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LES  PIECES 


Contenues  dans  ce 


TOME  II. 

Le  Chifre  marque  lá  page ,  la  lettre  a ,  la  première 
colonne ,  &  la  lettre  ¿ ,  la  feconde. 


IJOI. 
ifi.  Septémb; 

Ij.oaobre. 


IJOI. 

I  j  Décembre. 

1502. 

J.  Avril. 


IJ03. 
24.  Mai. 


IJO4. 

31.  Mars. 


IJ04. 

li.SepKsib. 


SBferviiiiofîj  Hifloriífiíei  tlf 
Poíittiíííes  [[fr  les  'Traitet, 
des  PRINCES,  var  Mr. 

AMELOT  DE  LA 

an  devant  du  Recueil  de 

FREDERIC  LEO- 
NARD, ^  (¡ui  peuvent 
fervir  d'' e'cÎairciffement  ^  de  Preliminaire  à 
iQUtrOuvrage.  P'^g-^ 
Contraäde  Mariage  de  PHILIBERT  Ö»c  de 
Savoye  avec  MARGUERITE  d'Jutriche. 
Fait  à  Bruxelles  le  l6.  Septembre  IÇOI.  643.a 
Tratte'  de  Paix ,  de  Confédération  ,  d' Alliance^ 
entre  le  Roi  de  France  LOUIS  XII.  àfMA- 
XIMILIEN  I.  Roi  des  Romains^par  lequel  ils 
conviennent  ,  que  Charles  fils  de  r Archiduc 
Philippe  e'poufera  Claude  V Aînée  des  Filles  de 
France  ;  c^ue  le  Dauphin  de  France  e'poufera  une 
des  FtUes  de  l'' Archiduc  ;  que  V  Empereur  accor- 
dera au  Roi  Louis  rinvefïiture  au  Duche'  de 
Milan,  tff  que  le  Roi  Loüü  fecourra  r  Empe- 
reur contre  le  Ttirc.  Fait  à  Trente  le  13.  Oéio- 
èreïSOl.  i.a 
interprétation  ^  Déclaration  fur  aucuns  Articles 
du  Traité  de 'Trente  ^1  par  le  Roi  L,0\JiS  XII. 
tfj'  P  H  I  L  I  P  P  E  Prince  d'Efpagne.  Faite  a 
Blois,  le  1^.  Décembre  IS'^i.  2..  b 

7'raité  de  Paix  entre  LOUIS  X\l.  Roi  de 

/>d«fi  £5=  F  E  R  D I N  A  N  D  es' ÍS  ABEL- 
LE, Roi  ^  Reine  d^Efpagne,  au  fujet  du 
Royaume  de  Naples ,  par  lequel  Loiiis ,  ^51^  Fer- 
dinand ^  Ifabelle  promettent  de  ceder  Pun  Í5* 
r  autre,  ce  qu^  ils  poffédent  dans  ce  Royaume ,  au 
Duc  de  Luxembourg , .  fils  Aîné  de  l'Archiduc , 
y  Madame  Claude  tille  de  Loäü ,  qui  doivent 
fe  marier  enfemble ,  fait  par  Philippe  Archiduc 
d'Autriche.  ALyon,  lef.  Avril  ISOZ.  j.b 

traité  d' Arona  auCamp  devant  Lucerne ,  entre 
íes  Ambaffadeurs  de  LOU  \S  XU.  Roi  de 
France,  cé-kx  í¿f j  L I G  U  E  S ,  duii.A- 
vril  Ii"03.  enfemble  la  Béatification  du  Roi 
Louis  X//.  aux  Ligues  ^  diil^^.Mui ,  l^O'^.  à 
Lyon.  S-  b. 

Traité  deTrêve  pour  trois  ans  i  entre  FERDI- 
NAND £ff  ISABELLE,  Roi Rei- 
ne d'Efpagne,  'zsf  hOV  IS  Xll  Roi  de 
France.  Fait  en  T Abbaye  de  Nôtre  Dame  de  la 
Majorada,  le^ï.Mars,  1504.  J.a. 

7'raité  de  Paix  entre  MAXIMILIEN  I. 
Roi  des  Romains ,  P  H I L I  P  P  E , 
deCaßilje,  d'unepart,  ^  LOUIS  XII. 
Roi  de  trance ,  d'autre  part.  Par  lequell' Em- 
pereur promet  l'invefUture  du  Duchéde  Milan 
Tona.  II, 


au  Roi  de  France ,  moyenant  une  certaine  fom~ 
me ,  te  mariage  entre  Charles  Duc  de  Luxem- 
bourg, ^  une  Fiäe  de  France  cß  confirmé  ^ 
£5'  Louis  abandonne  la  protcélion  de  l'Elcéîeur 
Palatin.  A  Blois  ,  le  22,  Septembre  15'04. 

8.b. 

T'raité  entre  MAXIMILIEN  ,  Roi  des 
Romains,  pour  le  mariage  de  Charles  Duc  de 
Luxembourg  ,  depuis  Empereur  F.  du  nom  , 
avec  Madame  CLAUDE  de  France ,  fille 
dudit  Roi  Louis  XII.  A  Blois,  le  11.  Septem- 
bre, ii'04.  u.a. 

T'raité  de  Confédération  Alliance  entre  LOUIS 
XII.  Roi  de  France  ,  £3^  M  A  X  I  M  I- 
L I  E  N  Roi  des  Romains  ,  contre  les  Véni- 
tiens. A  Blois,  le  21.  SeJ)tembre  iSO^.  12.  b. 

Traité  de  Paix  ,  de  Confédération ,  Çsf  Allian- 
ce,  entre  LOUIS  XII.  Roi  de  France,  ^ 
FERDINAND,  Roid'Efpagne,  ^dn 
mariage  de  GEKM  A  E  DE  FOIX, 
nièce  dit  Roi  ,  avec  ledit  Roi  FERDI- 
NAND. A  Blois,  le  11, 'Oäobre,  IfOf. 
Ratifié  par  le  Roi  d' Efpagne  à  Scgovie ,  le  16. 
Oäobre,  15-05-.  15-.  a. 

Aäe  de  Foi  ^  Hommage  pour  le  Duché  de  Mi- 
lan ,  rendu  à  MAXILIEN  I.  Empe- 
reur, par  le  Cardinal  George  d'Amboife  ait 
nom  du  Roi  LOUIS  Xfl.  A  Hagiienau , 
le  6.  Avril,  1505-.  17.  b. 

Invefiiture  du  Duché  de  Milan ,  ^  des  Corßtcz, 
de  Pavic  y  d^  Angliére  donnée  par  P Empereur 

MAXIMILIEN  LOUIS 

XII.  à  fes  Defcendíi»!  mâles  legitimes  ^ 
{S^ audejfaHt  d^eux  àfcs  Filles:  A  Haguenau^ 
lej.  Avril,  Ifoj-.  18.  a. 

CoMraäde  Mar  ime  *  FRANCOIS  DE 
VALOIS  COMTE  D'ANGOU- 

L  E  S  M  E ,  depuis  Friiiiçois  1.  avec  Madame 

CLAUDE  DE  FRANCE  Ä  du 

Roi  Loiiis  XII.  Aux Montils-le's-Tours ,  le  11. 
Mai,  Ij-od.  19.a. 
Traite  de  Paix  Es"  d'Alliance  entre  MAXI- 

LIENI.yCHARLES  Prwce  d'Ef- 

Pame ,  fin  petit  fils  ,  d'une  part  ;  ^  le  Roi 

LOUIS  XII.  t5=CHARLES  D'EG- 
M  O  N  D  ÜUC  de  Gueldres,  d'autre.  A 
Cambrai;  le  10.  Décembre ,  Ifoii.  20.a. 
7"™;'«-/  d'Alliance  centre  fa  V  E  N  I T I E  N  S 
entre  le  Pape  JOLES  II.  MAXIMI- 
LIEN 1.  Roi  des  Romains,  LOUIS  XII. 

RoideFrance,  cs"  FE  R  D I N  A  N  D  Ä01 
d'Aragon.  A  Cambrai  ,   le  10.  Décembre  , 
IfoS.  i.%.h. 
:  Buh  du  Pafe  J  U  L  E  S  1 1.  ƒ  ir  hqueäc  il 
*  2  entrt 


1504. 

îi.  Septembre.' 


1504. 

Jî.Septemb. 

ijoy. 

n.üäubr«.' 


6.  Avril. 


lyoj-, 

7.Aviili 


iyo5. 

21.  Mat. 


1508. 

10.  Décembre. 


IJ08. 

lo.Decembre. 


tjoS, 


TABLE  CHRO 


ijo8. 

20.  Février. 


1509. 

10.  Mai. 

lyop. 

iji.  Mai. 


lyop. 

14  Juin. 


17.  Novembre. 


17.  Février. 
I7-Juillet. 


í«rí  f«  Ligue  faite  i,  Cambrai  /'ax  iJoS 
contre  les  Vùitiens,  entre  l'Empereur  Mnxi- 
j'j   ^™"  '^''^'  1  ^  Ferdinand  Roi 

dArragon,  i¿ confirme leditTraité.     28  a 

T'Shmcnt  ¿¡MARGUERITE  d' Autri- 
che Dubeße  Douairière  de  Savore.  Fait  h  Bru- 
xelles,  le  lO.Fi/merlsoi.  &  l'addition  du 
ij. Marsis¡i.  6-^3 

Tnis  Articles ,  /avoir  Us  III.  IV.  l^V.dela  Li- 
gue faite  entre  L  O  U  I S  X  1  I .  Äi/Ve  Fran- 
«      /«  G  R  I  S  O  N  S.  Fait,  en  l'année 

,  64S.a. 

^'fi'  DucdeSavove,  À 

l  Empereur  (s"  an  Roi  de  France.,  polir  être 
compris  au^raité  de  Cambrai  contre  les  Véni- 
tiens. ATurin,  lelo. Mai,  1509.     i8  3 

Déclaration  du  lio,  LOUIS  X1Í.  par  laquelle  il 
comprend  CHARLES  Duc  de  Sav„ye  ,dans  la 
Ligue  faite  à  Cambrai  le  la.  Décembre,  i  foS. 
tait  au  Camp  près  Ponlolio,le  19.  Mai,  ijop. 

Invefliture  du  Duché  de  Milan  ,  ea  exéaifim 
i",  Cambrai  de  IfoS.  donnée  par 

M  AXIMILIEN  L  Empereur,  auki 
LOUIS  XII.  ^kfes  Defcendans,  (Vieeux 
défaillans,  auxFiies.  Aliente,  lell.  Juin, 

,r^^°'}-  29.  b. 

if^'ir'  LOU  I  S  X  II.  Äo,-^5  Fr  ance  i¿ 
MAXIMILIENI  Empereur,  polirla 
ratification  't^  prorogation  du  Traité deCam- 
brai  de  IJ-o8.  A  Blois ,  le  17.  Novembre  , 
.  31.a! 

Ligue  Héréditaire  entre  les  Maißm  D'A  U- 

TRI  CHE  £3'</<.  BOURGOGNE  ,  b' 

les  Cantons  ou  Ligues  SUISSES.  Faite  à 
Bade,  le  ly.  février,  Ifll.  648.a. 
Traité  d'Alliance  i¿  de  Confédération  entre 
l^OVlSXn.  RoideFrance,  b^IEAN 
y  CATHERINE,  R„  (jf  Reme  de 
Navarre;  par^  lequel  ils fe promettent  récipro- 
quement defefécourir  mutuellement  contre  leurs 
Ennemis,  fe"  de  ne  leur  donner  point  de  pajTage 
furleursterres.  Le  Roide Navarre  promet  de 


1513. 

15.  Septembre, 
I.  Décembre. 


«3.  Mars. 


lyij. 

ï  5.  Mars. 


IJ14. 
7.  Août. 

IJI4. 
14.  Août. 


flus  de  déclarer  laguerrt  àl'Anglois,  quil'a- 
voitdéclarée àlaFrance.  ABlots,  lelT. Juil- 
let, 15-12.  y  Ratifié  par  le  Roi  de  Navarre 
audit  Blois  le  7.  Septembre fllivant,  farla 
ReineaOrtlies,leS. Août, tfl2.  32  b 

Traité  fait  entre  LOVIS  XL  I.  Roideïran 
ts"/«  S  UISSES,  qiiandils  étaient  de- 
vant Dijon,  le  13.  de  Seftembre,  l'an  15-13. 

''T'I-' 'irt'y«  de  Mariage  de  CH  A  R- 
SpÏi'l-c'''""  ^"fi'"'  '  l^Jiii'me 
T  n  nrcv  I,  ßi'  litRoi 

^yUIS  All.  û«  incidemment  il  efi  parlé 

la  l"'-  f^'i'"  'S'cfi-^c'fá deffenjive  entre 
lejdits  Roi^  Prince.  A  Blois  ¡el.  Décembre 

'5'3-  t<  b 

Ratification  de  I^OUISXU.  Roi  de  France 
delà  Trêve  faite  par  François,  Comte  d'Angou- 
lejme  au  mm  du  Roi,(sf  de  Jaques  Roi  d'EÎoûe 
dont  ilfefaijiit  fort,  ^deP  ierre  de  Quinta- 
na ,  four  FERDINAND  Roid'Ara- 

^"¿i""'  '"ion  nom  ,  que  de  ceux  des  Rais 
,  ,,í;í^'  '''^»glcterre  ,  M  A  X  I  M  I- 
»  ff?r,T'  JEANNE  Reme  de 
Ca¡hUe,iá  CHARLES  Archiduc  d'Au- 
triche, Prince  d'Effagne,  dont  Ufe  faifoit 
auffijort.  A  Orleans,  le  lì.  Mars,  Ijlj. 

frmte'dc Paixl¿  Confédération raire L  G  U  Í  S 

V  PMr'?°¿  t  ^'f""',  ^     %»«^"  de 

V  1;  IN  1  5  t.  Par  lequel  ils  conviennent  de  s'ai- 
der mutuellement  i  recouvrer  ce  qui  leur  a  été 
^^-^''f.''  í-^oirla  France,  le  Duché  de 

■Milan;bl'enife,jesPlacesdeTerreferme,que 
I  Empereur  occupait.  A  Blois,  le  23  Mars 
ISn-  Ratifié àVenife,  le  21.  Avril fuivant. 

Traité  de  Paix  entre  L  O  U  I  S  X  H  Êue 

f-»ce,jsnEnKiyin.Roid'A:Î- 

terre.  A  Londres,  leT .  Aolit ,  15-14.  ,|  b 
Injeudation  du  Comté  de  Genevois,  tí  des  Ba- 


NOLOGiqUE. 

'^"f/"/ D  T^''?T        LOÌJ I S  XII.  is» 

^^a^^^T^^iH''*""'  fi'lcnnellement  pu- 
blie dans  I  Egiife  des  Celeßws  de  Paris ,  isf  paf- 
fe par  devant  deux  Notaires  de  Pans ,  le  A 
Septembre,  15-14. 
Déclaration  de  l'Empereur  MAXIMI- 
LIEN, far  laquelle  il  confient  que  CHAR- 
rÎ^  '  f/"",''''  '^•'fl'll',  foit  compris' dans 
ie-Iraitefaita  Londres  le  7.  Août,  15-14  en- 
tre les  Rois  de  France  ^  d'Angleterre.  A  In- 
fpruk,  lel.Oaobre,  l^m.    "  .¿  ^ 

fnini'vTiJ^  Ç«f<.aW.„  entr'e 
iiOVISXll.Roi  deFrance,  ÎE&NSs' 
CATHERINE  Raití  Reinide  Navi- 
re. A  Paris  le  IQ  Mars,  X^l^.l¿ratifiépar 
¡a  Reme  le  26.  Mai,  lUi-ifrès lamort ck 
Louis  XII.  g 

Traité  de  Mariage  de  CHARLES  d'Autriche', 
depuis  Roi  d'Efpagne,  Emfereur ,  avec  Ma- 
cfameREnE'Ede  France ,  fille  du  Roi  Louis 
flI-Çontenantenmèmetemsunedécifiondetous 
les  digerens  entre  le  Roi  de  France  (¿  ledit 
Charles,  i¿ une  Ligue  offenjive  iá dejfenflve 
'«treux.  A  Paris  le  M.  Mars,  15-14  47  b 
A-k'',  ^miaßideurs  duRaiFRAN- 

COIS  i.&deCtìARLESPrinced'Ef. 
pagne  touchant  les  différensaufujetduRoyau- 
rnedeNavarre,  en  conféquenceduTraitéfait 
aParisaumois  de  Mars ,  15-14.  5-5  g 

Traité  de  Paix  ^  de  Négoce  entre  FRAN- 
COIS l.RoideFrancetíHEHRl  VUL 
Roid  Angleterre,  le  s.  Avril,  IJIJ.    f b 
DeclarationdeF  R  AHCOIS  l.  Roide  Fran- 
ce, quiconfirme  tous  les  Privilèges ,  libertei 
franchifes  ,  Chapitres  de  Paix ,  faits  far  les 
anciens  Comtes  de  Provence  £5=  les  Etats  dudit 
fV'i  (S  i"' riùnit  tí  incorpore  lefdits  Pays  à 
l'¡Couronne.Faitaumoisd'Avril,lflf  5-5-  3 
Donationfaiteparla  Ä«»e  C  L  A  U  D  E  'du  Du- 
che de  Milan  au  Roi  Français.  I.  fan  Epoux 
Du  zi. Juin,  ifif.  g 
Ligue,  Confédération,  tí  amitié  perpétuelle  en- 
Tv'AâV,         ^  CO  á  i  le  Pape 

9^',  ÎPë'^y'^^^^'  isf  toute  la  Mai- 
findeUE-DlClS.  A  Viterhe ,  le  l^.Oc 
tabre,  IflJ. 
Traité  de  Paix  entre  FRANCOIS  I  Roi 
de  France ,  Îsf  CH  ARLES  ,  Roi  de  Caf- 
lille ,  tí  de  mariage  entre  Madame  LOUISE 

CHARLES,  Roi  de  Cajlille.  A  Nonn  le 

13.  Août,  1510.  g 

Concordat  tait  entre  le  Pape  LEON  X  f<i 
FRANCOIS  l.  Roide  France,park. 
quel  le  Pape  concède  au  Roi  le  droit  de  nommer 
aux  Evichez  tí  aux  Abbayes  dans  lesTerres 
du  Royaume  dcFrancetí  du  Daufhtné;  tí  le 
R.0/  accorde  au  Pape  les  Annates  de  ces'grands 
Bénéfices  fur  le  fié  du  revenu  courant;  réfoln 
a  l'entrevui  de  Bologne,  aü  mois  de  Décem- 
bre ,   15-15-.  tí  conclu  le  16.  Août  ,  15-1Ö. 

Traité  de  Paix f  erf  huelle  éntrela  F  R  A  >f  G  E 
tí  les  Cantons  iVflSSES  tí  leurs  Al- 
lia. ;  moyenantfeft  cens  mille  écus  ,  que  la 
trance  s  engage  de  fayer  aux  Suiffes.  A  Fri- 
bourg,  le  XC).  Novembre,  If  16.  74  b 

Traité  i»««  MAXIMILIEN  I.  Efmpi- 

CHARLES  Koi  d'Effaine  , 
d'une  fart,  fe-FRANGOIS  I.  (g,  dl 
trance  d  autre  fart,  far  lequel  ils  fromettent 
dejejecourir ,  tí  d'armer  conjointement  contre 
leTurc.  A  Cambrai  le  ll.Mars  If  16.  78  a 

tj"  /«  V  E  N I  T I  E  N  S  ,  confirmation 
du  Traite  de  Blois  tí  four  régler  ce  que  cbicun 
doit  fournir  four  la  défenfe  de  ce  au'ilfofféde  en 
Italie,  du  23.  Mars,  IJ-II.  FaitleS.Oao- 


14.  Septemb. 


1514. 

i.Oâobre. 


15:14. 
Jo.  Mars. 


iyi4. 

î-l.Mars. 


1514. 

Mars. 


y.  Avril. 
Avril. 


î8.  Juin. 
ij.Oaofare, 


13.A9ÔC. 


ÏJKÎ. 

IS.Août. 


îj.  Novembre. 


II.  Mars. 


s.  Oaobre. 


....  ...  „c  KTenevois,  C^  06 

M  V  un^i  '  M-  dcSaaioyefurnom- 

s  A  y  O  y  E  fan  frère.  A  Chamberí,  le  14. 
dAoût,  151.,.  '¿  J 


'i''^  So  a 

Traité  entre  F  R  A  N  C  G  I S  I.  i  Fran^ 
ce,  tí  HENRI  VIH.  Roi  d'Angleterre 
qui  rend  a  la  France  Tournai,  Mortane,  tí 
Saint  Amand;  tí  polirle  mariage  AFRA  N- 
COIS,  Dauphin,  avec  MARIE  ,  fille 
dudit  Henri  Vili  A  Londres,  Ieri.  OäoL 
1518. 

Lettres  de  CHRISTIERNE  II.  Roide 
Danmarc  ,  far  kfqueäii  il  renauveUe  avec 
FRAN- 


4.0iäobre. 


lo.  Novembre. 


DU    TOME  II. 


14.  Janvier. 


1510. 
e.Juin. 


1511. 

íú.Mars. 

«.Juillet. 
I52I. 

z.Oòtobte. 

«.Juillet. 


1523. 

lo.Scpttmb. 


17.  Septemb. 


14. Juillet. 


IJl  y. 

1 1.  Août, 


50  Août. 


14.  Janvier. 


14.  Janvier. 


ii.Mai. 


FRANCOIS  h  Rjii  de  France  íe  Trai- 
te'de  Confe'dêration  fait  entre  LOUIS  XII. 
Roi  de  France  JEAN  Roi  de  Dane- 
marc ,  [on  pere ,  [oit  four  la  liberté  du  Com- 
merce entre  leurs  [ujets  ^  oiifaurseniraßijier 
contre  leurs  Ennemis.  À  Copenhague  ^  le  10. 
Novembre-,  ifiS.  S6. b. 

Traite'  d''une  Ligue  contre  T  U  R  G  ,  entre 
FRANCOIS  i.  Koi  de  France,  cs' 
HENRI  VI  II.  Kpî  d'Angleterre  ,  par 
rentremife  du  Pape  Leon  X.  le  i.  Odobre 
15"  18.  ratifie'  ^  aprouve'  par  V Empereur 
Charles  V.  qui  y  entra ,  en  vertu  d'Anne  claufe 
tnfe'rc'e  audit  Traite'.  A  Saragoce  ^  le  l^^.  Jan- 
vier ^  ifip-  87. b. 

Traité  entre  F  R  AN  COI  S  L  Bj)i  de  France  ^ 
y  HENRI  vin.  Rpi  d'Angleterre, 
pour  le  payement  decent  níille francspar  an  au- 
dit Rot  d'Angleterre  ,  ^  pour  r entretenement 
delapaix  entre  les  Royaumes  d'Angleterre^ 
d'EcûJl'e.  A  Guiñes  les  6.  Juin,  ijio.  ç^i.b. 

Contraä  de  Mariage  de  CU  AR'LES  Duc  de 
Savoye  ^  de  Beatrix  í/e  PORTUGAL. 
Fatt'à Lisbonne ^  leló.Mars^  IJll.  óí-f.  a. 

Traité  entre  CH/\RLES  Ducke  Gueldre(^la 
Cille  deZV/OL.  Fait  le  ^.Juillet  If  21 .  6j-ó.  a. 

Traité  entre  CHARLES  F.  Empereur ,  ^ 
FRANCOIS  l.  Roi  de  France.pour  la  li- 
bertéde  lapéihe  du  Harang.  A  Calais^  lel.. 
Oäobre,  ifll.  93-3- 

Ttaitc  de  Neutralité  entre  le  DUCHÉ' 

COMTE'  DE  BOURGOGNE,  pafé 

en  conjidéraiion  des  SuiJJes  entre  l'R  ANCOlS 
Ì.  Roi  de  France,  MARGUERITE 
Archidiichejfe  d"  Autriche.  A  S.  Jean  de  Laô- 
leii.de  Juillet ,  Ii"22.  95".  a. 

Déclaration  de  F  K  AN  C  O  l  S  l.  Rai  de 
trance  ,  par  laquelle  il  fe  départ  de  tous  les 
droits.,  qu'' il  pouvait  avoir  contre  la  M.aiJonde 
S  AVOYE.  Fait  à  Lyon.^  le  10.  Septem- 
bre:.  15-23.  ßiV-a. 

Traité d' Alliance  entre  FRANCOIS  I.  Kíí 
de  Trance  >  ^  HENRI.  Roi  de  Navarre. 
ALyon.,  le  17 .  Septembre  l  S 'i-'i-^  ratifié  far 
le  Roi  de  Navarre  en  fon  Château  d^Orthés le 
ifi.Oâobre.,  152,3-  98.a. 

Traité  de  Trêve  pourjix  mots ,  entre  la  Ducheffe 
í¿' A  K  G  O  U  L  E  M  E  Mère  de  François  I. 
Rot  de  trance  ,  Régente  en  France ,  ÇfV'  f  Archi- 
ducheffe  MARGUERITE,  Gouver- 
nante des  Pays-Bas  >  pour  l'abfiinence  de  la 
guerre.,  ^  la  fureté  de  la  pêche  du  Harang. 
A  Breda.,  le  l^. Juillet .,  ifif.  loo. a. 

Traité  deTrêve  pour  trois  mois entre  CHAR- 
LES V.  Empereur,  FRANCOIS  I. 
Roi  de  France  ,  ^  HENRI  Vllï.  Roi 
d'Angleterre ,  pendant  lequel  tems  il étoit per- 
mis à  la  Ducheße  A  L  E  N  C  O  N  d'aller  en 
Efpagne  négocier  la  délivrance  du  Roi 
FRANCOIS  I.  ÂToléde,  le  11.  Août, 
ifij".  loi.a. 

Traite' de  Paix.,  Amitié^  £3'  Confédération  en- 
tre FRANCOIS  l.  Roi  de  France  ^ 
HENRI  VIII.  Roi  d'Angleterre,  pour  ladé- 
livrance  duditB^i  Franfois ,  ^pour  la  liber- 
té du  commerce  entre  leurs fujets .  faitpar Ma- 
dame LOVISEDE  SAVOYE,  Du- 
chefie  d""  Angoulefme ,  Mère  du  Roj  François  1. 
^  ?Jgente  en  France.  A  Moore,  ie  ^O.  Août, 
îfiy-  102. a. 

Proteflat^on  de  FRANCOIS  I.RoíVí  France, 
faite  à  Madrid  avant  lajignature  du  Traité  de 
Paix,  le  14.  Janvier,  IS^'i- Stile  de  France, 
l'année  commençant  à  Paques,  íff  Stile  d' Efpa- 
gne, Ifló.  Pennée  commençant  au  1.  Jan- 
i^ier.  107.  b. 

Traité  de  Paix,  fait  en  la  Ville  de  Madridle  14. 
de  Janvier  deTan  iS^S-  entreC  HAR  LES 
V.  Empereur  ,£5=  FRANCOIS  l 
Roi  de  France  ,  dans  lequel  il  efi  auffi  traité 
du  Mariage  duditR¿i  avec  Mndame  Eleonor  , 
Reine  Douairière  de  Portugal  ,  fœur  dudit 
Empereur.  Ili.a. 

Traité  de  Confédération  ,  appellé  lASzmic  Li- 
gue ,  e«/rWíP^;-í- CLEMENT  VU. 

François  I.  Roi  de  France  ,  la  Seigneurie  de 
VENISE,  le  Duc  deUlhP^,  y  la 
République  á^FLORENCE,  contre 
V Empereur  CHARLES  V.      Cognac  , 


le  1%.  Mai,  15-20.  Ï24à. 

Traité  entre  François  I.  Roi  de  France  H  E  N- 
R  I  VIII.  Roi  d'Amleterre  ,  par  lequel  ils 
conviennent  de  n'aßyier  point  l'Empereur 
CHARLES  V.  l'un  contre  l'autre, 
que  le  Roi  d'Angleterre  tiendra  la  main  à  et 
que  les  tils  du  Roi  de  France  ôtûges  en  Ej'ga- 
pagne,  foient  mis  en  libertés  A  Hamptoncourî , 
leB.Août,  15-26.  128.  b. 

Déclaration  des  Députez  í¿?  H  E  N  R  I  VIII. 
Roi  d'Angleterre ,  que Ji  l'Empereur  CHAR- 
LES. V.  meten  liberté  les  Fils  de  FRAN- 
COIS l.  Roi  de  France,  k¿  fatisfait  au 
Roi  d'Angleterre  de  ce  qu^il  hiidoit-,  lesdeux 
Rois  ne  feront  plus  la  guerre  audit  Empereur 
AM-eßmxnßer,  le^o.Avril,  1527.  130.a. 

Traité  entre  FRANCOIS  l.  Roi  de  Fran- 
ce ,  b=  HENRI  Vili.  Roi  d'Angle- 
terre, par  lequel  ils  conviennent,  que  leS  deux 
Rois  enverront  leur  Ambaffadeurs  à  l'Empe- 
reur CHARLES.  V.  pour. l'exhorter  à 
laPaix;  qu'ils  fatisfera  àce  qu'il  doit  au  Roi 
d'Angleterre;  qu' il  délivrera  les  Fils  du  R^i  de 
France,  ^  que  MARIE  fille  du  Roi  d'An- 
gleterre fera  mariée  avec  le  Roi  François  /  on 
avec  HENRI,  Duc  d'Orleans,  fécond  fi/s 
du  Roi.  APieflmunJier,  le  trentième  Avrils 
1^27.  i30'b. 

Traité  entre  FRANCOIS  \.  R$i  de  l  ■rafue 
^  HENRI  VIII.  Roi  d'Angleterre, 
pour  l'entretien  d'une  Armée  de  trente  mille 
hommes  de  pié  en  Italie,  ^  de  mille  hvmmes 
d'armes,  pour  obliger  l'Empereur  à  donner  la 
paix  à  la  Chrétienté.  A  PVefimunßer ,  le  29. 
Mai,  15-27.  136.a. 

T raité  entre  FRANCOIS  l.  Roi  de  trance 
HENRI  VIII.  Roi  d'Angleterre, 
portant,  que  les  deux  Rois  'fí'aprouveront  le 
Concile  Univerfel,  qui  fera  convoqué  par  le 
PAPE,  tant  qu'il  fera  prifonnier  de  l'Em- 
pereur CHARLES  V.  que  durant  ce  tems 
l'on  n'aura  nulégardaux  Mandemens  Brefs 
du  Pape ,  s'ils  font  aupréjudice  des  deux  Rois , 
ou  de  leurs  fujets;  mais  ce  qui  jera  ordonné, 
pour  le  Spirituel  des  deux  Royaumes  ferii  exécu-' 
té.  AAmienss  lt\%.Aoüt,  IflJ.  l^o.h. 
Traité  entre  FRANCOIS  l.  Rpi  de  Fran- 
ce^ HEN  RI  Vili.  Roi  d'Angleterre  , 
portant,  que  les  deux  Rois  recevront  leurs  pen- 
fions  furie  Duché  de  Milan,  JÌ  le  Duc  Fran- 
çois Sforce  y  eß  rétabli;  que  le  R¿ii  d'Angleter- 
re confentira  au  Mariage  de  la  Rfine  ELE  O- 
N  O  R  avec  le  Rot  FRANCOIS  L 
Qu'il  feraproteâeur  de  lapaix  entre l' Empe- 
reur CHARLES  V.y  le  Rot  François 
I.  Que  les  Marchands  Anglois  jouiront  des 
mêmes  privilèges  ,  dont  ils  joüißoient'  aux 
Pays-bas,  ^  autant  de  tems,  que  la  guerre 
durera  entre  l'Empereur  iff  Icfdits  Rois.  A 
Amiens,  lelZ.Août,  15-27.  142. b. 

Traité  entre  FRANCOIS  I.  Roi  de  France, 
H  E  N  R  I  V  I  I  I.  d'Angleterre, 
parlequel  le  Traité^e  Moore  de  '2.^ .eß con- 
firmé ;  qu'il  y  aura  paix  perpétuelle  entre  les 
deux  Rois  ;  que  l'un  n'ajjißera  les  Ennemis 
de  l'autre  ;  que  la  France  ne  ferapsini  troublée 
en  la  poffeffion  des  Seigneuries ,  qu'elle  tient  ;  que 
le  Roi  d'Angleterre  ne  fera  point  inquiété, 
pour  ce  qu' il  pofféde  deçà  lamer;  ^  que  le  Roi 
François  I,  lut  payera  tous  les  ans  cinquante 
milleècus.  Fait  à  Londres ,  le  18.  Septembre, 
I5-27-  iH-b. 

Offres  faites  par  les  Ambaffadeurs  î^c  F  R  A  N- 
COIS  l.  Roi  de  France  aCUARl^Eb  V. 
Empereur  »  iîf  l^s  réponfes  dudit  Empereur. 
A P alenda,  lelO.lS-  20.^  21.  Septembre  , 
15-27.  ^  *  149.  b. 

Inßrudion  donnée  al'  Evêque  deTarbes ,  Ambaf- 
fadeur  du  Roi  d^  France ,  F  R  A  N  C  O  I  S  I. 
vers  l'Empereur  CFlARLES-qUlNT, 
furie  défilé  intimation  de  guerre.  A  Pans, 
le  11.  Novembre,  1^27.  15-0. b. 

Proces  Verbal  de  l'intimation  du  guerre  faite  par 
G  U  I  E  N  N  E ,  Heraut  à' armes  du  Roi  de 
France  FRANCOIS  I.  d  l'Empereur 
CHARLES-QUINT.  Le  22.  Jan- 
vier avant  Pâques ,  is^y.  i5"7-b. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES- 
QUINT  Empereur,  CHARLES 


s.  Aoûtf 


30.  Avril. 


ÌO.  Avril. 


1517. 

Mai. 


1517. 
I  S.  Août. 


1517. 

18.  Aoûr. 


1517. 

18,  Septemb. 


1517. 

10,  15.  20.  21» 

Sepîembre. 

ÎJ27. 

II.  Novembre* 


1517. 

22. Janvier» 


w 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 


i)z8. 

15.  Juin, 


1518. 

Jo.JuilIet. 


IJ28. 

17.  Scptembte. 

j.  Août. 
Ç.  Août. 


Sans  datte. 


ip9. 

iS.Novcmbre. 


îp.  Novembre. 


16.  Mars. 


1530. 

1«.  Mai. 


1530. 

iS.Oitobre. 


î8.  Novembre. 


24.  Juillet. 


1531. 


îJ.JuiO. 


Dus  de  Gucldrei.  Fait  en  luimee  ,  l  fzS. 

Tralede  Trevepour  huitmois  ^  ewirfCH  AR- 
LES V.  Empereur,  FRANCOIS  I. 
K'nde Frame  HENRI  VIII.  Äo,  i'An- 
g;tóTr;;b'iyiARGUERITE  D'AU- 

i  RICHE,  Gouvernante  des  Payi-bm  , 
pmr  tnm  les  Pays  de  fa  les  MoKts ,  delà  la  mer, 

A Humptoíicüurt ,  /e  ly./a;»,  1528.  16Ö.  b. 
Interpretation  d'un  Article  la  Trêve  faite  à 
iLimptonmtrt  ,  /e  15-.  /«1«  mille  cinq-cens 
vint-huit,  touchant  lafaijie  des  ùiens  des  par- 
ticuliers, ijnien  doivent  ¡oüir  depuis  lapuùli- 
catwn  du  Traite'  de  Madrid,  jnfcjues  à  ladite 
Trêve  ;  à  la  referve  de  ceux  de  la 

CHESSE  DE  VENDOME,  iä du 

PRINCE  D'ORANGE  ;  auffl  de 
ceux  de  Marguerite  ,  üucheße  de  S  A- 
VOYE.  AMalmes,  le  ^Q.  Juillet  ip8. 

I68.b. 

Contraa  de  Mariage  APHILIPPESi/e 
Savoye  Comte  de  Genève  avec  Charlóte  d'Or- 
leans pafj'i!  lel-J.de  Septembre  I  ƒ  28.     1 69.  b. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  V.  Em- 
fereur  ,  tsf  FRANCOIS  1.  Roi  de 
Irance.  Fuit  à  Cambrai,  le  -¡.Acút,  15-29. 

170.  b. 

Lettres  £  Emprunt  fait  du  Roi  <¿'ANGLE- 
TERRE  pour  la  délivrance  des  E  N- 
KANS  DE  FRANCE  itages  en  Ef- 
pagne,  pour  la  rançon  de  François  1.  Rüi  de 
France  leur  Pére.  Données àCambrai ,  le  6. 
Août,  15-29.  i79.b. 

Proleflation  de  FRANCOIS  I.  Roi  de  Fran- 
ce ,  touchant  les  Duché  de  Milan  ,  Comté 
d'Aß,  ^  Seigneurie  de  Gênes,  contre  les 
Traitez  de  Madrid  de  1525-.  de  Cambrai 
■ii».  181. a. 

Protejiation  du  Procureur  Général  du  Roi  de 
France  FRANCOIS  I.^  la  publication 
isf  vérification  des  Lettres  de  ratification ,  faites 
par  ledit  Roi,  desTraitezde  Madridde  Ifîf. 
^  de  Cambrai,  de  1529.  Faite  le  16.  No- 
vembre, 1529.  181. b. 

Bulle  d'Abfolution  pour  FRANCOIS  1.  de 
ce  que  auprejudice  de  fon  ferment  de  non  alié- 
ner fon  Domaine,  ily  avoit  contrevenu  par  le 
Traité  de  Cambrai  de  JS^9.  A  Bologne,  le 
29.  Novembre  1 5-29.  1 82.  a. 

Bulle  du  Pí/í  CLEMENT  VII.  confir- 
mant le  Traité  de  Cambrai  du  cinquième 
Août  I  f29.  obligeant  P Empereur  Charles  V. 
^  le  Roi  Fronçais  L  dePobferver  fur  de  gran- 
des peines  ,  les  difpenfes  du  ferment  qu'ils 
peuvent  avoir  fait  de  non  aliéner  leur  domai- 
ne. A  Boulogne ,  lelá.Mars,  15-29.183.3. 

Artules  accordez  entre  Anne  de  Montmorenci  , 
Maréchal  de  France  ,  Commißaire  du  Riit 
F;  R  A  N  C  O  I  S  I.  /<  Connétable  de 
Cajiille,  Commiffaire  de  l'Empereur  Char- 
les T.  pourla  délivrance  des  Enfans  de  Fran- 
ce, conformément auTraitê  de  Cambrai;  du 
S-Aijût,  ifz^.duó.Mai,  15-30,  184.a 

Traité  entre  FRANCOIS  \.  Rolde  Fr  oxee 
H  E  NRI  Vili.  Roi  d'Angleterre,  au 
fujet  de  quelques  arrérages  dûs  à  Henri  V  ¡11. 
partranfois  l.  à  Hamptuncourt ,  le  18.  Oc- 
tobre, 1530.  l8â.  b. 

Coaicúe  de  MARGUERITE  d'Autriche  Du- 
chejje  Doiiairiére  de  Savoye  ,fait  après  fon  Tef- 
tament  ,  quiefide  l'année  IS l'i.  ledit  Codicil- 
lefait  a  Malines,  le  28.  Novembre,  15-30. 

6^9-  a. 

Traite  conclu  entret  Empereur  CHARLES- 
QUINT,  y  JAQUES  V.  RoiJE- 
cojjc,  le -íí,.  de  Juillet,  If3l.  670.a. 
Edit  de  l' Empereur  CHARLES- 
QUINT,  pour  la  Paix  avec  les  PRO- 
TE  STANS  ä'Aäemagne.  Donné àRatis- 
boane,  l'an  If  j^.  1S7.  b. 

Tra  té  de  Paix  entre  l'Empereur  G  H  A  R- 
L  E  S-Q  U  I  N  T  ,  J  E  A  N  Duc  de  Saxe  , 
GEORGE  Marquis  de  Brandebour? 
E  R  N  £  S  T  ¿»»!  ¿Í  Brunfwic  ,  fe»  autres 
Princes^  l^tlhs  de  PEmpire.  Fait  à  Nurem- 
berg, ranlfiZ.  188.  b. 
Traiie  entre  FRANCOIS  \.  Roi  de  Fran- 
ce,  H  E  N  R I  Vili.  Rot  d'A^iIeterrs  , 
í^arje^ueí  tL  torsßrment  les  pre'eéíiens  traitex,  de 


paix     de confe'dératiim  faits  eiUr'' eux .  A  Liyt- 
dres^  /f  23. _/;«■»,  ifS^-  196.a. 
T'raitc  de  Co>ifédér<!tion  entre  le  Roi  FRA  N- 

C  OIS  I.V  HENRI  V  [II.  Roid'Â?i- 
gkterrc,  puitr  ¿"appafer  aux  progrès  du  Turc. 
ÂCalais^  iez%.Oä'jbre^  lyjl^  lyS.b. 

CoKtraä  de  Manage  d'H  E  N  R  I  i/p  Vr.ifice 
Duc  d'Orleans depuis  deuxième  du  mm  Roi 
de  France ,  avec  CATERINE  í/í  Me- 
diéis, Ptinceße  de  Florence.  A  Marjeille^  le 
ll.Oäobre,  15-33.  200.a. 

Jraitéevtre  FRANCOIS  l.  Roi  de  Frame 
y  C  H  A  R  L  E  S  ¿>«í  d'e  Gíieldre ,  par  le- 
ttel ledit  Charles  cede  audit  François  tous  jes 
Etais  à  certaines  conditions.  Fait  en  i5"34. 

66q  h. 

CoKcordatpar  lequel  les  Pays     H  O  L  L  A  N- 

DE,  iTUTRECHT,  y^WYSSEL, 

fon  réunis  fous  le  même  Gouvernement.  Fait  à 
'Tolède,  au  mois  d" Avril ,  15'34.  202.a 

Déclaration  ii'A  N  T  O  !  N  E  ¿í«f  de  Virrai- 
»e^FRANCOIS  \.  Roi  deFrame,  qnt 
lui  avQtt  Ottroy é des  Lettres  de  neutralité ,  pour 
fes  Pays  ^  Seigneuries,  durant  la  guerre  du- 
dit  Roi,  contre  P Empereur  Charles  F.  qu'il 
fi  entend  au  moyen  defdites  Lettres ,  aucune- 
ment  préjudicier  aux  droits  du  Roi  ;  m  aux 
Seigneuries^  qu'iltient  de  Sa  Majeße ,  enref- 
fort  de  Souveraineté.  A.  Luneville  ,  le  J. 
Juillet,  IJ-3Ó.  2oj-.a. 

Contraa  de  Mariage  .¿í  JAQUES  V.  Roi 
d'EcoJjè ,  avec  MADELEINE  i/e  Fran- 
ce, ßäe  de  François  l  A  Bloir,  le  2Ó.  N3- 
vembre,  IS'}6.  loy.  b. 

Traité  de  Ligue  entre  les  Princes.,  Eleveurs  isf 
Villes  libres  d\\  LLEMAGNE  faijant 
Profejfion  de  la  Religion  Proteßante.  Fait  à 
Smalcalde,  le  lundi  après  le  Dimanche  InvQ. 
cavitdiTösw/i  15-30.  6Ó1.  a. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES- 
Empereur,  ^  CHARLES 
DucdeGueldres.  FaitàGrave ,  le  IQ  Décem- 
bre, 15-30.  663.a. 

Privilège  accordépar  François  I.  Roi  de  France 

ö»A-VlLLES  ANbEATlQUES, 

le%0. Janvier,  IS^S.  66^.a. 
Traité  de  Trêves  ponr  dix  mois  entre  CHAR- 
LES V. Empereur,  fs'FRANCOIS 
I.  Roide  France.  Fait  à  Bommy  le%.Teroüa- 
ne\  le -^O.  Juillet.,  15-37.  20%.  a. 

Traité  de  Trêves  pour  trois  mois  entre  C  H  A  R- 
LE  S  V.  Empereur,  b'FRAN  COISl. 
Roi  de  France,  pour  ce  qui  concerne  le  Pié- 
mont, ¿a  Lombardie ,  la  Savoye ,  le  Daupbiné, 
la  Provence ,  Gennes ,  Nice.  Fait  à  ikonçon 
au  Royaume  d'Aragon  le  16.  Novembre 
^S37-  207.  b. 

Proportions  y  R/ponfes  entre  CHARLES- 
QVlhiT  Empereur,  Îff  FRANCOIS 
L  Roi  d¿  F  ranee  fur  le  fait  de  la  Paix.  A  Lo- 
cate le  ly.  Décembre,  ^   10.  Janvier 
ifST-      ^  20S.b. 

Traité  de  Tré  ves jufques  au  premier  Juin  i  j'3S. 
entre  CHARLES  V.  Empereur,  ^ 
FRANCOIS  l.  Roi  de  France,  pour 
tous  leurs  Royaumes  £3^  Pays.  Fait  aux  Ca- 
bannes  de  Fiton ,  entre  Narbonne  l¿  Perpi- 
gnan, le  11.  Janvier ,  15-3 7-  209.a. 

Traité  de  Contreligue ,  ou  Ligue  Catholique  op. 
fofée  à  celle  de  Smalcalde ,  faite  entre  C  H  A  R- 
LES-QUINT  Empereur,  FERDI- 
NAND Roi  des  Romains  ,  les  ELEC- 

TEURSb'  PRINCES  CATHO- 
LIQUES ROMAINS  de  l'Empire. 
A  Nuremberg,  klO.Juin,  IS3^.      óóf  a. 

Traité  de  Trêve  pour  dix  ans ,  entre  FRAN- 
COIS I.  Roide  France,  t^^CHARLES- 
QUINT  Empereur ,  pour  tous  leurs 
Royaumes  ,  Pays  Seigneuries.  A  Nice, 
lelS.Juin,  If38.  210.  a. 

Ratification  du  Traité  de  Nice,  par  CHAR- 
LES Duc  de  Savoye.  A  Nice  21.  Novem- 
Ipre,  15-38.  213.6. 

Traité  entre  CHARLES  -  QUINT 

ri«r  es"  FRANCOIS  l.Roi  de  France,  par 
lequel  ils  conviennent  äe  ne  faire  aucunes  nou- 
veäes  Alliances ,  ni  accord a%'cc  le  Roi  d'An'ilc- 
terre ,  qtce  d'un  commun  ^  mutuel  confentC' 
ment.  A  ToUde^  le  lo.Jajtviery  1S3^-  ^  '  3-  h. 

Trai- 


1531. 

28.  Octobre. 

1533- 

27.  Uctoore. 


IJ34- 


M  34- 

Avril. 
7. Juillet. 


iJ3<î- 

26.  Novembre. 

1530. 


1536. 

10.  Décembre. 

1J3Ó. 

20  .janvier. 

1537- 

jo.  Juillet. 

IJ37- 

1(5.  Novembre. 


IJ37- 

10.  Janvier. 

1537. 

11.  Janvier, 


1538. 

10.  Juin. 


1,538. 

iS.  Juin. 

1538. 

21.  Novembre. 
1538. 
10. Janvier. 


DU   TOME  ir. 


27.  Janvier. 

1538. 

1.  í-cvríer. 


IJ40. 

ïp.  1-cvrier. 

1540. 

27.  Février. 

1541. 

I  o.  Mars. 

114t. 

25.  Novembre. 

1542. 

1  ©.Juillet. 

26.  Août. 

154z. 


154z. 
1543- 

2. Janvier. 
7.  Septembre. 


12.  Septembre. 


1544. 

18.  Septembre. 

1544- 

18.  Septembre. 


i?44- 

2.De'cembre. 


IÎ44- 

iC.Janvier. 


1544- 

2i.  Janvier. 


1544- 


Trait/  entre  CHAR  LES  de  Guddre 
y  /if  E  T  A  T  S  dudu  Pays  touchant  !afuc- 
ccßio'fidu  Duche  de  Gueldre.  Fait  le  27.  Jan- 
vier^ lÎSS.  671 .  a. 

Déclaration  de  VEmpereur  CHARLES- 
QUINT  ,  que  le  'Traité  de  Trêve  fait  à 
Nice ,  fera  tenu  ^  observé  pour  une  ferme  ^ 
affitrée  paix ,  ^  que  lut  ^  ¥  K  COIS 
1.  lioi  de  France  demeureront  vrais  amis  , 
leurs  vies  durant^  encore  que  leurs  différents 
ne  foient  vuidez.  A  Tolède^  le  I.  février  ^ 
ifS^-  214.  b- 

Traité  conclu  entre  T  Empereur  CH  A  RLES- 

QUlNTb'  JAQUES  V.  Roi  d'E- 

cojje ,  dans  la  F iäe  de  Binch  en  Hai?iaut ,  le 
i^. Février^  ii'40-  673.a. 

Tcßamcnt  í/í  G  H  A  R  L  E  S  lll.  ditÎc  Bon  , 
Duc  deSavoye  ^  fait  lel']. de  Février  de  Fan- 
née  l  s  40.  llf.b. 

Concordat  entre  CHARLE  S-QUINT 
Empereur  y  l'Evêque  ¿/e  L  I  E  G  E  ,  tou- 
chant leur  JurifdiäioK.  fait  le  10.  Miirs  , 
1^41-  216.  a. 

Traité  de  Confédération  entre  FRANCOIS 
I.  Roi  de  France  0}Ä  KIST  111. 
Roi  de  Danemarc.  A  Fontainebleau  ^  le  29. 
Novemb)-e.,  li"4ï.  221.  b. 

Ligue  Òffenjìve  çsf  D{fenßve  faite  contre  l'Em- 
pereur CHARLES-QUINT  entre 
FRANCOIS  I.  Roi  de  France,  ^  GUS- 
TAVE I.  S^i de  Suéde.  A  Ragny ,  le  10.  Juil- 
let., iH^.  222.  b. 

TranfaBion  entre  F  E  R  D I  N  A  N  D  A'^/  des 
R¿jmains  ,  au  nom  de  Sa  Majefié  Impériale , 
de  P avis  ^  agrément  des  Princes  Eieéleut^s , 
Princes  ^  Etats  de  P Empire  ,  les  Dépu- 
tez .^ANTOINE  Ducde  LORRAI- 
NE ,  pajjée  à  Nuremhourg ,  le  16.  d'Août, 
15"^^.  074.a, 

Traité  de  Ligue  Offenfive  ^  deffenfive  entre 
CHARLES  QUINT  £7K¿;m-«r, 
HENRI  Vin.  Roi  d'Angleterre  contre 
icKsideFraMCe.  Fûiteillf^z.  676.a. 

TraM  d'AUmv  entre  CHARLES- 
QUINT  Empereur  GUILLA  U- 
M E  Dm de]mlliers.  Vait  à  Bruxelles ,  kl.. 
Janvier,  rj-43.  681. b. 

Coniitims  fous  lefquelles  CHARLES- 
QUINT  Empereur  partióme  à  Guillame 
l  1.  Duc  de  Gueldre ,  qu'il  accufoitde  i^être  en- 
tendu avec  le  Rfli  de  France  ,  pour  porter  la 
pierre  dans  les  Pays-bas,  iá  lui  rend  fon  Du- 
ché de  Juiliiers,  Fait  le  7.  de  Septembre  , 
■Í43-  226.a. 

Traite  de  Paix  Çff  conventions  paffe'es  entre 
CHARLES-QUINT  Empereur  isf 
les  HaUtans  du  Pays  de  GUELDRE. 
Fait  a  Venlo,  le  12.  de  Septembre,  1543. 
,  2l6.b,y  684.3. 

Traité  de  Paix  iá  Alliance  entre  VEmpereur 

CHARLES  V.  iá  FRANCOIS 

I.  Koi  de  France.  Fait  à  Crefpi  le  18.  Sep- 
tembre, ij-44.  227.  b. 
Article  concernant  la  Prince  iá  la  Principauté 
d'Orange,  arrêté  entre,  CHARLES  V 
Empereur  iá  FRANCOIS  I.  Roi  de 
France,  au  "Traité de  Crefpi  du  18.  Septem 
bre,  15-44.  686.  a. 
Aae  de  Proleßation  du  Dauphin  H  F  NR  I  Fils 
^FRANCOIS  I.  Ro.de  France,  fu 
la  Ratification  du  Traité  de  Crefpi  de  l'a 
I5'44-  ^  Fontainebleau,  le  2.  Décembre, 
'H-t-  23J-.a, 
Aäe  des  Conventions  accm-dées  entre  les  Députer, 
du  Roi  de  France  ,  FRANCOIS  I.  iá 
ceux  de  l'Empereur  CHARLES 
Q  U  I  N  T ,  ca  /a  ville  de  Cambrai;  et 
exécution  du  Traité  de  Crefpi ,  concernant  le. 
limites  d^ entre  le  Royaume  de  France,  iá  le 
ComtédeBourgogxeiá desPays-Bas.  Du  16. 
Janvier,  15-44.  235-.  b. 
Proteflation  faite  par  les  Gens  du  Roi  du  Parle- 
ment </i  T  O  U  L  O  U  S  E  ila  publication 
du  Traité  de  C  R  E  S  P  Y ,  A  l  J44.  yi  7¿ 
loufe,  leiz.Janvier ,  15-44 


^  que  l'Empereur  C  H  .A  R  L  E  S- 


Déclaratioi 

Q  U  I N  T  <j  déterminée  touchant  l'alterna, 
tive  capitulée  au  dernier  Traité  de  Paix  à 
Crefpyie  1 8.  Septembre ,  15-44.  A  traité  de 


Marian  Í entre  Mr.  h  Duc  /OR- 
LEANS, y /âPré/cf/ii  INFANTE 
des  Efpagnes ,  fille  Ainée  de  l' Empereur ,  en 
dtfpofant  en  faveur  d'icelui  des  Pays-Bas  iá 
de  Bourgogne;  ou  dudit  Seigneur  Duc  d'Or- 
Jeans  avec  la feconde  F  IhLE  du  Roi  des  Ro- 
mains, avec  VEtat  de  Milan,  comme  il  efl 
contenu  auditTraité.  238.0. 
T 'aitéie  Paix  entre  F  R  A  N  C  G I S  I .  ÄoiVf 
France ,  Es"  H  E  N  R I  V  1 1 1 .  «01  d'A-ngle- 
terre  ,  p.ir  lequel  Henri  promet  de  rendre  à 
François  la  Ville  de  Bologne  iá  fes  dépe-nda-n- 
ces ,  moyenant  une  certame  fomme.  Au  Camp 
entre  Ardres  iá  Guiñes,  le  7.  Juin  1546. 

239.  b. 

Traité  entre  FRANCOIS  h  Roi  de  t,  ance 
£5=  E  D  O  U  A  R  D  V  I .  d'Angleterre , 
pour  les  limite  s  du  Comté  de  Boulogne.  Fait  à 
Londrele  I5'47.  242.  b. 

Traité  ^  Convention  entre  CHARLES- 
QUINT Empereur  ^  les  Princes  y  Etats 
de  i'E  M  P  I  R  E  touchant  la  contribution ,  de 
fes  Terres  de  Bourgogne  ^  de  l'Empire  dans  la 
caufc  commune.  Fait  à  Ausbotrrg,  le  26.  de 
Juin.,  1^48 .  244.  a.  y  686.  a. 

Traité  y  Convention  entre  CHARLES- 
QUINT  Empereur  ,    ^  les  P  R  I  K- 

CES      ETATS  DE  L'EMPIRE, 

touchant  la  Contribution  de  fes  Etats  des  Pays- 
Bas  ,  dans  la  caufe  commune.  Fait  à  Auf- 
bourg,  lel6.de Juin,  IJ'48.  246.a. 

Contraéî  de  Mariage  í¿'A  N  T  O  i  N  E  DE 
BOURBON,  Duc  de  Vendomois  avec 
JEANNE  D'ALBRET,  Princeße 
de  Navarre.  246.  b. 

Traité  e-ntre  HENRI  II.  Roi  de  France ,  'iá 
Edouard  VI.  Roi  d'Angleterre ,  pour  la  refii- 
tution  de  Boulogne  à  ta  France.  Fait  entre 
Boulogne  iá  la  Rivière  de  Lyene  ,  le  24. 
Mars,  15-49.  248.a. 
Alliance  entre  HENRI  II.  Roi  de  France , 
iá  les  onze  Cantons  des  Ligues  SUISSES, 
favoir  de  Lucerne ,  Ury ,  '  Schuith  Vnderval , 
Zug  ,  Claris,  Bajle,  Fribourg,  Soleurre , 
Schlaufe,  iá  Appenzcl;  VAbhéiá  la  Ville 
de  S.  Gai,  les  Ligues  Grifes  ,  Valláis  ,  iá 
Milhufen.  A  Soleurre,  le  "J.  Juin,  \S^9- 
250.  b. 

Proteßationdu  Prince  ¿'ORANGE,  contre 
l'exécution  des  Traitez,  faits  entre  l'Empereur 
iá  la  Franceiá  ce  delapart  de  la  France  en  a 
qui  le  concerne.  Fait  le"].  Août,  15-49.  25-33, 

Règlement   touchant   le    Commerce   entre  la 

FRANCE  y /«PAYS-BAS,  avec 
les  ordres,  qui  s'en  font  enfuivis.  A  Bruxel- 
les, leíó. Avril,  15-5-0.  689.3. 
Traité   de   Paix    conclu    entre  l'Empereur 

CHARLESVyMARIE 

STU  ARD  Reme  d'Ecoß.  A  Bind  en 
enHainaut,  le  If .  Décembre  l^-^o.  690.a. 

Privilèges  ottroyex,  aux  Marchands  SUIS- 
SES ,  i«r  HENRI  II.  Roi  de  France. 
DuH.Mars,  15-5-1.  253. b. 

Traité  de  Confédération  entre  HENRI  li.  /¿0/ 
de  France  iá  EDOUARD  VI.  Roi 
d'Angleterre  ,  pour  le  mariage  dudit  Roi 
Edouard  avec  Madame  ELIZABETH 
de  France.  A  Angers,  le  l<).  Juillet,  15-5-1. 

Proteflation  faite  par  les  Officiers  du  Prm.e 
d'O  RANGE,  contre  l'inexécution  des 
Traitetfaits  entre  l'Ernpereur  iá  la  F  ranee, 
iá  ce  de  la  part  de  la  FRANCE,  encequi 
concerne  ledit  Prince  d'Orange.  Faite  le  2.1. 
Juillet,  15-5-1.  ;,57.a. 

Traité  de  Confédération  iá  Alliance  e-ntre  HEN- 
RI W.  Roi  de  France  d'une  part ,  £3^  M  A  U- 
R I C  E  Eleäeur  de  Saxe ,  iá  autres  Princes 
iá Etatsfes  ââiez.,  d'autre;  ««irsCHAR- 
L  E  S-Q  u  I  N  T ,  pour  la  co-nfervation  des 
franchifes  iá  liberteT.  des  Eleveurs  ,  Primes 
iá  Etats  de  l'Empire.  Fait  l'an  1^  s  ^  Icf. 
Odobre,  iá  ratifié  par  le  Roi  ,i  CiMiniorJie 
ÍS. Janvier,  ISS'-  258. b. 

Serment  prêté  par  ceux  de  la  Ville     M  E  T  Z 
«HENRI  1 1.  Ä0/  de  France ,  Proteélenr 
iá  défenfeur  delà  liberté  Germa-nique.  26  Í.  a. 

Tranfaéiion  pajfée  à  Paffau  le  2.  d'Août  1552. 
fous  l'autorité  de  Charles-Qumt  Empereur  , 
*  *  i  entre 


7. Juin. 


IJ47. 

Í54S. 
2S.Juin. 


1548. 

26.  Juin, 


1548. 

20.  Oäobrei 
'549' 

24.  Mars. 


1549. 
7.  Juin. 


1549. 
7.  Août. 

26.  Avril. 


1550. 

ij.  Décembre» 

ij5r. 

8.  Mars, 
iji.  Juillet. 


21. Juillet. 


ïy  Janvier. 


2  I.  Avril* 

1552. 

2.  Août. 
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1551. 

20.  J.uivier. 


5.  Février. 


ij.Uttobre. 

17.  Août. 
7.  Septembre. 


4.  Avril. 

ly.  Avril. 

1^58. 

5).  Novembre. 


I.  Décembre. 
6.  FévrKr. 


1559- 

2.  Avril. 

5.  Avril. 

3.  Avril. 


1559- 

10. Juin. 

ij^9- 


mire  F  E  R  D  I  N  A  N  D  /¿«  Frcrc  K  d  des 
Romains ,  C5'  quelques  ETATS  D' A  L- 

LEMAGNE,  diu     P  A  I  X  P  U- 
BLIQUE.  z6i.b, 
PriviL'ze  accurdc  Par  HENRI  II.  Roi  ck 
France        V  1  L  L  ES  ANSEATI- 
QUES,  le :¡.o.  Janvier  ^  iSS^-  ö94-3- 
Mémoire    tics    différents    entre    V  Empereur 
CHARLES   V.   y  le  Roi  de  Trame 
HENRI  II.  touchant  plujieurs  Royaumes 
£3?  Seigneuries ,       l^ iniquité  des  Traitez,  de 
Madrid^  Cambrai^  ^  Crefpi -,  es  années 
Ifz6.  ifip.  Ij'44.  mis  par  écrit  Van  ISSS- 
par  le  Chamelier  Oii-^ier  ^  pour  la  Conféren- 
ce de  Mer  près  Andres.  2-67 .  a. 
l'raitéde  Trivepotlr  cinq  ans ,  entre  HENRI 
1 1.  Roi  de  France  doline  part  ;  CHAR- 
LES V.  Empereur,  tfj' P HI  L I  P  P  E /^» 
Fils  Roi  d'Angleterre,  ^  depuis  Roi  d'Efpa- 
gne  d'autre.   En  V Abbaye  de  VauceÜes  près 
Cambrai,  le  S-  Février,  ISSS'  a. 
Addition  à  quelques  Articles  du  Traité  de  Vau- 
celies ,  touchant  le  Duc  de  Savoye ,  la  Trafic 
des  François  aux  Indes ,  la  délivrance  des  pri- 
funniers  de  guerre  ,  ^  les  Alliez,  des  Rpij  de 
France  ^  d'Bfpagne,  outre  ceux  qui  [ont 
nomrae%.  auditTraité.  ^73- 
Ceßüfi  y  tranfporî  des  Pays-Bas      delà  Bour- 
¿oiine  ,  i.<ïr  C  H  A  R  L  £  S-Q  U  I  N  T  £í«- 
pereur,   P  H I  L I  P  P  E  (y»  Fils  Roi  d'Angle- 
terre,      depuis  Roi  d^Éfpagnc.  A  Bruxel- 
les, lelS-Oäobre,  ISSS-  ^7S-^ 
Conflitiitiu^  de  r Empereur  GHARLES- 
(^lJli^T,  par  laquelle'  il  abdique  l'Empire  en 
faveur  de  FERDINAND î/îjÂ^^mâ/W; 
fon  frère. Faite  à  Gand  le  2y.  Août  ÍS  S  6.  276.  a. 
Edit    de   l'Empereur  CHARLES- 
QUINT  ,  pour  la  ceffion  de  l'Empire  à 
FERDINAND  Roi  des  Romains  fsn  frère  ; 
Fait  à  Sudbourg  en  Zélande ,   le  ~¡.  de  Sep- 
tembre ,ISS6.  zyô.b. 
Aäe fecret ,  par  lequel  MARIE,  Reine  d'E- 
coffe  annexe  ^  unitfon  Royaume  à  laCouron- 
fie  de  France ,  aucas  qí^eüe  vienne  à  décéder 
fans  enfans.   Fait  à  Fontainebleau  ,  le  4. 
Avril  I SV- avant  Pâques.  177-  a- 
Co-ntraä  de  Mariage  de  F  R  A  N  C  G 1 S  ,  )ï/i 
de  Henri  H.  Roi  de  France ,  avec  MARIE 
Reine  d'EcoJfe  ,  du       d'Avril  ISS^-  ^P'^'^^ 
Pâques.  277.  b, 
Remo-ntrances  faites  en  V  Abbaye  de  Cercamp ,  le 
^.Novembre,  l^S'^.par  Jean  Jaques  de  Mef- 
me ,  jieur  de  Roijji ,  en  préfeme  des  Députet, 
du       d'Efpagns ,  touchant  l'injufle  occitpa- 
tion  du  ^yaume  de  NAVARRE /'«r  FER- 
DINAND, Roid' Aragon.  279.  a 
Sujpenjion  d' Armes  conclue  entre  /rf  F  R  A  N  C  E 
/'ESPAGNE,  ^iiïr  /ei  Ambafjadeurs 
aßemblel,  enpremier  lieu  en  l'Abbaye  de  Cer- 
camp, le  premier  Décembre ,  ifyS.  283.a, 
Prolongation  de  la  fufpenfion  d' Armes  entre  l' Ej- 
pagne  ^  la  France.,  faite  en  l'Abbaye  de  Cer- 
camp j  le  I,  Décembre  if^S.  parles  Ambafja- 
deurs des  deux  Couronnes.  A  Câteau-C ambre- 
fis,  le  6.  Février  IfyS.  avant  Pâques.  283.  b, 
Traitéde  Paix  e-ntre  HENRI   l  l.  Ro,  ' 
France,  ^  ELIZABETH,  Reine 
d'Angleterre ,  au fujet  de  Calais ,        A  Cd- 
teau-Cambrcjislei.  Avril.  ISS9-  284.a. 
Tratte  de  Paix  entre  HENRI  II.  Roi  de 
France ,       P  H  1  L 1  P  P  E  I  F  /¿01  d'Rfpa- 
gne.    A  Gâteau  -  Cambrejis  ,  le      Avril , 
1SS9.  après  Pâques.  287.0. 
Traitif  de  Paix  particulier  ,  enfuite  du  Traité 
général,  entre  /f  /6/ HENRI  II.  Rolde 
/r;!«i-e,es'PHILIPPE  II.  Roi  d'Efpa- 
gne.  A  Câteau  Cambrejis,  le'^.Avril,  ^SS9- 
29f.  b. 

Contraéî  de  Mariage  de  PHILIPPE  II. Ä 
d'Efpagne  ,  avec  Madame  ELISABETH 
de  France  ,  fiäe  ainée  eût  Roi  Henri//.  A  Pa- 
rts, le  20.  juin,  ISS9.  297.a, 

ContraädeMiriaged'E  MANUELPHL 
LIBER  r  Duc  de  Savoye  ,  avec  Madame 
MARGUERITE  de  France  Fille  de 
François  LA  Paris  en  l'Hôtel  des  Tournelles , 
h-2.~J.Juin,  ^S')9-  298.  b. 

Lettres  Patentes  dehi  ENRI  I  l.RoideFrm- 


ce  pour  la  rclhtution  des  Etats  du  Duc  de  Sa- 

vove,  à  EMANUEL  PHILI- 

'QEk.T  DucdudttPays,en  vertu  duFraîté 
de  Gâteau- Cambrejis.  Données  à  Paris ,  lel. 
Juillet  ,  ISS9-  Avec  la  Commiffion  donnée 
pour  recevoir  ledit  Pays ,  £^  le  Procès  verbal 
de  ladite  réception.  695".  a. 

Lettres  Patentes  ^¿eFRANCOIS  II.  Jiot 
deirance,  où  font  contenus  les  Privilèges  ac- 
cordez aux  fu  jets  i/e  G_U  S  T  A  V  E  I.  Rot 
de  Sîiédetrafiquans en  France.  A  Amhotfe  ,  le 
26. Mars,  lSS9.ava-nt Pâques.  300.a. 
Traité  de  Paix  entre  FRANCOIS  11.^ 
M  A  R  I  E  ,  ÄOJ  y  Reine  de  France  ^  d'E- 
coffe,  d'une  part;  cs"  E  L  I  S  A  B  ET  H  , 
Reine  d'Angleterre^  d'autre.  Fait  à  Edim- 
bourgj  ¡eó.juillet,  lJ"6o.  301.a. 
Traité  ou  Reglement  fait  entre  FREDE- 
RIC II.  Rot  de  Danemarc  ^c.  ^ 
Villes  ANSEATIQUES.  A  Odenfée , 
leZS-JuiUet,  Ifóo.  3°3-3- 
Edit  de  CHARLES  IX.  Roi  de  trame  y 
fur  les  moyens  les  plus  propres  ,  d'apaijer  les 
troubles  féditions  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion, donnéleiy.deja-nvier,  ifól.  ^  pti- 
hlié  en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  ,  le 
6.  Mars  dudit  an.  313-3. 
Traité  entre  ELISABETH  Reine  d  Ar,- 
gleterre  ,  le  Prince  de  CONDE',  £5"  l'i 
LIGUE  REFORMEZ  de  Fran- 
ce.   A  Hamptomourt  ,  le  20.  Septembre  , 

Edit  de  Pacification  donné  par  GUIL- 
LAUME IX.  Prince  d'Orange  ,  pour 
appaijer  les  troubles  furvenus  dans  la  Princi- 
pauté à  caufe  de  la  Religion.  Donné  à  Bru- 
xelles, lelôAoût,  1663.  317-5. 
Traité  de  Patx  entre  le  Vicelegat  D'  A  V  I- 
G  N  ON  ceux  du  Comté  fenaißin  d'u- 
ne d'une  part  ,  £5*  la  Principauté  D'O- 
RANGE,  pour  appaifer  les  troubles  fur- 
venus  au  fujet  de  la  B^eligion.  Fait  au  Châ- 
teau deCaderouffe ,  le  30.  Septembre,  I5'63. 

318.a, 

Traité  de  Paix ,  de  Confédération  ^d'Alliance 
entre  CHARLES  IX.  Roi  de  France, 
ELISABETH  Reine  d'Angleterre. 
ATroyes,  leii.Avril,  is^-i- 
Articles ,  qui  ont  été  accordez,  en  la  préfence  du 
Roi  ^  de  la  Reine  de  France  fa  Mère ,  entre 
M.  le  Nonce  de  N.  S.  Père  le  PAPE,  le 
Sieur  Fabrice  Serbelon ,  ^  l'Evéque  de  Fer- 
me ,  Vicélégat  d^ Avignon ,  d'une  part ,  ts'  le 
Capitaine  ^  Gouverneur  d'O  RANGE, 
ZSf  autres  Officiers  de  M.  le  Prince  D' O- 
RANGE  d'autre.  Fati  le  II.  d'Oäobre  , 
iî-04.  320.  b. 

Traité  renouvellement  d'Alliance  entre 
CHARLES  IX.  Roi  de  France  ,  ^ 
Meffieurs  des  Ligites  de  SUISSE,  fatte 
^  conclue  en  la  lutile  de  Fribourgh  ,  le  jour 
de  Décembre,  IS^'^-  3^1-3- 
AUiance  de  plujieurs  NOBLES  des 
PAYS-BAS  ,  pour  maintenir  leurs  Pri- 
vilèges contre  les  entreprifes  de  la  Cour  d  Ej- 
pagne  t  Faite  au  mois  ds  Novembre ,  IJ"66. 

701.a. 

Contraä  de  Mariage  ^i-CHARLESIX. 
Roi  de  France  avec  la  Princefje  ELISA- 
BETH d'Autriche,  Fille  de  l'Empereur 
MAXIMILIEN  II.  AMadrid,  lel^. 
Janvier.,  isio.  324.a. 
Edit  de  QH  KKhES  \  X.  Roi  de  trame  , 
pour  la  Ratification  des  Troubles  dejon  Royau- 
me ,  arr iveX. à Toccajion  delà  Religion.  Don- 
né à  S.  Germain  en  Laye,  au  mois  d' Août, 
15-70.  326.  a. 

Traité  de  Confédération  ^  d'Alliance  entre 
CHARLES  IX,  Roi  de  France,  ^ 
ELISABETH  Reine  d'Angleterre.  A 
Blois,  lei9. Avril,  is7^-  33o-a. 
Co-ntraä  de  Mariage  de  Madame  MAR- 
GUERITE. FilledeH¥.nK\  n.  Roi 
de  France  ,  avec  HENRI  Roi  de  Navar- 
re ,  depuis  Roi  de  France  /V.  du  nom.  A  Pa- 
ris,  le  11  .Août ,  15-72.  334-l>' 
Harangue  de  ]E         DE  MONTE  U  G, 
Eveque  de  Valence^  fatte  en  i^"]-^,  au  Kola , 
poHr 
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17.  Février. 


pour  inviter  la  Noblcße  Polonoife  à  élire 
HENRI  Duc  ä'AiijoH  Roi  de  Pologne. 

337- 

Articles  ^  Conditions  acceptées  tar  les  Ambajfa- 
deurs  rf;.  C  H  A  R  L  E  S  IX.  Roi  de  Fran- 
ceàf  de  HENRI  Duc  d'Anjou  ,  avant  que 
le  Kolo  -procédât  À  re'leélion  dudit  Duc  ^  pour 
Rot  de  Pologne.  339.  a. 

Confirmation  Ratification  faite  par  Henri  ^ 
élu  Roi  de  Pologne ,  des  Articles  accordez,  entre 
les  Ambajfadmrs  de  CHARLES  IX. 
R9i  de  France,  ^  ks  Etats  í/í  POLOGNE 
ava»t  fin  éleélion.  A  Paris,  dans  P Eglije de 
N.Dame^  le  10.  Septembre.,  1^1'^.  339.0. 

Serment  fait  par  CHARLE  ti  IX.  H^i  de 
France  d'obfirver  les  Articles  accordez  entre 
fis  Ambaßadeurs  ^  les  Etats  de  POLO- 
GNE. A  Paris,  dans  l' Eglifi  Cathédrale 
de  N.  Dame,  le   lO.  Septembre,  1^73. 

340.5. 

A¿íe  des  Amhaffndeurs  Envoyez,  par  les  Etats  de 
POLOGNE  e?i  France ,  pour  recevoir  le 
fermevit  rf'H  E  N  R  I  ,  Duc  Anjou,  élu 
R&i  de  Pologne  ,  ^  celui  du  Roi  CHAR- 
LES IX.  fonFrére,  15-73.  341-3- 

"ïraité  entre  HENRI  Roi  de  France  ^ 

de  Pologne,  E  M  A  N  U  E  L'P  H I - 
LI  BERT  Dtfc  de  Savoye,  pour  la  reflitu- 
tion  des  Vil/es  Places  fortes  de  Pignerol , 
Savíüan,  ^  autres,  audit  Duc  de  ôavove. 
A  Tarin,  lei    Décembre,  ïS74-  34^-3. 

Coniraä  de  Mariage  ^'H  E  N  R 1  TI  I.  Roí  de 
France  ^  de  Pologne  ,  avec  la  Princeße 
LOUISE  di  Lorraine.  A  Reims,  le  l<\. 
Février^  1S7S'  344- 1>. 

Déclaration  envoyée  par  HENRI  Ili.  Roi 
de  France,  en  Angleterre  en  IflS-  P^'^  l'^ 
Sieur  de  la  Châtre,  pour  l'explication  le 
renouveliement  du  Traité ,  fait  entre  le  Roi 

CHARLES  IX.  y  ELISABETH 

Reine  d'Angleterre.   Â  Blois ,  le  29.  Avril, 
^im-  34î'-b. 
Traité  d'Union  entre  /a  N  O  B  L  E  S  S  E  /« 
VILLES  de  la  Province  de  HOL- 
LANDE. Fait  à  Dordrecht ,  le  il.  Juil- 
let, iSlS-  704- a- 
Vnion  ^  Alliance  entre  les  Etats  y  les  Villes  de 
HOLLANDE     d^  ZELANDE  , 

contre  ï'Ej'pagne  autres  Ennemis.  Faite  à 
Delft,  leif. Avril,  isjó.  347-a. 

Edit  de  Paix  au  fujet  de  laKEhXGlOH 
donné  par  HENRI  III.  Roi  de  France. 
A  Paris,  au  mois  de  M.ai ,  1 5'76.       3    •  ■ 

Contraä  de  Mariage  de  CHARLES  de 
Lorraine  Duc  de  Mayenne  .¡  ^  de  \r{  EN- 
RIE T  T  E  i^e  Savoye.  Fait  le  3 .  Jmilet  , 
364.a. 

Articles  accordez  entre  les  Officiers  du  Pape 
GREGOIRE  XIII.  en  la  Légation 
d'Avignon ,  £5"  ceux  G  U  I  L  L  A IJM  E 
DE  NASSAU  \X-dHnorn,Princed'0- 
range.  A  Avignon  le  \â,.0âobre,l^']6.  870.a. 

Déclaration  du  Pape  GREGOIRE  XIII. 
fur  la  Conflitution faite  par  NICOLAS  V . 
touchant  les  collations  des  Bénéfices  vacans  és 
mats  refirvez  auflégeApoflolique,  filon  la  for- 
me des  Concordats  fait  avec  la  NATION 
GERMANIQUE.  Donnée  Rome,  le 
ï.  Novembre,  1^76.  36^.  b. 

Traité  y  Confédération  dite  la  Pacification  de 
Gand  entre  les  Etats  des?  S-B  AS ,  d'une 
part  cy  le  Prince  í¿'0  R  A  N  G  E ,  avec  les 

Etats  de  H  O  L  L  A  N  D  E  ciT  ZELANDE 

'^c. d'autre.  áGand.¡  le%. Novembre ^  15-70. 

366.a, 

Aßnciation  faite  entre  les  Princes  ,  Seigneurs , 
Gentilhommes ,  ^  autres  tant  de  l'Etat  Eccle- 
Jiüßique,  de  la  Nobleße ,  que  du  tiers  Etat., 
fujets  babitans  du  Pays  l¿  Comté  de 
CHAMPAGNE  BRIE,  atrouvée 
_pri/-HENRI  Ul.  RoideFrance.  ABlois, 
icix.  Décembre,  if/ó.  372'.  a: 

Aéle  de  l'Union  des  Etats  des?  h.YS  BAS,  pour 

(í%írr/)o/»JEAN  D'AUTRICHE 

de  retirer  les  Troupes  Efpagnules,  del'oppref- 
Jion  defquelles  lefdits  Etats jeplaignoient.  Fait 
à  Bruxelles,  le^.Jarn'ier ,  i^ll ■  373. 
Edit perpétuel.,  ouTraité^  Accord  entre  le  Prin- 
ce Do?,7  }  KAN    D'AU  TRICHE 
Tom.U. 


nomde?HlL[??E  II  Roi d'Efpagne 
les  ETATS    GENERAUX  DES 

PAYS-BAS.  Fait  à  Bruxelles,  leiy.Fé- 
vrier,  15-77.  374-^- 
Proteßatton  des  Etats     H  O  L  L  A  N  D  E  ^ 

^iZELANDE,  ^5=  rf't-  GU  ILLAU- 

M  E  de  Naffau  Prince  d"" Orange  leur  Gouver- 
neur .¡  contrei' Edit  perpétuel.  Faite  à  Mîddel- 
bourg,  le      Février ,  iSll-  377-a. 

Edit  de  Pacification  fait  /^ar  H  EN  R  1  i  1 1. 
Roi  de  France ,  pour  mettre  fin  aux  Troubles  de 
fin  Royaume .,  (sf  faire  déformais  vivre  tous  fis 
fujets  en  paix  fous  fin  obéiffiince.  Fait  à  Poi- 
tiers, au  mois  de  Septembre ,  IS77-  3^0.:]. 

Conditions  fous  lefquellcs  l'Archidfác  M  A  T- 
T  H I  A  S  efi  reçu  Gouverneur  ¿¿^j  P  A  Y  S- 
B  AS  ,  acceptées  par  f  Archiduc.  Faites  au 
mois'de  Décembre  IS77-  390.  b. 

Traité  d'Alliance  entre  ELISABETH  Reine 
d'Angleterre  ,  ^  les  Etats  Généraux  des 
PAYS-BAS,  conclu  fur  (afindeiS77.^ 
ratifié  le  y.  Janvier ,  15-78,  391.  b. 

Paix  deReligion  dans  les?  AY  S-B  AS  ,  arrê- 
tée concilié ,  du  conjcntement  ^  de  l'avis  de 
r  Archiduc  Matthias  ,  du  Prince  d'Orange , 
du  Confia  d'Etat,  des  Etats  Généraux. 
Faite  à  Anvers ,  le  22.  Juillet,  ly/S.    392.  a. 

Traité  entre  Monjieur  le  Duc     A  N  J  O  U 
d' Alen  fon ,      les  Etats  Généraux  í^íj-  P  A  I  S  - 
BAS.  A  Anvers, le  i'^.  Août,  ifjH.  394. b. 

Traité  d'Union  d' Alliance  perpétuelle  entre  les 
Pays  ,  Provinces  ,    VtUes  ^  Membres  ,  de 

HOLLANDE,  ZELANDE,  U- 

TRECHT,  {^c.  qui  depuis,  dcaufidcce 
Traité ,  furent appelléi's ,  les  Provinces  Unie?. 
Fait  à  Utrecht,  le  i'^.  Janvier ,  i  J79.     396.  a. 

Articles  de  la  Conférence  tenue  à  Nerac  ,  pour 
éclaircir  rcjoudre  les  difficnltezfurvenuës , 
au  fujet  de  PEdit  de  Pacification  donné  par 
HENRI  III.  Roi  de  France,  au  mois  de 
Septembre  ,  I5-77-  touchant  les  troubles  de  la 
RELIGION.  Lefdits  Articles  conclus  au 
mois  de  Février  i  J-79.  4^9-  a. 

Traité  perpétuel  fait  par  HENRI  III.  Roi  de 
France,avec  les  villes  ¿/í  G  E  N  E  V  E  ,  BER- 

NE,(^SOLEURKE,/t78.ití^;,i5;79. 

Ratifié  par  le  Rot  au  mois  d'Août  \  5*79 ,  ^  par 
les  trois  Villes  à  Soleurre ,  enpréfcnce  de  l'Am- 
bajjddeur  de  France  ,  le  29.  Aoät  \  15-79. 

413.a. 

Articles  de  la  Paix  conclue  éntreles  Députez  du 
Princes  de?  ARME,  'd' les?  RO  V  IN- 
GES V  ALON 'HES  ,  favoir  le  líai- 
naut,  l'Artois ,  les  Villes  de  Douai,  Lijle , 
Orchies ,  ^c.  A  Arras,  le  17.  Mai.^  ^S79- 
416,  a. 

Articles  de  Paix  propofeZ  aux  ETATS  G  E- 
NEK  AU  X  Par  les  Députez  de  l'Empereur 
S  I  G  I S  M  O  Ñ  D  ,  pour  la  Paix  avec  le  Rßi 
d'Efpagne  PHILIPPE  \l.  A  Cologne  les 
IO.  <^  1%.  Juillet  1 579.  42a .  a. 

Articles  de  Paix  avec  ;'E  S  P  A  G  N  E  fropofiz 

/•^r  /«  ET  A  TS  G  E  N  E  R  A  U  X' aux 

Conférences  tenues  à  Cologne  pour  la  Paix  en 
IÍ79-  ^  -ÎM-b- 

Lettre  i/i?  H  E  N  R  I  III.  Roi  de  trame  au 
Prince  ƒ  O  R  A  N  G  E  ,  pur  le  Re'taMißi- 
ment  des  Catholiqîies liomdmsdanseette Prin- 
cipauté'^ en  datte  du  2J,  Novembre  ,  I  ƒ79. 

426.b. 

Edit  de Profcriftioxfaitfar PHILIPPE  il. 

Roid'EJfagne  ,  contre  GUILLAUME 
IX.  Prince  d'Orange,  l'aalsSo.  427.«. 

Acceptation  de  la  Souveraineté  d^  la  Province 
^HOLLANDE,  ^arGUlLLAU- 
M  Ë  IX.  Prince  £  Orange ,  dn  moins  pour 
quelque  temps.  Fait  à  la  Haye  le  ^.Juillet, 
lySo.  437.a. 

Articles  y  conditions  accordées  entre  Monjuur  le 

DwD'ALENCON,  ci ETATS 
G  E  N  E  R  A  U  X  ¿«  Pais-Bas.  Au  Plcf 
Jis-lés-Tours ,  le  li^.deSe^tcmire  ì^%o.^a,l.-à. 

Articles  propofeZ  àTaJfcmlilée  faite  ait  Iteu  de  Flex 
prés  de  la  Ville  de  Sainte-Foi  entre  le  Duc 
í¡' A  N  J  O  U  ,  Trére  unique  H  E  N  R I 
Roi  de  France,  envcrtudupouz'oir^que 
ledit  Roi  lui  a  données  le  Rolde  M  A  V  A  R- 

■  R  E  affifté  des  Députe-^  de  ceux  ie  /a  R  E  L  I- 
GION  REFOHME'E,  four  mettre  fin 
*  *  *  aux 
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aux  troubles  arrivez,  en  France  depuis  le  derni  :r 
Edit  de  Pacification.  Fait  le  25".  Novembre  , 
I  jSo.  lesquels  Articles  furent aproiiVe-L^  rati- 
fieZsparle  Roi  ,  à  Bloisle  z6.  de  Décembre  de  la 
même  année.  443- a- 

Apoloiie  i/.-  G  U I L  L  A  U  M  E  IX.  Prince 
d'Orange  contre  laf  rufiription du  P  Hl  Ll  P- 
PE  JÍ.  Roi  d'Ejpa^Me^  pré/entée  aux  Etals 
Généraux  des  Pais-ßas  ,  le  l^.  Décembre^ 
lífío-  44Ó.  b. 

Déclaration  des  Etats  Généraux  des  F  R  O- 

VINCESUNIES,  ^«^FHILIPPE 

II.  Roi  d^Efpagne  efi  décbii  dudroit  deSouve- 
raineCé ,  qiCü  avu%t  fur  Icjdites  Provinces. 
Fait  À  la  Haye  ^  lel6.  Juillet^  ij"Sl.  470.a. 

Accord  entre  les  Etats  t/e  HOLLANDE  d'u- 
neJart ,  zsf  le  Magißrat  de  la  Hile  d'A  M- 
S  T  E  R  DAM,  d'autre  ;  fur  le  deJOiemcnt 
de  la jatisjaélio»  demandée  (ff  autres  mejintclli' 
genees.  Fait  le  20.  Décembre^  1581.     480.  a. 

Aäc  par  lequel  FRANCOIS  DUC  D' A- 
L  E  N  C  O  N  tj'f .  reçoit  la  Province  des 
OMMELANDESetf Souveraineté,  les 
Députez  lui  en  font  le  ferment.,  le  Duc ,  de 
fon  côté,  leur  jure  de  les  -maintenir dans  Uurs 
privilèges.  Fait  à  Anvers  ,  le  12.  Juîihi , 
lySi-  4^3-3. 

Traité  d'Alliance  entreUUNRl  lll.  Roide 
France  zsf  les  Ligues  SU  I  S  S  E  S.  Fait  à  So-  . 
leurre,  h  zz  .Juillet,  1^82.  486.3. 

Aäc  G  U  ï  L  L  A  U  M  E  I  X.  Princed'O- 
rnnge ,   pour  í acceptation  de  la  Souveraineté 

Au  Comté HOLLANDESs'í^í  ZE- 
LANDE, à  la  requijition  des  Etats.  Fait 
àBruges,  leï^.Aaût,  15-82.  489.3. 

Lettre  dei\E'H\<  \  Wi.Roide  France  au  Prin- 
í^íí/'ORANGE,  pourle  rétabliffementdes 
Catholiques  Romains  dans  cette  Principauté. 
Duz^.  Février,  IS^S-  490.a. 

Lsttre  de  H  E  NR  I  ìlì.H^jide  France  au  Prince 
d'O  RANGE,  pour  le  rét.ibliffement  äes 
Catholiques  Romains  dans  cette  Principauté. 
Du  S.  Mars,  1583.  491-  a. 

Articles  accordez,  entre  nous  FRANCOIS  , 
Fils  de  France  ,  Duc  de  Brabant ,  deGueldre^ 
ét  Anjou,  d' AleyiÇon ,  de  Touraine  ,  de  Berry  ^ 
^c.  Comte  de  Jt landre,  de  Hollande,  de  Ze- 
lande,  Seigneur  de  Frife,  ^  de  Malines;  ^ 
¡es  Etats  Généraux  des  PRO  VIN  CES- 
V\^lESdes  Pays'Bas.  A  T'enremmcie ¡  le 
î6.  Mars,  15-83.  49t. b. 

Tcjhmcut  ^FRANCOIS  DucíCAkiipx, 
d'Anp«  tff  de  Vratmt ,  Filsd'HEU  RI 
1  I       de  France,  paît  íe  S.  Jiiiii;  1584. 

493.  a. 

Artùki  fous  lefyaels  /cj  PRO  V 1  NCES^UN  lES 
ogi-ent  de  je  dmmr  a  H  E  N  R  I  1 11 .  R«<  A 
¿ranee,  l^anl^%^.  494  a 

Manate  de  Ctìe^&l.ZS  EMANUEL. 
l.  ÜHcdeSavaye,  y¿íCATHERINE 
d' /intride  ¡«jante  SEffagne.  ïait  àCham- 
hrtjíel.^.d^Aüát,  If^^.  494.a. 

Trade' (ad  entre  P  H 1  L 1  P  P  E  1 1.  Siid'Efpa- 
gne,  y  L  I  G  U  E  i^tr  Frante ,  aapréjudi- 
ce  delaMaifin  Rayale.  A  Jamviììe ,  le  Di- 
cembre,  1584.  ■  499.a. 

Artklesi¿  Conditionsdu  traite'entrelef  rince  de 
PARME,  Lieutenant  ,  Gouverneur  ^ 
Capitaine  General  des  Pais-ßas,  au  nom  de 
PHILIPPE  I  l.Rmd'Efpamed'unepart, 
i¿  la  Ville  A  B  R  U  X  E  L  L  E  S  d'aitre  , 
avec  la  ratificatum  dudtt  Hpj.  Fait  àBevere, 
le  10.  Mars,  ijSj-.  j-oi.b. 

Articles  accordez,  à  Nemours  au  mm  du  Roi  de 
/r«»«HEN  RI  II  I.^ar  la  Reinefa  M/. 
re  ,  avec  les  Primes  CiT  Seigneurs  de  /rfLI- 
G  U  E  i-a  présence  du  Duc  de  Lorraine.  Fait 
a  Nemours  le  j.  Juillet,  Ij-gj-  jir  a 

Trait  J  entre  E  L I  Z  A  B  £  T  H  Rf èe  Angle- 
terre ,  if  les  Et.its  des  PROV  li<  CES- 
UNIES,  par  lequel  ladite  Reine  s'engage  à 
/.'courir  les  Etats  d  certainesconditions.  Fait  à 
Monefuch,  le  10.  i'Aoùt,  r jSf.     j-ij.  b. 

Articles  Conditions  duTraitefait^  conclu  en- 
tre le  Prince  «fe  P  A  R  M  E;  Gouverneur 
C  apilaine  Général  des  Pais-Bas  de  deca  au  mm 
^•PHILIPPE  11.  S^oid'Efpagne,  comme 
Duc  de  Brabant ,  d'une  part  ;  la  Filled'AN- 
..    VE&S  d'autre, le  17. AtHljls^s,  3-04.3. 


Placard  des  Etats  Généraux  ¿fj  P  R  O  V I N- 
CES-UNIES,  qui  déférent  le  Gouverne- 
ment de  leur  Pays  au  Comte  de  LEI  GE- 
STE R.  Du  6.  Février  ,  rj-Só.  5-i4.a. 
T'raitéde  plus  étroite  Alliance  entre  E  L  1  Z  A- 
hETHReine  d'Angleterre  ,  Sj"  J  A  Q  U  E  S 
V  I.  Roi  d' Ecoffe,  depuis  Bai  d'Angleterre  /. 
du  nom.  T  ait  au  commencement  de  Juillet  de 
l'année  15-8Ó.  Jló.a. 
íra/íf'  d:  Alliance  fait  entre  PHILIPPE  11. 
Roij:Effagne,  i¿  les  Cantons  del^VS  CZK- 

NE.URY,  SCHUITZ,  UN0ER- 
VALD,  ZUG,  b'FRIBOURG. 
Pait  à  Lucerne,  le  l^  jour  de  Mai,  15-S7. 

5-17.  a. 

Traité  ^  Accord  fait  entre  les  Etats  î/c  H  O  L- 
L  ANDE  y  if  J  DéputeT.  des  Etats  deZE- 
L  A  N  D  E,  i/e  /iï  part  defdits  Etats;  par  lequel 
lesfufdits  Etats  de  Zélande  ont  mis  les  Bourgeois 
b"  Habitans des  Filles  i:f  Jurifdiäion  d'icelles, 
enfemble  les  Habitans  du  plat  Pays ,  i^  autres 
fréquentant  lefdits  Pays  ,  fous  le  report  iff  jurif- 
diâion  du  grand  Confeilde  Hollande ,  pour  le 
tems  de  trois  ans  prochains ,  i^  nonplus ,  fans  un 
exprés  renouvellement  i^  confirmation  des  pré- 
fentes. Fait  à  la  Haye,  le  3.  Août,  15-87.  5-11.  a. 
Placard  des  Etats  Généraux  des  P  R  O  V  I N- 
CES-UNIES,  portant,  que  le  Comte  de 
liElCESTEKs  eß  déporté  du  Gouverne- 
ment i^  de  laChargedeCapitaine  Général  des 
fufdits  Pays:  Que  le  Peuplei¿  tous  autres  font 
déchargez,  du  ferment  fait  audit  Comte  ;  le fer- 
mentfait  audit  Paysdemeurant  néanmoins  en  fa 
force.  Que  le  Gouvernementgénéral  des  mêmes 
Pays,  quant  aux  chofes ,  qui  regardent  la  Dé- 
fenfe  commune,  PUnion,  b*  les  Traitez.,  eß 
remis  au  Confeil  d'Etat  .•  Avec  défenfe  à  qui  que 
ce  foit  de  rien  attenter  ,  qui  tende  au  change- 
ment de  l'état  du  Pays,  le  Ii.  Avril,  lysS. 

5-17.3. 

Articlesaccordei.aunomde  HENRI  Ili.  Roi 
de  trance,  entre  la  B^ine fa  Mère  d'une  part  ; 
le  Cardinal  ¿t  B  O  U  R  B  O  N  fa'  /i  Oacát 
GUISE,  tant  pour  eux ,  que  pour  les  au- 
tres Princes,  Prélats,  Seigneurs,  Gentilliom- 
mes.  Villes,  Communautez,,  i^  autres  qui 
ont fuivileurpartid'autrepart.  Publiez,àPa- 
ris  le  J.  Juillet,  IfSS.  S30.a. 

Traité  fait  par  Monßeur  de  Sancy ,  AmbaUadeur 
du  Bfi  de  France  HENRI  III.  avecMef- 

>»rí¿BERNE  y¿fGENEVE,  en 
l'année  15S9.  y  la  gratification  d'icelui faite 
par  le  Roi  HEN  m  IV.  en  l'année  1591. 

^     ,  ÍJia. 

Traité  entre  /î  D  A  U  P  H  I  N  E'  ,  le  Comte' 
VENAISSIN,  y /a  Principauté  d'O- 
RANGE.  Tait  d  Orange ,  le  l¡.  Mai  , 
lîS?-  î34-a- 

Accord  entre  les  Etats  de  ZELANDE  ¿f  le 
Colége  de  l'Amirauté  de  MIDDEL- 
BOURG  d'une  part  .  £5"  le  Magißrat  de 
BRUGES  d'autre  ,  pour  l'ouverture  des 
Fiavresdel'Eelufe  b'  la  Navigation  à  Bruges. 
Fait  à  Middelbourg,  leZl.Oäobre,  If9I. 

f37.  a. 

Déclaration  du  Duc  i/e  M  A  Y  E  N  N  E  ,  par 
laquelle  il  invite  /w  CATHOLIQUES 
du  Parti  Royal,  0»  H  E  N  R  I  IV.defe 
réunir aupartidel'Unionou  i/e  /a  L I  G  U  E , 
defe  rendre  ou  d'envoyer  d  l'Ajfemblée ,  qui 
je  devait  tenir  à  Paris  le  l"}.  Janvier.  Fait  à 
Paris,  le  s.  duditmois,  15-93.  iSS.a. 

Projioßtions  des  Princes,  Prélats,  Oßciersdela 
Couronne  ,  ijf  principaux  Seigneurs  CA- 
THOLIQUES, tant  du  Confili  de  HEN- 
RI  IV.  Roi  de  France ,  qu'autres^  pourpro- 
curer  la  paix  au  S,¿yaume ,  ijf  en  même  tems  la 
confervation  de  la  Religion  Caîh'diqite  Qff  de 
VEtat,  faite  au  Duc  i/e  M  A  Y  E  N  N  E  eï" 
antres  Princes  de  fa  Maifon,  -f/elats,  çjf  au- 
tres perfonnes  envoyées  par  quelques  Villes  zsf 
Communautés,  fe  trouvant  ajjémblez  dans  la 
Fille  de  Farts.  A  Chartres j  le  zy.  Janvier, 

^Í93-  5-42.3. 

Edit  íí^  H  E  N  R  I  IV.  Roi  de  France,  feruanC 
de  Réponfe  à  la  Déclaration  du  DitcdeNià- 
YENNE,  du  ly.  Janvier,  IJ93.  Fait  à 
Chartresle  29.  daditmotsde Janvier,  deladi- 
tcgméÉiS9'¡.  5'43-a- 
Réponfe 
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159(5. 
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14.  Mai. 

1J9(S. 

ij.Juin. 

159Ö. 

15.  Juin, 


1590. 

10.  Sepctmb. 


Rcponfe  ¿Ih  Duc  de  MAYENNE  Geiiéral  de 
rEidt  ^  Couronne  de  France ,  des  Princes , 
des  Prélats  ,  des  Seigneurs ,  ¿5'  des  Députez, 
des  Provinces  ,  n  la  Propojition  des  Princes  y 
Prélats,  Officiers  de  la  Couronne  ^  Seigneurs, 
Gentilshommes  ^  autres  e'îant  du  parti  de 
HENRI  IV.  appeâé par  les  ligueurs  Koi  de 
Navarre.  Ecrite  un  peu  après  l'Edit  pre'cé- 


dent. 


f45-.  b. 


Rcphque  des  Primes  CATHOLIQUES 
du  parti  de  HEN  Kl  I  V.  au  Duc  de  M  A- 
Y  E  N  N  E  y  /i  ceux  de  Jon  parti ,  dattce  de 
Chartres,  le  29.  Mari  t  ÌS93-  Í47- 3- 

Articles  de  la  Trêve  générale  faite  entre  H  E  N- 
RI  IV.  y  ceux  de  fon  parti  d'une  part ,  ^ 
le  Duc  ^MAYENNE  ^  tes  autres 
Chefs  de  la  Ligue  d'autre.  Fait  à  la  Villette  ^ 
entre  Paris  isf  Jdixt  DcniSj  le  3 1  .Juillet,  1 593. 

^      ,  ,  f47..b. 

Traite  de  renouvellement  d^  Alliance  entre  ]  A- 
QUES  VI.Äo,i'£riJ.y/.jPROVIN- 
CES-V  N  [ES  des  Pms-Bas.  FattàEdim- 
bourg,  le  1^.  Septembre ,  IS9^-  J'49- a. 

Traits  de  Paix  entre  HENRI  I  V.  Âoî  de 
France,  ^CHAKhES  IW.  Duc  de  Lor- 
raine. A  Saint  Germain  en  Laye  y  le  16.  No- 
vembre i5'94,  5'59'a 

Editde^EN^X  IV.  Roide  France ,  iur  la 
réuyiion  du  Duc  cieGU  ISEiff  ciefcj  fre'ra , 
cíe  la  Ville  de  Reims  autres  Villeîi^  Châ- 
teaux ^  etiPolie'ißance  deSaMajefî/.  Donnea 
S.  Germain  en  haye ,  au  mots  de  Novembre . 

Déclaration  de  Guerre  faite  par  H  EN  RI  IV 
Roi  de  France  «PHILIPPE  IL^oWEf 
pagne.  Fait  à  Paris.,  le  \6.  Janvier  y  Ijpf. 

Accord  paffé  entre  l'Eglife  Métropolitaine  JeMA- 
LINES,  le  flége  vacant ,  ^  ceux  de  l^ Ar- 
chevêque ¿fCAMBRAI,  toucbantl'exe- 
cution  d'un  Bref  Apoßolique  concernant  V  Ar- 
mée du  Roi  d''EJpagne  dans  les  Pays-Has.  Fait 
àBruxelles  t  lei;^. Janvier.,  Ifpf.  566.a. 

Déclaration  de  Guerre  faite  /»^jrPHILIPPE 
1 1 .  Roi  d'Efpagne  «HENRI  IV.  Roi  de 
France,  ffu^il  nomme  Vrmcc  de  Bearn.  Fa¡¡ 
i  Bruxelles  ,leT.de  Mars ,  I  jpf.       566.  b. 

Articles  accorde:,  entre  le  Comte  <¿'E  M  D  E  N 
la  ville  du  même  nom.  Faits  au  fort  de  Delf- 
Uel,  leli. Juillet,  I  f  pf .  Î67.  b. 

Traité  entre  les  Dc'putex.deHf.'HKX  IV  Ro, 
dcFrance,  ^-PHILIPPE  ll.Roid'Ef 
fagne ,  ^  des  Cantons  S  U ISSES,  pour  le 
rétahlijfement  de  la  Neutralité  entre  le  Duché 
Comté  d£  Bourgogne.  ¿Lyon,  leZï.Sep- 
tre,  im-  5-693. 

Articles  accorde!,  par  UY.'H  Kl  ÎV.  Ro,  de 
France,  polirla  Trêve  générale  de  fon  Rovau- 
wie.  Fait  à  Chaalons ,  /e  23 .  Septembre  ,fS9i. 

£¿!  Vi  HEN  RI  IV.  Roide  France ,  fur  les 
Articles  accorde%  au  Duc  de  MAYENNE, 
pour  la  paix  en  France,  aveclefdits  Articles. 
FaitàFolambrai ,  aumoisde  Janvier,  I5'9ö. 

Accord  entre  les  Etats  *  Z  E  L  A  N  D  \ 
Magißrat  deBRU  GES,  aufu;et  des  Ha- 
vres de  l' Eclufe  ijic.  FaitàMiddelbourg,  le 
16.  lévner,  l^<)6.  Î7i.a. 

Trmté  de  Confédération  y  Alliance  entre  HEN- 
RI IV./ío,¿f><iarets=ELlS  ABETH 
RfiKC  d'Angleterre  ,  »irc  P  H  I  L  1  P  P  E  II. 
Roi  d'Efpagne.    A  Grenmch  ,  le  14.  Mai , 

'S96-  S77.1. 

Lettres  de  Neutralité  ottroyées  par  HENRI  IV 
Roi  de  France  <iC  H  Â  R  LES  üaí¿fi<»-.' 
rame,  pour  fes  Pays,  durant  la^uerre  dudit 
Roi  contre  l'Efpagne.  A  AUeville  ,  le  ig 
Juin,   Ij-yâ.  j.yg  j, 

Lettres  de  Neutralité  accordées  ;>«r  H  E  N  R I 
1  V.  Rui  de  Fr.,nce  iCH  \RLES  Duc  de 
Lorraine,  pour  fon  Fils  le  Cardinal  ,  pour 
les  Evêchez.  de  Metí  ,  Toul,  y  Verdun , 
r  Abbaye  de  Giric,  pendant  la  guerre  contre  le 
Roi  d  Efpagne.  A  Abbeville  ,   le  1«.  Tuin  , 

^'^96-  ,  í-8°.a. 

J  ratte  e?  accord  fait  entre  les  Etats  *  H  O  L- 

LANDEéf  WESTFRISE^W 
fart ,      les  DéputeT,des  Etats  de  Z  £  L  A  N- 


D  E  aummdefàits  Etats  d'autre  part',  park- 
quel  les  Bourgeois  ^  Habitans  des  Villes^  Ju- 
rifdiäion  de  Zélande ,  enfembleles  Habitans  du 
plat  pays ,  autres fréqitentant  ladite  Provin- 
ce,  font  derechef  mis  fous  le  refjort^  Jurifdic- 
tton  du  grand  Confeil établi  en  Hollande.  Fait 
k  io.  Septembre,  IJ9Ó.  5"^I.a 
Traitéd'Alliametí  deLtgueentreiW.^Rl  1 V 
Koide  France,  ELISABETH  %eine  d' An- 
gleterre,liles?R  OVINCES-UNIES 
des  Pays- Bas,  pour  fe  défe-adre  co-atre  C Efpa- 
gne. Fait  à  la  Haye  le  31.  d  Oäobre,  ÏS9^. 

(•83. a. 

£ii  A  H  E  N  R I  I V.  Roi  de  France  .  fur  les 
Articles  accorder,  au  Duc  dt  MER  COY.  \J  R 
pour fa  réduâion  ^  des  Villes  de  Nantes  ^  au- 
tres A  Bretagne  i  l'obéijpince  de  Sa  Ma¡eflé. 
Donné  le  11.  Février,  15-98.  5'95'  a. 

£<¿í  A  H  E  N  R  I  IV.  Rot  de  France  fur  la  Pa- 
cification des  troubles  <è/o»ROYAUME, 
donnée  à  Nantes  au  mois  d'Avril  1598.^5^0»- 
hlit  au  Parlement  le  l  f .  Février  1  ƒ99.  Avec 
les  Articles  particuliers  intervenus  furicelui; 
auffl  -vérifiez,  au  Parlement.  S99  ^ 

Accord  du  GR  AND  SEIGNEURa«;^ 
PROVINCES-UNI  Ki,desPa,s-Bas, 
de  pouvoir  négocier  dans  fes  Etats  ,  donné  à 
Conßantinopleaumois  d'Avril ,  IfpS.  623.6. 
Traité  fait  entre  HENRI  IV.  Roi  de  France , 
y  FERDINAND  Grand  DucdeTof- 
cane ,  four  la  reflitutton  du  Château  (jf  Jfle 
£If,  &  les  Forts  es"  Ijles  de  Pomégues ,  par 
l'entremife  du  Sieur  d'Offat,  alors  Ev èque  de 
Rennes,  lel. Mat,  I5'98.  624  a 

Traité  de  la  Pa:x  entre  HENRI  IV.  Roi  de- 
France  ,  P  H  I  H  P  P  E  I  I .  yfo,  ¿'£/c»|7»f , 
^CHARLES  EMANUELÖÜ 
Savoye.  Fait  à  Vervi-ns,  le  2.  Mai  ,  1598. 

6ió.a. 

Conàitio-dS  fous  lejquelles  les  PAYS-BAS  font 

cedezi  I  S  A  B  E  L  L  E-CLAIRE-  EUÜE- 

N  I  E  d'Autriche  ,  /i^r  P  H  I  L 1  P  P  E  II. 
fon  Pére,  (jf fonMariage avec hljhERT 
V  I.  Archiduc  d' Autriche ,  qui  étoit  alors  Gou- 
verneur des  Pats-Bas.  Fait  à  Madrid,  le  6 
Mai;  I59S.  3. 
Procuration  de  l'Infante  ISABELLE-CLAI- 

RE-EÜGENIE,  ^  ALBERT  VI. 

Archiduc  d'Autriche  fon  futur  Epoux  ,  pour 
prendre  pofeffion  des  Pais-Bas  en fin  nom ,  ¿fe. 
Fait  à  Madrid  le  ¡o.  Mai ,  15-98.  627.6 
Lettre  de  HENR  I  I  V.  Roi  de  France ,  aux 
Ligues  de  S  \}\SSEfurlataix deVervins. 
A  Paris  le  i^.juin,  IsyS.  628.3. 
Propojition  du  Sieur  de  Mortefontaine ,  Ambjß'a- 
dem  H  E  N  R 1  IV  .Valide  France  vers  les 
SUISSES,  fur  la  Paix  de  Vervins  le  8. 
Juillet,  1598.  62S.3. 
C ontraä  de  Mariage  A  H  E  N  R  I ,  Prince  de 
Lo-rratne ,  Duc  de  Bar ,  avec  Madame  C  A- 
T  H  E  R  I  NE  de  France  ,  fœur  unique  de 
HENRI  IV.  Roide  France.  A  Monceaux, 
''  S;  Août,  1598.  628.  b. 

Traité  ^  renouvellement  d'Alliance  entre  E  L I- 
SABETH  Reme  d' Angleterre  zsf  les  Etals 
Généraux  ¿cjPROVIÑCES- UNIES, 
dans  lequel  eß  renouvellé  en  particulier  le  Trai- 
té de  l'an  I5-85-.  Fait  à  Weßmunßer,  le  16. 
d'Août  15-98.  631.  a. 

Conditions  fous  lefquelles  ALBERT  V  I. 
Archiduc  d'Autriche  eß  reçu  Souverain  des 
Pais-Bas  par  les  Etats du^ays,  lezi.  Août, 
■»8.  631. a. 

Déclaration  A  H  E  N  R I  IV.  Roi  de  France , 
pour  fait  jouir  Madame  CATHERINE^ 
fa  fœur  du  titrifi  qualité  deûWc  iei'rmcè. 
Donné àParis,  le  zj.Jam'ier ,  1 5-99.  637.  a. 
Sente-nce  de  dißolution  du  Mariage  </c  H  E  N  K  1 
1  V.  Rrji  de  France  ,  avec  la  Rfine  MAR- 
GUERITES France  Duchejji  de  Valois.  ' 
AParis,  le  11 .  Décembre ,  1599.  637-b 
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On  a  jugé  à  propos  de  mettre  les  Obfervations  deMr.d'Amelotte  de  la  Houflaye  au  de- 
vant de  ce  Tome  Second ,  tant  parce  que  dans  le  Tome  Premier  il  n'y  a  prefqnes  aucun  des 
Traitez  dont  il  efl  parlé  dans  cej  Obfervations  ;  que  pour  rendre  les  Volumes  égaux  autant  qu'il 
«  été ¡QÍfibk.  On  peut  -voir  ce  qu'on  a  dit  fur  ce  fujet  dans  la  Préface  générale. 
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OBSERVATIONS 

HISTORIQUES  ET  POLITIQUES 

SUR   LES  TRAITEZ 

DES  PRINCES. 

,  PAR    Mr..    AMELOT    de    la  HOUSSAIE. 

Mifes  au  devant  du  Recueil  de  Frédéric  Leonard ,  &  qui 

peuvent  fervir  d'EclairciiTement,  &  de  Préliminaire  à  tout  l'Ouvrao-e. 


:  L  y  a  fi  peu  de  gens ,  qui  fâchent 
bien  à  quoi  lêi-t  ]a  ledure  ou  l'étu- 
de des  Traitez ,  qui  fe  font  entre 
les  Princes ,  qu'il  eñ  beíoin  d'en 
I  dire  ici  quelque  chofe,  avant  que 
de  parler  des  "Traitez  mêmes  ,  pour 
deiabufer  tous  ceux  qui  croient, 
que  cete  forte  d'étude  n'efl  neceiTaire ,  qu'aux  Mini- 
ftres.  aux  Secretaires,  &  aux  Confeillers  d'Etat, 
ou  qu'aux  Ambafladeurs,  aux  Plénipotentiaires,  & 
enfin  à  ceux  qui  afpirentau  manïmentdes  afaires  pu- 
bliques ,  lefqi;els  font  toujours  en  tres-pttit  nombre 
dans  les  Monarchies,  où  tout  dépend  du  choix  & 
de  la  volonté  du  Prince.  Mais  iï  la  fcience  de  iàire 
des  Traitez  a  peu  de  difciples ,  parce  quec'eft  un  mé- 
lier  ,  qui,  à  caule  de  fon  importance,  &  des  difi- 
cultez  qui  s'y  rencontrent,  ne  convicntqu'àdes  per- 
fonnes  d'un  génie  fuperieur ,  d'une  prudence  exquife, 
&  d'une  longue  expérience  ;  ce  n'cfi  pas  à  dire ,  que 
ceux  ,  qui  ne  font  pas  capables  de  négocier  eux-mê- 
mes, ou  qui  n'ont  point  de  part  au  Gouvernement , 
ne  puiifent  emploïer  utilement  leur  tems  à  lire  des 
Traitez  de  Paix,  &  des  Mcmoiies  d'Ambaffadeurs. 
Car  il  y  a  mille  chofesdans  l'Hiftoire,  où  l'on  n'en- 
tend rien,  faute  d'avoir  connoiflancc  des  Traitez, 
fur  lefquels  elles  font  fondées:  &beaucoup  d'Hillo- 
riens  raifonnent  en  l'air  fur  les  diferends  des  Princes, 
à  faute  d'être  informez  des  conventions ,  des  capitula- 
tions, &  des  tranfaflions  ,  que  ces  Princes  ont  faites 
cntr'cux.  Or  corame  l'Hifìoire  fait  la  principale 
ocupation  de  la  plupart  des  gens  du  Monde  ,  de  quel 
que  profeñion  qu'ils  foiiut,  derobe,  oud'épée;  il 
faut  conclure,  que  la  lefture  &  l'intelligence  des 
Traitez  des  Princes  leur  cft  abfolument  neceifaire, 
pour  entendre  divers  points  d'Hiiloirc,  qui  ne  font 
pas  fufifamment  denroiiillez  par  les  Hiftoriens,  & 
pour  difcerner  de  quel  côté  efl  le  bon  droit  dans  les 
querelles,  que  ks  Princes  ont  tous  les  jours  enfcmble 
au  fujet  de  leurs  Traitez.  Car  bien  que  ceux-ci  fa- 
chent  donner  le  fcns qu'ils  veulent  aux  articles,  auf- 
quels  ils  contreviennent,  (fi.r  quoi  Maurice,  Elec- 
teurdeSaxe,  reprochoitàCharle-Quint,  qu'ilavoit 
cru  traiter  avec  un  Empereur ,  &  non  pas  a\  ec  un  Lé- 
gifte)  les  perfonnes  de  bon  entendement  ne  laiiTent 
pa5  de  découvrir  la  mauvaife  fnidui'rince,  qui  man- 
que à  fa  parole,  enconfér.'nt  lagloie,  ou  Finterpre- 
tation ,  avec  le  texte  de  l'article  litigieux.  C'en  eil 
a0ez  dit  fur  les  Traitez  en  général  ;  il  faut  parler  main- 
tenant du  Recueil ,  que  l'on  donne  au  public. 

143 "IL  commence  par  la  Paix  d'Arras,  conclue 
.lenire  Charles  VII.  Roi  de  France  &  Filippe-le- 
Bon,  Duc  de  Bourgogne.  Jamais  Paix  ne  fut  trai-  , 


tèe  avec  tant  de  cérémonie,  ni  par  tant  d'Ambalîa- 
deurs  &  de  Députez.  Le  Pape  Eugene  IV.  le 
Concile  de  Bâie  y  avoient  chacun  un  Légat  pour  Mé- 
diateurs ,  &  les  deux  Légats  e'toicnt  affiliez  de  plu- 
fieurs  Evêques.  Pour  Charles  VII,  s'y  trou\erent 
le  Duc  de  Bourbon  ,  le  Connétable ,  le  Grand-Maî- 
tre,  &  le  Chancelier  de  France  ,  avec  le  Premier- Pré- 
fident  de  Paris,  &  dix  ou  douze  Confeillers  du  Par- 
lement ;  pour  le  Roi  d'Angleterre,  un  Cardinal, 
un  Archevêque,  trois  Eveques,  deux  Comtes,  & 
quantité  de  Gentilshommes  &  de  DoSeurs  ;  pour  le 
Duc  de  Bourgogne ,  les  Evêques  de  Liège ,  de  Cam- 
brai,  &  d'Arras,  le  Chanceber  Rolin ,  le  Duc  de 
Gueldre,  les  Comtes  d'Etampes,  de  Saint-Pol ,  de 
Ligny,  deVjudemont,  deNevers,  deNaffau,  de 
Montfiirt,  deMegue,  &c.  Les  Ducs  de  Bretagne 
&  de  Bar  y  avoient  aulTi  leurs  Anibaiïadcurs .  &  les 
Villes  de  Flandre  ,  de  Brabant ,  &  de  Hollande , 
leurs  Députez.  Enfin  ,  il  fufit  de  dire  ,  que  les  Fou- 
riers marquèrent  les  logis  pour  neuf  à  dix  mille  Che- 
vaux. * 

Quant  au  Traité,  il  c(l  à  remarquer,  que  les  An-  toire  dl 
glois  n'aiant  pas  voulu  fe  contenter  de  laGuienne  &  Châties 
de  la  Normandie,  que  Charles  VII.  leur  ofroit,  à 
la  charge  de  lui  en  fsi:  e  hommage ,  le  Duc  de  Bour-  ciw- 
gogneledétachad'cux  ,  &fitlaPaix  feparément avec  tier. 
la  France;  ce  qui  porta  malheur  aux  Anglois;  car 
ahnnäormez,  de  cète  Aimjon  de  Boars^ogne ,  ditComi- 
nes  *  ,  il,  perdirent  Pans  (en  145  ci.)  &  puis  ftiit  a  *  Cha- 
petit  tout  ce  í¡¡i',ls  tenaient  dans  le  Roíanme.   Tant  il  P'"''^ 
importe  de  mctre  Dieu  &  la  raifon  de  fon  côté ,  corn-  Mcmoi- 
me  fit  Charles  en  céie  rencontre;  &  de  n'exiger  pastes, 
trop  de  ceux,  qui,  pour  avoir  la  Paix ,  cedent  amia- 
blement  une  partie  de  ce  qui  leur  apaitient  juile- 
mcnt. 

^  Des  trente-un  articles  de  ce  Traité,  dont  plufieurs 
n'ordonnent  que  des  fondations  de  Chapelles ,  de 
MelTes ,  &  de  Prières  pour  le  repns  de  l'ame  du  Duc 
Jean  de  Bourgogne  ,  tué  à  Monflereau-faut-Yonne , 
il  n'y  en  a  qu'un  ,  dont  il  foit  befoin  de  parler  ici  : 
c'elt  celui  du  dclaillement  &■  engagement  des  Vilks, 
Terres,  &  Seigneuries  affifcs  fur  la  Riviere  dcSrm- 
me,  à  condition  de  les  pouvoir  racheter.  Et  te  fut 
à  l'ocafion  de  ce  rachat  ,  que  commencèrent  les 
broiiilleries  &  les  guerres  entre  Louis  X I.  &  Charles 
de  Bourgogne,  qui  trouva  trés-mauvais ,  que  ion  Pe- 
re eut  rendu  ces  Villes,  qui  lui  tenoient  lieu  de  ré- 
compenfe  de  plufieurs  fervices  rendus  à  la  Couron- 
ne ;  &  que  Louis  (e  fut  fi  fort  hité  de  les  rache- 
ter. 

J'ayoüe  que  quelques-unes  des  conditions  de  cète 
Paix  étoient  dures;  &  que  Charies  V  [  I.  avoir  acor- 
dé au  Duc  Filippe  plus  qu'il  ne  devoit  :  mais  fi  l'on 
'  coa- 
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coiiiîdérc  le  mifcrable  état,  auquel  une  longue  & 
c  ucile  guerre  avoit  r(íduit  le  Roi:,urtic  ;  d¿  les  bons  , 
étets ,  qué  produiíit  cete  Paix ,  qui  détrôna  les'An- 
glóis-,  on  conviendra  qu'elle  étoit  avaritageufe'  («)  >' 
&quc  fi  l'on  eût  cliicané  davar,t:if;e ,  le  Roi  couroir 
rifque  Je  perdre  roue ,  damant  que  le  Bourguignon 
n'aurr.icpas  tnanquédc  renoiier  avec  l' Ariglois.  Dans 
les  grans  dangers  //  meglio  guaßa  il  ùcne  ,  dit  le  pro- 
verbe italien;  trop  de  prudence  &  de  précaution  gâte 
tour.  Le  Cardinal  d'OiTat  fait  une  L-xcellente  leçon 
aux  négociateurs  publics,  quand  il  Te  moque  de  la 
haute  ßpicnce,  &  generollré  extiaordînaire  de  ces 
gens  inflexibles,  qur  voulant  faire  aller  les' afaïres' à 
leur  mode,  prolongent  &  empirent  les  maux,  au 
lieu  d'y  remédier.  Nous  les  pnons  de  nous  excu- 
„  fer ,  dit  il ,  fi  au  lieu  de  leurs  p.iroles' magnifiques 
I,  &  braves  ,  nous  avons  mieux  aime  la  llibfiance  &  la 
„•vei lté,  &  la  réalité  du  falut  &  de  la  grjndeur  du 
j.'R'Oi-,  Äde  lía  Couronne  de  Prance  ,  laquelle  poö>- 
,,  ra  beaucoup  mieux  fe  défendre  de  toute  ufurpation 
,,  contré  qui  que  ce  foit,  &:  mainteiiir  fes  prerogati- 
ves  &  prééminences ,  quand  elle  fera  remife  &  ren- 
„  forcée,  qn'elle  n'eût  fait,  fi  fous  de  beaux  mots 
9,  &  fpecieux  ,  cllé  fe  fut  opiniâtrement  hi(\é  confu- 
mer  &  fondre  ,  éiant  neceirairc  ,  pour  braver  avec 
cfet  &  avec  dignité ,  premièrement  d'étréiS:  de  vi- 

*  Dans"^''^'  puis  d'avoir  finte,  force,  &  vigueur.  ^  Par 
la  pre-  exemple:  fl  l'es  Pkiiipotentiairés  de  Charles  VÎI. 
micre  neulîentpas  voulu  pa'iTcr  à  ceux  du  Duc  le  tJernier  ar- 
^■cond  "  "cle,  qui  porté,  C[V.é  le  Rot ,  pour  aß^rance  de  Cob 
Livre,     fervittion  ijr  de  Cacom^liffemcnt  e>itier  du  Traité ,  don- 

nérdii  la'/ceLezj  des  Princes  de  [on  Snrjg  ,  des  Crans  du 
kotixuthe ,  ^  des  prhicIpaUs  l^tUcs]  qu'en  cas  de 
contravention ,  ces  Princes  ^  Seigneurs  jerotent  ab- 
fuHs  du  jt.rmcnt  de  fidélité  envers  le  Roi  ^  (rrobUgez.de 
Jervir  le  bue  contre  Ini  :  il  n'eut  falû  que  céla  ,  pour 
tout  rnmpie.  Car  les  Bourj^uignons  abroientpris  de 
fà  fujet  de  fouptjonner ,  cju'on  auroit  cù  deOcîn  de  les 
tromper;  étant  l'ordinaire  des  inférieurs  ,-  ou  des  plus 
foibles ,  de  fcdéHcr  delà  foi  des  fupcneurs,  ou  des 
plus  forts.  Ainfi  ,  quoique  cet  article  bleíTát  la  Ma- 
jeOié  lloialé  ,  en  ce  qu'il  ri'apartient  point  aux  fujets 
de  répondre  de  la  foi  de  leur  Prince  *  qui  au  contraire 
cil  le  dépofitaire  &  le  gaiant  de  la  foi  publiqué;  m 
d'être  lesarbitrcs  de  leur  obéïfîance,  le  falutde  l'É- 
tat ,  qui  efi:  la  fouveraine  Loi ,  ne  ^ermétoit  pas  alors 
des'aicter,  par  une  vaine  déücatefle ,  à  cete  formali- 
té. Ce  Traité  fut  confirmé  quinze  jours  après  fa  con- 
clufion  ,  par  le  Concile  de  Baie ,  qui  en  avoit  été  le 
principal  promoteur  ;  &  LoüÍs,  t>au(ìn  de  Vien- 
nois, le  ratifia  en  1455,  à  Bruxelles ,  0Í1  il  s'étóit  re- 
tiré tout  nouvellement,  pour  le  mctre  à  couveit  de 
Î'indignation  du  Roi  fou  Pere ,  prométant  au  Duc 
Filippe,  ion  Oncle,  de  l'entretenir  &  garder  ponc- 
tuellement, tandis  qu'il  feroit  Daufin  ;  &  d'en  don- 
ner fes  lettres  patentes  en  forme  due  &  valable ,  quand 

*  Voile''  feroit  parvenu  à  la  Couronne  *.  Charles  Vit. 
Tome  qui,  feicn  Gaguin  -j- ,  n'arendoit  qu'une  ocalion, 
premier  pour  rompre  ce  Traité  avec  quelque  aparence  de  jiif- 
&^rtiV'  '  '^^"•^Ç'^  plufieurs  fois  Filippe  de  recommencer 
Tantes,    la  guerre  ,  s'il  ne  lui  renvoioit  fon  fils  :  mais  Fitip- 

t  Livre  P^'  ^^"^ ''f'^^^^^  ctoient  en  tres  bon  état ,  luiaiant 
dix  de    enfin  répondu  ,  comme  par  un  défi  ,  qu'il  ne  s'agif- 
foii  Hif-  foit  plus  que  de  favoir  ,  fi  le  Roi  vouloir  tenir  ^  gar- 
toite.     der  la  Paix  d'Arras,  ou  non  ;  la  querelle  ne  paiia  pas 
plus  avant,  leConfeil  du  Roi  n'aïant  pas  jugé  à  pro- 
pos, qu'il  s'embarquât  dans  une  nouvelle  guerre ,  fur 
îafin  de  fes  jours.   Voilà  comme  Charles  V  Í  L  &:  Fi- 
lippe-Ie-Bon  traitèrent  cnfcmble  ,  voïons  mainte- 
nant, comment  Loiüs  X  L  &  le  Duc  Charles  leurs 
Enfans ,  en  uférent  entr'eux. 

Si ,  félon  Comines  ,  il  efl  prefque  impofîîble  , 
que  deux  grans  Princes  s'entr'aiment  après  s'être 

(j)  Cete  Paix,  dir  Jean  de  j  rabie.  Tourcfois  ,  félon  le 
Sainr-Gclai.: .  fut  plus  profi-  tems  ,  il  e'roit  necciîitéde  fai- 
tïblc  puiir  ic  Roi ,  (ju'uouo-  1  ic  auill  >  car  par  ce  moien  les 


vus*,  il  ne  faut  pas  s'étonner,  que Loiiis  5i  Char-  * 
JCs  ,  qui  avofenf  demeure  &vécu  cinqou  fixans  en- pitre  14. 
icmble,  eiiiTent  une  honible  antipatie  l'un  pourrau--^".  P'"'^-. 
tre.  Loiiis  ctoit  fi  penetrant  &  fi  fin  ,.  qu'il  ne  pou-  "Jé"&^s" 
Voit  pas  manquer  de  connoître  Charles  jufqu'au  fond  du  fe- 
de l'ame  :  &  Charles  étoit  fi  eniporté,  fi  fougueux  ,  coud  de 
tk  fi  prélbmptueux  ,  qu'il  eût  falu  que  Loiiis  ne  l'eut  ì^^' 
jamais  vú  ,  pour  ne  h  point  hair.  Cefi- pourquoi , 
Loijis  ne  balança  poinf  à  prendre  le  parti'  du  Duc  Fiv 
lippe  contre  foii  fils,  qui  le  vouloit  régenter  :  &  Itoin 
de  contribuer  à  leur  reconciliation ,  comme  le  reque- 
roit  le  devoir  de  l'hofpitalité,  il  arifa  fi  bien  le  feu, 
cjlie  le  Pèit  en  dépit  du  fils  redoubbfon  afeftion  pour 
lés  Seigneurs  de  Croiiy,  fes  Miniftres ,  &  leur  confia  . 
d'autant  plus  volontiers  les  foins  de  fon  Etat,  qu'ils 
étoient  enbute  à  fon  fils.  Etc'cfi:  ce  qui  adonné  lieu 
à  un  Auteur  Flamand  *  de  dire ,  que  lorfque  le  Dau-  *  t 
fin  de  France  fc  réfugia  à  la  Cour  du  Duc  de  Bourgo»  Meyer 
ght,  la  haine  ,  la  nbife ,  lá  dÌfi.ordfe  ,&  tous  les  Dia- dans  fon 
bles,  entrèrent-  avec  lui  dans  cete  Maifon.  H»ßis,  ^'5®"*= 
non  hûjpes  fuit. 

Quand  Loiiis  fut  parvenu  à  la  Couronne ,  ilfe  fou- 
vint  bien  rnoins  des  boiistraitenlens,  qu'il  avoit  réç-ûS 
tfù  f)bc  dé  JBourgogiie,  pendant  fon  fejour  cri  för*. 
Ëahï ,  que  desftijets  qu'il  croïoit  avoir,  de  n'atitìi» 
pas  lé  Comté  de  Charolois .  fon  fils.  Et  c'eft  cö 
qu'il  fit  écbfer  ouvertement  dans  F  Ambaifade,  áoñt 
parléCcmines  tbiif  au  commencement  de  fes  Mcmoi« 
fés.  Car  bien  que  tout  ce  dont  il  acufoit  ce  Comte , 
&  le  Duc  de  Bretagne,  iû(  peuT-êtré  vrai,  (ce  qiïtf 
Corñitics  n'aífure  pas)'  il  eft  ceitain,  que  fcs  plaintes 
partoient  d'un  cceür  envenimé  depuis  long-tcms;  S¿ 
que  fi  fon  mécontentement  eût  été  nouveau ,  il  auroit 
donné  des  ordres  plus  modérez  áu  Chancelier  deMor- 
villier,  qui  parla  pliitôt  comme  un  heraut ,  que  com- 
me un  AmbaÎfadeur.  Quoi  qu'il  en  foit,  îc  Roi  ni 
tarda  guère  à  fe  repentir  de  céfe  Ambafiade,  qui 
quelques  mois  après  fit  éclorre  la  Ligue  du  Bien  pu- 
blic, duiant  laquelle  il  eut  befoin  de  toute  fa  cervel- 
le. &  de  foute  fon  adréiTe  ,  pour  regagner  les  Grans, 
qu'il  avoit  dèpoüillei  ;  àpourdéfunir  les  Princes  dû 
Saiig,  qui,  à  la  lelérve  des  Comtes  d'Ltampes,  dé 
Vcndômé,  &  d'Eu  ,  prirent  tous  les  aimés  con- 
tré lui ,  fous  couleur  de  réformer  îes  abus  du  Roían- 
me ,  &  de  procurer  le  foulagement  des  peuples,  par 
l'abolition  des  impôts  ;  charité,  qui  fert  toûjoursde 
mafque  à  l'ambition  des  Grans;  à  la  vangeance  des 
mal-conters  ,  Se  à  l'humeur  inquiète  des  bróüil- 
lohs 

Le  dciTein  de  cété  Ligué  étoit  dé  prendre  Paris , 
pendant  que  k  Roi  était  ocupe  contre  lê  Duc  ik  íe 
Cardina!  de  Bourbon  ,  qui  avoient  mis  les  Bourgui- 
gnons dans  Moulins ,  Ik  fi  Je  Duc  de  Bciry  ,  frcrc 
unique  du  Roi ,  &  le  Duc  de  Bretagne  ,  fuHent  ar- 
rivez à  tems  à  Saint-Dei.is ,  où  étoit  alIÎgné  le  ren- 
dez-vous de  tous  les  Conféderez  ,  il  efl:  certain  , 
q'-i'ils  auroient  pris  l-'arîs,  où  il  y  avoit  très-peu  dé 
Milice,  &:  grand  nombre  de  peifonnes,  qui  défi* 
roient  un  changement  en  faveur  du  Duc  de  Berrji 
qui  äv  oit  dan-i  Ion  parti  toutes  les  créatures  de  Char- 
les Vil.  fon  Pere. 

Ccmme  le  Comté  de  Charolois  étoit  à  Lonju- 
meau  ,  fon  avantga^de  à  Montlehery  ,  le  Roi ,  qui 
avoit  été  averti,  en  Bourbonnois,  du  dcifein  du 
Comte  &  des  Conféderez  ,  arriva  inopinément  à 
Châtres,  qui  eft  à  une  lieüe  de Montltheiy.  L'uri 
&  l'autre  furent  également  furpris  de  fe  rencontrer  fi 
prés ,  &  ni  l'un  ni  l'autre  ne  fongeoient  alors  à  com- 
hutre  ,  le  Roi  naturellement  craintif  ,  ne  voulant 
rien  hazarder;  &  le  Comte,  qui  atendoit  le  Duc  de 
Bretagne,  ne  trouvant  pas  à  propos  de  rien  entrepren- 
dre, avant  qu'il  fût  arrivéavec  fes  troupes.  Ainfi,  le 
combat,  qui  fe  donna  prés  de  Montlehery ,  fut  une 

rcn- 

Anglois  commííiccrtnt  Ì  di-  1  À:  d'amis,   Hijloire  de  l»iiis 
niiiiuer  de  forces  >  de  favcui ,  I  Xil. 
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rencontre  plutôt  qu'une  bataille  en  forme.  II  n'eft 
pouitdemon  fujet  d'examiner,  qui  fut  le  vainqueur, 
lesHiftoriens  en  aïant  jugé  diféiemment.  Comines 
donne  la  victoire  au  Comte  ,  qui  penfa  y  être  tué  par 
deux  fois;  mais,  fclon  le  récit  même  de  Comines, 
Wezeray  a  eu  raifon  de  dire,  que  le  R01&  le  Bour- 
guignon eurent  tous  deux  du  pire,  &'qucniJ'un,  ni 
l'autre,  n'eut  l'avantage.  Véritablement,  Je  champ 
demeura  au  Comte  de  Charoloïs,  qui  depuis  ce  jour- 
]à  fe  crut  aulTi  grand  Capitaine  qu'Alexandre  ;  &  auf- 
fi  habile  homme  que  Jules-Cefar.  Témoin  Ja  répon- 
fe  fanfaronne  qu'il  fir,  un  jour,  aux  Ambaiiadeurs 
de  Fiance  &  d'Angleterre,  qui  lui  remontroient , 
que  leurs  Maîtres  n*étantpas  contensdefon  procede, 
poui  oient  bien  fe  liguer  enicmbic  contre  lui  :  ye  don- 
neraicent  mille  écus  ,  ò\t-\\ ,  fo^r avoir  le  fUifir d'ê- 
tre ataqué  par  vos  deux  Rois  ,  ^  celui  de  voir  venir  la 
^em  A  ce  petit  chien  ,  que  vous  voiez.  fur  ce  hnjet  ia.) 
Au  reite,  lì  le  CiiaioloiS  gagna  la  Bataille  de  Mjnt- 
lehcry ,  Loijis  XI.  eiit  bien  fa  rcvanci  e  deux  jours 
sprés,  lorfqu'il  entra  dans  Paris,  où  tour  étoir  per- 
du pour  lui ,  il  le  Duc  de  Berry ,  le  Duc  ce  Breta- 
gne, &  ce  Comte,  y  fuiiciiC  entiez  les  premiers: 
Car  le  peuple  ^  ajoute  Comines  ,  je  jnt  atjément  tour- 
ne de  leur  part ,  pour  plujkurs  raijoyis  \  ^  p.\r  confe- 
quent  touiis  les  failles  du  Roïmme  a  rexemple  de  Fa- 
*Chzfi- ris.  *  De  forte  que  s'il  n'eût  pu  y  entrer ,  larélolu- 
trc  8.  dction  étoit  pnfc  dcfe  retirer  vers  lesSoiiTes,  ou  dans 

fes  Mc-  ]g  jviilanés  dont  le  Duc  étoit  devenu  fon  plus 

moires,  ,      ,  ^    'J  ,.,         ■  /  . 

,         grand  ami*,  depuis  qu  11 1  avoit  reconnu  pour  legi- 

Cjj^i,"'*^  time  poffeífeurde  ce  Duché,  au  préjudice  desjuftes 
tre.       prétentions ,  qu'y  avoit  Charles ,  Duc  d'Oileans ,  du 
coté  de  Valentine  Vifconti ,  fa  Mère,  uniquehciitié- 
re  de  Filîppe-Marie ,  le  dernier  Duc  de  cète  famille. 

Durant  la  guerre  de  la  Ligue,  qui  fe  fcloir  îux 
portes  de  Paris ,  où  leseicarmouches  écoicnt  fréquen- 
tes, à  caufe  des  fortics ,  que  les  gens  de  guerre,  qui 
étoient  dans  la  Ville  en  grand  nombre ,  fefoient  à  rou- 
tes heures  furies  Bourguignons,  leRoi,  quideiiroit 
la  Paix,  &■  qui  ne  vouloir  point  commétre  fon  Etat 
au  fort  d'une  bataille,  travailloit  fagementà  défunir 
les  Princes  &  les  Seigneurs  de  la  Ligue,  &  à  leur  dé- 
baucher leurs  ferviteurs  ik  leurs  amis.  Science  en  la- 
quelle il  étoit  Maître  ,  &  par  laquelle  il  vint  heureu- 
femtnt  à  bout  de  tous  fes  ennemis.  Mais  le  fort  &  le 
capital  de  la  négociation  de  la  Paix  ctoit  entre  lui  &  le 
Charolois,  quivouloit  r'avoir  les  Villes  deSomme, 
que  le  Roi  avoit  rachetées  du  Duc  Filippe ,  environ 
deux  ans  a:  paravant  ;  diiânt ,  que  le  Roi  n'avoit  pas 
dû  les  racheter  du  vivant  du  Duc  fon  Pere,  ni  de  lui 
Comte  de  Charolois,  qui  lui  avoient  rendu  tant  de 
ferviccs  durant  fon  fejour  en  Brabant ,  qui  ,  outre 
toutes  les  dépcnfcs  laites  pour  lui ,  tandis  que  tout  lui 
manquoit  ,  l'avoient  acompagné  avec  quatre  mille 
Chevaux  jufqu'à  Reims,  pour  alTiiier  à  fon  fane; 
*  &  de  Reims  jufqu'à  Patis  *,  pour  honorer  fon  cn- 
ics  niê-  tree.  (c) 

mes  Me-  Enfin,  le  Roi  afant  apris ,  que  les  Normans  vou- 
moircs.  loient  abfolument  avoir,  comme  les  Bretons,  un 
Duc,  quifitfarefjdcnce  enleurpaïs;  &  que  le  Duc 
de  Bourbon  ,  entré  dans  Roiien  par  les  intrigues  de 
la  Grand'-Scnechale  de  Normandie,  avoit  déjà  reçu 
le  ferment  des  habitans  au  nom  du  Duc  de  Beny , 
qu'ils  rcconnoiÎToient  pour  leur  Duc;  prit  fagement 


(«1  DoQ  Juan  Vitrian  dans 
leChapirre8o.de  fon  Conn- 
ues .  lettre  H.  &  Don  Juan 
Antonio  de  Vera  dans  l'epi- 
tome de  la  Vie  de  Charle- 
Quint  ,  c]ui  ,  lelon  fon  ra- 
port  ,  fir  la  même  refponfe  , 

?uc  le  Duc  Charles  Ion  bi- 
àïeul,  au  heraut  c]ui  ala  lui 
dénoncer  la  guerre  de  la  parc 
de  François  I.  ôc  d'Hcari 


I  V  1 1 1.  Roi  d'Angleterre. 

[b]  Le  Commentarcur  Ef- 
I  pagnol  de  Comines  dit,  qnc 
comme  en  ce  cas  Loiiisauroic 
fair  prudemment  de  fe  jeter 
j  entre  les  bras  du  Duc  Fran- 
I  çois  Sforce,  cjui  c'coit  un  trcs- 
!  gene'rcux  Prince  .  quoiqu'il 
fût  homme  de  fortune  i  il  au- 
,  roit  au  contraire  fair  une 
i  grande  folie  de  fc  mettre  en- 
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larefolution  de  confentirà  cequi  étoit  fait,  &■  qu'il 
ne  pouvoitpas  défaire.  Pour  cet  éét,  il  fe  rendit  à 
Co  nfìans ,  où  étoit  le  Camp  du  Charolois ,  à  qui  il 
dee  lara  dans  tous  les  termes  les  plus  amiables ,  que, 
puifque  lesNormans  avoient  choifi  de  leur  plein  gré 
Ion  fiere ,  pour  être  leur  Duc,  il  en  demeuroit  con- 
tent ,  6¿qu'ilei:palTeroitle  Traité danstouteslesfor- 
mes  ncceííaircs:  &  cela  iut  fuivi  premièrement  du 
Traité  apellé  deConflans,  &:  vint-qua- 
tre  jours  ap.  és  de  celui  de  Saint  Maur  des  Foifez,  id,) 
où ,  félon  le  Confeîl  de  François  Sforce  ,  Duc  de  Mi- 
lan ,  il  lacrifia  le  pomt-d'honneur ,  dont  il  arrive  fou- 
vent  aux  grans  Pnnces  d'être  la  viétime,  au  befoin 
piefent  &:  preiTant  de  fes  afaires.  Ce  Du  :  auifi  grand 
homme  de  Cabinet  que  de  guerre,  lui  avoit  mandé, 
qu'il  faloit  acordcT  aux  Princes  &  Seigneurs  de  la 
Ligue  tout  ce  qu'ils  lui  demanderoient,  lui  donnant 
pour  exemple  un  trouffeau  de  fleches,  qui  prifes  tou- 
tes enfemble  lont  tres-dificiles  à  rompre,  mais  qui  fe 
rompent  fcilement  chacune  à  part.  *  En  éfer,  ap'és  ■*  ja;  nc- 
que je  Roi  eût  acordé  à  tous  ces  Princes  &  Seigneurs  Gelai-: 
tous  ks  dons,  biens.  Terres,  &  charges,  qu'ils 
prétendoitnt ,  ils  fe brouilleiCnt  entr'cux,  &  devin- ^jj^*^" 
rent  plus  e  nnemis  les  uns  des  autres ,  qu'ils  ne  l'éroient 
aupara-  ant  de  faperfonnc,  &■  de  fon  Erat.  Lajalou- 
fie  ,  qui  fe  mit  d'abord  encre  les  Ducs  de  Bretagne  Se 
de  Calabre,  au  fujet  de  Charles  de  France ,  nouveau 
Duc  de  Normandie,  que  leBieton  vouloit  poiïeder 
tout  entier,  pour  être  l'unique  arbitre  de  toutes  les 
grâces  de  ce  jeune  Piince,  aluma  la  guerre  en  Nor- 
mandie, le  Duc  de  Calabre  aïant  foulevé  le  peuple  de 
Roiien  contre  le  Breton ,  qui  fut  contraint  de  s'en- 
fuir dans  la  Baffe  Normandie ,  dont  il  rcnoit  la  plu- 
part des  Villes.  Le  Roi ,  toujours  atentif  à  fes  inté- 
rêts,  aconrutaufeu,  non  pas  pour  l'éteindre ,  mais 
pour  le  foufler,  comme  l'ocaiion  le  rcqueroit.  Il 
ménagea  fi  adroitemtnr  le  Duc  de  Bourbon  ,  qui  jus- 
que là  avoit  été  tout  dévoiiéau  fcrvice  de  fon  fiere, 
que  ce  Duc ,  qui  avoit  mis  Charles  en  poíTeííion  de  la 
Norrpandie,  fe  trouvant  ofenfé  de  l'ingratitude 'de 
Charles,  qui  lui  avoit  préféré  le  Breton ,  aidalcRoi 
de  fon  credit  S<  de  fon  pouvoir ,  à  recouvrer  cète  Pro- 
vince, au  démembrement  de  laquelle  il  avoit  eû  tant 
de  regret.  Deforte  que  Charles  n'en  fut  le  Maine  que 
deux  mois  ;  &  que  bien  loin  d'être  en  état  de  deman- 
der un  autre  apanage,  il  eut  befoin  de  fe  fauver  en 
Bretagne,  pour  iêgarentirdcs  mains  d'un  frère,  qui 
ne  pardonnoit  jamais.  Le  Roi  tira  encore  un  autre 
avartage  tres-coniidcrable  du  fervice,  que  le  Duc  de 
Bourbon  lui  rendit  en  cète  rencontre  r'c'efl:  que  te 
Duc  aïant  eré,  toute  fa  vie,  trcs-étroitcment  uni 
avec  laMaifon  de  Bourgogne,  &  celui  ,  qui  par  fes 
infiances,  avoit  fait  entrer  Filippe-le-bon  ,  fon  On- 
c'c  materne] ,  dans  la  ligue  du  Bien-public  ,  comme 
le  raconte  Comines  *  Í  il  perdit  l'amiriéde  cète  puif-  *  ^^^^ 
(ante  Mai  fon  ,  pour  avoir  abandonné  le  Duc  de  Nor-  pitre  1, 
mandie ,  &  pour  s'être  rangé  du  côté  du  Roi ,  leur 
ennemi  commun.  Ainli,  tcutréuiíiíToit  au  Roi ,  & 
rien  à  fon  frère,  à  qui  il  r.e  refloit  plus  nenauííi  que 
le  titre  de  Fils  de  France.  Et  pour  comble  de  bon- 
heur, Jean,  Duc  d'Alençon  ,  qui  s'étoit  jeté  dans 
le  parti  de  Charles  de  France ,  &  du  Duc  de  Breta- 
gne, fut  trahi  par  fon  propre  fils,  le  Comte  du  Per- 
che ,  qui  livra  au  Roi  le  Château  d'Alençon  ;  après 
■  a  1  quoi 


tre  les  mains  des  Suifies,  qui 
aiment  bien  plus  l'argent  que 
leurs  Alliez.  Témoin  cequ  ils 
firent  à  Charles  Vili,  fon 
fils  ,  qu'ils  voulurent  arérer 
prifonnierdans  Verceil ,  pour 
une  certaine  paie ,  qu'ils  pré- 
lendoieiit  leur  être  due.  Co- 
mines en  parle  dans  le  Chapi- 
tre T 1.  du  Livre  S.  de  fcs  Me- 
moires. 


j  (r)  SaincGclaisdir,  que  le 
;  Duc  Filippe  ,  pour  faire  dif- 
i  tiiiguer  les  gens  à  cete  entrée 
1  les  ht  tous  tondre.  Jdijione  de 
\LauisXlI. 

f  ij  Mezeray  confond  ces 
'  deux  Traitez  en  un, à  caufe  d« 
j  la  proximité  de  la  date,  celui 

ide  Conllans  étant  du  cinquic- 
mcd'Odobre  ¡  46s  Se  l'autre 
du  vint-neuf  du  même  mgis. 


îv  OBSERVATIONS    SUR  LES 

quoi  les  Biîtnns  furent  contraints  d'abandonner  la 


ne 

llV.  2. 


II  mefemblc,  qu'on  peut  bien  compter  encore  en. 
tre  Ics  profpciitez  de  Louis  X I.  la  mort  de  Filippe- 
le-Bon,  Duc  de  Bourgogne,  qui  mourut  en  1457. 
d.iutant  que  le  Duc  Charles  ,  fon  (ils ,  n'aïant  pas  hé- 
rite' de  fa  fagefie ,  ni  de  fa  prudence  ,  Louis ,  qui  étoit 
le  plus  fin  &  le  plus  habile  Prince  de  fon  tems,  avoit 
belle  ocalion  de  profiter  des  fautes  &  des  téméritez 
de  fon  advcrfaire,  qui,  félon  le  tc'moignaoe  de  Co- 
mines,  avoit  aflez  de  courage,  pour  entreprendre  tou- 
tes choies;  mais  n'avoit  pas  alfcz  de  fens  &  de  malice, 
*Chapi-  pour  conduire  fcs  cntrepnfes.  * 
tre  1.  du     Le  Duc  C:harles  ,  étant  Comte  de  Charolois ,  avoit 
'cièrês' '  chagrin  de  voir  retourner  au  Roi  le  Duche'  de 

Mcmoi-  Normandie  ,  dont  le  dc'membremcnt  e'toit,  fclon 
ICS.        Comines,  lachofedu  monde  qu'd  defiroit  le  plus-, 
atendu  que  ce  partage  lui  iembloit  priver  le  Roi  delà 

*  Cbapi-  troifienie  partie  de  fon  Rojaume  *  :  mais  e'tant  Duc  , 
tre.,.dii¡i  eût  le  déplailir  d'aprendre,  que  Charles  de  France 

&  le  Duc  de  Bretagne,  fes  deux  principaux  alliez, 
avoientfait  leur  acoid  particulier  avec  le  Roi ,  par  le- 
quel ils  renonçoicnt  tous  deux  à  fon  alliance  ;  &  Mon- 
fcigneiir  Charles  au  Duché  de  Normandie,  qui  lui 
avoit  été  donné  pour  apanage  par  le  Traité  de  Con- 
fiaos; &  que  pour  tout  partage  Charles  fe  contentoit 

*  Chapi-  d'une  penlion  annuelle  de  foixante  mille  livres.  * 
■  i"     Après  que  Louis  eut  amfi  leparé  fon  frère  &  le  Bre- 
ton d'avec  le  Bourguignon ,  il  ne  douta  point,  qu'il 

ne  lui  fût  aifé  de  détacher  celui-ci  des  deux  autres  ,  qui 
avoicnt  traité  fans  lui ,  s'il  pouvoit  une  fois  l'engager 
à  une  entrevûë.  Il  ledifpofa  premièrement  à  une  trê- 
ve de  quelques  jours,  par  un  don  de  fix-vints  mille 
écusd'or,  pour  le  dédommager  des  frais  de  fon  armée; 
puis  il  lui  envoia  le  Cardinal  de  la  Balde  &  Tanncnii 
du  Chaftel ,  pour  le  faire  confentir  à  s'aboucher  en- 
femble.  L'entreviie  fut  alfignée  à  Peronne,  ou  le 
Koi  fe  rendit  fans  gardes ,  acompagné  feulement  du 
Duc  de  Bourbon  ,  du  Cardinal  delà  Baliie,  duCon- 
nétable  Saint-Pol ,  &  de  quelques  autres  Seigneurs , 
fans  fonger  ì  contremander  les  deux  Amballadeurs, 
qu'il  avoit  envoïez  peu  auparavant  à  Liège ,  pour  foii- 
lever  ce  peuple  féroce  contre  le  Duc.  Tandis  que  le 
Roi&  le  Ductraitoicnt  amiabicmentdc  leurs  afaires , 
ariverent  les  nouvelles  de  la  révolte  des  Liégeois ,  de 
la  prife  de  leur  Eveque  &  de  la  Vdlc  de  Tongre ,  & 
du  malTacre  de  plulieurs  Chanoines  de  céie  Eghfe  ,  &: 
de  quelques  Bourguignons  Le  Duc,  à  qui  l'on  n'ou- 
bhapas  de  dire  ,  que  tout  s'étoit  fait  à  la  fufcitation 
des  AmbalTadturs  de  France,  fit  fermer  les  portes  du 
Château  de  Peronne  ,  où  le  Roi  étoit  logé,  prefque 
refoludc  lui  ôterla  vie,  s'il  eiit  trouvé  alors  des  gens 
*  Chapl-'i''™'^"''^ concilier.  *  Enfin,  le  Roi  fe  fut 
tres  7.  &  fi  bien  aider  dans  ce  terrible  orage,  où  il  étoitfur  le 
9.  du  mé.  point  de  périr  comme  Charles  le  fimple,  fon  prédé- 
""■cefleur,  qu'il  en  fut  quite  pour  un  Traité,  par  le- 
quel il  acordoit  à  fon  frère  les  Comtez  de  Champagne 
&  de  Brie,  &  confentoit  d'alcravccle  Duc  à  Liège  , 
pour  lui  aider  à  fe  vanger  de  la  révolte  des  Liégeois. 

Comines  a  raifon  de  dire,  que  ce  Tiaité  fut  tres- 
avantageux  à  Louis  X  I.  &  qu'à  l'égard  de  fon  frère  , 
il  lui  était  beaxcouf  amande,  fHifcjuil  était  dit ,  que 
MonfiigncHr  Charles  rcmnurott  a.  la  Duché  de  Ntr- 
mandie  *  ,  qui  étoit  un  apanage  trois  fois  plus  grand 
&  plus  riche  que  la  Champagne;  au  lieu  que  fi  le  Duc 
eut  fait  \enir  à  Peronne  Charles  ,  qui  étoit  alors  en 
Bretagne ,  ainfi  que  quelques-Bns  de  fon  Confeil  en 
furent  d'avis  *  ,  il  cfi  certain  que  tous  les  Princes  & 
les  Seigneurs  de  France  auroient  obtenu  du  Roi  tout 
ce  qu'ils  auroicnt  voulu,  tk  qu'on  l'auroit  facilement 
réduit  àlanécellitéd'obfeiver  àtouterigueurl'article 
du  Traité  de  Saint  Maur  des  Foffez  ,  qui  portoit , 


«  Ckapi 
tre  9. 


*Ibidem. 


WLouisXI.  nelaiirapas|ras,deConflans,&dcPcron- 
dc  conlumci  ksTrauczd'At-  1  ne ,  par  celui  cjuil  fii  en  1471. 


que  pour  remédier  aux  defordrcs  de  l'Etat,  &  Mur 
aviier  &  nm.i  .^n;- r,„i  .  ,         .    t.  . 


pourvoir  au  foulagemcnt  du  peuple  i  la 
bonne  adminillration  de  la  juftice  ,  &  à  la  conlirva- 
tion  des  droits,  libeïtez ,  &  franchifes  de  l'E^fife 
desKpbles,  &  des  autres  valfaux  &  fujets.  k  Roi 
commetroittrente-fix  notables  de  fon  roïaume,  don- 
ce  du  Clergé,  douze  de  laNobleffe,  &  douze  de  la 
Robe,  dont  les  délibérations  S:  conclufions  feroient 
entretenues  &  gardées,  félon  leur  forme  &  teneur, 
comme  li  lui-même  enperfonne  les  avoit  faites,  fans 
pouvoir  jamais  être  enfreintes,  ni  par  les  Parlemcns , 
m  par  les  autres  Jufticiers  du  roïaume  ;  enforte  que  fi 
le  Roi  en  fa  Chancellerie  venoit  à  donner  Lettres  con- 
traires aux  ordonnances  de  ces  trente-fix ,  les  Parle- 
mens.  Baillis,  Sénéchaux,  Se  autres  Olïiciers,  nit 
leroicnt  point  tenus  en  ce  cas  de  lui  obéir.  Véritable- 
ment, Louis  XL  pourun  Prince  fi  fin  &  fi  prudent, 
ht  une  grande  faute,  de  fe  livrer  entre  les  mains  du 
Duc  de  Bourgogne,  fon  plus  irréconciliable  ennemi  ; 
mais  e  Duc  en  fit  encore  une  plusgrande,  enluidon- 
liant  la  liberté  à  fi  bon  marché,  tandis  que  la  révolte 
dcsLigeoisjuftifioit  fi  hautcn>ent  la  détention  de  ce- 
lui, quienétoitvifiblcmentrameur,  &  du  malheur 
de  qui  perfonne  n'auroit  été  ¡)lus  joïeuxque  fes  pro- 
pres fujets  ,  dont  il  avoit  perdu  l'afeifion.  Tant  il  eft 
vrai ,  que  les  hommes  pcideni  fouvcntdes  occafions , 
d  ou  dépend  leurfortunc,  ou  kur  repos,  les  uns  à  fau- 
te delesconnoure;  &  les  autres,  à  faute  d'en  fivoir 
profiter.  En  celle-ci  ,  où  la  Fortune  fe  prefentoit  Ì 
a  porte  du  Duc  de  Bourgogne  .  il  n'avoit  qu'à  vou- 
loir ce  qu'il  pouvoir,  pour  .devenir  le  plus  heureux 
Prince  du  monde.  Mais  Dieu  vouloir  humilier  les 
François,  en  leur  confcrvant  un  méchant  Roy;  &  pu- 
nir l'orgüeil  infuportable  du  Duc,  qui  croïoitque 
toutes  fes  profpéritez  procédOiient  de  Ion  fens  &  de  fa 
vcttu  *.  Ouas  enim  fumn-  vult  Dem  ,  demeMat  *  Ch^pi- 
P""'-  tre,  5  du 

Aurefte,  ce  qui  arriva  Ì  Louis  XL  à  Peronne  ''"^*:^ 
ou  ,1  eut  la  mortification  d" entendre  dire  à  fesoreil-nuiímT 
les,  queleDucavoit  misle  renard  encage,  montre 
comme  Dieu  fe  moque  de  l;i  prudence  des  hommes, 
&  renvcrfe  leurs  delTeins ,  loi  fquc  le  fuccés  leur  en  pa- 
roit  infullibie.  Louïsavoit  defiré  palfionémcnt  l'en- 
trevue de  Peronne,  lui  ferablant  que  tout  lui  aïant 
réulTi  félon  fon  intention  ,  à  l'égard  des  Princes  de  la 
Ligue,  il  lui  feroit  aifé  de  porterie  Bourguignon  à 
abandonner  les  Ducs  de  Normandie  &  de  Bretai^ne  , 
amfi  qu'ils  venoient  de  l'abandonner  eux-mêniel  *  ♦  Chapi- 
Cepcndant  cète  entrevue prcduifit  un  éfet  tout  con.  ™  du 
ttaire,  &  le  jeta  dans  un  pi  évipice,  dont  il  ne  fût  ja- 
mais  forti,  fi  Comines  &  quelques  autres  ferviteurs 
du  Duceûlfent  plus  aimé  leur  maure,  que  leur  inté- 
rêt. 

Le  Traité  de  Peronne  ne  frit  pas  plus  heureux,  que  14^8 
ceuxdeConflans&deSaintMaurdes  folTcz,  contre 
lefquels  Louis  avoit  protcfi(:  dans  fon  Parlement  de 
Pans.  (<!)  LevoïagedcLiège.où  le  Duc  l'avoit  mené, 
pour  être  le  fpeaateur&l'inilrument  de  fa  venocance 
fur  les  Liégeois  ,  &  où  le  Souverain  fembloit°avoir 
lait  à  fon  vallai  une  eljìece  d'amende  honorable,  ce 
voyage,  dis-je,lui  pefoittropfurlecœur,  pourréfi- 
fter  à  la  tentation  de  fe  vanger  à  fon  tour ,  quand  il  en 
trouveroitl'occalion. 

.^ufortir de  Liège,  aiantdemandcauDuccequ'il 
vouloit  qu'il  fît,  au  cas  que  fon  frère  ne  fe  contentât 
pas  de  la  Champagne  pour  fon  partage  ,  le  Duc  lui 
-îpondu  ,  qu'il  (ît  comme  il  l'cntendroit,  poui'- 
fonfi-erc  fût  content*.  Rèponfe, dont  Louis,'  Chapi- 
quine  vouloit  pasque  fon  frère  gardât  la  Champagne,  M.du 
où  du  jour  au  lendemain  il  pouvoit  être  fecouru  du''"'  '' 
Bourguignon,  ne  manqua  pas  de  faire  fon  profit  :  en 
forte  que,  l'année  fuivante ,  il  fit  accepter  à  Monfci- 


avoitrci 
que 


avec  le  Duc  de  Bourgogne  lu  |  ge  5  90.  &  fuivalitcs  du  pre. 
Château  de  Ctoicy.  Voi  la  pa- 1  mier  tome  de  ce  Rcciieil. 


TRAITEZ  D 

gneur  Charles  Ja  Guienne ,  au  lieu  de  la  Champagne , 
au  grand  déplaiiir  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  lui 
avoit  procuré  cet  apanage  pour  leur  furete  comnnune, 
les  deux  pais  étant  iimitrofes.  En  cfet,  cet  échange 
leur  fut  tataibá  tous  deux  :  au  Duc  deGuienne,  par- 
ce qu'il  l'cloignoit  de  celui  qui  avolt  le  plus  d'mté- 
xtñ  à  foutcnir  fa  fortune  &  fa  grandeur;  au  Bourgui- 
gnon ,  parce  que  cet  éloîgnement ,  qui  rompoitleur 
communication,  rendit  le  Roy  plushardi  à  lui  décla- 
rer la  guerre,  fous  couleur  que  le  Duc  étendoit  fes  li- 
mites plus  avant  que  le  Traité  de  Conflans  ne  por- 

*  Chapi-  toit  *.  Ce  qui  fut  fuivi  de  la  prifedes  vüiesdc  S.C^uen- 
hvrc'-'^"  tin  &  d'Amiens,  dont  la  perte  éfraïa  fi  fort  le  Duc, 

que  tout  fier  qu'il  éroit,  il  envoia  prier  le  Connétable 
de  Saint- Pol  de  le  vouloir  épargner ,  &  de  n'échaufer 

*  Chapi-  pas  davantage  cére  guerre  *  ,  où  le  Duc  de  Guienne 
tre  1.  du  icrvit  d'autant  mieux  le  Roy ,  fonfrere,  quedellrant 
M^f^î*   avec  palfion  ,  d'époufer  i'héntiere  de  Bourgogne, 

qui  étoit  le  plus  grand  pai  ti  de  l'Europe;  le  Connéta- 
ble lui  avoit  fait  entendre,  qtie  le  meilleur  moien  pour 
y  faire  confentir  le  pere,  étoit  de  l'épouventer.  C^oi 
qu'il  en  fcit  ,  ii  ce  mariage  eût  réulïÎ ,  les  Ducs  de 
Guienne,  de  Bourgogne,  &:  de  Bretagne,  cûlÎcnt 
ccéen  état  de  maitrifer  Louis  XI.  &r  peut-être  de  le 
ruiner  entièrement.  Car  fon  frère,  dit  Ccmines ,  eût 
été  bien  grand,  fi  cemarisge  eûrétéiait,  &  le  Duc 
de  Bretagne  joint  avec  lui,  l'Etat  du  Roy  &  de  fes 
.*  Cliapì-enfans  eût  été  en  perii  *.  Er  c'efi:  la  feconde  faute  que 
tre  8.  du  le  Bourguignon  ,  qui  n'avoit  qu'à  donner  fa  fille 
au  Duc  de  Guienne  ,  pourfaire  repentir  à  jamais  le 
Roy  de  la  guerre  qu'il  venoic  de  recommencer. 

Ce  fut  durant  cete  guerre  (é) ,  que  Louis  XI.  fit 
tenir  les  Etats  à  Tours,  pour  proceder  contre  le  Duc 
de  Bourgogne,  comme  contre  un  vaflal  défobéifíant 
&  rebelle  ,  pour  avoir  pris  alliance  avec  Edoüard  Ror 
d'Angleterre ,  ennemi  capital  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, &  avoir  reçu  de  lui  l'ordre  de  la  Jartiere;  pour 
ctre  venu  avec  des  navires  de  guerre  dans  les  havres  & 
Ports  de  Normandie,  à  deiÎein  de  s'en  emparer,  & 
d'ufurper  la  feigneuriede  ce  Duché;  pour  avoir  fait 
faifir  les  deniers ,  danrées,  &  marchandifes  des  Fran- 
çois à  la  Foire  d'Anvers;  &  pour  n'avoir  pas  tenu  ni 
acompli  plufieurs  chofes,  qu'il  avoit  folennellement 
promifesSi  jurées.  Et  pour  ces  caufes,  ilfutdit,que 
ie  Roi  étoit  quite  &:  déchargé  de  toutes  les  promelfes 
duTraitéde  Perenne  ,  Ä;  tous  les  Princes  de  fon  Sang, 
&  autres  Seigneurs  du  Roïaume,  quites,  francs,  de- 
Jiez,  délivrez,  &  déchargez  de  leurs  fcellez,  ainfi 
•llls'a  porte  la  déclaration  donnée  &  publiée  à  Amboife 

pellcir'  ^^3*  de  Décembre  de  1470.  dont  la  teneur  cñ  dans  le 
George   premier  Tome  de  ce  Rccüeil,page  578. &  fuñ  antes. 
áelaTri-     Enfin,  l'an  1471.  Ie  Seigneur  de  Craon  *,  & 
mouille.  « 


(a)  Cefi;  alo^rs  qu'il  y  au- 
roit  eû  deux  Rois  en  France, 
&  c]ne  le  Duc  ,  qui  y  en  defi- 
roir  iix  ,  auroii  acompli  ion 
fouhait  en  partie.  Ibid. 

(¿J  Noi.i .,  Que  cete  guerre 
en  produific  quatre  autres  :  la 
première  futccllc  du  Roi  con- 
tre le  Duc  de  Guienne  ,  qui 
■vculoit  e'iargir  fes  limites,  à 
ccqucdifoic  le  Roi  i  la  fecon- 
de ,  Celle  du  Duc  de  Bretagne 
contre  le  Roi,  qui  vouloir  re- 
couvrer la  Guienne.  comme 
ilavoir  fairlaNormandie;  la 
iroilîcme,  du  Duc  de  Bourgo 
gne  ,  pour  obliger  le  Roi  de 
fui  rendre  Amiens  &  Saint- 
Quentin:  la  quatrième ,  celle 
du  Roi  d'Angleterre  ,  qui  vint 
en  Picardie,  avec  une  groiTe  | 
Arme'c,  pour  fccourir  le  Bour-  [ 
guigiion-  Tanr  la  guerrea  de  ] 
longues  fuites ,  quand  une  fois  j 
elle  cft  commencée.  Elle  com-  | 
ir.cncc  entre  deux  ou  rrois  i 
Prnices,  dir  Comines  ,  mais 
avant  qu'elle  ait  dure'  deux  1 


|ans,  tous  les  voifins  &  tous 
les  étrangers  encrent  dans  la 
I  querelle. 

!     (c)  Ce  Traite'  ne  Ce  trouve 
point  ,  Se  piuiieurs  croient, 
j  qu'il  ne  s'en  cil  fait  aucun 

■  d'Arras  en  1471.  &  que  celui 
j  dont  Comines  fait  mention 
!  dans  le  chapitre     du  livre  7,. 

■  de  fes  Memoires  ,  n'en  cfl: 
I  point  un  au:re  que  celui,  qui 

tut  conclu  au  mois  d'Octobre 
I  de  la  même  anne'c  ,  au  Châ- 
rcaii  de  Crotoy  ,  où  les  Am- 
bailàdcurs  de  France  furent 
trouver  le  Duc  de  Bourgogne  , 
comme  le  marque  un  contrôle 
defadepenfe,  qui  eft  dans  les 
Archives  de  la  Chambre  des 
Comptes  deLille  .  lequel  por- 
te ,  que  ces  Amballadeurs  ar- 
rivèrent le  troifieiTic  d'Odto- 
brc  an  Crotoy  ,  où  le  Duc  ac- 
ccptala paix  .  .aux  conditions 
qu'ikfui  propoférenc,  &  les 
regala  de  deux  plats  de  viande 
d'extraordinaire  J  &  que  le 
Eieizienie  il  leur  donna  à  dì- 


ESPRINCES.  V 

Pierre  Doiiole ,  Chancelier  de  France,  conclurent  à 
Arras  un  Traité  de  Paix  (c)  avec  le  Bourguignon ,  à 
qui  le  Roi  prometoit  de  rendre  Amiens  &  Saint- 
Quentin  ,  dont  il  s'ctoit  faifi  depuis  la  Déclaration 
d'Amboife;  &  de  lui  abandonner  les  Comtes  de  Ne- 
vers  *  &  de  Saint  Pol,  &  toutes  leurs  terres,  pour  ,  .  ^ 
endifpofer  à  fa  volonté;  le  Duc  lui  abandonnant  re-  Bourgo-' 
ciproquement  les  Ducs  de  Guienne  &  de  Bretagne  [d),  gut. 
pour  en  ufcravec  eux  comme  il  lui  plairoit.  Le  Bour- 
guignon jura  la  paix  dés  qu'elle  fut  conclue ,  pour 
accélérer  le  recouvrement  d'Amiens  Sr  de  Saint- 
Quentin,  dont  l'heure  lui  tardoit;  mais  le  Roi ,  qui 
étoit  alors  en  Guienne ,  où  il  atendoit  ce  que  devien- 
dro!t  fon  frère  ,  enipoifnnné  par  un  Benediciin  fon 
ConfefTeur,  ne  voulut  rien  ligner,  quand  il  eùtapris 
la  mort  de  ce  Prince  {c)  ;  de  forte  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne reçut  tiois  mauvaifes  nouvelles  àia  fois  ;  que 
le  I3uc  de  Guienne,  fon  bon  ami,  étoit  mort;  que 
le  Roi  avoit  déjà  repris  prefque  routes  les  Villes  decèn- 
te Province;  &  que  le  nouveau  Traité  d'Arras,  ci 
ildifoit,  que  fes  Ambaliadeurs  avoient  excédé  leurs 
pouvoirs,  ne  feroit  point  exécuté,  ni,  par  confé- 
quent,  Amiens  j&  Saint-Qiicntin  rendus.  Punition 
bien  méritée  par  le  Bourguignon,  qui  n'avoit  conclu 
ce  Traité,  que  pour  r'avoir  ces  deux  places,  S;  pour 
iè  déclarer,  après,  contre  le  Roi,  en  laveur  des  Ducs 
deGuienne  &  de  Bretagne,  qu'il  avoit  promis  &  ju- 
ré d'abandonner,  ainfi  que  le  raconte  amplement  Co- 
mines, qui  a  bien  rai  fon  de  dire  ,  que  l'intention  de 
ces  deux  Princes  n'étoit  que  de  (é  tromper  l'un  l'autre. 
*  Mais  s'il  m'eft  permis  de  juger  ici  deleurcondui-  <ii,i<icn, 
te,  ilmefemble,  que  la  juflice  étoit  toute  du  côté 
du  Roi  ;  &  que  ç'auroit  été  folie  à  lui  de  ratifier  un 
Traité,  dont  le  Duc  ne  deraancteit  l'éxecution ,  que 
pour.le  trahir  après  qu'il  auroit  recouvré  Amiens  & 
Saint- Quentin  ,  fous  couleur  que  le  Roi  n'avoit  pas 
gardé  les  Traitez  de  Conflans  S:  dePeronne.  Ajoû- 
tezàcela,  que  Louis,  qui  s'étoit  prudemment  abfte- 
nu  de  ligner  &  de  jurer  la  Paix  d'Arras ,  dont  tout  le 
profit  aloit  au  Bourguignon,  ne  pouvoir  être  acufé 
de  l'avoir  violée;  &  qu'au  contraire  ce  Duc  ,  quil'a- 
voit  lignée  &  jurée,  avec  propos  délibéré  de  tromper 
le  Roi,  &  d'affilier  fes  ennemis,  comme  le  prouve 
la  létre  de  créance,  dont  parie  ici  Comines,  avoiC 
fait  une  aéfion  de  perfide  &  de  parjure ,  qui  metoit  le 
Roi  en  droit  de  le  tromper  lui-mcme  (ƒ)  ,  félon  ce 
beau  mot  de  Tacite  ;  «îc  degeneres  irijidU  advenus 
vMatoremfidci.  Ainfi,  je  ne  fei ois  pas  du  fentiment  »jcfliog 
de  Wicquefort ,  qui  dit,  que  Comines  fait  ic!  en  la  I z ,  du  li- 
perfonnedc  LouisXI.  le  carañcre  de  l'infidélité  *, lui  pre- 
qui  loiie  par  tout  fi  fag(.ife ,  &  qui  aiTure  ,  que  Dieu  J-qi,^^^ 
l'avoit  créé  plus  fige,  pluslibéial,  &  plus  vertueux  baiTa- 
35  en  deur. 

ner  ,  avec  intention  de  ibuper 
auili  avec  eux  ;  ce  qu'il  ne  fit 
point  à  caufe  des  nouvelles  i 
qu'il  apritdela  maladie  de  fa 
mere ,  qui  l'obligèrent  de  par- 
tir incefiamnicnt. 

[d]  Ileilpromispar  le  Trai- 
té du  Crotoy,  de  lui  rendre 
Amiens,  Saint-Quentin,  Roie, 
&  Mondidier,  comme  auilÎ 
les  Prevôtcz  de  Vimeu  &  de 
Foulloy  en  Beau-voiiîs ,  avec 
toutes  leurs  apartenances  & 
dépendances;  mais  li  n'y  cft 
point  parle  de  la  promcfie  fai- 
te par  le  Duc,  d'abandonner 
au  Roi  les  Ducs  de  Guîcniic  & 
de  Btetagnc  ,  comme  le  dit 
Comines  ,  qui  e'toit  encore 
alors  au  fetvicc  du  Duc  de 
liourgognc,  &  rrcs-bien  in- 
forme'de  ce  qui  fepafloit  à  fa 
Cour.  Ainfi  .  pour  ne  rienûcet 
au  témoignage  d'un  Hiflo- 
rien,  qui  afTure  qu'il  n'eciir 
rien  qui  ne  (oit  vrai ,  &  qu'il 
n'ait  vn  ,  ou  feu  de  pcrfonncs 
dignss  d'ccrc  crues  j  (chapi- 


tre î.dulivra  f,.  )  on  peut  di- 
re avec  beaucoup  de  vraifem- 
blance,  qirc  ce'te  promeÎTc  fut 
un  article  fecret,  que  le  Duc 
ne  voulut  pas  Uiiler  mecre 
dans  le  Traité  ,  pour  éviter  les 
plaintes  S:  les  reproches  de 
l'AmbaiIadeur  de  Bretagne, 
qui  relidoit  aituelicment  au- 
près de  lui,  &  qui  le  iuivoic 
partout. 

[e)  Vtcumque  fe  res  indinant  t 
lia  ambulant  fœdera  ^  dit  EraA 
me.  C'cft-à-dire:  les  Princes 
obfcrvent  leurs  Traitez  feloh 
que  leurs  afaires  vont  bien, 
ou  mal. 

(ƒ)  Jean  de  Saint-Gelais 
parlant  de  la  mauvaife  foi  de 
ce  Duc  envers  Louis  XI-  loiic 
ce  Roi  de  l'avoir  trompé  :  J'ai 
lù  ,  dit-il ,  quelque  poete ,  qui 
dit  ,  que  tromper  un  trom- 


pçur 


n'eft 


mais  loiiaiige. 


point  tromperie  , 


OBSERVATIONS 


en  toutes  cliofes,  que  tous  les  Princes,  quhegnoicnt 
*  Comi-  de  fon  rems.  * 

TJ  duli      Ofä""^  '"'^  '^'^"'t  Ambaliadcurs,  qui  conclurent 
yi¿j.    "cete  P.iix  d'Arras  avec  le  Bourguignon,  je  ne  puis, 
à  caufc  de  h  conncxité,  que  les  AmbafTadcs  &  les 
traitez  ont  enfemble ,  m'cxemter  de  faire  q'.:elque  re- 
marque fur  le  conici) ,  qu'ils  fc  mclcrc-ntde  donnera 
ce  Duc,  défaire  avancer  Ion  armée,  afin  que  le  Roi, 
leur  maître,  au  nom  de  qui  ils  avoient  juré  la  p-ix, 
ne  puft  diférer  de  lui  rendre  Amiens  &  Saint-  Quen- 
•*  Chapi-tin  *.  Je  dirai  donc,  qu'il  n'cft  pas  permis  à  un  Am- 
trc  9.  du  balîadeur,  de  Confeiller  le  Prince  ,  auprès  duqrel  il 
""i-    réfide,  au  préjudice  de  celui  dont  il  rcprefer.tc  la  per- 
fonne;  &  que  l'AmbaiTadcur,  quilefait,  eft  crimi- 
nel de  leze-raajefté,  &  mc'ntc  d'être  puni  du  fupplice 
des  traîtres,  dautant  qu'il  entre  dans  un  intcreft  con- 
traire à  celui  du  Maîîre  ii  de  l'Etat  qu'il  fcit.  Et  fi 
l'on  médit,  que  le  Seigneur  de  Ciaon  ,  &  le  Chan- 
celier Doriole  avoient  confeillé  au  Duc  de  ne  retirer 
point  de  la  Irontiere  de  Picardie  ,  fon  armée  ,  qui  croit 
il  plus  belle  &  la  plus  nombreufc,  qu'il  eût  jamais 
eiie,  que  le  Roi  ne  lui  eût  rendu  les  deux  villes  promi- 
fes  par  le  Traité;  parce  qu'ils  favojcnt  en  leur  ame, 
que  le  Roi  n'avoit  nulle  intention  de  les  rendre  ;  & 
qu'il  ne  les  rcndroit  jamais,  file  Duc  ne  l'y  contrai- 
gnoit  les  armes  à  la  main  :  je  répondrai ,  que  cene  rai- 
fon  eft  bonne  pour  prouver,  qu'ils  avoient  traité  de 
bonne  foi  &  lansfiaude  avec  le  Duc;  mais  que  bien 
loin  de  les  jufiifier  envers  le  Roi,  à  qui  ils  dévoient 
doublement  leur  foi ,  &  comme  lûjets  ,  &  comme 
Ambafladeurs,  elle  les  convainc  detrahifon,  puif- 
qu'ilsdécouvroient  le  fecrct  de  leur  Maître  à  celui ,  ì 
qui  leur  caraflére,  &  l'jntcreft  de  l'Etat,  les  obli- 
geoient  de  le  cacher  ;«i'autant  plus  qu'ils  ne  pouvoient 
pas  ignorer  ,  que  la  haine  du  Roi  &  du  Dur  émit  ir- 
réconciliable. C'eft  pourquoi,  je  ne  doute  point, 
que  fi  Louis  X I.  eût  fu  l'aveitilTement,  qu'ils  avoient 
donnéauDuc,  il  ne  leur  eût  fait  couper  la  téte,  lui, 
qui  trois  ans  aupatavant  ,  avoit  fait  emprifonncr  le 
Cardinal  de  la  Balüe  ,  &  enfermer  dans  une  cage  de 
fer  Guillaume  d'Haraucourt  ,  Evêque  deVeidun, 
pour  avoir  confeillé  à  fon  frère  de  n'accepter  point 
d'autte  partage,  que  celui  de  Champagne  &  de  Brie  , 
que  le  Bourguignon  luiavoit  obtenu  par  le  Traiiéde 
*Chapi-Peronne  *  :  n  y  aiant  pas  de  comparaifon  du  crime  de 
ces  deux  Prélats  ì  celui  de  ces  deux  Amballadeurs.  Et 
quoiqu'un  Ambaffadeur  fache  pofitivement ,  que  l'iii- 
firuSion,  qui  lui  eft  donnée,  eft  toute  contraire  à 
l'intention  de  fon  Prince;  &  que  le  Prince  fe  fert  de 
fon  miniftére,  pour  tromper  celui  à  qui  il  cil  envoie, 
ainfi  qu'il  arive  fouvent;  il  doit  executerau  piede  la 
létre  le  contenu  de  fon  inftruflion ,  fans  examiner,  fi 
le  Prince  agit  de  bonne  ou  demauvaifefoi;  crant  per- 
mis au  Prince  de  le  tromper ,  parce  qu'il  eft  fon  maî- 
tre &  fon  fouverain  ;  mais  non  pas  à  lui  de  tromper  le 
Prince  ,  parce  qu'étant  fon  íujet  &  fon  miniftre,  il 
eft  obligé  de  lui  garder  la  fidélité,  &  de  lui  obéir 
ponituellement  dans  tout  ce  qui  lui  eft  ordonné  par 
fon  inllruclion,  dont  il  eft  fimplement  l'exécuteur, 
&  non  point  l'interprète  ,  ni  le  juge.  Quelques  lu- 
mières qu'il  ait,  il  doit  toujours  fupofcr,  que  le 
Prince  &  fon  Confcil  fçnt  plus  clairvoians  que  lui  ;  & 
que  telordre,  qui  lui  iemble être  injufte  ,  iieluilaif- 
feroitaucun  doute,  &relui  cauferoit  aucun  fciupu- 
le,  s'il  en  favoit  les  motifs.  Et  j'ai  pour  garants  de 
cetemaxime  le  Cardinald'Oflat,  qui  dit,  quecom- 
me  les  fujets  &  les  ferviteurs  ne  fe  peuvent  point  for- 
mer eux-mêmes  les  charges  &  les  inftruélions  de  leurs 
Souverains,  il  faut,  qu'ils  les  reçoivent,  &  les  cx- 
pofent  telles  qu'elles  leur  font  envoiées  :  &  le  Prcfi- 
dent  Jcannin ,  qui  a  palfé  pour  un  des  plus  fages  &  des 


tre  .îcr. 
nier  du 
liTie  1. 


(ä)  Comines-iparlc  de  ce  ]  toijc  ,  Génétli  de  l'Armée 
Comte  Albcrtin  dam  le  cha-  Vcniticmie  ,  pont  complaire 
pitre  9.  du  Inre  8  dcIcîMc-  an  Duc  de  Ferrare  ,  dont  il 
moires,  &  du,  qu'il  fitcete  etoit  ncfujcl,  lequel  hailToit 
trahilon  au  Marquis  dcMau-  '  fon  les  Véniticiis ,  àcauic  ia 


SUR  LES 

plus  religieux  Miniftres  de  fon  tems  :  Nous  ne  fora- 
„  mcspas  toûjours  ,  dit  il,  fi  bien  inftruitsau  Parle- 
„mtrt,  que  le  Prince  &  fes  Miniftres,  de  ce  qui 
„  eft  utile  pour  l'Erat ,  Se  le  general  des  afaires.  * 
„  lîicnlouvcnt,  tellechofe  femble  injufte  à  la  pren- 
,.die  feparcment,  qui  eft  jufte  &  neccdaire  en  gros. 
Quoi  qu'il  en  fu.t ,  la  plufpart  des  Ambafladçurs 
peuvent  aujourdui  mentir  &  tromper  en  fureté  de 
.  orfcience,  dautant  qu'ils  font  les  premiers  trompez 
parleurs  maîtres.  Et  d'ailleurs,  il  importe  aux  Prin- 
ces d'en  ufer  ainfi,  car  un  Ambafladcur  pcrfuade 
mieux  ce  qu'il  croit  lui-même,  quecequ'il  veut  fai- 
re acroire. 

Au  reûe  ,  je  m'étonne  ,  que  Wicquefort,  qui 
pa  le  en  deux  ou  trois  endroits  de  l'Ambalfade  du 
C  hancclier  Doriole  &  du  Seigneur  de  Craon  ,  &  par- 
ticulièrement dans  une  feftion  intitulée.  De  lafide- 
lité  de  l' ylmhafjitdeiir  *  ,  où  il  raporte  divers  excm-  *  Cedi» 

'     '        '  ^  .  .      -  douziè- 

me fcc-  • 


pies  d'Ambaffadeuis  infideles  &'traities;  n'ait  pas 
ccnfuré  ces  deux-ci ,  quoique  Icurtiahifon  fût  pour  j^j 
le  moins  auifi  infame  ,  que  celle  du  Comte  Albcrtin  pm'nic-* 
Bofchetto,  qui  étant  alé  trouver  le  Roi  Charles  VIH.  te  partie, 
de  là  part  de  François,  Marquis  de  Mantoiie ,  pour 
lui  demander  des  palieports  pour  les  députez  des  Prin- 
ces conféùéiez d'Italie,  lui  confeilla  de  ne  leur  en 
point  donnet  dilant  que  leur  armée  étoità  la 
veille  defe  dilTiper,  à  caufe  de  la  divifion  desCom- 
mandans.  Si,  félon  lui,  ce  Comte  étoit  un  traître  , 
comment  fauvera-t-on  la  réputarion  du  Chancelier, 
&  de  fon  colégue?  comment  lesexcufera-t-on  d'avoir 
donné  un  ronfeil ,  qui  métoit  le  Duc  de  Bourgogne 
en  état  défaire  encore  plus  de  mal  à  leur  maître.  Je 
conclus  donc  ,  qu'un  Ambaffadeur  ne  peut  donner 
confeil  au  Prince,  àia  Cour  duquel  il  réfide  que  dans 
les  chofes,  qui  n'ont  point  de  relation  à  fon  minifté- 
re, ni  aux  intércfts  de  fon  Prince;  fi  ce  n'eft  lorfque 
le  confeil  eft  avantageux  à  tous  les  deux  ,  &  qu'il  eft 
trcs-alTûié,  que  cequ'il  veut  confeiller  répond  par- 
faitement aux  intentions  de  fon  maître  :  tel  qu'étoic 
le  confeil,  qie  Titc-Live  dit,  qu'un  Scipion  don- 
na à  l'Ambafladeur  d'Antiocus,  en  ces  termes:  Dites 
de  ma  part  k  votre  Roi ,  ejne  s'il  m'en  croit ,  il  ne  ref»' 
Jera  aucune  conditio»  de p-iix. 

Le  dernier  Traité,  que  Louis  XI.  &  le  Duc  de 
Bourgogr,e  firent  enfemble  ,  fut  la  Trêve  de  Soleuvre 
'¿1  en  Picardie,  par  laquelle  le  Roi  rendit  au  Duck 
Ville  &  les  Bailliages  de  Saint-Qucnrin  ,  avec  les 
Châtellenics  &  Seigneuries  de  Marie,  Gerfy,  Mon- 
corret.  Saint  Goubain,  &  Ardy.  Un  article  de  ce- 
te Trêve  portoit  :  Que  tous  les  Prélats,  les  Nobles, 
,,  &  autres  fujets,  qui  avoient  fuivi  l'un  ou  l'autre  ' 
„  parti,  depuis  la  guerre  du  Bien-public  ,  pouroient, 
„  en  vertu  de  cete  trêve ,  qui  devoit  durer  neuf  ans  1 
„à  commencer  du  15.  de  Septembre  1475.  retour- 
„  ner  en  !a  joüilfance  &  pofleflion  de  leurs  Bénéfices , 
„  Terres,  Seigneuries,  &  autres  biens  immeubles, 
„fans  nul  empêchement  &  contredit,  &  fans  être 
,,  obligez  d'en  obtenir  des  Ierres  de  main-levée  ,  ni  , 
„  d'en  faire  un  nouvel  hommage  ;  mais  que  Meffire 
„Baudoü;n,  foi  difant  bâtard  de  Bourgogne  ;  leSei- 
„  gneur  de  Renty ,  McITire  Jean  de  Chalfa  ,  &  Meffi- 
„  re  Filippe  de  Comines ,  leroient  &  demeureroient 
,,  pour  jamais  exclus  &  exceptez  de  cet  acord.  Quant 
à  ce  de;  nier,  le  Duc  letenoitpour  un  transfuge  ,  & 
pour  un  traître  ;  &  véritablement  les  apaiences  y 
étoient.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  Mezeray ,  d'inférer^ 
que  puifque  Comines,  quia  fi  bien  raifonné  fur  tou- 
tes chofes,  n'a  pasvoulu  nous  expliquer,  pourquoi 
il  quita  le  fervire  du  Duc,  dont  il  étoit  né fujet ,  & 
dont  il  avoit  poffedé  les  bonnes-grâces,  il  faloit  que 
le  motif  n'en  eût  pas  été  honnête.  C'eft  ainfi  que 

l'Miftoi- 

Polelin,  &  de  plufieurs  autres  IHainaut,  proche  d'Avenues, 
terres,  qu'ils  lui  rcteiioient.   I  chap.  11.  du  livre      de  l'es 

[¿I  Comines  dit ,  que  cete  ¡  Memoires. 
Tteve  fe  conclut  à  Vetvin ,  pe- 
tite ville  fur  les  marches  àn  * 


TRAITEZ    DES  PRINCES. 


l'Hifloii-c  cenfure  les  Grans,  &  qu'après  leur  more 
elle  mec  au  jour  tout  ce  dont  ils  ont  voulu  dérober  la- 
connoiiTance  à  lapoilérité. 

Quanta  la  haine  implacable ,  que  le  Duc  de  Bour- 
gogne témoigna  en  cete  ocaílon,  contre  Comines, 
il  ne  faut  pas  s'en  étonner;  car  il  n'y  a  rien  de  plus 
dificilc  à  digérer  pour  un  grand  Prince,  que  de  voir 
un  fujet ,  qu'il  a  honoré  de  fes  bienfaits,  &  de  fa. 
confidence,  paiTer  au  fervice  de  fon  plus  redoutable 
ennemi,  ôc  devenir  Ibn  favori  ;  dautaiit  que  ,  félon 
le  panchant  naturel  ,  que  les  Princes  ont  à  la  jaloulie 
&àladéhance,  il  a  lieu  de  s'imaginer ,  (&  peut-être 
ne  fe  trompe-t-il  pas)  que  les  iecretsqu'il  aconfiez, 
à- fon  íujet ,  font  les  clefs ,  qui  lui  ont  ouvert  la  porte 
debiàveur  auprès  de  ce  nouveau  m:îtic.  £t  c'cftfur 
ce  fondement ,  que  Filippe  II.  ne  pût  jamais  fe  re- 
foudre à  pardonner  au  Secietaire  d'État  Antonio  Pe- 
rez, qui  s'étoit  réfugié  à  la  Cour  de  France;  &  que 
lie  pouvant  fe  vanger  fur  fa  perfonne  »  il  fe  vangea  lur 
fa  femme ,  &■  fur  les  enfans ,  qui  étoient  ^  &  qu'il  fa- 
voir  être  innocens. 

Comme  le  Duc  de  Bourgogne  mcïurut  quinze  mois; 
après  h  Trêve  de  Sdleuvrc ,  je  n'ai  plus,  rien  à  d:re  de 
Jui ,  linon  que  c'elt  à  fon  regne,  qu'il  faut  rapoiter 
l'oi'igincde  tous  les  malheurs  des  Païs-bas  »  qui,  fous 
les  trois  Ducs  precedens,  avoient  joiii  de  toutes  les 
douceurs  de  la  paix ,  &  fleuri  dans  une  ii  grande  abon- 
dance de  biens,  que,  félon  Comines ,  on  les  pouvoit 
*  Chapi- apellcr  la  Terre  de  promiííion  *  ,  au-íieu  que  depuis 
tre  i.  deux  lìecles  ils  ont  été  prefque  toujours  le  téatre  de  la 
guerre ,  &  la  proie  de  leurs  voiijns. 

Louis  X  Í.  huit  mois  avant  h  mort  fit  un  Traité 
de  Paix  &  d'Allianceavccla  Maifon  d'Autriche,  hé- 
ritière de  celle  de  Bourgogne ,  par  lequel  il  Rit  conclu 
&3rétè,  que  Char'es,  Dauiin  de  Viennois ,  fon  fils 
unique,  èpouferoit  IMarguecite  d'Autriche  ,  fille  de 
Maximilien,  Duc  d'Autriche,  Se  de  Marie,  fille 
unique  de  Charles,  Duc  de  Bourgogne  ,  &  folenni- 
fcroitáí  confommeroit  ce  mariage  ,  dès  que  la  jeune 
Princeife,  qui  n'avoit  alors  que  deux  ans,  feroit  en 
âge  nubile.  Les  Gantois,  qui  s' étoient  rendus  maî- 
tres &  tuteurs  des  deux  enfans,  qu'avoit  laiiTez  la 
Ducheffe  Marie,  morte  au  mois  de  Mars  i-j-Sz.  firent 
ce  mariage  mali^ré  Maximiiien  ,  qui,  depuis  la  mort 
de  fa  femme,  qu'ils  rcípcñoient  bien  plus  que  lui  j 
*  Comi- "  ofoit  prefque  rèlilkr  à  leurs  volonte!  *.  Et  ce  qui 
ncs  ch. 7.  fâcha  encore  davantage  Maximihen  ,  c'ertque,  pour 
tcs-âa^  afoîblir  le  Duc  Filippe,  fonfils,  leur  Prince  naturel , 
fcs  Me-  ''^  fii'ent  donner  pour  dot  à  Marguerite  les  Comtez 
Bioircs.  d'Artois,  de  Bourgogne,  de  Charolois,  de  Macon  , 
&  d'Auxerre  ;  au-litu  que  Louis  n'avoit  demandé 
que  l'Artois,  ou  la  Comté  de  Bourgogne.  Et  Co- 
mines ajoute,  que  s'il  n'eut  tenu  qu'à  eux,  le  Roi 
auroit  eu  encore  lesComtez  de  Hainaut  &  de  Namur, 
&  toutes  les  Terres,  oià  la  langue  Friinçoiie  èroit  en 
ufage.  Tant  eft  vrai  ce  que  dit  le  Commentateur  Ef- 
pagnol  de  Comines,  que  c'cfl  le  peché  originel  des 
Tuteui-sderuiner  leurspupiiles.  Aurefte,  ce  maria- 
ge étoit  dautant  plus  avantageux  pour  le  Daufin  ,  que 
fi  Filippe,  frère  unique  de  Marguerite,  fût  venu  à 
mourir ,  la  Daufine  auroit  hérité  de  tous  les  Païs-bas. 
Et  il  cfl  à  croire,  que  Louis  X  L  qui  connoiifoitla 
faute,  qu'il  avoit  faite,  de  laiifer  entrer  l'heritiere  de 
Bourgogne  dans  la  Maifon  d'Autriche,  la  voulut  re- 
parer parce  mai  iage  de  fon  fils  avec  la  fille  de  Maxi- 
milien;  &  que  ce  fut  en  vile  de  cctepuiifante  fuccef- 
fion  ,  qu'il  la  fit  amener  en  France  toute  jeune  qu'el- 
le ètoit ,  pour  y  être  ck  vèe  &  nourrie  en  qualité  de 
Daufine,  au  granddèplaifir  de  Maximilien ,  quiavoit 


[a]  Le  Trait¿  de  Pcquigny 
portoit ,  i)ue  Charles ,  Daufin 
deprancc  ,  c'pouicroit  dans  un 
an  la  fillc-aMie'ed'Edoüarcl  ;  & 
cue  pour  la  nourriture  de  la 
fururc  cpoure,lc  Roi  de  Fran- 


ce donneroit  la  Guicnne ,  ou 
cinquante  mille  écus  rousies 
ans;  duquel  paieinenr  le  Roi 
demeureroit  quire  au  bourde 
la  Trêve  ,  qui  devoir  durer 
ncufaus.  Cha^,i.dnlfv.j^,dts 


tout  fujet  de  craindre,  qu'un  jour  Marguerite  ne  fift 
foi  tir  de  fa  Maifon  les  grans  Etats ,  que  fa  mere  v 
avoit  fait  entrer.  Et  Edoiiard  ,  Roi  d'Angleterre', 
n'en  fut  pas  moins afìigé ,  que  lepere ,  à  caufe  de  l'ef- 
pe'rance,  qu'jl  avoit  eiicjufque-là  ,  de  marier  fa  fi  1- 
Îe-ainceavecle  Daufin ,  laquelle,  depuis  !e  Traité  de 
Pequigny,  fiiit  en  1475.  fe  fcfoit  apcller  Madame 
la  Daufine  *  ;  &  de  Ja  perte  de  fa  penfion  de  ein-  *  Chapî- 
quante  mille  ccus,  que  les  Anglois  apelloient  tribut  [j^'^'aj 
(«)  quoique  ce  fût  feulement  une  penfion  d'alimens  ^J'^,' 
pour  la  Daufine  prétendue,  qui  étoit  une  trop  grande  liv-  6. 
poupée  pour  le  Daufin,  plus  jeune  qu'elle  de  dix  ans. 

Quant  à  cete  penfion  de  cinquante  mille  écus ,  tl  efli 
à  remarquer ,  que  Louis  X  I.  fit  en  1478.  uneallian-  ^ 
ce  &  confédération  avec  le  même  Edoiiard ,  laquelle 
devoit  durer,  non  feulement  toute  leur  vie,  mais  en- 
core cent  ans  après  la  mort  de  celui  des  deux  Rois ,  qui 
mourroit  le  premier  :  (¿)  &  qu'en  confidciation  de  ce- 
te alliance  l'Evèqued'Elne,  AmbalTadeur  de  France 
en  Angleterre,  promit  aux  Comraiffaires  &  Procu- 
reurs d'Edoüarci,  que  Louis  XI.  S:  fcs  SuccelTcurs 
lui  feroierit  paierdans  Londies,  à  lui  ,  &  à  fes  Suc- 
ccflcurs,  &  dui-ant  la  vie  des  deux  Rois,  &  encore 
cent  ans  après  la  mort  de  celui ,  qui  mouiroit  le  pre- 
mier ,  la  fomme  de  cinquante  mille  écus  d'or ,  en  deux 
portions  égales,  l'une  aux  fêtes  de  Pâques;  &■  l'autre 
à  la  Saint-Michel  ;  &  en  parla  ade  en  prefcnce  de 
Walter  Btdiou  ,  Notaire  public,  Se  dedeuxAlder- 
mans  de  la  Ville  de  Londres,  à  ceapellcz  pourfcrvir 
de  témoins*.  Mais  le  mariage  du  Daufin  avec  Mar- ,  ^^.j^^ 
guérite  d'Autriche  mit  fin  3  fcs  efperances ,  &  à  fa  pjgf , 
penfion.  661.  Se 

Quanta  l'Evêque  d'EIne,  qui  fit  le  traite  &  l'o-  fui^an- 

blieationde  147  S. dont  reviens  déparier  ,  LouisXLÏ  .  '* 
s,  '      l    i-.^  ^  *  oiiie. 

à  la  requere  de  Ion  Pi  ocureur-Gcneral ,  envoia  en 

1480.  Commiflion  au  Parlemcntde  Paris,  pour  lui 

faire  fou  piocés,  difant,  que  ce  Prélat  avoit  excédé 

les  termes  de  fon  pouvoir ,  en  paiïant  &  acordant  plu- 

fieurs  cliofes  au  grand  préjudice  fi  dommage  du  Roi , 

&ç  fa  Couronne  ,  &  de  la  chofe  publique  de  fon  Roiau- 

me  *.  Et,  félon  Comines,  ce  fut  la  caufe  de  la  mort ,  ,  . 

tant  il  eut  de  regret  de  le  voir  trompe  par  Louis  X I.  T  es  V  du 

&  en  danger  d'être  chalféuue  leconde  fois  d'Angle-  meine 

terre.  Mort,  qui  arriva  bien  à  propos  pour  la  Fiance  ,  . 

où  ilauroit  pû  exciter  de  grandes  broiiilleries,  &  eau-  J,.  j"^'" 

fer  de  grans  maux,  durant  la  minorité  de  Charles  nier  du 

V  1 1  L  qui  fuccéda ,  cinq  mois  après ,  ì  la  Couron-  li""  !■ 

ne,  mais  nullement  à  la  prudence,  à  l'habileté,  ^^i^^^^^" 

la  vigilance  de  fon  pére. 

Puifquele  Traité  d'Arras  de  1481.  m'a  donné  oca- 

fion  de  parler  du  mariage  de  Marguerite  d'Autriche 

avec  le  Daufin  Charles,  qui  la  renvoïa,  dix  ans  après, 

à  Maximilien  ,  fon  pere  ,  pour  lors  Roi  des  Romains, 

il  eft  bon  de  faire  ici  quelques  reflexions  fur  la  dilTo- 

lution  dece  mariage.  La  premiere  eft ,  que  Tintereft 

commande  aux  Princes  encore  plus  abfolument ,  que 

les  Princes  ne  commandent  à  leurs  fujets,  11  n'y  a  pref- 

quepointde  Prince,  qui  ne  prefere  fon  Etat  à  fa  con- 

fcience,  &  de  tous  les  Sacremens,  le  mariage  a  été 

de  tout  rems  celui,  que  les  Princes  ont  le  moins  ref^ 

pei!ié ;  mais  aulfi  celui,  dont  le  mépris  leurs  été  le 

plus  funefie.  Témoin  le  fchifme  &  les  révolutions 

d'Angleterre,  que  Saint  Bonil'ace ,  Mártir  de  Puf- 

fie,  avoit  prédites ,  fi  x-cens  ans  auparavant ,  au  Roi  ^ 

qui  yrcgnoitalors  *.  Il  fe  voit  au  contraire,  que  la  j„¡j°" 

fidélité  deLouis-le-Ju(lc,  qui  ne  voulut  jamais  repu- tonio  de 

dier  Anne  d'Efpagne,  quoiqu'elle  padàt  univerfelle- Vera 

ment  pour  ftérile,  efpciant,  comme  Abraham  ,  con- 

tre  toute  efpérance ,  a  étérécompenfée  de  la  naiffance  ^'^jjic. 

d'un  quint. 

MemorretJeCowim.  Ì  morlem  alliriitr  ipfarum  frinci- 

(b)  ÇÎK£  jœderii ¡mim  haheant    pum  pnmè  drcedtnlis  praximc  fe^ 
ejfeâwn ,  Ü  diiram  viu  diâa-  I  ywcnfej ,  er  ujíj^e  ad  ßntrn  ipj'o- 
rnm  rranti^  CT*  r^'iglí^  Princi-  |  rum  ccntum  anrmum ßc  froxim^ 
I  pum  ,  C"  fa  írnlHm  amtoi  puß  i  ¡t^utntihm. 


viij 


OBSERVATIONS    SUR  LES 


d'un  Piiijce  ,  dont  l'£crituie-S.iinte  femblc  avoir 
craïonné  le  Regne  fous  le  nom  d'Alexandre,  lors 
qu'elle  a  dit  :  ßluit  Terra  in  confpeäx  ejus.  Toute  la 
Terre  a  tremblé  devant  lui. 

Charles  Vili,  dit  Gemines ,  laiffaU  fille  du  Roi 
des  Romams ,  &  pnt  pour  femme  la  fille  du  Duc  de 
Bretagne,  pour  avoir  paifible  tout  le  Duclié,  dont 
il  poifcdoit  déjà  toutes  les  Villes,  hormis  la  capita- 
•Chapi-le*.  Voila  comme  il  n'y  a  point  de  Mariage,  n.iel- 
Î7,rc  r''"°  iesPiinccs  ne  rompent  pour 

un  plus  avantageux;  &  fur  tout  lorfqu'il  s'agit  d  a- 
quenr  un  Etat  d'importance.  Mais  ce  qui  peut  jurti- 
fier  ,  ou  du  moins  excufer  le  Roi  Charles ,  c'cfi  qu'il 
n'avoit  point  confommé  Ion  Mai  iage  avec  Margueri- 
te d'Autriche,  qui  n'avoit pas  encore  douze  ans-  & 
queMaximilien,  fonbeauPére,  n'avoit  jamais  vou- 
lu confentir  à  ce  Manage ,  que  les  Gantois  avoient 
fait  a  fon  infçu  ,  &  à  des  conditions  delivantageufes 
a  fon  fils  (a.)  Et  ii  Edoiiard  eût  été  plus  verié  dans 
IHiUoire,  qui  eft  la  Confeillere  des  Rois ,  il  n'au- 
roit  pas  eu  le  dcplaifir  d'aprendre  à  lés  dépens,  que 
parmi  les  Princes  il  n'y  a  point  de  Maiiage  fut ,  quoi- 
que jure  &  figné ,  fi  la  confommation  n'y  met  le  fcau. 
Encore  ont  ils  fouvent  fait  divorce  après  la  confom- 
mation. 

Quant  au  Mariage  du  Roi  Charles  avec  la  Duchef- 
fe  de  Bretagne,  le  Commentateur  Efpagnol  de  Co- 
mines  tait  une  reflexion  de  trés-bon  fens.  Ah  ,  dit- 
il,  que  les  efpérances,  qui  font  fondées  fur  la  pru- 
dence húmame,  font  tiompeufes!  Louis  XI.  que 
tout  le  monde  tcnoit  pour  un  lî  grand  homme  d'Etat , 
ne  voulut  point  unir  lesP.iïs-b3s  à  fa  Couronne,  par 
Je  Mariage  de  fon  fils  avec  l'héritière  de  Bourgogne  , 
qui  y  auroit  confenti  trés- volontiers  ;  s'im^agmant 
qu'il  luifcroit  facilcdc  conquerir  ces  Provinces ,  ou 
du  moins  de  les  departir  en  plufieurs  mains.  Aucon- 
traire,  le  Roi  Charles,  qui  palfo.t  pour  un  Prince 
de  peu  d'entendement,  fut  prendre  le  partile  plus 
leur,  en  époufant  celle,  dontilavoit  déjà  conquis  le 
Pais;  defortequclui  &  fcs  iucceflcurs  ont  joui  paifi- 
blement  de  la  Bretagne.  Ce  qui  montre ,  que  les 
Kois  ont  chacun  un  Arcange,  qui  lesgarde,  qui  les 
conduit.  &  qui  les  éclaire,  pourvu  quede  leur  part 
Ils  n  y  mctent  point  d'empêchement  parleur  amour- 
piopre,  m  par  une  fauffe  prudence, qui  lesaveugle. 

Il  ne  m'apartient  point  de  décider,  fi  ce  fécond 
Mariage  de  Charles  fuîlelon  l'ordonnance  de  l'Egli- 
fe,  ouiion,  puifquejencfuisniTéologien,  ni  Ca- 
nonifie;  &  que  Comines  dit ,  que  les  f  éologiensde 
(on  tcms  etoicnt  partagez  ,  les  uns  pour ,  &  les  autres 
contre;  mais  s'il  eft  permis  d'en  juger  félon  les  regles 
de  k Politique,  &  de  cète  fouverame  Loi,  que  les 


fa)  Nauclcrus  en  parle  ain- 
fl  :  iAiiint  emm  ,  Margaiiiam 
/tnnu/fi  lioiiditm  cjuartum  , 

cùm  ad  CaToliim  maininomi  caujà 
dtducermr  \  failum  illud  de  m 
flits  Manimitianiím  femper  impro- 
ha¡[e,  tum  ^itòd  à  f  lamináis  fr 
tnconjuito  <^  reclamarne  ¡aiiumi 
tum  quoque  ,  cjuòd  majar  ^quo 
Jo,  de[,¡mta  ejjet.  ^cCißU  hii 
odium  implacúbde  Maximiltani  in 
Carollim.  Vndè  non  mirandum , 
fiipfa ,  hii  cogmtts ,  iioiidumadui- 
ta ,  remifa  eß  ,  eliti  impaieri: 
enté  DubtTtatem  inanis  fu  aßen/m  ; 

dum  pubefeunl,  Itcttitm  eße  il- 
lis  fpon/a/ium  peenilere,  [eeundttm 
-Cañones,  ì^ol.  i^.  general,  jo.  ad 
ann,  149 1. 

(¿)  Apres  la  mort  du  Diic 
de  Guieniie  &  du  Duc  de 
Bourgogne,  Louis  XI,  &  le 
DuciìeBrc-agnc  re'cureiu  cn 
meilleure  intelligence  ,  coni- 
jnc  il  fc  voir  poi  ics  Traitezde 
Scniis  &  d'Arras  de  I475  & 
1477.  Voiczkspagcs6ii.& 


fuiyanrcs.  ¿49.  &  fuivantes. 
6  Î 1.  &  fuivantes. 

[  e  )  Jean  de  BtoiTe  aianc 
époufc  Nicole  de  BIois,  lille 
unique  de  Charles  ,  Comte 
de  Pcntievre  ,  petit  fils  de 
Charles,  Comte  de  BIois ,  & 
de  Jeanne  de  Bretagne,  dite 
la  Boitcuic  ,  c]ui  prtiiendoit 
devoir  íiicccder  au  Duc  Jean 
1 1 1.  fon  Oncle  ,  mort  (ans 
Enfans ,  comme  rcprefentanc 
le  Comte  Gui  .  ion  Pere  , 
mort  avant  ce  Duc  ,  prcfcra- 
blemcnt  à  Jean  ,  Comre  de 
Montfort ,  Frerc  puine'de  fon 
Pere:  Jean  de  ßrolfe  .  dis  je, 
rc'veilla  ce  vieux  droit,  com- 
me héritier  des  Comtes  de 
BIois  &  de  Penticvrc,  &  le 
ceda  par  une  tranfadion  de 
1479.  àLoiiis  XI.  qui  con- 
fervant  toùjours  un  relTetiti- 
ment  du  mal  .  que  le  Duc 
François  lui  avoir  fait  du  vi- 
vant du  Duc  de  Guienne  ,  fui 
ravi  de  irouvciccte  ocafionde 


Princes  &  leurs Minifires  apellent  Raifon  d'Etat,  je 
puisdiie,  que  Charles,  durant  tout  fon  Regne  ne 
Jut  jamais  mieux  confciHc.  Car  il  eft  certain  ,  que  fi 
a  Bretagne  fût  tombée  entre  les  mains  de  Maximi- 
licn.  Roi  des  Romains,  qui  cnavoitcpoufé  la  Du- 
cheftc  par  procureur,  laMaifon  d'Autriche  auroit  pu 
faire  piefque  tout  le  mal  qu'elle  auroit  voulu  à  la  Bran- 
ce  ,  dont  cete  province  eft  une  des  clefs.  Charles 
avoit  devant  les  yeux  l'exemple  tout  récent  de  la  guer- 
re du  Bien.pubhc,  durant  laquelle  la  Bretagiœ  fer- 
voit  de  retraite  &  d'afile  à  tous  les  rebelles  &  les  mal- 
contens*,  fans  que  fon  pere  pût  jamais  venir  à  bout 
de  ce  Duc,  qui  lui  tailla  bien  de  la  befogne  jufqu'à  la 
mort  du  Duc  de  Guienne  fon  frcre(¿.)  Etparconfe- 
quent  ,1  filoit  de  neceflité,  que  Charles,  pour  le 
bien  de  fon  Roïaume,  &  pour  le  repos  de  fes  peu- 
ples ,  epouLat  lui-même  la  jeune  Ducheffe  de  Breta- 
gne, n'yaiant  point  d'autre  moien  de  rompre  l'en"a. 
gement,  qu'elle  avoit  pris  avec  le  Roi  des  Romains,' 
qui  eut  pu  fe  dire  le  plus  heureux  Prince  du  Monde , 
Il  ce  Mariage  lui  eût  rc'uifi,  comme  le  premier.  On 
peut  dire  encore,  que  le  Roi  Charles  étoit  en  droit 
d  empêcher  la  DuchelTe  Anne  d'époufer  M.ixiimlicn  , 
étant  dit  par  le  Traité  de  Sablé  de  1 48  8 .  »  que  le  Duc 
de  Bretagne  ne  pouroit  marier  fes  filles,  fans  leçon- 
lentement  exprés  du  Roi ,  qui  d'ailleurs  en  venu  d'u- 
ne ceflion  faite  à  Loüis  \  1 .  par  un  Comte  de  Pentie- 
vre(c,J  avoitcté  reconnu  dés  l'an  1484..  pour  le  natu- 
rel &  legitime  Duc  &  Seigneur  futur  du  Pais  de  Bre- 
tagne, au  cas  que  le  Duc  François,  Pere  d'Anne 
mourût  fans  enfans  miles*.  Et  quant  à  ce  Duché, 
je  dirai  en  paflant ,  que  Filippe  1 1.  en  connoilToit  fi 
bien  l'importance  .  que  la  rcftitution  de  Blavet ,  qui 
en  eft  la  clef ,  fut  de  tous  les  articles  de  la  Paix  de  Ver- 
vin  celui  qui  lui  coûta  davantage.  Carilcroioit,  (& 
tous  lesEfpagnols  le  croient  encore)  que  cète  Provin- 
ce apartenoit  de  plein  droit  à  fa  fille-aînée,  l'fnfante 
ilabelle,  du  côté  de  la  Reine  Elifabet  de  Valois,  h 
Mere  ,  qui  étoit  arriere-petite-fille  de  la  Reine  Anne 
de  Bretagne:  difant,  qu'un  Etat ,  auquel  les  femmes 
pouvoient  fucceder,  &  avoient  fuccedécn  èfct,  au  dé- 
faut des  mâles  ,  lorfqu'il  étoit  gouverné  par  fcs  Ducs  , 
ne  pouvoir  jamais  être  compris  dans  la  Loi  Salique  • 
&  que  les  Rois  de  France,  ni  l'alfemblée  des  Etats, 
n  avoient  pu  ôîer  aux  Femmes  le  droit  de  fucceder, 
qu'elles  avoient  en  vertu  des  Lois  &  des  Coutumes 
primitives  de  ce  Duché.  Quoi  qu'il  en  foit ,  je  dirai, 
que  fi  le  Duc  de  Mcrcœur ,  qui  avoir  cpoufc  Marie  de 
Luxembourg  ,  Duchefl'e  de  Pentièvre  ,  &•  en  cete  qua- 
lité héririére  du  Duché  de  Bretagne ,  à  ce  qu'il  pré- 
tendoit,  eût  pû  s'entendre  avec  le  Roi  d'Efpagne, 
qui  tenoit  plufieurs  bonnes  Places  dans  cète  Province . 

avec 


*  Comi- 
nes ch.  s* 
dtl  liv.  I. 
dtz.  du  Í. 
livre  de 
fcs  Me- 
moires. 


*  Voicz 
la  page 
740.  du 
Tome  I. 
de  ce  Re- 
cueil. 


•  Voira 
la  page 
71 1.  du 
même 
Tome. 


tenir  le  Breton  en  bride  &  en  ; 
crainte.  II  cfl  à  remarquer 
qu'en  IÎ41.  icRoiFiiippe  de 
Valois,  fe'ani  en  ion  Parle, 
mene,  avoir  adjuge  IcDuche 
de  Bieragtie  à  Jeanne  ;  mais 
le  Com  te  de  ÎVIontforr  ne  vou- 
lut point  s'en  tenir  à  ce  juge- 
ment ,  foûtenant  toiijouis  , 
qu'étant  male  ,  &  Freie  de 
Jean  III.  &  pai  confequcnt 
d'un  degni  plus  piochcaude'- 
funt,  que  Jeanne,  qui  ii'e'- 
roit  que  fa  niécc  ,  le'  Duche: 
lui  aparieiioit  de  plein  droir. 
tnfin  les  deux  prércndans  en 
vinrenr  aux  armes  &  apie's 
une  gueirequi  duia  vint  tiois 
ans.  le  dife'iend  fijt  decidi  en 
1 1(î4.  pai  la  Bataille  d'Auia)-, 
où  Charles  de  Biois  fut  tué. 
La  Paix  le  fitenfuite  à  Gucr- 
rande  ,  pai  l'eiitiemife  du 
Roi  Challes  V.  &  il  fut  dit, 
que  le  jeune  Comiede  Mont- 
fort ,  comme  vainquent ,  de- 
meuretoit  paiûbic  pollcfféur 


du  Duch¿  de  Breragnc  ;  & 
que  pour  re'compcnle  il  don- 
I  neroit  à  la  Veuve  ,  &  aux  En- 
1  fans  de  Charles  de  Blois ,  le 
Comre'  de  Pentievre  ,  la  Ba- 
ronnie  d'Avaugour,  &  qua- 
rante^ mille  livres  de  rente  , 
j  pour'elle  feulement,  à  preii- 
dre  fur  le  Duche.  Surquoi  le 
Cardinal  d'Oliar  fait  une  ic- 
1  flexion  tie's-judicieufc.  lieft 
[  à  norer,  dit-il.  que  Loiiis, 
Duc  d'Anjou  ,  qui  moienna 
cet  acord  au  nom  du  Roi 
Charles  V.  fon  Frerc ,  avoir 
j  epoul'e  la  Fille  de  Charles  , 
j  Comre  deBlois,  &de  Jeanne 
laBoireuICi  &  que  par  couiü- 
I  quem  il  avoit  granii  inréreft  , 
quelcDuchede  Breragne  de- 
meurâr  à  la  Maifoii  de  Blois  , 
à  laquelle  fa  Femme  pouvoir 
fucceder,  plùrôr  qu'à  la  Mai- 
fon  de  Moutfoir ,  donc  il  uc 
j  tcnoit  rien.  Litre  94. 


TRAITEZ  D 

avec  cinq  mille  Efpagnols  dedans ,  ils  eûflent  été  tous 
deux  affez  forts ,  pour  en  dépoiiiller  entièrement 
Henri  IV.  mais  l'incompatibilité  de  leurs  intereds, 
ou  plutôt  leur  mauvaife  politique ,  leur  aracha  des 
mains  une  proie,  qui  leur  étoit  prefque  toute  aqui- 
fe  ,  s'ils  eûflent  été  d'humeur  à  la  partager  enfem- 
ble. 

Le  Mariage  de  Charles  avec  Anne  lui  atira  la  guer- 
re du  Roi  des  Romains,  qui  reiTentoit  vivement  la 
perte  d'une  belle  femme,  &  d'une  riche  dot;  &  le 
Roi  d'Angleterre  ,  jaloux  de  voir  la  Bretagne  réunie 
à  la  Couronne  de  France ,  entra  dans  la  querelle ,  & 
defcendit  en  Picardie,  où  il  mit  le  Siège  devant  Bou- 
logne. Mais  Maximilien ,  en  faveur  de  qui  il  fefoit 
cete  entreprife,  ne  i'aiant  point  fécondé,  faute  de 
forces  la,)  il  fut  obligé  de  repalTer  la  Mer  avec  fon 
Armée.  Ce  qui  fut  fuivi  ,  peu  après ,  d'une  Trêve 
entre  le  Roi  Charles  &  l'Archiduc  Filippe,  fils  de 
Maximilien,  qui  pour  fauver  fon  point-d'honneur, 
n'y  voulut  pas  être  compris,  ni  nommé.  CeteTre- 
1453.  ve  achemina  la  Pa  i  x  d  e  S  F.  n  l  i  s  ,  par  laquelle 
il  fut  dit,  que  Charles  renverroit  à  Maximilien  la 
•Princeflé  Marguerite ,  fa  fille  (S,)  &  rendroit  à  l'Ar- 
.chiduc  ,  fon  fils ,  (qui  étoit  l'unique  héritier  de  la 
Maifon  de  Bourgogne)  les  Comtez  de  Bourgogne  , 
d'Artois,  &  de  Charolois;  mais  retiendroit  par  l'ef- 
pace  de  quatre  ans  les  Villes  &  C  hâteaux  de  Hcdin  , 
Aire,  &  Betune,  lefquels  ,  toutes  excufcs  cellant , 
feroient  mis  &  délivrez  entre  les  mains  de  cet  Archi- 
duc, désqu'il  auroitateint  l'àgede  vintans,  &ien- 
du  au  Roi  l'hommage ,  qu'il  lui  devoir  pour  les 
Pais  &  Seigneuries ,  qui  relevoient  de  fa  Couron- 
ne. 

Pour  égaier  un  peu  le  ferieux  de  cete  matière ,  par 
quelque  mélange,  il  eli  bonde  s'arêterun  moment  à 
conlidérer  les  avantures  de  cete  lUuftre  infortunée 
Marguerite  d'Autriche  ,  qui  après  avoir  été  dix  ans 
Reine  de  France ,  en  qualité  de  Femme  de  Charles 
VIII.  fut  renvoiée  vierge  à  fon  Pere ,  comme  pour 
fe  confoler  enfcmble  de  leur  commun  malheur:  le 
Pere  aiant  perdu  une  époufe,  qui  avoir  une  forte  in- 
chnation  pour  lui,  avec  unDuchédela  dernière  im- 
portance ;  &  la  fille  un  époux  .  &  la  premiere  Cou- 
ronne de  l'Europe.  Ce  qui  tourna  en  efpcce  de  pre- 
diaion  l'article  S5.  du  Traité  d'Arras  de  1481.  oùil 
croit  dit  :  Et  s'il  advenait ,  i]iie  Mademoi/clle  Mar- 
guerite vvnue  en  âge ,  Monfetgneur  le  Daupn  m  vm- 
Im  proceder  im  parfait  on  con/ommation  dudit  Maria- 
ge ,  rjrc.  Trois  ans  après  elle  fut  Mariée  avec  Don 
Juan,  Prince  de  Caflille,  Fils  de  Ferdinand  &  d'I- 
fabclle ,  &  prefomptif  héritier  de  tous  les  Roïauracs 
d'Efpagne,  lequel  mourut  eni497.  dans  la  premiere 
année  de  fon  Mariage  (c,)  &  la  laiffa  grolfe  de  fix 
mois. 

A  peine  avoit-elle  commencé  à  pleurer  la  mort  pré- 
matutée  de  fon  époux  ,  qui  l'aimoit  tendrement , 
que,  pour  furcroit  de  douleur,  elle  aconcha  d'une 
fille  morte ,  Dieu  aiant  voulu ,  qu'elle  enfevelît  tou- 


{a)  L'Empereur  Maximi- 
lien I.  die  Jean  de  Saint  Ge- 
lais, a  toujours  manque  de  ce 
qui  eft  neceflàire  à  un  Prince  , 
pour  faite  la  guerre  ,  c'cl^-à- 
dire  ,  (i'atgenr ,  &  de  bonne 
conduite.  (]ui  ne  lui  firent  ja- 
mais compagnie. 

(  ¿  1  Paul  Jove  dir  ,  que 
Charles  renvoiant  Matgueri 
te  à  Maximilien  ,  lui  écrivit, 
que  ce  n'e'toit  pointpar  un  ca- 
price de  Roi ,  [»0,  .'(^fjM  M/- 
ííiw,]  ni  par  aucun  mépcis 

Í'our  fa  fijle  ,  t^u'il  avoir  épou- 
é  la  Ducheilc  de  Bretagne  ; 
que  Icfcul  bcibin  de  fesafai 
Tes  l'y  avoit  contraint,  pour 
avoir  la  Paix  avec  les  Bretons  , 
&  pour  s'opol'ci  aux  dcrccnics 


des  Anglois  ,  qui  ne  cher- 
choicnt  qu'à  troubler  le  repos 
de  (on  Roiaume. 

(tj  Maris,  Hiftoricn  Por- 
ttigais,  ditquecétcmortpre'- 
maturc'e  fut  une  punition  de 
la  mauvaife  foi  de  Ferdinand 
&  d'Iiàbelle,  qui  ,  en  ma-  ; 
riant  leur  fils  avec  la  Princef- 
fe  Marguerite  d'Autriche  , 
avoient  faufTe'  le  ferment  , 
qu'ils  avoient  fait  en  vertu  du  ', 
■Traite'  conclu  en  1479.  avec  : 
Alfonfc  V.  Roi  de  Portugal  ,  , 
de  faire  époufer  à  Don  Juan , 
quandi]  feroit  nubile  ,  Dona  I 
Juana,  lilled'Hcnti  IV.  Roi  i 
deCaffilîe,  iconditionqu'el-  Í 
le  renonçât  aux  titres  d'Infan-  ' 
íe  &  de  Reine  de  Caifilk  ;  &  ! 


ES    PRINCES.  ix 

tes  fes  efpc'rances  avec  celui ,  dont  elle  celebroit  ac- 
tuellement les  funérailles.  Ce  fut  en  aiant  en  Efpa- 
gnc,  qu'elle  faillit  à  périr  en  Mer,  &qu'cnvifageanc 
la  mort  comme  prochaine,  elle  eût  allez  de  force  & 
de  liberté  d'efprit ,  pour  fe  faire  une  épitafe  en  vers. 
Intrépidité  d'une  Princeife  de  quinze  ans ,  compara» 
ble  à  celle  de  Céfar ,  &  digne  de  tous  les  éloges  de  la 
poiîeritè.  Son  troifeme  Mariage  avec  FiÎbert  1 1. 
Duc  de  Savoie,  ne  fut  pas  plus  heureux  que  les  deux 
autres,  ce  Duc  érant  mort  (ans  l'avoir  confommé. 
Ainfi,  elle  avoit  bien  raifonde  porter  pour  fa  devife 
cediéton:  Fortune  infortune  fort  me ,  &defecom. 
parer  à  Didon .  félon  ce  vers  : 

înfelix  Dido  j  nulli  bene  tittptñ  mariti. 

L'an  mille  cinq-cens  fix,  Ie  Roi  Filippe  ,  fon  frère, 
étant  mort  à  Burgos,  au  mois  de  Septembre,  (mois 
fatal  aux  Rois  d'EfpagneJ  elle  pnt  le  gouvernement 
desPais-bas,  au  nom  de  l'Archiduc  Charles,  fon  ne- 
veu, qui  n'avoir  que  fix -ans;  &  gouverna  ces  Pro- 
vinces (ufqu'à  la  fin  de  mille  cinq-cens  trente-deux, 
qu'elle- mourut  à  Malines.  Son  adminiflration  fut  ce- 
lebre par  quatre  Traitez ,  qu'elle  fit  avec  la  France. 
Le  premier  fut  celui  de  Cambrai  de  l'année  1508. 
dixième  de  Décembre,  par  lequel  l'Empereur  Maxi- 
malen ,  fon  Pere .  fe  ligua  avec  Loiiis  X 1 1.  contre 
Ia  Seigneurie  de  Venife.  Le  fécond  fut  celui  de  Saint 
Jean  de  Laône  fait  en  mille  cinq-cens  vint-deux, 
pour  la  neutralité  entre  le  Duché  de  Bourgogne  St  la 
Franche-Comté;  le  troifieme  fut  la  Trêve  de  Breda 
de  raille  cinq-cens  vint-cinq,  conclue  avec  Loiiife 
de  Savoie,  Régente  en  France,  en  l'abfence  de  Fran- 
çois I.  fon  fils ,  prifonnict  à  Madrid.  Le  quatrième 
fut  celui  de  Cambrai  de  mille  cinq-cens  vint-neuf  (¿,) 
lequel  fut  fuivi ,  dix  mois  après,  de  la  délivrance  des 
Enfans  de  France  ,  que  le  Pere  avoit  donnez  en  ota- 
ge, pour  affurance  de  l'exécution  du  Traité  de  Ma- 
drid ,  de  mille  cinq-cens  vint-fix. 

Retournons  maintenant  à  Charles  V 1 1 1.  &  volons 
comment  &  pourquoi  il  rendit  à  Ferdinand  d'Aragon 
les  Comtez  de  Rouflillon  &  de  Cerdagne  * ,  que  le  *  En 
Roijean,  fon  Pere,  avoit  engagées  en  mille  quatre  1495.  au 
cens  foixante  deux ,  à  Loiiis  X  I.'pour  trois-cens  mil- 
le  écus.  Somme,  que  nul  autre  Prince ,  que  Loiiis,  t'^""' 
n'auroit  pû  lui  prêter  à  point  nommé ,  &  faute  de  la- 
quelle il  couroit  rifquc  de  perdre  la  Catalogne ,  qui 
s'étoit  révoltée  contre  lui  ;  &  la  Navarre ,  dont  le  Roi 
de  Cailille  vouloit  lui  enlever  les  Places ,  qui  l'acom- 
modoient.  (c) 

Cominesdit,  que  le  Roi  Charles  lui  fit  cète  reffi- 
tution  ,  afin  qu'il  ne  lui  fit  point  d'empêchement 
dans  la  Conquête  du  Roiaume  de  Naples*,  à  la-  *  cha. 
quelle  il  afpiroit  avec  toute  l'ardeur ,  dont  eft  capable  pitre 
un  jeune  Prince,  qui  a  beaucoup  d'ambition  ,  &  qui 
manque  de  jugement  &  d'expérience.  Ainfi,  dit 
tres-bien  Guichaidin*,  il  commcnija  par  une  perte  *  ¡^¡^^ 
certaine,  fur  l'efpérance  d'un  gain  tres-incei tain  (ƒ:)  i.  de  fon 


que  le  Roi  Aifonfe,  qui  Ta- 
voit  épciufc'e,  pour  être  re- 
connu Roi  de  Caftille  ,  Ht  di- 
vorce avec  elle.  Condition 
d'autant  plus  dure  ,  qn'Ifa- 

bellc  ,  qui  lui  avoit  ôre'  la  '  Mariana. donna  bien  à  paticr, 
Couronne  de  Caffille  ,  fous  |  &  les  Hiftoricns  c'trangets  , 
pre'textc  qu'elle  c'ioit  adulte-  &  particulièrement  ceiix  de 
1  ôtoitcncote  celle  de  I  France,  ne  fe  lafTent  point  de 
Portugal,  avec  fon  le'gitime  1  '  "  " 


perte  ^ 

(fj  II  en  tcnoit  de'ja  plu- 
fîeurs,  &  entre  autres  la  Guar- 
dia ,  Sanviccnte  ,  Arcos ,  ka- 
ga,  & \ iana. 

(\)  Cète  rcfolution  ,  die 


lui  ôtoircncote  celle  de  Frani 

^         .  bl3mer  ce  Roi 

époux 

(d)  Cefi  à  ces  quatre  Trai- 
tez, queferaportecevers: 
Tacii  fgo  fludioja  ^uatrr  beliti 
liorrida  prejjí. 


de  s'être  de'- 
poiiillé  de  cet  Etat  pour  une 
cfperance  incertaine,   t  kayi- 
Ire  4.  Áu  /jv.  16.  de  fo»  Hi¡iú¡re 
d'Efpag:<e.  Au  reffe,  Charles 
&  fes  Miniífres  étoicnt  bien 
,  iimples  ,  de  croire  ,  que  le 
Elf  autour  d'une  mé-    Roi  Ferdinand  fût  allez  mau- 
daille  ,  que  les  Flamans  fi-  ]  vais  politique  ,  pour  lailTet 
rent  frapet  pour  elle  en  mille  ¡  fottir  de  fa  Maifon  un  Roïan- 
cinq-ccns  trente.  |  me ,  auquel  il  avoit  droit  & 

clpé- 


OBSERVATIONS    SUR  LES 


t  Cha. 
pitie  j. 


'  Chapi- 


perte  dautant  plus  douloureufe  aux  François,  que  le 
K(  ufliilon  ctant  ÎÎtuéaupîé  desPiicnées ,  il  fermoit 
de  ce  cote-là  l'cnnce  du  Roïaume  de  France  aux  Hf- 
pagnols.  Mais  ce  qui  pafTc  Hniagination ,  &  qui 
rend  inexcufables  Etienne  de  Vers  &  Guillaume  Brj. 
<¡onnet,  les  deux  Miniilies  abibiusdece  jeune  Roi, 
c'efique  leur  Maître  n'aiant  nul  argent  comptant ,  & 
manquant  de  toutes  les  autres  chofes  neceflaires  pour 
]e  voiagc  d'Italie  ,  ils  foufrirenc ,  qu'il  rendit  le 
RouiTillon  &  laCerdagne,  Tans  retirer  ks  trois-cens 
mille  e'cus,  que  fon  Pere  avoitprctez  au  Roi  d'Ara- 
gon; ce  qui  auroit  été  bien  plus  honnête,  que  d'em- 
prunter cent  mille  francs  à  des  Banquiers  Génois , 
*  Pro- comme  ils  firent  avant  quede  partir  *  ;  que  de  donner 
logucSc  pour  huit  miiIeducatsi'invcftituiedcGennes  auDuc 

liv  ^'dcs  ^^"  ^^^^^*"  '  "^^"^    P^*^     ^^'^^^  P^^^  cinquante  mille 
Memoi-  àLoiiisXI.  &  quede  métrc  en  gage  pour  vint  quatre 
res  de    mille  les  pierreries  de  la  Duchelîe  de  Savoie ,  &de]a 
Corai-    Marquife  de  Montferrat -j"  :  chofes,  qui  donnoicnt 
mauvaife  opinion  du  Roi ,  de  fon  Confcil ,  &  de  fes 
armes.  Mais  tout  cela ,  ditComines,  fit  éclater  da- 
vantage la  puiiTance  de  Dieu ,  qui  veut  toujours,  que 
l'on  connoillc ,  que  lefens&  l'induftriedes  hommes 
ne  fervent  de  rien  dans  la  conduite  desafaires,  oii  il 
lui  plaît  de  métré  la  main  *.  Charles  conquit  le 
tre  4.  du  Roiaume  de  Naples  (^,)  quoiqu'il  n'eût  point  d'ar- 
gent ,  point  de  chefs  ni  de  Capitaines  expérimentez; 
&  que  les  deux  hommes  ,  qui  le  gouvernoient ,  ne 
fuffent  pas  plus  éclairez  que  lui ,  qui  ne  fcfoitquede 
fortirdunid*.  Sur  quoi  un  Ecrivain  Florentin  a  dit 
de  bonne  grâce  ,  que  Charles  VIII.  avoit  fait  plus 
queCefar,  puifqu'il  avoit  vaincu ,  avant  que  de  ve- 
nir, &  que  de  voir. 

Les  Hiftoriens  conviennent,  que  cète  folle  refti- 
tiition  du  RouiTillon  fut  exigée  du  Roi  Charles  par 
deux  Coideiicrs,  dont  l'un  ctoit  fon  ConfeiTeur ,  & 
l'autre  celui  de  Ir.  Duchefie  de  Bourbon,  faSœur-aî- 
jiée  ,  lefquels  abufant  de  la  connoiiTance  ,  qu'ils 
avoient  de  la  confcience  timorée  &  fcrupuleufc  de 
leurs  pénirens,  leur  firent  entendre ,  que  le  Roi  leur 
Peic,  étar.t  au  lit  de  la  mort,  avoit  ordonné  cete 
rcfìitution  (¿;)  3¿  que  fon  ame  foufriroit  en  purga- 
toire ,  juiqu'à  ce  qu'ils  eûffcnt  exécuté  fa  dernière 
volonté.  Paneau  ,  dans  lequel  donna  auffi  Loüis 
d'Amboife  ,  Evéqued'Alby  (c,J  qui  avoit  été  Préce- 
pteur de  Charles.  Tant  il  importe  aux  Rois ,  &aux 
Princes  Souverains,  de  choifir  des  Confefleurs  habi- 
les, vertueux,  &  definiereflez ;  à  leurs  Enfans, 
d'avoir  des  Précepteurs  &  des  Gouverneurs  incapables 
de  leur  gâter  l'efprit.  En  Efpagnc ,  le  Confe0eur  du 
Koi  eil  toujours  du  Confeil  d'Etat ,  &■  c'eft  ,  à  mon 
avis,  un  tres-bon  ufage.  Car,  difcnt-ils,  ileilim- 
polTible,  qu'il  ne  devienne  habile  ,  à  force  d'alTiiler 
à  ti  utes  les  délibérations,  qui  s  y  piennent.  Les 
ConfelTeurs  des  autres  Piinces  ne  connoiflcnt  en  eux 
que  les  pcclicz,  qu'ils  font  comme  hommes,  parce 


dem. 


Ibi- 


«fpéraiice  de  iucceder ,  ainfi  1 
qu'il  arriva  fcpt  ou  huit  ans 
après j  car  Ferdinand  I,  qui  I 
icgnoir  alors  à  Naples  ,  étoic  ' 
frère  naturel  du  Roi  Jean  fou  1 
Pere. 

(a)  En  moins  de  trois  ans,  I 
Naples  eût  cinq  Rois  ,  favoir  j 
Ferdinand  le  bâtard  ;  Alfon-  1 
le  II-  Ferdinand  II.  Charles 
Roi  de  France  ,  qui  perche  au  [ 
bout  de  fix  mois  tontee  qu'il; 
avoir  conquis  ;  &  Federic  , 
fils  de  Ferdinand  I.  lequel  fur  ' 
de'potiiile'  par  nôrre  Roi  Loins 
XII.  en  mille  ciiiq-cciis  un  , 
&  iTiouruc  en  France  vers  la 
fin  de  rauiiee  mille  cinq-cens  j 
quatre.  Bel  exemple  de  l'in- 
conftatice  des  chofes  du  mon-  1 
de.  I 

(ù)  Le  Comincs  Eipagnol  j 


dit,  que  Louis  X  I.  ordonna 
cete  reftitunon  à  la  folicita- 
tion  de  S .  François  de  Paule  , 
&  qu'il  envoia  fur  le  champ 
l'Evêque  de  Lombez  ,  &  le 
Comte  de  Duiiois ,  pour  re- 
nietre  cc're  Province  encre  les 
mains  du  Roi  Ferdinand  ¡ 
mais  qu'c'cant  mort,  tandis 
qu'ils  croient  en  chemin  , 
Charles  VIII,  leur  dépêcha 
un  courier  ,  qui  leur  porca 
l'ordre  de  retourner.  Si  bien 
que  cete  rcfticution  ne  fe  fit 
que  neuf  ans  apte's ,  lotiqu'il 
ciurcpiit  la  conquête  de  Na 
pics  ,  Ckap.  igU.  de  fou  Com- 
'»entaire  ,  leite  F.  Si  ce  que  cet 
Efpaj»nol  dit  eft  vrai,  pour- 
quoi n'a-t  il  pas  cite  fes  Au- 
teurs ,  pour  lui  Tcrvir  de  ga 
ratics  > 


que  d'ordinaire  les  Princes  ne  fe  confeffent  que  de 
ceux-là;  mais  au  contraire ,  les  Confeíícurs  des  Rois 
d'Efpagne,  qui  font  témoins  oculaires  de  tout  ce  qui 
fe  paiTe  dans  le  Confeil  d'Etat ,  &  par  confequcnt  de 
tout  ce  que  leurs  penitens  font  &  ordonnent  ctimmc 
Rois,  ont  moien  de  les  connoître  à  fond ,  &  quant  à 
la  perfonne,  &  quant  à  la  Roïauté.  Chofe  abfolu- 
ment  neceiTaire  aux  ConfeiTeurs  des  Princes ,  pour  les 
diriger  Îûrement  ;  &  aux  Princes  mêmes ,  pour  être 
inflruits  des  obligations  de  leur  emploi ,  dont  Dieu 
leur  demandera  un  compte  bien  plus  rigoureux ,  que 
de  toutes  les  avions  de  leur  vie  privée,  leurfalut,  fé- 
lon la  doéirine  du  Cardinal  de  Richelieu  *  ,  dépen-  •  panj 
dant  moins  de  leur  bonne  vie,  que  de  leur  bon  gou- dernier 
vernement.  chapitre 

Quant  aux  deux  Cordeliers ,  je  n'examinerai  point ,  ^cila- 
s'ils  furent  fubornez  par  le  Roi  Ferdinand  ,  qui  fe  fer-  n^enc  po- 
voit  piefque  toujours  de  tels  négociateurs  ;  mais  je  ne  Htiquc. 
feindrai  point  de  dire ,  que  Charles  VIII.  ikh  Du- 
cheffe  de  Bourbon  furent  bien  leurs  dupes ,  lorfqu'ils 
ajoutèrent  foi  fi  légèrement  aux  paroles  de  ces  deux 
Moines.  Car,  fi  Loüis  XI.  eût  eù  intention  de  ren- 
dre le  Rouffillon  ,  à  quoi  il  n'étoit  nullement  obli- 
gé ,  cétc  afaire  ctoit  de  trop  grande  importance , 
pour  ne  la  recommander  pas  expreííc'ment  à  fon  fils, 
ce  qu'il  ne  fit  point ,  ni  par  Monfeigneur  de  Beau- 
jeu,  fon  gendre,  ä  qui  il  expliqua  toutes  fes  volon- 
tez,  dans  la  femaine  qu'il  mourut;  ni  par  le  Chan- 
celier ,  qui  ala  de  fa  part  porter  les  féaux  au  Daufin , 
qui  éroit  à  Amboife;  ni  par  Etienne  de  Vers,  pre- 
mier Valet  de  Chambre  du  jeune  Prince  *  ,  duquel  il  # 
fcfervoitcnplufieursafairesdomeftiques.  D'ailleurs,  pitre  n. 
il  n'efl:  pas  vrai  femblable  ,  que  Loiiis  X I.  qui  enten-  du  livre 
doit  fi  bien  l'art  de  gouverner  &  qui ,  depuis  qu'il  te-  ^^^"j 
noit  le  RoulTilIon  ,  avoit  été  craint  &  refpedé  des  res^  jc*" 
Rois  d'Aragon  &deCafìi!le,  eut  jamais  cû  la  penfée  Comi- 
d'ôreràfon  filsunPaïs,  qui  fervoit  d'avantmur  &  de 
boulevart  à  la  Province  de  Languedoc ,  &  dont  la  ref- 
titution  leur  facilitoit  les  moiens  de  lui  faire  la  guer- 
re     ainfi  que  firent  Ferdinand  &Iiabelle,  peu  de 
tems  après  que  Charles  le  leur  eût  rendu  ;  vérifiant, 
par  cète  infigne  ingratitude  ,  ce  proverbe  Efpagnol  : 
a  f fiero  de  Aragon,  for  buen  fervido  mal  gài don.  if) 

Quoi  qu'il  en  (oit,  comme  il  y  aaes  css,  où  le 
Prince  doit  préférer  fon  Confeífeur  à  fon  Confeií 
d'Etat ,  il  y  en  a  d'autres  auiïi ,  où  il  ne  doit  pas  hc- 
fiter  à  préférer  les  avis  de  fon  Conléil  d'Etat  à  ceux 
de  fon  Confefieur.  Si  Charles  VIII.  eût  été  capable 
d'aprofondir  les  motifs  &:lcs  interefis  particuliers  du 
lien,  il  auroit  pu  connoître  vifiblement,  que  lapo- 
litiqueavoir  plus  de  pait ,  que  la  charité ,  auxremon- 
tiances  d'Oljvier  Maillard  ;  &  que  le  falut  de  fon  Pe- 
re ne  dépcndoit  nullement  d'une  rcftitution  ,  à  la- 
quelle il  n'avoit  jamais  fongè,  nidûfonger,  puifque 
par  le  Traité  de  confédération  fait  en  1462.  à  Olite 
(ƒ)  entre  lui  &  le  Roi  Jean  d'Aragon,  il  étoit  dit, 

que 

(f)  Cefutlui,  qui  conclût 
le  Traité  de  Barcelone  de 
MVî.  avecjuan  de  Coloma, 
Secretaire  des  Roi<;  Ferdinand 
Alfabelle,  &  du  Prince  Don 
Juan,  leur  fils  aîné'.  Pluüeiirs 
Fiiftoriens  (dit  Mariana  le 
plus  fincere  de  rous  ceux  d'Ef- 
pjgncj  chargent  l'Evéquc 
d'Alby  ,  de  s'être  laiiTe  cor- 
rompre par  les  prefensde  Fer- 
dinand. Lhafiirc  4.  d'i  li'vre  i6' 
de  fou  f^ißüire. 

(.1)  Les  Coufuis  &  les  ha 
bilans  de  la  Ville  de  Perpignan 
s'opoierenc  auranc  qu'ils  pfi- 
renc  à  ecce  rcftitution  ,  decla- 
rant à  Madame  de  Bourbon  , 
qu'ils  vouloicnrvivrc&  niou- 
rir  fous  la  lujetion  de  Ja  Cou- 
ronne de  France  ;  &  qu'ils  ne 
feioicnc  jamais  au  Roi  d'El- 


I  pagne,  que  par  force,  areii- 
dule grand  dommage& prcf- 

'judice  ,  que  le  Roi  &  ion 
Roíanme  pouroient  recevoir , 

j  fi  après  avoir  rendu  IcsCom- 
icz  de  RouinUoii  &  de  Cerda- 
gnc  au  Roi  d'Efpagne  ,  ce 
Prince  venoît  à  faire  la  guer- 
re à  la  France.  Voiez  la  Iccre 
de  CCS  Confuís  àia  pagC776. 
du  premier  Tome  de  ce  Re- 
cueil. 

(f)  C'eft-à-dirc  :  à  la  iro- 
de  d'Aragon  ,  pour  un  bon 
fervice  un  mauvais  falairc. 

(/  )  Ce  Traite  cil  date'  du 
douzième  d'Avril.  U  fut  con- 
firme: par  un  autre  fait  àSaa- 
vctcrrc  en  Bearn  ,  Je  crcifîti- 
me  de  Mai  fuivant.  Voila  pa» 
ge  s.ti.  du  prcmicrTomc  da 
cc  Recueil. 


TRAITEZ    DES  PRINCES. 


que  le  Roi  Louis  retîendroic  &  garderoit  les  Comtez 
deRoLiffillon  &deCerdagne,  jufqu'àce  queleRoi 
Jean  lui  eût  rendu  les  trois  cens  mille  écus  emprun- 
tez 'a.^  De  force  que  ,  Jean  étant  mort  fans  avoir  fait 
ce  paiement;  &  Ferdinand,  fon  fils  &  fon  fuccef- 
feur ,  qui  commença  à  Regner  en  1479.  n'y  aiant 
point  fatisfait  non  plus;  Loüis  n'avoit  pas  eu  heu 
d'ordonner  ce'ce  reiiicution ,  ni  par  conie'quent  bc- 
ibin,  que  le  Roi  fon  fils  la  fît  pour  le  délivrer  des 
peines  du  purgatoire.  Il  paroît  même  par  l'article  hui- 
tième du  Traité  de  Barcelone  ,  que  le  Roi  Charles 
n'étoit  pas  pei  fuadé  en  fa  confciencede  laneceiTité  de 
cete  reftitution  ,  puifqu'il  y  dit  en  fermes  formels , 
qu'il  a  un  titre  fufifant  pour  retenir  les  Comtez  de 
Rouffillon,  &  de  Cerdigne ,  &  pour  en  joüir  com- 
me avoir  fiiit  le  Roi  Loüis  fon  Pere  :  Sc  qu'il  exige  de 
Ferdinand  &  d'Ifabelle  une  promelÎe  avec  ferment, 
de  choifir  &:  nommer  des  arbitres,  toutes  les  fois  qu'il 
voudra,  pour  examiner  &  difcuter  le  droit,  qu'il 
prétend  avoir  à  ces  deux  Comtez  (¿)  :  &  d'aquiefcer  au 
jugement,  que  ces  arbitres  en  porteront,  s'ils  jugent 
que  ce  Pais  lui  doive  être  rendu.  Mais  enfin  ,  ij  tous 
les  fcrupules  de  la  DucheiTe  de  Bourbon  n'étoient  pas 
mieux  fondez  que  celui-ci ,  qui  la  porta  à  confeiller  à 
fon  fiere,  de  rendre  ii  précipitamment  ces  Comtez, 
il  faloit  qu'elle  fût  bien  fimple;  ou  bien  entêtée  de 
fon  ConfeiTeur ,  ainfi  qu'il  avive  d'ordinaire  aux  fem- 
mes dévotes.  Tout  pieux  &  ArchicatoJiquequ'écoit 
Filippe  II.  il  fc  garda  bien  de  relfitucr  k  Navarre, 
qnojque  le  fameux  Canorifie  de  ce  nom ,  que  Char- 
]e-Quint  &lui  avoient  conlulté  plufieurs  fois  iurce 
cas  de  confcience,  leur  eût  toujours  declaré  à  tous 
deux,  que  pour  l'aquit  de  la  leur,  ils  étoient  obligez 
détendre  ceRoïaume  aux  héritiers  de  Jean  d'Albret. 
Aux  aproches  de  la  mort ,  il  fit  bien  un  codicile ,  par 
lequel  expofant ,  que  l'Empereur  fon  Pere ,  luìavoit 
ordonné  par  fonTeflamcnt  (c) ,  de  faire  examiner, 
par  des  Doiteurs  habiles  &  defintereííez ,  le  droit  de 
la  JVlaifon  de  Bourbon  fur  la  Navarre,  à  quoi  les 
guerres  étrangères  domeftiques  l'avoient  empêché 
de  fatisfaire  :  il  enjoignoit  à  Filippel  1 1.  fon  fils ,  de 
l'aquiter  de  cétc  obligation  ,  &  de  reiiituer  ce  Roïau- 
me  aux  héritiers  delaMaifon  d'Albret,  s'il  fe  trou- 
voit,  qu'il  n'apartinft  pas  légitimement  à  celle  d'Au- 
triche. IVlais  comme  les  Princes  veulent  toujours 
acorder  la  Raifon  d'Etat  avec  la  Religion ,  il  ajouta 
à  ce  codicile  une  claufe  écrite  de  fa  propre  main,  qui 
éludoit  pour  jamais  l'éxecution  de  ce  qu'il  ordon- 
noit  :  pofirvff  y  difoit-il  .  i^ite  cete  reßimtion  ne  pré- 
jftdicie point  a  la  Religion  CatoltqHe  ,  voilà  pour  Dieu  ; 
m  an  repos  des  Koianmes  iCEjpagne ,  voilà  pour  les 
Rois  fes  fucceíícurs,  qui,  loriqu'on  leur  aléguera 
les  Teftamens  de  Charle-  Qmnt  &  de  FiIippe  I  î.  n'au- 
ront qu'à  répondre  ,  que  la  reflitution  de  la  Navarre 
troubleroit  le  repos  S:  la  Paix  de  leurs  Etats.  L'Efpa- 
gnol ,  qui  a  commenté  les  Memoires  de  Comines, 
s'eil  aviféde  dire  une  chofeaifez  finguHere,  au  fu  jet 


{a)  t^Jfentaron ,  die  Maria-  I 
iia,  chap.  4,  duliv.  ij.  de  fon  ¡ 
Hiftoire  d'Efpagne  »  que  el  ! 
Ji¿y  de  i^ragon ,  entretanto  que 
no  p^^ulfc  (ßi  pima  ,  diefje  en 
prendas  lo  de  Cerdaniaj  R^iffel- 
lon. 

(b)  Jura  per  nos  prxtenfa  in 
diilis  Co'nitatibus  ,  tam  jatione , 
G"  ex  caufa  in^a^niimnti  CT"  im- 
figmrationis ,  quùm  altas  ^uali- 
tercumque  [it 

(c)  Ce  Tcftaracnt  cft  dacé 
du  fïxie'me  de  Juin  i  s  H-  -^" 
lo  que  toca  el  R^eyno  de  Navarra , 
dado  que  el  Key  Católico  Don  Fer- 
Tiatido  ,  mi  feßor y  abuelo  y  loga- 
noy  conquijià  ,  yes  muí  \erift>fi¡l, 
y  aßi  lo  creemos  ,  que  fue  conjuf- 
tas  caujas  ,  /fgkn  la  reßitud  y  | 
gran  conciencia  de  Su  t^Uev  | 


toda  Viü  para  mayor  feguridad  de 
nuejira  conciencia ,  incargamos  y 
mandamos  al  Serenifmo  Principe 
Don  Filippo ,  nu  hijo ,  que  haga 
mirar ,  y  con  diligencia  examinar 
y  averiguar  llana  y  fmeramenle , 
fi  de  lußicia  y  ra^^on  [aré  obligado 

a  rejíituir  el  dicho  Í{eyno  

y  lo  que  ajji  fuere  hallado  ,  deter- 
minado ,  y  dfíUrado  por  jußicia , 
fi  cumple  con  efecio  ,  por  manera 
que  mi  anima  y  conciencia  fean  dej- 
cargadas.  Et  Filippe  II.  dans 
leliën,  c¡uieftdufepci¿raedc 
Mars  r  ^54.  Por  quanto  elEm- 
perador  mi  /efar  y  padre ,  C?"c.  y 
yo  por  mis  muchas  y  gréVes  ocupa- 
ciones,  y  guerras,  y  jornadas  t 
à  ^uemeha  fido  necefjar io  acudir  , 
»0  hè  podido  atender  à  fcflíer  en 
paríieular  U  diligencia t  que  enti 
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de  ía  Bretagne  &  de  la  Navarre.  [Il  femble ,  dìt-il  * 
que  par  la  Paix  faite  ù  Vervin  entre  les  Couronnes 
d'Efpagne  &  de  France,  il  fefit  un  échange  en  cète 
forme  :  le  Roi  FiIippe  donna  les  Etats  de  Flandre 
pour  dot  à  l'Infante  Ifabelle,  fàfilJe,  future  époufe 
de  l'Archiduc  Albert:  &  l'Infante  céda  le  Duché  de 
Bretagne  à  fon  Pere,  qui  le  retroceda  au  Roi  Flenrt 
IV.  pour  le  Roiaume  de  Navarre,  dont  Henri  pré- 
tendoit  la  fucceflion,  en  quahté  d'héritier  des  Mai* 
fons  de  Fojx  &  d'Albret.  Et  comme  il  n'en  coûtoit 
que  de  l'encre,  tout  cela  fefit  trés-amiabicmcnt:  au 
lieu  que  ces  ceffions  de  part  &c  d'autre  ne  fe  fuilent  ja- 
mais faites,  ni  pu  hue,  fi  ceux,  qui  cedoient eúf* 
fent  été  aótuellement  pofléífcurs  de  ces  Etats ,  comme 
l  étoient  ceux,  à  qui  on  les  cedoit  ]  Témoignage, 
que  les  Princes  renoncent  facilement  à  ce  qu'ils  ntí 
tiennent  point  ;  mais  ne  rendent  prefque  jamais  ce  qui 
tombe  une  fois  entre  leurs  mains,  quand  ils  font  aflèz 
forts  pour  le  conferver.  Au  refte,  quelques  années 
après  la  Paix  de  Vervin,  Henri  IV.  ne  laiifa  pas  de 
dire  à  l'Ambaifadeurd'Efpagne,  Don  Pedro  de  Tole- 
do Oforia,  que  s'ilvivoit,  il  prétendoit  bien  recou- 
vrer la  Navarre,  pour  démentir  la  prédiilion,  que  la 
Reine  Caterine,  fa  bifaieule  maternelle,  avoir  faire 
au  Roi  Don  Je¿n  fon  époux  :  que  ni  lui,  ni  fes  héri- 
tiers, n'y  regnei  oient  jamais.  A  quoi  Don  Pedro 
aiant  icpondu,  que  le  Roi Catolique ,  fon  Maître, 
avoir  hé.ité  de  ce  Roïaume;  &  que  la  juilice ,  avec 
laquelle  il  le  poiTedoit ,  l'aideroit  à  s'y  maintenir  i 
Hé  bien  ,  répliqua  le  Roi ,  ;e  me  paierai  de  cète  rai- 
fon  y  jtiJifH  ace  ^He  je  fois  devant  Pampelnne  ;  ò'pouf 
lors ,  noHS  'verrons  qui  m^empèchera  de  rn'en  rendrè 
Maître  [d).  Et  dans  la  négociation  des  Pi  renées ,  le 
Cardinal  M^zarin  fût  bien  dire  à  Don  Loiiis  de  Ha- 
ro ,  que  le  Roi  Tres-Chrêtien  renonceroit  iivec  plai- 
fir  à  toutes  fes  conquêtes,  fi  le  Roi  Catolique  lui 
vouloir  rendre  en  échange  feulement  la  Navarre  ,  qui 
de  notoriété  publique  lui  apartenoit  à  fi  jufie  titre , 
qu'il  n'y  avoir  pas  moins  de  droit,  que  furia  Ville  de 
Paris.  Mais  Don  Loüisn'avoitgardedelc  prendre  au 
mot,  fâchant  bien,  que  fi  le  Roi  de  France  avoit 
une  foisPampelune,  il  faudroit  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne  délogeât  bientôt  de  Madrid  *.  Tout  cela  mon-  *  Dana 
tre  évidemment,  que  nos  Rois  ont  toûjours  main-  """^  '^" 
tenu  leurs  droits  fur  la  Navarre,  bien  loin  d'y  renon-  ¿"rdinat 
cer.  Mais  retournons  au  Traité  de  Barcelone,  en  Mazadii 
exécution  duquel  Charles  VIII.  rendit  le  RouiTil- "^" 
\ou.{e) 

Par  le  premier  Article,  Ferdinand  &  Ifabelle  pro- ^ 
métoientderafTiiler  &  de  lefecourir  contre  tous  fes 
ennemis,^  quels  qu'ils  fuiTcnt,  Promntimm  ad  invi- 
cem,  qmd  alter  alteri  toto  pojfe  mßro  auxilia  ¿pitar 
anxiliabimtir  ,  feu  afixilinm  pr<xbebimjis  advtrsm  er 
contra,  quo fcume^H e  :  &  non  feulement  contre  les  An- 
giois,  les  anciens  ennemis  de  la  France;  maisencorc 
contrete  Roi  des  Romains,  l'Archiduc  Comte  de 
Flandre,  fonfils,  duranttoutle  tems  qu'ils feioient 
b  z  I3 

¡e  mi  encomendaba  ,  ordeney  man-  j  que  mi  conciencia  y  la  fuya  queden 
do  al  Principe  Von  filippe ,  mihi- \  je^uras  y  de/cargadas.  TO  EL 
jo  ,  que  ello  baga,  cometiéndolo  \  íi^EY. 

(d)  Don  Juan  Antonio  de 
Vera,  dans  le  fécond  difcoqrs 
de  fon  Enbaxador.  Il  ajoùcc, 
t]ue  Don  Pedro  fe  leva  auflì- 
tót,  &  forticpriicipirammcnc  j 
&qiic  le  Roi  lui  demaudaiir 
oùilaloitfivice,  il  répondit: 
Pampelune,  pour  y  atendré  Kò- 


à  per  jonas  de  ¡ciencia  y  conciencia 
que  fepan  apurar  muy  bien  los  fun- 
damentos de  la  jußifcacion,  con 
que  los I{eyes  Católicos ,  mis  bi- 
faguelos  ,  procedieron  en  lo  dd 
F^yno  de  Navarra  ,  y  la  con  que 
dcjpites  acá  fe  ha  poffeido  y  po¡]ee 
con  tanto  bien  del  dicho  Í{cyno 


jfectalmente  en  lo  de  la  Religion,  '.treMajeße. 
y  de  las  Provincias  y  Tierras  de  j     {e]  Mariana  dit  ,  c]ne  ce 
ias  Coronas  de  Caßilla  y  de  tyira-  |  Traite  fue  commence' dans  un 

gon,  que  Cùnei  canfnan,0'c   lieu  appelle'  Eigner  as ,  fur  les 

avida  conßderacion  ¿e¡to ,  yàta-  j  confins  du  Lampourdan  &du 
dohdemas,  que  en  jußicia  y  con-  1  Roulîillon  ,  puis  conclu  à 
ciencia  fe  averiguare  jerdevido  y  Narbonne.  De  forre  que,  fc- 
obligatorioj  encargo  y  mando  al  1  ton  lui,  il  le  faut  apclicr  k 
dicho  Principe  ,  mi  hijo  ,  que  lo  Traire  de  Narbonne  ,  &  noa 
mande  ver  y  mirar t  de  manera  \  pwdc  Barcelone. 
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h  guerre  i  Charles  ;  &  de  fe  déclarer  ouvertement  con- 
tre tous  les  autres  ennemis,  adverfaires,  &  malvcil- 
lans  de  fa  perfonneroiale,  &  de  fon  lloiaume,  tant 
ceux  qui  l'croient  dé|a,  que  ceux,  qui  le  fcroient, 
ou  le  pournient  devenir  en  quelque  maniere  que  ce 
fût:  cciitm  cofíira  ^itojciiw^fie  alias ,  ejiiijitìit  j  eTHnt , 
«»f  ijjéfstcrmil  ijuomodobhit  ih  futurum  mimici ,  ma- 
ìevoii  ,  cr 'dvcrj^rii  Chr fimnìjfimi  Ke^is ,  ij- Retini 
'¡■'rtuicij.  ,  ctijiifciimcjM  fi.um  s¿-  csnduioms  fuermt. 
W  n'ya  rien  de  plus  iormcl ,  ni  de  plus  clair  quecet 
article,  qui  eft  muni  de  toures  les  claufes  neccifaircs. 
Cependant,  ditComines,  Ferdinand  &  Ifabellefc 
pjrjure'iei  ent  envers  le  Hoi,  apres  la  bonte'  qu'il  avoit 
clic ,  de  leur  rendre  ledit  Pais  de  Roullillon ,  qui  avoit 
tantcoiite'àfonperearépa.er  &  à  garder,  fans  retirer 
les  trois-cens  mille  ccus,  pour  lelqucis  le  Roi  Jean 
d'Aiagonl'avoit  engagé.  Des  qu'ils  virent  la  guerre 
commencée  en  Italie,  &  le  Roi  Charles  à  Rome,  ils 
*  Don  envolèrent  par  .  tout  un  AmbalTadeur  *  ,  pour  faire 
Ltochço  une  ligue  contre  lui ,  avec  le  Pape,  le  Roi  des  Ro- 
dcFigue-  áeNsples,  le  Roi  d'Angleterre,  la 

roi.        Seigneurie  de  Venife,  le  Duc  de  Mil.in  (a):  &  fi- 
tôtque  la  Ligue  fut  conclue,  ils  lui  firent  ouverte- 
*  Chapi- ment  la  guerre  *.  Qiic  di  foit  Ferdinand  ,  pourcolo- 
ttcii.rfu  rer  fon  ingratitude,  &  fon  parjure  ?  Il  difoit ,  que 
l'I'dulÎ  ^liritablemcnt  il  s'étoit  ligué  &  confederé  avec  leRoi 
vre  8.  de  Charles,  pours'entr'aiderSi  fe  défendre  l'un  l'autre  ; 
fcs  Me-   niais  non  point  pour  uturper  le  bien  d'autrui  :  (admi- 
moiies.   rez  ce  langage  en  la  bouche  du  plus  grand  U  furpatcur, 
qui  fut  ïamais  dans  la  Chrétienté  ;  )  que  la  rcftitution 
du  Rouffillon  ne  pouvoir  pas  l'obliger  en  bonne  jufti- 
ce,  àfavorifer,  ni  àfecourirce  Roi,  dans  une  en- 
treprifeauffi  céraifonnable  ,  qu'étoit  celle  de  vouloir 
con-iuerir  le  R  oïaume  de  Naples  :  que  le  palfage  des 
Fr  uii^ci',  en  Italie  étoit  un  brig.indage  ,  qui  avoir  éga- 
Icmci.tdépoüillélesamis  &  les  ennemis,  jarrmdiidc- 
frcdatona  ;  S:  que  Charles  n'avoir  pas  même  épargné 
le  pitrimoine  de  Saint  Pierre  ,  ni  fon  Succelfeur,  le- 
quel étoit  excepté  de  la  claufe  générale,  cantra qmf- 
cumque  ^  par  une  particuliere,  infciéeen  fa  faveur  dans 
les  articles  ;.  &■  7.  f^icario  Chrißi  excepto  Exception, 
que  Don  Juan- Antonio  de  Vera  avoüeque  Ferdinand 
avoit  mile  Cía  mafia,  c'ell-à-dire  ,  avec  fìnefle,  pour 
avoir  un  pretexte  de  rompre  a\  ec  Charles,  quand  il  y 
■•Dins  trouveroit  fon  intercft  *.  Difons  en  palTant,  qu'A- 
ie fécond  Icxandre  VI.  qui  rempliiToit,  ou  pour  mieux  par- 
d. (cours  i,.,.^  qui  dcshonoroit& foiiilloit  alors  le  Saint-Siège, 
étoit  le  plus  impie,  le  plus  voluptueux  ,  le  plus  cruel, 
&  le  plus  perfide  de  tnus  les  hommes  de  fon  tems;  & 
tjuefi  le  Roi  Charles  l'eût  fait  dcpofer,  comme  il  5' 
croit  obligé,  lui,  qui,  félon  le  Savonarolc  ,  ctoit 
élu  de  Dieu  pour  réformer  l'Eglife  par  l'épée,  & 


de  ton 
¿ar. 


*  Comi,  pour  punir  &  détrôner  les  Tirans  d'Italie  *  ,  j„, 
iicîchap.  été  la  plus  faintc  ^^:  la  plus  gloricufeaflion  de  fon 
lie  s."  S"^  J'autaut  plus  que  ce  Pape  avoit  acheté  le  Pontifi- 
cat ,&  par  conféquent  n'étoit  p.is  légitime  Pape.  Mais 
Ja  promeffe  d'un  chapeau  de  Cardinal  pour  Briçon- 
net,  alors  Evéque  de  Saint-Malo,  empêcha  le  Roi 
de  rendre  ce  fervice  à  l'Eglife. 

Qiioique  j'aie  alfez  parlé  de  Charles  VIII.  &  du 
Rouffillon  .  j'ajouterai  ici  pour  corollaire  l'acHon  gé- 
Béieufe  &  galante  ,  que  fit  un  AmbalTadeur  de  Ferdi- 
iand,  qui  étoit  venu  demander  la  leilitution  de  ce 

(«)  Le  Nardi  dit,  que  cete  I  Roi  dcFrincc;  lequel  il  acu- 
eonfederation  fut  ap,ll<!e  li  |  foit  de  vouloir  aflet.ir  toute 
rimre  L.gue  .  parce  qu'elle  :  l'Ital;e  ,  tandis  qu'il  fefoit 
s  etoit  fane  a  ce  qu'on  dl-  ;  (emblint  de  fe  preparer  i  une 
foit,  pourbd-fenfeduSainr.  i  eipcdition  contre  les  Infidc- 
Siege,  &de  la  libertii  de  l'I-  |  le,  :  Etqueferdinand  1 1.  Roi 
talie  Qtic  les  Florentins  n',  deNaples.  étant veun  à mou- 
voulnrem  point  entrer,  quoi-  i  rit  au  mois  d'Oftobre  de  mil- 
qne  1  AtTibafladeur  de  l'Em-  |  le  quatre.cens  quatre-vints 
pereureuten.plolérontesfor-  Ifeiie,  ladifcordeli  mit  entre 
res  de  menaces,  pour  les  inri,  les  confiderez,  &  panicnlic- 
inuleri&routesfortesdcpro-  rement  entre  le  Pape  qui  prci- 
niefc,  pour  les  détacher  de  tendoitdonnerl'inveffiruredc 
liihaïKc  &  de  l'amitii  <lo  |ccRoiiiumc,oud'«ucpjrtie 


SUR  LES 

Pais  à  Charles,  au  commencement  de  fon  regne,  fans 
la  pouvoir  obtenir.  Don  Juan  de  Ribera  ,  (dit  le 
Commentateur  de  Comines ,  dont  Wicquefort  efl  le 
plagiare  perpétuel  ;  )  refufaun  piefent  de  vailfelle  d'ar- 
gent ,  que  Charles  avoit  ordonné  de  lui  porter.  Ce 
Prince  s'en  tenant  oienlé,  le  lui  renvoia  ,  di'fint, 
qu'à  la  mode  de  France  ,  ce  refus  étoit  un  afront  : 
mais l'Amballadeur  répondit,  qu'à  la  mode  d'Efpa- 
gnc,  il  ne  pouvoir  ritn  recevoir  d'un  Roi ,  qui  ne 
contentoit  pas  le  fien  *.  C'cft  ainfi  qu'un  Ambafla-  •  a  b 
deur  doit  cpoufer  &  foiitenir  les  interefts  de  fon  Mai-  áu 
tic,  fans  (e  foncier  de  plaire,  ni  decomplaiieau  Piin-  '^''»P«« 
ce,  auprès  duquel  il  rélide,  loriquecctc  complaifan- 
ce  eñ  incompatible  avec  le  fervice  ,  ou  la  gloire  de  ce- 
lui,  dont  il  cil  leMinillie.  Comme  je  rens  ici  jufti- 
ce  à  la  fagefle  de  Donjuán  de  Ribera,  je  dois,  par 
la  même  raifon  ,  ceiifurcr  l'adion  d'un  autre  Ambaf- 
fadeur  de  Ferdinand  ,  nommé  Antoine  de  Fonfeque , 
qui  étant  à  l'audience  du  Roi  Charles,  à  Velitrcs, 
Ville  de  l'Etat  Ecléfiaftique ,  &  n'y  pouvant  obtenir , 
que  le  Roi  fe  deliltat  de  l'entrcpii fede  Naples,  juf- 
qu'à  cc  qu'il  eût  étédécidé,  à  qm  ce  Roiaume  apar- 
tenoit  (i)  ;  eut  l'audace  de  déchirer  en  fa  prefence  , 
le  Traité  de  Barcelone.  Grande  lurdieife,  dit  Mari», 
na,  &  pour  laquelle  peu  s'en  falut ,  que  les  François 
ne  le  milTcnt  lui-même  en  pièces».  Danger,  qui  *  Chapi- 
aprendaux  AmbaiTadcurs,  à  ne  fortir  jamais  des  ter-      7.  du 
mesduiefpea,  qu'ils  doivent  aux  Souverains,  quel-''"'"- 
que  mécontentement  qu'ils  en  reçoivent,  n'y  aiant  Hiiïoire 
rien  de  plus  contraire  à  la  dignité  de  leur  miniftéte 
qiielcsgénérofitez  imprudentes.  Telle  étoit  celle  de 
Piero  Capponi,  qui  prenant  feu  fur  une  menace,  que 
lui  fit  le  même  Roi,  difant:  je  fertii  fimcr  Us  troT». 
fétss  ;  répondit  avec  une  liberté  Lacedemonienne:  ©• 
riousU  tacfm:  &  fe  retira  incontinent  avec  fcs  trois 
compagnons.  Ce  qui  épouvanta  fi  fort  le  Roi  &  fes 
Minift.es,  qui  crurent  qu'un  fimple  députe  n'auroit 
pas  olé  parler  li  fièrement,  fans  être  fur  de  fon  fait; 
que  le  Roi  le  fit  rapcller  auŒ-tôt,  &  luiditenfoù- 
riant  :  ah  Cifponi ,  nous  ctes  un  mccknm  chapon:  après 
quoi  il  acorcîa  la  paix  aux  Florentins  à  des  conditions 
plus  raifonnablesquc  celles,  que  fon  Secretaire  d'E- 
tat leur  avoit  propofécs  *.  Voilà  ce  que  Tacite  apel-  «Nardi 
le  une  témérité  heureufe:  mais  ces  fortes  d'atSions  ncHv.i.  de 
peuvent  jamais  fervir  d'exemple  à  des  AmbaiTadcurs  i?""'," 
prudens ,  à  moins  que  leur  maîttre  ne  foit  le  plus  fort ,  f  ioicn 
ou  ne  leur  ordonne  d'en  ufer  ainfi.  Encore  faut-il ,  ce  ;  sc" 
que  l'AmbiHadcur,  chargé  de  pareille  commilTion  , 
Ic  muniiTe  de  toutes  pièces  contre  ledcfaveu,  qui  eli  j'",'"'"' 
la  monnoic  ,  dont  les  Princes  paient  d'ordinaire  les  en-  nenîc. 
treprifcs,  qui  n'ont  pas  léuifi  éntreles  mains  de  leurs 
Minift.es. 


r497.  Charles  VIII. 


termina  tous  les  di-  _*  ™ 
qui  êtoientenrre  la  Fiance  &  l'Angleterre, 


fuivantca 
tout  ce  dui.  To- 


L'ai 

fereî.dt    ^^.^  i«  i^.aucc  ex  ,  Angleterre ,  bo„1o, 

parun  Iraiie,  qu  il  fit  avec  Henri  VII.  pour  le  rè- gneaui 
tabhlfcmentuu  Commci  ce  entre  les  deux  Nations,  en  P"g« 
venu  duquel  elles  le  devojer.t  leftituer  dans  le  terme  J"'  * 
dclixmois,  ou  tcut  au  plus  tard  dans  un  an 
qu'elles  s'étoiert  pris  l'une  à  l'autre.  ♦ 

Charles  VIII.  étant  niortcn  1498.  Louis  XII.  1498. 
acheva  de  conclure  le  Traité  d'Alliance  &  de  Com-  t  Voil» 
merce  ,  que  fon  Prédecelfeur  avoit  commencé  avec  ^'S' 
Jean  II.  Roi  de  Danemarc  &  de  Suede  +,  &  con-m^f" 

firma  Tome. 

à  fon  fils  Cefar  ;  St  les  Vtini-  1  Vera  raporte,  qu'Anroine  ds 
tiens, qui  avaient  daurant  plus  j  Fonfeque  dit  au  Roi  Charles, 
envie  de  s'en  emparer,  qu'ils  1  que  le  Roi  Catolique  fon  mat- 
tenoientdeja  prelque  toute  la  tre  ¿toir  oblige  i  la  dcfcnfc  du 
Fouille,  ,5:  qu'ils  y  avoicnt  i  Roiaume  de  Naples  ,  acaule 
une  grolTe  arir.ee  toute  pré.  :  de  celui  de  Sicile  ,  dontiletoit 
te.  Ce  qni  leur  eût  reulli  poliedeuri  &  que  comme  il 
lansdonte,  h  lesNcapolttains  |  avoit  undtoit  certain  fur  Ni- 
li cullent  pris  fubitemeni  U  |  pics  ,  il  ne  devoir  pas  fonfrir. 
réioiution  de  couronner  Fre-  que  ce  Roiaume  ijt  entre  les 
deric,  oncle  de  Ferdinand  II.  mains  d'un  Prince  plus  poif. 
iiOTe  1.  í,¡m  Hilìmtdr  Ko  fantquc  celui ,  qui  le  poíTedoit 
'^"^^;  ^  alors.  Dticonis  i.dcfoai'i- 

(*;  Don  Juan-Antoaig  de  \  buxadar. 


TRAITEZ    DES  PRINCES. 


firma  en  la  même  année  le  Traité  de  Senlisde  1495. par 
cek  i, qu'il  conclut  à  Paris  avec  Filippe  Archiduc  d'Au- 
•  triche;  Filippeprometant  de  lui  rendre  hommage  en 
perlonncpour  les  Comtcz  de  Flandre,  d'Artois,  & 
de  Charolois;  &  Louis  de  ne  point  pourfuivre  par 
voie  de  fait,  ni  de  juilice,  durant  ion  regne,  les 
droits  qu'il  avoit  au  Duché  de  Bourgogne  ,  &  aux 
Com:ez  d'Auflbne  ,  Auxerrois  ,  Màconnois ,  & 
Bar-Sur- Scine,  ni  fur  les  Villes  de  Lille,  Douay,& 
Oi-chics  (a).  L'anréefuivante  *  ,  l'Archiduc  rendit 
Juillet    cet  hommage  au  Roi,  dans  le  Palais  Lpifcopal  delà 

•  Villed'Arras,  entre  les  mains  de  Gui  de  Rcchcfort, 
Chancelier  de  France.  Le  Chancelier,  dans  cette  cé- 
rémonie, étoit  aff.s  &  couvert,  &  l' Archiduc  de- 
bout, tête  rue,  &  fans  ceinture;  mais  après  que  ce 
Prince  eut  prêté  le  ferment  de  fidélité,  leCliancehcr 
fc  leva,  fcdécotivrit,  &  lui  fit  laré\'éicnce,  en  di- 
fsnt  ;  Aiot?ßiur  j  je  liens  de  fuire  L'oßce  de  Äfl/ ,  cam- 
me r'frtjtntt.m  le  p.  rjomeda  Me:  mon  ioHveram  Sei- 
¡neur  ¿r  Admire  ,  rnMiiteruint  je  fait  celui  de  Oui  de 
^.ochejon  vont  tres-tmmhle  fervitear ,  e-  fais  preß  de 
vous  obéir  en  tonî  ce  qu'il  vous  plaira  de  me  cumman- 

*  ScylTel P^t  O"  ü  ht  bien  conroit;e ,  dit  Wlcqucfort , 
Jans  Ibn  S"  ''  favoit  diftiiiguer  entre  Filippe  C  omte  de  Flan- 
Hiftoirc  ure;  &  l'A  chiduc,  Prince  Souverain  de  pluiieurs 
dc^Louisprovii  cesiibrcstV  indépendantes  +.  .^u refle ,  Louis 
I  Seiiiion  ^  ^  bien  mfeux  ufer  de  les  droits  en  cete  oca- 
I.  de  Ion  'ion  ,  que  n'avoit  fait  Charles ,  fon  Predecefléur,  qui 
t^»ii»/,a- avoit  permis,  que  Jean-Galeas,  Duc  de  Milan,  lui 
itm.      rericit  par  Procuieur  l'hommage  ,  qu'il  lui  devoir 

pour  la  Dul  hé  de  Gennes;  au-heu  qu'il  faloit  que  cet 
hommage  fût  perfonnel,  comme  celui,  queComi- 
nes  avoit  reçu  au  nom  de  Louis  X  I.  de  la  Duchefle 

♦  Chapi-  Bonne  de  Savoie,  Meie  &  Tutrice  de  ce  Duc  *. 
tre  (.  du  Quand  les  Feudataires  font  reçus  à  rendre  hommage 
)iv.  «.  &pai  Procureur,  on  lesacoutume  à  ne  vouloir  plusÎe 
'ie  7  de '^^"'^''^  ™  pcrfonne;  ce  qui  tót  ou  tard  afoiblit  ou 
fesMc-  ru"":  entièrement  l'autorité  du  Seigneur  dircél.  C'cil 
moites,  pour  cela,  que  Charlcs-Lmanucl  'l.  Duc  de  Savoie  , 

qui  favoit  parfaitement  faire  le  Prince  ,  dépoiiilla 
comme  rebelle  le  vieux  Marquis  de  Saluées  Jean- 
Li  uis,  quiiefufoit  de  lui  faire  hommage  en  perfon- 
ne  de  ce  Marquifat ,  lequel  il  pretendoit  être  le  fief  de 
la  Savoie ,  quoique  de  notorité  publique  ce  foit  un 
fiei  mouvant  du  Daufiné.  (¿) 

L'anmiUecinq-censun,  Louis  XII.  fit  en  Oflo- 
bre  un  Tiaité  de  Confédération  avec  l'Empereur  Ma- 
ïimilun,  parle  fécond  e\- troificme  Articles  duquel 
ilétoitdit,  que  les  deux  Roisaprouveroicnr ,  ratifie- 
roient,  &  confirmcroient  le  mariage  conclu  entre 
Charles,  Duc  de Luxem.bourg  (c) ,  fils  de  l'Archi- 
duc Filippe,  &  Madame  Claude  de  France  fille 
du  Roi  Ties-Chretitn;  &  que  le  Daufin  de  France, 
s'il  en  naifloit  un  ,  foitauRoi,  ou  àlon  Succeifeur, 
épouferoit,  dansletems,  une  des  filles  de  l'Archi- 
duc ,  à  fon  choix.  En  faveur  du  piemier  mariage, 
Maximilienprometoitdedonnerà  Louis  XII.  l'in- 
veftiture  du  Duché  de  Milan,  moiennant  l'homma- 
ge  a¿  le  iermcnt  acoutumé. 


XIIJ 


{à)  Villes,  <]uc  les  Comtes 
de  Flandre  avoienr  données 
aux  Rois  de  France ,  pour  ga- 
ge de  leur  fidélité  ;  &  que 
Charles  V.  rendit  i  Filippe 
le  Hardi ,  fon  frère  ,  en  faveur 
de  fon  mariage  avec  rhe'riri¿- 
re  de  Flandre. 

(è)  François  Marquis  de 
Saluées  le  rcconnoîr  ainfi  dans 
une  ierre  datée  du  dernier  de 
Janvier  mille  cincj-cens  treii 
te-rrois ,  oij  il  mande  à  Fran 
çois  de  Dintcville  ,  Evéquc 
d'Auxerre  ,  alors  Anibal'a- 
deuràRome  ,  que  le  Pape  lui 
aiant  envoie'  Mcflire  brace 
Martelavec  unbref,  pourie- 


1  ver  une  decime  fur  les  Eglifes 
de  fon  Marquifat,  il  a  repon- 
du: que  pour  erre  ledit  Mar- 
quifat  une   dependance  du 
Daufinc'  .  il  dcvoit  fe  régler 
I  félon  1  ordre  de  France;  &  que 
'  i'Evêque  d'Ivrée,  Nonce  en 
I  Savoie,  lui  aianr  aporré  un  au 
trcbrefiemblable,  il  s'eliex- 
cufé  d'y  obéir  ,  difanr  ,  que 
fon    Marquifat    dépend  du 
I  Roi,  au  préjudice  duquel  il 

ne  veut  tien  faire, 
I  ic\  C'cft  le  titre  ,  qui  lui  fut 
1  donné  le  jour  de  fon  báteme  , 
au-Iieuquc,  félon  l'uiâge  de 
ila  Maiiîjn  de  Bouri^ogne,  il 
I  dcToii  être  apellé  Comt«  de 


1504. 


Ce  Traité  fut  confirmé  par  un  autre  fait  à  Blois  en 
mille  cinq-cens  quatre  ,  au  mois  de  Septembre,  par 
lequel  Louis  prometoit,  au  cas  qu'il  vmft  à  mourir 
fans  enfans  maies ,  que  les  Gouverneurs  desDuchez 
de  Milan,  de  Gennes,  &  de  Bretagne,  desComtez 
d'Ail  &  de  Blois,  &  de  toutes  les  autres  Terres  & 
Seigneuries,  qui  étoient  de  fon  patrimoine,  remî- 
troient  après  la  mort,  &  apics  la  confommation  du 
mariage  du  Duc  de  Lu.vembourgavec  Madame  Clau- 
de deFrance,  lelditesDuchez,  Comtez,  &  Terres 
Patrimoniales,  entie  les  mains  de  cete  Piinceffe  ,  àia 
charge,  que  fi  elle  avoir  alors  quelques  fœurs,  elle 
leroittenuëde  leur  donner  une  dot  en  argent,  conve- 
nible à  leur  état.  Mais  ce  mariage  étoit  trop  avanta- 
geux à  la  Maifon  d'Autriche,  pour  pouvoir  être 
acomplidelapartdclaFranee.  C  ell-pourquoi,  dans 
uneallemblée,  qui  fe  tint  en  mille  einq-censfix,  au 
Piel!is-les-Tours ,  un  Doííeur  celebre  de  l'Univerfi- 
té  de  Paris,  nommé  de  Ericot ,  fuplia  le  Roi,  au 
nom  de  tous  les  Etats  du  Roiaume  ,  de  vouloir  don- 
ner pour  époux  ì  la  bile  le  Duc  ceVaiois,  l'héritier 
pielomptit  de  la  Couronne:  remontrant  les  grans  in- 
conveniensqui  ariveroient ,  fi  Madame  Claude  épou- 
foit  Charles  d'Autriche ,  ou  aucun  autre  Prince  étran- 
ger. Véritablement ,  dit  J eau  de  Saii;t  Gelais ,  le  R oi , 
pour  vivi  e  en  paix,  &  pours'acotnmodcr  au  tems, 
avoir  tenu  quelque  propos  de  marier  fa  fille  avec  le  pe- 
tit-fils de  Maximiiien,  mais  fans  avoir  eû  jamais  in- 
tention de  l'exécuter  ;  car  il  étoit  trop  fage  ,  pour 
vcjuloir  faire  une  fi  grande  plaie  à  fon  Roiaume  *.  jj¡jj^. 
Ainli ,  le  Nardi  -j-  a  quelque  raifon  de  dire  ,  que  fe-  rc  de 
Ion  l'opinion  commune  d'alors,  ce  fut  le  Roi ,  qui  Louis 
fe  fit  prefcntcr  cete  requête  en  faveur  du  Duc  de  Va-  '•. 
lois,  pour  avoir  de  quoi  s'excufer  honnêtement  en- ^^¿'foa 
vers  Maximilien  ,  &  Filippe  fon  fils  (e).  Un  Cava-  H.Hoire 
lier  Efpagnol  dit,  que  Louis  XII.  ne  rompit  ce  "¡¡^  f '°- 
mariage  promis  de  fa  fille  avec  le  Prince  Charles ,  que 
pour  le  truftrer  de  la  Couronne  de  France  ,  qui ,  ì 
Ion  dire,  lui  apartenoit  déjà.  Et  voilà  comme  il  éta- 
bht  fon  problème.  [Le  Roi  Jean  de  Valois  ,  dit-il, 
eûtpourfils,  Charles,  qui  lui  fucceda,  &Filippc, 
Duc  de  Bourgogne.  Depuis  Charles  V.  il  y  eût  tou- 
jours fucccITion  mafculincjufques  à  Claude,  Fille  de 
Louis  X  1 1.  &  Femme  de  François  d'Angoulême; 
.&  pareillement  depuis  Filippe,  Fiere  de  Charles,  juf' 
quesà  Marie,  Femme  de  Maximilien,  RoidcsRo» 
mains.  Selon  ces  deux  lignes  ,  dont  tous  les  Flifio- 
riens  conviennent ,  Vôtre  Majefté  (il  parle  à  Filippi 
I  V.  à  qui  il  foûtientque  le  Roiaume  de  France  apar- 
tient  plus  juilement  qu'à  Louis  XIII.  )  eil:  du  fang  de 
France,  du  côté  de  Marie,  époufe  de  Maximilien  ; 
&IeRoiLouis,  qui  regne  aujourdui ,  en  eli  du  cô- 
té de  Claude,  Femme  de  Fiançois  1.  mais  il  y  a  cete 
difércnceelfentielle,  que  lorfque  Louis  X  1 1.  mou- 
rut, Charles,  Prince  .d'Efpagne  ,  petit-fils  de  Ma- 
rie, lequel  avoir  alors  quatorze  ans ,  devoir,  com- 
me mâle,  hériter  de  la  Couronne ,  plûtôr  que  Fran- 
çois d'Angoulême ,  qui  y  fucceda,  pour  avoir  épou-^ 
lé  Claude  avant  la  mort  de  Louis  XII.  qui  la  maria 
b  3  tout 


Charolois. 

(d)  Madame  Claude  lui 
avoir  éré  fiancée  le  vinriemc 
d'Aouft  delà  mcmeannée. 

(e)  François  de  Bcauquer- 
re  dir ,  que  Louis  XII.  cnvoia 
des  AmbalTadeurs  à  Filippe, 
qui  depuis  peu  avoir  iiicccdé  à 
la  Couronne  de  Calville  .pour 
lui  reprefentet,  qu'il  n'avoir 
pas  pû  rcfufcrunc  fi  juile  de- 
mande aux  Trois  Erars  du 
Roiaume  ,  qui  fonr  en  droit 
de  contraindre  les- Rois  dans 
les  choies  ,  qui  regardenr  la 
tranquillité  publique,  Id  pít 
Irgatoi  i'ilifpo  J<.fgi  Ca¡iuto»cnft , 
yirfCT  titultim  iwper  njarftvtrdt , 


ßatim  [lg>!ÍfUai/it ,  alalie  cycußt- 
liCKím  a^didit ,  ¡e  tam  grayt  po~ 
ßuimum ,  <j!todad  publiçam  teliut 
Galiia  irdn^uillitatem  ptrtwest , 
Tribus  Ordimbus  uno  confen/ußa- 
gttmubiiS ,  ç«i  S^^es  GulUs  mn- 
nunijiiam  in  ordiiiem  redigere  /<)- 
tetti ,  denegare  nuiío  ittoäo  poluif- 
ft.  Belíizrius  Comitenl.  rerhjw 
Galüc  íib.  10.  num.  i . 

L'Aurcurde  l'Hiiioire  Pa- 
iifcaíii}tium  ^ufiro-Bilpaito^ 
¡icaruin  dir  ,  que  c'cít  l'ordi- 
naire des  Rois  de  France  d'a- 
muicr  la  Maifon  d'Aurriche 
par  desproaieilèsdemariag*. 
Cbap.  1. 
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OBSERVATIONS    SUR  LES 


•  Don 

Juan 


I6J5. 


1,. 


tout  eSprcs  avec  François,  pour  fortifier  le  droit  de 
Celui-ci  par  un  plus  proche  degré  de  parenté;  dautant 
qu'avant  ce  mariage  ils  n'ctoicntque  parens  éloignez. 
Eradefviado  elfarerjtefco.  Et  une  page  après;  il  con- 
clut ainli  :  Pai- cete  loi,  que  les  Us  ne  filent  pui  nt ,  le 
Roiaumc  de  France  tomboitalors  à  Charles,  Prince 
d'Efpagne,  &f  apartient  aujourdui  à  fÎin  arriere-fils, 
qui  efl  Votre  Majerté  *.]  Je  ne  raporte  ceraifonne- 
ment,  que  pour  laire  voir  la  vanité  des  pi  eten tions  fif- 
damm"^  pagnoles ,  qui  roulent  lur  un  faux  principe,  favoir, 
incmoirc  François  I.  fucceda  à  Louis  XII.  pour  avoir 
adrcfie  cpoufé  faillie;  &queli  le  Prince  d'Efpagne  fut  deve«- 
d''£r*"  "^^'  ^'  François  ne  fût  jamais  parvenu  à  laCou- 

gnca^pX's '^°""^*  í^í^  c^'fain,  que  quand  même  le  Prince 

fa  ruptu-  d'Efpagne  auroit  e'poufé  la  Fille  de  Louis  XII.  il 
re  des     n'auroit  pû  fucceder  au  plus  qu'au  Duché  de  Bretagne , 
dont  elle  étoit  la  légitime  héritière;  &  que  François , 
neTcn"'      ^^'*^'''  Salique,  feroit  demeuré  Roi  de 

France,  du  confentementde  tous  les  peuples ,  com- 
meleplus  prochedclaligne  mafcuhne,  &  couíiniíTu 
de  germain  de  Louis  XII. 

Il  e'toit  dit  par  un  autre  Article  du  Traité  de  Blois, 
que  fi  le  mariage  de  Madame  Claude  avec  Charles  ve- 
noit  à  manquer  par  le  dédit  du  Roi  Tres-Chrct;en  , 
ou  de  la  Reine  fa  femme,  le  Roi  Louis  confcnroit  des 
ce  jour,  que  les  Duchcz  de  Bourgogne  &  de  Milan, 
&  la  Comré  d'Aft,  demcuraiTent  auDuc  de  Luxera- 
bourg,  auquel  en  ce  cas  il  les  cedoit  &  tranfportoit 
avec  tous  les  droits  &  prétentions  qu'il  y  avoit  :  Et 
pareillement,  que  ÎÎ  la  rupture  de  ce  mariage  venoit 
de  la  part  de  l'Empereur ,  ou  de  l'Archiduc ,  fon  fils , 
l'un  renonccroit  à  tous  les  droits  qu'il  avolt ,  ou  qu'il 
pouvoit  avoir  au  Duché  de  Milan  ,  &  aux  autres  Sei- 
gneuries, que  le  Roi  tcnoit  dars  l'Empire;  &  l'au- 
tre, à  routes  les  prétentions,  qu'il  avoit  au  Duché  de 
Bourgogne,  &  aux  Comtczde Mâcon  &  d'Auxer- 
rc;  &  à  la  Seigneurie  de  Bar-fur-Seine  ,  tranfportant 
dés  lors  au  Roi  Trcs-Chretien  &  à  Madame  Claude 
les  Comtez  d'Artois  &  de  Charolois ,  &  les  Seigneu- 
ries de  Noyers  &  de  Château-Chinon.  Mais  quoique 
Je  Roi  Louis  eût  manquea  fa  parole,  Maximilien, 
qui  manquoit  toujours  d'argent ,  aima  encore  mieux 
lui  donner  l'inveititure  du  Duché  de  Milan,  que  de 
lui  rendre  les  deux-cens  mille  fiancs  ,  qu'il  avoir  re- 
çus par  avance  pour  cete  inveftiture  {a).  Où  il  efl:  à, 
remarquer,  que  cet  Empereur  donna  deux  inveflitu- 
res  de  ce  Duché  à  Louis  XII.  l'une ,  le  fetieme  d'A- 
vril, mille  cinq-censcinq;  l'autre  le  quatorzième  de 
Juin,  mille  cinq-cens  neuf.  La  premiere,  qui  cfl 
celle  d'Haguenau  ,  comprend  conjointement  Mada- 
me Claude,  &  Charles,  Duc  de  Luxembourg ,  en 
qualité  de  futurs  époux  ,  {pro  illufiri  Claudia,  filia 
fua  primogenita ,  a.c  pro  illuftri  Carolo  ,  ^rchiauce 
u^ußria  i  Principe  CaßelU,       Duce  Luxemburgi, 


{d )  Dilettila  millia  Francorum, 
JM*  accfpirnu!  pro  diCia  inveßitu- 
ra.  Dansi'a£tc  dcTinveíliru- 
re  oKpedic  á  Haguenau. 

[b)  Anne  mourut  en  mille 
eint]  cens  quatorze  ,  le  neu- 
■viemtde  Janvier  i  &  François 
cpouiä  la  Princelfc  Claude  au 
mois  de  Mai  fuivanc. 

(c)  Mariana  cliap.  19.  du 
17.  livre  de  ion  Hiitoirc.dic , 
que  cete  coinmilTìon  étoic  fore 
Jimitííe,  &  qu'après  ledepart 
¿C  l'Archiduc.  Ferdinand, 
<jui  ne  fe  fielt  pas  enricrcmcnc 
a  Ini,  &  encore  moins  aux 
MiniftrcsFIamans,  dont  il  (e 
fcrvoic ,  Icfqucls  il  croioic  être 
tout  François  dans  le  ca-ur^ 
]uienvoia  par  l'Abbé  deSaint 
Michel  de  Cuxa  une  nouvelle 
inílru¿tioii  ,  &  un  nouveau 
pouvoir  .avccordrcà  l'Abbé, 
de  ne  lui  point  donner  le  pou- 
voir, s'il  ne  fuivoit  cere  in- 


que  l'Archiduc 


firuiflrioi 

aiant  com  menee  a  trailer  avec 
IcRoi  de  France,  &  le  Cardi- 
na! de  Roiicn  ,  tout  autrement 
que  fon  inílruílion  ne  porioit, 
l'Abbe'  l'avertir  de  ne  paiTer 
pas  plus  ouirc,  fans  en  donner 
avis  auparavant  au  Roi  fon 
beaupcrc  ;  mais  que  l'Archi- 
duc iè  volant  entre  les  mains 
du  Roi  Louis,  qui  le  prcil'oit 
vivement ,  ne  pût  s'excmterde 
conclure,  dautant  moins  que 
ceux  de  fonConfcil  le  lui  per- 
fuadérent  ainfi.  Ce  qui  les  nt 
ibupçonner  d'avoir  c'té  ga- 
gnez parargent.  Quoiqu'ifen 
loit,ie  Comines  Efpagnol  ra- 
conte, que  Louis  XIL  avoit 
coutume  dedire,  que  IcsMi- 
niftrcsdc  fon  voiiîn  ,  l'Archi- 
duc Filippc  ,  e'toieiit  auffi 
François  que  le  vin  d'Orleans. 
Chaptire  u.  >iote  m. 
Quanr  à  la  comrailfion  de 


prenominata  Claudia  Jponfo  :  ]  mais  la  feconde  ,  qtí¡ 
eil  datéede  Trente,  porte,  pro  illußrißma  Domintt 
Claudia^  ejus  filia,  illiufque  futuro  fponß) ,  fans  ex-  • 
primer  le  nom  de  ce  futurépoux,  quoique  Madame 
Claude  eût  été  fiancée  folennellemcnt  avec  François 
Duc  de  Valois  dés  l'année  mille  cinq-cens  fix  *.  Il  *Lcii. 
eft  bien  vrai,  que  quelques  lignes  après  ,  François  cft    '"^^i , 
compris  à  fon  tour  dans  cete  invcftiture,  mais  non^"''"^'^^ 
point  en  qualité  d'époux  de  cote  PrinceiTe;  tant  ce  îrôh  u' 
mariage  caufoir  de  douleur  à  Maximilien ,  qui  par  là  fête  de 
fevoioit  fruilré,  pour  la  feconde  fois,  de  l'efpérance  ¡,'^'^'="- 
de  faire  entrer  dans  fa  Maifon  le  Duché  de  Bretagne  ,  len^ieyC. 
dont  Claude  ctoit  l'unique  héritière.  Si  l'on  en  croît  fcL 
Martin  du  Bellay,  îa  Reine  Anne  n'étoit  pas  plus 
contt  nte  de  ce  mariage ,  que  Maximilien  même ,  dont 
elle  aimoit  mieux  le  petit-fils  pour  fa  fille,  (car  elle 
avoitle  cœur  Autrichien;)  que  le  Duc  de  Valois,  de 
qui  ellehaíííoire,xcrememcnt  la  mere  *;  ainfi  qu'il  *Livrci: 
arive  d'ordinaire  entre  les  Dames,  qui  fe  trouvent  à 
peu  prés  égales  en  naiiTancc,  en  beauté,  en  fortune, 
&-encredir.  De  forteque,  fi  Louis  XII.  fûtmort"^"' 
le  premier,  comme  elle  s'y  étoit  fort  atenduë,  elle 
auroit,  fans  doute,  entièrement  rompu  ce  mariage , 
qui  de  fon  vivant  n'avoir  jamais  pû  s'acomplir,  quoi- 
que fa  fille  &  leDuccûiTent  l'âge  requis  plus  de  deux 
ans  avant  qu'elle  mourût,  {b) 

Si  Louis  XII.  trompa  Maximilien  dans  les  Trai- 
tez de  Trente  &  de  Biois ,  il  fut  trompé  lui-même  à 
fon  tour  dans  tous  ceux  qu'il  fit  avec  Ferdinand ,  Roi 
d'Aragon.  L'an  mille  cinq. cens  deux,  Filippe,  Ar- 
chiduc d'Autriche,  &  Prince  de  Caiiille  ,  étant  ve- 
nu à  Lion  avec  une  procuration  [c)  exprefle,  fignéc 
de  la  main  du  Roi  &  de  la  Reine  d'Efpagne,  &  fel- 
ice de  leur  fean  roial ,  pour  terminer  en  leur  nom  le 
diférend,  qu'ils avoicntavec  le  Roi  Louis,  au  fujet 
du  Roiaume  de  Naples,  ofrant  de  leur  part  de  tranf- 
porter  le  droit  qu'ils  y  avoient ,  au  Prince  leur  gendre, 
au  cas  que  Louis  voulût  réciproquement  ceder  Íe  fien 
à  Madame  Claude  ,  fa  fille  ,  fiancée  au  Duc  de  Lu- 
xembourg (ii) ,  fils  de  l'Archiduc  :  le  Traite' fut  con- 
clu le  cinquième  d' Avril ,  &  juré  foIenneJlement  de 
part  &■  d'autre  devant  le  grand  autel  dcl'Eglife  Caté- 
drale  de  Saint-Jean,  où  l'on  celebroit  la  méfie.  Aufli- 
tót  après,  leRoi  envoia par  Edouard Boiiillot ,  fon 
valet-de-chambre,  deux  copies  de  ce  traité  au  Duc 
de  Nemours,  fon  Lieutenant-general à  Naples,  qui 
en  rendit  une  à  Gonçalo  Fernandez  ,  Lieutenant-ge- 
neral de  Ferdinand  ;  auquel  le  Prince  Filippe  en  don- 
na pareillement  avis  par  JeanEdin,  fon  Fouiier  prin- 
cipal :  mais  Gonçalo  ne  laifTa  pas  de  continuer  la  guer- 
re ,  &  même  avec  plus  de  violence  qu'auparavant ,  di- 
iânt,  qu'il  vouloit  avoir  un  ordre  exprés  de  fon  Roi , 
celui  de  l'Archiduc  ne  fufifant  pas.  Mariana  ajoute, 
qu'il  répondit  qu'il  n'executeroit  point  ce  que  l'Ar- 
chiduc 


l'Archiduc  ,  le  Nardi  dit  au 
contraire,  qu'elle  ¿toit  piena  0 
ú¡foliitíi ,  Sc  que  pour  cela  il  par- 
lit  de  Lion  tr<ís-me'contcnt  du 
procede  du  RoÌ  Ferdinand, 
qui  n'avoir  point  voulu  rati- 
fier fon  Traiid.  Je  raporte  ici 
ce  que  ces  Hiftoriens  en  ont 
dit.  afin  que  les  ledteurs  puif- 
iènt  mieux  difccrncr  la  vérité', 
que  Mariana,  homme  d'ail- 
leurs trcs-finccre  ,  fembic 
avoir  dégiiife'e  en  cet  endroit. 

(ii)  Mariana  dit  la  chofc 
autrement.  La  fubftancc  de 
cet  acommodcment  ,  dit-il , 
e'toit,  ou  que  ic  Roi  d'Eipa- 
gnc  cédât  à  Don  Carlos,  fon 
pecitfils,  la  part  qui  lui  apar- 
tcnoir  au  Roiaume  de  Naples  > 
&  le  Roi  de  France  la  (îenne  , 
à  Madame  Claude  fa  fille,  pro- 
mife  à  Don  Carlos  :  &  qu'en 
atciidant  que  ce  mariage  s'a 
complu,  lapandcFcrdinagd 


fiiC  mife  en  dépôt,  entre  les 
mains  de  l'Archiduc,  on  de 
ceux  qu'il  nommeroiti&  l'au- 
tre demeurât  au  pouvoir  des 
François:  ou  que  Louis  X 1 1. 
Se  Ferdinand  gardant  chacun 
leur  part,  Ì3  Capitanata  t  dont 
ils  ¿toient  cndifpute,  fijtmi- 
feendcpôt.  Mais , ajoûtc-t-il, 
ces  deux  expediens  croient 
horsdcraifon,  catlcpremier 
lailloit  les  François  maîtres  de 
leur  part ,  &  ôtoit  à  Ferdinand 
la  ficnne  ,  puifqu'it  eût  été 
oWigé  de  retiret  de  ce  Roiau- 
me cous  les Efpagnols,  quiy 
demeuroicnt  ;  Èt  par  le  fé- 
cond ,  le  dife'rcnd,  qui  étoit 
entre  les  deux  Rois  ,  au  fujet 
des  limites  de  leur  partage, 
reftoitau  mêincécatqu'aupa- 
ravant.  Jbtd. 


TRAITEZ   DES  PRINCES. 


chiduc  luiordonnoit,  jufqu'à  tant  qu'il  eût  informé 
le  Roi  fon  maître  de  l'état,  où  étoient  les  afaires  de 
Naples  ;  que  les  François  avoient  commencé  la  guerre 
malà  propos,  Ärfansfujct;  &  que  maintenantqu'ils 
avoient  perdu  ]e  jeu,  il  ne  pouvoir,  ni  ne  devoit  ac- 
cepter une  femblable  paix  :  qu'il  favoit  bien  ce  qu'il 
devoit  faire,  &  qu'il  iroit  en  perfonne donner  fa  ré- 
ponfe  au  Duc  de  Nemours.  Tout  cela  montre,  que 
le  Prince  &  le  Miniflre  s'entendoient  bien  enfemble 
(a)  &  que  Ferdinand  rompoit  aulTi  facilement  un 
Traité,  qu'une  leiiille  de  papier.  II  étoit  ditpar ce- 
lui de  Lion  ;  One  le  Roi  Tres-Chretien ßgmßeroit  le 
frefent  Traité k  Monfeur  de  Nemours  y  ^  lui  ordon- 
neroit  expreffément  de  le  faire  objerver  ,  £^  de  f atre  ceß 
fer  tous  exploits  aiies  de  gnerre  ;  que  Monfieur 
V  Archiduc ,  ñu  mm  ^  de  la  part  du  Roi  ^  de  la  Rei- 
ne d  E  [pagne  j  le  ßgnifieroit  en  même  tems  aGonçalo 
Fernandez.  ,  ^  lui  ordonyieroit  de  faire  le  femblable. 
Or  fi  la  Procuration  de  l'Archiduc  étoit  fufifante , 
pour  conclure  la  paix  avec  le  Roi  de  France ,  comme 
l'on  n'en  peut  pas  douter;  il  avoit  un  pouvoir fufi- 
fant,  pour  ordonner  à  Gonzalo  de  faire  celfer  la  guer- 
re. JVlais,  dit  Saint-Gelais ,  tout  cela  venoit  peut- 
être  de  l'ancienne  cautelle  de  celui ,  qui  en  favoit  bien 
faire  d'autres.  Le  Nardi ,  à  mon  avis  ,  a  deviné  la 
vraie  caufe  de  ce  procédé.  [Concillo  ,  dit-il,  refufa 
d'obéir  à  cet  ordre  ,  parce  que  fe  trouvant  alors  le  plus 
fort  dans  le  Roiaume  de  Naples,  il  efpéroit,  qu'a- 
vant qu'il  eut  reçu  nouvel  ordre  de  fon  maître  de  mè- 
tre bas  les  arraes ,  &  de  vivre  en  paix,  il  auroit  fîÎt  de 
fi  gnns  progrés  fur  les  François,  que  Ferdinand  ne 
voudroit  point  ratifier  l'acord  fait  par  l'Archiduc  fon 
gendre  avec  le  Roi  Louis.  Et  celaariva  comme  ill'a- 
*Livrc4.  voit  penfé  *:  ]  car  Ferdinand  ne  ratifia  point  le 
de  fon  Traité,  fe  contentant  d'envoier  un  Ambaiïadeur  en 
de'plo"^  France,  pourpropofer  au  Roi  de  rendre  le  Roiaume 
icncc.  Naples  à  Dom  Federic,  qui  en  avoit  étéchaflé  en 
mille  cinq-cens  un ,  par  les  François;  Parti  qu'il  fa- 
voitbienque  ce  Roi  n'accepteroit  jamais  ;  &qu'ilne 
prôpofoit  auiïi ,  que  pour  faire  parade  d'un  faux  defin- 
tercifement.  Aurcfte,  ce  Traité  futfatal  ü  la  France , 
d'autant  que  Louis  XH.  Te  repoiant  fur  la  foi  de 
l'Archiduc,  négligea  de  prendre  fes  furetez ,  adon- 
na le  tems  à  Gonçalo  de  fe  fortifier,  8;  de  rétablir  les 
afaires  des  Efpa^nols,  qui  avoient  été  chaifez  de  la 
Oipitanata  f¿),  de  la  Poüille,  &■  delà  Calabre.  Si 
bien  que  l'année  fuivante  ,  les  Généraux  Fr?.nçois, 
qui,  félon  le  Nardi ,  nes'acordoient  pas  bien enfcm- 


(a)  II  n'en  faut  pas  d'autre  ! 

témoignage  >  que  ce  que  dir 
encore  le  même  Mariana  >  que  I 
Ferdinand  donnanr    avis  à 
Gonçalo,  que  l'Archiduc  aloit  1 
en  France,  pour  y  traiter  la 
paix  ,   lui  commanda  de  ne 
rien  faire  de  tout  ce  que  fon 
gendre  lui  ordonneroir ,  con-  i 
cernant  l'cxecuuou  delà  Paix,  I 
oudeiaTrevc.  qu'il  pouroit  j 
conclure  avec  cete  Couron-  j 
lie. 

[h)  C'eit  une  Province,  que  i 
Jes  Grecs,  qui  la  pollcdoienc  ' 
autrefois  ,  apelloient  Cnu^a- 
nij  ,  du  nom  du  Gouverneur  ,  i 
ou  Capitaine  des  armes  qu'ils  j 
ycnvoioient,  aTcc  te  titre  de  | 
Cit  tapan.  i 

(c)  Mariana  dit,  que  cete 
bataille  cil:  une  des  plus  fa  1 
meules ,  qui  fe  foienc  jamais  j 
donne'es  en  Italie  ;    que  les 
François    y   perdirent  trois 
mille  fept-cens  hommes,  tou-  I 
te  leur  artillerie  ,  &  prcfque  j 
toutes  leurs  enfcigncs;  &  que 
du  côte  des  Efpàgnols  il  n'y 
mourût  pas  un  feul  homme  ¡ 
de  marque.  Elle  íe  donna  le 
ymt  huitième  d'Avril  mille  | 


cinq-cens,  trois,  j  Se  celle  de 
Seminare  le  vint-un  ;  routes 
deux  un  Vendredi.  Celle-ci 
fut  incontinent  fuivie  de  la 
perte  de  toute  la  Calabre. 
Chap.  ic.  &  II.  duliv.  17, 
de  ion  Hiftoirc. 

(à)  Ce  futen  vertu  de  cete 
ccilìon  )  que  quelques  jours 
après  la  confommation  dece 
mariage,  les  Princes  de  Sá- 
leme &c  de  Melfc  ,  &  plu- 
fieurs  autres  Barons  Angevins, 
c'eft'à-dirc,  qui  avoiencrenu 
le  parti  des  Rois  de  Naples  de 
la  Maifon  d'Anjou  ,  contre 
les  Rois  de  la  Maifon  d'Ara- 
gon,  rendirent  hommage ,  & 
prete'renr  le  ferment  de  fidélité' 
pour  eux,  Se  pour  les  autres 
Barons  abfens  ,  à  Ferdinand  & 
àGermaine.  commeaux  vé- 
ritables &  legitimes  Rois  de 
Naples.  Marima  chap.  t  7.  du 
liv.  ii.de  jon  Hißoire  d'E/pa- 

(e)  Cc  Traité  fut  confirmé 
par  les  deux  Rois  en  mille 
cinq-cens  fepr  ,  dans  la  con- 
ference <]u'ils  eurent  enfem- 
ble à  Savone,  où  Ferdinand 
vint  irouvcr  Louis ,  ainii  qu'il 


ble,  aiant  perdu  deux  Batailles  en  huit  jours  :  d'Au- 
bigni ,  celle  de  Seminare  en  Calabre  ;  &  le  Duc  de 
Nemours,  celle  de  Cerignoles  (c)  en  laPoiiille,  oh 
il  fut  tué  dés  le  premier  choc  ;  Gonçalo  n'eût  prcf- 
que point  de  peine  à  fe  rendre  maitre  des  Villes  de 
Naples,  deCapoiie,  &  d'Averfe,  ¿cdeprefquetout 
le  Roiaume.  Tantcft  vrai  le  dire  de  Louis  XI.  qu'u- 
ne bataille  perdue  a  toujours  grand'-queuë. 

La  Reine  Ifabelle  de  Caftille,  Femme  de  Ferdi- 
nand, étant  morte  vers  la  fin  de  Tannée  mille  cinq- 
cens  quatre  Ferdinand  époufa  ,  en  mille  cinq-  *Lciffi 
censcinq,  Germaine  de  Foix,  nièce  de  Louis  X  1 1. 
qui  lui  donna  pourdot  fapart&:  portiondu  Roiaume"^""  '^^ 
de  Naples,  &  tout  ce  qu'il  y  prétendoit  (d),  à  con- 
dition que  tout  retûurneroit  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce, fi  elle  devenoit  veuve,  &  qu'elle  n'eût  point 
d'enfans  [e].  Ainfi  ,  Louis  X  I  L  termina  par  un 
contrat  de  mariage  une  querelle,  qui  n'auroit  jamais 
pris  fin  par  la  voie  de  tous  les  Traitez  dePai.x,  qu'il 
eût  pû  faire  avec  un  Prince,  qui  fèfoit  trofee  de  fa 
perfidie.  Témoin  ce  qu'il  répliqua  au  Secretaire 
Quintana,  qui  à  fon  retour  de  France  lui  raportoit  j 
que  leRoi  Louis  feplaignoit  d'avoir  été  trompé deuX 
fois  par  lui  :  Deux  fois  ,  reprit-i!  ,  Par  Dieu  ,  il  a 
bien  menti  l'iurogne,  je  Vai  trompé  plus  de  dix  (ƒ). 
Cependant,  Don  Juan-Antonio  de  Vera  ,  qui  aure- 
fte  eft  un  Hiftorien  tres-judicieux  ,  n'a  pas  laiffé  de 
dire,  que  jamais  Prince  ne  fût  fi  bien  acorder  la  loi  , 
de  Dieu  avec  la  Rai  fon  d'Etat;  &  que  Ferdinand  fut 
auilî  fidéie  difciple  de  l'une,  qu'excellent  maître  en 
l'autre.  *  *  Dans  la 


Au  relie  . 


tout  fin  8;  habile  qu'étoit  Ferdinand,  ^''^^^^ 

•  .     ,  .  .    .  Charlc- 


qui  époufoit Germaine  en  vûe  de  fucceder  au  droit, 
que  GaftondeFoix,  fon  frère  unique,  avoit  furia 
Navarre,  au  cas  quece  Jeune  Prince  tout  martial  fût 
tué  à  la  guerre,  ainfi  qu'il  ariva  depuis  à  la  Bataille 
de  Ravenne;  Louis  XI  L  fut  encore  plus  fin  que 
lui ,  dans  la  Négociation  de  la  Paix  de  Blois ,  en  vertu 
de  laquelle  fc  fit  ce  mariage.  Car  étant  dit,  que  le 
Roiaume  de  Naples  retourneroit  au  Roi  de  France  ,  fi 
la  ReineGermainc  demeuroit  veuve&  fansenfans(^)j 
félon  toutes  les  aparences  il  étoit  aifuré  de  recouvrer 
Naples,  Ferdinand  aiant  lecorpsuiéde  débauches  & 
de  maladies;  &  Germaine  ,  tout  ce  qu'il  faloitpour 
envoler  fon  époux  en  l'autre  monde:  de  la  beauté,  de 
lajeunefTe,  &  de  la  vigueur.  Mais  comme  l'homme 
propofe,  &  Dieu  difpofe,  Ferdinand  vécut  encore 
dix  ans  entiers,  &  Louis,  qui  avoit  compté  fur  fa 

mort, 


/ïff  tjfet  ,  htc  pats  ad  R^e^em 
Chrifhanißiniiim  rediret,  Ainfi 
Ferdinand  c'rant  mort  avant 
Germaine,  les  François  pr¿- 
tendirent,  que  la  part,  que 
Louis  XII,  avoir  donnée  pour 
dotàianiéce,  ¿toi:  devolüc à 
la  Couronne.  Mais  les  Eipa- 
gnols  répondoicnt ,  que  Ferdi- 
nand avoit  remedié  à  cet  in- 
convénient,  du  tems  du  Pape 
Jules  II.  qui  ,  durant  la  te- 
niic  du  Concile  de  Pife  ,  dont 
le  Roi  Louis  XII.  s'e'ioit  de- 
clare le  protcfleur;  avoi:  acor- 
de à  Ferdinand  ,  Se  à  tous  fcs 
defcendans  ,  une  inveitirure 
autentique  &  irrevocable  du 
Roiaume  de  Naples  ,  par  la- 
quelle il  aboliffoic,  cailoit,& 
annulloit  toutes  les  invclîitu- 
res  &  concédions  obtenues  des 
Papes  íes  Predeceíleurs  :  [& 
par  confequcnt  celle  qu'Ur- 
bain IV.  ou  Clement  IV. 
avoic  donnée  à  la  Maifon 
d'Anjou  ,  en  la  perfcnne  de 
Charles,  fiere  de  Saine  Louis.] 
Oacon.d-tm  Uvtedejuki  il.  8c 
Zurita  dans  fon  tíi¡lo¡re  d'^itii^ 


fe  pratique  d'ordinaire  entre 
Princes  inégaux.  Le  Nardi 
parle  de  cete  entrevue  fon  dia 
gloire  de  Louis  X  1 1.  dansle 
quatrième  livre  de  fon  Hiíloi- 
re  de  Florence  \  &  Guichar- 
din  fort  à  l'avantage  de  Ferdi- 
nand ,  dans  lelivrcfeticmede 
la  iicnne.  Au  contraire  ,  un 
critique  Italien  en  railla  les 
deux  Rois  par  une  pafquinadc, 
où  il  demandoir  ,  lequel  avoic 
¿te'  le  plus  fou  des  deux,  de 
Ferdinand ,  qui  s'etoic  mis  en- 
tre les  mains  de  Louis  ,  qu'il 
avoit  fi  fouvent  ofcnlë  ;  ou  de 
Louis,  qui  ne  s'etoit  pas  faifi 
de  fa  perfonne,  &  qui  avoit 
ainli  perdu  l'ocaiîon  derecou- 
Trer  le  Roiaume  de  Naples  > 

(/J  Don  Juan  Vitrian  ajou- 
te par  une  efpecc  d'aproba- 
tion:  y  à  fècTco ,^uede:i'ayer- 
dad:  c'cft-à-dire  :  Et  par  ma 
foi  je  crois  qu'il  difoic  vrai. 
chap.  j8.  de  fou  Comines  ,  no- 
te y. 

Ig)  Si  \eg'ma  Germana  ,  ma- 
rito Mtvenle  jfinc  Uber  is  decedere  t , 
ejus  dotalis  pars  ,  tiempe  regnt 
Neapolnani  ,  Ferdinando  Católico 
cederei;  è  contra,  ¡liUaetfpeX' 
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mort,  mourut  treize  mois  avant  lui.  Et  ce  qui  ed 
encore  plus  à  remarquer ,  c'eft  qu'ilmourut  lui-mê- 
me au  bout  de  deux  mois  &  demi ,  pour  avoir  pris  ì 
cinquante-deux  ans  paffez  ,  une  feconde  femme, 
dont  l'âge  W  la  beauté',  &  le  temperament,  deman- 
doient  un  mari  plein  de  hmH.  Selon  le  Traité  de 
BIois,  dont  Je  premier  article  commençoit  parces 
termes  :  Le  Ko,  Tres-Chrium  ,  er  U  R„  Cmli. 

fcram  comme  deux  ames  dam  un  feul  o-  mime 
eirps  :  ces  deux  Rois  auroient  dû  mourir  en  même 
jour. 

Tant  d'Hiftoriens  ont  parlé  amplement  de  la  Li- 
guc  conclue  à  Cambrai  cortre  la  Republique  de  Ve- 
mfe,  entre  le  Pape  Jules  II.  l'Empereur  Maximi- 
lien  I  le  Roi  Louis  XII.  &  Ferdinand  Roi  d'Ara- 
gon qu'il  fcroit  fuptrflu  que  j'en  parlalTe.  Ou- 
tre  que  je  ne  pourois  en  dire  les  vrais  motifs ,  (ans 
lenotivellcr  une  querelle  ,  que  deux  Ambafladeurs 
de  cete  Seigneurie  ont  rendue  famcufe  ici  par  leurs 
plaintes,  &  par  deux  fupreffions  de  l'Histoire 
DU  Gouvernement  de  Venise.  Pifia- 
teriBusfifit.  Ceux  qui  voudront  favoir  les  raifons  , 
qui  firent  entrer  LoüisXIL  danscc'te  Ligue,  n'ont 
qu  a  voir  la  déclaration  de  guene ,  que  le  Roi  d'ar- 
mes, Montjoie,  fit  au  Senat  de  Venifc. 

Au  refle  ,  ce'te  guerre ,  qui  faillit  à  abîmer  l'Etat 
de 'Venifc,  fut  fuivie  d'une  Paix  &  d'une  confédéra- 
tion, qui  fut  conclue  à  Blois  le  vint-iroilie'me  de 
Mars  mille  cinq-cens  treize,  par  le  Sénateur  Andre' 
Oritti,  prifonnierde  guerreen  France;  &depuisla. 
quelle  nos  Rois.  &  ce'te  Seigneurie ,  ont  toujours 
vécu  en  bonne  intelligence.  Ferdinand  leCatolique 
avoit  tres-bien  prévu  ,  que  les  Vénitiens  renr-üeroient 
avec  la  France ,  (,  l'Empereur  s'opiniâtroit  davanta- 
ge a  ne  vouloir  pas  leur  acorder  la  Paix ,  à  des  condi- 
tions honnêtes  :  &pourp.„ercecoup,  ilavoitem- 
ploie  tout  fon  credit ,  &  toute  fa  politique  auprès  de 
lui ,  pour  le  refoudre  à  leur  rendre  Veronne.  Mais 
1  Empereur,  toujours  prodigue,  &  toûjours  fansar- 
gent  ,  leur  demandoit  des  lommes  fi  exorbitantes , 
qu  ils  aimèrent  mieux  fe  liguer  avec  le  Roi  Tres- 
Chrctien ,  s'obligeant  de  lui  fournir  huit-cens  hom- 
mes darmes,  quinze-cens  chevaux  legers,  &  dix 
mille  hommes  de  pié,  pour  lui  aider  à  recouvrer  le 
Duche  de  Milan,  &  le. Comté  d'Att;  à  la  char- 
ge  que  le  Roi  leur  aidât  réciproquement  à  repren- 
dre en  Lombardie,  &  dans  la  Marche  Trevi  fane , 
tout  ce  qu'ils  y  poiTcdoient  avant  ia  Ligue  de  Cam- 
brai. ° 

En  cete  même  année ,  François,  Duc  de  Valois 
traita  &  conclut  au  nom  de  Louis  X 1 1.  une  trev  c  poui' 
un  an  avec  le  Secretaire  Pedro  Ouwiana,  Procureur 
de  Ferdinand  Roi  d'Aragon.  Il  étoit  dit  par  le  pre- 
mier article  de  cète  Trêve,  que  Charles,  Prince 
dtipagne,  ou  Ferdinand  fon  freie,  au  choix  du 
Roi  Catohque,  époufe.oit  Madame  Renée  .  fecon- 
de fille  du  Roi  Tres-Chrètien  ;  &  que  ladite  Dame 
auroit  pour  dot  le  Duché  de  Milan  ,  &  la  Seigneurie 
deGennes,  pour  elle,  &  fes  enfans  mâles  &  femel- 


les,  par  le  fécond,  que  ce  Mariage  venant  is'acom- 
phr ,  Louis  quitcroit  &  cederoit  tout  fon  droit  au 
Roiaume  de  Naples  à  Ferdinand  ,  pour  en  difpofer 
comme  ,1  Im  plairoit:  par  le  cinquième  &fixie'me, 
que  ce  Mariage  fe  folenniferoit  en  face  de  l'Eolife 
auCTi-iot  que  le  Prince  Charles,  ou  fon  freie,  ¿Mal 
dame  Renée,  feroient  en  âge  de  le  confommer  ■  & 
que  pour  fureté  de  céte  promeiTe,  le  Roi  de  France 
meti  oit  aftuellement  la  Lanterne  de  Gennes  entre  les 
mains  de  Ferdinand,  pour  la  garder  aufdits  Princes 
leurs  tntans,  jufqu'à  la  confommation  du  Maria- 


Maricd'Angleterrcn'a- 
voic  que  dix-  IniK  ans  :  fur 
quoi  Guichardin  dir  ,  que 
Loiiis  en  lui  rcndanr  le  devoir 
conjugal  avec  rrop  de  paflloii, 
ne  fe  louvinr  pas  del'âgcqu'il 
avoit ,  ni  de  la  foiblclle  de  fa 
complexión.  Livre  1 1. defon 
Hilloire. 

(£>J  i-totti,  que  Margucrire 
d-Aucriclic  &  le  Cardinal 
a'Amboifc  ,  qui  conclurent 
ce'te  Ligue  le  diric'me  de  Dc- 
cemljrc  mille  cinq-cens  huit , 
iigne'rent  le  même  jour  un  au- 
tre Traire  fepare',  inrirulc', 
[Traite  de  Paix  entre  l'Empe- 
reur Maximilicn ,  &  Charles , 


[  Prince  d'Efpagnc,  fon  petit 
I  fils  ,  d'une  part  ,  &  le  Roi 
:  Louis  XII.  &  Challes  d'Eg- 
I  mond,  DucdcGueiare.iiau- 
trc:]  aiïii  que  celui-ci,  qui 
fut  piiblie'  d'abord  ,  amufät 
les  Véintieiis ,  à  qui  l'on  fe- 
loit  un  miftcre  de  l'aurre, 
pour  les  lurprendrc.  Heften- 
core  à  remarquer  que  Char- 
les II  L  Doc  de  Savoie,  vou. 
lurêrre  comprisdans  ce're Li- 
gue ,  pour  le  recouvrement 
du  Roiaumc  de  Chipre.  Ce 
qui  lui  fut  acordé  par  une 
Déclaration  de  Loiiis  XII. 
du  dix-neuvie'me  de  Mat  de 
mille  cinq-ceus  neuf,  lìgnee 


En  contemplation  de  ce  Mariage,  les  deux  Rois 
le  promctoicnt  réciproquement  une  bonne  &  fincere 
amitie  envers  tous,  &  contre  tous,  fans  nulle  exce- 
ption  ,  &  de  s'aider  l'un  l'autre  de  toute  leur  puilfan- 
ce  pourladefenfe,  confervation  ,  &  recouvrement 
de  lem  s  Pa  ,  s ,  Terres ,  &  Seigneuries .  &  de  ne  don- 
ner a,de  confai,  fecours,  m  faveur,  aux  ennemis 
les  uns  des  autres ,  direäement  ni  indireaeraent , 

ÍXC.  ' 

Dans  cét«  alliance  5;  confédération  Ferdinand  corn- 
prenoit  1  Empereur  Maximilien ,  &  le  Roi  d'Angle- 
terre, pour&aunomdefquelsilaiTuroit,  qu'il  avoit 
tout  pouvoir  de  traiter  (c.)  Cependant,  fi  l'on  en 
croît  Guichardin,  livre  onzième  de  fon  Hilloire ,  il 
ne  leur  avoir  rien  communiqué  dece  qu'il  avoit  fait 
traiter  en  France  par  Quintana  ,  car  tandis  que  cète 
trêve  fe  publioit  par  toute  l'Efpagne,  il  y  ariva  un 
Heraut,  qui  lui  annonça  de  lapait  du  Roi  d'Anele- 
teare  ,  queceRoifefoitun  puiffant  armement ,  pour 
anaillir  la  France;  &qi,',|  ètoiltoutprêtà  commen- 
cer la  guerre  ,  h  Ferdinand  le  fecondoit  du  côté  d'Ef- 
pagne,  ainfi  qu'il  le  lui  avoit  promis  auparavant. 
Voila  comme  cet  Archicatohque  femoquoitde  tous 
les  Princes  auili  bien  de  fes  gendres,  de  .res  amis,  & 
defesconfederez,  que  de  fes  ennemis  déclarez.  Mais 
cete  trêve  ne  lailla  pas  de  produire  un  meilleur  éfet, 
quii  ne  vouloir,  pour  la  France  ;  carHenriVIII 
voiant.  que  fon  beau  Pere  l'avoir  trompé  déjà  trói¿ 
ou  quatre  fois,  fit  l'année  fuivante ,  la  Paix  avec 
Louis  XII.  &  Jm  donna  enfuite  fa  Sœur  en  Maria- 

PalTons  aux  Traitez  faits  entre  François  I.  fuccef- 
feur  de  Loüis  XI  I.  &  Charles  d'Autriche,  héritier 
des  Roiaumesd  Efpagne. 

Le  premier  fut  une  Confédération  perpétuelle  entre 
ces  deux  Princes ,  dont  le  premier  s'obligeoit  de  don- 
ner en  Mariage  à  l'autre  (d,)  Renée  de  France  ,  fecon- 
de hile  de  LoüisXn.  avec  fi.^-cens  mille  écus  d'or 
de  dot  ,  &leDuchèdeBerry,  pour  elle,  &  pour 
fes  enlans,  a  condition  qu'elle  renonceroit  à  toutes 
les  prétentions,  qu'elle pouvoit avoir  auxDuchezde 
Milan,  &  de  Bretagne,  c'eft-à-diie,  à  toute  la  fiic- 
celfion  de  fes  Pere  &  Mere.  Mais  ce  Mariage  ne  s'a- 
complit  point  non  plus  que  celui  de  Charles  avec 
Madame  Claude,  qm  lui  avoit  été  promife  aupara- 
vant; François  Í.  aiant  eû  le  tems  de  confiderer  le 
mal,  que  lui  pouroit  faire,  un  jour,  un  beau  frère, 

qui 


RoBERTET.  Voicz la pa^c 
i8.  du  fccondTome.  " 

nomine 

wßro ,  ac  eiiam  nomme  Strenif- 
fimorum  CT  Potentijjmorum  Prin- 
cipum  ,  Maximilian! ,  S^mam- 
rtim  Imperatoris  ,  ^ui  per  lilerds 
¡UAS  prt-vatas  y  CT  earum  creden- 
tinrn  ,  neblí  omnimod-im  concejjit 
fdcultatemi  C"  Henni: t  ^>jgl¡£ 
Kíg">  pro  quo  idem  Sereniffimus 
imperator ,  fraftr  nojíer ,  furtem 
¡e  fddt,  quùd  ¡eremtas  Jua  ratifi- 
cabli  ea,  CTí.  poßilii  Cr  valea- 
til  traílare.  Voiezla  commif- 
/ion  de  Qiiincaiia,  page  57. 
du  IccoudTexn«. 


(d)  La  Reine  Anne  fouhai- 
toit  paHìumicnieiu  Ie  Maria- 
ge de  là  fiile  Rcn^c  avec  le 
Prince  d'Efpagne  ,  &  (i  au- 
Jieiide  la  retenir  auprès  d'el- 
le, comme  clie  fit,  clic  eût 
voulu  la  donner  dés-lors  à 
l'Empereur  Maiimiiicn ,  qui 
la  demandoic  pour  IVlever  en 
fa  Cour,  il  eft  certain,  que 
ce  Mariage  fe  fùc  acompli  -, 
&  que  jamais  Rcne'e  n'eût  <f(i 
la  femme  d'un  périt  Duc  de 
Ferrare.  En  quoi  la  tendrcde 
de  fa  Mere  lui  fit  plus  de  mal . 
que  la  politique  de  fran^oisl. 
ion  beau  fiere. 


TRAITEZ    DES    PRINCES.  svij 

cherche  ,  depuis  qu'il  en  a  fait  mention,  !e  croient 
aulTi  dificile  à  trouver,  que  l'original  de  la  Donation 


n  avoit 
alors 
ou'un 
an. 


qui  étant  deja  fouvcrain  des  Païs-bas,  aloit  devenir 
Roi  d'Efpagne,  de  Naples,  de  Sicile,  &  peut-être 
Empereur,  ainii  qu'il  ariva. 

Le  fécond  fut  le  Traité  de  Noyon  de  1515.  par  le- 
quel François  prometoit  à  Charles,  de  lui  donner 
*  Loüifc  Loüife  de  France ,  fa  fille*,  &  pour  dot,  la  part , 
qu'il  prétendoit  au  Roïaume  de  Naples,  à  condi- 
tion de  reverfion  ,  fi  LoLÎiTe  n'avoit  point  d'enfans  : 
&  Charles  prometoit  à  François,  de  lui  paicr  tous 
les  ans  cent-mille  écus  pour  l'entretien  de  fa  future 
cpoufe  (a,)  juiqu'à  TacomplifTement  du  Mariage; 
&  cinquante  mille,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  des  En- 
fàns. 

Quant  à  la  Navarre,  ilétoitdit,  quecéte  Reine, 
&' fon  fils,  enverroient,  dans  le  terme  de  fix  mois, 
des  AmbafTadeuiS  au  Roi  deCailille ,  qui  les  fitisfe- 
roit,  félon  qu'il  fero  i  t  de  raifnn  ;  &  qu'au  casque 
Charles  ne  la  rendît  pas,  il  feroit  permis  à  François 
d'aider  le  jeune  Roi  Henri  à  la  recouvrer. 

Paul  Jovc  raportant  les  a;ticlesde  la  Paix  de  Noyon 
dit,  que  celui  de  la  Navarre  portoit ,  que  Charles  la 
rendroit  au  fils  du  Roi  Jean  ,  qui  en  avoir  étéchaiTé, 
fi  les  arbitres ,  dont  François  &  lui  conviendroient , 
jugecent,  que  cela  fût  de  juftice  :  Si  id  judtctbus , 
i^uos  cenßituire  fumms.  rei  arbitros  äebcrent ,  ex  aquo 
jure  videretnr  *  :  ou  comme  difoient  les  E(pa- 
gnois,  félon  Guichardin  ,  fi  le  jeune  Roi  Henri  fe- 
foitvoir,  que  ce  Roïaume  luiaparrenoit  de  droit -j-. 
Et  quant  au  Roïaume  de  Naples ,  le  même  Paul  Jo- 
t  Livre  ^^^j°ûte  un  article,  par  lequel  le  Roi  Charless'obli- 
11.  de  geoitdepaiertouslesans  cent-mille  écus  d'Or  au  Roi 
fon  Hif- de  France ,  afin  que  ce  tribut  fervit  à  montrer,  que 
taUc     '  avoir  quelque  droit  au  Roïaume  de  Na- 

pies,  {b) 

ÏVl.  Varillas  livre  quatrième  de  fon  Education  des 
Princes,  dit,  que  Gouffier  s'opiniátrant  à  deman- 
der ,  que  les  Roïaumcs  de  Naples  &  de  Navarre  fuf- 
fent  rendus  au  Roi  de  France ,  ion  Maine,  avantque 
le  Roi  Catolique  alât  prer.dic  poilelÎion  des  Roïau- 
mes  d'Efpagne,  Guillaume  de  Croiiy  de  Chiévres , 
Piénipotentiaire  de  Charles,  promit  en  ion  nom  la 
reilituticn  de  Naples  &:  de  la  Navarre,  à  la  charge, 
que  cére  promefe  demeurât  fecrete,  jufqu'à  ce  que 
Charles  fût  en  Efpagne ,  &'  y  eût  difpofé  les  efprits  à 
donner  fatisiafìicn  à  Fiançois  I.  &  que  pour  cet  éfet 
Gouffier  &  Chiévres  drefféient  deux  Trairez,  datez 
du  même  jour,  l'un  fecret,  par  lequel  Charles  s'o- 
bligeoit  de  refiirucr  les  deux  Roïaumes  ufurpez  par 
Ferdinand  ,  après  qu'il  auroit  pris  pofTeilìon  des  Ef- 
pagnes,  quand  même  les  Etats  du  Païsn'y  voudroient 
pasconfentir;  l'autre  ,  qui  fut  publicdés  le  jour  de  la 
fignalure ,  lequel  portoit  fculcmcnr,  que  les  deux 
Roiss'en  raporteroient  au  jugement  des  arbitres.  On 
prétend,  que  leTraité  fecret,  dontparle  iciM.  Va- 
rillas, eft  apocrife:  &  plufieurs  curieux,  qui  l'ont 


*  Ala 

ñndu  liv, 
18.  de 
ibn  Hif. 
toire. 


(a)  Charles  n'en  païa  ja- 
mais rien.  Ccpaiement,  dit 
Guichardin,  lui  fcmbloic  onc- 
icux  ,  &  le  Traité  de  Noyon 
Ini  dc'plaifoir  d'autant  plus, 
que  la  neccflite'  de  palier  en 
Efpagne  l'avojc  contraint  de 
Je  conclure,  au  prc'judice  de 
celui  de  Paris ,  [de  M  '  4-]  M. 
"Varillasdi: au  contraire,  que 
Charles  en  fut  fi  content , 
(certes  il  le  devoit  être,)  que 
Chiíívrcs  en  eût  pour  lecom- 
peufe  les  charges  de  Grand 
Amiral  de  Naples  ,  de  Grand 
Chambellan,  &  de  Pren.ier 
Miniilrc d'Etat,  aveclesDu- 
chcz  de  Soria  &  d'Atri  dans  le 
Roïaume  de  Naples  ;  &  le 
«Gouvernement  de  l'Eclufe  en 
ïlandre.  Au  leae ,  M  Va- 
rillas s'eft  me'pris,  quand  il 
a  die,  qu'un  donna,  en  coißde- 
ration  de  l 'âge  pins  avancé  du  B^t 


I  Tres-Chrêlien  ,  à  Gouffier  l'a- 
vantage ,  <jue  Chiévres  t'al.'ât 
I  trouver  à  Trayon.  Car  il  iem- 
bleroit,  que  la  preflcance  fût 
fondee  fur  l'âge  ;  &quecclui 
des  Rois  de  France  &'d'Eipa- 
'  gne  ,  qui  fe  rrouvetoic  le  plus 
jeune  ,  dût  ceder  à  l'autre. 

Ce  qui  e'tabliroit  une  e'galite' , 
■  à  laquelle  nos  Rois  n'ont  ja- 
1  mais  voulu  corifentir,  &  ne 
conientitont  jamais. 

(é)   Centum  rniliia  aureorum 

I'  mirnmüm  quotanms  Gallo  [Cayo- 
¡Mí)  penderei ,  ut  eo  tributi  nomine 
aliquod  Gaìlis  in  Neapoliiano l{e- 
i^nojiu  effe  videretur.  Ibid.  Si 
cet  article  c'ioitdaiis  le  Traite' 
'  de  Noyon  ,  comme  le  dir 
'  Paul  Jove ,  Francois  I.  n'a- 
voit qu'à  le  citet  à  Charle- 
¡  Quint,  lorfque  lui  aiantofert 
I  pour  fa  délivrance  de  prifon, 
'  de  renoncer  au  Roïaume  de 


de  Conftantin.  (c) 

Quoiqu'il  cnfoit,  ilaraifon  de  dire,  que  Gouf- 
fier perdit  autant  de  réputation  par  ce  Traité ,  que 
Chiévresenaquit;  que  François  I.  fit  une  faute  ir- 
réparable de  s'être  paié  de  la  promeife  d'une  reftitu- 
tion  incertaine ,  tandis  qu'il  étoiten  état  d'y  contrain- 
dre Charles,  par  la  force  de  fes  armes,  en  lui  enle- 
vant les  meilleures  Provinces  des  Païs-bas,  pendant 
qu'il  iroit  en  Efpagne.  Car  il  faloit  abfolument  que 
Charles  y  alàt  au  plûfôt  ;  ou  qu'il  hazardât  de  perdre 
laCailille  &rAragon,  où  il  y  avoir  unpuiiTant  par- 
ti (c),  qui  travailloit  à  métré  fon  frère  fur  le  Frone. 
Ainfi  ,  François  I.  eût  fujet  de  fe  repentir  durant 
tout  fon  Regne,  de  n'avoir  pas  profité  d'une  fi  belle 
ûcafion. 

Les  autres  articles  du  Traité  de  Noyon  regardoient 
l'Empereur  &  les  Vénitiens,  &portoient,  que  Ma- 
ximilien  auroit  deux  mois  pour  avifer,  s'il  vouloit 
être  compris  dans  ce  Traité;  mais  que  s'il  yentroit, 
le  Roi  de  France  ne  laiiTeroit  pas  d'être  en  droit  d'ai- 
der les  Vénitiens  au  recouvrement  de  Veronne.  Qiie 
fi  Maximilicn  leur  rendoit  cète  Ville,  ils  lui  païe- 
roient,  en  deux  fois,  la  femme  de  deux-cens  mille 
écus:  cent  mille,  le  jour  même  que  la  place  feroit 
rendue;  &  les  cent  mille  autres  ,  fix  mois  après:  & 
qu'outre  cela  le  Roi  le  tiendroit  quitte  des  trois-cens 
mille,  que  Loüis  XII.  fon  piedeceííeur  lui  avoit 
prêtez  pour  leur  faire  h  guerre.  Ces  conditions 
étoicnt  fi  avantageufes ,  que  l'Empereür  accepta  & 
ratifia  la  Paix,  à  la  négociation  de  laquelle  il  s'étoit 
fort  opoié  auparavant,  le  defir  d'avoir  de  l'argent 
(qui  étoic  ce  dont  il  manquoit  toujours)  l'aiant  em- 
porté  fur  la  haine  naturelle  ,  qu'il  portoit  à  la  Couron* 
ne  de  France;  &  fur  l'ancien  deffein  qu'il  avoit,  de 
dominer  abfolument  en  Italie.  C'eft  ainfi  qu'en  paro- 
le Guichardin  à  la  fin  du  douzième  Hvre  de  fon  Hi f- 
toire.  Au  reite,  le  Traité  de  Noyon  ne  fut  point 
obfervé  ,  ni  par  François ,  qui  le  plaignoit  ,  que 
Charles  ne  lui  paioit  point  les  cent-mille  écus  de  pen* 
fion,  &  qu'outre  cela ,  il  cabaloit  contre  lui  avec  les 
Princes  d'Italie,  pour  le  chaiïer  du  Duchéde  Milan  ; 
ni  par  Charles,  qui  demandoit  la  reftitution  de  celui 
de  Bourgogne.  L'élection  de  Charles  à  l'Empire, 
auquel  François  afpiroit  avec  paiïicn  ,  acheva  de  les 
broùiller  irrcconciliablemcnt  en  fem  b!  e  ;  &- tous  les 
Traitez  qu'ils  firent  vint-cinq  ans  durant,  ne  furent 
quedes  amufemensde  Paix  ,  fe  gouvernant  tous  deux 
l'un  envers  l'autre  à  peu  prés  comme  Loüis  XI,  & 
Charles,  Duc  de  Bourgogne  :  avec  cète  diférence , 
que  François  T.  fembloit  avoir  fuccedéau  malheur  de 
ce  Duc  ;  &  Charle-Quintau  bonheur  de  Loijis  X  I. 

Les  Fiiftoriens  ont  tant  parlé  des  négociations, 
qui  fe  firent  pour  la  délivraHce  de  François  L  prifon- 
c  nier 

Naples  ,  &  au  Dnch¿  de  Mi-  1  les  e'crits  ,  manifeftcs  ,  &  pio- 
lan .  l'Ejnpercur,  à  ce  que  |  ccrtations .  qui  fe  firent  da- 
raconre  Ion  Hirtoricn  ,  Don  I  rant  la  prifon  ,  &  après  la  d¿- 
Juan  Antonio  de  Vera  ,  re'  i  livrance  de  ce  Roi,  Le  Pre- 
pondit,  que  Françoisn'y  avoic  rnier  Prciîdent  de  Selve  n'en 
aucun  droit;  &que  par  con-  '  dit  rien  dans  fes  Memoires, 
fequent  il  ne  renonçoit  à  1  lui ,  qui  avoit  e'ce' le  principal 
rien.  |  inftrument  de  toute  la  iic^o- 

Jc)  D'ailleurs  ,  s'il  y  eût  ,  ciarion  de  Madrid ,  &  quUi- 
iù  unTraité  fecret,  par  lequel  voit  mieux  que  perfonne  de 
Charles  eût  promis  de  reÎti-  |  fon  rems  ,  défendre  &c  ibi'irc- 
tuer  le  Roïaume  de  Naples  à  |  nir  les  droits  de  fon  Maître. 
François  I.  comment  la  Ré  i  D'où  il  faut  conclure  ,  que  ce 
gente,  fa  Mere  ,  eût  elle  ou-  j  Traite  fecret  eft  un  pur  ejUe 
blté  de  produire  l'original  de  |  de  rai/on  de  M.  Varillas, 
ce  Traite',  qui  feul  eût  con-  [d]  Forme  par  Don  Pedro 
vaincu  l'Empereur  ,  &  tous  Martínez  de  Guzman  ,  Grand 
(es  Miniftres,  quand  ils  di-  i  Commandeur  de  Calatrava, 
foienc  qu'en  renonçant  à  ce  |  Gouverneur  de  l'Infant  Don 
Roiaume,Jl  ne  renonçoit  à  ,  Fernando;  &  par  Don  Aíví- 
rien  ?  Ajoûcez  encore  à  cela  ,  |  ro  Oforio,  Evêque  d'A'flor- 
qu'il  n'eitpas  ditunfculmot  I  ga,  fou  Précepteur, 
de  ce  Traite  fccrci  dans  tous  j 
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nier  à  Madrid ,  qu'il  feroit  fiiperflu  d'en  faire  ici  la 
narration,  qui  d'ailleurs  ne  ferviroit  que  de  décora- 
tion au  trionfe  de Charle-Quint,  Jeme  contenterai 
de  dire  à  ce  propos ,  que  cet  Empereur  perdit  le  prin- 
cipal fruit  de  la  viñoire  ,  en  préfcrant,  en  ceie  ren- 
contre, l'avarice  à  l'ambition  ;  au  lieu  que  s'il  eut 
préféré  l'ambition  àl'avarice,  en  donnant  genereufe- 
ment,  &  Um  rançon,  la  liberté  il  fon  prifonnicr, 
•  Gtii-  comme  !e  lui  conreiHoit  fon  Confeiìeur*;  (heureux 
Chardin  les  Princcs ,  qui  en  ont  de  tels  !)  jamais  François  I. 
livre  16.  n'eût  pû  entrer  en  concurrence  de  gloire  avec  lui  ;  ni 
HîiÎol-  France  oublier  un  fi  grand  bienfait.  Mais  comme 
íe.  Charle-Quint ,  aveuglé  de  fon  bonheur,  traita  avec 
ce  Prince  en  Marchand ,  &  non  pas  en  Roi ,  auiTi , 
François  n'exécuta  de  toutes  les  conditions  du  Traité 
de  Madrid,  que  cellcdu  paiement  desdeux  millions 
d'écusd'or,  promis  pour  fa  rançon  :  voulant  donner 
à  entendre  par-là,  qu'il  traitoit  en  banquier,  celui 
qui  n'avoir  pas  lû  le  traiter  en  Roi  (a).  Le  Lcitcur 
trouvera  dans  la  Protestation,  qui  eft  après 
ceTraité,  les juiles raifons ,  pour lefqueîies François 
protefia  de  nullité ,  avant  que  de  le  ijgntr;  declarant 
en  prefence  de  François  de  Toiirnon,  Archevêque 
d'Ambrun;  de  Jean  de  Selve  ,  Prcmier-Préfident  de 
Paris;  &  de  Filippe  Chabot,  Baron  de  Brion  ,  Plé- 
ripotentiaires  de  France;  &  du  Maréchal  Anne  de 
JVlontmorency,  qui  fe  trouvoit  alors  dans  la  Chambre , 
que  les  conditions,  que  l'ilmperciir  cxigeoit  de  lui , 
ctoienr  exorbitantes,  &  trop  préjudiciables  au  bien 
de  fon  Roïaume;  &  que,  par  confequent,  ne  les 
pouvant  tenir ,  fans  bleifcr  fon  honneur;  ni  refufer 
au  (il  de  lesfigncr,  fans  s'expofcr  au  danger  d'une  pri- 
fon  perpétuelle,  S¿  fans  atirer  une  infinité  de  maux  à 
fon  F.tat,  qui  ne  pouvoit  être  fecouru  &  défendu, 
ni  par  la  Régents,  fa  Mere,  que  les  maladies  fré- 
quentes avoient  fort  afoîblie;  ni  par  fes  enlans,  qui 
ctoient  en  bas  âge;  il  entcndoit  garder  &  pourfuivre 
les  droits  de  fa  Couronne,  Don  Juan  Antonio  de  Ve- 
ra dit,  que  Chaile-Qiiint  difant  le  dernier  adieu  à 
François  I.  le  pria  de  lui  vouloir  dire  ingénument, 
s'il  partoit  avec  intention  d'exécuter  le  Traité  de  Ma- 
drid ,  jurant  plufieurs  fois  en  foi  de  Cavalier ,  que 
pour  rien  au  monde  il  nediiéreroit  dele  mètre  en  li- 
berté: &  que  François  répondit ,  qu'il  s'en  aloitavec 
une  réfolution  ferme  &  confiante  d'acomplir  tout  ce 
^  qu'il  avoit  promis*.  Mais  dés  qu'il  fut  en  France, 
la  Vie  de''  changea  de  langage,  foutenant  que  les  prome0cs 
Charle-  faites  en  prifon  font  nulles,  félon  cet  axiome  du 
Quine.  Droit  :  KeUc  non  ereditar  ,  ^ni  rctinetnr  :  à  quoi 
Charle-Qiiint  &  fon  Confeil  repliquoient ,  que  s'il 
étoit  vrai,  que  les prifonnicrs  ne  puiïcntpas  engager 
leiirparole  ,  pour  obtenir  kur  liberté,  il  feroit  inuti- 
le de  traiter  avec  eux;  &  qu'ainfi  ,  la  priÎon  feioit 
perpétuelle,  ou  la  guerre  fans  mifericorde,  pour  les 
vaincus  Chofe  contraire  au  Droit  des  gens. 

jMais ,  à  mon  avis ,  rien  ne  rendit  Je  procédé  de  l'Fm- 
pereur  plus  odieux  ,  que  le  traitement  qu'il  fit  à  Fran- 
çois, après  la  fignature  du  Traité  ,  l'aiant  fait  garder 
dcpuisce  jour-là ,  jufqu'à  celui  de  fon  arivcc  à  Fonta- 
rabic  ,  auiTi  étroitement  qu'auparavant ,  quoiqu'il 
eût  fiancé  la  Reine  Eleonor  :  enforte  que  ce  Prince 
avoit  raifon  de  fc  plaindre ,  (yà  il  n'avait  jar^ais  m  une 


(a)  Charic-Quinr ,  c]ui  ai- 
inoir  tant  à  être  comparé  avec 
Alexandre)  ne  ie  piqua  point 
d'imiter  la  ge'ne'rofité  de  ce 
Prince}  cjui  rc'pondic  unjour 
àPacmenion:  le  Confeil  que 
tu  me  donnes,  cfV  bon  pour 
un  Marchand  ,  &  non  pas 
pour  un  Roi.  Çi^inte -  Curce 
iiv.  4. 

(b)  Tacite  die,  que  l'ufa- 
gc  de  faire  des  priibnnicrs , 
cft  le  commerce  de  !a  guerre. 
t^'imai.  1  4. 

(c)  Comme  l'avoic  bien 


I  pre'dit  le  Chancelier  Gattina- 
ra ,  qui  ne  vouloit  pain:  que 
1  le Roif rançois  fût  mis  en  li- 

! berte',  qu'aprt's la icftitution 
e'feârive  de  la  Bourgogne  ;  di- 
fant hautement  ,  que  l'Em- 
pereur fecoit  la  dupe  d'un 
Traite',  dont  l'exécution  com- 
I  men^oit  par  la  délivrance  du 

prifonnicr. 
j  (íí)  Quelques  Hiftorienslui 
adjoignent  Marie  ,  Reine  de 
Hongrie  ,  Sixur  de  Charle- 
Quint;  &  d'autres,  comme 
le  Nardi ,  la  Reine  Eleonor  : 


NS    SUR  LES 

!  heure,  ni  un  moment  de  liberté  *,  Dans  un  même  •  i  ïa, 
tems,  dit  Guichardin  -|- ,  il  étoit  carcfle  comme  fi"  ^'^  1» 
\  beau  frère,  &  gardé  comme  prifonnier:  d'où  l'on  ^.^"^^^*" 
pouvoit  facilement  juger,  que  leur  concorde  étoit 
pleine  de  difcorde  ;   &  leur  nouvelle  parenté  fans  j|  ^'^' 
amour;  &  qu'à  la  premiere  ocalîon ,  leurs  anciennes  fon  Hif- 
animolÎtcz  recommenceroienc  avec  plus  de  violence  toircd'K 
que  jamais.  "^*''^- 

Le  Traité  de  Madrid  n'aiant  point  étéacompli  de 
la  part  de  François  I.  (c)  pour  lesraifons  déduites  dans 
la  Proteftation ,  dont  je  viens  de  parler  ,  Charle- 
Quint,  qui  reconnut,  mais  trop  tard,  que  plus  un 
Ti  aité  cft  onéreux  à  l'une  des  parties ,  plus  l'inobfer- 
vation  en  efl  excufable ,  ou  neceifaire;  fut  contraint 
d'en  conclure  un  autre,  à  des  conditions  plus  modé- 
rées. Ce  fut  celui  de  Cambrai  de  mille  cinq-cens  1529; 
vint-neuf,  en  vertu  duquel  François  rcttnoit  le  Du- 
ché de  Bourgogne ,  qu'il  avoit  cédé  à  Charle-Quint 
par  le  Traité  de  Madrid  ;  &  obtcnoit  la  délivrance  de 
fes  enfans,  moïennant  i'acompliííement  de  fon  Ma- 
riage avec  Eleonor ,  Sœur  de  l'Empereur,  qu'il  avoit 
fiancée  enEfpagne.  Céie  Paix  fut  traitée  par  l'Archi- 
ducheffc  Marguerite  {d) ,  Tante  paternelle  de  Ci-iarle- 
Quint,  &  DuchelÎe  Doiiairiere  de  Savoie;  &  par 
Loüife  de  Savoie  ,  Mere  de  François  ;  &  ce  qui  cil 
trés-remarquable,  dit  le  Nardi ,  c'eíl  que  leur  négo- 
ciation fut  fi  fecrete ,  que  les  AmbaiTadeurs  de  Veni- 
fe  &  de  Florence ,  qui  étoient  prefens  ,  ne  purent  ja- 
mais rien  favoir  de  ce  qui  étoit  fur  le  tapis ,  quoiqu'ils 
en  fiflcntde  grandes  inilûnccs,  au  nom  de  leurs  Ré- 
publiques, quj  y  avoient  un  notable  intcreft  ,  àcaufc 
de  la  Ligue-Sainte  (e) ,  conclue  contre  l'Empereur. 
Au  relie,  ajoûte-t-il,  cète  Paix  deshonora  beaucoup 
les  François,  qni  ne  pouvoient  dire ,  pour  quelle  rai- 
fon ils  abandonnoient  àia  diícretion  de  l'Empereur, 
leur  ennemi  commun,  les  Vénitiens ,  kuis  Alliez, 
qui,  parcetacord,  étoient  obligez  de  rendre  toutes 
les  Villes  &  Places ,  qu'ils  poflcdoient  dans  la  Fouil- 
le; &  les  Florentins,  leurs  anciens  amis,  qui  n'a- 
voient  encouru  l'indignation  de  ce  Prince ,  que  pour 
avoir  aidé  à  la  délivrance  du  Pape,  qu'il  tenoit  pri- 
fonnier*. Guichardin  dit,  que  François  I.  étoit  fi  *  Livre 
uniquement  ocupé  du  foin  de  retirer  fes  Enfans  des  S-  de  fon 
mains  de  l'Empereur,  qu'il  ne  fit  aucun  fcrupule  de 
facriiier  le  falut  de  fes  Alliez  à  fon  propre  interefl:  ;  &  rence. 
que  les  Florentins  l'aiant  prié  tres-infìamment ,  de 
leur  permctrc,  comme  avoit  fait  LoüisXII.  fon 
predccefTeur ,  en  mille  cinq-cens  douze ,  de  faire  leur 
acord  avec  MaximiÜen  Ì.  il  le  leur  refufi,  leur  pro- 
mctant  de  n'en  conclure  jamais  aucun  avec  Charies, 
ians  les  y  comprendre ,  eux,  &  tous  fes  autres  confe- 
derez,  lefqnels  il  (rompa  de  même.  Il  y  avoit  bien 
un  article,  qui  portoi.t ,  que  les  Vénitiens  &  les  Flo- 
rentins y  feroicnt  compris ,  pourvu  qu'ils  vuidaiTent , 
dans  quatre  mois,  tous  les  diféi ends,  qu'ils  avoient 
avec  l'Empereur  :  condition,  qui  leur  donnoit  une 
exclufion  tacite,  Ilajoute,  que  François  fut  lì  hon- 
teux  de  leur  avoir  ainiî  manqué  de  foi ,  qu'étant  aie, 
après  la  cnnclulîon  de  cete  Paix,  à  Cimbrai,  pour 
viiirer  1.1  Duchefll  Marguerite  :  il  fut  quelques  jours 
fans  vouloir  fe  laiilcr  voir  à  leurs  Ambafladeurs ,  fuiant 
de  donner  audienceà  des  Miniilres ,  dontla  preience 

lui 

mais  il  cftconflant,  queccl-  I  f^al ,  Eleonor  .  entant  tju'/l  lui 
ic-ci  etoit  alots  en  Elpagrie,  peut  toucher.  Eleonor  n'étoil 
d'où  elle  ne  foriit  quel'annce  I  donc  pas  unedes  piocuratriccs 
fuivante  ,  pour  veniren  Fran-  |  de  l'Empereur  en  cete  ní'go- 
ce  >  avec  les  Enfans  du  Roi  1  ciation ,  puifquc  la  Tante  y 
fon  mari.  Dans  l'Epigram-  \  ftipuloit  pour  elle, 
me.  que  Marot  à  faite  fur  la  (f)  Ligue  faite  entre  le  Pa* 
PaixdcCarabraijilfaitmen-  |  pe  Clement  VII.  de  qui  elle 
tion  de  trois  Princeiies,  qui  fut  furnoramée  Cicmcntjiic, 
la  conclurent,  &  par  confe-  i  les  Vénitiens  ,  les  Florentins, 
qucnc ,  la  Reine  de  Hojigrie  ¡  &  le  Duc  de  Milan,  pourproi- 
etoir  une  des  trois.  Ajoiitci  ■  curer  iadélivrancc  desEniàns 
à  cela,  qu'à  la  tin  de  ce  Trai,  j  du  Roi  François ,  &  revendi- 
té  ,  i'^Tihtduchcjie  je  fait  fort  1  quer  le  Roiaumede  Naples  a« 
de  iiiii^cwe  Dûuniitae  ¿f  Pofi«.  j  Saint-Sicge, 
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•  Livre  lui  reprochoit  Ton  injuftice  *.  Paul  Jove  dit,  que 
ion  Hif  '°"  1"''^''^  plaignirent  à  lui  du  tort,  qui  leurctoit 
toire  d'I- ^■''^  par  cète  Paix,  il  en  rejeta  la  faute  fur  les  deux 
taiie.      PrinceiTes  ,  qui  l'avoient  négociée  ;  difant  ,  que 

cornine  les  femmes  ne  haï0ent  rien  davantage  que  la 
guerre,  il  ne  faloit  pas  s'étonner,  que  Louife  & 
Marguerite  fe  fuifent  fi  fort  hâtées  de  conclure  la 
Paix  fííj.  On  remarquera  en  paflant,  que  le  Doge 
André  Gritti  apelloic  la  Ville  de  Cambrai ,  le  Purga- 
toire des  Vénitiens ,  à  caufe  que  toutes  les  négocia- 
tions, qui  s'y  étoient  faites  de  ion  tcms ,  entre  deux 
Empereurs  &■  deux  Rois  de  France  ,  avoienc  été  fata- 
les à  fa  Kcpublique.  Deux  ans  après ,  celle  de  Flo- 
rence perdit  fa  liberté,  &  tomba  fous  la  domination 
d'un  bâtard  de  la  Maifon  de  Medicis,  quien  fut  créé 
•Le  10.  Duc ,  en  exécution  du  Traité  fait  en  r  529.  *  à  Barce- 
féon'"  '       '  ^""^    P"P^    l'Empereur.  Par  où  fut  acom- 
Guichar-  P''^    prédiâion  ,  que  le  fameux  Jjcobin  Savonarole 
àm ,  ou  avoit  faite ,  quelques  heures  avant  que  d'aller  au  fu- 
plice,  à  Jaques  Nicolini  :  que  les  plus  grandes  cala- 
tilon"  '  '■'^     yúk  de  Florence  ariveroient  fous  le  Pon- 

l'Auteur  "fi"t  d'un  Clément-)-.  Auref.c,  fiClémentVII. 
de  l'Hif- fut  le  fléau  des  Florentins,  fa  nièce  Catei  ine  fut ,  de- 
roirc  iV  pujç_  (.(.]□!  des  François,  dont  il  ne  tint  pas  à  elle, 
qu'elle  n'achevât  de  rcnvcrfer  la  Monarchie,  parle 
¡In-Htl-  déteftable  deifein  qu'elle  avoit ,  d'ôter  la  Couronne 
fdw-Gü/- aux  Bourbons ,  qu'elle  hai'ííoit ,  pour  y  appeller  les 
Itcarw».  eiifgns  du  Duc  de  Lorraine ,  fon  gendre.  De  forte 
t  Naidi  que  ce  ne  fut  pas  fans  raifon ,  que  le  Cardinal  de 
dc'fon  '  '  51"'  connoiiToit  fon  dangereux  efprit ,  ofa 

Hilloirc.  1"'  dire  un  jour,  qu'elle  le  traita  de  radoteux  :  Ma- 
dame ,  je  n'ai  jamais  radoté ,  ejue  lors  c^ue  fai  négocié 

*  Bran-  ''^ôlre  Mariage  *.  Sur  quoi  il  laut  aulli  remarquer , 
que  cète  alliance  papale  fut  la  premiere  caufe  du  refroi- 
diffement  d'Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  envers 
François  I.  prétendant,  que  François ,  dans  leur  en- 
trevue de  Boulogne  &  de  Calais,  lui  avoit  promis 
de  ne  conclure  jamais  le  Mariage  du  Duc  d'Orleans, 
fon  fécond  fils,  avec  la  nièce  de  Clément  VII.  que 
ce  Pape  n'eût  oflroiè  à  Henri  la  Bulle  ,  qu'il  deman- 
doit  pour  la  diffoludon  de  fon  Mariage  avec  Caterine 
d'Efpagne(¿).  Et  ce  mécontentement  joint  aux  fol- 
licitations  de  Charle-Qumt ,  qui  lui  redemanda  fon 
amitié  ap'.és  la  mort  de  Caterine,  proteftant  que  fon 
reflentimcnt  s'étoit  éteint  avec  la  Vie  de  faTante(c); 
ce  mécontentement ,  dis-jc  ,  produilit  leur  reconci- 
liation aux  dépens  de  François  I.  à  qui  ils  firent  con- 
jointementla  guerre. 

La  Paix  de  Cambrai  ne  fut  pa'  de  longue  durée , 
ainfi  qu'il  arive  loiijours  des  Traitez ,  qui  font  trop 
onéreux  à  l'une  des  parties  {d).  Car  François  I.  le 
plaignoit,  quepar  celui  de  Cambrai,  l'Empereur  lui 


tome 
dans 
Charles 
IX. 


(  il  )  Qui  pudor is  plcnus  eam 
dudrum  Civitatum  ofeiifiontm  in 
jfmtms ,  tanrjuam  l'acii  avidio-  1  ocaiîon  d 
res  ,  rejiuebií!.  Hift.  üb.  i6 
Loüife  S:  Marguerirc  arivc' 
lent  à  Cambrai  Ie  fepcieme  de 


fans  que  !e  Pape  fîr  rien  pour 
il  n'aLiroic  pas  grande 


ilimer  ayoïr  gran- 
de aniirie'  avec  le  Roi. 

CO  Le  Roi  vôtre  bon  frère 
m'a  dit ,  qne  l'Emperctu  lui 


Juillet ,  &  la  i'aix  fut  lignee  j  avoir  écrit  une  letrc  contenant 
]e  cinquième  d'Aoïic  fuivanr  i  |  cinq  articles ,  dont  le  quatrie 
aulieuqnefielleeûre'téTrai-  i  me  cft  ,  qu'il  le  pricd'onblier 
tee  par  des  Ambalfadeurs  ,  la  ce  qtii  s'ell  palK  cntr'eux  i 
ne'gociatioii  eût  duré  peur  1  caufe  du  divorce  de  fa  Tante  , 
élreplusd'unan.  |  celfant  à  prefcnt  l'ocaiion  de 

(¿}  Letre  au  Roi  de  Jean  j  leurs  difereuds  ;  &  pour  ôier 
de  Dinreville  ,  Ambailadeur  ;  tout  foupçon  &  racine  d'ini- 


de  Franceen  Angleterre,  da- 
tée du  deuxième  de  Novem- 
bre mille  cinq  -  cens  rrenrc- 
trois  Et  dans  une  autre  du 
feptiéme  du  même  mois  , 
adrelléc  au  Grand  Maître  An- 
nede  Montmorency  ,  il  ajou- 
te ce  qui  fuit:  ledit  Sieur  Roi 
m'adir 


miné,  il  le  prie  de  vouloir 
nouveller  les  vieux  rraitez  de 
leur  amitié  &  confédération  , 
lui  fefant  entendre  ,  que  quel- 
que  chofe  qu'il  y  ait  eii  en- 
tr'euxdeux,  il  n'a  pas  oublié 
le«  plaiíirs  .  bénéfices  ,  &  fe- 
coursqu  il  a  rcçijs  .  dont  il  fe 
que  le  Roi  le  lui  avoir  |  fcnt  grandement  oblige  àlui  , 


promis,  nouàluifeul,  mais 
aulTi  à  la  Keine  la  Femme, 
dernièrement 

<¡ue  ûlcdit  Mariage  íe  fcioit 


qu'en  recompenfede  celai 
ileit  preftdes'emploier  pour 
à  Calais  ;  &  |  lui  en  toutes  fes  afaires  ,  com- 
me le  meilleur  ami,  qu'ilait 


avoit  fi  bien  lie  les  mains,  que  s'il  ne  íe  les  délioit  lui- 
même,  il  ne  pouroit  jamais  fe  mêler  d'aucune  chofc, 
où  ¡I  y  eût  de  l'honneur  &  du  profit  (f).  D'ailleurs , 
ces  deux  grans  Princes  aimoient  trop  la  guerre ,  &  ne 
fe  fioicntpas  affez  l'un  à  l'autre,  pour  être  long-tems 
en  repos.  L'an  mille  cinq-cens  trente-trois ,  François 
Sforce,  dernier  Duc  de  Milan,  aiant  fait  couper  la 
tête  à  François  de  Merveille,  qui  rélidoit  auprès  de 
lui  en  qualité  d'Ambalfadeur  fecrct  de  Fiance ,  pour 
avoir  fait  tuer  un  gentilhomme  du  Pais:  ou  plutôt 
pour  contenter  l'Empereur  ,  qui  prcnoit  ombrage  de 
la  correfpondance ,  que  ce  Duc  entretenoit  avec  Fran- 
çois I.  ce  Roi ,  qui  n'atendoit  qu'une  ocafion  de 
r'entrer  dans  le  Milancz  ,envoia  le  Prefident  Poyet  (ƒ) 
en  Savoie,  pour  demander  au  Duc  palTage  par  fes 
Terres.  CeDuc,  qui  avoit  époufé  la  Sœur  de  l'Im- 
peratrice, préférant  l'amitié  de  fon  beaufrere,  àcel- 
leduRoi,  ion  neveu,  rcfula  lepniïage,  ainfi  qu'il 
avoit  refufé  auparavant  deprèter  la  Ville  de  Nice  au 
Pape  &  au  Roi ,  pour  leur  entrevue  ;  de  recevoir 
l'Ordre  de  Saint  Michel ,  avec  une  penfion  de  douze 
mille  écus,  &  de  rendre  l'hommage  de  F'oucigny. 
Tout  cela  joint  enfem'ble ,  obligea  le  Roi  de  porter 
dans  le  Piémont  la  guerre,  qu'il  avoit  prétendu  faire 
feulement  au  Duc  de  Milan.  L'Amiial  de  Chabot 
entra  dans  la  BrelTe  &  dans  la  Savoie  * ,  fans  y  trou-  «en 
ver  aucune  refillancc;  enfuiteil  prit  Turin,  &tou-' Hi- 
tes les  Places  du  Piémont  jufqu'à  la  Doiierc,  &  il 
aloit  infailliblement  conquerir  tout  le  relie,  fi  le 
R.OÍ,  toujours  crédule,  &  toujours  trompé,  ne  fe 
fût  pas  laillèamufer  par  de  vaines  efperances  du  Duchó 
de  Milan  ,  dont  l'Empereur  lui  felbit  promette  l'in- 
vefiiture  pour  le  Duc  d'Oileans,  fon  fécond  fils, 
tandis  qu'il  travailloit  àlui  débaucher  tous  fes  Alliez  , 
&  qu'il  fe  preparoit  à  lui  faire  une  farglante  guerre. 
Mais  enfin  ,  ce  qui  ariva  ,  en  ce  trms-là ,  au  Duc 
de  Savoie,  qui  fe  cro'foit  à  l'abri  de  tous  les  orages, 
fous  la  protecäion  de  Charle-Quint ,  &  ce  qui  vient 
d'ariver  au  Duc  Amedée  1 1.  eft  une  preuve  évidente  . 
que  l'amitié  de  la  Maifon  d'Autriche  eft  d'un  foible 
fecours  à  ces  Ducs  contre  les  armes  de  la  Fran- 
ce. 

Comme  le  Connétable  de  Bourbon  avoit  cédé  ì 
l'Empereur  le  droit ,  qu'il  pretendoit  avoir  fur  la  (g) 
Provence ,  en  vertu  du  "Teflament  d'Anne  de  Fran- 
ce, fa  belle  Mere,  à  qui  René,  Duc  de  Lorraine, 
avoit  tranfporté  le  droit  qu'il  y  avoit:  l'Empereur 
enyvréde  fabonnefortune,  crut,  qu'il n'avoit qu'à 
paroitre  avec  fon  Arme'e,  pour  fe  faire  ouvrir  toutes 
les  Portes  des  Villes  de  cete  Province;  mais  il  c'prou- 
va devant  Marfeille(/j)  ,  &  devant  Arles .  quelesme- 
fures,  qu'il  avoit  prifes,  étoient  fauiTes  :  de  forte 


en  ce  Monde.  Letre  dt  VE\è- 
que  de  Tarbe  au  i{ai  François  l. 
datée  de  Londres  du  19.  d'Avril 

(d)  Nec  creâideris  ì  dit  Titc 
Live  livre  8.  ullum  pof>ulum , 
aut  hominem ,  in  ea  condntone , 
cujus  eum  paniteat  ^  diatiùs  , 
^iià"' íieceíJe  fit ,  manfuritm. 

{e)  C'cft  comme  en  parle 
FraHçois  I.  dans  tinc  de  leslc- 
tres  à  l'Evêquc  d'Auxcrre  , 
fon  Ambaiïadeur  à  Rome  , 
darée  du  21.  de  Novembre 

(f)  Qiii  fut  fait  Chancelier 
en  i  &  dcftirue  de  cette 
dignité,  pour  íes  concuiTions  j 
&  nialvcrlacions,  en  1^4^.  j 

(g)  Ce  droit  étoit  nul  de  ! 
toute  nullité,  ainfi  que  celui 
du  Duc  de  Lorraine;  car  le  I 
Teftament  d'Anne  de  France  | 
uc  pouvoir  infirmer  ni  détrui- 
re celui  ,  que  Charles  d'An- 
jou ,  Comte  de  Provence, 


qu  a- 

X  L  fon  Coufin  Germain  ,  Se 
des  Rois  de  France  íes  fuccef- 
fcurs  ;  Claufc  ,  qui  donnole 
l'exclufion  à  tous  les  Princes  ; 
qui  n'éioient  ni  Rois  de  Fran- 
'  ce  ,  ni  héritiers  prefomptifs 
de  cete  Couronne.  Ajoijtez  à 
cela,  que  la  Provence  étant 
Pais  de  droit  éciit ,  où,  par: 
confequent.  l'inftitution  d'he- 
riticr  a  lieu,  nul  autre  n'y 
pouvoir  prétendre,  que  celui 
&  ceux,  que  Charles  d'An- 
jou, qui  en  etoit  legitime  & 
paifiblcpoircfieur,  yapclloir. 
Et  c'cft  parce  droit  qu'il  avoic 
jnüi  ,  lui-même,  jufqu'à  ià 
morr  ,  de  ce  Comté  ¡  René 
Roi  de  Sicile  ,  fon  Onde, 
l'aiant  préféré  par  fon  Teña- 
mentau  Duc  de  Lorraine  ,  fils 
de  fa  fille. 

[h]  On  remarc]ua  quelques 
années  après  ,  que  les  Villes 
&  leí  per  fou  nes  ,  dontlcnom 
commençoit  par  une  M.  fu- 


avoit  fait  en  faveur  deLoiiis]  rent  toujours  fatales  á  Char- 

Ic-Quim 
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qu'après  un  mois  de  fcjour ,  il  fut  contraint  de  k  re- 
tirer hontcuremcnt  avec  Tes  Troupes,  que  la  fatigue 
&  k  maladie  avoient  de'ja  diminuées  de  plus  d'un 
tiers. 

Ce  fut  en  ce  tcms-là  ,  que  l'Avocat  General  Ca 
pel  aïant  remontre'  au  Roi,  que  les  Provinces  de  la 
Couronne  ccant  inaliénables,  il  n'avoit  pù  ceder  la 
Souveraineté  de  la  Flandre  &de  l'Artois;  Srque  ,  par 
confcqucnt,  Charles  d'Autriche,  fc'cll  ainli  qu'il 
apeilsl'Empereur,  )  c'tanttoûjours  fon  vaflal  pour  ces 
Comtez,  &  pour  celle  de  Charolois,  avoit  commis 
crime  de  tclonnic  :  il  fut  dit  par  arrêt  rendu  en  préfen- 
ce  du  Roi,  fcant  en  fon  Parlement,  acompagné  de 
tous  les  Pairs  de  France,  que  Charles  feroit  apellé  par 
un  Editpercmtoire,  pour  répondre  au  Procureur  Ge- 
neral (ur  fes  conclufions ,  &  voir  juger  la  revcrfion  & 
réiinion  de  ces  trois  Comtez  à  UCouionne.  L'Em- 
pereur repondit  à  cet  adjourneraent,  que  puisqu'on 
le  rapelloit  en  France,  il  yreviendroit  avec  de  fi  bon- 
nes pièces  en  main  ,  que  le  Roi  feroit  contraint  d'ob- 
fcrver  tous  les  Ar  ticles  des  Traitez  de  Madrid  &  de 
Cambrai.  Mais  tout  l'efet  de  cete  menace  fe  reduifit 
Ì  laPi  ife  dcMontreiiil,  &  au  Siege  dcTeroüanne, 
où  il  ne  gagna  que  des  coups.  Durant  ce  liege  ,  fes 
deuxfœurs,  Eleonor,  Reine  de  France ,  &  Marie, 
Reine-veuve  de  Hongrie  ,  alors  Gouvernante  des 
Païs-bas  ,  s'c'tant  avifces  de  faire  tenir  une  conférence 
au  Village  deBomy,  leurs  Députez  convinrent  d'u- 
ne furiéance  d'armes  de  trois  mois  pour  la  Picardie  & 
pour  les  Païs-bas,  pendant  laquelle  on  ti-aiteroit  la 
Paix.  CeteTieve  fut  peu  de  tems  apiés  fuivie  d'une 
autre  de  trois  mois ,  pour  le  Piémont,  lcDaufiné,& 
la  Pr-ovence.  Il  etoit  dit  par  celle-ci ,  que  l'Empereur 
&  le  Roi  gaideroient  de  part  &  d'autre  les  Places , 
qu'rlstenoicnt  dans  ¡e  Piémont:  ce  qui  touinoit  tout 
à  la  ruine  du  pauvre  Duc  de  Savoie,  qui  fetrouvoit 
également  dépoiiillé  par  fon  prétendu  Protecteur,  & 
par  fon  juftc  ennemi. 

Enfin  ,  Charle-Quint  S:  François  s'étant  rendus  à 
Nice,  où  le  Pape  Paul  II[.  Icsatendoit,  pour  les 
acorder  eniemble,  en  qualité  de  PcrcCommun,  Sí 
de  Mc'diateur  :  ils  convinrent ,  fins  fc  voir,  d'une 
Trêve  pour  dix  ans.  Carpour  une  P.iix  finale ,  jamais 
Paul,  le  plus  habile  Prince  de  fon  tems.  ne  les  y  pût 
redurre;  tant  leur  humeur  &  leurs  intcreils  écoient 
incompatibles-  Et  Paul  même,  avant  que  de  s'en  re- 
tourner à  Rome,  prédit,  que  cete  Trêve  ne  feroit 
point  obfervée  ,  l'un  voulant  abfolument  garder  &  re- 
tenir le  Duché  de  Milan  ;  &  l'autre  fe  fefint  un  point 
d'honneur  de  le  rc'coiivi-er,  comme  fon  bien  de  Patri- 
moine. Les  fpeculatifs  crurent  alors ,  que  ie  Pape  n'c- 
toit  pas  venu  à  Nice  par  le  feul  motif  de  les  reconci- 
lier, comme  il  le  difoit;  mais  principalement,  pour 
traiter  avec  Charles  le  mariage  de  fa  fille-naturelle, 
■Veuve  du  Duc  de  Florence,  avec  Oäave  Farnefe, 
fon  petit-fils;  pour  négocier  avec  François,  celui 
de  Vittoria,  freurd'Oftave,  avecAntoine,  filsarné 
du  Duc  de  Vendóme  :  &  que ,  pour  empêcher  que  fon 
fecret  ne  palTàt  de  l'un  à  l'autre,  il  fe  chargea  adroite- 

Ic-Quint  ,  comme  le  mar- !  rcfputacion  à  Magdcbourg, 
ijuent  CCS  dcui  vers.  donc  les  habilaiis ,  tiu'il  avori: 

pioícrits  par  deux  foiî ,  Iiri 
Mäjpm,  Mauri,  Magdhurg,  i  fircuc  fciinr,  que  icurcoura- 
Mmntim,  O-  Mtn,       Uc  etoii  plus  grarrd  qi  e  toutes 
SI  mhi  crffißrat ,  ¡tiix  f,r  Œiic-  |  fc<  forces  :  car  aprtis  un  lona 
tífuiljcm.  fic'gc  ,  il  fut  oblige'  de  leur 

I  acorder  la  paix ,  lans  rouclier 
C'cft-à-dire:  fi  j'euiTcpù  ve-  j  à  leur li-cligioti  ,  ni  à  leur  li- 
ilir  à  bout  des  Marieillois.dcs  !  bcrrc-  [-sv]  L'anne'c  fui- 
Maures  d'Alget,  de  Maurice,  j  vante  ,  l'Elecieur  Maurice  je 
Eleiileur  de  iiaxe  ;&  des  Villes  |  contraignit  d'elargir  le  Land- 
de Magdcbourg  &  de  Merz,  |  grave  de  HcITc,  ibn  beanpc- 
j'erjile  ctc  hetttcux  en  toutes  re,  qu'il  terroir  ptifonnier  de- 
ines entrcprifes,  puis  ciiKj  ans.  On  peut  bien 
Il  perdit  fon  tems  &  fes  encore  a|oûtec  aux  deux  vets 
troupes  devant  Mariêille  en  i  Ma\imilien,  fon  neveu,  & 
isir"'-  fon  armee  Navale  au  :  fon  gendre.  t]uì  rompit  à  la 
Siege  i'Algcr  cri  r  541.  S:  là  |  Dic'red'Ausbourgdc  ijjo.  le 
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ment  de  la  commiffion  de  porter  réciproquement  la 
parolede  l'Empereur  au  Roi ,  &  du  Roi  à  l'Empereur, 
fous  couleur  de  leur  épargner  la  peine  de  difputer; 
afin  qu'ils  n'eûffent  pas  befoin  de  fe  voir;  ce  qui  eut 
indubitablement  fait  manquer  les  deux  mariages ,  qu'il 
dcliroit,  &  fur  tout  celui  de  la  jeune  Doüairiere  de 
Florence ,  par  le  moien  duquel  il  efperoit  de  parvenir 
à  l'mveftiture  du  Duché  de  Milan  pour  les  enfans, 
quienviendroient.  Ileflibonde  dlreen  paflant,  que 
ce  fut  à  Nice,  que  Don  Pedro  Sarmiento,  étant  ì 
l'audience  de  Paul  III.  ì'ifàh  ,  Tueßn  Jn¡ratittici, 
au-lieu  de  ,  furßra  Beatitud.  Equivoque,  où  le 
cœur  eût  plus  de  part  que  la  bouche,  comme  l'avoüe 
prefque  l'Auteur  de  l'Epitome  de  la  Vie  de  Charle- 
Qlirnt.  [Quelques-uns  crurent,  d;t-il,  que  Don  Pe- 
dro l'avoir  faitàdeilein,  parce  que  le  Papepalfoit  uni- 
verlellement  pour  ingrat  envers  l'Empereur  ,  de  qui  il 
avoit  reçu  plufieuis  bienfaits,  avant  fon  Pontificat.] 
Qiie  ce  fût  une  méprifc,  ou  une  liberté  volontaire, 
il  ili  certain  ,  que  cete  aiSlion  meritoit  d'être  punie; 
&  que  par  confequent  un  Ambaflideur  ne  la  doit  jamais 
imiter- 
La  Trêve  de  Nice,  concliie  au  mois  de  Juin  de 
mille  cinq-cens  trente-huit,  fut  confirmée  ,  au  com- 
mencement de  l'année  fuivante,  par  un  Traite'  fait  à 
Tolède  entre  Charles  ic  François,  qui  promirent  de 
ne  faire  point  de  nouvelle  alliance  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  l'un  fans  l'autre.  François  ne  s'apercevoir  pas, 
que  Charles ,  fon  plus  dangereux  ennemi ,  ne  fon- 
geoit  qu'à  rompre  la  bonne  intelligence,  que  l'An- 
gloisentretenoit  avec  lui,  pour  s'unir  enfuite  avec  ce 
Prince  contre  la  Fiance:  bien  perfuadé,  que  fi  une 
fc'isil  pouvoir  mètre  la  difcorde  entre  ces  deux  Rois, 
dont  la  liaifon  écoit  le  frein  de  fa  puilTance,  &  la  re- 
more de  fes  enlieprifes,  il  feroit  en  état  de  tout  exé- 
cuter. 

François  obferva  fi  rcligieufement  la  Trêve  de  Ni- 
ce ,  qu'il  refufa  en  mille  cinq-cens  trente-neuf,  de 
recevoir  fous  (à  domination  les  Gantois,  quis'étoicnt 
révoltez  contre  la  Gouvernante  des  Païs-bas  ;  &  que 
non  content  d'avoir  donné  paifage  fur  les  Terres  à 
l'Empereur ,  &  de  l'avoir  reçu  à  Paris  avec  des  hon- 
neurs excellifs,  il  l'acompagna  jufqu'à  Saint-Qucn. 
tin,  &  refta  fur  Icsfrontieies  de  Picardie,  juiqu'à  ce 
que  les  pauvres  Gantois  culfent  été  réduits  à  la  fervi- 
tude.  MaisCharlcs,  qui  necroioit  pas ,  que  la recon- 
noiifancefût  une  vertu  de  Prince  ,  le  moqua  delà  gé- 
nérofitédu  Roi,  dés  qu'il  n'eût  plus  befoin  de  lui, 
interprétant  caprieufement  les  promelles  réitérées, 
qu'il  lui  avoit  fartes ,  de  donner  le  Duché  de  Milan 
au  jeune  Duc  d'Orleans,  &•  demandant ,  qu'avant  tou- 
tes choies  le  Duc  de  Savoie  fut  rétabli  dans  íes  Etats. 
Ce  qui  montroit  alfcz ,  que  l'intention  de  l'Empe- 
reur étoit  d'en  ufer  en  ce  cas  avec  le  Roi,  comme 
avoir  fait  fonaieul  Ferdinand  d'Aragon  avec  Charles 
VIII.  après  la  rtflitirtion  du  Rouildlon  ;  car  le  Pié- 
mont rendu ,  le  Milanés  n'avoit  plus  rien  à  craindre 
des  Armes  Fr'ançoilcs:  &■  le  Roi  eut  été  la  dupe  de 
l'Empereur,  comme  le  fut  du  loup  le  berger ,  qui  lui 

livra 

deffein  (]ue  l'Empereur  avoit  |  dans  le  Roiaumc  de  Naples, 
de  tairecineKordesKonrain  ^  la  ionimc  de  cinq-cens  mil- 
le Prince  d'Elpagne. .  ion  fils.  I  le  cens  une  fors  paiec  ^  &  un 
Cequieiitfai:  fortir  l'Empire  j  million  d'or  à  laConiniunau- 
de  la  Branche  de  Ferdinand,  te'  de  cere  V  ille,  avec  la  per- 
qui  le  poiiede  encore  aujotjr-  I  mrllion.d'envoier  rous  les  ans 
dui.  deux  navires  aux  Indes  ,  pour 

Filippe  1 1.  ne  fut  pas  plirs  y  Trafiquer  avec  la  même  li- 
heurcux  que  fon  pere  (lans  )  berti:  &  les  mêmes  Franchi- 
l'cntreprilc.qu'rl  fit  fur  Mar-  j  fes,  qu'avoient  lesEfpagnoIs 
icille,  en  f  siû.  Il  avoir  tant  |  naturels.  D'0//jt irrrf  r 4.  Fi- 
depafiion  pourl'aquifition  de  lippe  III.  n'cñr  pas  un  meil- 
cere  ville,  qu'il  c'torr  convenu  lient  iuccés  ,  que  fonaieul  & 
avec  Louis  d'Arx,  &  Cliarles  |  fon  pere  ,  dans  la  renrarrve, 
de  Cazaux,  de  tout  ce  qu'ils  i  qu'il  fit  en  i fio  s-  hquellefuc 
avoient  demandi^  pour  la  lui  incontinent  fuivie  delapuni- 
livrcr  .  favoir,  de  leur  don-  tion  de  Jean  de  Merargues, 
I  ncr  à  chacun  vint-mille  e'cus  que  frn  "  Ambailildeur  avoir 
i  de  revenu  en  fonds  de  terre  1  corrompu. 
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Quint.  Ajoutez  à  ceJa,  qu'il  étoit  dit  par  le  contrat 


livra  fes  chiens,  pour  avoir  la  Paix  avec  lui.  Quoi 
qu'il  en  Toit,  le  Roi  reconnut ,  mais  trop  tard ,  que 
le  Connétable  de  Montmorency  i'avoit  tres-mal  con- 
feillé,  lorfqu'il  avoit  opiné  contre  tout  le  Confeil 
d'Etat,  qu'il  faloit  acorder  lepaflage  à  l'Empereur, 
fans  exiger  de  lui  aucune  promeiTe  par  écrit.  Et  ce  fut , 
félon  l'opinion  commune,  la  caufe  de  la  difgrace  de 
ce  Connétable ,  qui  d'ailleurs  ctoit  devenu  iufpeót, 
depuis  l'entrevue  d' Aigues-moi  tes  de  mille  cinq-cens 
trente-huit,  où  tandis  que  le  Roi  &  l'Empereur  di- 
roient  enfemble  dans  une  galère,  ils'avila,  par  une 
fauiTe  galanterie,  de  demander  à  Dm  Louis  äe  Avila 
un  colier  de  laToifon,  &  de  lemetre  fubitementau 
Don  cou  du  Uoi  *.  Action  ,  qui  donna  lieu  à  divers 
Joan-     Commentaires;  car  bien  que  le  Roi  fifi  femblant  d'y 
d"\°era°  P'^"'^re  P'^ifir ,  ainll  que  la  politique  S:  la  civilité  le 
dans  la    requeroient  ;  il  ne  laiffoit  pas  de  remarquer l'empref- 
VieHc     iement,  que  le  Connétable  avoit  pour  l'Empereur , 
Charle-  &  de  foupçonner  qu'il  y  pouvoît  avoir  quelque  intel- 
Qj""-    ligenceentr'eux  (<i).  Soupçon,  de  tout  tems  fatal  aux 
Miniftres  &  aux  Fav  oris  des  Princes. 

Richer,  qui  étoitprefcnt  à  cete  entrevue,  raporte 
qu'entre  plulieurs  propos  amiables,  qui  furent  tenus 
„  de  part  &  d'autre ,  l'Empereur  dit  ces  propres  mots 
„  au  Roi  :  Monfieur ,  les  lerviteurs  font  bien  fouvent 
5,  caufe,  que  les  Maîtres  nes'acordentpas:  il  y  a  long- 
„temsque  nous  ferions  d'acord  ,  fi  nous  cûiîions 
nous-mêmes  traité  nos  affaires  enfemble  ;  mais  vaut 
,,  encore  mieux  tard  que  jamais.  Deformais,  il  nous 
„  faut  vivre  en  paix,  &  laiifer  faire  la  guerre  aux  au- 
*  Dans"""*'  A  qui  tcnoit-ildonctju'ilsne  fe  réconciliaffent 
les  Me-   de  bonne  foi ,  &  qu'ils  ne  miilcnt  fin  à  tous  leurs  difé- 
mciires  lends? 

Ambaf-  ,  Ce  fut  auffi  dans  cete  entrevue,  qu'André  Doria  , 
fadctn    à  la  tres-inflante  prière  de  Charle-Quint ,  obtint  la 
Suede  Se  pei  milTion  de  bailer  la  main  à  François  I.  dont  il  avoit 
"j^^"'' abandonné  le  fervicc,  pour  palfcr  à  celui  de  l'Empe- 
reur, fon  plus  g!  and  ennemi.  De  la  maniere,  dont 
Sleidan  en  parle ,  il  ne  paroit  pas  que  le  Roi  fût  con- 
tent de  voir  un  homme ,  qui  avoit  lì  vilainement  tour- 
né cafaque:  Pr.tice  Doria,  lui  dit  le  Roi,  l' Empe- 
reur ^  mon  ¡rere ,  ^¡ant  äeßre  ^tie  je  vous  vijfe ,  fai 
Livre  1 1.  ¿«»  vohIh  avoir  Cite  complaifûnce  po/ir  lui  ,  vous 
faire  Cite  grâce  a  caufe  de  l'afcHion  cju'ii  a  pour  vous. 

Enfin,  le  Roi  François  aiant  perdu  toute  efperan- 
ce  d'obtenir  l'invefliture  du  Duché  de  Milan  pour  fon 
fils  le  Duc  d'Orleans;  &  l'Empereur,  outre  cela, 
n'aiant  répondu  aux  plaintes,  qu'illui avoit  faites  du 
meurtre  commis  fur  le  Pô ,  en  la  perfonnc  de  Cefar 
Fregofe,  &  d'Antoine  Rinçon  ,  fes  Ambaffadeurs , 
que  par  des  récriminations  mal  fondées:  il  fe  fentit 
engagé  d'honneur  à  vanger  hautement  cete  injure.  Il 
fil  doncarcterà  Lion  George  d'Autriche,  fils-natu- 
rel de  l'Em.peieiir  Maximilien  I.  &  Oncle  de  Char- 
le-Quint, lequel  repalfoit  alors  d'Efpagnc  aux  Pais- 
*  Sleidan ''i"  *  :  &  ce  fut  par  ou  commença  la  guerre  de  mille 
lit  14.  cinq-cens  quarante-deux;  &  à  l'ocalion  deceteguer- 
an.  1 541.  re ,  qu'il  fit  cete  année-là  une  ligue  délénfive  avec  Gu- 
1542.  f^ave  I.  Roi  de  Suede,  qui  avoit  encore  plus d'inte- 
reffquelui,  de  s'opofer  à  l'agrandi (fement  deChar- 
Ic-Quint,  d.iutant  quede  fimple  Gentilhomme  (h) 
étant  devenu  Roi  d'une  nation  trcs-dificile  à  gouver- 
ner, &  qui  s'étoit  fouvent  révoltée  contre  fcsRois; 
il  avoit  befoin  de  s'aiermir  par  quelque  puilTante  al- 
liance, dans  la  poilelhon  d'un  Roiaume,  ôtéàChri- 
iîierne  1 1.  qui  avoit  époufé  une  Sœur  de  Charle- 


la)  Don  Juan  Vitrian  con- 
Tient  ,  c]i:e  François  I.  avoir 
raifon  de  (oupçoiiiier  le  Con- 
nétable ;  de  ia  m<iia  /è ,  dit-il , 
5MC  ƒ!,  r  grande,  fcfpechas  y  indi- 
cht  í)a/'dtt(fi  rc/iia  concíbidn. 
Cbap.  s  ) .  de  fon  Coilìmentai- 
returCrniincs  k 

ß]  C.Lftave  ne  laifloic  pas 
4'êirc  de  luillancc  tccs-illu- 


'  fìieducoté  maternel .  Brigir- 
I  te  Stur  ,  mere  de  fon  pere, 
I  (itant  defccndue  du  còte  des 
I  femmes,  d'une  lœuc  ou  d'u- 
ne fille  (l'Eric  Roi  de  Suede, 
I  qui  rcgnoitcn  l'an  li  ^o.  Da- 
I  Wfi  Ch^lrcui  m  Chonìio  ad  am. 
I  MIO.  Et  fa  mere,  qui  s'apel- 
loit  Cecile  de  Eka,  etoitpeti- 
I  te.  álle  dtt  Roi  Charles  Vili. 


de  Mariage  de  Chriftierne ,  que  s'il  ne  laiObit  point 
d'enfans  mâles,  le  droit  qu'il  avoit  aux  trois  Roiau- 
mes,  de  Danemarc,  de  Suede,  &  de  Gothic,  paf- 
feroit  à  Charle-Quint  (c).  Ainfi  ,  Guilavc  aiant  tout 
à  craindre  de  cet  Empereur,  qui  étoit  alors  prefquê 
maitre  abfolu  de  toute  l'Alemagne,  &  François  L 
tout  fujetdes'en  plaindre:  ils-convinrent  tous  deux 
des  articles  fuivans. 

I.  Que  les  deux  Rois  s'entr'aimeroient  ,  &  vi- 
vroient  enfemble,  comme  deux  frères,  &  fe  donne- 
roient  réciproquement  fccours  l'un  à  l'autre  ,  &  par 
Mer,  &  par  Terre,  contre  tous  leurs  ennemis ,  fans 
nulle  exception  ,  finon  de  ceux  qui  étoient  compris 
dans  ce  Traité  en  qualitéd' Alliez  ;  à  condition  néan- 
moins que  ceux-ci  demv  urallent  alliez  des  deux  Rois 
conrraétans ,  ou  de  l'un  d'eux, 

I I.  Qiie  fi  l'un  des  deux  Rois  étoit  contraint  de 
faire  la  guerre ,  foitoftnfivc,  ou  défenfive  ,  l'autre, 
en  vertu  de  cete  confédération,,  fcroit  tenu  de  lui  en- 
voler, touteexculeceflant,  fix-niille  hommes  d'ar- 
mes, &  de  lui  fournir  autant  de  navires  &  dL  Vaif- 
feaux  de  guerre,  qu'il  en  fcroit  befoin  pour  tranfpor- 
tcr  cete  milice.  De  forte  que  fi  le  Roi  Tres-Chrctien , 
entrant  en  guerre,  venoit  à  demander  du  fecours  au 
Roi  de  Suede,  cciui-ci  feroit  cbligé  de  lui  envoler 
ledit  nombre  d'hommes  &  de  vaiifeaux ,  mais  aux 
fiais  &  dépens  du  Roi  de  France  :  &  pareillement, 
que  fi  le  Roi  de  Suede,  étant  en  guêtre,  requeioit 
l'alTiftance  du  Roi  Tres-Chiericn ,  ce  Roi  lui  envcr- 
roit  le  même  fecours,  aux  frais  &  dépens  de  la  Sue- 
Il  I.  Que  s'il  aiivoit,  que  le  Roi  Tres-Chretien 

fûtalfailli  de  fes  ennemis,  parMerou  parTeire,  de 
telle  maniere  qu'il  eût  befoin  d'un  plus  puiffant  fe- 
cours, &  qu'il  requît  le  Roi  de  Suede  de  lui  envoler 
un  plus  grand  nombre,  ou  d'hommes,  ou  de  vaif- 
feaux  :  le  Roi  de  Suede,  en  faveur  de  cete  alliance, 
&  pour  lui  donner  des  preuves  de  Ion  amitié  fraternel- 
le, piomctoit  de  lui  envoier  le  plus  prontcmcnt  qu'il 
feroit  polTible  ,  tel  nombre  de  loldats  &  de  vaiifeaux, 
qu'il  demandcroit  ,  par  exemple  ,  vint-cinq  mille 
Suédois,  &  cinquante  vaiifeaux,  plus  ou  moins,  fé- 
lon qu'il  en  feroit  requis:  Et  le  Roi  de  France  pio- 
mctoit  le  reciproque  en  pareil  cas  :  l'un  &  l'autre  à 
condition ,  que  celui  à  qui  cete  milice  auxiliaire  fe- 
roit envolée,  en  feroit  tous  les  frais,  &  ne  foufriroit 
point  qu'il  lui  fût  fait  aucun  tort  ni  violence  ,  dans 
les  lieux  ,  où  elle  feroit  emploiée. 

I  V,  Que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pcuroit  accepter  au- 
cunes conditions  de  Paix  ,  d'acord  ,  ou  de  Trêve,  ni 
paffer  aucune  tranfaflion  avec  l'ennemi,  quel  qu'il 
fût,  fansy  comprendre  espreffément fan  allié;  cete 
confédération  unifiant  fi  ctioitement  les  deux  Rois 
enfemble,  qu'ils  étoient  comme  incorporcü  l'un  à 
l'autre,  (d) 

V.  Le  Roi  d'Ecofle  étoit  par  eux  compris  dans  ce 
traité,  aux  memesconditions,  dont  ils  étoient  con- 
venus tous  deux:  c'eft-à-dire,  que  Guftave  s'obli- 
geoit  à  ce  Roi ,  &  ce  Roi  à  Guftave  ,  pour  le  fe- 
cours reciproque  de  fix  mille  hommes,  &  de  certain 
nombre  de  vaiifeaux  de  guerre ,  félon  que  l'un  ou  l'au- 
tre en  auroit  befoin.  Et  au  cas  que  le  Roi  d'Ecoffe , 
ou  quelqu'un  des  autres  Princes  compris  dans  cete  Li- 
gue, vinll  à  faire  la  guerrean  Roi  de  France  ,  eu  au 
Roi  de  Suede;  il  étoit  dit  ,  que  le  Roi  Tres-Chie- 


3 

furnomme  Canut.  Loccemusin 
Vita  Gußii-vt  l. 

{c)  Charle  Qiiint  pmivoit 
doncalorsfe  porter  pour  hcri- 
lier  de  ces  Roiaumcs  ,  le  Prin- 
ce de  Danemarc,  fon  neveu, 
ecanc  morr  à  Ra'tisboiinc  dés  Í 
l'année  mille  ciiiq-cciis  iren-  ! 
le-dcux  ,  £:  ne  leQauc  plut  { 


ClCQ 

que  deux  filles  à  Chriftiernc  , 
darenu  prii'onnier  au  Château 
de  Suudcrbourgen  Hoiftcin. 

(d)  Hqc  novo  er  aríiijjimo 
fedire  fie  l'Iter  fe  funi  devinât ,  «e 
Vílul  in  U'ium  corpus  coxglutìni- 

ti  ul  (¡udfi  hoc  ¡íídert  unum 

corpus  e!jcili. 
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OBSERVATIONS    SUR  LES 


tien  feroit  obligé  de  donner  fecours  au  Suédois,  &le 
Suédois  au  Roi  de  Fiance  i  &  non  point  à  celui ,  qui 
leur  feroit  la  guerre. 

Il  y  avoit  un  article  fcparé  de  même  date  que  le 
Traité  ,  par  lequel  François  I.  en  laveur  de  fon  al- 
]iani.e  avec  la  Suede,  &  pour  marque  du  defir  qu'il 
avoit,  de  la  rendre  indifîoluble ,  acordoit  aux  Am- 
balTadeursdeGLiihve  la  pcrmilììon  d'acheter  en  Fran- 
ce, &■  de  tranfporter  en  Suede,  tout  le  Tel  (a)  dont 
leur  Prince  auroitbefoin,  fanspaier  pour  cete  fois  au- 
cun droit  de  gabelle,  jufqu'à  la  valeur  de  fix-mille 
ccus  d'or  au  foleil.  Grâce  dautant  plus  coniiderable , 
que  le  Roi  ne  l'avoir  jamais  iaite  à  pas  un  de  Tes  alliez  , 
comme  il  cil  marqué  dans  la  preface  de  cet  article  ;  & 
que  ce  droit  cft  un  patrimoine  delà  Couronne,  Mais 
il  étoit  dit  auffi  ,  que  ce  fel  ne  pouroit  être  tranfporté 
qu'en  Suede ,  &  que  pour  faire  foi  de  ce  tranfport ,  les 
AmbalTadeurs  de  Suede,  ou  leurs  déléguez  ,  feroicnt 
tenus  d'en  envoicr  un  certificat  du  Roi  leur  maître,  au 
Roi  Tres-Chreticn,  à  la  premiere  ocaiion  qui  fepre- 
fcnteroit. 

A  propos  de  ce  Traité,  il  efl  bon  d'obferver  en 
pafîant,  qu'il  fut  fait  par  le  Chancelier  Poyet ,  &  par 
l'Amiral  Chabot,  tous  deux  également  fameux  fous 
le  rcgne  de  François  Í.  par  leur  faveur  &;  par  leurdif- 
grace  :  l'un  juilemcnt  puni  (¿)  pour  avoir  abufé  fou- 
vent  de  l'autorité  des  Loix ,  dont  il  étoit  l'interprete 
le  difpenfateur  ;  l'autre  parfaitement  homme-de- 
bien ,  mais  qui  l'année  precedente,  avoit  été  condan- 
ne par  Poyet,  comme  criminel  de  peculat  &  de  leze- 
Majcrté ,  quoique  tout  fon  crime  fût  de  s'être  fait 
fort  de  fon  innocence  contre  les  menaces  de  fon  Roi , 
pour  ne  s'être  pas  défié  de  la  vénalité des  Juges  :  l'un 
mort  dans  la  pauvreté  Ä:  dans  l'ignommie ,  comme  il 
lemcritoit;      l'autre  dans  l'eftimc  de  fon  Prince ,  & 
dans  l'aplaudiilement  univerfel  de  fon  innocence  re- 
connue (c).  Conrad  à  Phy,  le  premier  des  quatre 
Ambaifadcursde  Guftave,  lequel  de  fimplc  fuiifcon- 
fulte  étoit  parvenu  en  Suede ,  comme  Poyet  en  Fran- 
ce, à  la  dignité  de  Giand-Chancelier  du  Roiaume, 
futp.ireillement  privé  de  cette  dignité,  &  condanne 
à  prifon  perpétuelle  ,  pour  s'être  laide  corrompre  par 
argent  dans  les  Amballadcsde  France  &  de  Danemarc  , 
où  il  avoit  traité  plulieurs  chofes  d'importance  à  l'in- 
*  Locce-         fon  Prince ,  &  de  fes  colégues.  * 
niuslir.      Au  refte  ce  Traité  avoit  été  ébauché  en  1541.  à 
Hiftoi?"  ^^^'^^'^^'^^"'^  '  entre  un  Secretaire  de  Guftave,  & 
de  Suéde.  ^--^''^"^^ '^''^^^''>  Secretaire^  Valet-de-chambre  de 
François  I.  lequel  avoit  été  auparavant  Secretaire  du 
Chancelier  Poyet,  &  fut  envoie  depuis  en  Suede  ,  & 
en  Danemarc,  pour  des  négociations  d'importance , 
dont  ils'aquitafortheureulcment.  Il  ert  fait  mention 
honorable  de  lui  dans  la  Préface  du  même  Traité ,  où 
il  eñ  dit ,  que  ce  fut  par  fon  miniítére  ,  que  les  deux 
Rois  cnmmencéient  à  s'aimer  fi  ardemment,  qu'ils 
voulurent  s'unir  cnfemble  par  le  lien  d'une  confcdera- 
tion  perpétuelle.  11  y  entroit  aulTi  une  raifon  d'inte- 
rcft,  ainfi  que  dans  toutes  les  amitiez  des  Ponces: 
c'efl:  qucGufiave  aiant  été  averti ,  que  tout  le  fel  & 
tous  les  vins ,  que  les  Marchands  HoUandois  portoicnt 
dans  le  Septentrion ,  &  particulièrement  en  Suede, 
étoientfalhfiez  &  corrompus;  il  ne  trouva  point  de 
meilleur  remede  à  cete  tromperie,  que  de  traiter  di- 
reftcment  avec  le  Roi  de  France ,  pour  établir  un  com- 
merce mutuel  entre  leurs  fujcts,  par  un  échange  des 
cendres  d'argent,,  des  cuivres,  des  fourures&  hermi- 
nes, des  cuirs,  &  des  autres  Marchandiles,  dont  la 


{a]  AlorsIaSucdcmanquoif 
de  Cel  ,  &  n'en  pouvoir  tirer 
d'ailieurs,  à  cauie  que  le  paf- 
fage  du  Sund  éroit  fermé  pat 
le  Roi  de  Danemarc. 

(b)  CeTraiLcfutcoiicluau 
mois  de  Juiller  i  ^41.  &  Poyec 
fucacéte'  au  mois  d'Aouil  iui- 


vant  ,  &  deñiriié  au  mois 
d'Avril  SIeidan  dit, 

c]uc  pour  parer  ce  coup,  (ju'il 
!  avoir  prévu,  il  s'ccoi:  lair  Ec- 
cleiialiique  ,  c[uclc|ues  mois 
I  auparavanr ,  en  ci'pérancc  de 
j  devenir  Cardinal ,  5:  d'éviter  , 
I  àia  íavcui  de  la  pourpre,  la 


Suede  abonde,  contre  le  fel,  les  vins  ,  les  draps  de 
foie  &  de  laine ,  &  les  toiles  de  France;  fefintrcpre- 
fenter  à  Fianijois  I.  que  les  Hollandois  falfifioicnt 
auffi  bien  les  Marchandifes  de  Suede  ,  qu'ils  debi- 
toicnt  en  France  :  que  le  fel  &  le  vin  François qu'ils 
debitoient  en  Suede  :  &  que  comme  l'annitié  cft  tou- 
jours plus  grande  de  Roi  à  Roi ,  que  de  Roi  à  Mar- 
chand ,  il  aimoit  mieux  que  le  Roi  Tres-Clirctien 
eût  le  profit ,  que  les  Hollandois  tiroicnt  du  Gommer- 
ce  de  Suede,  que  dele  lailTeràdes  gens,  qui  s'cnri- 
cliilToient  à  force  détromper,  &  de  furvendre.  Ri- 
cher  ajoûte,  que  Cuftave,  bien  informé  du  piofit 
immcnfe ,  que  le  Roi  de  France  tiioit  de  la  diftribu- 
tion  du  fel  à  fes  fujcts ,  avoit  deliberé  d'en  ufer  de 
même  avec  les  fiens,  &  d'établir,  pour  cet  cfet ,  des 
magafins  garnis  de  fel,  où  chaque  chef  de  famille  fût  i 
obligé  de  venir  prendre  (à  provilion  annuelle,  &dc 
lui  paier ,  outre  le  prix  du  fel ,  dont  il  prétcndoit  fe 
faire  l'unique  Maichand  en  Suede,  le  droit  dcgibel- 
le,  qu'il  impofcroit  en  qualitéde  Roi.  Ce  qui  de- 
voir augmenter  infiniment  fon  revenu ,  tant  pour  lui , 
que  pour  fes  SuccelTcurs.  D'ailleurs,  comme  il  étoit 
Roi  nouve.iu ,  &  par  conféquent  expofé  à  l'envie  de 
tous  les  Seigneurs  du  Pa'is,  qui  étoicnt  auparavant  fes 
égaux  ;  &  au  relTentiment  de  toute  la  Maifon  d'Au- 
triche, qui  en  ce  tems-là  étoit  la  plus  puiflantc  de 
l'Europe:  ilcheichoità  procurer  à  fesenfansdesma- 
ri.iges  avantageux,  par  lemoien  defquels  ils  pùffent 
être  en  état  de  fe  maintenir  malgré  leurs  ennemis  dans 
lapoiTellionde  la  Couronne,  qu'il  leur  avoit aquife. 
Dans  un  afte  fcparé  du  Traité,  les  AmbalTadeurs  de 
France  &  de  Suede  font  mention  de  deux  mariages 
propofez  pour  les  deux  Fils  de  Guftave,  favoir,  d'u- 
ne *  Fille  de  la  Maifon  de  Bretagne  ,  pourl'aînc;  S:*  C'érok 
d'une  FilIcduDucdeMontpeniÎcr,  pour  le  fécond  ;  unefille 
la  conclulion  defquels,  ainli  que  de  deux  autres  ar- ''''*^""=' 
ticlcs,  eft  remifc  à  un  aurre  tems,  pour  en  traiter  ¿^^'""^ 
plus  à  loifîr.  Mais  cete  négociation  ne  palTa  pas  plus  de  Pen- 
loin.  tic'vrc. 

Vers  la  fin  de  l'année  154 1.  François  I.  avoit  fait 
un  Traité  de  Confédération  avec  le  Roi  de  Danemarc 
Chrcílien  III.  qui  quelque  tems  aupaiavant  s'étoit 
montre  bien  afcâionnéà  la  Couronne  de  Fiance,  en 
voulant  bien  accepter  le  colier  de  l'Oidre  de  Saint- 
Michel,  ainfi  qu'il  eft  expofc  dans  le  préambule  de 
ce  Traite.  Auffi  François  I.  pour  témoigner  l'eftimt 
particuliere,  qu'il  fefoit  de  fon  amitié  ,  nomma  & 
commit  le  Cardinal  deTournon,  fon  PremierMini- 
ftre;  le  Chancelier  Poyet ,  l'Amiral  Chabot ,  &  le 
Maréchal  Anncbault ,  pour  traiter  en  fon  nom  avec 
les  trois  Ambaflâdeursde  Danemarc  ,  &  tous  enfemble 
ils  convinrent  des  articles  fuivans. 

I.  Que  les  deux  Rois  s'aimcroient  d'une  amitié 
fraternelle,  &f  s'entr'apcUcroient  frères  ;  qu'ils  pio- 
curcroient  le  bien  &  l'avantage  l'un  de  l'autre,  &  cm- 
pccheroient  réciproquement  tout  ce  qui  pouroit  faire 
dommage  à  l'un  ou  ì  l'aurre  ;  en  forte  que  fi  les  Etats 
de  l'un  ou  de  l'autre  étoient  at.iquez  ,  ils  feroient 
oblige?,  de  s'cntrefccourir  de  toutes  leurs  forces,  con- 
tre qui  que  ce  fût, -fans  nulle  exception,  pourvu 
qu'il  ne  s'agift  point  d'ébrechcr  les  droits  du  Saint- 
Empire,  (ä) 

I I.  Que  s'il  arivoit  que  le  Roi  Tres-Chretien  fift 

guerre  ouverte  à  fes  ennemis,  quels  qu'ils  fuiTent,  le 
Roi  de  Danemarc  empêcheroit  de  tout  fon  pouvoir , 
que  les  ennemis  de  la  France  ne  paífaífcnt  par  ces  dé- 
troits de  mer  ,  qu'on  apelle  Simei  ,  íoit  pour  empor- 


rechetche  &  la  punition  de  fes  |  de  70000.  e'cus  ,  i  laquelle 
"■        ¿'H'P4.dc/oi  /í,/ioíre.    Poyet  l'avoit  condanne.  Cela 


(i}  François  I.  lui  donna  I  fe  palla  au  mois  de  Mats  de 
fon  abolition  pat  Ierres  patcn-  ' 
tes ,  &  fit  revoir  fon  proce's 
par  le  Patleiiient  dcPatis ,  c]ui 

le  declata  innocent  .  &  par  I  l'Empire  en  qualité  de  Pues 
conféquent  quite  de  l'amende  !  de  Hoiftcm. 


Í41. 

((/)  Car  les  Rois  de  Dane- 
marc   font    feudataires  de 


TRAITEZ    DES  PRINCES. 


ter,  ou  pour  aporter  aucunes  Marciiandifcs,  Vivres, 
&c.  ni  pour  toute  autre  caufe ,  afin  que  le  liefoin  & 
la  difete  les  contraigniiTent  à  demander  la  paix. 

III.  Que  le  Roi  de  Danemarc,  au  cas  qu'il  en  fût 
requis  à  tems  par  le  Roi  Trcs-Chretien  ,  leveroit  en 
fon  propre  nom,  mais  aux  frais  &  dépens  du  Roi 
Tres-Cnrerien ,  une  armée  compofée  de  foldatsAle- 
mans ,  &  fourniroit  les  vaifleaux  pour  les  tranfporter 
en  France. 

I  V.  Le  même  Roi  prometoit  d'cnvoier  en  tems 
de  guerre  au  Roi  Trcs-Chretien,  &  en  tel  endroit 
qu'il  plairoit  à  SaMajefté,  fix  vaifleaux  deguerre, 
équipez  de  toutes  les  chofes  necelTaires,  avec  mille 
fantaCTins,  outre  les  matelots;  &  d'entretenir  lefdits 
navires  &  foldats  à  fes  propres  dépens  au  fervice  de 
François  I.  durant  trois  mois,  à  compter  du  jour 
qu'ils  feroicnt  arivez  fur  ks  Côtes  de  Fiance  :  comme 
auiïi  défaire  tout  ce  qu'il  fauroit  devoir  être  agréable 
au  Roi  Ties-Chretien. 

V.  QLie  1]  le  Roi  de  France  vouloit  emploierpar 
terre  l'Infanterie,  qui  fe  trouveioit  fur  les  lîx  vaif- 
feaux  Danois ,  il  le  pouioit  faire  librement,  mais  à  fes 
frais ,  &  à  la  charge  de  donner  à  ces  f  jldats  la  même 
paie,  qu'il  avoit  acoûtumé  de  donner  aux  Alemans: 
&  que  pareillement,  li  le  Roi  de  Danemarc  vouloit 
fefcrvir  de  l'Infanterie  du  Roi  Trcs-Chretien  dans  ks 
terres  de  fon  obéiffance ,  il  l'entretiendroit  à  fes  dé- 
pens. 

VI.  Que  fi,  après  les  trois  mois  paiTez ,  la  guerre 
duroit encore,  le  Roi  Tres-Chretien  pouroit  retenir 
à  fon  fervice,  avec  ou  fans  les  lîx  vaifleaux,  les  mille 
Danois ,  fins  que  le  Roi  de  Danemarc  les  pût  rapeller , 
durant  tout  le  cours  de  la  guerre  :  à  condition  qu'ils 
feroient  nourris  &  entretenus  comme  les  autres  Ale- 
mans, aux  dépens  du  Roi  Tres-Chretien  ,  qui  en 
pareil  cas  en  uferoit  de  même  envers  le  Roi  de  Dane- 
inarc. 

VII.  Le  Roi  Tres-Chretien  prometoit  récipro- 
quement d'envoler  en  Danemarc  oouze  vaifleaux  de 
guerre,  avec  deux  mille  hommes  de  pied,  outre  les 
matelots ,  &  de  les  entretenir  quatre  mois  entiers ,  au 
fervice  du  Roi  de  Danemarc  :  voulant  bien,  comme 
plus  puiflant ,  porter  une  plus  grande  charge  ,  dau- 
tant  qu'il  n'ignore  pas ,  que  le  Roi  de  Danemarc  ne 
peut  pas,  fans  beaucoup  de  dépenfe,  empêcher  le  paf- 
fage  des  détroits,  dits  Simct ,  ainlî  qu'il  a  promis  de 
faire  à  fes  frais. 

y  1 1 1.  Mais  comme  il  n'y  a  rien  en  ce  monde  , 
qui  puifle durer  toujours;  &  qu'il  feroit  impie  de  de- 
mander à  Dieu  plus  qu'il  ne  convient  à  la  condition 
mortelle  des  hommes  :  les  Députez  des  deux  Rois 
ont  jugé,  qu'ils  feroicnt  afliîz,  s'ils  établiifoicnt  cete 
fainte  alliance ,  pour  toute  la  vie  des  deux  Princes,  & 
pour  dix  ans  encore  après  leur  mort;  en  forte  ncan- 
moins  qu'avant  les  dix  ans  expirez ,  le  Succefleur  de 
l'un  fcroit  en  droit  de  prier  l'autre ,  ou  fon  SucceflTeur , 
de  lui  déclarer ,  s'il  pretendoit  renouveller  cete  con- 
fédération &  amitié  par  un  nouveau  traité:  fur  quoi 
l'autre  feroit  obligé  de  lui  notifier  fa  volonté,  avant 
que  k  terme  expiiât,  les  loix  de  l'amitié  le  requérant 
ainfi. 

IX.  Ilétoitdit,  que  les  Ports  &  les  Rivières,  tant 
de  France ,  que  de  Danemarc  ,  feroient  ouverts  à  tous 
les  fujets  des  deux  Rois,  lefqucls  y  pouroient  exer- 
cer leur  commerce,  vendre  &  acheter,  librement, 
furement,  &  fans  aucun  empêchement:  à  lacharge 
toutefois ,  que  les  foldats  de  l'une  ou  de  l'autre  na- 
tion ,  qui  feroient  dans  l'un  ou  dans  l'autre  Roiaume , 
s'abftiendroient  de  toute  violence  &  rapine,  &  fe 
comporteroient  de  part  &  d'autre ,  comme  doivent 
faire  des  amis ,  alliez,  &  confcderez. 


W  Nos  Roi!  ne  les  peuvent  I  pas  la  Couronne  d'eni ,  mais 
«der  au  préjudice  de  leurs  l  de  la  loi  fondamenralc  du 
succelicuis  ,  ejui  ne  iieuncnt  |  Roiaumc ,  quUa  donne  au  fils- 


X.  Que  les  deux  Rois  jureroient  fur  les  Saints 
Evangiles  corporellement  touchez  ,  en  prefence  des 
Ambafl^adeurs ,  ou  Commiflaires  à  ce  Députez ,  auifi- 
tôt  qu'ils  en  feroient  requis  ,  d'obferver,  garder,  & 
acomplir  réellement  &  de  bonne  foi,  tous  les  points 
&  articles ci-deflfus énoncez,  &  de  les  faire  obferver 
de  même  à  leurs  fujets;  &  donncroient  réciproque- 
ment aux  Ambafladeurs,  l'un  de  l'autre,  le  même 
ferment  par  écrit,  &  fignc  de  leur  main. 

XL  Les  deux  Rois  promctoient  d'agréer ,  aprou- 
ver,  &  confirmer  ce  Traité  en  tous  fes  points  &  arti- 
cles ,  &  d'en  fournir  réciproquement  leurs  Lettes  de 
Ratification,  drefl'ecs  en  bonne  forme,  fignées  de 
leur  main  ,  &  fcellées  de  leur  grand  feau ,  dans  le  ter- 
me de  fix  mois,  à  compter  du  jour  de  la  date  de  ce 
prcfent  traité. 

Au  relie,  la  guerre,  que  François  I.  recommen. 
ça  en  1541.  contre  l'Empereur ,  fut  verita'olement  la 
plus  rude  &  la  plus  meurtrière  de  toutes  celles ,  qu'ils 
avoienteuës  enfemble  :  mais,  felonie  fort  ordinaire 
des  chofes  extrêmement  violentes,  elle  ne  fut  pas  de 
longue  durée:  car,  après  la  levée  hontcufe  du  Siege 
de  Landrecy  ,  &  la  perte  de  ki  Bataille  de  Cerifolles, 
&■  duMarquifatdeMontferraten  1543.  l'Empcrcuf 
aiant  reconnu ,  que  tandis  qu'il  étoit  ocupé  à  fe  défen- 
dre contre  les  François;  &  Ferdinand,  fon  frère, 
contre  les  Turcs;  l'Alemagne  ,  qu'il  s'étoit  propofé 
d'aflervir,  afièrmifloit  de  jour  en  jour  fa  liberté,  & 
pouroit  à  la  fin  faper  les  fondemens  de  la  Puiflimce 
Imperiale  :  il  commença  à  defirer  la  paix ,  pour  fe  dé- 
livrer de  cinq  armées,  qui  ravageoient  en  même  temps 
le  Brabant,  le  Luxembourg,  l'Artois,  le  Rouflil- 
lon,  &  le  Piémont.  Sur  quoi  Louis  Alamanr,  Gen- 
tilhomme Florentin,  qui  étott  aufcrvice deFrançois  I. 
dit  dés  le  commencement  de  ce  Traité:  que  la  paix 
ne  pouvoit  pas  manquer  de  fc  faire  entre  l'Empereur 
&  le  Roi,  paiceque  l'un  en  avoit  grande  envie;  & 
l'autre ,  grand  befoin. 

Les  principaux  articlesde  cete  Paix,  qui  fut  con- 
clue à  Crefpi  en  Laônois,  étoicnt ,  Que  l'Empereur 
donneroit  fa  fille-amée ,  ou  celle  de  Ion  frère ,  au 
Duc  d'Orleans  ,  avec  le  Duché  de  Milan,  ou  tous  1544, 
lesPaïs-bas:  Ques'il  donfioit  le  Milanés,  il  rctien- 
droit  les  Châteaux  de  MilanS:  deCrémone,  jufqu'à 
ce  qu'il  y  eût  un  enfant  mâle  de  ce  mariage:  Que  fi 
fa  fille,  ou  fa  nièce,  venoit  à  mourir  fans  cnfans ,  ce 
Duché  retourneroit  àl'Empeieur  ,  le  Roi  y  retenant 
fon  droit  :  Que  fi  l'Empereur  cedoit  les  Pais-bas  à  fa 
fille  ,  le  Roi  renonceroit  au  Roiaume  de  Naples  &  au 
Milanés,  tant  pour  lui,  que  pour  fes  enfans  :  Que  le 
Roi  rendroit  toutes  les  terres  au  Duc  de  Savoie  ,  &  lä 
VilledeStcnay  au  Duc  de  Lorraine:  enfin,  que  tout 
ce  que  l'Empereur  Si  le  Roi  s'étciient  pris  l'un  à  l'au- 
tredcpuislaTrevede  Nice  ,  iêroinelHtuéde  part  & 
d'autre. 

Il  eftmanifefte,  que  ce  Traité  étoit  tres-avanta- 
geux au  Duc  d'Orleans,  mais  qu'il  picjudicioit  nota- 
blement aux  droits  de  la  Couronne  («).  C'eft-pour- 
quoi  le  Daufin  ,  qui  s'y  trouvoit  Icfé,  &  qui  d'ail- 
leurs portoit  envie  à  fon  frère ,  pour  qui  le  Roi  avoit 
plus  de  tendreflTe  que  pour  lui,  protefla  contre,  en 
prefence  des  Princes  du  Sang:  mauvais  augure  pour 
cete  Paix  ,  qui  en  éfet  ne  fut  pas  mieux  obfervée ,  que 
tous  les  traitez  precedens.  L'Amiral  Annebaut  étant 
alé  à  Bruxelles,  pour  la  faire  ratifier  &  ligner  à  l'Em-  ,  j, 
pereur,  qui  pour  lors  étoit  horriblement  travaillé  de  juan- 
la  goûte,  l'Empereur  lui  dit  avec  un  enjoiiementfe- Antonio 
rieux:  Amiral,  il  fmdra  hieti ,  ijxc  j'ohjervc  es  trai-^^"^ 
té,  car  ijuitic  fem  fas  timr  U  fiume,  fourtt  encore  ^"^¡l 
mains  emfoigmr  la  Unce  *.  Amli  la  mort  du  Duc  Charle- 
d'Orleans,  qui  ariva  au  mois  de  Septembre  de  l'an-Qo'n>t 

née 

aine'  du  Roi ,  ou ,  s'il  n'a  poinr  1  lieritiei . 
d'enfans ,  à  Ion  plus  proche  1 
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née  fuivaiite ,  lui  vint  bien  à  propos ,  te'moin  la  ré- 
ponfe  qu'il  fie  à  i'envoïé,  qui  lui  en  porra  la  nouvel- 
le: quecelui,  à  qui  il  avoitpromisleDuchéde  Mi- 
lan étant  mort,  il  fe  croioit  entièrement  quite  de  fa 
parole. 

'George  On  avoir  toujours  cru,  dit  un  Auteur  Alemand , 
kehr'''    1"^  .''l^nipfrf  U''  ™  ticndroit  que  fort  à  regret  lapro- 


Cliap.  g. 


me/le,  qu'il  avoir  faite  en  faveur  du  Duc  d'Orleans. 


de  ibii    Car  foit  qu'il  lui  donnât  les  Païs-bas ,  ou  le  Duché  de 
Hifioirc  Milan  ,  l'une  ou  l'autre  condition  lui  étoit  tres-one- 
j^^^y^'j' reufc.  Mais  la  Foi  tune,  qui  avoit  toujours  feconde 
'fes  vœux  &  fes  intercíls,  le  fa  ori  fa  encore  en  cete 
ocafion  ,  le  jeune  Prince  étant  mort  de  la  perte  à  (a) 
Foreilmoûtier  ,  peu  de  jours  après  leur  entrevûë. 
Ce  qui  lui  fauva  le  déplaifir  d'exécuter  une  traiifac- 
tion ,  qui  lui  étoit  fi  préjudiciable ,  ou  du  moins  la 
honte  &  le  reproche  de  manquer  à  la  foi  d'un  Traité 
fûlennel.  {h) 

Au  re/le  ,  les  François  ne  furent  pas  plus  afligez  de 
cète  mort  que  lui ,  prévoianr ,  que  fi  le  Ma:  iage  de 
ce  jeune  Duc  fc  fut  acr  mpli  avec  la  fille  ou  la  nièce 
de  l'Empereur,  cete  Alliance  auroir  peut-être  excité 
d'étranges  querelles  &  gueires  entre  les  deux  freies, 
après  la  mort  du  R  oi  François  leur  Pere. 

Qiiantau  Duché  deMilan,  pour  le  recouvrement 
duquel  ce  Roi  avoit  une  fi  forte  paillon  ,  Mezeray  dit 
fort  à  propos ,  que  l'Mmpereitr  s'en  firvil  comme  i  un 
leurre  pour  l' itmnfer ,  ¡¿r  four  le  mener  en  leffe  ¡ajqu'n 
Ufa  de  fa  vie.  Le  Commentateur  Efpagnol  de  Co- 
mines  dit,  que  le  Cardinal  de  Lorraine  S;  le  Conné- 
table de  Montmorency  étant  alé  trouver  l'Empereur 
iGand,  en  i  540,  pour  demander  l'e^érurion  de  cè- 
te promefle  ,  il  ofi  it  de  donner  plutôt  les  Païs-bas  au 
Duc  d'Orleans ,  avec  le  rirre  de  Roi  :  parce  qu'il  ef- 
timoit  beaucoup  plus  leMilanés,  quoique  de  petite 
ctenduè',  à  caufe  du  voifinage  de  l'Efpagne ,  que 
tous  les  grans  Etats  de  Flandre ,  dont  la  dèfenfe  Sí  la 
confervation  étoit  également  dificile,  &  onereufe  à 
"Chapi-ceux  de  Caftille,  à  caufe  de  leur  éloignemcnt  *. 
áotcE°¿  ^'""'^'^  ^  1"^  Charle  Qiunt  connoilfoit  trop 

•  bien  fon  inrercll,  pour  laiifer  aprochcr  les  François 
du  Roïaume  de  Naples,  auquel  le  Milanés  fert  de 
rempart.  Et  c'cft  pour  cela  que  dans  la  négociation 
de  la  Paix  des  Pirenées,  le  Cardinal  Mazarin  aiant 
propofé  à  Don  Loüis  de  Haro  ,  de  remette  au  Roi 
Catolique  toute  la  dot  de  l'Infante  ,  pourvu  que  les 
conquêtes,  que  le  Roi  Tres- Chrétien  avoit  faites 
depuis  l'année  1S56.  lui  demeuralTent  toutes  entières  : 
Don  Loiiis,  bien  loin  de  le  prendre  au  mot,  dit 
qu'il  s'en  faloit  tenir  à  ce  qui  avoit  été  arêté  cntr'eux  ; 
ne  craignant  rien  davant.ige ,  quede  nous  laifler  la 
moindre  Place  dans  ie  Milanés ,  où  nous  tenions  alors 
Valence  &  Mortare ,  que  l'on  étoit  convenu  de  ren- 
*  Ictrc  dre  *.  Le  Cardinal  d'OlTat  marque  dans  une  de  fes 
dina"'  t'  qu!^  ksEfpagnols  font  plus  jaloux  du  Du- 

Mazarin  '^^^  Milan  ,  que  de  tout  le  relie  des  Etats  d'Efpa- 
du_io.  gne;  &  que  le  Duc  de  SelTe  avoiioit,  qu'il  n'apre- 
Août  hendoit  rien  plus,  quede  voir  les  François  entrer 
"f-  dans  le  Piémont ,  à  caufe  du  voifinage  du  Mila- 
t  Lcire  nés. 

Je  finirai  l'article  du  Traité  de  Crefpy ,  par  la  re- 
marque d'une  chofe,  qui  ne  doit  pas  être  oubliée  : 
c'eil  qu'Erienne  de  Neiiilly ,  Colègue  du  Seigneur 
d' Annebaut,  y  donna  un  fouflet  au'Pei  e  Gabriel  de 
Gufman,  Confelfeur  de  la  Reine  Eleonor,  lequel 
negocioit  pour  l'Empereur.  'Violence,  dont  il  fut 
bien  puni  l'année  fuivante;  car  aiant  été  propofé  au 
Roi,  pour  remplir  la  Place  du  Chancelier  Poyet,  le 
Cardinal  de  Tournon  le  fit  exclure,  difanr,  qu'un 
hoœmefi  emporté n'étoit pas  digned'êtrc,  niPléni- 

(tf)  Le  Laboureur  dir,  c]uc  !  preis  avoir  nieii¿cece  vie  quel- 
ce  Prince  fe  plaifoic  fort  à  j  que  rems  ,  li  ala  lemeraire- 
courir  les  rues  duraur  la  nuir,  inenr  défier  la  morr  dans  une 
pour  le  barre  courre  ceux  maifonpeftifercfc,  oli  il  vou- 
qu'il  y  rcncQMroir  5  &  qu'a-  j  Im  loger  cipres.  Chaf.  S.  du 


potentiaire  ,  ni  Chancelier  ;  &  que  celui ,  qui  avoit 
l'humeur&les  mains d'Ifmaël ,  nedevoit  jamaisètre 
le  fouverain  arbitre  des  loix.  Cefi:  ce  Pere  de  Guf- 
man ,  qui  avoit  fait  les  premieres  ouvertures  de  la 
Paix  au  Confelfeur  de  François  I.  d'où  le  Traité  de 
Crefpy ,  fut  apellé  U  Paix  de¡  Confeßixrs. 

Comme  les  Traitez  faits  entre  la  France  &  l'An- 
gleterre ,  fous  le  Regne  de  François  L  ont  beaucoup 
de  laport  avec  les  afaircs,  que  Charle-Quint  &  ce 
Roi  eiircnt  à  démêler  enfemble ,  il  me  lémble  neccf- 
faire  ici  de  parler  au  moins  des  principaux,  en  com- 
mençant par  celui  de  Londres  de  1518.  lequel  fut 
conclu  par  Guillaume  Gouffier  de  Bonnivet,  Ami- 
ral de  France;  Etienne  Poncher,  Evêque  de  Paris; 
François  de  Rochechoùart  de  Chandenier  ,  Sénéchal 
de  Touloufe,  &  Gouverneur  de  la  Rochelle;  & 
Nicolas  de  Neufville  deVilleroy,  Secreraire  des  Fi- 
nances ,  au  nom  du  Roi  :  &  par  le  Duc  de  Nort- 
folch  ,  Grand  Treforier  &  Maréchal  d'Anglererre  ; 
l'Evêquc  de  Durham  ,  Garde  du  Privè-fcel  ;  le 
Comte  de  Worceftcr;  &  l'Evéque  d'Ely,  au  nom 
d'Henri  VIII.  ' 

La  Preface  de  ce  Traité  en  explique  le  motif,  qui 
ètoit  de  marier  François,  Daufin  de  France ,  avec  la 
Princefle  Marie,  alors  fille  unique  d'Henri,  qui  en 
faveur  de  ce  Mariage  prometoit  de  rendre,  quarante 
jours  après  l'échange  des  Ratifications ,  la  Ville  &  le 
Territoire  de  Tournay ,  qu'il  ocupoir  depuis  l'année 
151;.  comme  aufTi  la  Ville  de  Mortagne,  &  l'Ab- 
baie  de  S.iint-Amand ,  pour  la  fomme  de  fix  cens  mil- 
le écus  d'or:  fur  laquelle  François  devoir  paier  cin- 
quanre  mille  francs  comptant ,  le  jour  que  ces  Villes 
lui  feroient  rendues;  &  le  rcfle  de  fix  mois  en  fix 
tnois:  &  pour  affurance,  donner  en  otage  huit  Gen- 
tilshommes François,  riches  de  patrimoine,  lefquels 
feroient  gardez  dans  la  Ville  de  Londres ,  &  y  vi- 
vroient  à  leurs  dépens ,  jufqu'à  l'entier  acomplilfcment 
du  Traité  :  en  forre  que  fi  quelques-uns  d'entr'eux 
venoient  à  mourir,  ou  étoient  obligez  de  retourner 
en  France,  pour  caufe  de  maladie,  ou  pour  fe  ma- 
rier, le  Roi  feroit  tenu  d'en  envoler  d'autres  à  leur 
Place,  de  pareille  qualité,  &  de  patrimoine  équiva- 
lent ,  un  mois  après  que  le  Roi  d'Angleterre  l'en  au- 
roir averti. 

Il  étoit  dit  parles  autres  articles,  que  s'il  arivoit 
par  la  faute  du  Roi  de  France ,  ou  des  fiens ,  que  le 
Daufin,  [qui  n'avoir  pas  encore  un  an,]  n'époufât 
pas  la  Princefle  Marie ,  [qui  en  avoit  quatre ,]  le  Roi , 
ou  fes  héritiers  &  fbccefléurs.  lendroient  de  bonne 
foi ,  &  fans  délai ,  au  Roi  d'Argictcrre ,  ou  à  fes 
fucceffeurs,  ladite  Ville  de  Tournay  ,  avec  tout  fon 
territoire,  &  toutes  fes  apartenances ;  comme  aufli 
tous  les  fruits ,  dont  ils  auroient  joüi  depuis  ce  tenis- 
là,  fans  pouvoir  meti e  en  ligne  ije  compte  les  répara- 
tions, qu'ils  y  auroient  faites:  auquel  cas  le  Roi 
d'Angleterre,  fercit  tenu  détendre  pareillement  au 
Roi  de  Fiance,  &  de  terme  en  terme,  toutes  les 
fomnies,  qu'il  fetrouvcroit  alots  avoir  reçues  fur  les 
fix-cens  mille  écus  d'or  ici  mentionnez.  Que  fi  au 
contraire  l'empêchement  de  ce  Mariage  venoit  du  cô- 
té du  Roi  d'Angleterre,  le  Roi  de  France  rctiendroit 
Tournay  &  le  'Fournefis,  mais  avec  obligation  de 
paier  à  Henri,  ou  à  fa  fucceffeurs ,  la  fomme  promi- 
fe  de  fix-cens  mille  écus  d'or,  ou  ce  qui  en  lefteroit 
alors  à  paier;  &ce,  dans  les  termes  fpecifiez  ci-def- 
fus. 

Que  le  Roi  Tres- Chrétien,  après  qu'il  feroit  ren- 
tré  dans  Tournay ,  ne  feroit ,  ne  traiteroit ,  &  n'a- 
tenteioitrien  ,  ni  ne  permerioit  point  non  plus,  que 
les  habitans  de  la  Ville  &  du  Territoire  de  Tournay 

fiffent 

l/v.  Í.  {le  fes  ^ddilrm  aux  Me-  ]  la  Paix  de  Crefpy  ,  que  tous 
müírpj  de  Ciijhlmti.  les  prifonniers  furenr  délivrez 

(¿)  Le  Jurifconfulrc  Me-  dans  rourcs  les  Villes  du  Du- 
nochio  dit  ,  que  les  peuples  chi.  Liv.  z.  ^tkitt.  jutfi.  caj. 
du  Milaa^s  fureiu  H  joicux  de  1  i. 
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fiflent  &  entrepriffent  rien ,  qui  pût  tourner ,  en  au- 
cune manière  ,  au  préjudice  &  au  dommage  de  Char- 
les ,  Roi  des  ETpagnes  :  &  que  Charles  en  uleroit  de 
même  envers  la  Ville,  le  Territoire,  les  Bourgeois, 
&  les  autres  habitans  de  Tournay. 

Il  eli:  encore  parlé  du  Mariage  de  François,  Dau- 
fin  de  Viennois,  avec  Marie,  fille  unique  d'Henri 
VIII.  dans  leTraité  de  Guiñes  dcijio.par  lequel 
François I.  promet  de  plus  au  Roi  d'Angleterre,  de 
lui  paiertous  les  ans  cent  mille  francs,  jufqu'à  lace- 
lebration  &  confommation  efedive  de  ce  Mariage  : 
s'obligeant  ,  lui ,  &  fes  fucceffeurs ,  de  continuer 
encore  après  ledit  Mariage ,  la  même  pcnlîon  à  Henri 
durant  toute  fa  vie. 

Il  eil  dit  encore,  qui  (i  Henri  vient  à  mourir  fans 
enfans  mâles,  &  la Princeffe Marie  à  lui  fuccederau 
Roíanme  d'Angleterre  ,  après  l'acompliffement  de 
fon  Mariage  avec  le  Daufin  de  France  :  en  forte  que 
ledit  Seigneur  Daufin  ,  en  vertu  du  droit  de  fa  fem- 
me, foit  Roi  d'Angleterre,  &  en  polTeffion  decere 
Couronne  :  en  ce  cas ,  le  Roi  Tres-Chrêtien  ,  fon 
Pere ,  &  fes  fuccelTeurs ,  paieront ,  &  feront  paier  i 
perpétuité  à  la  Reine  Marie ,  durant  fa  vie  ;  &  après 
ß  mort ,  aux  enfans  procréez  de  fon  corps  en  loial 
Mariage,  la  fomme  de  cent  mille  francs,  faifans  cin- 
quante-deux m.illefix-cens  trente  écus  d'Or  au  folcii, 
&  foixante  foûs  tournois. 

Apres  la  prife  de  François  I.  à  la  journée  de  Pavie  , 
la  Regente,  fiMere,  fit,  au  mois  d'Août fuivant , 
un  Traité  de  Confédération  avec  Henri  Roi  d'Angle- 
terre, pour  parvenir  à  fa  délivrance,  lequel  portoit, 
qu'Henri,  tant  pour  le  bien  de  la  Paix,  quepourl'a- 
mour  fingulier  qu'il  portoit  au  Roi  Tres-Chréticn  ; 
comme  auffi  àia  prière  &  en  confideration  de  Mada- 
me la  Regente  de  Fiance  ;  emploieroit  tout  fon  cre- 
dit auprès  de  l'Empereur ,  fon  Neveu ,  pour  le  re- 
foudre à  traiter  avec  le  Roi  François  à  des  conditions 
honnêtes  &  raifonnables.  Tous  les  autres  articles  con- 
cernent la  liberté  du  Commerce  entre  les  fujets  des 
deux  Roïaumes  ;  la  réparation  desdommages  faitsdc 
patt  &  d'autre ,  foit  par  Mer,  ou  par  Terre,  depuis 
le  commencement  de  la  dernière  guerre  ;  &  l'aboli- 
tion entière  des  impôts  onéreux ,  mis  par  l'un  ou 
l'autre  des  deux  Rois  fur  les  Marchandifes  Seles  dan- 
lées de  France,  ou  d'Angleterre. 

Enfuite,  il  eil;  dit,  que  le  Roi  Tres-Chrctien  ra- 
tifiera, autorifera,  &  confirmera  tous  ces  articles  par 
des  letres  patentes  fignces  de  fa  main ,  &  fcellces  de 
fon  grand  feau,  lefquelles  il  enverra  &  fera  tenir  au 
Roi  d'Angleterre,  dans  le  terme  de  trois  mois,  à 
compter  du  jour  de  la  date  de  ce  Traité  :  &  que  fi  à 
caufe  de  fa  détention,  &  de  fon  abfencc  de  France, 
il  ne  peut  pas  fournir  Icfdi  tes  Letres  de  Ratification, 
en  ce  cas  il  confirmera  &  aprouvera  par  des  letres  écri- 
tes de  fa  propre  main  ,  &  de  la  teneur,  dont  on  eil 
convenu ,  tout  ce  que  les  Sieurs  Jean  Brinon  ,  Pre- 
mier Prefidcnt  de  Roiien;  &  Jean  Joachim  de  Paf- 
fan.  Seigneur  de  Vaux;  AmbaiTadeurs ,  Commiffai- 
res  &  Procureurs  de  Madame  la  Regente ,  ont  fait 
&  promis  pour  lui ,  &en  fon  nom  :  lefquelles  letres 
feront  mifes,  dans  le  tems  fpecifiè,  entre  les  mains 
du  Député,  ou  des  Députez  du  Roi  d'Angleter- 
re. 

Et  comme ,  lors  que  ce  Traité  fe  fefoit ,  le  Roi 
étoit  prifonnier  en  Efpagne ,  &  qu'ainfi  il  y  avoir  lieu 
de  craindre,  qu'il  ne  le  voulût  pas  accepter,  aprou- 
ver,  ni  confirmer,  lorfqu'il  feroit  en  liberté,  &de 
retour  en  France  :  pour  ôter  tout  fujct  de  contefla- 
tion  &  de  difèrend,  il  fut  acordé  &  conclu,  que 
Madame  la  Regente,  en  vertu  de  fa  Régence,  re- 
nonçant exprelTément  au  Senatufconfulte  Vclleïen  *  , 
&  à  tous  autres  remedes,  cauteles,  &  exceptions', 
tant  de  droit  quede  fait,  ratifieroit&confirmeroit, 
dans  deux  mois,  par  des  letres  conçues  en  bonne  & 
fufifante  forme,  fignécs  de  fa  main,  Si  fcellées  de 
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fon  grand  feau  ,  tout  ce  que  fes  AmbaiTadeurs  &  Pro- 
cureurs avoient  fait,  arêté,  &  conclu,  tant  en  ce 
prefent  Traité,  que  dans  les  autres  prccedens  :  pro- 
metant  del'obferver  de  point  en  point,  &dele  faire 
obferver  &  acomplir  par  le  Roi ,  fon  fils ,  &  par  fes 
héritiers  &  fuccelTeurs;  Srd'en  fournir  au  Roi  d'An- 
gleterre fes  Letres  de  Ratification  &  d'obligation  , 
où  la  claufe de  ladite  renonciation  fcioit  inférée,  dans 
trois  mois,  à  compter  du  jour  de  la  date  de  ce  Trai- 
té. Et  que  pour  plus  grande  alfurance,  le  Cardinal 
de  Bourbon,  le  Duc  de  Vendóme,  fon  fiere;  le 
Duc  de  Longueville ,  le  Comte  de  Saint- Pol ,  le  Sei- 
gneur de  Lautrec,  le  Comte  de  Comingcs,  le  Sei- 
gneur de  Montmorency  ,  le  Seigneur  de  Brczé  , 
Grand-  Scnéchal  de  Normandie  ;  le  Comte  de  Brion- 
ne  ;  comme  aullî  les  principales  Villes  du  Roíanme  , 
favoir,  Paris,  Lion ,  Orleans,  Touloufe ,  Amiens, 
Roiien,  Bordeaux,  Tours,  &  Reims,  jurcroiert 
&'  prometroient ,  dans  trois  mois  après  la  date  de  ce 
Traité,  d'en  obferver  S:  acomplir  fidèlement  tout  le 
contenu,  &  d'en  envoler,  chacun  ,  &  chacune  fepa- 
rément ,  au  Roi  d'Angleterre ,  ou  à  fes  héritiers  & 
fucceifeurs ,  leurs  letres  obligatoires ,  dreffées  en  h 
forme  fpecifièc  par  les  Ambafladeurs ,  Se  fcellées  de 
leurs  féaux  particuliers. 

Enfin  ,  il  fut  dit ,  que  les  trois  Etats  de  Norman- 
die &  de  Languedoc  ratifieroicnt  &  confirmeroient , 
dans  trois  mois,  tout  ce  que  lefdits  Ambalfadeurs 
avoient  Traité ,  conclu,  &  promis  au  nom  du  Roi, 
de  la  Regente  fa  Mere,  des  Grands,  &  des  Villes  du 
Roíanme;  &  que  les  Pariemens  de  Paris ,  de  Tou- 
loufe, de  Rouen,  &  de  Bordeaux,  l'autoriferoient , 
chacun  par  un  Arrell.  Et  tout  cela  ne  fe  fit  avec  tant 
de  ceremonie ,  que  pour  engager  davantage  le  Roi 
d'Angleterre  dans  les  interells  de  François  I.  qui  fans 
cela  couroit  rifquc  de  palTer  peut-être  le  relie  de  fes 
jours  à  Madrid. 

Ce  Traité  de  la  Regente  fut  fuivi  d'un  autre  fait  i 
Hamptoncourt,  unanaprés,  pour  procurer  la  déli- 
vrance des  Enfans  de  France ,  qui  étoient  en  otage  en 
Efpagne.  Celui-ci  portoit,  que  le  Roi  Trcs-Chrè- 
ticn  ne  traiteroit  point  avec  l'Empereur,  ni  par  foi , 
ni  par  autrui  ;  direclement ,  ni  indircélement  ;  ou- 
vertement, nienfecret;  du  recouvrement  de  fes  En- 
fans, ni  de  toute  autre  afaire;  &  ne  pouroit  même 
accepter  les  conditions,  que  l'Empereur  lui  ofriroit 
de  fou  propre  motif,  ni  ratifier  aucune  chofe  Traitée 
en  fon  nom,  avec  ledit Empereiu',  fans  comprendre 
le  Roi  d'Angleterre  dans  le  même  Traité ,  ou  dans  la 
même  acceptation  ,  &  demander  telles  aflurances  pour 
le  paiement  de  plufieurs  greffes  fommes  d'argent ,  qui 
lui  fontdûcs  par  l'Empereur ,  qu'il  eût  lieu  d'en  de- 
meurer content.  Que  quelque  Traité  que  fit  le  Roi 
Tres-Chrctien  avec  le  même  Empereur,  iln'yacor- 
deroir&ne  concluroit  rien,  qui  pût  en  nulle  façon 
prejudicier,  déroger,  ni  porter  coup  aux  Traitez  de 
Paix  Se  de  Confédération  faits  entre  les  deux  Rois, 
ni  infirmer  les  articles  arêtez  entr'eux  le  30.  d'Août 
1515. 

Que  le  Roi  Tres-Chrêtien  ne  donneroit,  ni  par 
foi,  ni  par  autrui,  directement  ou  indireilement, 
ouvertement,  ou  en  fecret,  fous  quelque  pretexte 
que  ce  fût ,  non  pas  même  en  vertu  des  Traitez  prece- 
dens  faits  avec  lui ,  aucun  fecours,  ärgert,  confeil, 
ou  faveur  à  l'Empereur  contre  le  Roi  d'Angleterre  , 
dans  la  guerre  que  celui-ci  pouroit  lui  faire,  foit  par 
Mer,  ou  par  Terre,  pour  le  recouvrement  des  fom- 
mes, qui  lui  étoient  dûcs,  ou  pour  toute  autre  caufc 
que  ce  tût. 

Que  pareillement  le  Roi  d'Angleterre,  fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fût ,  ne  traiteroit  avec  ledit  Em- 
pereur, m  par  foi,  ni  par  députez,  direflement  ni 
indireélement ,  &c.  du  paiement  de  toutes  les  fom- 
mes ,  qui  lui  étoient  dues  par  l'Empereur ,  ni  de 
toute  autre  afaii  e  ;  ne  recevroit  aucun  argent  de  lu  i  en 
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vertu  des  Trairez  faits  avec  lui  i  antérieurs  h  la  date  de 
cclui-ci  ;  n'acepteroit  aucunes  propofitions  d'acom- 
modcmenl ,  &  ne  ratificroit  aucune  chofc  Traitée  & 
conducen  fon  nom,  avecle  même  Empereur ,  fans 
traiter  &  convenir,  en  mcme  tcms ,  delà  délivrance 
desEnfansdu  Roi,  quiétoienten  otage  en  Efpagne , 
pour  un  million  d'écusd'Or ,  que  le  Roi  Tres-Chrê- 
ticn  s'ofroit  de  paier  dans  les  termes ,  qui  fcroient  pre- 
fcrits  &  limitez  par  le  Roi  d' Angleterre  :  lequel  s'o- 
bligeoit  auiTi  de  comprendre  ledit  Roi  Tres-Chrétien 
dans  le  même  Traite  ,  &  de  n'y  rien  paffer  &  conclu- 
re, qui  pût  en  nulle  maniere  préjudicicr,  ni  déro- 
ger aux  Traitez  de  Paix  &  d'amitié  faits  entr'eux ,  ni 
infirmer  les  articles ,  dont  ils  croient  convenus  enfem- 
blc  au  mois  d'Août  de  1525. 
1527.  Après  le  Traité  d'Hamptoncourt ,  il  s'en  fit  tm 
autre  à  Weftmuniler  le  trente  d'Avril  de  1537.  le- 
quel portoit,  que  François  I.  &  Henri  VI 1 1.  enver- 
roient  leurs  Ambalfadeurs  à  l'Empereur,  pour  l'ex- 
horter à  délivrer  les  Enfans  de  France  à  des  condi- 
tions honnêtes  &  raifonnables ,  non  pas  telles  que  lui 
même  pouvoit  les  exiger ,  comme  vainqueur  ;  mais 
telles  que  le  befoin  prefent  desafaires,  &Ie  repos  de 
Ja  Chrétienté  ,  les  requéraient  í  n'étant  pas  jufle  qu'il 
fe  lît  juge  en  i\  propre  caufc  ,  ni  que  fon  intereít  fût 
la  regle  de  fes  prctentions  :  l'équité  voulant  au  con- 
traire ,  que  comme  la  fortune  de  la  guerre  efl  journa- 
lière ,  &  tous  les  Princes  expofez  aux  mêmes  revers  , 
il  y  eût  une  Loi  commune ,  à  laquelle  chaque  Prince , 
en  pareille  difgracc ,  fe  foûmit  volontiers. 

Qne  les  Ambafladeurs  des  deux  Rois  n'auroient 
qu'une  même  inilruftîon ,  &  p.irleroient  en  com- 
mun, l'un  par  la  bouche  de  l'autre  ,  comme  s'ils  n'a- 
voient  qu'im  même  Maître,  tant  pour  la  délivrance 
des  Enfans  du  Roi  Tres-Chrêrien  ,  que  pour  le  paie- 
ment de  tout  l'argent  dû  par  l'Empereur  au  R  oi  d'An- 
gleterre. 

Il  cil  encore  parlé,  dans  ce  Traité ,  du  Mariage  de 
hPrinccife  Marie,  fiUeunique,  du  Roi  d'Angleter- 
re avec  François  I.  ou  avec  Henri ,  Duc  d'Orleans, 
fon  fécond  fils  (a)  :  &  il  eft  dit,  que  le  Roi  Henri 
enverra  en  France  un  de  fes  confidens ,  pour  détermi- 
ner cete  alternative  avec  François  I.  &  que  fi  du  con- 
fentcment  des  deux  Rois ,  le  choix  tombe  fur  le  Duc 
d'Orleans,  on  conviendra  alors  de  la  dot  de  Marie, 
au  cas  qu'elle  ne  fuccedc  pas  à  la  Couronne  d'Angle- 
terre; de  fou  doiiaire  ;  de  l'envoi  de  fon  premier  en- 
fant,  foit  mâle  ou  femelle ,  en  Angleterre ,  pour  y 
erre  nourri  ;  de  l'adminiftiation  du  Roïaume  en  fon 
abfencc,  au  cas  qu'elle  fuccede  ;  &  des  affurances  de 
ne  rien  innover  dans  la  forme  du  Gouvernement 
d'Angleterre;  de  ne  point  aliéner  le  Uoiaume,  & 
d'y  retourner  après  la  mort  du  Roi  Tres-Chrctien  : 
&  que  le  Traité  de  la  perpétuelle  alliance ,  qui  com- 
mence :  ehm  dtvimor  ,  ç^-c.  fera  folennellemcnt  ju- 
ré ,  puis  ratifié  par  les  deux  Rois ,  dans  un  mois,  à 
compter  du  jour  de  la  date  du  prefent  Traité. 

Qjie  fi  les  deux  Rois  déterminent  entr'eux ,  que  le 
Duc  d'Orleans  époufera  la  Princeife  Marie:  ce  Duc, 
deux  mois  après  qu'il  fera  de  retour  en  France  »  fera 
envoié  tn  Angleterre ,  pour  y  être  nourri  &  élevé  : 
&  au  cas  qu'il  ne  fuccedc  pas  à  la  Couronne  ,  il  aura 


{a)  Marie  avoir  ét¿promi- 
fc  au  Daufin  par  les  Traitez 
de  1^18.  &  oc  IÍIC.  mais 
comme  en  ce  tems-là  les  An- 
glais ne  vouloient  point  ce 
Mariage,  parce  t]u 'ils  dcnian- 
doit'n^LnRoi  ,  quircfidâtcn 
Anglcicrre  i  c'cft  probable- 
jnenr  pour  cete  raifon  ,  qu'il 
flic  conclu  par  ce  Traite,  de 
la  mancr  avec  le  Duc  d'Or- 
leiins.  Mais  après  que  Henri 
VIII.  eut  repudie  la  Reine  Ca- 
terine ,  Mere  de  Marie  ,  & 
qu'il  eûr  époui'é  Anne  de  Bou- 


!  len  ;  Je  peuple  d'Angleterre  , 

:  ciuiaimoiiiendremcntlaMe- 
I  re  &  Ift  Fille  ,  &  q«!  chcrchoit 

itous  les  moicns  deles  réinté- 
grer en  touî  leurs  droits, 
I  changea  cnticrcment  d'avis. 

Car  il  ne  trouva  point  de  meil- 
I  leur  expédient,  pour  re'ii/Iît 
Ì  dans  ce  deiTein  ,  que  de  ma- 
j  rier  la  Princcfle  Marie  avec  le 
Daufin  ,  áijanl ,  que  (¡  moimìre 
'  que  lui  vencit  à  t'é\-'oiifcr  ,  die 

1 repérait  déshéritée  ;  en  forte  qu'el- 
le ne  fouroit  être  rcmifc  dans  [es 
droits,  que  par  la  guerre:  ce^ui 


toute  liberté  de  retourner  en  France ,  avec  la  PrinceC 
fe ,  dont  la  dot  Se  le  doiiaire  feront  réglez  par  les  deux 
Rois  contra£tans. 

Que  fi  ladite  Princcffe  n'époufe  ni  le  P^oi  Tres* 
Chrétien ,  ni  fon  fils ,  &  que  néanmoins  les  deux 
Rois  viennent  à  faire  la  guerre  à  r£mpereur,  pour 
n'avoir  pas  accepte  les  conditions  de  Paix,  qu'ils  lui 
auront  fait  ofrir  de  commun  acord  par  leurs  Ambaf- 
fadeurs,  en  ce  cas,  le  Roi  Tres-Chretien  s'obligera, 
lui ,  &  fes  fucceffeurs,  à  paier  au  Roi  d'Angleterre, 
ou  à  fes  fucceífeurs,  tous  les  frais  qu'il  aura  faits  dans 
céce  guerre ,  &  de  lui  fournir  outre  cela ,  fa  vie  du- 
ranf,  gratuitement,  &  fans  rien  exiger ,  une  certai- 
ne quantité  de  gros  fclnoir ,  jufqu'à  la  valeur  de  quin- 
ze mille  écus  d'Or  au  Soleil ,  à  trente-cinq  ,  ou  tren- 
te-huit fous  tournois  l'écu,  félon  le  cours  qu'ils  au- 
ront alors  en  France  :  lequel  fel  il  lui  fera  permis  d'en- 
lever deBroiiage  en  Saintonge,  quand  &  comme  iÎ 
lui  plaira,  fans  paier  aucun  droit  :  bien  entendu  néan- 
moins, que  fi  le  Roi  d'Angleterre,  ou  quelque  au- 
tre perfonne  de  fon  Confcil .  empêche ,  que  le  Ma- 
riage de  fa  fille  ne  s'acompliife  avec  le  Duc  d'Orleans  ; 
en  ce  cas ,  le  Roi  Tres-Chrêtien  ne  fera  point  tenu 
de  le  rcmbourfer  des  frais  de  ladite  guerre  :  au  lieu  que 
fi  l'empêchement  vient  du  côte  du  Roi  Tres-Chrê- 
tien ,  ilferaobhgé,  non  feulement  de  rendi  e  au  Roi 
d'Angleterre  tout  ce  qu'il  aura  debourfé  dans  cete 
guerre  ;  mais  encore  de  lui  paier  une  autre  fomme  égale 
à  celle  de  fes  frais. 

Enfin,  il  fut  convenu,  que  les  deux  Rois  s'cntre- 
verroient  à  Calais,  pour  conférer  enfemble  de  leurs 
afaires  communes,  &  pareillement  dece  qui  conccr- 
noit  le  bien  &  le  repos  de  la  Chrétienté  :  &  que  cete 
enrrevùë  fc  feroit ,  non  point  avec  la  pompe  &  h  ma- 
gnificence ,  que  leur  Augulie  Majeflé  fembloit  exi- 
ger ,      qu'ils  avoient  fait  paroître  avec  tant  de  profu- 
fion  dans  la  Conference  d'entre  Ardres  &  Guiñes  *  ,   *  en 
[qui  fut  apellée  le  Camp  d'Or:]  mais  comme  deux  Mio.au 
Princes,  qui  fe  voiant  à  la  veille  d'avoir  la  guerre  con-  î^jn  '^' 
tre  l'Empereur,  dévoient  épargner  &  conferver  leurs 
finances,  pour  avoir  de  quoi  la  foûtenir  avec  avan- 
t;ige. 

Le  vint-neuvieme  de  Mai  fuivant  ,  Gabriel  de  *  H  fut 
Gramont,  Evêque  deTarbes*,  &  Jf^an  Joachim  ^'^P"" 
de  Paifan  ,  Seigneur  de  Vaux  ,  Ambaifadeurs  de 
France  à  Londres ,  conclurent  un  autreTraitcàWefl-  1527, 
munficr  avec  Tomas  Morus ,  Chancelier  du  Duché 
de  Lancafire  ;  &  le  DoÛeur  Etienne  Gardiner ,  Com- 
millairesdu  Roi  d'Angleterre. 

Par  le  premier  article,  le  Roi  Tres-Chrctien  s'o- 
bligeoit  d'cnvoier  en  Italie,  dés  le  premier  du  mois 
de  Juin  fuivant,  une  Armée  de  trente-mille  hommes 
de  pié,  Sc  de  mille  hommes  d'armes,  équipez  à  la 
Françoife,  avec  le  Canon ,  l'Artillerie,  les  Muni- 
tions ,  &  toutes  les  autres  chofes  necefîaircs  pour  cam- 
per, pour  combatte,  &  pour  aiTieger :  comme auiïl 
de  tenir  une  puiifante  flore  en  ces  quartiers-là ,  pour 
attaquer  l'Empereur  par  Mer  &  par  Terre ,  &  pour  le 
chafler  entièrement  de  l'Italie. 

Et  par  un  autre  article  il  étoit  dit,  que  pour  ôter 
tout  fujet  de  difpute  &de  querelle  fur  Icnomhre  ef- 
fectif des  Soldats ,  le  Roi  d'Angleterre  cnverroit  fur 

les 

ferait  cejfertout  le  commerce ,  CT"  j  qu'elle  n'en  croïoi:  rien  , 
par  con/ftjiient  ruinernit  toute  dautanc  qu'il  ne  pouvoit  pas 
l'.ángkterre.  Et  Marie  corn-  I  avoirdeux  femmes ,  ni  igno- 
prou  fi  fureii.ciu  iiir  ce  Ma-  ^  rer  qu'elle  e'toit  la  iicnnc } 
riage  ,  qu'elle  difoit  publi-  1  dont  elle  ne  perdroit  jamais 
qiiemcnt  ,  que  Monlîcur  le  refperancc  ,  Tachant  bien  , 
Daufin  ¿'oic  fon  mari  ,  &  que  l'un  ne  fefoit  courir  cc 
qu'elle  n'aroit  d'efpcraucc  ]  bruit ,  que  pour  lui  fairequi- 
qu'enlui.  Ecde  plus.unjour  I  teribndroit.  Toutesccspar- 
que  la  Gouvernance.  &  d'au- j  ticularirez  font  tirées  d'un 
tres  Dames  ,  que  la  Reine  ,  Memoire  de  Jean  de  Dinrc- 
Aanc  avoir  miles  auprifs  d'cl-  \  ville  Poüzy  ,  AmbalTadcurdc 
le,  lui  dirent,  qiieMonfieur  Franceen  Angleterre  en  i  <»i. 
le  Daufin  c'pouroit  la  fille  de  j  &  jj. 
l'Eropercur  ;  elle  répondit,  i 


TRAITEZ    DES  PRINCES. 


les  liciijiun  CommifTairc ,  qui  detemscntems  fcroir 
h  revûë  de  céce  Armée,  &  Jui  en  rendroit  compte 
cxaflement. 

Quant  au  Mariage  de  la  Princefle  Marie ,  qui  éroit 
alors  dans  fa  douzième  année,  il  fut  convenu,  qu'à 
l'arrivée  du  Cardinal  d'York,  que  le  Roi  d'Angle- 
terre devoir  envoler incedamment  en  France,  l'alter- 
native propofée  feroit  déterminéeavant  la  fin  du  mois 
de  Juillet  prochain,  fans  diférer  davantage;  &  que 
fafis  déroger  aux  articles  acordez  le  dernier  jour  d'A- 
vril dernier,  ni  à  ceux  du  prefcnt  Traité,  qui  de- 
meureroient  toujours  en  leur  (ubftance.  f  ree,  &  vi- 
gueur; il  feroit  libre  aux  deux  Rois,  d'yen  ajouter 
de  nouveaux  ,  s'il  étoit  befoin  ;  ledit  Cardinal  étant 
muni  d'un  pouvoir  &  mandement  ipccial ,  pour  cela  : 
comme  aulîi  decouiheren  d'autres  termes  les  articles 
du  trentième  d'Avril ,  &  ceux-ci,  pour  les  rendre 
plus  clairs  &  plus  intelligibles ,  pourvu  que  le  fens 
dans  lequel  ils  étoicnt  conçus ,  ne  lut  point  al- 
teré. 

I.e  dix-lluiticme  d'Août  de  la  même  année ,  le 
Cardinal  d'York  conclut  au  nom  du  Koi  d'Angleter- 
7.  re,  fon  Maitre,  un  Tiaité  avec  Fra'^çois  I.  dans  la 
çrefarc  duquel  il  efl  dit ,  que  le  Siege  Apo(}olique , 
établi  à  Rome  depuis  plufieurs  lîeclcs,  rempli  parle 
Vicaire dejEsus-CHRisT  &de tout tems reveré . 
parlesCr.rcriens,  venant  d'être  violé*  profané,  au 
grand  oprobre  du  Nom  Chréricn  ,  en  la  pcr'onnedu 
Souverain  Pontife  &■  Paflciirde  l'Eglife,  détenu  pn- 
fbnnier,  &•  Traité,  comme  le  plus  vil  cíela' e  .  par 
des  Capitaines  &  des  Soldats  également  barbares  & 
impies:  les  deux  Rois  de  France  &  d'A'  gleterre , 
dont  l'un  porte  le  glorieux  furnom  de  Tra-Chrêticn  ; 
&  l'autre  celui  de  Defetifeur  de  la  foi-,  &-qul  parle 
lien  d'une  amitié  indilToluble ,  ne  font  qu'un  cfprit 
&  qu'une  ame  en  deux  corps  :  pour  refréner  l'audace 
&  l'infolence  des  méchans ,  pour  les  frullrcr  de  l'ef 
pcrancc ,  qu'ils  ont  conçue  de  recueillir  un  grand 
profit  du  plus  grand  de  tous  les  crimes;  enfin,  pour 
empêcher,  qu'ils  n'abufent  de  l'autorité  de  celui  mê- 
me, qu'ils  opriment,  &  qu'ils  outragent,  à  trou- 
bler &  à  perfecuter  les  gens  de  bien  ;  font  convenus 
entr'cux  des  articles  fuivans. 

I.  Que  bien  qu'il  foit  abfolumcnt  necelTaire  de 
convoquer  un  Concile  general ,  pour  remédier  à  la 
corruption  prefente  des  mœurs,  &  pour  rétablir  l'an- 
cienne perfeaionduChrilìianifme:.  confideié  néan- 
moins, que  tandis  que  le  Pape  eft  prifcnnier,  &  que 
comme  tel ,  il  eft  contraint  defuivre  aveuglément  la 
volontés:  les  mouvemens  de  ceux  ,  qui  font  les  Maî- 
tres de  fa  perfonne ,  &  de  fa  vie  ;  le  Concile  poui  oit 
iervir  à  d'autres  fins ,  &  produire  d'autres  éfets ,  que 
ceux  que  l'on  en  doit  atendré  :  &  que  d'ailleurs  il  ne 
pouroit  jamais  rien  aiiver  à  l'Eglife  de  plus  défagréa- 
ble,  que  devoiralfcrvir  la  Religion  à  l'ambition  de- 
teftable  des  hommes  :  le  Roi  Trés-Chrêtien  ,  en  fa 
perfonne;  &  le  Cardinal  Archevêque  d'York ,  Le- 
gat à  latere  du  Saint  Siege  Apoftolique,  &■  Chance- 
lier d'Angleterre ,  au  nom  de  fon  Roi  ;  conviennent 
&prometent,  que  ni  le  Roi  de  France,  fanslecon- 
fentement  exprés  du  Roi  d'Angleterre;  ni  celui-ci , 
fans  le  confentement  exprés  de  l'autre;  ne  confenti- 
ront  jamais  à  aucune  indiflion  du  Concile  general, 
faite  par  l'Empereur ,  avec  le  confentement  du  Pape  ; 
ou  pai  le  Pape  même ,  tandis  qu'il  refteia  prifonnier  ] 
ou  par  l'Empereur ,  fans  l'avû  du  Pape  :  &  qu'ils  em- 
pêcheront tousdeux  conjointement,  quecéteindic- 
tioin  n'ait  fon  éfet ,  en  proteftant  publiquement  eux- 
mêmes,  &  fefantprotefter  pareillement  par  le  Clergé 
de  France  &  d'Angleterre,  qu'ils  s'opofent  formelle- 
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ment  à  une  telle  indiifion  ou  convocation  ;  S:  que  s'/l 
en  procede  quelque  Concile ,  ou  plutôt  Conciliabu- 
le, ils  ne  fe  tiennent  nullement  obligez  d'obéir  à  fes 
décrets  &  à  fes  confiitutions,  ni  pour  le  prefent,  ni 
pour  l'avenir. 

I  I.  Et  comme  il  n'eft  pas  raifonnable,  qu'une 
autorité  extorquée  par  force ,  &  à  deffein  de  faire  du 
mal  à  autrui ,  obtienne  fon  efet  ;  &  que  tout  pefé 
félon  l'équité  du  dioit  naturel,  on  n?  peut  pas  dire 
véritablement  fait  par  le  Pape ,  ce  qu'il  (ait  par  la  vo. 
lonte  d'autrui  ,  étant  prifonnier  ;  quoiqu'il  dife  le 
contiaire  par  fes  paroles:  le  Roi  Tres  Chrétien,  en 
fa  perfonne  i  &  le  Roi  d'Angleterre,  par  ledit  Car- 
dinal ,  fon  Lieutenant  &  fm  Plénipotentiaire  ;  con. 
viennent  &■  piomettent  de  ne  point  obéir ,  &  de  ne 
permettre  point ,  qu'il  foit  obéi  par  leurs  Sujets ,  aux 
Décrets,  Mandeme-ns,  Sentences,  Bulles,  Lettes, 
Brefs,  qui  émaneront  du  Pape ,  durant  tout  le  tems 
de  fa  captivité ,  quels  qu'ils  foient,  &  pour  quelque 
caufe  que  ce  foit  :  comme  auiTi  de  punir  &  châtier , 
félon  que  le  méritera  leur  audace ,  tous  les  porteuri 
de  ces  Mandemcns ,  Sentences ,  Bulles ,  Letres  & 
Brefs ,  &  tous  ceux  qui  les  annonceront. 

III.  Et  dautant  qu'il  n'eft  pas  jufîe,  quelcsfce- 
Icnits,  qui  retiennent  prifonnier  le  Saint  Pere,  s'en- 
richiffent  du  pernicieux  ufage,  qu'ils  font  de  fou  au- 
torité, m  que  les  Roïaumes  de  France  &  d'AnpIe- 
terie  foient  privez  de  l'alliftance  fpirituelle,  dont' ils 
peuvent  a\oir  befoin  en  certains  cas  imprcvûs  ■  &quc 
par  conléquentil  eftne.clTaire  d'y  pourvoir  de  bonne 
heure,  en  établilTant  une  forme  d'adminiftration  & 
it  pohie,  fuivant  laquelle  les  afairesEccleliafliques 
des  deux  Roïaumes  foient  coiduites  &  dirigé-'s  du- 
rant la  captivité  du  Pape  :  le  Roi  Tres- Chrétien,  en 
fa  perfonne  ;  &  le  Roi  d'Angleterre  par  ledit  Cardi- 
nal d'York,  fon  Lieutenant,  conviennent,  arétent, 
&  concluent,  qtie  ttut  ce  que  le  Clergé  de  France,' 
affemblé  parle  commandement  du  Roi',  déterm;nera 
&  ordonnera  touchant  l'état  &  l'adminiftration  des 
choies  Ecclefiaftiques  dans  le  Ro  'aume  de  France ,  & 
dans  toutes  lesautres  Terres  &  Seigneuries  deTobeif- 
fance  du  Roi  Tres-Chrêtien  ,  durant  la  détention  du 
Pape:  &  pareillement  tout  ce  que  ledit  Cardinal-Lé- 
gat ,  &■  les  Prélats  de  l'Eglife  Anglicane  îvec  lui ,  or- 
donneront, du  confentement  du  Roi  d'Angleterre, 
concernant  l'adminiftration  des  chofes  Ecelefiaftil 
ques,  dans  le  Roïai  me  d'Angleterre,  &dans  lesau- 
tres lieux  fujets  audit  Roi ,  tant  que  durera  la  captivi- 
té dudit  Saint  Pere,  feraaprouvé,  ratifié,  &  confir. 
mé  réciproquement  par  les  deux  Rois ,  qui  le  feront 
ratifier  par  leur  Clergé  refpeflivement,  le  garderont 
&  l'acomphront  eux-mêmes ,  autant  qu'il  fera  en  leur 
pouvoir,  &  le  feront  obferver  inviolablement  dans 
tous  leurs  Roïaumes,  P.ïs,  Terres,  &  Seigneuries, 
nonobffant  toutes  allégations  à  ce  contraires,  fauf  en 
toutes  chofes  la  révérence  due  au  Saint  Siege  Apof- 
tolique,  dont  les  deux  Rois  font  profelTion  d'être 
fils  tres- obéï flans  ;  l'unique  motif  de  ce  Trairé 
étant  d'accélérer  la  délivrance  du  Pape  Clément 
VIL 

Il  y  a  un  autre  Traité  de  même  date ,  conclu  entre 
François  I.  en  perfonne ,  &  le  même  Cardinal-Legat , 
au  nom  du  Roi  d'Angleterre,  par  lequel  il  eli  dit, 
qu'au  casque  François  Sfjrce,  à  la  pourfuite  du  Roi 
d'Angleterre,  foit  remis  par  l'Empereur  en  la  polfef- 
1  don  du  Duché  de  Milan,  pour  en  joiiir  fa  vie  du- 
rant,  les  deux  Rois  feront  toiijours  en  droit  de.de- 
mander  à  ce  Duc  les  penfions,  qui  leur  ont  é:é  aiTi- 
gnées  fur  ce  Duché  par  la  Ligue  d'Italie  (^),  &-d'en 
I  exiger  le  paiement  par  toutes  les  voies  qu'ils  jugeront 
^  àpio- 
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à  propos.  Que  fi  la  Paix  entre  le  Roi  Tres-Chrctien 
&:  l'Empereur  nefe  peut  faire  autrement,  que  par  le 
Mariage  Judit  Roi  avec  la  Reine  Eleonor  ,  Sceurde 
l'Empeiccr,  le  Roi  d'Angleterre  y  confent  pour  le 
bien  de  la  Paix  ,  à  la  charge  que  le  Roi  Trcs-Chrétjen 
époulant  ladite  Dame  Eleonor ,  ne  fera,  n'atentcra, 
&  re  pcrnictra  ,  que  pour  l'amour  d'elle  ,  à  fa  prière, 
ou  par  fon  Conieil ,  il  foit  rien  fiit  ou  entrepris ,  qui 
pul  De  tourner  au  dommage,  au  préjudice,  ou  à  la 
diminution  de  l'amitié,  confédération,  &  union  per- 
pétuel le  jurée  entre  les  deux  Rois. 

Que  comme  ils  font  convenus  tous  deux  de  faire  la 
guerre  à  l'Empereur,  s'il  continue  toujours  de  refu- 
fer  les  conditions ,  qui  lui  ont  été  ofertes  de  leur  part  ; 
&  qu'en  cas  de  guerre  ,  les  Marchands  Anglois ,  qui 
trafiquent  dans  les  Païs-bas,  &  dans  les  autres  Etats 
de  l'Empereur,  perdront  les  Droits ,  Privileges,  & 
Frauchifts,  dont  ils  y  joüiífoient  :  le  Roi  Tres- 
Chrétien,  ppur  les  dédommager,  leur  acordera  de 
femblables  privileges  &  immunitez  dans  fon  Roïau- 
jne,  &  dans  toutes  les  autres  Ten  es ,  &  Seigneuries , 
qui  lui  apartiennent,  pour. en  joüir  tout  le  tems  que 
la  guerre  durera  entre  le  Roi  d'Angleterre  &  l'Empe- 
reur :  Sí  que  lors  qu'elle  fera  finie  ,  les  mêmes  Am- 
baiTadcurs ,  que  ledit  Roi  Tres  Ciiretien  doit  en- 
voler audit  Roi  d'Angleterre  ,  pour  confirmer  le 
Traite  de  la  Paix  perpétuelle  fait  entr'eux  ,  traiteront 
&  conviendront  avec  les  Députez  Si  CommiHaires 
Anglois  ,  fufifamment  autorifez  pour  cela  ,  de  la 
prorogation  defditfs  immunitez  &  franchifes ,  en  fa- 
veur des  Marchands  d'Angleterre. 
ïi^ij.  Le  dix-huitiéme  du  mois  de  Septembre  fuivant, 
Gabriel  de  Giamont,  Evcque  de  Tarbes ,  le  Vicom- 
te de  Turenne,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Mi- 
chel; Antoine  le  Vific  ,  Premier  Prefident  de  Bre- 
tagne, &  le  Seigneur  de  Vaux,  Ambafladeurs  de 
Elance  à  Londres,  y  conclurent  un  autre  Traité, 
qui  confirmoit  celui  de  Mòre  de  1515.  dans  tous  fes 
points  &  articles ,  en  exécution  de  la  promefle  faite 
alors  par  Madame  la  Regente,  de  le  faire  ratifier  & 
acomplir  par  le  Roi  fon  fils ,  lorfqu'il  leroit  en  liber- 
té, &  de  retour  en  France. 

Les  autres  articles  portoient,  qu'il  yauroit  entre 
lesdeuxRois,  &  leurs  fuccefleurs,  &  leurs  fujcts  re- 
fpcéiivement  ,  une  vraie  ,  fincere  ,  folide  ,  perpé- 
tuelle, &  inviolable  Paix,  amitié,  union,  confé- 
dération ,  &  ligue  ,  qui  dureroit  jufques  aux  fiecles 
les  plus  éloignez. 

Quel'un  n'alTifleroit  jamais  les  ennemis  del'autre , 
directement,  ni  indireâemcnt;  en  fecret,  ni  à  dé- 
couvert ,  fous  quelque  prétexte  ou  couleur  que  ce  pût 
être. 

Que  comme  depuis  longues  années  le  Roi  d'An- 
gleterre, &  fes  prcdeccfléurs ,  avoient  pris  le  titre  de 
Roisde  France,  &fait  tous  leurs  éforts  pour  ôter  ce 
Roïaume  à  ceux  qui  le  pollédoicnt;  aufquels  en 
éfet ,  ils  en  avoient  enlevé  pluficurs  parties ,  préten- 
dant que  de  droit  il  leur  apartenoit  tout  entier  :  le 
Roi  d'Angleterre,  pour  finir  cete  querelle,  qui  avoir 
été  lafource&ia  matière  d'une  fi  longue  &  fi  cruelle 
guerre  entre  les  deux  nations.  Se,  par  confequent, 
d'une  haine  capitale  entr'elles  ;  prometoit ,  que  ni 
lui  .  ni  fes  fuccefleurs  à  perpétuité ,  ne  troubleroient , 
moleileroient ,  ni  aflailliroient  le  Roi  Tres-Chrê- 
tien  ,  &  nepermetroient,  qu'il  fût  troublé,  molef- 
té,  niaflailli,  fous  quelque  pretexte  que  ce  pût  être  , 
dans  les  Pais,  Terres,  &  Seigneuries,  qu'il  pofle- 
doit  aßuellement  :  defquelles  au  contraire  il  le  laifie- 
roit  joiiir&difpofer  paifiblement  &  tranquillement, 
fins  nulle  interruption,  contiadiélion  ,  ou  revendi- 
cation de  lui ,  ni  de  fes  fuccefleurs ,  tout  de  même 
que  s'ils  n'y  avoient  jamais  rien  prétendu. 

M  Wicqucfort  dit  .  c|uc  I  dinal  d'York  ne  fut  pas  tant 
dans  cete  iicjouanon  le  Car.  Ile  rlcnipotEijtiairc  du  Roi 


Par  réciproque,  les  Ambafladeurs  de  France  pro- 
mirent au  nom  du  Roi  leur  Martre  ,  de  de  fes  fuccef- 
fcurs,  queleRoiTies-Chretien,  &  fes  fuccefleurs , 
paieroient  tous  les  ans  à  perpétuité  au  Roi  d'Angleter- 
re, &  à  fes  fuccefleurs ,  la  forame  de  cinquante  mille 
écus  d'Or  au  Soleil ,  raonnoie  de  France  ,  à  trente- 
cinq  fous  tournois  l'écu  ,  paiables  en  deux  termes, 
favoir  vint-cinq  mille  au  premier  jour  de  Mai ,  &  les 
vint-cinq  mille  autres ,  au  premier  jour  de  Novem- 
bre; lelquels  feroient  comptez  dans  la  Ville  de  Ca- 
lais ,  0Ì1  dans  celle  de  Cantorbery ,  au  cas  que  Calais 
tombât  lous  la  domination  de  quelque  autre  Prince. 
[Soit  dit  en  paflant,  que  cete  claufe  fembloit  prédire 
aux  Anglois  la  perte  qu'ils  firent  de  cete  Place,  fous 
le  Regne  de  Marie,  fille  d'Henri  V 1 1 1.]  Ils  promi- 
rent de  plus ,  que  le  Roi  Tres  Chrétien  ,  &  fes  fuc- 
celTeurs,  en faveurde ce prefent Traité,  fgurniioient 
ou  feroient  fournir  tous  les  ans ,  gratuitement ,  & 
fans  rien  exiger,  audit  Roi  d'Angleterre ,  &  i  fes 
fuccefleurs  à  perpétuité  ,  ou  à  ceux  qui  viendroient  de 
leur  part,  une  certaine  provifion  de  fcl  noir,  dont  le 
prix  montcroit  à  la  valeur  de  quinze  mille  écus  d'Or  : 
lecjuel  fcl  leur  ferole  baillé  &  délivré  à  Broiiage  en 
Saintonge,  dansles  mois  de  Mai,  Juin,  &  Juillet, 
en  une  ou  en  plufieurs  fois ,  comme  ils  voudroient. 
.Que  fi,  ou  par  un  débordement  d'eaux,  ou  par  quel- 
que autre  cas  fortuit ,  le  fel  venoit  à  manquer ,  en 
forte  que  ladite  quantité  promife  ne  pût  être  entière- 
ment fournie,  durant  une  ou  plufieurs  années;  la 
même  quantité  qui  fe  trouveroit  n'avoir  point  été 
fournie,  feroit  rendue  &  délivrée  de  bonne  foi,  äc 
fur  le  pied  du  prix  auquel  auroit  été  le  lél  en  cesan-  • 
nées-là  ,  aufli-tôt  que  l'abondance  en  feroit  rêve- 
nue. 

QiieleRoiTres-Chrêtien,  &  fes  fuccefleurs ,  ne 
troubleroient ,  n'inquieteroicnt ,  ne  moleileroient , 
&  n'cndommageroient  point,  ni  par  eux,  ni  par  au- 
trui ;  directement,  ni  indireéiement  ;  en  fecret,  ni 
à  force  ouverte;  ledit  Roi  d'Angleterre,  &  fes  fuc- 
cefleurs, dans  la  pofliffion  des  Villes,  Terres,  Châ- 
teaux, &  autres  lieux,  qu'il  pofledoit  actuellement 
par  delà  la  Mer;  au  contraire,  ilslelaifferoient  joiiir, 
lui  &-  fes  fuccefleurs  à  perpétuité,  de  tous  lefdits  lieux , 
paifiblement,  trantjuillement ,  fans  trouble  ,  &  fans 
empêchement  quelconque. 

Que  fi  quelque  fujet ,  vaflal ,  ou  allié  de  l'un  des 
deux  Rois,  atente,  machine,  ou  tait  quelque  cho- 
fe  contre  le  contenu  en  ce  prefent  Traité ,  foit  par 
Terre  ,  par  Mer ,  ou  par  eaux  douces  ,  cète  Paix 
nelaiflera  pas  de  demeurer  en  ion  entier,  enpuniflant 
feulement  ceux ,  qui  auront  fait  l'atentat,  ou  le  dora- 
mage. 

Pour  conclufion  ,  il  efl  dit ,  que  comme  cète 
Paix  eft  fiite  pour  être  perpétuelle ,  &  que  dans  la  fui- 
te on  pouroit  mètre  en  doute  l'autoritédes  deux  Rois 
contiactans ,  d'autant  que  nul  Prince  n'a  droit  &r  pou- 
voir fur  fon  fucccdcur,  &  que  par  fes  ordonnances, 
ou  conventions,  ilnc  peut  lui  feul  prejudicier  il'in- 
dépendanceabfolucde  la  Dignité  Roiale  :  non  feule- 
ment les  deux  Rois  ratifieront ,  autoriferont ,  &  con- 
firmeront par  des  letres  patentes ,  expédiées  de  parc 
&  d'autre,  en  bonne  &  fufifante  forme,  fignées  de 
leur  propre  main  ,  &  fcellées  de  leur  grand  fceau  ,  ce 
prelent  Traité  de  Paix  perpétuelle ,  &  en  jureront  fo- 
lennellement  l'obfervation  en  tous  fes  points  Se  arti- 
cles ;  mais  feront  jurer  aux  Grands,  &  aux  princi- 
pales Villes  de  leurs  Roïaumes  ,  de  l'obferver  5f 
acomplir  inviolablcment,  fous  l'hipoteque  &  obli- 
gation de  tous  leurs  biens ,  prefens  &  à  venir. 

L'Article  du  fel,  dont  je  viens  de  parler,  fut 
change  par  le  Traité  d'Hamptoncouit  de  1530.  par  j,,,,- 
lequel  il  eli  dit ,  que  la  quantité  de  fel  promife  par  le 

Trai- 

d'Angkicrrc  ,  qqt  l'arbitre  |  tí.  A  Imt  i.  dt  Im^^iaOk. 
commua  (iesilcuitKoit,  frtl7,  Urur. 


TRAITEZ  D 

Traité  de  la  Paix  perpétuelle  ,  n'aiant  pas  été  fournie 
dans  les  trois  ans,  qui  s'étoient  écoulez  depuis,  pour 
plus  grande  commodité  des  deux  Rois ,  la  valeur  du- 
dit  Tel  dû  pour  Jes  trois  années  écoulées,  feconver- 
tiroit  en  argent:  en  forte  que  le  Roi  Tres-Chrê- 
tien  paieroit,  ou  feroit  paier  au  Roi  d'Angleterre, 
trente  mille  écusd'Or  au  Soleil,  aians cours  en  Fran- 
ce fur  le  pié  de  quarante  fous  tournois  chaque  écu: 
ladite  fomme  paiable  en  quatre  termes,  favoir  fepc- 
mille  cinq-cens  écus  d'Or  chaque  premier  de.Mai& 
premier  de  Novembre  des  années  1551-  &  I55'. 
raoiennant  quoi  le  Roi  Tres-Chrétien  feroit  ccnié 
avoir  entièrement  fatisfait  audit  Traite  de  la  Paix 
perpétuelle  ,  fans  qu'on  put  alléguer  ,  qu'il  n'a- 
voit  pas  fourni  le  fel  promis  audit  Roi  d' Angle- 
terre. 

peplus,  il  flit  convenu  j  qu'au  lieu  du  fel,  que  le 
Roi  Tres-Chrétien  ,  &  fes  Succeífeurs  ,  dévoient 
fournir  arinuellement  au  Roi  d'Angleterre,  en  vertu 
du  même  Traitéde  la  Paix  perpétuelle,  on  lui  paie- 
roit tous  les  ans,  fa  vie  durant,  k  fomme  de  dix- 
mille  écus  d'or  au  fojeil,  chaque  écu  évalue  quarante 
fous  tournois;  &  toujours  en  deux  termes ,  favoir  le 
premier  de  Mai  &  de  Novembre  de  chaque  année. 
Lequel  paiement  annuel ,  quant  à  l'obfervation  dudit 
Traité  de  Paix  perpétuelle ,  feroit  de  même  force  & 
valeur,  que  fi  le  fcl  promis  avoir  été  fourni  tous  les 
ans.  Deforte,  qu'il  ne  feroit  pas  permis  au  Roi  d'An- 
gleterre de  demander  ledit  fcl,  tant  que  le  RoiTrcs- 
Chrcticn,  ou  fes  Succefleurs,  continueroient  de  lui 
paier  la  fomme  de  dix-mille  écus  paran. 

Tous  les  Traitez-  de  Paix  &  de  confédération  faits 
jufques  ici  entre  François  I.  &  Henri  V  H  I.  fu- 
rent confirmez  par  un  autre  ,  que  Gilles  de  la  Pom- 
1552.  meraie  ,  Amballadeur de  France,  conclut  à  Londres 
avec  le  Comte  de  Wütshire  ,  Garde  du  Prîvé-fcel  ; 
&  Edouard  Fox  ,  Grand-Aumônier  du  Roi  d'An- 
gleterre, en  laforme&teneur  qui  fuit. 

Que  tous  lefdits  Traitez ,  &:  particulièrement  ce- 
lui de  la  paix  perpétuelle  ,  demeureroient  en  leur  en- 
tière force  &  vigueur,  &  s'obferveroient  de  pjrt  & 
d'autre,  comme  fi  la  prefentc  Capitulation  ou  con- 
vention deplus  étroite  alliance,  n'étoit  jamais  inter- 
venue. 

Que  fi  l'Empereur  Charles  atendoit,  machinoit, 
oufefoit,  fort  par  lui,  foit  par  autrui  ;  diredement , 
ouindiredement,  aucune  choie  contre  la  perionne, 
ou  les  Etats ,  &  les  fujcts  de  l'un  ou  de  l'autre  des  deux 
Rois;  ils  fe  donneroient  réciproquement  aide  &  fe- 
cours,  trois  mois  après  en  avoir  été  requis  l'un  par 
l'autre,  toutes  excufes,  exceptions  ,  &  allégations 
ceííant.  De  forte  que  fi  le  Roi  d'Angleterre  étoit  ata- 
qué par  l'Empereur  ,  le  Roi  Tres-Chretien  feroit 
obligé  de  lui  envoier  au  lieu  qu'il  fpccifieroit,  cinq- 
cens  hommes  d'armes ,  ou  moins,  équipez  à  la  mode 
de  France  ,  aufquels  ledit  Roi  d'Angleterre  feroit  te- 
nu de  donner,  durant  tout  le  tems  qu'ils  feroient  à 
fonfcrvice,  lamémefolde,  qu'ils  avoicntacoûcumé 
de  recevoir  en  France.  Et  pareillement,  fi  ledit  Roi 
Tres-Chretien  étoit  aÎfailli  par  TErppereur,  le  Roi 
d'Angleterre,  requis  comme  il  vient  d'être  dit ,  lui 
cnvoierojt  tel  nombre  de  fes  Archers  à  pié,  qu'il  auroit 
demandé,  pourvu  que  ce  nombre  n'excédât  pas  cinq 
mille:  lefquels  Archers,  tant  qu'ils  feroient  en  Fran- 
ce,  y  feroient  entretenus  &  paiez  fur  le  même  pié 
qu'en  Angleterre.  Et  au  cas  que  les  Gendarmes  Fran- 
çois fuiTent  envoiez  delà  la  mer  en  Angleterre,  ou  les 
Archers  Anglois  deçà  la  mer  en  France  ,  les  deux 
Rois  prometoient  de  faire,  chacun  dans  leur  pais , 
telle  &  fi  bonne  provifion  de  vivres  &  de  danrées ,  que 
lefdits  foldats,  foit  Fram^ois  ,  ou  Anglois,  pûiTent 
vivre  &  s'entretenir  commodément  de  leur  paie. 

Et  pour  éditer  les  dommages,  qui  pouroient  être 
faits,  par  mer,  auxdeuxRois.  &  à  leurs fujets,  il 
ctoitdit,  que  dés  que  l'Empereur  auroit  atenté  quel- 


ES    PRINCES.  XXIX 

que  chofe  contre  eux ,  ou  l'un  d'eux,  &  contre  leurs 
fujets  &  leurs  Roiaumes,  pour  quelque  caufe  que  ce 
fut;  deux  mois  après  que  celui,  qui  feroit  a0^ii  Ili  le 
premier ,  auroit  notifié  l'irruption ,  ou  invafion ,  l'au- 
tre metroit  en  mer  une  armée  de  quinzc-cens  hoiTimes 
de  guerre  ,  équipée  &  munie  de  toutes  les  chofes  ne- 
ccil'aires,  laquelle  il  feroittenu  d'entretenir  à  fes  pro- 
pres frais ,  l'efpace  de  fix  rnois  entiers ,  ou  davantage , 
félon  qu'il  piairoit  au  Prince  ataqué:  détendant  les 
deux  rivages  de  la  mer  depuis  l'ifle  d'Ushant ,  juf- 
qu'à  la  pîage  ,  que  les  Anglois  i[>e\ient  les  Dunes , 
fituée  entre  Sandwich  &  Douvre.  Et  au  cas  que  les 
deux  Rois  fudent  aííaillis  enfemble  ,  &  en  même 
tems  ,  alors  ils  aviferoient  de  commun  acord  aux 
moiens  de  pouvoir  chacun  à  la  feûrcté  de  leurs 
ports. 

Que  fi  l'Empereur  venoit  à  commander  ou  per- 
metre,  que  les  Marchands  Anglois,  leurs  marchan- 
difes,  &  leurs  biens  ,  fuffent  arêtez  &  faifis  dans  feá 
Pais  de  Flandre  ,  Artois  ,  Brabant ,  Hainaut ,  Ze- 
lande ,  Hollande  ,  Frife  ,  Namur,  Luxembourg, 
&c.  en  ce  cas  le  Roi  Tres-Chretien ,  ou  fes  Succef- 
fcurs ,  enverroit ,  ou  envcrroient  fommer  la  Reine 
d'Hongrie,  fœur  dudit  Empereur,  ou  celui  qui  fc 
trouveroit  Gouverneur  des  Pais-bas  ,  fi  ledit  Empe- 
reur n'y  étoit  pas  alors;  de  mètre  en  liberté  lelilits 
Marchands ,  &  de  leur  acorderla  pcrmiifion  de  fe  re- 
tireravcc  tous  leurs  biens  &  toutes  leurs  Marchandifcs. 
Et  au  cas  que  cete  Reine ,  ou  tout  autre  Lieutenant  de 
l'Empereur  en  ces  païs,  requis  comme  il  eil  dit ,  re- 
fusât ou  diferât  de  le  faire;  alors  le  Roi  Tres-Chre- 
tien, &  fes  Succeífeurs,  fans  aucun  délai  ,  &  toute 
excufeceifant,  feroient  prendre,  arétcr,  &faifirtous 
les  Marchands  Flamans,  leurs  favSlcurs  &  commiifion- 
naireSï  avec  toutes  les  Marchandifes ,  terres,  rete- 
nus, &  biens  meubles  &  immeubles,  qui  feraient 
trouvez  dans  les  Terres  &  Pais  de  France,  &  les  re- 
tiendroient  &  giirderoient ,  jufqu'à  ce  que  les  Mar- 
chands Anglois  fuiTent  mis  en  pleine  liberté,  &  re- 
mis entièrement  dans  tous  leurs  biens. 

Que  s'il  arivoir,  que  les  Marchands  Anglois  fuf- 
fent arêtez  &  détenus  dans  les  autres  Etats,  Roiau- 
mes, &  pais  apartenans  à  l'Empereur,  le  Roi  Tres- 
Chretien,  ou  fes  Succeífeurs ,  le  fommeroient  com- 
me il  eft  dit  ci-delfus;  &  en  cas  de  refus ,  icroit  ou 
feroient  aréter,  prendre,  &  faifirtousIesMarchands 
fujets  de  l'Empereur,  &  tous  leurs  facteurs  &  Agens, 
avec  les  Marchandifes ,  Terres,  Rentes,  Patrimoi- 
nes, biens  meubles  &  immeubles  quelconques,  qui 
fe  trouveroient  dans  toutes  les  Terres  de  France;  def- 
quels  ils  neiè  défaifiroient  point,  que  tous  les  Mar- 
chands Anglois ,  arêtez  &  détenus,  ne  fuifcnt  déli- 
vrez, &  n'eûifcnt  obtenu  main-lcvée  de  tous  leurs 
biens.  Que  fi  les  biens  faifis  tant  aux  Marchands  des 
Pais-bas,  qu'aux  autres  Marchands  des  autres  Etats 
fujets  à  l'Empereur,  n'étoient  pas  fufifans  pour  dé- 
dommager les  Marchands  Anglois  ,  le  Roi  Tres- 
Chretien  ,  &  fes  Succeífeurs  ,  continueroient  tou- 
jours de  faire  areter  &  faifirles  perfonnes&  les  Mar- 
chandifes des  fujets  de  l'Empereur ,  jufqu'à  ce  que  les 
Marchands  Anglois  fufTent  entièrement  fatisfaits  & 
dédommagez. 

Que  le  Roi  d'Angleterre,  &  fcs Succeífeurs ,  fe- 
roient obligez  de  faire  la  même  chofe  contre  les  Mar- 
chands Flamans ,  &  Efpagnols,  en  faveur  des  Mar- 
chands François. 

Les  Marchands  de  la  Haut-e-Allemagne  n'étoient 
point  compris  dans  cerarticle,  comme  n'étant  fujets 
de  Charle-Quint ,  qu'à  caufe  de  l'Empire ,  &  de  fa 
qualité  d'Empereur. 

Enfin  ,  il  étoit  dit ,  que  nul  des  deux  Rois ,  ni 
de  leurs  Héritiers  &  Succeiïeurs,  ne  pouroit  ou  de- 
vroic  faire  aucune  nouvelle  Ligue,  Convention ,  Con- 
fédération, Amitié,  ouAUiance,  avec  aucun  autre 
Prince,  Etat,  Nation  >  Republique,  ou  Ville  ,  de 
d  3  quel- 
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quelque  qualité,  dignité,  ou  condition  qu'ils  fuiTcnt , 
de  laquelle  il  pût  ariver  quelque  préjudice  ou  domma- 
ge à  l'un  ou  à  l'autre  des  deux  Rois,  ou  à  leurs  Hé- 
ritiers &  Succcffcurs;  &  que  fi  l'un  des  deux  Prin- 
ces, ou  quelqu'un  de  leurs  Succcflcurs,  feloitouin- 
liovoit  quelque  chofe  au  préjudice  de  l'autre,  oude 
fcsSucceffcurs,  tout  cela  feroiteflimé  nul,  &  de  nul- 
le valeur,  comme  s'il  n'avoit  jamais  été  fait. 

L' Ambafladeur  de  France ,  qui  fit  ce  Traité,  étoit 
fi  agréable  à  Henri  V  1 1 1.  que  jamais  Amballadeur 
ne  l'a  été  davantage,  ni  peut-être  tant ,  àaucunRoi 
du  monde.  [Vous  avez,  raifon  ,  (dit-il,  dans  une  de 
Ictrc  fcsLctres  à  l'Evèque  d'Auxerre ,  alors  AmbaiTadeur 
'^'^à  Rome,  )  de  me  porter  envied'ctre  avec  un  fi  gen- 
til Prince  ;  car  je  penfe  qu'après  le  Roi  notre  maître , 
il  ne  s'en  trouva  depuis  deux-cens  ans  un  de  meilleur 
efprit,  de  meilleure  grâce,  ni  plus  magnanime  que 
celui-ci:  &' à  vous  parler  franchement ,  le  Roi  nôtre 
maitre  lui  eil  obligé  du  bon  vouloir  qu'il  lui  porte  ;  de 
quoi  je  me  fens  grandement  :  car  je  fiiis  traité  ici ,  non 
pas  comme  Ambaiïadeur  ,  mais  comme  Prince  du 
Pais;  logé  en  la  Maifon  dudit  Sieur  Roi,  &  quand 
je  le  vas  voir ,  toûjours  mangeant  à  fa  table.] 

Quatre  mois  après  la  conclufion  de  ce  Traité,  l 
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.Rela- 
tion des  deux  Rois  s'entrevirent  à  Boulogne,  oli  ilsdcmcure- 
"""t-  tläns  un  IVIonaftere  depuis  le  io.  d'Oc- 


nies  ob-'  enfemble  dans  un  Monaftere  depuis  le  i 
f;r,e-„  tobrc  jufquesau  zy.  &  ce  fut  en  cete  Ville  que  le  Roi 
■  areiitrr-  d'Angleterre  donna  aux  fils  du  Roi ,  lefqucis  étoicnt 
Îran'''^  à  fon  lever  ,  les  trois-cens  mille  é.us ,  que  le  Roi  leur 
çoiTl,  &  P^''^'"'  devoir  encore  d'une  fomme  empruntée  pour 
d'Hen.  iâ  rançon.  De  Boulogne,  ils  alérent  tous  deux  à  Ca- 
ri VIII.  lais,  où  le  Roi  d'Angleterre  donna  l'Ordre  de  lajar- 
'  ^""'""tiere  auGrand-MaitieAnne  de  Montmorency ,  &  à 
*  '  l'Amiral  de  Brion  ,  comme  le  Roi  avoir  donné  dans 
Boulogne  celui  de  Franieaux  Ducs  dcSuffolk  &  de 
Nortsfolk.  Avant  que  de  fe  fcparer ,  ils  conclurent 
une  Ligue  défenfive  contre  le  Turc ,  de  laquelle  il  eft 
inutile  de  mètre  ici  le  contenu,  puifque  ce  Traitécft 
touten  Françoisà  la  page  1518.  &  fuivantes  du  fécond 
Tome  de  ce  Recueil. 

Au  refte ,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange ,  que  le 
Roi  d'Angleterre  foit  toûjours  nommé  Íe  premier 
dans  les  originaux  Latins  des  Traitez  ,  dont  je  viens 
de  parler,  dautant  que  c'eft  unufagc  établi  entre  les 
deux  Couronnes,  que  le  nom  du  Roi  d'Angleterre 
precede  celui  du  Roi  de  Fiance ,  dans  le  texte  &  dans 
la  fignature  de  tous  les  aâcs ,  qui  font  fournis  & 
échangez  de  fa  part;  &qiiepareillementleRoiTres- 
Chretien  fe  nomme  &  figne  le  premier  dans  les  dou- 
bles, qu'il  fournit  &  délivre  au  Roi  de  la  Grande 
Bretagne  qui  en  ufe  aufli  de  même  avec  l'Empereur 
&leRoid'Efpagne.  f«) 

Après  tant  de  Traitez  folennels ,  fi  fouvent  renou- 
veliez, confirmez,  &  jurez,  on  ne  pouvoir  pas  croi- 
re en  ce  tems-là,  que  les  deux  Rois  pulTent  jamais 
rompre  enfemble;  cependant  Charle-Quint  fit  tant 
par  les  négociations,  que  non  feulement  il  fe  recon- 
cilia avec  celui,  qui  avoir  repudié  fa  tante,  pour 
époufer  une  concubine;  &  qui  outre  cela  s'étoit  fcpa- 
rédel'obéiffanccde  l'Eglife;  mais  qu'il  vint  même  à 
bout  de  l'engager  à  faire  la  guerre  à  François  L  qui 
ne  lui  avoir  jamais  fait  d'autre  déplaifir,  que  celui  de 
ne  vouloir  pas  renoncer,  comme  lui,  à  la  Commu- 
nion de  l'Eglife  Romaine.  Témoignage,  qu'il  n'y  a 
point  parmi  les  Princes  de  confédération,  m  d'amitié 
ii  étroite ,  qu'une  petite  jaloufic  ne  puilfe  rompre  du 
jour  au  lendemain  (¿).  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Roi 
d'Angleterre  &  l'Empereur  ataquérent  en  mêmetems 


la  France,  dont  ils  avoient  fait  le  partage  entr'eux, 
projetant  d'alcr enfemble  droit  à  Paris,  pour  ficager 
cete  ville,  puis  de  là  jufqu'à  Orleans.  Mais  l'Empe- 
reur s'étant  amufé  au  Siege  de  Saint- Dizier,  qui  l'oc- 
cupa fix  Semaines  entières;  &  l'Anglois,  qui  allie- 
geoit  Boulogne,  n'aiant  point  voulu  en  partir,  qu'il 
ne  l'eût  prife  ;  ilsépiouvcrenttousdeux,  &  particu- 
lièrement Charle-Quint  qui  fut  contraint  de  demander 
la  paix ,  combien  étoit  bon  &  falutaire  le  confeil ,  que 
l'Empereur  Fédcric  .1  1 1.  fon  bifaieul  ,   donna  à 
Louis  XI.  As:  ne  marchandtr  jamais  U peau  de  i'atm, 
que  la  hiu  ne  fit  morte  *.  L'Anglois  prit  Boulogne ,  *  Comi- 
parla  lâcheté  de  Coucy- Vervin,  qui  la  rendit,  tan- nts  chap. 
dis  que  leDagfin  acouroit  à  fon  lecours  ;  &  il  foù- 
tint  la  guerre  jufqu'à  l'année  1 546.  que  fe  trouvant  t^t.'Îi 
epuireQ'homraes&  d'argent,  &  d'ailleurs  craignant ,  res. 
que  la  continuation  de  cette  guerre  ne  facilitât  à  fes 
fujets,  dont  il  étoit  tres-haï  pour  fescruautez,  les 
moiens  de  fe  révolter  contre  lui ,  il  commença  à  defi- 
rer  la  paix.  Elle  fut  traitée  entre  Ardres  &  Guiñes  ,  i,aí, 
&  conclue  en  fix  Semaines,  aux  conditions  fuivan-  ' 


(a]  Breton  de  Villandry , 
Secretaire  d'Eiac  fous  Fran- 
çois I.  le  dit  ainfi  dans  une 
Aportille  cerile  de  fa  main  à  j 
la  marge  du  Traire' fait  à  l'en- 
■treviie  de  Calais.  , 

(ij  Jean  de  Dintevillc-Po- 


liz^,  AmbafTadeur  de  France 
en  Angleterre  en  1  s  î  1.  &  15. 
dit,  dans  la  relation  de  fon 
audience  de  colige  .  qu'Hen- 
ri VIH.  s'íioit  plaint  i  lui, 
de  l'honneur  &  de  la  bonne 
cheic ,  que  iranjois  I.  avoir 


Que  le  Roi  Tres-Chretien  ,  &  fes  SuccelTeurs ,  fe- 
roient  paier  tant  audit  Roi  d'Angleterre,  fa  vie  du- 
rant ,  qu'à  fes  Héritiers  &  Succclléurs  ,  tontes  les 
penfions annuelles,  qui  leurétoient  dues  en  vertu  du 
Traité  de  Mòre  de  1 5  j  5 .  &  du  Traité  de  la  Paix  per- 
pétuelle de  1 527. 

Que  le  jour  de  Saint  Michel  de  l'année  1 554.  ou 
dans  les  quinze  jours  immédiatement  fuivans ,  le  Roi 
Tres-Chretien,  &  fes  SuccelTeurs ,  feroient  paier  au- 
dit Roi  d'Angleterre ,  tant  pour  les  arrérages  defdi- 
tes  penfions  non  paiées,  que  pour  les  dépcnfes  faites 
ou  à  faire  aux  fortifications  de  la  Ville  &  du  Comté 
de  Boulogne ,  la  fomme  de  deux  millions  d'c-cus  d'or 
au  folcii,  de  la  valeur,  dont  ils  croient  en  1515.  la- 
quelle fomme  paiée ,  ledit  Roi  Tres-Chretien  de- 
meureroit  quite  des  arrérages  defdites  penfions ,  & 
des  autres  iommes  d'argent  dues  au  Roi  d'Angleter- 
re, échus  depuis  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  der- 
nier; commeauflidurembourfemcnt  de  tous  les  frais 
faits  par  ledit  Roi  d'Angleterre,  à  l'ocafion  de  cete 
dernière  guerre. 

Qiie  le  Roi  de  France  &  fes  SuccelTeurs  laifleroient 
joüir  paifiblement  le  Roi  d'Angleterre,  &  fes  Succef- 
feurs ,  de  la  Ville,  du  Port ,  du  Territoire ,  &  de  tou- 
tes  les  dépendances  du  Comté  de  Boulogne,  jufques 
à  ce  que  lui,  ou  eux,  eûffent  paié  les  deux  millions 
d'or  ici  mentionnez  ,  outre  une  autre  fomme  de  cinq, 
cens  douze-mille  écus  d'or,  que  le  Roi  d'Angleterre 
pretcndoit  lui  être  dûë  par  François  I.  en  vertu  d'u- 
ne certaine  obligation  qu'il  avoir  de  ce  Prince ,  datée 
du  vint-neuf  de  Janvier  iSzji.  aucas  que  les  Arbitres 
ou  CommiiTaires,  qui  feroient  nommez  de  part  & 
d'autre,  jugcaiïent  qu'elle  fût  due.  Aprésquoi,  le 
Roi  d'Angletcire,  ou  fcs  SuccelTeurs,  leiidioientde 
bonne  foi  la  Ville  de  Boulogne ,  &  tout  le  Boulenois, 
fans  démolir  aucune  partie  des  fortifications,  qui  s'y 
trouveroientalors. 

Dans  ce  Traité  Henri  VIII.  prend  deux  titres 
incompatibles  ,  favoir  ,  celui  de  Défenseur 
DE  LA  Foi,  que  le  Pape  Leon  X.  lui  avoit  don- 
né, pour  avoir  écrit  contre  Luter,  &  défendu  l'au- 
torité du  Siège  Apollolique  :  celui  de  Supre- 
me C-HEF  DE  l'Eglise  Anglicane, 
qu'il  s'étoitatribué,  après  s'être  feparé  del'obéiffance 
de  l'Eglife  Romaine.  Car  pouvoit-il  retenir  le  pre- 
mier titre,  fans  reconnoître,  au  moins  tacitement, 

l'auto- 

fairc  au  Pape  Clement  VII. 
dans  leur  entrevue  à  Marfeil- 


fefant  le  man'agc  du  Duc 
d'Orleans  .  fon  fils,  avec  la 
ns  avoir 
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afcint  l'âge  de  douze  ans,  Edoiiard  lui  envèrroit  de* 


l'autorité  du  Souverain  Pontife ,  dont  il  le  tenoit  ? 
comment  fe  difoit-il  le  Défenseur  de  la 
Foi,  lui  qui  ctoit  devenu  le  pcrfecuteur  &  le  bou- 
reau  de  tous  ceux  ,  qui  h  profeiToient  en  Angle- 
terre ? 

Le  dernier  Traité,  que  François  fit  en  fa  vie ,  fut 
1547.  ^^'"i  Londres  de  1547.  lequel  n'efl:  qu'une  ex- 
plication d'un  ou  deux  articles  de  la  Paix  de  1 54Ö. 
touchant  les  Fortifications  du  Port  &  de  la  Ville  de 
Boulogne,  &les  limites  du  Boulenois.  Et  probable- 
ment il  ne  le  ratifia  point,  car  il  mourut  quelques 
jours  après  qu'il  fut  conclu. 
^543-  ^549'  Henri  II.  fon  fils,  &  Edouard  V  I. 

fils  d'Henri  VIII.  en  firent  un,  qui  fut  apellé  la 
Paix  de  Boulogne,  non  pas  tant  ì  caufe 
du  lieu,  0Ì1  elle  fut  traitée ,  que  parce  qu'elle  rendit 
la  Ville  &  le  Comté  de  Boulogne  à  la  France ,  moien- 
nant  quatie-cens  mille  écus  d'or,  qu'Henri  paia  à 
Edoiiard  pour  les  fortifications  ,  améliorations  ,  & 
autres  dcpenfcs,  que  le  Roi  Henri ,  fon  pere  lui , 
y  avoitnt  faites.  SIeidanaraifondedire,  que  cete  re- 
ftitutionfurprit  beaucoup  de  gens  ;  caries  R.oisd' An- 
gleterre n'en  avoient  jamais  fi  bien  ufé  avec  les  nôtres. 
Ajoutez  à  cela  ,  qu'Edouard  confentit  encore  de 
rendre  à  la  Reine  Régente  u'EcoiIe  les Forterefles de 
Dunglas  &:  de  Lardre .  dont  les  Anglois  s'étoient  em- 
parez fous  le  regne  d'Henri  VIII. 

Au  refte ,  quoique  l'Empereur  fût  compris  dans  ce 
traité,  &  par  Henri  1 1.  &  par  Edoiiard  V  I.  il  ne 
laiiTa  pas  d'en  être  tres  fâché ,  &  de  chercher  toutes 
les  ocafions  de  rompre  avec  la  France  ,  comme  il  fit 
l'année  fuivante.  Car  la  Reine  de  Hongrie,  quigou- 
vernoit  alors  les  Païs-bas,  &  qui  favoit  tres-bicn  fer- 
vir  Ion  frère  à  fon  gré,  aiant  été  avertie  à  tcms,  que 
le  IVlai  échal  de  Samt- André  devoit  paffer  à  Londres , 
pour  y  jurer  la  Paix  de  Boulogne,  &  pour  donner  le 
coller  de  Saint  Michel  au  jeune  Roi  d'Angleterre  :  el- 
le fit  tenir  une  Armée  Navale  entre  Calais  &  Douvre , 
pour  prendre  le  Maréchal ,  qui  fut  ainfi  obligé  d'aîer 
s'embarquer  à  Dieppe,  d'oiiilpairalieurcufementen 
Angleterre.  Mais  comme  poiu  faciliter  fon  palíage, 
il  avoit  fait  arëtcr  au  Port  de  cete  Ville  deux  ou  trois 
navires  Flamans ,  avec  ordre  de  les  relâcher  aulfi-tôt 
qu'on  auroit  la  nouvelle  de  ion  arrivée  en  AngleteiTe, 
la  Reine  de  Hongrie  en  prit  ocafion  de  faire  arêrer 
dans  les  Ports  de  Flandie  tous  les  navires  François; 
ordonn.irt,  qu'on  leur  ôtât  les  voiles,  &  que  l'on 
mit  les  Marchandiles  à  terre ,  pour  confumer  les  Mar- 
chands en  frais  de  pourfuites.  Et  cete  colere,  ajoute 
Brantôme,  s'étendit  fur  les  Marchands,  qui  trafi- 
quoient  par  terre  à  Anvers ,  dont  les  Mai  chandifes 
furent  faifies ,  bien  qu'ils  n'ctrifent  rien  de  commun 
Dans  avec  ceux  qui  navigeoient.  EtTondifoit,  que  fi  elle 
l'tloge  ei'it  pù  atraper  alors  ledit  Maréchal ,  &  fon  arme- 
ment ,  elle  l'eût  rançonnécomme  un  mignon  &  fa- 
Saint  vori  du  Roi.  Ainfi,  Henri  II.  ne  fut  pas  de  meil- 
André.  leure  intelligence  avec  Charle-Quint ,  que  François  I. 
&  ce  fut  l'unique  chofe,  en  laquelle  il  fuivit  les  tra- 
ces &  les  fentimcns  de  fon  peie  :  car  il  rapella  à  la 
Cour  le  Connétable  de  Montmorency ,  &  le  fit  fon 
Premier  Minifirc,  à  l'exclufion  du  Cardinal  de  Tour- 
non ,  &  de  rAmir.il  Annebault,  que  fon  pere  lui 
avoit  fort  recommandez  en  mourant.  Tant  les  Prin- 
ces font  jaloux  de  leur  autorité  particuliere  ,  àlaquelle 
ils  croiroient  avoir  dérogé  ,  s'ils  fe  fervoient  des  Mi- 
nif^res  &  des  Créatures  de  leur  Predecefleur. 
1551.  Eni  551.  Henri  &  Edoiiard  firent  un  autre  traité , 
dont  les  principaux  articles  étoient, 

Qiie  fi-tôtque  Madame  Elizabet  de  France  auroit 

(a)  Edoiiard  éroit  n<i  au  !  tenir  fur  les  fonts  de  baté- 
mois  d'Odobre  de  is;7   &  j  me. 

Eliiabct  en  [^46.  tandis  que  J  (S)  Cabrera.  Hiftorienju- 
ia  paix  fc  craitoit  cnttc  Ftan-  |  diciem  &  finccte.  dit,  C]uc 
çois  I.  Si  Hcnti  VIII.  qui  à  Charle  Quint  fût  venu  à  bout 
cete  ocalion  fut  pi¡¿  de  la  1  de  cete  cuiicpiií'e ,  íi  Je  Pim- 


AmbafTadeurs  &  Procureurs  fufifamment  autorifezj 
lefquels  l'épouferoient  en  fon  nom ,  par  paroles  de 
prefent ,  en  prefence  de  deux  Notaires  ou  témoins 
apellez  &  requis  à  cet  éfet:  &  pareillement,  queÎî 
un  mois  après  qu'Eiizabet  auroit  douze  ans  acomplis  i 
il  plaifoitau  Roi  de  France  d'envoier  en  Angleterre 
des  Ambaiïadeurs,  &  Procureurs,  fufifamment  au. 
torifez  pour  contraâcr  ledit  mariage  ,  Edoiiard  le  ce- 
lebreroit  avec  eux  par  paroles  à  ce  propres  &  convena- 
bles ,  en  prefence  de  Notaires  &  de  témoins ,  qui  y  fe- 
roient  apellez. 

Que  ladite  Dame  Elizabet  auroit  pour  dot  detix- 
cens  mille  écus,  paiables  en  deux  termes ,  la  moitié  i 
Je  jour  de  la  folcnnifation  du  mariage;  &  l'autre  moi- 
tié, au  bout  del'an  :  &que  leRoi  fon  futur  époux 
luidonneroit  &  afligncroit  le  même  revenu  annuel, 
qu'avoir  l'Infânte  Caterine,  premiere  femme  d'Hen- 
ri VIII.  favoir  ,  vint-mille  nobles  à  la  rofe  de 
Monnoie  d'Angleterre  ,  chaque  noble  valant  vint 
gros  de  la  monnoie  du  pais. 

Que  fi  elle  fuivivoit  à  Edoiiard  ,  elle  joüiroiti 
durantfavie,  de  tous  les  biens,  meubles  ,& joiaux  i 
dont  les  Reines  Doiiairieres  d'Angleterre  avoient 
acoûtuméde  joiiir.  Que  fi  au  contraire,  Edoiiard  lui 
furvivoit,  aiant  ou  n'aiant  point  d'entans  d'elle  ;  en 
ce  cas  il  profiteroit  &  heriteroit  de  fa  dot ,  &  de  touS 
fes  meubles,  lelon  qu'il  fe  pratiquoit  ordinairement 
dans  le  Roiaume,  &  fur  tout  entre  les  Rois  &  les 
Reines  d'Angleterre. 

Que  celui  des  deux  Rois  j  qui  empccheroit  l'a- 
complifTemcnt  de  ce  mariage  ,  quand  ladite  Dame 
Elizabet  feroit  nubile,  paicroit  à  l'autre  la  fommede 
cinquante  mille  écus  d'or  ,  à  faute  de  quoi  le  de- 
mandeur feioiten  droit  de  l'exiger  des  Pais,  Terres,  & 
Sujets  du  contrevenant ,  &  de  la  prendr  e  &  lever  fur 
les  biens  meubles  &  immeubles  defdits  fujets  ,  etl 
quelque  lieu  qu'ils  fe  trouvaffent ,  foit  fur  mer ,  ou 
fur  terre. 

Enfin,  que  celle  des  parties»  de  qui  feroit  venu 
l'empêchement  dudit  mariage  ,  foit  Edoiiard,  foit 
Elizabet,  quin'étoientpasen  âge  de  l'acomplir  {«) - 
ou  le  Roi  Trcs-Chretien  ;  feroit  exemte  de  tout  re- 
proche ,  &  quant  à  l'honneur  ,  S:  quant  à  la  con- 
fcience ,  auifi-tôt  que  ladite  fomme  de  cinquante  mil- 
le écus  d'or  auroit  été  entièrement  paiée. 

Ce  Traité  fut  fait  à  Angers  par  les  Cardinaux  dé 
Lorraine  &  de  Chaflillon,  le  Connétable  Anne  de 
Montmorency  ,  &  Jean  de  laChefnaie,  Surintendant 
des  Finances. 

En  la  même  année,  les  Princes  Protcfians  d'Ale- 
magnc,  irritez  de  n'avoir  pû  obtenir  de  l'Empereiir 
la  liberté  du  Landgrave  de  FÍeífc,  qu'il  tenoit  prifon. 
nicrdcpuis  l'année  1 547.  &  alarmez  de  la  tentative, 
qu'il  avoit  faite  auprès  des  Elefleurs,  pour  faire  aifo- 
cier  fon  fils  avec  fon  frère  à  la  dignité  de  Roi  des  Ro- 
mains, commencèrent  à  fongeraux  moicns  de  s'opo- 
fer  ouvertement  aux  deffeins ambitieux  dèce  Prince, 
dont  le  but  étoit  de  rendre  l'Empire  hereditaire  dans 
fa  Maifon  (¿).  Maurice  ,  Eledleur  de  Saxe  ,  &  le 
Marquis  de  Brandebourg ,  qui  fe  trouvoient  ofenfez 
de  ce  que  l'Empereur  leur  avoit  manqué  de  parole ,  en 
détenant  le  Landgrave,  furent  les  premiers ,  qui  prê- 
tèrent l'oreille  aux  propofitions ,  que  leur  fit  lean  de 
Fretfe  [c),  Evêque  de  Baionne ,  d'une  ligue'avec  la 
France.  Elle  fut  conclue  peu  de  tems  après  à  Chambor,  1551 
&  ratifiée  au  mois  de  Janvier  1551.  au  contentement 
même  des  Princes  Catolioues ,  qui  ne  craignoient  rien 
davantage  que  l'agraiidilTement  de  l'Empereur. 

Le 

ce  Filippe  eût  iu  garder  Icfc-  [  Frcire  dans  un  endroit  des  Mc- 
cret  en  cctercnconttc.  Liv.  1.  ,  inoiics  de  Richer ,  ainíi  que 
dcibnHiftoirc,  chap.  Ì.  'dans  le  Traite  de  cere  Li- 
(f)  Sleidan  l'apclie  ioatHfj  guc, page  160.  du  fécond To» 
frani'ieiii  ,  c"eff-à-dite  du  me. 
Frcfnc  j  mais  il  cft  apc]l¿  de 
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qu'il  ne  rendroit  point  les  Etats  au  Duc  de  Sa- 
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Le  premier  d'Avril ,  l'Elefleur  Maurice  alTiegea 
Aufbourg,  &  la  Vilb  s'e'tant  rendue  le  treizième  ,  il 
marcha  avec  tant  de  célérité  vcrsInTpruk,  où  étoient 
l'Empereur  &  le  Roi  des  Romains ,  que  peu  s'en  fa- 
lut  qu'il  ne  les  prit  tous  deux  prifonniei  s ,  avec  leurs 
principaux  Minjflrcs.  Et  depuis  ce  jour-là ,  Charle- 
Quint,  qui  s'étoit  donné  pour  diâon  le  ueni,  vieti, 
vici,  deCéfar,  éprouva  jufqu'au  jour  de  fon  abdica- 
tion ,  que  la  fortune  de  Céfar  j'avoit  abandonné  pour 
jamais.  Henri  II.  de  fon  côté  fe  faifit  des  Villes  de 
Metz,  Toul,  &  Verdun  ,  pouren  joiiir ,  félonies 
conventions  de  la  Ligue  (a) ,  en  qualité  de  Vicaire  de 
l'Empire  Et  la  Ligue  n'en  fût  pas  demeurée  là  , 
lì  Maurice,  qui  étoit  gendre  du  Landgrave,  n'eût 
aprehendé  ,  que  ce  prifonnier  ne  fût  la  viâime  de  la 
guerre,  qu'il  fcfoit  à  l'Empereur,  qui  le  menaçoit 
de  lui  envoler  la  tête  de  fon  beau  Pere.  Il  accepta 
donc  les  conditions,  qui  lui  furent  ofertes,  l'une 
defquellcs  étoit  la  délivrance  du  Landgrave.  Ainfi , 
la  Paix  fut  conclue  dés  le  mois  d'Août  fuivant  à  Paf- 
law. 

Enfuite de  cete  Paix,  où Charle-Quint  facrifiales 
intereñs  de  la  Religion  à  la  fatisfailion  des  Prottf- 
tans  ,  à  deffein  de  fe  fervir  de  leurs  forces  contre  Hen- 
ri 1 1.  il  vint  mette  le  Siege  devant  Metz  avec  une  Ar- 
mée de  plus  de  cent  mille  hommes  ;  mais  après  y  avoir 
perdu  deux  mois  &  demi  de  tems,  &  plus  d'un  tiers 
de  fes  Troupes ,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  en  Flan- 
dre ,  honteux  de  voir ,  que  l'Empire  eût  perdu  les 
Villes  de  Metz  (c) ,  Toul,  &  Verdun  ,  fous  ion  Re- 
gne, fans  efperance  de  les  recouvrer  jamais.  Il  eft 
vrai ,  que  r.innée  fuivante  ,  (comme  les  armes  font 
journalières ,)  il  eût  fa  revanche  à  TcroUanne  (d¡ , 
qu'il  fit  rafcr  jufqu'aux  Icjndemens  ;  &  ce  fut  fon  der- 
nier exploit  de  guerre.  Mais  la  Gouvernante  des  Païs- 
Bas,  la  Sœur,  qui  haïdbit  mortellement  Henri ,  à 
caufe  d'une  certaine  chanfon  fur  fes  amours ,  qui  fe 
chantoit  à  la  Cour  de  France;  &  le  Duc  de  Savoie, 
fon  Neveu  ,  dont  le  Pere  avoir  été  dépoiiillc  par  Fran- 
çois I.  ne  laifférentpasde  continuer  la  guerre  en  Picar 
die,  &  d'y  faire  de  grans  ravages,  dont  Henri  fc  dé- 
dommagcoit  au  centuple  fur  l'Artois,  leHainaut,  le 
Cambi  eiîs ,  &  le  Comté  de  Namur. 

Marie,  Reine  d'Angleterre,  qui  avoir  épouféFi- 
lippe,  fils  de  l'Empereur,  aprehendan!,  que  cète  al- 
liance, dont  le  Roi  de  France  étoit  tres-mécontcnt, 
ne  l'obligeât  d'entrer  dans  la  querelle  de  fon  beau  Pe- 
re ,  s'emploia  fi  cficacement  auprès  de  ces  deux  Prin- 
ces,  qu'ils  envolèrent  leurs  Députez  entre  Ardres, 
Calais,  &  Gravelines,  pour  traiter  un  acommode- 
ment  («).  Mais  la  déclaration ,  que  firent  ceux  d'Hen- 


(<t)  Le  mime  Cabrera  die, 
<]u'i]  fcfoic  beau  voir  les  Prin- 
ces Proteftans  d'Alemagne 
faire  une  Ligue  pour  iadcíícn- 
fe  de  la  liberte  de  l'Empire, 
tandis  qu'ils  le  de'mcm- 
broicnc ,  livre  I.  chap.  5.  Par 
l'article  14.  de  cere  Ligue, 
ils  coiiicntoient ,  que  le  Roi  fe 
failît  de  toutes  les  Villes  Im- 
periales où  Ton  parloir  Fran- 
çois. 

(h)  Henri  I  L  prtijudicioit 
aux  droits  de  la  France ,  en 
acceptant  la  condition  de  te- 
nir Merz  ,  Toul ,  &  Verdun, 
en  tjualite  de  Vicaire  de  l'Em. 
pire,  ces  trois  Villes  n'c'tant 
point  en  Alemagnc  ,  mais  en 
France ,  félon  les  anciens  Geo- 
.^rafesi  ou  en  Lorraine,  fé- 
lon les  modernes.  Et  cela  cil 
fi  vrai  ,  t|ue  dans  une  caufe 
Jong-tems  plaide'c  à  Rome  , 
fut  le  droit,  que  leCh.ipitrc 
Se  les  Clianoines  de  Verdun 
ptc'tendoicnt  avoir  d'e'lirc 
ieurEvécjue,  comme  font  les 


I  Chapitres  d'AIemagne  ;  la 
I  ^ore  jugea  ,  que  le  Pais  Mef- 
j  liun'e'toir  pointcornpris dans 
le  Concordar  d'AIemagne  , 
c'eft-à-dire ,  dans  la  Bulle  du 
I  Pape  Nicolas  V.  de  1441.  Et 
,  il  fur  vérifie  dans  ce  procez 
que  depuis  environ  cent  qua- 
Irante-cinq    ans    les  Papes 
]  avoicnt  toujours  pourvfiàcct 
Evêche'  ,  pleinement  ,  pure- 
ment ,  &  fimplenient  ,  fans 
confirmer  jamais  aucune  e'ie- 
¿lion  faire  par  le  Chapitre  de 
I  ceteEglife.  if irf  196.  du  Car- 
dinal d'Offat  ,   qui  en  cela 
I  contredit  formellement  à  ce 
que  le  Chancelier  Olivier  dir 
dans  le  Memoire  ,  qu'il  fit 
pour  la  Conference  d'Ardres 
de  I         Voiez  la  page  167. 
du  fécond  Tome  de  ce  Re- 
cueil. 

En  1 560.  l'Empereur  Fer- 
dinand aiant  Envoie' en  Fran- 

j  ce  Loiiis  Madruce  ,  Evéquc 
dcTrcnte,  pour  demander  la 

1  reftiiutioû  de  Metz ,  Toul , 


voie,  que  l'Empereur  ne  rendit  en  même  tems  li 
Navarre  à  l'heritiere  de  la  Maifon  d'Albret  ;  &  la 
Ville  de  Plaifance  au  Duc  de  Parme  ;  rompit  la  confe- 
rence. 

Il  furvint  encore  alors  un  autre  empêchement  àia 
Paix.  Ce  fut  l'exaltation  du  Cardinal  Jean  Pierre  Ca-' 
raffe  au  Pontificat,  c'cft-à-dire  ,  du  plus  grand  enne- 
mi qu'eût  l'Empereur ,  qui  lui  avoir  donné  ouverte, 
ment  l'exclufion  ,  indigné  de  voir  briguer  le  fouve- 
rain  Pontificat  par  un  homme  de  quatre-vints  ans, 
qui  dans  la  fleur  de  fon  âge  s'étoit  jugé  indigne  du 
plus  petit  Evêché*.  CePape,  animé  de  fon  propre  *  Cabre; 
reffentiment,  &  d'ailleurs  éguillonnè  par  ion  Neveu  ,  "  '^'"'P- 
qui  le  fefoit  fouvenir  à  tous  propos  des  outrages ,  que  ^l/i"  ¡j'¡  " 
les  Minières  d'Efpagne  lui  avoicnt  faits  à' Naples ,  fon  Hif. 
traita  &  conclut  une  Ligue  ofenfive&dèfenfive  avec 
le  Roi  Henri ,  dont  les  principaux  articles  ètoient , 
que  le  Pape  donneroit  l'inveftiture  du  Roïaume  de 
Naples  à  l'un  des  Fils  de  France ,  excepté  le  Daufin  ; 
&  letiendroit  le  Duché  de  Beneven  (ƒ)  ,  pour  être 
mcameic,  c'cft-à-dire,  pour  être  réuni  à  la  Chambre 
Apoflohque,  avec  quelques  aurres  Terres ,  moien- 
nant  lefquelles  l'Etat  Eccleliaftiquc ,  s'étcndroit  d'un 
côté  jufqu'au  Golfe  de  Venife;  &  de  l'autre  julqu'au 
Garillan  :  que  le  Roi  donneroit  en  Terres,  fituées 
dans  le  Roïaume,  la  valeur  de  vint-cinq  mille  ècus 
de  rente  au  Comte  deMontorio;  &de  quinze-mille 
au  Marquis  de  Montebello  ,  fcs  Neveux.  Que  pour 
les  frais  de  la  guerre  on  depoferoit  cinq-cens  mille 
ècus  à  Venife,  favoir,  le  Roi  trois-ccns  cinquante- 
mille,  &  le  Pape,  cent  cinquante-mille.  Cète  Li- 
gue fut  fignéc  à  Rome  *  par  les  Cardinaux  de  Lorrai-  *  Le  i  j; 
ne&deTournon  ,  dont  celui-ci  lefitàregret,  pré- 
difant,  qu'elle  feroit  funelle  à  la  France,  L'autre  au 
contraire,  qui  ne  fongeoit  qu'à  l'agrandiffement  de 
fa  Maifon  ,  cngageoit  d'autant  plus  volontiers  le  Roi 
dans  cète  guerre  loinraine  _,  qu'il  la  rcgardoit  comme 
le  plus  fur  molende  fe  faire  élire  Pape,  fila  vacance 
du  Saint  Siege  arivoit,  (ainfi  qu'il  y  avoit  grande  apa- 
rcnce,)  tandis  que  le  Duc  de  Guife,  fonlrerc,  fe- 
roit à  la  tete  d'une  piûflante  Armée,  dans  levoifina- 
gede  Rome. 

Il  ne  tint  pas  à  la  Reine  Marie  d'Angleterre  ,  que 
cète  Ligue  Papale  ne  fût  étoufécdésfa  nailiance  ;  car 
elle  ménagea  fi  bien  Henri ,  &Filippe,  fon  Epoux  , 
depuis  Roi  d'Efpagne  par  la  démiffion  de  fon  Pere , 
que  les  deux  Rois  conclurent  une  Trêve  pour  cinq 
ans ,  fix  ou  fept  femainesaprés  la  fignature  du  Traité 
d'entre  Paul  I V.  &  Henri.  Cefi  la  Trêve  de  Vaucel- 
ces  en  Cambrelîs ,  famcufe  par  la  Légation  du  Cardi- 
nal 
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&  Verdun,  le  même  Chan-  1 
cclier  Olivier  opina  dans  le 
Conici!  ,    qu'il  faloic  faire  ' 
rrancher  la  tctc  au  premier 
qui  parleroic  de  les  rendre  à 
l'Empire.  I 

f  (■  J  Quant  au  Sie'gc  de 
Metz  ,  Brantôme  die ,  que  | 
Charlc-Quint  le  leva  d'autant  1 
plus  à  regret,  que  pour  rega- 
gner l'eftime  &  l'afeilion  des  I 
Alemans.  il  leur  avoir  pro-  I 
mis  défaire  retourner  Metz  i 
Toul ,  &  Verdun  à  l'Empire: 
qui  e'toit  lachofcdu  Monde  , 
qu'ils  defiroient  d'avantage. 
Dans  l' EÎDçe de  François ,  Ducde  i 
Guife.  ' 

(d)  Ville  de'ja  fatale  aux  | 
François  ,   par  la  perte  des  1 
deux  Batailles  de  Guincgace  , 
toutes  deux  gagnées  par  Ma-  ' 
ximilicn  d'Autriche,  aieul  de 
Charle  Quint ,  l'uncen  1479. 
dont  il  ne  lût  pas  profiler  ;  &  ' 
l'autre  en  1  ^  1  î.  ou  furent  pris  I 
Louis,  Duc  dcLonguevilic  i  j 


le  Seigneur  de  laPalifTe,  qui 
fut  depuis  Maréchal  de  Fran- 
ce ;  le  Chevalier  Bayatd  ,  Se 
plulîeurs  autres.  ApelMc  la 
Journée  des  éperons  t  à  Caule  de 
la  fuite  de  la  Cavalerie. 

(e)  Sleidan  dit ,  quel'Em- 
pereurenvoia  l'Evcque  d'Ar- 
ras ;  le  Roi  de  France  1  ie  Car- 
dinal de  Lorraine ,  ÓcleCon- 
iie'table  de  Montmorency  ;  & 
la  Reine  Marie  le  Cardinal  de 
Pooie  ,  le  Comte  d'Arondel . 
&  le  Baron  Pager  :  &  que  ce- 
te aJlcmblée  le  tint  dans  une 
plaine  fitue'e  entre  ces  trois 
Villes,  parce  que  la  premiere 
apacrenoit  au  Roi  ;  la  fecon- 
de ,  àia  Reine;  &  la  troific- 
me,  à  l'Empereur.  Liv.  lé. 
defonHiftoirc. 

(f)  CeDuch¿,  qui  eft  en- 
clavé dans  le  Roïaume  de  Na- 
ples.  eftáPegard  duPapedc 
Id  même  condition  ,  que  le 
Comrat  d'Avignon  en  t'io- 
Ycuec. 
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nal  Caraffe,  qui  vint  tout  exprés  en  France  ,  pour  en 
perfiiader  la  rupture  (a)  ;  par  la  vaine  crédulité  du 
Roi ,  qui  fc  laiíía  leurrer  de  la  conquête  imaginaire 
du  Roïaumc  de  Naples;  par  l'ambition  dcsGuifcs, 
qui  defiroient  la  guerre  d'Italie  ,  l'un  pour  devenir 
Pape  ;  &  l'autre ,  pour  fe  faire  Roi  de  Naples ,  en 
vertu  d'une  prétention  furannée,  qu'avoir  leur  JVIai- 
fon  fur  ce  Roiaume  (i);  par  l'infidélité  des  Caraffes , 
qui  firent  fecrctement  leur  acord  avec  les  Efpagnols , 
dés  que  les  François  furent  entrez  en  Italie;  "enfin, 
par  la  perte  de  la  Bataille  de  Saint-Quentin,  qui  ne 
fut  pas  moins  funefteà  la  France,  que  celles  deCre- 
cy,  de  Poitiers,  d'Azincourt,  &  de  Pavie  (c)  :  com- 
me fi  ç'eût  été  un  malheur  ataché  à  la  Maifon  des  Va- 
lois ,  de  fignaler  tous  ,  leur  Regne  par  quelque 
grand  defaflre.  Celui  de  Saint-Quentin  tut  tel ,  que 
Charle-Quint  demanda  au  Courier ,  qui  lui  en  aporta 
la  nouvelle  en  Efpagne  ,  fi  fon  fils  étoit  dans  Paris. 
En  éfet,  fi  le  Duc  de  Savoie  yfât  venu  incontinent 
après  la  Bataille  gagnée ,  on  tient  pour  certain  ,  qu'il 
auroit  trouvé  les  portes  ouvertes,  &  )a  Ville  aban- 
donnée t¿)  :  tant  la  fraieur  avoit  troublé  les  Efprits. 
1557.  9^  memoire  de  cete  Bataille,  qui  fc  donna  le 

jour  de  Saint  Laurent,  queFilippe  II.  bâtit  le  fom- 
ptueux  Monaftere  de  i'Efcurial,  autrement  dit  San 
Lorenfo  el  Real  de  lal^iiloria,  parce  que  l'Eglifelui 
en  eft  dédiée;  foit  en  reconnoiiTance  de  la  vicfoire 
remportée  fous  les  aufpices  d'un  Saint  Eipagno]  ;  iôit 
en  réparation  d'une  de  fes  Chapelles,  qui  fut  ruinée 
dans  la  priië  de  Saint-Qiientin. 

Au  rede ,  le  fuccez  qu'eût  la  Ligue  d'entre  Paul 
IV.  &  Henri  II.  eft  un  bel  exemple  du  peu  de  fond 
qu'il  y  a  à  faire  fur  les  Confédérations  Papales ,  qui  ne 


fubfiltent  qu'autant  qu'elles  font  utiles  à  des  neveux 
avares  &  ambitieux  ,  qui  regardant  le  Pontificat  com- 
me unepuilTance  de  courte  durée ,  fe  hâtent  de  faire 
leur  fortune  aux  dépens  de  leurs  amis,  &de  leurs  en- 
nemis, tíincjuam  afud  fttiem  fißinantes  ;  fans  fe  pi- 
quer jamais,  ni  de  generofité,  ni  de  bonne  foi,  ni 
de  reconnoiflance.  Vertus  peu  connues,  ou  du  moins 
peu  pratiquées  à  la  Cour  de  Rome,  oîi  l'intereft  do- 
mine fouverainement.  Ainfi  le  Cardinal  Caraffe ,  qui 
favoit  bien  les  intentions  de  fon  Oncle,  ne  fit  jamais 
rien  de  plus  convenable  au  nepotifme,  que  ce  qu'il 
fit  le  jour  de  fon  entrée  publique  à  Paris,  où  voiant 
le  peuple  à  genoux  dans  les  ruës ,  ildifoit  detems  en 
tems  :  chi  vmf  ejfer  mgmKMo  ,  f,a  ingannato.  Mais 
perfonne  ne  fut  plus  la  dupe  de  cete  ligue  &  de  cète 
légation,  que  le  Duc  de  Guife ,  qui,  arivant  à  Ro- 
me ,  trouva  le  Pape  fans  argent ,  fans  provifions  de 
guerre ,  &  fans  troupes ,  &  n'aiant  pour  toutes  for- 
ces, que  la  haine,  lacokre,  &  le  défit  de  fe  vanger, 
lins  rien  dcbourfer. 

Après  qu'Henri  II.  eût  rompu  la  Trêve  deVau- 
celles  ,  qui  étoit  purement  l'ouvrage  de  la  Reine 
d'Angleterre,  cète  Reine,  pour  en  témoigner  fon 
reffentiment,  ou  pour  complaire  au  Roi  Filippe, 
»  Le  s.  fon  Epoux,  envoia  déclarer  la  guerre  à  Henri»,  qui 
de  Ju.n  s'y  étoit  d'autant  moins  atendu ,  que  les  Anglois  ne 

Roi ,  mais 


confiderant  point  Filippe,  comme  leu 


feulement  comme  le  mari  de  leur  Reine  (e) ,  ne  fe  te- 


(u)  le  Cardinal  CarafFe  fc 
plaignant ,  que  la  Trêve  de 
Vaucclles  ,  non  ièuleraentde'- 
truifoic  la  Ligue  faite  avec  le 
Pape,  fonOnclei  niaiscxpo- 
foie  encore  toute  la  Mailon  ' 
Carafie  à  la  vaiigeance  des  Ef- 
pagnols :  le  Conne'tablc  de 
Montmorency  repondit ,  t]ue   

lePape  n'avoitaucun  fujct  de  ¡  où  iïctok  fuTl'è  point  de  por- 
ie plaindre,  m  de  s'alainier  |  letfes armes viflorienfesipar- 
puifqu'il  y  I  ce  qu'il  fut  obljge  denvoier 
)  au  Roi  fes  meilleures  Trou 


Angevine.  Mais  ces  Rois  n'a- 
voient  jamais  t't¿  que  titulai- 
res. 

fc)  Brantôme  die,  que  ce 
defaftrefutcaulè,  qucle Ma- 
réchal de  Briilac  ,  qui  avoit 
conquis  prefque  tout  le  Pié- 
mont ,  perdit  l'oçaiion  de 
conquerir  auffi  le  Milanes 


de  cete  Trêve 
¿Eoit  compris. 

I,  i"i  ^f'ih^^  Icnr  Bifaïeu-  I  pes,  pour  iccourir  le  plus  pref 
JeYolanddAnjou,  héritière  le  &  le  plus  important.  Dam 
des  Kols  de  la  feconde  Miifon  i  / „  Mnichd 
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noient  point  obligez  de  prendre  (es  quÉrellés.  Quoi 
qu'il  en  foit,  cète  déclaration  coûta  cher  aux  An- 
glois, qui  fept  mois  après  perdirent  la  Ville  de  Ca- 
lais *  ,  qu'ils  avoitnt  polfedée  par  l'efpace  de  deux-  •  Le  s. 
cens  dix  ans.  Ce  qui  donna  lieu  à  ce  bon  mot  de  Paul  J^"" 
W.la  perle  de  Calais  eß  le  Douaire  de  la  Reine  d'An-  j'" j 
gleterre:  car  en  éfet,  c'eft  tout  ce  que  lui  valut  fon 
iVIariage  avec  Filippe  1 1.  Et  pour  comble  de  mal- 
heur, elle  perdit  encore  la  Comté  deGuifnes,  afin 
queles  Anglois  cùlfent  la  mortification  denepolTeder 
pas  un  pouce  de  Terre  en  France.  AuiTi  en  mourut 
elle  de  dèplaifir  dans  la  mêmeannée.  *  *Lc  r  j. 

Charle-Qtiint  étant  mort  au  mois  de  Septembre ,  N"»™- 
Filippe,  qui  vouloir  retourner  en  Efpagne,  où  fa'"'" 
prefence  étoit  abfolument  neceifaire ,  prêta  volontiers 
l'oreille  aux  premieres  propofitions  d'acommodcment 
avec  le  Roi  de  France,  qui  de  fon  côté  craignoit, 
que  les  Efpagnols,  enflez  de  la  vifloire  de  Gravcli- 
nes,  nevinffent  afliegerCabis.  Ainfi  les  deux  Rois 
trouvant  leur  compte  à  finir  la  guerre ,  envolèrent , 
chacun,  leurs  Députez  en  l'Abbaicde  Ccrcamp  ,  fi- 
tuée  entre  la  Picardie  &  l'Artois  dans  la  Comté  de 
Saint-Pol.  La  Conference  commença  le  quinzième 
d'Oéiobie,  &  dès  ce  jour-là,  Henri  &  Filippe  çpn- 
gediérent  toutes  leurs  Troupes,  pour  montrer  réci- 
proquement, qu'ils  ne  defiroient  rien  davantage  que 
la  Paix.  Le  premier  de  Décembre  fuivant,  les  Dépu- 
tez fe  feparérenr ,  après  avoir  fignè,  en  vertu  de  leurs 
pouvoirs,  une  fufpenlion  d'armes,  qui  dei  oit  durer 
jufqu'au  premier  jour  de  Février  1 5  55.  avec  promeffe 
de  retourner  ,  é- de  fe  rajfembler  le  vmt-cwcj  de  Jan- 
vier, jour  de  la  converfion  de  Saint  Paul  :  Joit  en  la 
même  Ahbaie ,  ou  en  tel  autre  lieu ,  qu'ils  avifiroient 
d'ici  la  :  foit  eux  mêmes ,  ou  autres  ,  qu'il pLiiroit  à 
leurs  Princes  ty-  Maîtres  d'envoier ,  pour  achever  une 
fi  Sainte  œuvre. 

tes  mêmes  Députez  s'ètant  rendus  àCâtcauCam- 
brefis ,  où  la  Conférence  fut  transférée ,  il  fut  dit  par 
un  afte  du  fixicme  de  Février ,  que  la  furfeance  d'ar- 
mes durerait  tout  le  tems  qu'ils  feraient  en  négociation  , 
&  encore  fix  jours  après  la  dijfolmion  de  l'affimhlée  , 
ou  il  Jeron  permis  a  la  nouvelle  Keine  d:  Angleterre  Eli- 
^abet  d'envoier  auffi  les  fiens.  Ce  qu'elle  ne  manqu.l 
pas  de  faire ,  pour  défendre  fes  intérêts  contre  le  Roi 
de  France,  qui  la  tenant  pour  bâtarde  adulterine, 
prétendoit ,  que  la  Couronne  d'Angleterre  apartenoit 
à  la  jeune  Reine  d'Ecolfe,  femme  du  Daufin,  fon 
fils.  Enfin  ,  la  Paix  fut  conclue  au  commencement 
d'Avril  ,  mais  à  des  conditions  fi  defavantagcufes 
pour  la  France,  cjue  fi  Filippe  II.  eût  été  dans  Pa- 
ris,  il  n'eut  pas  pû  en  exiger  d'autres.  Il  fufit  de  di- 
re, que  pour  trois  Villes,  qu'il  rendoit  en  Picardie, 
favoir.  Han,  leCatelet,  &  Saint-Quentin  ,  Henri 
en  rendoit  cent-quatre- vint-dix-huit  (ƒ)  en  Flandre, 
en  Piémont,  enTofcane,  &  en  Corfc.  Chofe  hon- 
teufe,  &  qui  a  flétri  la  mémoire  d'Henri  II.  d'un 
oprobre  éternel.  Si  le  Procureur  General  du  Parle- 
ment de  Paris  avoit  proteftè  en  15:9.  contre  lesTrai- 


_  ^_   .  ._.    ■  L-Adte 

tez  de  Madrid  &  de  Cambrai  *;'&  le  Chancelier  j",/** 
Olivier  contre  celui  de  Crcfpy  ;  tous  les  Parleraens  de  Recué". 
France  étoient  encore  plus  en  droit  de  piotcller  deTom.li. 
e  nul- rag. 'Si. 

W)  Cabrera,  elout  le  pere  1  cete  qualité' ,  &  fefoieiit  mé- 
fie l'aïeul  e'toicntà  la  Bataille  me  lì  peu  de  cas  de  lui  ,  que- 
de Saiiit-Quentin  ,  dit ,  que  I  la  Reine  Marie  ne  feignoit 
le  Duc  deSavoie  prit  le  meil-  i  d'être  grolle ,  que  pour  le  fai- 
leur  parti  i  fie  que  s'il  fût  alé  re  relpefter  davantage  par 
droit  a  Patis  ,  comme  plu-  refpetancc  d'en  avoir  des  En. 
lieurs  Capitaines  le  lui  con- 
lèilloient;  il  auroit  bien  pû 
lui  arivcr,  ainfi  qu'au  Duc, 
(on  Pere,  d'entrer  en  prance 
mangcanrdcs  faifans  ,  &  d'en 
fortir  enfuite  mangeant  des 
racines.  Liïie  4  de  fon  Hif- 
toite  chap.  8. 

te)  llsiielui  donnoicntquc 


fans. 

(\)  LeLaboureur  chap  I. 
du  livre  5.  deles  additions  aux 
Memoires  de  Catlelnau  ,  dit , 
que  cete  Paix  nous  coûta  plus 
de  trois- cens  Places  ,  que  nous 
rendîmes  aux  Elpagnols,  Ä;  à 
leurs  Alliez. 
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nullité  contre  la  Paix  de  Câtcau  Cambrefis  ,  qui 
aioiblilToit  bien  plus  le  Roïaume ,  qucn'avoit  faitla 
perte  des  iiatailles  de  Saint-Quentin,  &  deGraveli- 
ncs,  piiiTque  la  France  peidoit,  en  un  jour,  toutce 
qu'elle  avoir  conquis  en  trente  ans.  Ajoutez  à  cela , 
qu'il  croit  également  injufle  &  ridicule ,  qu'Henri 
II  donnât  davantage  à  Filippo  II.  pour  la  rançon  du 
Connétable  de  Montmorency,  fon  favori,  que  la 
France  n'avoit  voulu  donner  à  Cliarle-Quint  pour  cel- 
le de  François  I.  fon  Roi.  Voici  ce  qu'en  dit  un  de 
nos  Hifloricns.  [Ce  Connétable,  dit-il,  avoit 
éprouvé  la  bonne  0¿  la  mauvaife  fortune ,  mais  Henri 
II.  l'aima  fi  conftamnient ,  que  lesEfpagnols  Taiant 
pris  a  la  journée  de  Saint-OHentin ,  il  le  nichera  par  la 
reÎtitution  de  cent  Villes  conquifcs  :  de  forte  que, 
s'il  a  palié  pour  un  grand  homme,  ç'a  été  autant  pour 
ce  qu'il  a  coûté  à  la  France,  que  pour  les  fervices 
qu'il  a  rendus  à  nos  Rois  (à).]  Maiscequi  meparoît 
plus  furprenant ,  c'eilde  voir  le  Cardinal  de  Lorraine 
&  le  Connétable ,  qui  étoisnt  lesdcux  principaux  Plé- 
nipotentiaires dans  cete  négociation,  conclure,  de 
commun  acord,  un  Traité,  qui  relevoit  la  fortune 
du  Connétable,  le  plus  dangereux  advtrfaire  de  la 
IVJaifon de Guife.  Caril  eilccrtain,  quefi  laPaixne 
fe  ^ût  point  faite,  le  Connétable  auroit  été débufqué 
p.i:- le  Duc  de  Guife ,  qui,  depuis  la  prife  de  Calais , 
dont  il  n'étoit  pas  pourtant  l'unique  ,  ni  peut-ét¡e  le 
principal  auteur  ¡¿J,  étoit  regarde  comme  le  Génie 
Tuteiaire  de  la  Fi  ance  ;  au  lieu  que  fon  rival  avoir  été 
toujours  malheureux  à  la  guerre.  Retournons  au 
Traité  de  Câteau  Cambrefis. 

Henri  promit  en  Mariage Elizabet ,  fa  fille-aînée, 
au  Roi  Filippe,  qui  l'épouiâ  par  Procureur  le  vint- 
deux  ,  ou,  fclon  d'aurrcs,  le  vmt-fept  de  Juin  ;  & 
Marguerite  fa  Sœur  à  Emanuel  Filbert,  Duc  de  Sa- 
voie ,  qui  étant  venu  à  Paris  fijr  la  fin  du  même  mois , 
y  confomma  Ton  Mariage  le  neuvième  de  Juillet ,  du- 
rant l'agonie  du  Roi ,  qui  mourut  le  lendemain.  Et 
peut-être  ce  Mariage  ne  iéfùt-il  jnmais  acompli ,  ni, 
parconfcqucnc ,  la  reftitution  de  Piémont ,  fi  le  Duc 
eût  diferc  d'un  jour  d'époufer  Marguerite.  Tant  il 
importe  de  favoir  prendre  l'ocafion  aux  cheveux. 
Madame  Elizabet  avoit  été  propofée  ,  l'année  prece- 
dente, pour  le  Prince  d'Efpagne ,  Don  Carlos,  qui 
n'avoir  qu'un  an  plus  qu'elle;  mais  le  Roi  Filippe 
étant  devenu  veuf  au  même  tems,  il  trouva  plus  à 
propos  de  l'époufer  lui-même ,  &  de  donner  à  Ion  fiis 
la  fille  aînée  de  Maximilien,  Roi  des  Romains,  fa 
nièce ,  pour  réunir  tout  le  Sang  d'Autriche  dans  fa  li- 
gne droite;  &' pour  merrc  dans  les  intéréts  de  fi  Cou- 
ronne les  Alemans ,  dont  l'amitié  lui  éroit  neceffaire , 
à  caufe  des  Païs-bas,  &  des  Erats  qu'il  poffedoit  en 
•  Cabre-  Italie  Elizabet ,  que  les  Efpagnols  apellcnt  toii- 
ra  Cliap.  jnurs ,  Dona  Ifabel  dt  U  Paz, ,  en  Memoire  de  cète 
Lme".  étant  morte  en  15ij8.au  mois  d'Odobre,  & 

de  fou"  D'^"  Carlos  au  mois  de  Juillet  précédent;  Filippe 
Hiiloiic.  prit  encore  pour  femme  ,  celle  qu'il  avoit  long-tems 
promife  à  fon  fils.  Ce  qui  a  fdtdire  à  Strada  .  qu'il 
éroit  fatal  à  Don  Carlos ,  d'avoir  pour  belles  Mères , 
celles  que  fon  Pere  lui  avoit  deilinécs  pour  épou- 
fes.  (0 


SUR  LES 


{a)  Viramene  fortunan  tx- 
fettus  eßi  Hciìrict  tarnen  fecundì 
tam  pertinaci  fii'vore  poiens  rati 
tit ,  ut  cttphvus ,  centum  urbium 
jaillira,  ab  eoredempms ßt.  Vu- 
¿e  non  Ga¡l¡A  commodo  tantùm , 
fed  CT"  tlijpendio  mammis  habitus 
eß.  Ceux,  c]ui  liront  ce  paf- 
íage,  ponronc  fe  reUbuveiiit 
du  nom  de  l' Auteur  ,  que, 
j'ai  oublie  de  marquer  dans 
mes  Mémoires. 

{h]  Brainûme  dit.  que  lorf- 
C]uc  l'eiitieprife  de  Caíais  fut 
propole'e  au  Duc  de  Guiiè, 
ce  Duc  y  ttoura  non  fcuie- 


I  mcntdeladificult^,  maiicn- 
,  core  de  l'impoilìbiiice  :  qu'au 
contraire  Jean  de  Monchy  , 
SeigncurdeSeiiarpont  ■  Lieu- 
tenant de  Roi  en  Picardie  .  la 
crouvafacilc,  aprésavcirfait 
reconnoîcre  cxaitcmcnc  la 
Place;  &  que  ce  fut  par  fon 
Conièil  ,  &  à  fon  inftaiice  , 
queleRoi  voulut  abfolument 
qu'on  l'aflìegeàt.  Ainfî ,  fé- 
lon le  témoignage  même  de 
Brantôme,  cjui  exalte  le  Duc 
de  Guilè  camme  le  Cefar  de 
i'oa  Siccic  ,  Senarpont  fut  le 
principal  auteur  Se  promoteur 


Filippe  infifta  long-tems  fur  l'article  de  Caîaïs, 
pour  obtenir  qu'il  fut  rendu  aux  Anglois ,  qui  étoienc 
d'autant  plus  honteux  de  la  perte  de  cète  Place ,  qu'ils 
s' étoient  glorifiez,  deux-cens  ans  durant ,  d'avoir  les 
clefs  de  h  France ,  pendues  à  leur  ceinture.  Mais  ou- 
tre que  le  Roi  Henri  ne  vouloit  pas,  qu'ils  eulfcnt 
une  telle  obligation  à  Filippe;  ni  qu'il  fût  en  credit 
auprès  d'eux  ;  la  Raifon  d'Etat  ,  ni  la  prote£lion 
qu'il  devoitàfes  fu  jets,  ne  permctoit  pas  de  lui  ren- 
dre jamais  une  Ville,  qui  lui  fervoil  de  barriere  con- 
tre les  plus  anciens  &  les  plus  dangereux  ennemis  de 
fon  Roïaume.  C'cii  pourquoi  fes  Députez  à  la  Con- 
ference de  Cercamp  déclarèrent  hautement  à  ceux 
d'Efpagne,  que  le  Roi  leur  Maître  donneroit  auffi- 
tôt  fa  Couronne  à  Filippe  ,  que  Calais;  &  que  fi  Fi- 
lippe leur  avoit  ordonné  de  ne  rien  conclure,  qu'à 
cete  condition,  i!s  le  dévoient  dire  franchement, 
afin  qu'on  ne  perdit  plus  de  tems  à  négocier  inutile- 
ment *.  On  ajoûtoit,  que  Calais  étoit  un  ancien 
héritage  &  patrimoine  de  la  Couronne  de  France , 
que  les  François  avoient,  non  pas  conquis ,  puifque 
c'étoit  leur  propre  bien  ;  mais  reconquis  fur  les  An- 
glois, qui  n'y  avoient  jamais  eû  d*autre  droit,  que 
celui  de  la  force  :  qu'il  ne  faloir  point  aleguer  le  Trai 
té  de  Bi  etigny ,  par  lequel  le  Roi  Jean  le  leur  avoit 
cédé  &  abandonné  :  pulique  depuis  (â  prife  à  la  Batail- 
le de  Poitiers  ,  il  n'a\  oit  jamais  été  libre;  &  qu'étant 
revenu  en  France  fur  fa  parole,  pour  y  faire  exécuter 
le  contenu  de  ce  Traite,  &n'aiant  pû  tenir  tout  ce 
qu'il  y  avoit  promis,  il  fut  contraint ,  pour  dégager 
fa  foi,  de  retourner  en  Angleterre,  où  il  mourut: 
que  la  joÍi,(íance  de  plus  de  deux-cens  ans ,  par  laquel- 
le ils  pretendoient  prefcription  ,  ne  leur  donnoit  au- 
cun droit;  dautant  quelcschofcs  tenues  par  force  & 
par  violence  ne  fe  prefcrivoient  point ,  quelque  lon^- 
rems  qu'on  les  eût  tenues  &  poiTedées.  Outre  que 
la  prcicription  n'eft  point  d'ufage  entre  les  Prin- 
ces. 

Il  faut  remarquer  ici ,  que  la  Reine  Elizabet  crai- 
gnaiit ,  que  le  Roi  de  Fiance  ne  lui  fît  la  guerre ,  à 
cauli  des  prétentions  delà  Reine Daufine,  à  qui  Paul 
IV.  avoit  adjugé  la  Couronne  d'Angleterre,  traita 
fecretement ,  &  fans  la  participation  des  Ambaííadcurs 
de  Filjppe,  avec  Henri,  &  lui  abandonna  Calais, 
voulant  bien  fe  contenter  de  la  promeiTe,  que  firent 
ceux  de  France ,  que  le  Roi  leur  Maître  lui  rendroit 
f  ére  Pbce  dans  huit  ans  ,  à  compter  du  jour  de  la  fi- 
gnature  du  Traité;  comme  au ITÎ  la  Comté  de  Gui- 
nés,  &  la  Terre  d'Oye,  avec  les  Châteaux  ,  Forte- 
relTes,  &  Seigneuries  de  leur  dépendance.  Ecquel 
terme  échu,  Henri,  ou  fes  fucceiTeurs  ,  n'acomplif- 
fant  pas  cére  rcíiitution  ,  feroient  tenus  de  paier, 
pour  amende  ,  la  fomme  de  cinq-cens  mille  écus 
d'Or,  à  la  Reine  Elizabet ,  ou  à  fes  hoirs  &  fuccef- 
leursà  la  Couronne  d'Angleterre  ,  rato  manente  pac- 
to ,  c'ert-à-dire,  fins  que  le  paiement  de  cète  amende 
déchargeât  le  Roi  Trcs-Chrétien ,  &  le  Roi  Daufin  , 
fmfils.  ni  leurs  hoirs fucceiTeurs,  de  la  promeife 
par  eux  faite  ,  de  rendre  la  Ville  de  Calais  8¿  la  Com- 
té de  Cuiines  avec  toutes  leurs  apartenances  &  dépen- 
dances (¡¿J.  Et  cet  acord,  à  mon  avis,  fut  un  coup 

d'Etat , 


de  cete  glorieufe  entreprifc, 
puiÎ!.]ue,  fans  lui.  Henri  II. 
qui  voioit  que  le  Duc  la  ju- 
geoit  impolTlble  1  n'eût  ja- 
mais ofci  pa/Tcr  outre,  aprc's 
cequi  vcnoic  de  lui  ariver  ala 
BatailledcSainr-QLicntin.  Et 
ce  fut  pour  conicrvcr  la  Me- 
moire de  ce  lervice .  donc  il 
n'avoir  point  ¿ití  rccompen- 
fe,  qu'il  fit  meirc  fur  le  fron- 
tifpicc  d'un  bâtiment  ce  vcr- 
fecd'Ifaïc: 


•  tetre 

des  Dé- 
putez de 
France , 
¿erice  de 
Cetcâmp 
le  II. 
Oflobre 


CioTtam  mtam  attiri  non  dabo. 


I  (f  )  Perpetrio  Caroli  fato ,  ut 
uxores  [ét  defiJnatas  Pater  aut 

I  vivo  pneriperei ,  aut  in  mortui  io- 

Icumduceret.  Lib.-7.Decad.  i. 
[d]  Calais  ne  fuc  point  ren- 
du ,   ni  les  cinq -cens  mille 
c'cus  paiez,  parce  qu'Eliza- 

i  bet  viola  ce  Traité,  non  feu* 
lement  en  fefaifiiTanc  du  Ha- 

;  rre  de  Grâce,  par  où  elle  cf. 

'  perojtd'cnvahir  toute laNor- 

i mandie;  mais  encore  en  foû- 
icnant  ia  rébellion  des  EcoC- 
,  fois  contre  la  Reine  Daufine. 

1 Contravention  ,  par  laquelle 
Ëlizabct   éioi:   déchue  da 
droit , 
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d'EcaC,  par  où  elle  s*afFermit  fur  le  Trône,  dés  le 
commencement  de  fon  Regne,  qui  couroit  riique 
d'être  fort  malheureux  ,  ii  les  armes  de  la  France  eûf- 
fent  feconde'  les  foudres  de  la  Cour  de  Rome. 

Cabrera  dit,  que  la  prife  de  Calais  vint  d'une  in- 
telligence, que  le  Gouverneur  de  Boulogne  entre- 
tenoit  avec  les  Calviniftes  de  cète  ViJle,  qui  ctoient 
fort  irritez  des  perfecutions ,  que  la  Reine  Marie 
d'Angleterre  fcfoit  à  leurs  confrères  ;  &  qu'£,lizabet , 
imbud  des  mêmes  opinions,  fàvorifa  fous  main  cete 
cntrepnfe,  pour  abréger  les  jours  de  fa  fceur  ,  à  force 
de  peines  &  de  foucis  (a).  Et  cela  lui  rcüQit  en  éfet , 
car  Marie  mourut  dix  mois  après  la  perte  de  Calais, 
&  laiiTa  la  Couronne  à  celle,  à  qui  elle  avoit  voulu 
par  trois  fois  ocer  la  vie  ;  Dieu  permetant  qu'Elizabet 
régnât,  pour  être  le  fléau  de  celui  qui  ne  s'étoitopo- 
fé  à  fa  mort,  que  pour  fruftrer  la  jeune  Reine  d'E- 
CGifc  de  la  fucceflion  du  Roïaume  d'Angleterre  , 
dont  il  favoit  qu'elle  étoit  la  legitime  héritière. 
L'Auteur  des  additions  aux  Memoires  de  Caftelnau 
atrcs-bien  remarque,  que  la  mort  de  la  Reine  Marie 
fut  caufe,  que  Filippe  II.  s'opiniâtra  encore  davan- 
tage à  demander  par  fes  Députez  la  reftitution  de 
Calais  ,  dans  la  penfée  d'époufer  la  Reine  Eliza- 
bet  (ù) ,  &  de  continuer  par  là  fon  Alliance  &  Con- 
federación avec  les  Anglois.  Et  il  avoit  céteafaire  fi 
fort  à  cœur,  que  le  Duc  d'AIve  dit  au  Cardinal  de 
Lorraine,  fans  crainte  d'en  être  de/âvoûé,  que  le 
Roi  Catolique  fon  Maître  fecontcnreroit,  que  la  Sa- 
voie, lalîreiTc,  &:  tout  ce  que  nous  avions  conquis 
du  Pie'mont  ,  demeurât  au  Roi  Tres  -  Chrétien  , 
pourvu  qu'en  faifant  la  Paix  il  rendit  Calais  aux  An- 
glois;  &  Metz,  Toul,  &  Verdun,  à  l'Empire. 
Témoignage,  qu'il  ne  tint  pas  à  Filippe  II.  qu'il 
*  Letrc  n'abandonnât  le  Duc  de  Savoie  De  quoi  celui 
dhiai^dc  '^'^"jf^^i'^u*»  R'-^i  rencontre  prcfque  dans  la  même 
Lorraine  nie  fituation  d'afaires ,  dcvroït  bien  fe  fouvenir ,  pour 
au  Roi   ne  pas  courir  le  même  rifque. 

Par  le  trente  cinquième  Article  de  cete  Paix,  il 
étoit  dit,  que  le  Duc  Emanuel  Filbert  feroit  rétabli 
dans  fes  Païs  de  Savoie ,  de  Breife ,  Bugey  ,  Vairo- 
ni ey  ,  Maurienne,  Tarantaife,  &  dans  fa  Principau- 
té de  Piémont  (c)  »  excepté  Turin,  Qiiiers,  Pigne- 
rol  ,  Chivas  ,  &  Villeneuve  d'Aft  ,  que  le  Roi 
Trcs-Chrècien  retiendroit  par  forme  de  gaines,  juf. 
quesàceque  lesdiférends  fur  les  droits  par  lui  préten- 
dus aufdits  Pais,  du  coté  de  Loiiife  de  Savoie  (d) , 
fon  aïeule,  fuifent  terminez;  ce  qui  fedevoit  faire 
dans  trois  ans,  au  plus  tard,  fans  autre  prolongation  : 
en  forte  que,  <e  terme  expiré,  le  Duc  entreroit  en 
pleine  &  libre  poiTeffion  de  ces  cinq  Villes ,  pour  en 
joitir  paifiblement,  ainii  que  de  fes  autres  Terres. 
En  execurion  de  cet  arricie,  François  IL  &  le  Duc 
Emanuel  nommèrent  en  1550.  des  Commiifaircs , 
pour  examiner  les  droits  &  les  titres  de  part  &  d'au- 
tre. Ceux  du  Roi  demandoient  le  Comte  de  Nice, 
qu'ils  foûtenoient  être  un  membre  de  la  Provence  ; 
le  Comté  d'Ail,  qui  étoit  du  patrimoine  de  la  Mai- 
fon  d'Orleans ,  où  Valenrine  de  Milan  l'avoit  aporté 


du  16. 
feïricc 
MS9' 


droit,  que  le  Traité  de  Cam- ' 
breiîs  lui  coiifervoic  fur  Ca- 
lais. Mais  le  Roi  Charles  IX. 
ne  laiiTa  pas  de  l'exécuter  en 

farcie,  c'cfl-à-dire ,  quanta 
amende  pecuniaire  ,  apres 
laconcluiìon  de  la  Paix  )  qu'il 
fitavecelleen  1  564. 

(a)  Chap.  I  (Í.  du  même  li- 
vre ,  &  Herrera  chap.  s-  'l'i 
livre  I.  de  (on  Hifloire  ,  où  il 
ajoiKe,  que  le  Baron  dcVcn- 
worth,  aiant  rendu  Calais, 
faus  atendré  le  fecours  que  Fi-  ■ 
lippe  luicnvoioit  dcDunkcr-  1 
^uc  ,  fc  retira  en  France ,  pour 
c»icerla  punition  de  fa  faute  ;  ' 
&  retourna  apre's  la  mort  delà 
Reine  Marie  en  Angleterre ,  j 


où  il  fut  emploie'  pac  Eliza- 
bet.  Preuve  e'vidente,  qu'il 
avoit  agi  de  concert  avec  elle. 

[b]  Quand  ie  Comte  de  Fe- 
cia  fi:  la  propolîtion  de  ce  Ma- 
riage àEUzabet,  elle  lui  ré- 
pondit ii  ambigûmenr ,  qu'il 
ne  lui  fut  pas  dificile  de  s'aper- 
cevoir ,  qu'elle  n'avoic  aucu- 
ne inclination  pour  Je  Roi  fon 
Maître.  Cabrera. 

(c)  Je  tiens  de  feu  M.  le 
Comte  lie  liriiTac ,  di:  Bran- 
tôme ,  que  M.  le  Maréchal 
fon  Pere  ,  n'eût  jamais  rendu 
ces  Païs  j  apre's  la  mort  du 
Roi  Henri,  pour  tout  autre 
que  Madame  de  Savoie ,  qu'il 
aimoit  &  houoroir  iï  fort  , 
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pour  dot;  les  Villes  de  Turin  ,  Coni,  Montdovi, 
Albe,  Quieras,  &  Savilhn;  l'hommage  du  Fouci- 
gni  &  du  Genevois;  enfin  ,  tout  ce  qui  étoit  échu 
par  fucceflion  à  la  Mere  de  François  I.  fon  aieul.  Mais 
comme  les  Députez  des  deux  Princes  favoient  mieux 
difputerque  négocier,  ils  fe  feparércnt  fans  rien  con- 
clure. 

L'Année  fuivante,  Caterine  de  Mediéis ,  fe  trou- 
vant Régente,  fit  expedier  au  nom  du  Roi  Charles , 
fon  fils,  des  letres  patentes,  par  lefquelles  il  étoit  or- 
donné au  Seigneur  de  Bourdillon ,  qui  commandoic 
alors  en  Piémont ,  de  rendre  au  Duc,  Turin  ,  Quïers, 
Chivas ,  &  Vjlleneuve  d'Afl: ,  .en  échange  de  Pigne- 
rol,  Savillan  ,  &  la  Pérou  fe  (e) ,  avec  toutes  leurs  dé- 
pendances. Bourdillon  ne  voulut  point  exécuter  cet 
ordre,  &  remontra  au  Roi ,  qu'étant  encore  mineur, 
il  n'avoit  pas  le  pouvoir  de  difpoier  des  biens ,  qui 
lui  apartenoient;  que  ces  Places  fervoientde  rempart 
à  fon  Roïaume ,  &  lui  tenoient  lieu  de  gage  &  d'af- 
feurance  pour  Nice ,  Coni,  Fofían ,  Savillan,  Mont- 
dovi ,  le  Comté  d'Afl; ,  &  pour  plufieursautrcs  droits 
qu'il  avoit  fur  la  Maifon  de  Savoie;  que  la  Ville  de 
Turin,  àlapricre  detous  feshabitans ,  avoit  été  unie 
&  incorporée  à  la  Couronne  en  1 55  7.  &  les  letres  ve- 
rifiéesen  tous  les  Parlcmens.  Et  pour  conclufion  ,  il 
demandoit ,  que  l'exécution  des  ordres  de  la  Cour 
fut  furfife  jufques  àia  majorité  du  Roi.  Mais  après 
trois  jutlions ,  il  fut  obligé  d'obéir ,  &  peut-être  ne 
l'auroit-il  pas  fait  encore  ,  fi  le  Duc  n'eût  prêté  cent- 
mille  ccus  au  Roi ,  &  n'eût  paie  fur  le  champ  tout  ce 
qui  étoit  dû  à  nos  garnifons.  Brantôme  dit ,  que  le 
Duc  n'auroit  jamais  recouvré  ces  Places,  s'il  n'eût 
corrompu  par  de  grans  prefcns  Bourdillon  ,  &  le  Pre- 
fident  de  Birague,  fon  beau  Pere,  qui  y  exerçoit 
alors  la  charge  d'Intendant  dcjuftice.  Mais  le  La-  Liv.4. 
boureurdit,  que  ce  fut  le  regret,  qu'on  eût  à  ces  "ic  Tes 
Places  ,  qui  fit  dire,  que  le' Duc  6c  la  Ducheffc 
avoicnt  gagné  Bourdillon.  Enfin,  ajoûte-t-il,  foi  t  Memo" ƒ 
qu'il  eût  fait  fa  padion  parriculiere  avec  eux  ,  ou  res  de 
qu'ils  lui  en  eûffent  témoigné  une  reconnoiflance  gra-  Caftcl- 
tuite  i  il  eft  vrai  qu'il  revint  à  la  Cour  avec  beaucoup  "^"  '  ^.^ 
^ebien.  _  duMaiï- 

Enfin  ,  Henri!  II.  paiTant  par  Turin  ,  paia  la  bon- chai  de 


ne  chère  &  les  careifes  de  fa  Tante  Marguerite ,  de  la 
promeffe  de  rendre  ces  trois  Villes,  qui  font  les  clefs 
du  Daufiné  &  du  Piémont  :  faute ,  dont  il  fe  repen- 
tit, depuis,  tres-fouvcnt,  &  parriculierement ,  lorf- 
que  Charles  Emanuel,  fils  d'Emanuel  Filbert  &  de 
Marguerite,  eût  l'audace  d'ufurper  en  pleine  Paix, 
&  durant  la  tenue  des  Etats  du  Roïaume  * ,  le  Mar- 
quifat  deSaluccs,  auquel  il  n'avoit  aucun  droit,  puif- 
que  fon  aieul  &  fon  Pere  n'en  avoicnt  jamais  ftipulé 
la  reftitution  dans  les  Traitez  de  Crefpy  &  de  Gâ- 
teau Cambrefis  ;  &  que  dans  le  tems  même  de  l'inva- 
fion  de  ce  Maïquifat ,  Charles  Emanuel  avoit  fait  di- 
re ,  par  fes  Ambaífadeurs ,  à  tous  les  Princes  d'Italie , 
&  aux  autres,  que  ce  n'étoit  point  pour  fe  l'apro- 
prier,  qu'il  s'en  étoit  faifi  i  mais  pour  le  conferver  à 
la  Couronne  de  France,  &  pour  empêcher  que  les 
e  2  Hugue- 

pour  beaucoup  dcraifonsque  I 
je  dirois  bien,  qu'il  banda  les  1 
yeux  à  fon  ambition,  £c  au  1 
bien  public.  1 

{cl)  La  Mere  de  François  I. 
avoit  prétendu  ,  que  toute  la 
Savoie  lui  apartenoit  en  vertu 
du  Tcftament  fait  en  fa  faveur 
par  le  Duc  Filbert  1 1.  fon  Fre-  , 
re,  mortfan^Eufansen  I  ^04.  I 
Mais  le  Duc  Charles  III.  fon 


Bourdil- 
lon. 


*  En 

15SS, 


n'y  pouvoir  rien  prétendre  du 
côte  de  fa  Mere,  Et  LoLiis 
XIII.  iêmblc  avoir  reconnu 
cela  pour  vrai  dans  les  Trai- 
tez, qu'il  fit  en  16  4c.  avec  le 
Prince  Thomas;  &  en  1641, 
avccle  Cardinal  de  Savoie.,  &: 
le  Prince  de  Carignan  .  fon 
Frète;  où  il  eft  dit,  que  ic 
Roi  maintiendra  dans  la  Mai- 
.  fon  de  Savoie  la  fuccciHon  des 
Frère,  d'un  autre  lit ,  foûtint   dcfcendans  mâles  au  Duché  , 


contre  elle ,  &  contre  le  Roi  1 
François  fon  Neveu  >  que  ce  | 
Duché  n'ctoit  jamais  tombé  ¡ 
en  quenouille,  non  plus  i^ue  I 
la  Couronne  de  France  ;  &  1 


que  par  cunfequcnt  François  1  échange. 


gardant  la  prerogative  du  de- 
gré. 

(e)  M.  de  Thou  dit ,  que 
ce  fur  le  Cardinal  de  Lotrai- 
qui  fit  l'ouverture  de  ccc 
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Huguenots  deDaufmé  ne  s'en  emparaííent ,  &  n'in- 
troduiiì lient  l'hcrelìe  au  milieu  de  rirniie. 

Au  1  efìe ,  l'ingratiiudc  de  ce  Prince  envers  la  Fran- 
ce montre ,  que  le  Duc  de  Nevers ,  Gouverneur  poür 
le  Roi  delà  IcsMonrs ,  avoit  eu  jufte  niifon  dedifilia- 
der  à  Henri  III.  k  reflimrion  des  trois  Places  pro- 
mifes,  lui  remontrant ,  Q¿ciles  tenoient  lieu  dégage 
pnur  les  Comtez  de  Nice  &  d' Aft ,  &  pour  d'autres 
Seigneuries,  que  le  Duc  de  Savoie  avoit  ufurpées: 
Que  ce  feroit  démembrer  l'héritage,  que  fes  peres  lui 
avoient  aquis  ;  fe  fermer  la  Porte  de  l'italic  pour  ja- 
mais; &:  Îc  priver  des  moicns  de  recouvrer  ce  quilui 
apartenoit  juiiement,  &:  de  fccourir  le  Pape,  &  les 
autres  Princes  ife  Ktatsd'italie,  que  le  Roi  d'Efpagne 
voudroit  opprimer  :  Que  ces  Places  tcnoienten  bride 
les  Efpagnols,  qui  s'abftiendroient  de làiredes  entre- 
prifes  contre  la  France,  tant  qu'ils  craindroient  d'être 
QÍTailüs  dans  te  Milane's  :  Que  la  ViÎIe  de  Pignerol 
étant  lîtue'e  à  l'ifTuë  de  la  Vallée  de  laPcroufe,  qui 
eft  entre  IcDaufiné  &  le  Piémont  ,  il  faloit  bien  fe 
garder  de  lai  fier  cete  Porte  aux  Savoiards,  qui  feroient 
maîtres  de  l'ouvrir ,  quand  il  leur  plairoic ,  aux  Efpa- 
pnols  :  Que  le  Roi  ne  fe  pouvoir  aiTurer  de  la  foi  du 
!Duc  de  Savoie,  en  lui  donnant  ces  Places,  parceque 
ce  Duc  fetenoit  plus  oblige  de  fon  rétabliííement  au 
Roi  d'f  fpagne,  qu'à  lui  i  &  que  cete  reftitution , 
loin  de  l'atacher  aux  ¡ntereñs  de  la  France ,  le  rendroit 
plus  hardi  à  confpirer  contre  elle,  lors  qu'il  y  trouve- 
roit  fon  avantage.  Mais  Henri  II I,  n'aiant  pas  vou- 
lu le  rendre  aux  raifonsde  M.  de  Nevers ,  que  M.  de 
Thou  dit  avoir  été  Profete  en  cete  ocaíion  (a)  ,  ce 
Duc,  avant  que  de  remetrelcs  trois  Places  au  Duc  de 
Savoie  ,  proterta  contre  cette  rcfliiution  [ù) ,  &  en 
demanda  une  decharge  ,  laquelle  ü  fit  enregiftrer  au 
Confcil  de  Piémont ,  &  au  Parlement  de  Greno- 
ble. 

Une  faut  pas  oublier  de  dire  ici,  que  le  Chance- 
lier de  Birague  ne  voulut  jamais  fceller  les  L êtres  pa- 
tentes de  cete  reftitution  ;  &.  qu'à  fon  refus  le  Roi 
s'étant  fait  aporter les  fceaux  le  7.  d'Octobre  de  i  574. 
fit  fceller  &  expedier  en  fa  prefence  les  pouvoirs  adref- 
fczpour  ccrefctau  Duc  de  Nivcrnois,  &  au  Grand- 
Prieur  de  France  ;  à  Charles  de  Birague,  Lieute- 
nant-General delà  les  Monts,  en  Tabfence  dudit  Sei- 
gneur Duc;  &  à  N.  Fizesde  Sauve,  Secretaire d*E- 


SUR  LES 


Le  Roi  Henri  1 1.  e'taiit  mort  trois  mois  apre's  h 
Pûix  de  15J9.  &  aiant  laiffé  François  I  I.  fort  jeu- 
ne ,  la  France  étoit  à  peine  délivrée  d'une  guerre  éti  an- 


(a)  Earelliliitiane  elatiorerga 
Jî,fi;c/M,  ijucmnb  co limporc  can- 
te'míre  <<ríit  ,  [¡cutí  Gúhíii^^í  , 
(c'cfb  ie  Duc  de  Nevers ,  )  pri£- 
dixerali  mn  deßii  ò.ibau<Iits  va- 
io ,  ciiijUíO  y  ja£iö  If  jo ,  in 
ipfiim  Ç3  nomin  Gaiii- 
lum ,  cut  tantum  debebat ,  coiiß- 
lia  ocoulta  (ttuere.  Lib.  ^i.anno 

C'eft-pourquoi  le  Cardinal 
d'OOat  tecomraandoic  1Î  fort 
à  M.  de  Viiieroy,  de  traicer 
le  Duc  de  Savoie  avec  la  verge 
de  fer  ,  làns  Te  fier  davantage 
à  /es  promciVes ,  ni  à  fes  lèr- 
jnciis.  Que  fi  le  Roi,  dit-il, 

prete  rorcille  aux  propos,,   

qu'on  lui  fera  tenir  d'acord  ,  i  Chrcti?ns ,  à  latluelle  le  Papi 
Sa  Maiefte,  S:  ceux  qui  feront  1,  donnât  un  Chef  capable  d'eu, 
par  elle  emploiez  an  Traité,  ,  trcpreudre  la  deftruftion  des 
fe  fouvieiidront  combien  la  '  Heretiqucsdu  Roiaumc .  du- 
ïrances'cll  triai  trouvée  d'à-  rantla  minoriid  dcnosPrin- 
foir  rendu  par  la  pan  de  1  ces.  Il  s'aiendoit  bien  à  faire 
MIS.  tous  les  Etats  de  la  tomber  le  choix  du  Pape  fur 
Maifon  de  Savoie  j  &  com-  le  Duc  de  Gnife  ,  (on  ftere. 
bien  iiigratcnient  ceDucena  L'afaire  etantrcfolüe ,  conti- 
li fe  i  Sc  quefescnfaiis  &  po  |  nüe-t-il,  la  mortduDucfon 
«enteren  pouroient  encore  ,  frcrc ,  ariva,  qui  rompit  cc 
nier  plus  mal     defceiidant  |  dcfleiii  ¡  car  fes  ncvcni  étant 


lieu  que  ce  Duc  defcendoir 
d'une  Fran^oifc,  qui  le  de- 
voiraucunemcnt  retenir,  Le- 
Ire  dl'  iifrnier  d'i^ouß  löoo. 

(b)  Elle  fe  fit  au  mois  de 
Décembre  de  1 574. 

(lì  D'OlIat  dans  le  dif- 
cours  ,  qu'il  fit  à  la  Seigneu- 
rie de  Veiîife  fur  la  Paix  de 
Vcrvin  ,  n'étant  encore  qu'E- 
vêque  de  Rennes. 

(d)  Le  Laboureur  dit ,  que 
le  premier  projet  de  la  Ligue 
fe  fitàTtente  ,  où  le  Cardinal 
de  Lorraine  reprefenia  au 
Concile  ,  qu'on  ne  pouvoir 
defcndrela  Religion  ,  que  par 
une  Ligue  de  tous  les  Princes 


gère  ,  que  les  drfcordes  civiles  commence'rent  Ì  la 
tourmenter,  au  fujet  de  quelques  Princes  du  Roiau- 
me ,  qui  vouloient  íe  failir  du  Gouvernement ,  à  l'ex- 
ciulion  les  uns  des  autres.  Et  Charles  IX.  aiant  fuc- 
cedé  encore  plus  jeune  à  François  1 1.  qui  ne  reena 
que  dix-fept  mois ,  les  faétions  &  les  difcordes  s'aug- 
mentèrent d'autant  plus,  qu'à  la  compétence  du  Gou- 
vernement rejoignit  la  querelle  de  la  Religion,  qui 
déchira  miferablemcnt  la  France  durant  les  règnes  de 
Charles  IX.  &  d'Henri  III.  (c)  En6n ,  le  pretex- 
te de  la  Religion ,  le  plus  fpecieux ,  &  le  plus  dange- 
reux milrument ,  qu'ait  jamais  forgé  la  malice  des 
hommes  ,  enfanta  la  Ligue  de  1571S.  digne  fille  de 
l'hipocrifie  rafinée  des  Efpagnols,  de  l'ambition  efré- 
nee  des  Guifes  (¿J,  &  de  la  foie  crédulité  des  peu- 
ples. Il  n'eft  point  de  mon  fujet  de  parler  de  cete  Li- 
gue, &  d'ailleurs  nos  Hiftoricns  en  ont  dit  tout  ce 
qu'il  faloit:  il  fufit  de  dire,  que  la  faute,  que  fit 
Henri  III.  de  s'en  déclarer  le  Chef,  au-lieu  de  te- 
nir la  balance  entre  fes  fujets,  en  qualitéde  Roi  &  de 
Pere ,  produifit  incontinent  une  Contre-ligue  Hu- 
guenote ,  qui  fortifia  l'Herefie  dans  fes  Etats  ;  qui 
forma  une  efpéce  de  Republique  aumiheude  la  Mo- 
narchie, pardcux-cens 'Villes  d'otage  (c),  qu'ellefe 
fitacordcr  à  la  pointe  de  l'épée;  &  qui  lui  fit  fentir 
jufqu'à  fa  mort,  qu'il  n'étoit  prefque  plus  Roi  que 
de  nom ,  tandis  que  les  Huguenots  vivoient  dans  l'in- 
dépendance, &  que  les  Catohquesadoroient  les  Gui- 
fes. 

Quiconque  lira  le  Traite  de  Joinville  ,  fiit  en 
1584.  entre  Filippe  IL  &  ces  Princes,  verra  com- 
me  ils  difpofoicnt  de  la  Couronne  de  France,  en  fa. 
veur  du  vieux  Cardinal  de  Bourbon,  qui  s'en  difoit 
le  plus  proche  héritier ,  en  excluant  pour  toiljours  &  à 
jamais  (ce  font  les  termes  du  premier  article  ,  )  ceux 
A'cmrc  les  Princes  du  Sangde  trance  ,  ¡¡hí  fint  hireti- 
cjues  (ir  relaps,  fans  ¡¡He  nul piiiffe jamais  régner ,  qui 
Jiit  hérétique  ,  ou  qui  permette ,  étant  Roi ,  impunité 
publique  aux  Hérétiques  :  aufquels  Princes  hérétiques 
pretendans  a  la  Couronne ,  ils  s'opofiront,  par  tous  les 
moiens  fojfihles ,  &  même  par  les  armes  ,  s'ilenefibe- 
fiin.  Où  il  eft  à  remarquer,  que  le  but  du  Roi  d'Ef- 
pagnc  dans  ce  Traité,  étoit  de  mètre  le  feu  dans  11 
France,  en  irritant  les  Huguenots;  &  celui  des  Gui- 
fes, de  divifer  les  Bourbons,  en  apellant  le  Cardinal 
à  la  Couronne,  à  l'exclufion  de  tous  les  autres.  En- 
core ne  l'y  apelloient-ils  ,  que  parce  qu'ils  favoient, 
qu'exctpté  lanailfance,  il  n'avoit  aucune  des  quali- 
tcziequifes  pour  régner.  Et  Henri  III.  leconnoif- 

foii: 

pojrr  rc-  pagne  ,  qui  le  fit  empoifon- 
"  '  ner.  Apres  quoi  on  publia , 
tnn'il  avoit  gagné  fa  maladie 
dans  un  lieu  pcftifcrc.  Quoi 
qu'il  en  loK,  leDucdcGnifc 
ctoioit  la  Ligue  morte  avec 
Dcj^n  Juan  ,  lorfque  le  Roi 


miner  le  Concile 
tcftrnercn  France  . . .  Quand 
le  Duc  Henri  fut  en  âge  ,  le 
Cardinal  renoiia  la  Ligue 
avec  le  Pape  &  le  Roi  d'Elpa- 
gne  ,  mais  ia  mort  la  rompit 
encore;  6c  iln'en  refta  quele 

dedr  auDuc  l'on  Neveu,  qui  d'Efpágne  ,' qui  p'rofiioit'dê 
conlerva  l'idée  d'un  li  grand  j  tout,  trouva  mojen  de  icfTuf- 
etabliUcmenc  ,  avec  iinpa-  !  citer  pour  fes  interefts  une 
tience  d'en  voir  naître  l'oca  confédération  ,  qui  s'ctoit 
lion  ,  qui  fe  preleuta  enfin  i  faite  pour  le  dépoLiiller  des 
Pan  1 570.  quand  Don  Fuan  ,  \  Pais-bas.  Vans  i'abre^é  de  U 


frère  naturel  de  Filippe  IL 
vint  pour  gouverner  les  Pais- 
bas.  Ce  Roi  n'aiant  point 
alors  d'enfans  mâles  ,  DoR 
Juan,  quipenfoita  fe  rendre 
maître  de  ces  Provinces,  ne 
douta  point ,  que  le  Duc  de 


d'une  Mere  Eipagnole  ,  au- 


jeunes ,  il  ne  longea  qu'à  ter- 


KieJ'HfWi  ///. 

J'ai  mis  cete  note  à  caufe  d'c 
pluíleuríparticularitez  qu'el- 
le contient,  qui  ne  fe  trou- 
vent point  dans  nos  Hifto- 
ricns de  France. 
v.uuia  poilu  ,  t[uc  le  lyuc  uc  i  (e)  Villes,  que  les  Husuc- 
Guife  n'eût  un  pareil  delfein  liots  apelloient places  delure- 
en  France;  &  il  le  vit  fecretc-  1  té,  mais  qui  étoient  vcrita- 
ment  à  Joinville ,  où  ils  firent  |  bleinent  des  Citadelles  de  rc- 
alliance  ofenfive  &  defenfive.  1  bellion  ,  puis  qu'ils  n'en  vou- 
Aulli-tôt  qu'il  fut  en  Flandre,  lurent  jamais  rendre  aucune  i 
il  gagna  les  ccturs  de  la  No-  |  proteftant  à  Henri  I  V.  qu'ils 
bielle  &  du  peuple,  qui  crû-  1  étoient  plus  de  )00o»o.hom- 
rent  ,  que  c'étoit  en  leur  fa-  mes  ,  qui  rcpandroient  juf- 
venr,  qu'ilûta  les  Garnifons  qu'à  la  dernière  goûte  de  leur 
Elpagnoles  des  Places  ;  mais  fang  pour  défendre  la  liberte 
llfutprevcilupar  le  Roid'Ef-  |  de  leur  Religion. 


TRAITEZ 

foie  fi  bien  ;  qu'il  tâcha  toujours  de  le  guérir  de  la 
faulTe  opinion  qu'il  avoir  ,  d'être  fon  héritier  pré- 
fomptif,  à  caufe  qu'il  lui  c'toit  plus  proche  d'un  de- 
gré ,  que  le  Roi  de  Navarre  :  AlonCoufin,  lui  dit- 
il  un  jour,  croiez,-moiy  vous  le  gagneriez,  au  Chate- 
let ,  maii  vous  le  perdriez,  à  la  Cour.  Car  bien  que  ce 
Cardinal  fût  le  plus  proche  parent  qu'il  eût  de  fon 
fang,  &  qu'en  158 S.  il  l'eût  reconnu  pour  tel, 
pour  faircplailîrà  la  Ligue,  qui  tenoit  alors  le  haut 
bout  ,  il  n'étoitpas  pour  cela  le  plus  habile  à  fucce- 
der. 

Il  étoitdit  par  ce  Traité,  qu'au  cas  que  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  parvinft  à  la  Couronne ,  il  rensuvel- 
leroit  &  confirmeroit  celui  de  Château-Cambrefis  : 
tant  le  Roi  d'Efpr^ne  y  trouvoit  fon  compte  ,  & 
craignoit  d'en  perdre  les  avantagés ,  qui  ctoient  tous 
de  fon  côté. 

Un  autre  article  portoit,  que  ce  Cardinal,  ou  le 
Roi  fon  SucceCTeur ,  renonceroit  entièrement  aux  Li- 
gues &  Confédérations ,  que  la  Couronne  de  France 
avoir  alors  avec  le  Turc ,  &  ne  pouroit  dorefnavant  en 
faire  d'autres ,  ni  entretenir  aucune  corrcfpondance 
avec  cet  Infidèle  ;  &  que  le  Roi  Catoliqueen  uferoit 
de  même.  Il  feibit  beau  voir  Filippe  II.  exiger, 
que  le  Roi  de  France  renonçât  à  l'Alliance  du  Turc, 
lui ,  qui  n'avoir  corrompu  Codignac  ,  AmbaiTadeur 
d'Henri  II.  à  Conftantmople ,  que  pour  y  faire  re- 
cevoir le  fien,  &  pour  y  ruiner  le  credit  &  l'autorité 
de  la  France.  Tentative  qu'il  fit  encore  au  commen- 
cement du  regne  d'Henri  l 'V^.  à  qui  il  débaucha  Ja- 
ques Savary  ,  dit  Lencofme ,  fon  Ambafladeur  à  la 
Porte.  Le  Cardinal  d'OiTat  en  parle  avec  un  reifenti- 
ment  digne  de  fon  zele  &  de  fa  fidélité,  dans  fcs  Ie- 
rres I.  &  88.  Si  le  Roi,  dit-il,  rompoit  avec  le 
Turc,  il  fctrouvcroit  furchargé  de  ce  puiflant enne- 
mi de  plus  ;  &  la  Maifon  d'Autriche  venant  à  faire  la 
Paix  avec  la  Maifon  Otomane ,  comme  elle  n'y  man- 
queroit  pas  ;  le  R  oi  d'Efpagnc ,  fortifié  &  enoreüeil- 
li  de  cete  alliance,  s'en  prévaudroità  roprefion,non 
feulement  de  la  France,  mais  encore  de  tous  les  Prin- 
ces Chrétiens.  Tellement  que  ces  deux  Turcs  fim- 
bolifant  en  plufieurs  chofes ,  S:  n'aiant  point  d'autre 
diférence  entr'eux ,  que  l'aparence  de  la  Religion  , 
fartageroicnt  enfemble  la  Chrétienté  ,  l'alTerviflant 
&  captivant  ,  l'un  d'un  côté  ,  &  l'autre  de  l'au- 
tre. 

Le  Roi  Filippe  &  les  Guifes  étoient  convenus  de 
tenir  fecret  ce  Traité,  &  de  ne  le  publier,  que  du 
eonfentement  commun  des  deux  parties,  de  peurd'a- 
larmer  les  Huguenots  :  mais  les  Députez  des  Etats  des 
Païs-bas  étant  venus  en  France  dés  le  commencement 
de  l'année  fuivante ,  pour  ofrir  à  Henri  III.  la  Sou- 
veraineté de  leur  Pais  ;  &  ce  Prince  leur  aiant  donné 
audience  favorable  ,  &  les  aiant  renvoiez  avec  des 
chaînes  d'or,  &  de  bonnes  paroles  Don  Bernar- 
din de  Mcndoze  ,  alors  Amballadeur  d'Efpagne,  & 
le  Commandeur  Donjuán  Moreo  ,  preiférent  fi  fort 
le  Duc  de  Guife  de  fe  déclarer  ,  qu'il  leva  enfin  le 
mafque,  en  fefant  conduire  à  Peronne  le  Cardinal  de 
Bourbon ,  qui  fervoit  d'Idole  à  la  Ligue ,  &  de  pre- 
texte à  la  girerre.  Ipfe  neijHc  jubendi  ,  mque  vetandi 
potens ,  tantum  belìi  caujfa  erat. 

Herrera  dit ,  que  le  Roi  aiant  envolé  un  Gentil- 
homme à  Peronne ,  pour  demander  au  Duc  de  Guife, 
pourquoi  il  armoit  ;  ce  Duc  lui  avoir  répondu ,  que 
c'étoit  pour  chaffer  du  Roiaume  tous  les  Calviniftes , 


DES    PRINCES.  ixxvij 

au  prix  de  fon  fang ,  &  pour  y  rétablir  le  bon  ordre  , 
pmfqueSaMajefténelefefoitpas  #.  Soit  dit  en  paf-  *  chap. 
fant,  que  cete Catolique réponfe  acheva  de  dctermi-  "-Ju 
ner  le  Roi  à  commencer  par  lui  le  Martirologe  de  la  'i' 
Ligue  oidc 

Mais  puifque  nos  Hiiloriens  ne  font  aucune  men-  partie  Je 
tion  du  Commandeur  Moreo  ,  qui  fut  le  principal '^" 
inftrument  du  Traité  de  Joinville ,  je  crois  que  l'on  ""'"^ 
fera  bien-aife  d'aprendre  quelques  particularitez  de  fa 
vie.  Voici  donc  ce  qu'en  dit  Don  Carlos  Coloma, 
dans  le  troifieme  &  le  fctiemc  livres  de  fon  Hiftoiro 
des  guerres  de  Flandre. 

,,  Le  trentième  d'Aouil  1 550.  mourut  à  Meaux  íe 
„  Commandeur  Juan  Moreo  ,  homme  adroit  ,  vif, 
„&  pénétrant,  qui  de  pauvre  Chevalier  de  Malte, 
„  parvint  à  un  fi  haut  degré  d'autorité  &  de  reputa- 
,,tion,  qu'il  fut  le  premier  mobile  des  gueires  civi- 
„les,  dont  la  France  fut  fi  long-tems  agitée.  Dillri- 
„  buteur  prodigue  de  l'argent  de  fon  Roi;  Negocia- 
„teur  hardi,  &  heureux  à  fuboiner ceux ,  dont  il 
„  vouloit  acheter  les  feivices  ;  tellement  maître  de 
„  l'efprit  &  du  cœur  du  Duc  de  Guife  (¿) ,  qu'il  le 
„  rendit  tout  Efpagnol,  &  le  plus  irreconciliable  en- 
„  nemi  des  Huguenots  ,  &  de  leurs  fauteurs ,  fans 
„  nulle  exception.  Ce  fut  lui,  qui  fit  entrer  dans  la 
„  Ligue  Balagny  (c) ,  Seigneur  de  Cambrai ,  &qui 
„  l'afermit  dans  ce  parti  en  lui  paiant  ponSuellement 
„  douze  mille  ducats  par  mois  {d).  Comme  il  mou- 
„rut  au  fortir  d'un  fcftin,  ce  fut  le  bruit  commun, 
„  que  le  Duc  de  Parme  ,  qui  fe  trouvoit  alors  Ì 
„  Meaux,  l'avoit  fait  empoifonner,  pour  fe  vanger 
„  de  certaines  letres ,  que  ce  Gentilhomme  avoit  écri- 
„  tes  contre  lui  à  la  Cour  d'Efpagne,  Coloma  l'apelle 
gafiador  excefivo ,  c'eft-à-dirc,  diiripateur:  au  con- 
traire  ,  Don  Juan  Vitrian  dit  ,  qu'il  donnoit  ,  Se 
prontement,  &  bien  à  propos;  mais  que  tous  fcs  ha- 
meçons aiant  été  d'or ,  fa  pefche  avoit  coûté  beau, 
coup ,  &  fait  peu  de  profit  à  fon  Roi  «.  Enfin  ,  il  *  ciiapi- 
eft  certain ,  que  la  Ligue  de  Joinville  fut  auffi  fatale     '  '4- 
aux  Païs-bas  ,  qu'à  la  France  ;  &  que  fi  Filippe  1 1.  ^J^° 
eût  emploié  à  la  defenfe  de  ces  Provinces  les  mil-  mend- 
iions, qu'il  envola  aux  Guifes  ,  &  aux  autres  Chefs '=  ftr 
de  l'U  N  10  N,  il  fût  venu  àbout  desHollandois, 
qui  font  alfurément  encore  plus  obligez  de  leur  éta- 
blilfement  à  là  mauvaife  politique,  qu'à  leur  coura- 
ge. Pourquoi  donc ,  dit  le  même  Vitrian ,  apelle- 
t-on  ce  Roi  Filippe  le  Prudent  ?  le  Coloma  dit ,  que 
c'ell  parce  que  toute  fa  prudence  confiftoit  à  confer- 
ver la  Religion  Catolique;  mais  que  du  relie  il  fit 
mille  fautes  *  contre  la  Raifon-d'Etat,  Sccontreles  »Chap. 
regles  du  bon  Gouvernement.  Et  dans  un  autre  en-  "7-  E. 
droit,  il  dit,  que  l'Evcque  de  Tarazona ,  Don  Die- 
go de  Yepés ,  dernier  ConfelTeur  de  Filippe  ,  lui 
avoit  raconté,  que  ce  Prince  aiant  reconnu,  vers  la 
fin  de  fa  vie,  toutes  les  fautes ,  qu'il  avoit  faites  dans 
la  conduite  des  afaires  des  Païs-bas,  en  laiffa  toute  h 
direciionà  fesMiniftres,  avoiiant  en  plein  Conléil , 
qu'il  n'y  connoilfoit rien  *.  Et  c'eft  une  desraifons,  'chap. 
qui  le  portèrent  à  lesdonncren  dot  à  l'Infante  Claire  100.  G.' 
Ifabelle,  fa  fille-aînée ,  prévoiant  bien,  quefonfils, 
qui  n'étoit  pasdoüc  d'un  grand  génie,  feroit  encore 
moins  capable  de  les  gouverner,  que  lui. 

Jufques  ici  j'ai  parlé  de  tous  les  Traitez  faits  dè. 
puis  l'an  mille  quatre-cens  trente-cinq ,  avec  les  Ducs 
de  Bourgogne  &  les  PrincesdelaMaifon d'Autriche, 
fous  le  regne  de  neuf  Rois  de  France  de  la  Race  des 


(a)  Quand  CCS  Députez  ar- 
rivèrent a  Abbeville  ,  l'Am- 
baflatlcur  McnJoze  emploia 
toute  fa  re'toric]ue  ,  pour  per-  1 
íliader  au  Roi ,  c]u'il  ne  dé- 
çoit pas  donner  audieace  à 
des  rebelle!-,  &  tjue  ce  feroit 
un  exemple  de  dangerenfe 
confcqueiicc  pour  ccui  de 


fon  Roiaume  :  mais  Hciiri 
re'pondit ,  qu'il  ne  vouloit  pas 
lese'couter  comme  des  rcbel 
les,  mais  feulement ,  comme 
des  fujets  oprimez,  à  (]ui  il 
deiîroit  de  procurer  quelque 
aconimodemcnt  raifonnable 
avec  leur  Roi  ,  puifque  les 
Miniftrcs  d'Efpagne  les  a- 


<^  5 

voient  rant  de  fois  éconduîrs. 
fíerreraíív.í^.  de  tai.^árlK  de 
¡011  H'jlûire ,  chap.  i. 

(b)  Filippe  I  [.  lui  don- 
noit une  penliondc  deux-cens 
mille  livres. 

fr)  Il  étoic  fils-bâtard  de 
Jean  de  Montine  ,  Evêque  de 
Valence.  Il  perdit  Cambrai  | 


Va- 


enis9(. 

(d)  Ce  Fut  encore  lui,  qui 
Efpagnolifa  le  Secrerairc  d'E- 
tat Villeroy  ,  moiennant  une 
penfion  de  vint-mille  écus. 
Mais  ce  Miniftxe  abandon- 
na la  Li¡|ue  après  qu'Hen- 
ri IV.  eut  réduit  Paris  à  fou 
obtiiiTancc. 


xxxviíj  OBSERVATI 

V  A  L  O  I  í  ,  qui  prit.fin  en  mille  cinq-cens  quatrc- 
vint  neuf,  en  la  pcrfonne  d'Henri  III.  il  me  rede 
maintenant  à  parler  des  principaux  Traitez  ,  faits  en- 
tre h  France  &  les  Princes  de  l'Europe,  depuis  i*heu- 
rcux  avènement  des  Bourbons  à  la  Couron- 
ne, jufquesàprcfent. 

1558.  T  ^  premier  efl;  le  Traite  de  Florence  de  1 5p8.  que 
J— 'JVl.  d'OiTat  ,  alors  Evcque  de  Rennes  ,  conclut 
au  nom  d'Henri  I  V.  avec  Ferdinand  ,  Grand-Duc 
deTofcnnc  ,  pour  la  rellitution  des  lUcs  d'If  &  de 
Pomcgues,  Apres  la  mort  d'Henri  III.  oìi  la  Ligue 
commença  à  exercer  un  empire  abfolu  fur  toutes  les 
Provinces  du  Roiaume  ,  &  les  Princes  étrangers  à 
fonger  aux  moiens  de  partager  une  fi  riche  proie; 
BauiTet,  Gouverneur  de  l'Ifle  &  du  Château  d'If, 
aianttoutfujetdecraindre,  que  les Efpagnols  ne  vou- 
luiTent  fe  faiCr  de  fon  Ifle ,  fuplia  Ferdinand  de  lui 
cnvoicr  quelques  troupes ,  pour  la  garder ,  à  condi- 
tion que  cete  garnifon  h  tiendroit  au  nom  de  celui , 
qui  fcroit  declaré  Roi  de  France,  ôc  qui  feroit  admis 
pour  tel  par  le  Saint-Siège;  &  que  le  Châtelain  ne 
pouroit  être  obligé  de  la  rendre  à  d'autre ,  qu'à  un  Roi 
de  France  Catohque.  Le  Grand-Duc  accepta  h  pro- 
poiition  d'autant  plus  volontiers,  qu'il  jugea  que  ce 
lui  étoit  une  ocafion  favorable  de  réveiller  les  préten- 
tions de  la  Maifon  de  Lorraine,  dontétoit  fa  femme, 
fur  la  Comté  de  Provence.  Jl  envoia  cinq-cens  hom- 
mes à  BauÎTet ,  qui  les  logea  dans  les  dehors  de  i'Ifie , 
fans  en  faire  entrer  un  feul  dans  le  Château ,  dont  il  ne 
confia  la  garde  qu'à  Ion  fils.  Mais  un  jour  que  celui- 
ci  étoit  alé  à  Marfeille,  ilsfe  faifirent  du  Château ,  &  : 
en  chaííércnt  tous  les  François.  Après  quoi  ,  Ferdi- 
nand y  envois  avec  cinq  galères  Domjean  fon  frère, 
qui,  après  avoir  bâti  un  lort  dans  Tifie  de  Pomegucs  , 
fous  couleur  de  pourvoir  à  la  defenfe  du  Château  d'If, 
maisenefet,  pour  tenir  en  fujetion  la  Ville  de  Mar- 
feille ,  &  les  deux  autres  Iflcs  d'If  &  de  Ratonneau  , 
declara  ouvertement  à  M.  du  Vair ,  qui  lui  fut  envoie 
par  le  Roi ,  que  ces  Ifies  apartenoient  au  Grand-Duc. 
Prétention,  qu'il  n'auioit  pas  manqué  d'étendre  en- 
fuite  à  toute  la  Provence,  fi  les  afanes  du  Roi ,  qui 
avoit  perduCambrai  ,  Calais,  Ardres,  &  Amiens, 
ne  fe  fuiTehr  pas  rétablies  par  le  recouvrement  de  cete 
dernière  ville.  Voilà  ce  qui  donna  lieu  auTraitéde 
Florence,  fur  lequel  il  n'y  a  point  de  Commentaire  à 
faire,  après  celui  que  M.d'OlTat  y  a  fait  lui-même 
dans  fes  letres,  &  dans  le  Memoire ,  qui  eft  après  fon 
traité,  dans  le  fécond  Tome  de  ce  Rcciieil. 

Il  ditdans  fa  letre  155.  que  tout  le  commencement 
de  la  Préface ,  où  il  eft  dit ,  que  [le  Château  d'If  étoit 
en  danger  de  tomber  au  pouvoir  des  Uereii^fies  ;  au- 
lieu  qu'il  faloitdirc  ,  au  pouvoir  des  EJpagnois'.~\  fut 
mis  par  un  caprice  du  Grand-Duc  ,  pour  lui  fervir  de 
jufiification  auprès  du  Roi  d'Efpagne,  dont  il  tenoit 
en  fiefleDuchéde  Sienne;  &  qu'il  ne  voulut  pas  infi- 
fter  opiniâtrement  contre  cete  claufe,  qui  fervoir  au 
Duc,  dautant  que  loin  de  nuire  au  Roi,  elle  facili- 
toit  la  négociation  de  fonMiniibe,  en  lui  donnant 
moien  de  tenirfcimefurd'autres points,  qui  impor- 
toient  bien  davantage  au  fervicede  Sa  Majeltc  :  outre 
quedans  les  Préfaces  des  Traitez ,  les  paroles,  qu'on 
apelle  narratives,  ne  décident  rien  ,  &  ne  paiTent  que 
pour  desraifons  de  bienfèance. 

Quant  aux  douze  répondans  promis  parM.d'Öf- 
fat,  pouraifurancedurcmbouifcmentdclafommede  j 

fa)  Les  _  Plénipotentiaires  1  pouvoir  au  PrcfidcntRichar-  ! 
de  France  n'aianc  pas  voulu  fe  dot  ,  &  au  Commandeur 
contcmer  de  la  Procurarion  de  Jean  Bacifte  de  TaffÎs  ;  ]  Parce  i 
l'Archiduc  Albert,  dans  la-  c]ue  ce  pouvoir  ii'éroit  donne'  '. 
ueile  ildifoit:  [Qu'en  vertu  qu'à  la  perfoniie  de  l'Archi-  ; 
u  çlcin  pouvoir  ,  qu'il  avoir  duc ,  &  que  ce  Princen'e'rant  ' 
rei,ú  duRoiCatoliquc,  pour  pas  Souverain,  mais  iïmple  ¡ 
traiter  une  Trcve  ,  ou  une  1  Plénipotentiaire  du  Roi  d'Ef-  I 
Paix  entre  les  deur  Couron-  pagne  ,  &  Gouverneur  de 
ucs ,  il  avoitdona^  le  même  j  Flandre ,  il  n'avoir  pas  droit 
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deux-cens  mille  fept-cens  trente- fepc  écus  d'or ,  dont 
Henri  IV.  fe  trouvoit  être  debiteurau  Grand-Duc, 
mondit  Sieur  d'Oflat  dit  dans  fa  letre  139.  qu'aiant 
remontré  à  ce  Duc ,  que  telles  cautions  feroient  pré- 
judiciables à  la  réputation  &  aux  afaires  du  Roi ,  dau- 
tant qu'il  fcmbleroit,  que  Sa  Majefté  ne  voulut  ou 
nepûtpaierunedetcfi  loialement  due;  &  que  fur  cet 
exemple,  chacun  à  l'avenir demanderoit  de  pareilles 
cautions,  &  fur-tout  les  Suifics,  à  qui  il  étoit  dûde 
grandes  fommes  :  le  Duc  fit  une  réponfe  fort  gencreu- 
fe  &  héroïque  ,  en  ces  termes  :  Que  quand  ce  ne  fe- 
„roitque  pour  contenter  le  Roi,  il  fe  départiroït 
„  trcs-volontiers  de  l'article  des  cautions  ;  mais  qu'il 
„  le  fefoit  encore  particulièrement  par  la  confidcra- 
„tiondesSuiiles,  fâchant  combien  leur  alhance  étoit 
,,  utile  au  Roi,  &  a  fa  Couronne;  &:  que  s'ils  ve- 
„  noient  à  demander  de  pareilles  cautions  ils  pouroient 
„  mètre  le  Roi  en  peine:  Que  fi  M.d'OiTat  vouloit 
„  renvoier  en  France  les  Letres  de  Ratification  deleirr 
„Traité,  lui  Grand-Duc fc  contenteroit  de  la  feule 
„  parole  de  Sa  Majefié,  à  qui  il  remetroit  volontiers 
„  toute  ladete ,  fice  n'étoit  pas  indifcretion,  &pre- 

fomption ,  de  donner  à  plus  riche  &  plus  grand  que 
,,foi.  Le  Duc  de  Luxembourg,  qui  étoit  en  ce  tems- 

là  Ambatfadcur  à  Rome ,  mande  au  Roi  dans  une 
„Letre  du  4,  d'Avril  1598.  Que  le  Grand-Duc 
„  avoit  ofcrt  de  mètre  le  Château  d'If  entre  ks  mains 
„du  Roi  d'Efpagne,  &  par  ce  moien  la  ViÎle  de 
„Marfeille;  mais  que  le  Prince  Doria ,  fon  adverfai- 
„  re ,  en  avoit  détourne  l'efec  ,  en  remontrant  au 
„  ConfeiId'Brpag;ne,  que  ce  Château  &  Ifle  dePo- 
„  niegues  ne  valoicnc  pas  la  dépenfe  qu'on  y  feroit. 
„  Puis  il  conclut  :  Voilà  comme  vos  ennemis  vous 
„  ont  fait  fervice  fans  y  penfer  ;  &  comme  le  Grand- 
„  Duc,  après  vous  avoir  fait  de  grandcsofcnfes ,  pen- 
,,re  Icsexpier  par  de  petites  fat  i  s  factions.  Il  pouroit 
„  bien  luiariver  la  mcme  choie  qu'à  cet  homme  ,  qui 

s'érant  mêlé  imprudemment  d'en  feparer  deux  au- 
„tres,  qui  fe  batoient  à  la  fontaine,  avec  des  cruches 
„  de  fer ,  eût  la  fienne  calfée ,  qui  n'étoit  que  de  terre. 
Au  refie,  M. d'Olfat avoit  bicnraifon  de  dire,  que 
c'éroit  une  grande  honte  au  premier  Roiaume  de  la 
Chrétienté,  flanqué  de  deux  mers,  prcfquc  de  tout 
fon  long,  de  n'avoir  pas  eu  proviiion  de  vai  fléaux 
de  guerre  ,  ni  moien  de  fe  défendre  de  quatre  méchan- 
te galères  d'un  Duc  de  Florence ,  ni  d'empêcher  qu'el- 
les ne  miiTent  à  la  France  la  chaîne  au  cou,  &r  les  fers 
aux  pieds*.  Mais  en  l'état  qu'eft  aujourdui  la  Mari- 
ne en  France,  on  peut  bien  aflurer,  que  pareil  incon-  *  lccic 
vénient  n'y  arivera  jamais.  i  j  1. 

Le  Traité  de  Florence,  dont  je  viens  de  parler,  fer- 
vit  dcprécurfeur  à  celui  de  V  t  r  v  i  n  ,  qui  fut  con-  TriAr- 
cki  le  jourd'aprés.  Etc'efià  ce  Traité,  qui  enfeve- te' 
lit  la  Ligue  ,  Ík.  toutes  les  efperances  de  Filippe  1 1.  V^^^^"* 
qu'on  peut  m:trqucr  l'époque  de  la  décadence  de  la 
Domination  d'Eipagnc,  qui,  depuis  ce  tems-là  a  été 
toujours  de  mal  en  pis.  Il  eil  encore  remarquable  par 
la  circonfiance  de  la  prelféance  des  Ambaifadeurs 
d'Henri  IV,  fur  ceux  de  Filippe,  qui  prirent  place 
audefl^ousduNonce  du  Pape;  au-heu  queMonlieur 
deBelievre,  le  premier  des  nôtres ,  étoit  aflis  devant 
lui.  Pour  pallier  ce  dtfavantagc ,  Don  Carlos  Colo- 
roas'eil  avifédcdire  dans  l'onzième  livre  de  fon  Hi- 
firoire  des  Païs-bas ,  que  la  preiféance  fut  cédée  aux 
Ambafiadeurs«:ie  France,  por fir  los  diputados  del  ^r- 
chiduqne ,  y  no  de  el Rey  immedtatmiente  (a).  Mais  fi 

le 

de  fubrogcr  d'autres  perfon-  [  fût  fait,  &c.  Ce  qui  montre 
nés  à  fa  place;  Richardot  &  e'videmment  ,queRichardot, 
Ta/Tis  firent  venir  de  Madrid  I  TalTis  ,  &  Vcrreilcen  ,  n'e'- 
mi  autre  Mandement  ,  par  1  toienc  nullement  les  Députez 
lequel  Filippe  II.  promccoic  &  les  Minircres  de  1'ArchÍ- 
dc  rarifier  &  tenir  pour  bon  duc  ;  mais  dirctitement  les 
tout  ce  que  l'Archiduc  ,  ou  Ambafladcurs  &  icsPlenipo- 
resfubddcgucz.concluroicnt  1  tentiaires  du  Roi  d'Efpagne, 
avec  les  CommiiTaircs  Fran-  fans  le  mandement  duquel  le* 
çois,  dequcl^uc  façon  qu'il  j  nôtiesncleseûlfenr  pas  admis. 
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le  Prefident  Richardot,  le  Commandeur  Jean-Bati- 
lle  de  Taffis ,  8f  le  Secreraire-d'Etat  Verreiken  ,  n'c- 
toient  pas  immédiatement  les  Ambaííadeurs  du  Roi 
d'Efpagne  ,  pourquoi  le  Legat  Alexandre  de  Médi- 
cis,  qui  prc'fidoit  à  l'affemblée  ,  fe  mit-il  fi  fort  en 
peine  de  trouver  un  expédient,  pour  lever  les  dificul- 
tez  de  la  féance?  fi  ces  trois  Miniftres  n'étoient  vé- 
ritablement que  les  Députez  de  l'Archiduc ,  comme 
le  ditColoma,  iur  quoi  fondoient-ils  la  demande  de  la 
place  d'honneur?  Le  Cardinal  d'Offat  a  bien  raifon 
de  dire  dans  une  de  fesletres,  que  dans  cete  Paix  les 
Efpagnols  fe  mirent  à  toute  raifon  ,  en  rendant  à  la 
France  pluliems  Villes  &  Places  Fortes,  que  nous 
*  tetre  eûilions  eû  grand'  peine  à  reprendre  par  force  *  Lt 
3'7'  dans  une  autre,  il  raconte,  que  le  Grand-Duc  de 
Tofcane  lui  avoir  dit ,  qu'il  avoit  apris  pardes  Lettes 
de  Madrid  ,  que  dans  le  Confeil  de  guerre  pluiieurs 
avoient  confeillé  au  Roi  d'Efpagiie  ,  de  faire  la  paix 
avec  la  Reined'Angletene,  en  lui  rendant  Calais  (a), 
qu  elle  pretendoit  lui  apartenir  (i) ,  Se  non  point  avec 
la  France;  dautant  queparce  moien,  il  n'auroitplus 
rien  à  craindre  de  cete  Reine ,  qui  lui  avoit  fait  beau- 
coup de  mal;  ni  duRoi  de  France,  qui  alors feroit 
aux  mains,  non  feulement  avec  les  E fpagnols,  mais 
encore  avec  lesAnglois:  au-lieuque  les  François  re- 
coramenceroient  la  guerre,  api  es  qu'ils  auroient  re. 
couvre  toutes  leurs  places,  (c) 

Coloma,  que  je  viens  de  citer,  affure  que  le  Ma- 
réchal de  Biron  ,  étant  à  Bruxelles  ,  dit  à  un  Mini- 
Ure  de  l'Archiduc ,  que  fi  l'Archiduc  eût  perfide  en- 
core quinze  jours  dans  la  volonté  de  garder  les  Villes 
de  Calais  &  d'Ardres ,  Henri  I  V.  lui  auroit  au 
moins  abandonné  Calais.  Mais  cela  ne  s'acôrde  pas 
avec  ce  qu'Henri  avoit  fait  diie  deux  ans  auparavant 
par Sancy  àia  Reine  d'Angleterre,  qui  lui  demriidoit 
Calais,  ou  du  moins  Boulogne,  en  otage  des  fecours 
qu'elle  lui  donnoit,  &  des  avances,  qu'elle  fefoit 
pour  lui:  qu'il  aimoit  mieux  recevoir  un  foufletdu 
Roi  d'Efpagne,  qu'une  chiquenaude  d'elle  Car 
li  Calais  lût  demeuré  au  Roi  Catoüque,  cete  place 
feroir,  fans  doute,  retournée  à  cete  Reine,  avecqui 
lebeioindefesafairesie  contraignoitde  faire  la  paix  à 
queiqnc  prix  que  ce  fut.  Témoin  celle  que  Filip- 
pe  III.  fon  fils  fit  en  mille  fix-cens  quatre ,  avec  le 
Roi  Jaques,  Succelfeuril'Elizabet. 

Qiioi  qu'il  en  foit ,  il  eil  certain  ,  que  cete  Reine 
travcrfoit  de  tout  fon  pouvoir  la  négociation  de  la 
PaixdeVervin,  prevoiant  bien  ,  que  la  paix  étoit  le 
fcul  moien,  p.ir  où  Henri  I  V.  pouvoir  alors  recou- 
vrer Calais:  ce  qu'elle  craignoit  commela  mort.  Sur 
quoile  Cardinal-Lcpatdifoità  Melfieurs  de  Bellievre 
&deSi!lery,  qrxfi  Elizahet,  par  fes  menées,  venoit 
à  bout  d'empêcher  la  conclufion  de  la  paix  éntreles 
deux  Rois,  elle  fe rendroit  la  maitreffe  de  tout,  en 
les  afoibliflant  tous  deux  ;  &  que  fes  diffimulations 
feroient  plus  de  mal  à  la  France,  que  toutes  les  forces 
du  Roi  d'Efpagne. 

Le  même  Coloma  ajoute  enfuite  ,  qu'on  s'éton- 
noitfort,  quele  Roi  d'Efpagne  reftituât  une  place, 
qui  fervûitdeboulcvartàtousIesPaïs-bas,  &de frein 
aux  R  ois  de  France  8f  d'Angleterre.  Et  le  Comte  de 
Fuentes,  Gouverneur  du  M  danés,  ne  fit  que  trop 
connoitre  auOi ,  que  la  Paix  de  Vervin  étoit  trop  de- 
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(i)  L'ArchÎQUC  Albert  avoit 
pris  cete  place  en  1596.  au 
mois  d'Avril. 

(b)  Eile  y  avoit  tacitement 
renonce'  par  la  Paix  de  Troies 
de  1^64.  ptnfqirdlen'yavoic 
fait  aucune  nieniion  de  ce 
droit;  &  qu'après  cere  Paix 
elle  niit  en  Iiberré  les  qua- 
tre GenriKIiomnics ,  qui  lui 
avoient  été  cnvoicz  pouräta- 
gcs  de  l'amende  de  tO"coc).  ] 
icu!  d'or  promis  pai  k  Traité  ] 


de  Gâteau  -  Cambrefis  ,  au 
cas  que  Calais  ne  lui  lût  pas 
rendu  dans  le  tenis  fpcciíie  par 
ce  traité;  fc contentant  de  la 
fommcdclix-viiits  milleecus 
d'or,  quele  Roi  Charles  IX. 
lui  fît  paier  par  manie're  de 
coinpenlation  des  cinq-cens 
nulle,  aufquels  le  Roi  Henri 
fon  pere  s'c'toi:  oblige'  envers 
elle 

(c)  Lctre  lîo.  Le  Duc  de 
Sefli  Ambatladeur  d'Efpague 


favantagcufe  aux  Efpagnols ,  pour  avoir  pû  les  recon- 
cilier de  bonne  foi  avec  les  François  (e).  Car  il  n'ou- 
bharien,  pour  empêcher  la  reftitution  du  Marquifat 
de  Saluées,  &  pour  fomenter  la  perfidie  naturelle  du 
Duc  de  Savoie,  qui  ne  chcrchoit  qu'à  éluder  l'execu^ 
tiondu  traité,  qu'il  avoit  lui-même  fignéà  Paris,  en 
l'année  iSoo.  &  d'un  autre  fait  en  1601.  par  l'en- 
tremife  du  Legat  Aldobrandin;  fous  couleur  qu'étant 
lié  d'une  fi  étroite  parenté  avec  Filippe  III.  il  ne 
pouvoit  pas  les  ratifier  fans  fon  confentemcnt.  *  *  letr» 
Avant  que  de  paffer  outre  ,  je  ne  dois  pas  omette  . 
ici  une  chofe  alfez  particuliere,  que  dit  le  Comines 
Efpagnol  dans  fes  remarques ,  au  (ujet  du  Maréchal  de 
Biron  ,  dont  je  viens  de  parler.  [Henri  le  Grand , 
dit-il,  avoit  montré  beaucoup  de  prudence  dans  tou- 
res  lesocafions,  mais  il  en  manqua  dans  celle-ci,  lors 
qu'il  cnvoia  le  Duc  de  Biron  à  Bruxelles,  pour  jurer 
&  confirmer  la  Paix  de  Vervin.  Car  il  de\  oit  confia 
derer,  qu'un  homme,  cjui  avoit  été  toûjours  fon 
premier  &  principal  Miniftre  dans  la  guerre,  n'en 
étoit  pas  un  bon ,  pour  achever  &  affeimir  la  Paix ,  qui 
détruifoit  Ion  credit  &  fipuiffancc.  Enéfet,  cefuti 
la  Cour  deFlandie,  quefe  fit  le  premier  effaidu  der- 
nier coup,  dont  il  mourut  depuis,  parle  comman- 
dement de  fon  Roi.]  Témoignage ,  que  l'Archiduc  Chif. 
Albert,  &  fes  Miniilres ,  n'avoient  pas  Traité  cete'^-l-e- 
Paixavcc  des  intentions,  forrfinceres.  Et  le  Coloma 
eiT.onvientàdcmi,  quandildit,  que  Biron  fut  acu- 
fé  par  fes  ennemis,  de  n'être  pas  forti  de  Bruxelles, 
avec  la  même  fidélité  pour  fon  Roi  ,  qu'il  y  étoit  en- 
tré; &  que  la  Tragedie  de  ce  pauvre  Seigneur  ,  qui 
tomba  de  l'efpcrancc  prochaine  d'une  haute  fortune, 
dans  l'abime  de  toutes  les  milercs,  montre,  combien 
il  eft  dangereux  de  prêcet  l'oreille  aux  ennemis  de  fon 
Prince  naturel.  #  *  pj,^; 

Quant  au  Duc  de  Savoie  ,  &  au  Comte  de  Fuen-  Í'o"^ie- 
tes.  leCardinald'Offatdit,  qu'ils dcfiroient  laguer  "/f™ 
re  fi  fokment,  qu'ils  y  conflituoicnt  leur  fouverain  Hiftokc 
bien,  fans  regarder  à  dommage,  pcite  ,  ni  ruine,  des  guer. 
qui  leur  en  pufi:  ariverà  eux-mêmes ,  &  à  la  Coure  n  ""'^ 
ne  d'Efpagne  f  ;  mais  principalement  ce  Duc ,  qui 
perdit  deux  fois  fon  Duché  de  Savoie  ,  pour  s'être  ^ 
uni  avec  les  Efpagnols  contre  la  France,  malgré  tous 
les  traitez  ,  qu'il  avoit  faits  avec  Henri  I  V.  & 
Louis  XIII.  11  étoit  -dit  par  celui  de  Suze  ,  qu'au  liîji 
cas  que  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  filfent  quel- 
que entreprife  fur  le  Duc  de  Mantoüc,  &  tfoublaf- 
fent  la  Paix  de  l'Italie  ,  le  Duc  feroit  obligé,  non 
feulement  de  donner  paffage  aux  Armées  du  Roi ,  & 
de  fournir  les  étapes  dans  toutes  les  terres  de  fon  Etat, 
moiennantun  paiement  raifonnable;  mais  encore  de 
joindre  fes  armes  avec  celles  de  France,  &  de  laiffer 
Suze  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi,  jufqu'àceque 
fes  prétentions  fur  le  Monticriat  eûffent  été  jugées. 
Mais  tandis  que  ce  traité  étoit  fur  le  t.ipis ,  le  Duc  en 
avoit  fait  fecretement  un  autre  rf]  avec  Filippe  I  Vi 
pour  partager  entr'eux  le  Montferrat,  &  pours'opo- 
fer  conjointement  au  paffage  de  Louis  X  1 1 L  en  Ita- 
lie, s'il  y  venoit  au  fecours  du  Duc  de  Mantoiie, 
dont  les  Efpagnols  fe  ctoioiert  en  droit  de  machiner 
la  ruine,  parce  qu'il  étoit  né  en  France;  &  que  les 
terres,  qu'il  y  poffedoit,  i'atachoient  à  des  interell» 
contraires  aux  leursj 
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à  Rome,  c'roic  du  même  fcn- 
tinient.  ifirf  1er, 
^  [il]  Henri  vouloir  dite  par 
là,  qu'il  aiinoit  mieux  ,  que 
Calais,  qui  ¿toitalorsatSuel- 
Icmentafficgé  parl'Archiduc 
Albert  ,  tombât  entre  les 
mains  du  Roi  d'Efpagne  .  que 
de  le  ceder  láchemcnr  à  une 
femme,  qui  lui  vouloit  ven- 
dre fon  amitié' fï  cher ,  &  ra- 
voir cete  place  en  France, 
pour  en  faire  i  Arfenal  des 
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nots,  &  l'afilede  rous 
nie'contcns   du  Roiau- 


(<■)  Auffi  Filippe  III.  fut. 

il  prés  de  trois  ans  à  balancer , 
I  s'il  la  latifietoir.  Ce  qu'il  fie 
[enfin  en  1601.  au  mois  d< 
I  fuinou  de  juillct. 
1     (/j  II  en  fit  pareillement  nn 

en  mênietenis  avec  Icûucde 
'1  Rohan    Infradion  ,  qui  fui 

lui»  ic  du  fiégc  ,  Si  puis  Je  1« 
i  Piil'c  de  PigBclol. 
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OBSERVATIONS    SUR  LES 


Le  Montfcrrat  eil  un  tres-petit  pais ,  mais  il  eft  de 
il  grande  importance  à  caufe  de  fa  lîtuation,  qu'ileût 
fervi  aux  Efpagnols .  non  feulement  à  jondreenfcm- 
ble  IcsEtats,  qu'iispolicdent  cnltilic;  mais  encore 
à  en  fermer  le  palTagc  aux  armes  de  France.  Et  ce  qui 
montre  ,  qu'en  cete  rencontre  les  Efpagnols  n'agi  f- 
foient ,  que  par  des  motifs  d'ambition ,  &  dans  le 
deifcin  d'affervir  l'Italie;  c'ell  que  depuis  Ifcize  ou 
quatorze  ans,  aiant  toujours  traverfé  &  contcflé  les 
prétentions  du  Duc  de  Savoie  fur  le  Montfcrrat ,  par- 
ce que  la  Mai  fon  de  Mantoüevivoit  fous  leur  protec- 
tion; ils  les  reconnurent  comme  fgitimes  &  certai- 
nes, desque  le  Duc  de  Nevcrs  ,  qui  avoit  le  cœur 
tout  François ,  fut  devenu  Duc  de  Mantoiic  :  fâchant 
bien  ,  que  lors  que  le  Duc  de  Savoie  les  auroit  une 
fois  introduits  dans  le  Montfcrrat,  ils  n'auroient  pas 
de  peine  à  l'en  chalTer  lui-même  ,  ou  fes  enfans.  En- 
fin ,  le  difc'rcnd  des  Maifons  de  Savoie  &  de  Man- 
toiie,  fut  termine' par  les  deux  Traitez  de  Querafque, 
l'un  du  fixicme  d'Avril,  &  l'autre  du  dix-neuvieme 
de  Juin  liîjt. 

Si  l'on  demande,  pourquoi  deux  traitez  fi  prés 
l'un  de  l'autre  ?  c'eil  parce  que  le  Duc  de  Feria  ,  alors 
Gouverneur  de  Milan  ,  qui  ne  trouvoit  pas  fon  comp- 
te à  la  Paix  de  l'Italie,  empêcha  par  fes  menées l'cfet 
du  premier,  par  lequel  l'Empereur,  qui  y  procedoit 
de  meilleure  foi  que  les  Efpagnols ,  prometoit  d'cn- 
voierau  pMtótrinvcltiture  desDuchcz  de  Mantoiie 
&  de  Montferrat  au  Duc  de  Nevers.  De  forte  qu'il 
falut  un  fécond  traite,  pour  expliquer  l'autre.  Enco- 
re le  fécond  ne  fe  fût-il  jamais  exécute' ,  s'il  n'eût  te- 
nu qu'à  eux,  qui,  dés  le  lendemam  de  l'expédition 
de  l'invcfiiture  ,  firent  paffir  ,  dans  la  Chancellerie 
de  l'Empereur  ,  un  aflc  chndeftin  ,  qui  dcclaroit 
nulle  cete  invefliturc,  au  cas  que  le  nouveau  Duc  de 
Mantoüecontrevinft  au  moindre  article  duTraitéde 
Ratisbonne  du  15.  d'Oflobre  j6;o.  quoique  par 
plufieurs  Traitez  publics,  il  eût  été  dit,  qu'elle  fe- 
roit  donnée  purement  &  fimplcment,  &  fans  aucune 
refiriäion.  Rubrique,  dont  ilss'avifércnt,  afinque 
toutes  les  foisqu'ils  trouveroicnt  quelque  chofe  à  re- 
dire aux  aflions  du  nouveau  Duc  ,  dont  ils  fefaifoicnt 
juges  &  parties  tout  cnfcmble,  ils  pufTent  lui  con- 
leilcr  fa  Souveraineté  ,  fous  pretexte  qu'il  auroit 
violé  quelqu'un  des  articles  du  Traité  de  Ratis- 
bonne. 

Dans  le  Vittorio  Siri  dit ,  que  bien  que  le  Duc  de  Mantoiie 
volume  recüeillit  tout  le  fruit  de  ce  Traité ,  qui  le  mettoit  en 
Memo?  P°f'='''°"''"Ducl'édelVIantoüc,  &  qui  lui  confcr- 
voit  le  Montfcrrat ,  qu'il  couroit  grand  rifque  de  per- 
dre ,  il  ne  lailli  pas  néanmoins  de'  fe  plaindre  de  plu- 
fieurs articles .  qu'il  trouvoit  être  à  fon  delàvantage. 
Sur  ces  mots  du  préambule  :  Le  F  afe  voiam  toute  ri- 
tali!  m  armesk  i'ocapon  du  diférend  mei  paar  la  ßic- 
cejßon  da  Duchea  de  Mcmtouc  é-  de  Momf  errat  :  il 
ditoit,  qu'il  ncfaloit  point admctre  cete  expreflion  , 
qui  revoquoit  en  doute  la  fuccclfion  des  Ducliez  de 
ÍMantoüe  &  de  Montferrat ,  dont  on  favoit  qu'il  étoit 
le  legitime  Héritier  &  Succeffeur,  puilque  les  Ducs 
de  Savoie  &  de  Guaflalle  ne  lui  avoienr  point  difputé 
cete  fuccllion;  mais  feulement  avoient  Ibrmé  quel- 
ques prétentions  pour  en  aracher  quelque  piece. 

Sur  le  piemier  article ,  où  le  Roi  promet  [de  n'ata- 
quer,  ni  faire  ataquer  en  aucune  fa^on  l'Empereur, 
ni  le  Saint-Empire  ,  ni  les  Provinces  Héréditaires  de 
Sa  Majefte  Imperial^  Ä:  de  ne  donner  aucuncalîiftan- 
ced'homraes,  d'argent,  de  vivres  ,& de  munitions, 
aux  ennemis  deSaditeMajcfté,  &  du  Saint-Empire , 
qm  font  deja  déclarez ,  ou  qui  fe  déclareront  ci-aprésj 
il  difoit  ,  que  cet  article  lioit  les  mains  à  la  France  , 
en  lui  ôtant  tous  les  moiens  de  s'opofer  à  l'agrandilfe- 
ment  de  la  Maifon  d'Autriche ,  qui  montrait  bien 
par  les  ufurpations  continuelles,  qu'elle  feloit ,  qu'el- 
le tendoit  à  la  Monarchie  Univerfelle;  que  cete  con- 
vention ancantiflbit  toutes  les  Ligues  fiitcs  par  le  Roi , 
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foit  en  Allemagne,  ouailleurs,  puifque  les  Ligues  ne 
fe  font  que  pour  affilier  les  amis,  &  les  conicdcrez, 
ou  pour  ataquer  les  ennemis.  Que  ces  paroles  :  hafles 
<]m  mm  ßim  ,  aut  qui  alitjuando  declarabimtur  ■ 
avoient  une  longue  &•  f  ácheufe  fuite ,  parce  qu'il  pou- 
voir ariver  ,  que  le  Duc  de  Baviere ,  &  les  autres 
Eleñeurs  Catoliques,  devinrent  ennemis  de  l'Em- 
pereur; &'lePape,  &  les  autres  Princes  d'Iralie,  dll 
Roi  d'Efpagne;  en  voulant  fe  défendre  contre  leurs 
entreprifes,  ainfi  qu'il  étoitarivédéja  :  auquel  cas  la 
France  ne  pouroit  les  affiftercn  aucune  maniere  con- 
tre la  Maifon  d'Autriche.  Ilajoûtoit,  que  la  condi- 
tion reciproque  de  l'Empereur  &  de  l'Empire  envers 
la  France ,  de  ne  donner  aucune  aide  à  fes  ennemis, 
etoit  fpécieufe  &  feûre  en  aparence  ,  mais  en  efct  tres- 
pcrilleufe;  dautant  que  d'un  Etat  purement  Monar- 
chique, tel qu'eflla  France,  où  le  Roiefttres-àbfo- 
lu  ,  on  en  vouloir  faire  un  de  même  nature ,  que  l'Em- 
pire ,  dont  les  Princes  &  les  Etats  font  partie,  cS:  font 
membres:  ce  qui  n'eil  pas  fefable  en  France,  finon 
lors  que  ic  defoidre  &  k  diffenfion  font  dans  le 
Roiaume. 

Sur  le  fécond  article,  par  lequel  on  convenoit  [de 
donner  au  Duc  de  Savoie  pour  tous  les  droits  &  pré- 
tentions qu'il  avoit  fur  le  Montferrat ,  &  ailleurs,  la 
Ville  de  Trin,  &  quelques  autres  terres ,  jufqu'à  la 
valeur  dedix-huit  mille  écus  de  rente  perpétuelle ,  fé- 
lon les  baux  anciens,]  il  rcmontroit,  que  le  Duc  de 
Savoie  aiant  contrevenu  à  tous  les  points  du  Traité  de 
Suze,  l'mfraäion  duquel  avoit  obligé  le  Roi  de  lui 
taire  la  guerre  en  Savoie,  &enPiémont,  SaMajefi:é 
n'étoit  plustenûeà  l'obfervation  de  ce  Traité,  puif- 
qu'il  n'avoir  tenu  qu'à  ce  Duc  de  l'acomplir;  &que 
loin  d'y  fatisfaire  ,  il  avoit  apellé  en  Italie  les  Alc- 
mans ,  qui  y  avoient  caufétoutes  fortes  de  calamitcz  : 
Qu'après  un  'tel  procédé  ,  il  n'étoit  pas  julle  de  lui 
laiiler  la  Ville  de  Trin  ,  qui  étoit  comme  le  (.renier 
du  Montierrat ,  &  l'unique  endroit ,  d'où  cÎfil  nût 
tirer  fa  nourriture  :  Qiie  fi  Trin  demcuroit  à  ce  Duc , 
tout  au  moins  le  Roi  ne  devoit  jamais  confentir  à  la 
confervation  des  Fortifications  de  cete  Place  ,  s'il  ne 
vouloir  voir  bien-tôt  de  nouveaux  troubles  en  Italie, 
en  y  laiffjnt  cete  pierre  d'achopement ,  quitiendroit 
toujours  Cafal  en  échec,  &  le  Duc  de  Mantoiie  en 
alarme,  &  en  frais;  au  grand  détriment  de  fes  Etats, 
que  la  guerre  avoit  entièrement  ruinez.  Outre  qu'é- 
tant dit  dans  l'article  onzième,  que  toutes  les  nou- 
velles Fortifications  des  Places,  que  le  Roi  rendroit 
au  Duc  de  Savoie  ,  feroient  démolies  :  il  n'y  avoit 
nulle  aparence  de  raifon  ,  que  celles  de  Trin  ,  qui  cau- 
foient  tant  el'incommoditez  à  Cafal,  reilaflent  en  l'é- 
tat qu'elles  étoient. 

Enfin ,  il  cenlùroit  cete  claufc  ,  feton  les  anciens 
htiHX,  foutenant  qu'elle  étoit  contraire  au  Traité  de 
Suze,  &  à  celui  que  l'on  avoit  fait  en  Savoie  avec  le 
Seigneur  Mazarin  ,  Miniflre  du  Pape  ;  comme  aulîî 
aux  droites  intentions  du  R  oi ,  qui  avoit  declaré ,  que 
le  Duc  de  Savoie  auroir  dans  les  terres  du  Monferrat, 
qui  lui  étoient  cédées,  les  mêmes  droits  &  revenus, 
que  le  Duc  de  Mantoüe  y  poifedoit  avant  la  guerre  : 
au-lieu  que  fi  l'on  fe  regloit  fur  les  anciens  baux ,  ce 
feroit  ceder  obliquement  au  Duc  de  Savoie,  plus  de 
la  moitié  du  Montferrat ,  qui  cent  ans  auparavant  ne 
raportoitpasquarante-milleécusde  rente.  Ajoûtant, 
que  ce  Duc  devoit  bien  être  content  des  dix-huit  mil- 
le écus  de  revenu,  que  le  Roi  lui  acordoit,  puif- 
qu'il  ne  lui  en  étoit  oilroié  que  quinze  mille  par  le 
Trairéde  Suze,  qui  avoit  été  ratifié  l'année  prece- 
dente. 

Toutes  ces  confiderations  ,  &  quelques  autres, 
qui  ont  énoncées  dans  le  Memoire  inicié  dans  ce 
Rcciieil,  firent  tantd'impreffion  furl'efprit  du  Car- 
dinal de  Richelieu,  que  le  Roi,  par  fon  confai, 
ne  voulut  jamais  ratifier  ce  Traité  de  Ratisbonne; 
defavoüant  publiquement  Brulart  de  Leon ,  fon  Am- 
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bafTadeur  <  pour  avoir  excédé  les  ordres  contenus 
dans  fon  Infìrudion,  qui  n'érendoit  fon  pouvoir, 
qu'aux  feules  afaires  d'Italie.  Et  le  reilentiment 
du  Cardinal  ala  íi  loin  contre  lui  ,  qu'un  jour 
qu'ils  joüoient  enfemble  à  la  grande  prime  ,  y 
aiant  eû  quelque  difpute  entr'cux  fur  quelque  carte  , 
&  tous  ceux  qui  étoient  prelens,  aiant  juge  en  faveur 
du  Cardinal,  quoiqu'il  eût  tort  ;  Brulart  s'émancipa 
dedire,  que  la  Terre  avoir  fesCorfaires ,  aufli  bien 
que  la  Mer  :  &  pouffant  devant  le  Cardinal  les  treize- 
cens  pillóles  qu'il  perdoit,  fe  retira  brufquement. 
Mais  le  Cardinal  aiant  du  même  pas  après  lui,  le  prit 

*  Siri  P^*"  ^^"»  ^  ^it  »  avec  un  foûris  moqueur  ;  *  fhri- 
tome  7.  tahlement  ,  vous  ¿íes  un  tres-gtntil  perfontiage  , 

c'eût  été  un  groiid  peché  de  vous  cottper  la  tête^  comme 
tjaus en  avez,  bien  coururijcjue.  Ailurémcnt,  le  Car- 
dinal eût  fait  ce  peché ,  fi  le  ferafique  Pere  Jofef,  fon 
plus  intime  confident ,  n'eut  point  eû  de  part  au  mal- 
heureux Traité  de  Katisbonne:  témoin  ce  qu'il  dit 
dans  le  premier  chapitre  de  fon  Tellament  politique  , 
ou  il  parle  de  Brulart  en  ces  termes:  La  Raifon-d'E- 
s,  tat  rcqueroit  un  châtiment  exemplaii  e  en  celui,  qui 
j,  avoit  outrepaifé  vos  ordres,  dans  une  matière  fi  de- 
licate,  &  dans  une  ocafion  fi  importante  :  maisvô- 
),  tre  bonté  lia  les  mains  à  vôtre  juftice,  parce  que 
,,,  bien  qu'il  fût  feul  Anibaifadeur,  il  n'avoir  pas  agi 
5,  feul  en  cete  afaire ,  mais  avec  un  adjoint  d'une  con- 
9,  dition  ,  dont  le  refpcét  vous  fit  plutôt  confidercr  le 
,,  motif  de  la  faute  ,  que  la  faute  même. 

Il  étoitditpar  le  huitième  article  de  la  Paix  deRa- 
tisbonne ,  que  toutes  hofblitez  ccfferoient  de  part  & 
d'autre ,  en  Italie ,  dés  que  la  fignature  du  Traité  au- 
roit  été  notifiée  aux  Généraux  des  deux  armées.  iVlais 
le  Maréchal  de  Schömberg  aiant  examiné  ce  traité, 
refu  fa  de  l'exécuter  à  caufe  du  fixiemc  &  du  neuvième 
articles,  qui  portoient,  que  l'Empereur  donneroit  au 
Duc  Charles  l'invelliture  des  Duchez  de  Mantoüe& 
de  Montferrar ,  dans  fix  Semaines  après  que  ce  Duc 
lui  en  auroit  fait  la  demande  par  écrit;  &  que  quinze 
■jours  après  que  l'aâe  de  cete  inveftiture  auroit  été  mis 
entre  les  mains  du  Duc,  l'Empereur  retireroit  d'Ita- 
lie toutes  fes  Troupes ,  &  le  Roi  Catolique  les  fiennes 
pareillement  de  la  Ville  &  du  Château  de  Cafal ,  &  de 
tout  le  Montierrat.  Il  confidcroit,  que  cete  condi- 
tion l'obligeoit  à  demeurer  encore  deux  mois  en  Ita- 
lie, avec  toute  fon  armée,  avant  que  les  Efpagnols 
forriflent  de  Cazal  ;  pendant  quoi  fon  armée ,  qui 
commençoit  à  manquer  de  vivres,  periroit  de  faim, 
ou  de  maladie,  l'automne  étant  tres  pluvieux  &tres- 
incommode  en  ce  païs-là  ;  que  fi  fes  troupes ,  qui 
avoientdéja  beaucoup  fouiFert,  venoient  à  fe  dilfi- 
per ,  comme  il  avoit  lieu  de  craindre;  les  Elfiagnols 
pouroient  bien  profiter  de  cete  ocafion ,  pour  ne  point 
tenir  un  traité,  0Í1  ils  n'étoient  point  autrement  en- 
gagez, que  parlapromeiTe  faite  par  l'Empereur,  de 
*Art.i7.k  faire  agréer  &  obferver  au  Roi  Catolique  *.  Cete 
prudente  refolution  fut  ap;  ouvée  des  deux  autres  Gé- 
néraux ,  qui  étoient  les  Maréchaux  de  la  Force  &  de 
Marillac  ,  au  grand  déplailîr  de  Jules  Mazarin,  qui 
cpuifa ,  en  cete  con  jonäure ,  tous'les  expediens ,  dont 
un  efprit  fécond  &  rafiné  fe  pouvoir  avifer.  Mais  il  en 
fut  bien-tôt  confolé  par  la  gloire  &  la  réputation  ,  que 

*  Cette '"',¡"1"'^'  un  mois  après,  la  Paix  du  Montferrat  * , 
Paix  fut  qui  eft  la  premiere  origine  de  cete  fortune  prodigicu- 
coiicluë  fe,  qu'il  fit  depuis  en  France. 

NoVc'm-^  Enfin  ,  il  n'y  a  qu'à  lire  le  Traité  de  Ratisbonnc , 
brc  pour  être  obligé  de  convenir,  qu'il  n'y  a  pas  un  fcul 
i'io.  article,  qui  ne  foit  digne  de  cenfure:  mais  il  faut 
avoiier  aufli ,  que  Brulart  n'avoir  pas  peut-être  tout 
le  tort,  que  le  Cardinal  lui  donnoit.  Et  c'eft  comme 
e»  juge  l'Abbé  Siri  :  Les  Courtifans ,  dit-il ,  qui 
„  aprofondiifcnt  toûjours  fubtilement  les  fentimens 

Wie  Cardinal  a'OiTat  rrnd  I  geni      (-„„  ,  C„ 

on  icmojgiugc  trcs-avauta- 1  bonnes  mœurs ,  &  m  fa  ca- 
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,,  des  Miniftres  abfoIus,ne  pouvoient  fe  réduire  à  croi- 
,.  rc,  que  Brulart,  homme  d'entendement  &  d'ex- 
„  perience  faj ,  eûr  excédé  les  ordres  du  Roi;  nis'ó- 
„  terdel'cfprit,  que c'ctoit  plutôt  leCardinal,  qui 
„avoit  changé  d'avis.  Et  comment,  difoicnt-ils , 
,, l'Ambaffadeuf  a-t-il  pû  s'égarer  dans  ctrenegocia- 
„  tion  ,  aiant  pour  adjoinr  le  Capucin  fofef,  qui  n'eft 
„pas  feulement  Icdépofitaircdes  plus  fecrercs  inten- 
, liions  du  Cardinal,  mais  qui  eft  encore  le  fupreme 
„  direilcur  de  fes  delTeins ,  &  l'unique  ouvrier  de  tou- 
„  tes  les  négociations  de  la  France  en  Alemagne,  & 
),  dans  le  Nort ,  dont  on  lui  laiffe  entièrement  la  con- 
„duite,  à  caufe  de  la  parfaite  connoillance,  qu'il  i 
„  dcsintereds  &  des  maximes  de  ces  Princes?  Il  ctoic 
„  donc  bien  plus  vrai-fcmblable,  que  leCardinal, 
„  varianr  félon  les  tcms  &  lesévenemcns,  fcfoit  tan- 
I,  tôt  femblant  de  defirer  plus  la  paix  ,  qu'il  n'avoic 
,,  envie  delà  faire;  &  tantôt  la  vouloit  tout  de  bon, 
,,  félon  que  fes  afaires  aloient  bien  ou  mal  :  &  que  fe 
,,  voiantalors  forti  d'un  trcs-grand  danger ,  parlague- 
„  rifon  prefque  miraculcuie  du  Roi ,  il  trouva,  qu'il 
,,étoit  plus  de  fon  intercft  de  continuer  la  guerre, 
„  pour  rendre  fon  fervice  abfolument  necelfaire  à  ion 
„Maître,  qu'il  favoit erre d'Iiumeur à  n'abandonner 
„  jamais  ceux  ,  dont  il  avoit  befoin  pour  achever  les 
„cntreprifes,  qu'il  avoit  commencées.  On  ajoiite, 
„(maisje  ne  le  crois  pas,  quoique  cela  fe  foitpiiblié 
„  par  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour;  )  que  le 
„  R  01  étant  à  Lion  ,  promit  à  la  Reine ,  fa  M  ere ,  ì 
„  force  d'en  être  itaportuné,  de  chaffer  leCardinal, 
„  quand  la  paix  feroir  faite;  maisque  le  Cardinalaiant 
„  pris  ombrage  de  la  joie  excellive  ,  que  la  Reine- 
„Mere,  &  tous  ceux  de  fa  cabale,  firent  éclater , 
„  après  que  le  Roi  eut  reçu  la  nouvelle  de  la  Paix  de 
„Ratisbonne,  fignée,  ou  prète  à  figner;  il  fût  (i 
„bien  fonder  &  manier l'efprir  de  fon  Maitre,  qu'il 
„  en  tira  le  fecret  de  la  promefle  faite  à  la  Reme-Me- 
„re.  EttoutauiTi-tôt  il  dépêcha  un  Courier  à  l'Am- 
,,  baffadeur  Brulart,  avec  ordre  de  ne  point  figner  le 
„  Traité,  fous  pretexte  qu'il  étoit  contraire  à  fon  In- 
„  ílruñion.  A  quoi  il  fut  determiné  encore  par  la 
„  conclufion  prochaine  de  la  Ligue  ,  que  le  Baron  de 
„  Charnacé  négocioit  acluellement  avec  le  Roi  de 
„  Suede,  de  laquelle  il  le  prometoir  de  tics-grands 
„  avantages  fur  la  Maifon  d'Autriche.  Ce  qui  lui 
réüITit  en  efet  félon  fesefpérances. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  fi  les  Efpagnols  emploiérent 
tous  leurs  artifices,  pour  éluder  l'exécution  du  Trai- 
té de  Ratisbonne  à  l'égard  du  nouveau  Duc  de  Man- 
toue ,  ils  ne  furent  pas  de  meilleure  foi  envers  les 
Grifons  &  les  Valtelins,  parmi  lefquels  le  Duc  de 
Feria  femoit  de  la  divifion  ,  pour  envahir  leur  païi, 
qu'il  vouloit  incorporer  au  Duché  de  Milan;  prome. 
tant  au  Roi  d'Efpagne  la  peau  de  l'ours  avant  qu'il  fût 
pris.  Les  Grifons  voiant ,  que  le  Duc  de  Feria  n'exe- 
cuteroir  point  la  promefle ,  que  le  Baron  de  Galas 
avoit  faite  par  écrit,  que  les  Troupes  Imperiales  (e  re. 
tireroient  de  Milan,  dont  la  garnifon  n'avoir  jamais 
été  compofée  d'étrangers  ;  &  qu'au  lieu  de  vinr  Com- 
pagnies Efpagnoles,  que  le  Roi  Catolique  avoit  acoû- 
tumèd'y  tenir  en  temsdepaix,  il  y  en  avoit  cinquan- 
te-trois, outre  dix-neuf  étrangers,  &  un  renfort  de 
Cavalerie  amené  par  le  Marquis  Rangoni  fur  les  con- 
fins du  Milancs:  Voiant,  dis-je,  que  ce  Duc,  au- 
lieu  d'acommoder  leurs  difèrends  avec  les  Valtelins, 
de licentier  les  étrangers,  &  de  faire ceflerles  nouvel- 
les levées ,  trouvoit  mauv,iis,  qu'ils  fortifiaflcnt  leurs 
palTages;  &  crioit,  quec' étoit  une  infraâion  mani- 
fefte  du  Traité  de  Ratisbonne,  &  une  entreprife  fur 
le  Milanési  f comme  fi  c'ètoit  entreprendre  fur  les 
Etats  d'un  puiflant  voifin,  que  de  fortifier  les  fiens 
propres ,  pour  être  en  iùreté  chez  foi  :  )  ils  furent 
f  obli. 


paciic,  dans  une  Lettre  à  M. 
de  Villcroy ,  d«  17.  rie  Dé- 
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obligez  d'implorer  la  protedion  du  Roi  ,  contre   arméededouzemille  hommes,  laquelle  s'c'tant  join- 


ceux  ,  qui  cherchoierit  tous  les  moiens  d'oprimer  leur 
liberté ,  &  qui  ne  leur  fefoicntdes  demandes  injuftes, 
que  pour  trouver  dans  le  refus  un  pretexte  de  recom- 
mencer la  guerre.  La  querelle,  que  les  M mirtres  Es- 
pagnols feloientaux  Grifons,  étoit  fondée  furcespa- 
roics  de  l'article  12.  Et  fcrjmne  u  l'aveair  ne  paura 
pins  ocnper  ni  fortifier  lenrs  puß'ages  (a).  11  eil  évident , 
que  cete  claulceft  toute  en  iaveur  desGrifons,  furies 
terres  deiquels  les  Impériaux  avoient  fait  des  fortifica- 
tions,  qui,  félon  la  teneur  de  cet  article,  dévoient 
être  démolies.  Cependant ,  les  Efpagnols ,  &  fur 
»out  le  Duc  de  Feria,  avec  tout  Ibu  bel  efprit,  in- 
terpretoit  cete  claufe  à  l'avantage  de  fon  Maître , 
comme  fi  lesGrifons,  peuple  libre  &  indépendant, 
fe  lutfent  privez,  de  la  liberté  de  fedc'fendre,  &  de  fe 
fortifier  contre  ceux,  qui  vouloient  envahir  leur  pais, 
fins  y  trouver  aucune  l  efiftance  :  comme  fi  les  Am- 
baüadeurs  de  France  ,  qui  a\'oient  iait  inférer  cete 
claufe  ,  pour  couper  racine  à  toutes  les  prétentions  des 
Imperiali  x  ,  &  des  Elpagiiols ,  eùifent  pû  avoir  in- 
tention de  mètre  les  Giifons ,  dont  ils  défendoient  la 
liberté,  à  la  merci  de  l'Empcieur,  &  duRoid'Ef- 
pagne,  qui  leur  preparoient  des  chaînes.  Le  Duc  de 
Feria  eut  auiTl  bien  fait  de  dire,  que  lesGrifons  avoient 
l'énoncé  à  la  propriété  de  leur  pais  ,  puifque,  félon 
lui,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  s'y  fortifier. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  regarde  la  Maifon 
d'Autriche  Efpagnole  :  parlons  maintenant  de  la 
Al  ai  ion  d'Autriche  Alemande  ,  qui  pollede  l'Empire 
depuis  Tannée  ï^i-j  8. 

li  y  avoir  cinquante  ans  que  la  France  vivoit  en 
fres-bonne  intelligence  avec  l'Empereur  ,  lorfqui: 
Jean-Guillaume,  D.icdeClevesi  dejuliers,  étant 
venu  à  mourir  fans  cnfins,  en  1ÖÜ9.  cele  bonne  cor- 
relpondance  fut  troulîlée  par  l'Empereur  Rodolfe , 
qui  prétendant ,  que  les  ioeursdu  défunt  ne  pouvoient 
fucceder  à  leur  frère ,  &r  que  par  coniéquent  il  y  avoir 
ouverture  de  lief;  avoir  commis  l'adminillration  de 
ces  Etats  à  l'Archiduc  Leopold ,  fon  Coufin-Ger- 
main:  probablement  avec  intention  de  lui  en  donner 
l'mvcititure,  fi  les  legitimes  héritiers  ne  s'y  fuifent 
vigoureufement  opofcz.  Ces  héritiers  étoient  Jcan- 
Sigilmond,  Eleileur  de  Brandelxïurg  ,  quireprefen- 
toit  rHarie- Eleonor,  Sœur-ainée  de  Jean-Guillaume , 
&  Mere  de  fa  Femme  ;  &  Woifgang-Guillaïune ,  Duc 
deNeubourg,  qui  repiefentoit  Anne  ,  fa  Mere,  de- 
venue l'ainée  par  le  dcccs  de  Marie-Eleonor  fa  Soeur  , 
morreen  iSoS.  &  l'unique  héritière  de  fon  Freie,  en 
vertu  d'un  Frivikge  de  Charle- Quint  acordé  en  i  545. 
»  Guillaume,  Duc  de  Cleves,  leur  pere,  en  faveur 
de  fon  mariage  avec  l'Archidtlchdfe  IVlarie,  nièce  de 
l'Empereur        lequel  portoli,  qu'au  cas  que  le  Duc 
mourut  fans  enfans  mâles,  celle  de  fes  filles,  quiau- 
roit  des  males,  fui  fuccederoit;  &  par  le  Teftament 
de  ce  Duc,  quiordonnoit  que  tous  fesEtars  demeu- 
rallcnt  unis  en  une  feule  main.  De  forte  qu'Anne  aiant 
un  fils  ,  elle  devoit  ,  félon  ce  Privilege  &  ce  Tefta- 
ment, exclure  de  la  fuccellion  de  Julitrs  &  de  Cle- 
ves Anne  de  Brandebourg ,  Fille  de  Marie-Eleonof  ; 
&  pareillement  les  Enlans de  Madeleine,  fatroifieme 
Sœur  ,  Femme  du  Duc  de  Deux-ponrs.  Henri  I  V. 
k  declara  donc  en  faveur  des  deux  preiendans  conrre 
,  l'Empereur,  en  fefant  l'année  fuivaute  un  Traité  de 
Confedcrarion  avec  tous  les  Princes  de  l' Union  Evan- 
gélique,  c'eft-à-dire,  de  la  Religion  Proteftante,  de 
laquelle  étoient  l'Elefleur  de  Brandebourg  ,  &  le 
Duc  de  Neubourg,  pour  conferver  la  fucccifion  de 
Juliers&deClevesaux  légitimes  héritiers.  Et  Henri 
aiantété  tué  trois  mois  après  ce  traité,  la  Reine  Ré- 
gente leur  envola  le  Maréchal  de  laChaftre  avec  une 


(a)  Bd  tarnen  conditile  ,  ut  à 
nullo  ,  ¡ub  íjuocurKque  etiam  colo. 
revel^ratexiíi ,  occupeníur ,  mt 


foTttßaniur , 

{h)  Er  non  pas  avec  Marie, 
Reine  de  Hongrie  ,  Sœur  de 


te  aux  Troupes  Hollandoifes  ,  commandées  par  le 
Prince  Maurice  de  NalTau  ,  obligea  la  Ville  de  Ju- 
liers  de  fe  rendre  à  compofition  le  deuxième  de  Sep- 
tembre i6ro.  Aprésquoi,  toutes  les  autres  Places  de 
ce  Duché  fe  rendirent  auf!!  &  furent  mifes  entre  les 
mains  des  deux  héritiers.  Il  ne  reitoit  plus  qu'à  les 
ac order  tous  deux.  Pour  cet  efet ,  il  fe  tint  au  mois  de 
Septembre  une  Conference  à  Cologne,  où  leurs  amis 
communs  fe  trouvèrent  ,  comme  aufli  les  Ambafla- 
deurs  de  Rodolfe  ,  de  France  ,  d'Angleterre  ,  de 
Hollande,  des  Elefteurs  Palatin  &  de  Saxe,  du  Duc 
de  Brunfwich  ,  &  du  Landgrave  de  Helfe ,  qui ,  dés 
l'année  precedente ,  avoit  fait  confentir  Brandebourg 
&  Neubourg  à  terminer  leurs  diférends  par  Arbitres  : 
mais  Neubourg  n'aïant  jamais  voulu  confentir  au  fe- 
queftre  ,  qui  y  fut  propofé  ,  l'affemblée  fe  fépara  au 
Jjout  de  deux  mois  ,  fans  rien  conclure  *.  Enfuite,  *  imfnH 
ceDucs'étaot  imaginé,  que  Brandebourg  cherchoit  i»c4ro- 
à  lefiullrcrde  toute  lafucceffion  dejuliers;  &       »lf.  «Jm. 
poui^  y  réüíTir  ,  il  s'entendoit  avec  les  Holiandois , 
qui  étoient  entièrement  dans  fes  intcrefts  :  il  fe  jeta  en- 
tre les  bras  de  la  Ligue  Catoliquc,  &  de  toute  la  Mai- 
fon  d'Autriche  ,  &  fe  fit  Catoliquc  lui-même,  en 
époulânt  la  Sœur  de  Maxim.lien  ,  Duc  de  Baviei  e  : 
par  où  il  rompit  tous  les  delfeinsde  fon  Compétiteur, 
&  des  Hollandois,  m.ilgré  qui ,  A mbroifc  Spinola, 
General  des  Armes  Efpagnoles  en  Flandre ,  fe  faifit 
des  'Villes  de  Rliimberg  &  de  Wefel  ,  Frontietes  du 
Duché  de  Cleves.   Enfin  ,  Brandebourg  &  Neu- 
bourg, laffczdedifpurerenfemble,  firent,  parl'en- 
tremifc  delà  France  &  de  l'Angleterre,  accrd  provi- 
fionel  pourl'adminiilratiDn  des  Duchezde  Cleves  & 
dejuliers  ,  en  vertu  duquel  Brandebourg  auroit  pour 
pr,rtagc  par  !»fmw  le  DuchédeCleves,  SriesCom- 
tez  de  la  Mark  &  de  Ravensberg  ;  &  Neubourg  les 
Duchez  de  Julicrs  &  de  Be-rg  ,  &  la  Seigneurie  de 
Ravenftein.  Cell  le  Tr.iité de  Santen ,  qui  fe  trou- 
ve dans  le  troifiemeTome  de  ce  Reciieil,  fous  l'an- 
liée  1014.  pag.  ne.  Le  procés  eil  encore  au  même 
état,  &  probablement  y  reliera  tüújour-s. 

L'Archiduc  Albert  dit,  que  cet  acord  lui  paroifloit 
raifonnablc  ,  mais  qu'il  ne  le  pouvoir  fignerau  nom  du 
Roid'Efpagne  &  de  l'Empereur,  ni,  par  confcqucnt, 
retirer  de  Wefel  la  Garnifon  Efpagnole.  Au  contrai- 
re. Spinola  renforça  de  deux-mille  hommes  cete  gar- 
nifon,  qui,  félon  la  Capitulation  faite  par  les  habi- 
tans ,  avant  la  reddition  de  la  place ,  devoir  être  de 
mille;  difant  ,  que  cet  article  de  la  compofition  ne 
portoit  aucune exclufion  d'un  plusgiand  nombre  *.  * 
Et  cela  fut  caufe  ,  que  les  Hollandois  ne  voulurent  ijm„™ 
point  fortir  de  Juliers,  ni  en  démohr  les  Fortifica- 14. 
tions. 

Le  fécond  diférend  de  la  France  avec  la  Maifon 
d'Aurriche  Imperiale,  fut  au  fujet  de  Filippe  Chiif. 
toie  de  Soetcren,  Archevêque  de  Trêves,  qui  fe 
brouilla  avec  l'Empereur,  pour  avoir  défendu  les  , 
droits  de  la  Liberté  Germanique  contre  la  Tirannie  „„,j¿^" 
des  Elpagnols  *.   Pour  bien  entendre  ce  point ,  il}«rcV/i 
faut  (avoir ,  que  depuis  le  partage  ,  que  Charle-Qu^int  "»ƒ"»- 
fit  entre  fon  fils  S;  fon  frère  ,  les  deux  Branches  vécu- 
rent  bien  dans  l'union,  que  demandoientla  proximi-ja^p^', 
té  du  fang,  &  l'intérêt  commun  de  leur  Maifon  ;  ««/î'jiictj 
mais  fans  que  pour  cela  le  R.oi  d'Efpagne  ,  qui  en  eli 
le  Chef,  prit  aucune  fuperiorité  fur  la  Branche  Ak-^^'Jy'[V'' 
mande.  Celle-ci  gouvernoit  l'Empire  félon  fes  con- »tliV 
Kitutions,  &  le  Roi  Catoliquc  íes  Roiaumes  ì  hßj"  <¡' í" 
mode.  Ferdinand,  Maximihen  ,  &  Rodolfe,  con- 
fervérent  tous  trois  la  Paix  parmi  les  Princes  &  lts?,',!"',. 
Etats  de  l'Empire,  parce  que  l'Efpagne  n'avoit  point  >»«r}«r" 
de  part  à  leurs  Confcils,  ni  de  credit  à  la  Cour  éc""'l"' 

Vienne  :fr'°"- 


Charle-Qiiinc  .  comme  dir 
Mczeray  dans  U  Vie  d'Hen- 


ri I  y.  ifioj. 
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Vienne  :  Srquoique  Rodolfe  ne  fût  pas  un  Prince  de 
grand  Rfprit,  ni  de  grande  vigueur ,  un  jour,  iJ  ne 
laiÎTa  pas  de  donner  un  fouflet  à  l'Ambafladeur  de  Fi- 
lippell.  qui  luiparloit  un  peu  trop  librement.  Ma- 
tías, frère  &  fucceíícur  de  Rodolfe,  commença  à 
écouter  les  Efpagnols,  &  à  leur  communiquer  une 
partie  de  fes  afaires  :  mais  comme  il  le  fit  avec  pruden- 
ce ,  il  n'en  ariva  point  d'autre  mal  fous  fon  Regne, 
que  la  conièquence  dangereufc  de  l'exemple.  En  éfet , 
fous  le  Regne  fuivant,  les  Efpagnols,  qui  favent 
mieux  profiter  de  leurs  avantages,  que  toute  autre  na- 
tion ,  entrèrent  fi  avant  dans  leConfeil  de  Ferdinand 
II.  &  prirent  tant  d'afcendant  fur  fes  Miniftres ,  dont 
la  plupart  devinrent  leurs  Penlionnaires ,  queprefque 
toute  l'admmiftration  des  afiircs  de  l'Empire  tomba 
entre  leurs  mams  :  en  forte  que  l'Arab.ifTadeur  d'Ef- 
pagnecût,  depuis,  unConfeil  paniculier,  compo- 
fé  de  perfonnes  dévoilées  au  fcrvice  du  Roi  Catoli- 
que,  pour  exammer  6¿ préparer  les  matières,  qui  fe 
dévoient  traiter  dans  le  Confeil  d  Etat  de  l'Empe- 
reur. Voilà  l'origine  de  toutes  les  divilionsj  &  de 
tous  les  maux  de  TFnipire.  Voilà  ce  qui  a  trouble 
toute  TAIemagne.  Voilà  tout  ce  qui  obligea  !a  Fran- 
ce, de  s'intereifer  dans  les  querelles  &  dans  les  guer- 
resde  l'Empire,  qui,  fans  elle,  aloit  devenir Efpa- 
gnol,  &  tomber  dans  la  fervitude;  puifque,  depuis 
la  Bataille  de  Prague,  oii  l'EleiEleur  Palatin  perdit  le 
Roíanme  de  Boheme,  fon  Elcdtorat ,  &  fa  réputa- 
tion, Ferdinand,  qui  avoit  une  Armée  de  cent-cin- 
quante mille  hommes  fur  pied,  avoit  réduit  l'Ale- 
*  Sur  la  rnagne  à  telle  extrémité ,  que  fi  le  Port  de  Stralfund  * 
Mer  Bal-  n'eût  arétélc  torrent  de  fes  armes  viñorieufes ,  ilref- 
«que.     jQjf  Je  jviaitre  abfolu  de  tout  l'Empire. 

Quant  à  l'Archevêque  de  Trêves,  cet  Elefteur 
s'étant  mis,  à  la  fin  de  l'année  1651.  fous  la  protec- 
tion du  Roi  Tres- Chrétien  (rfj ,  &,  l'année  fuivan- 
te,  aiant  reçii  garnifon  Françoife  dans  fon  Château 
d'Ehrenbretftein ,  que,  par  corruption,  nous  apel- 
lons  Hermenilein,  &  dans  la  Fortercfle  de  Filips- 
bourg  ,  pour  garantir  fes  Etats  de  l'invafion  des  Pro- 
tefl:ans&;  des  Suédois,  nos  Alliez,  l'Empereur  &  les 
Efpagnols  cherchèrent  longtems  les  moiens  de  s'en 
vanger ,  quoi  qu'en  cela  il  ne  fut  pas  plus  coupable , 
que  Maximilien  ,  Eledeur  de  Baviere,  qui,  quel- 
ques mois  auparavant ,  avoit  fait  avec  Loüis  X I  î  I, 
une  Ligue  défcnfive  pour  huit  ans. 

Enfin  ,  l'apoilume  creva  au  commencement  de 
16  y  que  les  Impériaux  furprirent ,  durant  la  nuit, 
la  Ville  de  Filipsbourg ,  après  en  avoir  égorge  la  gar- 
nifon ;  &  que  les  Efpagnols ,  {car  un  malheur  n'ari- 
ve  prefque  jamais  feul;)  furprirent  fur  la  fin  de  Mars 
la  Ville  de  Trêves,  qui  ne  s'atendoit  à  rien  moins , 
&  enlevèrent  l'Eleâeur,  qu'ils  menèrent  première- 
ment à  Bruxelles ,  puis  à  Cand ,  &  de  là  à  Lintz  en 
Autriche,  oii  il  refta  prifonnier  jufques  en  1645. 
Ces  deux  atentats ,  outre  la  proteftion  ,  que  la  Fran- 
ce devoir  à  cet  Eleólcur ,  &¿  à  plufieurs  autres  Princes 
injufiement  dépouillez,  obligèrent  Louis  XIII.  de 
déclarer  la  guerre  à  l'Efpagne. 

Les  François  difoient ,  que  l'Archevêque  de  Trê- 
ves étant  Prince  Souverain ,  il  ne  pouvoitpas  être  de- 
tenu  prifonnier,  d'autant  moins  qu'il  ne  faifoit  la  guer- 
re à  aucun  Prince  ;  qu'on  ne  devoir  point  lui  imputer 
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(«)  Les  Efpaenols  difoient 
dans  leur  Manifefte,  que  TE- 
•ïciiteur  de  Trêve  n'avoicpû  íe 
mètre  fous  la  proredion  du 
Roi  Tres-Chrêticn  ,  ni  ce  Roi 
le  recevoir,  au  préjudice  du  , 
Roi  d'Efpagne,  qui  e'toic  le  ■ 
proteâcur  hereditaire  de  la  ; 
Ville  de  Trêves,  en  qualité'  ! 
deDucdeLuxcmbourg  ,  ain- I 
fiquele-i  Eledcurs  de  Mayen 
ce&de  Baviere  >  CommifTai- 1 
res  de  l'Empereur  ,  vcnoient  I 


de  le  jiigec  contradiAoirc- 
menc  ál'Eleñeur  de  Trêves; 
&  que  les  gatnifons  d'Ehrcn- 
bretilein  &  de  Filipibotirg 
aianr  prête'  icrmenc  au  Cha- 
pitre de  Trêves,  l'Archevê- 
que avoir  paite'  les  bornes  de 
fa  jurifdiâion  ,  en  recevant 
les  François  dans  fes  Places, 
fans  le  confcntemcnt  dè  ion 
Chapitre.  Jußipcacion  de  ¡as 
acciones  de  Efyagna. 

(¿J  La  nulTitc' defoji  dcc- 


,  à  faute,  ni  à  crime,  de  s'erre  mis  fous  la  proteéiion 
de  Ja  France,  puifque  l'Empereur  n'écoit  pasen  étac 
de  le  proteger  contre  la  puiifance  redoutable  du  Roi 
de  Suede,  qui  donnoit  alors  la  Loi  à  toute  l'Alema- 
gne  :  que  ii  Ja  connoiífancc  de  la  caufe  de  ce  Prélat  j 
confideré  comme  Elcóleur  &  Prince  de  l'Empne  j 
apartenoit  à  l'Empereur ,  ainfi  que  It-  Cardinal  Infant 
le  foûtenoitdans  fon  Manifefte;  cète  caufe  touchoit 
bien  davantage  au  Pape  ,  qui  ctoit  inconteftablemcnC 
le  juge  naturel  &  competent  de  cet  Lleifteur,  dont  la 
dignité  temporelle  étoit  fubordonnèe  à  celle  d'Ar- 
chevêque. En  éfet ,  Urbain  V  II  1.  aiant  envoie  pour 
ce  fujet  un  Nonce  extraordinaire  à  Vienne  *  ,  l'Em-  *  Moh- 
pcrcur  fut  obligé  de  reconnoître  le  Pape  pour  jueCp^j"^^'' 
de  cetElefleur,  dont  la  perfonne  fut  remife  enfuite 
entre  les  mains  du  Nonce  ordinaire  * ,  qui  fe  fit  pré-  *  Moii- 
ter  fcrmentpar  les  Oficiersde  l'Empereur,  de  garder 
ce  prifonnier  au  nom  de  fa  Sainteté.  Baglioni. 

Au  reile ,  la  détention  de  l'Archevêque  de  Trêves 
me  faitfouvenirdela  nullité  de  l'èleétion  du  Roi  des 
Romains  en  la  perfonne  du  fils  aine  de  Ferdinand  II. 
Comme  nos  Hiftoriens  ont  omis  céce  particularité, 
qui  néanmoins eft  tres-confiderable ,  jeladirai  ici  en 
peu  de  mots,  afin  que,  fi  pareille  chofe  arivoit  en- 
core ,  l'on  y  aportàt  les  remedes  convenables*.  Il  y  a 
cète  diférence  entre  l'éleftionde  l'Empereur  &  celle 
du  Roi  des  Romains,  que  pour  être  élû  Empereur, 
il  fufit  d'avoir  la  pluralité  des  voix  éleftorales ,  au  lieu 
quefcion  la  Pragmatique  de  l'Empire ,  confirméepar 
la  Bulle  d'Or ,  il  faut  les  avoir  toutes  fins  exception  , 
pour  être  élû  légitimement  Roi  des  Romains.  Et  par 
confequent,  Ferdinand  III.  qui  fut  élû  Roi  des  Ro- 
mains àia  fin  de  i65íí.en  l'abfence  de  l'Archevcqué 
de  Trêves,  détenu  prifonnier  à  Lintz ,  où  Ferdinand 
II.  l'avoit  fait  amener  exprès,  pour  lui  ôter  toute 
connoiifance  de  l'éleclion ,  qu'il  pr.ijcroic,  n'aiant 
pas  été  élû  Roi  des  Romains  dans  les  formes  ordinai- 
res, il  ne  pouvoitpas  être  tenu  ni  reconnu  p'^  u;- Em- 
pereur legitime  (é).  Et  cela  eft  fi  vrai,  que  Maximi- 
lien I.  qui  fut  élû  en  148(5.  *  fans  l'intervention  du  *  f¿í 
Roi  de  Boheme ,  eût  befoin  de  faire  confirmer  &  ra-  vricc. 
tifier  fon  élection  par  ce  Roi ,  dans  la  Diète  de  Franc- 
fort de  1489.  &  que  Ferdinand  I.  élû  à  Cologne  crt 
1551.  en  l'abfence  de  Jean  Federic  ,  Electeur  de 
Saxe ,  ne  fut  point  reconnu  Roi  des  Romains  par  cet 
Elefteur,  que  dans  la  Diète  de  Spire  de  1544.011  Í1 
ne  confirma  cète  éle¿tion  ,  que  furia  promcífe,  que 
Charle-Quint  lui  fit  de  l'invefliture  du  Duché  de 
Cleves  (c) ,  au  cas  que  ce  Duc  mourût  fans  Ènfms 
mâles.  Ferdinand  1 1.  étoit  lui  même  fi  convaincu  de 
cète  vérité,  qu'à  l'ouverture  de  la  Diéce  de  Ratis- 
bonne,  il  avoit  tenté  de  faire  dèpofer  l'Archevêque 
Filippe  ,  pour  en  faire  élire  un  autre,  dont  le  fufragc 
lui  fûtaquis;  prévoianc  bien,  que  fi  l'éleéiion  de 
fon  fils  fe  fcfoit  durant  la  détention  de  cet  Eleéteur  i 
les  Etats  de  l'Empire,  &  particulièrement  les  Prin- 
ces ennemis  de  la  Maifjn  d'Autriche,  feroient  un 
jour  en  droit  de  la  contefter ,  ainfi  qu'il  étoit  anvé  à 
Maximilien  1.  &  à  Ferdinand  I.  Et  c'eit  encore  pour 
cela ,  qu'après  la  conclulion  du  Traité  de  Hamboui-g 
de  H541.  (í¿)  où  l'Empereur  ,  le  Roi  de  France,  &  1^41^ 
la  Reine  &  Couronne  de  Suede ,  convinrent  des  pré- 
liminaires de  la  Paix  ,  Ferdinand  III.  exigea,  que 
f  i  les 


rion  fut  prouvc'c  par  un  Mà- 
nifeÎle,  que  la  Cour  de  Fran- 
ce publia  en  16  ;7.  S:  pour  la 
fupreifion  duquel  le  Nonce  du 
Pape  fírde  cres-fortcs  inrtan- 
ces  à  Loüis  X  II  L  S:  au  Car- 
dinal de  Richelieu.  L'Inilru- 
iftion  doiinc'e  par  le  Cardinal 
Fraaçois  Barberin  à  Mo>i¡¡'¿imr 
Cejare  Fdcch¡ieiti,  Envoie  Non- 
ce eiiEfpagnc,  tait  rnention 
de  ce  Manifeilc ,  comme  d'un 
Ecrie ,  qui  «hagi'iuoic  bcau- 


icoup  la  Maifon  d'Autriche, 
(c)  U  avoit  ¿pouíc  Sibille 
de  Cleves  ,  Sœur  du  Duc 
I  Guillaume,  &  Tante  de  |can 
j  Guiliaunie,  de  la  fucce/lÎon 
duquel  j'ai  parle' dans  l'article 
precedenr. 
j  (d)  Ce  Traire' fut  principa- 
:  lement  l'ouvrage  du  Comte 
Id'Avaux,  que  le  Laboureura 
'  cû  railon  d'apcllcc  l'Ange  de 
jla  Paix. 
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les  paíTeports ,  que  le  Roi  Tres-Chretien  cxpcdieroit 
pour  ks  Plcniporcntiaires  Impériaux,  fulTenc  de  la 
même  teneur  &  fubilance  ,  que  ceux  ,  que  la  France 
avoit  cnvoiez  auparavant  à  Ferdinand  II.  fon  Pere, 
afin  que  tes  paííeports ,  où  fon  nom  ¿k  fes  qualicez  de- 
voientctreexprimées  (rf) ,  lui  ferviflent  de  témoigna- 
ge de  ia  validité' de  fon  éleâion. 

Enfin ,  lì  l'Electeur  de  Trêves  fut  perfcciitc  par 
les  Efpagnols,  il  eiit  le  plaifir  d'être  vangé  par  la 
guerre,  quele  Roi  de  France  declara  à  l'ETpagne ,  & 
d'être  rétabli ,  malgré  eux  &  les  Impériaux ,  dans  fes 
Etats,  &'  dans  fon  Hgiife,  de's  l'ouverture  de  l'Af- 
femblée  de  Munfter ,  où  les  Plénipotentiaires  de 
France  &  de  Suede  protcfle'rcnt ,  qu'ils  n'entreroicnt 
point  en  ^négociation  ,  i\  avant  toutes  chofcs  cet  Ele- 
veur n'étoit  mis  en  pleine  liberte  ,  &  au  même  e'tat 
qu'il  étoit  avant  la  prifc  de  fa  perfonne,  &  de  favil- 
le Capitale.  Bel  exemple  de  la  juftice  &  de  la  pruden- 
ce de  la  P.einc  Rc'gcnre,  qui  préféra  gcnereufement 
l'honneur  &  la  gloire  de  la  France  aux  intérêts  du  Roi 
d'Eipiîgne,  fon  frère  ,  &  de  l'Empereur ,  fon  neveu. 
Outre  que  cet  Archevêque  n'avoit  rien  fait  contre 
eux  .  en  fe  jetant  entre  les  bras  du  Roi  de  France  ,  qui 
avoit  le  pouvou-&la  volonté  de  le  défendre;  tandis 
qu'il  nepouvoit  riencfpcrcr  du  Roi  Catolique  ,  qui 
*  Kii.venoit  de  perdre  Mjycnce*,  où  il  tenoit  une  garni- 
li- Dec.  fon  de  deux  mille  Hfpagnols.  De  forte  que  pour  ne 
pas  dcpl.îire  au  Confeil  d'Ffpagne ,  il  auroit  falu , 
que  l'Hleatur  de  Trêves  fe  fût  cxpofé  comme  celui 
dcMjyence,  à  laiifer  (acager  fa  Ville,  &  ion  Pais, 
par  le  Koi  de  Suede,  qui  donnoitlaLoi  par  tout  où 
il  paiToit.  Chnfe  étrange,  que  dans  cète  revolution 
generale  de  l' Alemagne ,  il  ne  fût  pas  permisde  fe  fau- 
ver  des  mains  d'un  ennemi  vnSorieux,  fms  encourir 
l'indignation  d'un  ami,  qui  bien  loin  d'être  alors  en 
érac  de  fccourir  les  autres ,  ne  pouvoit  pas  fe  garantir 
lui  même. 

Quant  à  la  Ligue  ofeniîve&rdéfenfive.  queLoiiis 
XI  I  I.  fit  avec  Guñavc  Adolfe,  Roi  de  Suede,  & 
les  Princes  Proreitans  confederez.  contre  Ferdinand 
II.  tant  s'en  faut  que  ce  foit  une  chofe,  qui  puifí'e 
être  juftemenr  reprochée  à  la  memoire  de  Loüis 
XJ  ri.  qu'au  contraire,  c'eft  une  des  plus  loüables 
&des  plus  éclatantes  aurions  de  fon  Regne.  Et  c'eít 
ainfi  qu'en  ont  pai  lé  tous  les  Ecrivains  (inceres&def 
intereifez.  Ce  qucj'ai  ditde  laprife  de  Trêves  mar- 
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(a)  La  France  ne  lui  don- 
nole que  le  ricrc  cíe  Roi  d'Hon- 
grie ,  &  foûtenoit  depuis  plus 
de  quatre  ansia  proreftacion 
«[u'eile  avoit  faite  à  la  Dicte 
de  Racisboiiiic  de  iöjö.  de  la 
nüÜiiddelbn  c!e¿t:ion. 
-  (è)  Cc  Tra!t¿  faillit  ì  fe 
loii.prc  avant  la  fií^naturc  .  à 
caute  de  l'obitination  du  Ba- 
ron de  Cliainacc  ,  qui  vouloit 
abfoluiiient ,  que  dans  l'ori- 
einaj  ,  quidevoit  reflercntrc 
Jcs  main'î  du  Roi  de  Suede, 
k  Roi  Tres  -  Chrétien  fñc 
nomni¿  Ie  premier ,  aulTî  bien 
que  dans  celui,  que  Guftavc 
devoir  fournir  à  Louis  XIII. 
Guftavc  diianr,  que  la  pré- 
tention de  Charnace'  e'toit  une 
nouveauté'  ,  non  feulement 
contraire  à  l'ufâge&an  ftilc 
prarique'de  tour  tems  entre  les 
Princes  ,  mais  encore  inju- 
lieufc  a  fa  dignité' Roiale,-  Se 
protcftaiit  qu'il  renonceroit 
pour  jamais  à  toute  alliance 
avec  la  France,  plutôt  que  de 
relâcher  un  l'ota  de  tout  ce  qui 
apartenoit  à  la  Couronne, 
qu'il  avoir  reçue  de  Dieu  ,  & 
de  fes  ancêtres.  Katono  Siri 
•vol.  7.  de  la  Mtwoires  fecrru. 

Le  Chevalier  Temple  die, 
(¡UC  Giifla-re  Adolfe  fut  le  pic- 


1  micr  des  Rois  du  Nord,  qui 
pre'icndit,  que  tous  les  Rois 
■  <iroient  égaur  :  Se  qu'un  jour 
il  dit  à   l'AmbaiIadeur  de 
j  France  ,  qui  rciidoit  auprès 
de  lui  .  qu'il  ne  connoiiToit 
i  point  d'autre  difercnce  entre 
j  les  Rois,  quecellcdclcurmc'- 
j  rite  pcrfonei.  Selon  ce  prin- 
j  cipe,  la  prelîeancc  ne  icroic 
i  atachc'c  qu'aux  periijnnes  ,  & 
i  nun  point  aux  Couronnes;  ce 
qui  caufcroitccnt-milie  que- 
rellcî  entre  les  Princes  :  car 
qui  Icroit  le  juge  de  leur 
j  rue  ,  où  cil  le  Roi ,  qui  voulût 
aquiefcer  à  ce  jugement  , 
quand  lineferoit  pas  enfafa- 
I  -»cur?  Il  faut  donc  de  toute 
I  neceiIÎtc,  qu'il  y  ait  une  prcf- 
fe'ancc  permanente  atache'e  à 
I  la  dignité  des  Roiaumcs  & 
I  des  Etats.  &  non  poinr  à  la 
I  condition  pcrfonciledes  Rois. 
I  qui  les  polTcdent.    Et  d'ail- 
curs,  quand  ainiî  feroicquc 
I  la  prcircanccRicadjiigécàun 
I  Roi  par  deiTiis  tous  les  autres , 
I  ácaufedcíbn  merite  prefenr , 
comment  favoir  ou  prévoit, 
fi  ce  Roi  nefelaiiTeroit  point 
corrompre  à  fa  fortune  ;  il 
dans   un   long  Regne  ,  les 
piaiiîrs  ,laflaterie  /l'ortruéil , 
Se  tous  les  autres  alechemeiis  , 


SUR  LES 

que  les  griefs  de  la  France  :  ceux  du  Roi  de  Suedé 
etoient ,  que  l'Empereur  avoit  envoie  des  Troupes 
au  Roi  de  Pologne,  pour  continuer  la  guerre  contre 
la  Suede;  qu'il  avoit  dépouillé  les  Ducs  de  iMekcI- 
bourg  de  leurs  Etats,  &  de  leurs  dignitei ,  pour  en 
revêtir  Albert  Walliein  fon  General;  qu'il  avoit  in- 
terdit le  Commerce  des  Marchands  Suédois  avec  les 
Altmans;  qu'il  avoit  fait  affieger  la  Ville  de  Stral- 
fund ,  qui  ctoit  fous  la  proteaion  de  la  Couronne  de 
Suede*,  pour  le  rendre  Maître  de  la  Mer  Baltique ,  *  Dc- 
dont  il  avoit  déjà  donne  l'Amirauté  à  Waldein  ;  &  puis  l-»a 
des  Princes  du  Nord ,  comme  il  l'étoit  déjà  de  ceux 
de  l'Empire,  qu'il  ne  traitoit  pas  en  vaffaux ,  mais  en  Reçu"  " 
ciclaves:  enfan ,  que  Walftein  ennivré  de  fa  bonneTom.  " 
fortune,  &  du  nouveau  titre  d'Allelfc,  qu'il  prenoit  " 
en  qualité  de  Duc  de  Mckelbourg,  avoit  fait  plu- 
fieursfois  des  railleries  piquantes  de  fa  perfonne,  ou-"''" 
bliant  lerefpea,  qui  cft  dli  à  la  Majefté  Roiale ,  & 
la  diference  infinie  qu'il  y  avoit  entre  un  Roi ,  fils 
de  Rois,  &  le  fils  d'un  pauvre  Baron  de  Boheme, 
nourri  page  du  Marquis  de  Burgaw.  *  *  C'c- 

L'Empereur  re'pondoit,  que  Guilave  n'avoit  eû  '""' 
aucun  fujet  de  faire  la  guerre  à  l'Empire,  ni  pour  lef,'' 
Siege  de  Stralfund  ,  ni  pour  les  fccours  envoiez  au  ducd'In- 
Roi  de  Pologne,  ni  pour  la  confifcation  du  Duchéfpiuk. 
de  Mckelbourg,  parce  que  c'étoient  les  afaircs  de 
1  Empire,  dont  il  n'aparcenoit  pas  plus  à  Guflave  de 
prendre  connoilTance,  qu'à  l'Empereur  de  fe  mêler 
de  celles  de  Suede. 

Comme  donc  Loüis  XI It.  &  Guftave  fc  trou- 
voient  tous  deux  prefque  également  ofenfez  par  Fer- 
dinand II.  &  qu'ils  avoientÎe  même  intérêt  d'empé- 
cher,  que  la  Liberté  Germanique  ne  fût  oprimée, 
&  la  forme  de  l'Empire  altérée:  ils  firent  en  iS;  r. 
une  Alliance  &  Confédération  pour  cinq  ans  {¿) ,  à 
peu  prés  femblable  à  celle  ,  que  François  I.  &  Gufla- 
ve I.  avoientfaitecn  1542.  contre Charle-Qiiint.  Et 
c'eft  Ì  cète  feconde  Ligue  de  la  France  avec  la  Suede , 
que  les  Princes  Catoliques  &  Protedans  d'Alemagnc 
font  redevables  de  la  confervation  de  leur  liberté;  & 
que  ceux,  que  la Maifon d'Autriche  avoit  dcpo'iiil- 
lez  ,  ont  l'obligation  entière  du  recouvrement  de 
leurs  Etats.  Et  ceux  qui  parlent  de  cete  Confédéra- 
tion ,  comme  d'une  blelTure  faite  à  la  Religion  Ca- 
tolique (c) ,  favent  fi  peu  ce  qu'ils  difent  ,  qu'il  eil 
indubitable,  que  fi  k  Roi  Tres-Chrêtien  ne  fe  fût 

pas 

quiacompagncntlcfouver.in  j  lorfqu'i:  fttoit aciquii  parles 

pouvoir,  ne  le mcramorfofe-  Suédois, 
roient  point  en  fainéant,  ou  I  Le  Cardinal  de  Richelieu 
en  tiran  ,  corame  il  elî  arrivé  j  ri/pond  en  partie  à  ce  Mani- 
a  tant  de  Rots  &  de  Princes  ,  feftc  dans  le  premier  Chapitie 
qui  avoicnt  bien  commeii-  de  fon  rt/ia„™i  P^i„,„,.  Cc- 
te  Paii  des  Rois  de  Pologne  & 
Cr)  les  Efpajnols  difoient  |  deSiiede  ,  dir-il ,  donnï  lieu 
danslcMamfefte,  que  j'ai  ci-  ;  à  reutceprife,  que  le  fécond 
te  ci-delFus  ,  que  les  Mini- |  fit  peu  aptes ,  pour  eirpécliei: 
Ities  de  France  avcicut  apelle' I  loprcITion  des  Piiuccs  de 
des  eirreiniiezduNordGuf-  ,  rEii.pire,  &  ce  delTeinne  ïouj 
tavc  Adolfe,  Roi  intrus  de  j  fut  pas  plutôt  connu  ,  que 
iucde  .  pour  ruiner  TE,,  pire  I  pour  prevenir  le  pre'iudicc  . 
d  Alemaene  ,  Se  la  Mail™  ,  que  la  Religion  Catolique  en 
d  Aurriclie  ,  Se  par  confc-  j  pouvoir  recevoir,  V.  M.  fie 
qnent,  pour  éteindre  la  Re-  ,  un  Ttaitc  avec  lui,  qui  l'o- 
ligion  Catolique,  non  feule-  j  bligeoit  à  n'en  point  troubler 
meut  dans  les  Pais  du  Nord,  ]  1  exercice  dans  tous  les  ficul 
mais  encore  par  toute  l'Euro-  dcfes  conquc"tes.  Jefaibien, 
pe;  &queccn'etoitqucpour  que  vos  ennemis  .  quipcnfenc 
faciliter  á  Giiffave  cete  entre-  I  jurtifier  leurs  aftions  en  de- 
prilc  lacrilege  ,  qu'ils  lui  j  criant  les  vôtres  ,  n'ont  rieii 
avoient  procure  pat  leurs  ofi-  1  oublie,  pour  rendte  cete  con- 
ces  une  Trêve  delixaiis  avec  vention  odicufc  ;  mais  l'in-' 
Sigifmond  ,  Roi  de  Pologne  nocence  de  V.  m'cîî:  dautaii: 
&deSuedei  acqu'ils  avoient  plus  claire,  que  fouAmbaf- 
cngagc  le  Duc  de  Baviere  ,  &  ,  fadeur  n'entra  en  aucun  Trai- 
ts autre!  Pnnces  de  la  Ligue  j  té  avec  le  Roi  Guilave  ,  que 
Catolique  a  demeurer  neu-  i  íii  moisaprés  qu'il  lùtentrc 
ttcs,  Sia  fane  ôtet  le  fauve- I  en  Alemagne  ¡  &  que  les 
ram  commandement  des  ar-  Traitez  faits  avec  ce  Conclue, 
iiies  a  Walftein  .  afin  que  tant,  &  avec  plufieurs  Priii- 
1  Empereur  fe  trouvât  fans  ces  de  l'Empire ,  étoienc  ab- 
Gcneral  ,   &  fans  dcfcufc  ,  |  folumeni  ncccITairet  pour  le 

falut 
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pas  Ligué  avec  Guflave ,  qui  étoit  deja  entré  dans  les 
Terres  de  i'Empire,  toute  l'AIemagne  couroic  rif- 
que  de  devenir  Proreflante,  foit  par  force;  foit  par 
complaifance  pour  le  vainqueur  ;  foit  en  haine  de  la 
]\4aifon  d'Autriche,  qui  depuis  la  Régence  des  Ef- 
pagnols,  y  étoit  prefquc  aulfi  haïe  des  Catoliqucs, 
que  des  Proteitans ,  dautaut  qu'elle  en  vouloit  égale- 
ment à  la  liberté  des  uns  &  des  autres.  Et  tout  bon 
Catolique  qu'étoit  l'ElecTeur  de  Baviere ,  il  fut  néan- 
moins le  premier,  qui  travailla  à  rabaiffcr cére  enor- 
me grandeur,  à  laquelle  afpiroit  Ferdinand  1 1.  Vé- 
ritablement, les  Protefians  d'AIcmagne,  qui  apel- 
loient  le  Roi  de  Suede  à  leur  fecours,  avoient  deux 
motifs  dans  cete  guerre  :  l'un  d'intérêt,  qui  étoit  de 
confcrver  les  biens  Eccleliaftiqucs  ,  qu'ils  avoient 
ufurpez  fur  les  Catoliqucs ,  depuis  la  Paix  de  Paf- 
•Del'anfaw*,  lefquels  Ferdinand  vouloit  leur  ôter  par  l'f- 
>Si''  dit  de  Rcflitution  de  tSîp.  l'autre,  de  Religion; 
aprehendant  fort ,  qu'après  cète  reftitution  ,  l'Em- 
pereur ne  leur  ôtàt  encore  la  liberté  de  confcience. 
Mais  à  l'égard  du  Roi  Tres- Chrétien  ,  c'étoit  pure- 
ment une  guerre  d'Etat,  le  premier  article  de  l'Al- 
liance avec  Guflave ,  portant ,  que  la  Religion  Ca- 
tolique feroit  confervée  dans  tous  les  lieux  de  fcs  con- 
quêtes, où  il  la  trouvcroit  établie ,  fans  y  rien  chan- 
ger, ni  innover;  &LoüisXIII.  aiant toujours  te- 
nu un  Miniftre  public  dans  l'Armée  de  Suede,  pour 
être  averti  de  tout  ce  qui  s'y  paflbit  à  l'égard  de  la  Re- 
ligion ;  &  du  traitement ,  que  Gufiave  fefoit  aux 
Catoliqucs  des  Villes  conquiles.  Et  Guflave  obfirva 
fi  fidèlement  cet  article ,  que  les  Prêtres  &  les  Moi- 
nes étoient  plus  contens  de  fa  domination  ,  qu'ils  ne 
l'avoient  jamais  été  de  celle  des  Princes ,  dont  ils 
étoient  nez  fujets. 

Mais  puifque  la  Maifon  d'Autriche  fait  fonner  fi 
haut  fa  catolicité,  il  eil  bon  dédire  en  paiTant  quel- 
que chofc  de  cet  i;á;f  ¿í  jÇijî;r»/,a»  ,  qui,  au  lieu  de 
donner  le  coup  de  mort  aux  Proteftans ,  comme  fe  le 
figuroit  Ferdinand ,  qui  s'en  raportoit  à  la  parole  des 
Moines  de  Vienne ,  produilît  d'abord  le  fouléve- 
ment  de  la  Ville  de  Magdebourg ,  dont  l'Archevê- 
que &  le  Chapitre  étoient  Proteftans  ;  puis  l'union 
desElciScurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  avec  le  Roi 
de  Suede  :  le  premier  voulant  maintenir  fon  fils , 
dans  cet  Archevêché  ,  que  le  Chapitre  lui  avoir  défé- 
ré, contre  l'Archiduc  Leopold  ,  fils  de  Ferdinand , 
que  le  Pape  en  avoit  pourvu,  &  l'autre  voulant  fe 
vanger  de  l'Empereur,  qui  avoir  óté  ce  riche  benefi- 
ce à  la  Maifon  de  Brandebourg,  en  la  perfonne  de 
Chriflien  Guillaume  ,  mis  au  Ban  de  l'Empire,  pour 
avoir  fuivi  le  parti  du  Roi  de  Danemarc,  qui  fefoit  la 
guerrea  l'Empereur.  Ce  Roi  mefaitfouvcnir  d'une 
particularité,  que  je  ne  doispasometre  ici  :  c'eflque 
Ferdinand  contrevint  le  premier  à  fon  propre  Edit, 
ßiarum  Ugitm  amor  idem  ac  fahverfor ,  en  donnant , 
après  la  Paix  de  Lubek,  l'Archevêché  de  Brème  au 
fécond  fils  {n}  de  ce  Roi ,  qui  étoit  Lutericn ,  quoi- 
•  que ,  par  un  article  de  cére  Paix  ,  Chriftien  eût  re- 
noncé positivement  à  tous  les  Evéchez  d'AIcma- 
gne ib).  Ce  qui  montre  bien  que  Ferdinand  n'avoit 
point  publié  cet  Edit,  par  un  motif  de  Religion  , 
ainfi  que  fes  Miniflres  le  difoient;  mais  feulement, 
pourafoiblir& ruiner  les  Princes  Proteftans;  &  pour 
être  en  état ,  en  profitant  de  leurs  dépoiiilles ,  d'o- 
primer  enfuite  les  Princes  Catoliqucs.  Auffi  ceux-ci 
ne  manquérent-ils  pas  de  pénétrer  la  rufe,  indignez 
d'ailleurs  de  la  réponfe  hautaine  &  imprudente,  que 
Walftein  leur  fefoit ,  quand  ils  fe  plaignoient  des  con- 
tributions, &  des  quartiers  d'hiver,  ofi  les  Troupes 
Impériales  vivoient  à  difcretion ,  comme  parmi  des 


ialBtduDucHcMantoiie,  in-]  (a)  Fedcric  ,  qui  en  l'an 
juftcmcntataciuc,  Sipource-  164g.  fut  i\a  Roi  de  Daue- 
luidctoutcritalie  quclesEl'.  I  marc  apt(!s  la  mort  de  fon 
pagnolsvouloicntoprimcr.     1  Pere. 


vaincus,  que  l'Empereur  aimoit  mieux,  quefesfu- 
jersfuiTcnt  pauvres,  que  rebelles.   De  forte  que  toute 
la  Ligue  Catolique  s'étant  aifemblée  à  Heidelberg, 
il  y  fut  réfolu  de  prier  l'Empereur,  defurfeoir  l'exé- 
cution de  cet  Edit ,  &  de  licencier  l'Armée  de  Wal- 
ftein ,  qui,  fous  couleur  de  le  faire  exécuter,  defo. 
loit  toutes  les  Villes  de  l'Empire.  Enfin,  l'Eleéieur 
de  Baviere,  qui  étoit  le  Chef  de  cète  Ligue,  &  l'E- 
leéieur de  Mayence ,  conduifirent  cete  afaire  fi  pru- 
demment, que  l'an  1650.  l'Empereur  aiant  convo- 
qué la  Diere  àRatisbonne,  dans  l'efperance  d'y  faire 
élire  fon  fils  Roi  des  Romains ,  &  de  rendre  l'Empi- 
re heriditairc  dans  fa  Maifon;  il  fe  vit,  avant  que 
d'en  avoir  eii  le  moindre  foupçon  ,  obligé  d'acorder 
aux  plaintes  &  aux  clameurs  de  toute  l'atTemblée  la  de- 
pofition  de  Walftein,  &  par  confequent,  de  renon- 
cer à  la  domination  abfoluë ,  dont  le  courage  de  ce 
General  lui  avoir  ouvert  le  chemin,  &  facilité  les 
moiens.  Voilà  le  fuccei  qu'eût  X'Edit  de  KeßitHtion , 
Dieu  ne  voulant  pas,  que  la  Religion  fervitde  voile 
à  l'ambition;  ni  que  la  dépoiiillc  des  Proteftans, 
quoiqu'ufurpateurs ,  fût  le  piix  &  la  récompenfe  de 
la  politique  d'une  Maifon,  qui  n'avoit  point  en  cela 
d'autre  but,  que  fon  agrandi  dement  temporel.  Ain- 
fi ,  Henri  I V.  avoir  bien  raifon  de  dire ,  que  dans  la 
guerre,  que  les  Efpagnols  avoient  faite  aux  Reügion- 
naires  ,  durant  trente  ans,  ils  ne  s'étoient  étudiez 
qu'à  tenir  la  Chrétienté  en  combiiftion  ,  pour  ariver 
plus  fiicilement  à  leur  but ,  qui  étoit  d'en\  ahir  le  bien 
d'aurrui,  &de  gourmsnder  un  chacun  fous  des  pre- 
textes de  Religion,  aux  dépens  même  de  la  Reli- 
gion *.  Mais  comme  le  mal  va  toujours  en  croif-  «Da„s 
fant,  Ferdinand  IlLfir  encore  pis  que  fon  Pere.  Du- une  Je  fes 
rant  la  Négociation  deMunfter,  le  Comiede  Traut- 
manfdoríf,  Premier  Miniftre  &  Plénipotentiaire  de  ¿J*"' 
l'Empereur ,  pour  obliger  les  Suédois  &  les  autres  icm-" 
Confederez  Pioteflans,  de  traiter  avec  lui ,  fans  les  bourg. 
Plénipotentiaires  de  France,  qui  étoient  àMunfter,  "J^i"  du 
demeura  fix  mois  entiers  à  Ofnabruk,  leur  ofrant  ¡5"^"  j"'^" 
tous  les  biens  Ecclefiaftiques ,  que  Ferdinand  1 1.  juin 
avoir  ôtez  aux  Princes  de  l'Union  Evangclique ,  à  la  >  i57- 
charge ,  que  la  Suede ,  &  fes  Alliez ,  ne  demandaflcnt 
aucune  des  Terres  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autri- 
che. Témoignage,  que  ces  Princes  font  bien  phis  ja- 
loux  de  leur  parrimoine ,  que  de  leur  Religion.  Il  pa- 
roîrmême,  que  Ferdinand  III.  ne  fouhaitoit  rien 
davantage ,  que  d'atirer  les  Suédois  dans  fon  alliance , 
pour  nous  faire  la  guerre  avec  eux ,  aiant  choifi  exprès 
trois  Plénipotentiaires ,  qui  avoient  été  tous  trois  Lu- 
teriens*  ,  afin  que  les  Suédois  en  prilTent  plus  facile-  «Maif- 
ment  confianccen  eux.   Or  s'il  étoit  permis  à  Ferdi-  milicn 
nand  III.  de  faire  alliance  avec  la  Reine  &  la  Cov-'-"^" 
ronne  de  Suede  ,  pour  faire  conjointement  la  guerre  Jj„""'" 
à  la  France,  la  Maifon  d'Autriche  ne  pouvoitpasrai-  dorff; 
fonnablement  reprocher  à  Louis  X I II.  de  s'être  allié 
avec Guftave  Adolfe,  pour  la  ñire  à  Ferdinand  II.  J;"^;^' 
Outre  que ,  fi  Y  Edit  de  Reßitutiox  fert  à  prouver  le  de  Naf- 
zele  ,  que  Ferdinand  1 1.  avoir  pour  l'acroinement  (au  ;  &  le 
de  la  Religion  Catolique;  l'infraélion  de  ce  même  J'"'^'^'": 
Edit  prouvera,  que  Ferdinand  III.  n'avoir  guère  de  y^j^^^ 
confcience ,  ni  de  Religion ,  puifqu'il  donnoit  fi  li- 
béralement les  biens  Ecclefiaftiques  à  la  Couronne  de 
Suede,  &  à  l'Eleéteur de  Brandebourg ,  malgré  tou- 
tes les  opofitions,  qu'y  fefoit  le  Comte  d'Avaux  , 
qui  en  fut  affcz  iongtems  broiiillé  avec  les  AmbalTa- 
deurs  de  Suede  ,  &  les  Députe?,  des  Proteftans. 
D'où  refulie  ce  que  j'ai  déjà  dit ,  que  fi  le  Roi  de 
France  n'eût  pris  lui-même  la  proteéiion  desEvêques 
Catoliqucs  d'Alemagne,  tous  les  Evêchez  ,  qui  n'é- 
toient  point  dans  les  Pais  héréditaires  de  la  Maifcn 
f  3  d'Au- 

[b]  Cêaluerit  ilia  pax  tali  It-  |  ma  non  occuparti.  Viafcc.  in 
ge,  ui  Dauns  rerum  Imperii,  mrtìcbron.  ai  an».  làiç.  Nani 
ruß  Uli  ilux  Halfatis,  curam  ha- \  Hiü.  de  Vcnife  à  fannie 
terri.  O"  Ipi/ccpaliii  inGttma-  \  líip. 
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<i'Autr!ctie,  Cöuroient  rifque  d'être  rcculai-ifez,  & 
■de  devenirle  patrimoine  des  Luteriens ,  ainfi  que  les 
Archevêchez  de  Brème  &  de  Magdebourg ,  &  les 
Evêcliez  de  Verden,  de  Minden,"  &  d'Halberilat, 
•que  l'Empereur  leur  abandonna  d'une  maniere  fcan- 
dalcufe  :  au  lieu  que  la  Landgrave  Régentede  Heffe , 
Amelie  de  Hanau  ,  qui  avoir  tout  bazarde' pour  le  fer- 
vice  de  la  France  ,  fans  vouloir  jamais  entendre  à  au- 
cune propofition  d'acommodement  particulier  avec 
l'Empereur,  tandis  que  Melander  ravageoi't  &  brû- 
loit  toute  la  Helfe;  ne  pût,  avectoutes'fesinftances. 
obtenir  quatre  Bailliages  de  l'Archevêché'  de  Mayen- 
ce,  qui  e'toicnt  enclavez  dans  fes  Etats;  ni  memela 
moindre  partie  de  l'Abbaic  de  Fulde,  quoique  cet 
♦  Anfcl-  Elefreur  *  fût  alors  tout  dévoüé  à  l'Efpagne ,  non- 
IT,  ir  ^dc'''^'"'  pluíieurs  grandes  obligations  qu'il  avoit  à  la 
Wam-  France.  De  forte  que  les  Catoliques  d'Alemagne, 
boit.  qui  du  commencement  s'c'toient  alarmez  delà  confé- 
dération des  François  avec  les  Suédois,  furent  à  la  fin 
édifiez  du  procede'  de  la  France ,  &  fort  fcandalifez  de 
celui  de  la  Maifon  d'Autriche ,  quimetoit  tous  leurs 
bénéfices  à  l'encan. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  fur  l'Alliance  de  la 
France  avec  la  Suede,  fcrvira  auffi  à  juftifier  celle 
d'Henri  IV.  avec  Elizabet,  Reine  d'Angleterre,  & 
le  Roi  Jaques  fon  fucccfleur,  pour  la  de'fenfe  des 
Piovinces-Unics  des  Pais-Bas,  contre  Filippe  1 1.  & 
FihppelII.  Roisd'Efpagne,  qui  firent  eux-mêmes 
tout  ce  qu'ils  purent,  pour  de'tachcr  l'Angleterre  des 
intérêts  de  la  France.  Ainfi  ,  Monfieur  d'Offat  ré- 
pondit tres-bien  à  ceux,  qui  lui  propofoient  une 
Trêve,  ou  une  Paix  avec  l'Efpagne,  à  la  charge  de 
„  rompre  avec  l'Angleterre  :  Que  le  Roi  fon  Maître , 
1,  fe  fêlant  Catolique,  avoit  bien  renoncéaux  erreurs 
),paflees,  &  s'c'toitcn  cela  feparé  delà  Reine  d'An- 
„gleterre,  &•  de  tous  les  autres  Protelîans;  mais 
),  qu'il  n'avoir  pas  renoncé  à  la  reconnoilfance ,  à 
,,  l'humanité,  ni  à  la  bonne  foi  des  Traitez,  pour 
„  être  capable  de  faire  la  guerre  à  ceux  qui  l'avoient 
„  aidé,  &qui  l'aidoient  encore  à  fe  défendre  contre 
„  le  R  oi  d'Efpagne ,  qui  vouloit  lui  ôtcr  la  Couronne 
„  l'honneur,  &  la  vie;  &■  qu'enfin  le  Roi  Catolique 
„  voudroit  être  auffi  bien  avec  la  Reine  d' An>>leterre , 
»  qu'y  étoit  le  Roi  Tres-Chrêtien  ;  &  qu'fl  ne  de- 
>,  manderoit  pas  mieux ,  que  de  tenir  un  Ambalfadeur 
„  auprès  d'elle ,  comme  il  avoit  fait  auparavant ,  fi  el- 
Ictre  „  le  en  vouloit  tenir  un  auprès  de  lui  *  :  que  Charle- 
,,  Quint  c'ioit  celui ,  qui  avoit  apris  au  Roi  de  Fran- 
„ce,  &aux  autres  Princes ,  à  ceder  à  la  neceflâtédes 
„afaires,  en  fekm  V/merim ;  que  fon  fils,  qui  paf- 
„  foit  poutArchicatolique,  &  qu'on  difoit  foûrenir 
,,1'Eglife,  ainfi  qu'Atlas  foûtienr  le  Ciel;  toleroit 
„  dans  fes  Roïaumcs  de  Valence  &  de  Grenade  le  Ma- 
,,  hometifme,  &  fefoitofrir  aux  Hérétiques  des  Pais- 
„Bas  l'exercice  libre  de  leur  Religion  prétendue, 
'  Lene  "S'ils  vouloicnt  retourner  fous  fon  obéïlTance  *. 
51.        Herrera  ,  qui  avoit  penfion  de  Filippe  1 1.  pour  écrire 
fon  Hiftoirc  ,  dit,  que  l'Archiduc  Maximilien  per- 
dit l'eftime  &  l'afedion  des  Polonois ,  qui  l'avoient 


(«)  niippe  IV.  fut  le  pre- 
mier, qui  reconnut  en  I  649. 
la  Republique  d'Angleterre  , 
&  Ciomwel  ;  &  par  une  ef- 
pece  de  foibleiTc  hereditaire  , 
Charles  II.  ae'te'le  premier  à 
reconnoître  le  Prince  d'Oran- 
ge pour  légitime  Roi  d'An- 
gleterre. 

(¿)  Témoin  les  Republi- 
ques de  Pologne  Se  de  Venife, 
toutes  deux  Tres- Chrétien- 
nes. Il  eft  même  confiant, 
qu'une  des  plus  fortes  raifons, 
pourquoi  les  Polonois  prc'fc- 
rcrent  le  Duc  d'Anjou  àl'Ar 
chiduc  Erneit ,  &  au  Roi  de 
Suede,  lesconipe'titeurs,  fut 


l'ancienne  alliance  de  la  Mai- 
fon  des  Valois  avec  les  Princes 
Otomans.  Pax  ctm  lurca  tii- 
lior  fperabalnr ,  dit  Andre' Fre- 
dro ,  objadera ,  qu£  Domui  yá- 
lefmum  cum  his  gentéits  antiqui' 
Iiis  interaáebant.    In  Hmruo  l. 

I     (t)  En  il  j  avoit  à 

Conltantinople  un  Juif,  qui 
I  nc'gocioit  au  nom  depilippe 
Iii.  avec  la  Porte,  comme  le 
marque    Monfieur  d'OiTat 
dans  là Letre  no.  Circonllan- 
ce  d'autant  plus  remarquable, 
(que  ce  Roi,  qui  droit  ü  fcru- 
(pulcux,  ne  fefoit  aucun  fcru- 
I  pule  de  rechercher ,  quoit^ue 


élu  Roi ,  pour  avoir  acordé  la  liberté  de  confcicnce 
auxProteflansduRoïaume,  lorfqu'il  y  entra  :  ajou- 
tant, qiie  tout  le  monde  atribua  à  cète  faute  le  mal- 
heur  qu'il  eût  d'être  fait  prifonnier  par  le  RoiSigif- 
mond,  fon  concurrent;  &  d'ctie  contraint  de  re- 
noncer à  cète  Couronne,  pour  être  mis  en  liber- 
té' *  . 

Cha- 

Quoi  qu'il  en  foit,  fi  les  Efpagnols  vouloient pitre  m- 
dourer,  &  fairedouterlesautres  Nations  Catoliques, '^" 
de  la  fincerilè  de  la  convcrfion  d'Henri  I  V.  parce ,  ^ 
que  depuis  fon  abjurarion  ,  il  avoit  toûjours'perfific' panie  "d= 
dansl'amiriède  la  Rcined'Angletctre;  &  que  depuis  f™  Hif- 
l'abfolution  obtenue  du  Pape ,  il  n'avoit  pas  fait  fcru- 
pule  de  recevoir,  avec  cérémonie  publique ,  l'Ordre 
de  la  Jartiéie  *  :  que  veulent-ils  que  nous  penfions  *  En 
aupurdui  de  laMaifon  d'Autriche,  qui  s'eft  fiouce  M9«- 
ouvertement  avec  le  plusgrand  ennemidcla  Religion 
Catolique.  (a)  ° 

Quant  aux  reproches,  que  ce'te  Maifon  fait  depuis 
longtcms  à  nos  Rois ,  d'avoir  toujours  entretenu  cor- 
refpondance  avec  les  Otomans  :  Je  fai  bien ,  dit  en- 
„  core  Monfieur  d'Offat,  que  les  Efpagnols  ont  mal 
„pariéde  cére  intelligence;  mais  je  fai  bien  auffi, 
„  qu'elle  ne  leur  a  point  été  fi  odieufe,  qu'ils  ne 
„  l'aient  recherchée  eux-mêmes.  Et  depuis  deux  ou 
„  ttois  ans ,  le  Roi  Filippe  [II.]  a  mis  tous  fes  cinq 
„fcns  de  nature,  pour  faire  recevoir  à  la  Porte,  en 
«qualité  d'Ambalfadeur,  Noger  de  Marillan  ,  Mi- 
„lanois,  jufqu'à  corrompre  nos  Ambalfadcur's ,  & 
„  nos  Confuís  ,  pour  y  réiiffir.    Véritablement  , 
„  c'ert  un  Prince  Infidèle ,  mais  tout  infidèle  &  Daien 
„  qu'il  eft,  il  vit  en  Paix  avec  les  François,  &  ne 
„  leur  fait  aucun  mal  :  auconttaire,  ilfait  lagiierreà 
,,ccux,  qui  la  font  à  la  France.  D'autres  Princes  que 
„  les  Rois  Tres-Chretiens  ont  cultivé  l'amitié  de  la 
„Maifon  Otomane  (i);  ceux  même  de  la  Maifon 
„  d'Autriche  l'ont  recherchée  ,  &  la  recherchent  en- 
.,  core  aujourdui  (c),  &  acceptcroicnt  la  Paix  toutes 
„les  fois  que  le  Turc  la  leur  voudroit  donner.  Ec 
„  d'ailleurs,  nos  Rois  ne  fe  font  jamais  prévalus  de 
„  cétealliancc,  que  pour  le  foulagement*  la  confer- 
„  vation  des  Chrétiens  (d) ,  qui  lont  en  ces  Païs-là  : 
„&  ksP.ipes  les  ont  fouvent  remerciez  des  bons  ofi- 
„  ces ,  que  leurs  Ambaffadeurs  ì  la  Porte  avoient  faits 
,,en  faveur  de  plufieurs  Evêques ,  que  la  Cour  de 
„  Rome  y  avoit  envolez  ;  &  d'une  infinité  de  Chrê- 
„  tiens  de  toutes  les  Nadons,  qui  fans  cela  auroient 
„  été  oprimez  &  malfacrez  en  divers  end]  oits  de  l'O- 
„  rient.  Enfin,  il  n'efl  point  défendu  d'avoir  la  Paix 
„  avec  les  Infideles,  pourvu  qu'on  ne  participe  point 
à  leur  infidélité. 

On  trouvera  dans  ce  Recueil  quantité  de  Traitez 
faits  par  nos  Rois  avec  la  Hollande  :  mais  comme  ce 
ne  fei  oit  jamais  fait,  s'il  faloit  parler  de  tous,  je  par- 
lerai feulement  de  deux  ou  trois  des  principaux  , 
c'cll-à-dire,  de  ceux,  qui  ont  le  plus  de  r.tport  ì 
l'hiftoiie  de  ce  fiecle ,  par  les  grans  evenemens ,  qu'ils 
y  ont  produits. 

Le  premier  efl  la  Trêve  d'entre  le  Roi  d'Efpagne 

&Tes 


moribond,  une  alliance,  que 
fon  pete  &  lui  avoient  toù- 
jours  reproche'  à  nos  Rois, 
comme  une  correfpondancc 
criminelle.  ' 

(d)  Nos  Rois,  dit  Jean  de 
Montluc  ,  n'ont  ménage  l'a- 
mitie'  des  Turcs,  que  pour 
les  rendre  plus  traitables  en- 
vers les  Chrétiens  captifs.  Je 
puisalc'guerle  ftéredu Cardi- 
nal dcTrente,  plufieurs  Che 
valiers  de  Malte  ,  Se  divers 
Capitaines  Efjjagnols  ,  qui 
avoient  été  pris  en  Afrique. 
Icfquels  rendront  te'inoigna- 
ge ,  tju'ils  oac  recouvre'  leur 


liberte'  à  la  prière  &  recom- 

mânilatioa    de    nôtre  Roi 

Charles    IX.     Fr,iuçois  I. 

m'aiant  Envoié  Amballadeur 

à  Conftantinople .  l'y  condui-  «  r,,„,,  ' 

fis  l'AmbafllJeur  de  Châtie-  , 
I  Quini:,  &  je  le  prefcntai  au 
I  Grand  Seigneur  ,  de qt;i  jelui 

fis  obtenir,  par  le  credit  de 

mon  Maître ,  une  Paix  bono- 
1  rabie  pour  la  Hongrie,  que 
1  Perdinand  ,  Roi  des  Romains , 
I  étoiten  grand  danger  de  per- 
¡  drc,   Dani  la  t  ayar^uc  j  quilßt 

i aux  Elan  de  Pologne,  pour  faire 
dite  Panile  Duc  d'.änjw. 


TRAITEZ    DES  PRINCES; 


iSop.  *i  Iss  Provinces-Unies.  Ce'te  Trêve  fut  l'ouvrage  de 
la  France  ,  &  ¡e  falut  de  la  Hollande ,  qui  ne  pouvoit 
plus  continuer  une  guerre  qu'elle  foûtenoit  deja  de- 
puis quaiante  ans.  Cete  nouvelle  Republique  avoit 
grand  befoin  de  la  Paix  pour  fe  mettre  en  état  de  ne 
plus  retomber  fous  la  Domination  des  Efpagnols. 
Epuifée  d'argent  »  &  aiFoiblie  par  de  longs  travaux  , 
elle  ne  pouvoir  fe  remettre  &  fe  f(,rtiiier  que  par  cére 
voie.  Cependant  le  Prince  Maurice  de  NaiTau ,  ne 
dcmandoit  que  la  continuation  de  la  guerre  en  quoi  il 
agiifoit  conformément  à  fesinterêts.  Ca  toijjours  été 
la  politique  des  Généraux  d'Armée  &  des  grands  Ca- 
pitaines, fur  tout  dans  les  Republiques,  d'entretenir 
Ja  guerre  le  plus  qu'ils  ont  pû  ,  afin  de  fe  rendre  necef- 
faires.  Et  comme  Maurice  avoir  le  commandement 
des  Armées ,  il  eil  vifible  que  la  guerre  lui  étoit  plus 
ivantagcufe  que  la  Paix.  Les  Provinces- Unies  étoient 
auffi  refoluës  à  continuer  la  guerre,  fi  Henri  IV. 
vouloir  leur  donner  quatre  millions  paran  ;  maisl'hu- 
meur  ménagère  de  ce  Prince  ,  qui  d'ailleurs  vouloir 
amader  de  l'argent  pour  quelque  haute  enrrcprife 
qu'on  dit  qu'il  projétoit,  lui  fit  préférer  la  gloire 
d'etrel'arbitrcd'unePaix,  ou  d'une  Trêve ,  àtoutes 
les  confidéiations  d'Etat ,  qui  lui  dévoient  faire  entre- 
tenir la  guerre ,  pour  donner  cet  os  i  ronger  à  fes  en- 
nemis. L'inrcrét  de  Jaques  ,  Roi  d'Angleterre  , 
étoit  auffî  de  la  faire  durer ,  pour  confumcr  les  forces 
des  Efpagnols,  dont  la  Reine  Elizabct  avoit  long- 
tems  éprouvé  la  mauvaife  volonté  :  mais  comme  il  vi- 
voiten  Filofofe,  &dans  uneefpece  d'indolence  civi- 
le, il  aima  mieux  prêter  l'oreille  à  des  propofitions 
de  Paix,  qu'à  toutes  les  raifons  politiques  de  Mauri- 
ce. Jean  de  Barneveld  ,  le  plus  habile  homme  &  le 
plusautorifé  ciioiende  h  République,  acheva  de  dé- 
terminer ces  deux  Rois  à  la  Trêve,  à  laquelle  ils  in- 
clinoient  déjà.  De  forte  qu'api  és  plus  de  deux  ans  de 
Négociation,  durant  lefquels  on  forma  mille  diffi- 
cultez  de  part  &  d'aurre ,  la  Trêve  fut  conclue  à  An- 
vers *  pour  douze  ans,  &  les  Etats  reconnus  libres  & 
fouverains,  avec  permiflîon  de  trafiquer  aux  Indes. 
Mais  les  EPpagnols  voulurent,  que  cet  article  du 
Commerce  des  Indes  fut  couché  en  termes  ambigus 
&  généraux,  difant,  qu'il  ne  faloit  point  exprimer 
ce  mot  des  Indes ,  comme  étant  trop  odieux  en  Efpa- 
gne;  &  qu'il  devoir  fufire  aux  Hollandois ,  que  la 
Trêve  fût  générale ,  fans  exception  de  lieux ,  ni  de 
perfonncs*.  Ourreque,  fi  le  Roi  d'Efpagne  con- 
lentoit  en  termes  exprés  au  Commerce  des  Indes,  les 
autres  Princes  fes  Alliez  lui  en  demanderoient  au- 
tant f.  Mais  la  vraie  caufe  ,  pourquoi  les  Députez 
d«  Archiducs  refuférent  totljours  avec  la  même  opi- 
niâtreté, d'acordcr  nommément  la  Navigation  des 
Indes,  étoit  pour  contenter  la  vanitédu  Roi  d'Efpa- 
gne &  de  fon  Confeil,  en  lui  donnant  lieu  de  poti- 
voirdire,  qu'il  n'y  avoir  pas  confcnti  ;  &;dcfefervir 
même  de  cète  apaience  envers  les  Portugais,  qui  lui 
fefoientde  grandes  inilances ,  pouróter  ce  Commer- 
ce aux  Hollandois  *.  Aureile,  ceux-ci  fe  contentè- 
rent de  la  promefle  ,  que  firent  les  Ambalfadeurs  de 
France  &  d'Angleterre,  que  les  Rois  leurs  Maîtres 
leroicnt  garans  de  la  parole  donnée  par  les  Députez  des 
Archiducs  fur  cetarricle,  qui  paroilToit  d'autant  plus 
important,  que  Filippe  II.  dans  l'afte  de  la  Dona- 
tion desPaïs-Bas  à  l'Infante  Ifabelle,  fa  fille  aînée, 
avoit  expieifément  excepté  le  Commerce  &  la  Navi- 
gation desIndes,  fous  peine  d'être  privée  ,  elle,  & 
l'Archiduc  Albert ,  fon  fijtur  époux ,  de  la  potfef- 
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(a)  lien ,  et  condición  ,  y  no 
¿e  otra  manera  ,  ^ue  ia  Infama 
tiuepra  Ijija  ,  ni  alguno  de  fus  fu- 
tf[¡ore¡  ,  no  puedan  en  ninguna 
maneta  tener  Comercio,  Trato, 
ni  Contratación  en  lai  Indias 
Orientales  y  Occidentales  ,  fo  co- 
lor deq:íaliuier  lilnlo ,  ni  ¡sreux- 


10  5»f  aya  ,  /0  fena  de  fer  devüfc- 
los  los  dichos  Paffes  Baxos,  en 
cafo  de  tal  eontraveneiOH. 

{¿)  Le  Pete  lean  Neyen  ou 
Ney  ,  que  le  Preiîdent  Jean- 
iim  apelle  toújours  le  Pere 
Commifíaire  ,  Icc^ucl  e'toit 
fiisd'un Manin Neyen  ,  dour 


(ion  defdits  País- Bas ,  eh  cas  de  contravention  (4  •  Èi 
ce  fut  peut-être  cète  claufe,  dit  le  Celoma      qui  *  Livré 
réveilla  l'atention  des  Hollandois,  &  qui  leur  fit  >>•  <1« 
prendre  la  réfolution  de  participer  aux  richefe  des  fT,"' 
Indes  Orientales  &  Occidentales  ,  en  y  ètablilTant  die 
des  faâeurs  &  des  bureaux ,  &  en  y  bâtiflant  enfuite 
des  ForterelTes ,  comme  ils  ont  fait  depuis  la  Trêve , 
au  grand  détriment  des  Efpagnols ,  &  des  Portu- 
gais. 

Au  rette  ,  cet  article ,  fi  longtems  debatu ,  iuf 
conclu  en  ces  termes  :  [Les  fujets  &  valfaux  de  Âlef- 
fieurs  les  Etats  jouiront  dans  tous  les  Païs,  Terres , 
Ssigneuries,  &  Domaines  du  Roi  d'Efpagne,  Sedes 
Archiducs,  de  la  même  liberté  &  franchife,  qui  a 
été  acordée  aux  fujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 
en  verru  du  Traité  de  Paix  lait  avec  lui  en  1504.  con- 
formément aux  articles  fecrets,  qui  ont  été  arctez& 
conclus  à  Londres  avec  Donjuán  deVelafco,  Con- 
nétable de  Callille  *.]  Mais  dans  le  Traité  de  Paix  ,  *  c„ó„-; 
que  les  Etats  Généraux  conclurent  en  iS^g.  àMun-  nicas ¡laa- 
ftcr  avec  le  Comte  de  Pcgharanda,  Plénipotentiaire''"" 
d'Efpagne ,  la  Navigation  des  Indes  Orientales  &  "¿ 
Occidentales  leur  fut  acordée  en  termes  formels  &  jt/r' «t. 
pofitifs.  Navigatm  ^  Commercia  in  Orietittili  &  Oc-  s- 
cideritali  Indiis  conferventur  ,  jnxta  jrivilegin  in  eum 
fincmjcimdatA,  vel  detttcep  dania  :  dr  ad  majorem 
ejus  Jèctiritatem  fcrviat  frafens  TmiUtm  ,  ^  Raiifi- 
catio  htnc  iride Juper  eo  prvdncenda.  ylríic.  5 . 

Il  ed  à  remarquer,  que  le  premier  inftrument  de 
la  Trêve  d'Anvers  fut  un  Cordelier  (¿)  Flamand  ,  qui 
en  fit  l'ouverture  à  un  Marchand  Hollandois  de  fes 
amis ,  &  lequel  enfuite  fut  un  des  Députez  des  Ar- 
chiducs Albert  &  Ifabelle.  De  forte  que,  dans  l'ef- 
pace  de  dix  ans ,  deux  Cordeliers  eurent  l'honneur 
d'avoir  part  à  deux  des  plus  impoirantes  Négociations 
delà  Chrétienté,  favoir,  Bonaventura  CaUterírone 
i  la  Paix  de  Vervin  ;  &  Neyen  à  la  Trêve  des'^Païs- 
Bas.  Et  cela  montre,  qu'il  efl:  quelquefois  très-uti- 
le aux  Piinces ,  de  fe  fervir  de  perfonncs  inconnues , 
ou  du  moins ,  qui  n'ont  aucun  caraflere  public  1 
pour  entamer  des  Négociations  épineufes,  où  l'on 
veut  avoir  la  liberté  de  fe  dédire ,  &  de  deíavoüer 
ceux,  qui  ont  porté  la  parole,  lorlqiie  la  propofirion 
n'a  pas  réuffi.  C'éroit  la  politique  de  Ferdinand, 
Roi  d'Aragon  ,  dit  le  Catolique  ;  &  la.Maifori 
d'Autriche,  qui  a  hérité  de  fes  Etats  &:de  les  maxi- 
mes ,  s'en  eft  fouvent  bien  trouvée.  L'acomm.ode- 
fnent  du  même  Ferdinand  avec  l'Empereur  Masimi- 
lien,  qui  prétendoit  avoir  la  Régence  des  Etats  de 
Caftille,  durant  la  minorité  de  Charles,  fon  petit 
fils,  fut  traité  tête  à  tête  avec  ceRo! ,  par  un  gen- 
rilhommeiOde  laPrinccffeMarguerire,  tante  pater- 
nelle du  pupille  :  &  félon  Zurita,  fa  négociation  fut 
fi  heureufe ,  que  rout  ce  qu'il  avoit  acordé  &-  apointé 
fecretcment  avec  Ferdinand,  fur  confirmé  enfuirepat 
la  fcntence  arbitrale  du  Roi  Loiiis  X  1 1.  &:  du  Cardi- 
nal d'Amboife,  fon  Premier  Minillre,  que  Maxi- 
milicn  &  Ferdinand  avoient  pris  pour  juges  de  leurs 
difèrends  (d).  Le  Cardinal  de  Richelieu  fe  fervoit 
ordinairement  du  fameux  Capucin  ,  dit  le  Pere  Jofef , 
pour  métamorfofer  les  Miniilres  des  Princes  étran- 
gers en  Penfionnaircs,  ou,  pour  parier  plus  Fran- 
çois, entraîrres.  Le  premier  homme ,  à  qui  il  s'ex- 
pliqua du  deffein  qu'il  avoit  de  rendi  e  la  Couronne  de 
Portugal  à  la  Maifon  de  Bragance ,  fut  un  Marchand 
joalier ,  nommé  Broiial ,  qu'il  avoit  renconrré  plu- 
fieurs  fois  chez  la  Duchefle  el'Eguillon  ,  à  qui  i\  ven-, 

doit 

Guillaume  Prince  d'Orange  1  {d)  Cet  acord  fut  fignci  ì 
s'crolt  fervi  en  pluCeurs  afai-  Blois  le  tr..  de  Décembre  de 
res  de  confiance.  I  i  lO.).  Don  luan  Vlirian  en 

[c]  Il  s'apelloit  Claude  de  !  parle  furie  raport  dcZnrita, 
Cilly  .  &  avoit  ere'  Maitre    dans  leChap,  zo.  de  fon  G«- 
d'Hôtel  de  Filippe  I.  Roi  de   mines,  ktic  A. 
Caftille  ,    Pere  de  CKarlc- 
Quiiic.  1 
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doit  des  pieiTei  its&  des  bijoux  (a).  Lui  aïant  trouvé 
delcfprit  &  du  jugement,  il  l'envoiapar  deux  ou 
trois  fois  à  Lisbonne,  pour  fonder  le  gué;  ce  que 
Broiial  ,  c]ui  parloit  bien  Portug  ¡is ,  fit  avec  tant 
d'adrefTe auprès  des  Seigneurs  &  d'cs  Fidalgues,  chez 
quill  eût  accès,  qu'il  afsûra  pofitii cment  Monfieur 
ie  Cardinal,  qu'il  ne  leur  manquoit qu'une  ocaiîon  & 
de  l'apui ,  pour  changer  de  maître.  Et  ce  fut  fur  ce 
fondement,  que  ce  grand  Miniftrc  cntrepiit  &  ache- 
va lafamcufc  révolution  du  Portugal.  Tant  un  hom- 
nie  emploie  à  propos  à  ce  qui  eft  ,  .informe  à  fon  gé- 
nie ,  eft  capable  de  donner  un  bon  branle  aux  afan  es  de 
la  plus  grande  importance. 

La  Trêve  d'Anvers  aiant  expiré  le  9.  d'Avril  ifiii. 
h  guerre  recommença  au  mois  de  Septembre  fuivant, 
sulujetdejuliers,  qui  fut affiegé par  les Efpagnols  : 
&  depuis  ce  tems  là,  les  Etats  fiient  divers  Traitez 
avec  h  France  ,  dont  lesaffiftances  leur  étoientabfo- 
lumentneceflaires,  contre  une  nation ,  qui  après  les 
avoir  reconnus  pour  un  peuple  libre  &  mdépendant, 
prétendoit  être  encore  en  droit  de  les  dominer.  Com- 
me il  feroit  inutile  de  parler  de  tous  ces  Traitez,  on 
ne  peut  pasaulTi  (èdifpenfer  de  fane  mt  ntion  delà  Li- 
I6;5.  gucofenlive  &  défenlivedeirtj^.  dans  le  fixicme  ar- 
„  ticlé  de  laquelle  ilétoit  dit:  Que  la  rupture  entre 
,,  les  deux  Couronnes  dureroit  juiqu'à  l'entière  ex- 
„  pullîon  des  Efpagnols  des  Païs-bas  ,  fans  que  ni  ie 
„  Roi  Tres-Chrêtien  ,  ni  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  puDént  traiter  Paix,  Trêve,  ni 
„  fufpenfion  d'armes  ,  que  conjointement,  &  d'un 
„  commun  confcntemcnt.  L'article  neuvième  por- 
„  toit,  qu'au  cas  que  l'on  vinllà  faire  une  Paix  ,  Tre- 
„ve,  ou  fufpenfion  d'armes,  elicne  pouroit  fe  con- 
„  dure  ,  que  conjointement  &  du  commun  confciite- 
,,  ment  du  Roi,  &  des  Etats  Généraux.  Et  l'article 
,,  10.  ajoùtoit,  que  fi  lefdits  Etats  rompaient  ouver- 
„  temcnt  avec  l'Empereur ,  ou  avec  tout  autre  Prince 
„de  la  Maifon  d'Autriche,  le  Roi  s'obligeoit  de 
„  rompre  pareillement  :  &  que  fi  l'Empereur,  ou 
„  quelque  autre  Prince  delà  mcmeMailon,  ataquoit 
„  direcäement  ,   ou  indircflement  ,   le  Roi  Tres- 
„  Chrétien  ,  en  forte  que  Sa  Majedé  en  vinft  à  une 
„  rupture  ouverte  avec  cete  Maifon  ;  lesEtats  Gene- 
„  raux  feroicnt  obligez  de  rompre  aufli.  Ajoutez  à 
„  cela  l'article  1.  du  Traité  de  11544.  P^'  lequel  il 
i,  étoitdit:  Que  dans  les  Négociations  deMunfter, 
„lesPienipotentiaiies  de  France  &  de  Hollande  s'en- 
„  tr'aidei  oient  &  fe  foûticndi  oient  réciproquement: 
,,  &  l'article  5.  qui  porte  :  que  fi  après  la  Paix  concilie ,' 
„Íe  Roi  Tres-Chretien  ,  ou  les  Provinces- Unies, 
..ctoientataquezdireflement,  ou  indiieflement,  par 
„  le  Roi  d'Efpagne,  ou  par  l'Empereur ,  onexecute- 
„  roitponfluellemcntde  part  &  d'autre  les  artidesS, 
51  9.  &  10.  du  Traité  de  te3  5. 

Cependant,  en  1648.  IcsEfpagnols  fe  voyant  dans 
a  neceffitede  taire  la  Paix,  t.îcherent  de  la  taire  avec 
le  moins  de  defavantage  qu'ils  pourroient.  Dans  cete 
vue,  ils  refolurent  de  conclure  fepaicmcnt  la  Paix 
avec  les  Etats  Généraux.  Le  Cardinal  Mazarin  ayant 
prcflenti  cela  ,  envoya  promptement  ì  la  Haye  Mon- 
licur  Scrvicnt,  qui  étoit  un  des  Plénipotentiaires  à 
Munñer.  CeMiniftrefittoutce  qu'il  pût  pour  em- 
pêcher les  Etats  de  traiter  feuls  avec  l'Elpagne  ,  &  de 
penfcrmémeà  la  Paix  :  il  leur  remontra  que  la  France 
&  la  Hollande  Unies  cnfcmble ,  chafferoient  entière- 
ment  les  Efpagnols  de  la  Handre ,  dans  deux  ou  trois 
ans,  &  que  par  ce  moyen  la  Republique  de  Hollan- 
de délivrée  d'un  fi  redoutable  ennemi ,  deviendroit 
extrêmement  puilfante.  Le  Prince  d'Orange  qui  avoir 
1  humeur  martiale ,  goûta  d'abord  les  propofitions  & 
les  raifons  de  Monlïeur  Servient,  &  plirfieurs  des 


Etats  fe  rangerent  du  côté  du  Prince  ;  mais  comme  lej 
conditions  du  Traité  de  Paix  que  les  Efpagnols  vou- 
loient  faire  avec  les  Hollandois,étoient  dans  le  fonds  ' 
tres-avantageufes  à  ces  derniers  ,  le  plus  grand  nombre 
de  VOIX  alla  à  faire  la  Paix.  Ainfi  les  Etats  Généraux 
conclurent  en  1048.  la  Paix  avec  l'Efpagne  ,  fans  y. 
comprendre  la  France.  Les  Provinces-Unies  avoient 
de  grandes  obligations  à  la  France,  cela  efl  hors  de 
doute  :  mais  l'intérêt  leur  fit  fermer  les  yeux  à  toutes 
ces  confiderations.  Il  y  a  de  certaines  maximes  d'Etat , 
aufquelles  tout  doit  ceder,  &  ce  font  ces  maximes  que 
les  Princes  &  les  Chefs  des  Republiques  fmvent  fans 
aucun  fcrupule.  Adrien  Paaw  S:  Jean  Knuyt  Pléni- 
potentiaires à  Munilcr  de  la  part  des  Etats  conclurent 
&  fignerent  ce  Traite  avec  le  Comte  dePennaranda, 
Plénipotentiaire  d'Efpagne.  Al'occafion  de  ces  deux 
Ambalfadeurs  des  Provinces-Unies ,  on  peut  remar- 
quer que  le  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  fe  connoilToit 
mcrveilleufementenefprits,  avoitdit,  après  la  figna- 
turc  du  Traité  de  i  S;  5 .  Ces  dmx  HMmdois  oM  bien 
U  mine^  de  nous  donner  le  chmge.  En  èfet ,  la  fuite  a 
montré ,  que  les  Etats-Généraux  avoient  envoie  pour 
Ambalfadeurs  en  Fiance  ,  les  deux  plus  fins  perfonna- 
gcs  de  leur  Pais  ;  &  qu'ils  ne  s'étoient  fervis  de  nôtre 
alliance  ,  &  de  nos  armes,  que  pour  faire  à  nos  dé- 
pens  leur  condition  meilleure  auprès  des  Efpagnols, 
Won  la  maxime  de  Ferdinand  d'Aragon  ,  qui  ne 
fignoitjamjis  de  Traitez,  qu'avec  cette  réferve  men- 
tale: leprofitfmrmo,,  le  danger  &  les fmis  pour  mes 
alliez,,  *  ' 

Au  relie,  je  nepuis  comprendre ,  comment  Wie-  luics*^"' 
quetort  ,  qui  décide  Souverainement  du  mérite  &  Erpagirol 
des  aillons  des  Ambalfadeurs,  &  fouvent  fans  juoe- '^'"'P- 
ment,  apûdire,  c^w  Pegnaranda  ,  èton  un  Aiinißre"'"' 
fans  expcnence .  6~  fins  génie,  lui,  qui  convient  que 
ce  Comte  ,  en  fefam  conferir  les  HolUndois  'a  ,me 
Pam  pamculm.  rompit  tomes  les  mcfures  du  Car- 
d,«at  Maz.ar,n*.  Ce  Cardinal  même ,  qui  n'étoit  »Seft™ 
pas  d  humeur  a  prodiguer  à  autrui  les  loiianges  furia  n.*7« 
Icience  de  négocier,  où  il  étoit  grand  Maître,  ne/"™''' 
put  s'empêcher  de  reconnoître  l'habileté  du  Comte 
„ 'VorrpEvrpIlpnrf.     I, 1  J  i..  jon^m- 


W  J'ai  apris  «te  particu-  I  favoir  de  Madame  d'Eeuillon 
latiicdufcuPcreCoirart,  Je-  même 
fuite  illullrc  ,  qui  diibit  la  j    (i)  Imitnlce  :  l,„r,  d'un 


1   '  ^'".j"^!'-  uu  \_ointe.  V  . 

Votre  Excellence,  lui  dit-il  dans  une  letre  (¿J  ,  eft  t!Jw„ 
un  des  plus  gians  Miniftres  ,  qu'ait  aujourdui  la  ' 
Couronne  d'Efpagne.  Vous  avez  rendu  au  Roi  vè- 
ntre Maître,  dans  la  Paix  de  Hollande,  le  fervice  le 
.-,  plus  fignalé ,  qu'il  pût  jamais  atendré  d'aucun  de 
„  fcsfujets.  Vous  avez  en  vôtre  particulier  aquis  beau. 
.,  coup  de  réputation,  d'avoir  iû,  par  vôtre  adreffe, 
„fepaier  d'avec  la  France,  des  Alliez,  qui  lui  croient 
„li  unis,  &  fi  obligez,  &  dont  lesinterefts ,  en  bon- 
„  ne  politique  ,  dévoient  être  à  jamais  communs  & 
„  indivifibles.  Vous  avez  fait  éclater  vôtre  prudence , 
„  quand  vous  avez  tout  facrifié,  pourrompre  le  nœud 
„de  cette  liaifon.  Témoignage,  qui  détiuitentiere- 
..rnent  ce  qu'ajoute  Wicquefort,  que  Pcnnaranda, 
«  aquitpas  a  Munfter  la  réfutation  d'un  hahle  négocia- 
teur ;       quii  n-a-ooit  pas  l'expérience  neccjfaire ,  pour 
finir  auccpKcés  d'une  négociation  de  cete  force.  Car 
s'il  lejetoit  toutes  les  propofitions,  qui  pouvoicnc 
avancer  l'acommodcment  entre  les  deux  Couronnes , 
cen'etoit  ni  parorgüeil,  ñipar  opiniâtreté,  ni  par 
incapacité,  comme  le  veut  Wicquefort  *;  mais  par-  *mj 
ce  qu'il  avoit  oidre  de  ne  traiter  la  Paix  qu'avec  la  dernier^ 
HolLinde  feule,  &  de  n'entendre  à  celle  de  France,  Ssäion. 
qu'après  toute  efperancc  perdue  de  conclure  un  traité 
particulier  avec  cete  République.  Ce  qui  eft  fi  vrai , 
que  dés  le  jour  que  ce  Traité  fut  figné,  il  ne  refta' 
plus  à  Munfter ,  que  pour  les  formes ,  fe  roidillant 
toujours  de  plus  en  plus  fur  des.conditións ,  qu'il  fa- 
voit  bien  que  les  Plénipotentiaires  de  Fi  ance  n'acccp- 
teroient  jamais.  Si,  leur  difoit-il  comme  les  Piverna- 

tes 

irm^mi  ,  hk«  ifmU!,.  afai- 1  jours  rcconniic  pour  onrdcs 
rrs  ,  m  Corne  de  Pipnaranàa .  1  iienDCS. 
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tes  aux  Romains;  vous  voulez  nousdonner  unebon- 
nePaix,  elle  fera  éternelle;  mais  fi  vous  nous  en  don- 
*í/¿HManez  une  defavanrageufe ,  elle  ne  fera  pas  de  durée  *. 
nos  la  ée- Ce  qu'il  apelloit         /'ii/.v ,  étoic,  que  nous  ren- 
Tedes,peï-  djfßons  au  Roi  d'Efpai?ne  toutes  nos  conquêtes:  faute 

fetua  ;  li    ,  .  -,   ,    ,      -  '        ,  1     ,  ■    ■        ■  , 

i»íí;i,po-°*         '1  dcclaroit,  qu  il  n  y  auroit  jamais  de  paix 
fodura-   ftable  &  durable  entre  les  deux  Couronnes, 
fc/e.  Pa-      De  tout  cela  il  rcfulte,  que  les  empcchemensde  la 
^u'ilre   P'i'"  generale  avec  l'Empire  &  l'Efpagnene  venoient 
remit  à  point  du  côte  de  la  France  ,  dont  les  intentions 
tous  pro- écoient  bonnes  &  finceres;  mais  du  côté  de  l'Efpa- 
pos.       gpe^  qui  contoit  fur  une  revolution  prochaine,  dont 
la  France  étoit  menacée  alors ,  parmi  un  nombre  infi- 
ni de  broiiillons  &  de  mal-contens,  qui  vouloient 
profiterde  la  foibleffe de  la  Minorité,  D'ailleurs,  le 
Confeil  d'Efpagne ,  qui  depuis  longues  années  régen- 
toit  Souverainement  à  Vienne,  ne  pouvoit  pas  s'i- 
maginer ,  que  l'Empereur  puft  jamais  fe  réfoudre  à 
conclure  la  Paix  avec  la  France,  fans  y  comprendre  le 
Roi  Catolique,  Mais  le  Comte  de  Servient ,  qui  re- 
,  floit  fcul  Plénipotentiaire  à  Munfter,  depuis  le  dé- 
part du  Duc  de  Longuevillc  &  du  Comte  d'Avaux  , 
tous.dcux  fufpeétsau  Cardinal  Mazarin,  mania  fi  bien 
ceteafaire,  que  huit  mois  après  le  Traité  de  Hollan- 
de, dont  il  n'avoir  jamais  pu  empêcher  la  conclufion  , 
ii(?48.ni  par  careifes ,  ni  par  menaces,  lorsqu'il  étoit  Ara- 
baiîadeur  à  la  Haie  ,  il  fit  le  fien  avec  l'Empereur,  & 
les  Etats  de  l'Empire,  à  l'exclufion  du  Roi  d'Efpa- 
*Lei4.gne  ,  &  du  Duc  Charles  de  Lorraine  ,  leur  allié  *. 
d  odo-  De  forte  que  le  Cardinal  ne  tarda  guère  à  avoir  fa  re- 
^^'^-       vanche  du  Comte  de  Pegnaranda ,  qui  fans  doute  ne 
flit  point  parti  de  Munfter  ,  s'il  eût  prévu  ce  coup. 
Sur  quoi  le  Cardinal  le  raille  agréablement  dans  lamc- 
„meletre,  en  ces  termes.  Avoiiez  donc,  Monfieur, 
„  que  fi  vous  nous  avez  porté  une  bote  franche  dans  le 
5,  Traité  de  Hollande,  la  rifpofte,  que  nous  vous 
,,  avons  rendiie  par  la  Paix  ,  que  nous  avons  concilie 
„en  Alemagne  ,  à  vôtre  exclu  fion  ,  vaut  encore 
,,  mieux.  Enéfct,  il  étoit  bien  plus  dificilede  fepa- 
rer  l'Empereur  d'avec  le  Roi  d'Efpagne,  que  le  fang 
&  rintereft  d'Etat  uniffoient  enfemble,  que  de  déta- 
cher la  Hollande  d'avec  la  France  ,  à  qui  elle  n'étoit 
unie,  que  par  l'intérêt,  &  dont  elle  fc  fépara  en  vue 
d'un  plus  grand  intérêt,  qu'elle  crut  rencontrer  dans 
la  Paix  avec  l'Efpagne:  quoi  que  même  alors  toutes 
les  Provinces  ne  fuflent  pas  tout-à-fait  d'un  même  fen- 
timentfurcefujet.  Ajoutez  à  cela  que  le  Roi  d'Efpa- 
gne fe  trouvant  alors  fans  mâles ,  l'Empereur  avoit 
d'autant  plus  d'intercft  de  le  ménager,  &  de  ne  fe  pas 
broiiiller  avec  lui ,  qu'en  ce  tems-là  même  il  négo- 
cioit  le  Mariage  du  Roi  de  Hongrie,  fon  fils,  avec 
l'Infante  d'Elpagne,  qui  étoit  l'heritiere  préfomtive 
de  tous  les  Etats  de  fon  Pere;  &  que  les  Grans  d'Ef- 
pagne fongcoient  à  la  marier  au  Duc  de  Savoie,  dans 
la  crainte  qu'ils  avoient  de  voir  transférer  le  Siège  de 
la  Monarchie  à  Vienne  ,  &  de  devenir  les  fimples 
Courtifans  des  Vicerois  Alemans  ,  que  l'Empereur 
,  leur  enverroit  ,  fi  la  fuccefiion  d'Efpagne  venoit  à 
tomber  entre  fes  mains.  Circonftance,  qui  fembloit 
rendre  infurmontables  les  difficultez  de  la  Paix  parti- 
culiere avec  l'Empereur. 

Je  ne  dois  pasometre  ici  une  particularité  ,  que  le 
Procurateur  Nani  raconte  dans  fon  Hiftoire  de  Veni- 
fe,  laquelle  montre  évidemment  le  peu  d'inclination, 
que  les  Grans  d'Efpagne  ont  pour  laMaifon  d'Autri- 
che Imperiale.  C'eft  que  le  Roi  de  Hongrie  .aïant 

{a)  A  la  fin  du  livre  4.  de  la  [  1 647. 
feconde  parue,  fur  l'an  .^48.      (Í)  Une  de  ces  trois  pro. 
le  Marquis  de  Caftcl-Rodri-  1  melles  fut  exime  par  la  feüe 
go,  parlant  de  ce  mariage,  j  Reine  IMatie  Fransoife-Elifa- 
dit  alors  .   qu"au-lieu  d'une    bet  de  Savoie,  fa  femme,  à 
fille  C  jeune  pour  le  Roi  d'Ef-    qui  il  donna  le  billet  cini 
pagne  ,  illui  en  faloit  donner  I  fuit, 
une  ,  qui  fût  deja grofle.  ir-  SENHOR^i. 
tre  du  Comtf  d'uvaux  au  Car-  j 
d™/  MKark .  dH  4.  d!  Mars  ]    Sal¡¡¡av,iá«  a»  s»t  f^a  lU-  | 
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acompagné  jufqu'à  Milan  la  Reine  d'Efpagne  ,  fa 
Sœur,  qui  eft  la  Mere  de  Don  Carlos  legnant  aujour- 
dui,  en  intention  d'aler  avec  elle  jufqu'à  Madrid, 
pour  y  époufer  l'Infante,  les  Miniftres  de  Filippe  I V. 
lui  firent  dire,  qu'il  n'étoit  pas  à  propos,  qu'il  paf- 
sât  plus  avant ,  leur  paroilfanr  étrange  &  mefTéant, 
que  les  Alemans  vouluifent  confondre  par  ces  deux 
mariages  les  noces  du  Roi  Catolique  avec  les  funérail- 
les de  fa  fuccelfion  [a). 

Pour  finir  l'article  delà  Paix  de  l'Empire,  il  ne  me 
refte  rien  à  ajouter,  qu'une  petite  remarque,  qui  eft, 
que  les  Suédois  afliegeoicm  la  Ville  de  Prague,  &  en 
tenoient  déjà  le  Château ,  lorfqu'arriva  la  nouvelle  de 
la  Paix  concilie,  qui  fit  incontinent  lever  le  fiége.  De 
forte  que  la guerrede  l'Empire  prit  fin  à  Prague ,  où 
elle  avoit  commencé  trente  ans  auparavant ,  parla  ré- 
volte des  Proteftansde  Boheme ,  qui  élurent  en  1 5 19. 
pour  leur  Roi  ,  Federic  V.  Elefteur-Palatin ,  Chef 
de  l'Union  Evangelique. 

Mais  puifque  la  Paix  de  Hollande  m'a  donné  lieu 
de  parler  du  Comte  de  Pegnaranda  ,  je  dirai  encore 
ici,  que  ce  lut  lui,  qui  après  la  mort  de  Filippc  IV. 
fit  les  premieres  ouvertures  de  la  Paix  du  Portugal ,  & 
qui  en  concerta  fi  bien  les  moiens  avec  le  Comte  de 
Sandwik ,  alors  AmbaCTadeur  d'Angleterre  à  Madrid , 
que  le  Taité  en  fut  enfin  conclu  &  figné  à  Lisbonne  le 
i;.  de  Février  de  1Í6S.  quoique  l'année  precedente  le 
Portugal  eut  fait  une  Ligue  ofcnlive  &  défenfive  avec  i 
la  France ,  par  le  fetiemc  article  de  laquelle  le  Roi 
Trcs-Chrêtien  &  Dom  Alfonfe  V  I.  Roi  de  Portu- 
gal ,  s'obligeoient  réciproquement  de  n'écouter  aucu- 
ne propofition  de  Paix  particuliere  avec  l'Efpagne ,  & 
de  ne  traiter  point  l'un  fins  l'autre;  &  que  Dom  Pe- 
dro, devenu  Régent  quelques  mois  après ,  eût  pro- 
mis trois  fois  par  écrit  (¿) ,  non  feulement  en  foi  de 
Prince,  mais  encore  en  ioide  Lrave  Gentilhomme  , 
(c'eft  l'cxpreflion  dontil  ufoit  ;  )  d'obferverreli"icu- 
fement&  inviolablement  ce  Traité,  &  de  n'entrer  en 
aucune  négociation  avec  le  Marquis  de  Liehe  *  ,  ni  * 
avec  le  Comte  de  Sandwik  ,  qui  étoit  venu  exprés  à 
Lisbonne,  en  qualité  de  Mediateur  entre  le  Roi  u'Hf- 
pagne,  &  le  Roiaume  de  Portugal.  Tant  il  eft  fatal  à  au  C™ 
la  France  d'éprouver  l'inconftance  des  Princes  &  dcsteaudc 
Etats,  que  fa  proteflion  a  fauvez  du  naufrage.  Soit  Lisbon- 
ditcn  paffant,  que  lorfque  deux  Princes  traitent  en- 
femble,  l'un  puiiTant  ,  &  l'autre  foiblc;  il  arrive  frc'iilsT' 
prefque  toujours ,  que  le  grand  eft  trompé  par  le  pe- 
tit ,  parce  que  le  grand  n'a  en  vûë  que  la  réputation  ; 
&  l'autre,  que  l'intereft.  Celui  qui  eft  protégé ,  re- 
garde la  protection  qu'il  reçoit,  comme  une  dette 
qu'il  contraile,  &comme  une  fujetion  qui  ledesho- 
nore;  S.'parconfcqucnt,  à  la  premiere  ocafion  qu'il 
trouve  de  rompre  íes  liens,  il  fait  banqueroute  à  la 
reconnoifiance. 

Tous  les  Traitez  faits  par  Charles  I  V.  dernier 
Duc  de  Lorraine,  avec  Loiiis  le-Jufte  &  Loiiis-lè- 
Grand ,  en  font  de  beaux  témoignages  ;  Si  ceux  qui 
liront  fans  prévention  l'Hiftoire  de  ces  deux  règnes, 
&  qui  feront  atention  à  toutes  les  infidelitez  de  ce 
Duc,  qui  fe  glorifioit  de  fes  tromperies,  comme  *  imira. 
d'autant  de  viiioires  ;  s'étonneront,  que  deux  tels '¿'^^/lír- 
Rois,  fi  fouvent  ofenfcz ,  eiiirent  pu  lui  pardonner '^'^"'"'''^ 
tant  de  rechutes,  avant  que  de  fe  refoudre  à  le  dè-i/ó'"j, 
poüiller.  Cependant,  un  de  fes  Miniftres  a  bien  ofé  lo",','.™/, 
dire  dans  un  Manifcfte  *  :  Qiic  ce  deiTein  ¿¡oit 
„  mal  fondé  en  fa  caufe,  irregulier  dans  fa  forme,'",'!"""' 

ç,  °  .    ,     '  Chrëiiens. 

o  Violent 
grjiade  ¡01  /rrviia  mandarme  [o-  [  iejÌ!  tejm  ,  o  afrovarei ,  r  > 
bre  o  tratado  da  Li^a  ,  rjue  el  iey  mandarei  gaardar  (onOualmente , 
mea  ¡euhor  ajiijiau  com  el  ¡{ey  '  e  eílimarei  multo  ,  <¡ue  K  Mar. 
Chr,f,an,¡]lmo  ,  pûde  V.  Ma'ie-  o  ¡{mira  dar  a¡]l  i  entender  i  /u,i 
¡hde  feí^urar  debatxo  de  minha  \  Ma^efiadeCbriiliafoJJima.  Deoi 
fe,  e  dartalpala\radeKMa¡.  ^  guarde  a  K.  M/tg.  largos  e  [elicei 
ao  tyít>bate  de  ¡am- Romain  ¡  t¡ue  1  annos.  Corte  real,  11.  de  No- 
em todo  o  tempo  ^  ecam  qual^uer  ivemíro  de  166J.  O  INF^N- 
l'oder ,  j«f  eu  tenkt  iio  ¿overno  [  TE, 


Qui 


I 
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„  violent  en  fon  exécution ,  &  fi  dangereux  en  fa  fin , 
,i  que  ii  l'on  n'y  apoitoit  un  prompt  remede,  il  n'y 
auroit  plus  déformais  de  refped  pour  ics  lacrees  per- 
„  fonnes  des  Princes  ;  plus  d'indépendance  pour  les 
„Souvemins;  plus  de  repos  pour  les  peuples;  &:qu'il 
faudroit  bannir  toutes  les  formalitez  &  les  procedii- 
„res,  que  les  Loix  Civiles  &  le  confentement  com- 
mun  des  Nations  avoicnt  introduites  dans  le  mon- 
,,de  ;  &  laifTeràla  Teuic  force  le  droit  de  décider 
tous  Icsdiférends,  qui  naitroicnt  entre  les  Princes. 
C'cil;-à  dire ,  au  compte  de  ce  Miniilre,  que  pour 
ne  point  bleiTcr  la  Souveraineté  du  Duc  Charles,  il 
eût  filu,  que  la  France,  contre  laquelle  il  formoit 
de  jouren  jour  des  cabales  &  des  entreprifes,  eûcfou- 
fcrt  toiii  le  mal ,  qli'ihvoit  envie  de  lui  l'aire,  fans  en 
te'moigner  aucun  relTentiment;  &qn'au-lieu  de  fc  fai- 
re juliice  par  lesarmes,  apréss'etrc  fervic  en  vain  de 
la  voie  des  Traitez,,  elle  eût  pris  pour  juges  des  dé- 
mêlez, qu'elle  avoir  avcclui ,  l'Hmpereur  &  le  Roi 
d'Efpagnc.  qui  le  foulcvoient  contre  elle.  Ce  Duc, 
.  non  content  d'avoir  violé  les  deux  Traitez  de  Vie  de 
celui  de  Livcrdun  deifiji.  &  celui  de  Nancy 
de  ri;  3.  (a)  fc  jeta  ouvertement  dans  le  parti  d'Ef- 
pagnc,  où  il  reità  jufques  en  j6^i,  qu'il  vint  en 
France,  poury  faii'e  lui-même  fon  acommodement, 
ou  plûrnil  pour  tromper  encore  le  Roi ,  &  le  Cardi- 
I1Í41.  nal  de  Richelieu.  Car  aiant  fait  à  Paris  un  Traite ,  par 
lequel  il  prometoit,  ainfi  que  par  tous  les  precedens, 
de  icnoncer  à  l'alliance  de  laMaifcn  d'Autriche,  & 
des'atachcr  inviolabkmcntauxintcrelts  de  la  France, 
a  quill  ccdoit  pour  jamais  la  propriété  des  Villes  de 
Stenay  ,  Jaitietz  &  Dun  ,  &  tout  le  Comté  de  Cler- 
mont:  conicntant  de  plus  que  la  Ville  de  Nancy  de- 
meurât en  dépôt  entre  ks  mains  du  Rni  jufqu'à  la 
Pai-x  generale  ;  &  que  rout  le  rede  de  fcs  Etats  fut  dé- 
volu à  la  Couronne  de  France ,  s'il  tontrcvenoit  à  la 
teneur  de  ce  Traité  ,  en  quelque  façon  que  ce  fut  :  Il 
ne  fut  pas  plulôt  de  retour  en  Lorraine,  qu'il  fit  de 
nouvelles  levées  de  ibldats,  fous  couleur  de  vouloir 
joindre  ces  Troupes  à  celles  du  Maiéchal  de  Chûtil- 
lon;  maisenéfet,  pour  faire  fes  conditions  meilleu- 
res avec  les  Efpagnols,  en  nous  trompant  (i).  L'Auteur 
du  Manifcile  parle  bien  des  Traitez  de  iS;r.  iffji. 
&  li;?,  pour  en  juftifier  l'infraâion  ,  prétendant, 
qu'ils  étoicnt  nuls  d'eux-mêmes  ,  parce  que  le  Duc 
s'éroit  vû  réduit  à  la  ncceifité  de  ligner,  ou  de  pe- 
•  Tage       *  ;  mä'S  '1  s'eft  bien  gardé  de  rien  dire  de  celui  de 
40.        1541 .  fuprimant,  adroitement  comme  font  les  bons 
Avocats,  unepiece,  qui  auroit  confondu  fa  rétori- 
que ,  Ä:  convaincu  f  )n  Maître. 

Aurefte,  li  c'eft  fagellc  de  favoir  profiter  des  fau- 
tes d'autrui,  le  Cardinal  Mazarin,  qui  avoir  été  le 
témoin  oculairede  celles,  que  le  Cardinal,  fon  Pre. 
decelíeur,  avoit  faites,  en  fe  lailTant  fléchir  par  les 
foumiflions  fraudulcufes  du  Duc  Charles  ,  eli  fort  à 
*  Eariili'o"'''''''^'^'«™^"-'.  avec  laquelle  il  réfifta  à  toutes  les 
Naiii.qni  mibnces,  que  le  Nonce  Bagni ,  &  l' Amballadeur  de 
''^"¡¡  .  Venife  *  lui  firent  en  1S48.  pour  le  porter  à  rendre 
le  de  Ve-     Vieille  Lorraine  à  ce  Duc  ,  fans  démolir  Nancy, 
rife  de 
ion  ccms. 

■  c'^J''  P""'  '"""^  I  le  i  &  tons  fcs  autres  biens 
intraílíoi,,,  &  pour  le  ma-  c'tain  en  France,  tant  ineu- 
riage  daudeflm  de  &u  Mou-   bles  qu'immeubles  ,  aquîsSc 

ficur  le  Dnc  d'Orleans  avec  la   confil'tjuei  au  Roi   Et 

Prnicefle  Marguerite  ,  Sœur   pour  Tinfracftion  des  Traitez, 
du  DucChatlcs  ,  que  le  (.  de  |  manquement  de  paiole  ,  & 
Septembic   16,4.  le  Parle  |  violemeut  de  foi  en  exécution 
Jtient  donna  un  arreft,  parle-   d'iceuxpat  ledit  Cbarles  Duc 
qiiel  [ledit  Duc  Châties ,  val-  I  de  Lorraine  ,  le  Roi  étoit  ircs- 
fillrge  de  la  Coutonne,  é.-oit  I  humblement    fuplic!  d'em- 
<leclarc_  criminel    de    leze-   ploier  li  puiHinco  ,   &  fa 
Majelic,  felonnic,  &  rebel-  I  Souveraine  aucontc, 
lion  ;  Se  tous  les  bieni  feo-  1  faite  rail'on  i  foi-ni 
daux  ,  qui  lui  apattenoient,   la  voie  desarmes,  lu 
tenus   de   la  Couionne  de   tres  teites  &  biens  non  litiiez 
tralice,  mediateracntouim-   eu  Fi.ince,  aiufi  qu'il  juee 
rrtdiatcment  ,   rctoutncz  ,    toit   être   plus  avantaoeui 
tcunis,  Se  iuKjiporci  dicci-  lpourlebicndel'Etat,ler°epos 


Ils  lui  remontroient ,  qu'il  y  avoit  de  la  dureté,  Se 
même  del'injuftice,  à  vouloir  qu'un  Prince  n'eût  pas 
dans  les  Etats,  une  feule  place,  oii  il  pût  dormir  en 
feûretc.  [J'avoüe,  répondoit-il  ,  que  cete  condi- 
tion cil  I  igoureufe ,  mais  il  n'y  a  pas  d'autre  moien  de 
defarmer  l'inconftancc  de  ce  Prince ,  &  de  le  contrain- 
dre à  demeurer  en  paix.  Ainfi,  Melîieurs,  je  vous 
declare ,  que  fi  les  Efpagnols  n'acceptent  ,  dans  le 
terme  de  huit  jours,  la  refiitution  de  la  Lorraine, 
avecla  condirion,  que  toutes  les  Places  Fortes  en  fe- 
ront démolies  ,  toute  la  Négociation  de  Munfier  eil 
rompüc.]  Voilà  comme  le  Duc  de  Lorraine  fut  la 
caufe.  ou  du  moins  le  pretexte  de  la  continuation  de 
la  guerre.  Le  peuple ,  qui  veut  toujours  la  paix  ,  quel- 
que defavantageufe  qu'elle  foit,  s'en  prit  au  Cardinal, 
&  fes  ennemis,  quiétoient  alors  en  tres-grand  nom- 
bre ,  fouflcrent  fi  bien  le  feu,  qu'il  s'en  aluma  une 
guerre  civile ,  qui  cmbrafa  toute  la  France. 
^  Puifque  j'ai  commencé  à  parler  de  ce  Duc,  quia 
étéleProtéedenôlre  fiécle,  j'achèverai  de  dire  ici  ce 
qui  le  regarde ,  pour  ne  point  feparer  cete  matière.  , 
J'ai  dit,  que  les  Efpagnols  rompirent  la  Négociation  ' 
dcMunfter,  furie  refusquefit  la  France  de  lui  ren- 
dre fes  Etats  ,  fans  rafer  auparavant  les  Fortifications 
de  Nancy,  &  des  autres  Fortcrefies.  Cete  condition 
fit  encore  une  des  principales  dificultez  duTraitédcs 
Pirenées:  &:  ce  qui  montre  l'extrême  jaloulie,  avec 
laquelle  Don  Loüis  de  Haro  proceda  dans  l'afaire  de  la 
Lorraine,  &  combien  le  Caidinal  Mazarin  fut  atentif 
à  prendre  toutes  fcs  furetez  contre  lui ,  félon  nôtre 
proverbe,  èien  nftilli,  bien  défciidu ,  c'cft  que  de 
rous  les  Princes  &  Etats  compris  en  ce  Traité ,  le  Duc 
Charles  fut  celui ,  de  qui  les  interells  furent  les  plus 
conteftez ,  &  les  plus  longs  il  décider  :  témoin  dix: 
fcpt  articles  de  fuire,  où  il  n'efi  parlé  que  de  luifeul, 
favoir,  depuis  IcÄ:.  jufques  au  78.  inclufivement. 
Il  n'y  a  qu'à  In  e  ces  articles,  p'ourvoir,  que  le  Car- 
dinal avoit  fi  bien  alTaifonnéla  rcftitutîon  de  la  Lorrai- 
ne ,  que  ce  pau\  re  Duc  étoit  hors  d'état  de  pouvoir 
jamaisabuferdcsbienfais  delaFrancc  [c)  ,  fansperdre 
du  jour  au  lendemain  tout  ce  qu'on  lui  rendoit ,  com- 
me il  ariva  éfeéìivement  en  166^.  Sur  quoi  l'Auteur 

dcsEcLAtRClSSEMENS  SURLESAFAt- 

R  E  S  D  E  L  O  R  R  A  I  N  E ,  a  cû  quclque  raifon  de 
dire,  [que  c'étoit  rendre  la  Lorraine,  comme  kchat 
lâche  la  fouris,  pour  fe  joüer  avec  elle  ;  &  que  ce  Duc 
n'en  étoit  plus  que  k  fermier  &  le  CKftadims  pour  le 
Roi  de  France,  qui  emprunroit  le  nom  du  Duc, 
polirla  poflédcr avec  moins  d'envie  #.]  Quanta  ce  *  Pages 
qu'il  veut  inférer  de  là,  qu'il  y  avoit  de  l'injuftice  &  77.  81. 
de  la  violence  dans  ce  procédé,  il  eil  ailé  de  repon- 
dre  ,  que  ce  n'eil  point  une  injuftice  ,  mais  au  contrai- 
re une  juftice,  que  k  Prince  doit  au  repos  de  fcs  fu- 
jcts,  demetrcunfrcin  à  l'infideliréd'unvoifin,  qui 
l'a  fouvcnt  trompé.  Et  j'ai  pour  garant  de  cete  maxi- 
me un  Cardinal,  qui  n'en  a  jamais  enfeigné  que  de 
bonnes,  &  qui  avoir  laconfciencc  aulli  délicate  que 
l'efprir.  [S'il  vous  arive  mal ,  dit-il  dans  une  Letrei 
M.  de  Vdieioy,  de  vous  être  fiez  à  un  Prince  fi  pei  fi-  ' 

de, 


,  & 

pour  iè 
i-niêiiie  par 
ut  les  au- 


defesfujers,  & lagloirede la 
Conronue.] 

I^)  CedernlcrTraife'étoit 
du  19.  de  Mats,  &  au  mois 
de  Juin  fiiivanc  ,  il  le  rom- 
pit ,  &  )oiguir  fes  Troupes  à 
i'Atme'e  de  l'Enipcteur ,  tan- 
dis que  le  Marc'chal  deChi- 
tillon  l'atcndoit  devant  Se- 
dan 


re  arcter.  Enfnite  ,  il  protc- 
fla.  &  de  vive  voix,  &  par 
e'crit,  contre  ce  Traite',  di- 
lantqu'il  n'avoir  douneaucu- 
ne  Procuration  pour  traiter 
en  fon  nomi  &  que  les  deux 
Miniftres  l'avoient  comptis 
dansceTtaite',  liins  qu'il  en 
eût  tc'moigné  la  raoindte  en- 
vie. Et  cete  pioteftation  fer- 


(r)  Quand  le  Duc  Châties  1  vit  de  fondement  au  Ttaitc' 
apnt  de  la  propre  bouche  de  ■  particulier  ,  qu'il  fit  avec  le 
Don  Loüisic  conienu  des  arti-  |  Roi  à  la  fin  du  mois  de  Fc 
des  ,  qui  le  rcgatdoient  ,  il  I  vrir  166,.  ainfi  qu'il  eft 
s  en  plaignit  avec  tant  d'ai-  ,  énoncé  pofitivemcnt  dans  Je 
gfcutSc  d'emportement ,  que  préambule  de  ce  Traite. 
Don  Loiiis  fut  tenté  de  le  fai- 


TRAITEZ    DES  PRINCES. 


de ,  (il  parle  du  Duc  de  Savoie ,  )  ce  ne  fera  point  lui , 
qui  vous  aura  trompez  à  cete  fois,  ce  fera  vous-mê- 
mes. La  premiere  tromperie  cil  du  trompeur;  mais 
la  feconde  eil  à  bon  droit  imputée  à  celui,  qui  s'efl 
•d'Offit        tromper  *.  ]  Ainfi  ,  le  Cardmal  Mazai  in  ne  fit 
Lccrc     rien  à  l'e'gard  du DucCharles ,  qui  ne  fùtjuile,  & 
même  neceflaire  ;  &  s'il  eût  fait  autrement ,  ç'eut  été 
une  faute  inexcufable,  &  qui  auroit  deshonoré  tout 
fon  Minillére.  Et  rien  ne  peut  mieux  juitifier  fon 
procede ,  que  la  réponfc  qu'il  fit  au  Sieur  de  la  Chauf- 
fée, qui  le  vint  trouver  à  Saint-Jean  de  Luz  de  la 
part  de  ce  Duc  :  [  Qu'après  tout  ce  que  Monficur  de 
Lorraine  avoit  promis  &  ratifié,  avec  proteflacion  ex- 
prcfle  de  vouloir  perdre  tous  fes  Etats,  au  cas  qu'il  y 
manquât;  c'étoit  un  traitement  bien  favorable ,  oue 
le  Roi  lui  fefoit,  de  lui  rendre  toute  la  Lorraine,  aux 
conditions  portées  par  le  Traité  de  Paris ,  puifque  de- 
puisce  Traite  ,  ilavoit  continué,  avec  plus  d'opiniâ- 
treté, que  jamais,  de  fervirl'Efpagne  contre  la  Fran- 
ce :  &  que  la  generofitc  du  Roi  étoit  d'autant  plus 
grande,  quele  Roi  Catolique,  au  lieu  de  recompcn- 
fer  les  bons  fervices,  que  le  Duc  lui  avoit  rendus  par 
l'elpacede  quinze  ans,  l'avoit  tenu  prifonnier  cinq 
ou  fix  ans  en  Efpagne.  Traitement,  dont  le  Droit 
des  gens  exemre  les  Princes  Souverains.  Que  l'on  fa- 
voitpardespeifonnesbien  informées  des  fentimensde 
Don  Loiiis  de  Haro ,  que  fi  l'on  eût  voulu  feulement 
rétablir  le  Prince  de  Condé  dans  les  Charges  &  dans 
lesGouverncmens,  qu'il  avoit  avant  fa  rébellion,  il 
auroit  cede  tres-volontiers  toute  la  Lorraine  au  Roi  : 
Que  Monfieur  de  Lorraine  fe  trouveroit  heureux ,  s'il 
vouloir  repaiTer  dans  fa  Memoire  tant  de  Princes,  qui 
Dans  une  avoient  perdu  leurs  Etats ,  quoiqu'ils  n'eûiïent  pas 
Cardinal  '"^'^     Centième  partie  de  ce  qu'il  avoit  fait  contre  la 
Maiarin  f  ™"  =  Qa'il  avoit  devant  les  yeux  l'exemple  tout 
«ferite  de  récent  de  l'Eleäeur  Palatin  ,  qui  tout  protégé  qu'il 
Saint      étoit  de  la  France,  de  laSuede,  &  des  Protcftans  d'A- 
luz'du  dont  les  armes  étoient  viflorieufes,  avoit 

4  de  ä  grande  grâce,  de  recouvrer  une  partie  de  fes 

Sept.  Etats,  en  facrifiant  l'autre  au  relTentiment  del'Em- 
"Sî-     pereur.&detoutelaMaifond'Autriche.  ] 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  de  Charles  IV.  Duc 
de  Lorraine  ,  S:  du  traitement ,  qui  lui  a  été  fait  par 
les  Couronnes  de  France  &  d'Efpagne  ,  fert  ì  vérifier 
la  prédiflion  ,  que  Balzac  avoit  faite  quelques  an- 
nées auparavant ,  qu'il  feroit  la  viiSime  des  deux  Em- 
,         pires  : 

j4lterms  r/ipieut  te  Tento  ^  Celta  ruims , 
Et  nifi  fan  uni  es ,  jr/tia  duahus  eris. 

i66i.  S.  de  Février  i6Sz.  il  ceda  par  un  Traitéles 
Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,  àia  charge,  que  tous  les  Princes  de  fa  ."Vlaifon 
fuflcnt  déclarez  Princes  du  Sang  Roial ,  &  comme  tels 
capables  de  fucceder  à  la  Couronne  immédiatement 
après  les  Bourbons  ;  &  le  z  7 .  fuivant  les  Letres  Paten- 
tesen  furent  regiflrées  au  Parlement:  mais  comme 
l'on  y  ajouta  une  condition,  qui  n'étoit  point  dans  le 
Traité,  favoir,  qu'aucun  des  Princes  de  Lorraine  ne 
pouroit  joiiir  des  prérogatives  &  prééminences,  qui 
leur  étoient  acordécs  par  ce  Traité,  fi  tous  ceux  qui 
y  avoient  intere!!  ,  n'y  donnoient  leur  confente- 


(it)  Ceteclaufe  étoit  abfo- 
Inment  neceflaire ,  car  autre- 
ment tous  les  Princes  de  la 
Maitbn  de  Lorraine,  établis 
cil  France,  y  auroient  preten 
du  le  titre  &  le  rang  dePrin- 
*  Pages  ces  du  Sang  ,  tanjis  que  le 
111.6c    Prince  Charles,  Neveu  du 
113.       Duc  ,  qui  n'avoit  garde  de 
confeniir  à  ce  Traite',  com- 
me fait  à  fonprcjudice ,  fc  fe- 
roit porte  pour  legitime  he 
ritict  des  Duchîz  de  Lorraine 


¡C  de  Bar  .  lefquels  il  fofite- 
noit  ne  pouvoir  être  aliénez 
par  le  Duc  ,  fon  Oncle,  qui 
ne  les  polTedoit  qu'eu  qualité 
d'ufufruirier.  Ainfi  ,  l'Au- 
teur des  EcLAfRCISSEMENS 

n'a  pas  eu  raifon  de  dire  * . 
[que  la  France  avoit  manque' 
à  fa  promellc  ;  ou  qu'au 
moins  elle  avoit  promis  ce 
qu'elle  ne  pouvoir  exécuter.] 
Car  au  contraire,  c'etoit  fon 
Maître,  qui  avoir  promis  ce 


ment  (a):  le  Duc  écrivit  trois  Semaines  aprésau  Roi, 
&  au  Premier-Prelident,  que  fi  Sa  Majefté  n'acom- 
plilfoit  les  conditions,  aufquelles  elle  avoil;  bien  vou- 
lu s'obliger,  &  ne  fefoit  vérifier  ledit  Traité  fans  re- 
ftriélion  ,  il  le  tenoit  pour  nul ,  quelque  chofe  que 
l'on  puft  alléguer  au  contraire. 

Tu  s  <i_u  F.  s  ici  je  n'ai  rien  dit  des  SuiiTcs,  qui  Trai." 
font  les  plus  anciens  Alliez  de  la  France  ,  parce^tz 
que  cete  matière  étant  relative  à  dix  de  nos  Rois , 
j'ai  voulu  la  traiter  tout  de  fuite,  pour  en  faire  un  c  a  n- 
Abregé  Hiftorique,  oii  l'on  trouvât  à  point-nom- t  on  s 
mé,  &  fous  un  même  chapitre,  tout  ce  qu'il  impor- " 
te  de  favoir  de  la  corrcfpondance ,  que  la  Couronne 
de  France  3  entretenue  &  entretient,  depuis  plus  de 
deux-cens  ans,  avec  cete  Nation'. 

Loiiis  X I.  fut  le  premier  qui  fit  alliance  avec 
eux,  lorfqu'il  n'étoit  encore  que  Daufin  de  Vienne. 
Mais  avant  que  de  parler  de  ce  Traité,  il  faut  dire 
quelleenfutlacaufe. 

Loiiis  aiant  pris  la  Ville  deMontbeliarJ,  dont  le 
Seigneur  avoit  lait  quelques  Courics  fur  les  Terres  de 
Fiance,  marcha  enfuite  vers  Balle,  pour  vanger  la 
querelle  d'Eugène  IV,  (h)  'contre  le  Concile  de  ce 
nom,  qui  l'avoit  dépofé  en  1459.  &  avoit  élu  à  fa 
place  le  Duc  Amedée  de  Savoie;  &  contre  fon  pere 
même,  qui  protegoit  le  Concile.  Les  habitans  fe 
voiant  donc  à  la  veille  d'être  affiegez,  &  de  tomber 
entre  les  mains  áqs  Ecorcheurs  (cj,  qui  n'épargnoicnt 
ni  femmes,  ni  entans,  apcUérentlesSuifles  à'icurfc- 
cours,  lefquels  donnèrent  la  Bataille  au  Daufin,  & 
la  perdirent  tous  avec  la  vie,  de  quatre-mille  n'en 
étant  échapé  qu'un  feul ,  pour  en  aller  porter  la  nou- 
velle aux  Cantons.  Mais  comme  cete  vifloircalarma 
fort  les  Alemans ,  naturellement  jaloux  de  la  profpe- 
riié des  François ,  ils  armèrent  fi  puilfammcnt ,  quele 
vainqueur  fut  obligé  de  fe  retirer,  depeur  d'être  aca- 
blé  de  leurs  forces ,  qui  fe  trouvoicnt  beaucoup  plus 
nombreufesque  les  fiennes.  Peu  après,  les  Legats  du 
Concile  le  folicitérent  fi  vivement  de  vouloir  enten- 
dre à  la  Paix,  que  ne  pouvant  plus  refificr  à  leurs 
prières ,  il  la  conclut  à  Enfisheim  en  Alface ,  aux 
conditions  fuivantes. 

Qu'il  y  auroit  bonne,  fincere,  &  perpétuelle  ami- 
tié entre  lui  Daufin  ,  &  les  Cantons  &  Communautez 
deEafle,  Berne,  Lucerne,  Soleurc,  U  y,  Suitz, 
Underwald  ,  Zug  ,  &  Claris  ;  comme  auiTi  avec 
leurs  Alliez,  favoir,  Loiiis,  DucdeSavoic,  filsdu 
PapeFehx  V.  Jean,  Comtede  Fribourg  &  de  Neu- 
châtel;  Jean,  Comte  d'Arberg  &  de  Valcngin  ;  & 
les  Villes  de  Bienne  &  de  la  Neuville. 

Que  tous  les  fujets  defdites  Communautez  pou- 
roient  demeurer,  habiter,  &  trafiquer  dans  tous  les 
Pais  de  l'obéiifance  du  Roi  de  France ,  &  du  Seigneur 
Daufin,  fans  nul  empêchement,  &  fans  qu'il  leur 
fût  fait  aucun  dommage  en  leurs  biens. 

Que  tous  les  Nobles,  quis'étoient  déclarez  contre 
la  Ville  de  Bafle,  ou  contre  les  autres  Cantons  Suif- 
fes  ,  fe  reconcilicroient  parfaitement  avec  lefdites 
Communautez  ;  &  que  le  Seigneur  Daufin  fedeclare- 
roit  contre  ceux  ,  qui  ne  voudroient  pas  s'acommoder 
avec  elles. 

Que  ledit  Seigneur  ne  pouroit  entrer,  demeurer. 


g  î 

qu'il  favoit    bien  qu'il  ne  ] 
pouvoir  acomplir.  Quoi  qu'il 
en  Toit ,  il  faut  convenir  tran-  : 
chcmcnt  de  ce  que  die  Wic- 
qucfort ,  cjue  ce  ne  fur  paî 
parce  Traité,  que  feu  M. de 
Lionne  merita  l'ëloge  ,  que 
SainE-Evrcmont  fait  de  lui,  [ 
comme  du  plus  grand  politi-  1 
qucdenôtretems.  r 

Frà  Paolo  dit  ,  que  le 
Dagiin  avoir  reçu  de  l'argent  [ 


d'Eugène  ,  pour  prendre  les 
armes  contre  le  Concile  de 
Bafle.  Traité  des  Bénéfices  ^  ar- 
tideäeUPrä^rnati^uf.  ^iiaion 
(e)  C  eroienr  des  brigands  j¿, 
&des  aflaflìns,  que  le  peuple  v[-¿  ^ 
furnomma  ainfi  à  caule  de  f^^  J^^- 
leurscriiautez.  Le  Daufin  en  haljadcuu 
avoir  mene'  cinq  ou  fiï-niil- 
Je,  qui  n'eiLÎTcnr  fair  aucun 
Icrupule  d'écorchcr  tous  les 
Peres  de  ce  Coucilc. 


lij  OBSERVATIONS 

lit  rcjonrner  avec  fon  Armée  dans  les  Villes  &  Terres 
apartenantc!  auidits  Cantons ,  où  toureíüis  les  Mar- 
chands &  pèlerins  François  pouroient  habiter  íe  trafi- 
quer avec  toute  liberté ,  à  condition  que  la  même  cho- 
ie fût  permife  aux  Marchands  &  pèlerins  Suiiles  dans 
les  Terres  de  France  &  de  Daufiné. 

Que  lì  par  hazaid  ,  ou  autrement  ,  il  écoit  contre- 
venu par  l'une  ou  l'autre  des  parties  à  quelque  article 
deceTraité,  la  réparation  en  Teroit  fáte  de  bonnefoi 
&:fansdciai. 

Que  leldits  Cantons  vouloient  bien  accepter,  la 
médiation  du  Seigneur  Daiifin  pour  leur  acommode- 
ment  avec  le  Duc  d'Autriche ,  &  la  Communauté  de 
Zurich,  pourvû  que  ce  fut  fans  préjudice  du  prcfent 
Traité  ,  qui  dcmeureroit  en  toute  (a  force  &  vi- 
gueur ,  quand  même  cet  acommodement  ne  réüÜiroit 
pas. 

Que  tous  les  Capitaines  ,  qui  fe  trouvoient  alors 
avec  le  Seigneur  Daufin ,  jureroicnt  fur  les  Saints 
Evangiles  d'obferver  inviolablcmeiit  tous  les  points 
&  ai  ticles  de  ce  Traité ,  fans  y  contrevenir  jamais  en 
aucune  maniere. 

Qu'en  vertu  de  ce  Traité,  toutes  les  inimitiez , 
rancuiies,  animoiîtez  ,  querelles ,  &  injures  paffees , 
iuoicnt  abolies,  éteintes,  &  mi  fes  en  oubli ,  com- 
me fi  elles  ne  fuifcnt  jamais  arivées. 

Après  que  Louis  fut  parvenu  à  la  Couronne,  & 
qu'il  eut  formé  dans  fa  tête  ledeííem  de  ruiner  entiè- 
rement le  Duc  &:  la  Maifon  de  Bourgogne ,  il  regar- 
da les  SuiiTes  comme  les  inflrumens  les  plus  propres  à 
lui  faciliter  cète  dificiJe  entreprife.  11  leur  ofric ,  du 
Comines,  de  beaux  &  grans  partis,  premièrement 
vint-milîe  francs ,  qu'il  donnoit  tous  les  ans  aux  Vil- 
les de  Bene,  Zurich,  Lucerne,  &  Fribourg;  & 
vint-mille  autres ,  qu'il  dil^ribuoit  à  des  particuliers , 
qui  foùtciioient  fes  interets  dans  leurs  Diètes.  Il  fe  fit 

*  Cliapi-  leur  Bourgeois  &  Lair  piemicr  Allié,  &  voulut  en 
livre' 6^  avoir  desletres  patentes*,  comme  d'un  titre,  donc 
de  fcs  '  vouloitleur  faire  croire  qu'il  fe  tenoic  ti  és-honoré. 
Mcmoi-  Mais  il  eil:  à  remarquer  ici ,  que  bien  que  Louis  eût 
"S.       fait  deux  Traitez  avec  eux,  du  vivant  de  Charles, 

1474.  Duc  de  Bourgogne  ,  l'un  du  i  o.  de  Janvier  1474.  (¿í) 

1475.  ^  l'autre  du  vuit-fixiéme  d'Oélobie  1475.  qui  cñ 
celui ,  dont  Comines  fait  mention  ,  &  dont  la  te- 
neur eft  dans  le  premier  Tome  de  ce  Recueil;  il 
n'entra  néanmoins  ouvertement  dans  leur  alliance',  & 
eux  à  fon  fcrvice ,  qu'après  la  mort  du  Duc  Charles , 
dont  ilsredoutoientla  puiiTanceà  tel  point,  que  dés 
qu'ils  furent,  qu'il  vouloir  leur  faire  la  guerre,  ils 
lui  firent  ofrir  par  leurs  Ambaiïadeurs  ,  de  renoncer  à 
l'alliance  de  tous  les  Princes  fes  ennemis ,  &  de  le  fer- 
vir,  au  prix  qu'il  voudroit,  de  fix-millc  hommes 
contre  le  Roi  Loüis,  toutes  les  fois  qu'ils  en  feroicnt 

*  Chapi-  requis  *.  De  forte  que  ce  fut  une  grande  prudence  à 
tre  4.  du  Loiiis  X  J.  de  fe  contenter,  d'avoir  un  Commerce 
dermi'  ^'^'^'-f ''veceux,  durant  la  vie  de  Charles .  qui,  fans 
mes  Me-  doute,  fe  fut  bien  gardé  de  leur  faire  la  guerre,  li 
moires,  Loiiis  eût  été  leur  ami  declaré;  &  qui ,  par  confe- 

quent,  n'eût  pas  perdu  la  Bataille  de  Granfon  ,  où 
Comines  dît;  qu'il  perdit  homenr  ^  chevancc  (¿). 


SUR  LES 

Et  je  crois,  ajoúte-t-il,  que  ce  fut  une  des  plus  fagcs  • 
chofcs  ,  que  le  Roi  fie  onques  en  fon  tcms ,  &  plus 
:u  dommage  de  tous  fes  ennemis.  Car ,  le  Duc  de 
Bourgogne  défait,  le  Roi  ne  trouva  jamais ,  depuis, 
homme  qui  olàt  lever  la  tête  contre  lui ,  ni  contredi- 
re  à  la  volonté*.  Enfin  ,  c'eft  à  la  Bataire  de  Gran-  , 
fon,  que  les  Suilfes  font  redevables  de  toute  l'elHrae ,  dem 
qu'ils  ont  aquife  dans  le  monde  ,  ou  ils  n'étoicnt  au- 
paravant connus  ,  que  par leurexireme  pauvreté';  car 
depuis  ce  tcms-là,  ils  quite'rentla  plupart  le  labour, 
pour  aprendrclc  me'tierdes  armes:  invitez  d'ailleurs 
à  cétc  profeffion  ,  par  les  dons  de  Loiiis  XI.  de  qui 
ils  reçurent  plus  d'un  million  de  florins  ,  eux,  qui 
n'avoient  jamais  manié  ni  connu  d'or  avant  fon  Re- 
gne. Ils  reconnurent  alfez  mal,  envers  Charles  VIII. 
les  obligations  toutes  récentes  qu'ils  avoient  à  fon  Pe- 
re, qu'ils  apelloient  leur  Maître  (t) ,  &  qui ,  félon 
Comines*,  les  avoitmis  cnla  gloiredu  monde(áj. 
Car  étant  venu  trouver  Charles  en  Piémont,  au  nom-  ,o.  d'^' 


fcs  Mc- 
>  moires. 


1484. 


(a)  Les  articles  de  ce  Trai- 
té e'roienr  ambigus ,  &  Loiiis 
X  L  l'avoiî  vouluaiiiiî ,  pour 
pouvoir  les  iiuerpreccr  enfui- 
tc  ,  félon  c]u'ü  lui  feroit  plus 
expédient.  ¡ 

[h]  le  Duc  Charles  perdit 
fa  repiLcation  à  Granfon  ,  où 
il  prit  honceuicmcnt  lafuÎEe  ;  ' 
fou  Armee,  à  la  Bataille  de 
Morat  ;  &  la  vie ,  à  celle  de 
Nancy, 

{()  Chrißiawßimum  Serenif-  ! 
fim¡ii'ic¡iie  Dominum  Ludovxiim  ' 
I{f-^cm  Fraiicu  ,  herum  ncbis 
pTiC  cceiciis   longe  gratiufw 


de  147.;. 

{à)  On  a  die  d'eux,  que  le 
Di!c  Charles  les  avoir  aguer- 
ris pat  le  fer;  &  le  Roi  Louis 
par  fon  er. 

(e)  Toutefois,  die  Comi- 
nes, ils  avoient  tore,  car  it 
ne  leur  avoit  été  promis 
qu'un  mois  de  paiement  j  & 
d'ailleurs  ils  ne  fecvoient 
point.  Cha^.  II.  dit  dernier  Li- 
-vredcjes  Memnirtí.  Ajoutez  3 
cela  une  raifon  convaincante, 
qui  cil ,  qu'à  toute  rigueur  , 
la  cJauic  qu'ils  aieguoieiit 
pour  être  paicï  de  trois  mois 


bre  de  vint-mille  ,  au  lieu  de  cinq-mille  qu'on  leur  dei 
avoit  demandez;  &  la  Paix  s'étant  faite  immediate- 
ment  après  leur  arrivée,  ils  mirent  en  délibération, 
s'ils  fe  faifiroient  de  la  perfonne  du  Roi ,  &  de  tous 
les  principaux  Seigneurs  qui  l'acompagnoient ,  pour 
fe  faire  paicr  de  trois  mois,  qu'ils  pretendoient  leur 
être  dûs ,  en  vertu  d'une  claufe  du  Traité  de  1475. 
qui  porte  :  Et  quamprirnnm  nofirates  domos  ßas 
egrejji  ftierint  ,  incifiet  curfus  temporis  trimefiris. 
C'ert- à-dire:  [Et  dés  que  nos  gens  feront  fortis  du 
Païs,  le  quartier  commencera  à  courir.]  Si  bien  que 
pour  apaifer  cète  mutinerie,  qui  venoit  du  dépit, 
qu'ils  avoient  de  voir  la  Paix  faite,  il  falutleur  acor- 
der  tout  ce  qu'ils  demandoiem  (c) ,  qui  montoit  bien 
à  cinq-cens  mille  francs.  Tant  eftvraice  qu'Arifto- 
fane  fait  dire  auxAtènicns  parPèricIés,  qu'il  ne  faut 
point  nourrir  le  lion  ,  fi  l'on  ne  veut  en  foufrir  tout , 
après  l'avoir  nourri. 

On  trouvera  dans  ce  Recueil  un  Traité  de  Confé- 
dération iait  le  4.  d'Août  14S4.  entre  Charles  V 1 1  L 
&  les  SuiiTes  ,  lequel  ne  contient  que  des  promellès 
reciproques  de  vivre  en  bonne  intelligence  enfcmble , 
&  de  fav'orifer  &  maintenir  de  part  &  d'autre  la  liber- 
té du  Commerce  entre  les  Marclunds  des  deux  Na- 
tions; fiut  toutefois  le  paiement  des  droits  ordinaires 
d'entrée  &  de  fortie  :  Salvis  tarnen  ex  utraqne  purte 
teÎQ'iiis  conjHetïs  hue  ufque  imrodacits. 

Un  an  après  h  mort  de  Charles  V  1 1  T.  Loiiis X 1 1. 
fit  un  nouveau  Traité  d'Alliance  &  de  Confédération 
avec  les  SuifTes ,  par  lequel  il  leur  prometoit  de  les  af- 
l]ftcr  &'  défendre  envers  &  contre  tous  ;  de  leur  paier 
en  forme  de  penlion  annuelle,  dix  ans  durant,  à 
compter  du  jour  de  la  fignntuie  de  ce  Traité,  la  fom- 
mc  de  vint-mille  francs,  à  raifon  de  deux-mille  francs 
parCanton;  &  de  leur  donner  ,  outre  cére  penfion , 
quatrc-vint  mille  florins  du  Rhin  par  an,  lorfqu'jls 
feroient  en  guerre  ,  &-  que  la  France  y  écant  auifi  ,  il 
ne  pouroit  pas  leur  envoier  les  Troupes,  qu'ils  lui 
demanderoient.  Ils  s'obligeoient  pareillement  de 
fournir  au  Roi,  lors  qu'ils  en  feroient  requis,  tel 
nombre  de  Soldats,  qu'il  feroit  neceiTaire,  à  moins 

qu'ils 


145)^. 


Dans  le  Prologue  du  Traité  i  uc  pouvoir  raloir,  que  poni 


cinq- mille  hommes  ,  puif- 
quc  [es  quinze  -  mille  autres 
¿toient  venus  laiis  être  apcU 
lez  ,  ni  demandez  ,  &  mai- 
gre' qu'on  en  eût  :  de  forte 
qu'il  falut  dtfi-ndrc  l'entree  .jcjíi 
du  Pic'monti  pour  n'en  pas 
laÜFerpaircr davantage,  com- 
me le  raportc  Commcs ,  qui 
acompagiioit  Charles  VIIL 
enccvoiagc  C'cft  pourquoi 
Loiiis  XIL  fon  fuccclTeur  , 
prit  toutes  les  précautions  ne- 
ccilaires  ,  pour  obvier  à  ce  I  auta  deinandi 
deibrdre  ,  lorfqu'il  fit  inférer  \ 
dans  le  Traite  de  Lucerne  de 


1499.  ce:  article  en  termes 
clairs  &  formels  :  ^dhoccau- 
tii'ni(i,  quàd,  ¡tahquos  nojira- 
tim  ,  ultra  numcrum  à  [{_cgc  pe- 
d  ¡er Vitium  ìi^fgi^  Ma- 


¡itum , 

s  Su¡t  profic'fci  coiiiigerit , 
nulla  eijdem  I{egia  MajejUt  fil- 
pädia  pr/tßare  debet.  C'eft-à- 
dirc:  Deplus,  on  cft  couve- 
nu  ,  qucs'il  arive,  queque!- 
ques-unsdes  nôtres  aillciic  au 
iervicc  du  Roi  Tres -Chré- 


tien ,  outre  le  nombre 


qu  11 


SaMajefi-cne 
fera  pouu  obligée  de  leur  don- 
j  net  aucune  paie. 


TRAITEZ    DES  PRINCES. 


qu'ils  n'en  eûÎTent  befoin  pour  eux-mêmes,  aiant  la 
guerre  :  auquel  cas  ils  ne  laiiTeroientpasdc  permettre 
à  ceux  de  leurs  fujets,  qui  voudroient  fervir  le  Roi, 
d'y  aller  fans  nul  empêchement,  pourvu  que  ce  fut  à 
fes  dépens. 

Quant  à  Ja  paie  des  Soldats  SuiiTes  auxiliaires,  il 
ctoitdit,  qu'ils  auroient,  chacun  quatre  florins  d'or 
&  demi  par  mois,  à  commencer  du  jour  qu'ils  fc- 
roient  partis  de  leurs  maifons;  outre  quoi  ils  joui' 
roient  de  toutes  les  immunitez  &  privileges,  dont 
joüííToient  tous  les  autres  ftipendiaires  du  Roi. 

Les  Cantons  prometoient  cnfuite ,  de  ne  faire  au- 
cune Paix  ni  Trêve,  lans  y  comprendre  cxpreflcment 
le  Roi  ;  &  de  foûtenir  fes  droits  comme  les  leurs  pro- 
pres :  &  le  Roi  pareillement ,  de  les  comprendre 
dans  tous  les  Traitez ,  qu'il  feroit  avec  fes  ennemis  & 
les  leurs  ;  &  de  défendre  leurs  intérêts ,  comme  les 
iîens  propres.  Enfin  ,  les  SuiiTes  prometoient  de  ne 
point  fouifrir,  durant  toutk  tems  que  cete  confédé- 
ration auroit  à  durer ,  qu'aucun  de  leurs  fujets  prît  les 
armes  contre  Louis  XII.  ni  donnât  fecoui  s  à  pas  un 
de  fes  ennemis,  fous  quelque  pretexte  ou  ocafionque 
ce  fût;  &  de  punir  ceux,  qui  le  fcroient,  comme 
des  Rebelles.  Protcflant  fincercment  ,  qu'ils  n'a- 
voient  aucune  alliance  ,  intelligence,  ni  liaifon  avec 
Loiiis  Marie  Sforce ,  ni  avec  fes  héritiers. 

En  éfct,  ils  en  donnèrent  un  bonne  marque  à 
LouisXIL  dés  l'année  fui  vante;  car  ils  lui  abandon- 
nèrent ce  pauvre  Duc  (a) ,  qui  iê  fervoit  d'eux  au  re- 
couvrement du  Duché  de  Milan  ,  où  rentrèrent  ainfi 
les  Franc^ois ,  qui  en  moins  d'un  an  le  conquirent  3  le 
perdirent ,  &  le  regagnèrent. 

Apres  cete  heureufe  expédition  des  François,  les 
Suiil'es,  s'en  retournant  en  leur  Pais,  fe  faifircnt  de 
la  Ville  de  Bellinzone  ,  qui  ferme  le  pafTage  des  mon- 
tagnes de  ce  côté-là.  D'abord  les  François  ,  qui 
avoient  alors  le  vent  en  poupe ,  eûlfent  pû  ravoir  cete 
Place  pour  une  mediocre  fomme  d'argent,  mais  les 
SuiiTes  aiant  cûîeloifird'cnconiidercr  l'importance, 
&  reconnu  j  que  c'ctoit  une  porte,  par  oiiils  entre- 
roient  dans  le  Milanés  toutes  les  fois  qu'ils  vou- 
droient, s'oftinérent  à  la  garder ,  fans  qu'on  pût  ja- 
mais la  tirer  d'entre  leurs  mains.  Defortcque  Charles 
d'Amboife,  Gouverneur  du  Milanés ,  fi  connu  dans 
l'Hiitoire  fous  le  nom  de  Seigneur  de  Chaumont, 
î  5 o 3 .  fut  obligé  de  faire  un  Trairé  avec  les  Cantons  d'Ury , 
Suitz,  &  Underwald  (¿) ,  par  lequel  il  leurcedoit& 
tranfportoit,  au  nom  du  Roi  fon  Maître  ,  la  Ville  & 
tout  le  Territoire  de  Bellinzone,  avec  deux  Villages 
au  delà  du  Mont-Cenis,  qui  n'avoicnt  jamais  été  de 
la  jurifdifìion  ,  ni  de  h  dépendance  du  Comté  de 
Bellinzone.  Promctant  de  plus,  que  Loiiis  XIL 
cnverroit  au  plutôt  des  Ambaffadeurs  aux  Ligues, 
pour  confirmer  &:renouve]ler  les  Capitulations  faites 
entre  les  Ducs  de  Milan  &  la  Nation  Helvétique; 
comme  auffi  tous  les  privileges,  exemtions,  &'  im- 
munitez, que  Loiiis  Slorce  leur  avoit  tout  nouvelle- 
ment acordez  touchant  le  Commerce  :  Icfqucls  pri- 
vileges s'étendroientàtous  ceux  de  leurs  alhez  &ad- 
herans,  qui  avoient  été  com[>ris  dans  leurs  anciennes 
confédérations  ;  &  pareillement  aux  habitans  du 
Comté  de  Bellinzone  &  de  Walbrune.  Enfin,  il 
.  éroitdit,  que  tous  les  piifonniers  de  guerre,  faitsde 
part  &  d'autre,  feroient  mis  en  liberté,  &renvoiez 
fans  rançon,  &  pouroient,  fans  nul  empêchement, 
retourner  au  fervice  de  leurs  premiers  Maîtres;  &que 
ceux  de  la  Ligue-Grife  remetroient  Jean  Jaques  Tri- 


[«  )  Giiichardiii  dit ,  <]uc  '  Soldat  SuiiTc.  ^  la  fin  àu  Li- 
les Suiíics  aiant  promis  à  ;  vre  4.  de  ƒoí^  Hi^Îo/rf.  Le  Nardi 
LoüisSforcc.  de  le  conduire  •  dit  la  même  chofc  au  com- 
en licude 'feurcté  ,  ils  l'indi-  ,  mencemeiit  du  livre  4.  de  fon 
<]ue':ciit  em-mcmcs  aux  Ca-  1  Hiftoirc  de  Florence. 
pi:aities  François,  tandis  qu'il  i  [£.]  Cc  Traite  fut  conclu  à 
marchoit  en  raug  parmi  eux,  Arona  ,  au  Camp  devane  Lo- 
habillc  Ce  armé  comme  uu  j  carne,  qui  cft  un  des  quatre 


liîj 


vulce,  Maréchal  de  France ,  dans  fon  premier  etat, 
ateiidu  que  ce  Seigneur  étoit  ancien  ferviteur  de  la 
Couronne  de  France:  d'Amboife  Proteftant,  que, 
fans  cela ,  il  ne  feroit  point  obligé  de  faire  ratifier  ce 
Traité  au  Roi  Tres-Chréticn  fon  Maître.  Loiiis 
X  II.  le  ratifia  à  Lion  ,  le 24. de  Mai  1505.  fous  le 
titre  de  Roi  deFrancEjDeNapleSjET 
DE  Jerusalem,  &  de  Duc  de  Milan, 
&c. 

En  1509.  le  même  Roi  aiant  refuféauxSuiffesune 
augmentation  de  vint-mille  livres  (c)  par  an  ,  parce 
qu'ils  la  lui  demandoient  avec  menaces  ;  &  aiant  apel- 
lé les  Ligues-Grifes  à  fon  fervice  :  ils  s'en  tinrent  (î 
ofenfez ,  qu'ils  fe  mirent  à  celui  du  Pape  Jules  1 1.  fon 
ennemi  mortel ,  pour  une  penfion  de  mille  florins  par 
Canton  ,  tout  glorieux  du  titre ,  qu'il  leur  donnoit 
de  Défenfcurs  du  Saint  Siege.  Titre ,  dont  la  plu- 
part des  Papes  ont  été  plus  libéraux ,  que  de  leur  ar- 
gent. 

En  15 15.  ils  défirent  prefque  toute  l'Armée Fraii- 

çoife,  qui  alliegeoit  le  Duc  François  Sforce  dans 
Novare,  d'où  ils  vinrent  enfuite  en  Bourgogne,  ou 
ils  alliegérent  Dijon  ,  bien  rcfolus  de  ravager  les  meil- 
leures Provinces  de  la  France,  s'ils  eûlfent  pris  cète 
Ville.   Mais  le  Seigneur  de  la  Trimoiiille  ,  qui  fe 
trouvoit  dedans ,  aréta  prudemment  l'orage  par  le 
Traité  qu'il  fit  avec  eux,  prometant  de  leur  faire  1515; 
donner  fix-cens  mille  ccus  par  le  Roi  ;  &  qu'outre  ce- 
la, le  Roi  renonceroit  au  Duché  de  Milan;  aban- 
donneroit  le  Concile  de  Pife,  convoqué  contre  Ju- 
les II.  &  fe  foumetroit  à  celui  de  Latían.  Il  eft  vrai , 
que  Loiiis  XII.  ne  voulut  pas  r.atifier  ce  Traité,  que 
la  Trimoiiille  avoit  conclu  fans  ordre  ;  maisil  ne  laif- 
fa  pas  d'en  être  trés  obligé  à  ce  Seigneur ,  qui  fauva  le 
Roïaume  par  un  trait  de  plume.   Car  fi  ,  Dijon  pris, 
les  Suides  fuffent  venus  jufqu'à  Paris ,  tandis  que 
l'Empereur  &  le  Roi  d'Angleterre  étoient  en  Picar- 
die, avec  une  Armée  de  plus  de  cinquante -mille 
hommes,  que  fût  devenue  la  France?  Cefi  en  ces 
rencontres,  qu'un  bon  fujet  doit  aler,  tête  baiffée, 
au  falut  de  l'Etat ,  fans  regarder  à  droit ,  ni  à  gauche; 
fans  s'amufer  aux  formalitez,  qui ,  dans  les  neccfli- 
tez  preffantes ,  font  la  ruine  des  afaires  ;  fans  fe  fon- 
cier dudefaveu  du  Prince ,  ni  même  de  fon  indigna- 
tion ,  qui ,  tôt  ou  tard ,  fe  convertit  en  ellimc  «î  en 
reconnoillance  ,  s'il  eft  homme  d'efprit.    Enfin  , 
c'eft  dans  ces  ocafions ,  qu'il  fe  faut  dire  à  foi-méme  : 
ïîj  a  áu  danger  pour  moi ,  mais  il  n'importe  ,  ß  je  pers 
les  bonnes  grâces  du  Prince  ,  je  fauverai  CEtat ,  (¡r  /*< 
poflerité  me  fera  jufiice.  Et  le  Cardinal  d'OiTat  étoit 
,,  bien  de  ce  fentimenr.  11  s'en  trouvera ,  dit-il  dans 
„  une  de  fes  Ictres  à  Henri  IV.  qui  diront,  que  j'ai 
,,  été  bien  hardi ,  de  promette  l'article  des  douze  cau- 
lions ,  &  je  le  confeife  moi-même  :  mais,  outre 
„que,  fans  cela,  je  n'eûffc  pû  rien  faire,  la  raifon 
,,& l'expérience  m'ont  apris,  qu'és  gtandes  afaires, 
„pour  éviter  un  grand  mal,  &  obtenir  un  grand 
„  bien  ,  il  faut  ofer  quelque  chofe ,  &  fe  refoudre  à 
,,tems  &  à  point,  pour  fortir  d'un  mauvais  &:dan- 
„  gereux  palfage  le  plutôt  &  le  mieux  que  l'on  peut. 
,,  Outre  que  fi  j'eûfle  envoié  vers  V.  M.  pour  avoir 
„  fes  ordres ,  l'ocafion  d'acommoder  cète  afaire  eût 
,,  pû  fe  perdre  pendant  ce  délai ,  pour  les  accidcnsqui 
„  peuvent  furvenir  d'heure  en  heure.  Le  Cardinal 
Mazarin ,  qui  favoit  parfaitement  négocier  ,  autori- 
fc  au  (Ii  cète  maxime  dans  une  de  fes  ktres.  Jeconii- 
„dere  quelquefois,  dit-il,  qu'un  Ambaffadeur  ne 
g  3  „pou. 

Bailliages  ,  que  les  SuiiTes  1  doicnt  ,  rcmonrranr  à  leur 
apcllent /et ßflittü^ej de ííc/d/eí  Maître,  combien  il  lui  im- 
Monti.  I  portoic  de  ne  pas  perdre  l'a- 

(c)  Le  même  Guichardin  i  niiriédecetix,  dont  les  armes 
die,  que  tous  les  Miniftrcs  de  !  l'avoient  rendu  redoutable  à 
Loiiis  XII.  étoient  d'avis   tous  íes  ennemis.  livre  9.  de 
d'acorder  aux  Suifles  l'au- 1 /ofj>J;fiojri 
gmclltaiion  ,  qu'ils  dcman- 
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„pouroitpasferefoudre  à  porter  Ics  afaircs,  comme 
„je fais,  parce  qu'il  craindroit  d'être  defavoûe' ,  & 
„  d'être  rapelle  de  fon  AmbaiTade  avec  peu  d'hon- 
„  neur.  Ainfi  ,  je  vois  que  c'cft  un  grand  avantage 
„  pour  les  Rois,  quand  ils  emploient,  dans  les  gran- 
„des  afaires,  des  perfonnes,  qui  étant  pleinement 
„alTurécs  de  leur  bienveillance  ,  négocient  liardi- 
ment ,  &  n'hefitent  point  à  propofèr  de  leur  chef 
„des  expcdiens  ,  pour  les  terminer  avantageufe- 
*  Letren  ment.  * 

i-AÎit  "^™  François  I.  fut  parvenu  à  la  Couronne, 

1659.     l'Empereur,  le  Roi  d'Aragon  ,  lesSuidcs,  &  Fran- 
¿crile  de Sforce,  firent  une  Ligue  contre  lui,  pour  le 
Saint      contraindre  à  renoncer  au  Duche'  de  Milan:  &  fix 
L^iiM  ""O'^âprés,  le  Pape  Leon  X.  entra  dans  cète  Ligue, 
■  -  -  •  lors  qu'il  vit  le  nouveau  Roi  entrer  en  Italie ,  croiant 
que  fa  tiare  donneroit  un  grand  poids  aux  afaires. 
Mais  apre's  que  François  eût  gagne'  la  famcufe  bataille 
dcMangnan  («) ,  qui  futfuivie  du  recouvrement  du 
Duchéde  Milan  ,  Leon,  fuivant  la  coutume  des  Pa- 
pes, de  fe  ranger  toujours  du  côte' des  plus  forts,  fe 
hâta  de  faire  fon  acord  particulier  avec  ce  Prince  (i) , 
fans  vouloir  atendré  laréfolution  dcsSuiffes,  qui  te- 
noicnt  leur  Diete;  ni  la  réponfc  de  l'Empereur,  qui 
n'e'toit  pas  fort  éloigné.  Le  Roi  d'Aragon  étant  mort 
en  1515.  &  Maximilien,  qui  n'avoit  plus  d'argent , 
pour  continuer  la  guerre  qu'il  fiifoit  depuis  l'an  1505). 
Viii    aux  Vénitiens,  aiant  accepté  la  Paix  de  Noïon ,  & 
P"P=-    rendu  Verone  à  la  Republique  de  Venife ,  les  SuilTes 
i",  1Í      épouvantez  de  ce  qui  leur  étoit  arivé  à  Marignan ,  fi- 
rent leur  Paix  avec  le  vainqueur,  qui  leur  acorda  la 
forame  de  quatre-cens  mille  écus ,  pour  aquiter  le 
Traitéde  Dijon;  &  trois-cens  mille  autres  pour  leurs 
Déniions  ,  paiablcs  en  trois  termes  ,  fpccifiez  dans 
l'article  6.  avec  promelfe  aux  Grifons ,  de  leur  donner 
les  mêmes  apointemens,  qu'ils  recevoient  de  Loiiis 
XI L  fon  PredecelTeur  *.  Cete  Paix  fut  négociée  en 
partie  par  un  Gentilhomme  Milanés,  nomméGaleas 
Vifconti  ,  qui  étant  banni  de  fa  patrie  pour  quelque 
ofenfe  faite  à  François  L  merita  par  ce  fervicela  pcr- 
miffion  d'y  retourner ,  &  fut  depuis  honore'  de  la 
bienveillance  &  des  bienfaits  de  ce  grand  Prin- 
ce.* 

Eni5ii.  ils  firent  uneaflion  trés-gcnereufeen  fa- 
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Ambairadeurs*refidansàSoleure,  de  les  mctre  d'à-   *  i„ 
cord  par  une  bonne  Paix,  il  ne  pouvoir  pas  honnête- Sieurs 
ment  fe  déclarer  en  faveur  des  Ur.s  conne  les  aurres  ^eigret 
&  d'arbitte  qu'il  étoit  devenir  partie.  Enfin  ,  que  fi  t^^' 
Madame  fa  Mere  lui  avoir  lailiéde  l'argent    i]  „ou 
lo.t  le  gartjer  pour  la  defenfe  &  la  confe'rvation  de  fon  il  fZ' 
Koiaumef .  Et  peu  de  jours  après,  il  reçut  en  éfct  çms  I.  à 
la  nouvelle  ce  la  Paix  faite  par  l'entrcmife  de  fes  Am- ''""S"" 
balfadeurs  enrre  les  Cantons  Catoliques ,  &  ceux  de  la  ^,'"' 
Conlefiion  d' Auibourg.  Et  les  uns  &  les  autres  s'en  Evéquc 
rinrenr  fi  obligez,  que,  pour  lui  en  témoigner  leur -»'Auicr- 
reconnoilfance,  non  feulement  ils  lui  acordérent  "' 
l'année  fuivante,  une  levée  de  dix  mille  hommes  de  Ä  i 
leur  Pais,  avecofredeluien  fournir  tel  nombre  qu'il  Rome, 
voudroit;  mais  encore  ils  chalTérent  honteuferaent  "^" 
l'Ambaffadeur,  qui  réfidoit  auprès  d'eux  delà  parti'"""'" 
de  l'Empereur,  lui  reprochant ,  que  toutes  les  caba- 
les  qu'il  fefoit,  pour  les  détacher  désintérêts  dchAmÎr 
Fiance  ,  ne  tendoicnt  qu'à  les  détruire  eux-mê- dcMonr- 

H"-*  morency 

En  1 549.  ils  renouvellérent  avec  Henri  [  I.  l'allian-  f  "i*?' 
ce  perpétuelle,  que  le  Roi  fon  Pere  avoir  faite  avec  Fadeur 
eux,  malgré  toutes  les  opofitions,  qu'y  firent  lesduvin!- 
Cantons  Pi  oteltans ,  qui  n'étoient  que  trop  informez  "i'  . 


,  .  c        —    ' —  uMi-di-tiuii  ues-genereuie  en  ra- 

da lin"  même  Roi,  qui  venoit  de  perdre  Milan. 

Ii.  de    Car  le  Cârdmaljules  de  Médicis  leur  aiant  envolé  au 
fon  Hif.  nom  du  Pape  Leon  X.  l'Evêque  de  Veruli ,  pour  ef- 
toirc.     faierdelesdéracherdel'alliancedelaFrance,  &  pour 
lesatireraufeiviceduPape,  qui  vouloir,  à  quelque 
prix  que  ce  fût,  achever  de  chaflér  de  l'Italie  les 
François,  qu'il  legardoir  comme  les  anciens  amis  des 
Florentins  ;  &  par  confequent  comme  les  plus  dange- 
reux ennemis  desMedicis,  qui  lesavoient  oprimez: 
ils  ne  fe  contentèrent  pas  de  rejerer  lesofres  du  Car- 
dinal,  mais  encore  ils  firent  mctre  en  prifon  cet  Evè- 
que  ,  pour  montrer  au  Pape,  qu'ilsètoicnt  ìl■èpreu- 
♦  Nardi  ve  de  les  corruptions.  * 
¿¡'ccn  '  5  5  I  ■  François  1.  leur  rendir  la  pareille  ,  lorf- 

Hiftoire.  il"^  '  Amballadeur  de  l'Empereur  le  vint  foliciter  de 
la  part  de  fon  Maître ,  de  vouloir  conrribuer  à  la  guer- 
re, que  les  cinq  Cantons  Catoliques  fefoient  alors  à 
ceux  de  Berne  &  de  Zurich ,  au  fujct  de  la  Religion. 
Car  il  répondit  refolument  à  cet  Amballadeur,  que 
toute  la  Chrétienté  favoit  l'ancienne  alliance  ,  qu'il 
avoit  avec  les  SuilTes  ;  Sr  qu'après  avoir  donné  à  l'Em- 
pereur deux  millions  d'or  pour  farançon,  ilfegarde- 
roit  bien  de  fe  mètre  en  nouvelle  dépenfe ,  en  fe  mê- 
lant de  cète  guerre  :  que  les  deux  parnés  aiant  prié  fcs 

(a)  Guichardin  raconte  ,  I  rignan  ;  &  que  les  diï-huit 
que  Jean  Jâques  Tnvulce ,  autres  ,  auftjiiclles  il  s'e'toic 
i  un  de.  plus  grands  Capirai  trouve' ,  n'étoient  .  en  com- 
nesde  (onfieclc,  difoit ,  que  pataifon  de  celle-ci,  que  des 
et  nctoit  pas  des  hommes,  Batailles  d'Enfans.  Inn  ii. 
mais  des  geans  ,  qui  avoicnr  i  de  lot,  Hiflonr. 
coiDbatu  à  laiäataille  dcMa- 1    (Í)  LcNardidit,  qncLcon 


.   '  «l"i  nêroient  que  trop  inrormez  j.,  . 

du  cruel  plaifir,  que  ceRoi  pienoit  à  faire  &  à  voir  „'Ir 
brûler  à  Pans  les  Lutèriens  &  les  Calvinilles, 

En  1551.  Henri,  qui  avoir  alors  befoin  de  leur  lee, 
amitie  ,  leur  acorda  quelques  nouvelles  franchifes 
pour  ceux  de  leurs  fujets,  qui  frequentoient  les  foires 
de  Lion  :  &  l'année  fuivante ,  pour  iê  les  rendre  en- 
core plus  afeäionnez,  il  leur  fit  l'honneur  de  les 
choifir  pour  parains  de  fon  quarrieme  fils ,  qu'ils  nom- 
mérenr  Hercule,  lequel  prit  le  nom  de  François, 
après  la  mort  du  Roi  fon  Pere.  ' 

Pour  François  II.  &  Charles  IX.  ils  furent  affez 
ocupez  a  traiter,  malgré  qu'ils  en  eûlTenr,  avec  les 
Huguenots  de  France.  Ainfi,  l'on  ne  trouvera  point 
ici  de  traitez  faits  de  leur  tems. 

En  15  79.  Henri  II  r.  en  fit  un  particulier  avec  les  tsto 
Cantons  de  Berne  &  de  Soleure,  qui  alarmez  des 
bruits,  quicouroicntde  plufieurscntreprifes,  quelo 
Duc  de  Savoie  formoit  contre  la  Ville  de  Genève, 
leur  alliée  par  combourgeoifie,  avoienr  imploré  fori 
fecours  &fon  alMance,  pour  mainrenirS:  conferver 
cète  Ville,  &  fon  tetriroiie,  en  l'état,  où  elle  fe 
trouvoit  alors,  de  peur  que  venant  à  changer  de 
main  ,  la  Paix  &  tranquillité  generaledu  Païs  des  Li- 
gues, dont  elle  eft  une  des  clefs  &  des  boulevards, 
n'en  fût  troublée  ;  &  qu'il  ne  s'alumât  en  ce  pais-li 
quelque  guerre ,  dont  le  feu  fe  répandit  dans  les  Etats 
des  Princes  voifins.  Et  c'eft  pourcèteméme  rai  fon  , 
qu'Henri  IV.  fit  comprendre  la  Ville  de  Genève  dans 
la  Paix  de  Vcrvin  :  non  pas  nommémenr ,  de  peur  de 
choquer  le  Pape;  mais  fous  la  claufe  generale,  des 
.yí//íci  0-  Confederen  des  Seigneurs  des  Ligues.  Et 
quant  ì  l'intérêt  qu'avoit  la  France  ,  de  pi  orener  Ge- 
nève courre  les  Ducs  de  Savoie ,  le  Cardinal  d'Oifat 
en  parloir  très-pertinemment ,  lors  qu'il  reprefenroic 
à  la  Cour  de  Rome ,  que  cète  proredion  importoit  ì 
la  Couronne  de  France,  non  pour  aucune  afcflion  , 
que  le  Roi  Tres-Chrêtien  portât  à  cète  Ville,  qui 
par  la  contagion  del'herefie  avoir  caufè  tant  de  maux 
à  fon  Roiaume;  mais  parce  que  c'étoit  le  fcul  paf- 
fage,  que 'la  France  eût  pour  faire  venir  les  SuilTes, 
quand  elle  en  auroit  befoin  ;  &  qu'ainfi  elle  ne  devoir 
pasfoufrir,  que  ce  palTage  lui  fûr  fermé  *.  Er  par-  *  Ictre 
lant  de  l'cnrreprile ,  que  le  Duc  Charles  Emanuel  fitî4!. 
fur  Genève  à  la  fin  de  iSoi.ildit,  que  ce  fut  de  con- 
cert 

X.  s'alarma  d'autant  plus  de  |  d,  fm  Hiflohe  d,  Fhmire.  Le 
la  viftoire  de  François  I.  qu'il  Pape  &  leRoi  s'entre.irent  4 
aprehenda,  que  le  vainqueur  Boulogne,  vers  la  fin  du  mois 
ne  remiten  .bertela  Ville  &  de  Décembre  i  &  ce  fut  dan, 
I  itat  de  riorence,  dont  le  |  cete  entrevue  que  la  Pr»- 
gouvernement  e'toit  entre  les  gmatique  fut  abolie 
mains  des  M¿dicis.  lìyre  6.[ 
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ccrt  avec  lesETpagnoIs,  pour  donner  lieu  au  Roi  de 
France  de  recommencer  la  guerre ,  &  pour  faire  tom- 
ber fur  lui  toute  la  haine  de  l'infraciion  de  la  Paix , 
comme  il  feroit  arrivé  fans  doute,  fi  cete  entreprife 
eût  réülii  au  Duc,  qui  favoit  trcs-bien  ,  que  Henri 
IV.  ne  le  laiileroit  pas  joiiir  paifiblement  de  Genè- 
ve ;  &  que  la  guerre ,  qu'il  lui  feroit  au  fujet  d'une 
■Ville,  qui  ert  le  liege  &  le  fouvcrain  tribunal  du 
Calvinifme,  le  rendroit  odieux  au  Pape,  &  à  tous 
*  Lctrc  les  Princes  Catoliques  *.  De  quoi  les  Efpagnols  pre- 
di'     tendoient  tirer  un  grand  avantage. 

Le  Journal  du  Regne  d'Henri  III.  fait  mention 
d'une  AmbafTade  des  Cantons  Suides ,  venue  à  Paris 
en  1582.  pour  demander  le  paiement  de  leurs  pen- 
lîons  ;  &  de  la  rcponfe  ,  qu'ils  firent  à  ce  qu'on  leur 
dit,  que  le  Roi  n'avoit  point  d'argent  :  Qu'il  n'e'toit 
„  pas  croïable ,  qu'il  en  manquât,  lui,  qui  pour  ce- 
„  lebrer  les  noces  d'un  fimpie  Gentilhomme,  (c'é- 
„  toit  le  nouveau  Duc  de  Joyeufe  ;)  venoit  de  de'pen- 
„  fer  douze-cens  mille  ccus ,  en  habits,  en  fcijins, 
,,en  tournois,  &  en  mafcarades  :  qu'au  contraire, 
,,  il  faloit  qu'il  eût  de  grands  trefors  amalTez  dans  fes 
„cofes;  ou  qu'il  eût  perdu  l'efprit,  s'il  n'avoit  pas 
1,  gardé  de  quoi  paier  fes  détes,  ni  de  quoi  fubvenir 
„  aux  autres  befoins  de  fon  Etat.  Mais  Henri ,  que 
fes  Mignons  avoient  plongé  dans  le  luxe,  ne  profita 
guère  d'une  li  bonne  leçon.  Au  refte,  les  Suilfes 
avoient  alors  d'autant  plus  de  fujet  de  fc  plandre , 
qu'il  leur  éioit  dû  des  fommcsimmenfes ,  puifqu'aux 
Etats  de  Blois  de  1 5  75.  il  fe  vérifia ,  que  les  intérêts 
échus  montoient  déjà  à  quatre-mille  cinq-cens  livres 
par  jour.  * 

Henri  IV.  étant  paruenu  à  la  Couronne,  fe  trou- 
va dans  un  fi  mauvais  état ,  que  bien  loin  de  pouvoir 
paier  aux  Suides  tout  ce  qui  leur  étoitdù  de  leurs  pen- 
ÎTeoI'  feulement  la  vintiéme  partie  de 

qu'il  lui  faloit  pour  foûtenir  la  guerre  contre  laLi- 
Troies,  g'if-  De  forte  qu'il  fût  à  la  veille  d'être  abandonné 
&  fon^  desCantons,  dansuntems,  où  leur  amitié  lui  étoit 
Srai'tÎ'  "bfülumentnecelfaire:  maisilfortit  heuixufcment  de 
Etats.         embarras,  par  la  prudente  lefoliition  de  François 
Hotman  Morfontaine ,  fon  ArabaíTadeur  en  Suide, 
qui  fai  faut  bouclier  de  fon  zele  pour  le  bien  de  l'Etat, 
contre  les  jugemens  de  la  Cour,  y  vint  fans  permif- 
iion,  pour  rcprcfenterde  vivevoix  au  Roi  le  danger 
prochain  ,  où  il  étoit  de  perdre  l'amitié  des  Suiffcs , 
s'il  ne  fe  hàtoit  de  leur  donner  quelque  fatisfaftion  ca- 
paLle  de  les  retenir  dans  fon  alliance.  Et  cela  réülfit  fi 
bien  à  Morfontaine  ,  malgré  les  Miniftics  du  Roi , 
qui  lui  fefoient  un  crime  d'Etat  (a)  d'être  venu  fans 
ordre  ,  que  le  Roi  lui  en  fût  trés-bon  gré,  &  le  ren- 
voia  avec  une  forame  d'argent ,  dont  les  Suilfes  vou- 
lurent bien  fe  contenter ,  pourleprefent,  quoiqu'el- 
le fût  mediocre  :  tant  iisfurent  édifiezdela  fagc(fe& 
de  la  confiance  de  l'Ambafiadeur.  Cela  fe  paifa  en 
1598.  ^ 
Traile      En  iSoî.HenrilV.  renouvella  avec  eux  l'ancien- 
dcSolcu-  ne  Alliance  &  Confédération  de  Louis  XI.  deLoüis 
1601.     X I Í.  &  de  François  I.  pour  lui ,  &  pour  le  Daufin  , 
ion  fils,  &  (on  futur  fucceifcur,  après  la  mort  duquel 
il  étoit  dit,  qu'elle  dureroit  encore  huit  ans.  Tous 
les  articles  de  ce  Traité  font  fi  clairement  énoncez, 
qu'il  n'y  faut  point  de  commentaire.  Il  fufit  de  re- 
marquer, qu'Henri  y  prend  laqualitéde  Du  c  de 
Milan,  Comte  d'A  s  t  ,  &  Seigneur 
DE  Gennes,  pour  renouveller  &  conferver  les 
prétentions  &  les  droits  de  la  Couronne  de  Fi  ance  fur 
CCS  Duché ,  Comté,  &  Seigneurie:  pcrmetant  néan- 
„  moins  aux  Cantons  Catoliques  d'entretenir  l'allian- 
„ce  défenfive,  par  eux  fiite  avec  le  Roi  d'Efpagnc 

..en  1587.  &- mille  cinq-cens  pour  la  défcnfedu 

„  Duché  de  Milan,  pourvu  que  lefdits  Cantons,  al- 
„liez  avec  l'Efpagne,  gardent  &  obfervent  le  Traité 


i'i  Acaufed-un  axiome  politique  ,  quidii:  injujß,  ndire , 
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„  d'Alliance  fait  avec  la  Couronne  de  France ,  en  tout 
„  ce  qui  concerne  les  Roïaumcs  de  France  &  de  Na- 
„varre,  &r  les  Terres  cédées  par  le  Duc  de  Savoie, 
„  par  le  Traité  de  Lion  du  dix-feptiéme  de  Janvier 
„  mille  fix-cens  un  *.  Ce  Traité  avoit  été  ébauché 
par  Morfontaine  ,  dont  je  viens  de  faire  l'éloge  : 
mais  ce  Miniftre  étant  mort  àSoleureau  commence- 
ment de  cète  Négociation ,  elle  fut  continuée  par 
Emeric  de  Vie ,  qui  fut  Garde  des  Seaux  en  i6zi. 
puis  par  Nicolas  Brulart  de  Sillery,  fait  ChanceÎicr 
en  1607.  &  enfin  achevée  par  le  Maréchal  de  Biron  , 
qui  y  trouva  moins  de  dificulté,  que  les  deux  autres , 
parce  qu'il  étoit  porteur  de  quatre  ou  cinq-cens  raillé 
écus  éfcélifs. 

En  mille  fix-ccnt  cinquante-huit ,  Loiiis  le  Grand 
renouvella  cète  alliance,  &  confirma  tous  les  anciens 
Traitez  faits  depuis  deux-cens  ans  avec  les  Cantons 
Suilfes ,  &■  particulièrement  le  Traité  de  la  Paix  per- 
pétuelle d'entre  François  I.  &  lefdits  Cantons  *  ,  le- 
quel a  toujours  fervi  de  bafe&  de  fondement  auxcon- 
„ fédérations  fuivantes  :  declarant,  que  celle-ci  du- 
,,  reroit  tant  &  fi  longuement,  qu'il  plairoit  à  Dieu 
„  lui  conferver  la  vie ,  &  encore  huit  ans  après  fa 
„  mort  *  ■  fans  que  ni  lui ,  ni  eux ,  pudTcnt  quiter 
„  cète  alliance  pour  quoi  que  ce  fût ,  finon  ,  qu'il  y 
„  eût  caufes  raifonnables  &  déclarées  par  droit ,  fui- 
,.  vaut  le  dernier  article  du  Traité  de  la  Paix  òerne- 
„tuelle.  *  ^ 

Aurefle,  le  Roi,  à  l'exemple  de  fon  aicul  Henri 
le  Grand,  prend  auffi  dans  ce  Traité,  ainfi  que  dans 
lefmvant,  les  titres  de  D  u  c  de  Milan, Com- 
te D'AsT,  ET  Seigneur  de  Gennes. 

Le  deuxième  de  Janvier  de  cète  même  année,  le 
Roi  ratifia  un  Traité  particulier  fait  à  Paris ,  le  dou- 
zième de  Décembre  precedent ,  par  le  Comte  de 
Brienne,  fon  Premier  Secretaire  d'Etat,  avec  Henri 
d'Orleans,  Duc  de  Longueville,  Prince  Souverain 
de  Neuchaflel ,  &deValengin,  en  SuifTe. 

Il  eftditpar  ce  Traité,  qu'il  y  aura  confédération 
&  amitié  perpétuelle  entre  le  Roi  &  la  Couronne  de 
France,  &  le  Seigneur  Duc  de  Longuevillc ,  fes  en- 
fans  ,  SuccelTeurs  ,  &  les  Villes,  Communautcz, 
Su;ets,&  habitans  des  Coratez  de  Neuchaflel  &  de  Va- 
lengin:^  Que  toutes  les  fois  que  k  Roi  voudra  faire 
des  levées,  il  fera  permis  aux  foldats  de  ces  deux 
Comtez  de  s'enioller  au  fervice  de  Sa  Majeflè,  en 
tel  nombre  qu'ils  voudront ,  après  que  ledit  Seigneur 
Duc,  leur  Prince,  en  auraétèrcquis,  fans  en  pou- 
voir être  empêchez  ,  ni  rapellez  direñemcnt  ou  in- 
direiilement,  ni  fe  retirer  lans  congé  de  Sa  Majeflè, 
ou  de  fes  Lieutenans  Généraux  :  C¿ie  ces  foldats ,  & 
leurs  Capitaines  &  Officiers ,  feront  paiez  de  la  même 
maniere  que  les  Suides  fujets  des  Cantons ,  tant  pour 
la  levée,  que  pourlafolde  :  Que  les  habitans  defdits 
Comtez  joüironten  France  des  mêmes  droits,  exem- 
tions,  Franchifes,  &  Privileges,  dont  joüilTent  les 
fujets  desCantons  &  Ligues  de  SuifTe  :  enforte  que 
s'il  eft  acordé  quelque  nouveau  Privilege  aufdits  Can- 
tons, il  s'étendra  auili  aux  habitans  defdits  Comtez  , 
que  Sa  Majeflè  veut  traiter  &  gratifier  comme  le  refle 
de  la  Nation  Suiife  :  à  condition  que  les  foldats  & 
gens  defdits  Comtez  ne  pouront  s'enroller,  ni  venir 
en  guerre  contre  le  fervice  du  Roi,  &  de  la  Couron- 
ne de  France  ,  fous  quelque  pretexte  ou  ocafion  que 
cefoit;  &  qu'ils  s'opoferont  détoures  leurs  forces  aux 
ennemis  du  Roi  ,  qui  voudront  palfer  par  leurs  ter- 
res. 

Qiie  le  Prince  de  Neuchaflel  donnera  libre  paliage 
aux  Troupes,  que  Sa  Majeflè  apellera  à  fon  fervice, 
foitSuiffes,  ou  autres  étrangers,  à  la  charge  de  paier 
leur  dépenfe;  de  ne  paffer  que  quatrc-cens  hommes 
cnfemble;  &■  d'avertir  auparavant  le  Gouverneur  def- 
ditsComicz,  de  leur  paliage,  afin  qu'il  puifle  pour- 
voir 
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voir  aux  choJcs  neceffaires  :  Que  fi  ledit  Prince  eft 
ataqué  dans  fes  Etats,  ou  mokñé  &  trouble'  dans  la 
joüiflance  de  fes  droits  de  Souveraineté,  le  Roi  lui 
donneraaide  &  fecoursenvcrs  &  contre  tous:  s 'obli- 
geant pour  lui ,  &  pour  fes  Succeiïeurs,  de  lui  cnvoier, 
aufli-tôt  qu'il  en  fera  requis  par  IcditPrincc,  ou  fes 
Succeffeurs.  deux-mille  hommes  de  pied ,  &  deux- 
cens  chevaux,  à  fcs  frais  &  dépens.  Prometant  auOi 
de  le  comprendre  dans  fon  Alliance  generale  avec  les 
Cantons,  &  dans  tous  les  Traitez,  qu'il  fera  à  l'ave, 
nir  avec  tous  les  autres,  foitRois,  Princes,  ou  Ré- 
publiques ,  fi  ledit  Prince  requiert  d'y  être  com- 
pris. 

De  plus,  SaMajeilc,  pour  témoigner  fa  confian- 
ce aux  habitans  de  Neuchaflel  &  de  Va'iengin ,  agrée , 
qu'il  y  ait  dans  fon  Regiment  des  Gardes  Suiffes ,' 
deux  Compagnies  de  foldats  originaires  defdits  Corn- 
iez, lefquels  feront  commandez  par  des  Capitaines  & 
Officiers  du  même  Pais,  ainfi  que  tous  les  autres, 
qu'elle  poura  lever  dans  ces  Comtez. 
lee^.     En  mille  fix-cc-ns  foiante-trois ,  le  Roi  fit  encore 
un  autie  Traité  d'Alliance  avec  les  Treize-Cantons 
„  Suiffes  ,  par  lequel  difant  :  Que  Dieu  a  beni  fon 
5,  mariage  par  un  heureux  commencement  de  lignée, 
il  declare  ,  qu'il  veut,  que  fon  fiis,  qui ,  avec  l'aide 
„  de  la  Di\  ine  Bonté  ,  lui  fuccedera  à  la  Couronne , 
„  foit  élevé  en  la  bienveillance  &  amitié,  que  les 
„  Rois  fcs  Predcceffeurs ,  &Iui,  à  leur  exemple ,  ont 
„  cûe  continuellement  pour  les  Seigneurs  des  Lioues 
„des  Hautes  Alemagnes,  afin  qu'en  cete  confidera- 
„  tion  il  ait  part  à  la  fufditc  Alliance ,  Confédération , 
„  &  mutuelle  intelligence  :  laquelle  lui  Roi ,  &  lefdits 
„  Alliez  &  confcdeiez  veulent  &  entendent  être  de 
3,  bonne  foi  &  inviolablement  obfervée  ,  fans  rien  in- 
„  nover,  diminuer,  ni  ajoûtcr  au  Traité  de  la  Paix 
„  perpétuelle  ,  fait  Âpaifé  avec  le  Roi  François  I.  & 
„•fans  vouloir  s'en  départir  en  aucune  façon ,  finonen 
„  ce  qui  feroit  declaré  par  celui-ci. 

Et  dans  le  premier  article  il  eft  dit,  que  cete  Al- 
liance durera  tant  &  fi  longuement,  que  Loüis  XIV. 
&  fon  fils  vivront ,  &  huit  ans  après  leur  mort. 

Ce  Traité  ne  difére  en  rien  du  precedent ,  finon  en 
ce  que  Monfeigneur  leDaufin  eft  compris  dans  tous 
Jes  articles  de  celui-ci  avec  le  Roi  fon  Pere ,  en  quali- 
té  de  Succcffeur  futur  ;  &  que  les  deux  säcs ,  ou  in- 
ftrumens,  qui  avoient  été  dreffez  de  l'autre,  l'un 
iignépar  une  partie  dei  Cantons  dés  l'an  1S5;.  1S54. 
&  lS55.&l'autre,  par  les  autres  Cantons ,  en  1*58. 
feulement,  fontredigezen  un  par  ce  dernier  Traité , 
ainfi  qu'il  eft  marque  dans  le  prologue. 

En  la  Maifon  d'Autriche  fit  tous  fes  éforts , 

pour  détacher  les  Cantons  Suiffes  de  nôtre  Alliance  & 
de  nos  interefts,  tâchant  de  leur  perkiader,  que  le 
Roi  vouloir  s'agrandir  à  leurs  dépens;  &  que  fi  une 
fois  la  Franche-Comté  tomboit  entre  fcs  mains,  c'é- 
toit  fait  de  leur  liberté,  &  de  leur  repos.  Mais  le  Roi , 
pour  contreminer  les  artifices  &  calomnies  de  fes  en- 
nemis ,  aiant  fait  propofer  la  neutralité  pour  cete  Pro- 
vince ,  &  l'Empereur ,  &  le  Roi  d'Efpagne ,  ne  l'aïant 
pas  acceptée  :  les  Suiffes ,  qui  reconnurent  vifiblc- 
ment,  quelesEfpagnolsnecherchoientqu'à  lesafoi- 
blir,  en  leur  étant  leur  principal  allié,  en  furent  fi 
indignez  ,  que  la  France  eût  depuis  plus  de  credit  que 
jamais  parmi  leurs  Cantons.  De  (orte  auc  le  Roi  n'eût 
point  de  peine  à  obtenir  d'eux,  de  ne  point  donner 
paffage  par  leurs  Terres  ,  à  ceux  ,  qui  voudroient 
1  empêcher  de  s'emparer  de  la  Franche-Comté. 

Le  dernier  Traité  du  Roi  avec  les  Suiffes  eft  celui 
que  Monfieur  Amelot  de  Gournay  ,  fon  Amballa- 
ifi()2.  deur,  a  fait  au  mois  de  Janvier  de  iCpi.  avec  la  Ville 
&  Republique  de  Berne ,  pour  l'aquit  de  la  forame  de 
cinq-ccns  cinquante-quatre  mille  huit-cens  livres  en 


W  Nous  avons  promis  &  |  dt  ne  donner  aide  ,  fecours, 
promcronspar  ces  piefcnits ,  lui  faveur,  iaucuuepcifgimc, 


Principaux  portans  interefts  ;  &  d'une  autre  forame  de 
quatre-cens  quatorze-mille  quatrc-cens  foixante-deux 
livres,  en  interefts  échus;  lefquelles  félon  le  calcul 
iait  en  tejí,  étoient  dûcsde relie  à  ce  Canton. 

Ileftditpar  ce  Traité,  que  le  Roi ,  jufqu'à  l'en- 
tier &  parfait  paiement  de  ces  deux  fommcs ,  &  des 
intercftsqui  écherront  àl'avenir,  fera  fournir  annuel- 
lement, &  de  quartier  en  quartier,  à  la  Ville  de  Ber- 
ne ,  par  les  Fermiers  des  Salines  de  Franche-Comté, 
la  quantité  de  cinq-mille  cinq-cens  boffes  ,  &  fept- 
mille  cmq-ccns  charges  de  fel  bien  cuit ,  bien  travail- 
e,  &  repofé  fix  Semaines  dans  les  étuvailles  de  Sa- 
lins: lequel  fel  fera  rendu  par  lefdits  Fermiers  dans  le, 
Magafin  d'Ivcrdun ,  pour  êtredelivré enfuite  dechar- 
ge de  tous  frais ,  hors  ceux  du  rcmpliffage  à  Iverdun  , 
au  Commis  de  la  Republique  de  Berne,  qui,  après 
le  rempliffage  ,  fera  obligé  de  recevoir  ledit  fel,  & 
d'en  donner  fa  décharge  :  Meflieurs  de  Berne  ,  &•  les 
Cantons  voifins ,  prometant  de  n'en  point  débiter  hors 
de  leurs  Terres,  à  condition  que  les  Fermiers  &  Sau- 
niers de  Salins  de  leur  côté  ne  feront  aucune  contre- 
bande direfle,  ni  indireñe,  &  empêcheront  autant 
qu'ils  pourront,  qu'il  ne  s'en  faffe  aucune.  Et  pour 
conclufion,  il  eft  ajoûté  ,  qu'aufli-tôt  que  lefdites 
fommes  auront  été  entièrement  éteintes  &  aquitées 
avec  leurs  interefts,  la  Ville  de  Berne  remetra  ,  entre 
les  mams  de  l'Ambaffadeur  du  Roi  en  Suiffe ,  les 
trois  obligations  des  Rois  Charles  IX.  &Henri'lII. 
mentionnées  au  Traité  d'Arau  *  de  mille  fix-cens'oud'A 
cmquante-huit ,  defquelles  eft  émanée  la  dette  defdi-  rou. 
tes  fommes. 

Jen'airienditduTraitédeCharles  VIT.  dontil 
eft  parlé  dans  les  Prefaces  des  Ti  aitez  de  1Í02 .  i  ff,S. 
&1SÖ5.  parce  que  ce  n'étoit  qu'une  fimplepromeffe 
par  écrit,  que  ce  Roi  fefoitaux  Smffes ,  de  ne  point 
aflifter  le  Duc  Filippe  de  Bourgogne  contre  eux  (a)  ; 
&  eux  au  Roi ,  de  ne  donner  aucun  fecours  à  ce  Duc 
contre  lui.  Ce  qui  ne  fe  peut  pas  apeller  alliance,  mais 
ieulement  neutralité. 

Il  ne  me  rcfte  plus  rien  à  dire  des  Suiffes,  qu'une 
choie,  qu'il  importe  fort  de  favoir  à  tous  ceux,  qui 
ont  à  traiter  avec  eux  pour  des  levées.  C'eft  que  les 
Treize  Cantons  formant  chacun  une  Communauté 
feparée  &  indépendante  ,  chaque  Canton  fcparcment 
peut  envoierde  laMihce  au  fervice des  Princes,  qui 
lui  en  demandent  :  &  pour  lors  cete  foldatefque  mar- 
che fous  la  bannière  particuliere  de  Ion  Canton.  Mais 
outre  la  bannière  qu'a  chaque  Communauté,  le  Corps 
Helvétique  en  a  une  autre,  qu'on  apelle  Y  Etendard 
General  de  U  Ligne  ,  où  font  peints  les  écuffons  par- 
ticuliers des  Treize-Cantons ,  &  de  leurs  Confede- 
rez:  &  cet  Etendard  ne  fort  jamais  du  Pais,  que  lorf- 
que  la  Milice,  qui  eft  envolée  ,  eft  acordée  par  un 
décret  de  la  Dietegeneralc.  Or  il  faut  remarquer  .que, 
félon  leurs  Conftitutions ,  l'Etendard  general  eft  auffi 
facré  &  reveré  parmi  eux  ,  quel'étoicnt  les  Aigles 
parmi  les  Légions  Romaines;  &  que  par  tout  où  il  eft 
porté,  les  Suiffes,  qui  fe  trouvent  enrôliez  fous  la 
oanniere  particuliere  de  leur  Canton  ,  font  obligez 
fous  peine  de  la  vie,  &  de  la  confifcation  de  leurs 
biens,  de  quiter  le  fervice  du  Prince  ,  àlafoldedu- 
quel  ils  font,  &' de  fe  joindre  aux  Troupes  envolées 
par  la  Diete  generale  à  celui ,  qui  lui  fait  la  guerre. 
C'cft  ce  qui  ariva  en  l'année  1500.  à  Loiiis  Sforcc, 
Duc  de  Milan  ,  que  les  Suiffes  des  Cantons  particu- 
liers abondonnérent  au  Siège  de  Novare,  dés  qu'ils 
virent  l'Armée  Françoife  acompagnéc  des  Troupes  & 
de  l'Etendard  general  de  la  Ligue  Helvétique.  Gui- 
chardm  apelle  cète  ac'fion  tiahifon  &  perfidie  barba- 
re *  .  mais,  àmonavis,  mal  à  propos;  puifqu'en  *  Utc 
cète  rencontre  ils  ne  pouvoient  pas  combatte  contre  i^'!"" 
leurspiopresfreres,  païens,  & concitoiens ,  comme™iT 

le  fin. 

qui  veuille  entreprendre  couiie  eux, 


TRAIT,EZ    DES  PRINCES. 


Ie  vouloir  Louis  Sforce ,  fans  violer  la  loi  fondamen- 
tale de  leur  Etat ,  ni  fans  être  traîtres  &  rebelles  à 
leur  patrie  commune.  Ainfi  les  Princes ,  qui  veu- 
lent fe  fervir  de  leur  Milice ,  fans  courre  rifque  d'ê- 
tre abandonnez  comme  ce  malheureux  Duc ,  ne  doi- 
vent pas  traiter  feulement  avec  les  Cantons  particu- 
liers ,  mais  encore  avec  la  Diète  generale  de  leur  Na- 
tion. 

Comme  ce  Difcours  iroit  à  l'infini ,  fi  je  voulois 
parler  de  tous  les  Traitez ,  que  Louis  XIII.  & 
Louis  XIV.  ont  faits  avec  les  Princes  ;  &  que ,  fé- 
lon mon  delTein ,  il  fufit  de  parler  des  principaux , 
aufquels  tous  les  autres  feraportent,  comme  le  parti- 
culier au  general  ;  je  me  reftreindrai  à  trois  ou  qua- 
tre ,  qu'on  peut  dire  être  les  pivots ,  fur  quoi  tour- 
nent aujourdui  toutes  les  afaires  du  Gouvernement 
de  l'Europe. 

1659.  Le  premier  eil  celui  des  Pirenées  de  löyy.  Ce 
Traité  fut  précédé  d'un  autre  fait  à  Paris  entre  le 
Cardinal  Mazarin  ,  &  Don  Antonio  Pimentel,  qui 
eût  l'honneur  d'être  le  précurfeur  de  la  Paix ,  dont 
il  furmonta  les  principales  dificulcez ,  en  quatre  mois 
qu'il  fut  à  Paris.  Une  de  ces  dificultez ,  qui  étoit  de 
rétablir  le  Prince  de  Conde  dans  tous  les  charges, 
qu'il  poiTedoit  en  France ,  avant  fa  retraite  en  Efpa- 
gne ,  avoit  fait  échouer  la  négociation  de  Monfieur 
de  Lionne  (a)  à  Madrid,  en  16^6.  Pimentel,  qui 
favoit  l'averfion  ,  que  le  Cardinal  avoit  pour  ce 
Prince ,  &  combien  il  craignoit  fon  retour  en  Fran- 
ce, lui  facrifia  habilement  tous  les  intereils  de  fon 
ennemi ,  mais  pourtant  avec  cete  reftriâion  verbale , 
qu'on  regleroit  cet  article  ì  la  Conference.  Je  dis , 
habilement ,  car  s'il  ne  fe  fût  relâché  fur  cet  article, 
jamais  le  Cardinal  ne  fût  allé  aux  Pirenées.  Et  cela  eft 
fi  vrai ,  qu'en  partant  de  la  Cour ,  il  declara  au  Roi , 
&  à  la  Reine  fa  mere ,  que  fi  la  ratification  du  Traité 
de  Paris  n'arivoit  d'Efpagne ,  dans  le  terme ,  dont  il 
étoit  convenu  avec  Pimentel ,  il  n'iroit  pas  plus  loin 
que  Poitiers.  Par  bonheur,  il  la  reçut  en  chemin, 
entre  Blois  &  Amboife ,  &  par  confequent ,  il  fut 
obligé  de  continuer  fon  voiage  jufqu'à  Saint-Jean  de 
Luz  :  ce  qu'il  fit  avec  d'autant  plus  de  joie ,  que  fe 
trouvant  munidela  ratification  du  Roi  d'Efpagne, 
à  laquelle  il  ne  s'étoit  prefque  point  atendu,  il  croïoit 
tenir  déjà  la  viñoire  entre  fcs  mains.  Mais  quand 
il  fut  au  lieu  de  la  Conference ,  il  reconnut ,  quoique 
trop  tard  ,  la  rufe  de  Don  Louis  de  Haro  ,  qui  ne  lui 
avoit  envolé  cete  ratification ,  que  pour  l'atirer  plus 
facilement,  comme  dans  une  embufcade,  à  l'une 
des  extremitez  du  Roïaume ,  prévoïant  bien ,  qu'a- 
prés  une  démarche  fi  folennelle  ,  faite  de  part  &  d'au- 
tre ,  pour  confommer  le  grand  ouvrage  de  la  Paix , 
dont  tous  les  peuples  avoient  conçu  des  efperances 
toutes  certaines  ;  le  Cardinal  n'ofcroit  jamais  rompre 
la  Conference,  de  peur  d'ofcnfer  la  Rcinc-mere, 
à  qui  il  devoir  toute  fa  fortune  ;  &  de  retomber  dans 
les  malheurs,  où  l'avoit  plonge  la  rupture  de  la  né- 
gociation de  Munfler.  Ainfi,  Don  Louis,  qui  le 
tenoit  dans  fcs  filets ,  commença  par  defavoüer  har. 
diment  Pimentel ,  difant  qu'il  avoit  excede  les  ordres 
,  defoninftruâion;  &  que  le  Roi  fon  Maître  ne  pou. 
voit  pas  honnêtement  abandonner  un  Prince ,  qui 
s'etoit  refugié  entre  fcs  bras ,  &  qui  lui  avoit  rendu 
tant  de  bons  ferviccs.  A  quoi  le  Cardinal  repondoit , 


Ja)  Ou  dit  alors,  <]ue  s'il 
eût  filivi  pondtueilcment  les 
inftruitions  de  Monfieur  le 
Cardinal  ,  fans  fe  fier ,  com. 
me  il  fit ,  à  fes  propres  lu- 
mières, ia  nc'eociation  auroit 
été  plus  hcurcufe.  Batirte  Na- 
ni dit ,  que  dés  qu'il  eût  de- 
mandé l'Infante  pour  le  Roi 
/on  Maître,  le  Comte  de  Pe- 
gnaranda,  que  le  Roi  d'Efr 
pague  avoit  nommé  pour  en- 


tendre les  propofitions  de  la 
France  ,  rompit  auili-tôt  la 
négociation.  ÍI  ajoûtc,  que 
les  Efpagnols  crurent ,  que 
de  Lionne  n'avoit  étécnvoié, 
que  pour  traverfer  l'Empe- 
reur ,  qui  dcmandoit  auiTi 
l'Infante  pour  fon  fils  Leo- 
pold, &  pour  refroidir  l'ar- 
deur du  Prince  de  Conde ,  en 
lui  donnant  de  la  jaloufie. 
Le  Cardinal  taportc 
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que  c'étoit  pour  cela  même ,  que  le  Roi  Tres-Chre. 
ftien  ne  devoir  pas  lui  pardonner ,  ni  le  rétablir  dans 
fcs  charges,  à  la  prière  du  Roi  Catholique  ,  qui, 
par  cet  exemple  de  fon  credit,  invitcroit  à  la  rébel- 
lion tous  les  grans  Seigneurs  de  France,  quiferoient 
mécontens  du  Gouvernement;  &  que  pour  cete 
raifon  François  I.  avoit  mieux  aimé  refter  long-tems 
prifonnierà Madrid,  que  de  confcntirau  rétablilTe. 
ment  du  Connétable  de  Bourbon  ,  fon  rebelle. 

D'un  autre  côté,  confidcrant  que  s'il  rompoitla 
Conference  au  fujet  du  Prince  de  Conde',  dont  la 
Nobleffe  Françoifc  defiroit  paffionnément  le  retour , 
on  ne  manqueroit  point  d'imputer  cete  rupture  à  fon 
animofité  particulière  ;  il  commença  à  rabatre  un  peu 
de  fa  fermeté  ,  &  à  s'humanifer  avec  Don  Louis , 
mais  d'une  maniere  fi  fine ,  &  fi  adroite,  que  mêlant 
la  complaifance  avec  la  réfiftance,  il  fcfoit  fentir  i 
Don  Louis,  tantôt l'injuftice  de  fa  demande,  tan. 
tôtl'impoffibilité  de  l'obtenir  toute  entière  ;  pour 
lui  vendre  enfuitcàplus  haut  prix  ce  qu'il  n'y  avoit 
plus  moïen  de  luirefufer.  Apréspluficurs  difputcs, 
où  le  Cardinal  fe  plaifoit  à  provoquer ,  par  une  ri. 
gueur  afedée ,  la  véhémence  &  l'cmprcflement  de 
ccMiniftre,  il  lui  declara,  comme  par  un  épanche- 
ment  de  cœur ,  (la  plus  éficace  de  toutes  les  rufes, 
quand  on  la  fait  emploicr  à  propos)  que  tout  ce 
qu'il  pou  voit  faire  pour  l'amour  de  lui ,  étoit  de  con- 
fcntir  aurcrour  de  Monfieurle  Prince  en  France,  & 
dele  faire  rétablir  dans  tous  fcs  biens;  mais  que  pour 
fes  charges  &  fcs  Gouvernemens  ,  qui  avoient  fervi 
de  renfort  à  fa  rébellion ,  il  ne  faloit  pas  efperer  qu'il 
y  rentrât  jamais. 

Cete  ouverture  du  Cardinal  fit  fur  l'cfprit  de  Don 
Louis  tout  l'éfct  qu'il  prétendoit,  qui  étoit  de  le 
inetre  dans  la  néceffité  de  propofcr  quelque  condi- 
tion  avantagcufe  ,  moiennant  laquelle  Monfieur  le 
Prince  fût  auffi  rétabli  dans  toutes  fes  dignitez.  Car 
Don  Louis,  qui  fe  faifoit  un  point  d'honneur  extre- 
me de  le  proteger ,  &  de  le  remetre  en  fon  premier 
état,  ceda  pour  jamais  en  fa  faveur ,  mais  après  mil- 
le conteftations ,  la  ville  d' Avenues  (¿)  :  place  d'au- 
tant plus  importante;  qu'elle  rendoit  le  Roi  plus 
puiffant  dans  le  Hainaut ,  que  le  Roi  d'Efpagne;  & 
qu'elle  fert  d'.avant-muràla  Ticrachc ,  &  à  la  Cham, 
pagne.  Il  promit  auiTi,  que  le  Roi  Catholique  ren- 
droit  au  Duc  de  Neubourg  la  ville  &  citadelle  de  /^^¡cíi. 
Juliers,  fans  y laiffer aucune  garnifon  Efpagnolc  (c).  S4.dc  1» 
Reftitution  ,  qui  fâchoitd'aùtaiit  plus  les  Efpagnols , 
qu'il  y  avoir  trentc-fept  ans  qu'ils  tenoient  en  dépôt 
cete  forte  place ,  pour  laquelle  on  leur  avoit  ofert 
en  vain  Graveline  &ThionviUe:  &  que  ce  Duc, 
contre  qui  ils  étoient  horriblement  animez,  à  caufe 
du  traité  qu'il  avoit  fait  avec  la  France,  au  grand 
préjudice  &  mépris  delà  Mailon  d'Autriche,  avoit 
toute  l'obligation  du  recouvrement  de  Juliers  au 
Roi  Tres-Chrctien  ;  au-lieu  qu'il  auroit  dû  n'en 
être  redevable  qu'àla  bonne  foi  du  Roi  Catholique, 
qui  lui  avoit  promis  tant  de  fois ,  ainfi  qu'à  fon  pe- 
re, de  lui  rendre  cete  ville  aufii-tôt  que  la  paix  fe- 
roit  faite.  Il  y  avoit  encore  une  aurre  chofe,  qui 
chagrinoit  fort  les  Efpagnols  :  C'cft  que  cete  refti- 
tution  donnoit  un  coup  morteli  l'ElciSeur  de  Bran- 
debourg, l'un  de  leurs  plus  fidelles  alliez ,  qui  pré- 
tendoit  avoir  meilleur  droit  au  Duché  de  Juliers, 
^"^  que 


(0  Les  Miniftres  d'Eipa- 
gne  afedoient  de  faire  couric 
le  brtiit.  que  fi  ]c  Cardimi 
eut  tenu  ferme  encoïc  quel- 
ques jours  contre  le  retablil- 


dans  une  des  lettres  de  fa  ] 
négociation    des    Pirenées , 
qu'aiant  fait  femblant  de  re- 
cevoir cete  ofte  avec  ftoi-  1 
dcur,  difant,  qu'elle  n'étoit  1 

pas  propörtionnc'c  à  ce  que  fiíment  du  Prince  de  Conde' , 
nous  rendions:  Don  Louis  !  ils  auroicntcncore  cede' Cam- 
s'emporta.jurantqu'il  trem-  brai.  Mais  tout  cela  ne  ten- 
bloit  d'avoir  fait  une  telle  j  doit  qu'à  s'en  faire  un  plus 
ofre  ,  qui  feroit  murmurer  i  grand  merite  aupre's  de  co 
&  crier  tout  le  Confcil  d'E(  -  Prince ,  &  de  tous  les  tcbcl. 
pagne  contre  lui.  j  les  de  France. 
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que  le  Duc  de  Neubourg,  fon  concurrent.  Ainfi 
fut  terminée  la  longue  &  fàcheufe  difpute  du  re'ta- 
bliffement  du  Prince  de  Condé  ,  lequel  Don  Louis 
regardoit  comme  le  plus  glorieux  endroit  de  fa  né- 
gociation; &  leCiidinal,  comme  celui,  oit  Don 
Louis  avoit  été  pris  pour  dupe  :  témoin  ce  qu'il  en 
dit  dans  fa  dernière  lette  de  la  Relation  de  fon  voiagc 
„  des  Pirenécs.  J'ai  exprimenté,  dit-il,  qu'il  ¿ft 
),  arivé  à  Don  Louis ,  ce  qui  arive  d'ordinaire  à  ceux 
j,  que  l'on  contraint  de  fe  batrc  ,  à  force  de  leur  re- 
j,  montrer,  que  leur  honneur  y  eil  engagé;  c'ell- 
„  Mire  ,  de  fortir  du  combat  avec  dcfavantage  , 
parce  qu'ils  y  font  entrez  avec  répugnance ,  & 
„  feulement  pour  fe  délivrer  des  importunitez  de 
,3  leurs  amis. 

Il  eftà  remarquer,  que  dans  la  Préface  de  ce  fa- 
meux Traité,  il  n'eft  pas  dit  un  feul  mot  du  Pape 
Alexandre  VII.  (a)  qui  avoit  refidé  cinq  ou  (ix 
ans  à  Munftcr ,  en  qualité  de  Nonce  Apoftolique , 
&  de  Médiateur ,  au  nom  du  Pape  Innocent  X.  & 
qui  dés  l'entrée  de  fon  Pontificat  avoit  fait  propofer 
aux  deux  Rois,  d'envoier  leurs  Plénipotentiaires  à 
Rome,  pour  y  négocier  la  paix  en  fa  prefence.  Le 
Procurateur  Nani  en  dit  laraifondans  le  livre  8.  de 
la  feconde  partie  de  fon  Hiftoire  de  Venife.  Les 
deux  Favoris  (ce  font  fes  termes;  avoient  l'ambition 
de  vouloir  être  crus  les  feuls  auteurs  de  la  félicité  de 
la  Paix,  ainfi  qu'on  les  avoit  acufez  auparavant  d'être 
les  deux  inflrumens  des  calamitez  de  la  guerre.  Pour 
cet  éfet ,  ils  rejetèrent  toutes  les  médiations ,  &  par- 
ticulièrement celle  du  Pape ,  qui  s'étoit  rendu  égale- 
ment odieux  aux  deux  Couronnes  :  dautant  que  fe 
fouvenant  toujours  de  l'exclufion  ,  que  la  France  lui 
svoit  donnée ,  il  jetoit  fouvent  des  paroles  ambiguës 
&  piquantes  contre  cete  Cour;  &  qu'étant  obligé 
de  fon  exaltation  aux  Efpagnols,  il  ne  leur  en  témoi- 
gnoit  point  de  reconnoiffance.  Quoi  qu'il  en  foit , 
cet  événement  vérifia  la  prédiâion  d'Innocent ,  qui 
voïant  un  jour  deux  artifans,  qui  s'étoient  batus 
avec  furie  dans  la  Place  Navone  ,  s'apaifer  d'eux- 
mêmes  ,  fans  que  perfonne  les  eût  feparez  :  yiilà , 
Hiftoi-  dit-il,  comme  feront  les  Frantoti  t¡r  ¡es  Effugnols: 
vJit  ^™'     '^f"'"  ¡'•¡"'"re  entr'cHx ,  tlsfe'. 

Ii, 5.  f  ix  /ans  [entremifc  äe  ijui  j»e  ce  foit.  En- 
impri-    fin ,  il  eil  certain ,  que  cc  mépris  public  de  la  per- 
•nicà    fonne  d'Alexandre ,  ajoûtéà  quelques  railleries,  que 
«  Ii«.  '°  färdinal  Mazarin,  &  l'Evêque  de  Frejus  Onde- 
■  dei ,  avoient  faites  de  fon  Gouvernement ,  fut  une 
des  principales  caufes  de  l'infulte ,  que  fon  frère  & 
fes  neveux  firent  en  1662.  à  l'AmbalTadeur  de 
France. 

Quant  au  Portugal ,  comme  Don  Louis  avoit  re. 
jeté  tous  les  expédiens ,  que  le  Cardinal  lui  avoit 
propofcz,  pour  faire  confentir  le  Roi  Catholique  à 
laiffer  ce  Roïaume  en  l'état,  où  il  fe  trouvoit  alors  ;  le 
Cardinal  voïant  h  neceflitéabfoluë,  où  feroitle  Roi 
fon  Maître  de  perpétuer  la  guerre,  &  confiderant 
d'ailleurs ,  q  u'il  ne  feroit  pas  jufte  de  préférer  l'inte- 
reft  particulier  du  Portugal  au  repos  general  de  la 
Chrétienté,  promit  au  nom  du  Roi,  que  fi,  trois 
mois  après  l'échange  des  ratifications  de  ce  Traité, 
les  Portugais  n'acceptoient  pas  les  conditions ,  qui 
leur  étoient  ofertes  par  le  Roi  Cathohque  ,  le  Roi 
Tres-Chreticn  ne  fe  mêleroit  plus  de  cete  afaire ,  & 
ne  leur  donneroit,  après  ce  terme  expiré,  aucune 
aide  ou  afliilance  publique ,  ou  fccrete ,  d'hommes , 
d'armes,  d'argent,  munitions,  vivres,  vailTeaux, 
ni  de  pas  une  autre  chofc,  foit  par  terre,  ou  par 
*  Voicz  mer  Voilà  tout  ce  que  Don  Louis gagna  à  la  Paix 
l'art.  60.  (ics  Pirenécs,  outre  le  rétablilTeihcnt  du  Prince  de 


(a)  Charlc-qumt  &  Tran-  1  dans  celui  de  Catcau-Cam- 
çms  I.  en  avoicnt  ufc  de  mä-  1  brefis  ,  où  ils  omirent  à  def- 
ine dans  le  Traitii  de  Crefpy  ;  fein  le  nom  du  Pape  Paul  IV. 
&  Henri  II.  &  lilippc  II.  Idont  ils  ¿toient  tous  dcui 


Condé,  pour  tant  de  villes,  de  places,  ir  de  pro. 
vince,  qu'il  ceda  à  la  France,  lefquelles  mifes  enfem. 
ble ,  compoferoient  un  roiaumc  de  plus  grande  éten- 
due, que  le  Portugal  même.  En  forte  que,  fi  l'on 
compare  le  Traité  des  Pirenécs  de  iSfj.  avec  celui 
de  Cateau-Cambrefis  de  iffy.  on  verra,  que  l'un 
eft  la  jufte  revanche  de  l'autre  ;  &  qu'il  eft  fatal  à 
Louis  XIV.  de  réparer  avantageufcment  toutes  les 
fautes  &les  difgraces  de  fes  predecelTcurs.  Et  je  ne 
puis  aifez  m'étonner,  que  Saint-Eviemont ,  quia 
tantd'cfprit,  ait  park'fimal  de  cete  glorieufe  Paix, 
'^ans  une  de  fes  lettres,  où  il  dit ,  [Que  les  Efpagnols 
ont  fait  la  paix  comme  s'ils  avoient  été  en  nôtre  place  ; 
&  que  nous  avons  reçu  les  conditions,  comme  fi 
nous  avions  été  en  la  leur  :  que  le  Cardinal  Mazarin 
étoit  toujours  le  maître  de  Don  Louis,  par  l'afcen- 
dant  de  fon  efprit ,  &  par  la  force  de  fon  raifonne- 
ment;  mais  qu'à  la  fin  Don  Louis,  par  fon  opiniâ- 
treté, demeuroit  toûjours  le  maître  dcsrefolutions 
du  Cardinal.]  Jugement  bien  opoié  à  celui  de  Don 
Chriftoval ,  qui  parlant  à  Abbé  Siri  blâmoit  haute-  Dans 
ment  Don  Louis ,  fon  Maître,  d'avoir  pris  la  peine 
de  faire  un  fi  long  voïage ,  pour  figner  la  Paix  la  plus  ¿árdina" 
defavantagcufe ,  que  l'Efpagne  ait  jamais  faite.  Mazarin. 

Durant  les  trois  mois  accordez  à  la  France,  pour 
emploierfes  ofices auprès  du  Roi  de  Portugal,  afin 
de  le  difpofcr  à  un  bon  acommodement  avec  le  Roi 
Catholique,  on  propofa  divers  temperamens.  Fi- 
hppe  IV.  ofroit  à  la  Régente  de  Portugal  le  titre  de 
Viceroi  perpétuel  pour  fon  fils  aîné,  &'la  jouïirance 
libre  &  entière  de  tous  les  biens  &  Etats  patrimo- 
niaux delaMaifon  deBragance,  avec  une  amniflie 
generale  de  tout  le  palTè ,  &  promeffe  de  rétablir  dans 
toiis  leurs  biens ,  honneurs ,  &  dignitcz ,  tous  ceux , 
quiavoient  tenu  le  parti  de  Dom  Jean  IV.  &  de  fa 
Maifon,  depuis  la  révolution  de  ii5^.o.  fans  en  ex- 
cepter aucun.  Les  Portugais ,  au  contraire ,  ofroient 
à  Fihppe,  de  reconnoître  le  Roïaume  pour  fief  de  Ja' 
Callille  ;  de  lui  paier  tous  les  ans  un  million  de  croi- 
fades  ;  &  d'entretenir  huit  vaiffeaux  de  guerre  à  fon 
fervice.    On  tient  même,  que  dans  cete  fàcheufe 
conjonflure,  la  Reine  de  Portugal,  pour  afsûrer  la 
fortune  du  jeune  Roi,  fon  fils,  qui  étoitimbécille 
de  corps  Si  d'efprit ,  fe  fût  contentée  de  la  Roïauté 
desAlgarves,  &delafouveraineté  du  Brefil,  fi  Fi- 
lippe,  &  fonPremier-Miniftre,  eûfTent  voulu  fe 
donner  la  patience  de  négocier  amiablement  avec  el- 
le, au-Iieu  de  proceder,  comme  ils  firent,  avec  des 
hauteuis  &  des  menaces,  qui  bien  loin  d'intimider, 
ou  d'humilier  un  grand  courage,  le  rendent  indom- 
table. 

Aurefte,  la  France,  qui  avoit  remis  Dom  Jean 
I  V.  fur  le  trône  de  fes  ancêtres,  n'abandonna  pas  fi 
réellement  fon  fils ,  qu'elle  ne  lui  fournît  fous  main 
toutes  les  alfiffances  neceffaires  pour  s'y  mainte, 
nir ,  &  pour  ôtcr  au  Roi  d'Efpagne  toute  efpcrance 
d'y  remonter.  Je  ne  fai  pas  s'il  eft  vrai,  commele 
dit  un  Remarqueur  (c)  ,  que  la  veille  de  la  fignature 
du  Traité  desPirenées ,  le  Cardinal  Mazarin  cnvoia 
le  Comte  de  Choupes  en  Portugal ,  pour  afsûrer  la 
Reine  mere  de  ce  Roi ,  que  quelque  chofe  qu'il  eût 
promis,  à  fon  préjudice,  on  nelaifferoit  pas  de  la  fc- 
courir  d'hommes  &  d'argent  contre  l'Efpagne:  mais 
il  eft  certain,  que  lorfqu'il  promit  à  Don  Louis,  que 
le  Roi  Tres-Chretien  abandonneroit  le  Portugal  il 
le  fit  avec  une  de  ces  referves  mentales ,  que  le  Se- 
crctaire-d'Etat  Villeroy  apelloit  arrière penfe'es  ;  car 
en  ce  point-là ,  fa  penlèe  étoit  toute  diferente  de  fa 
promeffe.  Outre  que ,  félon  fa  maxime ,  l'intention 
des  Princes,  S;  de  leurs  Premiers-Miniftres ,  n'eft; 

pas, 

¿galementmícontciis.         |     (r)  Qui  refute  un  difcour« 
(1>J  Cela  le  ht  premiere-  ,  fait  à  Vienne  par  le  Corn, 
meni  fous  le  nom  de  feu   mandeut  de  Giemonvilic. 
Monfitut  de  Tutcniic.  \ 
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pas,  ni  nedoitpas  ctresiTervi  à  leur  lignaturc,  mais 
bien  leur  iignature  à  leur  intention, 

Filippe  I  V.  étant  mort  en  i66'¡.  fa  mort  réveil- 
la les  prétentions  de  la  France  fur  le  Brabant  3  &  fur 
deux  ou  trois  autres  Provinces  des  Païs-Bas ,  oh  le 
Droit  de  dévolution  a  lieu  :  Droit ,  en  vertu  du- 
quel le  frère  né  d'un  fécond  mariage  eft  exclus  de  la 
fucceffion  des  Etats,  par  une  fœur  du  premier  lit. 
De  forte  que  Charles  1 1.  Roi  d'Efpagne ,  fetrou- 
vant  dans  le  cas  porté  parla  loi,  le  Roi  fit  demander 
à  la  Reine  Regente  d*£fpagne  les  Etats  dévolus  à  la 
Reine  ,  fon  époufe.  Mais  le  Confeil  d'Hfpagne 
n'aiant  eu  nul  égard  à  fa  demande,  il  fevicoblÎec  de 
fe  faire  juflice  lui-même,  &  de  porter  fes  armes  dans 
ïcsPaïs-bas,  oii  la  rapidité  de  fes  vidoire^  vérifia  cet 
axiome  politique , 

^rma  tener.ti 
Omnia  dut ,  qnt  jitßa  negai* 

\66j.  Cete  campagne ,  qui  fut  celle  de  Tannée  i66y. 
fut  précédée  immédiatement  d'une  Ligue  ofcnfivc 
&  defenfive ,  conclue  au  mois  de  mars  avec  le  Portu- 
gal :  mais  par  un  contrecoup  fatal ,  cete  même  Li- 
gue fut  fuivie,  dix  mois  après,  de  la  Paix  particu- 
liere du  Portugal  avec  la  Caftiile  i  &  de  cette  fameu- 
fe  Ligue  de  l'Angleterre,  dcIaSuede,  &cleÍaHol- 
lande,  apellée  commu rément  la  Triple  Al- 
liance: Alliance  funefìe  à  fes  auteurs,  c'eft-à- 
dire,  aux  Holîar.dois  qui  véritablement  eurent  ce- 
te annéelà,  kphitir&la  gloire  defauver  la  Flandre, 
qui  aloit  être  conquifc ,  &  d'aracher  par  un  Traité  de 
Paix,  à  Louis  XIV.  la  Franche-Comté,  qu'il  ve- 
noit  d'enlever  en  plein  hiver;  mais  qui,  quatre  ans 
après,  éprouvèrent  jufques  OLI  peut  aller  la  vangean- 
ced'un  Roi  toujours  vidorieux,  &  qui  fc  croit 
ofenfé.  Car  ils  perdirent  en  moins  de  fix  femaines 
trois  provinces  entières,  defept,  dont  leur  Etat  eft 
compofé ,  avec  toutes  le  places  forces  fituées  fur  les 
bords  du  Vahal,  &du  vieux  Rhin  :  &la  terreur  les 
avoir  fi  fort  faifis,  qu'on  croit  que  fi  le  Roy  íe  fut 
préfenté devant  Amftcrdam  avec  une  Armée,  il  fe 
feroit  rendu  maître  de  cette  ville ,  qui  étoit  alors  dans 
une  grande  confternation.  Mais  le  Roi  ne  voulut 
pas  pouffer  plus  loin  fes  Conquêtes,  pour  ne  pas 
augmenter  la  jaloufie  du  Roi  d'Angleterre,  de  peur 
que  ce  Prince  ne  reiTufcitât  la  Triple  Alliance ,  à  la- 
quelle il  avoit  renoncé  dès  Tannée  1670.  pour  entrer 
dans  !a  querelle  du  Roi  Tres-Chretien.  Cequifut 
untres-hcureux  coup  d'Etat  pour  la  France. 

Quant  à  la  campagne  de  1067.  les Efpagnois ,  & 
leurs  partifans ,  Tont  voulu  faire  paifer  pour  une  in- 
vafion,  à  caufe  qu'elle  ne  fut  précédée  d'aucune  dé- 
claration de  guerre.  Mais  fi  Yînvafion  eft  une  ufur- 
pation  fubite  du  biend'autrui,  il  fautavoiier,  que 
cet  odieux  nom  ne  peut  convenir  à  une  expédition, 
par  laquelle  le  Roife  mctoit  en  poilcfTion  d'un  bien, 
qui  apartcnoit  ,  de  toute  juftice ,  àia  Reine  fa  fem- 
me, &  à  Monfeigneur  le  Daufin  fonfils.  Et  d'ail- 
leurs, la  Reine  Régente  d'Efpagne,  &  fon  Con- 
feil, avoient  tort  de  fe  plaindre  d'avoir  été  furpris, 
puifque  depuis  la  mort  de  Filippe  I  V.  le  Roi  leur 
avoit  fait  remontrer  plufieurs  fois,  &  par  les  letres 
de  la  Reine  fa  mere  ,  &  par  fes  Ambaffadeurs ,  qu'il 
feroit  contraint  de  recourir  à  la  force,  fi  Ton  ne  lui 
faifoit  raifon  fur  les  Etats  dévolus  à  la  Reine  fon 
époufe.  De  forte,  que  cete  défcnic  de  fes  droits 
n'étant  point  incompatible  avec  Tobfervation  du 
Traité  desPirenées,  qui  n'y  donnoit  aucune  atein- 
te.  Sa  Majefté  Tres-Chretiennc  ne  jugea  pas  necef. 
faire  de  déclarer  la  guerre  au  Roi  d'Efpagne,  avec 
qui  elle  defiroit  de  vivre  en  paix.  Mais  cela  n'cmpê- 

*  C'cfl:  pour  cela  que  le  I  jamais  donner  paiïagc  à  Fran- 
Canton  de  Berne  ne  voulut  i  ^ois  I.  pour  alcr  conquerir 
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cha  pas ,  que  ce  Roi  ne  la  lui  déclarât  dans  le  mois 
de  Juillet  de  la  même  année. 

Quant  à  la  Franche-Comti,  ce  fut  en  partie  pour 
contenter  les  SuilTcs,  que  le  Roi  rendit  cet  Etat, 
pour  le  recouvrement  duquel  ils  vouloient  prendre 
les  armes ,  aleguant  une  ancienne  capitulation ,  par 
laquelle  Marie  de  Bourgogne,  fille  du  dernier  Duc, 
avoit  mis  cete  province  fous  leur  garde  &  protec- 
tion Quoi  qu'il  en  foit ,  fi  la  France  la  rendit  à  re- 
gret au  Roi  d'Efpagne ,  les  Efpagnois  en  eûrent  en- 
core davantage  de  laiiTer  à  la  France  toutes  les  villes 
&  les  places,  que  le  Roi  avoit  conquifes  en  riö/, 
favoir  Charleroy,  Binch,  Ath  ,  Duiiay ,  Tour- 
nay,  Oudenardc,  Lifle,  Armentiercs,  Courtray, 
Bcrgh,  &  Fumes,  avec  tous  leuis  bailliages,  do- 
maines, châtellenies,  prevôrez,  feigncuries ,  apar- 
tenances  ,  &  dépendances.  Cequia  donné  lieu  au 
Baron  de  Lifolad'apeller ,  dans  un  de  fes  écrits,  la 
Paix  d'Aix-la-Chapelle ,  «ne ptiix forcée;  &  à  l'Au- 
teur des  Remarques,  que  j'ai  déjà  cité,  de  dire, 
que  la  France,  &fes  IVliniftres  ne  peuvent  pas  parler 
de  la  maniere ,  dont  la  Paix  d'Aix-k-Chapelle  fut 
conclue ,  fans  infulter  l'Efpagnc ,  &  fans  l'animer 
d'un  rcffentiment  proportionné  à  l'outrage  ,  qu'on 
lui  a  fait.  Ainfi,  il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  que 
cete  Paix  fut  de  fi  courte  durée,  puifque  les  Efpa- 
gnois la  comtoient  pour  un  outrage ,  comme  font 
d'ordinaire  les  Princes,  qui  ont  traité  à  des  condi- 
tions fort  inégales. 

Le  Comte  de  Monterey ,  Gouverneur  des  Païs- 
bas ,  en  fut  le  premier  infraâeur  par  le  fecours ,  qu'il 
envoia  ouvertement  au  Prince  d'Orange,  pour  aler 
afiîeger  Charleroy.  Et  lors  que  le  Marquis  de  V il- 
lars  s'en  plaignit  à  Madrid,  la  Reine- Régente  lui  ré- 
pondit, que  le  Roi  Catolique ,  fon  fils,  pouvoic 
affilier  fes  alliez  fans  rompre  la  Paix  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Ce  qui  fit  bien  comprendre  au  Roi ,  que  l'Ef- 
pagne  ne  diféroit  de  lui  déclarer  ouvertement  la 
guerre ,  que  pour  laiffer  meurir  ce  qui  fe  machinoit 
contre  lui  en  Alemagnc  ,  où  l'Empereur ,  les  Elec- 
teurs de  Saxe  ,  &  de  Brandebourg  ,  les  Ducs  de 
Brunfwick  &  de  Lunebourg,  &  le  Landgrave  de 
Heffe,  avoient  figné  une  Ligue  avec  la  République 
de  Hollande.  Témoin  la  déclaration  de  guerre ,  que 
l'Empereur,  &  le  Roi  d'Efpagne ,  firent  l'année  fui- en  K75; 
vante  à  la  France  ,  le  premier,  au  mois  d'Aouft  ;  & 
l'autre ,  en  Oâobrc. 

Enfin  l'an  1674.  la  Franche-Comté  fut  prife  pour 
la  feconde  fois,  avec  d'autant  plus  de  gloire  pourle 
Roi,  que  depuis  queSaMajefiéi'avoit  rendue  aux 
Efpagnois,  ils  en  avoient  fi  bien  fortifié  les  places , 
qu'on  les  croïoit  imprenables.  Quand  on  en  reçut 
les  nouvelles  à  Rome,  Meilleurs  les  Cardinaux  di. 
foicnttous,  qu'il  étoit  bien  jufte ,  que  IcRoid'Ef-Zurphcn, 
pagne  paiât  de  fon  propre  bien  tant  de  villes,  queleAm- 
Roi  Tres-Chretien  avoit  été  forcé  d'abandonner  J^J^j™'''''" 
aux  Hollandois ,  pour  fe  mètre  en  défenfe  contre  tlfu  * 
toute  la  Maifon  d'Autriche.    Et  cete  importante  Utrecht, 
province  lui  fut  enfuite  cédée  &  abandonnée  irrevo- J°°r- 
cablcment ,  &  pour  toujours ,  par  le  Traité  de  Ni-  vccaur'' 
megue,  ainfi  que  les  villes  de  Valenciennes,  Bou-BomcU* 
chain  ,  Condé  ,  Cambrai  ,  Aire,  Saint-Omer ,  Campen, 
Ipres,  Warvik&  Warneton  fur  la  Lis,  Caffel,  Ba-^'' 
vay,  &  Maubeuge,  avec  toutes  leurs  feigneuries ,  iS^S,' 
appartenances,  Ä: dépendances ,  fans  exception  :  Sa 
Majefté  cédant  &  rendant  réciproquement  au  Roi 
Catolique  les  villes  Sf  places  de  Charleroy ,  Binch, 
Ath  ,  Oudenarde  ,  &  Courtray  ,  lefquelles  ledit 
Roi  Catholique  lui  avoit  auparavant  cédées  &  trani^ 
portées  par  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle  ;  comme 
auffi  la  ville  &  le  Duché  de  Limbourg,  &  le  p.iïs 
d'Outremeufe,  la  ville  &  citadelle  de  Gand  ;  lavil- 

h  1  le 

laFranshe-Comt^, 
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'e  de  Lcuve  (a)  en  Brabant;  la  ville  deSaint-Ghi. 
lain  en  Hainaut  ;  &  la  ville  de  Puicerda  en  Catalogne. 
Comme  les  avantages  de  cete  dernière  Paix  étoicnt  à 
peu  prés  égaux  de  part  Se  d'autre,&  que  la  conclufion 
du  mariage  de  Madcmoifelle  d'Orleans  avec  le  Roi 
d'Efpagne ,  qui  fuivit  immédiatement  après ,  fem- 
bloit  avoir  reconcilié  parfaitement  les  deux  nations  ; 
félon  toutes  lesaparences,  on  devoit  efperer  un  long 
repos  :  mais  les  diférends  furvenus  depuis  entre  les 
deux  Rois,  aufujctde  leurs  prétentions ,  ont  bien 
montré,  que  ce  qu'un  Grand-Duc  deTofcanedi- 
Ibit  de  la  Paix  de  Vervin ,  eft  plus  vrai  que  jamais  : 
Que  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  faifoient  com- 
me deux  champions ,  qui  devenant  las  à  force  de 
combatre ,  étoient  enfin  contraints  de  fe  repofer , 
pour  reprendre  haleine  ;  après  quoi  ils  recommen- 
çoicnt  à  s'entrechamailleravec  plus  de  furie  qu'aupa- 
ravant :  Que  quelque  Paix  qu'ils  filTent  enfemble, 
^  elle  n'empécheroit  jamais ,  qu'il  n'y  eût  une  grande 
i4i."du  émulation  entre  ces  deux  Couronnes,  après  tant  de 
Cardinal  mauvaifes  fatisfañions ,  qui  s'étoient  paflees  entr'el- 
i'OEit.  les.  * 

Le  Traité  de  Paix  conclu  en  1S7  8.  entre  la  Fran- 
ce  &  l'Efpagne,  fut  fuivi  d'un  autre  fait  en  1^7^. 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  Tres-Chretien  ,  par  le- 
quel le  Roi  cedoit  &  tranfportoit  à  l'Empereur,  &  à 
fes  héritiers  &  fuccelTeurs ,  le  droit  perpétuel  de  pro- 
teftion  &degarnifon,  qu'il  avoir  aquis  en  vertu 
de  la  Paix  de  Munfler,  fur  la  place  de  Filipsbourg; 
&  l'Empereur ,  au  nom  de  toute  la  Maifon  d'Autri- 
che &  de  l'Empire ,  cedoit  &  tranfportoit  récipro- 
quement au  Roi,  &àfesfucceneurs,  la  ville  &  ci. 
*Mt.  5.  tadelle  deFribourg  *,  avec  les  trois  villages  quien 
dépendent ,  y  rcfcrvant  feulement  à  l'Evêquc ,  &  à 
l'Eglife  de  Conftancc ,  les  droits  diocefains ,  qui  leur 
*  art.  II.  apartenoient.  Et  par  un  autre  article  *  le  Roi  confen- 
toit  de  rcmctre  à  l'Empereur  la  ville  de  Friboitrg,  & 
les  trois  villages  de  fa  dépendance,  au  cas  qu'ils  puf- 
fent  convenir  tous  deux  d'un  équivalent.  Sur  cet 
article  il  efl  à  remarquer ,  que  dans  le  projet  de  paix , 
que  le  Roi  avoit  envoié  à  fes  Plénipotentiares,  il  avoit 
ofert  à  l'Empereur  l'alternative  ,  ou  de  lui  remettre 
Fribourg  en  échange  de  Filipsbourg  ;  ou  de  garder 
chacun  celle  de  ces  deux  villes,  dont  ils  étoient  les 
maîtres.  Or  l'Empereur  aïant  opté  Filipsbourg ,  par 
complaifance  pour  les  Princes  de  l'Empire ,  qui  re. 
gardoient  cette  place  comme  une  bride  tres- incom. 
mode  à  leur  liberté ,  fi  elle  rctournoit  aux  François  ; 
&  s'en  étant  repenti  depuis  ;  à  caufe  de  l'importance 
de  Fribourg ,  &  qui  nous  ouvroit  la  porte  du  Brif- 
gaw ,  &  des  Villes  Foreflieres  ;  fes  Ambaffadeurs  à 
Nimegue,  tentèrent  d'obtenir  le  changement  de  ce- 
te option  :  mais  la  fermeté  des  nôtres  à  ne  vouloir 
rien  altérer  aux  articles ,  dont  on  étoit  convenu ,  les 
réduifit  à  fe  contenterde  celui-ci,  dontla  claufe  :  Si 
ton  feut  convenir  d'un  éijuivalent  ,  à  U  ftttisfañitn 
de  Sa  MiijeßeTres-Chreiienne  :  laiffe  au  Roi  toute  la 
liberté  de  ne  point  rendre  Fribourg ,  fans  avoir  be- 
foin  d'aleguer  d'autre  raifon ,  finon  qu'il  n'agrée  pas 
l'équivalent. 

Il  étoit  dit  par  le  douzième  article ,  que  le  Prince 
Charles  de  Lorraine  feroit  rétabli  dans  la  libre  &  en- 
tière poifeflion  des  Etats  &  des  biens,  que  le  Duc 
Charles,  fon  oncle,  pofledoit  en  1 670.  lorsqu'ils 
fiirent  ocupez  par  les  armes  de  France  :  mais  à  con- 
dition ,  que  la  ville  de  Nancy ,  &  fon  finage ,  demeu- 
reroit  au  Roi  en  toute  fouveraineté;  &  qu'outre  le 
chemin  acordé  par  le  feu  Duc  au  Roi  en  1661.  pour 
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paffer  de  la  frontiere  de  France  en  Alface,  le  Prince 
Charles  lui  en  donneroit  encore  deux  autres,  pour 
pafler  de  Nancy  à  Metz  ;  &  de  Nancy  en  Franche- 
Comté.  Et  pour  le  dédommager  de  la  ville  de  Nan- 
cy,  le  Roi  par  l'article  1 7 .  lui  cedoit  &  tranfportoit 
a  lui,  &  à  fes  hoirs  íe  fucceifeurs,  la  propriété  & 
.ouveraineté  de  la  ville  de  Toul ,  avec  toute  fa  ban- 
lieue :  Promettant  auffi  de  lui  donner ,  en  échange 
de  la  ville  &  prévôté  de  Longwic ,  une  autre  prevô. 
te,  depareillcétenduë&  valeur,  dans  l'un  des  trois 
Evêchez.  Mais  tout  cela  ne  s'exécuta  point ,  le  Prefi- 
dent  Canon,  Miniilre  du  Prince  Charles  ,  aiant 
protefté,  que  fon  Maître  n'acceptoit  aucun  des  ar- 
ticles ffipulez  pour  lui  dans  le  Traité  de  l'Empereur; 
&  demandé,  qu'ils  fuflent  raïez  comme  nuls  à  fon 
egard.  Tout  ce  que  je  puis  dire ,  pour  rendre  té- 
moignage à  la  vérité,  c'eft  que  fi  le  feu  Prince  Char- 
les eût  été  l'oncle  ou  lepredccefleur  de  celui,  dont 
il  a  eu  le  malheur  d'être  le  neveu  &  le  fucceffeur ,  la 
Lorraine  feroit  encore  toute  entière  entre  les  mains 
de  fes  Ducs. 

Quoi qu'iIenfoit,rarticIcdece Traité,  quifutleplus 
debatu,  &qilicoùtaiiavanrageàl'Empcreur,  fut  le  fé- 
cond, qui  porte,  [Que  la  Paix  de  Munfter  fera  rétablie 
en  fa  première  force  &  vigueur ,  &  demeurera  à  l'avenir 
en  fon  entier  :  ]  d'autant  que  le  Roi  Tres-Chretien  aiant 
obtenu  par  cete  Paix  la  liberté  de  paffcr,  par  terre  &  par 
eau,  dans  les  terres  del'Empire,  toutes  les  fois  que  les 
Vnncts  d'Allemagne,  fes  alliez ,  auront  befoin  de  fon 
lecours:  les  Plénipotentiares  de  l'Empereur,  qui  favoient 
combien  cete  convention  refferre  étroitemcntl'autorité 
imperiale,  firenttousleurséforrs,  pourabolir,  oupour 
cbrechcrau  moins  undroit,  qui  fcrt  de  bouclier  aux  Prin- 
ccs  &  aux  Eiats  de  l'Empire ,  fur  la  liberté  defquels  on 
roudroit  entreprendre. 

Enfin  la  guerre  ayant  recommencé  en  IÍS4.  au  fuiet 
du  Comte  d'Aloft ,  dont  le  Roi  de  France  s'émit  faifi ,  & 
dontle  Roid'Efpagne  refufoitdclui  donner  l'équivalent, 
après  le  lui  avoirofcrr.  Ilfitafliéger  Luxembourg,  &au 
boutd'unmois,  entra  viélorieuxdansceteplace ,  que  les 
Elpagnols  &  les  Flamanscroïoient  imprenable,  jufques 
adire  dans  leurs  lardons,  qu'ils  étoicntfort  obligezaux  ,*C'eft- 
François ,  de  les  avoir  fi  bien  acoûtumczau  feu  des  bom-  • 
bes ,  des  carcafl'es ,  &  des  boulets,  qu'ils  regardoicnt  tout  """"1= 
cela  comme  ies  cfpantanellacot  *.  Rodomontade,  qui  '^'P""" 


vcntail 
cco- 
uins& 


n'ctoitguéredefailon,  dansunrems,  où  l'on  peut  dire ,  7' 
fans  nulle  exagération ,  ce  qucl'on  difoit  à  Rome  de  la  fin  „?,  ^ 
du  regne  de  Filippe  IL  queles  bras  &  les  jambes  de  cete  j"' ol 
famcufc  Monarchie,  qui  font  lesPaïs-bas,  le  Milanés,  „o„" 
&  les  roiaumes  de  Naples  &  de  Sicile,  étoient  armezde  »  d'of- 
lerblanci  &  que  la  tête,  qui  eft  l'Elpagne ,  n'ctoit  cou- fat  Ictre 
yertequed'unecoiffedctafetas.  »  70. 

Deux  mois  apréslaprifc  de  LuxeœJwurg ,  il  fe  fit  à  Ra- 
tisbonne  une  Trêve  pour  vint  ans,  entre  l'Empereur  &  le 
Roi ,  8e  une  autre  de  même  date  entre  la  France  &  l'Ef-  16S4. 
pagne,  conclue  par  l'Empereur  au  nom  du  Roi  Catoh- 
que.  C'eft  à  cete  Trêve,  ou,  pour  parler  plus  jufte,  c'eft 
a  la  bonne  foi,aveclaquelle  le  Roi  l'a  obfervée,  quel'Em- 
percur  eft  redevable  des  progrès ,  qu'il  a  faits  en  Hongrie, 
après  s'être  vû  à  deux  doits  de  perdre  ce  roiaume ,  avec 
l'Autriche,  &  tousfesautresPaishereditaircs.  Obliga- 
tion, dont  toute  la  Chrétienté  tiendra  compte  à  Louis-le- 
Grand  dans  les  fiecles  à  venir, puifque  l'Empercur,& tou- 
te la  Maiibn  d'Autriche ,  en  ont  étéfi  peu  reconnoiiTans. 

IlefttemsdefinirceDifcours,  &  defuplicrtres-hum- 
blcmcntMefTicurslesMiniftrcs  ,  lesAmbaftadeurs,  & 
les  autres  Politiques,  de  me  faire  au  moinslajufticedc 
croire,  que  je  le  foûmets  d'autant  plus  volontiers  à  leur 
cenfurc ,  que  je  ne  l'ai  point  compoft  en  vue  de  paroitre 
habile  dans  un  métier,  où  je  recevrai,  arec  refpeél  &  re- 
connoiiTance ,  des  leçons  de  tousceux ,  qui  voudroiitavoir 
la  bonté  de  me  redreflcr,  oude  m'inftruirej  mais  feule- 
ment, pour  complaire  auxlongues  &  opiniâtres  inifances, 
queni'a  faitesdurant  plus  defixiîiois  un  de  mesplusan- 
ciens  &  de  mes  plus  conftans  amis ,  qui  .-»parunefauiTe 
opinion ,  qu'il  a  roiijours  eue  de  mon  intelligence ,  n'a  pas 
voulufaire ,  ainfi  qu'il  le  pouvoir ,  un  meilleur  choix. 


Omnia  teropus  habent. 
Tempus  occidendi,  &  tempus  fanandi. 
Tempus  belli,  &  tempus  pacis, 
£ccUß»jtis  Caf.  3. 
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marais ,  &  de  fa  Citadelle , 
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avoit  été  ptif»  ^  «mute  feule 


nuit ,  par  yne  poignée  de  fol-  I  avoit  envolez  fecrétemeot. 
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(í7)  Traité  de  FaiXj  de  Confédération ^  &d^Al- 
lîa77ce  „  mre  le  Roi  LO  iJ  \  ^  X 1 1.  er 
M  A  X  I M I L 1 E  N  I.  iíw  des  Romains. 
Par  lequel  ils  conviennent  qtie  Charles  fils  de 
r  Archiduc  Philippe  epoufcra  Claude  V  Amée 
des  Filles  de  France  ;  que  le  "Dauphin  de 
France  époufera  me  des  Filles  de  V  Archiduc , 
que  r  Empereur  accordera  au  Roi  Louis  Vin- 
'vefliture  du  Duché  de  Milan  ^  &  que  le  Roi 
LouîS  J'ecourra  VEmpereur  contre  le  Turc, 
Fait  à  Trente  le  i^.  Oâob'e  1501.  Fred. 
Lcoaard.  Tom.  1 1.  pag.  4,. 

N  T  E.  K  fcreniiïimilm  átque 
inviílilTimum  Principem  & 
\^\Miííííní  ifi^Vìl^!^  dominum  ,  dominum  Maxi- 
■^^Ira^  fe^Jw^  milianum,  Romanorum  Re- 
gem ieraper  auguftum  ,  &c. 
futurum  imp>eratorcm,  ex  una  ; 
&reverendiilìmum  inChriflo 
Patrem  &  dominum ,  domi- 
num O^^ijium  üt:  Am  baila,  ti  tuli  iàntìi  Sixti  presbytc- 
rum  Cardinalcm ,  ArcMcpírcopum  Rotomagenfcm , 
Apoflolics  SedisadGaîliamde  latere  Lcgatum ,  atque 
Cliriftianiffimi  &íereniffimi  Francorum  Regis ,  gcnc- 
ralcm  locuratenentem ,  nomine  &  vice  ejufdem  Fran- 
corum Rcgis,  paribus  ex  altera,  prxfentc  magnifico 
domino  Dom  Juan  Emanuel,fercnürimorum  Regis  & 
ReginceHiipaniarum  oratore,  traílatum  ,  capúula- 
tum ,  ^  concluílim  cíl ,  prout  fequïtur. 

Imprimís  praedifti  duo  Reges  fereniiïimi  omnem 
rancorfm  S:  odia  úitcr  íe  deponant ,  extirpent  ,  & 
proiTus  aboleant  ,  nee  non  pro  fe  &  fuccefìonbus  , 
vaiïïillis,  fubditis,  regnis,  patriis,  terris  j  &  uni- 
Ycrfis  dominiisfuis,  bonam,  mcram  &  puram  atque 
finceram  pacem ,  amiciciam,  benevolcntiam ,  intelli- 
gcntiam ,  ligam  ,  unioncm  ac  confœderationem  in- 
violabilcm  &  perpetuam ,  atque  ònini  ¿evoduraturam, 
faciant,  firmcnt,  inc;int,  &  contraliant,  contra  quofcum- 
quc  hoftcs  fuos  prxfcntcs  &  ftituros ,  ad  confervationcm  ¡ 
&■  ddcníioncm  regnorum ,  lutuum,  &  dominiorum  j 


fuorum,  qu3E  in  pr^fenti  habent  &  poflident,  ac  iri  /^^^ 
pofterum  polTidebunt  &  tenebunt ,   exceptis  tarnen  de  jf.C*; 
confoederatis  utriufque  Regis ,   fimiliter  etiara  pro-  x  s  o  i. 
mittant  &  polliceantur  eandem  amicitiam  atque  con- 
fœderationem,  &€.  ínter  fe  ipfos  &  fereniffimos  Re- 
gem &  Reginam  Hifpaniamm ,  &  Archiducem  Phiiip- 
pumAuftrise,  &  fucceifores  fuos ,  renovare,  faceré, 
&  firmare  veile ,  adeò  quòd  omnes  hi  fe  invicem  fra- 
terne, ac  bona  fide,  abfque  iiUa  fraude,  &  dolo  pro- 
fequantur. 

Item.  Quod  ambo  fupra  nominati  Reges ,  inno- 
vent, ratificent,  approbent,  &  confirment  matrimo- 
nium  conclufum  Inter  fereniiTimos  Principes  dominum 
Carolum,  filiumilluftriírimiArchiducisPhilippi,  & 
dominara  Claudiam ,  filiara  ièrenilïimorum  Regis  Sc 
ReginsE  Fianciœ. 

Et  ut  univerfis  major  pateat  hujus  fraternse  pacis, 
intelligentiae,  &  confœderationis  efTeétus ,  ii  fereniilirai 
Reges  de  novo  conveniant  &approbent ,  quòd  Delphi- 
nus  Francise  prsfens  aut  futurus ,  five  fit  filius  fere- 
niiTimi  Francorum  Regis,  lì  quem  habiturus  eiTet ,  aut 
alius  quicumque,  qui  pro  tempore  fuerit,  realiter  & 
efiêdualiter  ,  unam  de  filiabus  praediiti  illuílnífimi 
Archiducis  Auftriœ ,  in  uxorem  ducat ,  ad  optatuni 
ipfiusDclphini,  Srutilludfiat  perpraediélos fereniffi- 
mos Reges ,  &c  eorum  fucceiïbres  atque  hœredes  eiE- 
ciatur. 

•Quùd  fercniiTimus  atque  Chriftianiffimus  Fnn- 
corumRexpromittat,  quod  velit  ex  nunc&:  in  antea 
perfonam  &  honorem  atque  conditiones  fereniifimo- 
rum  Romanorura  Regis  &  futuri  Imperatoris ,  necnon 
illuftrilTimi  filli  ejus  Archiducis  Philippi ,  tanquam 
fratris  &  filii  cariffimorum  fuorum  in  omnibus  rebus 
fovere,diligerc,  amare,  profequi ,  defenderé,  honorare  , 
&  complecti,  &  prœfertim  patrias  CaifareieMijeftatis 
tempore  abfentix&expeditionis  fus  próxima  contra 
Turcas.  Sic  etiam  ipfum  Romanorum  Regem ,  &  ejus 
Romanorum  Imperium  juvare  ,  augmentare,  &  illis 
quibufcumquemodis  íavcre,  ut  in  eorum  priíl:inas&: 
antiqms  conditiones  6c  honores  réponantur. 

Item.  Quod  CiiriftianilFimus  Francorum  Rex  íe- 
cundiim  toiam  liiam  potentiara  juvet  ícreniíTimum 
Romanorum  Regem ,  futurum  Imperatorem,  contra 
perfidiilimos  Turcas  Chriílianx  Keligionis  rábidos 
holles,  lì  ¿k  in  quantum  reliqui  Chníliani  Reges  & 
A  Princi- 
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1  TRAITEZ 

Principes,  alit  major  eonim  pars  fuam CiEfaream Ma- 
jeftatem  ctiam juvc-rinr.  Ethoc  proximis  tribus  anni-, 
faceré  tencatur. 

QuodChnñiartiffimus  Francorum  Rex  poüiceatur 
&  promittat,  pro  fc  ac  fucccflbribus  fuis ,  quodomni 
fua  cura,  diligentia,  atque  f)îlicitudine  favcbit,  & 
fccilndiirnomncm  fuam  poiTibilitatcm  juvabitjUt  iere- 
niiiimus  Romanorum  Rex,  futuius  Imperator,  aut 
liseredes  fui ,  pofl  mortem  modeiîii  Régis  Hungarix , 
amboRegna  Hungarix  &  BohemÌx,ac  illorum  Provin- 
cias, iccundùm  quod  honeílas  poftulabit ,  &  fux  Cœfa- 
Î-eïE  M^cftati  jüs  ïrompetierit,  &  illuíb-iíTimus  domi- 
nus Arcliidux ,  &hxrcdesfui,  poit  mortem  fcrcniffi- 
morumHilpanicE  Regis  &  Regina:  ,  tanquàm  genfer 
corum  ,  omnia  regna  ,  patrias  ,  terras ,  &  univcrfa 
dominia  illorum  ,  _quœ  nunc  habent  &.juftèad  illos 
ipfdant,  confcquantü]-,poiüdcaïitatqifeillisfruantur. 

CJuòdChriilianilTìnìus  Fi^nt^írum Rex  omni  ope, 
conlìlio ,  Ut  auxilio  juvet  ík  faveat  prxdido  fcrenifiìmo 
Rt^anbruñiRegi ,  futtiVo  Imperatori  pro  itinere  illius 
Xomarft  versìis ,  &:  coronatione  ejus  ibi  confequenda , 
comodo  iìcuti  fuaCxfarcaMajeihs  eumde  m  Franco- 
rum  Rcgcin  ïequiiîveHt  3  6c  ipfe  honeflè  faceré  pote- 
nt. 

Quod  Chriilianiiïîmus  Francoñmi  Rex  promittat 
&:Jiö!!l!i*cciiru'r,  quod  neqiïaqûam  iillo ,  autquocum- 
i¥iodo  ,  ie  circa  fubditos,  &  de  rebus  Imperli 
Romani ,  àbfqûe  fcitu  &  volúntate  Romanorum  Regis 
intromittcrcvclit,  poferunt  tamcn  nihilominusambo 
Reges  fubditos  utiiufquc  regni,  ad  omnia  aliqua  fua 
icr\'it'ia  in  fervitorcs  acdpere. 

Qjróad  oc^oginta  mille  coronas  pro  íigillo ,  traétetur 
de  ilio  iatius  per  oratorcs  fereniffimi  Romanorum 
Reíais-,  ac  illuftriiTimi  Domini  Archiducis  Philipp!, 
iècu'nd'u'm  incepta Raccordata. 
■   Qnan'tum  ad  traitatus  veteres  &fœdera  inter  fuam 
Cfffarcam  Majcfbtcm  tanquam  Archiduccm  AuÍItÍíe 
&  Ducem  Burgundi^E  ,  &  prsediâum  Chrifl-íaniíri. 
mum  Francorum ,  Rpi-íedcceíTorcmejus,  priusinita, 
&conclufa,  atque  pcrcuíTa  hœc  omnia  mancant  in  efle 
&:  vigore  fccundum  proloquuta  inter  ChriftianiíTimum 
Regem  Fianría; ,  &  oratorcm  illuftriífimi  Archiducis, 
Quoad  dominum  Ludovìcum ,  quod  de  continenti 
fìbi  locus  honeftus  &  fpatium  quinqué  leucarum  ir 
Francia  confignctur,  ubicommodè  una  cima  fiiis  fc- 
cundùm  libitum  fuum  fiare  ,  ire ,  venari  &  faceré 
poffit.  Etquoad  appuníluameníumfuum  ,  proeo  &■ 
iiiccefToribus  ejus ,  traftctur  Iatius  per  oratores  Domini 
Archiducis,  infcquendoillaquse  priusper  illosprolo- 
quuta&:  accordata  fucrint. 

Reverendiffimus  Dominus  Cardinalis^'Afcanius  ex 
carccribus  liberetur  ,  &  ut  iìbi  omnia  fua  officia  & 
beneficia  reffituantur  ,  ChriftianifiÌmus  Francorum 
Rex,  lili  omni  cura  &  diligentia  adnt,&curet,  atque 
proximis  tribus  annis,  idem  Cardinalis  non  nifi  aut  in 
Hifpanianim  Regis ,  aut  illuflnifimi  Archiducis  Phi- 
hppi ,  provinciis  vitam  dcgere  &  flare  poffit ,  &:  ad 
illiid  obfervandum,  fcrenimmus  Romanorum  Rex, 
futurus  Imperator,  promittat,  fuaque  Cxfarca  Ma- 
jeftasbis  tribus  annis  durantibus  cumferenilTimo  Fran- 
coramRege,  quod  idem  rcverendifììmus  Dominus 
Cardinalis  Afcanius  ,  amplius  faccrc  debeat,  conve- 
niat. 

Quod  Chrifbaniffimus  Francorum  Rex,  omnibus 
profugatis ,  cxulibus ,  captivis  &  aliis  Mcdiolanenfi- 
bus ,  qui  Cxfareœ  Majcflati  ranquam  fuprcmo  domino 
fubjiciuntur,  faciet  de  bonis  corum  rationem  fccun- 
dum confuetudinemaliorum  traétatuum,  fìcuti  Iatius 
in  Conventu  Francfordicnlì  ,  fecundíim  œquitatcm , 
honeftatem  &  rationem  detcrminabitur. 

Item.  Quod  fcrcnilfimus  Romanorum  Rex  in 
próxima  Dicta  Francfordicnfi,  una  cum  Elcítoribus , 
&  cxteris  Principibus  Romani  Imperli  ,  folcnniter , 
&  ut  moris  cft ,  ChriftianiiTimum  Francorum  Regem , 
aut  ejus  legítimos  procuratoresj  de  Ducatu  Mcdiolani 


DË  PAIX, 

invcftkt,  accepto  prius  homagio  &  juramento  con-  ANS 
fuetis.,  fecundiim  confuetudinc-m  facri  Romani  Im-  '^'  l-'^- 


peni. 


'SOI. 


Quod  fereniflîmus  Romanomm  Rex ,  futurus  Im-  «la  Je  fe 
pcrator,  omni  favore ,  ope ,  &  confilio  fcreniliimo  Ta- 
Francorum  Regi  adlìt ,  ut  praîdiitum  Ducatum  Me-  avo'ir'fv' 
diolani ,  &  omnia  alia  fua  regna ,  provincias ,  terras ,  dl'poícr" 
&  dominia ,  qua;  nupc  polTidct  ,  pacifiée  &  quiete  Alcian- 
abfque  moleftia  &  inquietatione  quorumcumque      V  r. 
poflideat  &  tencat,  quo  magis  inter  utrofque  Reges  cÓacU 
inkx  &  conclufaä  pax,  amicitia  ,  &  confœderatio ,  Celarne 
amicabiliter  &  fraterne  confervari  Se  augcri  ,  atque,  paroic 
propter  contrafiam  utrinque  aflànitatem ,  liscredes 
ipforum  tranquilliùshïrcditatibusfuis  perfrui  valeant.  TraLril 

Quod  ferenilfimus  Romanorum  Rex  futurus  Impe-  faut 
rator ,  polliceatur  &  promittat ,  fccundùm  omne  fuimi  i."'"" 
pofle,  faceré,  quòd  Principes  atque  Status  facri Ro-  ^""o"- 
mani  Imperli pacem  illam  approbent ,  ratificent ,  atque  Jc's"Atci- 
corfirmcnt,  in  prima  Dieta  Imperiali,  omni  fraude  tics  fc- 
femota,  &frquid  in  ifta  pace  facienda  alliudreliquum  "r 
fuerit ,  pro  bono  aut  honore  utrorumque  Regum  ,  Ìi!'"^,^"' 
hoc trañetiu-folofub beneplacito utriufqueeorum ami-  cet  cn- 
cabiliter.  droit  de 

Ha:c  omnia  &  fingula  prsdiñi  ferenilTimus  Roma-  l":^""'' 
norumRex,  in  fide  &  verbo  fuo  regio;  &reveren-  °H¿°"J'.' 
dilTimus  Dominus  Cardinalis  Rotomagenfis,  vigore  <lriK  ao 
mandati  &  procuratorii  fufficientis  ,  quod  à  Chrif-  ''cu  J'-*- 
tiamiiSmo  Francorum  Rege  habuit,  ejufdem  nomine  p"^" 
promiferunt  &  juraverunt ,  &  per  prœfentes  promit- 
tunt&r  jui-ant  bonafide,  fine  dolo  &  fraude ,  firma, 
rara ,  &  grata  perpetuò  habere  &  tenere ,  ac  inviola- 
biliter  obfervare  &  adimplere.  In  quorum ,  fidem  & 
teftimonium  prœfcntes  articuli  duplicatim  fcripti  mani, 
bufque  propriis  ferenilTimi  Romanorum  Regis ,  & 
reverendiffimi  Domini  Cardinalis  Rotomagenfis  fub- 
fcripti ,  &  figiUis  lUorum  muniti,  atque  cuihbet  eorum 
exhibiti  fimt.   Aflum  in  Palatio  epifcopali  civitatis 
Tridentini  ,  anno  1501.  die  decima-tertia  oäobris. 
Sic  fignatum ,  Maximilianus.  Regiftrata ,  &  Geor- 
gius,  Cardinalis  Rotomagenfis. 

Et  fontlefdites  lettres  ci-deffus  tranfcrites ,  fcellées 
de  deux  fcels  ou  cachets  fur  cire  rouge ,  defdits  Sieurs 
Roi  des  Romains ,  &  Cardinal  d'Amboife ,  empreints 
fous  leurfdits  feings. 


Interpretation  &  déclaration  fttr  aucuns  mi-  ans 
des  du  Traité  de  Trente  ,  par  le  Roif¿?' 
LOUIS  XII.  &  PHILIPPE,  a'„;. 
Prince  d'Efpagne.  Faite  à  Blois  &  1 3  .Decem- 
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CE  font  les  riponfes ,  que  le  Roi  a  ordonné  être 
faites  aux  chofes,  qui  ont  été  requifes  &  miles  en 
avant  de  la  part  du  Roi  des  Romains ,  pour  interpréta- 
tion, déclaration,  &  entendement  des  articles  du  traité 
de  la  paix  faite  entre  lui  SiMonfieur  le  Legat,  pour 
Se  au  nom  du  Roi  ;  &  ce  qui  a  été  répliqué  &  demandé 
outre  par  Meflieurs  de  Befançon ,  Cambrai ,  de  Ber- 
gues ,  Chievre ,  Prévôt  de  Louvain ,  &  autres  com- 
mis &  députez  dudit  Roi  des  Romains,  &  de  Mon- 
lîeur  l'Archiduc  fon  fils,  enfcmble  de  la  conclufion 
en  laquelle  ils  font  demeurez  avec  le  Roi. 

Premièrement ,  touchant  le  troifiéme  defdits  arti- 
cles commençant  C7- «i  ««íVíí-yT/ ,  eft  accordé,  que  le 
Roi  pour  Monfieur  le  Daufin  ,  ou  Mondirfieur  le 
Daufin  ,  choifiront  dedans  le  tems  &  terme  de  fix  ans 
prochains  venans ,  laquelle  des  filles  de  Monfieur 
l'Archiduc,  Monditfieur  le  Daufin  prendra  à  femme; 
&  pourra  néanmoins  dedans  lefdits  fix  ans  Monditfieur 
l'Archiduc  marier  fes  filles  ,  en  avertilTant  première- 
ment le  Roi  à  chacune  fois  qu'il  en  voudra  marier  au- 
cune, pourfavoir  s'il  la  voudra  choifir  pour  Mondit- 
fieur le  Daufin ,  &  celle  qu'il  choifira  ne  poura  être 
mariée ,  finon  à  Monditfieur  le  Daufin. 

Item, 
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ttem.  Quant  au  ciftquicmc  defdits  articles  commen- 
çant. Qua  Chrißiamjjtmtis  Francorum  Rex  ,  ledit 
Sieur  declare ,  qu'il  fera  aide  au  Roi  des  Romains ,  foit 
par  mer,  ou  par  terre,  de  quatre  ou  cinq-cens  mille 
francs  pour  le  moins,  pour  les  trois  ans  mentionez  au- 
dit article  contre  le  Turc ,  outre  &  par  deifus  la  de'penfe 
qu'il  a  déjà  faite  en  cette  année  pour  fon  arme'e  de  mer, 
laquelle  eft  de  prefcnt  en  expédition  contre  le  Turc  j 
qui  lui  coûte  trois-cens  mille  francs,  &plus,  pourvu 
que  les  autres  Rois  &  Princes  de  !a^Chréticntc,ou  la  plus 
grande  partie  d'iceux,  aident  auiTi  audit  Sieur  Roi  des 
Romains  contre  ledit  Turc  pour  ledit  tems. 

Touchant  le  huitième  article  commençant  ,  ^uod 
Chrißianilfimus  Francorum  Rexpromittat  ZTpolUcea- 
tur ,  (^uod  nequáquam  fe  circa  f ibditos  C?"  de  rebus  Im- 
■perii  Romani  abfqite  fcitu  CT'  volúntate  Romanorum 
Jlegis  intromittere  velit ,  le  Roi  entend  cet  article ,  non 
feulement  avoir  lieu  pour  l'Italie,  mais  généralement 
pour  tous  les  autres  lieux  &  païs ,  qui  font  de  l'Empire. 

Et  quant  au  nieuviémc  article ,  commençant,  quoad 
efhuaginta  mille  coronas^  le  Roi  fera  content  de  pour 
toutes  chofes  bailler  la  fomme  de  deux-cens  mille 
francs  ,  félon  qu'il  fut  par  lui  dit  à  Mefditfieurs  de 
Beiànçon  ,  de  Chievre ,  èc  autres  Ambaiïàdeurs  de 
Monditfieur  l'Archiduc  à  Lion,  endelaiflant  laVal- 
teline  entre  (es  mains ,  comme  elle  eft  de  prefent ,  fans 
la  mettre  es  mains  de  Monditfieur  l'Archiduc ,  pour 
le  tems  de  trois  ans ,  félon  que  ledit  Sieur  Roi  des 
Romains  l'a  requis  &  demandé  à  Monditiieur  le  Legat , 
&  que  le  Roi  l'a  depuis  accordé;  &  autres  chofes ,  qui 
par  iefdits  articles  ônt  été  accordées  audit  Sieur  Roi  des 
Romains,  tant  de  Monfieur  le  Cardinal  Afcagne,  que 
du  Sieur  Ludovic. 

Et  quant  à  Taiticle  commençant ,  qud  Dominum 
Ltídovicum^  le  Roi  ne  permettra  pourrien  qu'il  foit 
mené  en  Îènate  ,  ni  ailletu-s ,  hors  du  rpiaume ,  par 
quoi  n'eft  befeinde  parler  de  lui  bailler  argent  pour  les 
meubles,  ni  pour  ia  dépenfe,  bien  que  ledit  Sieur  la 
lui  fait;  mais  il  ièra  content  pour  l'honneur  du  Roi 
des  Romains,  qu'il  ait  encore  deux  hommes  avec  lui , 
en  enfuivant  la  requefte  qui  lui  a  été  faite ,  &  le  traitera 
au  furplus  félon  le  contenu  audit  article. 

Touchant  la  requefte  faite  par  Madame  Bonne,  elle 
aÎLx-millc  francs  du  Roi,  combien  qu'il  ne  la  trouve 
point  en  l'état  des  penlÎonnaires  du  feu  Roi,  quand 
il  vint  à  la  Couronne. 

Et  quant  au  Sieur  Hermes ,  s'il  vient  devers  le  Roi , 
il  le  fera  gracieufement  traiter  pour  l'amour  de  la  Reine 
des  Romains. 

Item.  Sera  envoie  la  ratification  du  traité  de  maria- 
ge de  Monlîeur  le  Daufin ,  Si  de  l'une  des  filles  de 
Monfieur  l'Archiduc ,  dont  eft  fait  mention  audit  troi- 
fîéme  article  ,  aux  Ambaiïàdeurs  du  Roi ,  qui  vont 
à  la  tournée  de  Francfort ,  en  femblable  forme  que  celle 
qu'ils  ont  baillé;  &  femblablement  ont  pouvoir  dere- 
■nouveller  les  anciennes  amitiez  &  ailliances  entre  l'Em- 
pereur &  l'Empire ,  &  le  Roi  &  le  Roiaume. 

Et  après  que  les  chofes  deflufd.  ont  été  par  ordonnan- 
ce du  Roi ,  dites  &  déclarées  à  Meilleurs  de  Beiànçon , 
Camtwai ,  &  autres  à  ce  ordonnez ,  &  autres  par  le  Roi 
des  Romains  &  Monditfieur  l'Archiduc;  &  qu'entre 
autres  points enfuivant  ce  que  deifusa  étédit,  qu'on 
lailîèroit  au  choix  du  Roi  des  Romains  de  prendre  & 
accepter  pour  toutes  chofes  quelconques  ,  tant  pour 
l'inveftitLire  de  la  duché  de  Milan ,  &  comté  dePavie 
liildits  que  pour  autres  querelles ,  qu'il  voudroir  pré- 
tendre, tant  à  rencontre  du  Roi  trépaiTc,  que  du  Roi 
prefent.  Et  auili  en  délivrant  franchement  fans  autre 
chai'ge  ,  tant  du  iceau ,  que  des  droits  des  Princes , 
Electeurs ,  &  Confcillers  de  l'Empire ,  au  Roi  ou  à  fes 
commis,  lui  fera  pour  ce  baillé,  ou  à  ceux  qu'il  vou- 
dra commettre  pour  le  recevoir  ,  quatre -vint  mille 
écusd'or,  valant  cent  quarante  mille  francs  ;  ou  s'il  ai- 
me mieux  d'avoir  deux -cens  mille  francs  pour  tou- 
tes chofes  dcílufdiíes  ,  que  k  Valtelinc  demeure 
Tome  II, 
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entièrement  es  mains  du  Roi,  commedie  eft  de  pre- 
fent ,  finsja  mettre  es  mains  de  Monfieur  l'Archiduc , 
ou  d'autre  qu'il  y  commettroit;  en  ce  cas  le  Roi  lui 
donnera  la  fomme  de  deux-cens  mille  francs,  félon  ce 
qu'il  fut  dernièrement  dit  aux  Ambafladeui-s  de  Mon- 
fieur l'Ai'chiduc,  aulieudeLion;  &  outre  fera  ce  qui 
a  été  traité  par  Monfieur  le  Legat  avec  le  Roi  des  Ro- 
mains touchant  Monfieur  le  Cai-dinal  Afcagne  &  le 
Sieur  Ludovic* 

Et  iiir  lesrequeftes  &r  remonftrations  ,  que 
MeffieLU-s  de  Befançon,  Cambrai  ,&  autres ,  ont  fait  ^ 
afin  de  promtement  paier  telle  des  fommcs  deifufdi- 
tes,  qui  fera  choifie  par  ledit  Sieur  Roi  des  Romains  ^ 
ielon  &  en  la  maniere  que  devant ,  le  Roi  defirant  tou- 
jours de  complaire  audit  Roi  des  Romains,  &iàtisfai- 
re  àibndefiren  cette  partie  confiderant  les  remonilran- 
ces  qui  lui  ont  à  cette  fin  été  faites  par  les  dcffuiHitSj 
envolera  au  lieu  de  Metz  cinquante  mille  francs,lefquels 
il  fera  illec  délivrer  par  fes  Ambafladem-s  envolez  à 
Francfort,  &  autres  qu'il  commettra  à  ce  faire  pron- 
tement,  en  leur  baillant  &  délivrant  préalablement  les 
lettres  de  Tinveftiture  defdits  duché  de  Milan,  comté 
dePavie,  &  autres  terres  adjacentes,  bien&dûement 
expédiées,  comme  il  eft  accoutumé  faire  en  tel  cas; 
&le  fmplus  de  ladite  fomme  fera  paie  un  an  après  en- 
fuivant, àcompter  dujourde  la  date  de  ladite  invefti- 
turc.  Et  au  cas  que  ledit  Roi  des  Romains  choififle 
Iefdits  deux-cens  mille  francs ,  &  iê  departe  de  ladite 
Valtcline,  ièraenvoié  audit  Metz  pour  la  délivrer  en 
la  forme  que  deifus ,  pareille  fomme  de  cinquante  mille 
francs;  &:au  bout  de  l'an  àcompter  dujourde  la  date 
de  ladite  inveftiture ,  fera  paie  autre  fomme  de  cinquante 
mille  fi-ancs ,  &  le  refte  montant  à  cent  mille  francs  » 
fera  paié  &  délivré  l'année  après  enfuivant. 

Et  au  regard  des  expulfcz  &  bannis  de  Milan  »  le 
Roi  entant  que  touche  fes  rebelles  &  déloiauxfujetsi 
lefquels  lui  avoient  fait  ferment  de  lui  être  bons  & 
loiaux ,  comme  à  leur  Seigneur  &  Prince  naturel ,  & 
néanmoins  en  contrevenant  à  lem"  devoir  ie  font  rebel- 
lez contre  ledit  Seigneur,  &  ont  feduit  de  tout  leur 
pouvoir  ion  peuple  du  Ùuchc  de  Milan  ,  à  eux  re- 
beller contre  ledit  Seigneur,  ne  feroit  chofe  honnête, 
iììre ,  ni  raifonnable  de  les  remettre  au  païs  &  à  leurs 
biens ,  vii  que  les  gens  de  telle  qualité  ne  font  &  ne 
doivent  jamais  être  compris,  par  droit  &  raifon,  en  quel- 
que generale  remiíTion  ou  abolition  qui  fe  failè.  Et 
quant  aux  autres ,  qui  n'ont  point  fait  de  ferment  au 
Roi,  combien  queleurs  biens foient confifquez  audit 
Seigneur,  attendu  TEdit  par  lui  fait,  qu'ils  eûffent 
à  retourner  audit  païs  dedans  un  tems  prefix  *  fur  peine 
de  confilcation  de  corps  &  de  biens ,  ce  qu'ils  n'ont 
fait,  ams  fe  font  efforcez  de  faire  la  guerre  audit  Sei- 
gneur; néanmoins  s'ils  viennent  devers  ledit  Seigneur 
lui  demander  grâce  &  pardon,  comme  il  appartient, 
il  leur  donne¡*a  à  connoïtre ,  que  la  recommandation  du 
Roi  des  Romains  leur  aura  profité- 
Fait  à  Blois  le  treizième  jour  de  Décembre  ,  l'an 
1 501.  nous  prefens.  Ainfifigné,  J.  Cotereau ,  Anche- 
mant. 

I  I. 

Tmté  de  Paix  mire  l.O\3\SXU.  Roi  dû 
Fr^wre  0- FERDINAND  ISABEL- 
LE,/?ö;  &Reine  d^Efpagne  au fiijet  du  roiaU"  francs 
me  de  Naples  j  par  lequel  Louis  cr  Ferdinand  "  E"-*" 
&  If  abelle  promettent  de  ceder  V  un  &  Vautre  y 
ce  qu  'ils  poßedeiit  dans  ce  Royaume  ^  au  Duc 
de  Luxembourg  fils  ai'né  de  l' Archiduc  j,  & 
Madame  Claude  fille  de  Lonis  j  qui  doivent  fe 
mar ler  enfemhk  J  fait  par  Fhili^e  ^  Archi- 
duc d'Autriche,  Lion  le  Atril  1502. 
Fr.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  9. 

^  TJOUR  la  pacification  desdiferends  étansprefen-  'CcTrai 
JL    tement  entre  le  Roi  Trés-Chrêtien ,  ■  &  le  Roi  &  ' 
A  1  U  ^"'» 
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plc5  ont  cté  pourparlées  les  cliofes  qui  enfaivenr. 

Premièrement  ,  que  le  Roi  Trö-Chrétien  rendra  au 
Roi  &  à  la  Reme  d'Efpagne  tout  ce  quiae'te',  eft,  & 
fera  pris  par  fes  lieutenans,  capitaines,  &  gens  de  guer- 
re, tant  en  Calabre ,  que  en  Fouille ,  &cequiefl:de 
la  part  &  portion  defdits  Roi  &  Reine  d'Efpagne, 
lans  aucune  cliofe  en  retenir  ou  refervcr;  &leRoi& 
&  la  Reine  d'Efpagne  fcmblablement  rendront  &  fe- 
ront rendre  au  Roi  Trcs-Chiéticn  tout  ce  entièrement 
qui  aura  cte',  ou  fera  pris  par  eux,  leurs  lieutenans, 
capitaines ,  &  gens  de  guerre ,  tant  en  la  terre  de  labour 
yaumede  deBruiTe,  que  autres  provinces  e'tans  de  la  part  d'ice- 
Îeinefuf  ^'^'g"""'  "-o'  ""^s  aucune  choie  en  retenir,  oure- 
ferver  en  façon  que  ce  foit. 

Et  de  ce  qui  refle  &  reitera  à  conquêter  dudit  roiau- 
me,  tant  d'une  part  que  d'autre,  le  Roi  Trc's-Chré- 
tien,  &  le  Roi  &  la  Reine  d'Efpagne,  en  uferont, 
(clon  qu'il  eil  contenu  en  la  capitulation  du  traite'  d'en- 
tre eux  au  fait  du  partage  dudit  roiaume,  lequel  traite' 
ils  obferveront&  garderont,  &  feront  obferver  &  gar- 
der de  point  en  point  inviolablement ,  félon  fa  forme 
&  teneur ,  fans  y  faire  ou  fouffnr  contrevenir  direôc- 
-  mentouindircâement,  en  façon  que  ce  foit ,  &  pour 
SaufiTs  û"-<:&3':œmplirleschofesfufdites,  y  feront 

avoitpaf-  '^"voiez  bons  perfonnages  d'un  côté  &  d'autre,  avec 
ié  fon  charge  &  plein  pouvoir  à  cet  eiFct. 
pouvoir:  Item.  EtdésàpreIbntleRoi  Tre's-Chrétien,  pour 
cha  j'™  '^"P"^  '  ^  '^'îveft ,  dépouille,  &  déshérite 
l'Aichi-  ae'ä  Couronne  du  roiaume  de  Naples,  &  entièrement 
duc,  qu'il  de  toute  fa  part  &  portion  audit  roiaume,  au  profit  de 
retourna  Madame  Claude  fa  fille;  &  les  Roi  &  Reine  d'Efpagne 
où  il  lit'  '™'ti'äblement  donnent &fedevcflent,  &dépoüiUent 

voir  íes 

SídelTaifilíent  de  leurs  Duchez  de  Calabre  &  de  Po üil- 
inflruc-  le ,  &  enrieiemcnt  de  ce  qu'ils  ont  audit  roiaume  de  Na- 
bi°qucr&  P''^'  '  ^"^  P™*''      Monficur  de  Luxembourg  ,  prc- 
fecrétes,  ™"  *  aîné  fils  de  Moniîeur  l'Archiduc;  &  en  ligne 
dece,  fe  poliront  dés  maintenant  madite  Dame  Clau- 
:  de  &  Monfieur  de  Luxembourg  intituler  &  appeller 
Roi  &  Reine  de  Naples ,  &  Duc  &  Duchefle  de  Cala- 
bre &Poüille. 

Etpour  ce  qu'il  eil  qucHion  de  Ia  province  de  Capi- 
tanat,  le  Roi  Trés-Chrétien ,  auŒ  pour  bien  de  paix, 
fera  content  rendre  &  mettre  es  mains  de  Moniieur 
-         l'Archiduc  tout  ce  qui  a  été&  fera  pris  par  fes  gens  en 
XII.  Ln.  ladite  province,  depuis  la  guerre  commencée  devant  lui 
Roi,  &  les  Roi  &  Reine  d'Efpagne;  &  femblablement 
lefdits  Roi  &  Reine  d'Efpagne,  pour  bien  de  paix,  fe- 
ront contcns  mettre  és  m;iins  de  Moniieur  l'Ai-chidiic 
Manfredoine,  Saint-ange,  &  autres  des  places ,  qu'ils 
tiennent  en  iccUe  province,  &-  la  totalité  dudit  Capi- 
tanat ,  tant  ce  qui  en  demeurera  és  mains  du  Roi  Trés- 
Chrétien,  qu'il  tenoit  avant  la  guerre,  àquoi  il  pré- 
tend dioit,  que  l'entier  relie  d'icelui  Capitanai  que 
tiendra  Monficur  l'Archiduc,  tant  ce  quelmaurint 
baille  le  Roi  &  la  Reine  d'Efpagne  qui  y  pretendent 
droit,  que  ce  que  lui  en  aura  baillé  ledit  Seigneur  Roi 
Tres-Chrétien  ,  où  il  prétend  femblablement  droit 
fera  donné  &  baillé  par  kfd.  Rois  en  forme  de  douaire 
&ufufruit  à  madite  Dame  Claude;  &  ce  outre  &  par 
deiTus  le  doiiairç  déjà  baillé,  ou  à  bailler,  parle  trai- 
té de  mariage  fait  és  autres  chofes  qui  lui  feront  &  pou- 
ront  être  baillées  ci-aprcs,  parmi  ce  toutefois  que  juf- 
qu'àlaconfommadon  du  mariage  que  deiTus,  ce  que 
Je  Roi  Trés-Chrcticn  tient,  &  par  ce  traité  tiendra  en 
ladite  province,  fera  regi,  tenu,  &  gouverné  au  nom 
de  madite  Dame  de  Claude,  par  quelque  bon,  grand 
&  notable  perfonnage,  tel  qu'il  plaira  audit  Seigneur  1 
nommer  ;  &  que  Monditfieur  l'Archiduc  tiendra  , 
régira,  &  gouvernera ,  au  nom  de  Monditfieur  de 
Luxembourg  fon  fils,  tout  ce  que  lefdits  Roi  &  Rei- 
ne d'Efpagne  tiennent  ,  &  par  ce  traité  retiendront 
audit  Capitanat ,  &  feront  Monditfieur  l'Archiduc, 
&  celui  que  le  Roi  Trés-Chrétien  dénommera  ferment 
lolennel,  &  bailleront  leurs  lettres  &  fcellei,  de  non 
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rendre  ledit  Capitanat ,  m  aucune  des  places  d'icelui ,  ANS 
avant  la  confommation  dudit  mariage  avenue.  de  J,  c. 

Etoiiledit  mariage  par  letrépas  des  parties,  oude  ■  í  o  i.  _ 
l'une  d'iccllcs ,  avant  leur  venue  &  âge  compctantáí 
requis  ,\  confommation  de  mariage ,  que  Dieu  ne  veiiil- 
jc,  ne  parviendroit,  &  fe  conVommeroit ,  en  ce  cas 
la  querelle  dudit  Capitanat  fera  &  demeurera  en  l'état 
que  de  prefent ,  &  fous  la  garde  de  Monditfieur  l'Ar- 
chiduc, &du  commis  du  Roi  Trés-Chrérien ,  ainfî 
qu'il  cil  touche  ci-delTus  ;  tant  &  jufqu'àcequepar 
juges  non  fufpeéls ,  qui  par  le  commun  accord  de  ceux 
ou  celles  aufquels  le  droit  par  ledittrépas  feroit  avenu, 
cnferoitdit&  apointé  en  point  de  droit,  n'eil  toute- 
fois que  plutôt  que  du  vivant  defdites  parties  en  Ibit  dit 
&  apointé ,  félon  quoi  que  l'on  aura  à  fe  régler. 

Bien  entendu  toutefois  quele  revenu,  iclesautres 
profits  &  prontucions  de  la  doüane,  qui  cil  en  la  provin- 
ce de  Capitanat,  fe  diilribucront  &  partiront  annuel- 
lement par  Madame  Claude  en  vertu  du  Roi  Trés- 
Chrétien,  &  Monfieur  de  Luxembourg,  par  le  don 
du  Roi  &  de  la  Reine  d'Efpagne,  félon  qu'il  cil  con- 
tenu en  la  capitulation  du  traité  de  partage  dudit  roiau- 
me de  Naples. 

Item.  En  faifant  les  chofes  delTufdites  ,  pour  le 
bien  &  entretenement  de  paix ,  &  afin  que  ci-aprés  n'a- 
vienne  chofe  qm  ypuiife  caufer  rupture,  Monfieur 
1  Archiduc,  fi  c'eft  le  plaifir  du  Roi  &  de  la  Reine 
dElpagne,  fera  content  de  prendre  la  charge  du  gou- 
vernement &  maniment  de  la  part  &  portion,  que 
iceux  Seigneurs  Roi  &  Reine  ont  audit  roiaume  de 
de  Naples,  tant  en  Calabre ,  Poüille,  que  autres  pro- 
vinces étans  de  leur  part  &  portion.  EtleRoiTrés- 
Chretien  de  fa  part  commettra  &  députera  un  bon. 
grand,  &  notable  perfonnage ,  amateur  de  paix  ,  qui 
regira,  &  gouvernera  fa  part  &  portion,  de  maniere 
que  diterends  ou  divifions  ne  puilfent  avenir  entre  eux , 
&  leurs  députez  fous  eux. 

Item.  Etne  commettra  Monditfieur  l'Archiduc  Ì 
la  garde  des  places  &  oifices  de  la  part  &  portion ,  qu'il 
aura  a  gouverner  ,  aucuns  perfonnages,  defquels  il 
ne  fort  bien  fur;  &  que  de  leurs  fautes ,  s'ils  en  com- 
mettoient,  il  ne  réponde;  &  de  ce,  à  l'ordonnance 
du  Roi  &  de  la  Reine  d'Efpagne ,  donnera-t-ü  fon  fcel- 
leen  bonne  forme. 

Etle  Roi  Trés-Chrérien  en  ce  qui  fera  de  la  part& 
portion  de  madite  Dame  Claude,  ordonnera  &  fera, 
que  celui  auquel  il  en  baillera  le  gouvernement,  fcm- 
blablement n'y  commettra  ou  députera  aucuns  pcrfon. 
nages,  dont  il  ne  foit  fur  &  defquels,  fi  faute  y  ave. 
noit,  il  ne  réponde;  &  de  ce  lui  fera  ledit  Sieur  bailler 
fon  fcellé  en  femblable  forme. 

Pour  plus  glande  fùreté  d'amitié  &  bien  de  paix, 
&  afin  que  chacun  d'une  part  &  d'autre  foit  plus  aftraint 
a  les  entretenir,  &  aulfi  la  capitularion  faite ,  Mondit- 
fieur l'Archiduc ,  ou  fou  commis ,  envolera  un  ou 
deux  bons  perfonnages  ,  pour  voir  faire  le  ferment  à 
ceux,  qm  feront  mis  és  places,  chai-ges,  &  offices  , 
de  la  part  du  Roi  Trés-Chrérien,  &  le  dénommé  & 
député  dudit  Sieur  Roi  envolera  femblablement  en  la 
part  &  portion  defdits  Roi  &  Reine  d'Efpagne,  pour 
voir  faire  le  femblable. 

Et  pour  ce  que  au  tems  de  la  guerre,  plufieurs 
chofes  ont  été  faites  d'un  côté  S:  d'autre  ,  par  les 
Princes,  Barons,  &  autres  fujetsdu  roiaume  de  Na- 
ples ,  en  foi  declarant  ouvertement  à  ladite  guerre 
,  contre  le  Roi  Trés-Chrétien,  &  lefdits  Roi  &  Rei- 
ncd'Eipagne,  il  eil  dit  &  accordé,  que  toutes  ofièn. 
fes,  rebellions,  déclarations,  crime  de  Leze-Majellé, 
I  &  autres  quelconques  cas,  que  pouroient  avoir  fait  & 
commis  lefdits  Princes,  Barons,  Citez,  Villes,  & 
Sujets  dudit  roiaume,  d'une  part  &  d'autre ,  comme 
diteil,  font &feront  par  cettepaix,  &  la  prefente  ca- 
pitulation, quitez,  remis,  pardonnez  &  abolis ,  & 
ne  leur  en  poura  en  aucune  chofe  quereller,  ou  deman. 
der  en  maniere  que  ce  foit ,  ains  retourneront  &  revien- 
dront 
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dront  tous  &  chacun  d'eux ,  d'un  parti  &  d'autre , 
tous  &  quelconques  leurs  biens  j  maifons  ,  places  , 
terres,  &  feigneuries  en  l'état  qu'ils  les  trouveront,  & 
en  jouïront  il  avant  qu'ils  leur  apartiendront ,  &  feront 
maintenus  &  confervez  en  leurs  privileges. 

Item.  Et  feront  tenus  lefdits  Princes ,  Barons ,  Ci- 
tez ,  Villes ,  Communautez  ,  &  autres  quelconques 
va0aux,  ou  fiijets  ,  qui  feront  &  demeureront  en  la 
portion  commiic  à  la  garde  de  Monditiieur  l'Archi- 
duc ,  de  lui  faire ,  ou  à  fes  députez  &  commis ,  fer- 
ment de  fidélité ,  tel  &:  en  telle  forme  qu'ils  font  tenus , 
&  ont  acoûtumc  faire  à  leur  Prince  &  Seigneur.  Et 
femblablemcnt  ceux  qui  feront  &  demeureront  en  la 
portion,  àia  gardede  laquelle  le  Roi  Trés-Chrétien 
aura  commis ,  ieront  tenus  faire  lemblable  ferment 
audit  commis  d'icelui  Sieur  Roi  ;  &  d'un  côte  &  d'au- 
tre feront  lefdits  Princes ,  Barons ,  Citez ,  Villes , 
Communautez ,  Vailaux  &  Sujets  quelconques ,  dé- 
chargez &  abfous  de  tous  autres  fermens ,  que  par  ci- 
devant  ladite  guerre  durant,  auparavant,  &  depuis, 
ils  pouront  avoir  fait  audit  Sieur  Roi  Trés-Chretien , 
&  auldits  Roi  &  Reine  d'Efpagne ,  ou  à  leurs  lieute- 
nans  ou  commis;  mais  aufli  oii  lefdits  Princes,  Ba- 
rons, Citez,  Villes,  Communautez,  VaiTaux,  ou 
autres  Sujets  ,  de  quelconque  état  ,  ou  condition  , 
contreviendront  au  ferment ,  que  par  ce  traite  ils  au- 
ront &  feront  tenus  faire,  ou  en  maniere  que  ce  fort 
contreviendroient  à  leurs  leautez ,  il  efl  dit  &  accorde , 
qu'ils  &  chacun  d'eux  qui  le  feront ,  irremifllblement , 
&  fans  jamais  en  avoir,  ou  attendre  grâce  par  traité  de 
paix,  ou  autre  moien,  confiiqueront  corps  &  biens 
au  profit  de  leur  Seigneur,  Se  gaidciont  fur  tout  lad. 
capitulation. 

Item.  Et  dés  à  prefcnt  le  Roi  Trés-Chretien  par 
feûr  homme  des  ficns  fignificra  à  Monlieur  de  Ne- 
mours le  prefent  traité,  &  expreiïèment  lui  ordonne- 
ra faire  oblèrver  icelui,  &  faire  ceilèr  tous  exploits  & 
aftes  de  guerre  ;  &  Monditfieur  l'Archiduc  fcmblable- 
ment ,  au  nom  &:  de  la  part  du  Roi  &  de  la  Reine  d'Es- 
pagne figmfiera  à  Gonçale  Fernande ,  8f  lui  ordonnera 
taire  le  femblable. 

Et  au  regard  du  partage  dudit  roiaume,  ou  de  l'i 
negalité  d'icelui ,  &  des  terres  qui  font  encore  de  pre 
fentindivifes,  les  députez  defliis  nommez,  ou  leurs 
députez ,  en  décideront ,  &  fe  gouverneront  félon  & 
par  la  forme  de  la  capitulation. 

Item.  Et  ièront  compris  en  ce  prefent  traité  de  paix 
les  alliez  d'un  côté  &  d'autre ,  lefquels  lefdits  Seigneurs 
Rois  feront  tenus  nommer  &  notifier  l'un  à  l'autre  de- 
dans trois  mois  prochains  venans  ;  &  dés  maintenant 
lefdits  Rois  chacun  de  fa  part  ont  dénommé ,  &  dénom- 
ment pour  leur  allié  &  confederé,  nôtre  Saint  Pere  le 
Pape ,  &  le  Saint  Siege  Apoftolique  ;  &  les  autres  qu'ils 
voudront  ci-aprés  nommer,  ils  le  feront  dedans  ledit 
tems  que  delfus. 

Le  l'urplus  que  l'on  a  acoûtumé  mettre  en  traitez , 
comme  de  confiications  données  d'une  part  &  d'autre , 
des  feûretez  a  l'entretenement  de  ce  traité ,  des  con- 
lêrvateurs  d'icelui ,  du  nombre  de  genfdarmes ,  qui 
s'entretiendront  audit  roiaume  ,  du  fecours  que  les 
Gouverneursd'iceluiaurontdefairel'un  à  l'autre,  où 
requis  feront ,  de  la  délivrance  des  marchands  Fran- 
çois, &  leurs  biens  &raaichandifes  arrêtiez  en  Caftil- 
le ,  Aragon ,  &  autres  pais  du  Roi  &  de  la  Reine  d'Ef- 
pagne ,  &  de  leurs  fujets  &  leurs  biens  en  France ,  & 
autres  chofes  generales ,  fe  conclura  &  apointera  faci- 
lement, &  pour  ce  faire  fe  députeront  deux  bonsper- 
fonnagcs  du  Confeil  du  Roi ,  &  deux  du  Confcil  de 
Monditfieur  l'Archiduc.  Fait  à  Lion  le  5.  Avril  1502. 
Signé,  LOUIS.  Etplusbas,  Philippe. 

Addition  audit  Traité. 

POUR  la  pacification  des  difcrends  étansprefente- 
mcnt  entre  le  Roi  Trés-Chretien ,  &  le  Roi  &  la 


Reine  d'Efpagne ,  poiu-raifon  du  roiaume  de  Naples,  ^^^'^ 
ont  été  pourparlées  les  choies  qui  s'enluivents  i^^' 

Premièrement,  que  ledit  Roi  Trés-Chretien ,  & 
le/Hits  Roi  &  Reine  d'Efpagne  entretiendront ,  garde- 
ront, &  obferveront  d'une  part  &  d'autre  le  tiaité  & 
capitulation  faits  entre  eux  pour  le  partage  dudit  roiau- 
me de  Naples  j  &  aura  ladite  capitulation  &  traité  lieu 
en  tous  fes  points  &  articles,  félon  fa  forme  &  teneur. 

Et  pour  ce  qu'il  eft  quefiion  de  la  province  dudit 
Capitanat,  en  laquelle  chacun  defdits  Seigneurs  Rois 
prétend  droit ,  &  qu'à  caiife  d'icelle  s'eft  meû  la  guer- 
re, eft  expreflement  dit  &  accordé,  que  ce  que  ledit  Roi 
Trcs-Chretien  tenoit  en  ladite  province  du  Capitanat , 
avant  que  la  guerre  commençât ,  fera  mis  és  mains  de 
quelque  bon  &  grand  perfonnage  ,  que  ledit  Sieur 
nommera  comme  en  main  neutre.  Et  lefdits  Roi  & 
Reine  d'Eip,igne  mettront  és  mains  de  Monditfieur 
l'Archiduc  ,  comme  en  main  neutre  pareillement  y 
Manli  edoine ,  Saint-ange ,  &  toutes  les  autres  terres , 
qu'ils  tiennent  &  tiendront  en  ladite  province  du  Ca- 
pitanat. Et  au  regard  de  ce  qui  a  été  pris  par  ledit 
Roi  Tres-Chrêtien ,  &  fes  lieutenans  &  capitaines  de- 
puis ladite  guerre  commencée,  tant  en  Calabre ,  que 
enPoiiiUe,  fera  mis  &refl:ituéés  mains  defdits  Roi  & 
Reine  d'Efpagne ,  iâns  aucune  chofe  en  retenir ,  refer- 
vé  ce  qui  a  été  pris  en  ladite  province  du  Capitanat ,  qui 
fera  mis  comme  en  mam  neutre  és  mains  de  Mondit- 
fieur l'Archiduc. 

Et  pareillement ,  fi  par  lefdits  Roi  &  Reine. d'Efpa- 
gne ,  leurs  Lieutenans  &  Capitaines ,  avoit  été'QU  étoit 
pris  aucune  chofe  és  provinces  &  terres  de  Labour  &  la 
BruiTe,  depuis  ladite  guerre  commencée,  il  fera  mis 
&  reftitué  és  mains  du  Roi  Trés-Chretien ,  lâns  aucuns 
chofe  en  retenir. 

Item.  Et  feront  tenus  lefdits  Sieurs  Archiduc  &  ce- 
lui qui  fera  nommé  de  la  part  du  Roi ,  tenir  ladite  pro- 
vince du  Capitanat  comme  chofe  neutre ,  &  feront  fer- 
ment ,  &  bailleront  leurs  lettres  &  fcellez  aufdits  Roi 
jTrcs-Chrênen ,  &  Roi  &  Reine  d'Efpagne ,  de  ne  ren- 
dre ni  refîituer  ladite  province,  qu'il  ne  foit  préalable- 
ment décidé  &  determiné  àquiellcdoitapartenir;  & 
pour  ce  faire  feront  par  lefdits  Rois  choilîs  &  élus  arbitres 
pour  en  connoître ,  lefquels  en  dedans  un  an  après  qu'ils 
auront  été  nommez,  feront  tenus  en  decider  &  déter- 
miner enrierement  ;  &  au  cas  qu'ils  ne  le  puifTent  faiie 
dedans  ledit  tems ,  du  commun  confentcment  defdits 
Rois ,  icelui  tems  fe  poura  prolonger  ,  ainfi  que  par 
eux  fera  avifé,  &  dedans  trois  mois  prochainement  ve-> 
nans  nommeront  lefdits  Rois  lefdits  arbitres. 

I  I  I. 

Traité  d'Arona  auC*mp  devant  Lucerne,  en- 
tre  les  Amhaffadeurs  de  LOUIS  XII.  Î^ôi'. 
Roi  de  France  &  ceux  des  LIGUES,  du  frjncî 
1 1 .  i^vril  1503.  enjèmble  la  Ratification  du  " 
Roi  Louis XII.  aux  Ligues  ^  du  Ji^.jour  de 
Mai  iijo^.àLion.  Fr.  Leonard.Tom.IV< 

LUDOVICUS,  DeigratiaFrancoruftl,  Neâ- 
polis  &  Hierufalem  Rex ,  Dux  Mediolani  :  Uni- 
verfis  &  fingulis  has  prœfentes  htteras  infpcâuris ,  no- 
tum  facimus  ,  quod  ciim  nuper  per  charifTiriium  & 
diledura  confanguineum  noftrum  Carolum  de  Am- 
bofia,  dominum  Caldimonris,  magnum  Magiftrum 
Francia:  ,  &  generalcm  locum  tenentcm  noftrum  in 
noilro  Mediolani  Ducatu  infrà  fcripta  capitula  per  di- 
leélum  &  fidelem  Confiliarium  ,  &  Cambellanum 
noftium  Antonium  de  Baifcy  Divionis  Ballivum  , 
Cumarumque  Gubernatorem ,  cum  magnificis  doriiinis 
confederatis  noftris  inferius  nominatis  ipfis  tune 
exiflentibus  in  campo  &  obfidione  contra  Lucarnum 
faéìa  ,  traélata  ,  &  concordata  à  Domino  Mattheo , 
Epifcopo  Seduncnfi  ,  &  Comité  Vallefis  ,  necnon 
A  5  magni- 


Traitez 


de  (  C  ^S^ii^icis  viris  doniinis  Voltrico  de  magno  faxo ,  & 
1  s'o'j.'  '^'ïofgi"  "1=  fcper  'ixo  eorum  oratoribus ,  tuac  pra- 
fciiubus  per  nos  ratilKaœ ,  confirmare ,  &  approbarc 
faceré  promiffum  extiterit.  Quorum  capituloium  , 
necjion  promiíEonis  diäi  iiofiri  locum  tenentis  tenor 
talis  cil. 


C  A  R  o  r  u  5  de  Ambofia ,  Dominus  Caldimontis , 
Meliani,  Sagena:,  &Vandovri:,  Baro  Cliarantoni , 
&  ReincI ,  Magnus  Magifta-  Francia:  ,  miles  Regii 
Ordinis ,  &  Chi  iftianiflimi  domini  noñn  Francorum 
Régis,  &D  ucis  Mediolani ,  locum  tenens  citra  mon- 
tes gcneialis  :  Univcrfis  Sc  (ingulis  prifentes  literas 
noftras  infpeauj-is ,  notum  Tacimus  ,  quod  cum  nu- 
peiTimè  magnificus  &  ftrenuus  miles  Antonius  de 
üaíley,  BallivusDivionis,.&  Regius Cumarum  Gu- 
faernator ,  ex  commiftione  noftra  devenerit  cum  magni- 
ficis  dominis  mferius  nominatis,  qui  erant  in  campo 
&  obíidione  contra  Lucarnum  ad  trafhtus ,  conclulio- 
nes  >  &  pacis  capitula  tenons  fubfequentis. 

T enor  articulorum  pacis  inter  Chriftianiffimum 
flominum  noftrum  Regem  Francorum ,  Ducem  Me- 
diolani ,  &c.  ex  una  :  Et  magníficos  dominos  viros 
confederaros  de Ury,  Schultz,  &  Undcrvalden  (iib 
fyiva  principales  ,  &  generaliter  omnes  &  fingidos 
confederatos  fuos  complices ,  &  coha:rentes  in  campo 
I-ucaino  faite  &  concluía  per  nobilcm  &  ftrenuum 
dominum  Antonium  de  Balley,  militem,  Ballivum 
Divionis  Gubcrnatorem  Cumarum  m  pra:fentia  &  me- 
diis  reverendi  in  ChriflD  Patris ,  &  domini  Mattliei , 
Epifcopi  Sedunenlis,  Praefeai  &  Principis  Vallefia:, 
generofique  viri  domini  Voitnci ,  de  alto  fixo  Baro- 
pis. 

Primó.  Quod  ChriftianiflTimus  Rex  tribus  illis  par- 
tibus  confedcratorum  principalibus  de  Ury ,  Schnitz , 
&  Undervalden  fub  fylva  libere  refignet,'  relaxet,  & 
praîfentetcaftra,  oppidum,  & comitatum Bcllinzona: 
cum  majore  &  minore  jmifdidtione,  fundo,  privile- 
giis,  immunitatibus,  juribus,  &pertinentiis  univer. 
ialibus,  nullis  demptis,  nec  refervatis  taliter  qualiter 
abantiquoad  hujufmodicomitatum,  caftra,  &oppi- 
dum  perrinucrimt  ,  &  pertmere  folebant ,  unà  cum 
oiiobiis  villagiis  ultra  montem  cinerum ,  jus  vidclicet 
lionum  &  Medeiia;  qua;  viUagia  ceperunt  cum  Bel- 
Iinzona ,  &  mde  femper  retinuerunt.  Et  quamvis  ab 
antiquo  ad  comitatum  Beliinzona:  non  ferviverint , 
tamenChriftianiflimus  Dominus  Rex  poil:ha:c  ad  co- 
untatum  aftignavit,  ita  quod  Chriftianiirimus  Dominus 
nofter  Rex  pro  fua  Majeftate  ,  fmfque  fuccelforibus 
Ducibus  Mediolani ,  hujufmodi  cafti-a ,  oppidum  & 
comitatum ,  cum  praefcnptis  duobus  villagiis  renuntiet, 
&  prsdiitis  tribus  partibus  confederatorum  de  Ury , 
Schultz,  iaindervalden  fub  fylva,  literis,  quittan- 
cus,  feu  inveftituri?  fufficicntibus ,  &  fide  dignis  in 
Sï'^^n"'  P°'^'-'"ì°"™  "■'^'''i«  .  &  in  antea  fua  Regia 
Majeftas,  nec  iui  fuccelTores  nullam  unquam  prœfîi- 
mant  habere  quocumque  titulo  querekm,  refervato 
tamen  jure  feudi  imperii,  ita  quod  ha:c  donatio  fux 
Regia:  Majfliati  de  cctero  dominio  &Ducatu  Medio- 
lani nuUum  pr^judicium  imponere  valeat ,  imo  &  pre- 
fcriptic  tres  partes  confederatorum  debeant,  &tcnean- 
tur  fuis  expenfis  hujufmodi  comitatum  infeudumab 
imperio  confcqui. 

Scxundò.  Quod  fua  Regia  Majeftas  citius  quo  fieri 
poteft,  fuos  oratores  cum  pleno  mandato  ad  confede- 
ratos dirigere  debeat  ad  erigcndum  &  confirmandlun , 
vel renovandum capitula  jamdudum  fac^lainterDuces 
Mediolani,  &  confederatos  cum  omnibus  privilegiis , 
cxemptionibus,  &  immunitatibus  ultimo  cumLÌdo- 
-vico  Sforna ,  &  fuis  prxdecellbribus,  conclufis,  tam 
pio  theloniis  ,  pedagiis  ,  quam  aliis  quibufcumque 
traendo ,  vel  vendendo  infimul  commercia  habendo. 
Et  quod  haec  capitula  fe  extendant  ad  omnes  &  fm- 
gulos  confederatos  fuos  complices,  &  coherentes  uni- 
vcrfos,  qiu  mantiqius  ftcderibus  comprehendeban- 
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tur  ,  8;  jiixta  formam  antiquorum  capituloriim. 


ANS 


'     "  —."^uijiuiii  capiiuiorum.  AWS 

1  ertio.  Cum  etiam moventur  varis  & diverfœ que-  i' J-C 
reía;,  videlicet  à  domino Epifcopo Curienfi  &  fubdi-  '  '°'- 
tls  trium  partium  de  Beliinzona ,  Vallebreni,  &  aliis 
de  Liga  Grifea  omnes  illi  debent  ,  &  tenentur  que- 
relas fuas  primó  ofenderé,  &  declarare  per  literas  feu 
tefes  patentes  &  fuflìcicntes ,  coram  vidclicet  Chnftia- 
niifimi Domini  noftri  Regís  locum  tenente,  feu  aliis 
commiifarus ,  vel  potefetibus  ad  hxc  ab  ipfo  deputatis , 
&  vilis  uniufcujufque  fitens  &  juribus  tales  Regii 
Gubernatores  primo  attentare  debent  ,  ut  illi  fecun- 
dum  JUS  fuiun  amicabiliter  expediantur  &contententur. 
Si  autem  id  amicabiliter  fien  non  polfet,  decidantur 
demum  tales  querela:  tenore  capitulorum  inprsfcripto 
próximo  articulo  confirmando,  abfque  ullaalia  appel- 
latione,  vcl  contradiítione. 

Quarto.  Quod  ex  utraque  parte  omnes  omninocef- 
(ent ,  &  extmguantui-  innovationes  thelonionun ,  peda- 
giorum ,  ommumque  aliorum  gravaminum  de  novo 
inltitutorum  ,  vel  m  futurum  inllituendorum ,  quam  ' 
erga  Bellinzonenfes  lilius  fubditos ,  vel  alios  confedera- 
tos lubjeäos;  &  quòd  incote  comitatus  Bellinzons 
lune  ultra  omnibus  utantur  privilegiis ,  exemptionibus  , 
&  immunitatibus ,  quibus  alii  confederatorum  fubjefti 
gaudcie  folent  ,   mercatores  tamen  confederatis  non 
attinentesteneantur,  ficutab  antiquo  confuetumeft; 
&  ipeciahter  conclufum  eft ,  quod  tam  fubditis  prrfati 
Chriihanillimi  Domini  noftri  Regis ,  &  Ducis  Medio- 
lani ,  quam  illis  de  Bellmzona ,  &  Vallebreni ,  aliifque 
ibi  atra  habitantibusreddantur,  &  rellitiiantur  omnia 
&  lingula  lua  bona  immobilia ,  &  paritcr  omnes  &  fin- 
gulifruâus,  reditus  &firailia  exipfis  bonis  immobi- 
hbus  provementia,  qua;  ipfishucufque  quovismodo 
anteguerram  retenta  fuerunt ,  ita  quod  omnes  ex  utra- 
que parte  captivi  in  prsfenti  guerra  liberenturabiqus 
ahquodamno,   vel  ulteriori  qiœftione.   Eft  etiara 
conclufum,  quod  omnes  t)ui  inprxfenti  guerra  inter. 
cepti  ,  &jui-amentisfideHtatisligatifint,  abfoIuti& 
liberi  adpnftinum  dominum  S:  dominium  fervire  de- 
beant. Item,  quod  omnes,  &  nemo  prœfcriptarum 
Ligarum  prœftabunt  aliqiiod  auxilium  Ligœ  Grife» 
contra  illuftriffimum  dominum  ƒ  oannemfacobum  Tri- 
vultium,  Maiefcallum  Francis,  fed  obfervabunt  ea 
qua;  continentur  in  capitulo  incipienti  :  Quod  omnes 
qui  m  praîfenti  guerra,  &c.  &  facient  obfervari  per 
diäamLigamGrifeam:  Et  ita  quod  ipfi  de  Liga  Gri- 
te remittant  ad  priftinum  ftatuln  terram  illuftriflìmi 
dommiJdannisJacobiTrivultii,  de  fidelitate &jura- 
mcntispereos  acceptis,  ficut  erat  ante  diitam  guerram 
infequensdiaumcapitulum.  Aliter  ille  dominus  Re. 
gius  locum  tenens  citra  montes  perprsfentem  prore, 
rtatur  non  elfe  obligatum  làcere  ratificare  per  Regem 
Chriftianiflìmum  diäam  prœfcntem  compofitionem 
proutfuprà:  Vifo  etiam,  quod  diflus  illuftriffimus 
dominus  Joannes  Jacobus  eft  fervitor  prxfats  regiE 
Majeftaris.  ° 

Quinto  &  ulrimò.  Quod  cum  prxfcripto  trañatu 
pacis  extmâœ  &  abohtœ  fint ,  penitufque  eradicatx 
omnes  inimicitia;,  difcentia;,  &  controverfia:  ufque 
m diempraifcntem quovismodo  habits &faaa:,  ver. 
bis  feu  faais,  nec  ab  altera  parte  unquam  in  malum 
memorentur,  nee  recitentur ,  led  laudabilis  amicitia , 
&  mutuum  foedus  ante  hujuCnodi  diiferentiam  & 
guerras  morionem  inter  partes  initum ,  infuo  vigore 
cum  omnibus  fuis  continentiisfirmiterperfeveiet,  & 
fecundmn  illius  tcnorem  bona  fide  à  partibus  tenca 
tur. 

Et  pro  ipforum  capitulorum  confirmatione  haben, 
da  iupra  nominati  magnifici  domini  confederati 
cupientes  antiquam  amicitiam  ,  &  confcdentioncra 
cum  pra:libato  Chriflianiflimo  Rege  &  Duce ,  ut  fupra 
reconcihatam  &  renovatam  fervare,  &  in  ea  fideliter 
permanere ,  ad  nos  mifcrunt  reverendum  in  Chrifto  pa. 
ti  em,  &:  dominum  dominum  Mattheum  Epifcopum 
Sedunenfem,  &  Ccmitem  Yallefu ,  necooa  magmfi. 
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dc^j'c  "^"^  dominos  Voltricum  de  magno faxo ,  &'Geor- 
I  j  o  5 .'  gium  de  fuper  Taxo ,  eorum  oi  atores ,  qui  à  nobis  pe- 
tierunt ,  ut  ipfos  traSatus ,  concluiiones ,  &  capitu- 
la fuprafcripta  ,  per  pisfatum  Chriftianiffimum  Re- 
gem &  Ducemfuis  patentibus  literis  confirmare,  & 
ratifican  faceré  vellemus. 

Nos  ¡taque  pariter  confiderantes ,  ut  ipfis  magnifi- 
cis  dominis  confederatis  fit  bona  &  perpetua  pax  &  con- 
cordia ,  cum  praífato  Chriftianiffimo  Rege  &  Duce , 
nobifqucpcrfuadentes  fuam  Majeftatem  ChriftianiíTi- 
mam  pro  fuo  inítituto ,  &  innata  dementia  bonam 
amicitiam,  ÂpacemeiTeadmiffuram  ,  per  has  noílras 
promittimus  fupra  nommmato  reverendo,  &magni- 
iícis  dominis  oratoribus ,  quod  prelibata  Majeftas  re- 
gia Clinftianifrima  ratificabit  &  confirmabit  ipfos 
traflatus,  conclufiones,  &  capitula  (uprafcripta  ,  ac 
omnia  in  eis  contenta,  &  ad  ipfos  magnificos  domi- 
nos confedéralos,  feu  ad  ipfos  reverendos  &  magnifi- 
cos dominos  oratores  diflam  ratificationem ,  &  confir- 
jnationem  in  debita  forma  tranfmittet. 

In  quorum  teftimonium  praifentes  fieri  juífimus  , 
noftraque  propria  manu  fignaviraus,  &  per  fupra  no- 
minatum  dominum  Ballivum  &  Gubernatorem ,  quia 
traflatuí  &  conclufioni  ipforum  capitulorum  interve- 
nit ,  pariter  fignari  &  figilHs  utriufque  nofl:rum  figillari 
voiuimus.  Datas  Arena;,  dieu  raenfisAprilis,  anno 
t)omini  1 503 . 

Et  nos  Ludovicus ,  Dei  gratia  Francorum ,  Nea- 
polis  &  Hierufikm  Rex ,  Dux  Mediolani ,  &c.  pri- 
diâa  capitula  fupra  declarara  &  defcripta ,  grata  &  rata 
habentes,  &  ipfis  Srcuilibet  ipforum  juxta,  &fecun- 
dum  eorum  formam,  &  feriem  annuentes  &  confen- 
ticntes ,  ifpa  eadem  capitula ,  &  contenta  in  eifdem , 
prout  fuperiíis  de  verbo  ad  verbum  narrantur  &  anno- 
tantur,  confirmamus,  ratificamus  &  approbamus ,  ac 
tenore  pra;fentium  de  certa  noftra  fcienria  ,  autorita- 
teque  regia  &  duali,  confirmamus,  ratificamus,  & 
approbamus,  volentes exprefle ,  quod  diña  capitula, 
&  quodlibet  iprorum,fint  &  exifl:ant  tantœ  e0icacia:,va- 
loris&virtutis,  ficuti  pernos  prœfentem&peifonali- 
tertraâata,  paífata  &  concordata  extitiffent.  Etinfi- 
gnum  hujus  has  praífentes  Uteras  noftras  confirmario- 
nis ,  ratificationis ,  &  approbationis ,  manu  noftra  fi- 
gnavimus,  íigillumque  noftrum  apponi  fecimus.  Da- 
tum Lugduni ,  die  14.  menfis  Maii  ,  dnno  Domini 
1503;  &  regni  noftri  fexto; 
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ANS  Traité  de  Trêve  pour  trois  ans  i  entre  FER. 
i^ll  DINAND  ISABELLE,  R« 
ESP*.  à-Remed'Efpagne,  &LOVISXU. 
sNB  ET  Bot  de Frmce.Fmtenl' Abbate  de NStre-Da- 
liiANCE.  ¿1 Mejorada  Je  1,1.  Mars  1 5  04.  Fred. 
Leonard.  Tom.  II. 

FE  R  D I N  A  N  D  U  s  &  Elifabet ,  Üei  gratiâ  Rex 
&  Regina  Caftellx ,  Legionis ,  Aragonum,  Sicilia: 
Citta  &  ultra  Farum,  Hicrufalem,  Granata:,Toleti,  Va- 
lenris:,Galleciœ,Ma;oricarum,  HifpaliSjSardinia:,  Cor- 
dubœ,Corfica?, Mürels,  Giennis,  Algarbii,  Alge- 
zirœ ,  Gibialtaris ,  ac  Infularum  Canaria:  j  Comes  & 
Comitiilà  Barchinonx ,  Domini  Vifcaia:  &  Molina: , 
Duces  Athenarum  &  Neopatriœ ,  Comités  Rofiilionis 
&Ceritani,E,  MarchionesOriftani  &  Goceani,  uni- 
vcrfis  &fingulispra;fentes  litteras  infpefturis,  notum 
facimus,  Quòd  inter  nos ,  ex  una,  &altiffimum& 
potcntiifimum  Principem  Ludovicum ,  Regem  Fran- 
cia; ,  Ducem  Mcdiolani ,  &c.  &  confanguineum  hof- 
trum,  ex  altera,  fucrunt  traftati ,  fadi  &conc!ufi, 
ac  faäa  &  conclufa  articuli  &  capitula  induciarum  & 
treugarum  tenoris  fequentis. 


Imprimís  fuit  &  eft  concordatum ,  quòd  fit  bona ,  ANS 
fccura,  &  legalis  treuga,  guerra:quc  abftincntia  per  tcm- 
pus irium annorum ,  interakilfimum Sipotenrifiimum  ' 
Principem  Ludovicum  ,  Regem  Francia:  ,  Ducem 
Mediolani ,  &c.  chriftianiifimum ,  parte  ex  una  :  & 
altiíTimos  &  potenrilfimos  Principem  &  Principiflam 
Ferdinandum& Elifabet,  Regem  &  Reginam Cartel' 
las,  Legionis,  Aragonum,  Sicilia;,  Granatœ,  Sec. 
cathoHcos,  parte  ex  altera;  tam  per  mare,  &terram, 
quam  aquas  dulces ,  pro  ipfis  &  omnibus  eorum  regnis , 
terris,  dommationibus,  fubdiris,  alligaris,  &  con- 
fœderatis  ,  in  quibufcumque  partibus  exiftenribus  , 
tam  citraquàm  ultra  montes,  &fignanter  per  totum 
regnum  Siciliœ  citta  Farum ,  per  mare  &  terram.  Quse 
quidem  treuga;  crunt  communicativœ  &  mercantiles 
tali  modo  &  forma ,  quòd  durantibus  illis  fubdiri  & 
fequentesdiítas  partes,  (cu alteram illarum ,  potemnt 
ire  &  proficifci,  mercan  &vehi facete,  fecureScfine 
aliquo  impedimento  perfonarum  &  bonorum  fuorum , 
omnes  mercantias  &  bona  quœcumque ,  in  omnibus 
partibus  &  qualibct  illarum  fupradiâorum  Principum , 
ibidcmque  morari ,  ire  &  redire ,  tam  pro  faiSo  mer- 
canta:,  quam  alia  quavis  caufà ,  proyifo tarnen,  quòd 
prœtcxtu  &  fub  umbra  prsiêntis  pra:diaa:  treugE  , 
diâi  commorantes ,  fréquentantes ,  euntes  &  redeun- 
tes  liinc  inde,  non  facient,  neque procurabunt ,  di- 
reflè,  neque  indireñc ,  aliqiiidinpraejudiciumprin- 
cipis,  in  patria  feu  in  partito  cujus  ipfifeinvenient. 

Item.  Fuit  &  eft  concordatum,  quòd  durante  diiSa 
ti  euga  nulla  executio,  feu  aliquod  gueriœ  expleitum 
fiet  hinc  inde  ab  una  parte,  neque  ab  alia;  neccapien. 
tur aliqua;  civitates ,  villœ,  platea:,  oppida,  fortaii» 
ria ,  minufque  prifoncrii  ullius  parriti ,  ijec  navigia 
nec  alia  bòna  per  mare,  nee  per  terram,  quinimoid 
quod  invenietur  captum  &  innovatum  qualicumque 
modo  ,  à  diftis  partibus ,  ieu  altera  illarum  ,  poft 
diem  quo  praefens  treuga  pubhcabitur  ,  ut  infcriùs 
continetur,  reftituetur,  reponetur,  &  reintegrabitur 
ineo  ftatu,  quo  erit  captum  &  innovatum,  tempore 
diâœ  caprionis  feu  innovationis. 

Item.  («)  Fuit  &  eft  concordatum,  quòd  quamvis  fu-  (<)  Ata 
periusdicitur,  quod  diâae  prxfentes  treuga:  fint  com-  f^eiir  de 
municativs  &  mercantiles,  quòd  hoc  intelligatui-  in 
omnibus  regnis  ,  tenis  ,  &  dominiis  pradiSörum  EfpJ" 
Rcgum  &  Regina: ,  prçtcrquam  in  pra;diao  Sicilia;  gnois 
cifra  Farum  regno,  ficuti  in  aliis  regnis ,  terris ,  &  cmfêcW- 
dommiis  pra:diaorum  Regum  &  Regina: ,  tam  per  'V^'.l?  '' 
mare  quàm  per  terram.  n  cnitii 

Item.  Fuit  &  eft  concordatum,  quòd  prçfcns  treu- grain 
gapublicetur&prœconifeturin  civitate  Neapolis ,  die  °^ns  I« 
vicefima-quinta menfis februariiproximè venturi, anni  ^-^^' 
prœfentis  millefimi  quingentefuni  quarti ,  &  quod  à  icfloknt 
diña  die  incipiant  currere  prœdiiSi  tres  anni  ejufdem  anxFian- 
treugï,  &  fubfequantur  deinde  confecurivè  :  Quœ  î°''^ 
treuga  publicabituretiam  &  prœconifabitur  in  civitati-  1^,^^"* 
bus  &  villis  Narbona:,  Perpiniani,Vaionœ,&  Fonrifara-  Naples, 
bia;,  vicelîmo-nono die  prœdifti menfis februarii pro-  S' 
ximè  venturi.  iju'cllçs 

Item.  Fuit  &  eft  concordatum,  quòd  durante  diílo  Ttactn- 
tempore  treuga:,  fubdiri  &alii  qui  tenent,  &fequun- tre  leurs 
tur  de  prœfenti  partes  feu  parrimm  diâorum  Princi- 
pum,  poterunt  relidendo ,  i"  iUo  feu  in  illis,  libere,  ^'^'^'y"' 
fecurè ,  &  fine  aliquo  impedimento,  gaudere,  uti,&  frui  /,  Z7h 
terris,  hxreditatibus ,  &  bonis  quibufcumque,  qua  xn.Toia. 
dic^o  tempore  publicarionispraîfcnris  treuga:  habebunt 
&  poífidcbunt  corporaliters.'  cum  effeflu  in  aUo  par- 
rito. 

Item.  Fuit&  eft  concordatum,  quòd  fi  ,  duran, 
te  diña  treuga ,  aliqui  populi ,  Barones,  feu  alia;  per- 
fona:  ex  his  qua:  ditìa  die  vicefima  quinta  menfe  fe-> 
bruarii  proximè  venturi ,  qua  diña  treuga  pubhcabi- 
tur, utpraefercur,  erunt  fub  obedientia  praìdifii  Ré- 
gis Francis  ,  ubicumque  fint ,  ^^lem  obedientia 
déficient,  &  fe  rebellabunt ,  &ei™Rignaprœdiâo- 
riun  Régis  &  Reginœ  CafteUae  &  Aiiagonum ,  vel  ali- 

quis 
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ANS  qiusEaro,  aiitalûperfonaexhisquœ  fequuntiir,  aut 
¡VÓ4'  "°"  '^l"""™'  Pedióos  Regem &Reginam  Cartella: 
&  Aiagoniim,  fccerit  rebel  lai  c  aliquas  rerraí  ex  his,  qua: 
diäü  die  publicaiionis  treugs  erunt  fub  obcdicntia  pra:- 
diäi  Régis  Francix,  ubicumque  fuerint,  quòd  illis 
talibui  ,  qui  durante  difla  treuga  tenas  rcbcllare  fa- 
cient ,  non  poffit  peperei ,  per  quamcumque  pacem 
inter  ditlas  partes  ñciendam,  nee  per  cafdem  partes , 
aut  Carum  alterara  ,  poffit  cis  pra;ílaii  auxilium  , 
direâè  vel  indircSè  ,  quinimò  tanquam  rebelles  & 
prasfentis  treugse  fraííores  puniantur  ;  &  illud  quod 
rebcUaie  fecerint  à  diöa  die  vicelìma  quinta  menfis 
februarii,  proximè  ventuii ,  in  aurea,  àquadiedifla 
treuga  incipictcurrere,  reftituatur  flatim ,  ineoftatu 
in  quo  erat  anlequam  illud  rebellaie  feciflent;  poffit- 
queparsj  contra  quam  innovabitur,  propria  (üa  auto- 
rítate  illud  recuperare ,  &  altera  pars  illud  reiiftere  , 
feu  favore  ,  aut  alio  quovis  modo  ,  unpedire  non 
poffit. 

Item.  Pari  modo  fuit  &  eftconcordatum,  quòd  fi 
durante  diäa  treuga  aliqui  populi.  Barones,  feu  alia: 
perfona;  ex  bis ,  qus  dida  die  vicelìma  quinta  februarii 
proximè  venturi ,  qua  diiLi  treuga  publicabitur ,  ut 
prœfcrtur ,  cruiit  fub  obcdicntia  prsdiSorum  Régis  Se 
Regina:  Caftella:  &  Aragonum  ,  ubicumque  fint ,  ab 
cadem  obcdicntia  déficient  &  fe  rcbellabunt ,  &  érigent 
ligna  praidiäi  Régis  Francige ,  vel  aliquis  Baro ,  aut 
alia  perfona  ex  Iiis,  qua:  feqimntur ,  ,aut  non  fequuntur 
praidiftum  Francia;  Regem,  fccerit  rebellarc  aliquas 
terras  ex  bis ,  qua:  difta  die  publicationis  Ucugx  erunt 
fub  obcdicntia  praediäorum  Regis  &  Regina:  Cartella: 
&  Aragonum  ubicumque  fuerint,  quod  illis  talibus,qui 
durante  diíta  treuga  terras  rebellarc  fccei  irit ,  non  pof- 
fit peperei  per  quamcumque  pacem  inter  dictas  partes 
faciendam  ,  nec  per  cafdcm  partes ,  aut  earum  altei-am, 
poffit  eis  prœftari  auxilium  direftè  vel  indireâè ,  quini- 
mò tanquam  rebelles  &  prxfentis  treugœ  fraäores  pu- 
niantur; &  illud  quod  rebellaie  fecerint,à  diña  die  vice- 
fima  quinta  menfis  februarii  proximè  venturi ,  in  antea , 
à  qua  die  difta  treuga  incipiet  currere,  utprxfertur, 
rertituatur  illico  in  co  ftatu ,  in  quo  erat  antequam  illud 
rcbellare  feciffent;  poflìtquepars,  contra  quam  inno- 
vabitur, propria  Tua  autoritate  illud  recuperare,  agi- 
tera pars  illud  refirtere  ,  feu  favore,  aut  alio  quovis 
modo,  impedire  non  poffit. 

Item.  Et  caru,quo  pendente  difto  tempore  áiñx  treu- 
gE  aliquid  per  capitaneos,fcu  aliquas illorum,  feu  difto- 
rumPrincipum,  gentes  aut  alios  quofcumque  fequen- 
teseorarn partes,  velparritum  tencntes,  fieret  contra 
&  in  praL'judicium  diäx  treugœ ,  proptcrea  tarnen  non 
cenfebitur  diña  treuga  rupia,  ncque  infi-aûa ,  fcd  ne- 
que  pra;judicabit  diäa  infraiäio  feu  innovatio  fupra- 
diais  Principibus  ,  fed  dumtaxat  infi-aftori  &  inter- 
rumpentidiftamtreugam,  qui  punietur  &  cartigabi- 
turperpartem,  in  cujus  terra  deliquerit ,  &  ad  id  re- 
ftitueturparaltcram  partcmubi  fuerit,  infra  menfem 
port  requifitionem;  &  illud  quod  innovabitur  Scfict 
per  pradiftos  contra  diflam  treugam ,  rertituatur  fta- 
tim  in  CO  rtatu  in  quo  erat  anteaquam  innovaretur, 
poffitque  pars  ,  contra  quam  innovabitur  ,  propria 
iua  autoritäre  illud  recuperare,  &  altera  pars  illud  re- 
firtere, feu  favore,  aut  alio  quovis  modo,  impedire 
non  poffit. 

Item.  Fuit  &  crt  concordatum  ,  quid  quoniam 
impraell-nriarum  pra:diai  Rex  &  Regina  Cartella:  & 
Aragonum  habentpoffcffionem  totius  pra:diai  Sicilia; 
citra  Parum  regni ,  &  accidere  poffet ,  quòd  pofteaquam 
hujufmodi  treuga  ad  aliquorum  notitiam  devcnerit  , 
aliqui  populi ,  Barones  ,  aut  alia:  perfona:  in  diäo 
regno  ad  difcordiam  &  bellum  feminandum  ,  ut  hujuf- 
modi treuga  non  fervetur  ,  fub  obcdicntia  alterius 
Principis  rtare  vellent ,  &  non  fub  obedicntia  diftorum 
Rcgis  &  Rcgm^aftellx  &  Aragonum ,  volunt  diaa: 
partes  quòd  fi 4||Éte  difto  tempore treugœ ,  terra:, 
aut  Balones ,  iftt  aüqua;  aü*  pcrfonas  intra  diñum 
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Siciliî  citta  Parum  regnum ,  fub  alia  obcdicntia ,  prœ- 
tcrquam  diflorum  Régis  &  Regina:  Cartella;  &  Al  ago-  ^'^  '^•  '1 
num,  ftarcvoluerint,  quòd  ipìi  Rex  &  Regina  pollint 
inobedientes  libi  in  diao  regno  ad  obedientiam  fiiara 
rcduccre  quocumque  modo  voluerint  ;  &  hanc  ob 
caufàm  treuga  non  intclligatur  effe  fi-afta. 

Item.  Fuit  &  crt  concordatum  ,  quod  durante  difla 
treuga  altera  diaarum  partium  non  poffit  prillare  auxi.. 
lium ,  aut  favorem  alieni  Principi ,  potcntatui ,  aut  ali* 
cui  alia:  perfona:,  contra  alteram  pai  tem ,  direâè  nec 
indircaè. 

Item.  Et  pariter  tcnebiintur  diäi  Reges  ScReginâ 
nominare  infra  tres  menfes,  à  die  prïfenlium  imme- 
diatè  fequentes ,  diflos  coiaim  artigaros  &  confœdcra- 
tos ,  quos  intendunt  effe  comprchcnfos  intra  diâam 
treugam,  gaudcreque,  uri,  & frui effeau cjufdem. 

Item.  Fuit  &  ert  concordatum ,  quod  pri'diäi  Re- 
ges &  Regina  firmabunt  peifonaliter  &  jurabunt  hlijuf. 
modi  artículos  &  capitula  treuga: ,  infra  fexdecim  dies 
proximè  fequentes ,  qui  currere  mcipient  à  tricefima 
prima  die  hujus  menfu;  Januani  :  anni  prxfentis  1 504. 
&  quod  infra  diaum  tempus  hujufmodi  capitula  treu- 
gx  tradantur  ab  unaparteadaliamviciffim,  vidclicet 
ipfifmet  Principibus ,  vel  pro  eis ,  Oratoribus  fuis. 

Et  licet  prainferri  arriculi  &  capitula  fuerint  alias 
pernos  rarificata,  firmata  &  juramento  vallata  ,  infia 
tempus  in  eifdem  articulis  contentura  ,  niliilominus 
tarnen  ,  quia  voluntas  noftra  ert  illos  &  illa ,  &  om- 
nia in  iüis  contenta,  tenere, adimplere,  &  obfcrvare; 
igiturpra:rcntium  tenore  approbamu«,  concedimus, 
&  firmamus  prœinferta  treuga:,  belliqueabftinenriï, 
capitula  &  aniculos,  &  omnia  in  illis  contenta  ,  & 
promitrimus  &  jui'amus  ad  Dominum  Deura  noftrum , 
&  ejus  lancìam  Crucem ,  &  fanda  quatuor  Evangelia  , 
manibus  noflxis  corporaliter  rada ,  in  prœfentia  fpeâa- 
bilis  Joannis  de  Levi  ,  MarefcaUi  fidei ,  domini  d« 
Mirapice ,  &  Senefcalli  Carcaffons ,  oratoris  per  eum- 
dem  akiffimum  &  potentiffimum  Francorum  Regem 
ad  nosdertinari,  quodtenebimusimplebimus,  &  ob- 
fervabimuspraìinferta  capitula  &  arriculos,  &  omnia 
in  iUis  contenta ,  vidclicet  ea  omnia  &  fingula ,  qua 
nos  prsdiñorum  articulorum  &  capitulorum  virtute 
adimplere  tencmur  &  artritìi  fumus ,  bona  fide ,  om- 
nique  fraude ,  dolo  &  cautela  ccffanribus ,  fub  claufu- 
lis,  pafiis,  obligationibus ,  &  vinculisin  prœinfcitis 
arriculis  contenris. 

In  quorum  fìdem  de  tcrtimonium  pra:fcntes  fieri  juf- 
fimus  manibus  nortris  fignatas ,  figilloque  nortro  im- 
pendcnri  muniras.  Datum  in  Ca-nobio  Bcatx  Virgi- 
nisMayixdeia  Afejortiäaj  ordinisfandi  Hieronimi, 
ultimo  die  menfis  martii ,  anno  à  nativitate  Domini 
1 504.  Sic  fignatum ,  Tu  el  Rey ,  To  U  Keim. 

Ego  Michael  Perez  d'Almaçan ,  Sccrctarius  Rcgis 
&  Reginae  dominorum  meorum ,  cara  fcribi  feci  man- 
dato Majertatum  fuarum. 


Traité  dt  Paix  entre  MAXIMILIENI.  ans 
Roi  des  Romains  ^  ¿^-  P  H  I  L I P  P  E ,  -'• 
de  CaßiUe.d'unef  an  _.&  LOUIS  XII. 
Roi  de  France^    autre  fart.  Par  lequel  elisir 
l'Empereur  promet  l'mve/iitureduDuchéde  tiAN". 
Milan  au  Roi  de  France  ^  moycnant  me  cer- 
taine fimme;  le  mariage  entre  Charles  Duc 
de  Luxembourg,  j  &  me  fille  de  France  ejl 
confirmé  j  &  Loins  abandonne  laproteñion 
de l'EleSteitr  Palatin.  A Blots lezz.  Septem- 
tre  1504.  Fr.  Leonard. Tom. II. pag.2 1. 

MA  X I  M I E I A  N  U  S  ,   divina  &ventc  ele- 
mentía  Romanorum  Rex ,  femper  augurtus , 
acHungari»,  Dalmati»,  Croatie,  &c.  Rex,  Ar- 


chidux 
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Ans  chidux  Auñi'íx  ,  Dux  Burgimdix,  Lotharingiœ  , 
^'}-^-  Brabantia;,  Stiria: ,  Carintia; ,  Camicia: ,  Limburgiœ , 
'  S  °  41  Luxcmburgiœ  &  Ghc-ldri.E,  Lintgravius  Alfí.úx,  Prin- 
ceps Suevia:,  Palatinus  Habipurgia:  &  Hannoniir,  Prin- 
ceps &  Cornes  Burgundi  J3 ,  Tirolis ,  Goririœ ,  Arteiii , 
HoUandia:  >  Zelandia: ,  Fcrrcti ,  Kiburgiae  ,  Namurci , 
&  Zutphanil ,  Marchio  Sacri  Romani  Imperi]  fuper 
anafum ,  &  Burgovire ,  Dominus  Friíía:  ,  Marchia: 
Sclavonica; ,  Mcclinia; ,  Portus  Naonis  &  Salinarum , 
&c.  Notum  ficimus  univerfis  pra:rentibus  &  futuris , 
Qupd  ad  laudem  &  gloriam  omnipotentis  redcmptoris 
noHri  Jcfu-Chnfli ,  exaltationem  atque  amplificatio- 
nem ,  totiiis  chiiftiana;  reiigionis ,  orthodoxsquc  iidci 
honorem ,  commodum ,  tranquillitatem ,  &  confer- 
vationem  ftatuum ,  &;  lubditorum  noftrorimi ,  atque 
fcreniffimi  Principis  ,  Domini  Ludovici  Francorum 
Régis ,  fratris  &  confanguinci  noftri  cariffimi ,  necnon 
fcrenillimi  Principis ,  Domini  Philippi ,  Cailelk ,  Le- 
gionis &  Granata:  Regís ,  Archiducis  Auftria: ,  Prin- 
cipis Aragonum ,  &  Ducis  Burgundi^ ,  &c.  filii  noftri 
cariffimi,  bona,  vera,  fecura ,  fidclis , lincerà , atque 
perpetua  pax ,  unió ,  amicitia ,  fcedus ,  &:  Confcedc- 
ratio ,  omni  œvo  duratura ,  faäa ,  firmata  ac  conclufa 
fuit  &  eft ,  die  vigciìmo  fecundo  meniìs  Scptembris , 
anno  Domini  millcrimo  quingentelìmo  qairto ,  inter 
prarfatum  Francia:  Regem ,  parte  ex  una  ;  &  honorabi- 
ies,  devotos,  &  fidèles noftros ,  dileílos Pliilbertum 
Natuiellum ,  prapofitum  Ecclefia:  Trajedcnfis  infe- 
rioris ,  &  Cj'prianum  de  Serntcin ,  Canccllarium  Co- 
mitatiis  noftri  Tirolis ,  .oratores  nofeos ,  &  nobiles  & 
honorabiles ,  devotos  &  fidèles  noftros  dileftos ,  Joan- 
iiem  de  Luxembiirgo ,  Dominum  de  Ville ,  Carolum 
de  Ranchicourt ,  piipolìtum  Attrebatenfcm ,  &  Ma- 
giftnim du Bliol  ipfius Regis Caftells  oratores,  nun- 
cios, ac  procuratores  fpeciales  ad  hoc  fpeciali ter  dépu- 
tâtes, parte  ex  altera ',  inhuncquifeqiijtiirmodum. 

Imprimís,  quòdpra:diai Principes,  vidclicet  dic- 
tiis  fereniflimus  Rex  Romanoium ,  &  Cliriftianiilìmus 
Francorum  Rex ,  &  ferenillimus  CaftellsE  Rex  nunc, 
tune  vero  Aixhidux  Auftria: ,  faciunt ,  ineunt ,  trac- 
tant ,  &r  concludunt  unam  veram ,  bonam ,  finceram , 
&indiflblubilem  interfefi-aternitatem,  fixdus,  con- 
fœderationem ,  &amicitiam,  pro  ipfis  ha:redibus  & 
fucceflbribus  fuis ,  omni  œvo  &  tempore  duraturam , 
adeò  quòd ,  tanquam  una  anima  in  tribus  corporibus , 
crunt  amici  amicorum,&  inimici  inimicorum.  Ita  &  ta- 
li ter  quod  neuter  eorum  dabir  unquam  dircitè ,  vel  per 
indircftum ,  fub  quocumque  colore ,  caufi ,  aut  oc- 
calìone,  qua:  dici  aut  excogitari  polTit ,  ulli  Principi , 
Domino ,  Communitari ,  aut  potentatiii ,  feu  alieni 
quicumque  fit ,  favorem ,  opem ,  auxilium  aut  fub- 
iìdium  contra  Sc  adverfus  alium  j  quin  imo  tenebuntur 
dare  fibi  viciffim  omne  auxilium  eis  poflibilc  contra ,  & 
advcrfìis  omnes  &  fingulos  cujufcumquc  flatus  aut  con- 
iliuonis  exiftant,  eis  feu  alteri  eoium  bellum  inferen- 
,  tibus. 

Item.  Cum  tanta  fit  amicitia  inter  fercniiTimos  prx- 
iatos  Reges ,  ut  ipfi  fint  amici  amicorum ,  idcirco  In- 
ter ipiàs  partes  conventum  eft ,  quòd  ferenillimus  atque 
cxcellentiflimus  Romanorum  Rex  nihil  faciet  aut  at- 
tentabit  tam  in  ducatu  Mediolani ,  &  patriis  fibi  in  Ita- 
lia fpedanribus ,  quàm  etiam  in  terris  &  dominiis  con- 
fcederatorum ,  &  rccommendatorum  fuœ  ccHitudini , 
qui  funt  illuftriffimi  Sabaudia: ,  &  Ferrarise  Duces , 
Montisfemti ,  &  Mantua:  Marchiones ,  Dominium 
Florentinum ,  communitates  Scnenfis  &  Lucenlìs ,  do- 
minus Albertusde  Carpi,  &  Joannes  Petnas  de  Gon- 
zaija ,  nifi  fnperioritatcm ,  honorem ,  &  obedientiam , 
quam  ipfi  debent  Suae  Majeftad  ,  &  Sacro  Romano 
Imperio,  dcncgavcrint. 

Si  tamen  contingat,  pr^efatam  Cifiream  Majefta- 
tem  tranlìie  per  Ducatum  Mediolanenlcm  ,  aut  alia 
prrefati  Chriftianiirimi  Regis  trans  alpes  dominia,  faciet 
«xhibcri ,  ut  par  eft ,  diâï  Cefaies  Majeftati  omnem 
honorem,  &  comitatem  qium  potent ,  &  facieteam 
Tímt  II. 


aíTociariperfuoslocatenentes,  Cancellarium,  &alios  ^^j*^^ 
principies  officiales ,  quòd  libcnrius  faa  cellitudo  fa-  ,  j-j,  ^' 
ceretperlbnaliter,  fiibiadeflet. 

Item.  Ad  ferenilfimi  &chriftiani(rimi  Regis  Fran- 
corum petitionem  &  inftanriam ,  fereniffimus  Roma- 
norum  Rex  vult  indulgere ,  &  indulget  per  prsfentes  i 
Duci  Ferraris ,  Marchionibus  Montisfeirau  &  Man- 
tua',  Florentinis,  Lucenfibus ,  Senenfibus ,  &  domi- 
no Alberto  de  Carpi,  &Joanni  Petro  de  Gonzaga, 
omnia  quK  ab  eo  die  &  tempore ,  quo  chriftiani  Ifimus 
Rex  Carolus  noviflime  defunftus,primtim  ingrellus  eft 
Italiam ,  ufque  in  hunc  diem ,  contra  fuam  Majefta- 
tein  tanquam  Romanorum  Regem ,  &  Sacrum  Impe-s 
rium  commiferunt ,  aut  quovis  modo  committere  po» 
tuerunt,  tam  faciendo,  quam  omittendo ,  &propter 
quE  feuda  eorum ,  quae  à  Sacro  Imperio  tencnt ,  ipíí 
fereniflìmo  Romanorum  Regi  devoluta ,  &  confifcata 
fuiffcnt ,  &  eos  ad  prsefati  Fi  ancorum  Regis  petitionem 
abfolvit ,  &  permittit  redii'c  in  gratiam ,  Se  fub  favo< 
rem  &  tutelara  Sacri  Imperli  ;  &  nihilominus  poterunc 
pra:nominati  Dux  Ferrarla: ,  &  C3:teri ,  l  emanerc  coii- 
fœderati ,  fcrvitores ,  &  recommendati  Cliriftianiflìmi 
Francorum  Regis ,  juxta  tenorem  traóiatus  apudTii- 
dcntum  inter  Csfaream  Majcftatem ,  &  reverendiffi- 
mum  dominum  L«gatum  confeéli ,  pro  quo  ipfi  dein- 
ceps  Romanorum  Regi ,  &  Sacro  Imperio ,  ficut  es- 
teri fubdiri ,  fidèles ,  obedientes ,  fubditi  Sc  dediti  effe 
debent  Sctencntur. 

Ft  fi  de  estero  in  his ,  quae  Romanorum  Regi  Se  fi- 
ero Imperio  cxhibere  tenentur  ,  rebelles,  &  minus 
obedientes  erunt ,  aut  aliquod  aliud  contra  eura  com- 
mittercnt ,  quòd  tune  unufquifque  Romanorum  Rex, 
aut  Imperator ,  eos  iècundùm  viam ,  ordinem  ,  auC 
legem  Imperii  punire  poifit,  &  in  ifto  neque  in  aliis 
quibufcumque  principatibus ,  communitatibus ,  civi- 
tatibus ,  provinciis  j  dominiis  &  jurifduSlionibus  to- 
tius  Italiœ ,  quocumque  nomine  appellentur ,  &  ubi»  • 
cumque  fituats  fint ,  quœ  Romanorum  Regi  aut  Im- 
perio quovis  modo  fpetäarcnt ,  nullus  Rex  Francise 
unquam  Romanorum  Regi ,  aut  Imperatori ,  neque 
Imperio ,  aliquod  impedimentum  infcrre ,  neque  pis- 
faris  aut  aliquibus  conuariis ,  aut  rcbellibus  Imperii , 
adjumentum  ,  direéiè  neque  indirecte  dare,  fcd  de 
his  omnibus  penitus  abftinere  veiit  &  debeat. 

Item.  Traftatum  eft,  quod  prsfatuschriftianiffi- 
miis  Francorum  Rex ,  non  vult  neque  intelügit  íe  in- 
gerere,  neque  intromiltere  le  fubditis ,  feudis,  &:re- 
Ijus  Imperii,  five  in  Italia,  five  extra  Italiam ,  nifife- 
cundiim  quod  fupra  diâum  eft ,  Sc  formam  traftatus 
apud  Tridenrinum  intcr  fcrenillimam  &  excellentill)- 
mam  Caefaream  Majcftatem  &  dicSum  levcrendilfi- 
mum  Dominum  Lcgatum  confetti. 

Item.  Quoad  inveftituram  Ducatus  Mediolani, 
quam  chriftianiflimus  Dominus  FraHcorum  Rex  cu- 
pit  habere  pro  fe  &  hsrcdibus  fuis ,  conventum  eft , 
quüd  fereniffimus  Dominus  Romanorum  Rex  dabit 
infra  ti-es  menfes ,  à  conclufione  pacis ,  ut  fupra ,  in-  Varií* 
veftituram  ipfi  ChriftianilTimo  domino  Regi  pro  fe ,  & 
hsrcdibus  lilis mafculis,  (^a)  ex  fuo  corpore  defcenden-  (^^-ol, 
tibus,  &  eis  deficientibus ,  pro  fifia  fua  primogenita,  blâma  íe 
&  pro  domino  Duce  de  Luxemburgo ,  ejus  fponfo ,  Cardinal 
conjunöim.  Et  fi  contingerct  eam  mori ,  pro  alia  pri- ¡J^'^|?'" 
mogenita ,  qus  nubct  prsdifto  domino  Duci ,  vel  j'avoi'r 
alten  filiorüm  lereniffimi  domini  Regis  Caftellx,  Sc  fouferc 
eis  deficientibus  fine  liberis,  pro  hsredibus  mafculis  que  l'on 
prsfati  Chriftianiffimi  domini  Regis ,  qui  ilio  tempore  "¡¡^'^  J¿ 
venient  ad  capiendura  inveftituram ,  &  pro  dicia  in-  Defie»- 
veftituiti,  &;  quibufcumque  aliis  rebus,  Chriftianiffi- àia 

mus  P'f  = 

celui  'de 

SuccfjftuTi,  ce  qui  exciöoit  !c  Ducd'AngouIêmc  he'ricierprérointif  de  Ia 
Couronne,  en  cas  que  Louis  raourur  fanseufàiis  mâles  :  mais  il  faut  que 
ceux  qui  OUI  blâmé  le  Cardinal,  de  s'être  laiiré  ttomper.n'ayenc  pas  pris  gar- 
de auTraité,  ou  qu'ils  en  ayent  eu  une  copie  ditidrcnrcd? celle-ci ,  puiä 
qu'ons'yeftexpliquéfi  claitement ,  qu'ij  étoir  Impollible  de  s'y  rromper. 
Vanll3s)ulitliea*cc  raifon  le Catdinald'Amboifclurcetariiclc.  VoyelljíO 
Hiílmxí  MLomi  XU,  Tsm.I. Ih. IK, 
I  B 


«]u  on 
■vient  de 
cirer  die , 
t]ue 

l'Empc- 
leur  de- 
manda 


IO  TRAITEZ 

^  ANS  mus  Rex  iibit  feicliiflimo  domino  Romanonim  Regi 
1  504/  <^*^  duccnta  millicl  Francorum,  fccundùm  quod  fiiit 
(i)L'Aii  "^"^ätum  BJefis ,  itaquodinfratrcsmcnfcspoildatam 
ieot  '  P^"^''  '  prrfatus  Clinftianiffimus  Rex  mittat  pro 
inveffitura,  &  ipfc  Dominus  Romiiiorum  Rex  facict 
&■  dabit  eam  pro  pridiais  Cliriffianillimo  Rege  &  Do- 
mina Claudia  filia  (ua  primogenita,  &  domino  Duce 
de  Luxcmburgo  ejus  iponfo  ;  &  iì  contingeret  cam 
mori,  pro  alia  filia ipfius Chriftianiffiifli  Rcgis,  qua; 
deux  c  ""'^'^"^'"^°'^°'"inoï3uci,  vel  alteri  filiorum^fcrcniffi. 
mmc'""' '^""""i  *='g'5  Caftillx ,  utdiäumeft;  &ficon- 
ecus.&fc  tingeret,  ut  fupra  diftum  eli,  illos  decedere  abfque 
concerna,  liberis,  &  prœfatus  Romanorum  Rex  non  daret  in- 
yiJts  veftituram  pra-diffis  liiredibus  CliriftianiOìmi  Regis , 
milleflo-  n"":MajefiasCsrarc.itencbitur  leflituere  diaisliœre- 
rjiisdu  dibusprícdiñaducentamilliafrancorum;  juretamen, 
RHn.qui  quod  difli  hœredcs  in  diflo  Ducatu ,  tune  liabcbunt , 
IL°17¡1  otilante  reílitutione  ditta:  lümma;,  ipfis  integre 
virón  î z. '^l™ Immanente,  intcllcífto tamen  ,  quod  fi comingc- 
lohpié-  ret  in  prœdiâo  cafu  ha:redes  fupra  diilos  mittcre  pro 
Solfia  'l'i  lisredes  tencantur  folveic  juxta 

mime  "  difta;  inveftitura:. 

cholc.On  quoad  Rcguum  Neapolitanum  attinetpraifatus 

peut  ac-   Chrilliariffimus  Rex  promittit  prœfato  fereniffimo 
celi  eu    ^°™=""'>  um  Regi ,  quòd  de  cartero  non  traftabit ,  ne- 
dilliu     queapuneluabit  de  diilo  regno  Neapolitano ,  cum  Rc- 
<]i;e  Ics    gibus  Hifpaniarum,  &  Rege  Fiiderico  de  Aiagonia , 
deuxcens  nifi  de  volúntate  difti  icreiuilìmi  &  excelicntiffimi  Ro- 
fra'nc,     m.morum Rcgis ;  provifo tarnen,  quòd prœfatus ferc- 
dontileft  n'ffimus Romanorum Rex  polliceatur  ipli Chiiftianif- 
parlé       fimo  Regi ,  qiiòd  non  facict  aut  non  concludet  de  ca;- 
Ar'ri  r'       °  '"*"-™       apunétuamcntum  uUum  cum  diítis 
éróient    Regi^us  &  Regina  Hifpaniarum ,  &  Friderico  ,  nifi 
pour  tou-  de  ftitu  Sc  volúntate  ipfius  Chriftianiflimi  Regis. 
tes  les        Et  fi  contingeret ,  quod  diäi  Rex  &  Regina  Hifpa- 
niarum non  velint  concludere  pacem  cum  prifato  Re- 
ge Chriftianiffimo,  lioc  cafu  diäus  feienillimus  Ro- 
manorum Rex  non  dabit  direflc  vel  indiieâè  ,  fub 
quovis  colore ,  diäis  Regibus  Hifpaniamm  auxilium , 
fuppetias  ,  vel  favorem  contra  vel  adverfìis  ditìam 
Cfiriftianiffimum  Regem ,  quinimo  aperte  fe  declara- 
bit  bonmn  amiaim  ,  fratremÄ  confaderatum  diíii 
Chriftianiflimi  Régis. 

Et  quoad  filios  domini  Ludovici  Sforti.1; ,  quan- 
quam  ipfc  Chriftianiffimus  Francorum  Rex  in  nullo  eis 
teneatur,  eil  tarnen  contentus  ob  honorem  &  amorcm 
prarfati  fcreniflimi  Romanorum  Regis ,  habita  prafata 
inveftitura,  dare prardiftislibcrisalìquas terras  fcufta- 
tum  in  regno  Francia ,  unde  polerunt  honorabiliter 
vivere ,  poftea  quam  tamen  pn-edifli  liberi  ad  hoc  Fian- 
eia:  regnum  fc  contukrint,  &  quamdiu  in  coiefide- 
bunt. 

■  Item.  Quoad  Wnnitos  Mcdiolanenfes  pra:fitus 
Chriftianillimus  Rex  eft  contentus  lemittcrc  &  remit- 
tit  eis  bona  eorum&abfol vit  eos  ab  omnibus  dcliflis , 
criminibusla:fE  majeftatis ,  &  otFcnfionibuscorum ,  & 
lllos  in  gratiam  fuam  redire  peiTnittit,  modoipfi  te- 
neant&adimplcantqua:  ipfipcreos,  aut procuratores 
&  negotiorum  gcftores,  fuœ  cclfitudini  proraiferunt, 
exceptis  tamen  domino  Galea  Sfortia ,  Alexandro  Sfor- 
tia ,  Michaele  Sclafeta ,  foanne  Philippo  Afflico ,  quon- 
dam Magiftio  hofpitii  diftì  domini  Ludovici ,  Mafino 
Loden/i,  Ludovico  de  Landriano,  &;fratrcfuo.  Pe- 
tto de  Porres,  Blafino  Grinol,  Hieionimo  de  Cal- 
cano, Oldiado  Lampugnani,  Bonogalea  de  Caftro- 
novatc,  Joanne- Angelo,  Ficderico  ;  8f  Ludovico  de 
Landriano,  fratribus;  Comité  Ludovico  Bergamin , 
Sfoi-za  Sfortia  ,  Generale  Humiliatorum  ,  Epifcopò 
Lodenfi  ,  Protonotario  fan&i  Celli ,  Protonotario  Tri- 
ncile ,  Pctro  Corfix  Comité ,  Kannibale  de  Balbiano , 
Lázaro  Imraerat  ,  Comité  ;  Frederico  de  Vaine  , 
Francifco  de  Veline,  Comité;  Peno  de  Verine ,  Co- 
mite;  Fregofino  Joanne  Antonio  Bilia,  Vincennode 
la  Taille,  Siivcftrotadenfi  ,  A.".tonio  de  Landriano, 
Fiancifco  do  Magno,  qui  jion  lelidebunt  Mediolani , 
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nec  in  aliis  fuis  dominiis  in  Italia  cxiftentibus ,  &  ni-  ANS 
hilominus  récipient  fmótus ,  rcditus ,  &  emolumenta     J-  C. 


pre'ten- 
tinns  de 
l'tmpc- 
leur. 


bonorum  fuorum  in  diflis  dominiis  exiftentium ,  tene 
buntur  tamen  omnes&  finguh,  qui  redibuntadDu- 
catum  Mcdiolanenfem ,  &  estera  chriftianiffimi  Regis 
trans  Alpes  dominia  ,  prœftarcjiiramentumad  fanéìa 
Dei  Evangelia ,  in  manibus  olhcialium  locorum  ad  qux 
redibunt ,  quòd  de  ca;tero  ipfi  erunt  boni  &  fidèles 
fubditi Regia; Majeftatis,  nec aliquid contra  fuamMa- 
jeftatem,  autftatum,  molientur. 

Convenerunt  etiam  partes  piadifla;  ,  quòd  fiacri 
Romani  Imperli  Principes  Eledtorcs ,  &  ipfum  univer- 
fumRomanum  Imperium,  lint  huj  us  pacis,  unionis, 
fœderum ,  &  concordia ,  &  finguloiirai  in  cis  con- 
tcntorumconfervatores,  ita,  &tahterquòdpoffint& 
debeanttotis  viribus  affiftereei,  qui  prxdiäa  obferva- 
verit  contra  alium  non  obfcrvantem. 

Item.  Convcntum  eft,  quòd  prEdifti  fereniffunì 
&cxcelfi  domini  Rom.inorum,  Fnancia:,  &Caftell3E 
Reges  poterunt,  infra  tres  menlès,  à  die  pacis  fatìa: 
numeiandos ,  fuos  confœderatos ,  quos  in  hac  pace 
intelligunt  elfe  comprehenfos ,  alter  alteri  nominare, 
&:  ex  nunc  prafatus  chriflianiffimus  Francorum  Rex , 
decLirat  &nominatpio  fuo  primo  &pr3;cipuo  confce- 
derato  S.  D.  N.  Juliiim  IL  Papammodeinum. 

Poterit  etiam  catholicus  &  feieniffimus  Princeps  do- 
minus Fcrdin.andus ,  Rex  Hifpaniarum ,  ingredi  hoe 
fa:dus&  amicitiam  infra  quatuor  menfes,  à  die  pacis 
faâœ,  modo  velit  remitiere  regnum  Neapolitanum, 
quantum  ad  cum  attinet ,  illufliillimo  domino  Luxcm- 
burgii: ,  Duci  ;  &  chriftianilfimus  Francormn  Rex  , 
fimiliterremittereportionemfibiin  diño  regno  com- 
petentem  diña:  Claudi!  filix  fua:  ;  cujus  quidem  regni 
adminiftratio  fpeflabit  pracdiäo  Caftella;  Regi ,  quo. 
ufque  fuerit  confummatum  matrimonium  Inter  pra;. 
ditìos  Ducem ,  &  donunam  Claudiam ,  aut  alio  modo, 
de  confenfu  pixdiiäoium  Romanonun ,  Francorum, 
Hifpaniarum,  ScCaftelteRcgum,  fupcr  hoc  regnum 
Neapolitanum  fuerit  convcntum. 

Cumquc  prxinferta  pacis,  foederis,  concordise  S: 
amicitia;  capitula,  omniaque  &  lingula  inillis  contenta  ,- 
nobis  gratilfima  lint,  aclibentiflimo animo  ea omnia 
fervale,  exequl  &  compiere,  t]ux  pro  parte  nolha 
piKinfertorum  capituloiiim  pacis  virtute  fervanda  & 
exequenda  iìnt  &  complenda  ,  idcirco  ptìefcntibus  lit- 
terisnoftris,  omnibus  melioribus  via ,  modo&foima 
quibus  meliiis  &  validi iis  de  jure  pofliimus  &  debemus, 
praìinlerta  pacis,  foederis,  concordie  &  amicitia:  capi- 
tula, omniaque  in  ilhs  &  quolibet  eoium  iontenta, 
juxta  fui  feriem  &  tenorem ,  laudamus ,  approbamus  , 
ratificamus ,  &  confiim.amus  &  corroboramus ,  ac  rata  , 
grata, &firma,  habemus  &  firmamus.  Etinfuperpro- 
mittinius  &  juiamus  ad  Dominum  Dcum  noftrum, 
&ejusiinaamCrucem,  &fanita  quatuor  Evangeha , 
manibus  noftris  corporaliter  taaa,bona£de,  &  in  verbo 
regio,  &  fubcenfuris  apoftolicis,  quibus  nos  in  hoc 
cafu  contraventionis  fubjitimus  ,  tenere ,  adimplere 
&  inviolabiliter  obfci-vaie  ,  pro  nobis  ,  hxredibus 
&  fuccelforibus,  regnis,  terris,  dominiis  ,  &  di- 
tionibus  noftris  ,  omnia  &  fingula  in  prœfcntis  pa- 
cis ,  foederis  ,  concordis  ,   &  amicitia:  capitulis 
contenta ,  prout  in  eifdem  cavetur  &  continctur ,  & 
contra  ipfam  quovis  modo  direflc  vel  indircdè  non 
fiicere  nec  venire,  fub  obligatione  &  hipoteca  omnium 
bonorum  noftrorum  pr3:fenrium  &  futuiorum ,  nec 
non  fub  pana  pcrjurii  ,  quam  Rex  poliìt  tali  calit 
incurrere,  &  fi ,  quod  Deus  avertat ,  non  adimplc- 
rentur  integre  omnia  &  fingula  ,  per  nos  pr.tdiais 
fereniflimis  Principibus  promifià ,  volumus  &  confenti- 
musex  nunc,  prout  ex  nunc,  quòd  ipfi,  &  ncutcr 
corum  ,  in-nullo  fit  nobis  penitus  obligatus. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  pra;diaorum 
teftimonium,  pra;ientes  litteras  manu  noftra  iìgnavi- 
mus  ,  figillique  noftri  munimine  julfimus  roboiari. 
Datum  in  nortro  &  Imperli  fiacri  oppido  Haguenaw , 

die 
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ANS    die  qüarto  mcniìs  apriJis ,  anno  Domini  miliefimo 
^^y^-   quingcntciìmo  quinto ,  rcgnorum  noftromm,  Ro- 
mani  vigdìmo  ,   Hungariae  decimo  lêxto,  Ainl' 
iìgnéj  Maximilianus. 

Etibm  lefditcs  lettres  fccllces  fur  le  repli  en  lacs  ou 
cordons  d'or  &*foie  noire,  d'un  grand  fcel  fur  cire 
rouge. 

Et  fur  led.  repli  efì:  écrit ,  mandatum  domini 
Hegispropriam.  Signé  au  deíTous,  Serntcin.  Et  fui' le 
dos ,  Regißrata.  J.  Collavcr. 

V  I. 

ANS  Traité  entre  M  A:^\UIL\^^  ^  Roi  des 
\\  o  4,'  Romains  ,  L  O  U I S  X 1 1.  Ko/ 
AuTKi-  France  poitrle  (a)  mariage  de  CHARLES, 
ciîE  ET  sDuc  de  Luxembourg j  depuis  Empereur  V. 
ïKANCE.  ^   ^^^^  Madame  CLAUDE 

i^lJ'dc  ^^'^»ff  Jük  diiàit  Roi  Louis  XIL  A  Blois  le 
fait  que      21.  Septembre  1504.  Fr.  Leonard.Tom.  IL 

cf  maria-   x 

gcncft  Pag.26. 
til  ja- 

"M*^^  Philbertus  Naturclli  ,  prœpoiîtus  Ecdefi^ 
X\  Tj-aj  eilen  fis  inferioris,  &  Cyprianus  de  Serntcin, 
Canceliarius  Tirolenlis ,  &  Vicccancellarius  Curi^E  Te- 
rcnilîÎrai  ac  inviíiÜTimi  Principis^domini  Maximiliani, 
Dei  gratia  Romanorum  Régis  icmpcr  augufìi,cjus  con- 
iiliarii ,  &  iliius  äpiid  exccllcntiilìmum  &  chriltianiilì- 
mum  Rancorum  Regem  oratorcs,  &:  Joannes  de  Lu- 
xembourg, dominus  de  Ville,  primus  Canibelianus  j 
^Carolus  de  Ranchicourt,  prxpoiitus  Ecclelîç  Attre- 
bateniis,  coniiliai-ius;  &  Laurentius  du  Blioul ,  fe- 
cretarius  ièreniflimi  Principis  domini  Philippi ,  Archi- 
ducis  AuílriíE  ,  &:  Hiípaniarum  Principis  ;  &  ejus 
etiam  apud  prapfatum  excellentiiîimum  Ce  chriftianilïi- 
mum  Francorum  Regem  oratores  :  Notum  facimus 
univeriis,  quod  nos  praîdidorum  fcreniilimorum  domi- 
norum  noftrorum  Romanorum  Régis  ,  &  Philippi 
AuftriiE  Archiducis ,  ejus  filii  nomine ,  de  fuo  expreflb 
mandate ,  &  fuorum  ad  hoc  ipecialium  procuratorio- 
Tum,  in  bona  &  ampia  forma  expeditorum,  virtute, 
cum  eodcm  cxccUentilfimo  ac  chnftianilTimo  Rege ,  ad 
majorem  &  firmioremmatrimonii  j  antea  interiUuftrif- 
íimum  dominum  Carolum  ,  Ducem  Luxemburgi , 
iplius  Archiducis  primogenitum ,  &  fereniilimam  do- 
minam  Claudiam ,  prxfati  Chriftianiffimi  Rcgis  filiam, 
traótati,  iècuritatem,  Sicjufdemmatrimonii  compie* 
mentum&obfeiTationem,  in  hune  qui  fcquitur  mo- 
duminivimus,  trañavimus ,  &:  conclulìmus. 

Pro  complemento  &  coniummatione  matrimonii 
traótati  &  concluii  inter  illuflriffimum  dominum  Ca- 
rolum, Ducem  Luxemburgi^,  &  fereniilimam  do- 
minam  Claudiam  Francis ,  fuerunt  advilàtx  &  conclu- 
Ìx  iecuntates  qu£  fequuntur. 

Prim.o  ,  quod  ChriftianiiTimus  Rex  faciet  obli- 
gai-i  Dominum  Comitem  Nivcrncnfem,  gubernato- 
rem  Burgundi^ ,  quòd  fi  acciderit  ipfum  ChriftianiiTi- 
mum  Regem  line  hœredibus  mafculis  decedere ,  quòd 
co  cafu  didus  comes  rcftituet  purè  &  libere  ad  manus 
illuftriiTimi domini  Aixhiducis  ducatum  Burgundi^, 
Comitatus  Auxoniœ,  Matifconenfis  ,  &Antiiriodo- 
renfis,  ÂBoiTuni  fupraScquanam,  ad  utiHtatem  do- 
mina: Claudine,  &  Ducis  Luxemburgis  ,  lì  tune 
temporum ipfeDux non  eritin  aetate nubili;  &  fi  fit 
in  eastate,  praEdididucatus&  comitatus,  &  domi- 
nium prœdiétum  Barrenfe ,  ponentur  ad  manus  fuas,  ad 
fuam  &:  ditìsG  dominœ  Claudia  &  libcrorum  fuorum 
utilitatem»  provifo  tarnen,  quòd  diólum  matrimonium 
fitconfummatum ,  &  quod  non  ftet  quonimus  non 
iìtconfummatumper  didos  dominos  Archiducem  & 
Ducem  Luxemburgia: ,  &  de  pradidis  ctiam  didus 
dominus  Comes  tenebitur  prœfiare  juramentum  ipfi 
domino  Archiduci  j  &  fi  contigerit  djdum  Comitem 
Kivernenfemmonveldeflitui,  illevelilli  qui  in  lo- 
Tome  1 1. 
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cumfuumfuffidentur;  pareslitteias,  &  íimile  jura-  ANS 
mentum  terlebuntur  praeftare.  <3c  !.  c„ 

Item,  pro  majore  fccuritate  prxdiâorum  ,  &  ne  ^  ^  °  *•  " 
fit  in  eis  defeâus ,  dominus  Dux  Clivenfis  ,  Comités 
de  Dunois^  de  Vendoime ,  qui  tenent  &  poifident 
aüquas  terras  &"  dominia  ín  patria  dorîiini  Archiducis  j 
quas  quoad  lioc  obligabiuit  ,  dabunt  Cgilla  fua  pro 
oblervationepraediärorumi 

Item.  Quo  magis  pateat  omnibus  affeétio ,  quam 
fcreniflimi  Romanorum  &  Francis  Reges ,  &  illu- 
ftriflimus  dominus  Archidux  ,  habent  ad  hujus  ma-» 
trimonii  complcmentiun  ,  &  ad  auferendam  om- 
nem  fufpicionem  in  contrarium  ,  praîdiéïus  Chrif. 
rianiffimus  Francorum  Rex  eft  contentus,  cafu  quo 
nonhabeataliquos  liberos  mafculos,  &  poft  habitara 
ínveftituram  Ducatus  Mediolanenfis ,  quòd  Guberna- 
tores  diâi  Ducatus  Mediolanenfis ,  ducatum  Janu3E& 
Britanni^ ,  cOmitatuum  Aftenfis  &  Blefis ,  &  aliarum 
terrarum  &dominiorumqu:Efunt  de  Tuo  patrimonio  j 
&  paritcr  &  capitanei  &  cuftodes  arcium  &  fortalitio-' 
rum  diâorum,ducatuum,comitatuum  &  dominiorum, 
facjantjmamcntum  ,  quòd  fi  contingatipfuinChriftia.* 
niflimum  Regem  fine  Uberis  mafculis  decedere ,  ut  dic-i 
tum ,  incontmenti  poft  confummationem  didi  matri- 
nionii ,  vel  quòd  non  ftet  per  diftos  dominos  Archidu- 
cem &;Ducem  Luxemburgiae^quorninus  confummetur; 
quòd  ante  difti  gubernatores  &  capitanei  dabunt  &i  po- 
ncnt  ad  manus  diilae  dominae  Claudiœ  &Ducis  Luxem- 
burgiœ,diaos  ducatus,  comitatus,  terras,  te  dominia;  Sc 
fi  contingat  aliquem  gubernatorem  vel  capitaneum  dic- 
tarum  tcrrarum  &  dominionun  mori  vel  deftitui  ab  of- 
ficiis  fuis ,  ii  qui  fufEcientur  m  loco  eorum  facient  fimi- 
Ic  facramentum ,  ut  fupra ,  diâo  domino  Archiduci. 

Conventum  tamen  eft  ,  quod  Rege  Chriftianiflì- 
mo  decedente  fine  liberis  mafculis ,  ita  quod  fecun- 
dum  conventioncm  fupra  diflam  prsediâi  ducatus  , 
comitatus ,  &  dominia  fpeñent  diflœ  domina  Clau- 
dia, utdiâumeft,  fuperftitibus  unavel  pluribusfi- 
liabus  difli  Chriftianiffimi  Régis  ,  fororibus  prïfatae 
domina  Claudine ,  quòd  ipfà  tenebitur  fuiïicienter  5C 
honoroficè  ,  fecundum  flatus  earum  conde  centiam, 
in  pecunia  dotare. 

EtcafuquoperdefeSum  diñi  Chriftianiffimi  Re- 
gis  FranciíE  ,  aut  diña  Regina:  ejus  confortis ,  feu 
diíSa:  domina:  Claudia:,  diftum  matrimonium  non  fiatj 
diäus  Chriftianiffimus  Rex  vult ,  &  ex  nunc  confen- 
Fit ,  quòd  didi  ducatus  Bürgundia:  &  Mediolani ,  & 
comitatus  Aftenfis  remaneant  diño  Duci  Luxembur- 
giï,  &  ex  nunc  cafu  praîdiâo  cedit  &  transfert  ditäa 
dominia  cum  omnibus  juribus  ,  qu:e  in  eis  habet  S£ 
poflct  habere. 

Et  fimilker ,  fi  per  defeftum  didi  fcreniffimi  Ro- 
manorum Regis ,  aut  illuftriilimi  domini  Archiducis , 
aut  illuftriffims  domina:  Archiducifìae  coniòrtis  fua: , 
aut  illuftriilimi  domini  Ducis  Luxemburgenfis  j  dic- 
tum matrimonium  non  fìat ,  hoc  caíir ,  prafatus  fere- 
niUiraus  dominus  Romanorum  Rex  renuntiabit  omni- 
bus querelis ,  nominibus ,  rationibus  ,  &  aftioni- 
bus,  quas  nunc  vel  tempore  futuro  poteft  petere  vel 
querelare ,  pro  quacumque  cauia ,  colore  aut  occafione 
qua:  fit  aut  effe  poflìt  in  diótis  Ducatu  Mcdiolani ,  & 
aliis  patriis ,  terris ,  aut  dominiis ,  qux  diflus  chrif- 
tianiffimus Rex  tcnct  in  Imperio.  Et  etiam  diiSus  il- 
luftriffimus  dominus  Archidux  renuntiabit  omnibus 
juribus ,  querelis  &  aâionibus  ,  quïcumque  fint , 
quo;  Sf  quas  pollet  habere,  &  pretendere  in  diäis  du- 
catu Buigundiíe,  comitatibus  Matifconenfi  &  Antif- 
fiodorenfi ,  &  dominio  de  Barro  fupra  Sequanam ,  & 
etiam  cedit  &  transfert  ex  nunc ,  cafu  prœdiâo ,  Chrif- 
tianiffimo  Regi  &  illuftriffims  domm.-e  Claudia:  co- 
mitatus Aitefii ,  Quadralefii ,  &  dominia  de  Noyers 
Sc  Chaftelchinon. 

Item,  Pro  majori  fecuritate ,  S:  amore  &  affcñio- 
ne  ,  quos  Chriftianiffimus  Rex  gerit  diäo  domino 
Archiduci  &  Duci  de  Luxemburg«  ,  &  favore  diai 
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^ANS  matrimonii ,  CK  nunc  donst  liberalitcr  diaisdominis 
«Vii  4.'  ■'^'■<^'^'^"<''  *  Duci  Luxemburgia: ,  vita  conundum- 
toxat  durante  ,  fubfidium  &  compofidonem  Artclü , 
CO  modo  &  forma  ,  quo  alias  fuit  donara  quondam 
Duci  Philippe  Burgundia: ,  &  Duci  Carolo  ,  filio  fuo  ; 
provifo  tamen ,  quòd  fc  habeant  erga  diiSum  Ciiriilia- 
nilfimum  Regem  iicuti  tcnentur  faceré.  Kcfervatis  ta- 
men per  Regiam  Majeftatcm  omnibus  juribus ,  regali- 
bus  &fupremitatis,  quœ  fub  colore  diéli  doni  non  in- 
telligit  m  aliquo  diminuerc,  ncque  contravenire  eis  ;  & 
de  hoc  fient  httera:  in  bona  forma  :  &  edam  ïquum  & 
rationabile  efl: ,  quòd  prsfati  Domini  dcnt  litteras.fuE 
Regia:  IVlajeftati  ,  per  quas  recognolcent ,  non  jure 
fuo ,  fed  per  munificentiam  &  liberalitatem  iliam ,  dic- 
tara compofitionem  &  fubfidium  habere ,  ne  m  futu- 
rum delaplis  multis  annis  aliqui  harum  rerum  ignari 
poiTìnt  contrarium  pretendere. 

Convencrunt  etiam  partes  prsedifla: ,  quòd  (acri  Ro- 
mani Imperli  Principes  Eleâores ,  &  ipfum  univerfum 
Sacro.Romanum  Imperium  fint  hujus  matrimonii ,  & 
omnium  in  articulis  prajdiäis  contentorum  conferva- 
tores ,  ita  &  talitcr ,  quòd  polfint  &  debeant  tous  vi- 
ribus aflìftere  ei ,  qui  praediíta  obfemveru  contra  alium 
non  obfervantem. 

Cumqiic  prsmilfa  capitula ,  ac  omnia  &  fingula  in 
iis,  &corum  quolibet  contenta,  nobis  grata  fint ,  id- 
circò  illa  omnia  &  lUorum  quodlibet  juxta  fui  formam 
&  tenorcm  nominibus  prsediílorum  dominorum  nof- 
ti  orum  Romanorum  Rcgis ,  &  Philippi ,  Archiducis, 
ejus  filli  &  fuorum  mandatorum  virtutc  acceptavimus , 
&  per  prïfentes  acceptamus ,  &  eifdem  nominibus  & 
eorumdem  fuorum  mandatorum  virtute  ,  omnibus 
melioribusvia,  modo  &  forma,  quibus meliìis  valide 
&  de  jure  poífumus  &  debemus ,  promittimus  &  in  ani- 
mas pra:diöorum  doramorum  noftrorum  Romanorum 
Regis,  &Aicliiducis,  &eorumcujuflibct,adDeum 
omnipotentem ,  &  ad  fanfla  quatuor  Evangelia  corpo- 
raliter noftrismanibustaäa,  bonafide,  &  fub  cenfu- 
ris  Apoftolicis ,  quibus  virtute  mandatorum  quae  fu- 
pra,  prxfatos  dominos  noftros,  &eorum  quemlibet 
incafucontraventionis,  fubjicimus,  juramus  prsdic- 
tos dominos  noftros,  profe,  &  ha;rcdibus ,  fucceflb- 
ribus,  regnis,  dominiis  &  ditionibus  fuis  etiam  fub 
fuorum  prsfentium  &  futurorum  bonorum  obli»atio- 
ne& hipoteca,  nccnonfubpcenaperjurii,  talemqua- 
lemipfi  Romanorum  Rex,  «cAichidux,  incafu  tali 
incurrerepoflunt,  omnia  &  fingula  prœinferta  capitu- 
la ,  &  eorum  quodlibet ,  fecundüm  fui  formam  &  te- 
norem  debere  tenere,  adimplere,  &  mviolabiliter  ob- 
fcrvare ,  nee  eos  dominos  nofiiro! ,  vel  eorum  altcrum , 
perfe,  alium  vel  alios,direaè,feuindiieaè,  autalias 
quovismodo,  eifdem  articuhs  in  aliquo  unquàm  con- 
travenire. Promittimus  infupcr  nominibus  &  virtute 
mandatorum,  qua:  fupra ,  eofdem  dominos  noftros  Re- 
gcm,  &  ejus  filiiun  Ai  chiduccm ,  &  eorum  quemlibet , 
omma  &  fingula ,  qua;  fupra  per  nos  tiaflata ,  acceptata , 
promilfa,  &  jurata,  acceptaturos ,  ratificaturos ,  ap- 
probaturos,  &perfonaliterctiamfuperfan6tis  quatuor 
Evangeliis  fuis  manibus  corporahter  tañis ,  necnon  fub 
cenfuris,&  aliis,  qua; fupra,  pccnis & obligationibus 
juraturos,  &  fuas  defuper  litteias  patentes  in  bonaac 
debita  forma  expcdiri  mandaturos ,  &  eafdem  ipfi 
ChriftianiffimoRegi,  vel  fuo  legitimo  oratori ,  nun- 
cio, vel  procuratori,  ad  manus  daturos,  quàm pri- 
mùm  id  ab  eis  ex  parte  ejufdem  CliriftianiflS mi  Reeis 
exquircmr,  autpoftulabitur;  &fi,  quod  Deus  aver- 
iar, protei  domini  noftri  Romanorum  Rex,  &Ar- 
chidux,  omnia  pridifla  pro  fe  per  nos  traflata,  ac- 
ceptata &  jurara,  nonobfervaverint,  nos  hoc  cafu  fuis 
nominibus  &  fuorum  mandatorum  viitute  volumus  & 
»■"onfentimus  ex  nunc  prout  ex  tune,  quòd  ipfe  Chrif- 
tianiffimus  Rex  eifdem  dominis  noftris ,  &  eorum  cui- 
libet,  in  nullo  fit  obligatus. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  teilimonium , 
nos  prïfentes  litteras  manibus  noftris  fublignivimus , 
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&  cas  nos  Philbertus  Naturelli ,  Joannes  de  Luxembur-  A  N  s 
go,  &Caro!usdeRanchicourt,  propriis  ligilfis  nof-  i'J  C. 
tus ,  &  nos  Cyprianus  de  Serntein ,  figlilo  ipfius  Phil-  "  î  '  *- 
beiti,  &  Laurentius  du  Bfiolil,  figlilo  prsefad  Caroli , 
in  noftrorum,  abfentia  accommodatis  fecimus  muniri! 
Datum  Ëlcfis ,  vicefima  fecunda  die  menfis  Septem- 
bris,  anno  Domini  1504. 

Ainfifigné,  Philbertus  Naturelli ,  praîpofitus  Tra- 
jcôenfis.  Serntein.  Joatmes  de  Luxembourg.  E.  Ran- 
chicourt.  DuBlioul. 

Et  font  lefdites  lettres  fccUccs  de  cinq  féaux,  ou  ca- 
chets, fur  cire  rouge. 

VIT. 
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A  R  O  L  U  S  de  Carretto ,  Marchio  Finarii , 
Eleöuslhebanus,  &  Petrus  Filholi,  Epifco- 
pus  Siitariccnfisfancliffimi  domini  noftri,  &  Philber- 
tus NatureUi,  pripofitusTrajeftenfis,  &  Cyprianus 
de  Semtain,  Canccllarius  Tirolis,  ferenillimi  ac  cx- 
celii  domini  Romanorum  Regis  nuntii  ,  oratores  ac 
procuratores,  ab  eis  fpecialitcr  ad  fcquentia  conftituti. 
Cunéhs  pateat&litmanifeftum. 

Quòd  cum  fanäilfimus  dominus  nofter  Julius  Papa 
II.  pernos antè  diäos  Marchionem ,  Sr Siftancenfeni 
&alios,  ac  ctiamBrevibus  Apoftolicis,  ferenifSmos 
atque  excelfos  Principes ,  Maxìmihanura  Romanorum, 
&  Ludovicum  Francorum  Reges  ,  repentis  vicibus 
inltantiiiime  admonuerit,  ut  tanquam  veri  &  devoti 
Wii  ecclefiï  vellent  Sanftitati  fus  toris  viribus  affiftere , 
ad  recuperationem  eorum ,  qus  poftpofita  fide ,  fpreto 
numine,  ac  religione  omni  negleäa,  Vcneripluiibus 
jam  lapfis  annorum  curnculis  de  beari  Petri  ac  Romana: 
Ecclelia:  patrimonio  invafciunt,  acinprœfcnri  occu- 
pant  &  derinent  mdebitè.  Quare  ipfi  a:quam  de  his 
confiderarionem,  utparcft,  habcntes,  atque  aOiduè 
ante  oculos  prœponentes,  quantum  Apoftolica:  Sedi , 
(qux  ipfos  proteftoris  &  primi  filii  loco  femper  habpit) 
debeant  ,  quantaque  praîdcceffores  eorum  pro  illius 
tutela  &  defenfione  fepius  egerunt,  pro  qua  bellum 
toties  adversùs  illius  invafores  fulccperunt ,  fufceptum 
&nunquam  defertum  perrinaciter  gelfcrunt  totannos. 
Adeo  ut  fiepe  fummumindifcrimendeventumfit.  Ac 
eriam  confuirá  frequentique  mente  revolventes  illud 
peculiare  ac  univerfo  chriftiano  orbi  perurile  fœdus , 
jam  dudum  multis  feculis  inter  Cafares  ac  univerfum 
Sacrum  Romanum  Imperium ,  &  ChriftianiflSmos  Re- 
ges prœdeceifores  eorum  ,  contracium,  &hodiernum 
ufque  in  diem  inviolabiliter  inconculfcque  obfervatum; 
cuiaccedit  illaunanimis  fraternitas  atque  indiffolubilis 
unio  ,    nuper  inter  dictum  fanaiffimum  dominum 
nolfrum,  acpraäfatos  Romanorum  &  Francorum  Re- 
gescontraäa ,  cujus  pcriucundam  poffeffionem  nemo 
nifi  mors  ab  ipfis  auferet  ,  jugiterque  &  alto  animo 
cogitantes  praîgrandia  damna ,  injurias  ,  &  rapiñas , 
quas  ipfi  Veneti  multis  jam  labcntibus  annis  ,  non 
folum  ipfi Romana:  Ecclefia:,  &  Romano  Imperio, 
necnonfercnifiimo  Romanorum  Regi,  ac  toriinclitse 
domui  Auftria: ,  verum  etiam  prafato  Francoruni 
Regi  Chriftianiflimo ,  &  fuis  pri-decefforibus  Ducibus 
Mediolammtulerum,  &in  dies  inferre  non  dclinunt , 
m  grave  animarumfuarum  detrimentum,  Apoftolicx 
Scdis,  Imperli,  ac  diflorum  Romanorum  &  Franco- 
rum Regum  dedccus  enorme ,  damnum,  atque  igno- 
miniam  ,  pletafque  fplendidiffimas  provincias ,  infi- 
gnes urbes,  arces opulentiflima dominia ,  quorum 
nonnulla  de  beati  Petri ,  aliqua  de  ipfius  Iroperii,  &  do- 
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ANS  musAuftnie,  ac  etiam  de  Ducum  Medioknenlium 
patrimonio  funt  &  fuere ,  pluribus  annis  tirannicè  dc- 
^  tinendo.  Qlke  in prxfcnti etiam detincnt  &  ufurpant. 

Hinc  eftquodprsEfaciRomanorum  &  Francorum  Re- 
ges, veri  &  obedientes  fìlii  Hcclclì^E ,  apofìolicicmo- 
nitioni  in  hac  parte,  ut  tenentur  ,  parere  volcntes, 
&tali  [antique  injurÌx,  damno,  &  ignommis  oc- 
currere ,  atque  providere  fuper  omnia  cupientes ,  pro 
communi  commodo ,  honore ,  atquc  arapUficationc 
Apoftolicx  Scdis,  &  ipforum  Romanorum  &  Fran- 
corum Regum  ,  ac  eorumdcra  fucccflbrum  ,  ciun 
eodem  fanáUffimo  domino  nofh'o  Julio  Papa  II.  per  nos 
ante  dictes  oratores  fuos ,  fcilicet  ipfe  ChriilianiiTimus 
Rex  perfonaliter  ,  &  ante  dióti  dominus  Philbeitus 
prxpojìtus,  &  dominus  ,  Cyprianus,  Cancellarms 
prxfati  icreniffimi  Romanorum  Regis  oratores ,  nun- 
tii, &  procuratores ,  abeis  adhocfpecialiterconftitu- 
ti,  &Í  eamobremadcumdemChriftianiiTimumFran- 
corum  Regcm  milTi ,  fecimus ,  inivimus ,  tractavi- 
mus,  ÒL'conclulìmuspaàa,  convenciones,  Scfccdcra 
fubfequcntia  ,  &  in  prxÌentibus  litteris  fpecificè  de- 
lìgnata. 

Imprimis,quoniam  ante  didi  Veneti  Apoftolicx  Se- 
di, ac  Sacro  Romano  Imperio, lercniilìrao  Romanorum, 
&  Cirri  rtiaaiilimo  Francorura  Regibus ,  ac  corum  pra:  - 
deceiToribus ,  jomdudum,  utdiítumeñufurpai'unt, 
atquc  ufuipant&detinentplurimasui'bes,  provincias, 
&domÌnia,  qux  ApoftoücíE  Sediantiquitìis&prxfa- 
tis  Regibus  avito  atque  hereditario  jure  ípcdant  &  per- 
tinent ;  traítaCum  &  conventum  eli:  inter  nos ,  quòd 
-  Sanctilììmus  Dominus  noíler,  rercniíTimus  Romano- 
rum,  &  Chriflianiffimus  Francorum  Reges ,  inlraka- 
lendas  majas  proximè  venturas ,  ad  tardius ,  communi- 
bus  ai-mis  ad  recuperationem  eorum,  quae  diíti  Veneti 
eisdetinent,  hoftüiter  eofdem  Vénetos  invadentcum 
íufficienti  numero  &  exercitu  militum ,  equitum,  & 
peditum  ,  quem  uniufquiíque  eorum  infra  didum 
tempus  in  limitibus  diílorum  Venetorum  conducet  8¿: 
mittet  ;  nee  prius  àprsedióta  Venetorum  invafìone  feu 
guerra  deíÍítenc,  quam  omnino  &; integré  A poftolica 
Sedes  recuperaverit  Ravcnnam ,  Cerviam ,  Faventiam , 
Ariminum ,  earumque  diñriítus ,  aliaque  oppida  Imo- 
Ix,  özCxfcnXy  cum  portuCï:fenatico,  cum  omni- 
bus eorimijuribus&pertinentiis,  ac  omnia  alia,  qux 
deñatu  &juribusEcclefi3edictiVencti occupant;  & 
prxfatus  ferenüTimus  Romanorum  Rex  recuperaverit 
Rovcretum,  Veronam,  Paduam,  Vicentiam,  Trc- 
vifum,  Forum-julium cum terntoriis  eorum,  &om- 
xna. ,  qua;  ipfi  Veneti  ab  Imperio  &  continenti ,  &  à 
domo  &  principibus  Auftriae  ufurpant  ,  &  detincnt. 
Ac  etiam  doncc  prxf^tus  Chriftianiffimus  Francorum 
Rex  recuperaverit  totaliter  omnia  &  lìngula,  quE  ipfì 
Veneti  à  domo  &  Ducibus  Mediolani  ufurpant ,  &  de- 
tinent ,  \^delicct  urbem  Briifix  ,  &  univcrfum  Brif- 
iìenfem  diftriftum ,  &  territorium  Cremenfe ,  Bcrga- 
mum  &  territorium  Bergami ,  Cremonam  &  territo- 
rium Crcmonenfe ,  Giraldadani ,  &  generaliter  omnia, 
<\ux  fuerunt  antiquitùs  de  Ducibus  Mediolani  3  &  prs- 
deceilbnbus  fuis. 

Item.  Ft  íí  durante  guerra  feu  bello  unus  exercitus 
egeatalterius auxilio,  eo  quod  fit folus ab hoftibus in- 
vafus ,  alter  exercitus  omni  dilationc  femota  tcnebitur 
illi  fuccLurerc. 

Item.  Et  lì  unus  eorum  prius  recuperaverit  terras  & 
dominia  fuá ,  tenebitur  ingenue ,  &  line  dolo ,  alios 
adjuvare  cum  exercitu  fuo ,  quoad  ufque  illi  etiam  om- 
nia fuá  à  diclis  Venctis  integre  recupcravcrint. 
.  Item.  Poterunt  etiam  illuftriffimi  Ferrai'ix  Dux, 
Marchio  Mantuae ,  &  Dominium  Florentinum ,  pro 
recupcratione  eorum ,  qux  dióti  Veneti  eis  detincnt ,  fe 
huic  Iig.-E  adjungerc,  dum  tarnen  condecCntcr ,  ccíc- 
cundum  quod  videbitur  Sanéliffimo  Domino  noftro, 
&  prxfatis  Romanorum  &;  Fjancorum  Regibus  ratio- 
nabilc,  rebus  Ócfumptibus  ad  hanc  rem  neceßariis  con- 
férant. 
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Item.  Quodprœfati R.omanoram&FrancorumRe- 
ges,  acaliiconfœderati,  dcbcant confervare pcrfonatn 
SanfliiT.  Domini  noftri ,  dignitatcm,  jurifdiflioncm, 
&  auièoritatem  Sedis  Apoftolica: ,  contra  quofcmnque 
hoftes  cam  perturbare  aut  inquietare  volentes. 

Item.  Diâi  Romanorum  &  Francorum  Reges ,  ac 
alii  coniccdcrati ,  récipient  in  eorum  proteâionemil- 
iuilrilTimum  dominum  Guidonem ,  Ducem  Urbini , 
ac  etiam  illuilriffimum  D.  Francorum  Mariam  de  Ro- 
vere urbi  praefcilum ,  &  in  eorum  flatibus ,  quos  de- 
prafcnti  tcncnt ,  vel  deinceps  legitime  tencbunt ,  illos 
défendent  contra  quofcumque  offendere  volentes. 

Item.  Quòd  prïfati  fcrenilTimi  Reges ,  ñeque  ali- 
quis  eorum ,  poflit  capere  feu  ad  flipendium  ejus  con- 
ducere aliquemBaronem,  feu  domiccllum ,  feualicu- 
jus  terrœ  vicarium,  feu  capitaneum,  vel  aliquem  ar- 
migerum  cquitcm ,  live  peditem ,  fubdjtorum  Sanc- 
tiflimi Domini noftri ,  fincexprclTocjusconfenfu;  fi- 
militer  faciet  SanäüTimus  Dominus  nofter  de  fubditis  j 
capitancis,  aut fervitoribusdiâorum Regum. 

Item.  Conclufum  eft ,  quod  SanfliiTimus  Dominus 
nofter ,  &  prœfati  Romanonun  &  Francorum  Reges , 
non  potcrunt  ullo  modo  cum  prœdiiftis  Venetis ,  nifi 
communi  &  unanimi  conlènfu,  faceré  aut  inire  pacem, 
treugas  {eu  inducías,  aut  quomodolibet  aliud  appun- 
¿lamentum. 

Item.  Si  pro  recuperatione  diâarutti  terrarüm  per 
ipfos  Venetos  occupatarumSanftillìmo  Domino  no' 
ftro,  &prœfatis Regibus,  videbitur  per cenfuras,  & 
maxime  per  interdiäum ,  procedere  contra  prœfatos 
Venetos,  Ducem  &  Magiftratus  Venetiamm,  terrafque 
&  dominia  eis  fubjeâa ,  ac  eorum  fubditos ,  tcncatur 
Sanäitas  fua  per  diñas  cenfuras  &  interdiaum  proce- 
dere contra  fupradiöos  Venetos;  &  è  contra  tenean- 
turSanftitatifua:  adefle  prïfati  Reges  j  &aliiconfœ- 
derati,  &  quilibet  ex  eis ,  illam  adjuvare  j  quo  diöx 
cenfuiïi  &  interdiflum  efleâum  habcant  ,  maxime 
concedendo  ,  repreflàlias  contra  fubditos  diäorum 
Venetorum ,  &  bona  illorum  dando  in  pracdam,  prout 
alias  faâumfuit,  &  ipfi  confœderati  teneantur  ex  to- 
to poife,  cum  effeâu  procurare,  quèddiékordmatio 
executioni  debite  demandetur. 

Item.  Praîfàtus  Sanäiifimus  Dominus  nofter,  & 
diöi  Romanorum  &  Fiancorum  Reges ,  fcribent  Re- 
gi Hiuigana:  ad  alliciendum  &  inducendum  eum  ad 
recuperationem  eorum  quae  diäi  Veneti  libi  indebite 
detinent ,  ad  hoc  ut  fe  pnrparet  ad  inferendum  eis  bel- 
lum  circa  diâas  kalendas  majas. 

Item.  Fuit  conventum ,  quòd  fi  fpurciilìmus  Tur- 
ca fidei  noftiu"  immicus,  ab  ipfis  Venctis  afcitus,  prxd. 
Rom.  Regem ,  aut  alios  invadat  clirifticolas ,  quòd 
prsfati  S.  D.  N.  &  Reges ,  ac  alii  confccderati ,  qui 
hanc  ligam  ingrclfi  fuerint,  totis  viribus,  tanquam. 
unum  in  robur  conjcñi,  communi  hofti  veluti  ad  com- 
mune incendium  extinguendum  occurrent  fecundum 
quod  per  Sanétiflimum  Dominum  noftrum,  &  pra:- 
fatos  Reges  pro  communi  utilitate  conclufum  exti- 
terit. 

Item.  Quòd  infra  tempus  trium  menfium  quilibec 
eorum  teneatur  nominare  &  in  icriptis  daie  confœde- 
ratos ,  adhérentes  &  recommendatos  quos  unufquif. 
que  eorum  teneatur  recipere ,  &  quod  ipfi  confœderati 
&  nominati  gaudeant  beneficio  prsEÌentis  ligce  &  con- 
fœderationis ,  exceptis  Venetis ,  cum  terris  &  fubditis 
corum,  qui huUo modo  recipipoffint. 

Itcm.  Quòd  infra  diiSum  tempus  trium  menfium 
pi-iEfatis  Sanftiflìmi  Dominus  nofter  ac  diäus  dominus 
Romanorum  Rex ,  ratificabunt  hanc  ligam  &  confce- 
dei  stioncm,  &  alter  alteri,  ac  etiam  Regi  Chriftianif- 
(imo  ratificationem  fuam  in  autentica  forma  mittent , 
&  quod  in  litteris  ratificationis  omncs  &  fingali  fupra- 
fcripti  articuli  fpecificè  inlcrentur  ;  &  quòa  Sanitifli- 
mus  Dominus  nofter ,  qiioties  requilìtus  fuerit ,  faeict 
omnia  Se  lingula  prseditìa  rata  habere  per  iäcrum  col- 
legium reverendiflìraorum  dominorum  Cardinalium. 

B  5  Cùro- 
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Cìimqtlcprraiiila  foederis  liga;  &amicitia;  capitula, 
omniaquc&  lìngula  in  Ulis  contenta,  nobis  gratiffmia 
Imt ,  piomittimus  norninibus  quibus  fupra ,  prxfatos 
Sanaiffimutn  Dominum  noftiiim  ,  &  (erenisfimum 
dominum  Regem  Romanomm ,  libentiflimo  animo, 
omnia ea faceré,  fervare,  exequi,  &  compiere,  ac  fa- 
öuros,  fervaturos.elcecuturos,  &completuros)  qua 
Procorum  parte,  pro  exccutione  pranrcrtorum  capi- 
tulorum  ligäE  &  amicitia; ,  fervanda  excquenda  fint  & 
complenda.  Idcirco,  pra:(cntibuslitteris  noilris,  & 
Virtute  mandatomm  noftrorum,  omnibus  mclioribus 
Via,  modo,  &  forma,  quibus  meliiis  &  validiiis  dejme 
poflumus&debemus,  przinfertafœderisliga,  &  ami- 
citia: capitula,  omniaquc  in  Ulis  &  quolibet  eorum 
contenta  juxta  fui  feriem  &  tenorem  laudamus ,  appro- 
bamus,  ratificamus,  &confirmamus,  aerata,  grata, 
&  6rma  lubemus  &  firmamus  ,  nominibus  quibus 
fupta. 

Et  infuper  promittimus  &  juramus  ih  animas  prs- 
fttorum  Sanftüfimi  Domini  noiki ,  &  fercniffimi  do- 
mini Romanorum  Regis,  dominörum  noftrorum ,  ac 
Dominum Deumnoftrüm,  &C;us  fanflam  Crucem, 
ad  faniSa  quatuor  Evangelia  manibus  noilris  corporali- 
ter tada,  bona  fide,  &  m  verbo  Ponfificis,  &  Regis, 
Sanftitatem  fuam  pro  fe  &  fuccelforibus  fuis ,  &  Caîfa- 
reamMajeftatem  tenere  &adimplere,  &  inviolabiliter 
cbfervarepro  fe,  ha:redibus&  fuccelforibus,  rcgnis, 
terris,  dominus,  &  jurifdiiäionibus  fuis ,  omnia  &  fin- 
gula  in  prainfertisfoideris,  ligœ,  &  amicitia:  capitulis 
contenta,  proutin  eifdem  cavetur  &  continctur,  & 
contra,  quovismodo,  diieftè  vcl  indireSè  non  tacere, 
nee  venire,  fubobligatione  &  hipoteca  omnium  bo- 
norum fuorum  pr3;fentium  &  futurorum ,  necnon  fub 
pcenaperjurii,quamSanaifiimus  Dominus  nofter ,  & 
Dominus  Romanomm  Rex,  poflint  incurrcre. 

Item.  Qupdpra:fatiSanai£rimus  Dominus  nofter, 
&  dominus  Romanorum  Rex,  &  quilibet  eorum,  te- 
^biturperfonaliter,  &  in  propria  perfona,  ad  fanda 
Dei  Evangelia  jurare,  &  filmare  omnia  fupraliripta,  co- 
ram  &pra:fentibus  vel  prœfente  eis,  vel  co,  quem  vel 
«juosvidelicetSanailIìmus  Dominus  nofter  ad  domi- 
num Regem  Romanorum,  &  dominus  Romanorum 
Rex  ad  SanailTimiun  Dominum  noftrum,  &  Cliriftia- 
niffimus  Rex  ad  prafatum  Sanâiffimum  Dominum 
noftrum,  &fcreniffimum Romanorum  Regem,  pro 
hujufmodi  juramento  ad  ipfos  mittent. 

Et  fi  (quod  Deus  avertat)  non  adimplercntur  inte- 
gre omnia  &  fingula  pei-  nos  nominibus  praìditìis  pra:- 
fato  Cbrlftianiaimo  Regi  promilfa,  volumus  &  confen 
timusexnunc,  proutextunc,  nominibus  quibus  fu- 
pm ,  quod  fua  chriftianiffima  Majeftas  in  nullo  pcnitus 
iit  obligara  prarfatisSandiflímo  Domino  noftro,&  do- 
mino Romanorum  Regi. 

In  quorum  omnium  &  fingulorUm  teffimonium 
prifentes  littcras  manibus  noftris  fignavimus,  &  nos 
pr^ïiati  Carolus  Marchio,  &  Petrus  Filholi,  Epifcopus, 
&Philbertuspr3îpofitus,  figillis  noftris,  &  co  Cv- 
prianus  figlilo  ipliuspra:pofiti  in  mei  abfentia  fecimus 
muniri. 

Datum  Blefis,vigerima  fecunda  menfis  feptcmbris, 
anno  Domini  millclimoquingentefimo  quarto.  ^,^/; 
ßg"'.  Carolus de  Carretto,  P.  Fillioli,  Epifcopus  Si- 
ftariceniß,  Philbertus  NatureUi  ,  Prspolitus  Traje- 
ctenlis,  &  Serntein. 

Et  fem  l'fäim  lettres  fctlUis  de  ciTiqriMx  (ur  cire 
nage.  ' 

Vili. 


DE  Paix, 

tembre ie¡o^.  Fr.Leonard.Tom.  II.  p.  33. 


ANS  Pouvoir  du  Roi  FERDINAND  à  Jes  Am- 
js°s.'      /^"ß^diiirs^  Aefairelamêmeliomó-iinion^ 
Espa-        w  A&B/&«r  F  R  A  N  C  O I S ,  D  CJ  C 
.;NEíT    DE  VALOIS,  ftitur fiicctßeur au Ro- 
ymtmedtFrance ,  qu'il  avoit  faite ^  avecle 
Roi  L  O  U I S  X 1 1.  ^  Segoviele  lo.  Sep. 


FERDINANDUS,Dei  gratia  Rex  Hifpanix , 
Sicilia:  citra&  ultra  Parum,  Jerulàkm,  c\-c.  uni- 
verfis  &  fingulis ,  ad  quorum  notitiam  prajientes  litter.-e 
pm'cnerint ,  falutehi.  Quamvis  intcr  nos  &  altiffimum  , 
potentilfimum ,  &  exccUenuffimum  Principem  Ludo- 
vicum,  Francia: Regem ,  MediolaniqueDucem,  &c. 
Chriftianilfimum  cariffimum  ac  araantiffimum  fi-atreni 
&  confccderatum  noftrum,  peraäa,  firmata,  compofita , 
perpetuòqueftabilitapax,  fraternitas,  &  confœderatio 
lit  pro  nobis  noftrifque  fucceflbribus ,  &:totademuni 
poftentate,  quam  nos  cuftodimus,  &  omnibus  vita:  pof- 
tra:  diebus  illibatam  œterno  Scimmortali  Deo  medio  eu. 
ftodicmus.Et  licet  nobis  cum  ipfius  cariffimiFrancorum 
Regís  fratris  noftri  fucceifonbus  nequáquam  necelfa- 
iium  fit  eam  amici tiam  &  coufocderationem  majori  vin- 
culo, quìmeft.conneaere;  verum  nos  profpiciendo 
mgentia  bona  quœ  inde  omnibus  populis  &  nationibus , 
eidem  Chriftianiflimo  Regi  fratri  noftro ,  nobifquc ,  & 
fubditis  fubfequuntur,  &toti  demum  religioni  chrif- 
tiana:,  neutiquam  indccens  vidctur ,  quod  res  de  qua 
tot  &  tam  magna  oriuntur  bona ,  vcluti  eadem  amicjtia 
&  confœderatio  eft ,  conncSatur ,  itcrumque  firmetut- 
omnibus  modis,  quibus  conneSi  ,  firmarique  magis 
queat,  privatimque  componatur ,  confolideturque  ín- 
ter nos,  noftrofquchsredes&fucccffores,  &illuftrif- 
fimum  dominum  Francifcum,  («)  Delphinum  Vien- 
nenfem  confanguineum  noftrum ,  qui  poft  longa  tem- 
pora &  felices  decurfos  dies  eidem  Chriftianiflimo  Regi 
fi-atri  noftro  in  Gallia  gratia  divina  media  fuccelfurus  eft, 
&  fuos  quoque  hïredes  &  fuccefTores  ;  precipue  cum 
hoc  idem  velit  &  cupiat  idem  Chriftian.ffimus  Rex  fra- 
ter nofter.  Qiiapropter  confidentes  de  fide  fingulari , 
prudentia,  &  integritate  virorum  fpeftabilium  ,  ma- 
gnificorum,  &  reverendorum ,  confiliariorum  noftro- 
rum, Joannis  de  Silva,  Comitis  Cifontis,  &  afSnis 
noftri,  affiftentis  urbis  Hifpalenfis,  &ThomK  MaU 
feriti,  Regentis  Cancellane  noftra:,  &  fratris  Joannis 
Enguera,  Magiftri  in  facra  TheoJogia  ,  Inquifitoris 
ha:retica:  pravitatis  in  principatu  Catalonia: ,  tenore 
prrefenris,  de  noftra  certa  fcientia,  deliberate  &con- 
fulto,  eos  omnibus  mehoribus  via  ^  modo,  &  forma, 
quibus  dejure&  alias  pofTumus  &valemus,  facimus, 
conftituimus,  creamus,  &  ordinamus  nofiros  verós , 
certos,  legítimos,  &  indubitatos  procuratores  ,  ora- 
tores  ,  &  nuncios  fpeciales ,  Se  ad  infi^  fcripta  gè- 
nerales  ,  ita  tamen  quod  fpecialitas  generalitati  non 
deroget ,  nec  è  contra  ;  vos  cofdem  ,  Joannem  de 
Silva  ,  Comitem  Cifontis,  Thomam  Malferitum  , 
&  fratrem  Joannem  Enguera  ,  ut  pro  nobis  &  no- 
mine noftro  pofliris  &  valcatis  tradare,  concordare, 
faceré  ,  &  firmare  cum  prsdiäo  illuftriffimo  domino 
Francifco ,  Delphino  Viennenfi ,  confanguinco  noftroj 
feu  cum  Ulis ,  qui  fuas  vices  &  poteftatem  habebunt  ejus 
nomine,  unionem ,  fraternitatem , ligam ,  &confce- 
derationem  flriäiflimam ,  perpetuam  ac  indifTolubllcm, 
cunöis  futiirls  temporibus  duraturam ,  fcilicet  inter  nos 
liœredefque  &  fucceffores  noftros ,  ac  regna  &dominia 
noftra ,  &  alias  terras  omnes  &  fubditos  nofh-os ,  tam 
regnorum  &  dominlorum  noftromm ,  quam  regnorum 
&  dominlorum  Caftella:  ,  Legionls,  Granati ,  &c. 
quorum  adminiftratlonem  &  gubernationem  perpetuam 
habemus ,  nobifque  óptimo  jure  pertinet ,  parte  ex  una  ; 
&eumdem  illuftrlffimum  dominum  Francifcum ,  Del- 
phlnum  VIenneniem ,  confänguinem  noftrum ,  &fuc- 
ceftbresfuos,  &  regnum  Franela; ,  &domlnla,  &(ub- 
ditos  coroni:  Francia: ,  parte  ex  altera  ;  &  poffitis  qilz- 
cumque  capitula  &inftrumenta&quofcumquetraaa- 
tus concordia,  unionls,  &  confoederationls  &  liga:, 
pro  nobis  &  nomine  noftro,  cum  eodem  Illuftriffimo 
Delphino  Viennenfi,  confangulneo  noftro ,  ftipuiari, 
faceré  &  firmare,  fieri  faceré,  petere,  &  inflare,  cum 
illispaâls,  vinculis,  conditlonibus,  promiflîonibus, 
pœnis,  fumraiffionibus,  juramentis,  claufulis&caii- 
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iclis  quibus  voluciltis  &  vobis  bene  vifurn  fuerit  ;  poi- 
iitifque  nomine  noftro ,  fi  oportuenc  nominare  con- 
fervatoiemdiftœunionis,  contœderationis  &  ligs ,  ac 
ctiam  nominare  confederaros  noftros ,  qui  in  cadcm 
confœderatione  &  liga  mdudi  dcbeant  ;  &  demum  pof- 
fitis  faceré  &  fii-mare  pro  nobis ,  S¿  nomine  noílro ,  om- 
nia alia  &  lìngula,  quœpro  cxpcditione,  fccuritatc, 
&  complemento  diña;  unionis ,  tonfcdcrationis  &  li- 
gas, nêceflâria,  convcnicntia ,  &  opportuna  vobis  vi- 
debuntur.  Et  de  prsdiéüs  omnibus  &lingulis,  &uno 
quoque  eorumpoffitis,  concordal  e ,  faceré ,  &  firmar  e 
nomine  noího  ,  cum  prœfato  illuftrillimo  Dclphino 
Vicnnenh  confanguineo  noftro,  fierique  faceré,  pc- 
teie,  &  inflare  quŒcumquc  capitula,  &quofcumque 
contraflus  cum illis pañis,  conditionibus ,  obHgatio- 
nibus,  juramentis,  fecui-itatibus ,  pœnis ,  fummiflio- 
nibus ,  rcnonciationibus  Sc  promiirionibiis  ,  quibus 
volueritis ,  &:  generaliter  omnia  &;  alia  fingula  ficcre  & 
firmare ,  cujufcumque  natura;  &  importantie  fuerint 
ncccffiria  &  opportuna,  &  qua:  nos  faceré polîemus , 
ftiamli  talia  fint ,  qua:  ad  ca  conficiendum  prsceptum 
exigantmagisipeciale.  Damus  praïtcrea&concedimus 
vobis  prajnommatis  oratonbus  noftris  plenum  polTe , 
ut  pofiitis  jurare  pro  nobis  &  m  animara  noftrara ,  quòd 
tenebimus,  obfervabimus ,  &  adimplebimus  realiter 
&  cum  effeäu  omnia  Sc  fingula ,  qua;  in  pra:diftis  circa 
ca  nomine  noftro  concordabitis,  capiculabitis,  aflecura- 
bitis,  promittetis,  jurabitis&firmabitis,  omni  frau- 
de ,  cautela  ,  &  dolq  cclEntibus ,  &  illa  ratificabimus 
eis  modo  &:  forma ,  quibus  vos  ea  concordabitis ,  capi- 
tulabitis,  aliecurabitis ,  promittetis,  jurabitis,  &fir- 
mabitis  ;  Sc  quòd  nullo  unquam  tempore  revocabimus , 
nec  contra  ca  aut  eorum  aliquid  faciemus,  vel  vcnicmus, 
fub  obligatione  omnium  bonorum  noftrorum  patrimo- 
nialium  Sc  fifcalium.  In  quorum  teftimonium ,  pra:- 
.Jentts  fieri  juffimus  manu  noftra  fignatas  ,  figilloque 
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ratio,  omni  xvo  duratura,  fafla,  Jurata,  fiipata  ac  ANS 
concluía  extitit,  &  eft,'inter  pra:fitum  Chriftianifli-  *  J  C. 


noftro  irapendenti  muniras.  Datum  in  civitatc  Scgo- 
.vijE ,  die  dccimà  menlìs  Scptembris ,  anno  à  nativitate 
^Dominiip;.  Sicfignatum,  To  el  Rej. 

Ego  iiichael  Perez  d'Almaçan  pra:diâi  altiftîmi , 
potentiffimi,  &  catliolici  Regís ,  domini  mei ,  Secrc- 
tarius  pra:fentes  littcìas  mandato  Majeftatis  iax  fcribi 
feci. 

I  X. 

Tmté  de  Faix ,  dt  Confédération ,  &  AlUan- 
•  (f»írí  LOUIS  XII.  Roi áe  France , 
c>-  F  E  R  D I N  A  N-  D  ^  Km  d'Efiagne, 
&  du  mariage  de  G'gKM AltiE  de 
FOIX,  nièce  du  Rcij  avec  ledit  Roi  F  E  R- 
DIN  AND.  J  Blois  le  ii.  OBobre 
1505.  ratifié  par  le  Rot  d'Effagne  à  Segovie 
le  lè.Oaobre  1505.  Fr.Leonard.Tom.il. 

,  (")  T)  ATEAT  cunftis  &■  evidenter  fit  notum, 


(..)Api«^"^P^  _    ,  ,    

ia  mort  A  i^od  ad  laudem  &  gloriam  omnipotentis  re- 
d'ilabcl-  demptorrsDomini  noilri  Jefu  Chrifti,  cxaltationem 


decàilil.  ^  amp'ifi^t'on™!  totius  Chriftian.T;  Religionis ,  u, 
■     •      todoxa:que  fidei,  honorem,  commodum  &  tranquilli 


or- 

le  ,   lit  i  "   f   * ^-**tiivuLiaii  Lí aiiv.| viuii-* 

Plance  tatem,  &  tiitelam  &  confcrv,itionem  ftatuum ,  rcno- 
coufidc-  rumSrfiibditorum  ferenilfimi&  excelfi  Principis^do- 
h  Mal"'^  ™™ '  liujus Hominis  duodecimi.  Dei  gra- 
fon  tiâChriftianiffimi Régis  Francorum,  Ducis Mediola- 
d'Autii-  ni,  domini  Janna:,  &c.  &  etiam  ad  honorem,  commo- 
de'cni'r" '""l^il'it^tem,  tutelara  Sc  confervationcm  fta- 
ípuif-  regnorura  &  fubditorum  ferenilTimi  &  excclfi 

ùnte,-  Piincipis  domini  Ferdinand!,  Deigratià  Catolici  Hi- 
ende""'" rP™''™'"'^'^g'5.  Sicilia;  citra&  ultra  Farum  ,  Jerufa- 
lantd'E-  ''^™;^''^-  bona,  vera,  fecura,  Icgalis,  fincera  &  perpe- 
tats ,      '"^  P")  unio»  fraternitas,  araicitia,  fœdus  &  confœde- 

SU-elkreo.ironueroit  de.outespacis.  fi,  ce  Traité  a.ec  Ferdinand,  pour 
«cher  de  fepanrr  da  mouis  |- Arragon  de  rous  ces  autres  Erai,  ;  mais  elle  ne 

ltum<po,nt,rerdinandayanr,ra,rca«ccl'Arcliiduc,  peudcitmsaptàfon 
manageavecGcrmaincdcFoix.  .  * 
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raum Regem, ha:rcdes &  fuccclforcs  fuos ,  regna,  pa- 
trias, &  dominia  fua  qu:Ecuraquc  parte  ex  una  ;  &  nos 
dominum  Joannem  de  Silva  ,  Comitem  de  Cifuen- 
1  tes  ;  Thoniam  Malferit ,  Doâorem,  Rcgentem  Can. 
cellari.-c  ;  Fratrera  Joannem  Enguera  ,  DocTiorem 
m  Theologia  ,  Provincialem  &  Inquifitorem  in 
Principatu  Catalonia-,  oratores  ,  nuncios,  &  procu- 
ratores  fpcciales  ante  difti  fereniffirai  domini  Perdi- 
nandi,  Catolici  Hifpaniarum  Régis,  pro  diño  Catoli- 
coRege,  ha:rcdibus&fucceiroiibus,rcgnis,  patriis.  Se 
dominiis  fuis  quibulcumque,  parte  ex  altera,  in  hune, 
qui  fcquitur,  modura. 

Videlicet  quòd  diSi  Chiiftianiffimus  &  Catolicus 
Reges  erunt  tanqu.im  dua;  anima;  in  uno  &  codera  cor» 
porc ,  amici  amicorum ,  &  mimici  inimicorum  ;  Se 
quüdcaufa,_colore,veloccafionequacimique,  qua-  fit, 
vel  effe  poffit,  non  potent,  nec  poffit  aliquis  eorum, 
ncc  etiam  eorum  ha:redes  &  fiicccfforcs  pofiint ,  dire- 
ôè  vel  indire-aè,  modo  aliquo  dare  auxilium,  fuccur- 
fum,  aut  favorem  contra  alterum,  iniraicis  aut  adver- 
fariis  fuis,  fcd  tenebuntur  &  obnoxii  erunt  ausiliari 
&  íliccurrerc  unus  alteri ,  adverCìis  &  contrà  omnes , 
prolccuritatc,cuftodia,  detenfione  &  tuitione  eorum, 
ftattmm,  regnorum,  &  tenarum,  dominiorum  &  ju- 
num  quorumcumque;  videlicetRexClir.ftianiffimus 
deraiilehommibus  arraorum,  feu  lancearum  ad  rao- 
dura  Franciae  ;  &  difius  Catolicus  Rex  tenebitur  dare 
auxihum  trium  miU  mm  Janctarirorum  ad  modum  Hi- 
fpania:inftruaorum,  non  obftantibus  quibufcumque 
alus  ligis  per  pra:nominatos  Reges  antea  faäis,  vel  de 
cetero  faciendis  cum  quibufcumque  Principibus ,  Do- 
mmationibus,  feu  Communitatibus  quibufcumque. 
Quibus  quoadhœc  ipfi  Chriftianisfmius  &  Catolicus 
Reges  per  pixfentempacem  &  ligam  exprefsè  Tenun- 
ciarunt  Sc  renunciant. 

Item.  Poterant  omnes  fubditi  utriufque  diiâenun 
Regura,  cujufcumque  flatus  autqualitatis  fint,* ire, 
frequentare, molari, & flare mercantiliter  &  aliter,  ut 
cisvidebitur,  per terram, mare, & aquas  dulces,  &rpcr 
terras  &  dominia  diaommRcgum,  ficut  ipfi  poffunt 
faceré  in  terris  &  dominiis  fui  proprii  Regis.  Et  erunt 
fufpenfa:  Se  fupcifeffa:  executiones  omnium  marcarum 
&ieprefaliarum',  qua-fueiunt  conceffa:  ex  utraque  par- 
te per  fpatium  fex  menfium  fequentium ,  quo  tempore 
pendente  fict  debita  diligentia  per  diftos  Reges,  vel 
luoscommiiTariosdc  concordando  &  concordari  faci- 
endo querelas  &  afliones,  fub  occafione  &  colore  qua. 
rura  diitE  marca:  feu  reprefalia:  fuerunt  concefft. 

Item.  Einintremifla  odia &rancores  omnes,  &  om- 
nes offcnfa:  utriufque  partis,  omnibus illis  qui  tenue- 
runt  &  fequuti  funt  partes  alterius  diâorum  Regura 
contra  alterum ,  &  maximi;  diftus  Rex  Catolicus  inte, 
grèquittavit&remifit,,  quittât &remittit per  pra:fen- 
tcs, omnibus,  Principibus&  Baronibus,  &  aliis  diäi 
Regni  Sicilia:  citrà  Farum,  &  fimiliter  omnibus  cujuf. 
cumque  nationis  fint,  qui  tenuerunt partera  diéii  Chri, 
fliamftimi  Regis,  totmn  odiura,  &  omncm  ranco. 
rem,&malam  voluntatem,  qiura  poffet  habere  con- 
tra eos  pra-diéta  de  caufa ,  dummodoipfi  faciant  diño 
Católico  &  Reginas  ejus  conforti,  quœerit,  horaagia 
&  debita;  fidelitatisjuramentum,  pront  faceré  tenen- 
tur.  Et  poterunt  omnes  pra-nommati ,  cujufcumque 
flatus  fint ,  flare  Sc  refidere,  ubicumque  eis  bené  vide- 
bitur,  excepto  quod  non  ftcnt  m  ten-is  immicorum  di- 
âorum Regis  &  Regina;  Catolicorura,  aut  eis  fufpe- 
étorum.  Et  nihilominus  utcntur  &  gaudcbunt  ditìis 
bonis  fuis  m  dicto  regno  exiftentibus,  dummodoipfi 
nonimpediant,  quòd  officiales  didorum  Regís  &  Re- 
gina non  expleâent,  exequantur ,  &  officient  in  prm- 
cipatibus,  terris,  baroniis.  Se  dominiis  in  äi&o  regno 
Sicilia  atra  Farum  cxiflcntibus ,  fic  &  eo  modo  &  for- 
ma, qua  antcliac  tempore  aliorum  Regum  Sicifia  citra 
Farum  fatìum  exiftit. 

Item. 


i6    .  TRAITEZ 

Item.  Fuit  confordamm ,  quòd  Princeps  Rofani, 
■¡J  •  Marchio  Bitonti ,  Honoratus  &  Alfonfus  de  fanfto 
Severino,  &Fabriciiis de Jezualdo,  &  alii  cujulcum- 
qiic  qualitatis,  flatus  &:  natjonis  fuerinr ,  qui  pendente 
beilo  interdictos  prœfatos  Reges  captivi  fuerunt,  &: 
edam  carcerati  detinentiir  per  praefatum  Catolicum 
Rcgcm,  vel  per  eos,  qui  ejus  partes  fequuntur,  tam  in 
Italia,  Hirpania,  Caflella ,  Aragonia ,  &  aliis  quibur. 
cumque  locis',  illicò  ponentur  in  pura  &  piena  libera- 
tionc,  abfque  alicujus  pecunia  folutione.  Et  pari  mo- 
do fiet  per  pridiSum  Chriffianiffimum  Francorum 
Regem ,  fi  (ünt  aliqui  lübditorum  pradiífli  Catolici 
Régis,  vel  alii,  qui  ejus  partes  tenuerunt,  qui  dctinean- 
turpridifla  ex  caufa  in  terris  obedientiiprîcfati  Chri- 
ftianiifimi  Régis. 

Item.  Pari  modo  fuit  trañatum  &  concordatum, 
quòdomnes&finguli  Principes,  Barones,  Domini, 
Milites,  &  alii  cujufcumque  (latus  vel  conditionis 
fint  proîdifti  Sicilia:  citra  Partim  regni,  vel  aliundc,  qui 
partcm  difti  Chriftianiffimi  Regis,  contra  prxfitum 
Catolicum  Rcgcm  tenuerunt  &  (equuti  funt ,  vel  eo- 
riun  hïrcdes  legitimi ,  illicò  poil  matrimonium  per 
verba  de  prsfentifaaum&  concluftm  inter  prïfatum 
Catolicum  Regem  &illufcinìmamDominamGerma- 
nam  de  Fuxo ,  reponcntur  &  reftituentur  integre  in 
poilelïione  &  fruitione  fuorum  principatuum  ,  terra- 
rum,  dominiorum ,  Sc  bonorum  lliorum  immobilium 
quorumcuraque ,  quaïipfi  poffidebant  in  initio  diili 
belli,  quod  fuit  anno  Domini  1502.  in  xftate,  tem- 
pore quo  armigeri  Regis  Catolici  Hifpaniï  venerum 
ad  Tribaldam ,  &  dominus  d'Aubigny  vcnit  contra 
cos,  quamvis  per  prïfatum  Catolicum  Regem  ,  vel 
fuos  locum  tenentes,  vel  aliosad  id  poteilatem  ha- 
bentes,  fucritit,  vel  fint  alienata  alit  tranflata  in  alios, 
quacimiquc  caula,  quï  fit  aut  effe  poflât.  Et  fimiliter 
eruntreftitutiinpoffcflionc  &  finitionc  prsdiaorum 
fuorum  bonoram  quae  poffidebant  praîdifio  tempore, 
&iiabebuntillaeffeaualiter,  quamvis  illa  fuerint  ali- 
enata &  ti-anílata  in  alios,  quacumque  caufa ,  quE  fit 
autcITepoiIit,  per  Regem  Federicum,  aut  fuos  locum 
tenentes,  vel  alios  ad  id  habentes  ab  copoteftatcm, 
ficut  diâum  eil.  Quœ  alienationes  per  omnes  pr^di- 
ftosfàâœnon  poterunt  prœjudicare  juri  petitorii  nec 
poirelforii  diflorum  Principum,  Baronum ,  &  aliorum 
ïis  fpeaantium  ad  bona  quœ  ipfi  poffidebant  in  initio 
diSi  belli,  dummodo  prenominati  pi-a;ílent  juramenta 
&Jiomagia  debits  fidelitatisprrfatis  Catolicis  Regi& 
Rcginse. 

Item.  In  honorem  Sanöiffimi  Domini  noftri  Julii 
P.ipï  fecundi  ,  Domino  Praîfeâo  ejus  nepoti ,  tan- 
quamilli,  qui  fcquutus  fuit  partes  Regis  Francorum, 
Tcilitucntur  omnes  terra:  Sc  dominia ,  quœ  &  quas  pof. 
iidebat  tempore  aperti  belli  inter  Chriílianiffimum  & 
Catolicum  Reges.  De  aliis  autem  terris  Sc  dominus , 
qUK  tune  non  poffidebat ,  fiet  fibi  prompta  &  expedita 
juílitia  per  prrfatum  Catolicum  Regem,  feu  ab  eö  po- 
teilatem habentes. 

Item.  Et  pari  modo  erit  reftitutus  &  repofitus  re- 
verendiffimus  in  Cliriflo  Pater  dominus  Cardinalis 
Ambafia:,  Legatus  Apoilolicus  in  regno  Francia:,  in 
poífeffione  Sc  fruitione ,  Sc  proprietäre  libera  comita- 
tus ,  terra: ,  &  dominii  de  Sarno ,  &  terra:  Sc  domimi 
de  Gando ,  &  eorum  juribus,  dependentiis ,  &:  pcrti- 
nentiis  quibufcumquc,  ficut,  &  in  modo  &  forma,  qui- 
busllabat initio difti belli,  non  obflantibus  alicnatio- 
nibuslatìis,  vel  quœ  fieri  potuiífentper  diflum  Re- 
gem Catolicum  ,  vel  ejus  locum  tenentes,  vel  alios 
quofcumque.  Qui  comitatus ,  tcri  sc,  &  dominia  vir- 
tutehujus pacis  remanebunt  fibi  inomni  juic  propric- 
tatis,  dominii,  &  poflelfionis. 

Item.  Rcflinientur  pari  modo  Rcgini'  Elifabet,  vi- 
dua;  Regis  Federici  quondam ,  omnes  terrse  omnia- 
que  dominia  Sc  bona  immobilia,  qua;  ei  pcrtinuerunt 
in  diäo  regno  ante  diflum  bellum,  dum  tamen  difta 
Elifabet,  &  ejus  liberi  moram  trahant,  ubi  prïdiito 
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Católico  Regi  placuerit;  &  ad  cognofcendum  Srdéci-  ANS 
dendum,  quid  diíta;Regina:pertinnerit  in  diño  re-  i'  ) 
gno,  .eligentur  duo  viri ,  videlicct  unus  per  pra:fatum    5  ° 
Rcgcm  Catolicum;  &  alter  per  diftam  Rcginam  Eli- 
fibctj  Se  interim  antequam  prcedifli  viri  prœdiflam 
decifionem  faciant ,  tcnebiturpra:fatus  Rex  Catolicus 
providere condeccntcr pro  viflu difls  Regina:,  &li- 
beris  fuis,  dummodo  ipfa  &  liberi  ejus  morentiu-,  ut  di- 
étum  eli. 

Et  pro  majori  fccuritate  &  m,inutenentia ,  &  aug- 
mento diâï  pacis ,  unionis ,  &  ligse ,  extitit  &  eli  de 
prœfenti  traflatum  Se  concordatum  (  difio  Chrillianif- 
fimo  Rege  fe  fortem  facicnte ,  quantum  ad  hoc  illuflrif- 
fimo:  domini  Germani  de  FuXo ,  ejus  proprix  neptis  , 
fciUcet  filix  fororis  fux,  &  per  fupradiftos  oratores,  pro- 
curatores ,  pro  &  nomine  Regis  Catolici ,  virtute  pote- 
ftatis  eis  concefla: ,  promittentes  faceré  ratificati  per  die- 
tum  Catolicum  Regem ,  &  etiam  omnia  contenta  in 
prafenti  pace ,  )  matrimonium  diäi  Catolici  Regis ,  & 
diäx  iUuIlriiIìms:  dominic  Germans  de  Fuxo.  Quod 
fiet  per  verba  de  prsfenti  per  prsfatum  Comitem  de 
Cifuentcs,  procuratorem  quoad  hoc  diñi  Carolici 
Regis  jUicò  ,  quod  difla  illullriilima  Domina  appli- 
cuerit  apud  Chriílianiffimum  Regem  avunculum  fuum, 
&  confummabitur  &  complebitur  diSum  matrimo- 
nium citius  quam  fieri  poterit ,  &  ad  hunc  finem  difius 
Chrillianiffimus  Rex ,  pollqiiam  diSum  matrimonium 
ftierit  contraSum  per  verba  de  praifenti ,  mittet  illicò  ' 
cJiäam  illuftriffimam  Dominam  neptem  fuam ,  hono- 
rificè  alfociatam ,  ficut  decct ,  ufque  ad  confines  regni 
Francix ,  qux  funt  veifus  Roffihonem ,  vel  in  parte 
Fontifarabix  ad  ekdionem  Regis  Catolici. 

It«n.  In  ftverem  &  contemplationem  difti  mairi» 
monii  diflus  Chrillianiffimus  Rex  donavit ,  dedil» 
ceffit,  &tranllulit,  donar,  cedit,  &  transfert  per  prE-. 
fentes  diftx  illullriffimx  dominx  in  dotem  &  matri- 
monium omnem  titulum Regis,  jus,  pattern  &por- 
tionem,  quam  habet,  &  fibi  competere  Sc  pertinere 
poífunt  in  difto  regno  Sicilix  citra  Forum,  fecundun» 
portionem  Se  divifionem  diSi  regni  fcriptam  S:  conten- 
tam  in  traSatu  fuper  hoc  faflo  inter  diflos  Chriilianiffi- 
mum  &  Catolicum  Reges ,  &  orane  aliud  jus ,  quod 
quohbet  modo  potent  prxtendere  habere  in  diäo  re- 
gno ,  vel  in  illius  parte ,  &  fimiliter  regnum  Jerufalem , 
quibus  diâa  illullriffima  Domina  perpetuò  &  fempet 
fruatur,  tanquam  lùa  propria  dote ,  ac  hxreditate.  Se 
poli  ejus  obitum  pro  filiis  mafculis  ex  eâ  defcendentibus 
in  infinitum  ;  Se  in  defeftum  mafculorum ,  pro  filia- 
bus  ex  ea  defcendentibus  in  infinitum  ;  in  quorum  qua- 
rumquedefeílumdiñx  pars  &  porrlo,  &jus  diäi  re- 
gni Sicilix  citrà  Farum ,  &  fimiliter  regni  Jerufalem 
conftirutum  &  confliituta  in  dotem  prsfati  illuflriffi- 
mx  dominx  Germans  ,  ut  diftum  eli ,  revenantur 
pieno  jure  prxfato  Chriflianiffimo  Regi ,  fuifquc  hx- 
redibus&fuccelforibus,  &  ab  eo  caufam  habcntibus  ; 
tenebiturque  nihilominus  prxfitus  Chriftianiffimus 
Rex ,  poft  confummatum  diSum  matrimonium  dare 
&  realiter  tradere  diño  Católico  Regi  omnes  títulos, 
fitteras ,  inlh  umenta  quxrumque ,  quos ,  quas  Se  quœ  , 
ipfe  habet  de  difto  Regno  Sicilix  citrà  Farum. 

Item.  Ad  recompenfondum  aliquantulum  prxfatum 
Chriílianiffimum  Regem ,  pro  magnis  fumptibiis  Se  ex- 
penfis ,  quos  &  quas  ex  cauà  prxdifti  regni  Sicilix  citra 
Farum  fufferre  opportuit,  prxfatus  Catolicus  Rex  te- 
nebitur  dare  &  folvcrc  eidem  Chriftianiffimo  Regi , 
quantitatem  &  fummam  decem  centum  raillium  duca- 
torum  boni  auri ,  &  reftì  ponderis  ,  in  decem  annis 
inimediatè  fequentibus,  xquis  portionibus,  fcilicct 
in  unoquoque  diñorum  decem  annorum  centum  mille 
ducatos;  incipietque  primus  terminus  &  prima  folutio 
uno  anno,  pollquam  diSum  matrimonium  per  verbi 
de  prxfenti  cclcbratum  fueiit ,  ut  prxfertur.  Quas  quan- 
titates  prxfatus  Catolicus  Rex  tradì  faceré  tenebiturpu- 
rc  &-  libere  propriis  fuisexpenlis  in  civitate  Narbonx; 
&  ad  hoc  faciendum  &  implendum,  &  fimiliter  fol- 
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vendum  omnia  damna  &  intcreíTe ,  qua:  &  quas  pra^fa- 
tus  Chriftianiffimus  Rex  habere  poííet  per  defeftmn 
dicïarum  ío'.iitionum,  vel  alicujusearum,  drciusCa- 
tolicus  Rex  fe  obligabit  fub  ccnfui-is  apoftolicis ,  &  fub 
obligatione  omnium  regnorum ,  terrarum  ,  &  quorum- 
que  bonorum  fuorum  ,  &  ultra  hoe  dabit  bonos  &  fe- 
curos  rcfpondentes  ad  elcäionem  &  contcntationem 
praïfati  Chriffianiffimi  Regis ,  in  civitatibus  Janus  &; 
Avinionis,  intra  tres  menfes  proximè  venientes.  Et  lì 
fortaífe  contingeret ,  quòd  diñus  Catolicus  Rex  non 
pofìet  pro  aliquibus  annis  &  terminis  diétœ  liimmae  re- 
perire relponfales ,  quales  ut  fuprà ,  ex  nunc  prout  ex 
tune  obligat  eidem  Chriftianiflìmo  Regi  omncs  &  fin- 
giilos  mercatores  &  ncgociatores ,  &  bona  eorum  om- 
nium regnorum  &  patriarum ,  qua  pollidet  de  pra;fen- 
ti ,  quos  in  defeiSum  folutionis  ante  diSus  Chriftia- 
nilTimus  Rex  poterit  propria  autoritate ,  per  fe  &  fuos , 
nulla  juris  folemnitate  fervata,  capere  &  eorum  bona 
quaìcumque,  quibufciimque  in  contrarium  facicnti- 
bus ,  quibus  quantum  ad  prœdida  derogatur ,  praedic- 
tis  minime  obllantibus,  &  de  faciendo  &  compiendo 
prxdida  diótus  Catolicus  Rex  dabit  fuas  litteras  in  bo- 
na, &  ampia  forma  praifatoChriftianiffimo  Regi  intra 
pra^diftos  tres  menfes. 

Item.  Traâatum  &  concordatum  cft ,  quòdfiacci- 
derit ,  quod  ex  pr.xdido  matrimonio  non  remanerent 
liberi,  ob  quam  caufam  diäa  portio  diäi  regni  Sicilia; 
città  Parum,  &rcgnumjeruiàlem,  conílituta  &  con- 
ílitutum  in  doteni  pr-xdíóta;  illuftjiffima;  domina:  Ger- 
mana; ,  poil  ejus  obitum  revertcrcntur  ad  prefatum 
CliriftianifGmum  Regem, &  ejus  haîiedes,  ut  pra;fertur, 
diâocafuipfc  Chriftianiffimus  Rex,  vel  ejusha;rcdes, 
il  volucrint  habere  &  recuperare  di¿lam  portionem  pra;- 
diiti  Sicilia:  città  Parum  regni,  &  regnum  Jerufalem , 
tenebuntur  rcddere  &  reftitucre  integre  pra;tàto  Cató- 
lico Regi,  yclejushajrcdibus  totum  lUud,  quod  de- 
bite conftabit  ipium  Chriftianiffimum  Regem  ex  diäS 
Jiimmâ  &  quantitate  pecunia:  recepilTe ,  eo  modo ,  quo 
illam  receperit. 

Item.  Fuit  concordatum  per  diftos  oratqres ,  quòd 
in  cafu  quo  donatio  propter  nuptias  feu  dotaUtium  ha- 
beat  locum,  difta  illuftrillima  Domina  habebittalem 
&  iimilem  donationcm  propter  nuptias  feu  dotahtium , 
quam  confue\  crunt  habere  Regina:  vidua:  in  regnis  & 
Wrris ,  qua:  tcnct  drclus  Rex  Catolicus. 

Item.  Ell:  traâatum  &  concordatum ,  quòd  incon- 
tinenti poft  confummationem  diíli  mati  imonii  procu- 
ratorcs  dicìorum  Chriftianifljmi  &  Carolici  Rcgum, 
liantes  in  Curia  Romana  fupplicabunt  Sanditati  furami 
Pontificis ,  &  communi  confcnfu  ík  iimul ,  quòd  det 
inveftituram  difli  regni  diäis  Catolicis  Regi  &  Regi- 
na:,  &  defcendentibus  ex  eis ,  fcihcet  cuilibet  ipforum, 
pro  jure,  parte,  &  portione  quod  eis  pertinct ,  fic& 
iccundiim  quod  fuperius  fuit  diäum. 

Item.  Quod  rebelles  Chriftianifljmi  Regis  tam  re- 
gni Plancia:  ,  quam  ducatus  Midiolani  ,  Janua:,  & 
aharum  tcrrarum&dominiorum  fus  obedientiz ,  qui 
fe  tranilìilerunt ,  vel  exinde  fe  transferent  in  terras  diäi 
Carolici  Regís,  reftituentur,  &  realiter  hberabuntur 
per  ipfum ,  vel  ejus  ordinationem ,  praîfato  Chriftia- 
niflìmo Regi,  fiillospctierit,  &  habere  voluerit.  Et 
pari  modo  rebelles  diäi  Carolici  Regis  coronariim  Ca- 
ftellE,  Aragonum,  utrillfque  Sicilia:  ,&  aliarum  qua- 
rumcumcjue  tcrrarum  &  dominiorum  fuorum ,  quife 
tranftulerint  in  terras  obedientia:  prœfati  Chriftianiffimi 
Regis ,  reftituentur  &  realiter  Itberabuntur  prœfato 
Católico ,  íi  ipfos  petierit  vel  habere  voluerit. 

Item.  Rogabunt  diäi  ChriftraniiTimus  .&  Catolicus 
Reges  ferenilTimum  Angliœ  Regem  ,  quod  hujus  pa- 
cis, fraternitatis ,  &liga:confervator  exiftat,  &  pari- 
ter  nominabunt  confcederatos  fuos  ambœ  partes  infra 
tres  menfes,  poft  prœdicSum  matrimonium  per  verba 
de  praeCenti  celebrarum  immediate  fequentes. 

Item.  Puit  conclufum ,  quòd  perfeílo  diño  matri- 
monio per  verba  de  prœfenti ,  illico  titulus  Regisutriuf- 
Teme  II. 
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que  Siciliï  &  Jerufalem  tribuetur  diâo  Católico  Regi ,  ANS 
de  confenfu  diâi  Chriftianiffimi  Regis ,  &  non  poterit     ^'  '^'  ' 
diílus  Chriftianiflìmus  Rex  de  estero  illuni  titulum    *  ° 
capere ,  nee  libi  attribuere  ,  nifi  in  cafu  reftitutionis 
dotis,  prout  fuprà  fcriptum  eft.' 

QiUE  omnia  fuprafcripta  tenere  ,  oblemre,  &  ad 
unguem  adimplere ,  nos  oratores  pra^nominati ,  nomi- 
bus  quibus  fuprà,  promifimus&juiavimus,  promit- 
timus  &  juramusad  Dominum  Deiun  nollrum ,  &  ejus 
fìndta  Evangelia  ,  manibus  noftris  corporaliter  tafia. 
In  quorum  omnium  robur,  fidcm,  &  teftiroonmm 
has  prsfcntes  manibus  noftris  propri  is  lìgrsavimus.  Se 
lìgiliis  noftris  communiri  fecimus.  Datum  Blefis ,  duo- 
decima die  meniìs  Oâobris ,  anno  Domini  millefimò 
quingentefimo  quinto.  Et  erat  didalitterafigiUata  tri- 
bus  ligillis  in  placarlo ,  cera  rubea ,  fuper  c[uibus  erat 
fcriptum  &  iìgnatum ,  Cames  de  Cifuc-ntcs,  Malferi- 
tus  Regens ,  frater  Joannes  Enguera ,  ordinis  Prsdi- 
catorum. 

Ratifié  par  le  Roi  d'Elpagne  à  Segoviele  i6.  Ofto- 
bre  1505. 

Collatio  faâa  eft  cum  originali  exiftente  in  The^uro 
Cartarum  domini  Regis ,  per  me  cuftodem  &  thefaura- 
rium  diflarum  Cartatura ,  diefcxtàmenfisMaii,  anno 
Domini  millcfimo  quingentefimo  decimo  fcxto.  Bude. 

X. 

/lúe  de  Foi  &  Hommage  four  le  Duché  de  Mi-  ans 
lm,  rendu  à  MAXIMILIEN  I.  Empe-f/^";; 
reiir  j  par  le  Cardinal  George  d'i_yImboifo ,  ehpirb 
au  nom  du  Roi  LOUIS  XII.  jlHague-  " 
nau  le  6.  Avril  1505.  Fr.  Leonard.  Tom. 
II.pag.40. 

EG  O  Ccorgius  de  Ambofìa  tituli  fanâi  Sixti 
Presbyter  Cardinalis  Rothomagenfis,  ac  Apoftoli- 
cx  Sedis  de  latere  legatus  per  regnum  Francia:,  proraitto 
&  ju)  o  nomine  &  vice ,  &  mandato  fereniflìmi  ac  chrif- 
tianiffimi domini  Ludovici  Francoiiim  Regis ,  uti  Du- 
cis  Mediolani ,  vigore  mandatormn  à  piœfato  ChriC 
tianiflimo  Rege  mihi  traditorum ,  in  perfonam  &  ani- 
mara ipfius  conftituentis ,  fuper  làcrofanita  Dei  Evan- 
gelia per  me  corporaliter  tafla ,  Vobis  facratiffimo  & 
inviilifltmo  Principi  &  Domino ,  domino  Maximilia- 
no, Romanorum  Regi  femperaugufto,  domino  meo 
cleraentiffimo ,  Ca?fare3:que  veftrœ  Majeftatis  fuccef- 
foribus  Romanorum  Imperatoribus  ac  Regibus ,  facro- 
que  Romano  Imperio ,  quòd  pra:fatus  fereniffìmus  Rex 
Prancorum ,  ut  Mediolani  Dux ,  cum  ipfo  ducatu  & 
fuis  pertinentiis  vult  &  debet  ex  nunc  in  antea  Majeftati 
Veftrœ ,  tanquam  Romanorum  Regi ,  fuo  vero  domi- 
no ,  &¿  fucceíloribus  fuis  pr3:fatis ,  effe  fidelis ,  obe- 
diens,  &  ferviens,  bonum  &  falutem,  utilitatem  & 
honorem  Vcftrs  Majeftatis ,  &  facti  Romani  Imperli , 
pro  viribus  promovere,  damna  avifare,  &  avertere, 
juxta  omncm  poflìbilitatem  fuam  ;  &  fi  ipfum  in  aliquo 
confilio  effie  contigerit ,  in  quo  contra  Majeftatem  Ve- 
ftram  &:  lâcrum  Romanum  Imperium  quidquam  aélum 
autattentaturafuerit,  Majeftatem  Veilram  avilare  de- 
bet, &velit.  Et  alia  omnia  facete  &  adimplere,  qus 
fidelis  Princeps  vaflâllus  Majeftatis  Veftrs  &  iâcri  Im- 
perli, eidem  Majeftati  Veftrae  &  facto  Romano  Impe- 
rio faceré ,  cxhibere ,  &  prïftare  debet  &  tenctur  ;  do- 
lo &  fraude  femotis.  Ita  me  Deus  adjuvet ,  &  fanSa 
Dei  Evangelia. 

Aufcultata  &  collationnata  in  Cancellaria  Regia  Re- 
mana,  &  concordat  cum  oiiginali ,  in  cujus  rei  fidcm 
manu  &  figno  mei  Cypriani  de  Serntein ,  Cancellarii 
Tirolenfis  ,  &  Vicccancellarii  Cm-is  Cïfares  ,  fub- 
fcripta  eft  prsfens  copia.  Aâum  in  Haguenau ,  die  6. 
Aprilis,  anno  Domiai  1505,  Signé,  Z.  Serntein. 
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X  I. 

InveftiUin  duDtiche'de  Milan ,  &desComtez, 
de  F  avie  &  á'  Ajrgliere  donnée  far  l' Em- 
pereur M  A  X  I  M  I  L  I  E  N  \.  au  Roi 
LOUIS  'X.W.  &  à  fes  defcendans  mâles 
légitimes  ^  &  au  dejfaut  d'eux  à  ¡es  filles. 
A  Haguenaule  y.Avrili'fO^.Fr.  Leonard. 
Tom. IL  pag. 41. 

MAXIMILIAN  US,  divinâ  favente  de 
mentU  Romanorum  Rex  fcmpcr  auguftiis,  &c 
Ad  pcrpetuam  rei  memoriam ,  tenore  prslcntiimi  re- 
cognofcimus ,  &  notum  facimus  univerfis ,  quòd  ctl; 
Cïfarca:  Majeftatis  celfimdo  divinitùs  vidcatur  in  hac 
lûblimi  Imperii  fui  fpccula  conftituta ,  ut  pro  cujuiquc 
mentis  noverit  munificenti^:  &  liberalitatis  fux  paitiri 
congiarium ,  ad  ea  tarnen  animi  fui  aciem  potilhmum 
debet  intendere,  qua:  non  modo  privati  cujufpiam  com 
modiscenfucrit profutura,  fcd  quibus  univcrfa; reipu- 
blica:  chriffianœ  dignitati  &  faluti  ,  (  cujus  impiimis 
Romanus  Cœfar  1  Deo  óptimo ,  máximo  conffitutus 
efl:  proteftor,  &  propiignator ,  )  videatprocul  dub: 
falubriter  fore  confultum. 

Cum  itaque  iêrcniflimus  Princeps  Ludovicus  Fran- 
corumRex,  fiaternoftcrcarifljmus,  perreverendiffi- 
Tnum  ín  Chrífto  Patrem  dominum  Georgium  de  Am- 
bafia,  tituli  fanâi  Sixti  Presbyterum  Cardinalem ,  & 
in  regno  Francia;  Apollolicum  Legatura ,  oratorem 
ac  nuncium ,  fuum  fpecialem ,  ad  hoc  litteris  &  man- 
datis  fufBcientei  inftruftum  ac  munitum ,  nobis  fup- 
plicaverit,  quatenus  ipfiim  Regcmpro  fe ,  &  haeredi- 
bus  fuis  mafculis  ex  fuo  corpore  legitime  defcendenti- 
bus ,  &  eis  deficientibus ,  pro  illuftri  Claudia  fua  filia 
frimogenita ,  ac  pro  illuflai  Carolo  Archiducs  Auftria:. 
&  Principe  Cailelli  ,  Duccque  Luxemburgi  ,  fere- 
niffimi  Pluhppi  Caftella:,  Legionis,  ac  Granata: Rc- 
¿is,  &  Aragonum  Principis  nati  noftri  cariifimifil 
&  pricnominatx  Claudii  (ponib  ,  conjunftim  ;  &  lì 
ipfamClaudiammoricontingeret,  pro  alia  primogeni- 
ta, quse  nubetprimogenito  domino  Duci  Luxembur 
gi,  vel  alteri  filiorum  fcreniffimi  Rcgis  Caftella; ,  & 
eis  deficientibus  fine  liberis ,  pro  hmedibus  mafculis 
prœfati  fcreniffimi  Francorum  Régis ,  qui  ilio  tempore 
Venient  ad  capiendam  inveflituram.  Et  fi  contingeret , 
Ut  fupradiitum  eft ,  Ducem  Luxemburgi  &  Claudiam , 
aliamque  filiam  Francorum  Régis ,  &•  filium  ferenillìmi 
Rcgis  Cartella:  illufliriffimi  Archiducis  decedere  abfque 
liberis ,  &•  nos  non  daremus  inveffitiuam  pra;diais  hï- 
redibus,  teneamur  reftituere  illis  ducenta  milliáfi-an- 
corum,  qua:accepimuspro  diih  inveftitura ,  jure  ta- 
rnen, quoddiaihsredesin  difto  ducatu  tune  habc- 
tcnt,  nonobfliantereílinitionediftafumma;,  ipfis  in- 
tegré falvo  remanente.  Intelleflo  tarnen,  quòd  fi  con- 
tingeret in  prsditìo  cafa  ha:redes  fupra  ditìos  mittere 
proinveftitüra,  tuncipfiteneanmrfolvere  jura  confue- 
ta  di&x  inveftitura:  de  ducatu  Mediolanenfi ,  &  comi- 
tatus  Papiï  &  Angleria: ,  quos  ipfe  Ludovicus  Fran- 
comm  Rex  ad  pra^fcns  tenct  ac  poffidet ,  &  ctiam  de 
quibus  pra:deccifores  fui  Duces  Mediolani,  à  quibus 
originemtraxit,  per  Romanos  Imperatorcs,  aut  Re- 
ges, inveftitifuerunt,  &qu3:ipfitenuerunt&  pofTe- 
derunt ,  cum  omnibus  civitatibus ,  oppidis ,  terris ,  ca- 
ftris,  arcibus,  villis,  dominiis,  diilriflibus , feudis, 
feudalibus ,  ac  aliis  quibufcumquc  rebus  &  bonis  ad  ipfa 
deminia  fpeaantibus&  pertinentibus ,  noto  Ccfarea 
äuäoritate invertire,  ipfique  Ludovico  Regi  &  h3:rc- 
dibusfuis,  utfiipràexpreflumeft,  non  obrtantc  inve- 
ftitura priori  eidem  Ludovico  Sfortia:prius  exhibita  , 
jura  omnia  &  regalia,  quibus  ab  antiquo  Mediolani  Du- 
ieslegirimè invertiti,  ufifant,  ac quafcumque gratias, 
Jibertatcs ,  immunitates ,  privilegia,  pra:cminentias,dig- 
nitatcs,  franchifias,  jurifdiñiones  &f3cultates  conce- 
dere &  impettiti  dignaremur. 


DE  PAIX, 

Nos  in  arcano  pcâonsnoflrimaturè  ac  conÌìderAè 
rcvol ventes  invíolabilisamidtiae,  pacis , fa-deris, uni- 
onis,  &concordÌ3iconditiones,  quasnupei-procoin- 
modo  &  ialute  chriftianse  religionisinvicem  iniyimus , 
tradavimus ,  &  concluiìmus ,  necnon  &  ncpotis  noftrì 
cariilìmi  Luxemburgi  Ducis  prienominati  cum  illuftri 
Claudia  ipfus  Ludovici  Rcgis  fiJia  futuro  vinculo,  & 
connubio ,  quantumque  emolumenti ,  utilitatis ,  & 
fccuritatiscxhac  caufa  noilra  &  tantorum  Principum 
concordia  &  intelHgcntia  exoriri  poffit  univcrfo  populo 
chriftiano ,  coniìdcratis  &  ipfius  tandem  Ludovici  Ré- 
gis virtutibus ,  &  tanti  regni  faftigio,  veterique&  an- 
tiqua gcrmanicarnationis  cum  gallis  populis  confuetu- 
dinc,  commercio,  óiamicitiaadamufsim  perpcnlìs  , 
aliifquepluribusrationibus&rerpedtibus  animumno- 
fh-um  acf  hoc  moventibus ,  quas  lìngula  recenfenda  mo- 
do non  funt  vifa ,  ut  ea  omnia  ad  perpetui  chriftianx 
rei  bonum  &  Chrifti  nominis  hoftium  perniciem  in  dies 
crcfccrc  &  augcri  magis  polirne ,  ac  ipfe  Ludovicus  Rex, 
bcncficentianoilrœ  liberalitatis  invitatus,  eo  alacriùs 
cum  opulenti  regni  fili  opibus  ac  fubditorum  viribus 
unànobiicumadprorequendumchriftiani  orbis  publi- 
cum &  univcrfalepr^fidium  St  adjuvamentum  feÌe  ac- 
cingat ,  8c  ad  tutandam  atquc  propagandam  redemtoriS 
noltri  fidcmacerClirifti  miles  nobis  opituletur,  ejuf- 
dcm  Ludovici  Francorum  Rcgis  fupplicationi  favora- 
bilitcr inclinati,  recepto prius à prcenominato  rcveren-' 
dilTìmoCaidinaliRothomagenfì  oratore  ipfius  &nun- 
cioipecialiter  ad  hoc  deputato, debito, ac  in  hujufino- 
di  prxftari  folito  iìdelitatis  &  homagii  jura  mento,  quod 
is  in  aniinam  ipfius  Regis  fui  in  pr^fentia  noftra  litè  & 
de  more  C  afarea;  curise  noftrœ  praeftitit ,  fano  ad  hoc  ac- 
cedente Principum ,  Comitum ,  Baronum  &  prece- 
rum  noftrorum  confilio ,  ex  certa  fcientia,  &  de  pieni* 
Indine  nofliiECairaresEpotefliatis,  pnenominatum  Lu- 
dovicum  Francorum  Regem,  pro  fe,  &  haïredibus 
filis  mafculis  ex  fuo  corpore  legitimé  deícendentibus,  Sé 
eis  deficientibus ,  pro  illuílri  Claudia  filia  fua  primoge- 
nita, ac  pro  illufori  Carolo,  fereniífimiCaílella:  Regis 
filio  prenominato ,  ipfus  Claudise  íponío ,  conjunétim, 
&pro  alia  primogenita  ipfus  Francorum  Regis,  qu^e 
nubct  cidem  Carolo ,  aut  alteri  filiorum  ipfius  Caílcll* 
Regis ,  diña  Claudia  ex  liumanis  decedente ,  &  eifdenl 
deficientibus  fine  liberis,  pro  hiercdibus  mafculis  prff- 
iati  fcreniffimi  Francorum  Regis ,  qui  ilio  tempore  ve- 
nient ad  fufcipiendam  inveflituram ,  de  pncdiitis  duca- 
tu Mediolani  &  comitatibus  Papiœ ,  AnglerÌ^que,quov 
nunc  ad  prxfcns  tcnet  &  poffidet ,  &  de  omnibus ,  qua; 
ad  ipfum  ducatum ,  &  illius  dominia  quoquo  modo 
fpetlare&pertincrepofiunt,  &debent,  ac  de  quibus 
prardccciToi  es  fui  Duces  Mediolani  per  Romanos  Prin- 
cipes invefliri  fuerunt,  necnon&qliae  ipfi  Mediolani 
Duces  tenufirunt&poffederunt,  cum  omnibus  civita- 
tibus ,  oppidis ,  tciris ,  cailris ,  ai-cibus ,  villis ,  diftrifti- 
bus ,  fcudis,  fcudalibus ,  &  aliis  quibufcimique  rebus  & 
bonis  ad  ipià  dominia  fpedanribus  &  pert  jncnribus,qu£ 
Scquas  pi  o  tempore  cxiflcntes  Mediolani  Duces  à  no* 
bis,  five  aliis  Romanorum  Imperatoribus  autregibiis, 
prxcefforibus  nofìris,  8c  facro  Romano  Imperio,  M 
feudum  fufcipere  &  habere  confucverutìt ,  foiemniter  & 
expreiìe  invefliendum  duximus ,  de  tenore pr^fcntium 
inveitimus ,  ipfique  Ludovico  Regi  &  haercdibus  fuis  * 
ut  fuprà  expreffum  cfl ,  non  ohñ:nte  quacumque  inve- 
ftitura prarfato  Ludovico  Sfortii  fafta,  quam  prsefcn- 
tium  tenore  revocamus ,  cafJàmus ,  Se  annuUamus ,  rega- 
lia difl-orum  ducatus  &  comitatum  confucta ,  ac  quai^ 
cumque  gratias,  libcrtates,  immunitates,  privilegia» 
honores ,  prxeminentias ,  dignitates ,  franchifias , juiif- 
diétiones ,  ftcultates  concedimus  &  impartimur ,  decla- 
rantes, quod  fi  contingeret,  utprìdidunefl,  Duceni 
Luxemburg!  &  CJaudiam ,  aliamque  filiam  pracfàti  fé* 
reniflìmi  Francorum  Regis ,  &  filium  fereniiìimi  Regis 
Caííellíe,  decedere  abfque  liberis,  nondantibusnobi-ì 
inveffituram  hxredibus  relitìis  à  prenominato  Franco, 
rum  Rege,  teneamur  rcílituere  ducenta  railiia  fianco* 
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A>!S  fum  fuperiiis  fpccifïcata ,  permanente  tarnen  jure  falvo, 
^}-^-  í\  quod  haberent  ia  ipfo  ducatu  prainominati  hïredcs. 
'  '  °  Ea  etiam  adjeäa',  ut  ante  diitum  eft,  conditione  , 
quod  in  diilo  cafu  haîredes ,  qui  mitterent  pro  invefti- 
tura ,  folvere  debeant  jura  in  confercndis  hujufmodi  in- 
veftituris  confueta ,  non  obftantibus  in  prœmilTis  ali- 
quibus  legibus ,  ftatutis ,  confuctudinibus  ac  aliis  aux- 
iliisçeneralibus,  velipecialibus ,  quibus  pollet  in  prae- 
milTisquornodolibet  obviari,  etiamlî  talia  forent  de 
quibus  fpccialis  &  individua  mentio  fach  effet.  Illis 
enim  omnibus ,  in  quantum  prœmiffis  obftant ,  de  cer- 
ta noftra  fcicntia  &  plenitudine  Cœiatcx  poteftatis  pror- 
fus  &-  cxprefiè  derogamus.  Decernentes ,  &  hoc  no- 
flro  Cœlàreo  ftatuent£s  ediâo ,  ea  omnia  &  íingula  per- 
petuam  obtinere  roboris  firmitatem ,  noftris  tamen  & 
làcri  Imperli  jiuibus  in  prarmiilis ,  ac  alterius  cujufcum- 
qiie  in  csteiis ,  femperfalvis.  Nulli  ergo  omnino  lio- 
minumliceathanc  noilra:  inveftitura:  &  conceiTionis 
paginam  infringere ,  vcl  ei  aufu  temerario  contraire.  Si 
quis  autem  hoc  attentare  prœfiimpfent ,  indignationcm 
roftram  graviirimam ,  necnon  pœnam  centum  miUium 
marcarum  aui'i  purillîmi  fe  noveiit  incurfurum ,  quarum 
medietatcm  fifci  live  œrarii  noftri ,  relîduumverbinju- 
riam  pafforiim  ulîbus  decernimas  applicanduni ,  tenore 
prœfentium  fub  noftii  ligiUi  teftimonio  litteraium.  Da- 
tum in  civitate  noilra  Imperiali  Haguenau ,  die  feptima 
aprilis ,  anno  Doraicii  milleiîmo  quingentefimo  quin- 
to ,  regnorum  noftrorum ,  Romani  vicefimo ,  Hun- 
gariaeverò  decimo-quinto. 

Pra-fenteslittera:  originales  funt  figiUata:  figillo  im- 
periali pendente  cum  filis  fericis  colorisiiigri  &  aureati , 
cu  fientes  in  manibus  reverendilTimi  domini  Legati. 
•  Item.  Et  fuit  expedita  alia  littera  fpecialis ,  &c.exi- 
ftens  in  manibus  reverendiffimi  fupra  dicti  Caidinalis 
Legati. 

Quamvis  matrimonium  non  fuerit  inter  prœfatum 
dominum  Duccm  Luxemburgi,&  dominamClaudiam. 

X  r  I. 
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ANS  Contra  de  Mariage  A  FRANCOIS  de 
i'ic  VALOIS,  COMTE  D'ANGOU- 
LESME,  depuis  FRANCOIS  I. 
avec  Madame  CLAUDE  de  FRAN- 
CE ,  file  du  Roi  Louis  XII.  Aux  Mon- 
tils-les-Tours  le  22.  Mai  1506.  Fr.  Leo- 
nard. Tom.  II.  p.  if 3. 

LOUIS,  par  la  gracc  de  Dieu  Roi  de  France  :  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  Salut. 
Comme  par  l'avis  &  meure  délibération  des  Princes , 
&  Seigneurs  de  nôtre  fang  &  lignage ,  Prélats ,  &  gens 
de  nôtre  Confeil ,  &  autres  grands  &  notables  perfon- 
nages,  affemblez  en  grand  nombre,  (a)  obtempérant, 
&  inclinant  aux  n-cs-inllantes  &  humbles  prières,  lu- 
plications,  &requeftes,  qui  nous  ont  e'té  faites,  tant 
de  la  part  des  fufdits  Princes  &  Seigneurs  de  nôtre  fang, 
que  des  députez  déléguez  des  Princes,  &  groffes  villes 
éc  citez  de  nôtre  roiaumc ,  qui  pour  ce  fe  font  retirez 
vers  nous  en  nôtre  bonne  ville  &  cité  de  Tours ,  Nous 
avons  conclu  &  delibere'  par  ledit  avis ,  &  pour  le  tres 
grand  &  évident  bien ,  profit ,  utilité ,  &  feureté  de 
nofdits  roiaiune ,  pais,  feigneuries,  íüjets,  &  chofe  pu- 
blique d'iceux,  faire  traiter  le  mariage  de  nôtre  trcs- 
chcre  &  tres-amée  fille  unique,  Claude  de  France ,  avec 
nôtre  trcs-cher  &  ties-amé  coufin  le  Duc  de  Valois , 
Comte  d'Angouleiiiic  ;  &  en  enfuivant  ledit  avis  & 
délibération,  avons  jà  fait  faire  en  la  prefcnce  des  def- 
fufdits  les  fiançailles  de  nôtre  fille  &  coufin,  en  inten- 
tion &  délibération ,  l'âge,  qui  leur  eil  requis ,  venu, 
faire  parachever,  conibmmer  &  accomplir  ledit  maria- 
ge, au  traité  &:pourparler  duquel  entre  nous,  &  nôtre 
tres-chere&tres-amce  compagne  li  Reine,  &;  au  nom 
de  nôtre  fille  d'une  part ,  &  notre  tres-chere  &  tres-a- 
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mée  coufine  la  Comtelle  d'Angouîcfme,  ati  nom  &  A 
comme  aiant  le  bail,  gouvernement,  &  radminift;'3-  ^'^ 
tiondenôtrcditcoufinleDucde  Valois,  fònfils,d'au-  ^  ^ 
tre  part,  aient  été  faites,  conclus  &  accordez  les  trai- 
tez, accords,  promeflesparpaäion  de  convenance  ci- 
aprés  déclarez,  dont  &  defquels  la  teneur  enfuit. 

Au  traité  de  mariage ,  qui  fe  fera  &  accomplira  par 
le  vouloir,  &  plaillr  de  Dieu ,  tres  excellente  &  puil- 
fante  Princeflc ,  IVladame  Claude  de  France ,  Se  tres- 
haut  &  tres-puiffant  Prince ,  Monfieurle  Duc  de  Va- 
lois, ont  été  par  le  Roi  &  la  Reine  pour  &  au  nom  de 
maditeDame,  promettantlui  faire ntifier &  confentir, 
clic  venue  en  âge;  &  haute  &  pui  fiante  Princeffe  Ma- 
dame la  Comteifcd'Angoulelme,  pour  &au  nom  de 
Monditfieur  de  Valois  fon  fils,  traitées  &  accordées  les 
choies  qui  enfuiveiit. 

Premièrement ,  incontinent  que  Madame  Claude 
de  France,  &Monficui-leDucde  Valoisfcront  venus 
en  âge  requis  pour  confommer  &  accomplirled,  maria- 
ge, il  fe  confommera  &  accomplira.  En  faveur  &  con- 
templation duquel  mariage ,  le  Roi  conftituë  en  doc 
&  mariage  à  madite  Dame  fa  fille  les  comtez  de  Blois , 
d'Afl:,  &  Soiffons ,  feigneuries  de  Coucy ,  &  tout  ce 
qu'il  aauroiaume,  qui  n'eO:  que  de  l'apanage ,  en  re- 
tenant néanmoins  &  refcrvant  à  lui  l'ufulj^it  dcfdits 
comtez,  terres ,  &  feigneuries,  fà  vie  durant.  Et  au  cas 
qu'icelui  Seigneur,  que  Dieu  doint,  delaiffe  enfant 
mâle  après  ion  decés ,  toutes  &  quantes  fois  que  bon 
lui  femblera  avoir  &  retirer  à  lui  lefdites  comtés ,  terres 
&  feigneuries ,  en  baillant  à  matite  Dame,  ouàfeslie- 
ritiers,  autres  terres  au  roiaume,  avectiti-e  &  préemi* 
ncnce  de  duché.  Et  la  Reine  conftituë  en  dot  &  maria- 
ge à  madite  Dame  fa  fille  lafomme  de  cent  mille  écus 
d'or,  lefquels  le  paieront  à  deux  termes  par  égale  por- 
tion ,  à  lavoir  cinquante  mille ,  im  an  après  les  noces,  -& 
confommationdudit  mariage;  &les  autres  cinquante 
mille,  l'autre  an  prochain  enfuivant  ;  fera  tenu  Mon- 
ditfeigneur  le  Duc  de  Valois  de  chacune  fois  qu'il  re- 
cevra lefdits  deniers ,  iceux  bien  diiement  aifigner  fur 
iês  terres  &  feigneuries  prefens  de  à  venir,  au  profit  de 
madite D.ime  Claude,  &  de  fes  héritiers;  lefquelles 
choies  font  de  vrai  patrimoine  &  héritage  pour  madite 
Dame,  &  fes  héritiers  defcendans  de  fon  corps,  audef- 
fàut  deiqueis  elles  retourneront ,  à  favoir  au  Roi  ¿ca 
fes  héritiers ,  ce  qu'il  a  deffus  conftitué  en  dot  pour 
laditeDame,  &femblabIementàlaReine&:à  fcs  hoirs 
lefdits  cent  mille  écus. 

Item.  Plus  a  été  traité  &  accordé,  que  s'il  avenoit, 
que  Dieu  veuille ,  qtie  la  Reine  ait  enfant  mâle ,  elle 
pouradilpofer  de  la  duché  de  Bretagne  au  profit  de  fon- 
dit fils,  &  lui  dclaiiTer  &  bailler ,  fi  bon  lui  femble ,  & 
faire  le  veut,  nonobftant  le  contenu  au  contrat  du  ma- 
riage du  Roi  &  de  ladite  Dame,  airquel  quant  à  ce  iceux 
Sicm-  &  Dame  ont  exprcflcment  dérogé  &  dérogent  par  . 
ces  prefentes ,  le  furplus  néanmoins  du  traité  demeu- 
rant en  fa  force  &  vigueur  en  toutes  autres  chofes;  &(î  ' 
doiiaircalieu,  &  que  ledit  Sieur  parvienne  à  la  cou- 
ronne, en  ce  cas  ladite  Dame  aura  le  doiiaire,  que  les 
autres  Reines  de  France  ont  accoûtumé  d'avoir  ;  &  le- 
dit Sieur  ne  parvenant  à  la  couronne,  fera  doiié  au  tiers 
des  tenes  &  feigneuries  d'icelui  Sieur.  Savoir,  faifons 
après  avoir  bien  entendu  les  points  &  articles  ci-deffus 
contenus,  qui  ont  par  nous,  nôtred.  compagne,  &nô. 
trcditc  coufine  és  noms  que  deffus,  été  conclus,  atrê- 
tez,  conlénris ,  accordez ,  nous  promettant  en  bonne 
foi  &  parole  de  Roi ,  &  fur  nôtre  honneur ,  les  flenir  , 
Se  faire  tenir ,  garder  &  accomphr  de  nôtre  part ,  fans 
alleroufouffrirallerau contraire,  en  quelque  maniere 
quecefoit;  &  iceux  entant  qu'ils  touchent  à  nôtredi. 
te  fille,  fiiire  rarificr,  confentir,  &  agréer  par  elle,  félon 
leur  forme  &  teneur,  &àce  obligerons  nous  &  nos 
hoirs,  &  biens.  En  témoins  de  ce  nous  avons  figné  ces 
prefentes  de  nôtre  main ,  &  à  icelles  fait  mettie  nôtre- 
fcel. 

Et  nous  Anne,  par  b  grâce  de  Dieu  Reine  de  Fran- 
C  1  «, 
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ce ,  Diichcffe  de  Bretagne,  fur  ce  diicfticnt  autorifôe  de 
Monfieur  le  Roi ,  confefibni  lefdits  points  &  articles 
ci-delTus  inferez  avoir  c'tc  &  être  ainlî  entre  nous  faits  , 
conclus  &  abordez ,  &  promettons  de  nôtre  part ,  en 
bonne  foi  &  parole  de  Reine,  les  tenir,  entretenir,  gar- 
der, obferver  &  accomplir  de  point  en  point ,  félon  leur 
forme  &  teneur ,  ians  aller,  ou  permettre  aller  ni  venir 
au  contraire,  direétemcntouindireilement,  en  quel- 
que maniere  que  ce  foit  ;  &  iceux  faire  ratifier  &  con- 
fentir  par  nôtredite  fille ,  comme  contenu  eil  efditsar- 
ticlés.  En  témoin  dcquoi  nous  avons  figné  cesprefen- 
tes  de  nôtre  main,  &  à  icelles  fait  mettre  nôtre  feing; 
&  requis  aux  Notaires  &:  Secretaires  de  Monditiieur  ci- 
delfous ,  les  fignef  à  nôtre  requefte. 

Et  nous  Louife ,  ComteiTe  d' Angoulcfme ,  Dame 
d'Epernai,  Romorantin,  Mille',  &  Chifle,  aiant  le 
bail,  gouvernement ,  &adHiiniftration  de  nôtre  tie's- 
cher  &  ciés-amé  fils  le  Duc  de  Valois,  Comte  d' Angou- 
lefme,  rcconnoiflbns  &  confeflons  lefdits  articles  ci- 
deflus  incorporez  avoir  été  &  être  faits,  arrêtez,  con- 
clus, &  accordez  entre  Monditfieurle  Roi  &  Mada- 
me la  Reine,  &nous,  comme ci-defliis  eft  contenu, 
promettons  de  nôtre  part  en  bonne  foi  &  parole  de 
Princeííe ,  les  tenir  &  laire  entretenir,  garder,  obferver, 
&  accomplir,  fans  enfreindre ,  ni  aller  au  contraire,  en 
linéique  maniere  que  ce  foit  &  iceux  entant  qu'ils 
touchent  à  nôtrcdit  lîls  le  Duc  de  Valois  faire  ratifier, 
confentir,  &  agréer  par  lui ,  le  tout  félon  leur  forme 
&  teneur,  à  ce  obligeons  nous,  nos  fujets,  &  biens;  & 
four  plus  grande  aprobation ,  avons  ilgné  ces  prefentes 
-de  nôtre  main,&  à  icelles  fait  mettre  nôtre  fcel,  &  outre 
avons  requis  aux  Notaires  &  Secretaires  de  Mondit- 
iieur, qui  ont  reçu  le  commandement  de  ces  prefen- 
tes ,  les  figner  à  nôtre  requefte.  Donné  aux  Montils- 
les-Tours,  le  12.  jour  de  Mai,  l'an  degracei5oá.  & 
de  tiótre  regne  le  neuvième.  Ainfi  hgné ,  Louis , 
Anne,  Louife.  Et  en  fubfcription-  Par  le  Roi,  de  fon- 
«onfentementà  la  requefte  de  la  Reine,  &  Madame  la 
Comtelfe  d'Angoulefme  :  à  ce  prefens  Monfieur  le 
Cardinal  d'Amboife,  Legat  de  France;  vous  les  Evê- 
<îues  de  Paris  &  Nantes;  les  feigneurs  deRohan  &  de 
Rieux  ;  Sc  de  Sens,  Chancelier  de  Bretagne  ;  Maiftre 
Jean  de  Gannay,  Premier  Prefident  de  la  Cour  de 
parlement  de  Pans  ;  Jean  François,  General  des  Finan- 
tes de  Bretagne,  &  autres  prefens.  Ainfi figné,  Rohtr- 
*"  ^  (^"i"»"!-  Et  fcellédu  feci  en  double  queue  de 
cire  jaune  &  rouge. 

X  I  I  L 

Traité  dt  Paix  &  d' pliante  entre  M  A  X I- 
MILIEN  I.  ¿f-CHARLES,m«- 
ce  d'Ejpdgne,  fon  fetit fils  J  d'une  part;  & 
íe  Roi  LOUIS  XII.  Ó- CHARLES. 
D' E  G  M  O  N  Duc  de  Giteldre  s  au- 
tre, tambrai  le  10.  Décembre  1508 
Fr.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  46. 

MAXIM  ILI  AN  US,  divina  favente  de- 
mentia eleâus  Romanorum  Imperator ,  femper 
auguftus,  &c.  Rex  Germanice,  ac  Hungarise ,  Dalma- 
tia:,  Croatia:,  &c.  Archidux  Auftriœ ,  ^Dux  Burgun- 
dix  ,  Lotharingigc,  Luxcmburgiar,  Brabantiae ,  Stiriiï, 
Carintia: ,  Camiola: ,  Limburgia-,  Luxemburgix,  & 
Gueldriœ,  Lantgravius  Alfatia:,  Princeps  Sucvœ,  Pa- 
lati»is  in  Hasburg,  &  Hannonia: ,  Princeps  &  Comes 
Burgundi^ ,  Flandrii,  Tirolis,  Goritii,  Artefii,  Hol- 
landis ,  Zelandia: ,  Ferretti ,  in  Kiburg ,  &  Zutpha- 
mm.  Marchio  Cleri  Romani  Imperii  fuper  Anafum,  & 
Burgovia;,  Dominus  Frifiœ,  Marchia:,  Sclavonia:, 
Portus-naonis,  Salinarum,  &Mechlinia;.  Recogno- 
icirnus ,  &  prsfentium  tenori  notum  elfe  volumus 
univcrfis,  quòd  nihil  in  rebus  humanis  exiftimemus  fa- 
lubrius ,  commodius  &  optabilius ,  ac  pro  communi 
utilitatc  eque  necelTarium ,  quam  fanftae  pacis  rcveren- 
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tiam,  &  mutua  liominum  commercia,  iticìetates,  ami-  ANS 
citias.  Se  feeder» ,  quibus  etiam  parviflimas  res  ad  fum-  ^' 
mas  opes,  dignitates  &  honores  excreviflè  multorum  ' 
excmplo  pater.    E  contra  vero  lävos  bcllorum  tumul- 
tus ,  &  adverfa  mortalium  peitora  &  arma ,  etfi  pleraf- 
que  clariflimas  &  fiorentilfimas  Refpubhcas  dejecifTe, 
ac  penitùs  evertiflc  notilTimum  fit  :  tamen  Refpublica 
.  chriitiana ,  quantum  jaflura:  &  damni  ex  Principum 
fuoruminteitinisodiis,  difcordiis,  &  bellis  ex  multo 
nunc  tempore  fit  peipeíTa ,  vel  hoc  unum  ab  omnibus 
fidelibus  cft  graviCTiniè  indolendum  ,  quòd  chriftiani 
nominis  hoftes  immaniffimi  Turci,  aliique  infideles 
bine  occafionem  capientes  in  dies  eorum  vires  acere- 
fcendi ,  tantum  nunc  invaluerint,  ut  nifi  l  abidus  ilio- 
rum  Ímpetus  contundatur ,  &  huic  prslèntiffimo  ma- 
Io  à  fidelibus  maturo  confilio  &  remedio  prsveniatur , 
ultra  pretéritas  jaäuras  &  clades  religioni  noftri  & 
Chriftì  fidelibus  fivilfimc  illatas ,  adhuc  majora  &  gra- 
viorapericulaindiesnobisimminere  ab  illis  plurimum 
fittimendum.  Quam  rem,  nos  qui  religionisnoftrx 
ficroiânâaE,  &  communem  totius  Reipublicìe  chnftia^ 
na;  utihtatem  ,  cxaltationem ,  honorem ,  (alutem  & 
confervationem  femper  alto  peâore  gerimus ,  fspius 
ac  fœpius  nobifcum  revolventes ,  &  pi-œ  oculis  haben- 
tes,  ad  nullam  unquam  rem  mundi  tantìim  aipiravi- 
mus,  &  cum  tanto  fervore,  ftudioSc  affeéìu  defidera- 
vimus ,  quam  chriftianorum  Principium  inter  fe  unio- 
nem,  concordiam,  &  pacem,  utaliquando  fociis  con- 
cordibuique  armis,  ad  exterminandam  communium 
hoftium  truculentiam  &  barbariem ,  communis  expe- 
ditio  contra  pérfidos  Turcos  fufciperetur  ;  maximè  ac- 
cedente ad  hoc  SanäiiTimi  in  Chrifto  Patris  &  domini, 
domini  Julii  fecundi ,  divina  providentiì  fahâa;  Ro- 
mana;  ac  imiverfalis  Ecclefiae  fiutimi  Pòntificis,  do- 
mini noflri  reverendiffimi  exhortatione,  qui  tam  fol-" 
licito  ftudio  ,  &  paternis  fuis  admonitionibus  toties 
apud nos, aliofquechriftianos Principes,  pro  hacunìo- 
nefiendaindefinenterinftitit, &follicitavit.  Cìimque  ' 
imprimís  fenferimusfereniiTimum  &  exccUentiffimum 
Principem,  dominum  Luäovicum  Regem  FrancÌ£e,&c. 
fratrem  nolltum  carilTimum  ,  ad  fanftam  unionem  » 
concordiam,  ac  pacem  nobiicum  ineundam,  œque  ac 
nos  fummo  animi  fervore  defiderantcr  inclinatum  : 
Nos  ea  de  caufa  nuper  illullriflìmam  PrincipiiÌara 
Margaretam,  ArchiducilTam  Auftrise ,  DuciiTam  Bur- 
gundii,  relidam  Sabaudije,  filiam  noftram  cariiri- 
mam,  ad  civitatem  noftram  Imperialem  Cameracen- 
fem  mifimus ,  qux  vigore  pieni  ac  fufficientis  manda- 
ti noftri ,  tanquam  fpecialis  hoftra  in  hac  parte  procu-  ^^)  Le 
fatrix ,  cum  reverendiíTimo  in  Chrifto  Patre ,  domino  Roi 
Georgio  de  (a)  Ambafia ,  tituli  fandi  Sixti ,  fanda:  K""'', 
Romans  Ecclefia;  Presbitero  Cardinale  ,  &  Aichiepi-  „  cjfjj. 
fcopo  Rothomagenfi ,  Sedis  ApoftolicsperFranciam  ml.Ie 
dektere  Legato,  amico  noftro  carilfimo,!  pr^diiio  f'ul  P'e- 
fereniiììmo  fratte  noftro  Francis  Rege  illuc  etiam  cum  j"'?"  j"' 
pieno  mandato ,  tanquam  fpeciali  illius  ad  hoc  procu-  "j'',^  ° 
ratorc  tranfmilTo ,  poft  mukös  traftatus  &  difputatio-  pait.& 
nes  habitas  circa  differentias,  qua:ftiones ,  &  controvcr-  'ä"»"* 
fias  inter  nos,  illuftriífimum  Archiducem  Carolum,  "1"''"^";; 
Hifpaniarum Principem,  &c,  nepotem  noftrum  carif- TOlrT"' 
fimum,  &  prsefatum  ferenilfimum  fntrcm  noftrui-n  qu'il  ne 
Regem  Franci:e,  &  dominum  Carolum  de  Gueldria , 
ahisdeEgmonda,  vertentes,  inivit,  fecit ,  conclufit ,  fj"  j"' 
&  juravit ,  ac  litteris  fuis  roboravit  pacem  &  Concor-  lechar- 
diam,  juxtacapitula,  puniSa,  &  artículos  accordatos.  g^' J'""- 
Quanun  litterarum,  capitulorum,  punflorum  ,  &  arti-  '"jjj^^ 
culorum  tenor  de  verbo  ad  verbum  fcquitur,  &  eft  talis.  ¿í¡ons" 

MARGARETA,  Dei  gratiâ  ex  Archiduci-  P"  '"'<■ 
busAuftria:,  &  Ducibus  Eurgundiic,  rclifta 

vidua  fuipiis,  (Î 

íe  Cardinal ,  <^ui  quoi  que  fort  attaché  aux  inteiêisde  fon  Mairrc,  ctoit  en- 
core plusporte  pour  ics  interets  particuliers,  conclut  unTfait»í  tout-i-fait 
dcfavantagcux  à  la  France,  &  qui  lui  fit  perdre  depuis  le  Duché  de  Milan. 
Ajoutczácciatju'üncput  re'lìfteràla  tentation  de  fe  voir  têtc  à  tête  ne- 
Jiocicr  avec  Marguerite,  cequilui  enfla  fi  fort  le  courage.  t}u'il  ctut,  qu'il 
ticToitpar  complaiiauce  accorder  à  peu  pr^s  cour  ce  qu'au  lui  dcmaudoit. 
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vMua  Sabäüdis,  (h)  &c.  Recognofcimus ,  &  prœfen- 
rium  tenore  profitemm-,  notumque  volumus  elle  uni- 
veriïs  ,  quòd  ad  laudém  &  honorem  cÄinipotcntis 
redemptorisnoítijefu  Chrifti,  exaltationemque  & 
augmentationem  torius  chriiHanï  religionis ,  ac  fidei 
catholic»  &  orthodoxs ,  necnon  ad  Ijinorem ,  com- 
modum,  tranquilliratem,  tutclam,  &  conièrvationem 
regnôrum,  dominiorum,  ftatuum ,  &  fubditorum  fa- 
cratiffimi  &  inviâiffimi  Principis  &  domini ,  domini 
IVÎaximiliani,  Komanorum  Imperatoris-  femper  augu- 
fti,  Germania,  Hungarise,  Dalmati^,  Croatix,  &c. 
Régis,  Archiducis  AuftrisE ,  DucisBurgundiœ,Brâ- 
bantia:,&c.  Comitis  Palatini,  &c.  domini  &  genitoris 
noflri  metucndiiiimi ,  &  fereniflimi  &  chriftianiflîmi 
domini  Ludovici,  Francorura  Régis,  &c.  ac  illuftriffi- 
ini  Principis  Caroli ,  Archiducis  Auftri* ,  Hifpania- 
rum  Principis,  Sec.  nepotis  noftri  carifiimi,  ad  exalta- 
tionem  quoque  fanâiffimi  in  Chiifto  Patris  &  Domi- 
ni ,  Domini  Julii  fccundi ,  divina  providentiâ  Cmäx 
Romanœ  ac  univerfalis  Ecclefia^  ilimmi  Pontificis,  do- 
mini  noftri  obiervandifiîmi ,  qui  ranquam  bonus  Ec- 
defiE  fibi  commiflï  paftor ,  &  foUicitus  pater,  pei-vi- 
g)li  cura  &•  ftudio  crebrifque  admonitionibus,  adexci- 
tandos  chriftiânorum  Principum  ánimos  laboravit,  ut 
{èpofitis  &  aboiitis  inteflinis  fimultatibus,  &  contcn- 
fionibus,  concordiam,  &  fraterni  amoris  fœdera  am- 
pleflerentur,  &  contra  Eccleliœ  Romanac ,  &  fan- 
Religionis  noftrae  hoftes ,  concordibus  armis  íe 
Unirent ,  illifque  tanto  acriìis  refíñere  poílent.  Nos 
tanquam  íocum  &  viccm  tenens  ,  &  negotiorum 
geftrix  &  procuratrix ,  arque  in  hac  parte  procuratorio 
nomine  fupra  dídi  facratiííimi  domini  Maximiliani , 
Romanorum  Imperatoris,  &c.  domini  &  genitoris 
noftri  mftucndiffimi ,  vigore  &  virtute  mandati  noftii 
/uäcientis ,  cujus  tenor  de  verbo  ad  verbum  hîc  fe- 
quitur,  &efttalis. 

MAXIMILIEN,  par  la  grace  de  Dieu  élu 
Empereur  des  Romains ,  toûjours  augufte , 
Roi  de  Germanie ,  de  Hongrie ,  de  Dalmacie ,  de 
Croatie ,  &c.  Et  Charles ,  par  la  même  grace  Archi- 
duc d'Autriche ,  Prince  d'Elpagne ,  des  deux  Siciles , 
de  Jerufalem ,  &c.  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothier , 
de  Brabant ,  de  Stirie ,  de  Carintie ,  de  Carniole ,  de 
Eimhourg,  de  Luxembourg ,  ScdeGueldre,  Lant- 
grave  d' Alface ,  Prince  de  Suevc ,  Palatin  de  Hasbourg, 
&  de  Hainaut ,  Prince  &  Comte  de  Bourgogne ,  de 
Flandre ,  de  Tirol ,  d'Artois ,  Gorice ,  de  Hollande , 
de  Zelande ,  de  Ferrette ,  de  Kibourg ,  de  Namur , 
&  de  Zutphen ,  Marquis  du  Saint  Empire ,  &  de  Bur- 
eau ,  Seigneur  de  Frife ,  fur  la  Marche  de  Sclavonie , 
de  Portenau ,  de  Salins  &  de  Malines  :  A  tous  ceux 
quicesprefcntes  lettres  verront ,  Salut.  Comme  pour 
le  bien  &  utilité  de  toute  la  Chrétienté ,  &  éviter  les 
maux  &  inconveniens  ,  qui  par  la  continuation  des 
diférens ,  divilions ,  Se  diiTenfions  étans  entre  nous , 
&Í  tres-haut ,  tres-excellent  &  ti-es-puiffant  Prince  nô- 
tre tres-cher  &  tres-aimé  ftere  &  coufin ,  le  Roi  de 
France,  fc  peuvent  enfuivre,  foit  avifé  être  tenu  une 
journée  par  aucuns  nos  commis  &  députez ,  &  ceux 
d'icclui  nôtrcdit  frère ,  en  nôtre  cité  de  Cambrai ,  le 
huitième  jour  d'Oâobre  prochain,  fur  tous  &  quel- 
conques diférends  &  queftions ,  qui  font  &  peuvent 
être  entre  nous  deux ,  nos  Roiaimies ,  Païs ,  &  Sujets. 
Savoir  fâifons,quc  nous,  ces  chofes  confiderées ,  méme- 
ment  que  ne  favons  perfonne  en  qui  mieux  nous  nous 
devions  confier ,  que  en  la  perfonne  de  nôtre  trés-chere 
&  trés-amée  fille  imique  de  nous  Empereur ,  &  tante 
de  nous  Charles ,  Dame  Marguerite ,  Archiduchelle 
d'Autriche,  &  de  Bourgogne ,  DuchefTe  Doiiairiere 
de  Savoie  ;  icellc  avons  commife ,  députée ,  ordonnée , 
&  établie ,  commettons ,  députons ,  ordonnons ,  & 
¿tabliffons  par  ces  prefentes  nôtre  Procureur  General , 
&  certain  meflage  fpecial ,  en  lui  donnant  plein  pou- 
voir, autorité,  &niindement  ipecial,  defeuouver 
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àicellejoiu-nc'e,  traiter,  pacifier ,  conclure  ,&  accor-  A  NT  S 
der  de  par  nous ,  &ennôtrcnom,  avecledit  Roi  de  '^' h^- 
France,  ou  fes  commis&  dcputezàce,  tous&quel-  '  S"  " 
conques diférends j  queftions,  débats,  malveillances 
&  rancunes ,  qui  font  &  peuvent  être  entre  nous ,  & 
ledit  Roi  de  France ,  nofdits  roiaumes ,  pais ,  &  fujets , 
amis  &  alliez.  AuiTi  de  faire,  traiter  ,&  conclure  tou- 
tes amitiez,  confédérations,  &  bonnes  mtelligenccs  j 
qui  fe  peuvent  &  doivent  faire  entre  bons  frères  &  cou- 
fins,  leurs  roiaumes ,  païs,  &fujets,  amisj  &  alliez 
&  bienveillans  d'iceux ,  jurer  en  nôtre  ame  les  tenir , 
entretenir  ,  &  oblerver  ,  &  de  en  ce  faire ,  comme 
auifi  leurs  circonftances  &  dépendances  tout  autant 
comme  nous  mêmes  ferions ,  iï  preiéns  en  nôtre  per- 
fonne y  étions,  jaçoit  ce  que  la  chofe  requift  mande- 
ment plus  fpecial.  Promettant  en  bonne  foi  avoir  Se 
tenir  terme ,  ftable ,  &  agréable  à  toûjours ,  tout  ce 
qui  par  nôtredite  fille  fera  fait,  conclu  ,  pafle  & 
accordé  touchant  les  chofes  dcilufdites ,  &  leurs  cir* 
confiances  &  dépendances,  &de  le  ratifier  j  fans  ja- 
mais aller ,  faire ,  ni  fouffrir  être  fait ,  ores ,  ni  au 
tems  à  venir,  aucune  chofe  au  contraire.  En  té- 
moin de  ce  nous  avons  fait  mettre  nôtre  fcel  à  ces 
prefentes.  Donné  en  nôtre  Châtel  de  Tournhout ,  le 
quatorzième  jour  de  Septembre,  l'an  de  grace  1508. 
&  de  nos  règnes ,  lavoir  de  celui  des  Romains ,  le  vint- 
troificme;  Se  de  Hongrie,  &c.  le  dix-neuviémc.  Si- 
gné delfous ,  Maximilien.  Et  fur  le  repli  :  Par  l'Em- 
pereur,  &  Monfeigneur  l'Archiduc ,  Renner. 

Hodie  cutn  reverendiffimo  in  Chrißo  Pâtre ,  </a«' 
mno  Georgia  de  Amhafia ,  tituli/ànéîi  Xijtij 
fanBa  Romanie  Ecclejus  Tresbytero  Cardma^ 
kj  &  Archtepifiopo  Rotbomagenß ^  Cf  fer 
Franciam  Afojiolico  de  latere  Legato  ^  tan- 
quàm  procuratore ,  nomme  ßpradißi  Jer enifi 
Jim  &  Chriflianiffimi  Principis ,  domim  Lu* 
dovici  J  Francorum  Régis  ^  &c.  "vigore  ó" 
virtute  ejus  mandati  fujjuientis  J  cujus  tenor 
ttiam  de  verbo  adverbum fe^tttturjO-  efl  talis, 

LOUIS,  par  la  grace  de  Dieu  Roi  de  France  :  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  ïàlut. 
Comme  puis  aucuns  tems  en  (¿a  fe  foient  quis  Se  cher.* 
chez  aucuns  bons  moiens ,  &  convenables  cxpediens  & 
pourparlez ,  par  aucuns  gens  vertueux ,  &  notables 
pcrfonnages ,  pour  venir  à  quelque  amiable  accord  & 
finale  paix  des  diférends  crans  entre  Nous ,  &  tres-hautj 
tres-excellent.  Se  tres-puiiTant  Prince,  nôtre  tres- 
cher,  &rtrcs-améfi-ere&: coufin,  l'Empereur,  l'Ar- 
chiduc d'Autriche,  fon  fils,  &  nôtre tres-chere  & 
tres-amée  confine ,  la  DucheiTe  doiiairiere  de  Savoie , 
&c.  fa  fille.  Et  tellement  y  a  été  vaqué ,  entendu ,  Se 
procédé,  que  une  trêve  de  lix  femaines  a  été  entre  NouJ  / 
prife  &  acceptée ,  pendant  laquelle  nos  Députez ,  tant 
d'un  côté  que  d'autre ,  fe  doivent  trouver  &  ailembler 
en  la  ville  de  Cambrai,  pour  en  icelle  befogner  j  vaquer, 
&  entendre  à  faire  Se  accomphr  ladite  paix  finale ,  ou 
prendre  aucune  bonne  longue  trêve,  ainfi  qu'il  appert 
par  les  lettres  patentes.,  qui  en  ont  été  par  entre  Nou$ 
depuis  aucuns  jour  en  ça  expédiées.  Et  foit  ainfi  que 
Nous  dcfirant  de  tout  nôtre  cœur  fur  toutes  choies  vi- 
vre en  paix ,  repos ,  &  tranquillité ,  non  feulement 
avec  nôtre-dit  frère  &  coufin ,  mais  auffi  avec  tous  au- 
tres Princes  Chrétiens ,  connoiflant  parfaitement  le 
grand&ineftimable  bien,  felicité,  profit,  &  utilité 
qui  vient  de  paix  ;  &  au  contraire  les  maux ,  &  innu- 
merables inconveniens ,  qui  procèdent  pour  raifon  de 
la  guerre.  Nous  à  ces  caufes ,  &  afin  que  chacun  puiflè 
clairement  connoïtre ,  que  à  Nous  n'a  tenu ,  ne  tient , 
ne  tiendra ,  que  ladite  paix  ne  fc  fafÎe  Se  parfaffe  entiè- 
rement ,  &  que  ne  vivions  dorénavant  avec  nôtredit 
frère  &  coufin ,  Se  lefdits  fils  &  filk ,  en  toute  amour , 
G  5  bonnç 
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bonne  fiuternité,  &  loiale  dilcélion ,  avons  voulu  di- 
re &  choihr  en  nôtre  roiiumc  quelque  bon ,  grand,  no- 
table, &  vertueux  pcribnnagc,  puur  fure  S:  traiter 
de  ladite  paix  finale,  ou  longue  trêve ,  comme  dit  eft, 
auquel  iioij',  avons  toute  feuretc'  &  fiance.    Savoir  fai- 
sons, qucNousceconfidcrc,  &pourlatres-grande, 
bonne,  eniiere,  &  parfaite  confiance,  que  nous  avons 
de  la  pcrfonnc  de  nôtre  tres-chcr  &  ti  es-ame'  coufin ,  le 
Cardinal  d'Amboifc ,  Legat  en  France ,  S:  de  fes  Icns, 
loiauté, prudence  , intégrité,  &  longue  expérience  ;  ' 
fâchant  aulli  certainement  que  lui ,  autant ,  ou  plus  que 
nul  autre ,  a  un  fingulier  zcle ,  entier  &  fbrvent  vouloir 
aladitepaix,  &quepouràicellc  parvenir  &  accom- 
plir ,  n'y  voudra  épargner  fa  pcrfonnc,  le  labeur  d'icel. 
Je ,  m  autre  chofc.Icelui  nôtredit  coufin  le  Legat,pour 
ces  caufcs ,  &  autres  bonnes  confiderations  à  ce  nous 
mouvans,  avons  ce  jourdui,  fait ,  commis ,  ordonné, 
députe ,  conftitué ,  &  établi  ;  faifons ,  ordonnons ,  dé- 
putons ,  conftituons ,  &  établiffons'  nôtre  lieutenant 
general ,  &  procureur  fpecial  quant  à  ce ,  &  lui  avons 
donne  &  donnons  pouvoir  par  cefditcs  prerentc5,d'icel- 
lep.iix  finale,  ou  longue  trêve ,  traiter  &  conclure ,  & 
pour  ce  faire  avec  nôtrcdite  confine  la  Doiiairiere  de 
,  Savoie ,  &  autres  députez  de  nôtic  coufin  l'Empereur, 
foit  au  lieu  de  Cambrai ,  ou  ailleurs,  ou  fera  par  entre 
eux  avifcfairc  &  paffcr  telsarticles  &  conditions  de  paix 
finale,  ou  longue  trêve",  que  fera  p.ar  entre  eux  accor- 
de, &  iceux  pour  &  en  nôtre  nom  jurer  folennellement 
ainfi  que  en  tel  cas  appartient,  &  autrement  y  faire  be- 
fogner,  vaquer,  &  entendre,  tout  ainfi  &  par  la  for- 
Ule&maniere,  qucnous mémcsfcrions ,  &:faircpou- 
nons,  fiprdcns&perfonellementy  étions.  Promet- 
tant en  bonne  foi ,  &  parole  de  Roi,  avoir  agréable  , 
tenir  ferme  &ftable  tout  ce  que  par  nôrredit  coufin  le 
Legat  aura  été,  ou  fera  fait,  traité,  paffé,  conclu  & 
accordé,  &  juré  pour  Ladite  paix  finale ,  ou  longue  trê- 
ve, ainfi  que  dit  efl,  fans  jamais  venir,  ou  fan  e  venir 
au  contraire,  &  icelle  paix  finale ,  ou  longue  trêve ,  & 
tout  ce  que  fait  aura  par  lui  été ,  confirmer ,  ratifier,  & 
aprouver  toutes  &  quantes  fois  que  requis  en  ferons ,  & 
d  en  bailler  lettres  patentes  en  bonne  forme.  En  témoin 
de  ce  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nôtre  nom,  & 
â  iceUes  fait  mettre  nôtre  fcel.  Donné  à  Koücn,  le  vin- 
tiemejourd'oftobre,  l'andegrace  150S.  &  de  nôtre 
"gne  le  onzième.  Signé,  LOUIS.  Et  fur  le  repli  : 
iai-leR.oi,vous,  &  autres  prc.''ens,  ííÍwíí. 
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iiga,&coníí;deratione,comprchcnd.intur,&cxpref-  '  ' 
le  comorehend  inrrllimnf.,,.  ™.,„,  j;.L  j:.-  X... 


TraSavimus,  egimus,  inivimus,  convenimus,  & 
conclufimus  omnes  &  fingulos  infra  fcriptos  articulos. 

Imprimís,  quodaäum&conclufumcft  Ínter  pro- 
curatriccm  &  procuratorem  prœnominatos ,  nomini- 
busquibusfuprà,  quodinterproîfatum  iàcratiifijiium 
Impcratorera,  tam  nomme  fuo  proprio ,  quam  etiam 
tutorio  &  adminiftratorio  nomine  ipfus  iUuftriflimi  do- 
mini PrincipisHifpaniarum,  cV  Archiducis  Aufiaia:, 
ex  una  parte;  &  prœfatum  Chriffianiffimum  Regem 
I-rancii,  ex  altera,  profe,  corumque fubditis ,  reg 
nis,&:  dominus  quibufcumque,  fit  una  bona,  vera, 
hdclis ,  legalis ,  fincera ,  ac  indiflblubilis  pax ,  unio,ami. 
citia,  liga ,  fratcrnitas ,  &  confœderatio,  duratura  ad  vi- 
tara utriufque  ipforum ,  videlicet  ficratifl3mi  Impera- 
tons,&Chrifliani(fimi  Régis  Francis;,  &  per  unum 
annum  poft ,  &  ipü  ex  nunc  omncra  rancorem ,  &  odia 
mterfedeponunt,  &  extirpant,  8:prorfus  aboient. 

Item.  Actum  eft,  quòd  fit  inter  ipfas  partes  una 
fpccialis  confœderatio  contra  Turcos,  &  aHos  infide- 
Jesacliofteschriftiansreligionis.  Ita  quod  rebus  eo- 
iumcompolitis,dumeirdcmvidebitur,  adipfam  ex- 
peditionem  intendere  debeant.  Qupd  fi  unus  ipforum 
iacratiffimi  Impcratoris ,  ac  Chriflaaniffimi  Regís  Fran- 
cis ,  vellet  invadere  ipfos  Turcos,  aut  alios  infideles, 
Ärchriftianac  rcligionis  hoftes  &  inimicos,  tencbitur 
alter  illi  invadere  volenti  pro  polTe  affifterc,  &  omne 
auxiliumacfavoremprsftare,  alliciendo  adhancglo- 
nofam  cxpeditioneraSanailEmumDominum  noftrSm 


le  comprehenliintcUigantur  omnes  fubditi,  vaifalli , 
amici ,  &  confccdcrati  utriufque  partis ,  tam  atra  quam 
ultra  marc,  «traque  &  ultramontes,  &ub,cumque 
cxiltant.  Lt  m  Ipeae  ambi  partes  nominarunt  cominu- 
mterpro  eorum  amicis  &  confcedcratis  Sanéliffimum 
Dominum noft, um,  ferenillimofque  Reges  Angliae 
Hunganx ,  &  Aragonia. ,  pro  fuisregnis  &  domimis.  ' 

.Item.ContemplationelVlajeftatis  Caifarcï,  aéium 
&.  conventumcft,  quòd  durante  uno  anno  próximo! 
a  die  publjcationis  &  ratificationis  partium  numerando 
nihil  de  faflo ,  aut  vi  armata  attentetur  contra  fereniffi- 
mos  Regem  &  Reginam  Navarrx ,  eorumque  regna  & 
dominia  ,  nec  per  Chriftianillmium  Regem  Francis 
nee  per  illuftrilfimum  dominum  Gafton^em  de  Foix' 
DucemNemofii,  nec  peraltos  quofvis  eorum  fubdil 
tos ,  amitos ,  &  confœderatos ,  direftè  ,  vel  mdireâè 
aut  quovis  exquifito  colore.  Verìim  quantum  ad  ea  dol 
mmia  qui  tenent  fub  fuperioritate  &  jurifdiäione  ree- 
mFrancia:  potent  contra  eos  jundicè,  &  omnibus 
jurisremediisprocedere,  &eos  compefcere,  ut  pare- 
antjudicatis   Quantum  veròadjus  regm  Navarro,  & 

ipfo  anno  durante  omnis  controverfia  in  fufpenfo  In- 
terim tamen&  ante, pfius  anni  lapfum,  poteruntCx-' 
iareaAla;eftas&ChriftiamirimurRexFranc4.nterfe 
t.aaaredealiqtiobonoremediofedandi &  eomponen- 

Item.  .Quia  Chriftianift-imus  Rex  Francia:  voluit  e- 
riam  pro  ejus  confederato  cxprefTe  includere  dominum 
CarolumdeGueldria,  aliàs  de  Egmonda,  quera  ta- 
menMa,eftasC.fareapropternona''cceptatastreug"rei. 
hebdomadarum ,  immò  propter  .Harum  rupturara,  pri- 
Kndebat  totahterab  hujufmodi  traftatu  excludendum, 
&quatenusincludendusforet,  debere  faltem  eundem 
Oueldrenfem  cogi  ante  omnia  reftituere  ca ,  qus  ex  du- 
catuOueldri3Erecuperavit,feuveriùsoccupavitpoftini- 
tampacem,  feutreugam,  cum  quondam  feremflimo: 
KegeCaflellï,  exoppidis&caftris,  quseperdiñum 
Iraitatum  pacis  feu  treuga:erant  per  cundom  fcreniiTi- 
mum  Regem  Caftellœ  polîidenda,  doñee  de  juribus 
partium  effet  cognitum.  Qui  funt  in  fumma  quatuor 
oppida,  &  tria  caftra  per  ipfum  Gueldrenfem  rupta  pace, 
leu  treuga ,  occupata  ultra  oppidum  Wefp ,  &  caftrum 
Mudas ,  m  Hollandia  capta ,  in  quibus  ipfe  Gueldrenfis 
nullum  JUS  poteft  prartendere.  Aftum  eft,  quòd  pro  bo- 
no  pacis,c^  coratemplatione  ipfius  CliriftianiŒraiRegis 
Francis  mcludetur  idem  Gueldrenfis  in  hoc  Traâatu 
his  conditionibus ,  videlicet ,  quod  ipfe  dominus  Caro- 
lus  de  Egmonda  primé  &  ante  orama  de  continenti  & 
infra  quadiaginta  dies  poft  datam  prœfentis  Traâatus , 
relaxet ,  &hberè  reftituat  illuftrilfimo  domino  Archi- 
duci    &  Principi  Hifpaniarum  ,  diéìum  oppidum 
Wefp,  &  caftrum  Muda;,  in  Hollandia  occupata.  Et 
quantum  ad  alia  occupata  in  Ducatu  Gueldris ,  in  quo 
utraque  pars  jus  prétendit ,  ut  tandem  illud  negotium 
cura  fundamento  finahter  decidatur,  &  tcrminctur, 
utraque  pars  teneat,  gaudeat,  &  poffideat  oppida& 
cafira,  qua:  nunc  tenent  cum  fuis  juribus,  pcrtinen- 
tiis,  &  dependentiis  quibufcumque.    Nec  poffint, 
nec  debeant  feinvicem  inquietare,  direftè,  nec  indi- 
refie,  donec  de  juribus  partium  fit  cognitum.  Pro  qua 
cognitionefienda,  ex  nunc  eliguntur  communiter  & 
concorditer  arbitri ,  feu  comproiniffarii  hujus  differen- 
ti!, videlicet,  idem  ficratifllmus Imperator ,  Scfe- 
remlfimi  Francia:,  Angha;,  &  Scoria:  Reges.  Ita  ta- 
rnen quòd  ipfi  lacratiffimus  Imperator ,  &  ChriftianiC 
fimus  Rex  Francia;,  tanquam  viciniores ,  infràunum 
menlemproximumeligent,  quilibet  ipforum,  duos 
aut  tres  probos,  Iioneftos,  &  idóneos  viros ,  qui  pra;- 
itito  prius  juramento  fideliter  vifitandi  &  referendi, 
habebunt  convenire  m  loco  per  eafdem  Imperatorcm  , 

&  Regem 


DE  TREVE,  D 

ANS  &  Regem  Francis ,  eligendo  &  ibidem  videre ,  &vi- 
^'  08^'  '''"'■^i""P3"i"'"i  &  totum  negotium  diligenterexa- 
'5°  ■  minare,  &  omnia  alia  expedientia  &  neccíTaria  Tacere; 
&  huiufmodi  vifitatione  f  aâa ,  &  proceiTu  per  eos  pie- 
ne mftruíto ,  referent  iplìs  quatuor  arbicris  &  compro- 
miíTariis.  Etproipfiivilitatioftc  jurium  ficnda,  ambse 
partes  exhibcre  tcneantur  eoruaj  ;  ura  in  manibus  ditto- 
rum  deputandorum ,  infra  duos  menfes  poft  eleftio- 
iicm  &  deputationem  ipforum.  Qui  arbitri  &  compro- 
miflàni,  infriìannumàdiepublicationis&  ratificatio- 
risCsIàris,  &  Chriftianiilimi  Regis  Francis ,  velci- 
tiùs,  fifieripoffit,  judicabunt&terminabunt.&pro- 
ftrcnt  eorum  laudum  &  decifìoncm  fuper  hujulinodi 
differentiis&juribuspartium.  Etfiipfi  compromif- 
ferii  &  arbitri  non  polìunt  lìmul  in  uno  loco  convenire 
ad  prolationem  fententis  arbitramentalis ,  feu  laudi , 
quilibet  ipforum  poflìt  deputare  unum  delegatum  in 
locum  fui ,  qui  partibus  vocatis  fimul  conveniant  aut 
fuper  loco  di  ffcrentis,  aut  alio  loco  per  cos  eligendo, 
&  fuper  ipfìs  differentiis  fententiam  proférant.  Quœ 
prolatio  fie  fafta  perindè  valcat  ac  fi  per  ipfos  arbitros 
f  aâa  foret.  Cui  cognitioni  &  dccifioni  ipforum  arbi- 
tf orum  &  compromilfariorum ,  live  corum  deputato- 
rum  &  delegatorum ,  ambœ  partes  cogantur,  &  tene- 
dntur  ftare  &  acquicfcere  fine  contradiftione  quacum- 
que.  Et  cuicumque  partium  fuerit  ipfc  ducatus  Guel- 
driaìficadjudicatus,  teneatur  altera  partium  reffitucrc 
quicquid  ex  ipfo  ducatu  detinere,  feu  occupare  compe- 
rietiu-,  atque  in  omnibus  hujufmodi  fententis  ferenda 
|>arere,fub  pœna  perditionis  prajtenfi  juris  partis  non  ob- 
fervantis.  Verum,  fi  ipfi  arbitri  &  compromiflàrii  non 
poficnt  ex  jufta&rationabilicaufa  infra  annum  hujuf- 
ftiodi  controverfiam  decidere  &  terminare ,  licitum  erit 
ris  ordinare  incontinenti  lapfo  anno  aliquem  honeftum 
jnodum  quo  amba:  partes  in  ipfo  ducatu  Gueldriœ  fe  re- 
gere &  gubei-nare  dcbeant,  doñee  plcniùs  de  juribus 
partium  eflct  cognitum  per  eofdem  arbitros ,  qui  pote- 
rünt,  fi  ad  id  concordes  communiter  exiftant ,  &  non 
aliter ,  diSum  CompromifTum  ftmel  tantum  prorogare, 
jatafemper  manente  hujufmodi  pace  &  concordia  inter 
partes  contrahentès.  Et  fi  interim  fuper  pofleffione 
(tiftaium  rerum  &  pertinentiarum  controverfia  orire- 
tur,  nondebeant,  nec  poffint  ipfi ,  via  faâi  procede- 
re,  fed  remittant  hujufmodi  controverfiam  ad  arbitros 
eligendo5_&  deputandos  per  Cœfarcm ,  &  Regem  Fran- 
cis. EtfiipfedominusCarolusde  Gueldria,  alias  de 
Egmonda ,  aliquod  prsemiflbrum  non  obfervarct ,  leu 
quovis  modo  in  afiqua  parte  contraveniret ,  direitè , 
vel  indireâè ,  five  non  reftitucndo  oppida  HoUandia: , 
de  quibus  fuprà ,  five  non  acceptando  &  ratificando  hu- 
jufmodi traitatum,  in  quantum eum  concernir,  five 
eliam  non  parendo  pronuntiandis&  ordinandis  per  ip- 
fos arbitros  &  compromiflàrios ,  ut  fuprà  eleflos,  aut 
aliàs  quovis  modo  ì  contentis  in  hufmodi  traftatu  defi- 
ceret,  hiscafibus,  aut  altero  ipforum  adveniente,tunc 
Chriftianiffimus  Rex  Francis  cidem  Gueldrenfi  nullo 
modoatixilium,  feu  favorem  pra:ftabit ,  imo  operam 
tiabit  cum  ciFeäu ,  quòd  etiam  fubditi  ipfi«  Chriflia- 
iiilîimiRegisFranciœ  nullo  modo  auxilium  fcu  favorem 
eidem  Gueldrenfi  praïftabunt  ;  adeoìquòd  ipfe  Gucl- 
drenfis  in  altero  diftomm  cafuum  nuUum  penitus  habe- 
bit  auxilium ,  prïfidium ,  feu  favorem  ab  ipfo  Cliriftia- 
niffimo  Rege  Francis,  nec  à  fuis  fubditis  direâè,  vel 
indireâè,  aut  quovis  cxquifito  colore. 

Item.  Quia  per  treugam  fex  hebdomadarum  nu- 
pcr  initam  inter  Majeftatem  Csfaream  fuo,  &  nomine 
illuftrilfimi  domini ,  Principis  Hifpaniarum,  &  Ar- 
chiducisAuftris,  ejus  ncpotis,  &  Chnftianiffimum 
Rcgem  Francis  ,  fuo,  &  nomine  domini  Carofi  de 
Gucldria,  alias  de  Egmonda,  inter  estera  ipfe  Chri- 
fiianiffimus  Rex  Francis  exprefsè  promifit,  bona  fide, 
&  in  verbo  regio,  pio  fe,  acdiäo  domino  Carolo  de 
Gueldria ,  quòd  pendente  ipfo  tempore  fex  hebdo- 
modarum  interteneretur  ipfa  tieuga  fine  aliquafi  inno- 
vationc,  &  fi  quid  cóntfarium  faâum  effet ,  faciet  ipfe 
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Chnftianiffimus  Rex  Francis  id  reparan,  Sradpriftì-  ANS 
num  ftatum  reponi,  &  vice-verfa  Majefl:as  Csfarea  d'J-C, 
itidem  promifit  pio  iè ,  &  diflo  illufl:iirfimo  domino  '  S  " 
Archiduce.  Ideo  aftum  &  conventum  eft  quòd ,  quic- 
quidhmc  inde*  durante  ipfa  treuga  fex  hebdómada., 
rum,  occupatum,  feu  attentatum  apparebit  in  prsjudi- 
cium  ipfarum  treu.garum,  contra  quofcumque  in  ea- 
dem  treuga  nominaros  &  comprehenfos  j  debeat  bine 
inde  incontinenti  reftitui ,  &  reparari ,  ac  ad  priftinum 
ftatum  reduci ,  omni  exceptione  ceifante.    Et  quòd 
Chriftianiffimus  Rex  Francis  id  cum  effcâu  exequi 
faciet,  tam  pro  fe,  quam  pro  diño  domino  Carolo  de 
Gueldria.  Et  itidem  ñciet  Majeftas  Cslàrea  pro  fe,  & 
illuftriffimo  domino  Archiduce. 

Item.  Quoniam  ipfe  tratìatus  quoad  Gueldriam  ha- 
bet effeíhim  pacis,  aótum  eft,  quòd  mercatores  Sc 
fubditi,  hinc  indèliberam  habeant  converfationem , 
aditum  &  tranfitum  in  dominiis ,  &  ad  dominia  alte- 
rius  partis ,  quòdque  particulares  perfons  habentes 
bonainterritoriis  alterius  partis,  & confœderatorum, 
redeant  hinc  inde  ad  poffeifionem  bonorum  fuorum, 
&poti_fiimc  viri  ecclefiaftici,  quibus  nuUum  penitùs 
debet  fieri  impedimentum  hinc  inde  in  polfidendis  eo- 
rum  bonis  ccclefiafticis ,  qus  in  dominiis  alterius  par- 
tis confifterent.  Etinfiiper,  fi  fint  aliqui  captivi  hinc 
inde ,  quòd  ii  rcftituantur  hinc  inde,  dando  captivum 
pro  captivo.  Et  fi  plures  fint  captivi  ex  una  parte,  quòd 
lUi  admittantur  ad  compofitionem  fecundùm  taxart 
ordmariam,  &  haâcnus  confuetam  in  ipfo  belio  Guel-  • 
drenfi,  fai  vis  iis ,  qui  jam  nunc  compofuerunt  pro  re- 
demptione  eorum  captivitatis,  quorum  compofitiones 
firms  maneant. 

Item.  Etiam  ultra  prsdiaos  confcederatos  ,  ami- 
cos,  vafallos,  «ffubditos,  ut fupra  communiter  no- 
mmatos  &  comprehenfos ,  nominantur  pro  parte  Ma.i 
jeftatis  Csfares  ,  &  exprefsè  includuntur  de  prs- 
fenti ,  illuftriflimi  Duces  Juliacenfis ,  &  Clevenfis , 
revcrendiffimus  Epifcopus  Trajeftenfis  ,  Comes  de 
Horn  ;  nobilefque ,  &  vafalli  Gueldris  ,  tenentes 
partitum  Majeftatis  Csfares  ,  &:  iUuftrifiimi  Princi- 
pis &  Archiducis.  Et  pari  modo,  pro  parte  Chriftia- 
niffimi  Regis  Francis  ex  tune  nominantur  &  inclu. 
duntur,  revcrendiiTunus  dominus  Epifcopus  Leodi- 
enlìs,  &dominus  Robertus  de  la  Mark,  dominus  de 
Sedan ,  &  etiam  fubditi  &  vafalli  tenentes  panitum 
Gueldrentem. 

Item.  Qupadaliosconfocderatos,amicos,  vafallos, 
&fubditos,  quosutraque  pars  particulariter  habet,  & 
nominare  prstendit ,  &  qui  in  hujufmodi  traflatu  in 
fpccie  nominati  imprsfentiarum  non  fùerunt ,  licitiim 
erit utrique parti,  videlicet,  facratiCTimo  Imperatori, 
&  Chriftianiifimo  Regi  Francis ,  illos  nominare  infrì 
quatuor  menfes  próximos ,  qui  tune  nominandi  perin- 
dè intelliguntur  in  hujufmodi  traélatu  inclufi ,  ac  fi  ex 
nunc  exprefsè  &  fpecificè  nominati  fuiffent. 

Item.  Aflumeft,  quòd  pendente  hujufmodi  pá- 
ce,  donecipfeilluftriflìmus  Princeps  &  Archidux  ad 
vigefimum  fus  statis  annum  pervenenerit ,  fufpcnda- 
tur  homagium  &  fidelitas,  qus  prsftari  deberent  Chri- 
ftianiifimo Regi  Francis  ratione  eorum ,  qus  moven- 
tur  de  feudo  corons  Francis. 

Item.  Ipfa  pace  durante  añum  eft,  quòd  illuftrifliì- 
mus  Princeps  &  Archidux  teneat  &  poflideat  omnia 
ipfa  dominia  moventia  de  feudo  corons  Francis ,  iis 
modis&formis,  ac  fub  cifdem  prseminentiis  &  gia- 
tiis,  quibus  tenebat  quondam  fereniffimus  Rex  Ca- 
ftells  tempore  ejus  vits  Se  mortis,  videlicet  tam  quoad 
dona  &  fubfidia  fubditorum,  &  compofitiones  ordina- 
rias comitatuum  Artefii,  &  Quadrilegii.ac  aliorum  do- 
miniorum ,  &  locorum  fubditorum  corons  Francis  , 
quam  quoad  permiffioncm  granariorum,  &  gebellarum 
falis  ,  ulumque  &  curfum  falis  falinarum  in  ducatu 
Bui  gundis ,  &  terris  adjacentibus  ,  ac  fufpenfionem 
mille  librarumVienncnfium  ,  quàm  etiam  quoad  alia 
omnia  j  quibus  ipfc  ferenilfimus  quondam  Rex  Cä- 
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ftellœ  tempore  ejus  vitx  &  mortis  gaudebat ,  &  frueba- 
tur,falvis  tarnen  fcmpenn  omnibus  juribus  fuperiori- 
tatis.  Et  quòdquxcumquc  impedimenta  in  priediftis 
appodta,  cxpartcChnfluniffimi  Régis  Franeiœ,  tol- 
Lintur  &  amoveantur,  ac  reducantur ad  eum  ftatum,  in 
quoerant  tempore  mortis  iplìusfereniflimi  Régis  Ca- 
fiíUx.  Nee  de  estero,  pro  ris  qui  in  eom  itatu  Burgun- 
diiattentantur  «ajuns,  vel  ad  cxaitionem  fublidio- 
nim  ipfiui  eomitatus ,  contra  quoicumquc  ibidem  bo 
na  liabentes ,  talia  impedimenta  apponantur ad  requifi. 
tionem  cujulvis  fubditi  regii,  fed  teneantur  taies  fub. 
ditirecurrereadremediimijuftitix.    Reftituantur  ta- 
rnen ex  nunc  pecunia;  pr3;textu  ipforum  impedimen- 
torum  exaÔE,  &  per  Regem  ,  feu  offieianos  fuos 
percepta;  ,  poft  mortem  diäi  quondam  Tereniflimi 
Regís  Caileliï.    Et  pro  ¡is  ,  ac  ctiam  pro  fubfidio 
nupcrdonato,  &accordato  à  ftitibus  eomitatus  Ar- 
telii,  &aliis,  qui  impoíleríim  continget  donati  & 
aceordari  ab  ipiis  flatibus  ,  dentur  ,  &  expediantur 
per  Clmftianillimum  Regem  Francia;  littera;  in  bona 
forma.    Et  poterunt  ipfa auxilia  &  compolîtiones  le- 
vati per  fimplicem  quitanciam  ipfus  illuftriiTiini  Princi- 
pis ,  per  manus  receptoris  diña;  compofitionis ,  leu  lüb- 
fidiideputandi,  juxta  morem  folitum  &  confuctum. 
Botamen paflo,  quod pro ipfis auxiiiis  &  compofiti- 
onibusordinariisArtefiillclevandis  tcneatur  ipie  illu- 
firiffimus  Princeps  &  Archidux  lingulis  duobus  annis 
impetrare  &  obtmere  litteras  licentiae  levandi  ipfa  fubfi- 
dia.    Quastamen  petita»  &requil¡tasipre  Chriftianif- 
iimusRcx  Francia:,  durante  ejufmodi  pace,  ex  ejus 
liberalitate  benigne  conccdet.    Et  idem  fiet  quantum 
ad  dona  granariorum  &  gabcUarum  falis. 

Item.  Quia  nobilis  Ludovicus  de  Orleans,  Marchio 
Rotelini,  aflerebat,  fe fpoliatura  Caftro  Joux ,  &ex 
advcrfoprxtendebatur  nulluni  effe  (polium,  fed  illud 
juridicècaptum,  tandem pro.bonop.acis,  &nem.ijora 
propter  hœc  minima  perturbentur,  aamneft,  quòd 
jpfe  Marchio  Roteimi,  &  ejus  uxor,  tam  refpeSu 
praEtenfa:  fpoliationis  ex  parte  fui  allegata: ,  alTertorum- 
quedamnorum,  ut  prxtenditur,  paflbrum  &  fuppoi- 
tatorum  ad  caufam  ipfuis  captura;  caftri  Joux ,  necnon 
occafione juris hme inde  prxteniiin  iplo  caftro,  ace- 
5iam.iliisattentatisincomitatu  Durgundia:,  teneantur 
juriftare,  &judieatoparerceoramjudiee  competenti, 
&  ubicumque  de  jure  debebunt;  remanente  interim 
ipfo  caftro  Joux ,  cum  omnibus  fuis  pertincr.tiis  &  de- 
pender.tus,  m  manibus  offieiariorum  M.ajeflatis  Cx- 
fai  ex,  &  illuftriffimi  Prinapi;  &  Archiducis.  Et  nihil- 
ommus  interim  durante  hujufmodi  cognitione  ,  nec 
iph  Marchio  Roteimi,  &  ejus  uxor,  liabeant  caufam 
querela:,  acSum  eft,  quòd  teneant  &  pufhdeant  caftimn 
NoycriimducatuBurgundiaifituatum,  cum  fuis  red- 
ditibus,  jui  ibus,  &pertinentiis,  excepto  granario  fi- 
lis, quod  non  intclligiturdepeitinentiis  iplius  caftri. 
His  conditionibus  videlicet ,  quod  fiat  inventarium 
de  omnibus  mobilibus.tam  in  ipfo  caftroNoyerii  nunc, 
quam  m  caftro  Joux  tempore  captura:  exiftentibus.  Et 
quod  li  contmgat,  juridicè  terminan  caftrum  Joux  non 
effe  reftituendum  eidem  Marchioni,  &  uxori,  in  eum 
cafum  ipli  Marchio,  &uxor,  nullam  penitìis  facient 
qua:ftionem  de  ipfo  caftro  Joux,  imo  eti-am  inconti- 
nenti libere  rel.-.xabunt  Ca:larea:  M  ajeftati,  feu  illuftrif- 
Jimo  domino  Ai  chiduci,  dictum  caftrum  Noyerii  cum 
omnibus  mobilibus  utfupràinventarizandis,  (Inecon- 
tradiaionequacumque.  Et  pari  modo,  fijudicaretur 
diftum  caftrum  Joux  refiituendum  fore  cidem  Mar- 
chioni, &  uxori  ,  tune  etiam  mediante  reftitutione 
ejufdcm  caftri  Joux,  relaxaretur  fimiliter  diäum  caf- 
trum Noyerii ,  cum  mobilibus  &  pertinentiis. 

Item.  Quia  in  comitatibus  Flandria:  &  Artefii  pr.-E- 
tenduntur  multi  abufus  fadi  per  ofliciarios  Chriftianif- 
(imi  Regis  Francia: ,  poft  mortem  quondam  fereniffimi 
KegisCaftella:,  ultra  tarnen  folitum,  ac  pnEter  for- 
mamprivilegiorumac  confuetudinum  antiquarum  ip- 
larumpatriarum,  conventumeft,  quòd , teneatur una 
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amicabilis  dia-ta  in  loco  concoiditer  eligendo ,  &  ibi-  A  N  s 
dem  eonvenientibusdeputatishinc  inde  infra  ttes  mcn- 
fes  próximos,  omnibus  reäi  difeuflìs  &  examinatis  ,  '  '  ° 
componantur  hujufmodi  controverfii  amicabiliter. 
Quòd  li  fieri  non  poflit ,  tune  ad  jutis  remedia  reeurra- 
tiir ,  hac  pace  &  concordia  nihilommus  firma  manente. 

Item.  Añumeft,  quod  omnes  antiqui  querela;  & 
aftioneshinc inde prstenfa; Inter  Imperium,  domum 
Auftria: ,  Burgundia: ,  Se  Coronam  Francis ,  de  quibus 
in  pra:fenti  tradatu  nulla  fit  mentio  ,  quantùm  ad  opera 
facti  remaneant  in  fufpenfo ,  &  in  fuo  robore ,  durante 
hujufmodi  pace,  &  fintfalvajurautriufquepartis  hinc 
inde,  quibus  per  hujufmodi  paccm  feu  concordiam  nul- 
lum  fiat  praejudicium. 

Item.  Añumeft,  quòd  Majeftas  Ca;farea  teneatur 
mveftituram  dare  de  univerfo  ducatu  &  ftatu  Mediola- 
ni,  comitatibus  Papia: ,  Angleria:,  &c.  Chnftianiffi- 
mo  Regi  Francis,  velprocuiatoribusfms,  piofe,  & 
ejusliberis,  acdefcendentibusmafcuhs.&indefeätim 
mafculorum ,  pro  domina  Claudia  ,  ejus  fjia ,  ejul- 
que  futuro  fponfo  ,  ae  liberis,  ac  defcendentibus  eorum 
mafculis  ex  ipfo  matrimonio,  &  ex  corpore  diSa:  do- 
mina: Claudi.!:  legitimé  procreandis.  Et  fi  contingeret, 
quod  Deus  avertat,  ipfam  dominam  Claudiam  decede- 
re abfque  defcendentibus  mafculis,  &  Cliriftianillìmum 
Regem  Francia:  aUam  vel  alias  fufcipere  fiiias,  fiet  inve- 
fiituia  pro  illa,  qua;  ent  primogcntia,  vel  pro  alia, 
quam  Rex  Chriftianiliimus  ad  ipfum  ducatum  eliget,ai 
pro  eo  cui  contingeret  illam  defponlaie ,  &  eorum  libc- 
ris  mafculis  defcendentibus.  Et  fiat  ipfa  inveftitura 
cumclauliilisneceffariis&oppoitums,  ad  inftar  inve. 
ftitura:  alias  fañae  in  Haguenano.  Et  ad  eum  finem,Ma- 
jeftas  Ca:rarea  renuntiat  alteri  matrimonio  antea  traíhto 
ínter ipfam dominam  Claudiam,  &  Principem  Caro- 
lum  ,  cum  pcenis  m  ipfo  priori  matrimonio  appofitis. 
Et  his  mediis ,  tenebitur  Chriftianiliimus  Rex  Francis 
pro  omni  j  ure  difla;  inveftitura:,  &  de  novo  fiends, 
lolvereMajeftati  Ca;fareäE  fummam  centum  millium 
coronarum,  feu fcutorum auri fohs  in  auro.  Et  hoc, 
per  manus  eorum,  qui  ditìam  mveftituram  recipiënt, 
&  die  ipfius  inveftitura:  fiends,  de  qua  die  convenietur. 

Item.  Aiäum  &  conventum  eft ,  quod  trafiata  in 
Tridento ,  Blefis ,  &  Haguenano  ,interipfas partes,  io 
iisin  quibus  per  prœfentem  traflatum  non  expreffé  dc- 
logatum  fuit,  remaneant  in  fuo  robore,  &  debitura 
fortiantur  effeSum  ,  ac  in  pra:fenti  tratìatu  &  contraäu 
expreflè  reperita  forent. 

Item.  Si  fuper  intelleâu  hujufinodi  traflatus ,  yel 
alias ,  inter  Imperatorem ,  &  Regem  Francis  onretur 
alicjua  quaftio ,  vel  controverfia ,  quòd  decidaturami- 
cabiliter ,  &  non  deveniant  ad  opera  facli. 

Item.  Conventum  eft  inter  eafdem  partes,  quòd 
Sanfliflìmus  Dominus  nofter ,  fereniffimique  Reges 
Angli!  &  Ai-agonia;,  ac  etiam  fiacri  Romani  Imperi! 
Principes,  fint  hujus pacis,  unionis,  &  concordia: ,  & 
fingulorum  in  eis  contentorum ,  confervatores  &  fide- 
juflores,  &totis  viribus  afliftent  ei  qui  prœdifla  ob- 
fervaveriWcontra  aliumnon  obièrvantem. 

Item.  A(äum  &  conventum  eft  quod  prïtextu 
hujufmodi  pacis  &  concordia:  fiat  abohtio  generalis  de 
quibufcumque  cnminibus,  delitìis,  offtnfionibus , 
feuinjuriis,  faftis,  commiflis ,  &  perpetratis  per  fub- 
ditos  utriufquc  partis ,  indominiis  alterius ,  inGuel- 
dria ,  vel  alibi ,  durantibus  guerris  &  diffenfionibus 
pracedentibus,  &  caula  guerrs.  Et  remittatur  hinc 
inde  fubditis  utriulque  omnispcenaincmfa,  revocen- 
tuique  &  annullentur  fententis,  banna,  dcfeôus, 
contumaciaî ,  pœnx  ,  &  mulôï  ,  per  quofcumquc 
judices  ordinarios,  vel  extraordinarios,  ea  occafione 
adjudicara:,  ita  quòd  deinceps  fubditis  unius  partis  li- 
ber fit  aditus  ad  dominia  alterius. 

Item.  Aäum  eft,  quod  facratiffimus  Imperator, 
fuo ,  &  tutorio ,  &  adminiftratorio  nomine  ejufdem 
illuftriffimi  Principis  &  Archiducis ,  «jus  nepotis ,  * 
Chtiftianifli{nusR.exFrincia  profe,  ac  etiam  Domi- 
nus 
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J  S  nus  Carolus  de  Gueldiia ,  alias  de  Egmonda ,  in  iis 
quœ  pititer  eum  concernunt ,  tencantur  infrà  unum 
menfem  proximum  à  die  publicationis  prœfentium  nu- 
merandum ,  hujufmodi  tractacum  pacis  &r  concordia, 
ac omnia &iìngu]a  ibidem  contenta,  lìngula  iìngulis 
referendo ,  ratificare,  laudare,  &  approbarc ,  Jitteraique 
fuarumratificationumÎnncmdc  in  forma  debita  expe- 
diré, &  traderc ,  caque  omnia  proprüs  juramentis  fuper 
faníta  Cruce  &  íacris  Evangeliis  firmare ,  &:  fefe  pro 
pJeniori  obfervatione  cenfuris  cccleiiafticisfubiicere , 
cum  renuntiationibus ,  ac  obliga tionibus ,  aliis  clau- 
fulis  opportunis. 

Item.  Quòd  hujufmodi  traílatus  pacis  8¿  concor- 
dia publicctur  in  Imperio,  ac  rcgnis  &  dominus  utriuí- 
que  partis,  &regill;retur  m  Camera  Imperiali ,  &Pa- 
riíiis  in  Curia  Parlamenti ,  ¡k  in  Camera  Computorum, 
príEÍente  &  conicnticnte  procuratore  generali  Chriftia- 
nilíimi  Régis  Francise.  Êtitidemfiat  in  curia  Magni 
Confiln  illuilrillimi  domini  Principis  .?c  Archiducib, 
&c.  &  in  Camera  fiiorura  Computorum. 

Qu^quidem  omnia  &iìngLilarupràdià:a,  ut  prae- 
mittitur ,  conclura,&  traótacajpromilìmus,  &  promit- 
timus  per  prxièntes ,  in  quantum  nos  concernit ,  bona 
fìdenoftra,  &  in  verbo  principiflœ,  acfubjuramento 
noflro  corporaliter  luper  fandis  Dei  Evangeliis  mani- 
bus  ta£tis  praeftito,  ratificati,  laudari,  ¿c  appixjbari 
jfàcere  mfi-à  tempus  pr^ítatutum ,  &  cum  omnibus 
claufulisfupra  conicntis,  vidclicet,  peripfum  facra- 
tiiìimum  Imperatoren!,  dominum  ,  ôc  gcnitorcm 
noíírum  mctuendiülmum ,  tam  Tuo  nomine  proprio, 
quam  etiam  tutorio  &  adminiftratorio  nomme  ipfius 
illuftrillimi  Principis  &  Arciiiducis ,  nepotis  noftri ,  & 
hoc,  fubobligatione  omnium  bonorum  noftrorum 
prsEÍentium  &  futurorum ,  de  cum  renuntiationibus , 
&  aiiis  claululis  neceilariis.  In  quòrum  omnium  fidem 
has  nofìras  litteras  manu  noftra  propria  fubfignavimus , 
&  figilJo  noilro  iblito  jufilmus  communiri.  Datum  in 
civitate  Imperiali  Cameracenfi ,  die  decima  mcnfis  de- 
cembris ,  anno  Domini  millefimo  quingentelimo  ofta- 
yo.  Sicfignatum,  Marguerite. 

Nos  igitur  Imperator  ante  diólus  de  praemifTis  om- 
nibus aciingulistradatis&conclufis  pleniiTimè  infor- 
mati, acdeeildcmplenamnotitiamhabentes,  ex  cer- 
ta noftra  ícientia&  libera  volúntate,  tam  noflro  no- 
mine proprio ,  &facri  Romani  Imperli ,  cujus  vices 
&  adminiftrationem  gerimus  &  obtinemus,quàm  ctiam 
tutorio  &  adniiniftratorio  nomine  ipfius  illufirilTimi 
Arcliiducis  Caroli ,  nepotis  noftri,  hanc  fanftam  pa- 
cem  &  concoidiam  inviolabiîitcr  obfcrvandam  fufcipi- 
mus,  ac  omnia  &iingulaillius  capitula,  ut  prxmitti- 
tur,  traâata,  &conclufa,  juxta  fui  fcricm  &  teno- 
rem,  in  omnibus  &  fingulis  fuis  pundis ,  LlaufuUs,& 
aiticulis,  omnibus melioribus via,  modo , forma , & 
j  ordine,  quibus  melius  &validius  de  jure  poflinnus,& 
debemus ,  Jaudamus ,  approbamus ,  ratificamus ,  & 
confirmamus ,  ac  rata ,  grata ,  &  firma  prxfentium 
tenore  habemus ,  ac  pcrpctuam  roboris  fii  miratem  ob- 
tincre  volumus.  Et  inlupcr  promittimus  expreifè  per 
prxfentes,  fub  vinculo  &  religione  juramenti  pernos 
pracfentialiter  fuper  vero  ligno  íanffs;  Crucis ,  facroque 
canone,  acfandisDcievangcUìsmanibus  noiliis  cor- 
poraliter tatìis  prxftiti ,  bona  fide ,  &  in  verbo  noilro 
Csfareo ,  tara  noilro  &  Imperii  facri ,  quam  tutorio 
&  adminiftratono  fupra  diiti  nepotis  noilri,  Archi- 
ducis  Caroli  nomine ,  pronobis,  hacredibus,  &  fac- 
cefforibus  noftris ,  omnia  6^  lìngula  in  prseinfertis  ca- 
pitulis  contenta ,  prout  in  eis  conrinetur  &  cavettu,  in 
quibus  nos  concernunt,  &  pro  parte  noftra  refpiciunt, 
tenere ,  attendere ,  adimplerc ,  atque  inviolabilitcr 
obfervare ,  &  contra  ipfa  quovis  modo ,  direótè ,  vel 
indirecftè,  aut  quovis  exquilìto  colore ,  non  factie  , 
ree  venire ,  fub  obligatione  &'  hipoteca  omnium  bono- 
rum noftiorum  prxfentium  &  futurorum ,  necnon  fub 
cenfuris ecclefiafticis ,  quibus  nos  exprcffè  fubjicirnus, 
&  quas  in  cafu.non  obfervantiae  prsdicìiomm  contra 
Tomell, 
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nos  per  laniäam  Sedem  Apoilolicaiîi  ipfo  fa3o  fulmina-'  ANS 
ri  volumus,  &confentimus,  ita  ut  ab  iis  nulJatenus  J 
abfolvi debeamus ,  nifipriuscon\entis&promiirisru- 
pra  diilis  paruerimus.  lì,enuntiantes  hoc  ipib  petitioni 
relaxationis  &  diipenfationis  juramenti,abfblutioniqus 
ccnfurarum,  &  omni  cxceptioni  tam  juris,  quam  fa- 
äi,  quibus  centra  praEmiíTa,  vel  aliquod  prœmiiTo- 
rum,  dicerc,  Tacere,  vel  venire,  aut  ab  eorum  ob- 
ièj  vancia  quomodoìibet  nos  tuen  pofìemus.In  quorum 
omnium  &  iingulorum  pra;diâorum  iìdem  &  teftimo- 
nium ,  prslcntes  noftras  ratificationis  &  approbationiì 
litteras  manu  noftra  propria  iìgnatas ,  &  iiiblcriptas,no- 
ftri  Imperialis  iigiili  munimme  juUimus  roborari.  Da- 
tum m  oppido  noftro  MechlinisE ,  die  vicelima  fexta 
menlisdccembris ,  anno  Domini  millelìmo  quingen- 
teiimo  odiavo ,  regnorum  Germania  viceiìmo  tertio  , 
Hungaiiíc  vero ,  &c.  decimo-nono.  Maximilianus. 
Ad  mandatum  domini  Imperatoris.  Burangier- 

Le  l'uldit  Traite'  de  Cambrai  fut  ratifié  &  confirmé 
par  Louis  XII.  à  Bourges  le  i  ; .  Mars  Ibivant ,  &  veri- 
fíe  au  Parlement  de  Pans ,  le  2i .  du  même  mois. 
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Traité  d' Alliance  contuUsW^Î^  ITIENS  ■  'os. 
entre  le  Fape]  U  L  E  S  II.  M  A  X 1 M I- 
LIEN  1.  koi  des  Romains  j  LO  U I S  kju""! 
XII.   Roi  de  France ,   er .  F  E  R  D I-  ^^*:*^''^ 
NANO  Roi  d'Aragon.  A  Cambrai  le  lo.  ragon?' 
Dec.  1508.  Fr.  Leonard.Tom.  II.  pae.  <  8  <:*''t''« 

^  ^  '  Veniss. 

MAXIMILIANUS,  divina  favente  de- 
mentia eleäus  Romanorum  Imperator ,  fcmper 
auguftus,  &c. 

Convenimus ,  traâavimus ,  egimus ,  &  inivimus 
condufimusomncs&fingulos infra  fcriptos  artículos.  (")  I-m 
(4)  Imprimis ,  quia  hodie  nos  cum  prxfato  reveren-  ^uicurs 
diliimo  domino  Cardinali  Rothomagenfi,  Legato  ,  r™'„°" 
&c.  Sacratiflìmi  domini  Imperatoris,  &  Chriftianifiimi  dínt^qüc 
Francorum  Régis  nominibus ,  inivimus  &  conclufunus  Tiaitá 
pacem  generalera ,  atque  confœderationcm.    In  qua 
etiam  Ínter  caetera  fanäiifimum  in  Chrifto  Patrem  &  d^ûvan- 
dominum ,  dominum  Julium  fecundum ,  divina  pro-  tageux  i 
videntiâ  fanâï  Romans  Ecclefia:  fummum  Pontifi- F""- 
ccm.dominum  nofbum  obfei  vandiifimum,»:  fereniíli-  ^¿j''"'  '° 
mum  AragoniaE  Regem  inclufimus,atque  utrique  parti  de^ífftc 
adhuc  facultatem  refervavimus  infra  quatuor  menfes  '""s  1« 
pofle  alios  fuos  confœderatos  nominare ,  &  eidem  paci 
leu  confocderationi  includere.  Quoniam  Veneti  in  ma-  §"/„"/0^ 
ximum  prasjudicium  Saneìa;  Sedis  Apoftolicï,facnque  rirtomfc 
Romani  Impeiii,domusAuftria;,ac  Chnfl:ianilIimiRc-  "Ique. 
gis  Franda;,ad  caufam  ducatus  Mediolanì,ipfiu(que  fe- 
renilfimi  Regis  AragunÌ£,ad  caufam  regni  Neapolitani,  anVdt' 
jamdudumtirannicè&  violenter  occuparunt,  &deti- profit 
nuerunt ,  ac  prxfcntialiter  ufurpant ,  occupant ,  &  de- 1"'^ 
tincnt  quam plunmas provincias,  urbes,  &  dominia  c"nf¿. 
ipfis  Sanâiffimo  Domino ,  Imperatori  &  regibus  prE-  Uia' 
nommatis,  fingula  fingulis  referendo ,  pieno  jure  per- 
tinentia,  traâatum&conventumeftinter  nos  nomi- 
nibus ante  diñis ,  quòd  nec  facrariflimus  dominus  Im- 
perator Romanorum ,  nec  Clirirtianiûimus  Françorum 
Rex  dcbeant ,  nec  poíTint  Ducem  &  Dominium  Vcne- 
torum ,  aut  corum  iübditos ,  nec  alios  communes  ho- 
ftes,  contra  quosmovendumeftbdlum,  proconfoc- 
derato ,  vd  coni cederatis  fuis  nominare ,  feu  buie  paci 
&  confœderatiom  liodie  fatìa;  qualitercumque  inclu- 
dere. Quinimòpiì:fatHsDux&  Dominium  Veneto- 
rum,  atque  eorum  fubditi,  àpraefatapace  &  confce- 
dei  atione  prorfus  debent  effe  exclufi. 

Item.  Añum&conventumeft,  quòd  fit  una  (pe- 
cialis  liga ,  unie  ,  amicitia ,  atque  confœdeiatio  intcr 
lanfííílimum  dominum  nofìrum  Papam ,  pro  quo  pra- 
fatus  dominus  Cardinalis  Rothomagenfis  fonera  fefe- 
cit,  &cjusratific.ationemprœrentibus  tratìatibus  ligœ 
atqoe  confœderationis  à  Sanäitatc  Sua  exliibendaiQ 
ß  pro. 
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ANS     promifit  ;  &  inter  pradiftos  facratiliîmiim  dominum 
,  ,  0  s"  ï™P'^"f Romanonim,  &  fcrenillîmos  Francia;  ar- 
que Aragoniœ  Reges ,  contra  iprumDucem&  Domi- 
nium Venetorum ,  atquecorum  fubditos,  pro  recu- 
pcratione  ,  feu  reintcgratione  omnium  deperditorum. 

Item.  Proceloionliujusrei  expcditioiie  aftum  & 
convcntumeft,  quòd  ipii  Sanâifs.  Dominus ,  lacnif- 
limiquerranciLE,  &  Aragoniœ  Reges,  ipforum  qui- 
libet  cum  fufficienli  militum  &  pcditum  cxcrcitu ,  ac 
cum  artillerianecelTaria,  tencanturinfràdiemprimam 
apnlis  proximè  venturam ,  pio  recupeiatione  ante  di- 
ña, communibusarmiseoídem  Venetos  hoftiliter  in- 
vadere ,  nee  priùs  à  prajdicla  invaiìonc ,  leu  guerra,  aut 
armis,  per  aliquem  ipforum  dcliftatiir,  quinomninò 
&  integré  Apoftolica  Sedes  rccuperaverit  Ravennam  , 
Cerviam,  Faventiam,  Arimmum ,  earumque  diftriSus , 
acctiamoppidaImola:&  Cefenœ,  cum  omnibus  eo- 
rumjuribus,  &  pcrtinentiis,  ac  omnia  alia  qux  de  ña- 
tu  &  junbus  Ecclcfiœ  Romana:  diai  Veneti  occupant, 
&  detinent ,  &  prsiatus  facratlffimus  Imperator  rccu- 
pcravent  Roveretum,  Veronam ,  Paduam ,  Vicentiam, 
Fcrvilium,  Forum-Julium,  cum  territoriis&perti- 
nentiis  corum ,  nccnrinPatriarcatum  Aquilegienfem, 
.j,      cumfingulis  fuis  pertmcntiis,  omniaquc  alia  loca  & 
dominia  per  ipfos  Vénetos  in  hoc  ultimo  bello  capta  & 
occupata  ex  terris  &  dorainiis  domus  Auftrix ,  &  ge- 
neraliter omnia  ea  ,  quas:  ipli  Veneti  tam  à  facro  Roma- 
no Imperio ,  quam  à  domo  Auftriï  abftulerunt ,  &  de 
prœ.'enti  ufurpant,  detinent,  &  occupant:  Et  pari 
modo  Chrifbaniffimus  Francoriim  Rex  recuperavcrìt 
totaliter  Brixiam ,  Cremam ,  Bergaraum ,  Crcmonam, 
Geiadaddam ,  cum  (ingulis  ipforum  locorum  diftriâi- 
bus,  territoriis,  &pcrtìnentiis,&  generaliter  omnia, 
qua:  fuerunt  aniquitìis  de  ducatu  &  domo  Mediolani , 
&  prasdeceffoi  um  ipiius,ChriftianilIimiRegis  in  eodem 
ducatu:  Et fimiliteripfefcreniffimus  Rex Aragonum 
recuperavcrit  ea  omnia,  cfuasipfi  Veneti  de  regno  Nea- 
politano,  &expra;dece£roribusinipforegno,  quovis 
modo  abftu]erunt,&  ufurparunt,  ac  deprœfenti  quovis 
colore  ufurpant,  detinent  &  occupant,  videlicet  Tra- 
num  ,Erunduiium,Otrantum,  &  Gallipolim,  &  omnia 
alia,  qux  de  regno  Neapolitano  per  cos  occupantur. 

Item.  Quantum  ad  hanc  invaiionem  contra  ipfos 
Vénetos  fiendam  per  Majeftatem  Carfarcam ,  quia  Ma- 
jeftas  fua  noviilimè  inivit  treugam  cum  ipfis  Vcnetis 
triennalem,  quam  fine  aliqua  occafione  honeftè  rum- 
pere  non  poifct ,  a<Snm&conventum  eli,  quòd  ipfa 
Majeftas  (;a;larea  mitterc  debeat  aliquas  copias  armato- 
rum  fuomm  in  auxilium  Sanitiflimo  domino  noftro, 
ita  ut  die  invalionis  ficndœ,  videlicet  prima  Aprilis, 
apud  Sanititatem  fuam ,  fi  velit,  fmt  conftituti,  & 
cidem  in  dida  invaiione  fienda  affiftant ,  &  adhaìreant  ; 
&  inde  ipfe  Sanfliffimus  Dominus  noller  fcribat  ei- 
dem facratiflimo  Imperatori ,  ut  tanquam  advocatus , 
&  proteâor  Ecclclia:,  üix  Sanflitati  cum  omni  po- 
tentia  alfiftat  ,  ad  lecuperanda  bona  Ecclcfis  Ro- 
mana; tuncque  Majeftas  fua  infra  quadlaginta  dies  fe- 
quuturos  poft  primam  aprilis,  una  cum  Imperio,  & 
cxercituinllruäo,  atque  artillería ,  ex  latere  fuo  etiam 
contra  ipfos  Vénetos  rumpere  tcnebitur ,  &  contra  lUos 
fub  hujulinodi  colore  omni  potentia  inlìftcrc. 

Itcm.  Si  unus  confœderatorum  piœdiaorum  priùs 
recupera vcrit.terras ,  &  dominia  fua,  tenebitur  ingenue, 
&finedolo,  aliosadjuvare  cum  excrcitu  fuo  ,  quoad 
ufquc  lUi  etiam  omnia  fua  dominia  à  diftisVenetis  in- 
tegre recuperavcnnt. 

Item.  Si  durante  guerra  feu  bello  contra  ipfos  Vene- 
tos unus  exercitus  egeat  alterius  auxilio,  eoquodfit 
folus  ab  hoftibus  invafus ,  alter  exercitus  omni  dilatio- 
ne  femota  tenebitur  illi  fuccurrere. 

Item.  Poterunt  etiam  illuftnffimusDux  Sabaudia:, 
pro  regno  Cypn,  &  Dux  Ferraris ,  &  Marchio  Man- 
tua-, pro  recupei  atione  eorum,  quajdiäi  Veneti  eis 
detinent,  &  occupant,  lehuicllga;  adjungere,  &in 
hacconfœderatione  fe  includere,  &pio  inclulisjfebe- 
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buntur,  fccundiim  quòd  de inclulîone  diftorura  Prin-  ANS 
cipum  latjus  ínter  Imperialem  Majeftatcm ,  &  Chri-  '^'hC- 
ftianillìmum  Francis  Regem  convenietur.  Verìim  ,  '  '  ° 
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quantum  ad  inclufionem  ipiìus  Ducis  Ferraría; ,  con- 
ventumcft,  cani  non  aliter  fiendam ,  nifi  cum  condi- 
tionc  (blvendi  unam  iummam  pecuniarum  Ca:rarea: 
Majeftati ,  adarbitnumSanaillimi  Domini  nollri ,  & 
Chnilianiifimi  Regís  Francorum,  propter  adiones 
quas  habet  ipfa  Majeftas  Ca:(arca  contra  ipfura  Du- 
ccm  Ferraris. 

Item.    Qiiaiittim  ad  fercniffimum  Regem  Arago- 
num ,  m  hac  liga  &  confederatione  prmcipaliter  mttr- 
vcnientem  ,  quia  m  prsdifto  generali  tradatu  pacis ,  & 
concordia:,  hodie  intcr  Imperialem  Majeilatem ,  & 
Chnftiamflimum  Francorum  Regem  inits ,  idem  Rex 
Aragonumpercostanquàm  confcederatus ,  &  amicus 
communitereftnominatus  &  comjjrclienfus,  pro  fuis 
regnis  &  dominiis.  Aäum  eft  &  conventum ,  quòd 
quœftiones  regnorum  Caftells ,  tarn  circa  gubernium  , 
&  adminiftrationcm  prstcnfam  per  ipfum  Regem  Ara- 
gonum  ,  vice  &  nomine  Regina:  Caftells ,  ejusfiliz, 
quam  circa  jura  principatus  pertinente  illuftrillimo  do- 
mino Principi  &  Archiduci,  circaque  fecuritates  fuc- 
ceifionis  fus  ,  ac  quoad  dotem ,  feu  dotarium  ferenit 
Ilms  Regins  Caftclls,  nccnon  alia  dcpcndentia ,  emcr- 
gentia,  &  connexa  ad  caufam  ipforum  regnorum  ,  tra- 
äabuntur  amicabiliter  inter  pai  tes  per  .arbitros  concor- 
diter  eligendos.Et  ne  expeditio  prsfentis  confcedcratio- 
nis  &  ligs  contra  Veneros  perturbetur,fed  unufquifque 
ipforum  confccderatorum  ad  camdcm  expeditionem  Ii- 
beriiis  accedat,Majcftas  CaiCirea.ncc  illuftriflimus  Prin- 
ceps, &Archidux,  feu  pro  coagentes,  hac  expcdi- 
tione  durante,  &doncc  ad  illiusfinemlitdeventum, 
&  per  lex  menfes  poft,  per  viam  facti,  aut  alias,  di- 
reitc  ,  vcl  indireaè  ,  nullam  facient  qusftionem  de 
prsdiäogubernio  regnorum  CaftcUs,  &aliis  depen- 
dentns,  fcd  interim  remanebunt  hujufmodi  contro- 
verfiï ,  &  omnia  alia  concernentia  regna  Cañells  in 
fuípenlb,  &ineoftatu,  in  quo  nunc  funt  .  Et  hac  ex- 
peditione  perfcda  debent  prsdidi  arbitri  hujufmodi 
controverliam  infra  prœfatos  fex  menfes ,  vel  etiam 
anteà,  fivelint,  amicabiliter  traäare,  &  ambas  par- 
tes ad  amicabilem  compofitionem  inducere. 

Item.  Quia  in  eodem  tradatu  pacis  hodie  fafto, 
conventum  eft  de  inveftitura  Mcdiolani ,  fienda  abfque 
aliciijus  temporis  prasfinitione,  ideo,  ut  etiam  pecu- 
nia: ratione  ipfius  invelliturs  lòlvends  ,  in  liane  expe- 
ditionem  contra  Venetos  meliiis  converti  poliint ,  ac- 
tum &  conventum  eft,  quòd  iplä  inveftitura  fieri de- 
bcat  illa  die,  qua  invafio  elieñualiter  fiäa  apparebit 
pro  parte  Chriftianilfimi  Regis ,  contra  cofdem  Vene- 
tos; &  quòd  tune  ejus  procuratoies,  diflam  invefti- 
turam  recipientes ,  cxbilrfcnt  fummam  centum  millium 
coronarum  aun  in  auro.  Et  quod  fiat  iplà  inveftitura 
eaconditione,  quòdipie  Chriftianilfimus  Rex  Fran- 
corum  teneatur  recuperare  lua ,  &  juvarc  Csfareain 
Majeftatem  pro  recuperatione  ufurpatorum  per  Vene- 
tos ,  quo  ufque  id  perfedè  faftuni  fuerit.  Quœ  quidem 
conditio  nihilominus  in  littcris  inveftiturs  non  appo- 
netur ,  imo  concedentur  &  fient  ipfs  litters  inveftitura; 
line  iplius  conditionis  exprellione ,  &  pure  fecumdilm 
formam  inveftiturs  faäs  in  Haguenano.  Ita  quod  m 
ipfa  inveftitura  compiehendantur ,  &  exprefie  compre- 
henfa  intelligantur  dominia  recuperanda  ab  ipfis  Vene- 
tis,ex  parte  Chnftianiifimi  Regis, videlicet  ßrixis,Cre- 
ms,  Cremona:,  Bergami,  Ceradadds,  &e3  omnia, 
qus  funt  de  antiquo  ftatu  Mcdiolani,  &  ducatu  ejuf- 
dem,  cum  eorum  pertinentiis  &  diftriâibus  qiiibuf- 
cumque. 

Item.  Quod  etiam  fit  facultas  ferenilTimo  Regi  An- 
glis  feincludendi  in  hac  confœdcratione  &  liga  contra 
Vénetos,  live  ad  offenfionem ,  live  ad  defenfionem  tan- 
tum, fiveadutrumquelìmul,prouteimcliiis  videbi- 
tur.  Pro  qua  inclufione  fienda  cidem  ferenifiìmo  Regi 
in  prsfentùraftatu  lefervatur  hinc  indè  locus  congruas. 

Item. 
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ficare,  laudare,  &approbare,  aciitteras  fuarumraîi-  A{J3 
ficationum  in  forma  debita,  debitifqüe eorum figiUis  ' 
um  fubmiffione  ccnfurarum  ' 


Item.  Aâumcft,  quòdfialiquisex  prxrominatis 
confœderatis ,  quod  Deus  avertat ,  ante  hujufmodi  ex. 


peditioncm ,  vel  etiam  ipía  expeditione  durante ,  ab 
hoc  feculomigraret,  quòdhajrcì,  vel  fucceflor  fuus , 
poffiteamdcmexpeditioncmperficere,  &ilii  inliftere 
înlocumdefunâi,  fivoluerit.  Quod  fi  noliet ,  nilii- 
lominus  cSEteri  confccderati  expeditionem  ipfamlau- 
dabiliter  cxequantur. 

Item.  Aäum  &  conventum  eft,  quod  fi  aliquis 
prœdiftoriun  Sanftiffimi  Domini  noftri  Papa: ,  &  fere- 
niffimorum  trium ,  videlicet  Imperatoris,  &  Regum 
Francis  ,  atque  Aragonia: ,  prsfentem  confœderatio- 
rem  &  ligam  non  acceptaret ,  aut  non  ratificaret ,  aut 
non  cxequerctur ,  quodisaprsfenti  traflatu,  atque 
confcderatione  exclufus  effe  cenleatur ,  &  alii  confe- 
derati m  nullo  ei  fint  obligati;  &  tarnen  nihilorainus 
firma  maneat  hsc  confadcratio  quoad  ca:teros ,  qui 
propterea  cam  cxequi  tenebunturpro  eorum  pace. 

Item.  Quod  piœfati  facratiffimus  Imperator ,  & 
Chriflianiffimus  Francorum  Rex ,  ac  alii  conlederati , 
rfebcant  confervai-e  perfonam  Sandiffimi  Domini  no- 
ftri ,  dignitatem  ,  jurifdiflioncm ,  &  auöoritatem 
ipfius ,  ac  fanöa:  Sedis  Apoilolicœ ,  contra  quofcum- 
que  holles  eam  perturbare  feu  inquietare  volentes. 

Item.  Quod  pariter  recipiënt  in  eorum  proteélio- 
nem  illuftriffimum  dominum  Francifcum  Mariam  de 
Rovere ,  urbis  prajfeäura ,  &  in  ejus  ftatu  &  dominus 
quïdcprœfentitenet,  vcl  deinceps  legitimé  tcnebit, 
cum  défendent  contra  quofcumquc  cum  offendere  vo- 
lentes. 

Item.  Quòd  nullus  ipforum  confedcratorum  poffit 
quovis  modo  inirc  pacem ,  treugas ,  five  inducías ,  aut 
quodlibet  aliud  appunöamentum  ciyn  praediftisVene- 
tis ,  nifi  accédât  etiam  omnium  confœderatorum  cx- 
preífus  confenfus. 

Item.  Quòd  Sanñiffimus  Dominus  nofter  debeat 
Jíercenluras,  &  maxime  per  interdiâum,  procedere 
con  tra  ipfos  Venetos,  Ducem,  &  Magiftratus  Vene- 
tiarum,  eorumque  fubditos,  ac  terras  &dominiaeis 
fubjeita,  contraque  omnes  fautores  &  auxiliatores  eo- 
rum ,  ac  ipfos  facratiilìmum  Imperatorem ,  Regem 
Chriftianilfimum ,  &  alios  confcederatos  invocando 
ad  prseftandum  brachium  feculare.  Concedendo  e- 
tiam  contra  ipfos  Vénetos ,  &  eoram  fubditos ,  repref- 
làlias ,  &  dando  bona  illorum  in  prsedam.  Quibus  iìc 
aftis,  ipfi  facratiffimus  Imperator,  &  ChriííianiíTi- 
niusRex,  ac  alii  confœderati  tenebuntuf  Sanâitati 
Illa;  adeffe,  atqtie  camdem  juvare,  ut  ipfa^  cenfuras, 
&  interdiftum ,  ac  alia  ecclefiailica  remedia  debitum 
cxecutionis  cffedum  fortiantur.  Et  ifta  fiant  ante  diem 
invafionis  fuperiìis  declaratam. 

Item.  Quòd  Sanäilfimus  Dominus  nofter ,  facra- 
tiffimus Imperator,  &  Chriflianiffimus  Francorum 
Ilex ,  mittant ,  &  faibant  conjunâim  ad  ferenilfimum 
Regem  Hungarix,  ad  alliciendum  cum  &:  inducen- 
dum ,  tit  huic  ligSE  &  confœdcrationi  fe  adjungat ,  & 
in  ea  fe  includat  pro  recuperationc  eorum ,  qux  didi 
Veneti  libi  indebite  detinent ,  &  ut  fe  pnparet  ad  infe- 
rendum  eis  bellum  circa  di  dam  diem  primam  aprilis. 

Item.  Fuit  conventum ,  quòd  fi  fpurciilimus  Tur- 
cus,  fideinoftra:Chriftianxinimicus,  abipfis  Vcne- 
tisaccitus,  aut  alias,  invadatChrifticolas,quòdpr;E- 
fati  Sanfliffimus  Dominus  nofter ,  facratiffimus  Impe- 
rator ,  Chriflianiffimus  Francorum  Rex ,  &  alii  fuprà 
nominati ,  qui  hanc  ligam  mgreffi  fuerint ,  totis  viri- 
bus  tanquam  unum  in  robur  conjeótis ,  communi  hofti 
veluti  ad  commune  incendium  cxtinguendum  occurre- 
re  debeant ,  fecundum  quod  per  Sanitiffimum  Domi- 
num noftrum ,  facratiffimum  Imperatorem ,  &  Chri- 
ftianiffimum  Regem ,  ac  Regem  Aragonum ,  pro  com- 
muni utilitate  conciuiUm  extiterit. 

Item.  Quòd  omnes  ipii  confœderati ,  qui  hanc , 
confedcrationem  &  ligam  ingredivoluerint,  tenean- 
tur  infra  duos  menfes  proximè  venturos  hujufmodi  tra- 
ílatum  cum  omnibus  Sí  fingulis  ibidem  contentis  rati- 
-  Ttmtll. 


muniras  expediré,  una 
ecclefiafticarum ,  fubque  eorum  corporalibus  jurarnen- 
tis ,  ac  bonorum  obligationibus ,  &  aliis  claufulis  op- 
portunis  in  ampliori  forma. 

Que  quidem  omnia  &  fingula  fupra  diâa ,  ut  prs- 
mittitur,  conclufa  &  traflata,  promiiimus,  &  pro- 
mittimus  per  prœfentes ,  in  quantum  nos  coucci-nit,bo- 
na  fide  noftra ,  in  verbo  principiífa; ,  ac  fub  juramento 
noftro  corporaliter  fuper  fanñis  Dei  evangeliis  manibus 
tañis  prœftito ,  ratificari ,  laudari ,  &  approbaii  faccrS 
infra  tempus  praftatutum ,  &  cum  omnibus  clauMis 
fuprà  contentis ,  videlicet  per  ipfum  l'acratilfunum  Im- 
peratorem ,  dominum  &  genitorcm  noftrum  metuen- 
difl'unum,  tam  fuo  nomine  proprio,  quam  etiam  tu- 
torio &  adminiftratorio  nomine  ipfiusiljuftriffirai  do- 
mini Principis  &  Aixhiducis ,  nepotis  noftri ,  &  hoc , 
fub  obligatione  omnium,  bonorum  noftiotum ,  prœ- 
fentium  &  futurorum ,  ëi  cum  renunciationibus ,  & 
aliis  claufulis  neceffiarits.  In  quorum  omnium  fidem 
has  noftras  littcras  inonu  noftia  propria  fignavimus ,  & 
figilio  noftro  juffimus  communiri.  Datum  in  civitate 
Imperiali  Cameracenfi ,  die  decima  mcnfis  decembns  j 
anno  Domini  1 508.  Sicfignatum,  Margneritt, 

NO  S  igitur  Imperator  ante  diótus  de  prxmiilis  om- 
nibus &  fingulis  traâatis ,  &  conclufis ,  plenilii-' 
mè  informati ,  ac  de  eifdem  plenam  notkiam  habentes, 
ex  certa  noftra  fcientia ,  &:  libera  volúntate ,  hanc  lan.* 
äamunionem,  confœderationem ,  fcedus,  êfligam 
inviolabiter  oblcrvandam  fufcipimus ,  ac  omnia  &  fin- 
gula illius  capitula,  ut  prœiriittitur,  traäata  &  con" 
clufa ,  juxta  fui  feriem ,  &  tenorem  in  omnibus  fuis 
pundis ,  claufulis  &  articulis ,  omnibus  melioribus  via, 
modo,  iorma,&  ordine,quibus  melius  &  validius  de  ju- 
re polfumus,  &  debemus,  laudamus,  approbamus,  ratifi- 
camus,  &  confirmamus ,  ac  rata ,  grata ,  &  firma  praïfcn- 
tium  tenore  habemus ,  &  perpetuam  roboris  fiimitatem 
obtinere  volumus.  Et  inluper  promittimus  expreflè  per 
prxfentes ,  fub  vinculo ,  &  religione  juramenti  per  nos 
pracfentialiter  fuper  vero  ligno  (inda:  Crucis ,  facroque 
canone ,  ac  fantìis  Dei  evangcliis  manibus  noftris  cor- 
poraliter tadis  prxftiti ,  bonafide,  &  in  verbo  noftro 
Caelarco,  pro  nobis ,  haeredibus ,  &  fuccefloribus  no- 
ftris ,  omnia  &  fingula  in  prœinlèrtis  capitulis  contenta, 
prout  in  cis  continetur  &  cavetur ,  in  quibus  nos  con- 
cernimt ,  &  pro  parte  noftra  refpiciunt ,  tenere ,  attcìK 
dere ,  adimplere ,  atque  inviolabiliter  obfervare,  &  con- 
tra ipfa  quovis  modo ,  diredè ,  vel  indiredè ,  quocum- 
que  exquifito  colore  non  faceré ,  nec  venire ,  liib  obli- 
gatione &  hipoteca  omnium  nofìaorum  bonorum  prK- 
ientium  &  futurorum ,  necnon  fub  cenfuris  ecclefiafti-« 
cis,  quibus  nos  expieflè  fubjicimus  ,  &  in  cafu  non 
obfervantiae  prxdidorum ,  contra  nos  perfandamSe- 
dem  Apoftolicam  ipfo  fado  fulminari  volumus,&  con- 
fentimus ,  ita ,  ut  ab  lis  nuUatenus  abfolvi  valeamus ,  nifi 
prius  conventis  &  promiffis  fupra  didis  paruerimus.Re- 
nuntiantes  hoe  ipfo  rclaxationi  &  difpenfationi  jura- 
menti, abfolutioniquc  cenfurarum,  ac  exception! , 
tam  juris ,  quam  fadi ,  quibus  contra  prsmiila ,  vel 
aliquodpr^miflbrum ,  dicere,  faceré,  vel  venire ,  aut 
ab  eorum  obíervantia  quomodolibet  nos  tueri  pofle- 
mus.  In  quorum  omnium  &  lingulorum  pra.'didorum 
fidem  &  teftimonium ,  prsfentes  noftias  ratificationis 
&  approbationis  litteras  manu  noftra  propria  fignatas , 
&  fubfcriptas ,  noftri  Imperialis  iigilli  munimine  juffi- 
mus roborari.  Datum  in  oppido  noftro  Mechliniïe,  die 
vigefima  fexta  menfis  decembris ,  anno  Domini  1 508. 
rc^norum  noftrorum ,  Germanist  vigefimo  teitio  , 
Hungaria:  vero  decimo  nono.  Sic  fignatum ,  Maximi- 
LiANtJs..  Ad  mandatum  domini  Imperatoiis,  Bamn- 
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Bulle  du  Pape  J  U  L  E  S  II.  p^r  laquelle  tl  en- 
menia ligue  faite  à  Cambras  i  s  o  8 .  f  0»  - 
ire  fei  V  E  N I T I E  N  S ,  entre  l'Empe- 
reur M  AXlMlLlEi^  1.  LOUIS 
X 1 1.  Roide  France,  &  FERDINAND, 
Roi  d'Aragon ,  &  confirme  ledit  Traité, 
Fr.Leonard.  Tom.II.pag. 63. 

(<)  ïULIUS  Epircopus,  femis  fcrvoram  Dei, 
J  univeifis&fingulis  praefentes  iitteras  infpedu- 
ns  ,  filutem ,  &  apoftoliam  benediaionem. 
Petierunt  à  nobis  magna  cum  inftantia  per  oratores  fuos 
adliocfpecialcmandatumhabcntes,  cariffimi  inCliri- 
flofilii  noftri,  Maximilianus  ,  cleftus  Romanorum 
Imperator,  femperauguftus ,  Ludovicus,  Francorum 
Chriílianiffimus,  &  Ferdinandus,  Aragoniœ  &  Sicilix 
Catolicus,  Reges,  ut  confœderationcm  &  ligam  Ín- 
ter ipfos  in  civitatc  Camcraceníi ,  per  dileñurn  filium 
noftrum  Georgium  ,  fancii  Xiíli,  Presbyterum  Car- 
ri mal  em  ,  noftrum  &  Apoftolica:  ¿edis  in  Francia  Le- 
gatura ,  qui  etiam  pro  nobis  de  ratüiabitione  promiiit, 
dileftamque  in  Chnfto  filiara  ,  nobilem  mulicrcm 
Margaritam  Arcliiducifíam  Auftria:,  Duciffam  Sabau- 
diaireliñam,  ifdUeäum  filiumjacobumde  Albion, 
ad  lioc  de  fufficienti  mandato  fuffiiltos ,  pro  exaltatione 
fanfta:  Crucis  traftatam ,  &  die  decima  meníis  Dcccm- 
bris ,  anno  Domini  i  ;o8.  cohclufam ,  cujus  confœde- 
rationis  &  liga:  nos  ,  ut  pote  fidelium  omnium  pa- 
trem,  caput  eflc  voluerunt,  quam  Imperator  eleSus, 
&  Reges  ipfiratificarunt,  ratificare  &  nos  per  littcras 
nofti-asvellemus,  cura,  omnibus  &  fingulis  capitulis 
infra  Tcriptis ,  m  eifdem  confiideratione  &  liga  contcn- 
tis.  Cui  petitioni  nos ,  qui  omnes  curas  &  cogitationcs 
noftras  ad  propagationem  &  exaltationem  nominis 
chriftiani  Temper  convertimus ,  quique  ab  exordio  no- 
ftriPontificatus  Principes  Chaiftianos  Ínter  fe  dilHden- 
tes  paterna  cura  &  caritate  ad  concordiam  revocaviraus, 
ac  pacis  Ínter  Imperatorem  ckiftum,  &  Ludovicum, 
Chriftiani  ffimum  Regem  praîdidos  nupcr  conclufœ, 
fuaiores&auftoresfuiraus,  eòlibcntiìis  duximus  an- 
tluendum,  quòd  fperamus  confœderationcm  &  li<ram 
hujusmodiReipublicœCiiriiliana;  utilera  &  filutaÍem 
futuram  ,  Deo  &  Salvatore  noílroJefu-Chrifto,  cujus 
caufa  agittir,  honor  &  gloria  qua:ritur,  adjutore.  Quo- 
circaconfœderationem&  ligam  prsdidas  hai  um  ferie 
in  tempore  debito  l  atificamíis  &  approbamus,  eafque 
cum  omnibus  in  illiscontcntiscapituhs  gratas,  ratas,  & 
firmas  habere  &  tenere  in  verbo  Pontificis  Romani 
promittlmus;  hodie  enim  de  ipiarum  tenore  atque 
contincntia  legitime  certiores  faiti  fuimus,  acdcpr.x- 
fatorum  Regum  ratihabitione  per  publica  inftrumcnta 
nobis exhibita,  fimulque, ut prœfcrtur ,  ad  eam  ratilì- 
candam  fuimus  requifiti ,  quam  utpote  in  tempore  de- 
bito a  nobis  faftam  iidem  oratores  receperunt  atque  ac- 
ccptaverunt.  Tenor  autem  capitulorum  fequitiir,  & 
efttalis:  Imprimis,  quia  hodie  nos  cumpraîfato  reve- 
rendilTimo  domino  Cardinali  RotomagenC  ,  Leüa. 
to,&c.  "  ^ 

Datum  Romai?,  apud  Satiäum  Petram ,  anno  Incar- 
nationis  Dominic-c  1508.  10.  kalend.  Aprilis,  Ponti- 
hcatiisnoftriannofcxto,  fubplumbo.  Julius  Papa  II 
Signatura,  SigiÇmunius .  Et  fur  le  repli,  D.itComin- 

Lettre  ¿e  C  H  A  R  L  E  S ,  D«f  de  Savoie  , 
a  l' Empereur,  &  au  Roi  de  France,  pmr 
être  compris  au  Traite  de  Cambrai  contre 
les  VENITIENS.  A  Turin  le  10. 
Mai  1509.  Fr.  Leonard.  Tom. IL  p. 64. 

CA  R  o  L  U  S,  Dux  Sabaudia:,  &c.  univerfis  faci- 
mus  manifcftum,  quòd  cùm  novillimè  ad  nos 


DE  PAIX, 

venerint legati fereni Ifimi  &  invictiiTimi  domini,  do-  ANS 
mini  Romanorum  Rcgis  femper  augufti ,  Impcratoris  J=  i-C- 
elefli  ,  domini  noftri  ractucndilTimi ,  qui  fibi  coni-  '  5  °  9- 
mifTa  pro  fua:  legationis  cxigcntia  ,  nobis  explicarimt 
nonnulla,  prsfcrtim,  qua:  Majeftas  Sua  inviftilTima 
a  nobis  fien  cupiat,  in  beneficium  &  coramodum  il- 
luftiifliraa:  domina:  &  foioris  noftra; ,  honorífica:  do- 
mina; Margareta:  de  Auftria  &  Burgundia  :  Nos  au- 
tem ,  qui  eidem  Majeftati ,  pro  viribus  morcm  gerc- 
rc&obfequi,  ipfi  quoque  illuftriifima:  forori  noftiiE 
gratifical  i  cupiraus ,  infra  fcriptis  annuerimus,  tum  pro 
noftiam  camdemMajeftatcmobfervantia,  &  m  ipfam 
quoque  illuftriffimamfororcm  noftram  bcnevolentia; 
tura  &  ca  fpe  freti ,  utfcilicetpro  recuperatione  nofci 
regni  Cypri ,  nobis  defutura  non  fit  unquam  cadcm 
Majefias;  fcd  quid  prïfidium  &operam  omnemad 
hoc,  m  noftri-bcnificium,  penitùs  cxhibcrc  dignabitur, 
juxta  renunciara  nobis  per  ipfos  legatos.    Hinc  eft, 
quod  mtellefio  ex  relationc  piœfatorum  iegatorum 
tenore traâatus foederis,  feu confcederationis &  unio- 
nis,  intereamdemfacratiffimam  Imperialem  Majefta- 
temhinc,  &fereniffimum  dominum  Francorura  Re- 
gem inde  initarura,  facSo  &  conclufo,  de  ti  pro  re- 
cupcrationcteiTarum&  rerum  cifdem  per  Vénetos  diu 
occupatarum  ,  m  quoquidcm  traftatu  dignati  fue- 
runt,  nos  cum  eis,  pro  recuperatione  quoque  dicfìi  re- 
gni noftri ,  benigniter  includere  ;  volentes  nunc  reli- 
quum  ,  quod  in  nobis  eft  ,  circa  infra  fcripta  admiple- 
le ,  confifi  de  intemerata  erga  nos  fide,  prudentia ,  gra- 
vitate, &  longa  experientia  ,  magnifici,  acfpcaabilium 
bene  dilefiorum  fidclium  Confiiiariorum ,  &  Cambel- 
lani  noftrorum,  Amedei,  Baronis  Viriaci ,  &  MercuriJ 
de  Gattinara,  Prçfidis  BrelTia:  &  Burgundiœ ,  &  Bc- 
"'^diiti  Tortelleti,  domini  Montiiaftraiìi ,  Magiftii 
hofpitii  noftri ,  ex  noftra  certa  fcientia,  eofdem  ferie 
pisfentium  facimus ,  conftituimus  &  dcputamuspro.- 
curatores  noftros  fpeciales  &  generales ,  ita  quòd  fpcci. 
alitas  gena-alitati  non  deroget,  nec  è  contra;  ad  vidc- 
hcet  (e  coram  Imperiali  Majeftate,  pro  &  nomine  no^ 
ftroprsfentandum,  ibidemque,  aut  alibi,  ubiexpe- 
diensfucrit&opportunum,  confentiendum  &  deda- 
randum,  &  ita  mentis  noftra:  effe  declarandum ,  alfe, 
rendum,  &  profitendum ,  quandocumque  diiSum  rc- 
gnuranoftrura  Cypri,  &illiusveram  integramque  re- 
petitionera,  &  confecutionem ,  medio  diäa:  confce- 
derationis ,  viituteque  ejus  ,  quo  in  diSis  confœdc 
ratione  &  unione  coraprehcnfi  &  inclufi  fumus ,  confc- 
quutitucrimus,  &eo  ipfo  quo  pacifici-  ejufdem  regni 
pofleilìonc  frueremur,  eadem  illuftriffima  Domina, 
&foror  noftra  habebit&confèquetur  à  nobis  pro  fe,  & 
vita  ejus  durante,  duntaxat,  &  ita  eidem  remittimus 
fuperioritatem&reifortumfupcrpatriis,  terris,  &  do- 
minus Brelfia;  &  Foucigniaci,  &  aliis ,  qua;  pro  ejus  do- 
tahtio  tenet,  aut  tenere  polfet  in  patria  Vaudi,  excepta 
ea ,  hoc  partim  ad  ufurafruftiun  ,  &  fJvo  nobis  & 
nofbisjure  proprietatis;  falvis  ctiam  nobis ,  &  refcr- 
vatis  homagiis  ,  fortificationibus  villarum  ,  fervitiis 
tempore  guerr3,&  aliis  omnibus  debitis  fidelitatibus  , 
citta  tamen  pr.T;judicium  diftarum  jurifdiftionis,  & 
relforti  prsfiita:  lUuftrifiimx  domina; ,  rcfervatis  etiam 
nobis  donis,  &fubfidiisprodotibus,  quin  etiam  pro 
iinguhsannis,  citta  prœjudicium  ufusfruflus  prœfatac 
illulViffima;  Domina;,  nobis  liceat  fieri  facete  nomine 
noftro  unara  Cridam  voce  pra:conis ,  pro  confervatione 
jurium  proprietatis ,  ut  fuprà  nobis  refervatœ ,  omni- 
rnodam  poteftatem  eifdem  propterea  conferendo ,  de 
&  fupra  praìmii/ìs ,  quatenus  expedierit ,  contrahendi, 
proraittendi,  conveniendi,  jurandi  in  fidem  ,  &  ani- 
mara noftram,  bona  noftra  obligandi ,  renuntiandi,  & 
aha  faciendijn  prœmiffis  neceífaria  pariter  &  opportuna,  ♦ 
qua;nosipfiiàcerçmus,  fi  prsefentes  &  perfonahter  ad- 
eifemus;  etuira  fi  talia  forent ,  quï  .mandatum  exigè- 
rent magis  fpccialc ,  ita  &taliter  quòd,  uno  abfenie, 
reliqui duo piKmiffa exequi &adimplcre  valeant.  Pro- 
ñutientes  propterea  bona  fide  noftrà,  Se    verbo  Prin- 
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cipis ,  ac  fub  noUromm  obligationc  bonorum  ,  habere 
ratum,  gratum,  &  firmum  ,  quicquid  per 
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.  ,  -  1  ^  -ofdcmcon- 
fliarios  &  procuratores  noftros ,  feu  duos  ex  ipfis ,  in 
alteriusabfentiaaflum,  geftum,  diâum ,  conclufum, 
promiffum,  &  conventurn  fuerit,  in  pra:miflis,  &  circa, 
eaquc  ratificare ,  &  nunquam  contra  faceré,  dicere,  op- 
ponete, vel  venire ,  ñeque  contravenire  volenti  confen- 
tire,juribuspra:miiris  fortè  contrariantibus.  Renun- 
ciando cum  &  fub  claufulis ,  &  folemnitatibus  in  tali- 
bus  opportunis  ;  has  in  prsEmilTorum  teftimonium  con- 
çcdentes.  Datas  Taurini,  die  decima  meniis  Maji  1 509. 
per  dominum ,  prœfcntibus  Ludovico ,  Barone  Mio- 
lani,  Comité  Montiímajoris,  Marefcallo  Sabaudia:  ;  Ja- 
cobo  ,  Comité  Maxini  Gubernatorc  Vercellarum  ; 
Antonio  deGinfino,  domino  Divons,  Pra:fidente; 
Janus  de  Duino ,  dommo  Vallis- Yfarœ,  Scutifcro  Scu- 
tiferia:  ;  R.  Antonio  de  Romagniaco,  Apoilolico  Pro- 
rqnotario;  Claudio,  domino  Balleifonis;  Fiancifco 
Prouana ,  ex  collatcialibus  Magni  Coniilii  ;  Joiftedo 
Pafferi,  Advocato  Filcali  ;  Stephano  de  Capris ,  finan- 
ciarum  Sabaudi^  thefaurario  generali. 

NOUS  Cliarles ,  Due  de  Savoie,  &c.  favoir  fhi- 
.fons,  que  comme  le  bon  plaifir  de  la  facrée  Ma- 
jeftc' Imperiale,  &du  RoiTres-Chieticn,  en  faifant 
les  traitez  de  confeder,ation ,  union,  &  concorde  ,  pour 
le  recouvrement  &  conquête  des  pièces  indüement  u- 
furpc'es  de  long-tems  par  les  Vénitiens,  aitétc  denous 
comprendre  audit  traite  pour  notre  roiaume  de  Chipre, 
enIaforme&  maniere,  que  après  feroit  avife'  par  lef- 
dits  Seigneurs  ;  &  que  depuis  aions  iâtisfait  à  ce  que  par 
les  Ambafladeurs  defdits  Seigneurs  a  étéavifé.  Poul- 
ie eft-il ,  que  nous  délirant  être  purement  &  limple- 
.ment  compris  audit  traite' ,  envolons  par  devers  ledit 
.Sieur  Roi,  nos  tres -chère  bien-amez  ík  féaux  con- 
/eillcrs  &  chambellan,  Janus  de, Duin,  feigneur  de 
ja  Valdifere  ;  &  Meffirc  François  Provane  ,  colla- 
téral de  notre  Confcilrefident,  aufquels  de  nôtre  cer- 
taine fcicnce,  par  ces  prcfentes,  donnons  plein  pou- 
.voir  &  mandement  Ipecial  ,  de  fuplier  &  requerir 
audit  Roi ,  pour  nous  ik  en  nôtre  nom ,  d'être  com- 
pris audit  traité  comme  delTus,  &  à  demander  &  ac- 
cepter les  lettres  d'inclufion  ncceflaires ,  enfcmble  d'ê- 
tre prefens  àia  promeflc,  qu'il  plaira  audit  Seigneur  en 
faire,  icelle  accepter ,  de  promettre  &  jurer,  que  en- 
fcmble promettons  &  ferons  de  nôtre  côté  tout  ainfi  & 
en  la  maniere  qu'il  apartiendra,  &  généralement  faire 
Se  accomplir  en  cet  endroit  ce  que  nous  mêmes  fe- 
rions ,  lì  nous  y  e'tions  en  pcrfonne ,  encore  qu'il  y  eût 
chofc,  qui  requift  pouvoir  &  mandement  plus  fpecial, 
.&  promettons  en  parole  de  Prince,  &  fous  obligation 
.de  nos  biens,  avoir  ferme  &  agréable  tout  ce  que  par 
les  fufnommez ,  nos  confeillers  &  députez,  poumons, 
.&  à  nôtre  nom  fera  fait,  arrête',  &  accompli  enee  que 
diteft,  mais  le  ratifier,  fans  venir,  ni  faire  au  contrai- 
re ,  &  ce  fous  les  claufules  &  folcnnitez  en  tel  cas  requi- 
fes  &  neceCTaires.  En  témoin  de  ce,  avons  fignc'  ces  pre- 
.fentes ,  &  fait  fceller  de  nôtre  fcel.  Donné  à  Turin  le 
,12.  jour  de  Mai ,  l'an  de  giace  1 509.  Par  Monfeigneur, 
.MeiTieurs  Loms ,  feigneur  de  Miolans,  Comte  de 
.Montmajeur,  Maréchal  de  Savoie  ;  Antoine  de  Gin- 
gin,  feigneur  de  Divonne,  Prefident  ;  Angehn  Provana, 
Prefident  Patrimonial ,  Claude  feigneur  de  Belleifon  ; 
&  Etienne  Capris ,  General  de  Savoie  à  ce  prefens. 

Déclaration  du  Roi  L  O  U I S  X 1 1.  far  la- 
quelle  il  comprend  CHARLES,  Duc  de 
Savoie j  dans  la  Ligne  faite  à  Cambrai  le  di- 
xième Décembre  1508.  Fait  an  Camp  prés 
Pontolw,  le  i<).  Mai  1^0^.  Fr.  Leonard. 
Tònf  II.pag.66. 

LOUIS  par  Ia  grâce  de  Dieu  Roi  de  France,  Duc 
de  Milan,  Seigneur  de  Gcnnes,  &c.  A  tous  ceux 


qui  ces  prelêntes  lettres  verront ,  làliit.    Comme  en    A  Ni  S 
enÎLiivantle traité  &  confédération  fait  en  la  ville  de 
Cambrai  entre  ti-es-haut,  tres-puilTant  &  trcs-exçeU  S°5- 
lent  Prince,  nôtir  trcs-cher  &trcs-amé  frère  &  cou- 
Im  l'Tmpcreur ,  d'une  part,  &  nous  d'autre ,  pour  le 
recouvrement  des  pièces  &  terres ,  c|ue  les  Vénitiens 
ont  détenu  &  occupé,  détiennent  &  occupent,  tant 
au  Siege  Apoflolique ,  audit  Empereur ,  &  à  nous ,  à 
caule  de  nôtre  Etat  &  Duché  de  Milan ,  qu'à  plulleurs 
autres  Princes  &  Seigneurs ,  ait  été  entre  autres  chofes 
dit  &  traité,  que  nôtre  tres-chcr  &tres-amé  coufin  le 
Duc  de  Savoie  Charles  II.  de  ce  nom  poura  être  com- 
pris lì  bon  lui  lemble,  audittraité,  pour  le  recouvre- 
ment du  roiaume  de  Chipre,  qu'il  prétend  lui  aparte- 
nir ,  Iclon  ce  que  par  nôtrcdit  frère  l'Empereur  &  nous 
feroit  avife  j  favoiriàifons,  quenous,  ceconiideré,  & 
apréscequeavonsétéceitifié,,  qucentre  lesAmbafla- 
cfeurs  de  nôtrcdit  frère  l'Empereur ,  &  les  nôtres ,  & 
nôtrcdit  coulin  Duc  de  Savoie,  a  été  conclude  ce 
que  par  lui  le  doit  faire  en  cette  entreprile.  Avons  en- 
tant que  à  nous  eft,  compris  &  enclos ,  comprenons  Se 
incluons  audit  traité  &  confédération  nôtrcdit  coufin 
le  Duc  de  Savoie,  pour  en  tout  &  par  tout  jouir  &  ufec 
du  benefice  d'icelui'.traité ,  &  contenu  en  icclui ,  tour 
ainfi  que  les  autres  alliez  &confcderez  fontSj  potuont 
faire  ci-après.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fait  mettre 
nôtrefcelàcesprefcntes.  Donné  au  Camp  prés  Pòn- 
tolio ,  le  dix-ncuviémc  de  Mai,  l'an  de  grâce  1 509.  & 
de  nôtre  règne  le  douzième.  Signé,  Rahirtct. 

Tnveflitttre  du  Duché  de  Milan,,  en  exécution  ans 
du  traité  de  Cambrai  de  1508.  donnée  par  <l<:J-c. 
MAXIMILIEN  I.  Empereur  ,  au  Roi  "  °'- 
LOUIS  Xn.  &  àfesdefiendans  mâles,  '^",7' 
&  iceux  defaillans,  aux filles.  A  Trente  le  France. 
14..  Juin  1509.  Fr.  Leonard.  Tom.  IL 
pag.  67. 

MAXIMILIANUS,  divinâ  Évente  de-' 
mentis ,  Romanorum  Imperator  fempér  áu- 
guftus,  ac  Germania:,  Hungaria^ ,  Dalmatia: ,  Croa- 
tie ,  &c.  Rex ,  Archidux  Auftria: ,  Dux  BurgUn- 
dÌE,  &c. 

Adperpetiuim  rei  memoriam,  tenore  prìfenrium 
cognofcimus,  &  notum  facimus  univerfis ,  Imperialis 
cellìtudinis  culmen ,  cui  divino  muñere  pracfidemus , 
ad  totius  chriftiani  orbis  tutelam ,  &  orthodoxac  reli- 
gionis  confervarioncm  propagationemquc  à  Deo  ópti- 
mo máximo  confiitutum  intelligentes ,  ad  ea  potiffi- 
mum  mcntem ,  ftudium,  animique  aciem  dirigimus, 
quœ  non  tam  fingulorum  commodis ,  quàm  univerfe 
Reipublica;  chriftiana;  faluti ,  dignitati ,  amplitudini- 
que  condúcele  arbitramur.  Cùm  itaque  fuperioribus 
temporibus,  infiigante  humani  generis  hofte ,  omnif. 
que  dilcordiœ,  diflenfionis,  &  zizania:  feminatore ,  Ín- 
ter chriftianos  Principes ,  &  potentatus ,  multa  &  va- 
ria bella,  m.^xima;quedilcordia;,  contententiones,  & 
rixE,  proh  dolor!  esorta:,  non  modo  variiscalamita- 
tibus,  atque  incommodis ,  fingulorum  fubditos  alfe- 
cerint  ,  verum  etiam  immanilfimis  noilr^  religionis 
holtibus ,  ad  invadendos  chriftianorum  fines ,  magna- 
que imperia  &  regna,  ampliflimaíque  provincias  oc- 
cupandas ,  occafionem  animumque  prœititerint ,  ad 
eorum  vires  atque  audaciam  rcprimendam ,  Salvatorif- 
quenoftrifidempropagandam,  nihil  magisquàmve- 
ram&intemeratam ínter  chriftianos  Principes,  &eos 
maxime,  qui  viribus,  potcnria ,  viituteque  prœftant, 
p.acem,  concordiam ,  fœdus,  amicitiamque ,  profutu- 
turum  arKtremur,  &  maxime  inter  nos.  Se  cariffi- 
mum,  confanguineum ,  &  fraircm  noftrum ,  Ludovi- 
cum,  regem  Francorum  chriftianiflimum  necnoii 
Romanum  Imperium  atque  Francorum  Regnum. 
Quorum  aufloritate,  &  viribus,  &  reliquos  potentatus 
chi  ilHanos ,  in  officio  atque  amicitia  contineri,  &  chri- 
•    "  D  3  ■  fiiani 
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fluni  nomimsjioñes  ab  injuria  arccii,  prorfufque  op-  creandis.  Et  fi  contingerct,  quod  Deus  avertat ,  ipfam  ANS 

dominam  Claudiam  decedere  abfque  defccndcmibus 
mafculis,  &pra;fatum  Regem  Francix,  iliam,  vcl  ' 
lias  fufcipere  filias ,  pro  illa ,  qua;  erit  | 


primi haiiddifBcilepoflc,  jampridcm  compertum  eft, 
Qua;  omnia  in  arcano  peâoris  noftri  maturè  &  con- 
fideratc  revolventes ,  quantumque  commodi  &  emo- 
lumenti ex  traítatibiis  pacis ,  concordia ,  confiidera- 
lionis,  ligE,  &  amkitia-,  nupcr  in  civitate  noftra  impe- 
riali Cameracenfi ,  per  &  intcr  cariffimam  filiam  no- 
ftram  Margaretam ,  ArchiducifTam  AuftriE,  Ducif- 
iàm  Burgundia-,  Brabantiœ,  &c.  viduam  Sabaudix, 
noflroj&revercndilfimum&illuflrcm  m  Chriftopa- 
trcm ,  dominum  Gcorgium  de  Ambafia ,  tituli  Sanfli 
Sixti  Presbyterum  Cardinalem ,  &  Archiepifcopum 
Rothomagcnfem ,  atquc  in  regno  Franciac  Apofl:oli- 
cum  Lcgatam,  pfarfati  fercnilTim.i  Principis ,  domini 
Ludovici  Francomm  Rcgis  Chriftianiffihii  nomine,  & 
mandato  ,  initis,  &  conclufis ,  univcrfo  nomini  chri- 
fliano  exoriri  polTit,  diftos  traiSatusA  omnia  &  fingu- 
la  in  cis  contenta ,  prompto  atquc  alacri  animo  ratifica- 
vimus  &  appiobavimus ,  littcrlfque  noftris  patentibus , 
perpetua:  finnitatis  robur  habere  decrevimus. 

In  quibus  quidem  tracìatibus ,  cìim  inter  cxtera  fpe- 
daliter  atque  exprede  conventiim  &  conclufum  extite- 
rit,  utnosnoftro,  acfacri  Romani  imperli  nomine, 
prxfiito  ChrifliianiííimoRegi  de  ducatu&  univerfo  fia- 
tu  Mediolani ,  cseterifque  civitatibus ,  terris ,  &  juri- 
Dus ,  pro  fe ,  fuifque  hiredibus ,  &  modis  ac  formis  in- 
feriiisexpreffis,  ac  defcriptis,  inveftituram  concedere 
ín  fijrma  autentica  dignaremur  ;  cùmque  prsfatüs  Rex 
Chriffianiffimus  ex  ducibus  Mediolani  originem  tra- 
hat ,  medio  iilufiris  quondam  domina  V alentins,aviœ 
fua; ,  filia:  quondam  illuflris  Joannis  Galeacii ,  Medio- 
lani Ducis:  nos  cupientes  diétos  tiaâatui  pacis ,  ligï, 
confiiderationis ,  &amiciti±,  quantiun  ifi  nobis  eft, 
perpetuò  atque  inviolabiliter  obfervâre ,  íratcrnánique 
fetnevolentiam  cum  prïdiâo  Rege  Chrjftianiffimo  , 
continuis  ollicüs  ac  berteficiis  fovere  &  adaugere ,  ipfius 
práfcrtim  virtitubus ,  &  fanti  i-égntfâffigio  j  vetere- 
que  &  antiqua  Romanorum  Pnncipum  &  Germanica 
nationis  cum  Francorum  regibui ,  &  gallica  gente,  fœ- 
3ere ,  amicitia ,  commercio ,  ahtiquaqüc  confuetudine 
ad  aihuflim  pei-penfis ,  aliifquc  pluribus  rationibus  & 
caufis  animum  noftrum  raoventibus ,  &  p,  xcipuè  ad 
perpetuum  chrifbans  religionis  &  rei  publica:  com- 
modum  ,  cliriftianique  nominis  hoilium  perniciem , 
&ruinam ,  ac  (acri  Romani  Imperli  dccus  &  ornamen- 
tum,_utque  ipfe  Ludovicus,  RexChriflianiilimus, 
bcneficicntia  noilrœ  liberalitatis  invitatus ,  eo  alacriiis , 
cum  opulenti  fui  regni  opibus ,  ac  fubditoriun  fuorum 
viribus ,  unii  nobifcum  ad  perfequendum  chriftiani  Or- 
tis hoUem ,  &  ad  publicum  atque  univcrfaleprxfidium 
'&auxilium,  fefe  accingati  atquc  ad  tutandam  &  pro- 
pSgandam  rcdtmptoris  noilri  fidemacer  Chrifti  miles 
nobis  opituletur,  cjufdemferenilEmi  Ludovici  Fran- 
corum  Regis  fupplicationibus  inclinati ,  recepto  priùs 
à  prœfato  reverendi  (limo  &  illuflri  domino  Cardinal, 
nuncio  &'  procmatore  ad  ha:c  fpecialiter  deftitlato , 
(  piout  nobis  conflitit  Iitteris  patentibus  praìdifli 
Regis  &  ducis  Mediolani,  datis  Pifcheria:,  die 
quinto  praefentis  menfis  junii ,  fubfcriptis  nianuaJi 
lìgno  ejufdem  Regis,  ac  per  Rühmet  fecrctarium 
fuum  fignatis ,  &  figillatis ,  in  cera  rubra ,  )  de- 
bito,  ac  in  fimilibus  prsflari  lolite  fidélitatis  & 
homagii  juramento,  quod  idem  procurator  &  nun- 
cius ,  in  animam  dicSi  Regis  fui ,  in  pra;fentia,  ritè ,  & 
de  more  curia:  noftra:  Cifarex  nobis  prìftitit ,  fano 
ad  hoc  &  maturo  accedente  principum,  comitum ,  ba- 
lonum ,  &  procerum  noftrorum  confilio ,  ex  noftra 
certa  fcientia ,  &  de  noftra:  Cafares:  poteftatis  plenitu- 
dine, prœnominatum  Ludovicum  Francoj-um  Regem 
Chiiftianilfimum,  pro  fe ,  &  hsredibus  fu'  mafculis, 
ex  fuo  corpore  legitimé  dcfcendcntibus ,  &  in  defe- 
tìummafculorum,  pro  illuftriifima  domina  Claudia; 


.   i  primogenita, 
vel  pro  alia,  quam  Rex  ipfe  ad  ipfum  ducatum  eliget, 
ac  pro  eo  cui  contingeret  eam  delponfan  ,  &  toriim  li- 
beris_ mafculis  dcfcendcntibus  ,  &  eifdcm  deficienti- 
bus  fìnelibcris ,  pro  hœrcdibus  mafculis praîfati  Fian- 
corum  Regis,  &  maxime  pro  Francifco ,  OuceVale- 
fii ,  &  Comité  Engolifmenfi ,  quantum  ad  diftum  du- 
catum &  ftatum  Mediolani ,  ejus  hsrede;  &  deinde  pro 
aliis ,  qui  ilio  tempore  venient  ad  fufcipiendam  inverti- 
turam  de  univerfo  ducatu  &  ftatu  Mediolani ,  &co- 
mitatibusPapix,  &AnglerisE,  quos  nuncad  prxfens 
tenet  &  poiTidct,  necnon  de  iomitatibusac  dominiis 
Brixii,  CremonaE,  Bergomi,  Crema;,  &  Giare» 
addua: ,  his  proximis  diebus  è  manibus  Venetorum ,  il- 
la mjuftè  ufurpantium  &  occupantium ,  vi  armorum  per 
pra:fatum  Regem  fratrem  noflium  recuperatis ,  ac  de 
omnibus  qua;  ad  ipfum  ducatum,ac  illius  dominia,quo- 
quomodo  fpcftare  &  pertinere  poflunt  8f  debent ,  ac  de 
quibus  praedeceiTores  fui  Duces  Mediolani ,  per  Ro- 
manos Principes  invertiti  fuerunt ,  necnon  &  qux  ipfi 
Mediolani  Duces  tenuerunt  &  poffederunt,  cum  omni- 
bus  civitatibus,  oppidis,  terris,  cartas,  arcibus, villis,  dz- 
ftriñibus,  feudis ,  &  aliis  quibufcumquc  rebus ,  juribus, 
ac  bonis,  ad  ipfa  dominia ,  vel  ipforum  occafione  fpe- 
iftantibus  &  pertinentibus ;  qua:,  &quas,  pro  tem- 
pore exiftentes  Mediolani  Duces ,  à  qtiibus  diflus  Rex 
Chriftianiffimus  originem  traxit ,  à  Dobis  five  aliisRo- 
manorum  Imperatoribus  aut  rcgibus ,  prsdeceffoiibus 
noftris ,  à  facro  Imperio  Romano  in  feudum  fufcipere 
Sf  habere  eonfueverunt,folemniter  &  expreifè  invcftien* 
dumduximus,  ac  tenore  praefemiurainveftimus.  lp. 
fique  Ludovico  Regi ,  ac  hiredibus  fuis ,  utfupràex- 
preflum  eft ,  (  non  obftante  quacumqueinVeftituiaLu. 
dovico  Sfortiœ ,  &  ejus  hiredibus,  aut  ahis  fààa,quam 
prïfentium  tenore ,  &  de  noftrx  cajfarea  potertatis 
plenitudine  rïvocamus,  cafl'amus,  &  annulfamus,  ) 
regalia  diäorum  ducatus ,  comitatuum ,  &  dominio- 
rum  confueta,  &  quafcumque  gratias ,  libértate! ,  ira- 
munitates,  privilegia,  honores,  prieminentias, di^ 
nitates,  franchifias,  jurifdiciiones,  &  facultates  con- 
ccdimus  &  imparrimur,  declarantes  infuper ,  quòdfi 
conringeret,  ut  pra:diaum  ert,  prxnominatum  Re- 
gem, prafatam  dominam  Claudiam ,  &ejusfponruin 
futurum ,  aliafque  filias  ,  &  eorum  fponfos  ablqiie 
liberis  decedere  ,  non  dantibus  nobis  invcftituram 
hreredibus  reliais  à  prxfato  Francomm  Rege  ,  te- 
neamur  rertituere  ípfis  ha;redibus  fummas  centuni 
millium  francorum  ,  ac  centum  millium  fcutorum 
auri  &  in  auro  ad  folem  ;  qux  duse  fumrai  afcen- 
dunt  ad  fummam  centum  quinquaginta  quinqué  mil- 
lium, centum  feptuaginta  duorum  fcutorum  auri  ad 
folem ,  &  quinqué  folidoriun  Turonenfium ,  perma- 
nente tamen  juiefalvo,  quod  haberent  in  ipfo  ducatu 
pranominari  ha:redes.  Ea  ctiam  adjetìa  conditione  , 
quòd  in  difto  cafu  hœredes ,  qui  mitterent  pro  invcfti- 
turahabenda,  folveredebeantjurainhujufmodi  inve- 
ftitura  confueta.  Non  obftanribusinprxmirtìsaliqui- 
buslegibus,  ftatutis,  confuetudinibus,  autaliisaux- 
iliisgeneralibus ,  vel fpecialibus ,  quibus polTet in prx- 
miffis,  autahorumaliquo  quomodolibet  obviari,  c- 
tiamfi  talia  forent,  de  quibus  Ipecialis  &  individua  men^ 
tio facienda  elfet.  Quae  omnia  hic  pro  expreiììs  &  fpeci- 
ficatis  haberi  volumus.  Ulis  enim  omnibus,  in  quantum 
prxmiflìs  obfiftant ,  aut  in  futurum  obfiftere  pollìnt , 
de  certa  noftra  fcientia ,  &  cxfareae  poteftatis  plenitudi- 
ne ,  prorfus  &  expreffè  derogamus.  Decernentes ,  & 
hoc  noftro  cxfareo  rtatucntes  cdiño ,  ea  omnia  Se  fin-  , 
gula  perpetuara  obtinereroboris  firmitatem,  Noftris 
tamen ,  Se  facri  Romani  Imperii  juribus ,  ac  altcrius 


ejus  filia,  illiufqi 
fccndentibuseoru 

a  ex  corpore  ditisdonims  Claudia  legitimé  pro-  ^ conccIEonispaginaminfringere,  aut  eiquûvisaufute- 


(■  A  u  i"'^ '"t"™'P°"'°J  ^i^lil^eris,  &  de-  cujufcumquc  in  ca:teris,  fernper  falvis.  NuUi  erao 
iccndentibus  eorum  mafculis,  &  ex  ipfo  matrimonio,  !  omnino  hominum  liceat  hanc  noftrs  inveftitura:  äe 


DE    TREVE,  D' 

<k  l'c  "^^'^'"^'^  cotitraire.Si  quis  autem  hoc  attentare  pra^fump- 
j  JO?"  ^""^^ï  indignationemnoíl:ramgraviírimam,ac  centum 
mille  marcarum  auri  puiiiUmi  fe  noverît  irrcmiffibiliter 
incurfurum  ;  quarum  medietatem ,  fifci ,  fivc  aeiarii 
noitri,  relÎduam  vero  partem  ,.ínjuriarum  pafTorum  ufi- 
bus  decernimus  applicandafh,  prrefentiiim  Tab  noftri 
regni  figlilo  Iittcrarum. 

Datum  in  civitate  noftra  Tridentina ,  die  quarta  de- 
cima meníis  junii ,  anno  Domini  miileiìmo  quingcn- 
telìmo  nono ,  rcgnorum  noftrorum ,  Romani  vigeli- 
mo  quarto ,  Hunganx  vero  vigclimo. 

XIV. 

^  ANS  Traite  entre  L  OU  IS  XII.  Roi  de  France 
iVio.'  à-  MAXIMILIEN  l.  Empereur  ^ 
France  four  U  ratification  &  frorogoîion  du  traité  de 
Cambrai  de  1508.  A  Blois  le  ly.  novembre 
1510.  Fr.  Leonard  Tom.  II.  pag.  80. 
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LUDOVICUS,  Dei  gratia FrancOrum  Rex , 
Dux  Mcdiolani ,  Genuieque  Dominus ,  &c.  re- 
apres que  cognofcimus  &  tenore  prsfentium  profitemur,  notum- 
fiit  ra-  'ï'^^  volumus  univerfis,  cum  nihil  fanäius  íalu- 
commo-  briufquehabeatur pace  Sconcordia,  quibus  rcfpubli- 
dé  avec  caEita-tuentur&confervantur,  ut  line  bis  nequáquam 
liens  ^'i^^"*^'"  perfiflere  poflint  ;  quod  tametli  iatis  cxpli- 
cur  e catum  femper  habuenmus ,  tarnen  advcrtentes  j  &  re 
commu-  ipfà  expertj ,  quantum  boni  Si  incrementi  ex  fandiflìma 
mt  Loiiis  jiia  untone ,  pace ,  concordia ,  &  fraternitatc  Inter  làcra- 
fts  filias  ^^''"'^"^  ^  potentiffimum  Principem ,  dominum  Ma- 
Varillas  ximilianum  Romanorum  Imperatorem  Icmperaugu- 
patlc  flum,  fratrem&confanguineumnoiìrumcariflìmum, 
Ta^t '  ^  ^^^^^  nuper  in  civitate  Imperiali Cameracenfi , 
faic  peu  decima  Dccembris  1508.  per  illuílriffimam  domi- 
de  mois  nam  Märgaretam  ex  Archiducibus  Auftris ,  Ducibus 
avant  cc-  Burgundi^,  viduam reliftam Sabaudi^ ,  confobrinam 
noibram  carifíimam ,  in  liac  parte  prsfati  Imperaf oris  ee- 
milicn  &  tiitoris  lui  procuratricem,  &  per  R,  quondam  dominum 
Loiiis  Georgium  de  Ambafia ,  Càiditìalem  Rothomagenfem , 
XII.- par  g¿  regno  Francia  Legatum  apoftolicum,  nomine 
conve-  noftroS:  inhac  parte  procuratorem  mandatarlum  nof- 
noiem.  trum  inita,  faóta  ,  &  concluía ,  non  iolùm  nobis , 
que  regnis,  dominiis,  acfubditis  noftiisacceiTerit,  &  in 
J  Empe-  futurum  pervenire  potcrit  ,  Ìcd  &  tota  chriiiianitas 
RoiTrcs-  '""^  accepent  ix  accipere  potent,  qux  procul  dubio 
Clirêcicn  ex  iíla  íanéta  unione  &  concordia  amborum  noftrorum 
s'appli-  fufcepit  tranquilli  ta  tem ,  exaltationem  &  augmcntum , 
roi°nt  "'^^^  tantopere  nobis  curandumcxiftimamus ,  quàmin 
louxs  iànótillìma  illa  unione,  amicitia,  &  fraternitate  cum 
autres  af-  p.tœfato  facratiirimo  Imperatore  pcrfìilere ,  &quoma- 
faircs  intrinfecè  &  ferventiiàs  poterimus  ,  illi  nos  con- 

dranger  J^'^S^^'^»  Ut  íancriüima  lila  umone  &  pace  ctiam  ad 
Jules  li.  ì  pofteros- noftios  dilTuia  ftatus  ,  regna  ,  dominia  bc 
la  raifon  :  lubditi  utrinque  nofìnim  tranquilitate ,  &  Jecuritate 
^  augeantur  &  conièrventur.  Propter  quod  ad  laudera 
mcncc-  Dei  omnipotcntis  ,  ejuldemque  matris  intemerata , 
loient  necnon  ad  incrementum  &  bonum  non  tam  noftro- 
par  une  regnorum ,  dominiorum ,  &  fubitorum  noftro- 

trancefiir  ^*^*^  '  quàm  totius  chriftìanitatis  ,  Nos  hodie  cum 
les  de-  illuftrilTimo  reverendiffimo  domino  Mattli^-eo  , 
fauts  EpifcopoGurcenlì,  &  facri  Romani  Imperli  Pnnci- 
qu  oti  pj.^  ^  ^-^jj^  magnanimo  domino  Andrea  de  Bmgo  , 
dok?ê'-  *^^uite,  fupra  dicti  facratiffimi  domini  Imperatoiis  , 
ire  ren-  &c.  oratoribus  ,  &  in  hac  parte  procuiatoribus  & 
centrez  mandatarüs ,  vigore  ipforum  mandati  pieni  ík.  fuffì- 
deftion"  ^i^"^^^»  cujus  tenor  de  verbo  ad  verbum  hicicquitur, 
&  iur  les  &efttalis. 

divers 

^ïïl "  \A -'^^I^lILANUS,  divina  favcntc  clemcn- 
avoufor-  ■^Vi.  tia  Romanorum  Imperator  femper  auguftus  , 
mczau  delà  de  fon  pouvoir:  Que  s'il  n'y  avoît  poinr  d'égard,  on  convoquc- 
loit  un  Concile  gcncralàrmiicaiion  de  ccluideConflaiice,  où  fon  procès 
lui  fcroit  fair ,  &  où  on  le  dépofeiou  j  s'il  l'avoir  mctiie'j  f^ardli^  Hiß.  de 
Lttiu  Xll.  Tçm.  Il,  Li  j.  Vh 


ALLIANCE,  &c;  1% 

ac  Germania:  Hungaiia;  ,  Dalmatiîe  i  Sci,  Rex  ,  AN 
Archidux  Auftria: ,  DuxBurgundiœ,  Í3rabantiz,  &'''^J' 
Comes  Palarmus ,  &c.  Ciim  inílitutum  noftrum  '  '  ' 
Temper  fuent  ,  cum  confanguíneis  &  fratribus- noí- 
t;-is ,  quibus  femcl  adha:íjmus  ,  amorem  &  benevo* 
lentíam  tenaciter  retiñere  ,  &  eam  continuó  augere'^ 
cupientcs  pra:  ca:teris  illud  idem  fervare  cum  fere-, 
nilïïmo  Príncipe  domino  Ludovico  ,  Francorurtll 
Rege  ,  &  con&nguinco  noího  cariffimo  ,  fœduH 
que  noñriim  Cameracenfe  jam  dudum  ínter  nos  inituni 
in  totum  &  quamlibet  lui  partem  integre  obfervare ,  & 
ctiam  arâriùs  amorem ,  benevolentiam ,  &  mutuam  in- 
telligentiam  noitram  conftringcre  pro  bono  utriufque' 
noftrum  ,  &  fubditorum  noìtrorum ,  &  univerfali? 
totius  Keipubüc^chriftianae.  Nunc  igitur  pro  hac  re 
excquenda  imprsfentiarum  deftinamus  nobilem  ac  ve- 
nerabilem  Mattliœum ,  Epifcopum  Gurcenfem  Prin- 
cipem,  confìliarium  &  oratorem  noftrum  devonmi  j 
dileilum ,  confifi  ideo  de  fide ,  prudentia ,  legalitate  , 
&fingulari  rerum  experientiaipfius  IVlatthii,  Epifco- 
pi  Gurcenfis ,  &  fpeôabilis ,  fidelis ,  nobis  dilefli  An- 
drea de  Burgo ,  confifiarii  &  oratoris  noftri  apud  pra:- 
fatum  Regem  reíidentis ,  motu  proprio ,  &  ex  certa 
fcientia ,  ac  animo  noftro  deliberato ,  citta  tarnen  revo- 
cationem  quorumcumque  aliorum  mandatorum  no- 
ftrorum eofdem  Gurcenfem  prafatum  &  Andrcam , 
&qucnilibet  eorum  infolidum,  fecimus,  conftitui- 
tnus,  creavimns,  &  ordinavimus ,  ac  tenore  prafen- 
tium  facimus ,  conftituimus ,  &  ordinamus ,  oratores 
&  procuratores ,  aftores  ,  &  fpeciales  hujus  negotii 
geftores&quicquid  melius  dejurepoteftfpecialiterâi 
expreilè  vice  &  nomine  noftro ,  ad  trañandum ,  tran- 
(ìgendura,  accordandum,  concludendum ,  &corro- 
borandum  ,  &  de  novo  renovandum  &  ratificandum 
cum  fanâiflîmo  in  Chrìfto  patre  &  domino ,  domino 
Julio  II.  divina  providentia  S.  R.  &  univerfalis  Eccle- 
bs  fummo  Pontífice ,  domino  noftro  reverendidìmo  j 
ac  fereniliimis  Principibus  dominis  Regibus  FrancÌ3ì> 
Aragoniœ ,  Anglis ,  &  HUngaria: ,  fratribus  nofb-is 
cariliìmis,  vel  cum  aliquibus  ex  eis ,  autfolofercnilE- 
mo  Rege  Franciaî ,  &  regni  ftatibus ,  &  dominiis  fuis , 
ac  aliqua  parte  eorum  fcedus  noftrum  CameraceniC 
priìis  inter  nos  initum ,  &  illud  declarandi  ac  interpre- 
tandi  &  prorogandi  ad  poftcros  noftros ,  &  illud  de 
novo  in  eadem  vel  meliori  forma  &  ampliori  faciendi , 
&  de  novo  conveniendi  &  pacifcendi ,  prout  eifdcrn 
mandatarüs  noftris  melius  videbitur ,  &  fuper  omnibus 
aliis  rebus  inde  pendentibus  j  emergentibus ,  connexij 
&annexis,  ac  de  bello  continuando  contra  Vénetos* 
S¿  alios  quofcumque  communes  hoftes  noftros  &  illud 
de  novo  inferendo,  ad  divifione  nova  de  acquirendis 
ab  hofìibus  noftris  facienda.  Dantes  &  concedentes 
pra^fatis  Matthaio  Principi ,  &  Andrex ,  confiliariis  6¿ 
oratoribus  noftris ,  plenam  &  .amplam  poteftatem  agen- 
di ,  gcrendi  &  exercendi  omnia  &  lingula  in  prœmiffis 
neceífaria  &  circa  ea  opportuna ,  jurandi  in  animam  no- 
ftram  &  faciendi  alia  omnia ,  qus  nos  ipfimetfipeifo- 
naliter  interelfemus ,  faceré  poflemus ,  etiamfi  talia  fo. 
rcnt,  qua:  mandatum  exigèrent  magis  fpeciale.  Quas 
omnia  ritè  pro  expreiììs  haberi  volumus.  Ponentes  prae- 
fatos  Gurcenfem ,  &  Andream ,  oratores  &  procura- 
tores qnoad  pr^miilà,  &  circa  ea  cum  omnibus  fuis 
dcpendentiis  &  emergentibus,  annexis,  &connexis. 
Et  ci  quod  datum ,  aäum ,  tranfaäum  &  conclufum 
fuerit ,  nullo  unquam  tempore  contravenire  i  direâè 
velindireâè,  aut  quovis  exquifito  colore ,  de  jure 
vel  de  faâo ,  etiamfi  de  jure  poflemus ,  hariim  tefti- 
monio  litterarum  fìgilli  noftri  appenfionc  munitarum; 
Datum  m  oppido  noftro  Infprucli  die  i6.  mcnfis  au- 
gufti  ,  anno  Domini  15 io.  regnorum  noftrorum. 
Romani  vigefimo-quinto ,  HungariE  verò  vigefimo 
primo.  Sic  fignatum  infra  pficam  ,  Muximihanus  ^ 
&  fupra  piicam  ,  ad  mandatum  Caslarea:  MajeiUtis 
propriiun ,  fa.  tic  Ramujfn. 

PRiEr. 
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PR  ^  s  E  N  T  E  ctiam  domino  Msgiñro  Joanne 
Cadici- iHuíliiffimi,  domini  Caroli,  Archiducis 
Auftiiœ,  Pnncipis  Hirpaniamm ,  confanguinei  noftri 
cariffimi,confiliario,  Magiilio  rcqucftarum,  &  orato- 
re ,  quiquc  etiam  nomine  fupra  diäx  lUuflriflimz 
Margareta;  gubcrnatoris  ad  lioc  mllTus  erat  orator,  con- 
venimus,  traftavimus,  egimus,  iniviiiiiis,  &  con- 
cluiimu5  omncs&  fingulos  artículos  infra  fcriptos. 
Imprimís  ,  aaiim  eli  &  conventura  ,  quòd  illa 
'  Vera  bona,  iegalis,  fidelis,  (incera,  &  indiiTolubilis 
■pax,  unio,  amicitia,  liga,  fraternitas ,  &confœdc- 
latio  Inter  pra:iàtos  (àcratiflìmum  Imp.  tam  nomine 
tjus  proprio ,  <]uhm  etiam  tutorio  &  adminiftratorio 
nomme  fupra  diäi  illuftriirimi  domini  Archiducis 
Aulirle ,  8f  Pnncipis  Hilpaniarum  ,  ac  nepotis  fui , 
&  íercnilfimum  &  CliriftianiCimum  Regem  Franc«  , 
pcrmemoratam  illuftriflimam  dominara Margaretam  , 
Archiducem ,  &c.  &  reverendiilimum  quondam  do- 
minum Georgium  Rothomagenfem',  Galliarum  Le- 
gatuni  nomimbus  quibus  habebant  in  civitate  Camc- 
racend ,  die  &  anno  quibus  fupra ,  vidclicet  decima 
decembiis  1 508.  inita ,  fada,  conclufa,  ac  jurata  , 
ouratura  ad  vitam  utnufque  ipforum ,  videlicet  facra- 
tiflìmi  Imperatoris ,  &  Cliriffianiffimi  Regis  Francia: , 
&  per  annum  unum  poil  ,  ficuti  in  eodem  traftatu 
pacis  latiiis  çoritinetur,  non  folum  rata  &  firma,  & 
luviolabilis  permaneat  pro  tempore  fupra  fcripto  , 
fcd  ctiara  quòd  prorogctur ,  extenfa  &  prorogata  fit , 
quam  ctiam  diéla;  amba;  Majeflates  nominibus  quibus 
fupra  cximiè  cxtendunt  &  prorogant  ad  vitam  primo 
proximoi  um  ,  lia;rcdumque  &:  fucceliorum ,  tempore 
mortis  utriufque  corum  cxiilentium  ,  cum  omnibus 
&  iinguUiscapitulis,  articulis  ,  claufulis ,  &  conditio- 
nibus ,  &  punéìis  in  dicto  pacis  traftatu  contentis ,  qux 
hic  pio  exprcflìs ,  &  infertis  habentur ,  ut  haben  volunt 
praefata;  Majeflates. 

Item.  Adum  cñ  &  conventum ,  quòd  per  pr^- 
diäam  prorogationem  pacis  &  amicitis  ,  omniaque 
alia  hic  fupra  fcripta,  nullatcnus  mtelligatur  effe  re- 
ceflum  ,  derogatum  ,  vel  in  aliquo  coiitraventum 
tradatui  pacis  fatìs  Cameraci ,  fcd  omnia  &  fingula 
in  eodem tradatu  comprehenfa  fint,  &in  fuo robore 
remaneant. 

Item.  Conventum  eli,  quòd  Imperialis  Majeftas 
teneatur  &  debeat  omnia  &  fingula  fuprà  fcripta  cx- 
prcDà  infra  duos  menfes  proximc  futuros  ratificare  , 
-laudare  ,  &  approbare ,  &  litteras  ratificationis  fu.T  in 
forma  debita  debito  figlilo  fuo  muniras  expediré, 
una  cum  fubmilüone  cenfurarum  ecclefiallicarum  fub 
fuojuramento corporali,  ac  bonorum obligationibus , 
imi  cum  al  lis  clauliilis  apcrrius  in  ampliori  forma. 

Itera.  Quòd  hujns  prorogano  traSatus  pacis  & 
concordia; ,  &  omnia  fupra  dic'ta  publicentur  in  Im- 
perio ,  &  regnis  &  dominiis  utriul'que  paruis ,  &  regi- 
Jlrcntur  in  Camera  Imperiali ,  &  Parilìis  in  Curia  Par- 
Jamenti  ,  &  in  Camera  Computorum  ,  pr3:fcnte  & 
confcnticnte  procuratore  generali  Challianillimi  Regis 
Prancia;. 

Cumque  omnia  &  fingula  priediSa  nobis  fint  gra- 
ta ,  cupiamufque  illa  inviolabiliter  obicrvare  &  exequi , 
adcircoprsfentibus  litteris  noñris ,  omnibus  meliori- 
bus  via,  modo,  forma,  &  ordine,  quibus  meli iis 
&  validiìis  de  jure  pollumus  &  debemus,  prieinferta 
prorogjtionis  pacis  traétatus  Camcraccniis  capitula  Sc 
artículos ,  omniaque  &  fingula  in  eifdcm  expreffa  & 
contenta  juxta  fericm  &  tenorcm  laudamus ,  appro. 
tamus ,  ratificamus ,  confirmamus ,  ac  rata ,  grata ,  & 
firma  liabemus ,  &  habere  volumus.  Promittentes  in 
verbo  regio  nollro,  &  fubbona  fidenoftia,  necnon 
jurantes  ad  Dominum  Deum  nollrum ,  &  ejus  fanäam 
Crucera,  &  quatuor  ejus  Evangelia,  per  nos  corpo- 
raliter&manualiter  tafta,  tenere,  adimplere,  &  in- 
yiolabilitcr  obfervare  omnia  &:  fingula  in  prrmiffis  ca- 
pitulis  contenta  &  expreffa ,  prout  in  cifdem  cavetur , 
conflitUitur,  fivccontinetur,  in  quantum  nos  conccr- 


nunt&refpicmnt,  &  fub  obligatione omnium  bono-  ANS 
rum  noflrorum  prœfentimn,  &futurorum  hipoteca, 
necnon  fub  pœna  perjurii ,  in  quod  Rex  tali  cifu  inci-  '  S'"- 
derc  poteft.  Ac  etiam  ad  prsdiftorum  obfeivantiam 
per  prsfentes  confentímus,  quoad  poffumus ,  com- 
pclli&conllringiperquafcumque  ccnfuras  ecclcfialli- 
cas  ctiam  m  forma  Cameni,  renunciantes  ipfi  relaxa- 
tioni  c^r  difpenfationi  juramenti ,  abfolutiomque  cen. 
íurarum,  &  cxceptioni  qualiaimque  tam  juris  quam 
fièli,  tjmbus  contra  corum  pracmiíla,  vel  aliqua,  ex 
his,  dicere,  faceré,  vcl  venire,  aut ab eorum obfîr. 
vantia  quomodolibet  nos  tueripoffemus.  In  quorum 
omnium  &fingulorum  prsfatorum  fidem  Scteilimo- 
nium,  pra;ícntcs  litteras  manu  propria  fubfcripfimus , 
&  figlilo  noílrocorroborarifecimus.  Datum  in  oppi- 
do  noftro  Blefis  17.  die  menfis  Noverabns ,  anno  Do-  ' 
mmi  1510.  regni  noílri  decimo-tertio.  Sic  fignatum 
fub  plica,  LOUIS,  &  fupra  phcam,  Per  Regem, 
Kobertet.  ° 

LeSa,  publicara,  &  rcgiílrata  audito  procuratore 
generali  Regís,  Parifiis in  Parlamento ,  vigefima-fexta 
dieNovembris,  anno  miUefimo  quingentefimo  deci- 
mo. Signatura,  Pichón. 

X  V. 

Traité  d'alliance  &  de  Confédération  entre  ans 
LOUIS  XII.  RoideFrânce.  d;- î  E  A  N 
&  CATERINE .  Rot  &  Kerne  de  Na.  kV^cV 
varre.  Far  lequel  ils  fe  pomettent  récipro-  " 
quement  deje  ßcourir  mutuellement  contre 
leurs  Ennemis ,  &dene  leur  donner  point  de 
ftißagejur  leurs  terres.  Le  Roi  de  Navarre 
promet  de  flus  de  déclarer  laguerreà  l' An- 
glais ^  qui  l'avoit  déclarée  à  la  France.  A 
Blotsleij.  Yuillet  1  ^  1 2 .    ratifié  par  le  Rei 
de  Navarre  audit  Blois  le  7.  Septembre  fui- 
vant  ,&  par  la  Reme  à  Ort  hes  ^  le  8  Août 
1513- Fr.Leonard.Tom.II.pag.8j. 

JEAN,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre,  Duc 
J  de  Nemours,  de  Gandie,  de  Montblanc,  &  de 
Pegnafiel ,  Comte  de  Foix ,  Seigneur  de  Bearn , 
Comte  de  Penthieure ,  dePerigord,  de  Bigorre,  & 
deRibagorre,  Vicomte  de Caflelbon ,  de  Limoges, 
Marfan,  Turfan ,  Gavardan  ,  &  Neboufan  ,  Sei- 
gneur de  la  cite'  de  Balaguer,  &  Pair  de  France  :  A 
tous  ceux  qui  ccsprefentes  lettres  verront,  filut,  fa. 
voir  faifons,  que  comme  dés  ledix-feptieme  jour  de 
Juillet  1 5 1 1.  entre  le  Tres-Chretien  Roi  Louis  XII.  ài 
ce  nom,  d'une  part;  &  nos  amcz  &  féaux  Etienne. 
Bâtard  d'Albrct,  nôtre  premier  Chambellan,  Baron 
&  Seigneur  de  Miolfens  ;  Alexandre  de  Saint-Gelais , 
feigneur  de  Lanfac  ,   &  de  Cornefou  ,  aufli  nôtre 
Chambellan;  Maiilres  Pierre Ramond  du Perier ,  & 
Pierre  de  Biachs,  nos  confeiUers,  les  tous  nos  Am- 
bafladeurs.  Procureurs,  &aians  expreffe  charge  à  ce 
faire  au  nom  de  Nous,  &  de  nôtre  tres  chère  com- 
pagne la  Reme  de  Navarre ,  d'autre  part,  certaines 
alliances  &  confédérarions  aient  ctc  traitées ,  conclues  , 
&paffées ,  &  furceoiâroiées  lettres  patentes  par  ledit 
Seigneur  ,  &  nofdits  Ambaffadeurs  refpeftivement. 
Delquelles  lettres  ofiroiées  audit  Seigneur  par  nofdits 
Ambaiîadeurs  la  teneur  s'enfuit. 


NOUS  Etienne  ,  Bâtard  d'Albret  ,  Baron  de 
MiolTens ,  premier  Chambellan  ;  Alexandre 
deSaint-Gelais,  fe.gneur  de  Lanfac ,  auffi  Chambel- 
lan; Pierre  Ramond  du  Perier,  Juge  d'Appeaux  de 
Bigorre;  &  Pierre  de  Biachs,  Confdllers,  Ambaffa- 
deurs, &  Procureurs  fpeciaux  de  tres-hauts  &  tres-ex- 
cellens  Princes  les  Roi  &:  Reme  de  Navarre  ■  A  tous 
ceux  qui  ces  prefcntes  verront,  favoir  faifom  ,  que 

com- 


DE  TREVE,  D' 

ANS  comme  Icfdits  Roi  &:  Reine  de  Navarre,  nos  Seigneurs 
<3c  J. C.  g.  Maîtres  dcfirant  faire  iervice & pîaifir au Tres-Chre- 
^  '  '  ^'  tien  Koi  de  France,  &:  ¿trefes  bons  amis  &  alliez,  ainll 
que  ont  été  leurs  prcdcccilcurs  ;  Se  aulfi  voiant  les  gran- 
des entreprifcs ,  qui  fe  font  pour  endommager  ledit  Roi 
Trcs-Chrctien  ,  &¿  fon  roíanme ,  affcôant  y  obvier  de 
leur  pouvoir  ,  tane  pour  la  proximité  du  fane  qu'ils  lui 
atticnnent,  que  pour  l'amour  qu'ils  ont  toujours  porté 
&  portent  audit  Seigneur,  Scfonroiaumc,  nous  aient 
envoicz  devers  icelui  Seigneur,  avec  puifl'ancc  fufiifintc 
pour  traiter  &  accorder  aucune  bonne  alliance ,  afin  que 
dorénavant  puiflcnt  mieux  vivre  en  paix  &  union  ,  & 
foifccurirVunà  l'autre.  Aujoürduicn  eniuivantnô- 
tredite  charge  &  puiifance,  de  laquelle  la  teneur  s'enfuit. 

IE  A  N  &  Caterine ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  &  Rei- 
ne de  Navarre ,  Ducs  de  Nemours ,  de  Gandie ,  de 
Montblanc  ,  &  de  Pegnaiiel ,  Comtes  de  Foix , 
Seigneurs  de  Bcarn,  Comtes  de  Bigorre,  de  Perigord 
fcdcRibagorce,  Vicomtes  de  Caftefbon  ,  de  Limo- 
ges, Marfan,  Turfati,  Gavardan , & Neboufan ,  Sei- 
gneurs de  la  Cite  de  Balaguer,&  Paii-s  de  France:  A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront,  filut  &  dilcilion , 
iavoir  faifons ,  que  comme  ainii  loit  que  voulant  fuivre 
•  les  faits  des  Rois  de  ce  notre  roiaume  nos  prcdeccifcurs, 
qui  de  tour  tems  furent  &  ont  été  en  bonne  paix ,  ami- 
tié, union,  &' concorde  avec  les  Trc^-Chretiens  Rois 
de  France  &  leur  roiaume  :  Ht  nous  deiÎrant  faire  le  fem- 
blable,  avons  par  ci-devant  travaillé,  &  fait  pourfuitc 
à  tout  notre  pouvoir  ,  d'avoir  la  même  alliance  avec  le 
Tres-Ch retien  Roi  à  prefenti  egnant  ,  pour  Ja  bonne 
volonté  &■  aficéiion  que  de  ce  avons,  affeétant  plus  iccl- 
ie  que  nulle  autre  chofe, laquelle  bonnement juiques 
ici  n'a  eu  lieu  de  s'enfui\  re ,  obfìant  les  plais ,  procés , 
Ärdifercnds,  queavec  nousavoit  Monlieurfon neveu 
nôtre  coufn,  que  Dieu  ahfolve  ;  lequel  pour  être  per- 
Ibnne  tant  conjointe  dud.  Tres-Chretien  Roi ,  l'avoit 
de  tenir  pour  recommandé;  &  puis  la  volonté  de  nôtre 
Seigneur  a  été  ordonner  de  lui,  dont  de  ion  décès  á¿ 
trépas  nous  fentons,  comme  la  raifon  veut  ,  pourétre 
iîprochain  parent  dudit  Tres-Chretien  Roi  &  nôtre  ; 
&  comme  ceux  qui  mieux  eiiilcnt  aimé,  voulu,  &de- 
iîrc  quelque  moien  d'être  venus  à  bon  apointement, 
ainfi  que  pluficurs  fois  l'avons  tâché  ,  à  ce  que  ledit 
Scigr>eur  eut  de  tout  reçu  icrvice  ;  mais  la  conccwdedu 
dik'rend  n'a  pujufques  àprefent  prendre  fin  ,  ni  con- 
cluiion.  Nous  délirant  de  nôtre  part ,  tant  pour  la  fuc- 
ccfiion  de  nos  maiion ,  roiaume ,  6c  feigneurie  de  Bearn, 
que  pour  l'obligation  &:  devoir  en  quoi  fommes  envers 
icdit  Tres-Chretien  Roi  ,  pour  caufe  de  ce  que  tenons 
fous  fa  jurifdidion  comme  Roi ,  &  de  ce  nôtre  fouve- 
rain  Seigneur,  mettre  entant  que  à  nous  eíí:  nôtre  Etat  &' 
Maifon  en  ion  honneur  &  iêrvice ,  cfpcrant  puis  l'occa- 
fion  eft  expirée  par  le decés dudit  MonlÎcur  fon  neveu , 
le  piai  fir  dudit  Seigneur  (èra  de  nous  recevoir  &  traiter 
comme  notre  volonté  le  requiert  8c  merite.  Païquoi 
gardant  &  confervant  la  paix,union,  &  concorde,  qui  de 
toujours,  comme  dit  eft,  a  été,  &  eft  entre  ledit  Tres- 
Chretieit  Roi ,  ics  predeceffcui-s ,  &  fon  roiaume ,  nous 
auifijlcs  nôtres,nôtre  roiaumc,&:  feigneurie  de  Bearn^& 
i'obcïftànce  &  fidélité  que  lui  devons  pour  les  autres  ter- 
res ,  &'  feigneuries ,  que  tenons  étans  fous  la  jurifditìion 
comme  Roi,  &'d'icelles  fouvcrain  Seigneur ,  ?¿  au  de- 
meurant non  contrevenant  à  nôtre  prééminence,  autori- 
té roialc,&:  dite  feit^neuric  de  Bearn.  Et  afin  que  de  nou- 
'veaufc  puiife  prendre &:afleoir  plus  grand  amour,  & 
Icureté  faire  &  confirmer  quelque  bonne  amitié,  alli- 
ance, confédération  ,  &  accord  ,  pour  éviter  Groter 
toutes  imaginations  de  mau\'aifcspen)ees  à  chacune  des 
parties ,  avons  deliberé  &-  accoi  dé ,  délibérons  de  accor- 
dons d'cnvoier  vers'SaMajefténos  ambaifadeurs ,  pro- 
cureurs ,  &  meflagcrs  ;  &'  pour  exécuter  nôtredite  déli- 
bération ,  &  nous  confiant  à  plein  des  fuffifance ,  loiau- 
lé,  prudhommic ,  &:  bonne  diligence  de  vous  nosamez 
¿!c  féaux  Etienne ,  Bâtard  d' AÎbrct  j  Baron  de  Miof- , 
Tome  1 1. 
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iéns,  nôtre  Premier  Chambellan  ;  Alexandre  de  Saint-  ANS 
Gelais ,  feigncur  de  Lanfic ,  &  de  Cornefou ,  auffi  nô-  ^' 
tre  Chambellan  ;  McffirePierre  Ramond  du  Pericr ,  Ju-  *  '  '  ' 
ge  d'Appeaux  de  notredit  Comté  de  Bigorre  ;  & 
Pierre  eie  Biachs ,  Licentie  és  Loix  ,  nos  Confeillers , 
qui  êtes  perfonncs  feables ,  Se  qui  en  befognant  &  négo- 
ciant éschofcsdefflifdites,  travaillerez  &  procurerez  ce 
que  à  nôtre  honneur  ,  prééminence,  &  autorité  gar- 
der aparticnt  ;  Se  pareillement  au  demeuj'ant,à  ce  que  de- 
vons &  fommes  en  obligation,  &lebicnnôtre,  &de 
nos  fujcts ,  roiaume ,  teires  j  Se  feigneuries ,  de  nôtre 
certaine  fcience ,  propre  mouvement  ^  &  autorité  roi;ile» 
en  la  meilleure  forme  &  maniere ,  que  de  droit  Se  de  iaic 
pouvons  Se  devons ,  à  vous  autres  les  defiufdits  ttienne, 
le  Bâtard  d'Albret  ,  Alexandre  de  Saint-Gelais ,  nof- 
dits  Chambellans  ,  Melfire  Pierre  Ramond  du  Perier, 
&  Pien  e  de  Biachs ,  nos  Confeillers ,  à  tous  enfemble  » 
ou  les  trois  de  vous ,  par  la  tenem  de  ces  prefentes  avons 
nommez  &  nommons  ,  créons,  faifons,  &  inftituons 
nos  ambafladeurs,  procureurs.  Se  meiïàgers  généraux  Se 
fpcciaux,  en  telle  maniere  que  la  généralité  ne  déroge  à  la 
fpeciahté,  ni  au  contraire  j  c'efl  àiàvûir,  que  avant 
toutes  choies  vous  autres  enfemble ,  ou  les  trois  de  vous, 
vousaiez  de  reprefenter  pardevant  la  Majefté  dudit 
T.  C.  Roi  de  Fi  ance ,  Se  de  nôtre  part  lui  prQÎènterez  & 
offrirez  toute  obeïilance  &  feauté  en  ce  que  devons  & 
fommes  atenus  ;  &  au  furplusdc  nôtre  état  ,  amitié  > 
alliance ,  &  confédération ,  en  Ís  fupliant  Se  priant  nous 
vouloir  recevoir  ,  &:  de  fa  part  repondre  à  cette  nôtre 
bonne  &  entière  volonté,  en  acceptant  ce  nôtre  devoir 
&  prière.  Se  correipondrc  païauvre,  ainfi  que  nôtre 
faintc  intention  Se  affctSion  le  merite.  Et  afin  que  fur 
ce  avec  fadite  Majefté,  ou  les  perionnes ,  ou  perfonncs» 
qui  pour  négocier  avec  vous  feront  députez ,  aiant  fuiïi- 
fant  pouvoir  &  femblable  à  cetui-ci ,  ouautreàfuiKrc, 
vous  autres  nos  ambafladeurs ,  procureurs ,  Se  meflàgers, 
ouïes  trois  de  vous ,  puiffiez  (ans  préjudice  de  nôtre  au- 
torité roiale ,  &  feigneurie  de  Bearn,  ne  contrevenant 
à  robligation  de  fidélité  que  devons  audit  Trcs-Chre- 
ticnRoi,  comme  dit  eft,  mettre  à  effet  pour  fortifica- 
tion &  augmentation  de  la  paix  ,  union,  amitjé,  & 
confédération,  quidésà  prelcntcii ,  pour  plus  grande 
corroborât  ion,  aprobation,  &  certaînctédes  voiontcz 
Se  contentemcns  des  amis  és  différends  palfez ,  Se  icureté 
poui'  l'avenir.  Si  le  plaiiir  dudit  Seigneur  eft ,  de  vous 
faire  tant  de  grâce  d'entendre  au  mariage  de  Madame 
Renée,  &  de  Dom  Henri  ,  Prince  de  Navarre  nôtre 
fils,  &  héritier,  donnant,  offrant,  &  farfint  toutes  & 
chacunes  les  iciiretez ,  promeifes ,  capitulations ,  &  obli- 
gations en  ièmblable  cas  neceflàires  Se  accoutumées ,  de- 
mandant aufli ,  prenant  Se  acceptant  les  parei  lies  féuretcz 
dudit  Seignem-  ,  tant  au  fait  dudit  mariage,  comme 
fembliiblcment  aufditcs  amitié ,  alliancc,confederatÌon  j 
union ,  &  concorde  ;  vous  donnant  pouvoir ,  autorité , 
Se  mandement  fpccial  ,  que  fur  toutes  Se  chacunes  les 
chofes  deilufdites  puifliez  capituler ,  octroier ,  affirmcrj 
proraetti-e ,  accepter ,  8e  conclure  tout  ce  que  verrez  que 
beloin  fera,  pour  fcureté  Se  fermeté  de  ce  que  delTuSj 
encore  que  les  cas  fuiîènt  de  telle  condition ,  que  de  leur- 
nature  requiffent  plus  grande  confuiré  Se  délibération  de 
ce  qui  en  la  prefente  procure  &pouvoir  va  expreffément 
inféré  ;  Se  néanmoins  de  jurer  tout  ce  que  aurez  promis  ^ 
conclu,  affirmé,  ¿carrefiié,  pour  &  au  nom  de  nous  j 
de  le  tenir,  obferver ,  Se  garder ,  Se  pareillement  de  pren- 
dre &  recevoir  le  même  ferment ,  oufemblable,  don- 
nantauili,  oélroiant  &  concédant. à  vous  autrcskfdits 
nos  procureurs,  ambaifadeurs,  &  meffagers ,  à  tous  join- 
tement ,  ou  aux  trois  de  vous  ,  .à  caufe  des  chofes  fufdi-- 
tes,  leurs  circcnftances  ,  &  dependances  en  general  & 
particulier,  tout  nôtre  pouvoir  Se  puiifince  par  ceidites 
prefentes.  Par  lelquelles  promettons  en  notre  fot  Sc 
pai-ole  roiatc , que  pour  Icprcfcnt,  &à  tout  tems  à  ve- 
nir aurons  pour  ferme,  ftable,  &  agréable  tout  ce  que 
pai' vous  Ì  ou  les  trois  de  vous,  fera  fait,  promis,  juré, 
accepté,  affirmé  ,  procure ,  negotie  ,  aireftc  öc  conclu 
£  lur 


ANS  TRAITEZ 

dt  J.C.  P^"^'/™"")  amitié,  &confcderation,  & 

I  }  I  j .  aiiffi  audit  traité  de  mariage ,  &  toutes  autres  clioles  dcf- 
lufdites,  leurfditcs  circonftjnccs,  apendances ,  &  depen- 
dances, feion  que  par  vous  autres  fera  fait,  promis,  of- 
fert ,  affirmé ,  conclu ,  juré ,  &  accordé ,  fans  jaBais faire 
cliofe ,  ni  venir  au  contraire  ;  &  ce  fous  obligation  &  hi- 
poteque de  tous  &  chacuns  nos  biens ,  meubÎes,  immcu- 
bles ,  prefens  &  à  tenir ,  nous  foumetant  à  toutes  autres 
obligations  &  foumiflions ,  à  ce  &  en  tel  cas  requifes  & 
accoûtumées.  Et  pour  plus  grande  feureté  &aproba- 
tion  d'icelles ,  avons  mandé  faire  les  prefcntes  ficnées  de 
nos  mains,  &fiellécs  du  fcel  de  nus  anncs.  "Donné 
en  nôtre  cité  deTudellele  fcptieme  jour  de  mai,  l'an 
degraceiji;.  Ainfiligné, Jean,  Caterine.  Parcom- 
mandemcnt  du  Roi  &  de  la  Reine ,  /.  d'Bßiiman. 


OÍ^%tv¿xí,  conclu  &  accordé  paix ,  union, 
.amitié,  alliance  avec  Icd.  Trcs-Chretien  Roi , 
en  la  forme  &  maniere  qui  s'enfuit. 

Et  premièrement,  que  bonne  ,  felre,  vraie  ,  & 
loiale paix,  union,  amitié,  confédération  ,& alliance 
perpétuelle,  fera  &  cil  faite,  conclue  &  accordée  entre 
ledit  Très-Chrétien  Roi  ,  &  nofdits  ambalfadeurs  & 
procureurs  deidits  Roi  &'  Reine  de  Navarre  au  nom  que 
dclTus ,  pour  le  Roi  Ti  es-Chretien  ,  fes  cnfans  maies  &■ 
femelles,  nez  &  à  naître,  fes  fucccilèurs ,  roiaume ,  du- 
ché de  Bretagne,  &- autres duchcz ,  comtez,  terres, 
&  feigneuries ,  qui  lui  competent  &  appartiennent ,  païs 
&fujets  perpétuellement  &  à  toujours  d'une  part  :  Et 
lefdits  Roi  &  Reine  de  Navarre  nofjits  Seigneurs  & 
Maîtres ,  leurs  enfans  mâles  &  femelles ,  nez  &  à  naître, 
leurs  roiaume,  pa'is,  terres  &  feigneuries  &  fujets  d'au- 
tre part  ;  tellement  qu'ils  feront  amis  des  amis ,  &  enne- 
mis des  ennemis  l'un  de  l'autre  ;  &  ne  pouront  ledit  Roi 
Tres-Chretien ,  ni  lefdits  Roi  &  Reine  de  Navarre  leurs 
hom  &  fuccefleurs,  pour  quelque  caufc,  couleur,ou  oc- 
calion  que  ce  foit ,  &  puiffe  être ,  donner  aide ,  fecours , 
W  En  faveur,  ou  aífiñance  aux  ennemis  deldits  Roi  &  Reine 
vertu  di  de  Navane  ,  m  eux  aux  liens ,  ni  jamais  faire  guerre  par 
íe  Roi'dt  par  interpolées  peribnnes,  diredementoumdi- 

Navirrc  reäement,  eídits  roiaumes,  duchés ,  &  autres  païs,  terres 
rcfulii  &'cigneunes  quelconques  audit  Roi  Tres-Chr  &au( 
paijige  dits  Roi  &  R  eine  de  Navarre,  leurs  hoi  rs  &  fuccelfcurs 
Ca.Úi-  5»ft™ans  ;  mais  ledit  Ro.  Tres-Chretien  ,  fefdits  hoirs 
que  liir  *  luccelTcurs ,  feront  tenus  &  obligez  d'aider  &  fecou- 
fisttrics,  rir  de  tout  leur  pouvoir  Icfdits  Roi&  Reine  de  Navarre 
Prince  Seigneurs  He  Maîtres ,  &  leurs  hoirs  &  fuccefleurs , 

qui  ne  "^"^  *  ''""t'e  fus  î  de  quelque  autorité  ,  prée- 

cherchoii  minence,  condition,  ou  dignité  qu'ifs  foient ,  fans 
que  ce  nul  excepter ,  pour  la  feureté ,  g.arde ,  defenlé ,  &  tu'i- 
l"^"^'-'  "on  dudit  roiaume,  païs,  teiTcs  &  feigneuries  qui  leur 
vit  pour  competent,  &  peuvent  competer  &  apartenir,  )ki\ 
conque  leurfdits  enfans  maies  &  femelles.  Et  pareil  lementlef- 
v',r!e  i'' ^' 1'-™'^ Navarre,  nofdits  Seigneurs  & 
que  ht-  '"äi'res,  leurs  hoirs  &  fuccefleurs  feront  tenus  &obli- 
pjgnea  gez  de  faire  le  femblable  envers  ledit  Roi  Tres-Chre- 
loúiouts  tien,  fefdits  hoirs  &  fuccefleurs,  &  leur  aider  &fccou- 

dcput"  1!      ''^  P°"''°"'         ^  "nfe       >  de  quel- 

fitcioire  que  etat,  autorité,  prééminence,  condirion,  ou  di- 
à  fonAt.  gnité  qu'ils  foient  ,  fans  nul  excepter,  pour  la  feureté, 
mec ,  que  tuïtion ,  garde  &  défenfc  de  fondit  roiaume,  duché  de 
N^r're  l^/fagne ,  pais ,  fujets ,  terres  &  feigneuries ,  étans  dc- 
eioit  &u-  Ç"-"  'es  Monts,  -i  lui  appartenant,  &  quilui  peuvent  com- 
tcur  d'Iic'.  peter  &  appartenir ,  &  à  fefdits  enfans  mâles  &  femelles 
renques,  Et  davantage  ,  liledit  Roi  Tres-Chretien  avoitàbe- 
qu'iletoit  P""''  quelque  fon  affaire  des  gens  &  fujets  def- 

allie  i  dits  Roi  &  Reme  de  NavaiTe ,  nos  feigneurs  &  maîtres 
Loil.s  ils  leront  tenus  lui  bailler  &  envoler,  en  tel  nombre 
Í  ¿pe""  demander  &  requerir  à  fes  dépens 

Jules  II.        '*        -^-  >■ 


le  Pdpe      ■  r         t    r  '  '  t'^'"- 

-■  -  Item.  Et  11  aucuns  Princes,  ou  Prince  étranger , 
avoir  ei.  quel  qu'il  ioit ,  (a)  vouloit  palier  par  Icfdirs  roiau- 
communic.  La  plupart  dfs  Clirouiquesd'Elpagne  Ä  pludcurs  Auteurs  mi- 
ptimci,  ont  loutcnu'que  la  Navarre  fut  conquile  en  vertu  dune  Bulle  de 
Jules  II.  quila  donnoif  au  premier  occupant.  I.e  Roi  Cattiolrquc  mime 
le  vantoit  de  l'avoir  :  mais  il  ne  la  montra  ¡amáis  :  aucun  Hillorien  ne  la 
»forte,  iipcrfoniieiicl  avwë.  rije^K^rdUi Hif.it Um Xn  Liv  X 
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me ,  païs ,  terres ,  &  feigneuries  dudit  Tres-Chretien  ANS 
Roi  ,  pour  aller  faire  guerre  contre  lefdits  Roi  &  J-C. 
Reine  de  Navarre,  nofdits  feigneurs  &  maîtres,  en  '  >  '  '' 
leurldits  roiaume ,  païs,  &  feigneuries,  ledit  Roi 
Trcs-Chretien  ne  leur  donnera  palfage,  mais  y  ob- 
viera de  tout  fon  pouvoir.  Et  s'il  avenoit ,  quefiiiro 
ne  le  put  ,  il  en  avertira  lefdits  Roi  tk  Reine  de 
Navarre,  &  les  requerra  qu'ils  lui  envoient  gens-d'ar- 
mes ,  avec  autre  aide  ,  pour  relîftcr  aux  ennemis , 
&  obvier  qu'ils  ne  partent  par  fcfdites  païs,  terres, 
&  feigneuries.  Et  femblablemcnt  lefdits  Roi  &  Reine 
de  Navane,  nofdits  feigneurs  &  maîtres,  feront  te- 
nus &  obligez  ne  donner  aucun  pafl'age  i  aucun  Prin- 
ce, ou  Princes  étrangers,  qui  voudroient  paflcr  par 
leurldits  roiaume  ,  païs  ,  terres  ,  &  feigneuries  , 
pour  venir  faire  la  guerre  contre  ledit  Tres-Chretien 
Roi,  en  fefdits  roiaume,  duché  de  Bretagne ,  pais, 
terres ,  &  feigneuries  quelconques ,  mais  l'empêche- 
ront de  tout  leur  pouvoir.  Et  S'ils  n'avoient  pou- 
voir de  rehfter  ,  ils  en  avertiront  le  Tres-Chretien 
Roi ,  pour  .après  leur  aider  de  fes  gens  d'armes  ,  & 
autre  aide  ,  en  maniere  qu'ils  ne  paflent  par  leurf- 
dits  roiaume,  païs,  terres,  &  feigneuries  quelcon- 
ques. 

Item.  Et  aere  traité  &  accordé,  que  tous  les  fu.  . 
jets  de  quelque  état  ou  qualité  qu'ils  foient ,  du  Roi 
Eres-Chretien,  &  dcfditsRoi  &  Reine  de  Navarre, 
nos  feigneurs  &  maîtres,  pourront  dorénavant  aller  , 
frequenter,  fejourner  &  demeurer ,  marchand.int  ou 
autrement,  ainfi  que  bon  leur  femblera,  par  terre, 
mer,  &  eaux  douces,  és  païs  obeïfl"ance  l'un  de 
l'autre  ,  feulement  &  fauvement  ,  fans  qu'on  leur 
puifle  mettre  ou  donner  aucun  arrefl: ,  dc'tourbier, 
ou  empêchement  en  leurs  perfonnes,  marchandifes, 
&  biens  quelconques;  en  paiant  toutefois  les  droits 
&  devoirs  dûs  &  accoiitumez. 

Item.  Et  eft  pareillement  traité  &  accordé,  que 
en  cette  prefente  paix,  union,  &  alliance,  font  & 
leront  les  alliez  &  confederez  du  Roi  Tres-Chretien , 
&  du  Roi  &  Reine  deNav.irre,  lefquelsfe  pourront 
nommer  dans  trois  mois ,  &  par  lettres  patentes  figni- 
ner  l'un  à  l'autre. 

Item.  A  été  &  eftaufli  traité  &  accordé ,  quedo.=- 
renavant  le  Roi  Tres-Chrctien  ,  &  les  Roi  &  Reine 
de  Navarre,  &  leurs  hoirs  &  fuccefleurs,  feront  te- 
nus &  obligez  nommer  &  comprendre  les  uns  les 
autres  refpeétivemcnt  és  traitez,  amitiez,  &  allian- 
ces, qu'ils  traiteront  ci-aprés  avec  quelque  Prince  ou 
Potentat  que  ce  foit. 

Item.  Et  pource  que  les  (h)  Anglois,  ancicnsen-  (i)  Ilsat- 
nemis  du  Roiaume  &  Couronne  de  France  ,  font  "='"l°ii:nt 
defcendus  vers  Fontarabie  ,  en  intention  d'invader  f,'"  'î"' 
ledit  roiaume,  &  faire  audit  Seigneur  toute  la  guer-  R°,  Ca'- 
re  &  dommage  qu'ils  pourront,  le  Roi  &Rcincde  tliolique, 
Navarre,  nofdits  féigneurs  &  maîtres,  feront  tenus  1"' 
incontinent  la  publication  faite  de  ladite  .alliance  &  mTs'de  les' 
amitie,  eux  déclarer  ouvertement  contre  lefdits  An-  joindre: 
glois,  &  autres  ennemis  dudit  Seigneur ,  qui  feront 
en  leur  compagnie,  &leur  faire  toute  la  meilleure  &  r™""' 
plus  forte  guerre  que  ñire  pourront.  ,™  ""„'^ 

Item.  Et  feront  tenus  en  outre  lefdits  Roi  &  Rei-  e'ioit  de' 
ne  de  Navarre,  approuver,  paflcr,  &  jurer  cette '°"<1°'=- 
prelente  aUiance,  &  amitié,  pour  eux,  leurs  hoirs ,  î^'i 
&  fuccefleurs ,  &  d'icelui  bailler  ou  envoler  su  Roi  fi  mo'tjia 
Tres-Chretien  leurs  letrres  de  ratification ,  lignées  de  d'euv,  & 
leurs  mains,  &  fcellécs  de  leurs  féaux,  en  bonne  &  j" 
ample  forme,  dedans  un  mois  prochain  venant.  a°r'nijr"e" 

Item.  Et  pource  que  par  ci-devant  a  été  faite  al-  qu'ils 
liance  par  lefdits  Roi  &  Reine  de  Navarre ,  avec  le  ^'^" 
Roi  d'Aragon,  &  la  feue  Dame  Ifabelle,  Reine  de 
Caffille,  fa  femme;  par  laquelle  alliance  fut  dit  &  TifJ,n, 
.iccorde,  que  fi  aucuns  étrangers  vouloient  paflcrpar  ticnliiic. 
le  roíanme  de  Navarre  ,  Si  autres  leurs  païs ,  pour 
aller  faire  la  guerre  contre  lefdits  Roi  &  Reine  de 
Caftilie  esEfpagnes,  lefdits  Roi  &  Reine  de  Navarre 

ne 
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ne  leur  donneront  pallàgc.  Et  aulïx  ne  permettront 
que  lefditsKoi  &  Remede  Caftilie,  ou  autres  étran- 
gers »  pafiailent  par  ledit  roiaumc  de  Navarre,  Vau- 
tres leurs  terres ,  païs ,  &  icigneuries ,  pour  faire  la 
guerre  en  France ,  a  été  &  cii:  convenu  di  traité  ,  que 
ledit  article ,  en  la  forme  qu'il  eil:  declaré  ci-deíTus , 
demeurera  en  fa  force  &  vertu ,  &  le  pourront  ob- 
(èrver ,  entretenir ,  &  garder  Icfdit  Roi  &  Reine  de 
NavaiTc. 

Toutes  Srchacunes  lefquelles  choies  defllifdites  en 
la  fûiTnc  &  maniere  qu'elles  ibnt  ci-defTus  écrites, 
traitées,  &  accordées.  Nous  fufdits  Ambaiiadeurs , 
en  vertu  de  ladite  puiiTance  fur  ce  à  nous  donnée, 
pour  Se  au  nom  deidits  Roi  &  Reine  de  Navarre , 
nos  feigneurs  &  maîtres ,  leurs  enfans  ,  mâles ,  & 
femelles ,  nez  &  à  naître ,  hoirs  &  fucceiTeurs ,  avons 

Í)romis  &  juré,  promettons  &  jurons  fur  le  fuit  de 
a  iainte  vraie  Croix ,  &  les  faints  Evangiles  de  Dieu , 
pour  ce  manuellement  par  nous  touchez  ,  entrete- 
nir, garder,  &  obferver  entièrement  de  point  en 
point  fclon  leur  forme  &  teneur ,  fans  venir  ni  iôuf- 
irir  venir  au  contraire ,  en  quelque  maniere ,  ni  pour 
quelque  cauic,  couleur,  ou  occaiion  que  ce  foit. 
Et  à  ce  nous  avons  obligez  &  obligeons  par  cefditcs 
prefentes  ,  tous  &  chacuns  les  biens  ,  meubles  & 
immeubles ,  prefens  &  à  venir  quelconques  deidits  Roi 
Se  Keine  de  Navarre ,  nos  feigneurs  &  maîtres. 

Pour  ce  eft-il  que  nous  aujourdui  étant  en  la  pre- 
fencc  dudit  Roi  Tres-Chretien ,  dedans  ià  chambre 
à  Blois ,  preicns  &:  ailîibns  ilice  les  Cardinaux 
d' Albret  &  de  Prie ,  Moniieurd'Albret,  notrepere, 
l'Evcque  de  Paris,  le  Sieur  du  Bouchage,  le  Irefo- 
rier  Robcrtet,  &  autres:  Après  que  les  (ufdites al- 
liances nous  ont  été  montrées ,  &  leuës ,  icelles ,  & 
toutes  &  chacunes  cliofes  en  elles  contenues ,  en  la 
forme  &:  maniere  qu'elles  font  traitées  &  accordées , 
&  ci-delTiis  écrites ,  Nous ,  pour  nous ,  nos  enfans 
mâles  ,  &  femelles ,  nés  &  à  naître ,  hoirs  &  fuc- 
ceifcurs,  avons  eû  pour  agréable ,  ratifie,  &  approu- 
ve', ratifions,  &  approuvons  par  ces  prefentes;  & 
aulTi  avons  promis  &jmé,  promettons  &  jurons  fur 
le  fud  de  la  vraie  Croix ,  &  faints  Evangiles  de  Dieu , 
par  nous  manuellement  touchez ,  en  parole  de  Roi , 
&  fur  nôtre  honneur,  tenir,  garder,  &:  obferver  de 
point  en  point ,  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  ve- 
nir ni  fouffrir  venir  au  contraire  ,  en  quelque  ma- 
niere ,  ni  pour  quelque  caufe ,  couleur  ,  ou  occa- 
iion que  ce  foit  ;  &:  à  ce  avons  obligé  &  obli- 
geons ,  par  cefdites  prefentes ,  tous  nos  biens ,  meu- 
bles &  immeubles ,  prefens  &  à  venir  quelconques. 
En  témoin  de  ce  nous  avons  oâroié  ces  prefentes  let- 
tres,  lignées  de  nôtre  main,  &  à  icelles  fait  mettre 
nôtre  fcel.  Donné  à  Blois,  lefcptieme  jour  du  mois 
dcfeptembre,  l',in  1511.  Signé,  JEAN.  Et  fur 
iérepli,  par  commandement  du  Roi  de  Navarre,  De 
U^us.  Et  ratifié  par  la  Reine  Caterine  à  Ortes  le  8. 
aouftijij. 

XVI. 

Traité  fait  entre  LOUIS  XII.  Roi  de 
France^  &  les  SUISSES,  quand  tls 
j  ■  étaient  devant  Dijon ,  le  treizième  de  Sep- 
tembre l'an  1513.    Varillas  Hiftoire  de 
Loiiis  XII.  à  la  fin.  ■ 

(.<)  La 

Tri-  (a)  T  E  Roi  quitte  tout  le  Duché  de  Milan  &  le 

mouille,  JL,  Comté  d'Aft,  les  Châteaux  deMilan&  de 

loicjec^d  Crémone  avec  l'Artillerie  étant  en  iceux ,  tant  audit 

dans  Di.  Duché  de  Milan  que  Comté  d'Aft.  Ceux  qui  font  dans 

ion  il'aptochcdesSuilTcs,  conclut  ce  Traire  ('ans  cnavoir  aucun  pouvoir, 
«ilativa  par  la  la  France  t,uirioit  fur  le  point  tic  pirrir.  Car  les  SuilTcs  con 
'  '""ítent  le  (ii^oe  de  Dijon  ,  &  sen  reiournérenr  cliezcux. 
louis  Xll  dtfa.oualaTrimo.iiUe,  mais  offrit  de  l'argent  aui  Suides  .  á 
la  place  de  1  abandon  du  Duchii  de  .Milan,  ce  qu'ils  m  voulutcui  pasacccptci. 
Tfmt  II. 
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lefdits  Châteaux  vuidcront  bagues  iâuves  en  leur  bail-  ANS 
lant  fauf-conduits.  de  J.C. 

L'on  rend  au  Pape  toutes  les  Villes,  Terres,  Châ- ^  ^  * 
teaux ,  &c  Seigneuries ,  qui  lui  appartiennent ,  lefquels 
le  Roi  retient. 

L'on  rend  auflî  à  Monieigneur  de  Vergy  toutes  iès 
Maifons  &  Seigneuries ,  que  ledit  Seigneur  Roi  lui 
détient. 

L'Empereur  nôtre  Sire  eft  compris  audit  appointe- 
ment,  &  tous  fes  Alliez,  fes  Terres  &  Pais,  &  le 
Comté  de  Bourgogne ,  &  tous  Chevaliers ,  Seigneurs, 
Gentilshommes,  &  autres,  qui  ont  été  au  fervice  du- 
dit Seigneur  Empereur ,  &  de  Meifeigneurs  des  Ligues 
en  la  preiente  Guerre  &  Armées,  retourneront  à  leurs 
biens  oii  qu'ils  foicnt. 

Le  Roi  doit  payer  à  MeÎfeigneurs  des  Ligues  quatre 
cens  mille  écus,  à  fçavoir  deux  cens  mille  comptans, 
&:  autres  deux  cens  mille  à  la  faint  Martin  d'hyver  fui- 
vant. 

Le  Roi  doit  auÎfi  payer  au  Duc  deWirtemberg  pour 
fes  frais,  courfcs,  &  dépens,  huit  mille  écus  comp- 
tans ,  &  au  Maître  de  l'Artillerie  deux  mille  écus 
comptan-i. 

Le  Roi  ne  peut  lever  efdits  Païs  de  mefdits  Seigneurs 
des  Ligues  gens  Îans  leur  confentement;  &  lì  ils  ne  le 
fei-viront  point  à  l'cncontre  dudit  Seigneur  Empereur , 
ne  fes  Alliez,  ni  ne  bailleront  gens  pour  ce  faire ,  auiß 
nuls  autres  qui  foient  Alliez  avec  eux. 

Et  lì  l'un  de  ces  points,  S¿tous  les  autres  ne  font 
gardez  &  obfervez ,  l'appointement  eft  nul  en  tout. 
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Traité  &  Articles  de  Mariage  deCHAK-  ^  ^ 
LES,  Pnnce  de  Caflille  j  avec  Madame     \  j* 
RE  NE^E  </i  Fr^ïwce^  deuxième  fille  du  Franc» 
L  O  U I S  X 1 1.  0«  incidemment  il  efl  "  ca- 
farlé  d'alliance  j  ligue  offenßve  &  deffenfive 
entre  lefdits  Roi  &Prmce.  A  Blois  le  pre- 
mer Décembre  15 13.  Fr.  Leonard.  Tom. 
II.pag.91. 

SU R  ce  que  le  Sieur  de  Breves ,  Pannetier  de  la 
Reine,  a  raporté  à  ladite  Dame,  de  la  part  du 
Roi  Catolique ,  qu'i  1  étoit  content  de  venir  à  une  bon- 
ne paix ,  amitié ,  &  alliance  avec  le  Roi  Tres-Chrê- 
ticn,  pour  vivre  en  paix  le  demeurant  de  leurs  jours, 
&  plûtot  convertir  les  armées  contre  les  Infideles ,  que 
icelles  entretenir  contre  les  Chrétiens;  icelui  Roi  Tres- 
Chretien  aufli,  de  fa  part,  defire  l'amitié  &  alliance 
d'entre  ledit  Roi  Catolique ,  &  lui ,  &  pour  ce  faire  , 
eft  convenu  de  faire ,  paifer ,  &  accorder  les  articles 
qui  s'enfuivent. 

Premièrement,  Que  le  Mariage  d'entre  le  Prince  de 
Caftille,  ou  de  fon  frère,  au  choix  &  cleélion  dudit  Roi 
Catolique ,  &:  de  Dame  Renée  de  France ,  fille  puifnée 
dudit  Roi  Tres-Chretien,  foit  traité  &àccordc,  &  juré 
par  lefdits  deux  Rois  Tres-Chretien ,  &  Catolique ,  & 
en  ce  faifant ,  ledit  Roi  Tres-Chretien  donnera  à  iâdite 
fille  Dame  Renée ,  la  Duché  de  Milan ,  Comté  de 
Pavie,  &  aufli  fa  Seigneurie  de  Gennes ,  pour  eux,  & 
leurs  enfans  m.iles  &  femelles  defcendans  de  leurs  coips; 
lefquelles  Duché ,  Comté ,  &  Seigneurie  de  Gennes , 
fepouront  aifément  recouvrer,  icelle alliance fiiite  Se 
accordée. 

Item.  Sera  content  ledit  Roi  Tres-Chretien  ,  en 
faifant  ledit  Mariage ,  quitter  &  délai ifcr  tout  fon  droit 
du  Roiaume  de  Naples ,  au  profit  dudit  Roi  Catoli- 
tjue ,  pour  en  difpofer  &  faire  entièrement  fon  bon  plai- 
lir  ;  &:  pareillement  les  arrérages  deùs  audit  Roi  Tres- 
Chréticn ,  à  caufe  dudit  roiaume. 

Item.  Sera  content  ledit  Roi  Tres-Chrêtien ,  que 
fi-tót  que  la  conquête  dudit  duché  de  Milan  fera  faite , 
que  icelui  duché  dcmeui  e  es  mains  dudit  Roi  Catoli- 
E  1  que, 
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que,  pour  le  garder  &  confcrver  à  leurfclits  enfans, 
jufqucs  à  ce  qu'ils  foient  en  âge  de  confommcr ledit 
mariage ,  en  baillantaudit  Roi  Tres-Chretienpar  cha- 
cun .an  telle  fomme  qui  fera  avifc-c ,  tant  pour  l'entre- 
tencment  de  ladite  Dame  Rcne'e ,  comme  auffi  pour  les 
frais  qu'il  aura  convenu  faire  au  recouvrement  dudit 
duché. 

Item.  Promettra  icclui  Roi  Tres-Chrctien ,  aider 
■à  conferver  &  garder  lefdits  duche' de  Milan ,  comte' 
de  Pavic ,  &  feigneurie  de  Gennes ,  pourledit  Roi  Ca- 
tolique,  &  leurs  enfans ,  envers  tous  &  contre  tous , 
&  pour  ce  faire ,  y  employer  toute  ià  puiflânce. 

Item.  Promettront  Icidits  deux  Rois  l'un  àl'autrc , 
■en  parole  de  Roi ,  &  par  ferment  fur  les  faims  Evangi- 
les, &  Canon  de  la  Mcfll-,  &  fuft  de  la  vraie  Croix , 
de  faire  paffer  &  accorder  ledir  mariage ,  &  entretenir , 
&quelì-tót  que  leurfdits  enfans  feront  en  âge,  qu'ils 
le  feront  folennifer  en  face  de  fainte  Eglife ,  par  paroles 
deprcfent,  &confommer  fans  aucun  délai  ni  retarde- 
ment, &jureiontjamaisneveniraucontraire,  direc- 
tement ou  indiredcmcnt ,  &  ne  donner  confentement 
à  la  rupture  d'icelui. 

Item.  Pouifeuretc' dudit  mariage,  ledit  Roi  Tres- 
Chretien  fera  content  mettre  dés  à  prcfcnt ,  &  fi-tót 
que  ledit  mariage  fera  accordé,  és  mains  dudit  Roi 
Catohque,  fon  château  de  Godeffa  de  Gennes ,  pour 
le  garder  &conferver.iufdirs  Prince,  oufonfrere,  & 
Dame  Renée ,  jufques  à  ce  qu'ils  foient  en  âge  de  con- 
lommerlcditmariage. 

Item.  Pour  plus  grande  feureté  dudit  mariags,  lef- 
dits Rois  Tres-Chrctien ,  &Catolique,  feront  pro- 
mettre &  jurer  aux  Princes ,  &  Barons  de  leurs  roiau- 
mesj  país,  terres,  &  feigneuries ,  &  aux  bonnes  vil- 
les &  communautcz  d'iceux ,  que  de  tout  leur  pouvoir 
feront  entretenir  ledit  mariage,  &  que  jamais  ne  don- 
neront confentement  à  la  rupture  d'icelui  ;  mais  feront 
toute  relîflance  à  eux  poffible  contre  ceux  qui  fe  voii- 
droient  eiForcer  direacment  ou  indireflement  de  rom- 
pre ledit  mariage  ;  &  quant  à  ce  lefdits  deux  Rois  don- 
îTeront  puiflânce  par  ce  prefent  traité  à  leurfdits  fujets, 
de  leur  refifter,  en  cas  qu'ils  voulullentvenircontre 
ielditcs  promelfcs ,  &  leur  remettront  &  quitteront 
leurs  fermcns  de  fidélité ,  &  d'obeilTance ,  &  fujecSion , 
^  les  exemteront  d'eux  audit  cas  de  contravention. 

Item.  Et  pour  ce  que  ledit  Prince  de  Caftille,  ou 
fondit  f  ere ,  &  p.areillement  madite  Dame  Renée  d< 
France,  pourroit  aller  de  vie  à  trépas  avant  la  confom- 
mation  dudit  mariage ,  &  que  en  ce  cas  ne  feroit  raifon 
que  ledit  chatel  deGodeila,  ni  femblablement  ledit 
duché  de  Milan,  &  comté  de  Pavie,  &  fes  apparte- 
nantes,  demeuralfent  és  mains  dudit  Roi  Catolique , 
icelui  Roi  Catolique  promettra  &  jurera  comme  def- 
fus,  &  fera  promettre  &  jurer  tous  les  Princes,  Sei- 
gneuis.  Barons,  &  bonnes  villes  des  roiaumes  de  Ca- 
ftilk,  &  des  deux  Siciles,  &  autres  fes  pais ,  terres, 
&  feigneuries,  &  auffi  ceux  qui  feront  de  par  lui  or- 
donnez au  gouvernement  dudit  duché  de  Milan ,  &  à 
la  garde  des  places  d'icelui,  &  auffi  dudit  Godeffa, 
qu'en  ce  cas  ,  &  à  la  f  mple  requête  &  demande 
qu'en  fera  ou  fera  faire  ledit  Roi  Tres-Chrérien ,  il 
rendra  &r  baillera  ou  fera  rendre  &  bailler  és  mains 
dudit  Roi  Trcs-Chrérien,  &  de  la  Reine  ,  ou  de 
leurs  enfans  defcendus  de  leurs  corps ,  ou  de  leurs 
commis  &  députez  ,  lefdits  duché  de  Milan  , 
comté  dePavie,  villes,  citez,  châteaux,  ec  forte- 
relfes  d'iceux  ,  &  pareillement  ledit  chatel  de  Go- 
deffa ,  fans  y  faire  difficulté  ni  dilation  aucune  ,  & 
fins  qu'ils  (oient  tenus  en  demander  lettres  d'aquit  & 
décharge  dudit  Roi  Catolique,  lequel  dés  à-prefent 
par  vertu  de  ce  prefent  traité  leur  en  donne  pouvoir 
&  faculté,  &  les  quitte  &abfout  de  tous  fermens  & 
promeflès  qu'ils  lui  pouroient  avoir  faites. 

Item.  En  faifant  ledit  traité  de  mariage  ,  lefdits 
deux  Rois  feront,  accorderont,  &  jureront  bonne , 
&  vraie  amitié,  feure  alliance  &  confédération  pour 
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eux ,  Sf  leurs  fujets ,  roiaumes ,  pais ,  terres  &  feipneu-  ANS 
ries,  tant  deçà  que  delà  les  monts,  àlaconfervation,  "¡^  J-^. 
tUition  &  dctenfc  ,    &  aufli  recouvrement  d'iceux,  '  ^  ' 
envers  tous  &  contre  tous  ,  fins  pcrfonne  excepter, 
de  quelque  état  ou  prééminence  qu'elle  foit;  &  lé- 
ront  dmisdcsamis,  &ennemis  des  ennemis  de  l'un  & 
de  l'autre. 

Item.  Promettront  aider  l'un  l'autre  de  toute  leur 
puillance  ,  quand  bcfoin  en  (èra  ,  pour  la  tuïtion 
confervation,  &  recouvrement  deleurfdites  terres  & 
feigneuries  ,  &  de  les  y  emploier  incontinent  cette 
prefcnte  alliance ,  en  la  forme  qui  fera  aviff'e  &  accordée 
entre  eux,  pour  plus  aifément  parvenir  à  leur  intenrion. 

Item.  Pour  le  moien  de  cette  dite  paix,  amirié" 
&  alliance,  les  fujets  defdits  deux  Rois  pouront  com- 
muniquer &  marchander  les  uns  avec  les  autres  à  leur 
bon  plaifir,  par  mcr&  par  terre,  c\'  fleuves  naviga- 
bles, en  gardant  &  paiant  les  droits  &  coutumes  des 
païs  defdits  Seigneurs. 

Item.  Promettront  ne  donner  aide  ,  confort 
fecours  ,  ni  faveur  aux  ennemis  les  uns  des  autres", 
direâementou  indireflement ,  &averrirontl'unl'au! 
tre  des  prariques  &  machinations ,  qu'ils  entendront 
être  futes  contre  eux  ,  ou  l'un  d'eux,  &  le  plutôt 
qu'ils  pouront. 

Item.  En  cette  prefente  alliance  feront  compris 
les  alliez  d'un  côte  &  d'autre ,  lequels  feront  nommez 
d'un  cote&  d'autre  dedans  trois  mois,  à  compter  du 
date  de  la  conclufion  de  ce  prefent  traité. 

Item.  Et  dés  à  prefent  fera  en  cette  prefcnte  allian- 
ce compris  nôtre  Saint  Pere  le  Pape,  &  laiifé  lieu  ho- 
norable à  l'Empereur,  Roi  d'Angleterre,  &  autres 
qui  voudront  entrer  en  cette  prefente  alliance  ,  -en 
rendant  par  icelui  Roi  d'Angleterre  audit  Roi  Tres- 
Chrctien  fa  ville  &  cité  de  Tournai. 

Item.  Pour  feureté  de  cette  prefente  alliance  Icf- 
ditsdeux  Rois  Trcs-Chretien  &  Catolique  feront  foû- 
miffion  à  nôtre  Saint  Pere  le  Pape,  &  aux  cenfures 
apoftohques  ,  lequel  nôtre  Saint  Pere  fera  conferva- 
reur  Âprotefleur  de  cette  prefente  paix  &  aUiance,  fi 
c'eftfon  bonplailir. 

Fait  à  Blois  le  premier  jour  de  décembre  ,  l'an 
1 51Ì .  Ainii  ligné,  Louis.  Et  plus  bas ,  Roberui. 

XVIII. 

Ratification  de 'LOUIS  XW.  Roi  de  Fran-  a  n  s 
cedeia  Ça)  Trêve  faite  par  François ,  Corn- 
te  d' Ane^oiilefme  j  au  nom  du  Roi  ,  &  de  '  ^  ' 
J  A  Q.UE  S  Roid'EcoJfe^  dont  tlfefaifia  fZ".' 
fort ,   &  de  Fierre  de  G^umtana  ^  mtr 
F  E  R  D I N  A  N  D  iifl/  d'Aragon,  tant  en  a"h"!  ' 
fin  nom ,  que  de  ceux  des  Rois  H  E  N  R.  I  an. 
d'Angleterre  ,  M  A  X I M I L I E  N  £»2. 
fereur ,  J  E  A  N  N  E  ^  Reme  de  CafliUe  , 
CHARLES,  Archiduc  d'Autri- 
che    Prince  d'Efiagne  ,  dont  il  fi  faifoit  [^]  Ctm 
außi  fart.  A  Orleans  lei^.  Mars     '1  ç  13  ^rew  m 
Fred.  Leonard.  Tom.  IL  pag.  93. 

rerauRoi 
•FtrJi- 


LUD  O  VI  eu  S,  Dei  gratia  Francorum  Rex,  '„^ 
Dux  Mediolani ,  ac  Janna;  dominus ,  univerfis  "onquíic 
prœfentes  litteras  infpciiiiris  falutem  ,  &c.  de  li  Ni- 

Imprimís ,  quòd  facSa  publicarione  praìfentis  treu^.r  • 
quilibet  praìfatorum  Pnncipum "tollere  &  levare  de-  ^""i  .j 
beat  hincinde  in  diâis  fuis  regnis  &  terris  ubicum-  cTfcmi  i 

que 

CMrcauxdela  Nobiclle  d  „Païs,  qui  Aanr  p«  contente  de  fon  cZcn'e- 
man  íe  leroit  icdonnce  a  Ion  Scigneot  ItVitime 

(Í)  Sui.anrlaman,crcdece,ems  là,  Won  laqueilel'anne'enecommen. 
ço.rqu  a  Paques,  cequ  il  eli  bon  de  remarquer  unt  fois  pour  toutes,  nour 
ne  pas  croire  que  quelques  Ttaitcz  fuivans  ne  foinit  pas  mis  dan,  leut 
ordre,  parce  quejes  mois  de  Janvier,  Février  &  Mars,  &  uudqucfoM 
Avril  paioiiroiii  eue  mis  aptes  Mai ,  Juin ,  Sic.  de  la  même  auoii 
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que  exiftentibus ,  tàm  per  marc  ,  quàm  per  terram 
&  aquas  dulces,  omnes  offcoliones,  &  abftineat  & 
ceiTet ,  &  ceffare  &  abftiiicre  debeat  ab  oíFcnfis  omni- 
bus, ita  quòd  durante  dicto  tempore  unius  anni  ali- 
qua  pradiiSarum  partium  per  fe ,  nec  per  alium ,  fi- 
ve  alios  directè  vel  indirettè,  quovis  modo,  colore 
Vel  caufa  non  poffit  bellum  feu  offenlìonem  aliquam 
Sliquo  modo inferrc alteri  parti,  neque prœftare auxi- 
Jium  ,  confìlium  ,  favorcm  ,  &  adjutorium  gen- 
tium, pecunisE,  armorum,  navigiorum ,  ncc  viClua- 
lium ,  artillería: ,  pulveris ,  nec  munitionnis  diâa: 
artilleris:  fcrvientis  ,  alicui  inimico  bellum  prïEitis 
Principibus ,  vel  alteri  eorum ,  inferenti ,  fcu  inferre 
volenti  in  diäis  fui  rcgnis  &  dominiis  ubicumquc 
exiftentibus,  quocumque  modo,  titulo,  five  caufa 
impraìfentiai-um  polTcìlis;  &  hxc  promittimus  reali- 
ter  &  bona  fide,  &  fine  fraude,  à  pra;fatis  Principibus 
inviolabiliterobfcrvari. 

Item.  Qubd  prxfatus  Chriftianiflimus  Rex  Fran- 
cis nihil  attente!  ante  nec  poli  has  inducías  initas ,  & 
durantibus  ipfis,  directe  vel  indiredè ,  contra  Du- 
cem  Maximilianum  Sfortiam  ,  nec  contra  ducatum 
Mediolani  ,  .  mediate  vel  immediate  Suœ  Majcftati 
Cxiarex  fubditos. 

Item.  Quòd  de  estero  omnes  &  finguli  prsfato- 
rum  Principum  fubditi ,  mercatores ,  poflìnt  &  valcant 
tàm  per  mare  ,  quàm  per  tcrram  &  aquas  dulces  traniìre 
hinc  inde ,  &  ilare  cum  omnibus  mcrcantiis  &  eorum 
bonis  &  rebus  ,  &  converfari ,  mercari  &  traficaie 
fccurè  &  libere ,  ubique ,  &  per  omnia  loca  &  ditiones 
eorum ,  ficut  &  prout  faciebant,  feu  faceré  poterxint  ante 
inchoationem  prxfentis  belli ,  omni  impedimento  d¿ 
contradiäione  penitùs  amotis  &  ccflantibus ,  durante 
tempore  treugœ  prsdiótae. 

Item.  Quòd  durante  prœfato  tempore  treugœ  guer- 
ra nulla  aut  offenfio  quaevis  ,  vei  oppreifura  ,  non 
potcrunt  ,  feu  polSnt  fieri  per  praefatos  Reges  & 
Principes  in  patriis  &  dominationibus  eorumdem 
ubicumque  exiftentibus,  dirctìè vel indireâè ,  quo- 
•vis  qusiìto  colore. 

Item.  Quòd  curfores,  &  aliinuncii  pra:diàorum 
Principum  Regum  poterunt  à  ratero  currere  &  dil- 
curreic  per  prsdicia,  eorum  regna  &  dominationes, 
tàm  per  mare,  quàm  per  terram,  durante  diâo  ter- 
mino treugc-E ,  abfquc  impedimento  quocumque. 
'  Item.  Quòd  prstens  treuga  publicetur  &  pra^co- 
nitètur  in  civitatibus  &  oppidis  "feaioni ,  &  Fontiiìa- 
bix ,  Narbonar ,  &  Perpiniani ,  &  in  locis  mariti- 
mis  pra:fcntis  maris  oceani  ,  ubi  pro  melìori  obfer- 
vantia  videbitur  expediré ,  videlicet ,  pro  paite  pra;- 
iàtorum  dominorum  chriftianiilimi  &  catholici  Re- 
gum Baionae  &  Fontifrabis ,  Narbona:  &  Perpiniani , 
die  decima  aprilis,  anni  prafentis  millefimi  quingen- 
tcfimi  decimi  tertii  ;  &  pro  parte  fereniiiìmorum  Im- 
peratoris,  &  Caroli  Principis  Hifpaniœ,  &  praefato- 
rum fereniiTimorum  Anglias  &  Scotio  Regum,  infra 
duos  menfes ,  à  tempore  data:  prxfentium. 

Ttcm.  Convcntum  &  conclufum  eft ,  quòd  prs- 
iàti  Principes  rati  ficabunt  &jurabunt  hujufmodi  capi- 
tuia  treugœ,  videlicet  chriftianiflìmus  Rex&  catho- 
licus  infra  viginti  dies  ;  &  prsiàtus  Imperator  ,  & 
Rex  Angliíe  ,  ac  illuftriflìmus  Princeps  Hiipanis  , 
infra  duos  menfes,  à  die  datas  praefentium  numeran- 
dos;  &  quòd  infra  diélum  tempus  hujufmodi  capi- 
tuia  treuga:  lie  ratificata  tradantur  ab  una  parte  ad  aliam 
viciiTim ,  hoc  tamen  expreffè  decláralo ,  quod  inter 
diäos  iereniilìmos  Impcratorem ,  &  Regem  Angliœ , 
ae  fcrcniiTimos  Francorum  Regem  Chriftianilfimum , 
&  Scotio  Regem,  &  diâum  Principem  ,  incipere 
debeat  abftinentia  guerree ,  Sc  obfervantia  omnium  in 
pr3:(entibus  capitulis  contcntorum  ,  adveniente  rati- 
fìcatione  prsdictoium  Imperatoris  ,  &:  Regis  Anglia: , 
&  Principis  Hifpanis;  propterea  nos  pricfàti  procu- 
ratores,  virtutedicforum  mandatorum  nobisconcef^ 
fonim,  nominibus,  quibusluprì,  promittimus  liinc 
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inde  llipra  diólam  treugam,  &  omnia  &  fingula  iu-  ANS 
perìus  in  diâ;is  capitulis  contenta,  firma,  rata,  &  '^^J-C. 
grata  habere ,  tenere,  &  obiervare,  ac  inviolabiliter 
obièrvari  faceré,  &  efFedualiter ,  &  intotum  adim- 
plere ,  &  non  contra  faceré ,  dicere ,  vel  opponeve , 
dircótè  vel  indircótc  quomodocumque ,  &  ita  in  ani- 
mas Principum  noftrorum ,  manibus  tadis  facroianc- 
tis  Evangeliis  ,  juravimus  omnia  &  lìngula  pr^ediväa 
bona  fide  &  fine  fraude  &  integre  oblêrvarc.  In  quo- 
rum fidem&  teñimonium,  prxfentia  capitula  treuga; 
fcripta  duplicata ,  ut  utriquc  parti  tradantur,  nospro- 
curatores  prœdidi  nominibus  ante  didis  propriis  ma- 
nibus fubfcripfimus  ,  lìgillifquc  noilris  figillavimus 
Se  fccimus ,  vigore  diâorum  mandatorum  per  didos  ■ 
nofiros  Principes  nobis  concelforum ,  quorum  tenor 
feqviitur,  Êiefttalis. 

LOUIS,  par  la  grace  de  Dieu  Roi  de  France  :  A 
tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  verront.  Com- 
me pour  parvenir  au  bien  de  paix  Se  pacifier  les  difé- 
rends ,  qui  font  de  prcfent  en  la  Chrétienté  ,  con- 
noi0ant  les  maux  ,  inconveniens  &  dommages  ave-- 
nus,  te  quipouront  avenir ci-aprés ,  par  les  exploits 
de  guerre  ,  qui  íe  pouroient  faire  en  la  Chi'etienté 
durant  lefdits  difc'rcnds ,  au  grand  detriment  d'icel- 
le ,  &  retardement  de  la  Jainte  &  frudueufe  expédi- 
tion contre  les  Infideles  ennemis  de  nôtre  íainte  foi  ca- 
tolique,  avons  été  &  fommes  contens  pour  ces  caufes 
&¿  confidcrations ,  entendre  de  nôtre  part  audit  bien  de 
paix  ;  &  pour  ce  faire ,  commencer  de  prendre  trêve  . 
&  abftinence  de  guerre  avec  très-hauts ,  tres-puiHàns  Se 
tres-excellens  Princes ,  l'Empereur,  &  les  Rois  Cato- 
liquc  d'Aragon  &  d'Angleterre ,  &  Prince  de  Cailille  , 
pour  tel  tcms ,  &  ainfi  qu'il  lera  avifé.  A  cette  caufe 
confiant  à  plein  de  la  perfonne  de  nôtre  tres-chcr  &c 
tres-amé  fik  le  Duc  de  Valois ,  Comte  d' Angouleûne  , 
notre Lieutcnant-General ,  &:defesfcns,  prudence, 
fuffifance,  loïauté,  &  expérience,  icelui  avons  fait, 
nommé,  conftitué  ,  &  établi  ,  faifons,  nommons, 
confiituons ,  &établilTons  nôtre  Procureur  gençralôc 
ipecial  quant  à  ce ,  &  lui  avons  donné  &  donnons  par 
ces  prcfentes  pouvoir  &  mandement  ipecial  défaire, 
traiter,  Raccorder,  capituler,  paflcr,  &  jurer  ladite 
trêve  &  abftinence  de  guerre,  avec  Maître  Pierre  de 
Quintana ,  Secretaire  dudit  Roi  Catolique  étant  par 
deçà  pour  ce  faire  pour  &  au  nom  dudit  Roi  Catoli- 
que, &  aiant  pouvoir  fufììfint  &  fpecial  quant  à  ce, 
pour  tel  tems  &  en  telle  forme ,  que  par  icelui  nôtredit 
fils  &  ledit  de  Qijintana  fera  avifé,  &tout  ainfiquc 
nous  mêmes  ferions,  &  faire  pourions,  fi  prcfens  y 
étions  en  propre  perfonne,  jaçoitqu'il  y  eûtchofc  qui 
requift  mandement  plus  fpecial;  promettant  en  bonne 
foi  &  parole  de  Roi ,  avoir  agréable ,  &  ratifier  tout 
ce  que  par  nôtre  dit  fils  aura  été  S¿  fera  fait ,  traité , 
conclu,  &  juré  touchant  ladite  trêve  &  abftinence  de 
guerre,  avec  ledit  de  Quintana,  fans  aller  ni  fouffnr  aller 
ores  ni  pour  le  tcms  à  venir  au  contraire ,  diredemenc 
ni  indircótement ,  en  quelque  maniere  que  ce  foit.  En 
témoin  de  ce  nous  avons  figné  ces  prefentcs  de  nôtre 
main,  &  à  iceUes  fait  mettre  nôtre  fcel.  Donné  à  Or- 
leans le  1 1.  jour  de  Mars ,  J 'an  de  grâce  1 5 1 5 .  &  de  nô- 
tre regne  le  feiziéme.  Sicfignatumy  Louis,  ßper 
marinem  vero:  Par  le  Roi,  Robenet. 

FE R D I N  A N D U S  ,  Dei  gratiá  Rex -Aa-ago- 
num,  Navarro,  Sicilia  citra&  ultra  Parum,  Je- 
rufalem  ,  Valentin ,  Majoricarum ,  Sardiniac ,  &  Cor- 
fica:  ,  Comes  Barcinona; ,  Dux  Athenarum  &  Neo- 
patria,  Comes  Roflìllionis  &  Centanije  ,  Marchio 
Oriftani  &  Gociani ,  confifi  de  fide,  prudentia,  fuf- 
ficientia,  &  intcgritate  viri  dilecti  fecietarii  noftri  Pé- 
tri de  Quintana  ,  prxfentium  tenore  ,  de  noftra  certa 
fcientia^:  confulto ,  omnibus  melionbus  via ,  modo, 
&  forma ,  quibus  mcliìis  &  validi iis  de  jure  &  alias  pof- 
fumus&valemus,  facimus,  creamus,  &rfolemniter 
E  3  ordì- 
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ordinamiis  vos  eundcm  fecrctarium  noftrum  Pctrum 
de  Quintana  ,  noftrum  verum  ,  certuni ,  &  indubita- 
tum  ac  fpccialcm  procuratorcm  ,  &  ad  infra  fcripta 
etiam  generalero ,  itaquod  fpccialitas  gcneralitati  non 
oeroget,  ncc  è  contra;  vidclicct,  ut  pro  nobis  &' no- 
mme noftro,  ac  etiam  nomine  fcrcniflimorum  &  po- 
tcntiirimorum  Principum  ,  Maxmiliani  ,  Rofflano- 
rum  Imperatori!  facratiflimi  fcmpcr  augufti,  qui  per 
littcrasruas  privaras  &:earum  credcntiam  nobis  ad  infrà 
(cripta  pro  Co  peragenda  omnimodam  conceffit  faculta- 
tem,  &  Henrici  Anglis  Regis,  fiatrum  noftrorum 
carillimorum  )  pro  quo  fcienillimo  Rege  Anglia:  fra- 
ti-c  nolfro  idem  fercniffimus  Impciator  frater  nofter 
fortem  k  facit,  quòd  (ërenitas  fua  ratificabit  eaquœ 
vos  omnibus  ante  diflis  prefcririum  virtute  hrmabitis  s 
ac  nomme  fereniffima;  Regina;  Caftelk ,  Legionis 
Granata;,  &c.  filijc  noftra:  canffima; ,  cujus  perfona: 
&  bonorum  curam  legitimé  gerimus ,  ac  etiam  nomine 
ilJulh-iöimi  Pnncipis  Caroli ,  filü  noftri  carilTimi ,  par- 
te ex  una,  poflìtis&rvaleatistradare,  mire,  faceré  & 
hrmarc  cüm  fereniflimo  &potenfifiimo  Principe  Lu- 
dovico» Francorum  Rege  ChriftianiOimo,  feu  cum 
quocuhique  &  quibufcumque  procuratoribus  fuis  ejus 
nomme,  parte  ex  altera,  bonam ,  verâm,  &  fínce- 
i-am  treugam,  inducias,  feu  ccflkioncm  &ab(lincn- 
tiam  armorum  &  offeníionum  omnium  m  omnibus  re- 
gnisS:  dominus  noftris,  àpraifitorum  omnium  fere-, 
fiiHimorura  Pnncipum  Utriufque  partis ,  tam  per  ma-  ' 
fc,  quàm  per  tcrram  &,aquas  dulces  ,  per, tempus, 
quòd  vobis  bcnevifumfuerit,  cumillispañis,  arti- 
culis,  promiffionibus,  obligationibus ,  &  conditio- 
nibus,  qua;  &  prout  ac  ficut  vobis  videbuntur  atque 
placebunt ,  poffitifque  fupcr  treuga  &  induciis  prsedic- 
tis  faceré  &  firmare  unum  &  plura publica  inftrumenta , 
cum  quibufcumque  promiOionibus ,  ftipulationibus , 
paflis,  obligationibus, juiamentis,claufulis,  &cau- 
telis,  prout  &  (icut  vobis  videbitur  expediré ,  atque 
placuent,  &  generaliter  poffitis  omnia  alia  Srfingula 
iacerc,  qua:  ,n  prïdiftis,  &  circa  ea  ac  dependencia 
ieu  emergentiaexeis,  quœurilia,  necelTaria,  &cx- 
pedientia  fuerint  &  quomodolibet  opportuna ,  &  qua; 
vobis  Videbuntur,  &  placebunt,  quxque  nos  ipiì  fa- 
cere,  d.cere,  feu  her,  faceré  pofl'emus,  etiamfitalia 
torent  qua:  mandatum  exigèrent  magis  fpeciale ,  quàm 
pra:ícntibus  eft  exprellnm;  dantes  &  conccdentes  vo- 
faispra:fato  procuratori  noftro  in  pridiftis  &  circa  pras- 
diita,  &  quolibet  prïdiiflorum,  ac  dcpendentia  & 
annexa  cx  eis,  plenum,  liberum,  &  generale  manda- 
tum, acciiam  fpeciale,  ubiexigitur,  cum  plena,  li- 
bera, &  generali  fpecialiqucadminiftratione,  potefta- 
tc,  &  automate,  promittentes  nos  perpetuò  firma, 
rata,  &  grata  liabituros  quicumque  vos  diflus  Petrus 
de  Quintana  procurator  nofter  in  pra:diais  &  circa 
prœdifla,  &  quolibet  pra;diaorum,  duxcritis  facienda, 
&  promiitenda  ,  &  contra  ea  vel  eorum  aliquod  non  fa- 
cere,  dicere,opponere,  vel  venire  per  nos,vel  alium,  ali- 
qua  ratione  vel  caufa.  In  quorum  teftimonium  pra:fen- 
tes  fieri, uffimus manu  propria fubfignatas ,  figiUoque 
nolb-o  iropendenti  muniras.  Datum  m  oppido  Majo- 
rcöi ,  die  I Í .  menlis  Februarii ,  anno  à  nativitate  Do- 
mim  millefimoquingcntelimo  quarto  decimo.  Sicfi- 
gnatum,  ToelRej. 

Inferius  verô ,  dominus  Rex  mandavit  mihi  Mi- 
chaeli Perez  Dalmajan.  Afta  &  fafta  fuerunt  ha:cin 
civitate  Aurehanenl, ,  die  13.  menfis  Marth  pra;fentis 
anni  millcíimi  quingentclîmi  teidccimi.  Sic  lignatum, 
Fm^ms  ,  Pedro  dcQmm^na,  figillatum  vero  eoium 
ligillis. 

Notum  igitur  facimus ,  quòd  nos  fupra  fcriptam 
treiigam  &  omnia  &  lingula  fuperiiis  m  diciis  capitulis 
contenta ,  rata ,  grata ,  &  fima  habuimus  &  habemus , 
ratihcavimus&ratificamus  perprafentes,  promitten- 
tes &  jurantes  m  bona  fide  &  verbo  regio ,  Ea  omma  & 
lingula  diftam  treugam  concernentia  fuperius  fcripta 
tenere  &  obfervarc,  atque  inviolabiliter  obfervarifi- 
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cere,  &  c-ffeftualiter  &  in  totum  adimplerc,  &'nûn  ANS 
contra  faceré  i  dicere,  vel  opponcre,  dircftè  vel  in-  dcj.  C, 
direfte quomodocumque.  M  '  !' 

In  quorum  teftimonium,  has  pra:rcntes fieri j uffi. 
mus  i  &  manu  noftra  fignavimus  ,  iigillique  noftri 
munimine  corroborari  fecimus.  Datum  Aurclis ,  dis 
14.  menfis  Marth,  anno  Domini  millefimo  quingen- 
tehmo  decimo-tertio ,  &  regni  noftri  decimo-fexto. 
Signé ,  Louis.  Et  fur  Ie  rcpli  :  Per  Regem ,  Äo. 
berm.  Scellé  d'un  grand  fceau  de  cire  jaune  pendant  à  - 
double  bande  de  parchemin. 

X  I  X. 

Traité  de  Paix  &  Confíderation  entre  L  O  UIS  ans 
XII.  Roi  de  France  j  &  la  Seigneurie  de  J-c. 
VENISE.  Par  lequel  ils  conviennent  dei^''' 
s  aider  mutuellement  à  recouvrer  ce  qui  leur  e^' 
a  été  pris  en  Italie  Javoirla  France  le  Duché  ^"*»«' 
de  Milan  ,  &  Fenife  fis  Places  de  Terre 
ferme  ^  qneTEnipereuroccufoit.  ABkisle 
2  3 .  M«r  j  1 5 1 3 .  ratifié  à  P'enije  le  21.  Avril 

fmvant.  Fr.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  97. 


2 NChrifti  nomine,  amen.  Anno  falutis  millefimo 
qumgentelimo  decimo-terrio ,  die  vicefima-tertia 
marni  ante  Pafchaj  inBlefis.  Cunftis  pateat  eviden- 
ter &  fit  notum,  quodadlaudem&  gloriara  omnipo- 
tentisDei  falvatoris  Domininoftri  Jefu Chrifti ,  exal- 
tationem  atque  amplitudinem  totius  chriftians  rehgio- 
nis,  honorem  &commodum amborum  ftatuum,  vi- 
delicet  fereniffimi  &  chriilianillimi  Principis  domini 
Ludovici  ,  hujus  nominis  duodecimi  ,  Dei  gratia 
Francorum  Régis,  Ducis Mediolani ,  &c.  ftinclitif.  ^ 
fimi  Venetorum  Dominii ,  bona,  vera,  fidelisatqus 
perpetua  pax  ,  renovatio  amiciti»  ,  confcederationis 
&hga:  perpetuò  duratura:,  fafta,  inita,  &  concluí» 
extitic  &  eft  Ínter  prïfatum  Chriftianiffimum  Regem» 
Francis  Ducem  Mediolani,  fuo  &  fucceflbrum  fuorum 
nomine  ufque  ad  infinitum  parte  cx  una;  &maonifi- 
cum &  clariflimum  dominun  AIldre.lmCrltri,°pro- 
curarorem  fanfti  Marci  ,  &  ciraimfpeftum  Aloifium 
Petri  fccretarium  ,  nuntios  ,  findicos,  &procurato- 
res  fpeciales  Illuftriffimi  domini  Leonardi  Lauredani 
Ducis  ,  atque  excelfiilimi  Venetiarum  Dominii ,  parts 
ex  altera,  cumpaftis,  modis  ,  conditionibus ,  arti- 
culis ,  &  capituhs  infra  ícriptis. 

Primó,  quod  prsfatiRexChriftianiflìmus&  iÜu- 
ftriflìmusDux  pro  cis  &  eorum  fucceflbribus  Regibus 
Francorum,  &  Venetiarum  Ducibus,  atque  antediftum 
Venetum  excellüm  Dominium ,  funt  atque  erunt  per- 
petuis  temporibus  amici  &  confœderati,  modo  &  forma 
infra  fcriptis ,  adverfùs  &  contra  omnes  &  quofcumque, 
nemine  omnmo  excepto,  etiamfi  fuprcma  dignitate  fu), 
gerent.  Hoc  tamen  decláralo,  quod  refervetur locus 
honorificus  SanfliifimoDomino  noftro  Pontifici  máxi- 
mo ingrcdiendi  hoc  fœdus ,  fine  tjmen  prejudicio  prs- 
icntisconfœdcrationis  ,  &cum  omnibus  aliis  raodis, 
conditionibus  &  capituhs  in  prsfenti  contraftu  conten- 
trs.  Qui  quidem  prafati  Chriftianiffimus  Rex ,  &  illu- 
ftnflTimus  Dux,  &  Dominium  Venetorum ,  erunt  amici 
amicorum  &  inimici  inimicorum  ,  ita  &  taliter  quòd 
neutereoium  dabit  unquam  direftè  vel  indireiSè ,  fub 
quocumqus  colore ,  caufa ,  aut  occafione  qus  dici  aut 
excogitaripoffit,  uhi  Principi,  Domino,  Communi-  - 
tati ,  aut  potentatui ,  quicumque  fint  aut  eSe  poterunt , 
favorem ,  fubfidium ,  opera  aut  auxillium  cantra  &  ad- 
versus  alium. 

Item.  Poterunt  incoia  &fubdiu  utriufque  partis, 
ire,  moran , mercari ,  &negotiari  tute &fccurc ,  per 
terrain,  mare,  atquc  aquas  dulces  &  flumina ,  in  pa- 
tria,  dominus ,  &  provinchs  alterius  ditioni  &  imperio 
fubjeflis,  pcrindeacfi  effent  veri  &originarii  íncolas 

&fub- 
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ANç    5:  fubditi  illiiis  Principis  &  Dominii,  cujus  patrias 
y      &  dominium  adibunt.    Ncc  paticntur  praefati  Cliri- 
'        ftianilIimusRex&inclitum  Venctum  Dominium  in 
corum  patriis  &  dommiis  tam  terra ,  quam  mari,  ali- 
quos  piratas  aut  praidones  ad  damnificandum  fubditos 
alterius. 

Item,  Quia Prafatus  ChriftianiiTimus  Rex,  fum- 
mo auxiliante  Deo,  vult  &intendit  in praefenti recu- 
perare ducatum  Mcdiolani  ,  &omnes  alias  civitates, 
terras ,  caftra ,  loca ,  &  dominia  ipfius  ducatus  &  do- 
minii  Mediolani ,  S;  qua:  Sua  Majcftas  recuperavi!  à 
quondam  domino  Ludovico  Sforila,  quaepoíímodum 
ei  occupata  fuere  ,  &  nunc  occiipantur  per  quofcum- 
que  fint  qui  velint  :  ex  alio  latere ,  quoniam  pra:fatiis 
illufírilfimus  Dux  &  Dominium  Venerum  volunt& 
intendunt  in  prxfenti  recuperare  omnes  civitates,terras, 
caftra,  fortaiitia  ,  arces  &  loca  qua:  ipfì  pollidebant 
ante prsfens bellum,  qua; poftea occupata fuerunt ,  & 
,  nuncocaipanturperquofcumquefintquivclint,  tra- 
tìatum  ,  convcntum ,  concluliim ,  &  provifum  eft , 
quod  prœiatus  fereniiîimus  Dux,  &  illuftriíTimum 
Dominium  Venetorum  indiccnt  &  aperte  movebunt 
&  infèrent  bellum  contra  omncs  &  lìngulos  dctinentes, 
&  occupantes  diäum  ducatum  &  dominium  Mcdio- 
lani, civitates,  terras  ,  caftra ,  fortaiitia,  loca  íe  do- 
minia ejufdem  ducatus ,  ut  fupra ,  cum  eorum  exercitu 
ramiiominum  armatonim  quam  equitum  Icvisarma- 
tura:  &  pcditum  ftipenduuorum  fumptibus  5:  expenfis 
prafati  Dominii  Venetiarum ,  cum  una  bona  banda 
artillarix  fufficienti  &  idonea  pro  tali  expugnationc 
facienda  ufquc  ad  totalem  &  integram  recupcrationem 
dicli  ducatus  &  dominii  Mediolani ,  &  omnium  villa- 
rum,  caftrorumque  difti  ducatus  &  dommii  Medio- 
lani ,  ut  fupra ,  &  quœ  tenebantur  per  pra;fatum  chri- 
ftianilfimum  Regem  in  prima  recupcrationc  dicii  flatus 
&  dominii  Mediolani  de  anno  Domini  1 499.  &  etiam 
prout  in  tertio  capitulo  confœderationis  faäa:  intcr 
pra:fatos  chriftianillimum  Regem  ,  &  illuftrilfimum 
Dominium  continetur ,  &juxta  formam  &tenorem 
iplius  capituli  tarn  circa  ducatum  &  dominium  Medio- 
lani, quam  Circa  dominium  Januenfc ,  prout  in  ipfo 
capitulo  continetur;  Chriftianilfimus  autem  Rextc- 
neatureodem  tempore  mittcre  exercitumfuuminfuf- 
hcienti  numero ,  tam'  hommum  armatoiaim  &  levis 
armaturs,  quam  pcditum  &  artillarii,  fumptibus  & 
expenfis  SuœMajcIJatis,  pro  facienda  difta  expugna- 
tionc, &  recuperatione ,  tarn  flatus  Mediolani  ut  fu- 
pra, quam  ornnium  civitatum  ,  villarum ,  caftrorum  , 
arcium,  &  fortalitiorum ,  qua:  pnrfatum  illuilrilfi- 
mum  Dominium  poflidcbat  ante  pra-fens  bellum ,  ut 
fupra,  declarando  tamcn,  quòd  civitates  Cremona:  & 
^  tota  Giara  Abdua:  cum  filis  diftridibus  Síterritoriis, 

•  &  omnibus  locis ,  caftris,  villis,  fortalitiis ,  flumi- 

nibus  &  aquis  fuis ,  qus  omnia  ante  pra;fcns  bellum 
pollidcbantur  ab  lUuflnifimo  Dominio  Veneto  ,  & 
antea  per  quondam  dom'inum  Ludovicum  Sfortiam , 
qua;  vigore  fcptimi  capituli  prima:  confcederationis 
pcrvencrunt  in  manus  illuflrilEmi  DominiiVenetia- 
rum ,  fmt  & cflc intelligantur & remaneant fereniffimo 
&  chnftianiifimo  Regi  pra;fito ,  ac  illuftiiffimum  Do- 
minium Venetorum  cedit  &  transfert  onine  jus  prœfato 
fcrenillimo  &  cliriítanififimo  Regi ,  &  fuccelToribus 
fuis ,  tam  maribus  quam  fœminis.  Crema  autem  cum 
totofuo  territorio,  fìmiliter  Bergomum&  Brixia 
cum  territoriis  fuis,  caftra,  fortaiitia,  viUœ,  aqua:, 
ilumina,  jurilHiftiones ,  &omniaalia  loca,  qiœpri- 
uspoffidcbanturab  illuftrilTimo  Dominio  Veneto,  fint 
&efle  liberé  intelligantur  illuftrilTimi  Principis  &  Do- 
mimi Venetorum ,  Icrenitfimus  &  chriftianilíimus  Rex 
cedit  &  transfert  omne  jui  lüum ,  fi  quod  forte  haberet, 
prxfatoftTeniirimo&  illuftriflimo  Venetormn  Domi- 
nio: diftaautcmloca,  arces ,  terra; ,  urbes  ,&  forta- 
iitia, qua;recuperabuntur,  tam  pertinentia  &  fpeítan- 
tiactiiiftian.flima:  Regia.- Majefbti  ,  quam  illuftritfl- 
nio  Dominio  Venetorum,  prout  de  die  indicmrccu- 
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,  perabuntur  ita  confignentur  immediate  &  remaneant  ANS  . 
in manibus dominorum fuorum,utfupra.  de  J  C. 

Item.  Conventum  &  promilfum  fuit ,  quòd  circa '-■ 
defenfionem  communium  flatuum  in  Italia, traâari  de.* 
beat  &  concludi  cum  deputaris  aut  deputandis  à  Chrif- 
tianiflima  Majeftate  Sua,  cum  deputatis  aut  deputandis 
ab  iiluffriilimo  Dominio  Venetorum,&  per  illiim  mo- 
dum  &  formam  qua:  ambabuspartibusvifafucrit  con- 
veniens,procedendo  fcmper  in  omnibus  fìnccrè  &  bona 
fide ,  prout  intcr  bonos     veros  amicos  dccet. 

Item.  Conventum  &provifum  fuit,  quòd  fubditi 
civitatum  6¿  locorumLombardiœ  ipeéìantium  illuftrif^ 
fimo  Dominio  Veneto ,  qui  caufa  Chriftianifiìms:  Re- 
gia; Majeftatis  exularcnt,  &  eorum  bona  confifcata , 

I  feu  fùfpenfa,  aut  quovis  modo  impedita  fuiffent,  ab 
iplôilluftnflimo  Dominio  ab  exilio  liberenrur,  &  eo- 
rum bona  iplìs  reftituantur ,  ficuti  erant  ante  prxfêns 

^  bellum.  Et  fimiliter  ,  fi  fubditi  civitatum  &  loco- 
rum  prœdiâorum  Lombardia;  caula  illuftriilimiDo- 

\  minii  praífati  exules  cflent  fatìi  à  Chriftiamllima  Ma-^ 
jeftate  ,  &  eorum  bona  qua;  haberent  in  locis  &  do- 
miniis  ChriftianifTima:  Majeftatis  effent  confifcata,  vel 
fùfpenfa ,  aut  quovis  modo  impedita ,  quòd  revocenj 
tur  ab  exilio  à  Chriftianifiìma  Majeifate,  &in  bonis 
fuis  exiftentibus  in  locis  &  dominiis  Cluiftianillimìe 
Jlajeftatis  reftituantur. 

Item.  Circa  arrillarias  qua:  reperientur  in  Brixia  j 
&in  aiiis  locis  &  fortalitiis  fpeâantibus  illuftriffimo 
Dominio ,  de  ca;tero  recupcr.andis  ,  conventum  8c 
firmatum  fuit  ,  quod  artillaría;  qua:  fuiifent  Chri.» 
ftianiffimœ  Majeftatis ,  lint  &  effe  debeant  ipfius  Chri- 
ftianiiìimi  Rcgis. 

Item.  Quòd  tam  ftipendiati ,  quàm  nobiles,  c¡ves¿ 
&  fubditi  illufiriflìmi  Dominii  Venetiarum,  captivi 
regii  &  qui  in  regno  Franciœ&  in  caeteris  dominiis  Ma- 
jeftatis Sua;  reperientur,  libere  &  immediate  relaxen- 
tur ,  prout  convenit  verœ  amicitia:  &  confcederationi, 
qux  nunc  firmatur  inter  praedidas  partes.  Ut  fimili- 
ter omnes  ftipendiarii  ,  nobiles,  cives,  &  fubditi 
Cbriflianiftimx  Majeftatis,  qui  forent  captivi  in  ur- 
bibus  illufirilfimi  Dominii ,  libere  Se  immediate  re- 
laxcntur. 

Item.  Cönclufum&  firmatum  fuit  ,  quodinreli- 
quis  omnibus  habeaturrelatio  ad  capitula  prxcedentis 
alliancio;  ,  confcederationis  ,  &  liga;  ,  quae  quidem 
capitula  firmata ,  renovara  ,  &  ftabilita  remaneant  in  ' 
fuo  robore  &  vigore  in  partibus  non  repugnantihus 
recuperationi  ftatuiim  ambanim  partiimi ,  ut  fupra ,  Se 
prœlcntibus  capitulis  &  tiaétatui. 

Et  promiferunt  prsdidse  partes ,  videlicet  ípíc 
Chriftianiilimus  Rexperfonaliter,  &  prœfati  magni- 
ficus ^  clarillimus  dominus  Andreas  Gritti  ,  &c. 
&:circumfpe¿1:usAloifius  Petti  ,  fecretarius,  nomine 
prxfati  Dominii ,  &c.  Datum  in  nofìro  Ducali  Palatio 
die  n.  aprifis  1513. 

X  X. 

(a)  Traité  de  Paix  entre  LOUIS  'KW.  Roi  de  a  tJ  s 
France,  CT-HENRI  Vili.  Roid'An-  ^^^, 
¿leterre.       Londresle  y.yhät     ¡4,.  Fr.  fr 
Leonard.  Tom.  Il.pag.  100. 
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M  PRIMIS,  quòdbonsE,  fineer*,  firma:  &  (■)  Cc  . 
perfecta;  fint  &inviolabiliter  habeantur  &  obfcrven-  J^"'f 
tur  pax,  amicitia,  fa:dera& concordia  inter  potentif-  cTi'flTic 
fimos  Reges  antediílos  eorumdemque  regna ,  civita-  Duc  de 
tes,  patrias,  terras  &  dominia,  calta,  villas ,  terri- '-°".Ç"=- 

villc  du- 

pnfoti  cnAnglaerre.  II  avoir  c'rc  pris  à  la  famcufe  Ba:ai!Iedite  h./a/Wtf 
í^í-j  cperons ,  parce  que.ÎK  François  ,  quiyfuieuc  battus  ,  fefccviccnr  plus 
fÍelcuiscpcroñ5poiirscnriiÍr,  quede  leurs  armes  pour  combattre.  Il  dì:  vrai 
que  Jacques  de  Süty  General  de  Normandie ,  fut  nomme  poar  ArabalTadeut 
cxtraordinDire  en  An^lcterteen  vue  de  cette  paiï.  Mais  il  avoit  ordre  de  coi», 
lulicr  le  Duc  de  Longuevillcen  toureschoils,ce  Duc,  qui  ctoic  un  deshabites 
courtilàiis  de  ion  ficcie,  i'ctacc  iniiimc  ton  avaiii  áifá  rcfpnt  d'Ht-'un  Ylfcî,* 
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ANS  toria,  oppida,  &  loca  quocumque  modo  per  comm- 
ue .(.C.  dem i-egum unum altciumvc habita,  tenta,  poffcfli, 
M  I  4-  vel  occupata  ,  intcrque  eorum  lœrcdcs  &  fuccclToies , 
vallallos,  incolas,  liabitatores  atque  fubditos  fuos, 
ac  quofcumquealligatoï  &  confœdcratos  utriulque  , 
per  pj  œfentem  traibtum  pacis  infei  ius  comprchenfos , 
per  tciïam  ,  mare  ,  portus  maris ,  aquas  dulces ,  & 
ubique  locorum  ;  ita  qiiòdomnes injuria;,  molefta- 
tiones,  &gravaniina,  offcnfe  ac  damna  quœcumquc 
uni  Pnncipum  pradiflorum ,  ejufve  rcgnis ,  patriis, 
terris,  callris  ,  villis,  oppidis ,  civitatibus  ,  terri- 
torus acdominiis,  incolis,  habitantibusautfubditis, 
diai  belli  live  guerra  occalìone,  pcralterum  Princi. 
pcm ejufve Tubditos ,  armígeros,  gentes armomm al- 
ligatos  aut  confederaros  quofcumque,  quovil'cum- 
quc  modo  aut  occalìone  quacumqiic  ,  per  terram  , 
mare  ,  vel  aquas  dulces  qualitcìcumquc  ,  quando- 
cumque  ,  aut  iibicumquc  l'aita  &  iliatapenitìisabo- 
leantur,  &  utrinque  per  quemlibet  Principum  prï- 
diflorum  omnmò  rcmittantur,  &-perprxlentesabo- 
Icntur,  delentur  ,  Scrcmittuntur  ,  &itaabcorum- 
dem  memoria  prorfus  deleantur ,  ut  neuter  Principum 
prsdiäorum  ejufve  fubditus  aut  confcedcratus,  ut 
pn-fertur  ,  cujufcumque  (latus ,  gradus  aut  conditi- 
onisexiftat,  alteri  Principi ,  ejufve  confœderatispra:- 
dictis,  aut  eorum  fubditis,  ejus  rei  gratia,  quicquam 
vultu ,  verbo  ,  fafto  aut  nutu  impropere!  aut  impin- 
gat ,  aut  quovifmodo  leu  quielìto  colore  id  vindi- 
care contcndat  ,  aut  pra:fumat  ,  aut  per  alios  dircftè 
vel indireflèvindicari procurer,  aut  iinat. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &concIufum 
eli,  quod  diña;  amicitia; ,  pax,  & fœdera fuum ha- 
beant  &  fortiantur  effeCiiim  immediate  poil  datam 
prüfen tium ,  &  durent  vita  utiiufque  rcgum  pra-diflo- 
lum  durante ,  &  per  unum  annum  integrum  poil 
mortem  Principis  primo  morientis.  Teneaturque  lùc- 
ceffor  Principis  primo  morientis  infra  diâum  annum 
Principi  fuperiliti  mortem  prsdeccíforis  fui  lignificare, 
&  eundem  per  litteras  luas  manu  fua  fubfcriptas  cerrio- 
rem  faceré  ,  utrum  hanc  amicitiam  Se  paccm  ad  ul- 
teriora&  ampliora  tempora  prorogare  ,  andenovo 
inire ,  &  contraherc  velit  &  intendar. 

Item.Quod  diuanteterm)nopra:di£ì:o bella,  guer- 
ra;, hollilitatcs,  &immicitia:  qui'cumquemtcrpra:- 
fatos  Reges  eorumdcmque  liœiedes  &  fuccefforcs, 
vaflallos  ,  fubditos  ,  &  confœdcratos  quofcumque, 
qui  per  prsicntem  traftatum,  ut  prajmittitur ,  infe- 
nìiscomprehendcntur,  eorumquc  liibditos ,  ncc  non 
Inter  illuftiillma regna  ,  patrias,  terras,  dominia ,  caftra , 
villas ,  territoiia ,  civitates,  &  oppida  qua:cumquc  per 
eorumdem  Regum  unum  alrcrumve  nunc  habita,  tenta 
polTeilà  aut  occupata ,  eoruraque  habitatorc^  ínco- 
las quofcumque  ,  per  ten  am  ,  mare,  littora  maris 
&  aquas  dulces,  ac  ubiquclocorum  omninò  ccl- 
fabunt. 

Item.  Quòd  omnes  &  finguli  utriufquc  difiorum 
Principum  ,  eorumdcmque  ha:redum  &  fucceffo. 
rum ,  aut  eorum  alterius  ,  ipforumque  alligatorum 
in  hac  pat  te  comprehenforura  valfalli  ,  &  fubdiri , 
diftorumque  regnorum ,  patriarum ,  terrarum ,  do- 
miniorum  ,  cailellorum  ,  viUarum  ,  territoriorum , 
civitatum,  &oppidorumincolx&  habitatorcs,  live 
fint  Archiepifcopi,  Epifcopi,  Duces ,  Marchioncs,  Co- 
mités ,  Barones ,  Mercatores ,  aut  cujufvis  flatus  condi- 
tionifvc  exiftant,  durante  pace  antediiSa  ubique  loco- 
rum  Icfe  mutuis  officiis  profcquantur  ,  &  honefta 
affedione  pcrtraftent ,  pollintque  libere ,  tute  &  fc- 
curc  ,  abfque  ulla  offcnfa ,  falvo  conduäu ,  live  li- 
centia,  ubique  periuilrare ,  per  terram,  mare,  & 
aquas  dulces  navigare  hinc  inde  arque  ad  patrias  , 
dominia ,  portus ,  &  diiliiäus  quofcumque  utriuf- 
que  ipforam  Principum  citra  &  ultra  mare  accedere,  I 
dum  ramen  numerum  armatorum  ccntum ,  lìmul  non  I 
excédant  ;  liccbitque  eifdem  quamdiu  voluerint 
ibinammorari,  mercan,  merccs,  mercimonia,  ar- 
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ma,  &jocalia  quxcumque  (  fi  ftatuta  miinicipaüa  ANS 
ante  hac  lanata  non  obtient)  emere,  vcndcie,  ac  ^'h^- 
ut  eis  placuerit,  lUinc  ad  partes  proprias,  vel  abbi  '  '  ' 
liberé  quotiens  duxcrint  abcundum,  abire  cum  fuis 
aut  conduSitiis  vd  commodatis  navigiis ,  plauliris , 
vehiculis,  equis,  armaturis,  mcrcimoniis,  (ircinu- 
hs,  bonifque  &  rebus  fuis  quibufcumque  ,  abfque 
uUo  impedimento  ,  offcnfa,  areftationc,  ctiam  ob 
caulam  marca;,  contramarca;,  rcprefaliarum  ,  aut 
aha  diílnctionequacumque,  tam  in  terra,  quam  in 
mari,  &  in  aquis  dulcibus  ,  qucmadmodum  patriis 
in  propriis  h3;c  omnia  facerent  ,  aut  eis  faceré  bee- 
ret. 

Item.  Quòd  omnia  muñera  live  onera  ab  aliquo 
diflorum  Principum  in  cujufvis  eorum  patriarum  live 
dominiorum  paitibus  citra  aut  inllaquinquaginta  & 
duos  annos  ante  datam  pra:iènt;um  impolita  mcica- 
toribus,  aut  fubditis  altenus  Principis,  ejufve  hxrc- 
dum  &  fucceiforum  nociva ,  durante  hac  pace ,  pe- 
nittis  lint  extintìa  ;  &  quòd  talia  aut  confimilia  ,  * 
hac  amicitia  durante,  amodò  non  imponantur;  lal- 
vis  tarnen  Icmpcr  quoad  alia  omnibus  regionum  , 
uibium  ,  S;  locorum  ftatutis  &  confuetudinibus  , 
quibus  nihil  quoad  eorum  jma  per  prairailfa  dero- 
gatum  cenfcatur. 

Item.  Quòd  omnes  mercatores,  etiam  Veneti  & 
Fiorentini  ,  poilint  per  mare  &  aquas  dulces  armati 
pio  cuftodia  &  tuitione  fuorum  corporum  ,  bono- 
rum ,  navium  ,  &  mcrcium  ,  vel  non  armati  cum 
fuis  propriis mercibus,  autalienis,  in  navibus,  car- 
lacis  ,  aut  galeis  propriis  ,  five  alienis  ,  in  regni 
Francise  ScAnglia;,  &  eorum  .^Iterum ,  live  utrum. 
que  tute  ,  liberò  &  fecurc  venire  ,  &  ab  hinc  quo 
vclint  abile  ,  durante  amicitia  antcdiäa  ,  quando- 
cumquc  &  quotienfcumque  voluerint ,  abfque  vio- 
lentia  ,  diflurbio  ,  moieilia  ,  aut  gravaniine  quo- 
cumque  per  diL%sAnglia;&  Francorum  Reges,  live 
eorum  aliquem ,  aut  eorum  ha;redcs  &  fuccelTores, 
live  ipforum  aut  alicujus  eorum  fubditos  quofcum- 
que. 

Item.  Diai  ambaifiatores  &  commidàrii  Anglia; 
&  Francia:  Principum  prœdiâorum  pro  Principibus 
fuis  &  nomine  eorum  promiferunt ,  &per  prailentcs 
promittunt ,  quòd  durante  termino  praifcntis  traaa- 
tus,  neuter  diaorum  Principum  contra  alium,  ejuf- 
ve alligatos  &  confoideratos ,  aut  contra  regna  ,  pa- 
trias, terras,  dominia,  caftra ,' villas ,  .territoria , 
civitates,  &  oppida quaïcumque ,  per  eorum  unum 
aut  alterum  nunc  habita,  tenta,  pollcfîa  aut  occu- 
pata, corumve  habitatores  aut  íncolas  ,  quicquam 
agct,  faciet,  tradabit,  vcl  attcntabit  quocumque 
in  loco  live  in  terra,  h've  in  man  ,  occalìone  qua- 
cumquc  ,  nullique  prasflabit  auxilium  ,  confilium 
vel  alfenfum,  quòd  per  ahum  velalios  aliquid  fiat, 
agatur  ,  traaetur  vel  attentetui'  in  pr.i;judicium  vel 
damnum  alterius,  ejufve,  utpraidiSum  cft,  alligar 
torum  &  confœderatorum.  Et  fi  per  alterum  eorum 
fccus  fiat,  aut,  aliqua  belli  fiifpicio  contra  alterum 
ejufve,  ut  prœdiaum  eft,  alhgatos  &  confccdera- 
tos  piœbeatur ,  Princeps  fie  in'contraríum  aliquid 
attentans,  vel  belli  fulpidonem  inferens,  fupcr  hoc 
admonitus  &  lequifitus  ,  illico  illam  beili  fulpicio- 
nem  auferct  &  incontinenti  amovebit. 

Item.  Quüddeincepsin  viilaCalifia:,  Caílellisdc 
Hames  &  Cuines  ,  vcl  m  aliquibus  portubus  aliifvc 
locis  quibufcumque  fub  obedientia  Regis  An<»lia:  , 
five  citra ,  (¡ve  ultra  mare  exillentibus ,  non  rccipian- 
tur,  maniitencantur  ,  aut  favorifentur  aliqui  armi- 
geri ,  aut  gentes  armorum  qua:cumque  facientes  aut 
exercentcs  ¡atrocinia ,  deprçdationcs ,  furta ,  e;ccur- 
lus,  piradas,  aut  malelada,  contra  cffeaum  pra;- 
fcntis  traaatus,  per.terras,  mare,  &  aquas  dulces, 
fuper  &:  contra  liibditos  prœfati  Regis  Francorum , 
cjulve  alligatorum  &  confbxlenitorum  fubfequtater 
comprelienlbrum,  aut  eorum  bona  quscumquc,  & 
■  p.iri 
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piri  eodemque  modo  in  villis  Bolonia:  ,  Ardres , 
Montoirc,  Fiennes ,  autinaliquibusportubu^aliifve 
ions  quiburcumque  lub  obcdientia  Rcgis  Franccmm 
exiftcntibus,  nullateniis  rccipiantur ,  manutencantur, 
aut  lavorifcntur  aliqui  armigeri  aut  gentes  armorum 
quœciimque ,  facientes  aut  exercentes  latrocinja ,  de- 
pr3;dationes,furta,cxcurfus,  piratias,  autmalcfaâa, 
contra  efieâum  pra-'fentis  traôatus ,  pertcrram,  mare, 
aiitaquas  dulces-,  fuper  &  contra  lubditospraïlati  Re- 
spis Anijliir,  cjufve  alligatorum&  coniœdcratorum  fub- 
ièquenrer comprchenforum  ,  ¡xgna,  patrias,  terras, 
dominia ,  cîën ,  villas ,  territoria ,  civitates ,  &  op- 
pida ,  aut  corum  bona  quœcumque.  Et  cafu  quo  l'e- 
cusfiat,  uterquc  Priricipum  pradiâorum  ,  eorumvc 
amicitiE  confervatorcs  ,  (  caufa  fummariè  &  de  piano 
fine  figura  judicii  cognita)  pro  parte  Tua  ,  &quatenus 
per  fe  aut  fubditos  luos  aliquid  fuerit  in  contrarium 
attentatum  ,  plcnam  ,  integram  &  promptamiaciet 
juftitiam,  rcftitutionem ,  &  reparationem. 

Item.  Si  per  hujulrnodl  armígeros  aut  gentcs  armo- 
rum  prîEtcr  feu  contra  praimifla  aüqui  prifonani  fuerint 
captivati,  gentes  arreftati,  aut  bona  quscumquc  capta , 
&  caula  hujufmodi  captionis  aut  arreftationis  propter 
rationabilcm  aliquam  caufam  non  poffit  tam  fummariè 
diicuti  &  tcrminari  :  tuile  &  in  ipfo  cafu  prima  &  ante 
omnia  per  conlervatores  fupfcriptos ,  eorumvc  commif- 
íirios,  aut  locorum  judicas ,  pi  occdetur  ad  hujufmo- 
di prifonai-iorum  &  arreflatorum  ac  bonorum  captorum 
liberationem  &  reciedentiam  feu  rcftitutioncm  , 
pra;ftita  tamcn  fufiicienti  cautione  arbitrio  praîfatorum 
confcrvatorum ,  commi llariorum ,  &iudicum. 

Item.  Qubd  ex  neutrius  Principum  prsdictorum 
Canccllaria  aut  alia  curia  impoftcrum  concedantur  ali- 
qiœ  litterK  repreâliarum ,  marca:  aut  contramarca , 
nilì  iliper  &  contra  principales  delinquentes  &  eorum 
bona ,  eorumve  fautores ,  &  hoc  in  cafu  manifeftœ  de- 
negationis  juftitia; ,  de  qua  per  litteras  fummationis  aut 
recjuilitionis ,  &  prout  de  jure  requiritur  fulïicienter 
confiabit.  Neuterque  regum  prœdiâorum ,  eorum- 
ve oilicialis  juilitiarum  autminiiler,  ab  aliquo  regno- 
norum ,  patriarum ,  civitatum ,  villaium ,  caftrorum, 
oppidorum ,  dominioriim,  tenitoriorum  aut  locorum 
peraliquem  corumdem  Angliae  &  Francorum  Regum, 
ut  piœmittitur ,  habitorum ,  tentorum ,  poflefTorum, 
aut  occupatorurn ,  aut  ab  eorum  incolis ,  habitatori- 
bus ,  vel  lubditis ,  quicquam  ratione  domimi ,  fupe- 
rioritatis,  appellationis ,  jurifdiftionis  ,  reflorti ,  aut 
alterius  juris ,  aut  caufr  cujufcumque ,  petet,  e.viget, 
vindicabit ,  recipiet ,  aut  quoquo  modo  admittet. 

Item.  Quod  li  durante  pace  ,  &  amicitiis  prïfatis  , 
aliquid  contra  vires  &:  effetìus  earumdem  per  terram , 
mare ,  aut  aquas  dulces ,  per  Principes  praïdiâos ,  eo- 
rumve vaflallos ,  fubditos ,  aut  alligatos  in  lis  amicitiis 
comprehenfos,  aut  eorum  fubditos  ,  vel  vaíiallos, 
regna,  patrias,  térras,  domima,  cañra,  villas, ter- 
ritoria, civitates  &  oppida  ,  per  eorumdem  Princi- 
pum unum  alterumve  nunc  tenta ,  poffcfla ,  aut  occu- 
pata ,  eorumpue  habitatores  &  Íncolas  quofcumcjue , 
îiierit  attentatum ,  aflum ,  aut  geilum ,  nihilominus 
tarnen  hxc  pax  fivc  amicitia  in  fuis  viribus  ,  durante 
termino  pra;fentis  tradatus  ,  permanebit  ,  &  damna 
refarcientur ,  attentata  reformabuntur ,  &  capta  reili- 
tuentur.  Et  pro  iplìs  attcntatis  folummodo  pu- 
niantur  ipfi  attentatores  &.  damnificantes ,  &  non 
aliì. 

Item.  Conventum,  concordatum,  ifconclufum 
ed ,  quòd  ncuter  Principum  pradiflorum  quicquam 
agct,faciet,tra£tabit,  vel attentabit ,  autab  aliisagi, 
fieri ,  traiSari ,  vcl  attentati  permittet  ,  faciet  ,  aut 
confcntiet,  quocumquc  in  loco,  live  in  tetris ,  live 
in  mari ,  portubus  maris ,  vel  aquis  dulcibus ,  occalìo- 
ne  quacumque ,  nullumquc  prœilabit  auxilium  ,  con- 
filium ,  favorem ,  vel  aflenfum ,  quòd  per  alium  vel 
alios  quofcumque  aliquid  fiat ,  agatur ,  vel  attentetur, 
directe  vcl  indireftc,  tacite  vel  occulte,  ininjuriam, 
7 eme  II. 


piu-judicium  aut  dam.num alterius  ,  cjufve  hxredum  anS 
aut  fucceilorum  ,  regnorum,  patriaram,  terrarum ,  de  J- C. 
dominiorum,  caftrorüm ,  villarum ,  tenitoriorum ,  ci-  '  S  '  4- 
vitatum,  aut  oppidorum,  ficutprsmittitur,  per  eo- 
rum aliqucm  habitorum ,  tcntorum  ,  occupatorurn , 
vel  poflcílbrum.    Sed  quibufcumque ,  ficut  pramit- 
ritur ,  contia  unum  illorum  aliquid  molientibus ,  agen- 
cibus,  tractantibus  ,  vel  attentantibus ,  alter  exprefsè 
&  cu«i  efl-eâu  contradicet  ,  renitetur  ,  obftabit  , 
&  impedimentum realiter,  &  quantum  poterit ,  pra:- 
ftabit. 

Item.  Quod  difiis  amicitiis  durantibus  neuter  Re- 
gum pra:di¿torumquovis  modo  receptabit,  autretinc- 
bit  nec  à  fubditis  fuis  eorum  alter  receptan  aut  retinen 
permittct  aliquos  rebelles,fíve  proditores,de  crimine  \x- 
Ix  majeífatis  fufpectcK,aut  transfuga5,ex  fubditis  altcrius 
dictorum  Regum  fccleífam  fa^ionem  contra  alterum 
diftorum Regum  machinantes,  ncc hujufmodi rebel- 
libus,  fivepioditoribus,  rebelli,  five proditori ,  qui 
in  aliquem  íocum  obedienti.-e  diflorum  Regum ,  fea 
alterius  eorumdem  ,  declinaverint  ,  feudeclmaverit, 
quovis  modo  dabit  conlilium  ,  auxilium  ,  vel  favo- 
rem ,  (ublidiiun  aut  affiftentiam,  fed  eum,  aut  eos 
infra  viginti  dies,  poilea  quam  per  littcras  alterius  eo- 
rumdem, cujus  hujulmodi  rebelles,  aut  rebellis,  fub- 
diti ,  aut  fubditus ,  extiterint ,  iive  extiterit  ,  alter 
coriim  requifitus fucrit ,  eum  vel  eoslitterarum  hujuf- 
modi rcquilitionis  latori ,  aut  alliiad  hoc  in  hujufmo- 
di litteris  nominato  live  deputato  tradet ,  reftituct ,  Sc 
liberabit  ,  tradive,  rcílitui  &  liberari  faciet. 

Item.  Conventura,  concordatum,  &conclufum 
eft,  quòdpraefati  Reges  pro  tuitione  &;defeniione 
perfonarum  fuarum  Sc  llatuum ,  regnorum,  patriarum, 
terrarum ,  dominiorum ,  civitatum ,  oppidorum  ,vil- 
larum ,  caftrorum ,  &  territoi  iorum  fuorum ,  nunc  per 
eorum  unum ,  five  alterum  tentorum  ,  habitotum  , 
poiTeflòrum  ,  five  occupatorum  ,  contta  invafores& 
hoftiles  aggreilbres  quofcumque ,  fine  fiaude ,  dolo  , 
diíTimulatione  ,  aut  alio  colore  quocumque ,  fint  & 
erunt  de  estero  ,  durante  vita  utiiufque  ,  amicorum 
amici ,  &  inimicorum  inimici ,  fine  exceptionc  aliqua, 
non  obftantibus  quibuscumque  traâatibus ,  ligis,  al- 
leganciis,  amicitiis  ,&  confederationibus ,  per  eorum 
unum  ,  iive  alterum  habitis  ,  contraâis,  conclufis, 
&  quoquo  modo  confìrmatis  ,  aut  pofthac  habendis , 
contrahendis ,  five  confirmandis  cum  quibufcumque 
principibus,  cujufcumque  flatus ,  gradus,  aut  digni- 
taris exiftant  ,  aut  communitatibus ,  qualefcumque 
fuerint,  aut  erunt  ;  &  fialiqiiisvelaliquicujulcum- 
que  flatus  ,  gradus  ,  aut  conditionis  exifiat ,  vel  ex- 
iftant ,  etiamiì  utriuique ,  vel  alterius  eorum  coniàn- 
guineus  ,  affinis ,  confederatus ,  aut  alligatus ,  con- 
iàriguinei  ,  affines  ,  confederati,  &  alligati,  fueiit, 
vel  fuerint,  &  quocumquc  neceiCtudims  vinculo  u- 
trimque,  aut  eorum  alterum  attingat,  five  attingant , 
regna  ,  patrias,  dominia  ,  terras,  caftra,  civitates, 
oppida,  villas,  aut  territoria,  per  eos,  vel  corum  al- 
terum, nunchabita,  poflelTa,  tenta,  aut  occupata, 
per  viam  guerra  hoftilitcr  invaferit,  vel  aggreílus  fuerit, 
invaferint,  five  aggrefll  fuerint,  autinjuriam,  ve! 
damnum  alteri  principum  pradifiorum  ,  ejufve  fubdi- 
tisjincolis,  five  habitatoribus,  infra  regna,patrias, domi- 
nia ,  terras,  caftra ,  civitates,  oppida,  villas,aut  territoria 
pra:dicì:a  inferre  aut  facete  voiuerit,  vel  attcntaverit  vo- 
ìuerintvclattentaverint,  princeps  non  invafus  bona  fi- 
de, realiter,  &  cum  eíFeáiu,  Principem  fie  hoftihter  in- 
vafum  pro  tuitione  Sc  defenfione  fua ,  auxiliis  militari- 
bus  gentium  armorum  quotiens,&  quando  opus  fueiit, 
&  quanto  citiùs  commode  poterit,poftquam  debite  re- 
quifitus fiierit ,  fumptibus  tamen  &  expcnfis  auxili- 
um petentis,  aut  requirentis ,  (  habita  tamen  tempo-  ' 
ris,  loci.  Sc  flatus  rerum  fuarum  ratione  )  adjuvabit 
modo  Sc  forma  fequentibus.  "^delicet  Rex  Angliae  , 
Francorum  Regi  ,  ficut  prafertur  ,  invafo,  pro  gu- 
erra, feu  bello  ad  defenfionemfuam,  ut  prafertur  per 
F  ter- 
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terram  gcrendis  dabit  dcccm  milliaaichitcncntmm, 
aut  alioium  pcditum  fufficienter.armatorum ,  auta- 
Iium  minorera  numcrum  qucmaimquc ,  fi  &  quatc- 
nuspetanftir,  &:  requirantur  ,  pctatiir  &  rcquiia- 
tur,  &  pro  bello  navali,  ut  przlertur ,  gerendo  quin- 
qué milha  hominum  iiifficiciitcr  armatorum  ,  cum 
navibus  ad  bellum  hujufmodi  aptis ,  atquc  bombardis 
live  tormentis  bellicis  ,  pulvere  ,  lapidibus  tclis, 
viäualibHs,  armamcntis,  &-aliis  quibufcuniAicad 
faelluiti  ravale  gercndum  neceffiriis  fufficienter  in- 
itiuäis ,  &  tanto  hominum  numero  convcnientibus , 
autahum  numeruni  minorem  qucmcumque,  fi  & 
quatenuspctamurautiequirantur  ,  petaturautrequi- 
ratui- ,  /umptibus  tarnen  &  expenfis  petentis aut  requi- 
rentis.    Et  pisfatus  Ludovicus  ,  Francorum  Rex 
prsdiao  Regi  Anglia:,  pro  guerra  five  bello  ad  dc- 
lenfionem  ,  ut  prardicitur,  per  ten  am  gerendo,  da- 
bit  mille  &ducentas  lanceas  armis  ,  equis  validis  & 
alus  more  gallico  fufficienter  apparatas  &inftruflas, 
qua;  afcendunt  ad  numerum  decem  millium  cquitum , 
vclalmm  numerum  inferiorem  qucmcumque  ,  fi& 
quatenuspctantoi-Sircquirantur,  pctatur  autrequira- 
tur  ;  &  pro  bello  navali  ad  dcfcnfioncm  gerendo,  quin- 
qué millia  hominum  fufficienter  armatorum.cum  navi- 
bus  ad  bellum  hujufmodi  aptis ,  atque  bombardis,  five 
tormentis,  &:dm  quibufcumtiuc  ad  bellum  geren- 
dum  nccclTiriis  ,  fufilcicntcrinftructis,  &  tanto  ho- 
minum numero  convenicntibus,  &qucmlibct  nume- 
rum  minorem,  fi  &:,tiuatcnus  petantur  aut  requiran- 
tur, petaturautrcquiratur,  fumptibus  tamen  Se  ex- 
penfis petentis  aut  requirentis. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  &conclufum 
eli,  quoddifli Reges,  projuribusfuisinregnis,  pa- 
trus ,  terris ,  dominiis ,  civitatibus ,  oppidís ,  villis, 
Jterntoriis  per  alios  detentis  &  occupatis  recupéran- 
os, unus  alteri  bonafide  ,  reahter,  &ciimeffeau, 
/uppetias&auxilium  gcntis  armorum  dabit  &  conce- 
tìct  qu.anto  ritiiis  commode  poterit ,  poftquam  debité 
adhocrcquifitusfuerit ,  fumptibus  tamcn  &  expenfis 
fcetentisaut  requirentis,  modo  &  forma  fcquentibus. 
VidchcctdiausRcx  Anglis,  prsfito  Reg,  Ludovi- 
co, adjusfuum,  utpiœ/irtur,  recuperandum ,  pro 
bello  per  terram  gerendo,  dabit  quinqué  milliaarchi- 
tcnentium,  aut  aliorumj5cditum  fufficienter  armato- 
fum  ,  &  quemlibet  numerum  inferiorem,  fi&qua- 
tenus  petantur  &  requirantur,  petatur & requiratur ; 

pro  bello  navali,  ad  jiisfuum,  litprifcmir ,  recii- 
perandimi  ,  limiliter  quinqué  millia  hominum  fuffi- 
cienter armatorum,  cumnavibus  ad  hujufmodi. bel- 
lum aptis,  atque  bombardis,  five  tormentis  bellicis , 
pulvere,  japidibus ,  telis,  vii5lualibus,  armamentis, 
&aiiis  quibufcumque  ad  bellum  gercndum  neceffariis , 
lufficientcr  mílruftis ,  &  tanto  hominum  numero  con- 
venicntibus, &tjuemlibct  numerum  minorem,  fi& 
quatenus  petantur  aut  petatur ,  fumptibus  tamen  &  ex- 
feniis  petentis  aut  requirentis:  &  prœfatus  Ludovicus 
Rex,  pri-difto  Regi  Anglia:  ,  pro  guerra  five  bello 
adjusfuum,  ut  prxfertiir,  recuperandum,  per  tcr- 
ram  gerendo,  dabit  fexceritas  lanceas  armis ,  equis  va- 
lldis,  &aliis  more  gallico  fufficienter  apparatas  &  in- 
Ifruflas,  qux  afcenddiit  ad  quinqué  millia  equitum, 
&  qucmlibet  numerum  minorem,  fi  &quatenustot 
petantur  &  requirantur  ;  &  pro  bello  navali  limiliter 
ad  JUS  luum  recuperandum ,  quinqué  millia  hominum 
luHicic^ter  armatorum,  cum  navibus  ad  bellum hu- 
;ufmodi  aptis,  atque  bombardis  five  tormentis  belli- 
cis,  pulvere,  lapidibus ,  telis,  viaualibus,  armamen- 
ti.s,_  &  alus  qiubulcumque  ad  bellum  gerendimi  ne- 
ceflarus,  fufficienter  inflruftis ,  &  tanto  hominum 
numero  convcnientibus,  c\'  quemlibet  numerum  mi- 
norem, fi  &quatenus  tot  petantur;  fumptibus  tamen 
»expenfis petentis  autrcquirentis. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &-concIufum 
clt,  quod  li  caula  &  occaiione  hiijus  traditus  amici- 
tix,  vclaliciijus  alterius  traaatus  cujul'cumquc  jmer 
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prœfatos  Reges  nunc  initi,  habitl ,  faSi,  S;  conclufi  ANS 
de  data  praefcntuim,  contra  corum  unum  guerra  five  J-C. 
bellum  oitum,geftum,  aut  motum fucrit  per  alium  '  '  ' 
Principem  qucmcumque,  cujufcumque  ftatus,  era- 
dus  aut  conditionis  exiftat ,  etiamfi  confangumeus ,  af- 
ftnis,  aut  confœderatus  Se  allcgatus  fucrit  utriufque , 
laut  eorum alterius,  acquocumquenecciTitudinis vin- 
culo utrumqiie  ,  five alterumattingat,  &Rexille  , 
contra  quem  hujufmodi  guerra  five  bellum  movctur, 
alium  Regc-m  in  verbo  regio ,  &  fuper  honore  fuo ,  per 
htteras  fuas  certiorem  icddiderit  guerram ,  five  bellum 
pro  hujufmodi  caufa  moveri ,  flabitur  Üfcjufmodi  cer- 
tihcatiom  ;   &  Rex  ficfaaus  certior,  bonâ  fide  rea- 
hter ,  &  cum  effcau,  illi  cui  guerra  five  bellum 
ficut  prifeitur  ,  movcbitur  ,  fuppetias  &  auxilium 
gcntis  armorum  fumptibus  fuis  propriis  dabit  &  con- 
cedet,  quotiens&  quando  opus  fuerit,  &quantòci- 
tiLis  commode  potent,  poftquam  fuper  hoe  certior 
factus,  &  debité  requifitus  fuerit,  modo  &  forma  fe- 
quentibus.    Videlicet  praefatus  Rex  Anglk  ,  diao 
Regi  Ludovico,  fi  bellum  aut  guerra  contra  eum  cau- 
la, vel  occafione  prïdiaa,  per  qucmcumque  ahum 
Pnncipem ,  ut  prarfertur ,  movcatur  :  pro  bello  navali , 
hoc  cafu  gerendo  fumptibus  &  expeniisfuispropriis  , 
dabit  &  conccdetfexmillia  hominum  fufficienter  ar- 
matorum, cum  navibus  ad  hujufmodi  bellum  aptis, 
atque  bombardis  ,  five  tormentis  bellicis  ,  pulvere, 
lapidibus  ,  telis  ,  viaualibus  ,  armamentis  ,  &  aliis 
quibuscumque  ad  bellum  gerendum  neceffariis  fuffi- 
cienter inflruais,  &  tanto  hominum  numero  convc- 
nientibus ,  &  quemhbet  numerum  minorem ,  fi  & 
quatcnus  petantur  vel  petatur.  EtprsfatusLudovicus 
Rex  pra^diäo  Regi  Anglis  ,  fi  bellum  aut  guerra  con- 
tra eum,  caufa  vel  occafioncprsdiäa,  per  qucmcum- 
que alium  Pnncipem  ,  utpraefertur,  moveatur  :  pro 
bello  navali  hoc  cafu  gerendo  fumptibus  &  expenfis  fuis 
propriis  dabit  &  concedet  fex  millia  hominum  fuffi- 
cienter armatorum  ,  cum  navibus  ad  hujufmodi  bel- 
lum aptis,  atque  bombardis  five  tormentis  bellicis ,  pul- 
vere,  lapidibus,  telis,  viaualibus,  armamentis,  & 
aliis  quibufcumque  ad  bellum  gerendum  neceUàriis, 
fufficienter  inffruäis ,  &  tanto  hominum  numero  con- 
venientibus,  &  quemlibet  numerum  minorem,  fi& 
quatenus  petantur  &  petatur. 

Item.  Quòd  fi  de  communi  &:  cxprelTo  confenfu,ar- 
lenfu  &  concordia  utriufqueRcgum  pradiâorum  con- 
tra  ahum  Pnncipem,  vel  Principes  cujufcumque  flatus, 
gradus  ,  dignitatis  ,  autpr.T:emincntis  c.xiffatvel  e.ï- 
iftant ,  aut  contra  communitates  quafcumque ,  bellum 
live  gucrramfìmul  inferri  aut  moveri  contigerit,  neii- 
ter  eorum  traaatum,  pacem ,  treugam,  inducías ,  aut 
appuntamentum  quodcumque  cum  ilio  ,  vel  illis  , 
contra  quem,vel  quos,hujufmodi  bellum  five  guerra  fic 
motum ,  illatum,  aut  geftum  fuerit,  aut  cum  eorum  ho- 
minibus,  commiffariis ,  vel  depuratis  faciet,  vel  fieri 
procurabit  aut  confentiet,  fine  utriufque  eorum  fenten. 
tia,  confenfu ,  aflenfu  ,  &  volúntate  exprelTls. 

Item.  Quòd  in  prxfenti  traaatu  pacis  &  amicitise 
comprehendantur  amici ,  alligati,  &  confederati  utriuf- 
quepams  fublequcnter nominati.  Videlicet pro  par- 
te Rcgis  Angl.œ,  Sanaillimus  Dominus  noffcr  Leo 
decimus.  Pontifex  maximus ,  Ecclefia  Romana,  & 
Sanaa  Sedes  Apoftolica,  Bononia,  &  omnia  oppida, 
civit.ites,  caftra,  viUœ,  &  territoria  ad  patrimoni- 
um fana  Pétri ,  &  Sanas  Romana:  Ecclefia:  fpeaan- 
tia ,  &  quoquo  modo  pertinentia  ;  factum  Imperium , 
&;illuflnffimus  Princeps  Carolus,  Princeps  Caílella; 
ArchiduxAuftria:,  &c.  ejufque  ha:redes&  fuccelTo- 
les,  necnonilluftriffima domina,  domina  Margareta, 
Imperatoris filia,  & pra;diai Principis  amita,  Archi- 
duciffa  AuflriiE,  &c.  ac  omnia  &  fingula  ej  jfdem  prin- 
cipis caffella,  dominia  ,  ducatus,  comitatus ,  civi- 
tates,  &  oppida,  villa;,  territoria,  &  aliaquKcum- 
que  fub  obedientia  diai  Pnncipis  exiftenria ,  ac  omnes 
cjusfubditi,  incolie,  & habitatores  quicumque  (fai- 
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ANS  vis  juribiis  fuperforiticis,  reflorti,  <!?«: aJiis juribus  ei- 
dt  f.c.  dem  Regi  ChriftianilHmo  corapetcntibus  ,  &abrque 
'SM'  iftorum  juiium  praejudicio  )  RexDaciae,  nee  non 
ClivenÌìs,  Juliacenfìs,  &:VcnctorumDuces,Domi- 
nia  Venetorum  8c  Florent  i  nöium  ,  Communitas  & 
Socîetas  Hanfae  Teutonica  ;  Antonius ,  dominus  de 
Linguinc ,  &  Helvctii ,  five  Swetcnfcs.  Et  pro  parte 
Regis  Francorura ,  Saniti iTirnus  Dominus  nofter  Papa 
Leodccimus,  Eccleiìa  Romana ,  ac  SanCÌa  Sedes  A- 
poñolicajfacrum Imperium,  Reges ac Regina  Hun- 
garias  ,  Portugallrs;  ,  Dacix ,  Navarrs  ,  &  Scotiae , 
Duces  SabaudisE , Lotaringis  ,  Gueldii^,  Dux,  & 
Dommium  Venetorum ,  Dominium  Fiorenti^ ,  E- 
pircopusLeodicniis,  Marchiones  Mantua; ,  Montis- 
ferrari,  &SaIuciarum,  ac  Dominus  de  Sedano. 

Iceni.  Quamvis  dióliis  Rex  &  Regnum  Scotio  fue- 
rint  cqmpi'ehenli  &  nominati  pro  parte  dicliChriftia- 
nilTimi  Rcgis  Francprum  ,  fuit  tarnen  ^cftexprelsè 
conventum  ,&  concordatum  ,  quòdii  prxfatusRex 
Scotio,  autcjufdemRegislocumtcncns  5  velgardia- 
nus  Marchix ,  vel  Marchiarun^ï ,  cum  quocumque  nu- 
■  merOj  velaliquisaliusfubditus,  veldliquialüfubditi 
dií5li  Régis  Scotice ,  mandato  aut  permiflione  pr^dióti 
Régis  ,  Jocumtcnentis  ,  vel  gardiani  ,  íimili  modo 
cum  quocumque  numero  poft  quintum  decimum 
dicm  mentis  leptembris  proximè  futuri  (quemqui- 
dem  terminpm  pi-scfati  oratoresChi-iftianiiììmi  Régis 
habcnt,  &fuperfe  afl'umpferunt  ad  prsefatum  Regem 
Scotio,  velejusConliliumfuperhujufmodi  comprc- 
hcnlìone,  ejus  conditionibus  certifìcanduln,  )  hofti- 
iiter  vel  violenter  invaferit,  vel  invaferiñt ,  autexcur- 
fumfccerit,  velfecerint,  in  regnum  Anglix,  &fu- 
perfubditosejuldem,  homicidmm,  incendium  ,de- 
pndationes  j  vel  violentias  fecerit ,  vel  fecerint ,  hu- 
jufmodi  comprehenfio  co  ipfo  pro  nulla  habeatur  j  vel 
il  aliquis  fubditus ,  vcl  ilibditi  prxdiâri  Régis  Scotix', 
iïnemandato  vel  permiflione  ejufdemRegis  ,  ejufve 
locumtenentis  vel  gardiani,  cum  numero  trccentarum 
perfonarum,  yel  fupra ,  hoftiliter ,  vel  violenter  inva- 
lerit,  vel invaferint ,  aut excurfum  fecerit ,  velfece- 
rint in  regnum  Anglise ,  &  fuper  fubditos  ejufdem  ho- 
micidium,  inccndium,  furtum,  vel rapinam fecerit 
vel  fecerint,  &prxfatus Rex Scotix ejufve  locumte- 
nens,  vel  gardianus  Marchia  ,  vel  Mafchiarum  eo- 
rum,  quihujufmodiinvaiionem,  vcl  excurfum  fece- 
rint, fuper  hoe  per  Gardianum,  vel  locum  tenentem 
Marchia;  vel  Marchiarum  regni  Angli^,  intra  quam 
vel  quas  facira^eft  hujufmodi  invailo  vel  excurfus,  ad- 
ln oni  tus  ,  vel  fummonitus  infra  quadraginta  dies  ex 
tune  proximè  fequentesablata  nonreftituerit ,  damna 
non  refarcierit ,  &  juftitiam  fecundum  exigentiam& 
merita  caufsc,  acjuxta&  fecundum  ritum,  Icges,  & 
confuetudines  Marchiarum  illarum  tempore  ultimx 
pacis  in  hujufmodicafibusoblèrvatas  &  ufitatas,  non 
fecerit,  prxdjfta  comprehcniìoiìmilitcr  pro  nulla  ha- 
beatur. Siverù  cum  minori  numero  fiant  hujufmo- 
diinvafiones,  cxcurfus,  homicidia,depraEdationes, 
vel  violenti^ ,  fiat  juftitia  modo  &  forma  contentis  in 
traftatibus  ultima  pacis.  Et  pari  modo  Rex  Angliae, 
ejufque  locumtenentes  ,  gardiani  Marchiarum  ,  & 
fubditi  ejufdem  Regis  Anglix ,  à  prxdiáis  homicidio, 
incendio,  depraedationibus,  violcntiis,  furtisvelra- 
pinis  abftincbunt ,  &  erga  Regem  Scotio,  ^ejufdem 
Régis  fubditos  in  omnibus ,  &  per  omnia,  arqualiter 
&  modo  prasdiftisfe  habebunt,  &  habere  tencbuntur. 
Quodverò  admutuam  confervationem,  commerci- 
um ,  8¿  mercium  intercurfum  inter  fubditos  utriuf- 
que  regni  fpedat  ,  iidem  fubditi,  in  omnibus  &  per 
omnia  fe  mutuò  habebunt  &  tra¿hbunt ,  prout  tem- 
pore ultimse  pacis  fe  habere  &  frailare  debebant&te- 
nebantui-. 

Item.  Quùd  alligati  &  confederati  prœdifti ,  vide- 
licct  prifacus  Rex  Scotiaz ,  &  Princeps  Caftellseinfia 
tres ,  reliqui  vero  ab  una  vel  altera  parte  comprehenfi , 
falvo  SanftiiTimo  Domino  noftro  fupradido ,  qui  abi- 
Temelh 
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que  termini  prœfinitione  lit  comprehenfa ,  infraduo-  ANS 
decim  mcniès  ,  datam  pracfentis  traítatu-í  proximè  &  ^^J-^' 
immediate  fequentes  ,  per  littetas  fuas  magnis  (ìgillis  '  '  '  *' 
fuis  lìgilJatas,  &  manibus  fuis  lìgnatas  Principi  eos 
comprehendenti ,  fi  per  ipfum  voluerint  comprehen- 
di,  declarabunc&fignificabunt.    Idcmque  Princeps 
alteri  Principi  infra  diiâos  tres  menfes  qiioad  Regem 
Scotiœ ,  &  Piincipcm  Caftellsc  ;  &  quod  reliques ,  in- 
fra duodecim  menfes  ,  per  iittcras  fuas  magnis  ligillis  ^ 
fuis  figillatas ,  &  manibus  fuis  fignatas ,  prxfatis  Irttc- 
ris  di&x  comprelienfionis  declaratoriis  annexas ,  eam- 
dem  dedarationem  notificabit&  iignificabit. 

Item.  A¿lum  eil  &  concordatum ,  quod  fupradiâi , 
pro  comprehenlis  alligatis  &  confedaratis  nominati , 
non  comprehcndantur  in  quantum  conccrnit  ducatum 
Mediolani,  Dominium  Genevx ,  Comitatum  Aften- 
fem ,  &■  alias  terras  &  dominia  in  Lombardia  exiftentia  , 
in  quibus  ditäus  Rex  Francorum  jus  prétendit. 

Item.  Conventum  &  concordatum  eil ,  quod  pr^- 
fatus  Chriftianillimus  Rex  Ludovicus ,  tempore  con- 
firmationis  praefentis  traftatus,  omnia  &  lingula  pri- 
vilegia mercatoribus  Anglicis ,  intra  civitatem  Bürde- 
galenfem ,  eis  per  eundem  Regem ,  aut  ejus  praedecef- 
fores,  antehac  conccifa ,  &pereumconiirmataratifi- 
cabit  &  confiimabit  ;  &  fi  &  quatenus  petatur ,  de  no- 
vo concedet  in  tam  amplis  modo  &  forma,  quàm  ali- 
quando  habuerunt ,  aut  ufi  fuerunt. 

Item.  Pro  firmiori  &  inviolabili  prœdiâorum  pä- 
cis,  amicitiE,  &  fcederum  obfei-vantia  &  f  onferva- 
tione ,  eleäi  &  nominati  funt  ex  parte  fereniffimi  Ré- 
gis Argliae  Cancellaiius ,  'I  hefaurarius ,  Cuftos  pri- 
vati figlili  ,  Admirallus ,  Cuftos  quinqué  portuum 
Anglia;  ,  &  locumtenens  ,  vel  deputatus  Regis  An- 
gliœ  villas  CalifiaE  ,  pro  tempore  exiftentes,  &  pro 
parte  ipfius  CliriftianiiEmi  Francorum  Regis ,  elefti 
&  nominati  funt  pro  patria  &  ducatu  Aquitanise ,  do« 
minus  Dux  de  Valois ,  Comes  Engolifmenfis ,  locum- 
tenens generalis  diäi  Chriftianiihmi  Regis ,  &  etiam 
pro  aliis  terris,  patriis  &  dominiis ,  in  quibus  non  re- 
perientur  alii  confervatores  nominati  ;  pro  Picardía  , 
dominus  de  Piennes ,  locumtenens  Regis ,  &  guber- 
nator  in  diäa  patria  ;  pro  lingua  Occitana ,  dominus 
Dux  Burbonii ,  locumtenens  &  gubcrnator  in  diäi 
patria  ;  pro  Burgundia ,  dominus  de  la  Tremolile ,  lo- 
cumtenens 8c  gubernator  m  dicSa  patria  ;  pro  Norman- 
nia,  dominus  Magnus  Senefcallus,  locumtenens  Re- 
gis in  diâa  patria;  pro  Britannia ,  dominus  de  Rieux  , 
Marcfcallus ,  SclocumtenensRegisindiäa  patria  ;  pro 
Campania ,  dominus  d'Orval ,  locumtenens  &  guber- 
nator in  diâa patria;  pro  mari,  Admiraldi  Francix, 
Aquitaniœ,  &  Britanix.  Qui  quidem  conlèrvato- 
res  díétorum  Principum ,  &  utriufque  eorum ,  &duo 
aut  unus  iplorum ,  ex  parte  faltem  Principis  fubdito- 
rumdamnificantium,  qui  fuper  h^crequirentur,  ha- 
beat  ,  feu  liabeant  autoiitatcm  &  poteftatem  virtute 
hujus  tradatus  ipfos  damnificantes  coram  fe  vocandi  & 
examinandi ,  &  ipfos  fie  cxaminatos ,  fecundum  quod 
juftitia  exigit  &  requirit ,  conveniendi  &  puniendi ,  ac 
etiam  damna  contra  vires  hujus  traclatus  illata  una  cum 
expenfis  damnificatorum  reficiendi  &reparandi.  Et 
fi  contmgat ,  ipfos  confervatores  per  ipfos  Principes , 
ficut  prïmittitur ,  nominaros,  vel  ipfos  commiíTarios 
fuper  reforraatione  aliquorum  diélorum  attentatoruin 
fore  difcordes ,  &  inter  eos  fuperinde  concordare  noa 
volentes ,  quod  eo  ipfo  &  ex  tune  caufa  illa  referatur 
Confilio  Principis  fubditorum  fíe  damnificantium , 
aut  fi  opus  fit,  utriufque  Principis,  dumtamendifla 
caufa  five  coram  confcrvatoribus ,  aut  unius  vel  utriuf- 
que Principis  Confilio  ventilanda  fummariè  &  de  pla- 
no coram  eisexarainetur,  &  felici  marte  terminetur, 
&  dictorum  confervatorum  pro  utraque  parte  fenten- 
tÌ2  interlocutoria  &  diífinitivs  ,  prœcepta ,  &  decreta  , 
incontinenti  &  indilatè  dabuntur  executioni ,  non  ob- 
ftantibus  appellationibus  quibufcumque. 

iUcm.  Qupd  uterque  Principum  pridiâorum  ," 
F  2,  quan- 
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quando  per  oratores  ,  five  commilTanos  aicerius 
Prmcipis  itifliciemera  autoritärem  habentes,  ad  hoc 
debite  reqmtausiuent,  et  m  corum  pr^fentia  taftis 
(ai  ro-fenäis£vangelj,5  juramennm)  corporale  pr^fia- 
bit  quod  omnia  &  Cnguin  m  pralènti  traflatu  fpe- 
cihcaia  &  contenta,  bene  &  fideliterobfervabit,  & 
id,mplcbit,&fius  fobditis,  qnatenusipfos  tana'mt, 
aut  tangere  potcrimt ,  obfervari  &  adimplen  faciet 
cum  CTtectu. 

Item.  Concordatum  &  conclurum  eft  ,  quòd 
Werquç.  Pnncipum  pia;diñorum  prafcntem  atníci- 
nam,  ligam,  &  confedcrationem  infra  qmndec.m 
dies  datanl  prÄitmm  proximè  fequcntes  in  infign.- 
busi-<^mrm  civitatibus,  portubus  maris,  &  opp,- 

cum 

Item.  Quòd  prfflTatusilluftiiffimus  'Rex  Anglis 
pra;lentem  amicitiam,  iic  inter  cum  ,  &  illuftriffi 
mum Irancorum  Regem,  m  pr.rmittitur,  contrac- 
tam  ,  atquf  omnia  &  fingufa  capkula  prsdiäa  in 
lis  littens  contenta  ,  per  littens  iuas  patentes  fuo  ' 
Hiagno  figlilo  iigiHatas,  manuque  propria  fobftrip. 
tas,  &  juramento  vallaras  ,  ratificabit  &  confirma- 
to, ipfòmque  amiritiam,  &  dtìa  capitula  fie  per 
■eum  ratificata,  confiimata,  &  j„rata  ,  per  tres  L- 
tus  regni  Anglia:  ,  vidciicet  por  Prslatos  &  ele 
rum   NobiJes,  &  Communiâtes  ejufdem  regni  ritè 
&  debite  convocatos,  in  primo  &  proxim¿  Parla- 
mento poít  datam  prafentmm  celebrando,  ratifican 
&  conhi-mariiîicict;  &  pariformiterferenillimusRex 
H-ancorum,  amicitiam  &  capitula  antediâa  per  fuas 
litteras  ptentes  magno  fiio  /igillofigUlatas,  ac  manu 
propria  fnbrcriptas ,  &  juiamento  vallatas  ,  ratifica- 
bit  &  conhiraabit.  Ipfamque  amicitiam  &  capitula  per 
tum  confirmata  ratificata,  &  jurata  per  tres  flatus  regni 
íuiFr.,nciíE,  videlicet  per  Prcelatos  &  Clerum ,  No- 
Mes,  &  Commumtates  ejufdem  regni  ritè&  debi- 
te convocatos  ,  infiti  tres  menfes  diäum  Pariamen. 
tum  m  Angl,a  celebrandum  proxmè  &  immediate 
Icquentes,  ratifican  &  confirmari  ftciet.  Ouòdque 
uterquc  Principum  prardifiorum  amicitiam om- 
ma  capitula  ante  d.äa  perSedem  Apoftolicam,  & 
autontatem  ejufdcm,  infra  duodecim  menfes  prop- 
ine &  immediate  datam  przfentium  fequentes,  con- 
firm.lr,,  valbri_&  roborar,  pio  vinbus  procùrabit , 
&cum  efFeitu  (aciet.  Et  infuper  uteiquePnncipum 
pr^diaorum  infra  termmum  fupradiftum  duodecim 
menfium  mfcnter,  &  cum  efleâu,  per  comraifTa- 
rium  vel  commilfarios  luos  ad  hoc  fufficienter  auto- 
Watos  ,  rcqunet  fummum  Pontificem  quod  ferat 
lententiam  cxcommmunicationis ,  nunc  pro  rune  & 
tune  pro  nunc ,  in  eum  ex  duobus  Principibus  prxdic 
tis,  qu.  omnia  &fingula  capitula  in  prrfcnti  traäaru 
contenta,  quatenus  ipfum  concernunt,  non  obfer- 
vavent,  prarter  &  ultra  fententiani  mterdifti  in  eins 
regna,  terras ,  patrias ,  &dominia,  non  obftante 
ahquo  privilegio  m  genere,  vel  in  fpecie  lilis,  au? 
coruni  allem,  per  quod  eíFeñus  pr.fentium  quo 
modolibetimpedu-ipoiret,  fub  quacumque  ve?bo- 
rum  ferie  conceilo,  cui  diâi  Principes  palam  publi- 

.nrlr^'f  V*:™""''"^  '  ^  ™'  "ominibus 
rorumdem  fufficienti  autoritate  in  hac  parte  nobis 
attnbuta  renunciamus  expreiß  ,n  his  fcr.ntis. 

ircm.  Conventum  &  concordatum  eft  ,  quòd 
pr.d,ausRex  Anglix  omnia  «:  fingula  p^Trt 
tificabit,  amoriftb.t,  &  confirmabit,  atque  realiter 
&  cum  efFea-u  pro  parte  fuá  e.xequetur  &  facietq  Ï 
p  -milTorum  tenor  ex, get  &  requ.ret,  (üafquelme- 
mun*^^:  r'";"*  debité  confeflas  magno  fu'o  figi  o 
Tran  oru'.  %  "lanu  fi,a  fiAfcipta,  ,  Chrifiiamffimo 
Jraneorum  Rcg,,  fratr,  &  confangumeo  fuo  cariffi- 
ZLimÌV      T'^'f'  P^^rf-nti^t^flatus 
ve  facTe    Fr'""""'"?  '^'1"'"''''  ''''^-'"■tl.berar,- 
nL  R         P'"  «■oderaque  modo  diaus  Fianco- 
rum  Rex  omma  &  i,„gula  pr*mift  ritificabit.  a«- 
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ItOTÖbit,   &  confirmabit  ,  atque  reafiter    &  eum    A  MS 
elfeau  pro  parte  fua  e-xequetur  &  feiet  qua:  p™  d'  IC 
i  miiiorum  tenor  exiget  &  requiret ,  fuafquc  l,tter.-,s  '  > 
patentes  inde  debité  confeftas  magno  lo  figX 
mumtas   &  manu  fua  fubfcriptas ,  fratti  &  conGn! 
gumeo  fuo  cariflimo  Regi  Angli^  fupradifto,  i„fr 
quadraginta  dies  datam  prsfentis  traiìatus  proximè 
&  nnmediate  fequentes ,  liberabit  liberanve  faci" 
Tenores  vero  commiffionum  de  quibus  fupra  ñi 
menno  (equuntur  in  hac  vei-ba.  HENRICHS 
v'i^^^i'^^Z^^S^'^  &  Francia-,  &c.  LUDO-' 
V  ic  U  S,  De,  gratia  Francorum  Rex  &c.  In  quo- 
rum  omn,um  &  iingulorum  pra^mifTorum  teliimo- 
mum  atque  fidem,  nos  oratores,  ambaffiatores ,  & 
commifl-ari,  potentiffimi  Regis  Anglis  antediai  has 
litt  ras  „oftras  patentes  fieri  feciSus ,  eafdemqu. 
ligillis  noitris  una  cum  appofitionc  manuum  noftra- 
rum  muniv.mus  &  roboravimus.  Datum  in  civitaté 
Londmenfi  ,  leptimo  die  menfis  augufti ,  anno  Do. 
min,  mMimo  qu.ngentefimo  decimo-quarto.  Ph. 
*«,  faéìa  d,l,genti  collatione  concordat  cum  origi- 
nah  Fraaatu,  Signé,  Ä.  r»n«>  ,  er  W.  E.  Da- 
rand. 


XXI. 

^""'''^\i'^fj''e.'i»tre  LOUIS  XII.  &  ans 
W  MARIE  d'^ngkurre  JokmieUe.    J-  <=• 
puOUé  dam  l'EgUfi  des  ¿leflms  de  l'^"' 
F''ns,  a-  pappardevant  deux  Notatres  llTZ 
M  l  ans  le  quatorzième  Septembre 
Fred.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  „O.         ,15  ^.™ 

IXT         ■  Princefiè 
N  nomine  Domini,  amen.  Hujus  publici  inltru- 
ment,  ferie  cuna.s  pateat  evidenter  &  fit  notum  vnr" 
quod  anno  ejufdem  Dom.n,  millefimo  quingentefi-  avoir 
mo  decimo-quarto  ,   indinone  fecunda  ,   menfis  ''""""P 
vero  ^ptembris  die  decima-quarta  ,   Pontificatus  tÌ"""^ 
SanaiiTimunClirifloPatris&DLiniUri,  T^Z 
m  Leonis  d,vinä  providentiâ  Paps  decimi  anno  fe-  On%é^ 
cundo,  innoftrumnotariorumpublicorumfubfcnp.'"!'',, 
torum  teft,um  infra  nominatorum  ad  hœc  vocatorum  K 

ma  Mifte  per  reverendiir,mum  in  Cimilo  patrem  1"'' =«<= 
«  dominum,  dommum  Renatum  de  Prie    tituli  P'""^'' 

itm  rfÌ'T  '  ^'f""-  "^™'""  Ecclefi.  Plesbitel  To^.l. 
lum  Cardinalem,  Epifcopum  Baiocenfem ,  alta  voce  d^r  loÇg- 
celeDratœ,  prslenria  perfonahter  exiftcntes  ferenif. 
iimus  &  clmftianiirimus  Prencips  dominus  nofter  """m  . 

ex°unâ"  t'TrJ"''  g-tia^rancorum  Rex  :  a^^oli"' 
ex  una  ;  &  nobil.s  &  potens  vir  dominus  Carolus,  P™" 
Comes  Wigo,-mx  ,  dom,nus  de  Gomer  ,  primus 
Camoellonus  potenriffimi  &  excellentiOim,  Pr.ncipis  IT 
don™.  Henne,  Angii.  Regis  pocurator,  orator  fSopc 

ambaliiator  ,  ac  nuncius  fpecialis  hte,atoriè  con-  "^1'"^' 
Ititutus  prsclanflimaì  «e  fereneniffimo;  Pnncipis  ac  '"ì 

''7"^-*'--'   d,ai  domini  HenriciJrt"^ 
AnglKE  Regis forons,  per  htteras  procuratorias  p,s-  q-yicai. 

dom,ns  Ma,«  fua  manu  fub^criptas,  ac  eius 
figlilo  rotundo  in  cera  rubea  cum  dupLi  cauda  per-  ZTl  ■ 
gamenea  impendente  figillatas ,  quarÌim  tenor  fé-  d.^"" 

'i"'^"''-  rraiicc 

une  hcu- 

X/TARIA  Francorum  Regina,  &  foror  poten-  fiUc,ra,c 
XTX  tnlimi  mviAlfirnique  Regis  Angliœ&Fran-  û  vie. 
ciœ,  miiveriis  &  finguüs  prarfentes  litteras  infpedu-  k.f," 

,irem_  Nriaric     .ìhA^  ,-,\   .          r  XII.  ii'¿- 


r,  .       „  ,     -  o-"  mieras  inipectu- : 

ns  íalutem.  Sc,at,s,  quòd  cum  in  quodam  traaatu  - 
matnmoniale  dedata  feptimidie,  me'nlis  augiSitît"  éncV^dc 

jj^i  le  marier, 

bcaucoDpd'inSrmircz.  CcpciiJjntilavr,lr.l,M'    i-  ^yJnt 
dansles  veni  O., aio|-,re      I   .  S'""rc,  t,o  ,la.Mi,ii ,  lui  avoir  doîné 


ANS 
dt  J.C. 
I  j  I  4. 


DE    TRÊVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ini  praMmi  interpotentiffimum  &  illuftriffitnum  An- 
gliœ  &  Francia;  Regem  ,  f  ratrcm  noilrum  cariffimum-, 
&  chriilianiffimum  Principem  Liidovicura  Fnncorum 
Rcgem ,  maiitum  noftfiim  dileñiflimum ,  per  oratores 
fuos  ad  lioc  hinc  inde  fufficienrer  auflorifàtos,  con- 
tbrdsto  &  cdnclufo  pro  matrimonio  ihter  nos  ,  &: 
rfiiSuíii  Clii-iftimnimum  Kegdra  ,   nunc  roarítum 
noftrum ,  tune  habende  &  cohtta)i(índo  ínter  cœtci  a 
coBtitieatur ,  quid  poftquam  nos  cum  procuratore 
(¡ve  oratore  diéti  ChriftianilEmi  Regis  ad  hoc  fpe- 
ciale  -mandatum  Iiabentc  matrímonium  per  verba  de  ! 
prsfcHti  ¿rofttraxeritnus ,  (  qüod  c]uidem  tertio  decimo 
die  mcnüs  augufti  ultimo  pra:tcritoperquam  libenter 
fecimus  ,  ut  per  inftrumcnta  publica  de! iiper  confefla 
fetis  lucufe««  conftat)  idem  Chrïflianiffiriius  Rex 
Ludovicus  cüM  oratol'e  noñto  ,  per  nos  rufficienter 
ttutofifato,  ad  tum  in  regnum  R  ància;  milTo,  limili- 
ttr  matrirnonium  per  verba  de  prífenticontraiierede- 
beat  &  ter.eatur,  prout  in  quodani  articulo  defupcr 
tohfeSo  plenius  continetur.    Nos  igitur  folenmlätio- 
Ijcm  ejufdem  maö-imonii  raaghopere  cupicntcs,  & 
quidquid  nobis  per  diâum  traâatum  faciendum  m- 
cumbit  adimplcre  volehtes ,  deinduftr  a ,  fidelitate  , 
intcgntäte ,  8;  ftngulari  prudentia  cSrilTimi  confangui- 
«ei  nofti-i  Caroli  Comitis  Wigornis ,  domini  de  Har- 
beos &  deGomer,  piimi  Camctarii  potentilími  fra- 
Iris  noft|-i  prsdi¿ti  ,  eumdem  Carolum  cariffimum 
conlanguiiicurn  noftrum  tenore  prxlcntium  fccimus , 
<>fdinavimu5,  ä:  confìiinimus ,  facimus ,  ordinamus, 
&  conffituinuis  noftrum  verum  &  indabitatum  pro- 
curatorem  ,  oratorem,  ambaffiatorcm ,  ac  nuncium 
(pecialcm  ,  dantes  8f  concedcnces  eidem  potcftatem 
&  mandatum  ipcciale  pro  nobis  &  nomine  noftro 
prsfatum  Ludoviciim  l'rancorum  Regem  Chriftia- 
ñiíiimum  affidandi      delponfàndi ,  tìdem  noftram 
fpondendi  &ctiam  per  verba  de  prsfenti  matrimonium 
cum  eodem  Chriftianiflimo  FfancorumRegecontra- 
hendi  ,  necnon  omnes  honeftas  folennitates  diäum 
ââum  matrimonii  per  verba  de  prsfenti  conccrnentes , 
coniideratis  dignitatibus  &  excellcntiis  perfonarum 
contrahctltlum ,  &  omnia  alia  &  lìngula  neceffaria  feu 
opportuna  diíium  aièum  concerncntia ,  &qUtnosii 
[>ra;fcntcs  cflemus ,  facercinus ,  &  ficere  teneremtJr , 
lacicndi,  cxercendi,  &  pcragendi ,  promittentes  bo- 
na fide  8:  iti  verbo  Pf  mcipis ,  ^quòd  quidqüid  per  dic- 
tum Carolum  confanguineum  &  procuratorem  no- 
ftrum ditìum ,  faftum ,  promiiTum  ,  gcftumve  tue- 
tit,  ratum ,  gtatum ,  &  firmum  liabebimus ,  &  invio- 
labiliter  obfcrvabimus.    In  quoriun  lidem  &  tcftimo- 
nium  has  littéras  noftras  patentes  manu  noftr»  Cubfcrip- 
fimus ,  S;  lìgilli  noftti  appctilìone  communivimus.  Da- 
tum in  civitate  Londitìenli ,  vicelìmo  fecundo  die  aU- 
guftì ,  anho  Domini  millelìmo  quingentelìmo  quaito 
decimo.  7«^.  Mdnòrd.  Sigiiatum ,  Marie. 
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EX  altéta  parte  idem  dominus  nofter  Rex  ciipiens , 
&  ftlmriioperè,  ut  judicari  poterai,  deiiderans 
matrimonium  pér  generofum  &-  •illiiftriOìmum  Princi- 
pem dominum  Ludovicum  d'Orleans  ,  Ducem  de 
i.ongavilla,lVlarchionem  de  Rotelin,  magnum  Fran- 
cia: Cambellanum,  ipfms  domini  (loftri  Régis  procu- 
ratorem ,  ambaffiatorem  Sc  nuncium  fpecialem ,  ejuf- 
que  prociirafono  nomine  cum  difta  domina  Maria 
contrañum  pcrfonaliter  contrahere  ,  quandam  mem- 
branam  papircam,  quam  tune  fuistenebat  manibus  , 
gallico  fermone  confcripfam  legit  ,  dixit,  &  pro- 
tulit  voce  atta  &  intelligibili  ,  verba  fêquentis  con- 
tinenten!. 

IE  Louis  par  vous  Charles  de  SotfibrelTet ,  Comte  de. 
Worceftre ,  commilTairc  &  procureur  de  tres-haute 
&  excellente  Princefle  Marie  ,  fceur  de  tres-haut , 
tres-exccllent  &  trcs-puiíTant  Prince  le  Roi  d'Angle- 
terre, àceparfacommûTion  &  fpecialc  procuration,   „„,   , 

prefcntcmcnt  leur  déclarer  &  publier  fuffifammciit  con-  j  copalis  Parienlîs  Notarius ,  ac  ipfms  cuna:  Audientia. 
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ftitué  &  ordonné ,  &  vous  moicnnant ,  &  â  moi  ce  li-  ANS 
j  gnifiant  par  ladite  Marie  à  femme &époufe,  &enellê  ^'i-^ 
je  conféns  comme  à  ma  femme  Sr  c-poufe ,  &  i  elle  &  i 
I  vous  pour  elle  je  promets,  que  dorénavant  durant  ma 
(  naturelle  vie  je  l'aurai  ,  tiendrai  &  recevrai  pour  ma 
:  femme  &  époufe ,  &  fur  ce  baille  à  el  le  &  à  vouspoui 
elle  ma  foi.  Quibus  verbis ,  lìcut  prœfertur ,  per  prs- 
fitum  dominum  noftrum  Regem  leöis  ,  diàis  ,  & 
prolatis ,  idem  dominus  nofter  Rex  &  ambafiìator  fuis 
manus  dcxteia  invicem  tetigerunt,  ac  junxerunt;  & 
lis  (ic  aâis  praefatus  dominus  Caiolus  ambafliator ,  ora- 
tor ,  ac  procurator  príenominatus ,  alteram  membra- 
nam  feímone  gallico  confcriptám ,  quam  fimiliter  fuis 
tcncbat  maiiibüs,  alta  voce  &  intelligibili  dixit, 
Icgit,  &  pfotulit  ,  verba  fequentia  contioentem, 

LA  tres-haute  &  tres-excellcnte  PrincclTe  Mafie  ¿ 
par  la  grace  de  Dieu  Reine  de  France ,  &  fœur  de 
níon  fouverain  Seigneur  ,  par  moi  Charles  de  Som- 
breflet ,  Comte  de  Worccftre  ,  fon  commiflàire  & 
procureur ,  à  ce  par  fa  commiffion  &  procuration  fpcj 
ciale  prelentcment  lûë,  déclarée  &  publice ,  fuflifam- 
ment  conftitué  &  ordonné  ,  &  moi  moiennant ,  tí. 
vous  ce  lignifiant,  vous  prend  Louis,  à  fon  mari  & 
époux ,  &  ma  tres-redoutée  Daffle  vous  promet ,  & 
moi  pour  elle  vouspromets,  que  dorénavant ,  &du- 
lant  fa  naturelle  vie ,  elle  vous  aura,  obéira,  tiendra 
&  reputerà  pour  fon  mari  &  époux ,  &  fur  ce  en  vertu 
&  pouvoir  deffufdit,  elle  &  moi  pour  elle  vous  en  bailla 
faioi.  Qua;  letìa*  prolata  idem  dominus  iiofler  Rex,  . 
ac  ambafliator  fuas  manus  dextcras  inviccm  tetigerunt 
ac  junxerunt  ;  de  quibus  ptxcmiffis  omnibus  &  lingulis 
idem  dominus  nofter  Rex  &  ambafliator  nomine  quo 
fupra  petiei-unt ,  prout  eorum  quilibet  petiit  à  nobis 
notariis  publicis  fupfcriptis,  libi  fieri  atque  tradì  pu- 
blicuminftrumentum  feu  publica  inftrumenta,  unurii  . 
vel  pluia_.    AíSa  fuerunt  haec  in  antediéta  ecclelìa  Ce- 
ieftinenfium,  fubanno,  mdiftioncmenfe  ,  die,  &, 
Pontificatupnediilis,  pr^fentibus  dominis  Fiancifco 
Britanniœ  &  Valefii  Duce ,  &  Comité  Engolifmenfi  ; 
Ludovico  de  Bòrbonio,  Principe  de  Rupegironis  ;  ixt- 
dovico  d'Orleans  Duce  de  Longavilla ,  &MarchioBê 
de  Roteliti ,  magno  Cambellsno  Franciaî  j  Joanna 
Stuart,  Duce  Albancnfi  ;  domino  Ludovico  de  Gra- 
vi Ile  ,  Admirali  Francia:  ;  reverendillìmo  acreveren- 
clis  in  Chrifto  patribus  dominis  ,  Geòrgie  de  Amba- 
iie  ,  Archiepifcopo  Rothomagenfi  ;  Stephano  de 
Poncher  ,  Parifienfij  &  Erardo  de  Marchia  Carno- 
tenfi  &  Leodinenfi  Epifcopis  j  nobilibus  vins  doiiii-i 
nis ,  Imberto  de  Batarnai ,  Cambellano  difli  domi- 
ni Hoftri  Regis,  ordinis  milite  domino  temporali 
de  Bouchagio  ;  &  Florimondo  Robertet  ,  etiam 
milite,  Thefaurario Francia:;  antedicli domini noftri 
Regis  Conliliariis,  unicum  pluribus  alusteftibusad 
ha:c  vocatis, 

ET  ego  Martimis  Mefnatd,  Clericus  Patifiis  oriun- 
dus,  in  artibus  Magifter ,  publicus  apoftolica  & 
imperiali  auííoritatibus  ,  venerabiliumque  cunarum 
confervationisprivilegiorum  apoftolicorum  Univerli- 
taris  &Epifcopalis  Pari litnfis notarius,  necnon  difte 
Curis  Épìfcopalis  fcriba  juratus ,  quia  prïmiflis  om. 
nibus ,  &  fingulis ,  dum  ut  fupra  lcribuntur  ,  dice, 
rentur,  agerentur  &  fièrent  ,  unicum  prxnominätis 
teftibus  ,  ac  notarlo  infra  fcripto  pra;fcnsfui.  Ideò 
huicprxfenti  publico;  inftrumento ,  manu  aliena  fide- 
literlcripto,  fignum  meura  publicum  &  confuctiun  , 
una  cum  figno  &  fubfcriptione  ditti  notati  i  infra  fcrip- 
ti,  appofui  infidem,  robur,  &  teftimonium  verita- 
tis  pra:miirorum  requifitus. 

Et  ego  Joannes  Cartier ,  Presbiter  Diocœfis  Carno- 
tenfis ,  in  decretis  Baccalaureus ,  publicus  apoftolica 
&  imperiali  auftoritatibus  venerabililquc  curia:Epif- 
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i^ì^c  ""i^ qu« prsmite omnibus &fingulis,  dura 
ut  fupra  fcribuntur  dicercntur ,  agcrcntur  &  fièrent 
una  cum  pranominatis  teftibus ,  ac  notario  fupra 
fcripto  prafens  fui ,  idcirco  huic  praefcnti  publico  in. 
ftrumento  manu  aliena  fideliter  fcripto  fìgnum  meum 
publicum  &  confuctum  una  cum  figno  &  fubfcriptio- 
nc  diai  notarii  fupra  fcripti  appofui ,  in  fidem  &  teili- 
monium  pramifTorum  vcritatis  requifitus.  Signé,  Mí- 
n»fniir¡i  ir  Cartier. 

XXII. 
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AOTRI- 
CHE  ET 

Castil- 


A  N  S  DeclamiòndeV Empereur  MAXIM  ILTEN , 
^"ì-^-  ■  par  laquelle  tl  confent      C  H  A  R  L  E  S , 
Prince  de  Caßtlle  ^  fiit  compris  dans  le 
traité  fait  à  Londres  le  y.  Août  15 14.  en- 
tre Us  Rois  de  France  &  d'Jngkterre.  i_A 
.  Infpruk  j,  le  premier  oMre  15 14.  Fred, 
v:  Leonard.  Tom.  II.  pag.  113. 

MA  X  I  M  I  L  I  A  N  U S  ,  divinâ  favente 
dementia  elcSus  Romanorum  Imperator 
femper  auguftus  ,   ac   Germania  ,    Hungariœ  , 
Dalmatia;  ,  Croatis  ,  _&c.   Rex  ,  Archidux  Au- 
ftria: ,  Dux  Burgundia: ,  Brabantiae  ,  &c.  Comes 
Palatinus  ,  &c.  Tenore  prsEÍentium  profitemur  & 
notiim  volumus  effe  omnibus,  quòd  cum  m  traâa- 
tu  pacis  conclufo  in  civitate  Londoniarum  ,  die 
icptima  menfis  augnili  noviffimè  pra;teriti  inter  ora- 
tores,  commiffanos  ,  procuratores  &  ambaffiatores 
lerenilTuBorum  &  potentiffimorum  Regum  Fran- 
corum  ,  &  Angliae  ,  fratrum  &  confanguineorum 
noltrorum  cariffimorum  exprefß  dicitur  contineri, 
quòd  inter  exteros  confœdciatos  in  dido  pacis  trac- 
tatu  comprehendatur  fereniffimus  Carolus  Hifpama- 
riun  Princeps,  Archidux  Aufcix  ,  Sius  nofter  ca- 
riflimus,  acomnia& fingulaejusdominja,  ducatus, 
comitatus,  civitates  &  oppida  ,  villae,  territoria, 
&  aha  quïcumque  loca  fub  ejus  obedientia  confti- 
tuta  ,  feu  exiftentia,  ac  omnes  &  finguli  ejus  fubdi- 
ti,  incoia;  &  habitatores  quicumque  ,  dantes  eidem 
ínncipi  tcrminum  trimeftrem  à  data  ditìi  traäatus 
immédiate  fequentem ,  per  htteras  fuaj  patentes  eif. 
dem  fereniifimis  Regibus  dedarandi  ,  fi  in  traSatu 
pacis  per  eos  faiìo  comprehendi  voluerit,  prout  in 
aiäis  artlculis  latiiis  continen  dicitur.   Nos  igitur , 
qui  prasfati  fercniflimi  Principis  filii  noftri  cariûîmi , 
cjufque  ftatuum,  dominiorum  ,  &  bonorum  quo- 
rumcumque  tutelara  ,  fivc  curam  &  legitimara  ad- 
miniftrationem  gerimus ,  noftrum  defuper  confen- 
fum,  auftoritatera,  &  decietum  impartimur,  con- 
cedentes  &  auftoritatemnoftrampracbcntcs  eidem  fe- 
reniffimo  Pnndpi ,  licet  abfenti ,  ut  pro  fe  ducatibus , 
comitatibus,  &  quibufcumque  patrüs ,  dominüs,  & 
fubditis  fuis  diaam  paccm  acceptct  &  approbet ,  ac 
per  htteras  fuas  patentes  nollro  communi  (igillo  figil- 
latas,  &manufuaiignatasdeclar«&fignii;cet  pra;fa- 
tisfeicniffimis  Regibus,  quòd  ipfe  vult  &  intendit  in 
diflo  traâatu  comprehendi ,  &  ejus  beneficio  uti ,  de- 
'cernentes  hujufcemodi  declarationem  &  notificatio- 
Jicm ,  per  eundera  ferenilfimum  Pnncipem  fiendam , 
iuturam  cjufdem  roboris  &  momenti ,  acfi  diäo  aôui 
dedaiationis  Sc  notificationis  perfonaliter  noftram 
prEñaremus  auSoritatem,  vel  perinde  adì  prsfatus 
íerenilTiraus  Princeps  effet  legitima  statis  ,  tutorem 
vel  curatorem  non  habens  ;  harum  teílimonio  litteia- 
rum  figlili  noílri  appenfione  munitarum.  Datum  in 
•oppido  nollro  Inipruk,  die  prima  menfis  Oftobris , 
anno  Domini  millefimo  qumgentefimo  quarto  deci- 
mo, regnorum  noftrorum ,  Romani  vicefimo  nono  , 
HungariK  vero  vicefimo  quinto.  Sic  fignatum  fub  pli- 
ca. Maxi  M  Iti  AN  US.  Et  fupra  piicara,  ad  man- 
datura  domini  Imperatoris  proprium  ,  Rcnmer. 
Mai  bas ,  f  rrfeps  copi»  cellationsta  &  concorda- 
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ta  eil  cum  fuo  vero  originali  perm«.  Signé,  Hmt- 
ton. 

XXIII. 

Traité  d'Alliance  &  Confédération  entre 
L  O  (J  1 S  X 1 1.  i?«  de  France &]^AÌ!Ì  \ 
&CATERli<¡ERoi&RemedeNa.i 
varre.  AParis  le  10.  Mars  15 14.  &  ra-  ' 
tifié  par  la  Reine  le  16.  Mai  1515.  après  la  " 
mort  deLoiiis  Xll.  Fred.  Leonard.  Tom. 
II.  pag.  114. 

CATERINE,  par  la  grace  de  Dieu  Rane  de 
Navarre,  Dame  deBearn,  Ducheffe  de  Gan- 
die,  de  Montblanc,  &  de  P:^nafid  ,  Vicomteffe 
de  Châtelbon  ,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  prefcntes 
lettres  verront,  Salut.  Savoir  faifdns,  que  comme 
puis  naguère  entre  le  Trçs-Chretien  Roi  de  France 
François  I.  de  ce  nom  ,  d'une  part  ,  &  le  Roi  de 
Navarre  nôtre  feigneur  &  mari  ,  au  nom  de  lui  & 
de  nous,  d'autre,  ait  été  fait ,  conclu,  &  paffé 
certain  traité  d'amitié,  alliance,  &  confédération , 
&  par  icdui  le  Roi  nôtredit  feigneur  &  mari  ait 
promis  de  faire  par  nous  ratifier  ledit  traite  d'amitié, 
alliance  ,  &  confédération  ,  ainfi  que  plus  ample, 
mewt  eft  contenu  es  lettres  patentes ,  par  ledit  Roi 
nôtre  feigneur  &  maiifur  ce  oâroiées;  defquelles  la 
teneur  s'enfuit. 


JEAN,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre  , 
Seigneur  de  Bearn,  Duc  de  Nemours,  de  Can- 
die, de  Montblanc,  &  de  Pegnafid,  Vicomte 
de  Châtelbon  ,  &c.  A  tous  ceux  qui  ces  préfentes 
lettres  verront  ,  Salut.  Savoir  faifons ,   que  nous 
confiderant  &  connoiiTant  par  effet  les  grands  maux 
&  mconveniens  avenus  par  d.devant ,  &  qui  peu- 
vent  avenir  à  caufe  des  divifions  ,  qui  ont  été  Se 
font  entre  les  Princes  Chrétiens;  &  au  contraire  les 
biens  innumerables  &  ineílimables ,  qui  viennent  & 
procèdent  de  paix  ,  union,  &  concorde  :  confide, 
rant  auffi,  que  nous  &  nos  predeceffeurs  de  tout 
tems  ont  été  en  bonne  paix,  amitié,  union,  & 
concorde  avec  les  feus  Tres -Chrétiens  Rois  de 
France,  voulant  enfuivre nofd.  predeceffeurs,  avons 
remontré  ì  Monfieur  le  Roi,  le  bon  &  grand  defir, 
que  nous  &  la  Reine  nôtre  compagne  avons  cû  & 
avons  à  lui,  &  à  fa  Couronne,  &  mêmement  pour 
laproxinjitédufang,  qui  eil  entre  nous  ;  Srafind'en- 
fuivre  nofdits  predeceffeurs,  &  continuer  ladite  bon- 
ne amitié,  paix,  union,  &  concorde,  que  nous  & 
nofdits  predeceffeurs  ont  &  avons  eue  avec  les  feus 
Tres-Clifetiens  Rois  de  France,  lui  avons  requis  fût 
fon  bon  plaifir  d'accorder  aucun  traité  d'amitié ,  allian- 
ce, intdligence,  &  confédération ,  tant  en  fon  nom , 
que  de  fes  hoirs,  &fucceffeurs;  promettant  tant  pat 
nous,  que  par  nôtredite  compagne,  &par  nos  fuc- 
ccffeurs  maies  atfemdics,  icelles  entretenir,  obfcr- 
ver&  garder,  proracttant  auffi  faire  ratifier ,  allouer, 
&  aprouver,  &  avoir  pour  agréables  lefdites  allian- 
ces à  nôtredite  corapagne;  lelquelles  ledit  Sdgncur , 
pour  l'amour  &  affeôion  qu'il  nous  a  porté  &  porte  , 
nous  a  accordées ,  &  nous  auffi  à  lui ,  en  la  forme  qui 
s'enfuit. 

Et  premièrement,  que  bonne,  feure  amitié,  al- 
liance ,  confédération  ,  &  intelligence ,  fera  &  eft 
faite,  conclue,  &  accordée,  entre  ledit  Seigneur, 
&  fes  fucceffeurs ,  roiaume ,  duché  de  Bretagne ,  & 
autres  duchez,  comtez,  terres  &  feigneuries ,  qui 
lui  competent  &  apartiennent  ,  pais ,  &  fujets 
perpétuellement  &Ì  toujours,  d'une  part:  Et  nous, 
&  nôtredite  compagne,  nos  enfans  màl^  &  fem^. 
les ,  Se  nos  fucceffeurs ,  roiaume  de  Navarre ,  pais , 
terres  ,  &  feigneuries ,  qui  nous  competent  &:  nos 

fujeti, 
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ANS  fujets,  d'autre  part:  tellement  que  nous  ferons  amis 
dcJ.C.  des  amis,  &  ennemis  des  ennemis,  les  uns  des  autres , 
'  ï  '  4"  &  ne  pourrons ,  ni  nos  hoirs ,  ni  fucceil'eurs ,  pour 
quelque  caufe,  couleur,  &:  occalion  que  ce  iôic  & 
puifl'e  être ,  donner  aide ,  fecours ,  faveur ,  ni  afli- 
ftance  aux  ennemis  dudit  Seigneur,  ni  de  iefdits 
fucceiTcurs ,  ni  jamais  fau-e  guerre  par  nous ,  ni  per- 
fonne  interpofée ,  direétement  ou  indirectement ,  auf- 
ditsroiaume,  duche,  autres païs,  terres  &  fcigneu- 
ries  quelconques,  audit  Seigneur,  ni  à  fes  hoirs  & 
fucceilcurs  apartenantes  ;  mais  ferons  tenus  &  obli- 
gez de  fecourir  ¿¿  aider  de  tout  nôtre  pouvoir  ledit 
Seigneur,  &  íes  hoirs  &  fuccelleurs  envers  &  con- 
tre tous  ,  de  quelque  autorité  ,  condition  ,  ou 
dignité  qu'ils  foient,  ians  nul  excepter  ,  pour  la 
tuïtion ,  garde ,  &  dcfenfe  dudit  roiaume ,  duché 
de  Bretagne ,  pais ,  fujets ,  terres  &  feigneuries  étans 
de9Î  &  delà  les  monts ,  audit  Seigneur  apartenantes , 
&  qui  lui  peuvent  competer  &  apartenir  ,  &  à  fes 
fucceilcurs.  Etpareillementledit  Seigneur,  feshoirs 
&  fucccfleurs  ,  feront  tenus  &  obligez  de  faire  le 
femblablabic  envers  nous ,  &'  noidits  fucceifeurs ,  & 
nous  aider  &  lecourir  de  tout  Icui-  pouvoir  envers 
contre  tous,  de  quelque  état  ,  qualité,  condi- 
tion ,  autorite  ,  prééminence  ,  ou  dignité  qu'ils 
foient ,  fins  nul  excepter ,  pour  la  feureté ,  garde  & 
dcfenfe  ,  &  recouvrement  de  nôtredit  roiaume  , 
pais ,  terres  &c  ièigneurics ,  qui  nous  competent  & 
apartienncnt ,  &  à  nofdits  enfans  maies  &  femelles.  Et 
ííavantage,  lì  ledit  Seigneur  a  à  befognerpour  quel- 
que affaire  de  nos  gens  3c  fujets ,  nous  ferons  tenus 
de  fui  en  envoler  &  bailler  en  tel  nombre  qu'il  ^u- 
ra  demander,  &  requerir  à  fes  dépens. 

Item.  Et  fl  aucun  Prince ,  ou  Princes  étrangers , 
quel  qu'il  foit ,  vouloir  paflir  par  nofdits  roiaume , 
païs ,  terres  &  feigneuries ,  pour  venir  faire  la  guer- 
re contre  ledit  Seigneur,  ou  fes  fucceifeurs  en  fbn 
roiaume ,  païs ,  &  feigneuries ,  nous  ne  lui  donne- 
rons paffage ,  mais  y  obvierons  de  tout  nôtre  pou- 
voir; &  s'il  avenoit  ,  que  faire  ne  le  puiifions, 
nous  en  avertirons  ledit  Seigneur ,  &  lui  requerrons 
nous  cnvoier  genfdarmes ,  &  autres  aides ,  pour  re- 
fifter  aux  ennemis ,  qu'ils  ne  paifent  par  nofdits 
roiaume ,  terres  &  feigneuries  quelconques.  Et  pareil- 
lement ledit  Seigneur ,  &  fes  fucceflsurs ,  feront  tenus 
&  obligez  de  ne  donner  aucun  palfage  à  aucun  Prin- 
ce, ou  Princes  étrangers,  qui  voudroient  paffer  par 
ieurdit  roiaume,  pais,  terres  &  feigneuries,  pour 
nous  venir  faire  la  guerre  à  nofdits  roiaume ,  terres 
&  feigneuries  quelconques  ;  &  s'ils  n'avoient  puif- 
fance  pour  y  lefifter ,  ils  nous  en  avertiront ,  pour 
après  leur  aider  de  nos  gendarmes  ,  &  autres  aides , 
en  maniere  qu'ils  ne  paffent  par  leurfdits  roiaume , 
païs ,  terres ,  &  feigneuries  quelconques. 

Item.  A  été  traité  &  accordé ,  que  tous  les  fujy:s 
de  quelque  qualité  qu'ils  foient  dudit  Seigneur,  de 
fes  fucceifeurs,  &  de  nous,  &  de  nos  fucceifeurs , 
pouront  dorénavant  aller,  frequenter,  fejourner,  & 
demeurer  marchandement  &  autrement ,  ainfi  que 
que  bon  leur  femblera ,  par  terre  ,  mer  ,  &  eaux 
douces ,  és  païs  &  obcïlfance  l'un  de  l'autre ,  feure- 
ment  &  fauvcment ,  fans  que  l'on  leur  puitTe  mettre 
ou  donner  aucun  arreíí ,  détourbier  ,  ou  empêche- 
ment en  leurs  perfonnes  ,  marchandifes  ,  &  biens 
quelconques  ,  en  païant  toutefois  les  droits  &  de- 
voirs deus  &  accoûtumez. 

Item.  Aulfi  a  été  traité  &  accordé  ,  qu'en  cette 
prelente  amitié ,  &  confédération  ,  font  &  feront 
compris  les  alliez  &  confederez  dudit  Seigneur  >  &  de 
nous ,  lefquels  fc  pouront  nommer  dedans  trois  mois , 
&  par  lettres  patentes  bailler  &  fignifier  l'un  à  l'autre. 

Iran.  Aulfi  a  été  traité  &  accordé,  que  doréna- 
vant ledit  ¿eigneur,  fes  hoirs  &  fucceflèui  s ,  &nous 
&  nôtre  compagne,  &  nos  hoirs  &  fucceifeurs,  fe- 
ront tenus  &  obligez  nommer  &  comprendre  les  uns 
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les  autres  refpeflivement  és  traitiez,  alliances,  ami-  ANS 
riez  &  confédérations  que  nous  traiterons  ci-aprés 
avec  quelque  Prince ,  ou  Potentat  que  ce  foit.  Tou-  '  '  *' 
tes  &  chacunes  lefquelles  choies  dcITufdites  en  la 
forme  &  maniere  qu'elles  font  ci-deiliis  écrires ,  trai-  t 
tées ,  &  accordées  ,  ledit  Seigneur  poiu-  lui  &  fes 
fucceifeurs  ,  &  nous  pour  nous  &  nos  fucceifeurs  , 
chacun  par  tant  que  lui  touche  &  peut  toucher, 
avons  promis  &  juré,  promettons  &  jurons  fur  le 
fuft  de  la  vraie  Croix ,  &  faints  Evangiles  de  Dieu  , 
pour  ce  manuellement  par  nous  touchez ,  &  en  pa- 
role de  Roi ,  &  fur  nôtre  honneur  entretenir ,  gar- 
der, &  obferver  entièrement  de  point  en  point  fé- 
lon leur  forme  &  teneur  ,  fans  par  nous  m  l'un  de 
nous  venir ,  ni  fouffrir  venir  au  contraire ,  en  quel- 
que maniere ,  ni  par  quelque  caule ,  couleur  ,  ou 
occafion  que  ce  foit.  Et  outre ,  nous  avons  promis 
&  juré  comme  delfus  fiire  ratifier  ,  aprouver  ,  & 
avoir  pour  agréable  ledit  traité  d'amitie,  alliance  Se 
confédération  ci-deffus  mentionné,  à  la  Reine  nô- 
tre compagne ,  &  de  ce  faire  envoler  lettres  fignées 
de  fa  main ,  &  fcellées  de  fon  fcel ,  dedans  k  pre- 
mier jour  de  juin  prochain  venant,  &  à  tout  ce  que 
dit  eft ,  entant  que  ì  nous  &  à  nos  fucceifeurs  tou- 
che, &  peut  toucher,  tenir  &  entretenir,  avons 
obligé  &  obligeons  par  ccfdites  prefentes  tous  & 
chacuns  nos  biens ,  meubles  &  immeubles ,  prefens 
&  à  venir.  En  témoin  de  ce  avons  figné  cefdites 
prefentes  de  nôtre  main  ,  &  fait  mettre  nôtre  fcel  ; 
&  nous  a  baillé  ledit  Seigneur  de  tout  ce  que  defliis 
lettres  parentes  lignées  de  fa  main,  &  fcellées  de  fon 
fcel.  Donné  à  Paris  le  lo.  jour  de  mars,  l'an  1514. 
Ainfî  figné  dedans  le  repli ,  JEAN.  Et  au  deffus 
d'icelui.  Par  le  Roi,  De  Lajus. 

POUR  eft-il ,  &  que  nous  enfuivant  le  vouloir  ♦ 
du  Roi  nôtredit  feigneur  &  mari  ,  &  par  les 
confiderations  efdites  lettres  déclarées  ,  cejourdui  , 
avons  ratifié  &  ratifions ,  &  avons  eû  &  ivons  pour 
agréable  ledit  traité  d'alliance  &  confédération  par 
nôtredit  feigneur  &;  mari  fait,  conclu,  &  palTéavec 
ledit  Tres-Cliretien  Roi ,  &  avons  promis  &  juré , 
promettons  &  jurons  fur  la  fainte  Croix  &  Evangiles 
de  Dieu  ,  manuellement  par  nous  touchez  ,  &  en 
parole  de  Reine  ,  entretenir ,  garder  j  &  obferver 
entièrement  ledit  traité ,  d'alliance  &  confédération 
de  point  en  point  ,  félon  fa  forme  &  teneur,  fans 
par  nous  venir ,  ni  fouffrir  venir  au  contraire  ,  en 
quelque  maniere ,  ni  par  quelque  caufe  ,  couleur  , 
ni  occafion  que  ce  foit.  En  témoin  de  ce  avons 
figné  ces  prefentes  de  nôtre  main  ,  &  fait  mettre 
nôtre  fcel.  Donné  en  nôtre  château  de  Pau ,  le  26. 
jour  de  mai,  l'an  1515.  Signé,  CATERINE. 
Et  fur  le  repli  :  Par  la  Reine ,  l'Evéque  de  Confe- 
rans ,  &  les  Seigneurs  de  Gerdercft  ,  fenéchal  de 
Bcarn ,  6:  d' Andovins ,  &  autres  prefens ,  De  Dtmec, 

XXIV. 

Traité  de  Mariage  d'i  CHARLES  d'Au'  ans 
triche  j  depms  Roi  d'Efpagiie ^  &  Empe-f^'^' 
reur,  avec  Madame  REN  E'E  deFran-  peaVce 
ce  ,  fille  du  Roi  Louis  XII.  contenant  en  ïtEspa- 
même  temsme  décifion  de  tous  les  différens 
entre  le  Roi.  de  France  &  ledit  Charles  ^  & 
une  Ligue  ojfenfive  &  deffenßve  entr'evx. 
A  Pans  le  2^.  Mars  1 5 1 4.  Fred.  Leonard. 
Tom.  Il.pag.  117. 

(<i)'pKANCOIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  ("llmii 

JC  France:  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  J¿  j^j,"^^' 

-     .  .    ,    .      r       „  verront ,  Traité  u= 

lat  nus  a  éxecution ,  fi  k  n  eft  un  Article  fectet ,  qui  n'cli  pas  contenu  ici , 
&  <jai  pcitou  que  le  Prince  île  Nallau  cpouliroit  la  fceurdu  Prince  d'Oran- 
ge ,  qui  croit  ¿levce  auprès  de  la  Reine  ;  Charles  n'ayant  point  eu  de  rcpo«, 
que  cc  manage  ne  fût  fait.  V'rilUi  Hift.ds  Frm¡íi¡  l.Lt,.¡. 
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dcj.c.  falut.  Comme  depuis  nôtre  avènement  Ì 

I  S  M.   'ß  Couronne  ,   &  mémement  au  retour  de  nôtre 
iacre  S:  couronnement,  nôtre  ties-cher  &  tres-amé 
coufin  le  Pnnce  d'Elpagne,   Archiduc  d'Autriche, 
art  envoie  pardevers  Nous ,  Henri,  comte  de  Nafliu  & 
de  Vianden;  M  ichel  de  Croy,  feigneui-  de  fimt-Kinon, 
couims,  fes  Confcillers& Chevaliers  de  l'Ordre  de  la 
Torfon;  Michel  de  Pavie,  doflcur  en  Theoloeie, 
doien  de  l'Eglifc  de  Cambrai  ;  Philippes  Diles 
ecmer,  ton  Maître  d'hôtel;  Mercurin  cíe  Gattma- 
re,  dofleur;  Maître  Jean  Caulicr,  Maître  des  Re, 
quêtes  de  (on  hôtel;  &  Gilles  Vandesdamme,  ton 
lecretau  e,  íes  Ambaflideui-s  &  Procureurs  fpeciaux  ■ 
&  par  eux  nous  ait  fait  dire  &  déclarer  Je  defir  & 
affeâion  qu'il  a  de  vivre  en  toute  bonne,  vrai,  entiè- 
re, &  parfaite  amitié  avec  nous  ;  &  davantage  d'y  pren- 
dre alliance  de  mariage,  finÔtreplaifirétoity vouloir 
cntendreA-  lui  bailler  nôtre  tres-chere  &  tres-amée  bel- 
e-lœur,  Renée  de  France.  Pourquoi  nous  rcduifant  en 
la  memoirelaproximitcdefangacligriagc,  dont  icc- 
lui  notre  coufin  le  Prince  d'Efpagie,  nous  attient, 
délirant  vivre  non  (eulement  avec  lui ,  mais  avec  tous 
autres  Princes,  en  toute  bonne  am,ti¿,  aiant  princi- 
palement regard  au  bien  ,   qui  vient  &  procede  de 
paix  &  concorde,  &  au  contraire  aux  maux  &  innu- 
merables mcoriveniens  ,  qui  viennent  &  nrocedent 
de  la  guerre,  avons  pour  ces  caufcscté  coniens  d'en- 
tendre à  laaite  amitié  &  mariage  ,  &  pour  fur  ce 
communiquer  &  traiter  îvcc  iefdits  AmbalTadeurs  & 
Procureurs  dudit  Pnnce.  avons  commis,  ordonné, 
&  députe  de  nôtre  part,  Antoine  du  Prat,  Cheva- 
lier, Cnancelicr  de  France;  Jean  d'Albret-,  Comte 
de  Retel,  fagneur  d'Orval;   Odet  de  Foix,  fei- 
gneurdc  Lautrec,  nos  coulins;  René,  Bâtard  de 
Savoie,  notre  oncle;  &  Imbert  de  Batarnai ,  fieur 
•  du  Bouchage,  Chevalier  de  nôtre  Ordre  ,  tous  nos 
conleillers  &  procureurs  fpeciaux  ,  quant  à  ce  Lcf 
quels  après  plulicurs  communications  faites  d'une 
part  &  d'astre,  font  finalement  condefcendus  à  trai- 
ter, accorder,  capituler,  &  pafc  les  points,  arti- 
cles, chapitres,  cSi  convenances,  tels,  en  la  forme 
&  maniere ,  qu'il  eft  ci-aprés  declare'. 
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A  U  nom  &touange  de  Dieu  nôtre  créateur ,  de  la 
l  A     gloncufeViei^e  Marie,  &  de  toute  la  Cour  ce- 
i     '  ^T"-  ^'°"^P'-^-''='«&"enir,toitnotoiie 
&manilerte,  comme  tres-haut  &  tres-pmAint Prince 
Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  Prince  des  Efpagnes,  & 
A.rch,duc  d  Autriche ,  naguère  venu  en  age  de  puber- 
te,  étant  par  la  tres-facréeMajefté  de  l'Empereur,  ton 
fe,gneur&  grand-pere,  emancipé  ,&  mis  hors  de  tu- 
telle &  mambournie ,  &aiantpris  àfoil'entieieadmi- 
nii  ration  &jou,irance  despaïs&  feigneunes  àluiap- 
partenans  de  la  (uccelfion  de  feu  tres-recommandée  me- 
moire le  Ro.  Dom  Phiiippes  deCaftiUe  ton  feigneur 
^rr'''.  ,^/'  "*"^'S"™'' Empereur;  &  ddirant 
Jefditspais&fiyetsentretemrenbonnepaix  ,  union 
&tranquilhte,  confiderant  quequafi  enunmcmein: 
liant  ,  &  au  même  tems,  trcs-haut,  tres-excellent , 
&tres-puiirantPrmce  François,  premier  de  ce  nom, 
Tres-ChretienRoide  France,  a  été  élevé  i  la  dignité 
roíale    &  fuccede  à  la  Couronne ,  &  que  pour  la  cor- 
refpondance  &  viciffitude  defditcs  fucceffions,  con- 
temporances  ,  avec  la  conformité  de  l'âge  en  jeuneife 
defdits  deux  Princes ,  entre  Icfquels  n'avoit  encore  été 
entame  aucune  pique  ou  mimitié,  &  „e  s'étoient  en 
rien  offenfez  1  un  1  autre ,  ains  auroient  la  carte  blanche 
d  un  cote  &d  autre  il  efperoit  par  volonté  divme  fe 
pouvoir  trouver  ia  conformité  union,  &  viciffitude 
des  communes  intentions  &  volontcz  intrinfeques  def 
dits  Seigneurs,  pour  les  joindre  &  alher  perpétuelle- 
ment enfcmble  ,  au  bien  &  augmentation  de  toute  la 
choie  publique  chrétienne,  &  exaltation  delafainte 
-ÍOI  Catohque;  icelui  feigneur  Prince  ait  pour  ce  en- 
voie devers  ledit  feigneur  Roi  ,  haut  &  puillint  Sei-  , 
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'  gneus  Henri ,  comte  de  Nafl'au ,  &  de  Vianden    fei     A  N  S 
gnair  de  Breda,  &  Meffire  Michel  deC,™    fc"  j'l'c 
de  ßmt-Py,  fes  Chambellans,  Confeillers   &che  " 
vahersde  tonOrdre  delaToifond'Or,  Sauves  dé- 
nommez fes  AmbalTadeurs,  tant  pourfend  fondt 
voir  de  ce  qu'il  tient  en  fiefde  la  Couronne  de  Fmnce 
I  que  pour  lui  fupplier  d'avoir  ledit  fieur  pt^^  f  ^ 

gence  :  &  pour  fondement ,  feureté  &  perpétuel  lien 
d. celle  amine,  lui  donner  cS;  accorder  à  mariane  Ma- 
dame Renée  fa  belle  faur,  queleditfeigneurPrmce 
nent  être  le  plus  grandcVplushonorable  part  dem  ! 
nage,  qu  ,l  pouroit  pour  le  tems  prefent  choifi,  en 

toutela Chrétienté;  lefquellesoffref&requae  l  dK 
rejgneurRo,  ait  eu  tres-agreables ,  même  c<¿Íd  an 
ledit  feigneur  Prince  être  extrait  de  fleurs  de  lis  &  d  îa 
Couronne  de  France,  &  defcendu  d'Empereurs  ^ 

u.fontécheues,  &  autres  qui  Im  font  apparentes    de  ' 
Iniecheoir  &  fucceder ci-aprés ,  a&  eft  anna^Sr'^', 
voirtant  de  beaux,  nobles&  ôrands  óaFr 
^re,gneuries,queleditfieurR"™^^^^^^ 
roit  plus  hautement,  n,  plus  grandement  allier  par 
S  ncflTr''  '^™'  R--.  quavecleditfe  gnfu 
niplus  1  able,  pour  la  perpétuation  &  entière  confer 
vat^nd'amitié,  &  union,  entre lefdits  Sifur  Ro  & 
Prmce    que  par  alliance  &  conjonclion  demande 
qui cftfetonDieu &felon nature;  &aüí¡¡ confiS^' 

queles paisduditfcigneur Pnnce  fontvoifins&cónt  ! 
gusauxpaïs&roiaume  dudit  Roi  Tres-Ci  r  tïen  & 
que  félon  les  admoneftemens  que  le  Princede  Pl  ito 
fophes,  Ariftote,  baiiloit  à^exandre  e  ¿fanÍ 
pour  la  confervation  &  entretenement  des  rosîmes 
feigneunes,  &  choies  publiques ,  iesamitiez,™  n- 
ces    &  compagnies  fe  doivent  faire ,  conflit  ef,  & 
etablirentre  ceux,  qui  font  tres-puiifants,  &  fo  at  ' 
der  les  uns  aux  autres,  &  qui  font  voilins ,  &  fe  pel 
vent  voir  &  conveller  enfemble,  &  toudainement  fe  fë- 
counr,  commefontlefditsIieursRoiTres-Chretln 

&Pr.ncedesEfpagne,  enfaifantlaquellelS  n 
liance,  foit  vrai  femblable  que  de  tant  plus  elledo.rêtrc 
perdurable,  &porter  bonfrmt,  puifque  la  racine  ft 

lourceeft-il  que  pour  Pintroduffion ,  fondement 
perpétuel,  &,ndiflolubIe  feureté  d'icelle amitié  al 
liance,  union    &  intelligence,  entre  les  députez  du- 
dit  fieur  Roi  &  les  Ambalfadeurs  dudit  feigneur  Prin. 
ce,  fousles  bonsplaifirsdefditsfeigneursRoi&Pr  „ 
ce ,  ont  ete  aviiez  les  articles  defdits  mariage  &  amitié  ' 
en  la  forme  &  maniere  qui  s'enfuit  ' 
Premièrement.  Que  leRo,  &  la  Reine  fa  compa- 
gne, autonfee  comme  il  appartient,  d'un  commun 
accord  &  conentement,  en  parole  de  Roi  &  Rem"" 
8c  par  folennelle  ftipulation  promettront  &  jureron 
furlavraieCroix,  &  fur  les  faints  Evangiles  de  D™u 
pareux&  chacun  d'eux  corporellement^oucl  ez  & 
en  la  prefence  du  famt Sacrement  de  l'Autel,  &vm 
Corps  de  notre  fauveur  &  rédempteur  [efus-Chrift 
fousles  peines&obligations  cideflÎ^us  JnlZSslél 
crites    faire  ,  &  procurer  par  effet ,  que  Madame 
Renc-e,  fceur  de  ladite  Reme  ,  &  belle-fœur  dudit 
Roi  Ires-Chretien,  après  qu'elle  aura  accompli  l'ä^e 
defentans,  &  durant  la  huitième  année  de  fonditi 
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ge,  fcra hanceepar  paroles  defutur  à  Monfeigneur le 
Pnnced  Efpagne  ,  &  après  .celle Dame Renef  venue 
a  l  age  de  douze  ans  complets,  elle  par  parole  de  pre- 
fent  prendra  pour  fon  legitime  mari  &  Lux,  ledit 
fagneur  Prince  avec  ksfolennitezIurccLuifes  fi 
entant  que  notre  mere  famte  Eglife  s'y  accordé  & 
confente.  Semblablement  ,  les^Amba^lfadeun  de 
Monduheur  le  Pnnce  ,  en  vertu  du  pouvo  r  qu'Fl 
on  ,  &  eux  faifans  forts  pour  ledit  feigneur  Pnnce  le  r 

foime  tout  le  contenu  en  ce  traité  ,  promettront  & 

jure- 
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ANS  jureront  en  h  même  maniere  que  deflus  ,  que  aiant 
^  ^-^-  jcc!lcD.ime  Renée  accompli  l'âge  de  fcpt  ans,  &avant 
le  Japs  de  la  huitième  année  de  fondit  âge,  iceliii  lîeur 
Prince  d'Jlfpagne ,  par  procureur  aiant  de  lui  pouvoir 
âi  mandement  ipecial,  fiancera  maditè  Dame  Renée 
par  paroles  de  futur  ,  &  après  iccUe  Dame  venue  en 
age  de  douze  ans  complets,  ]V]onditlieiu-le  Prince  par 
paroles  de  prefent ,  avec  les  folennitcz  fur  ce  requifes , 
prendra  madite  Dame  Renée  à  femme  &époufe,  li& 
entant  que  notre  mere  iâintc  Eglife  s'y  accorde  &  con- 
iente. Lequel  Mariage  fera  folcnniié  en  face  de  notre 
mere  iâinte  Eglife  dedans  deux  mois  après  que  icelle 
Dame  aui'a  accompli  l'âge  de  douze  ans  ;  &  au  cas  que 
pourla  lôlcnnifation &perfcétiondudit mariage,  fuf- 
icait  neccflâires  aucunes  difpenfes  ,  elles  feroient  obte- 
nues &  impetrées  aux  frais  &  dépens  du  Roi  &  delà 
Reine,  avant  Icfdites  fiançailles:  &  après  que  ledit 
feigneur  Prince  d'Efpagne ,  aura  en  perfonlle ,  ou  par 
procureur  ,  époufé  ladite  Dame  Renée  par  paroles  de 
prefent;  fcronttcnuslefdits  fieurRoi&Rcine,  pour 
raccomplilfementdudit  mariage,  faire  mener  &  con- 
duire icelle  Dame  Renée  honorablement,  &  comme 
à  fon  état  appartient  ,  &  icelle  rendre  à  leurs  fiais& 
dépens  éspaïs  de  Monditfieur  le  Prince  d'Efpagne,  à 
favoir  en  la  ville  de  Lille,  au  casqueMonditlîcurle 
Prince  foit  pour  lors  en  la  comté  de  Flandre  ,  ou  en  fes 
païs  à  l'envn'on  ;  &  au  cas  que  pour  lors  ledit  feigneur 
Prince  foit  en  Cafiille,  ou  autre  lieu  en  Efpagne ,  icelle 
Dame  fera  délivrée  es  villes  de  Baionne  ou  Narbonne , 
au  choix  dudit  leigneur  Prince  ;  &  ce  dedans  deux 
mois  après  que  ladite  Dame  aura  douze  ans  complets. 
Pour  le  dot  de  madite  Dame  Renée ,  tant  pour  le  droit 
fucceffif  des  côtcz  paternel  &  maternel ,  que  pour  la 
dot  à  icelle  appartenant  du  coté  de  la  Couronne ,  com- 
me fille  de  Roi ,  icelle  Dame  auia  iix  cens  mille  étus 
d'or  de  poids  au  folcii,  defquels  fix  cens  mille  écus  d'or, 
le  Roi  baillera  en  argent  comptant ,  à  IVlonditfeigneur 
le  Prince ,  cent  mille  écus  d'or  au  lòleil ,  au  jour  de  la 
folenniiâtion  &  conibmmation  dudit  mariage  ;  &  au- 
tres cent  mille  ¿cus  d'or  au  foléil  au  bout  de  l'an,  & 
icelui  complet  &  révolu.  Et  pour  les  quatre  cens  mil- 
le écus  rertans  ,  aura  icelle  Dame  la  duché  de  Berri, 
enfcmble  toutes  les  appartenances  &  dépendances,  pour 
en  jouir  par  fes  mains  fans  que  le  Roi  y  rcferve  aucune 
chofe ,  fors  la  fouverainetè ,  l'hommage  lige ,  les  E- 
glifes  catedrales,  &  autres  de  fondation  roíale ,  leseas 
roiaux,  &ceux  dont  par  prévenance  la  connoiffance 
appai  tient  à  fes  Juges,  defquels  connoitra  le  Bailli  de 
Saint-Pierre-le-monftier.  Et  quant  aux  Greniers  à  Sel, 
ledit  Sieur  Prince  &  Dame  Renée  les  auront  par  giace, 
&  en  prendront  lettres  en  la  forme  &■  maniere  que  font 
les  autres  Princes  de  France ,  &  ce  tant  pour  elle,  que 
pour  fes  hoirs  &  fucceffeurs  quelconques ,  mSes&  fe- 
melles defcendans  d'icellc ,  à  rachat  defdits  quatre  cens 
mille  écus  au  folcii  &  de  poids ,  à  paier  pour  une  fois 
par  ledit  fieur  Roi  ou  fes  fucceffeurs.  De  laquelle  Du- 
ché de  Berri,  en  la  quahté  que  deiTus ,  comme  chofe 
dotale ,  &  fous  la  charge  dudit  rachat ,  jouira  Mon- 
ditfieur  le  Prince  d'Efpagne ,  incontinent  que  icelle 
Dame  Renée  lui  fera  rendue  &  délivrée ,  &  que  ledit 
mariage  fera  folennilé  &  parfait ,  comme  dit  eft.  Et 
outre  ce ,  lefdits  feigneur  Roi  &  Reine  feront  tenus 
meubler,  vêtir  ,  &  cnjoiiailler  ladite  Dame  Renée, 
de  bons  &  fuffifans  meubles ,  habits ,  &  joiaux ,  félon 
qu'il  appartient  .à  telle  Dame ,  &  à  leur  dignité  roialc  ; 
moiennant  ce  que  deffus ,  madite  Dame  Renée ,  elle 
venue  audit  âge  de  douze  ans  complets ,  duconlénte- 
ment  &  autorité  dudit  Prince  fon  époux  &  mari ,  & 
avant  la  confommation  dudit  mariage ,  renoncera  en- 
tièrement à  tous  droits  de  fucceflion  paternelle  &  ma-  | 
ternelle,  &  autres  quelconques,  qui  lui  appartiennent  j 
de  prefent  ,  pour  quelque  caufe  ou  occalion  que  ce  ! 
foit,  &  qu'elle  pourroit  prétendre,  demander,  ou  | 
quereller  efditcs  fucceffions ,  &  fur  les  biens  de  la  Cou-  I 
lonnc,  comme  fille  de  France,  avec  lesfeuiettzqui 
Timt  II. 
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feront  lors  avifécs  par  les  parues.  Ei:  quant  aux  fucce-  ANS 
cefïions  collatérales  &tranfverfales,  qui  lui  pouroient  dcC.  Ji 
écheoir  ci-aprés ,  pourcc  que  Icfdits  Ambafladeurs  du-  '  )  M-  ■ 
dit  feigneur  Prince  pcrfiitoicnt  de  les  referver  ,  & 
qu'elles  demeuraiTent  faines  &  entières  ;  &  de  la  part 
du  Roi  ctoit  perfiflé ,  que  icelle  Dame  ctit  auffi  à  icel- 
les  renoncer,  &  quitter  toutes  fucceflionsj  non  feu- 
lement écheuë's,  mais  aulïi  aux  fiicceirions  futures ,  & 
qui  lui  pouroient  écheoir  ci-aprés;  aétéavifé,quécet- 
te  difficulté  fera  refeiTée  jufques  autemsdcfditesfian* 
çailles ,  &  lors  entre  lefdits  ficurs  Roi  &  Prince  fera 
appointé  &  declaré ,  il  ladite  renonciation  des  fuccef- 
fions futures  fe  devra  faire ,  ou  non.  Reciproquem.ent 
du  coté  de  Monditfieur  le  Prince,  fera  ladite  Dame 
Renée  doiiée  de  la  fomme  de  vint-cinq  mille  écus  d'or 
au  folcii  de  rente  annuelle,  fa  vie  durant,  qui  lui  fera 
alfignéc  par  Monditfcigneiu-  le  Prince ,  ou  fes  heriticrsj 
dedans  fes  país  étans  du  refÎort  du  Roi ,  fi  avant  que 
faire  íe  poura;  fie  le  refies  éspaïs  plus  prochains,  les 
mailbns  &  forterofìes  pour  rien  contées  ;  defquelles  y 
en  aura  une  meublée  ainfi  qu'il  appartient  à  fon  état , 
pour  fa  demeure  ;  laquelle  maifon,  &  toutes  autres , 
qui  lui  feront  baillées  Ik  aiTignées ,  elle  fera  tenue  main- 
tenir &  entretenir  en  bon  &  fuffilànt  état  ,  comme 
douairire  tk  viagère  doit  tk  eft  tenue  de  faire.  Et  fi  le 
cas  avenoit  que  Monditfieur  le  Prince  au  jour  Se 
heure  de  fon  trépas  fût  afluellcmcnt  Roi  deCaftille, 
tenant Äpofledant  icelui  loiaume,  ledoiiaire  dema- 
dite  Dame  fera  de  trente  mille  écus  d'or  au  foleil  de 
rente  annuelle  fa  vie  durant,  &  l'afligner  comme  def- 
fus :  &filecasavenoit,  que  après  la  confommation 
dudit  mariage,  madite  Dame  Renée  allât  de  vie  à 
trépas  avant  Monditfeigneur  le  Prince  fon  mari ,  fans 
dclailier  enfans  procréez  dudit  mariage ,  en  ce  cas  ladi- 
te duché  de  Berri  retournera  au  Roi,  ou  à  fes  fuccef- 
feurs de  la  Couronne  ,  &d'icelle  fomme  de  deux  cens 
mille  écus ,  les  cent  mille  demeureront  avec  les  meu- 
bles &  joiaux  à  Monditfieur  le  Prince ,  &  aux  fiens ,  à 
la  charge  de  paier  les  dettes  contraâées  durant  ledit  ma- 
riage ;  &  les  cent  mille  écus  feront  rendus  au  Roi ,  ou 
à  fes  fucceffeurs ,  en  deux  ans  confecutifs  après  le  tré- 
pas d'icelle  Dame ,  à  favoir  par  chacun  defdits  deux; 
ans,  cinquante  mille  écus.  Et  par  le  contraire  ,  fi 
Monditféigneur  le  Prince  alloit  de  vie  à  trepas ,  fui-vi- 
vant madite  Dame  Renée,  elle  renoncera  dedans  l'an 
du  deccs  lefdits  deux  cens  mille  écus ,  ou  ce  qui  en  fera 
paie ,  icelui  duché  de  Berri  ou  ce  qui  aura  été  baillé 
pour  le  rachat  outre  fondi  t  doiiaire ,  &  auUi  gagnera  & 
emortera  les  meubles ,  habits,  bagues,  &  joiaux  qui 
feront  baillez  &  députez  à  l'ufage  de  fa  perfbnne ,  & 
ne  paiera  aucunes  dettes.  Que  s'il  avenoit ,  que  Dieu 
ne  vciiille  que  madite  Dame  Renée  venue  en  âge  de 
puberté ,  ne  voulut  confentir  ou  proceder  au  parfait  & 
confommation  dudit  mariage  ,  ou  que  ledit  mariage 
rompît  par  le  Roi ,  la  Reine ,  ou  autre  de  leur  part  , 
durant  la  minorité  &  pupillarifè  de  ladite  Dame,  ou 
que  par  autre  moien  quelconque  à  faute  ou  coulpe  du- 
dit iïeurRoi  ,  de  ladite  Reine  ,  ou  d'icelle  Dame 
Renée  ,  ledit  mariage  ne  fortît  effet ,  en  ce  cas  ledit 
f  leur  Roi  &  Reine ,  &  chacun  d'eux  entant  qu'il  lui 
peuttoucher,  contentent  dés  maintenant,  pourlorsj 
&  dèflors  pour  maintenant ,  que  le  comté  de  Ponthieu, 
villes  de  Peronne ,  Mondidier  &  Roie ,  Saint-Quen- 
tin ,  Corbie  ,  Amiens  ,  Abbeville ,  Montreiiil ,  le 
Crotm,  Saint- Valeri  ,  Douriens  ,  les  châteaux  d'i- 
cellcs  ,  leurs  appartenances  &  dépendances ,  demeu- 
rent &  apparriennent  i  Monditfieur  le  Prince  d'Efpa- 
gne ;  6c  dès  maintenant  en  ce  cas ,  le  Roi  cede  &  tranf- 
porte  audit  fieur  Prince  lefdites  comtez,  villes  &  châ- 
teaux, feigneuries  ,  chatellenies  j  avec  toutes  leurs 
appartenances  &  dépendances,  droits  &  aâi-ons  qu'ils 
jyctendent ,  ou  pouroient  avoir  fur  icelles.  Et  pour 
l'entretenement  de  ce  que  diteli,  le  Roi  fera  que  les 
Gouverneurs  ,  Baillifs ,  Capitaines  ,  &  Châtelains 
dcldites  comtez,  villes ,  châteaux  ,  &  chàtellenies 
G  defluì- 
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delTurdites ,  par  fon  exprcfTe  ordonnance,  &  en  les 
quitrant  quant  à  ce  de  leurs  fermens  &  promefiès ,  pro- 
mettront Sr  jureront  aux  faints  Evangiles  de  Dieu  , 
par  eux  corporellemcnt  touchez ,  &  en  la  prefcnce  du 
Saint-Sacrement  de  l'Autel  ,  &  de  la  vraie  Croix , 
qu'en  cas  de  rupture  dudit  mariage ,  par  faute  du  Roi , 
de  la  Reine ,  ou  de  madite  Dame  Rcnc'e ,  iceux  Gou- 
verneurs ,  Baillift  ,  Capitaines  ,  &  Chàtclams  cha- 
cun endroit  foi ,  b.iilleront,  &  délivreront  purement 
&  libéralement ,  fans  contredit  ou  empêchement  quel- 
conque es  mains  de  Monditfcigneur  le  Prince  d'Elpa- 
gne,  ou  de  (es  commis  &  députez,  Icfdits  comtcz , 
villes ,  &  châteaux ,  icigneuries ,  &  chitellenics  def- 
fus  déclarées  ,  &  toutes  leurs  appartenances  &  dépen- 
dances ,  pour  en  jouir  par  ledit  feigneur Prince,  fes 
hoirs  ,  &  fucccifcurs  à  perpétuité  ,  comme  de  leur 
propre  chofe ,  fans  en  attendre  aucunes  lettres  ou  or- 
donnances  dudit  feigneur  Roi  ,  en  bailleront  lefdits 
Gouverneurs,  BaillÎs,  Capitaines,  &  Châtelains  de 
ce  que  delTus  leurs  lettres  &  fcellez  à  Monditfcigneur 
le  Pnnce,  en  eux  foumcttant  &  leurs  biens  àia  jurif- 
diflion  &  coërrion  des  cenfures  ecclefiaftiques  &  apof- 
toliques ,  en  la  meilleure  forme  qu'il  fera  avifé  ;  lef- 
quels  fêliez  ainfibaillez,  s'il  avenoit  que  avant  la  per- 
feftion  dudite  mariage,  &  accomphflement  des  cho- 
ies deflufdites  ,  aucun  deldits  Gouverneurs ,  Baillis  , 
Capitaines  ,  ou  Châtelains ,  qui  auroient  baillé  lefdits 
fcellez  allalTent  de  vie  à  trépas,  oufiiflcnt  demis  &de- 
foihz  de  leurs  états ,  ceux  qui  feront  fubrogez  en  leurs 
lieux ,  avant  de  prendre  la  poffeilion  defdits  offices ,  fe- 
ront tenus  faire  à  Monditficur  lePrince  (ëmblables  pro- 
mefles  &  fermens,  &  en  bailler  femblables  fcellez.  Pour 
plus  gl  ande  feureté  des  chofes  deifufdites,  le  Roi  fera 
par  effet  que  les  Princes  de  fon  fang  &  du  roiaurae ,  tels 
que  Monditfieur  le  Prince  d'Efpagne  voudra  nommer 
jureront  &  promettront  fur  leur  foi  &honneur,  les 
mains  touchées  és  famts  Evangiles  de  Dieu,&  en  la  pre- 
ce du  faint  Sacrament  de  l'Autel,  de  tenirmainpar 
effetàTentrctenemcnt  de  ce prefent  traité  ,  fansfaire, 
ou  fouffiir  être  fait  aucune  chofe  au  contraire  ;  &  en  cas 
de  conoavention  de  la  part  du  Roi  &  de  la  Reine,  ou 
ce  madite  Dame  Renée  ,  promettront  de  non  les  ai- 
der, aflifter,  oufavorifer  ,  ains;iu  contrairî  poite- 
lont  toute  aide,  faveur,  &  affiilance  i  Monditfieur 
k  Prince  d'Efpagne ,  &  fesfujets  pour  l'entietenement 
dudit  traité  ,  nonobftant  leur  fermens  &  promeffes 
qu'ils  pouront  avoir  envers  le  Roi  ;  defquels  par  ce  trai- 
te en  cas  de  contravention  ,  ils  demeureront  quittes  & 
exemts  defdites  promeflcs  &  fermens.  Bailleront  aulî: 
lefdits  Princes  du  iàng,  &  autres  Princes  du  roíanme , 
qui  feront  dénommez,  leurs  lettres  &  fcellez,  fefou- 
mettant  pareillement  à  lajurifdiôion  &  coërrion  def- 
dites  cenfures  eccleiiaftiques  &  apoiloliques  ,  en  la 
forme  qu'il  fera  avifé.    Outre  ce,  lefdits  Princes ,  & 
autres  Seigneurs  du  roiaumeaians  biens  &  héritages  és 
païs  de  Monditfcigneur  le  Prince ,  &  même  Meilleurs 
iesDucs&Duchelfesde  Vcndofme  &  deLonguevil- 
ie.  Madame  la Comteile de  Vendofme,  Louis  Mon-  i 
fieurdeVendofme,  Prince  de  la  Roche,  le  Seigneur 
de  Laval  ,  &  autres  femblables ,  obligeront  &  fou- 
mettront  pour  l'entretenement  de  ce  prefent  traité  , 
quant  audit  mariage,  leurfdits  biens,  terres,  &fei- 
gneunes  tenues  &  mouvans  en  fiefs ,  ou  arrierefiefs ,  de 
Monditfieur  le  Prince  ,  à  peine  de  les  perdre  &  con- 
fifquer  à  perpétuité  au  profit  de  Monditfeigneur  le 
Prince  &  des  fiens  ,  en  cas  de  contravenrion  dudit 
mariage  du  côtédu  Roi,  de  laReine,  ou  de  ladite 
Dame  Renée;  &  bailleront  auffi  de  ce  leurs  lettres  & 
fcellez  contenant  ce  quedeffus,  avec  femblables  feu- 
miûions  &  cenfures.  Afin  que  la  chofe  Ibit  plus  fia- 
ble, du  confentcment  dudit  Seigneur  Roi ,  douze 
des  bonnes  villes  du  roiaume,  telles  qu'il  plaira  à 
Monditfieur  le  Prince  dénommer,  confentiront au- 
tant qu'en  eux  efi  audit  traité  de  mariage,  et  icelui 
agrcTont ,  &  rcnonceiont  à  tout  ce  que  ci-aprés  ils 
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pouioicnt  dire  ou  alléguer  au  contraire  : 


t"ju-uituL  une  uu  ajieguer  au  contraire;  &:  de  ce  ^^S 
bailleront  leurs  lettres  &  fcellez,  parlefquelsiispro- 
mettront  entretenir  cedit  traité  ,  &  tous  les  points  '  '  '  *' 
&  articles  y  contenus.    Et  s'il  avenoit ,  que  Dieu 
ne  doint,  que  le  Roi,  la  Reine,  ou  ladite  Dame 
Renée,  y  contrevindent,  en  ce  as  ils  ne  les  aide- 
ront, ou  favoriferont,  ains  au  contraire  donneront 
toute  aide,  faveur,  &ainfi:ance  à  Mondit  Seigneur 
le  Prince  d'Eljiagne  ,  &  à  lés  païs  &  fujets  ,  pour 
ledit  entrctcnemcnt  de  ce  traité,  nonobftant  les  fer- 
mens &  fidelitez ,  qu'ils  ont  envers  le  Roi  ,  def- 
quels, quant  à  l'effet  de  cette  obligation,  Scfeurc- 
te  pour  la  confervation  dudit  mariage,  ils  demeure- 
ront quittes  &  exemts.    Et  pour  plus  grande  cor- 
roboration  defdites  promeffes  &  feuietez  dudit  ma- 
nage ce  prefent  traité  fera  paflc  par  le  Roi  en  Ibn 
Confeil  ,  enrcgiftré  &  vérifié  en  la  Cour  de  Parie- 
ment  à  Paris,  és  Chambres  des  Comptes  Généraux 
fur  le  fait  de  la  juftice  des  Aides  &  du  Trefor,  en 
la  prefcnce  &  de  l'expiés  confentement  du  Procureur 
du  Roi.  Toutes  lefquclles  folcnnitez,  feuretcz,  & 
promellés  le  Roi  fera  entièrement  ,  &  par  effet  ac- 
complir, &  en  faire  délivrer  roiaument,  &  de  fait 
les  lettres  &  dépêches  ncceffaires  dedans  trois  mois 
prochains;  &  dés  maintenant  en  la prcfence des  Am- 
baffadeuis  de  Monditfeigneur  le  Prince  y  étant  Icd. 
Seigneur,  en  forme  &  maniere  que  dcllus  ,  fera  le 
ferment  &  promettra  par  icelui  ,   d'entretenir  &  ' 
oblérver  toutes  lefdites  promefles ,  &  tout  le  conte- 
nu en  ce  prefent  traité,  fous  l'hipotcque  &  obliga- 
tion de  tous  &  quelconques  fes  biens  prefcns  5c  à 
venir,  fous  le  même  ferment,  ledit  Sieur  renonçant 
à  tous  privileges  &  exclurions,  en  vertu  defquels  il 
voudroit  oupouroitdire  être  exemt  des  cenfures  ec- 
clefiaftiques ,  &  ne  pouvoir  être  contraint  paricelles; 
&  auffi  à  toutes  dilpenfations  qu'il  poiuoit  obtenir 
de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape,  ou  des  Saints  Conci- 
les généraux  ;  &  auffi  renonçant  à  toutes  conftitu, 
rions  &  edits  roiaux,  ordonnances  faites,  ou  à  fai- 
re, contraires  ou  préjudiciables  à  ce  que  delTus,  fe 
foumettra  lui,  fes  hoirs  &fucccflcui-s,  &lcurs biens 
quelconques ,  à  la  jurifdiâion  &  coërtion  ecclefia- 
ftique  de  nôtre  Saint  Pere ,  &  du  Saint  Siege  Apo- 
flolique,  pour  y  être  contraints  par  toutes  cenfures 
d'Eglife ,  comme  par  Juge  compctant  élu  &  choiû 
du  confentement  des  parties;  &  que  dés  maintenant 
ledit  Sieur  en  dérogeant  à  fon  privilege  pour  l'ob- 
fcrvarion  defdites  promeffes  ,  feuretez  ,  &:  entrete- 
ncmens  dudit  traité  ,    s'oblige  en  la  forme  de  11 
Chambre  Apoftolique  ,  &  paflè  procuration  fpeci- 
ale  &  irrevocable ,  par  laquelle  il  conftituë  proai- 
leurs  irrevocables  en  Cour  de  Rome  ,  tels  qu'ils  fe- 
ront prefentement  dénommez ,  pour  &  au  nom  du 
Sieur  pardevant  nôtre  Saint  Pere  ,  &  le  Samt  Sie^e 
.  Apoftolique  ,  confeffer  judiciellement  tout  le  con- 
tenu en  ce  prefent  traité  ,    &  liibir  condannatioa 
Ipontance  à  l'obfervance  que  deffus ,   fous  la  peine 
I  defdites  cenfures  jufques  à  l'interdit  inchifivement; 
&•  de  tout  ce  que  dit  eft ,  en  baillera  fes  lettres  & 
fcellez ,  en  la  meilleure  forme  qu'il  fera  avifc.  Par 
le  contraire  ,  s'il  avenoit ,  que  madite  Dame  Rene« 
venue  en  l'âge  de  douze  ans  complets,  Monditfieur 
le  Prince  d'Efpagne  ne  vouluft  proceder  à  la  coo- 
fbmmation  &  fblennifàtion  dudit  mariage  ;  ou  que 
ledit  mariage  rompiff  par  fa  faute  ;  en  ce  cas  Mon^ 
ditfeigiieur  le  Prince  dés  maintenant,  cede  &  tranl^ 
porte  audit  Sieur  Roi  les  comtez  d'Artois  &  Gha- 
rolois  ,  enfemble  les  Icigneuries  de  Noiers  &  Ghâ- 
telchinon;  &  outre  plus  le  Prince  endroit  foi  bail- 
lera &  fera  bailler  femblables  feuretez  ,    lettres  & 
fcellez pourl'entretenemcnt  &  obfervance  dudit  trai- 
té de  mariage  audit  Sieur  Roi  réciproquement ,  fui- 
vant  lefdites  feuretez  ,  lettres ,  &  fcellez  ,  qui  fe 
doivent  bailler  de  la  part  du  Roi  ,   &  en  la  même 
forme  &  liibftance,  àfavoir  tant  des  fcellez  &  p/o- 
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iTtefìes-des- Gouverneui's ,  Baillis  ,  Capîuines  &  1 
Châtelains  defdits  comtez  d'Artois  &:  Charolois  , 
&  autres  places  deflus  obligées  &  affeâées  audit  en- 
trctcncmcnt,  quedcsfccllez  &  promcííes  des  Grands 
Maîtres  ,  vaGaux  &  ilijcts  des  pais  de  Monditfei- 
gneur  le  prince  ,  &  mcmc  de  ceux  ,  qui  ont  des 
biens  Tous  la  fujetion  du  R.oi  ;  auffi  des  fcellcz  & 
promcííes  des  gens  des  trois  Etats  ,  &  femblablc- 
mcntlcs  fera  vcriiicr,  entériner  &:  enrcgiftrer  en  ion 
Grand-Conicil  à  Malincs  ,  en  fes  Finances  ,  Se  en 
ia  Chambre  des  Comptes.  Et  fera  Monditlieur  le 
Prince  fcmblables  fermens,  obligations  ,  renoncia- 
tions ,  &:  ioumiOions  aux  cenfuves ,  conftitution  de 
procureurs  en  Cour  de  Rome  ,  &  de  toutes  autres 
chofes  endroit  foi,  "&  félon  ce  que  le  peut  toucher, 
en  la  mcmc  forme  &  fiibftance  à  laquelle  s'obligera 
ledit  fcigncur  Roi  ,  comme  dit  eft  ,  &  à  même 
tems.  Lcfquellcsfcuretcz,  obligations,  foumilHons, 
&  peines  ,  fortiront  leur  plein  &  entier  effet  ,  fi 
entant  que  Icfdits  fieur  Roi  &  Prince  dedans  la  hui- 
tième année  dudit  âge  de  madite  Dame  Renée  ,  & 
avant  leidites  fiançailles,  foient  d'accord,  &  aient  ap- 
pointé de  ladite  renonciation  pour  les  lucceffions  fu- 
tures, ibit  de  laiffcricellc  renonciation  future,  onde 
la  faire  ;  &  au  cas  que  Icfdits  fcigncurs  Roi  &  Prince 
nciè  puiflent  appointer  Raccorder  d'iceUe  renoncia- 
tion future,  &pour  ainfi  n'y  auroit  efpoir  de  la  pcr- 
feilion  dudit  mariage  ,  en  ce  cas,  lefdites  parties  , 
quant  audit  mariage,  demeureront  en  leur  liberté  , 
¿J  feront  lefciites  peines  &  fêurctez  de  nul  effet.  Et 
quand  à  l'entrctencment  du  furplus  de  l'amitic  ,  & 
alliance  contenue  &  déclarée  en  ce  prefcnt  traité  , 
demeurera  en  {.\  force  &  vigueur  ,  quant  à  tous  les 
articles  &c  points  y  contenus,  nonobftant  la  rupture 
dudit  mariage. 

Item.  Que  une  ferme  ,  entière ,  feure  ,  &  par- 
faite union  ,  _  intelligence ,  confédération ,  &  ami- 
tic  ,  eft  faite  &  conclue  enti;p  ledit  fieur  Roi  ,  & 
fes  roiaurae  &  fujcts ,  d'une  part  ;  &  ledit  feigneur^ 
Prince  d'Eipagne,  Archiduc  d'Autriche,  fes  pais  , 
terres,  feigneuries,  &  fujets,  par  lui  à  prefent  pof- 
fedcz ,  fes  roiaumcs  ,  pais ,  feigneuries  ,  &  fujets 
qui  lui  font  fuccedez ,  avenus ,  &  échus ,  &  ceux 
qui  ci-aprés  lui  pouroient  fucccder,  avenir,  &  é- 
cheoir,  incontinant  &  à  mefui  e  qu'ils  lui  feront  fuc- 
cedez ,  d'autre  i  par  laquelle  iceux  fcigncurs  Roi  & 
Prince,  &  leurs  hoirs,  s'entr'aimeront,  chériront, 
&  favoriferont  l'un  l'autre  ,  comme  bons  parcns  & 
amis,  en  mettant  en  oubh,  &  aboliffant  toutes  inju- 
res ,  rancunes  ,  haines  &  malveillances  ,  de  fait  &: 
de  parole,  li  aucunes  avoient  été  le  tems  pafle  entre 
leurs  predece  fleurs  ;  au  moien  de  laquelle  amitié  , 
union,  &  intelligence,  les  gens  d'EgUfes  nobles  , 
marchands,  &  autres  fujets  defdits feigneurs  Roi  & 
Prince,  pouront hanter,  communiquer,  &  conver- 
fer  marchandement ,  &  autrement  les  uns  avec  les  au- 
tres ,  es  roiaumes ,  païs ,  terres ,  &  feigneuries  def- 
dits iêigneurs  ,  même  mener  8c  conduire  par  mer  , 
eaux  douces ,  &  par  terre ,  efdits  roiaumes ,  païs , 
terres ,  &  feigneuries  ,  toutes  manieres  de  vivres  , 
danrées  ,  &  marchandifes ,  en  bonne  feureté  ,  en 
paiant  tant  feulement  les  anciens  tonlieux ,  péages  , 
paffages,  debites,  &  autres  droits ,  quede  toute  an- 
cienneté l'on  a  accoûtumé  paier  ,  fans  les  contrain- 
dre à  paier  les  impofts  &  fubfides  mis  fus  durane  les 
guerres  ,  ni  autres  quelconques  impoils  depuis  dix 
ans ,  foit  l'écu  d'or  fur  le  tonneau  de  vin ,  l'impoft 
ou  congé  fur  le  fel,  ou  autres  quelconques ,  &  avec 
ce,  moiennant  lefdjtcs  alliances,  confédérations,  8¿ 
amitié,  le  Roi  &  Monditfîeur  le  Prince  feront  tenus 
aider  &  aiïifter  l'un  l'autre ,  à  la  garde,  tuïtion,  & 
défenfe  de  leurs  roiaumes ,  païs,  terres,  feigneuries, 
&  fujets  ,  que  à  preiènt  ih  tiennent  &  polTcdent  , 
leur  font  échus  &  écherront  ci-api  és,  contre  ceux  qui 
pfFcnfcrÄ:  invader  les  voudront,  aux  dépens  toute- 
7ome  II. 
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fois  de  celui  qui  demandera  l'aide,  S¿  nt  peuvent  &  ¿^Í^q 
ne  pouront  le  Roi,  ni  Monditfieur  le  Prince,  par  [V/^,* 
eux  ni  par  autre,  direitement  ou  indirectement,  fa- 
vorifer  les  ennemis  l'un  de  l'autre,  de  gens  d'armes, 
d'argent ,  d'artillerie ,  de  biens ,  pafi'ages ,  vivres , 
ni  autres  chofes  quelconques,  en  façon  que  ce  foit, 
le  tout  fans  fraude  ôc  mal-engin  ;  &  fi  le  Roi  ou 
Monditfieur  le  Prince,  veulent  ci-aprés  faire  quel- 
que jufte  conquête,  icelui  d'eux  ,  qui  la  voudra 
fiiirc  ,  la  communiquera  à  l'autre  ^  &  feront  tenus 
s'enti'aider  félon  que  par  eux  lors  feraavifé.  En  cet- 
te amitié  font  compris  les  alliez,  amis,  ¿¿confede^ 
rez  de  chacun  defdits  feigneurs  Roi  &  Prince ,  lef* 
quels  en  dedans  fix  mois ,  s'il  y  veulent  être  com-* 
pris,  feront  tenus  en  faire  déclaration  par  leurs  Íet-* 
tres  patentes,  &lesenvoierà  celui,  qui  les  aura  dé- 
nommez ,    pour  le  faire  favoir  à  l'autre  ;  lefquels 
alliez,  amis,  &  confcdcrczj  feront  nommez  dedans 
huit  jours  par  chacun  defdits  fieurs  Roi  Bc  Prince  ; 
&  fi  aucuns  defdits  alliez ,  amis ,    &  confederez  , 
étoicnt  refufans  ou  diiaians  de  bailler  leurs  lettres  de-* 
claratoires  de  l'acceptation  d'icelle  amitié ,  foit  dedans 
le  tems  dcflufdit ,  foit  après  les  avoir  baillez ,  fiiïènt 
quelque  chofc  conrraire,&  au  préjudice  d'icelle  amitié, 
en  ce  cas  ils  feront  forclos  du  benefice  de  ladite  ami- 
tié :  néanmoins  quant  auldits  feigneurs  Roi  &  Prince , 
&  autres  dcnommez,qui  l'cntrctiendrontjdemeureront 
en  )â  force  &  vigueur.  Le  Roi  rendra  en  ibufrance  les 
ÍOÍ&  hommage,  que  ledit  Prince  d'Efpagne  efttenii 
lui  faire,  à  cauiè  des  comtez,  terres,  &:  leigneuries 
qu'il  tient  fous  fon  obéiflance,  jufqucs  à  ce  que  ledit 
fcigneur  Prince  d'Efpagne  aura  l'dge  de  vint  ans  ;  & 
néanmoins  ,   fi  cependant  il  fe  trouve  en  peribnne 
avec  le  Roi ,   lui  poura  faire  lefdits  foi  &  homma- 
ge,  &  à  ce  fera  par  ledit  fieur  reçu.  Et  pource  que 
en  enfuivant  le  traité  de  Cambrai  ,   les  députez  du 
Roi,  &  de  Monditfeigneur  le  Prince  fc  font  trou-  ■ 
vez  &  aflemblez  es  villes  &  citez  de  Tournai  & 
Cambrai,  pour  traiter,  appointer,  &  decider  plu- 
fieurs  doléances  &  plaintes  faites  d'un  côté  &  d'au-;' 
tre,  touchant  les  jurifdidions ,  reiforts,  &  fouve- 
rainetez  des  comtez  de  Flandre  &  d'Artois,  en  quoi 
chacun  difoit  &  maintenoit  être  foulé  &  empêché, 
efquelles  affemblées  &  communications  ,   a  été  par 
Icfdits  commis  &  députez  appointé  de  plufieurs  def- 
dites  doléances  &  plaintes ,  afin  que  ci-aprés  un  cha- 
cun fe  puifle  regier  &  conduire  félon  la  raifon,  fans 
rien  entreprendre  les  uns  fur  les  autres;  &  afin  que 
toutes  lefdites  doléances  mifes  en  avant  ,   &:  autres 
que  l'on  y  pouroit  mettre  ,    &  dont  l'on  fe  vou- 
droit  plaindre ,  puifïent  être  déterminées,  décidées, 
&  appointées  ,  lefdits  fieurs  envoieront  leurs  dépu- 
tez au  premier  jour  d'aoufl  prochainement  venant, 
en  la  cité  d'Arras,  avec  pouvoir  fuffifant  pour  icel-  ' 
les  vuider  ,  decider  ,      déterminer  ,  &  celui  qui 
faudra  à  cnvoicr  audit  jour,  paiera  pour  toutes  peines, 
interefls,  &  dommages,  à  celui  qui  y  aura  envoie, 
la  fomme  de  dix  mille  hvres  tournois ,  &  fi  décideront 
&  appointeront  des  hommages ,  reiToit ,  jurifdidion, 
&  droits  prétendus  par  Monditfieur  le  Prince  és  com- 
tez de  Boulogne  ,  &  de  Cuines ,  avec  les  pertes , 
dommages ,  &  interefts,  qu'ont  fupporté  les  marchands 
du  roiaume  ,  &  des  païs  de  Monditfieur  Íe  Prince, 
durant  la  guerre  d'entre  les  roiaumes  de  France  ,  &: 
d'Angleterre  :  &  dedans  lequel  premier  jour  d'Áouíl , 
feront  par  Monditfieur  le  Prince,  envolez,  &  baillez 
és  mains  de  Commiffàires  y  t^ui  feront  ordonnez  de  par 
le  Roi  à  ladite  journée ,  les  noms  de  ceux  dudit  roiau- 
me, qui  auront  fait  lefdits  dommages,  &  dont  on  íe 
plaint,  afin  qu'ils  foient  évoquez  Se  appeliez  àicellc 
journée,  pour  en  répondre  ,  &:  en  cas  de  défaut  ou 
contumace,  y  eilre  procédé  par  lefdits Commi0aircs 
à  ladite  journée ,  félon  qu'ijs  aviferont  être  à  faire  pouK 
raifon.  Le  fcmblabic  fe  fera  de  la  part  du  Roi,  aux 
Comraiííaires  de  Monditfieur  le  Prince,  de  ceux  < 
G  1  doni 
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¿cj.c.  ''°"""™"smarc¡iandsdu  Roi  fe  plaindront.  En  con- 
iti 4>'  J?'"P'-'"onJ'ircIlc  amitié,  JVIonditlieur k Prince,  & 
fon  prochain  hoir  mdlc  defccndant  dudit  mariage, 
jouiront,  polTedcront,  &  prendront  de  grâce  &par- 
dondu  Roi,  àlcurprofitchacunan,  l'aide  ordinaire 
d  Artois ,  que  l'on  dit  l'ancienne  compaßtion  d' Artois , 
acommcncer  des  lepremicrjoar  de  Décembre  dernier 
palie,  par  les  mains  du  Receveur  commisparle  Roi , 
&  par  leur  fimpîc  quittance,  en  la  forme  &manieie 
accoutumée  du  tems  du  feu  Roi  de  Caftille ,  pere  de 
Monditlieur  le  Prince,  parmi  ce  que  Monditlieur  le 
Prince  d'Efpagne  baillera  lettres  au  Roi  figne'es  de  fa 
mam,  &  fcellces  defonfcau,  parlefquellcsilconfef- 
Jcraicellecompofition  apartenirauRoi,  &qu'ill'a& 
ricntpâF  ddn  &  grâce  de  lui  ;  &  ce  afin  que  par  longue 
/uccelhon  de  tcms,  l'on  nepuifl'cdircicelleapartenir 
aiceluifieur  Prince,  &  l'avoir  preferir.  Et  li  confent 
«accorde  le  Roi,  que  Monditfieur  le  Prince,  &fon 
noir  màlciITu  de  ce  mariage,  puiflent  lever  Se  exiger, 
ou  faire  lever  &  exiger  toutes  &chacunes  les  aides  & 
luWides,  qui  leur  ont  été  ou  feront  ci-aprés  confen- 
ties ,  &  accordées  par  les  Etats  du  pais  &  comté  d'Ar- 
tois ,  fans  que  pour  les  lever  il  leur  convienne  après 
cnacun  accord  &  confcntement  avoir  lettres  du  Roi, 
fînon  de  dix  ans  en  dix  ans ,  pour  lefquels  premiers  dix 
afis,  le  Roi  leur  fera  des  à  prefent  bailler  &  délivrer  les 
lettres.  QuantàlacomtédeCharolois,  terres,  &rci- 
gneurics  de  Noiers,  Châtelchmon ,  Chauffm,  &la 
Perrière  ,   avec  leufs  apartenances  &  dépendances , 
pourcc  qu'elle;  ont  été  baillées  S¿  tranfportées  à  Ma- 
dame de  Savoie ,  tante  de  Monditlieur  le  Prince  d'Ef- 
pagne, pour  une  portion  de  fes  droits  maternels ,  & 
pour  en  jouir  fa  vie  durant  feulement,  &  après  fon  tré- 
pas le  tout  doit  retournera  Monditfieur  le  Prince ,  & 
aux  fiens,  maditc  Dame  joiiira  du  benefice  de  cette 
imitié,  Sralliance,  en  laquelle  elle  fera  nommément 
comprife,  avec  tous  les  país ,  &  fujets  qu'elle  tient , 
referve  quant  au  domaine  de  ladite  feigneurie  de 
Noien,  qui  demeurera  és  mains  duDuc&Duchelfe 
deLongueviUe,  félon  les  conditions  &  qualitez  con- 
tenues &  déclarées  au  traite  de  Cambrai  ,  en  faifant 
chacun  de  fa  part  ce  en  quoi  ilsfont  pour  ce  tenus  en 
vertu  dudit  traité  de  Cambrai.  Et  quant  à  ce  qui  de  la 
part  de  madite  Damé  de  Savoie  ä  été  requis  d'avoir 
mam-levéedefdits  comté,  feigneurie,  &  grenier  à  fel 
d  icelles  ,  enfemble  les  prifes  &  levées  depuis  ladite 
mainraife,  attendu  la  conti  adiâion  faite  de  la  part  de 
Meflieurs  les  Duc  &  DucheiTe  de  Longueville ,  &  que 
lefdites  parties  fc  (bnt  trouvées  en  laits  contraires ,  tel- 
lement qu'il  n'eil:  bonnement  poiTible  pour  le  prefent 
fiire  icelle  mainlevée  faiis  connoinancedecaufe,  a  été 
avifé  pour  non  empêcher  la  conclulion  du  furplus  de  ce 
.  prefcnr  traité,  que  madite  Dame  baillera  fur  ce  requête 
au  Roi ,  lequel  lui  fera  adminiftrer  bonne  &  brieve 
juitice,  fommairement  &  dcplain,  &  fans  figure  de 
proces.  Et  femblablement  lefdits  Duc  &  DuchcfTe  de 
Longueville,  &  leldits  fcgneursdeCaftenoy,  &dc 
Soie ,  &  autres  aians  aucunes  places  occupées  &  empê- 
chées au  comté  de  Bourgogne,  demanderont  juftice 
en  la  Com- de  Parlement  à  Dole,  à  l'encôntre  des  dé- 
tenteurs &  occupateurs,  &  autres  qu'il  apartiendra, 
laquelle  leur  fera  aulïïadminiftré  fommairement  &  de 
Plam,  fans  formeni  figure  de  procés.  Ef  après  que  la- 
dite mamlevee  fera  obtenue  de  la  part  de  madite  Dame 
de  Savoie,  Monditlieur  &  elle ,  chacun  endroit  foi, 
jouiront  durant  cette  prefente  amitié,  defdits comté 
deCharolois,  terres,  &  châtellenies  de  Noiers,  & 
Châtelchmon,  ChauiTm,  &laPerriere,  toutainlî, 
&fousIesmemespréertinencesc\'graces,  qu'enjouif- 
roitkfeuRoideCaftille,  pere  de  Monditfieur ,  au 
feras  de  fon  decés ,  à  favoir  madite  Dame  fi  vie  durant , 
&  après,  Monditfieur  le  Prmce,  enlamêmequahté' 
&  ce  quant  aux  dons  &fubfides  des  fujets  delditscom- 
ttz&leigneurics,  enlamaniereaccotitumée,  enbail- 
Imt  par  ledit  Roi  fembla-oles  lettres  qu'ife  onteû  par 
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<  i-dcvant  ;  &  auffi  quant  à  la  permiffion  &  oa-oi  des  ANS 
greniers  a  fel ,  &  droits  de  gabelle  d'iceux ,  en  prenant  "'^ 
lettres  du  Roi  de  deux  ans  en  deux  ans;  outiequele  '  ^  ' 
cours  du  fel  de  S.al,ns,  &  difiribution  d'icelui  en  la 
duche  de  Bourgogne,  &  terres  adjacentes ,  fera  entre- 
tenu  en  la  maniere  accoutumée.  Que  lafurfeance  & 
loufrancc  des  müle  livres  viennoifes  fera  entretenue  du- 
r.int  cctteamitic  en  la  forme  accoutumée ,  en  oéiroiant 
par  le  Roi  ,au  profit  dcMelTeigneurs&Dame,  pour 
les  arrérages  ptetendus  du  pafle,  femblables  lettres  d'a- 
qu,t  & décharges,  qui  furent  o^roiées  auditRoi  de 
Caltille.  Les  nominations  des  Grenetiers  &  Control 
tairs  de  Charolois,  &  d'icelles  feigneuries  de  Noiers 
&  Charelchinon  ,  feront  faites  par  Monditlieur  le 
Prince  d  Efpagne ,  &  madite  Dame  fa  tante ,  refpec 
tivemcnt,  chacun  en  fon  tems ,  en  laformeaccoùtu- 
mce  ,  fans  rien  innover  par  ce  prefent  traité  d'amitié  ■ 
&  I  inlhtution  defdits  ofiiciers  fe  fera  par  le  Roi  à  ladite 
nomination ,  fans  pareillement  rien  innover  aux  saees 
Omettre  nouvelles  charges  fur  le  droit  de  gabelle-  & 
avec  ce  lefdits  Grenetiers  &  Controlleurs,  durant  le 
tems  de  cette  amitié ,  &  dudit  oâroi  de  droit  de  ga- 
belle, rendrontleurs  contes  &controIles,  ainfi  qu'ils 
fa.roientduviva.it  &  au  tems  du  trépas  dudit  feu  Roi 
deCaflille    en  délivrant  feulement  à  la  Chambre  des 
Comptes  a  Dijon  le  dotìble  des  comptes,  qu'ils  au- 
ront rendus  pardevant  les  Auditeurs  des  Comptes  de 
Monditf^eurie  Prince,  ou  de  madite  Dame  fêtante, 
ic  droit  de  fouverainete  en  tout  &  par  tout  gardé  au 

du  Roi  au  Bailliage  de  Sens,  &  quartier,  deLaneres 
à  une  parti  &  les  officiers  demlditeDameaucfmtl 
tf^'YSoSn.    &bm,s.d-Amom,  icaufedesviU 
^iges  de  Precy-le-grand  ,  &  Bellemont^es-nonnes 
d  autre  part  ;  &  auflî  pour  decider  des  nouvelletez 
que  madite  Dame  prétend  &  dit  être  fiites  au  préjudice' 
de  la  jurifdrôion  ordinaire  de  Chauffin ,  &  la  Perrière  . 
ÏZ'^T^f  *  députez  aucuns  bons  perfonnagcs 
duncote&dautre,  tant  de  la  partduJlS,  quele 
Monditlieur  le  Prince,  &  de  maditeDame,  qui™ 
trouveront  en  la  ville  d'EITonne  le  premier  jour  de  No- 
vembre  prochainement  venant  ,  pour  déterminer  & 
appointer  les  diférends  delTufdits,    Que  dorénavant 
pour  les  exemtions,  qui  fe  feront  âu  comté  de  Bour- 
gogne par  voie  de  juffice ,  pour  le  paiement  des  fubfi. 
des dudit comté,  contre  quelconques perfonnes aians 
des  biens  audit  comté,  à  la  requête  d'aucuns  fujets  du 
Roi  ,  feront  tenus  lefdits  fujets  de  recourir  à  la  luftice 
enlaforme&manierequ'il  eft  dit  &  contenu  au  traité 
de  Cambrai.  Que  le  droit  d'Aubenage,  qui  naguère 
aete  mis  fus  en  la  duché  de  Bourgogne,  contrel'an- 
cienne  coutume,  n'aura  lieu  contre  les  fujets  dudit 
comte  de  Bourgogne  aians  aucuns  biens  audit  duché 
en  outre,  fans  préjudice  des  chofes  delTus  traitées 
icelles  demeurant  en  leur  entier ,  &  tous  autres  droits 
aitions ,  &  querelles  prétendues  par  le  Roi ,  &  Mon- 
ditfieur le  Prince  d'Efpagne,  àquelquecouleur,  ti- 
tre, ou  occafionquecefoit,  dont  n'eft  fait  mention 
encetraite,  &  aufquels  n'eft  paricelui  traité  déroge', 
demeureront  en  leur  entière  force  &  vigueur ,  lefquels 
tant  d  un  cote  que  d'autre  fe  pouroient  pourfuivrc  par 
voieamiabledejullice. 

Les  Confervateurs  de  ce  prefent  traité  feront,  nôtre 
Saint.Pere  lé  Pape  ,  le  Saint-Siege  Apoilolique  ,  le 
Samt-Empire,  Eleileurs ,  &  Princes  d'icelui,  qui 
pouront& feront  tenus  affificr  de  leur  pouvoir  la  par- 
tie qui  entretiendra  ce  prefent  traité  i  l'encôntre  de  cel- 
le qui  ne  le  voudra  entretenir  ni  obferver.  Toutes  Ie/1 
quelles  chofes  ci-defTus  écrites  &  déclarées ,  ledit  Sieur 
Roi  en  la  prefence  defdits  Ambalîadeurs  de  Mondit- 
fieur c  Prince,  commediteil,  lefquels  auffi  feront  le 
(emblableen vertu deleurpouvoir;  &  après  Mondit- 
lieur  le  Prince  en  la  prefence  des  AmbafTadeurs ,  qu'il 
plaira  auRoj  pour  ce  envoier  devers  lui ,  ratifieront, 
agréeront,  aprouv£iont,prömettiont, jurerontjCha- 
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en  la  forme  &  maniere  deiìlis  déclarée, 


ANS  cun endroit fi 

Je  J.  C.  avec  renonciations  &'  foumiiîions  y  Îpecifiecs,  S¿en 
>  î  I  4^-  dépécherontiettrescnbonnefcirmc,  contenansccque 
dit  eil,  iefquelles  feront  délivrées  d'un  coté  &  d'autre 
avec  les  eifregiftremens ,  vérifications ,  &  enterinemens 
deííus mentionnez,  enfcmble  les  autres  ícellez&íbu- 
retez  dedans  trois  mois  prochains ,  à  commencer  de  la 
ilaceduferment&publicationdcceprefent  traité^  au 
■viätmiis  t  ou  copie  autentique  diiquel  prefcnt  traite 
fci-a  ajoutée  pleine  &  entière  foi  comme  à  l'original. 

Ce  prefent  traité  d'amitié ,  alliance  &  confédération 
a  été  conclu  &  accordé ,  en  la  forme  &  maniere  ci-dcf- 
fus  écrite,  par  les  commis  &  députez  du  Roi ,  &  par 
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ies  Ambaflâdeurs- dudit  Sieur  Prince  d'iiipagne,  fous 
iebonpjaiiîrdefdics  Sieurs R,oi&  Prince.  En  témoin 
de  ce  ont  ligne  ces  prefens  articles  de  leurs  (èings  ma- 
nuels, le  24.  jour  de  Mars,  l'an  15 14.  à  Paris;  colla- 
tionné.  Extrait  des  llegillres  de  la  Chambre  des 
Comptes.  Èturlm. 

ANS  fait  entre  les  ^yimhaffadeiirs  du  Roi 

FRANCOIS  I.  £7- ¿«CHARLES, 
Ptince  d'Efpagne  touchant  les  diff  '&em  au 
fiijet  du  Rotaume  de  Navarre ,  en  confeqtien- 
fe  du  traité  fait  à  Paris  au  mots  de  Mars 
15 14..  Fr. Leonard. Tom. ILpag.  i j8. 

SU  R.  ce  que  les  députez  du  Roi  ont  declaré  aux 
Ambafiadcurs  de  IVloniieur  le  Prince  d'Efpagne , 
que  le  Roi ,  en  gardant  le  traite  d'amitié  fait  entre  lui 
&  Monditfieur  le  Prince ,  peut  &  poura ,  &  entend 
affilier  aider  le  Roi  de  Navarre  à  la  tuïtion  ou  recou. 
vrcment  dudit  roiaume  de  Navarre ,  occupé  par  le  Roi 
d'Aragon,  grand-pere  de  Monditfieur  le  Prince,  & 
par  lui  dénommé  fon  allié ,  &  lefdits  Ambaifadeurs  ont 
foutenu  &  fouticnnent  le  contiaire ,  pour  ce  que  par 
ledittraitéd'amitié,  eft dit  entres  autres chofes ,  que 
iceux  Sieurs  Roi  &  Prince ,  leur  amitié  durant,  pou- 
ront pourfuivre  leurs  droits  &  querelles  par  voie  amia- 
ble ,  ou  de  juftice ,  &  (èlon  ce  doivent  régler  les  Alliez 
d'un  côté  &  d'autre. 

Acettecaufea  été avifé,  pour  mettre  fin  audit  difc- 
rend ,  que  dans  fix  mois  prochainement  venans,  iceux 
Seigneurs  Roi  &  Prince,  pouront  ainfi  que  par  chacun 
fera  avi  fé ,  envoier  leurs  Ambaifadeurs  par  devers  le  dit 
Roi  d'Aragon,  pour  leperfuader  de  vouloir  prendre 
journée  amiable  pourvuider  lesdiférends  étans  entre 
iceux  Rois  d'Aragon  &  de  Navarre,  &  ou  l'un  d'eux 
ne fe voulût  accorder,  moienneront de  les  faire  eon- 
defcendre  à  élire  arbitres. 

Et  fi  le  Roi  d'Aragon  ne  vouloir  entendre  à  ladite 
voie  amiable,  nis'enraporferaux  députez  du  Roi  & 
deMonfieur  le  Prince,  ni  élire  arbitres,  ou  ne'.'ou- 
loit  obtempérer  &  fournir  à  l'ordonnance  des  députez , 
ou  arbitres,  ou  que  les  chofes  deflufdites  ne  foient  ac- 
complies dedans  un  an  par  la  faute  defdits  Sieurs  Roi 
d'Aragon,  ou  Prince,  efdits  cas  ledit  Sieur  Roi  d'A- 
ragon demeurera  ioiclos  du  benefice  dudit  traité  d'en, 
tre  iceux  Seigneurs  Roi  &  Prince.  Et  pareillement  fi 
ledit  Roi  de  Navai  re  ne  vouloit  entendre  à  ladite  voie 
amiable,ni  s'en  raporter  aux  députez  defdits  Sieurs  Roi 
&  Prince,  ni  élire  arbitres,  ou  ne  vouloit  obtempérer  & 
fourniràl'ordonnance  defdits  députez  ou  arbitres,  ou 
queà  fa  faute  les  chofes  fufdites  ne  fulfent  dedans  l'an 
accomplies ,  efdits  cas  icelui  Seigneur  Roi  de  Navai-re 
demeurera  forclos  dudit  traité  d'amitié  d'entre  iceux 
Seigneurs  Roi  &  Prince.  En  témoin  de  ce ,  nous  dépu- 
tez &  Ambaifadeurs  fufdiis ,  avons  figné  ces  prefentes 
de  nos  feings  manuels  &  promis  un  chacun  endroit  (oi 
refpeôivement  les  faire  ratifier  &  avoir  agréable  aufdits 
Seigneurs  Roi  &  Prince.  Fait  à  Paris  le  dernier  jour  de 
Mars ,  l'an  1 5 14.  avant  Pâques.  Ainfi  figné ,  Hmri  de 
Najfau.  Michel  de  Crey.  Michel  de  J'avie.  Caulier. 
Minurin  de  Gmpimrti.  randcfdomme. 


Traité  de  Paix  &  de  Négoce  entre  F  R  A  N- 
COIS  L  Roi  de  France  &  HENRI 
NXW.Roi  d'Angleterre  ,le  t,.  Avril  1 5 1 5 . 
Fred.  Leonard.  Tom.  I L pag.  I29. 

UNIVERSIS  &  fingulis  pr-rfentes  fitteràs 
inTpefiuris,  Joannes  de  Selva ,  junum  doftor  y 
cuna;  fuprema;  Bürdeg,ilenfis  Primus  Prsefidens  ;  & 
Petrus  delaGuiche,  miles,  ejufdem  loci  dofninus, 
BaïUivus  Matifconen  fis  &  Lugdunenfis ,  chriftianifli- 
mi,  fercnillimi,  inviiâiirimi,acpotcntillîmi  Principis 
Francifci,  Dei  gratü  Francorum  Régis ,  Ducis  Medio- 
lani ,  &  Domini  Genus ,  oratores ,  procuratorcs ,  Am- 
bafciatores,  &ad  infra  fcripta  CommilTarii deputati, 
falutcm.  Notumfacimus  &  iciatis,quòd  cum  pax  inef- 
timabile  bonum ,  à  Chrifio  Redemptoré  noftro  veris 
Chrifiicolis  pro  fummo  muñere  datum  &:  reliâum ,  ä 
Regibus  &Principibus  Chriftianis  fit  maxime  inqui-' 
lendum  &  affcâandum.ac  fummo  dclìderio  fuis  regnjs 
&  fubditis  procurandum,  fine  qua  Chriftiana  Religio , 
juftitia ,  caîteiœque  virtutes  dctrimenta  patiuntur ,  & 
vitia  virtutes  fe  mentiuntur;  confiderantes  etiam  com- 
moda &  utilitates ,  quE  retroaâis  temporibus ,  &  ma- 
.\imè  fuperioribus  annis ,  regnorum  Francia:  &  Acgliae 
incolis  ex  bono  pacis,  &Regum  amicitia  fupervene- 
runt,  &  pofthac  in  dies  venire  poterunt ,  quotque  cala- 
mitates,  arrumna:,  dclolationes,  &  incommoda  ex  bello' 
pallìm  exoriantur.  Igitur  nos  prœfati  Chriílianillimi , 
potentiffimi  j  ac  inviäiffimi  Principis  confiliarii,  orato- 
res, ambaflratores,  commiilârii ,  procuratores  &  nuncii 
ad  infra  fcripta  fulEcienter  autorifati,  pro  firma  pace, 
fideli  amicitia ,  &  véra  concordia  inter  eumdem  poten- 
tiflìmum ,  &  Chriftianiffimum  Regem  noílrum ,  & 
illuftriífimum  &  potehtiíTimum  Henricum  Anglia 
Regem,  &  dominum  Hiberniï,  ejufdemque  Chriília- 
niffimi  Régis  confanguineum  &  fratrem  cariflìmum, 
eorumdemque  fubditos,  alligatos,  confccderatos ,  qui 
perprœfentemtraflatum  comprehenduntur,  accorum 
regna,  paflias,  dominia,  civitatesjterias,  oppida,  villas, 
territoria,  cartella  ,&  loca  qu2cumque  hujus  trañatus 
teinpore,  per  corum  aliquem  habita,  tenta,  poDeiTa,  aut 
occupata,nabendum,  tenendum  &  inviolabiliter  obfer- 
vandum  cupi  reverendiffimo  in  Chrifio  Patte  domino 
Thoma.miferatione  divina  Eboracenfi  Archiepifcopo; 
generofo  &  illuftri  domino  Thoma ,  Duce  NorfolkiE, 
Thcfaurario  &  Marefcallo  Anglise  ;  &  reverendo  in 
Chrifto  Patre  Ricardo,  Epifcopo  W  intonienfi,  privati 
í\^\Víi  Régis  cuftode;  &  venerabili  &  egregio  viro  do- 
minò Yong ,  Legum  doâore ,  &:  Vicecancellario  An- 
lia:;  diéli  Regis  Henrici  Oratdribus ,  ambaffiatoribus, 
commiifariisi  procuraEoribus,  &  nunciis  fpecialibus  ad 
hoc  fpeciaiiter  dcputatis ,  &  fufficientem  autoi  itatera 
habentibus,  ad  honorem  &  laudem  Dei  omnipotentis, 
glorioffimsque  Virginis  Maria:,  totius  curiœ  ca:Ieflis , 
&  Chriftianae  religionis  exaltationem  &  incrementum' 
convenimus ,  pa¿ti  fumus,  concordavimus ,  &  conclu* 
fimus,  atque  autori  tate  commiifionum  noftraruni,qua- 
rum  tenores  inferiùs  inièruntur,  per  prefentes  conveni- 
mus, concordamus  &  condudimus  articulatim ,  prouc 
lequitur. 
Imprimís,  &c. 
Item.  ConventiBn  &  contordatum  eft  pro  Kbero  & 
pacifico  intercurfumerciuitt  &mercatorum  utriufquc 
Principis,quòd  durante  pace  prxdiéla,  feu  cjufdem  pa- 
cis termino ,  nulla  navis  armata ,  &  ad  bellum  feu  guer- 
ram  inftruda  &:  parata  egredietur ,  feu  egredrpermitta- 
iur  portus  maririmos  regnorum  Francis  &  Anglix, 
nifi  priùs  fatifdederit ,  bonamque  &  fufficientem  cau- 
tionem  &  fecuritatem  prœftiterit  in  manibus  Admital- 
di  Francise;  feuejuslocumtenentis,  velalteriusjudiciy 
órdinariiilliusloci  quoad  naves  Francix;  &  Admiraldi 
G  5'  Angliarj- 
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Angliîc  ,fcu  cjuslocumtcnentis ,  autcouilumanortim 
prxdiaoi-um  portuum,  quoad  naves  Anplia:;  de  non 
invadendo,  moleftando ,  depradando  ,  vel  offendendo 
iubditos  utnnfque  Principis,  auteoruin.ilterius ,  ncc 
coruinalligatos  &  confœdcratos ,  ncc  eis  injuriam  ali- 
quam  inferendo,  vcl  quovis  quœlîto  colore  inferri  pro- 
curando, iiib  pocna  publicationis  navium,  &  punitionis 
corporis,  cum  rcílitutionc  omnium  bonorum,  &  dam- 
norum  quibufcumquc  iilatorum. 

Itcm.Quòd  nulla  extrancorum  navis  ad  diftum  bel- 
lum feu  gucrrart  parata  aut  infti'uaa  recipiatur ,  de  ci- 
terò durante  dieta  pace  in  pr.xfatis  regnis  Francia:  & 
Anglia;_.  nullaque  alimenta ,  commeatus,  viitualia,  tor- 
menta im  alia  qiia:cumquc  armamcnta  vel  fublìdia  cif- 
dcm  tstraflcis  pro  diciis  navibus  inftruendis  &  parandis 
fralilentur,  vehdantur,  leu  quovis  modo  miniftrentur 
imo  pcnitùs  denegcnturj  ncc limiliterprœdicitE  res, 
bona,  feu  mercantia;  dcpra;datœ  &  capti  perdidas  ex- 
trancorum naves,  feu  eorum  nautas,  aliquatenus  in  die- 
tis  regnis  Trancia;  &  Anglia:  venales  recipiantur,  feu 
vcnditioniexponantur.auf  veridi  finantur;  imòom- 
nis  favor  &  commercium  eitìcm  extrañéis  nautis  tan- 
quam  piratis  feu  praîdonibus  omninò  dcncgetur  :  &fi 
hujulmodi  naves  in  aliquo  portu  Francix  vel  Angl 
ancoris  affixa:,  vcl  colligatœ  fuerint ,  vel  earum  nautx 
Cas  cgi  ediantur ,  civitatem  ,  villam  ,  oppidum,  vel  caf- 
trum  illi  poitui  proximum  prxdasvendendi  aut  viñua- 
lia  emendi  gratià,  vel  ex  alia  quacumquc  cauiâ  intrave- 
rint,  licebit  incolisillius  loci,  tanì  naves,  quam  eos  una 
cum  prxdis  capere,  &  cuflodia;  mancipare,  ac  pro  com- 
milfo  juilè  in  cos  animadvertcre  ,  Ut  pœna  eorum  fit 
metusaliishujufmodifacinoradcinccps  committendi. 

Item.  Quòd  in  pncfato  traftatu  pacis  &  amicitis 
Comprehendanturamici,alligati,  &  confccdcrati  utriuf- 
tjue  partis  fubfequentcr  nominati,  videlicctpro  parte 
Rcgis Francorum, fanftilfimns  Dominus  noíler  Papa 
Leo  dccimus,Ecclefia  Romana  acfanfta  Sedes  Apot 
tolica ,  fa'crum  Imperium ,  Reges  &  regna  Hungariœ , 
Scotia;,Porfugallœ,  Dacia;,  Navarra;,  Duces  Sabau- 
àìx,  Lotliaringiœ,  Gueldria: ,  Dux  &  Dominium  Ve- 
netorum,  Dominium  Florentiar,  Epifcopus  Leodien- 
fis,  Marchio ,  Mantuœ,  Montisferrati ,  &  Saluciaium, 
ac  dominus  de  Sedano;  &  pro  parte  Régis  Anglia: , 
iànflilTimus  Dominus  noíler  Leo  decimus  Pontifex 
ina.ximus,  Eccldìa  Romana  «f  fanfla  Sedes  Apoiloli- 
c.; ,  Bononia  ,  ac  omnia  oppida  ,  civitates  ,  cailra , 
villa;  &  territoria ,  ad  patrimonium  fanûi  Pétri  & 
fanäa:  Romana;  Eccicfis:  fpeñantia ,  &  quoquomodo 
pertincntia,  factum  Imperium,  ac illuftriflìmus  Prin- 
ceps Carolits  Princeps  Caílclls ,  Archidux  Auftria; , 
cjufdemtjue  heredes  Afaccellòres,  necnon  illuftriffi- 
tna  domina,  domina  Margareta  Imperatoris  filia,  & 
ptaedifti  Principis  amita  ,  Archidiicilla  Auftrio; ,  ac 
omnia  &  lingula  ejufdem  Principis  Caftclla:  dominia, 
ducatus,  comitatus,  civitates  &  oppida ,  villa:,  ter- 
titoria,  &'aliaquj;cumqucfubobcdientia  difti  Prin- 
cipis exiftentia ,  ac  omncü  &linguh  ejus  fubditi,  in- 
cola; &  habitatores  quicumque ,  ftlvis  juribus  fuperio- 
ritatis,  relforti,  &  aliis  juribus  eidem  Regi  Chrillia- 
niffimo  competentibus  ,  &  abfque  iftoriÌm  jurium 
f rxjudicio ,  Rex  Dacix ,  necnon  Clivenlìs ,  Juliacen- 
fis ,  &  Venetorum  Duccs ,  Dominia  Venetorum  & 
riorentinorum,Communitas  &  focietas  Anfa;  Theiito- 
nicï,  Antonius,  dominus  de  Ligne ,  &Helveth  li- 
ve Switenfes. 

Item.  Quamvis  diâi  Rex  &  regnum  Scotia;  fuefint 
Comprehenfi  &  nominati  pro  parte  difli  Chriflianilfi- 
miRegis Francorum,  fuit  tamen  &  eli  exprellècon- 
Ventum  &  concordatum ,  quòd  fi  prœfatus  Rex  Sco- 
ila;, aut  ejufdem  kegis  locumtenens,  vclGardianus 
Marchia  vel' Marchiarum ,  cum  quocumque  nume- 
ro, vel  aliquis  ahiis  fubditus,  vel  aliqui  alii  fubditi 
diiti  Regis  Scotia;  mandato ,  vcl  permiifione  pra:dicH 
Rcgis  locumtenentis,  velgardiani,  limili  modo  cum 
quocumqne  mimerò,  poft  quintum  decimum  dKm 
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menlìs Mail proximè futurum;  qiicm  quidem termi-  ANS 
numprifatioratoresChriilianiifimi  Regis  habent,  &  •'"^J  Ci 
fupcr  fe  alfumpferunt ;  ad  pnclàtum Regem  Scotia;,  '  *  '  *' 
vcl  ejus  Conlilium  fiiper  hujiilinodi  comprehcnlìone, 
&  ejus  conditionibiis  ccrtificandum  ,  holliliter,  ve! 
violenter  invafcrit,  vcl  invaferint,  aut  excurfum  fc- 
cerit,  vel  fecerint  in  regnum  Anglia:,  fuper  fubdito» 
ejuldem  homicidium  ,  incendium  ,  dcprœdationes , 
vel  violentfas  fecerit ,  vel  fecerint,  hujulmodi  com» 
prclienfio  eo  ipfo  pro  nulla  habcatur,  vel  lì  aliquis  fub- 
ditus,  vel  fubditi  prs-diâi  Regis  Scotio,  line  man- 
dato vel  permiflìone  ejufdem  Regis,  ejufve  locumte» 
nentis,  vcl  gardi.ani ,  cum  numero  trecentorum  ■,  vel 
fupra  ,  holliliter  vcl  violenter  invalennt ,  aut  excur- 
fum fccerit ,  ve)  fecerint  in  rcghum  Anglia;  j  &  fupcr 
fubditis  ejufdem  homicidium,  incendium,  furtum, 
vel  rapinam  fecerit  ,  vel  fecerint  ;  cS,-  pra:fatus  Res 
Scotio;  ,  ejufve  locumtenens  vcl  gardianus  Marchia 
vcl  Marchiarum  eorum,  qui  hujiifmodi  invalionem 
velexcurfumfccerint,  fnperhocperGardianum,  vd 
locumtencntem  Marchia; ,  vel  Marclliarum  regni  An- 
gli.E,  infra  quam  vel  quasfaâa  eli  hujufmodi  invailo, 
vclexcuifus,  admonitus,  vel fubmonitus , infra qua- 
dragmta  dies  ex  tune  proximè  fequentes  ablata  non  re- 
ilituerit,  damna  non  rcfaicierit ,  &  juflitiam  fecun- 
dìim  exigcntiam  &  merita  caufà:,  ac  juxta  &  feciin- 
dum  ritum  ,  leges ,  &  confuetudines  Marchiarum  il- 
larum  tempore  ultima:  paci,  inhujufmodicafibusob- 
fervatas&ulìtatas,  non  fecerit,  prœdiéla  comprehen- 
fio  limiliter  pro  nulla  habeatur.  Si  verò  cum  minori 
numero  fiant  hujufmodiinvafiones,  excurfiis,  homi- 
cidia,  depraïdationesjvelviolentia;,  fiatjuftitiamo- 
do  &  forma  contentis  in  traflatibus  ultima:  pacis  ;  & 
pan  modo  Rex  Anglia: ,  ejuslocatenentes,  Gardiani 
Marchiarum ,  &  fubditi  ejufdem  Regis  Anglii  à  pra;. 
diais  homicidio ,  incendio ,  depnedationibus ,  vio- 
lentiis ,  furtis  vcl  rapinis  abftinebunt ,  &  erga  Resem 
Scotiœ ,  &  ejufdem  Regis  fubditos ,  in  omnibus  Si 
per  omnia  a:quabiliter,  &  modis  praìdidis  fe  habebunt, 
&:  habere  tenebuntur« 

CJuòd  verò  mutuaftì  cdnverfationem,còitimefctuitf, 
&  mercium  intercurfum  intcr  fubditos  utriulqué  regni 
fpeaat ,  iidem  fubditi  in  omnibus  &  per  omnia  fe  mu- 
tuò habcbunt,  &traäabunt,  prout  tempore  ultima 
pacis  fe  habere  &  tradare  debebant ,  &  tenebantur/ 

Item.  Quòd  alligati  &  confcederati  pra;diai ,  vi- 
delicet  prxfati  Rex  Scotia:  &  Princeps  Caftella;  infra 
tres ,  reliqui  verò  ab  una  vcl  altera  parte  comprchenfi , 
làlvo  Sanaiilìmo  Domino  noilro  fupra  dido ,  qui  abf- 
que termini  prxfinitionc  lit  comprehenfus ,  infra  duo- 
decim  menfes  datam  praefentis  traâatus  proximè  &  im- 
mediate fequentes,  per  iitferas  fuas magno  figlilo fuo 
figillatas ,  &  manibus  fuis  fignatas ,  Principi  cos  com- 
prehendenti ,  fi  per  ipfum  voluerint  com.prehendi,  de- 
clarabunt  &  fignificabunt ,  idemque  Princeps  alteri 
Principi  infra  diâos  tres  menfes ,  quoad  Regem  Sco- 
tia;, &PrincipemCällellä:;  &:  quoad  reliquos,  mfrí 
dnodecim  menfes,  perlitteras  íuasmagnisfigillisfuis 
figillatas  ,  &  manibus  fuis  fignatas ,  pra:fatis  litterij 
dida:  comprchenfionis  declaratoriisannexis,  eandetrt' 
declarationem  notificabit  &  fignificabit. 

Item.  Aaum  &  concordatum  cft ,  quòd  füpra  diäi 
pro  comprehenlis  alligatis  &  confcederatis  nominati 
non  comprehendantur,  in  quantum  conccrnit  duca- 
tum  Medioíani ,  Dominium  Genua; ,  comitatum  Al^ 
tenícm,  &  alias  torras  &  dominia  in  Lombardia  exi- 
ftentia, in  quibus  pradiñus  Rex  Francorum  jus  prx- 
tendif. 

Extraflum  ex  articulis  pacis  inter  OraTores  Chriftia- 
niffimi  Francorum  Regis ,  &  oratores  fereniffimi  An- 
glia; Regis  conclulis ,  die  quinta  menlìs  Aprihs,  anno 
Domini  millefimo  quingentefimo  decimo -quinto, 
J.  de  Selva. 
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FnANcE  Dàl'iraiion  de  TRAN  COIS  I.  Roi  de 

France  j  qui  confirme  tous  les  privileges ,  li- 
bériez ,  franchifes ,  chapitres  de  Paix ,  faits 
far  les  anciens  Comtes  de  Provence  &  les 
Etats  dudit  Pais  eS-  qui  réïinit  &  incorpore 
lefdits  Pais  à  la  Com'onne.  Faite  au  mois 
d'Avril  idi^.  Noèl  Gailhard,  dansles 
Remontrances  de  la  NobkjJ'e  de  Provence  au 
Roi:  pag.  ii8. 

F R  A  N  C  O I S  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce, Comte  de  Provence ,  Forcalquier  ,&  Terres 
adjacentes  :  A  tous  prefens  &  advenir ,  làlut.  Comme 
tantoft  après  le  trépas  de  feu  noftre  très-cher  &  iîeau- 
pere  le  Roy  Loiiis  dcrniei-  decedè ,  que  Dieu  abfolve , 
nos  tre;-cners  &  bien-iimcz  les  Gens  des  Trois  Eftats 
denofditsl'ays&Comtez  enflent  député ,  delegue  & 
envoyé  devers  Nous  noftre  amé  &  féal  Confeiller  An- 
toine de  Tende  Evefque  de  Riez;  Nobles  Loiiis  d'A- 
goult  Baron  de  Sault ,  Boniface  de  Cailellane  Sieur  de 
St.  Julien,Jcan  de  Pontevez  Sieur  de  Cotignac,Gafpar 
de  Cafteliane  Sieur  d'Entrecaftel ,  René  de  Math»on 
Sieur  de  Peinier  ;  IVlaiftre  Loiiis  Chapucy  Licencié  és 
Droits,  AlTeiTour  d'Aix,  &  Leonaid Froiflàrd Sieur 
d'Iftres,  leurs  Ambaflâdeurs  ,  &  Procureurs  Géné- 
raux en  cette  partie ,  pour  Nous  faire  ainfi  qu'ils  doi- 
vent &  font  tenus  faire  à  leur  vray,  naturel  &  Souve- 
rain Seigneur  &  Comte'  defdits  Pays ,  Comtez ,  & 
Terres  adjacentes ,  le  ferment  de  fidélité ,  hommage 
&  reconnoiiTance  de  nofdits  Pays ,  Comtez ,  &  Ter- 
res à  iccux  adjacentes;  ce  que  par  vertu  du  pouvoir  à 
eux  donné,  &  commis  en  cette  partie,  par  les  gens 
defditsEftats,  tantPrelats,  gens  d'Eglife,  Nobles, 
Communautcz  >  généralement  &  particulièrement , 
dont  il  Nous  cft  paru  en  nos  mains ,  pour  &  au  nom 
defdits  gens  des  Trois  Eftats  de  tous  nofdits  Pays , 
Comtez,  &TeiTes  adjacentes delTufdites,  tenues  de 
Nous',  &àNousappartenans;  aufquels  foy  &  hom- 
mage Nous  les  avons  receus  ,  fiuf  noflie  droit,  & 
l'autruy.  Lefquels  Ambaflâdeurs  &  Procureurs  Nous 
ayant  requis  que  pour  le  bien  ,  profit  &  utilité  de 
Nous,  des  gens  defdits  Eftats,  &denosPays,  voul- 
fiifions  toûjoui-s  tenir  fous  noftre  main  &  Couronne 
lefdits  Pays  &  Comtez,  Terres  &  Seigneuries ,  &les 
Manaus  &Habitans  en  iceux,  en  nos  mains,  &fous 
noftre  Seigneurie  &  obeïflancc ,  fans  jamais  les  aliéner, 
transférer,  permuter,  &  démembrer  en  autres  mains 
par  Nous ,  ou  nos  fuccefleurs  Roys  de  France,  en 
quelque  maniere  que  ce  fort;  mais  les  adjoindre ,  unir 
&  incorporer  infeparablement  à  noftredite  Couron- 
ne, en  gardant  &  obfervant  au  furplus  leurs  Privile- 
ges, Libertez  ,  Conventions,  Chapitres  de  Paix, 
Goûtumes,  Loix,  &  autres  Franchifes,  &r  façons  de 
vivre,  comme  fiit  acte  ci-devant  par  nosPredecef- 
feurs  ,  &  dernièrement  par  feu  noftre  dit  tres-cher 
Seigneur  &beau-pere  le  Roi  Louis,  que  Dieu  abfol-  ' 
ve  ;  &  fur  ce  leur  impartir  nos  grâces  ,  &  Lettres 
convenables.  Sçavoir  fiilbns  que  Nous ,  les  chofes  • 
deflufditcsconiiderées,  &  le  grand,  fingulier  amour,  i 
&  loyauté  &-fidelité  dont  lefdits  des  Eftats,  Habitans  ; 
&■  Subjets  de  nofdits  Pays  &  Comtez  ont  entièrement 
ufé  envers  nos  Predeceflcurs  Roys  &  Comtes  defdits 
Pays ,  depuis  qu'ils  (ont  venus  en  leurs  mains  &  obcïf- 
fance ,  &  efperons  qu'ils  feront  envers  Nous ,  &  com- 
me ils  le  Nous  ont  amplement  fait  dire  &  remontrer  ; 
voulant  par  ce  comme  bien  le  méritent  les  chérir  &  fa- 
vorablement traiter  en  leurs  afl^aires,  &  leur  fubvenir 
libéralement  en  iceux ,  afin  que  de  mieux  en  mieux 
ils  ayent  caufe  de  perfeverer  &  continueren  leur  bon 
vouloir.  Pour  ces  caufcs,  &  autres  à  ce  Nousmou- 
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vans,  avons  pour  Nous  &  nos  fuccefleurs  Roys  de  ANS 
France  voulu  &  voulons  avoir  &  tenir  nofdits  Pays  &  h^- 
Comtez  de  Provence ,  de  Forcalquier,  &Terresadi  '  '  ' '' 
,    jaccntes ,  fous  Nous  &  nofdits  fuccefleurs  à  ladite 
Couronne  de  France  perpétuellement  &  infeparable- 
ment,  comme  vray  Comte  &  Souverain  Seigneur  d'i- 
ceux ,  fans  ce  que  jamais  ils  en  puiflent  eftre  aliénez  j 
pcrmutuez  ne  tiansfcrez  en  quelque  pcrfonne  ne  pour 
quelconque  caule  ou  occafion  que  ce  foit ,  ou  piufle 
eftre ,  en  tout  ou  en  partie  :  Et  quant  à  ce  les  avoBs 
adjoints  &  unis,  adjoignons  &  iiniflbns  a  Nous  &  à 
ladite  Couronne,  fans  que  à  icelle  Couronne  ne  au 
Royaume  ils  foient  aucunement  pour  ce  fubalternez 
pour  quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit  ou  puifle 
eftre,  ores  ne  pour  le  temps  à  venir;  ne  auffi  pour  ce 
aucunement  nuire ,  prejudicier  ne  déroger  à  leurfdits 
Privileges  tant  anciens  que  nouveaux  donnez  à  noftre 
Cité  de  Valence ,  &  Déclaration  fur  iceux  faite  par  feii 
nofiredit  Seigneur  &  beau-pere  le  Roy  Loiiis  dernier 
decedè ,  que  Dieu  abfolve ,  aux  Gens  de  nofdits  Com- 
tez, Forcalquier,  &  Terres  adjacentes;  &  en  outre 
tous  &  chacuns  lefdits  Privileges ,  Libertez  ,  Franchi- 
fes, Conventions,  Chapitres  de  Paix ,  Loix,  Coû' 
tûmes,  Droits,  Statuts,  Polices,  &  maniere  de  vi- 
vre éfdits  Pays,  foient  à  gens  d'Eglile,  Nobles,  Vil- 
les ,  Citez ,  Communautez ,  ou  autres  perfonnes  quel- 
conques ,  que  leur  ont  efté  donnez ,  ocäroyez ,  con- 
firmez &  continuez^  tant  par  les  feus  Roys,  Reynes, 
Comtes  &  Comtefles  d'iceux  Pays  ,  que  cy-devant 
ont  efté  audit  Pays,  Lieutenans  généraux ,  &  grands 
SencchaiDi ,  Nous  leur  avons  de  nouvel  &  d'abondant 
confirmez,  loiiez,, approuvez,  confirmons , loiions , 
approuvons ,  de  noftre  certaine  fcience ,  grâce  fpecia- 
le,  pleine  puiflânce,  &  authorité  Royale ,  parcefdi* 
tes  prefentesfignées  de  noftre  main,  pourenjoiiir  par 
eux  &  chacun  d'eux ,  tout  ainfî  &  par  la  forme  &  ma- 
niere qu'ils  ont  par  cy-devant  juftement  joiii  &  joiiif. 
fent  &  ufent  ;  promcttans  en  bonne  foy  &  parole  de  • 
Roy ,  &  jurans  les  leur  garder ,  obferver  &  entrete- 
nir ,  enfemble  ladite  union  &  adjonftion  infeparable- 
ment, perpétuellement  ,  &  à  toujours;  &  voulons 
qu'iceux  habitans  deflufdits  en  joiiiflent  pleinement  & 
paiiîblement ,  lâns  aucun  contredit  ou  empécliement, 
nonobftant  quelconques  autres  Lettres ,  Chartres  ou 
Mandemens  qui  pourroient  avoir  eftéfaites&oiho- 
yées  à  ce  contraires ,  lefquelles  fi  aucunes  eftoient  cy- 
après  trouvées  que  aucunement  puiffent  prejudicier  ì 
cefdites  prefentes ,  Nous  avons  quant  à  ce  ,  de  noftre 
certaine  fcience,  &  plus  ample  authorité,  révoquées 
&caflees,  révoquons  &  caîfons,  Scicelles  dés  main- 
tenant comme  pour  lors  declare  &  déclarons  nulles ,  & 
de  nul  effet  &  valeur,  pofè  ores  qu'elles  ne  foient  fi 
cxprefles  ne  fpecifiécs ,  nonobftant  auûTi  quelconques 
autres  Ordonnances ,  reftriélions ,  mandemens  ou  def- 
fenles  à  ce  contraires.  Si  donnons  en  mandement  à  nos 
amez&  féaux  le  grand  Sénéchal  de  Provence,  gens  de 
noftre  Confeil  Royal ,  Maiftres  Rationaux  &  Archi- 
vairesde  noftre  Chambre  &  Archifs  d'Aix ,  nosAd- 
vocàts  &  Procureurs  audit  Pays ,  &  à  tous  nos  autres 
Jufticiers  &  Officiers ,  ou  à  leurs  Lieutenans ,  ou  tom-  ' 
me  prefens  Sravenk,  &  à  chacun  d'eux  fi  comme  à 
luy  appartiendra ,  que  cefdites  prelentes  ils  faflent  lire, 
publier  &  enregiftrer  crt  rioftredit  Archif  d'Aix,  & 
autres  Cours  &  Auditoires  de  leurfdites  Jurifdiâions , 
afin  de  perpétuelle  memoire  ;  &  ladite  union ,  enfem. 
ble  leurs  Libertez  &  Privileges  ont  le  contenu  en  cefdi- 
tes prefentes ,  obfervent  &  gardent  &  faflent  obferver 
&  garder  de  poinil  en  poinâ  fans  enfraindre.  Etauflî 
que  de  ce  on  ne  puifle  prétendre  caufe  d'ignorance , 
Nous  voulons  que  cefdites  prefentes  foient  leucs ,  pu- 
bliées &  enregiftrées  en  noftre  Cour  de  Parlement,  & 
Chambre  de  nos  Comptes  à  Paris.  Et  pource  que  de 
ces  prefentes  on  pourra  avoir  à  befogner  en  plufieurs' 
lieux ,  Nous  voulons  que  au  vidimus  d'icclles  fait  fous 
Seel  Royal  foy  foit  adjbûtéecomme  i  ce  prefêat'  origi' 

nal. 
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1  i 5.'  '""'^  '  "^o"^  ävons  fait  mettre  noftre  Sccl  à  ces  prcfen- 
tes,  ("auf c-n autres chofonoftrc droit,  &l'autruycn 
toutes.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Avril  l'an  de  Grâce 
mil  cinq  cens  &  quinze ,  &  de  noflre  regne  le  premier. 
FRANCOIS.  Par  le  Roy  Comte  de  Provence. 
Les  Ducs  de  Bourbonnois  &  d'Auvergne  Conncilable 
de  France,  de  Vendolinois ,  les  Comtes  de  Saint  Paul 
&  de  Nevcrs  ;  vous  Monfieur  Ren¿  Baflard  de  Savoye, 
grand  Sene'chal ,  Gouverneur  &  Lieutenant  general 
pour  ledit  Seigneur  audit  Pays  ,  &  autres  prcfens. 
J.  CHARBONNIER.,  ^tfa.  Comemor.  P.  IVI  AIL- 
LARD. 

Extrait  du  Regiflre  Si¿m  ,  fil.  ^6i.vnf.  conferve' 
aux  Archils  du  Roy  en  Provence.  Coilationné  par 
moy  fonConleiUer,  Auditeur,  Secretaire  &  Archi- 
vaire  audit  Pays.  Souffigné,  DE  BEAUMOND. 

XXVII. 

^  ANS  -Donation  faite  par  laReine  CLAUDEL» 
j,,,.  Duche  de  Milan ,  ««Äa/FRANCOISI. 
Trance  fin  époi/x.  DiiiS.Jtun  I S  lî .  Fred. Lco- 
ÎrX!  nard.T0m.II.pag.132. 

5  E 

1.  /CLAUDE,  par  Ia  grâce  de  Dieu  Reine  de  Fran- 
ce,  Ducheile  de  Bretagne,  &c.  A  tous  ceux 
qui  ces  prefentcs  lettres  verront.  Salut.  Savoir  fai- 
ions,  que  nous  confidcrant  le  bon  &  entier  amour, 
que  notre  tres-cher  &  tres-ame'  feigneur  Monfeigncur 
le  Roi ,  nôtre  confort  &  e'poux  ,  nous  a  toiijours 
porte  parci-dev.int  &  encore  fait;  &  pour  le  rému- 
nérer du  don  qu'il  lui  a  più  faire  des  duchez  d'Anjou, 
Angoumois,  &comtc2  du  Maine  &•  de  Beaufort,  & 
foi  charger  du  mariage  de  nôtre  tres-cherc  &  tres-amc'e 
iœui  MadameRenée  de  Fiance,  &  nous  en  déchar- 
ger, &  notrcdit  duché  de  Bretagne  :  confiderant  auffi 
les  frais,  mifes ,  &  dépenfes  qu'il  a  convenu  &  convient 
taire  pour  la  conquête  du  duché  de  Milan ,  &  autres 
terres  «ifeigneuries  ànousapaitcnans  au  pais  d'Italie , 
les  peines  &  travaux,  que  nôtiedit  feigneur  &  époux 
prend  continuellement,  pour  iccUes  recouvrer  ,  le 
grand  &ciuali  mfim  argent  qui  par  plufieurs  années, 
tant  du  vivant  de  feu  nôtre  tres-cher  feigneur  &  pere 
le  Roi  Louis,  que  Dieu  abfolve,  que  depuis  a  été 
tire  hors  du  roiaume  de  France,  pour  conquerir  par 
•liverfes  fois,  &  garder  lefdits  duché  de  Milan,  & 
autres  terres  &  feigneiuies  dudit  païs  d'Itahe  ;  &  auffi 
que  plufieurs  Princes  &  Seigneurs  de  nôtre  fang,  & 
autres  grands  feigncurs,  fujets  &  vaifaux  du  roiau- 
me ,  ont  expofé  leurs  perfonnes  &  biens  en  faifant 
Iddites  conquêtes.  Sur  ces  caufes,  &:  auffi  pour  l'a- 
mour reciproque  ,  que  portons  à  nôtredit  leigneur 
&  époux.  Se  a  la  Couronne  de  France,  dont  fom- 
mes  iffuë  &  extraite  ,  defirant  la  profpcritc  &  aug- 
mentation  dicelle  de  tout  nôtre  cceur  ;  fur  ce  bi?n 
confeillee  &  autoniéc  fuffifamment,  entant  quebe- 
iomferoit,  de  notredit  feigneur  &  époux ,  de  notre 
propre  mouvement,  liberale  volonté,  pleine  puif- 
lance-,  &r  autorité  roialc,  en  ufant  du  privilege  écrit 
en  di-oit,  par  lequel  les  Reines  "ne  font  fujetes  aux 
conftitutions  &  coutumes,  difant  les  donations  fai- 
tes par  les  femmes  à  leurs  maris  durant  leur  mariage 
non  valoir,  a  icelui  nôtre  feigneur  &  époux .  ice 
prefent,  acceptant,  &  flipuhnt,  avons  donné,  ce- 
de   &  tranfporté,  &  par  ces  prefentes  donnons, 
cédons ,   &  tianfportons  par  donation  faite  entre- 
vifs irrevocable,  nofdits  duché  de  Milan,  &  autres 
terres  &  feigneuries  à  nous  apartenans ,  en  quelque 
maniere  que  ce  foit ,  audit  pais  d'Italie,  tant  &  fi 
avant  qu'elles  fe  comportent  &  entendent,  fans  y  rien 
refcrver,  pour  d'icellesjouïrparnôtredit  feigneur& 
époux;  &  s'il  nous  furvit  fans  hoirs  defcendans  de 
nôtredit  mariage  ,  ou  après  le  trépas  d'iceux  def- 
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cendans,  s'il  leur  furvit  après  nôtre  decés,  comme  ANS 
de  fa  propre  chofe  &  héritage  ;  &  promettant  en 
bonne  foi&  parole  dcReine,  de  garder  S:  obléiver  '  '  ' 
les  chofes  delfufditcs,  &  ne  venir  jamaisau  coatrair- 
pour  quelque caufe,  raifon,  ou  moien  que  ce  foit' 
direétement  ou  indireftement  :  &  fi  promettons  les 
garantir  &  défendre  envers  tous  &  contre  tous  ,  & 
paicr  tous  interefts  &  dommages  ,  que  Monditfei- 
gneur  le  Roi  pouroit  avoir  ,  fi  ladite  donation  ne 
fortoit  Ion  plein  &  entier  effet,  &-ce,  fousl'hipote- 
que  &  obligation  de  tous,  &  chacuns  nos  biens,  & 
memcment  defdits  duché  de  Milan,  &  autres  terres 
&  feigneuries  deffufdites,  &  renonçons  à  toutes  ex- 
ceptions, tant  dedroit  quede  fait;  &voulant,  lef- 
dits  cas  avenant ,  qu'il  en  puiffc  prendre  polleffion 
toutes  fois  que  bon  lui  fcmbleia.  En  témoin 

Die  vigcfima-oiäavamenfisjunii,  annomillefimo 
quingentelimo  dccimo-quinto ,  donano  fupra  dièta 
faäa  cd,  praïfente  domino  noftro  Rege  acceptante, 
domino  MagiftroFlorimondo  Robertet,  &  Rober- 
to Gedoüin,  &  nobis  notariisfubfcriptis.  DiMam- 
chenmlt.  Paßitlt. 

XXVIII. 

Li¿fte ,  confédération  &  amitié  perpétuelle  en-  ans 
zre  /s  i?w  FRANCOIS  I.  le  Pape^'^-^- 
LEON  X.  la  République  de  FLOREN-  i'" 
CE,  le  Duc  d'XJKhin  ,  &  toute  la  ll'v^l 
Maison  i/eMEDICIS.  A  Sterbe  le  ¡7.  ^'■•"""<- 
Oaobre  1515.  Fred.  Leonard.  Tom.  II.  uV.,". 
Pag-137- 
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tianilTimus  Rex  ,  &  uterque  noflrûm  rcci- 
proce  obhgati  fimus  ,  quantum  quemque  noftrum 
contmgit ,  ad  tuirionem  &  dcfcnfionem  perfonarum , 
Itatus,  &dignitatis  utiiuftjue  ad  invicem,  adversùs 
quofcumquehoiîes,  inimicos&adverfarios,  nullius 
cujufcumque  ratione  aut  exceptionc  habita. 

i'r"j  QtLÔdprïdiâusClurillianiŒmusRextutari 
&  defenderé  tcneatur&  debeat  perfonam  noftram,  & 
Ijatum  omnem  ecclefiafticum  ,  terrafque  omnes  & 
dommationes  ,   quas  Ecclefia  Romana  de  prïfenti 
poŒdet  &  tenet,   fimulque  juvare  nos  &  auxilium 
nobis  praîftaread  recuperandum  à  quibufcumqucpro 
tempore  occupatoribus  ,  feu  detentoribus  ,  quar- 
cumque  bona  ad  ecclefiam  juilè  fpeaantia ,  necnon 
etiam  tutari  atque  defenderé  quaîcumque  impofterum 
ecclefia  debité  &  juilè  quxfierit  &  poifederit  ;  de 
juftitia  autem  liberé  ilari  debeat  deckrarioni  no'ftra:. 
Per  prsfens  autem  capitulum  non  intelligatur  in  ali- 
quo  derogati  aut  prajudiciari  dominis  Venetis ,  quoad 
qtiK  de  prœfenti  polCdent,  ita  quod  idem  Chriftfa- 
niffimus  Rex  non  polfit  in  fuam  proteflionem ,  tui- 
tionem  ,  aut  defenfionem  reciperc  tertas  ecclefia;  , 
quas  nos  immediate  tenemus  &  poffidemus  j  &  fi 
quas  ipfeRex  haöenusin  fuam  proteftionem  recepe- 
rit  ,  lilis  fpecialiter  &  exprefsè  renuntiare  teneatur; 
Ita  quod  fi  de  cœtero  aliquis  vaflällus,  feudatarius, 
feu  vicariusdiftaiRomanaîEcdefii:,  in  proteflione 
&'  defenfionc  diäi  Rcgis  elfe  voluerit,  iÜosaut  ali- 
quem  ex  eis  non  recipiat  finefcitu  nortro,  &  abfque 
his  claufulis,  fcilicet  dummodoid  fiat  fine  prejudi- 
cio jurium  Ecclefiï  ,  &  ipfa  Ecclefia  excepta  ,  de 
quo  tarnen  pra:judicio  ante  omnia  ilari  debcat  decla- 
rarioni  noflia:,  ac  recejjtionibus  haflenusper  ipfum 
Regem  faâis  renunciari  debeat,  ita  quod  prardiéìus  ' 
Chnllianiflimus  Rex  teneatur  fai  omne  necelTarium 
ducatui  Mediolanenfi  faceré  capi  de  terris  Ecciefix 
pro  convenienti  prctio,  fuper  quo  convenicnt  ol5- 
ciaru  noflii  &  ofl5ciarii  Chriftianillimi  Regis ,  aut 
aliis,  proutafferitur  aliàs  cenvcntum  fuilTeinter  feli- 
ci? 
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cis rccordationis  Juliu'rVl  Papam  fecunclum  prcdecef- 
ibrem  noftrum ,  belane  memoria  Ludovicum  Fran- 
coriim  Ivegcm  de  hoc  ad  noftiam  &  primi  iiiccciibii^ 
noftri  capitula  hujufmodi  fervare  volenti?  vitam  dum- 
taxat;  îtà  quód  praediitusChriftianiffimus  Rex  civi- 
tatem  Sc  Kcmpublicani  Florentinern  patnlm  noftran:: 
düiciffimam  ,  quam  paterna  dileítione  in  viíceribu- 
J*eri'mus  caritatis  ,  non  íccus  ac  ftatum  &  pioprian. 
perfonam  noflram  tueri  &  defenderé  teneatur.  Ita 
quod  idem  ChriílianiíTimus  Rex  teneaturfulcipere  in 
iiiam  pecuiiarem  tuitÌDnem  &  fìncerum  patrocinium 
tötam  domum  &  familiam  noftram  de  Medicis ,  quï 
ex  beneficio  piífdeceíÍorum  ejufdem  Régis  liliis  in 
fuprema  ipfiu'.  familise  infignii  pUa  honeitata  &  deco- 
rata fuitj  prxfeìtimdileótosfilios  nobiles  viros  Julia- 
num,  fratrem  germanum,  ejufdem  Régis  ex  matri- 
monio cum  ejus matertcra  contraifto affinem,  3¿  (b) 
Laurcntìum  nepotem ,  noftros  iecimdum  carncm  Se 
eorum  defcendentesin  infinitum,  ac  eos  in  dicla  ci- 
vitatc  FlcH-entina  in  co  ilatu ,  in  quo  ad  prœfens  exi- 
ftunt ,  manutcnere ,  &  in  quibufcumque  eorum  bo- 
nis, tam  in  Dominio  Fiorentino,  quam  alibi  ubi- 
cumque  locorum  exiñcntibus  ,  necnon  in  civitati- 
bus,  caftris,  terris,  & locis  omnibus ,  quas  &  qua: 
de  prœfehti  poíTident  ,  &  'in  futurum  poflìdebunt , 
etiam  nobis  vita  fuu'flis ,  perpetuò  confervare.  Noi 
ÇOIS  I.  ce  yçj.^  vet-lavicc  eidem  Francifco  Chnftianilììmo  Regi , 
CUI  arriva  ■     ^  -,  ,  .  _  .  ...  .° . 

auiTi.puis     "de  &  verbo  veri  Romani  Pontihcis  ,  promitti- 

<]u'il  mus  &■  per  prxfentcs  fìbi  teneri  volumus  ad  tucn- 
cpoufa  ¿uní  Sc  deíendoidum  (ibi  ducatum  Mediolani  , 
necnon  terras ,  &  potentatus ,  quos  ipfe  Chriftianif- 
iìmusRex  in  dido  Ducatu  deprxfenti  tenet  &polÌì- 
det,  ac  tenebit&  poflidebit  in  futurum;  necnon  ex 
nunc  eideni  Chriftianiffimo  Regi  Pàrmam  &  Placen- 
tiam  ci\'ÌtatCs  relaxamusac  dimittimus.  Adjicientes, 
quod  per  praefentcm  confcederationeni  intcr  nos  & 
prsediflium  Chriilianillimum  Regem  initam  non  fint 
nec  eÌTeintelligantur  diflblutx  confcederationcs  &  li- 
gs,  quas  quilibet  noftrum  habet  cum  Principibus 
chiiftianis,  etiam  diledis  fìliis  nobiiibus  Helvetiis, 
in  quantum  fupradiâis  capitulis inaliqüo  non prxju- 
diccnt ,  &  fine  lUorum  prejudicio  lervari  poiTint, 
que  fupra  didis  capitulis  falvis  femper  remancntibus 
ûh'x  mancant  Ôc  lervari  debeant  ,  cìim  per  nos 
ad  effeâum  duntaxat  univerfalis  pacis,  &  in  Tui- 
cas  finde  expeditionis  ,  inite  &  firmatx  fuerint. 
Ita  ad  hoc,  ut  dida  fanda  expédition  que  nobis 
femper  animo  infedit,  &  fummo  defiderio  à  nobis 
affedata  fuit,  omni  fublato  impedimento  ad  finem 
optatum  ccleriìis  perducipoiTit,  &  effufiönihumani 
fanguinis  ínter  chriftianos  tandem  finis  imponatur. 
Promittimus  una  cum  predido  Chnftianiflìmo  Rege 
dare  operam  ut  fiat  pax  univerfalis  inter  eofdem 
Principes  cliriftianòs  ,  ut  armä  &  magnus  exercitus 
adverfùs  immamiìimum  Turcam  hoftemque  fidei 
chriftiane  faciliùs  moveri  &  congregari  poffint. 

In  quorum  fidem  prefentem  fcripturam  fieri , 
&  annuii  pilcatoris  figilli  juifimusimpreffionemuni- 
ri.  Datum  Viterbii ,  die  13.  menfisOcTrobris,  anno 
IncarnationisDominice  1515.  Pontificatus noftri  an- 
no 5 .  ita  eft.  Fftrus  Bembas. 
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XXIX. 

Concordat  faii  entre  le  Pape  LE  ON  X.  & 
FRANCOIS  I.  Roi  de  France,  par 
lequel  le  Pape  concède  au  Roi  le  droit  de  nom- 
mer aux  Evêchez  &  aux  Abbayes  dans  les 
Terres  du  Royaume  de  France  &  du  Dau- 
fhiné  ;  &  le  Roi  accorde  au  Pape  les  Anna- 
les de  ces  grands  Bénéfices fur  le  pié  du  revenu 
courant  ;  réfòlu  à  l'entreviië  de  Bologne  au 
mois  de  Décembre  15  15.  &  conclu  le  16. 

Tome  ir. 


Août  1 5 1 6.  Pierre  Rebiifife  dans  fon  Trai- 
té du  Concordât. 

FR  A  N  C I S  Ç  U  S  Dei  Gratii  Francomm  Rex  l 
MedioJani  Dux  ,  Aftenils  Cornes ,  ac  Genux 
Dominus  ,  omnibus  has  Litteras  Ictfluris  ,  falutem. 
Cum  non  prilicm  fupcrftirc  adhuc  Liidqvico ,  mertio- 
aa;  commendabilis  Rcgc  ,  iôcero  noftro,  cujus  ani- 
ma; profpicietur  altiffimus ,  iacrum  Lateranenfe  Con- 
ciiium  fcepius  cditis  decretis ,  eundem  focerum  noi- 
crum  ad  ejufdem  Concilii  conventum  evocailet ,  cum 
eóque  regni  noftri  curias  fummas  (quas  Parlamen- 
tarías vocamus  )  ecclefìam  infuper  univerfam  Gal- 
acam  cundafque  Regni  noftri  gentes,  Delphinatif- 
que  noftri  potentatus ,  admonendofquecenfuiüej  ut 
:'i  quid  audoritatis  priTcx  aíFerre,  lì  qua  jura  citare, 
lì  rationes  confentaneás  palam  edilícrere  poíTe  con- 
íiderent  ,  quominus  Sauífíio  Pragmatica  ejufdem 
Concilíí  au¿loritate  antiquarctur ,  abrogaretur,  in- 
duceretur,  irritaque  etiam  nulla  pronunciaretur,  & 
Schifmatica  id  infra  diem  didis  decretis  pra;fixam  effi- 
cerent.  Quo  negleäo,  talisdcniquc  facroapprdbân- 
te  Concilio  decerneretiir,  dudum  autem  ftàtimque 
nobis  diadematico  failigio  divina  bcnignitate  auâis, 
legnumque  auipicato  ineuntibus,  ciirn  rurfus  ejufce- 
modi  edi¿ta  alia  atque  alia  ab  eadem  au¿loritate  manan- 
tía nobis  innotuiflcnt,  noftrifquc  curiis  ecclefis  gallica- 
na ,ac  fubditis  populis  ediólo  noviifimo  ac  caufx  pe- 
remtoriofpes  nobis  effet  puigandx  mora;  prscifa,  ui: 
li  ultehus  cundlari  inanimum  induxiffemus ,  futurum 
omnino  videremur  in  hsc  difcrimina  incidere ,  quas 
ante  diflae  Pragmatics  Santìionis  decretum  hoc  in 
regno  noftro  patriàque  Delphinali  locum  (ibi  ven. 
dicabant  :  ideo  nos  animo  reputantes  quanta  ol;ni 
ante  illius  Pragmaticae  Sanflionis  promulgationem , 
indignitas  rerum ,  ac  deforniitas  in  regno  noftro  pa- 
triàque Delphinali  graffaretur  ;    cum  vidèlicec  res 
nummaria  ,  quibus  veluti  nervis  relpiiblica  fubnixa 
cft ,  ca  maxime  ac  precipue  ratione  exhauritur ,  cum 
prœfulibus  &  antiftibus  facerdotiorum  conferendoruin 
libertas ,  facultafque adimerctur  :  cum  peregrini ,  &  in 
cola;  ùcerdotiis  gallicis  iœpentimero  donjrentiir ,  culi 
Pyplomatibus  Ápoftolicis,quas  expeiìativas  nunciipa- 
bant  generatim  figillatimque  fuperftitum  hominum, 
ípirantiúmque  facerdotiaeleäiva,  mixta  ac  coUativa 
in  diem  mortis  eorum  conferrcntur  ,  qui  eis  funge- 
bantur,  id  quod  cum  bonis  moribus  non  convenit, 
tum  vero  alieni  fati  votum  habet  adjunâunri.Poftrcmà 
cum  facerdotiorum  controverlìs  litefqùe  facrá  in  curia 
Romana  diíccptarcntur  ingenti  noñrorum  hominum 
difpendio ,  &  incommodo,  ex  quo  fequi  picrunque  ne- 
ceffe  erat ,  ut  qui  vel  fumptibus  fuppeditari ,  vel  labori 
fufficere  nequircnt,  hi  autjiui  fuo  cedere,  aut  cali- 
fas deferere ,  ac  pro  dcreliflis  habere  cogcrentur  ;  lì- 
mul  ea  accedebat  deformitas ,  ut  litterarum  ftudiofi , 
&  difciplinis  liberalibus  incumbentes  aut  facerdotia 
adipifci  nequirent,  aut  quiadipifcicuperent,  littera- 
rum ftudium  abjiccre ,  aut  certe  deponcre  cogcren- 
tur ,  paftìmqiie  per  urbes  errabundè  vagati  ,   ut  id 
periculum  immine^  videretur ,  ne  litterarum  tandem 
amor  &  fcientia  per  incuriam  exolefcerenr.  Quuni 
igitur  liimmoperè  nobis  videiidum  efle  exjftimare- 
mus,  ne  hujufmodi  indignitas  in  regno  noftro  exo- 
riretur  ,  id  quod  futurum  intelligcbamus  ,  tempori 
utrique  inferviendum  effe  duxunus ,  ac  rebus  noftris 
periditantibus  pro  re  ijata  confulendum  ,  imminen- 
tiaque  detrimenta  minore  ac  leviorc  difpendio  redf- 
menda.    Quare  cum  Bononiam  cum  omni  noftro 
comitatu  veniffemus  exhibends  gratiâ  reverenti^ 
fanéiiffimo  Patri  noftro  Leoni  X.  Pontifici  fummo , 
quam  ei  Francia;  reges  majores  noftros ,  ut  proxiinos 
ac  máximos  facrofandtx  Ecclefias  filjos  éxhibúifl'e  , 
novimus,  obnixisprecibusabeo  cqntendimus,  ut  fi 
Pragmatica  nomen  omnino  effet  abrogandum  fal- 
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tem  vice  illius,bonafua,Conciliiquc  venia  certas  nobis 
leges,  conditioncfque  meditati  comminjfcique  licerct, 
qiiibus  imperium  nollrum  fiipradiàiim  in  pofteriim 
lltcretur.  Quod  adca  qiiidem  pertinetqua:  fanftionc 
Pragmatica  cavebantur,  quibiis  nofìris  precibus  exo- 
rata Pontificis  fanéiitas  (  mm  ei  quoque  cordi  erat 
regni- nollri  Ecclcfias  reflè  atquc  ordine  adminiib-a- 
n)  liauda:grè  nobis  indullit,  ut  conventa  quœdam 
nobis  mcditari  commentarique  liceret  Pragmatica: 
Sanflionis  vicem  regno  ac  potentatui  fupradido  uti- 
qucpra-bitura,  qus  ipfa  ejufdemConcilii  autìorita- 
tc  aiTenfuque  confirmarentur  ,  quam  homologatio- 
nem  vocant ,  cum  irritante  decreto  iiujus  commen- 
lationis  curam  ,  cùm  tune  fua  fanflitas  &  nos  man- 
davifTemus  viris  qiubufdam  confultiffimis  ,  ita  con- 
feâa  temperataquc  funt  ea  conventa  ,  ut  plcraque 
Pragmatica  Sanftionis  Capita  firma  nobis  pofthac  ra- 
taque  futura  iint;  qualia  funt  ca,  qua;  de  referva- 
tionibus  ni  univerfum ,  aut  iigiilatim  faâis  ftatuunt 
de  collationibus  ,  de  caufis,  de  fruflrationis  apella', 
tionibus,  de  antiquatione  Conftitutionis  Clementina: , 
quam  literis  vocant ,  de  liberò  quietcque  poHidenti- 
bus  ,  de  Concubinariis ,  qua;damque  alia  ,  quibus 
nihil  iis  conventis  derogatum  abrogatumque  fuit ., 
nifi  fi  in  quibusdam  capitibus  nonnulla  interpretanda 
immutandave  cenfuimus,  quod  ita  refcrre  utilitatis 
publies  arbitraremm-.    Quod  vero  ad  Eleâiones 
pertmet,  minime  quod  optabamus  obtinere  potui- 
mus,  caufis  in  diäis  conventis  latiffimè  infertis,  ac 
nihilo  fecius ,  tamen  cìim  ab  ejufdem  Pontificis  fantìi- 
tate  dilationem  fcmcflrem  impetralfcmus  iis  rebus  tran- 
Irgendis ,  fuperiifquc  viros  multos  doflrina  eximia ,  li- 
terarumque  peritia  praìditos  ,  ufuque  rerum  callentiffi- 
mos  confuluiflcmus,  tandem  de  corum  fententia,  quan- 
do itaferebat  ratio  difìicultafque  temporis  rerumque 
noscircumftantium  necclEtas,  fspè  dida  conventa  in 
regno  noflro  ac Delphinatu promulganda  cenfuimus, 
ita  ut  fanflionis  vicem  inlìarquc  plenum  habeant, 
quorum  conventorum  feu  approbationis  Concilii  te- 
nor fequitur ,  &  eft  talis. 


RAITEZ    DE  PAIX, 

filio  noftro  Francifco  Francorum  rege  ChriftianiiTimo ,  ANS 
dumBononia;  cum  noftra  Cuna  eífcmus  traélatas ,  &  '^'ì-'^- 
cum  cifdcm  fratribus  nollris  diligenter  examinatas ,  '  ' 
&  de  eorum  confilio  cum  pra:fâto  Rege  concordatas. 
Sc  per  ipfiu!  Regislcgitimumprocuratorem  accepta- 
tas,  de eorundem  fratrum confilio,  &  imanimicon- 
fenfu  ,  ftatuimus  &  ordinavimus  ,  prout  in  noftris 
liteiisdefupcr  confeâis  pleniìis  contmetur,  quarum 
tenor  fequitur,  &  eft  talis. 


LEOEpifcopus  fervusfervorum  Dei  ad  perpetuara 
rei  memoriam  fiero  approbante  Concilio  ,  di- 
Tina difponente  dementia ,  per  quam  reges  régnant , 
&  principes  imperant ,  in  eminenti  Apoftolatus  Spe- 
cula, &  fuper  gentes  &  regna  meritis,  licet  impari- 
bus ,  conftituti,  animo  revolventes,  quod  etfi  ea 
qus  pro  falubri  &  quieto  regimine  regnorum,  S¿ 
ad  pacem  &  jullitiam  populorum,  perpetua  eorun- 
dem regnorum ftabilitate  regibus,  pra:fcrtim  de  fide 
Catholica,  &  de  república  Chnftiana ,  &Apoftoli- 
ca  fede  bené  meritis  laudabili  &  provida  noílra  ordi- 
natione  cum  vcneiabilibus  fratribus  noftris  fanfta: 
Romana:  Ecclefia:  Cardinalibus  conceOà ,  ac  ad  effec- 
tum  hujufmodi  gefta,  ftatuta,  ordinata,  decreta, 
faflave  funt,  plenam  roboris  firmitatem  obtineant, 
illis  niliilominus  interdum  (fiero  approbante  Con- 
cilio)  noftrz  innovationis  &  approbationis  robur 
adjicimus,  uteòfirmius  illibata  perdurent,  quòfi- 
pius  erant  noftra  auâorifate  ,   ac  etiam  generalis 
Concilii  prœfidio  communita ,  afficacemque  operam 
circa  eorundem  confervationem  libenter  adhibemus, 
ut  reges  &ipforum  regnorum  pcrfona:,  conceifioni- 
bus,  privilegiis,  ftatutis,  &  ordinationibus  bujuf- 
jnodi  in  domino  piene  gaudentes,  in  pacis  &  tran- 
quillitatis  ac  amasnitatis  dulcedine  conquiefcant,  & 
in  eorum  folita  erga  eandem  fedem  devotione  fer- 
ventius  perfeverent.   Nuper  fiquidem  ut  Ecclefia 
fponfa  noftra  in  fanfta  unione  confervaretur,  &  per 
Chrifti  fidèles  facris  canonibus  à  Romanis  Pontiíicr- 
bus  &  facris  generalibus  Conciliis  duntaxat  editis 
nrerentur,  quafdam  conftitutiones,  quas  de  estero 
loco  Pragmatica:  Sanélionis  &contentorum  in  ca  regno 
Francis  pro  bono  pacis  &  concordia:,  ac  illius  com- 
muni  &  publica  utilitate  cum  cliaaflìino  in  Clirifto 


LEO  Epifcopus  fervus  fervorum  Dei  ,  ad  perpe- 
tuam  rei  memoriam.  Primitiva  illa  ecclefia  in  an- 
gular! petra  à  Salvatore  noftro  Jefu  Chrifto  fundara, 
Apoftolorumpra-coniis  elata,  martyrumque  (ingui- 
ne confecrata  &  aufla,  ubiprimùm,  juvante  Domi- 
no per  Orbem  terrarum  lacertos  movere  cœpit  :  previ- 
di attendens  quantum  oncris  humcrisimpofitum  ha-  ^ 
beret  ,  quot  Oves  pafcere  ,  quot  cuftodire  ,  ad 
quot  etiamremotiflimalocaoculos  intendere  cogere- 
tur  ,  divino  quodam  confilio  parochias  inftituit  > 
dicEcefes  diftinxit,  epifcopos  crcavit ,  &  metropolita- 
nos prœfecit,  ut  tanquam  membra  capiti  obfequentia 
cunfta  fecundum  ejus  voluntatem  faiubriter  in  do- 
mino gubernaret,  &  tanquam  rivuli  à  perenni  fonte. 
Romana  videlicet  Ecclefia  ,  derivantes  ,  ne  angu- 
lum  quidem  Dominici  agri  irrigatum  dimitteret  : 
undeiicutalii  Romani  Pontífices  prïdecefl'ores  noftri 
luo  tempore  omni  ftudio  curarunt,  ut  diña  ccclsfia 
uniretur,  «cinfanda  unione  hujulhiodi  line  ruga  & 
macula  confervaretur,  &omnes  vepres  ab  eademEc- 
cle/iaabolerentur,  cujus  proprium  eft,  divina  opitu- 
lantegiatia,  virtutes  colere  ,  &  vitia  radicitus  ex- 
tirpare, Ita  &  nos  tempore  noftro  &  prsefenti  durante 
confihoea  faceré  &  curare  debemus  ,  quse  unioni  & 
confervationi  ejufdem  Ecclefia:  conduccrc  videntur. 
Eaproptcromnes  vepres  qua;  unioni  hujufmodi  obfi- 
ftunt ,  &  fegetem  Domini  pullulare  non  finunt  ^ 
tollere  proifus  &  extirpare ,  ac  virtutes  in  vinca  Domi, 
niinferere  latagimus.  Sane  Inter  arcana  mentís  noftrœ 
revolventes,  qubdtraftatusintçr  piae memoria Piuiii 
II.  Sixtum  IV.  Innocentium  Vili.  Alexandrum 
VI.  &Ju]ium  II.  Romanos  Pontífices  pr3;decellorcs 
noftros.  Sedara;  memoria: Reges  Francis Chiftianif- 
fimosiiiper  abrogatone  certi  conftitutionis  indiftò 
Regno  Franciœ  vigenris  ,  qujE  Pragmatica  vocatur, 
habm  fuerunt.  Et  licet  Sixtus  IV.  prasiatus  nunciis 
ad  clara;  meglorix  Ludovicum  X.  Francise  regem 
ChriftianiOimum  deftinatis  tanris  eidem  perfuaferit 
rationibus,    ut  rex  ipfe  Pragmaticam  Sanäionem 
hujufinodi ,  tanquam  in  feditione  &  Schifmaris  tem- 
pore natam  fuis  patentibus  literis  abrogaverit ,  tamen 
hujufmodi  abrogano  ,  nec  ctiam  literae  Apoftolica; 
prarfiti  Sixri  fuper  concordata  ,  cum  oratoribus  prse- 
fati  regis  Ludovici  ad  pra:fatum  Sixtum  prideccilo- 
rem  deftinatis  habita,  expeditxperpra:latos  &  pcrfo- 
nas  Ecdefiafticas  difti  regni  recepta;  non  fuerunt , 
necipfi  prelati  &  perfona;  Ecdefiaftics  illis  parere, 
nec  monitís  Innocentii  &  Julii  prœdiaorum  aures  prx- 
bere  ,  fed  eidem  Pragmatici  conftitutioni  inhsrere 
voluerunt,  undeprœfatus  Julius  prxdeceflbr  in  pra:- 
fenti  Concilio  Lateranenfi  univerfalem  Ecdefiam  tt- 
prajfentante  per  eum  legitimé  indiño  ,  abrogatíonis 
Pragmatíca:  Sanâionis  hujufinodi  negocium,  &  iU 
lius  difcuflionem  venerabilium  fratrum  fuoruni  Car- 
dinalium  (de quorum  numero  tune  eramus)  &alio- 
rum  pra:latorum'  congregationibus ,  relationemque 
difculTorum  libi  &  eidem  Concilio  faciendam  com- 
mifit:  Gallicofque  pra:latos,  capitula,  eccleliarum 
&monaftcriorum  convcntus  ac  parlamenta,  &  laicos 
illis  faventcs  cujufcunque  dignitaris ,  ctiamfi  iegalis 
exifterentfanâioneprïdifla:  mentes,  feu  illam  ap- 
probantesomnefque&fingulos  alios  fua  communiter 
vel  divifim  interelTe  putantes  per  ediñum  publicum 
(  cîim  ad  partes  illas  tutus  non  patere!  accelTus  )  in  cer- 
risecckfiistumexpreffisaffigendum,  moneti,  &  ci- 
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DE  TREVE, 

tari  i  intra  certum  competentem  terrainum  prsiìgm- 
dum ,  ad  comparendum  coram  eo  in  Concilio  pra^- 
fato  ,  cauiàfque  dicendum  quare  Sandio  prœfata  in 
concernentibus  auétbritatem ,  dignitátem ,  &  unih- 
tem  EccleiÎE  Romanœ  &  Apoftolicx  fedis  ,  facro- 
rumque  canonum ,  &  Ecclefiaftica:  lihertatis  vidla- 
tionem  nulla  &  invalida  declaran ,  decerni ,  &  abro- 
gan non  deberer.  Et  ciam  iliper  hisin  forma  juris  in 
prxkco  Concilio  Lateranenfiprocederetur,  diitufque 
Julius  praîdeceflbr  ,  iicut  domino  placuit  ,  relius 
fuiiletliunlanis  cxemtus,  nofquc  divina  favente  de- 
mentia ad  fummi  Apoftolatus  apicem  aliumti  fuiffe- 
mus ,  &  contra  prœlatos ,  capitula ,  ccinventus  ,  & 
perfonashujufmodiad  nonnullosaâusprocefliffemus , 
tandem  conliderantes  pacem  effe  vincukim  charitatis , 
&  fpiritualcm  virtutcm ,  quâ  falvamur ,  diccnte  domi- 
no ,  qui  bibent  aquam  ,  quam  dabo  ei  bibei  e ,  non 
fitict  in  xtcrnum  ,  &  quod  in  pace  conlìftat  Talus 
univeribrum ,  Caffiodoro  tettante ,  omni  qüippe  re- 
gno  dcíiderabilis  eilet  tranquillitas  in  qua  &  populi 
proficjunt,  ik  utilitas  gentium  cuftoditur.  Matura 
deliberatione  cognovimus ,  non  per  nuncios  &  lega- 
tos noftros  ,  fed  m  prœftatione  obcdientije  filialis  , 
quam  charilfimus  in  Chnilo  films  nofter  Francilcus , 
Prancorum  rex  chriftianiffirhHS  pcrionaliter  nobis 
priftitit ,  hïc  curri  Majeftate  fua  coram  difcuteie  , 
eumque  paternis  hortati  monitis ,  ut  ad  lauderà  Dei 
&  fui  honorem ,  promto  animo  libens  ac  volcns  diäx 
Pragmatica;  Sanftioni  abrenunciarct  ,  &  fccündum 
leges  fanäx  Romana;  Ecclcfiœ ,  quemadmodurti  es- 
teri Chrittiani ,  vivere ,  ac  mandatis  Apoftolicifque 
a  ícde  Apottolica  pro  tempore  emanàrent  parere  ac 
obedire  velict. 

Et  ciim  exEleiäionibuSj  qiix  in  Ecclefiis  Cathe- 
dralibus&metropolitanis  acmonattcriis  diäi  regni  à 
multis  annis  citra  fiebant  giandia  animarum  pcncula 
provcnirent,  ciimplera:queperabufumfa:culaiis  po- 
teftatis  ,  nonnulla  vero  prœcedentibus  illicitis  & 
lîmoniacispaâionibus,  alise  paiticulari  amore  &  fan* 
gmnis  affeftione  &  non  fine  perjurii  reatu  fièrent  , 
cum  eleäores  ipfi  etiam  fi  ante  eletìionem  per  eos  fa- 
ciendamidoneiorem,  &  non  cura  quem  promiffione 
autdationealicujus  rei  temporalis,  feu  prece  vcl  pre- 
cibusper  fe  velalium  intcìpofiris  j  eleSionem  pro- 
curare didiciffent ,  cligcre  ijjonte  jurarent,  juramen- 
tum  hujufmodi  non  Icrvarcnt,  fcd  contra  proprium 
liu;ulniodi  jurainentum  in  anima;  fua:  prijudicium 
venircnt,  ut  nobis  notoriè  confiât  ex  crebris  abfolu- 
tionibus,  &rehabilitationibus  à  nobis  &  pra;deceffo- 
iibusnoftrispetitis&  obtentis  ,  idem  Francifcus  rex 
noftns  paternis  monitis,  tanquam  venus  obcdientis 
films  parere  volens  ,  tam  pro  bono  obedientia:  (  in 
qua  magnum  meritum  veré  confiflit  )  quam  pro  com- 
muni &  publica  regni  fui  utilitate  in  locum  dieta; 
Pragmatica  Sanâionis  ac  fingulorum  capitulorum  in 
ca  contentorum,  leges  &  conftitutiones  infra  fcriptas 
invicem  traäatas  &  cum  fratribus  noflris  fanfla:  Ro- 
man» Ecclcfii  Cardinalibus  diligenter  examinaras, 
&dc  coium  confilio,  cum  pti-fato  rege  concordatas 
pcrdilecìum  filium  Rogcrium  Barme  regium  advoca- 
tumoratoremfuum  ad  hoc  ab  codem  Francifco  rege 
adnosdeftmatum,  habentem  ad  hoc  Ipeciale  &  (uf- 
ficiens  mandatum  acccptavit.  De  eorundem  fratrum 
confilio ,  &  unanimi  confenfu ,  ex  certa  noftra  fcien- 
tia,  &  potcftatis  plenitudine,  ftatuimus  &  ordina- 
mus ,  quòd  de  estero  perpetuis  futuris  temporibus 
loco  dieta;  Pragmáticas  Sanâionis  ,  ac  omnium  & 
fingulorum  capitulorum  in  ea  contentorum  ,  videli- 
cct  ut  de  estero  cathedralibus  &  metropolitanis  Ec- 
clefiis_  m  diíto  regno  ,  Delphinatu  ,  &  comitati! 
Dienli  ac  Valentis ,  nunc  &  pro  tempore  etiam  per 
cdiionem  in  manibus  noftris  ,  &  fuccefforum  nof- 
trorum  Romanorum  Pontificunr  canonicé  intran- 
tmmfponte  fictam  vacantibus  illariaH  capitula  &  ca- 
nonici ad  eleitioncm  feu  poftulationem  mibi  futuri 
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prelati  procedere  non  polTint,  fed  lUarum  occurrente  ANä 
hujufmodi  vacationé  rex  Francis  pro  tempore  exiflens  c.  T. 
unum  gravemmagittrum  feu  licentiatum  inXheolo»  '  i 
già  ,  aut  in  utroque  ,  feu  in  altero  jurium  dodo- 
rum  ,  aut  licentiatum  in  univerfitáte  famofa  &  curii 
rigore  examinis ,  &  iniy.fuz  œtatis  anno  ad  minus 
confntutum  &  alias  idoncum  intra  fex  menfes  à  die 
vacationis  Ecclcfiarum  earundem  còmputandos  nobis 
&  lucceffonbus  nottris  Romanis  Pontificibus  ,  leu 
fedi  prxdiftœ  nominare  ,  &  de  perfona  per  regem, 
hujulinodi  nominata  per  nos,  &  fucceflores  noftrosi 
feu  fedempra;didam  provider!.  Et  fi  contigerit  prœ- 
fatuni  regem  perfonam  taliter  non  quahficatam  ad 
didas  Ecclcfias  fic  vacantes ,  nominare ,  nos  &  fuc^ 
celfores  feu  fedes  hujufmodi  de  perfona  fic  nominata 
eifdem  ecclefiis  ràinimèprovidere  debeat»  Sed  tenea- 
tur  idem  Rex  intra  tres  alios  menfes  à  die  recufatio- 
nis  perfona;  nominata:  non  qualificata  folicitatori  no- 
minationcm  non  quahficatam  profequenti  confiftoria^ 
liter  faftï  intimandae  computando  alium  fnpradido 
modoqualificatum  nominare.  Alioquin  (  ut  difpen- 
diolè  ecclefiarum  hujufmodi  vacatiòni  celeriter  confu- 
latur)  ecclefia;  tune  fic  vacanti  per  nos  &fucceffores 
noftros ,  feu  (èdem  hujufmodi  de  perfona ,  ut  pricfer- 
tur  qualificata ,  nec  non  ecclefiis  per  obitum  àpud 
fedem  prxdidam  vacantibus  femper  etiam  nulla  dìdi 
regis  pi  ¡Ecedente  nominationc  libere  provideri  polTit. 
Decernentes  eltdiones  contra  pramifla  attentatas ,  ac 
provifiones  per  nos  &  fucceflores  noftros ,  feu  federa 
hujufmodi  fadas  ,  nullas  &  invalidas  exiftere.  Con- 
fanguincis  tamen  pra;fati  regis ,  acperfonis  fublimibus 
ex  caufarationabili&  legitima  in  nominatione  &  apof- 
tolicis  hteris  cxprimenda  y  necnon  religiofis  mendi- 
cantibus  reformatis  eminentis  fcientiœ  &  excellentis 
dodrinse,  quijuxta  fui  ordinis  regularía  inftituta  ad 
gradus  hiijufmodi  affumi  iion  pollUnt ,  fub  frohibi- 
tione  prsèmiffa  Ininimè  comprehenfis ,  fed  de  eorum 
perfonis  didis  ecclefiis  pio  tempore  Vacantibus  ad 
didi  regis  nominationem  per  nos  &  fucceffores  nòp 
tros ,  feu  fcdem  hujufmodi  libere  provideri  poffit. 

Monafteriis  vero  &  Ptioratibus  conventualibus  ;  ík 
vere  eledivis ,  videlicet  in  quorum  cledionibus  forma 
ea  ,  quia  propter  fervati ,  confirmatione  eledionum 
hujufmodi  folenniter  peti  confuevcrunt  in  regno ,  Del- 
phinatu ,  &  Comitatu  hujufmodi  nunc  &  pro  tempore 
etiam  per  fimilcm  ceflionem  vacantibus  illorum  con* 
ventu  ad  eledionem  feu  poñulationem  Abbafis  lèti 
Prioris,  procedere  non  poffint,  fed  idem  réx  illorum 
occurrente  hujufmodi  Vacatione  leligiofum  ejufdem 
Ordinis  in  aitate  vigintitriumannorum  ad  minus  con- 
ftitutum,infra  tempus  fex  menfium,  à  vacationis  mona- 
fteriorum  &  piioratiium  hujufmodi  computandorum 
nobis  &  fuccefforibus  noftris  aut  fedi  hujufmodi  nomi- 
nare, &de perfona  per  regem  hujufmòdiMonafterio 
vacanti  nominata ,  per  nOs  &  fucceflores  noftros ,  feu  fe- 
dera hujufmodi  provideri,  Prioratus  vero  perfon»  ad 
illum  per  eundem  regein  nominata  conferri  debeat.  Si 
vero  idem  rexPresbyteiumfecularem,  autieligiofuni 
alterius  Ordinis,  aut  minorem  viginti  rrium  annortim , 
vel  alias  inhabilem  nobis  aut  fuccefforibtis  noftris  infra 
didüm femeftre ,  feufedihujuiinodi nominareis  talis 
nominatus  reculari ,  &  nuUatenus  fibi  provideri  de- 
beat ,  fed  rex  ipfe  intra  trimeftre  à  die  recufitionis 
fupra  dido  modo  intimandx  computandum  aliunt 
modo  fupiadidó  qualificatum  monafterio  feu  prio- 
ratui  tum  vacanti  nominare ,  &  de  perfona  ad  monaf. 
tenum  iiominata  illi  providere.  Ad  prioratui»  vérò 
nominato  prioratus  ipfe  per  nos ,  &  fucceffores  noC 
tros  feu  pra:diaam  federn  conferri  debeat  :  alioqui 
didis  novemmenfibusefflux-is,  nulla  à  feudi  perfona- 
rninus  idonea ,  &  modo  praemiffo  inqualincata  fada 
nominatione,  ac  etiam  Vacantibus  apud  fedem  pra;- 
didam  femper  etiam  nulla  didi  regis  expedata  nomi- 
natione pernos  ái  fucceffores  noftros ,  feu  fedem  pros- 
didam ,  monafteriis  provideri  :  prioratus  vero  perfo- 
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ms  iitprafcrrm-,  qnalificatis  auntaxat  conlcrn  libcrè 
poflint.  Ekâiones  autcm&illarum  confirmationes, 
liecnon  provifiones  pei  nos&ruccefloies  noftros,  ac 
/edcm  pradiflam  contra  pramifTa  pro  tempore  fac- 
ías ,  nullas ,  irritas  &  inanes  elle  deccrnimus. 

PerpramilTa  tarnen  nonintcndimus  in  aliquopra- 
judicare  captitulis  eccleliarum  &  convcntus  monaftc- 
norum.,  &  prioratuum  hujufmodi  privilegia  fede 
Apoftolica  proprium  eligendi  prœlatum  obtinentibus , 
.  quominus  ad  elcctionem  epifcoporum  ac  aljbatum  & 
priorum  ,  juxta  privilegia  eis  concefla ,  libere  procede- 
re poffint,  ,  juxtaformam  incorum  privilcgiis  con- 
tentam.  Et  li  in  eorum  privilegiis  torma  aliqua  ex- 
prelia  non  fucrit  ,  tune  formam  Concilii  generalis  , 
quia  piopter  tantum  (êrvare  teneantur  :  duromodo  de 
pnvilcgiis  (ibi  conceilìs  hujufmodi  per  literas  Apofto- 
iicas  ,  leu  alias  autlienticasfcripturasdocucrint:  omni 
alia  (pecieprobationis.eis  in  hocademta. 

Volumus  quoque  &  ordmamus,  quòd  in  regno, 
Delplunatu,  Comitatu  pr^rdiais  de  csetero  non  den- 
tur  aliquÉ  gratis;  expeclativs,  ac  fpecialcs  vcl  gene- 
rales refervationes  ad  vacatura  beneficia,  per  nos  & 
iedem  pisdiflam  non  fiant,  &iidc  fado  per  impor- 
tunitatem,  aut  aliisà  nobis  &  fiicceiloribus  noftris, 
&:fcde  prxdiéta  emanavcrint,  illas  irritas  &  inanes 
elle  deccrnimus. 

In  Cathedralibus,  raetropolitanis ,  &  collegiatis 
ccclcdis ,  in quarum  flatutis  caveretur  expreffè ,  quòd 
nullus  ibidem  dignitatem,  perfonatum,  adminiftra- 
tionem,  vel  officium  obtinere  poffit ,  nifi  inillisaitu 
canonicus  cxillat  :  canónicos  ad  efFcaum  duntaxat 
inibì  obtincndi  dignitatem  ,  perfonatum,  adminif- 
trationcm  vel  ofiîcitim  liujufmodi  ,  &  non  confe- 
cjuendi  primam  pii-bcndam  vacatuiam  creare  pollè 
intendimus. 

Staruimus  infuper  ,  quòd  ordinarius  Collator  in 
unaquaque  catliedrali  ac  etiam  metropolitana  ecclefia , 
canonicatum  &  praìbendam  Theologalem  inibi  con- 
liftentem  confcrrc  teneatur  unimagillro  feulicentia- 
to,  aut  baccalaureo formato,  qui  per  decennium  in 
univerfitate  ftudii  generalis  privilegiata  iluducrit,  ac 
onus  refidentia:  lefiuroe  &  prœdicationis  aäu  fubire 
yoluerit,  quique  bis  aut  femel  ad  minus  fingulas  heb- 
dómadas impedimento  celTante  legitimo,  legerede- 
beat.  Etquoties  ipfumin  hujufmodi  leâura  defícerc 
contigerit,  ad  arbitrium  capituliper  fubftracäionem 
diílributionumtotius  hebdómada: puniri poffit  :  Sci'i 
refidentiam  defcruerit ,  de  illis  alteri  provider!  debeat. 
Et  ut  liberiùs  iludió  vacare  poffit,  etiamli  abfens  file- 
nt à  divinis  ,  habeatui-  pro  prifente  ,  itat  ut  nihil 
perdat. 

Piíefatique  ordinarii  collatorès  feu  patroni  eccle- 
fiailici  ,  quicunque  fuerint,  ultra  dicSam  prxben- 
dani  theologalem  ,  quam  ut  prafertur  qualificato 
conferre  teneantur,  tertiam  partem omnium dignita- 
tum,  perfonatuiim,  adminiilrationum  ,  &  officio- 
rum  ,  cstcrorumquc  beneficiorum  eccleliafticorum 
ad  eorum  collationem  ,  provifioncm  ,  nominatio- 
nem,  prœfentationem  ,   feu  quamvis  alLam  difpofi- 
tionem  quomodo  übet  fpc¿tantium  ,  viris  hteratis, 
graduatis  &  per  univerlitatem  nominatis  conférant. 
Hoc  modo  ,  videlicet  in  primo  menfe  poft  prarfen- 
tiumacceptationem,  &  earumpubhcationem  ,  pra:- 
fatl  ordinala  collatorès,  dignitatcs ,  pcrfonatus  ,  ad- 
miniltrationes,  &  officia  ad  eorum  collationem,  pro- 
vifionem,   nominationem ,  prsfentationem  ,  feu 
quamvis  aliam  difpofitionem,  ut  prarfertur ,  fpec- 
tantia,  graduatis  hujufmodi ,  qui  literas  fuorum  gra- 
duum  cum  tempore  ftudii  debité  infinuavcrint ,  con- 
ferre teneantur.   Benificia  vero  qux  m  duobus  fe- 
quentibus  menfibus  vacare  contigerit ,  illa  juxta 
jmis  communis  difpofitionem  perfonis  idoneis  liberé 
conferre,  feu  perfonas  idóneas  ad  illa  praîfentare  te- 
neantur. Beneficia  aiitem ,  qui;  in  quarto  mcnfc  va- 
care contigerit  viris  graduatis  per  uni  verfitatemnomi- 
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natis  (qui  gradui  &nominationis  literas  cum  ftudii 
tempore  debite  infinuavcrint  )  conferre  feu  prsefcntare  f.,  6 
teneantur.  Beneficia  verò  qua:  in  quinto  &  lexto  men- 
ibus  vacare  contigerit,  (¡mili  modo  perfonis  idoneis 
Ji  bere  conferre ,  feu  perfonas  ad  lUa  prxfentare  poffint. 
ixnehcia  autem  qua:  feptimo  rncnlè  vacare  contine- 
nt, graduatis,  qui  limili  modo  literas  gradus  cum 
tempore  ftudii  debité  infinuaverint ,  conferre  tenean- 
tur. Beneficia  verò  qux-  oflavo  &  nono  menfibus 
vacare  contigerit,  parimodo perfonis  idoneis  confer- 
re, leu  perfonas  idóneas  ad  illa  prafentare  teneantur. 
Beneficia  autem  qua:  in  menfe  decifimo  vacare  conti- 
gerit, graduatis,  nominatis,  qui  gradus  Scnomina- 
tionis  literas  cum  tempore  ftudii  debité  infinuaverint, 
per  c^dem  ordinarios  conferri ,  feu  ipfi  ad  illa  praîfen- 
tari  debeant.  Beneficia  autem  qua:  undécimo  &  duo- 
decimo menlibus  vacare  contigerit  per  eofdem  ordina- 
rios perfonis  idoneis  juxta  juris  communis  difpolìtio- 
nem  conferri  feu  ipfi  ad  illa  pra:fentari  debeant. 

Siquis  verò  cujufcunque  ftatus  eriamfi  Cardinala- 
tus,  patriarchalis,  archiepifcopalis ,  autponrificalis, 
vel  alterius  cujuftibet  dignitatis  contra  prsdiäuin 
ordinem  ,  &  qualificariones  fupcriiis  ordinata  ,  de 
dignitatibus ,  perfonaribus,  adminiftrarionibus ,  vcl 
otticiis  ,  feu  quibufvis  aliis  bcneficiis  ecclcllafticis 
hujufmodi  ahterquam  modo  pra:diäo  difpofuerit, 
difpolitiones  ipfe  hnt  ipfo  jure  nulla:  :  coUationefque 
&  provifiones,acdifpolitiones  illorura  ad  immedia- 
tum  fuperiorem  de  volvantur.  Qui  eifdcm  perfonis 
modo  piœmilfo  qualificatis  ,  providere  teneantur. 
Etil contravenerint ,  ad alium fuperiorem dcvolvatur 
provilio  &  pra:fentatio  hujufmodi  gradatim,  donec 
ad  iedem  Apoftohcam  fiat  devolutio. 

Proteica  volumus  quod  collatoics  ordinarii ,  & 
patroni  eccleliaftici  piaifati  dignitates  ,  perfonatus, 
adminiftrationes,  &  officia  ac  beneficia  in  menfibus 
graduatis  &  nominatis  affignaris  vacantia  ,  ilhs  gi^. 
duatis  fimphcibus  aut  nominatis  illa  conferre  ,  aut 
ad  lUa  eos  duntaxat  pr.a:fentare ,  qui  per  tempus  com- 
petens  inuniverfitate  famofaftuduerint.  Tempusau- 
temcompetens  decennium  in  magiftris  feuliccnriatis, 
aut  baccalariis  in  Theologia  ,  ièptennium  verò  in 
dofloribus  feu  iicentiaris  in  jure  canonico  civili  aut 
medicina.  Quinquennium  autem  in  magiftris  feu  lî- 
centiatis  in  artibus  cum  rigore  examinis  à  logicalibus 
mdulivè  aut  in  alriori  facúltate.    Septennium  au- 
tem in  baccalariis  fimplicibus  in  Theologia  ,  quin- 
quennium verò  in  baccalariis  juris  canonici  aut  civi- 
lis, in  quibiis  bacc}lariis  juris  canonici  aut  civilis,  fi 
ex  utroque  parente  nobiles  fuerint ,  triennium  effe 
deccrnimus. 

Pra:farique  gradúan  &  nominati  coUatoribus  oidi- 
nariis  feu  patronis  ecclelìafticis  femel  ante  VacatÌonem 
benefica  de  literis  gradus ,  feu  nominationis  &  de 
prœfato  tempore  ftudii  per  literas  patentes  univerlìta- 
tis  in  qua  ftuduerint  manu  fcriba:  &  figlilo  univer- 
fitatis  iìgnatas  fidem  faceré  teneantur. 

Cùm  verò  probatio  nobilitatis  fieri  debeat  ad  eflèc- 
tum  ,  ut  nobiles  gaudeie  poffint  beneficio  minoris 
temporis  ftudii,  tune  nobilitasipfa  per  quatuor  teftes 
deponentes  in  judicio  coram  judice  ordinario  loci  in 
quo  eft  natus  ille  de  cujus  nobilitate  ex  utroque  pa- 
rente conftare  debet  etiam  in  parris  abfenria  probari 
poffit. 

Teneanturque  pracfati  graduati  tam  fimplices  quam 
nominari  patronis  ecclefiafticis  aut  collatoribus  ordi. 
nariis  (  quibus  gradus  aut  nominationis  literas  hu- 
julmodi  infinuare  debent)  literas  fuorum  gradus  & 
nominationis,  cerrificationis  temporis  ftudii ,  attcfta- 
tionis  nobilitaris  ,  duplicatas  dare  ac  fingulis  annis 
tempore  quadragelìma:  per  fe  aut  per  procuratoren! 
fuum  collatoribus ,  nominatoribus  ,  feu  patronis 
ecclelìafticis  ,  aut  eorum  vicariis  eorum  nomina  & 
cognomina  infinuare.  Et  eo  anno  quo  prxfatam  in- 
finuarionem  faceré  omiíeriiit  ,  beneficium  in  vim 
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dA^C  S'^''"'  ™'  nominationis  hujufmodi  pctere  non  pof- 
,  j  j  u  '  fint  :  &  fi  collatonbus  ordinai  iis  aut  patronis  ccclei 
liafticis  in  menfibus  deputatis  graduatis  fimplicibus , 
aut  graduatis  nominatis  noh  eOet  graduatus  aut  no- 
minatus ,  qui  diligentias  pra;fatas  fecerit  ,  collatio 
feu  prœfentatio  per  collatorem  leu  patronum  eccle- 
fiafticum  etiam  eifdem  menfibus  faâa  alteri  quam  gra- 
duato vel  nominato  »  non  propter  Ime  irrita  cenlèatur. 
Si  tarnen  graduatus  (implex  aut  nominatus  benefi- 
cium poft  infinuationem  gradus  aut  nominationis  , 
in  menfibus  cis  allìgnatis  vacans  petierit,  Inter  iiiam 
infinuationem  &perfeâ;am  requifitionem  non  fiaper- 
yenerit  quadrageiima  in  qua  nomen  &  cognomen 
mfinuare  debuerit  ,  ad  beneficium  fie  vacans  eum 
capaccm  ipfumque  illud  conlequi  polTe  &:  deberé  de- 
cernimus. 

Statuimus  quoque  &  ordinamus ,  quòd  collatores 
ordinarli  &  patroni  ec.  lefiaftici  prelati  Inter  graduaros, 
qui  litteras  gradus  cum  tempore  itudii  &  atteftatione 
nobilitatis  debite  iniìnuaverint  ,  quoad  beneficia  in 
menfibus  eis  deputatis  vacantia  gratificare  poffunt  il- 
lum  ex  eis ,  quem  voluerinti  Quo  vero  ad  beneficia  in 
menfibus  graduatis  nominatis  deputatis  antiquiori  no- 
minato conferre ,  feu  antiquiorem  nominatum ,  qui 
literas  nominationis,temporis  ftudii  &  atteftationis  no- 
bilitatis debite  infinuaverit ,  prïfentare  feu  nomina- 
re teneantur. 

.  Concurrentibus  autem  nominatis  ejufdem  anni 
doftores  licentiatis,  Jicentiatos  baccalariis,  demtis 
baccalariis  formatis  in  Theologia ,  quos  favore  ftudii 
Tiieologici  licentiatis  in  jure  canonico ,  civili ,  aut  me- 
dicina pra;fercndos  efledecernimus:  baccalaureos  ju- 
ris canonici ,  aut  civilis ,  magiftris  in  artibus  volu- 
mus  praìfcrri.  Concurrentibus autem  pluribus  doäo- 
ribus  in  divcrfis  fscultatibus  doâorem  Theologum 
doflori  injure;  doâorem  in  jure  canonico  doäoriin 
jure  civili  :  doâorem  in  jure  civifi  doaon  in  medicina 
prœferendos  efle  decerniraus.  Et  idem  in  licentiatis  & 
baccalariis  fervali  debere  volumus.  Et  fi  in  cifdem 
facúltate  &graduconcurrant,  ad  datam  nominationis 
feu  gradus  lecurrendum  effe  volumus.  Et  fi  in  om- 
nibus iis  concurrant ,  tune  volumus  quòd  collator 
ordinarius  intcr  eofdem  concurrentes  gratificare  pof- 
fit.  . 

Volumus  aUtem  quòd  nomipati  literas  nominatio- 
nis abuniverfitatibus  in  quibus  (luduerint  obtinentes 
in  nominationum  Iltens  beneficia  per  eos  poffeffa , 
&  eorum  vertun  valorem  exprimere  teneantur  ,  alio- 
qui  litera:  nominationis  liujufmodi  eo  ipfo  nuUœ 
fint ,  Sc  effe  cenfeantur.  Si  quis  verò  ex  ciitìis  qua- 
lificatis ,  graduatis  fimplicibus  aut  nominatis  tempore 
vacationis  bcneficii  in  menfibus  eis  deputatis  vacantis 
duas  obtineat  prxbendas  in  cathedralibus  aut  mctro- 
politanis  autcoUegiatis,  feu  dignitatem  vel  pra:ben- 
dam,  ve!  aliud,  feu  alia,  beneficium,  feu  benefi- 
cia ,  quorum  infimul ,  vel  cujus  fruâus ,  reditus  & 
proventus  tempore  refidcntia:  ,  &  horis  divinis  in- 
tereffendo,  ad  fummain  ducentorum  auride  camera 
afcenderent  ,  beneficium  in  vim  gradus  feu  nomi- 
nationis hujufmodi  tune  pctere  ,  feu  confequi  non 
poflit.  Et  infuper,  quod  tam  graduati  fimplices 
quàm  nominati  beneficia  in  mentibus  cis  alEgnatis  va- 
cantia  petere  &  confequi  poiTmt  fecundum  propriae 
petfonœ  condecentiam ,  &  conformitatem ,  videlicet 
feculares  fecularia ,  &  rcligiofi  regularla  beneficia  ec- 
clefiaftica,  ita  quòd  fecularis  nominatus  beneficia  re- 
gularía in  menfibus  deputatis  vancantia  prxtextu  cu- 
jufvisdifpenfationisapoftolica;;  &  è  contra  religiofus 
fecularia  beneficia  petere  aut  confequi  minime  poffint. 
Quòdque  beneficia  fimpliciter ,  vcl  ex  caufa  permu- 
tationis  in  menfibus  graduatis  fimplicibus  &  nomina- 
tis allìgnatis  vacantia  eis  non  fini  affetìa  nec  debita, 
fed  ex  caufa  perinutationis  cum  peimutantibus  dun- 
taxat  :  iimpliciter  verò  vacantia  beneficia  hujufmodi 
perfonis  idoneis  per  ipfos  ordmarios  liberé  confem 
poffint. 
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Statuimus  quoque  quòd  parochiales  ecclcfia:  in  ci- 
vitatibusautvillisrauratisexifientes  ,  non  nifi  perfo- 
nis modo  pra^miffo  qualificatis,  aut  laltem  ,  qui  pel- 
tres annos  in  Theologia  vcl  altero  jurium  ftuduerinr, 
leu  magifiris  in  artibus  ,  qui  in  aliqua  univerfitate 
privilegiata  ftlidentes  rriagifterii  gradum  adepti  fue- 
nnt ,  conferantur. 

Moncraus  autem  prœfati  regni  univerfitates  ,  fub 
pœna  privationis  omnium  &  lingulorum  privilegio- 
rum  à  nobis  &  à  fede  ApoftoHca  dbtentorum  ,  ne 
collatoribus  feu  patronis  ecdefiafticis  habeant  aliquos 
nominare ,  nifi  eos  qui  fecundum  praefata  tempora  ftu-- 
duerint  ,  &  fecundum  diólarum  univerfitatum  Ila- 
tuta  ad  gradus  &  non  per  faltum  promoti  fuerint  i 
quòd  fi  fecus  feccrínt ,  ultra  nulliratis  pœnam ,  quam 
in  pra;fatarum  nominationum  literis  declaramus  uni- 
verfitates ipfas  declarandi  privilegio  ad  tempus  fecun- 
dum culpx  qualitatcm  fufpendemus. 

Si  quis  autem  graduatorum  aut  nominatorum ,  in 
mcniibus  deputatis  collatoribus  ordinariis,  aut  perfo- 
nis ecclefialticis  beneficium  vacans  ,  in  vim  gradus 
aut  nominationis  petierit ,  &  collatorem  ordinanum 
in  vim  pnfati  gradus  aut  nominationis  in  proceffu 
pofuent ,  &  taliter  moleftaverit ,  illum  ultra  expen» 
farum ,  damnorum  ,  &  intcreffe  condemnationem  j 
fruéìibus  fui  gradus  &  nominationis  prívandum  effe 
decernimus.  Eodemque  vinculo  collatores  ordina- 
rios ,  &  patronos  ecdefiafticos  ,  quibus  graduati  & 
nominati  debite,  ut  flipra  ,  qualificati  fuorum  gra^ 
duum&  nominationis  literas  infinuavcrint  ,  aftringi- 
mus  :  ut  beneficia  ad  eorum  coUationem  vel  prsfen- 
tationem  fpe6tantia  ,  in  menfibus  graduatorum  fim- 
plicium& nominatorum  vacantia,  extántibus  prxfa- 
tis  graduatis  aut  nominatis  debite  qualificati?  illa  pro- 
fequentibus,  aliis  quàm  graduatisaut  nominatis  non 
conférant ,  fub  piena  fufpenfìonis  potcftatis  conferen- 
di  beneficia  in  oflo  menfibus  ilio  anno  ad  colla- 
tionem  eorum  ac  prsfcntationem  liberam.  fpeilantiv 
bus. 

Statuimus  &  ordinamus  quod  quilibet  Romänns 
Pontifex  femel  duntaxat  tempore  fui  pontificatus  litew 
ras  in  forma  mandati,  juxta  formam  inferiìisannotatam 
dare  poifit ,  hoc  modo ,  videlicet  unum  collatorem  ha- 
bentem  collationem  decem  beneficiorum  in  uno:  ha- 
bentem  autem  collationem  quinquaginta  beneficio- 
rum  &  ultra  in  duobus  beneficiis  duntaxat ,  grava- 
re poffit  :  ita  tamen  quòd  in  eadem  ecclefia  cathedrali , 
vel  collegiata  unum  collatorem  pro  tempore  in  duabus 
prœbendis,  nongravet. 

Et  ut  obvietur  fitibus ,  qua:  òccafiòne  liieraruni 
mandatorum  hujufmodi  orjri  poflent  ,  mandata 
hujufmodi  fub  forma,  quae  eft  inferiìis  annotata,  da- 
ti volumus  ,  quam  ad  perpetuam  rei  memoriam  in 
Cancellaria  Apofiolica  publicai'i ,  &  in  illius  quinter- 
no regiftrari  mandamus. 

Declarantes  profequentes  hujufmodi  mandata 
quoad  beneficia  fub  illis  comprehenfa  ,  ordinariis 
collatonbus  &  graduatis  fimplicibus  &  nominatis  pr^- 
ferendos  effe  ,  nofque  &  fucceffores  noftros  jure 
praeventionis  dignitates  ,  perfonatus  ^  adminifti-aticH 
nes  &  officia ,  cœteracjue  bcneficiaecclefiafìica  fecu- 
laria &  quorum  vis  ordinum  regularla,  qua^cumque 
&  quomodocumque  qualificata ,  tam  in  menfibus  gra- 
duatis fimplicibus  6f  nominatis ,  quàm  ordinariis  col- 
latoribus prœfatisaffignatis  vacantia,  ac  etiam  fubdic- 
tis  mandatis  comprehenfa ,  libere  conferre. 

Statuimus  infuper  quodinprovifionibus  quas  per- 
fonis quibufvìs  de  beneficiis  vacantibus,feu  certo  modo 
vacaturis ,  per  nos  Sc  fucceffores  noftros ,  ac  federa  prs- 
diftam ,  etiam  motu  proprio  etiam  promotis  ad  eccle- 
fias  cathédrales  &  metropolitanas ,  ac  monafteria ,  ut 
obtenta  per  eos  beneficia  retiñere  polfin;,  fieri  con- 
tigerit  illorumverus  annuus  perflorenos,  aut  duca- 
tos  auri  de  camera  ,  aut  libras  turonenfes ,  fcu  alte- 
ruis  inonetas  valor ,  fecundum  communem  ieftimatio- 
IÎ  3  noì}' 
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nem  exprimí  debeat.  Aliocjum  gratiœ  ipfe  fint  ipío 
jurcnullae. 


Fotmil  Mmdiiti  Af  af  olici. 


LEO  Epifcopus  fervus  fcrvorum  Dei,  venerabili 
fnitri  Epifcopo  N.  Sí  dileñis  iiliis  capitulo  ,  fin. 
gulifque  canonicis  Ecclefix  N.  Salutem  &  apoftoli- 
cam  bencdiñíonem.  Vit»  ac  morum  honeftas ,  aliai 
que  laudabilia  p'obitatis  &  virtutum  merita,  fuper 
quibus  dilectas  filius  N.  apud  nos  fide  digno  com- 
mendatur  tellimonio ,  nos  inducunt ,  ut  fibi  reddamur 
ad  gratiam  liberales.  Hincell,  quod  nos  cupientes  ut 
eidem  N.juxta  illius  quxolim  perfelicis  recordatio- 
nis  Grcgorium  Rpam  nonum  prideceflbrcm  nofi- 
rum,  ad  tune  epifcopum  Novionen.  direfta  extitit, 
tjuœ  incipit ,   Mmdaium  ,   &  aliarum  duarum  , 
illam  immediate  fequentium  decrctalium  fijrmas 
decanonicatu&pri'bcnda,  autdignitate,  perfonatu, 
adminiftratione,  vel  ofiicio  veftrœ ,  vel  alterius  eccle- 
fe,  aut  alio  beneficio  ,  cum  cura  ,  vel  fine  cura, 
etiam  fi  parochialis  ccclefia  vel  ejus  perpetua  vicaria , 
aut  capella ,  iìve  perpetua  capellanía  fuerit ,  ad  vef- 
tramcollationem,  nominationcm  ,  feu  prïfcntatio- 
nem ,  &  aliam  quamcumque  difpolìtionem  commu- 
nitcr  vel  divifim  pertinente  provideri  poflìt.  Ac  vo- 
lentes  prafato  N.  prsmiflbrum  meritorum  fuorum 
intuitu  gratiam  fiicere  fpecialem ,  ipfumque  à  quibuf- 
vis  excommunicationis ,  fulpenfionis ,  &  intcrdicai , 
aliifque  ecclefiafticis  fententiis  ,  cenfuris  &  pa:nis  à 
jurevclabbomine,  quavis occalìone vel caufa  latis,fi 
quibusquomodolibetinnodatus  exiftit,  ad  efFeclum 
praifentium  duntaxat  confequendum  ,   Harum  ferie 
«bfelventes ,  &  abfolutum  fore  cenfentes ,  necnon  om- 
nia &  fingula  beneficia  ecclefiaftica  cum  cura,  &  fine 
cura,  qua;  praefatusN.  etiam  ex  quibulvis  apoftolicis 
difpenfationibusobtinet&expeaat  :  ac  in  quibus  & 
adquœ  jus  fibi  quomodolibet  competit ,  qusccum- 
que ,  quQtcumque  &  quafiacumque  fint  ,  eorumque 
fruftuum ,  redituuni  ,  &  proventuum  veros  annuos 
valores ,  ac  hujufmodi  difpenfationum  tenores  prasfen- 
tibus  pio  expreffis  habentes ,   motu  proprio  non  ad 
iplms  N.  vel  alterius  pro  eo  nobis  fuper  hoc  oblatœ 
petitiomsinftantiam,  fcd  de  noiiia  mera  liberalitate 
difcretioni  veftrœ  per  apoftolica  fcripta  mandamus  , 
quatenus  fi  vobis  communiter  vcl  divilìm  pro  alio  non 
fcripfenmus,  qifi  fimile  mandatum ,  aut  fimilem  gra- 
tiam profequatur  canonicatum  &•  prïbendam ,  aut  di- 
gnitatem ,  perfonatum ,  adminilb-ationem ,  vel  oflí- 
cium  vedrà;  vc-l  alterius  ecclefia; ,  aut  aliud  beneficium 
ecclefiaflacum ,  cum  cura  vel  fine  cura  (etiamfiparo 
chialis  ecclefia ,  vel  ejus  perpetua  vicaria,  aut  capella, 
vel  perpetua  capellanía  fuerit  )  ad  veftram  collatio- 
nem  ,  provilionem  ,  prœfentationcm ,  nominatio- 
nem  ,   feu  quamvis  aliam  difpofitionem  pertinentia 
etamli  dignitati,  pcrfonatui,  adminiftiationi  ,  vel 
officio  hujuímodi  cura  immineat  animarum  ,  dum- 
raodotaUsdignitaseleflivanon  exiftat  cum  creatione 
m  canonicum  vellra:  vel  alterius  ecclefise ,  etiamfiin 
eaftatuto&  privilegio  exprellè  caveatur,  quòd  nul- 
li de  dignitate  ,  perfonatu,  adminiílratione  vel  offi- 
cio provideri  poffit ,  nifi  cum  effeñu  illius  ecclefi;E 
canomcus  exiftat ,  canonicatum  hujufmodi  ecclefia; 
cum  plenitudine  juris  canonici  ,   &  nonobftante  de 
certo canomcorum  numero,  ad  effeäum  hujufmodi 
digmtatcm,  perfonatum,  adminiftrationem  vel  of- 
ficium duntaxat  obtinendi ,  &non  alias,  aufloritate 
apofiiolica  tenore  praífentium  conferimus  &  de  ilio 
ctiam  providemus,  fi  quem,  quam,  vel  quocí  poft 
menfem,  poftqiiam  prïfentîs  litera:  vobis  pra:fenta- 
tïfuerint,  extra  Romanam  cuj-iam  vacare  contigerit , 
tum  plenitudine  juris  canonici  ,  ac  omnibus  juribus' 
pertinentiisfuis  eidemN.conferatis,  &  in  illa  aut  il- 
la provideatis ,  feu  ipfum  ad  illum ,  illam  ,  vcl  illud 
prsfentetis  aut  irominetis.  Ipfumque  N.  in  canonicum 
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&  m  fratiem  veftra:  vel  alterius  ecclefi.c  ad  cffeâum    A  N  s 
tantum  obtinendi  dignitatem  ,  perfonatum  ,  admi-  * 
mftrationcm  vcl  officium  hujufmodi  recip,atis,ftallum  '  > 
libi  in  choro ,  &  locum  in  capitulo  cum  plenitudine 
juris  canonici  allignetis  :  inducentes  eundem  N.  vel 
procuratoremfuum  ejus  nomine  in  corporalem  poVel- 
fionem  canonicatus& prebenda  aut  dignitaris,  per- 
lonatus,  adminidrationis  vel  officii.Yeu  bencficii 
hu;ufmodi  ,  juriumque  &  pcrtinentiarum.  univerfo- 
rum  prœdiâorum  :  defendcntefquc  induäum  ,  ac 
facientes  N.  vel  pro  eo  procuratorcm  prœdiétum  ad 
prabendam  aut  dignitatem ,  perfonatum,  adminif- 
trationem, vel  officium,  feu  beneficium  hujufmodi , 
quodcunque  fucrit  (ut  moris  eft)  admitti  :  fibique 
de  lUius  ve]  illorum  fruäibus,  reditibus,  proventi- 
bus  ,  juribus  ,   &  obvcntionibus  univerfis  integri 
reiponderi.  Non  obftantibus  forfan  (  ut  fupra  )  de  cer- 
to canomcorum  numero,  &  aliis  conftitutionibus  & 
ordinationibus apoftolicis,  acdife  veftra; ,  vcl  alte., 
rius  ecclefia:  juramento  ,  confirmationc  apoftolica  , 
vel  qiiavisfirmitate  alia  loboratis  ftatutis  &  confuctu- 
dinibus contrains  qiiibufcumque  aut  fi  vobis,  com- 
muniter, vel  divifim  ab  apoftolica  fit  fede  mdultum 
quod  ad  receptionem  vel  provifionem  alicujus  minimè 
teneamim,  quodque  de  canonicatibus ,  &  prsben- 
dis,  feudignitatibus  ,  perfonatibus  ,  adminiftratio- 
mbus  vel  officiis  ,  veftra;  vel  .alterius  ecclefia:  ,  aut 
alus  beneficiis  ecclefiafticis  ,  quibufcumque ,  ad  vef- 
tram collationem  ,  provifionem ,  pr3:ientationem  , 
nominationem ,  quamvis  aliam  difpofitionem  commu- 
mter,  vel  divifim  pertinentibus ,  nulli  valeat  provi- 
aeri  per  literas  apoftolicas  non  facicntes  plenam  &  ex- 
predam,  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto  ejufmodi 
mentionem.  Et  qualibet  alia  diftifedis  indulgentia 
generali  vel  fpeciali ,   cujufcumque  tenoris  exiflat  , 
per  quam  prafcntibus  non  exprelfam  ,  vel  totaliter 
non  infertam  cffeflus  hujufmodi  gratis  impediti  va-i 
leatquomodohbct,  vcldiffeiTi  ,  &de  qua  cujufque 
toto  tenore  habenda  fit  in  noftrislitcris  mentio  fpecia- 
lis ,  feu  li  diäus  N.  pra:fens  non  fuerit  ad  priflan- 
dum  de  obfervandis  ftatutis  &  confuetudinibus  vef- 
tra: vel  alterius  ecclefia:  folitum  juramentum  ,  dum- 
modo  m  abfentia  fuá  per  procuratorera  idoneum,  & 
cum  ad  ecclefiam  ipfam  accelTent  corporaliter  illud 
pra:llet.  Datum,  &c. 


Forma  litermum  cxtmorixUum  Mandati  ^poßolicl. 

CIMILI  modo  Leo  &c.  dileflis  filiis  N.  & 
<-J  N.  ac  N.  officialihus  falutem  &  apoftolicam 
benediftionem.  Hodie  cupientes  ut  dilefto  filio  N. 
clerico  N.  di:ecefis,  juxta  illius  qus  olim  per  fxlkh 
recordatioms  Gregorium  Papam  IX.  pra;dcceirorem 
noltram  ad  tune  epifcopum  Novionen.  direäa  exti- 
tit ,  qua:  incipit  Mandatum  ,  &  aharura  duarum 
illam  immediate  fequentium  dccretalium  formas  de 
canomcatu&praìbenda,  aut  dignitate  perfonatu,  ad- 
miniftratione, vel  officio  ecclefia:  N.  aut  alio  benefici* 
cccJedaftico  cum  cura  vel  fine  cura  provideri  poffit  ^ 
motu  proprio  venerabili  fratri  noftro  Epifcopo  N. 
&  dileSis  filiis  capitulo  fingulifque  ecclefia:  N.  per 
alias  literas  noftras  mandavimus,  quatenus  fi  eis  Com- 
muniter vel  divifim  pro  aUo  non  fcripfiiTemus,  qui 
fimile  mandatum  aut  fimilem  gratiam  profequeretur  , 
eidem  N.  canonicatum  Si  pracbendam ,  aut  dignita- 
tem, perfonatum,  adminiftrationem,  vel  oSÎcium 
aut  beneficium  ecclefis  N.  aut  aliud  beneficium  ec- 
clefiafticum  ad  eorum  collationem  ,  provifionem, 
prifentationera,  nominationem,  feu  quamvis  aliam 
difpofitionem  communiter  vel  divifim  pertinens,  (¡ 
quem,  quam,  vel  quod,  poft  menfem  poft  prx- 
icntationera  carundem  literarum ,  vacare  contigerit , 
cum  plenitudine  juris  canonici,  ac  omnibus  jiìribus 
&  pettinentiis  fuis ,  prout  ad  eos  communiter ,  vel  di- 
vdim  pertineret ,  conferrent ,  &  affignerent ,  aut 
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ANS  cum  ad  illa  prafentareiit  ,  eligcrent,  nominarcnt, 
0=J-  C.  feu  de  illis  providcicnt ,  prout  in  eifdcm  literis  ple- 
'  i  niiis  continctur.  Quocirca  difçretiôni  vcftra?  per 
Apoftolica  fcriptâ  moiu  fimili  mandamus,  qiiatcnus 
vos,  velduo,  autunusveftrumpervos,  vel  alium, 
leu  alios,  fî  epircopus  capitukim,  &  canonici  prae- 
diéfi,  canonicatum  &pri^bendam,  aut  dignitacem , 
perfonatum  ,  adminiftrationem ,  vel  officium ,  aiit 
beneficium liujuiinodieidcmN.confenc,  &  alligna- 
re, acdcillisetiam  providerirecul'averint,  Icudiftu- 
lerint ,  aut  negligentes  fuerint  caoonicatum  &'  pi-^ben- 
dam ,  aut dignitatcm  j  perfonatum,  adminiftrationem , 
vel  officium  feu  beneficium  hüjufmodi  cum  plenitu- 
dine juris  canonici ,  ac  omnibus  juribus  &  pertinen- 
tiis  fupradidis  eidem  N.  conlenc  &  affignare ,  nec  non 
cundem  N.  ad  illa  (ut  morís  eft)  admittere,  &  in 
canonicum  recipere  ,  &  in  fratrem  (  ftallo  fibi  in 
choro ,  &  loco  in  capitulo  aflignatis  )  omniaque  & 
fmgula  alia  in  diäis  litcris  contenta ,  alias  juxta  earun- 
dem  continentiam ,  atque  forraam  in  omnibus,  & 
per  omnia  lacere,  &  exequi  curatis,  contradiSores 
(pront  juftitiafuadebit)  ad  hoc  compefcendo ,  non 
obftantibus  omnibus ,  qua;  diclis  Iltens  volnimus  non 
obliare.  Datum,  &'c.  Pro  rcguiaribus  autcm  fimilis  for- 
ma illis  conveniens  detur. 

Statuimus  quoque  &  ordinamus  quod  in  regno , 
Delphmatu  &  Comitatu  pra-dictis ,  omnes  &  lìngula: 
caula:,  cxceptis  majoribus  in  jure  exprelle  denomi- 
natis,  apud  illos  judices  in  partibus  qui  de  jure  aut 
confuetudine  pnEfcripta  vcl  privilegio  illaimn  cogni- 
tionem  habent ,  tcrminari&  finiri  debeant. 

Et  ne  fub  umbra  appellationum ,  qua:  nimium  & 
nunnunquam  lìivolè  interponi  confueverunt ,  atque 
ëtiam  in  eadem  inllantia  ad  prorogationem  litium 
faîpè  multiplicari  ;  injuftis  vexationibus  materia  pra- 
beatur  ;  volumus  quod  lì  quis  offenfus  coram  fuo 
judicejuHitiae  complementum  habcrenon  poflit,  ad 
jmniediatum  fuperiorem  per  appellationcm  recurfum 
habeat:  nec  ad afiquem  fuperiorem,  etiamadnûs& 
fuccelfores  noftros ,  vel  ledern  pra;diaam  ,  omiffo 
medio.  Nec  agravamine  inquacunqueinftantia,  an.^ 
te  diflìnitivamfententiam,  quomodolibet  appelletur , 
nifi  forfitan  t.ale  gravamen  ektircrit  quod  in  diffini- 
tiva  reparar!  nequiret  ,  &  eo  cafu  nonnill  ad  imme- 
diatum  fuperiorem  licet  appellati. 

Si  quis  vero  immediate  fubjeäus  fedi  Apollolics; , 
ad  eandem  federn  duxcrit  appellandum,  cau&  commit- 
tatui-  in  partibus  per  refcriptum ,  ufque  ad  finem  litis , 
videlicct  ufque  ad  tertiam  fcntentiam  conformem  m- 
cluiivt  ,  lì  ab  ilfis  appellali  contigcrit.  Nifipropter 
defeäum  denegata:  juftitiï,  aut  juftummetum  :  & 
tune  committi  debeat  in  partibus  convicinis ,  &  cum 
caufarum  expreüionc.  Qua:  etiam  de  illis,  etiam  le- 
gitimé alias  quam  per  juramentum  ,  coram  judici- 
bus  à  fede  Apoflolica  deputandis  conftare  debcat. 
Proceffus  autem  contra  pra:mifl'a  attentatos ,  nullos  & 
írritos  c-lTe  volumus ,  ac  refcripta  contra  prxmilB  im- 
petrantes, incxpenlis,  damnis  &  interelfe  condem- 
nari  deberc  decernimus  atque  declaramus.  Sanöe  vero 
Romana:  ecclefis  cardinales  ,  qui  pro  univerfali  ec- 
clefia  continue  laborant,  nec  non,  diâœ  fedis  offi- 
ciales ,  officia  fuá  aäu  cxercentes ,  fub  prœfenti  decre- 
ÍO  non  intendimus  comprehendi  ; 

Statuimus  etiam  &  ordinamus  qubd  judices ,  aúíks 
qu3î  in  partibus  terminari  debcnt ,  coram  eis  pro  tem- 
pore pendentes ,  fub  psna  excommunicationis  &  pri- 
vationis  beneficiorum  per  cos  obtentorum ,  co  ipfo  in- 
currcnda  ,  infra  bíennium  terminare  debeant.  Pars 
velò  diffugiens,  &  expeditionem  iplìus  caufs  mali- 
tiosè  impediens  gravjllimè  per  eoldem  judices  mul- 
ôetur  ,  etiam  ulque  ad  privationem  juris  in  hüjuf- 
modi proceflu  prastenfi  ,  11  eis  vifum  fuerit  :  fuper 
quo  corum  confcientias  oneramiis. 

Ab  interlocutoriis  autcm  fecundó' ,  ì  defiñitívis 
vero  tertio  provocare  non  licere  decernimus ,  fed 
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voliunufque  fecundum  fcntentiam  interlocutoriam  ANS 
conformem  &  tertiam  dcfinitivam  ,  etiam  confor-  ^'^' 
mem  (omni mora celTante)  executioni  debita; man-  '  ^  " 
dari  debere quacunque  appellatione  interpoliti  non 
obflantc. 

Statuimus ,  quod  quicunque  ,  dummodq  non  fit 
violentus,  fed  habens  coUoratum  titulum ,  pacificò  finé 
lite  piu-laturam  dignitatcm ,  perfonatum  &  adminiftra- 
tionem vel  officium,feu  quodcunque  beneficium  eccle- 
lìafticum  triennio  (Jroximo  haeìenus ,  vel  pro  tempo- 
re polfcdcrit  leu  poflTidebit  in  petitorio  vel  poflellbrio 
à  quodam,  etiam rationc juris  noviter  reperti,  mo- 
lefiari  nequeat  ,  prsterquam  piœtextu  hoflilitatis , 
aut  alteiius  legitimi  impedimenti  ,  de  quo  prote- 
ftari  ,  &  illud  juxta  conciliujn  Viennenfc  intima^ 
ri  debeat.  Lis  autem  hoc  cafu  quoad  futuras  con- 
troverlias  intclligatur  ,  fi  ad  executionem  citatio- 
nis,  jurifque  fui  in  judicio  ,  vel  exhibitionem ,  aut 
terminorum  omnium  obfervationem  proceflfum  fue- 
rit. 

Monemus  etiam  ordinarios  ut  diligenter  inqui- 
rant,  ne  quis  fine  titulo  beneficium  polTideat,  &û 
quem  beneficium  fine  titulo  potfidere  repererint  , 
déclarent  illi  jus  non  competere  ,  cujufvis  temporis 
detentione  nonobftante,  de  ipfoque  beneficio  poffit 
lili ,  dummodo  non  fit  intrufus ,  vel  violentus ,  -aut 
alias  indignus,  vel  alteri  idoneo  provideri. 

Et  infuper  ftatuimus  ,  quod  quicunque  clericus 
cujufcunquecohditionis,  flatus,  religionis,  dignita- 
tis ,  etiamfi  pontificalis ,  vel  alterius  prx  eminentiae 
fuerit,  qui  poft prœfentium  noritiam,  (quam habe- 
re prsfumat  poft  duos  menfes  poft  earundem  prœfen- 
tiumpublicationem  in  ecclefiis  cathedralibus  faäam , 
quam  ipfi  diacefani  omnino  faceré  tencantur  ,  poft 
cjuam  prsfentes  ad  eorum  notitiam  pervenerint  )  fue- 
rit publicusconcubinarius  ,  àperceptione  fruítuum 
omnium  beneficiorum  lìioram  trium  menlìum  fpî- 
tio  fit  ipfo  fado  fufpenfus  :  quos  fuus  fuperior  in  für- 
bricam ,  vel  aliam  evidentem  ecclefiarum  utilitatem', 
ex  quibus  hi  fruñus  percipiuntur  ,  convertat.  Nec- 
non  hujufmodi  publicum  concubinarium  ,  ut  pri- 
mum  talemelfe  noverit,  mox  fuus  fuperior  moneie 
tcneatur  ,  ut  infrà  breviflimum  terminum  concubi- 
namdimittat:  &fi  illam  non  dimiferit,  vel  illa  di- 
milla ,  aliam  publice  refumfcrit  ,  jubemus  ut  ipfütn 
omnibus  fuisbeneficiis  omnino  privet.  Et  niliilomî. 
nus  in  publici  concubinarii  ^  ufque  quo  cum  eis  per 
fuosfuperiores,  poft  ipfarum  concubinarum  dimiflio- 
nem ,  manifcftamque  vitae  emendationem  fuerit  dif- 
penfatum  ,  ad  fufceptionem  quoruncumque  hono- 
rum,  dignitatum,  beneficiorum,  officiorumve  lint  in- 
habiles. Qui ,  li  poft  difpenfationem ,  recidivo  mo- 
nitu  ,  ad  hujufmodi  publicum  concubinatumiedie- 
riut,  finelpealicujusdifpenfarionis  adprœdiâa  prot- 
fus  inhabiles  exiftant. 

Quòd  fi  ii  ad  quos  tahum  correiiio  pertinet ,  eos 
(ut  prœdiiSum  eft  )  punire  neglexerint ,  eorum  fupe- 
riores  tam  in  ipfos  de  negleftu ,  quam  in  illos  pro  con- 
cubinatu  modis  omnibus  digna  punitione  animadver- 
tant,  In  conciliis  etiam  provincialibus  &  fynodalibus 
adverfus  tales  punire  negligentes ,  vel  de  hoc  crimi- 
ne difìamatos  ,  etiam  per  fulpenfionem  à  collatione 
beneficiorum,  vel  alia  condigna  pœnafeveriter  proce- 
datur.  Et  fi  li  quorum  deftitutio  ad  nos  &  fedem  prx- 
diäam  fpeflat ,  per  concilia  provincialia  aut  fuos  fu* 
periores  propter  concubinatum  publicum  reperiaBtiir 
privatione  digni  ,  ftarim  cum  procelTu  inquifitionis 
ad  nos  defcrantur.  Et  cadem  diligentia  &  inquifitio 
in  quibufcunque  gencralibus  capituUs ,  etiam  provin- 
cialibus, quoadeosfcrvctur  :  p^nis  aliis  contra  prs- 
difios ,  &  alios  non  públicos  concubinarios  à  jure  fta- 
tutis,  in  fuo  robore  permanfurisn 

Publici  autem  intcUigendi  fune  non  folum  hi  , 
quorum  concubinatus  per  fententiam  aut  confelTio- 
neminjuiefattam,  fed  per  reievidentiam,  quse  nul- 
la' 
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ANS  'ä  po'î't  tergiverfatione  celan  ,  rotorius  eft  ,  fed 
dcJ.C.   «jam  qui  muliei  cm  de  Incontinentia  fufpeflam  &  dif- 
t  S  '  «■  famataih  tcnent ,  &  pet  fiium  (iiperioicm  admofiiti , 
jpiàmcum  cfFeSu  non  dimittunt. 

Quia  veto  in  quibufdamregionibus  nonnulli  jurif- 
diaionemecclelîaflicamhabcntcs,  pecuniatios  qurel^ 
tusàconcubinariispctciperenon  etubcicunt  ,  patien- 
tes eosintalifeditate  lofderccrc,  fub  pcena  maledic- 
tionis  sterna:,  prarcipimus,  ne  dcinccps  fub  pafto, 
conditione,  aut  fpcalteiius  quxftlis  taliaquovis  nio- 
dotolerent,  aut dillimulent.  Alioquin ultra  prxmif- 
fam  negligentia:  pœnam,  duplum  ejusquod  propter 
eaacceperintrcilituere  ,  &  ad  pics  uius  cmnmo  con- 
vertere  teneantur  &  compcllantur. 

Ipfas  autcm  concijbmas ,  aut  fufpeiftas  prœlati 
omnibus  modis  curent  à  fuis  fubditis  per  auxilium, 
&  brachii  fecularis  invocationem  ,  fi  opus  fuerit , 
penitus  arcerc  ,  qui  etiam  filios  ex  tali  concubi- 
natu  procrcatos  ,  apud  patres  fiios  cohabitare  non 
pcrmittant, 

/ubcmus  infurper,  quòd  in  prœdiffis  fynodis  & 
capituhs  prœmilTa publicentur ,  &  ut  quilibet  fiaos fub- 
ditosadipfaiumconcubinaruiri  dirniiîionem  moneant 
diligenter. 

Injungimus  pisterCa  omnibus  fecularibus  viris  , 
etiamlî  regali  praîfulgeant  dignitate,  ne  ullum  qua- 
Iccunque  infoantimpcdimcntum,  quocunquc  que- 
lito cobre  piîelatis  ,  qm  latione  officii  fui  adverfus 
iubditosluos  prohujufmodiconcubinatu  &aliis  cali- 
busiibl  àjuie  peimiilis,  procedunt. 

Et  cùmomnefornicationis  crimen  lege  diíina  pró- 
hibitum  fit,  &  fub  pa:na  peccati  mortalis  neccíTario 
evitandum,  monemus  omnes  laicos ,  tam  uxoratos , 
quam  folutos,  ut  fimiliter  à  concubinatuabílineant. 
Nimis  enim-reprehenfibilis  eft,  qui  uxorcm  habet, 
&  adaliam  uxorem  feumulierem  accedif.  Qui  vero 
folutus  eíl,  fi  continerc  nolit,  juxta  Apeftoli  con- 
íilium,  uxorem  ducat.  Pro  hujufmodi  autem  divini 
obfervantia  pracepti ,  li  ad  quos  pertinef,  tam  falu- 
tanbus  monitis,  quàm  aliis  remediisomni  íhidiola- 
borent. 

Statuimus  infuper,  qiròd  advitandum  rcandala& 
multa  pericula,  fubveniendumque  confcientiis  timo- 
ratis,  quod  nemo  dcinccps  à  comm'unicationé  alicu- I 
7US  in  (acramcntorumadminiftrationevcl  rcceptione  ' 
aut  alus  quibufcunqiiedivinis,  vel  extra  ,  prœtextu 
cujufcunque  fententia:  autcenfura:  ccclcfiaftica: ,  fcu 
fuipcnfioufs,  aut  privationis,  ab  liomine  ve]  h  jure 
generaliter  promulgata,  tcncanturabíiinere,  velali- 
qucm  vitare  ,  vcl  intcrdiftum  ecckfiallicum  obfer- 
varc:  mfilcntentia,  prohibitio,  fiifpenfio,  veiccn- 
iurahujufmodl  fuerit,  vel  contra  pcrfonam ,  colle- 
gium, univerfitatcm,  &-ccclefiam,  aut  locum  cer- 
tum  ,  aut  certam,  à  judice  publicata,  &  denunciata 
Jpcciaiiter  &  cxprefsc,  aut  notoriè  in  excommunica- 
noms  fententiam  conftitcrit  mcidilTe  ,  quod  nulla 
podit  tcrgiverlationc  celar.  ,  aut  aliquo  juris  fuffra- 
gio  exculan ,  eum  i  communione  illiusabainerc  volu- 
mus,  juxta  canónicas  fanclioncs.  Per  hoc  tamen 
hujufmodi  excommunicatos  ,  fufpenfos ,  interdic- 
tos, fcu  prohibiros  non  intendimus  in  aliquo releva- 
re ,  ñeque  eis  quomodolibet  fufFraeari. 
,  Etqnoniamexindifcretainterdifíorum  promul"a- 
tione,  multa  confueverunt  fcandala  evenire,  fîatm- 
mus  quòd  nulla  civ.tas,  oppidum,  caftrum,  aut 
locus  ecclefiaflico  fupponi  polfit  mtcrdiao,  nifi  ex 
caufa  fcu  culpa  ipforumlocorum,  aut  domini,  feu 
reäons,  vel  officialium.  Propter  ciilpam  autem  feu 
çaulam  a  tenus  cujufcumquc  privata:  perfona:  hu- 
juimodi  loca  interdici  nequáquam  poflînt  auíiorita- 
te  quacunque  ordinaria  vel  delegata  ,  nifi  perfona 
pius  fueiit  excommunicata,  ac  denunciata,  feu  in 
ecctcfia  pubhcata  ,  aut  domini  feu  reflores  vcl  oti- 
ciafes  ipforumlocorum,  aufloritate  judicis  reqmfiti 
fiu;ufmodi  perfonam  excommunicatam  infra  biduum 
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inde  cum  cfFeiìru  non  cjecerint  ,   aut  ad  fatisfacicn-  ANS 
dum  ccmpulcrint.  Quii  etiam  poft  biduum  ejetìà ,  <i=  C.  J. 
recedente  vel  foisfacientc ,  mox  divina  refumi  p6f-  '  > 
fint  ,  quod  etiam  in  pendentibus  locum  habere  de- 
cernimus. 

Necnonconditutionemdeeorundem  fratrum  nop 
trorum  confilio  editam  ,  qua  cum  irritanti  decreto  fla- 
tuimus,  decernimus  &  ordinamus,  quòd  extunc  de  es- 
tero pcrpetuisfuturis  temporibus  de  ceflìoneresiminis, 
&  adminiftrationis  ecclefiarum  &  monafteriorìim  fada 
per  eos,  qmeccleíiis&monalleriisipfispraíerant,  feu 
illam  adminiíírationem  ,  fcu  comraendam  ,  aut  ut 
alus  unitam  alias  obtinebant,  feurelìgnationeàhorum 
quoruncunque  beneficiorum  ecclefiaflicoium  ,  feu 
ceflione  juris  in  eis  ,  vel  ad  ea  quomodo  übet  compe- 
tentis,  aut  ptivationis  ,  vel  depofitionis ,  aut  cenfu- 
ramfulminationei  etiam  in  literis  Apoilohcis  à  nebis 
&  fede  Apolfolicà  etiara  motu  proprio  pio  tempore 
cmanatis ,  qua;  in  manibus  Romani  Pontificis  faäx 
dicuntur,  contentis,  etiamfi  fuper  illis  narratis  fun-- 
dareturintentio  j  confiare  Srapparere  dcberctper  pu- 
blica inftrumenta  vel  documenta  audientica  ,  alio- 
quin tam  m  judicio  quàm  extra  illud  narrativis ,  &  af- 
fertionibus  hujufmodi  m  prœjudicium  tertii  minimè 
itari  ,  necex  iUisalicuipra:judiciumafFerri  deberet  , 
nifi  de  ejufmodi  narrativa  &  aifcrtione,  etiam  in  lite- 
ris Apollolicisfaäa,  altero  ex  prasmiffis  modis  docc- 
retuf  ,  innovamus  ,  illamqiie  perpetuisfuturis  tem- 
poribus inviolabilitcr  obfervari  mandamus. 

Et  quia  ad  fupiadidam  concordiam  cum'prxdiao 
praìfato  Francifco  rege,  ob  tllius  finceram  devotio- 
nem  ,  qtiam  erga  nos  &  fedem  pra;diaam  habet , 
cum  ad  pra-ílandum  nobis  reverentiam ,  &  filialem  ; 
obedientiam ,  ad  civilatem  noftram  Bononi ae  perlb- 
nalitcr  venire  dignatus  eft ,  confentimus,  illamque 
inviolabiliter  obfervari  defideiamus:  illam  veròcon- 
traäus  &  obligationis  inter  nos  &  fedem  Apoftoli- 
cam  prœdiâamexuna:  &pra;fatum  regem  &regnum 
fuum  ex  altera  partibus,  legitimé  inniti,  vim  &ro- 
bur  obtinere,  ac  illi  &  prxfentibus  in  aliqua  fui  par- 
te, per  quafcunque  literas  &  gratius  per  nosS:  fuc- 
cefTores  noftros  defurper  concedendas  derogari,  claufu- 
lamque  ,   cum  carundem'  derogatione  prefentium' 
tenore  latiiTrmèextendenda,  ad  quod  eœdem  prafen- 
tes ¡Itera:  &  earum  tenor,  pro expieffis habeanturin' 
quibufvis  fuplicationibus  pro  tempore  fìgnatis  appo- 
fitamr,  nihil  penitus  operari,  &  illius  vigore  in  literis 
Apofiolicis  fupcr  iplÌLis  fuplicationibus  conficiendis , 
quicquam  per  quod  pra:fentibus  aut  alieni  partícula; 
de  contentis  in  eisderogarctur,  fea  derogari  videtur , 
nanari  non  pofiìt.  Et  fic  per  quofcunque  judices  & 
conimiffirios ,  etiam  caufarum  diiti  palatii  Apoftolici 
auditores,  &  pri'fatï  Romana  ccclefia;  cardinales, 
in  quibufvis  caufis  fuper  praemifìis ,  vel  eoruin  aliquo" 
pro  tempore  motis  judicari  ,   definiri  &  fententiarr 
debere  ,    fiiblata  eis  aliter  fententiandi  &  definicndi 
omnímoda  faiultate  *  auftorirate  ,  necnon  irritum 
&  inane  quicquid  fecus  fuper  bis ,  vero  aliquo  à  quo- 
quamquavis  auñoritate  etiam  per  nos  &  fuccelfores 
noftros piœfatos,  fcienter,  vel  ignoianter  contigerit 
attentati,  decernimus. 

Volumus  autcm ,  quòd  fi  prsfams  rexpra;ientes 
literas ,  ac  omnia  &  fingula  in  eis  contenta ,  qax  in 
prima  futura  feflione  prœfentis  Concilii  Lateranenfis 
approbari  &confii'maii  faceré  promittimus,  infra  fèx 
menfes  a  die  approbationis  &  confirmationis  hujuf- 
modi  computandos  non  approbaverit ,  &  ratifìcave- 
rit,  &  eaperpctuis  futuris  tempotibus  in  regno  fuo, 
&  omnibus  aliis  locis  &  dominiis  difti  rc-gni ,  per 
omnes  prslatos,  S:  alias  etiam  ecclefiafticasperfonas, 
ac  cunas  Parlamenti  ,  acceptati ,  legi  ,  publica- 
i-i ,  jurari  ,  &  regiftrari  ad  inftar  aliarum  conftitu- 
tionum  i-egiarum  ,  &  de  acceptatione  ,  letìione  , 
publicatone  ,  juramento  &  regiftratione  pradic- 
tis,  infra  prardiäum  tempus  per  omnium  &  fin- 
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gulomm  íüpradióirorum  patentes  literas,  autauthen- 
*  ticas  fcripturas  nobis  non  tranfmiferit  ,  aut  nuncio 
noftro  apiid  regem  cxiílenti  per  eum  ad  nos  mltten- 
'das  non  coniìgnaverit,  &  deinde  Imgulis  annisetiam 
legi  (prout  alice  ipfiiisFrancifci  régis  conftitutiones, 
Ä:  ordinationes,  cfiis  in  viridi  runtobíervantia,í)b- 
ièrvari  dcbcnt)  invíolabiliter  obfcrvari  cum  effeclu 
nonreceritjpra'ientes  literar,  &inde  fecuta  qu^cun- 
cjue  liqt  cailâ  &  nulla  ,  nuUiufque  roboris  vel  mo- 
menti» 

Et  quoniam  omnium  qux  in  regno  ,  Dclphi- 
ratu  ,  &  Comitatu  pndiftis  aguntur  ,  notitiam 
non  habeamus,  confuctudines,  ftatuta  feu  ufus ,  li- 
bertari eccleiìafticae  &  authoritati  fedis  Apoftolics , 
quofnodolibet  ,  prxjudicantia  ,  lì  qna  m  regno  , 
Delphinatu  ,  &  Comitatu  prœdidis  alias  quam  in 
prsmiflìs  exiflanc  ,  non  intendimus  nobis  Se  hujuf- 
modi  fedi  in  aliquo  prcejudicare  ,  feu  illa  tacitè  vel 
expreííe  quomodolibet  approbare. 

Et  nihilominus  prxfato  Francifco  ,  5f  pro  tem- 
pore exiftcnti  Francorum  regi,  in  virtutefantìxobe- 
dienticE  mandamus  ,  quatenus  per  fe  vcl  per  alium , 
feu  alios  in  dignitate  eccleiìaftica  conftitutos  ,  prx- 
Icntes  JiteriE ,  ac  omnia  Se  lìngula  in  eis  contenta  , 
quando  &  quotics  opus  fueìit ,  pubUcari^  Se  ea  in-  : 
volabiliter  obiervari  faciat.  Contradi¿lores ,  cujufcun- 
que  dignitatis  &  prxcminentix  fucrint ,  per  cenfuras 
cecie! laiìiicas  ,  &  pecuniarias  pœnas,  aliaque  juris  & 
faílí  quaîvis  opportuna  remedia  (  appellatione  qualibet 
omnino  poflpoiìta  )  compefcciido.  Non  obftanti- 
bus  omibus  fupradidis ,  aut  fi  aliquibus  communi- 
ter  vel  diviiìm  ab  eadem  iìt  lede  indultum  ,  quòd 
interdici,  fuipendi,  vclexcommunicarinonpoflìnt:  , 
per  literas  Apoftolìcas  non  facientes  plenam  &:  ex-  I 
preflàm,  ac  de  verbo  ad  verbum  de  indulto  ejufmo- 
di  mentionem. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  pagi- 
num  noftrorum  fìatuti,  ordinationis,  fufpenfionis, 
aflridionis ,  dcclarationis  ,  prsecepti  ,  injuncftionis  , 
monitiöms  3,  innovattonis ,  confenfus,  decreti  j  VOr 
iuntatis,  permiiTionis,  &  mandati,  infringere,  vel 
ci  aufu  temerario  contraire.  Sí  quis  autem  hocatten-* 
tare  pricfumferit,  indignationem  omnipotentis  Dei, 
ac  beatorum  Petri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  no- 
verit  incurfurum.  Dat.  Romx ,  apud  S.  Pctrum , 
anno  incarnat.  Domiñciar  1 5 16. 1 5.  Calend.  Septemb. 
Pontifi.  Noftri  anno  quatto. 


No  s  igitur  ut  Litera  ipfae  qua:  ob  id  precipue 
edita:  fucrunt ,  ut  in  corpore  myftico ,  fantìa 
videlicet  Ecclefia,  perpetua  chantas  &  pax  inviola- 
ta perducerent ,  &  fi  qua  membra  diflentiant  ,  ca 
cemmodè  Tuo  reuniamur  corpori  ,  eo  magis  ob- 
ferventur  quo  clarius  conftiterit  ipfas  literas  ca 
matura  &  (àlubri  delibcratione  à  nobis  (  difto  fi- 
ero Latcranen.  approbante  Confilio  )  approbatas  &  in- 
novatas,  quà  ftatuta:  &  ordinata:  fuerunt  ,  licet  ad 
carundem  litcrarum  fubfiftentiam  ,  alia  approba- 
tionc  non  indigerent.  Ad  abundantiorem  tarnen 
cautelara,  ut  ca  tenaciùs  obfcrventur,  &  difficiliiis 
tollantur  ,  quo  tantorum  Patrum  fuerint  majore 
approbationemunita:,  literas  praediSas,  cum  omni- 
bus &  fingulis  flatutis  ,  ordinationibus  ,  decretis, 
diffinitionibus  ,  paâis  ,  conventionibus  promif- 
fione  ,  volúntate  ac  pa:nis ,  inhibitione  ,  aliifque 
omnibus  &  lìngulis  claufulisincocontentis,  illaprœ- 
fcrtim  quà  voluimus  quòd  fi  prœfatus  Francifcus  rex 
fupradiitas  literas  ac  omnia  &  fingula  in  eis  conten- 
ta ,  intra  fex  menfes  à  data  prxfentium  computan- 
dos  non  approbaret  &  ratificaret ,  &  ea  perpetuis  futu- 
ris  temporibus  in  regno  fuo,  &  aliislocis&  dominiis 
diäi  regni,  per  omnes  prsElatos ,  &  alias  ecclefiafti- 
casperfonas,  ac  curias  Parlamentorum  acceptari ,  le- 
gi, publicari,  jurari,  &reglftrari,  ad  inftar  alia- 
rura  confiitutionum  regiariun  ,  Se  de  acceptatione , 
Temt  Ih 


leâionet  publicatione  ,  juramento,  &  règlfîratione  ^ ^ * 
prxdiais  intra  prïdiftum  tempus  per  omnium  áe  fin- 
gulorumlupradiaorum  patentesliteras,  aut  authen- 
ticas  fcripturas  nobis  non  tranfmitteret  aut  nuncio 
noftio  apudipfiim  rcgem  exiftcnti  ,  ptr  eum  ad  nos 
deftinandas  non  confignarct  ,  &  deinde  fingulis  an- 
nis  etiam  legi  (  prout  alia:  ipfius  Francifci  rcgis  confti- 
tutiones  &  ordinationes ,  qui  in  viridi  fiint  obftrvàn- 
tia,  obfervari  debent  )  inviolabiliter  obfervari  cum 
efFeflu  non  fecerit ,  litciœ  ipia; ,  &  inde  lecuta  quac- 
cunqiM  effent,  caiTaii  nulla,  nulliufqiiè  roboris  vel 
momenti  (  facro  Lateranenfi  concilio  approbante  ) 
Apoftolicaauäoritate&poteftatis  plenitudine  appro- 
bamiis  ,  &  innovamus  :  eafque  inviolabìliter  &  ir- 
refi-agabiliter  obfervari  &  cuitodin  mandamus  :  m- 
burque  perpetuai  firmitatis  in  eventum  diflarum  ap- 
probatiònis ,  &  ratificationis ,  &  non  aliter  nec  alio 
modo  obtinere  ,  omnefque  in  diflis  literis  compre- 
henfos  ad  ipfarum  literarum  ac  omnium.  &  fingulorum 
in  eis  exprefforum  obfervationem ,  fiib  cenfuris  &  pae- 
nis  ,  acaliisin  ciscontentis  ,  juxta  earundem  litera- 
rum tenorem  &  formam  teneri,  &  obligaros  efle  de- 
cernimus  ,  &  dcclaramus.  Non  obftantibus  confti. 
tutionibus  &  ordinationibus  Apoftolicis  ,  ac  omni- 
busiUisquœindiflisliterisvolumus  nonobftare,  Cï- 
terifque  con  trariis  quibufcunque. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  pagi- 
nam  noftrœ  approbationis  ,  innovätionis  ,  manda- 
ti ,  decreti  ,  &  dcclarationis  infringere ,  vel  ci  aufu 
temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  prs- 
fumferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei ,  ac  bea- 
torum Petti  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  noverit  in- 
curfurunn.  Datum  Roma:  in  publica  Seflìone ,  in  La- 
teranenfi facrofanfla  Bafilica  folenniter  celebrata. 
Anno  Incainationis  Dominic»  millefimo  quingente- 
fimo  fextodecimoi  quarto  decimo  Calendas  Janua- 
rii  ,  pontificatus  noftri  anno  quarto.  Sic  fignatum»  . 
Vifa.  Je.  Salut.  Bembus.  Joannes  de  Madrigali  Et 
doribregiftrataapud  meBembumi 


Mandatum  Regisí 


Q 


|U  o  circa  dileilis  &  fidelibus  Confiliariis  noflris 
ns  tenentibus ,  &  qui  in  fi 
tra  tencbunt   parlamenta  ,   omnibufqiic  juftitiariis 


futurum  noi^ 


regni  noftri,  &Delphinâtus  ,  ac Comitatiis  noftro' 
rum  ,  cœterifque  OfSciariis  &  fubditis  nòftris  ,  & 
eoium  cuilibet  (  prout  ad  eum  pertinuerit  )  manda- 
mus, diftriäius  injungentes  ,  quatenus  omnia  pra:- 
miffa  &  fingula  teneant ,  8r  cuftodiant  &  confervent 
in  fui  roboris  plenaria  firmitate  ,  &  incaufisquibuC 
cunque  occafione  prsmifforum  de  estero  orituris& 
emerfuris ,  fecundum  deliberationes  &  cònclufiones 
prsfcriptas  judicent ,  pronuncienti  &  fententient, 
atque  ab  omnibus  fubditis  &  incolis  noftrorum  Re- 
gni ,  Delphinatus  ,  ac  Comitatus  inviolabiliter  fa- 
ciant  m  omnibus  &  per  omnia  obfervari,  pj-sdiSias 
perfonas  ecdefiafticas  &  feculares ,  ac  earum  quamli- 
bct  in  omnibus  &  fingulis  fuperiìis  expreifis  ,  ab  omni 
turbatione  ,  violentia  ,  impreiEone ,  moleftatione , 
vexatione ,  damno ,  &  impedimento  tueantur  ;  prote^ 
gant ,  pariter  &  défendant.  Omnes  &  quafcunque 
perfonas  cuj  u(  vis  conditionis  ac  ftatus  fuerint ,  contra 
facientes  aut  venientes  ,  taliter  puniendo ,  quòd  in 
pofterum  ca:teris  cedat  in  exemplum.  Quoniam  fic 
fieri  volumus  &  jubemus  per  praefentes.  In  cujus  rei 
teftimonium  figillum  noftrum  prœfentibus  literis  du- 
ximus  apponendum.  Datum Parilüs ,  die  15.  Mali, 
anno  Domini  1517.  &  regni  noftri  5.  Sic  fignatum 
fupra  plicam  per  regem ,  Dominis  ducibus  Alenconii , 
Borbonii  ,   &  Vindocen.  Vobis  Dominis  Dorval  ,■ 
de  laTrimoille:  deBoyfi:  Magno  magiftro  Baftai- 
do  Sabaudia  ,  de  la  Palice ,  &  de  ChaftiUon ,  Ma- 
refcalibus  Francis ,  &  aliis  prsfentibus.  Robertet. 
Leäa,  publicara,  &regifttata,  ex ordinarione Si 
I  de 


¿«í  TRAITEZ 

ANS    de  pixcepto  domini  iioílii  régis ,  leïteratis  vicibus 
i/.  r  '^*^"'       P''-'='<^"'"  domini  de  Trimoilla  ,  primi 
■    chambcUam  difti  domini  noftri  rcgis ,   ad  hoe  per 
eum  rpccialiter  miffi  ,  Parifiis  in  Parlamento  XXII. 
dieMartii  ,  anno  domini  milkftmo  quingcntcfimo 
decimo feptimo.  Siclïgnatimi,  Pichón. 

Deprorogatiünc  dilatiotiis  ad  aptrohandum  Concoriit- 
la,  tam'nfrilainrigm^  mim ah ahis pcrfcms . 


DE  PAIX, 

hue  cxiftis,  in  diâis  Iiteris  contenta  , 


per  prxiatos 


perfiims. 

FRANCJSCUS  Dei  gratià  Franconim  R ex  j 
Mediolani  Dux ,  &:  Genua:  Dominus ,  univcrfis 
prairentes  literas  infpecturisfalutem.  Cum  urgenti  ne- 
cdlltate  evidcntique  commodo  &  utilitate  Reipublica; 
regni  noftri  duiSi ,  ad  evitanda  majora  pencula,  qUE 
ex  revocatione  Pragmatica:  m  futurum  cventura  cerne- 
bamus ,  live  illi  revocaiioni  obedirctur ,   five  non 
obediretur  ,  qua:  umcuique  recle  fentienti  latiffimè 
confiare  poffunt  ,    certa  iniverimus  cum  fanfta  (ede 
Apoftolica  Concordata ,  in  quibus  inter  ca;tera  cau- 
tumeft,  quod  infra  fcx  menfium  fpatium  ,  illa  pu- 
bhcari  &  rcgiftrari  ,   nccnon  juran  in  curiis  noftris 
Parlamentoram  cfliceremus ,  ccclefiamque  Gallica- 
nam  illis  confentire  ,  alias  nullius  effent  momenti  , 
qua;  nuihtenus  ob  breviiatcra  temporis  ,  aliis  etiam 
urgcntibus  negotiis  occupati  perficere  valuimus.  Id- 
circo ,  ne  in  rete  ,  quod  verebamur  ,  incideremus  ; 
&  ne  commodo  &  utilitate  diftorum  Concordatorum 
fruftraremur  ì  (ede  Apoílolica  ,  poft  lapfum  difli 
Jpatii  fcx  menfium  unius  anni  prorogatiohem  obtinui- 
mus.  Cïteriim ,  cïlm  in  diflis  concordatis  inter  es- 
tera etiam  caveretur ,  quod  verus  valor  beneficiorum 
in  illorum  impetraiionibus  exprimendus  fit  ;  timen- 
dum  erat  ne  ambitiofi  fub  prstextu  veri  valoris  non 
expreifi ,  jam  diäa  impetrarent  beneficia.  Igitur  ut 
prasdiftis  mafitiis  via  pra;cluderetur  ,  à  fanftiffimo 
domino  noftro  Papa  Leone  decimo  refcriptum  obti- 
nuimus ,  quòd  impctrationes  prastextu  veri  valoris 
nonexpreffiobtenti,  infra  annum  illius  refcripti(in 
quo  verus  valor  non  fuiffe  expreiTus  aiferitur)  nullius 
valoris  ac  momenti  effe  declararcntur.  Quarum  buUü 
rum  j  feu  refcriptorum  tenor  fcquitur  &  eft  talis. 


LEOepifcopus,  fervus  fervorum  Deij  chariiTi- 
mo  in  Chrifl:o  Filio  Francifco  Francorum  Regi 
Chriftianiffimo  ,  filutem  &  Apoftolicam  Bencdic- 
tioncm.    Dudum  fiqiiidem  mter  alia  cum  irritantis 
appofitione  decreti,  ftatuimus  &  ordinamus ,  quod 
ex  tune  de  estero  occurrentibus  cathedralium  &  me- 
tropolitanarum  ecclefiariim  ac  monafteriorum  in  regno 
Francis  &  Delphinatu&  Comitatu  Dienfi  &  Valen- 
tinen, confiftcn.  Vacationibus ,  dilefli  filli  ecclefiarum 
capitula  ,  &  monafteriorum  conventus ,  ad  eleflio- 
nes  feu  poflulationes  futurorum  archiepifcoporum , 
epjfcoporum,  ac  abbatum,  ecclefiarum  &  monafte- 
riorum vacantium  pro  tempore  hujufmodi  procedere 
non  valerent  ,  fed  majcftas  tua  ad  ecclcfias  &  mo- 
nafteria  hujufmodi  fic  vacantia  ,  infra  certum  tune 
cxprelfl  temporis  fpatium  ,  nobis  &  pro  tempore 
exiftenti  Romano  Pontifici  ,  pcifonas  idóneas  certo 
tune  expreífo  modo  qualificatas  ,  ad  eandem  nomi- 
nationem  per  nos  &  Romanum  Pontificem  liujuf- 
modi  ecclefiis  &  monafteriis  eifdem  prœficiendas  no- 
minare valerci  :  prout  in  noftrisindeconfeftisliteris 
(in  qmbus  voluimus  quòd  fi majeftastua,  omniain 
illis  ftatuta ,  ordinata  &  contenta,  mfn  fex  menfes  poft 
tune  proximam  futuram  (èlfionem  Laterancnfis  conci- 
la tune  vigentis ,  non  approbaret  &  confirmaret ,  &  à 
prxlatis  ac  alus  regrti-tuiperfonistuncexpreffiappro- 
bannonfaceiet,  literx  ipfa;  nullius  effent  roboris  vel 
momenti  )  pleniùs  continetur.  Quum  autem  ficut 


&  gerfonas  regni  tui  hujufmodi  approbari  faceré  pof-  ^'^'l 
k  commodè  non  confidat  :  nos  itaque  tuis  in  hac  '  '  ' 
parte  iupplicationibus  inclinati,  femeftie  pra;diauin 
(  infra  quod  adhuc  exiftis  ).  ad  annum  à  data  pra:- 
fentiumcomputandum.auctoiitate  Apoftolica  tenore 
prxfentium  prorogamus  ,  pariter  &  extendimus  , 
nonobftantibus  conftitutionibus  &  ordinationibus 
Apoftolicis  :  necnon  omnibus  illis  qua;  voluimus  in 
diäis  litcris  non  obftarc  ,  cxtcrifque  contrariis  qui- 
bulcunque. 

Nulli  ergo  omnino  hominum  licet  hanc  paginara 
noftram  prorogationis  S:  extenfionis  infringen;,  vel 
ei  au(u  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attent 
tare  praïfumferit,  indignationem  omnipotentis  Dei , 
ac  bcatorum  Petri  &  Pauh  Apoftolorum  ejus  fe  no- 
vcrit  incurfurum.'  Datum  Roma:  apud  ñnaum  Pe- 
tram,  anno incarnationis Dominica:  millcfimoquin- 
gentefimo  decimo  feptimo.  Calendis  Julii.  Pontifi- 
catus  noftri  anno  quinto. 

-Altera  prorogatio.  ' 

FR  A  N  CI  S  C  U  S  Dei  gratia  Francorum  Rex  * 
Mediolani  Dux  ,  &  Gcnus  Dominus  ,  Uni- 
verfis  pra:fentes  literas  infpeauris,  notum  fit  S¿  mi- 
nifeftum  ,  quòd  ciim  jamdudum  à  fantìa  fede  Apof- 
tolica certa:  liteiï:  Apoftolica:  per  nos  obtenía:  fuif- 
fent ,  quibus  fcmelìie  infia  quod  nos  &  ecclefia 
Gallicana  approbare  debcbamus  concordata  inter  fanc- 
tam  fedem  Apoftolicam  &  nos  ,  inita  per  annum 
prorogalum  exlilerat  :  verum  quia  durante  difto  anno, 
alJis  occupati  ncgotiis  dliìam  approbationem  &  confir. 
mationem  à  prxlatis  &  aliis  perfonis  ibidem  expret 
fis  approbari  ,  feu  confirmari ,  minimè  fecerimus  ^ 
idcirco  alias  literas  Apoftolicas  ab  eadem  fede  obti- 
nuimus ,  quibus  annum  jam  diâum  ad  alium  à  fine 
illius  computandumdenuo  prorogare  fecimus,  prone 
in  diflis  literis  (  quarum  tenor  fequitur  )  pleniùs 


J^E  O  Epifeopus ,  fervus  fervorum  Dei ,  Clarif- 


exhibita  nobis 


pro  parte  tua  ,  petitio  continebat  , 


majeftas  tua  propter  varias  occupationes ,  quibus  ad 
pra:rens  implicitus  exiftis,  ac  ex  certis  aliis  rationa- 
Ulibus  caulis  infra  diftum  femeilre  infra  quod  ad- 


fimo  in  Chrifto  filio  Francifco  ,  Fiancorunt 
Regi  Chriftianiffimo  ,  Salutem  &  Apoftolicam  bc- 
nediiäonem.  Dudum  fiquidem  inter  alia  ,  elim  irri- 
tantis appofitione  decreti ,  ftatuimus  &  ordinavimus , 
quod  ex  tune  de  ca;tero  occurrentibus  Ecclefiarum 
cathedralium  &  mctropolitanarum  ,  ac  monafterio- 
rum in  regno  Francia:  &  Delphinatu,  ac  Comitatu 
Dien.  &  Valentin.  Confiftentium  vacationibus  dileâi 
filli  Ecclefiarum  capitula  &  monafteriorum  conventus, 
adcleaionesfeupoftulaiiones  futurorum  archiepifco- 
porum ,  epifcoporum ,  ac  abbatum  Ecclefiarum  & 
monafteriorum  vacantium  pro  tempore  hujufmodi 
procedere  non  valerent.  Sed  majeftas  tua  ad  Eccle- 
iìas  &  monaftcria  hujufmodi  fic  vacantia  infra  cer. 
tum  tune  expreffi  temporis  fpatium  nobis  ,  &  pro 
tempore  cxiftenri  Romano  Pontifici  perfonas  idóneas 
certo  tune  expreffo  modo  qualificatas  ,   ad  eandem 
nominationem  ,  per  nos  &  Romanum  Ponrificem 
hujufmodi  ecclefiis  &  monafteriis  eifdem  pra:ficien- 
das  nominare  valcret:  ac  voluimus,  quòd  iì  maje- 
ftas tua  omnia  in  illis  ftatuta ,  ordinata ,  conventa  in- 
fra fex  menfes  poft  tune  pioximam  futuram  feffio- 
nem  Lateranenfis  concilii  tune  vigentis  non  appro- 
baret, &  confirmaret,  &  pra:latis,  &  aliis  tune ex- 
preffis  regni  tui  approbari  non  faceret  ,   litera;  ipfe 
nidlius  eflcnt  roboris  vel  momenti  :    Et  deinde  pro 
parte  tua  nobis  expofito,  quòd  majeftas  tua  propter 
vanas  occupationes  quibus  tune  imphcitus  eras ,  ac 
ex  cerris  aliis  rationalibus  caufis  infra  diSum  fernet 
tre  infra  quod  adhuc  exiftebas  in  diäis  literis  con- 
tenta per  pra:latos  &  perfonas  regni  tui  hujufmodi 
approbari  faceré  commodè  non  confidcbat  :  nos  per 
alias  noftras  literas  ícmeftrc  prxdictum  infra  quod 

tune 


DE    TREVE,  D' 

ANS  tune  adhuc  cxifltbas  ad  iinnum  à  data  poileriorLim 
i-^'  literamm  hujuihiodi  computandum  prorogavimus, 
^  ^  '  '  pariter  &:  cxtenduTius ,  prout  in  iingulis  litcns  prœ- 
didis  plcniiis  contínctur.  Cum  autcm  ,  íicut  ex- 
hibita nobis  nuper  pro  parte  tua  '  petitio  conti- 
nebat  majeftas  tua  literas  priores  praìdióèas.  ,  jux- 
ta  voluntatem  noflram  prsediftam  approbavit  ,  & 
confirmavit  ,  &  pubjicari  fecir  ,  &  approbari  fa- 
ceré intendcbat  fecifl~etc]ue  ,  niii  à  literavum  prio- 
rum  cditione  ,  ac  tuis  apprcbatione  &  confirma- 
tione  ,  ac  earundem  priorum  literarum  publica- 
tione  hujufmodi  temere  apellatum  fuiflet.  Etpro- 
pterea  nobis  iiumiliter  fuppiicari  fecifti  ,  ut  annum 
praîdictum  infra  quem  adhuc  cxiftis ,  ad  alium  an- 
num prorogare  de  benignitate  ApoftoJica  dignare- 
mur ,  nos  itaquc  hujufmodi  fupplicationibus  incHnat*  , 
annum  pr.TdÍ¿lum  infra  quem  adhuc  majeftas  tua 
exiftít  ,  ahum  annum  à  fine  primi  anni  hujufmodi 
computandum  ,  autìontatc  Apoftohca  tenore  prx- 
ientuim  prorogamus  pariter  &  cxtcndimus,  ronob- 
ilantibus  pr^railïis ,  ac  conftitutionibus  ApoftoH- 
cis,  necnon  omnibus  ilhs,  qux  inprioribus  &pof- 
terioribus  literis  prsediftis  voluimus  non  obftare  , 
cíEteriíquc  contrariis  quibufcuncjue.  Datum  Romas 
apud  SantSum  Petrum.  Anno  incarnationis  Domini- 
cx  1518.0. Calendas  JuIii,  Pontificatus  noflri  anno 
fexto, 

Quocirca  diledis  &:  fidchbus  coniÏhariis  noftris 
curias  noftras  Parlamenti  tcncntibus,  nee  non  fenef- 
challis,  bailhvis  ,  prï;poiÎtis  ,  aliifque  juílitiariis  & 
oííiciariis  noíh'is  harum  ferie  mandamus  &  injungi- 
mus  ,  quatenus  has  prarfentes  luis  in  regiftris  regif- 
trent ,  ut  ii  pro  rebus  Sc  negotiis  in  dies  occurrenti- 
bus,  illis  quis  agcre  habuerit,  ex  didis  regiftris  illas 
extrahere  poffit  &  valeat.  Cui  cxtrado  debito  modo 
fado ,  talem  fídem  haberi  volumus ,  ac  ii  didarum 
buUarum  originale  exhibèrent.  Nam  iic  nobis  pla- 
cet, &  quatenus  opus  eft,  ex  noftra  certa  icientia, 
&poteftatis  plenitudine ,  ita  fore  ordinamus,  In  cu- 
jus rei  teftimonium  ,  lìgillum  noftrum  praefentibus 
literis  duximus  approncndum.  Datum  Baugiaci ,  die 
25.  menlis  Odoris.  Anno  Domini  1518.  &  regni 
noíli'i  V.  Per  Regem.  Gedoyn. 

Di  Annaüs, 

LEO  EpiicopusfervusfevorumDci  adperpetuam 
reimemoriara.  Romanus  Pontifex  (cui  tot  tan- 
taque  in  Íp!ritu3hbus&  temporalibus  providenda  in- 
cumbunt)  rerum  &:  temporum  quaHtatc  penfita ,  non- 
nulla prout  ad  cunâorum  clericorum  benefici  eccle- 
iiaftica,  àfede  Apoftolicapro  tempore  impetrantium 
commoda  &  utilitates ,  ac  litibus  &  fraudibus  ob- 
viandum  oportere  confpicit  ,  lalubriter  ordinai  òc 
difponit.  Nuper  fi  quidem  inter  conftitutiones  ad 
laudem  Dei ,  &  Chrifti  fidelium  pacem  &  quietem  : 
de  fratnim  noftrorum  eonfilio,  cum  chariffimo  in 
Chrifto  filio  noftro  Francifco ,  Francorum  rege  Chrii- 
tianifllmo  matura  deliberatione  concordatas,  ftatui- 
mus ,  quod  in  provifionibus  quas  perfonis  quibufvis 
Regni  Francix  ae  Dclphinatus  &Comitatus  Dienfis 
&  Valentinen,  de  beneficiis  vacantibus  ,  feu  certo 
moto  vacaturis ,  per  nos  &  fucceífores  noftros  &  fe- 
dern prsdictam  ,  etiam  motu  proprio  ,  ctiam  pro- 
motis  ad  Ecclefias  cathédrales  &  metropolitanas  & 
monafteria  (  ut  obtenta  per  eos  beneficia  retiñere 
poífent)  fieri  contingeret  ,  illorum  verus  annuus 
per  fiorenos ,  aut  ducatos  auri  de  camera ,  aut  Libras 
Turen,  fcu  altcrius  moneta;  valor  fecundum  com- 
muncm  aííHmatioBem  exprimi  debcret  ,  alioquin 
gratiœ  ipfjs  eflcnt  ipfo  jure  nulli'.  Cum  autem  (  ficut 
accepimus)  farpè  contingeret  perfonas  Regni  acDel- 
phmatus  ac  Comitatus  hujufmodi  vacatione  benefi- 
ciorum  in  locis  remotis  Regni  Delphinatus  ac  Comita- 
tus corundcm ,  per  obitum  pro  tempore  vacantia  intel- 
Tome  lí. 
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leda,  eorum  veri  valoris  notitiam  haberi non poíle ,  AlMS 
&  veri  valoris  hujufmodi  notitia  non  habita  ad  illa  ^"^h^' 
à  Romano  Pontífice  impetrandum  celerem  nuncium  ^  5  ^ 
ad  federn  prxdiâam  desinare  ,  &  íignaturam  fup- 
plicationis  fupcr  iUorum  impetratione ,  cum  faculta- 
te  verum  annuum  valorem  beneficiorum  hujufmodi 
in  literarum  fnper  hujuíinodi  fuplicationibus  cxpe- 
ditione  augendi  obtinere  ad  eftedum  poflelfionem 
beneficiorum  hujufmodi  aíTequendi,  litera  fupcr  hu- 
jufmodi impetrationibus  ,  cum  minus  vera  valoris 
ùencficiorum  eorundem  cxpreíTione  expediré  »  & 
abfque  eorum  culpa ,  diligentia,  &expeníisproÍm-' 
petratione  hujuírnodi  obtincnda  fadis,  &  gratia  eis 
à  nobis  conceífa  ,  &  illius  efl'edu  fruftrari ,  ac  per 
pofteriores  (  qui  nulla  habita  diligentia  cum  expref- 
íione  veri  valoris  eadem  beneficia  à  fede  prœdida  im- 
petrarunt)  excludi  ac  defuper  propterea  moleftari. 

Nos  qui  fubditorum  noftrorum  coramoda  libcn- 
ter  procuiamus,  ac  eos  à  htibus  &expenfis,  quan- 
tum cum  domino  pofíumus ,  relevamus  motu  pro- 
prio ,  ac  ex  certa  noftra  fcientia  ,  ac  de  Apoflolicae 
poteftatis  plenitudine  ,  ftatuimus  &  ordinamus  , 
quod  de  csetero  pcrpetuis  futuris  temporibus  impe- 
trantes beneficia  ecclefiaftica  in  jegno ,  Delphinatu , 
&:Comitatu  pra^didis  per  obitum  duntaxat  vacantia , 
il  verum  annuum  valorem  beneficiorum  in  lite- 
ris Apofiohcis  ,  qua:  fuper  didis  beneficiis  expe- 
ditx  fuerint  non  exprcifcrint  ,  infra  annum  à  die 
datsE  literarum  earundem  computandum  ,  vaio- 
rem  ipfum  male  expreifum  corrigi  per  officiales,  ad 
quos  expeditie  literarum  hujufmodi  pcrtmet  ,  & 
corredioncs  literarum  earundem  fieri  confueverunC 
petere ,  ipfique  officiales  ipfarum  literarum  expedi- 
tioni  praefidcntes  ,  ad  eorundem  impetrantium  lìm- 
pliccm  petitionem  ,  valorem  ipfbrum  ad  verum  an- 
nuum valorem ,  juxta  petentium  voluntatem  in  eiC 
dem  literis  reducere  &  corrigere ,  ipfique  impetran- 
tes pro  augmento  valoris  cxpreffi  duntaxat  annatam 
camersE  Apoftolica:  iblvere  debeant  &  teneantur, 
decernentcs  quafcunque  impetrationes  pofleriores  de 
didis  beneficiis ,  ratione  non  expreifionis  veri  valo- 
ris hujufmodi  infra  didum  annum  fadas  nullius  ro- 
boris  vel  momenti  effe,  &:  pro  infedis  haberi  debe- 
re. Nulli  ergo  hominum  liceat  hanc  paginam  nof- 
trorum flatuti,  ordinationis ,  &  decreti  infríngete ,  ve! 
ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hsec  atten- 
tare praefumferit ,  indignationem  omnipotentis  Dei  > 
ac  beatorum  Petri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe  no- 
verit  incurfumm.  Datum  Rom^,  apud  Sandum  Pe- 
trum. Anno  incarnationis  Dominici  millefimo  quin- 
gentefimo  decimo  fexto.  Cai.  Odobris  ,  pontificatus 
noftri  anno  quarto. 

De  Regiflmtione  Concorid/ttorum  in  Curiis  facienda, 

QUOCIRCA  dilcdis&  fidelibus  confíliarüs  cu- 
rias noftras  Parlamenti  tenentibus ,  nec  non  fc- 
nelchalhs,  bailUvis,  priEpofitis  aliifque  juftitiariis  & 
officiariis  noftris  ,  harum  ferie  mandamus  &  injun- 
gimus,  quatenus  pr^efentiumtenoremfuis  inregiftris 
regiftrent ,  ut  fi  pro  rebus  &  negotiis  in  dies  occurrcn- 
tibus  illis  quis  egere  potuerit^  ex  didis  regiftris  illas 
extraherc  püílit  ,  &  valeat  :  cui  extrado  debito  mo- 
do fado ,  talem  fidcm  haberi  volumus ,  ac  fi  praedic- 
tarum  bullarum  originale  exhibèrent.  Nam  fie  fieri 
vokimus,  &  quatenus  opus  eífet  ex  noftra  certa  fcien- 
tia &  poteftatis  plenitudine  ita  fore  ordinamus.  Da- 
tum Ambafiœ,  die  duodecima  menfis  Aprilis,  anno 
domini  millefimo  quingentefimo  decimo  odavo,  & 
regni  noftri  quarto.  Sur  le  reply  eß  efcript^  per  Re- 
gem ,  ainß  ßgne  Robertet  ,  Cr  féeilé  k  double  ^ueüe^ 
er  are  jaune. 

FR  A  N  C I S  C  U  S  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  ,  ' 
Medioiani  dux ,  Genu;e  dominus.  Cum  fupe- 
[  I  z  riori- 
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nonbusdiebus  certa  inivcrimus  concoidata  cum  fanc- 
fiHimo  domino  noilro  Papa  Leone  degmo  ,  qiubus 
mter  caiteraordinatur  quatinus  beneficia  vacantia  pri- 
mo menfe  poil  publicationem  illorum  afficiantiir  gra- 
duais limplicibusi  Verum ,  cum  c.x  diverfitate  tempo- 
rum  qujbus  jam  diäa  concordata  publicara  in  paria- 
mentis  nortiis  fuere  ,   diflorum  menfium  divcrfltas 
confufioncm  litium  cducatricem  generare  verilimilitcr 
potuilTet.  Nos  igitur  ,  ut  difta:  confufioni  obicem 
apponcremusàjam  diflo  domino  iinâilîimo  domino 
noftro  Papa  literas  Apoíloücas  obtinuimus.  Quarum 
tenor  de  verbo  ad  verbum  inferius  dcfcribitur ,  quibus 
permiffum  &  concdium  eft  iUum  primum  menfem 
esprimere  nobisac  nominare  licere.  Eapropter  facul- 
tatemnobis  ì  lii-de  ApoOoIica  pnediéia  concelTamin- 
iequentes  ,  coniiderantcfque  difta  concordata  in  cu- 
na noftra  parlamenti  Parilius  in  menfe  Martii  ultime 
preteriti  fuiffe publicara,  menfem  prajtcritum  Apri- 
lis ,  diSam  publicationem  immediate  fequentem  , 
pro  próximo  menfe  eligimus&nominamus.  Ex  cujus 
initio  ordo  &  computatio  fcquentium  menfium ,  ut 
qui  menfes  graduatis  fimplicibus ,  necnon  graduatis 
nomiiiatis,  acordinariiscollatoribusfpeaant,  fciant. 
&juxtaillorum  ordinem  bcneficiis  in  illis  vacantibus 
provideatur  ,  tenorem  dicìorum  concordatorum  in- 
iequendo  j  nullo  habito  rcfpcftu  ad  tempus  publi- 
cationiseorundcm  concordatorum  in  aliis  cmiis  nof- 
tris  pariamenti  fatìa:.    Quocirca  dileflis  &  fidelibus 
coniilianis  noftris  Pariamenta  Parifius ,   'I  holozœ  , 
Eurdegala:,  Rothomjgi ,  Divione,  Gratianopolì 
tencntibus:  necnon  ca:teris  iioftris  juftitiariis  &olS- 
ciariis,  mandamus  &injungimus,  quatenushasprx- 
lentes  literas  noftias  publicare  habeant:  necnon  in  fuis 
regifbis  regiilraie  ,  ut  nemo  ignorantiä:  caufam  prx- 
tenderepofl'ztautvaleat;  &  juxta  tenorem  jam  difla: 
ftcultatis  nobis  conccifi;  ,  &  declarationis  per  nos 
facía;,  procelTus  judicare  habeant,  quia  fic  fieri  vo- 
iumus ,  nonobftantibus  quibuicunque  in  contrarium 
iacicntibus. 


D  E    P  A  I  X, 

publicari &acceptari d.verfis temporibus propter  loco-  .  „  = 
rumdiftantiam,  oportet  fuper  primo  menle  (  qui  or- j  e  T  c 
dinanis  collatoribus  ad  conferendum  graduatis  con-  i  s  i 
ceditur  )  quis  íit ,  plures  lites  &  difpendia  partium 
iuper  hoc  exoi'iri  contingere  poffit  ,  nos  htibus  & 
dilpendiis  hujufmodi  pro  nofl:ri  paftoralis  officii  de- 
bito obviare  volentes,  &  ne  quis  menlis  fit  deinceps 
hujufmodi  dubitati  aut  ha:fitari  contingat  majeftati 
tua;  ,  ut  poft  publicationem  &  acceptationem  litera- 
rum  concordatorum  hujufmodi  primum  menlem 
hujulmodi  quis  iit  exprímete  &  nominare  poflit  & 
valeat ,   motu  proprio  ,   &  ex  noftra  certa  fcientia 
aurtoritate  Apoftohca,  tenore  prifentium  licentiam 
&  faciiltatem  concedimus ,  pariterque  indulgemus  , 
non  obftantibus  omnibus  tjua:  in  eisdcm  Iltens  volui- 
mus non  obftarc  ,  raterifque  conriariis  quibufcun- 
que.  Datum  Roms,  apud  fantìum  Petrum,  anno 
incarnationis  Dominica;  millefimo  quingentefimo  de- 
cimo oftavo,  decimo  feptimo  calendas'^Julii ,  ponti- 
hcatus  noftri  anno  fexto.  Sic  fignatum  Ihpra  plicam  , 
Ja.  Queftemberg.  In  teftimonium  quorum  his  pra;- 
icntibus  ligillum  noftrum  dimmus  apponendum. 
Datum  Baugiaci  die  vigefima  quinta  menfis  Oflo- 
bris ,  anno  Domini  millefimo  quingentefimo  deci- 
mo oflavo  ,  &  Regni  noftri  quarto.  Per  Re-^em 
Oedoin.  Leña  ,  publicara  ,  &  rcgiftiata  Thoîofa: 
m  Parlamento  vigelima  fecunda  Novcmbris  ,  anno 
Uomini  raiUclimo  quingentefimo  decimo  odavo. 
Michaelis. 


T  ÊQ  Epifcopusfervus  fcrvorum  Dei,  Chariffimó 
TT-ñ"  St"*^«  Francifco,  Francoriim  Regi 

Chriftianiflimo,  falurem  ScApoftolicam  benediSio- 
nem.  Dudum  liquidem  Ínter  alia  cum  irritantis  ap- 
politione  decreti  ftatuimus  &  ordinavimus ,  quòd  ex 
tune  &  cïjero  occurrcntibus  ecdefiarum  cathedra- 
lium  etiam  metropolitanarum  ac  monafteriorum  in 
regno  Francia:  ,  &  Delphinatu  ,  ac  comitatu  Dien. 
&  Valentinen,  confiftentium  vacationibus  :  dilefti  fi- 
la ecdefiarum  capitula,  &  monafteriorum  conventus 
adelctìionesfeupoftulationes  futiirorum  archicpifco- 
ptjruin  ,  epifcoporum  ,  ac  abbatum  ecdefiarum  Sí 
monafteriorum  vacantium  pro  tempore  hujufmodi 
procedere  non  valerent ,  fed  majeftas  tua  ad  ecckfias 
&  monaftcria  hujufmodi  fic  vacantia  infra  ccrtum  tune 
expreffi  temporis  fpatium  ,  &  nobis  &  pro  tempore 
exiitenti  Romano  pontifici  perfonas  idóneas  certo 
tune  expreflo  modo  quahficatas  ad  eandem  nominatio- 
nem  per  nos  &  Romanum  pontificem  hujufmodi  ec- 
clefiis  &  monafteriis  cisdem  prxficiendis  nominare 
valeteti  prout  m  noftris  inde  confcäisliteris  (inqui- 
busmteraha,  quòd  primo  menfe  poftearundem  litc- 
rarum  acceptationem  &  publicationem  ordinarii  coUa- 
tores  ,  dignitates    perfonatus ,  admmiftrationcs  & 
otticiaadeorumcoUationem,  provifionem  ,  nomi- 
nationem,  praìfcntationem ,  feu  quamvis  aliara  dif- 
politionemlpeétantia,  graduatis  fimplidbus  fub  cer- 
tis  modo  &  forma  tune  expreflìs  conferre  &  de  ilhs 
«lamprovideredeberent,  cavctur)  pleniìis  contine- 
tur.  Quumautem,  ficut  accepimus ,  propter  diver- 
ia  tribunaha  plurium  parlamentorum  in  repno  ,  Del- 
phinatu, &Comitatupra:diäis  confiftentia,  in  qui- 
tus literas  m  eis  conftitutas  &  expreffas  conftitutiones 


tJRANCISCUS  DcigratiâFrancoriimRcx,  Me- 
X   diolani  Dux ,  &  Genua;  dominus ,  univerfis  pi  œ- 
fentes  literas  infpeauris  falurem.  Ciim  pro  corrobora- 
tione  nccnon  obfervatione  decretorum  Concordati  per 
nos  cum  fanöiffimo  domino  noftro  Papa  Leone  deci- 
mo miti,  ncceífarium  ac  utile  foret  ut  àfanâa  lede 
Apoftohca,  lUius  concordati  proteftores  coftituere- 
mur,  ut  utroque mucrone mftitutis  concordatorum 
non  par-entes  ferircntur.   Literas  Apoftolicas  à  jara 
dièta  fede  Apoftolica  obtinuimus,  quarura  tenorin- 
ferius  defciibitur.   Quibus  illorum  concordatorum 
protcâio  nobis  concclTa  eft.  Quocirca  dileftis  &  fi- 
delibus confihariis  noftris  pariamenta  noftra  Parifius , 
Tholòfa:,  Burdegals,  Rothomagi  ,  &  Gratiano- 
poli_tencntibus,  necnon  cxtcris  noftris  juftiriariis& 
oftcìariis  mandamus  &  injungimus  quateniis  juxta 
facultatem  nobis  conceffam  eor.um  concordatorum 
iniraflores  parms  legitimis  aflïciant.   Et  ea  qua;  in 
contrarium  didorum  concordatorum  attentavcrinc 
revocent  ,  &  in  priftinum  ftatum  reducant  feu  re- 
dudfadant,  compcfcendo ,  compefcendos ,  omni- 
bus viis  rationabihbus  &  dcbitis.   Et  ut  nemo  jam 
diäx  noftra:  proteítionis  ignorantiam  pretendere 
valeat,  eas  prxfentes  publicare  ,  &  in  regiftris  fuisre- 
giftrare  faciant  mdilatè  :  quoniara  nobis  fic  placet, 
&  Ita  fieri  volumus.  non  obftantibus  quibufcunque 
in  contrarium  facientibus. 

r  E  O  Epifcopus  fervusfervorumDd,  chariflimo 
JU  in  Chrifto  filio  Frandfco  ,  Francorum  Regi 
Chriihaniflìmo  ,  falutem  &  Apoftolicara  bencdic. 
tionem.  Dudum  liquidem  Inter  alia  cum  irntanris 
appofitione  decreti  ftatuimus  &  ordinavimus,  quod 
ex  rune  de  estero  occurrcntibus  ecdefiarum  cathe- 
drahum  etiam  metropolitanarum  ac  monafteriorum 
m  regno.  Francia:  ,  &  Delphinatu  ,  ac  Comitatu 
Dienli  &  Valentin,  confiftentium  vacationibus  :  di- 
leéli  filli  ecdefiarum  capitula  &  monafteriorum  con- 
ventus ad  dedionesfeu  poftulationes  futurorum  ar- 
chiepifcoporuni  ,  epifcoporum  ,  ac  abbatum  cede- 
liarum  &  monafteriorum  vacantium  pro  tempore 
hujufmodi  procedere  non  valerent,  fed  majeftas  tua 
ad  ecdelias  &  monafteriahujulhiodi  fic  vacantia  infra 
certum  tune  expreflì  temporis  fpatium,  &  nobis  & 
pro  tempore  cxiftcnu  Romano  pontifici  perfonas 

idóneas 


ANS 
He  J.C. 
I  ¡16. 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  kc. 


idóneas  certo  tune  e.'iprello  modo  qualificata?,  ad 
cindem  nominationem  per  nos  &r  Romanum  ponti- 
ficem  hujufmodi  eccleiiis  àmonafteriis  eifdempiLt- 
fieiendis  nominare  valeret  !  pro  ut  in  nolVis  inde  con- 
feilis  literis  (  in  qi'ibiis  majcftati  tua; ,  &  pro  tem- 
pore exifienti  Francoruir!  Regi  in  virtute  fanâac  obe- 
dientia;,  quòd  per  te  vel  dium,  feu  alios  in  drgni- 
tate  ecc!cliaiì:ica conftitutos  cafdem  literas,  ac omnia 
&  lìngula  in  cirdcra  contenta  ,  quando  &  quoticns 
opus  Ibrct  ,  publicari  &  inviolaijilitcr  obiérvari  fil- 
ceiet  mandavimus)  pleniirscontinctur.  Cùmautcm 
lìcut  accepimus,  nonnulli  regni ,  Dclçhinatus  ,  & 
comiratus  pra:did:orum ,  à  quorum  cordibus  dei  ti- 
mor abeft  ,  litei-as  hujufmodi  &  per  cas  edrtas  con- 
ilitutiones  ,  &  in  eis  contenta  piene  acceptai'e  recu- 
lent, &  illis  non  line  Ipiritu  blafphemia:,  &  cenfu- 
rarum  in  cis  contenrarum  incurfu ,  vei-bo  &  opere  lì 
polTcnt  contravenire  contendant.  Nos  ea  qua:  tanta 
maturrtate  ,  conlìlio  ,  &  facri  tune  vigentis  La- 
teranenlìs  concilii  approbatione  difcuHà  ,  ftatuta  , 
öi-dinata  ,  íada  ,  &:  concella  funt  ,  ut  inviolabi- 
liter  &  inconcuflè  ,  prout  par  eft  obferventur  ,  pro 
noftri  paftoralis  officii  debito  providere  volen- 
tcs  ,  quanquam  aliis  iiteris  noltris  temerariis  aulì- 
bus  conti-avenirc  nitentibus  occurrci-imus  ,  eorum- 
quc  ora  obUruxcrimus  motu  proprio  ,  &  ex  noftra 
certa  fcientia  ,  ac  de  Apollolicx  poteftatis  pleni- 
tudine ,  ciim  deceat  fecularem  poteliatem ,  prœfer- 
tim  magnam  ccclelìafticam  juvarepoteitatcm,  in  bis 
pr^fcrtim  qu¿E  animarulîi  falutem  conccrnunt,  ma- 
jeftatem  tuam,  &'  pro  tempore  cxiitentem  Franco- 
rum  regem  ,  litei'arum  prœdiclarum ,  ac  per  eas  edi- 
tarumconñitutionum,  &  omnium  ac  lìnguloi  um  in 
cis  contentorum ,  legítimos  proteâores ,  dcfenfores 
&  confcrvatores  ;  necnon  quorumvis  adverfus  illas  & 
in  eis  contenta  venir  e  tcntantium ,  cujufcunque  digni- 
tatis,  flatus,  gradus,  ordinis,  conditionis  ,  vel 
nobilitatis  exiften.  ac  quacunque  mundana  dignitatc 
fulgentiiim  ,  invifliffimos  oppugnatores  auitoritate 
Apoflolica  tenore  praifentium  conflituimus,  &  de- 
putamus.  Non  obftantibus  omnibus  qua;  in  didis 
iiteris  voluimus  non  obftare.  Catteiifque  contrariis 
qurbufcunque.  Datum  Romae  j  apird  Sanäum  Pe- 
trum ,  anno  incarnationis  Dominica:  millclìmo  quin- 
gentelimo  decimo  ottavo,  decimo  (èptimo  Calendas 
Julii  ,  pontificatus  noftri  anno  fexto.  Sic  lìgnatum 
iub  plica.  Joan.  Sadolctus;  &  fupera  plicam.  Ja. 
Queflemberg.  In  teflimonium  quorum  bis  pra;fenti- 
bus  ijgillum  noflrum  duximus  apponendum.  Datum 
Baugiaci  die  vigelìma  quinta  mcnlìsOdobris ,  Anno 
domini  millefimo  quingentelìmo  decimo  oäavo, 
&  Regni  noftri  quarto.  Per  regem.  Gedoyn. 

X  X  X, 

Trait  éde  Paix  entre  F  R  A  N  C  O I S  I. 
de  France  ó-  C  H  A  R  L  E  S ,  Roi  de  Ca- 
flilk ,  &  de  mariage  entre  Madame  LO  OI- 
SE í/í  France ,  fille  du  Roi  François,  & 
ledit  CHARLES,  Rot  de  Ca/idle.  ^ 
Noion  le  13.  Août  15  16.  Fred.  Leonard. 
Tom.  n.  pag.  138. 


&c. 


'R  A  N  C  o  I  s ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Fran- 
ce ,  Duc  de  Milan  ,  &  Seigneur  de  Gcnnes , 


(.')  les  W  Ce  font  les  articles ,  lefquels  à  l'honneur ,  gloi- 
conji-  re,  &  loiiange  de  Dieu  nôtre  Créateur,  de  la  glo- 
«  Tratii  ""^"'^  Vierge  Maire  ,  &  de  toute  la  Cour  celelle , 
furent  ™t /té  traitez ,  accordez ,  &  conclus  entre  les  am- 
foti  di.    ballâdeurs  &  députez  de  tres-hauts ,  tres-excellens  & 

TCrfcmcnr  publictsdc  pire  &  d'autre.  Varillas  die  que  Ics  Jein  Iiiftrnmciìs, 
lidiffcrens  l'un  de  l'aurrc  ,  font  tous  deu.x  dans  la  Bibliothc'que  Al  Roi , 
au  Iccond  Volumcdcs  Tiaitcì  de  Trance  aïcc  l'Effasnc.  rarill,u,  Hißoiri 
tleFr/infaií  I,  Lfj.  li. 
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tres -puillànts  Princes,  le  Roi  Tres-Chreiien  Fían-  '''^^ 
çois  I.  de  ce  nom  ,  &  le  Roi  Catolique  Charles ,  f j", 
c'cft  à  favoir  de  la  part  dudit  Roi  T.  C.  Maître  Ai  tus 
Gouñfier,  Chevalier,  feigneur  de Boifyj  Confeillêr 
&  Chambellan  ordinaire  dudit  Seigneur  Roi  Tres- 
Cliretien  ,  &  Grand-Maitre  de  Fratice;  Rc'/erend 
Pere  en  Dieu ,  l'Evèquc  de  Paris  j  Maître  Jaques 
Olivier,  Prelident  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris: 
Et  de  la  part  dudit  Roi  Catolique  ,  Maître  Guil- 
laume de  CrOuy,  feigneur  de  Chievres,  fon  Grand 
'  (i)  Chambellan;  Maître  Jean  le  Sauv.age,  Chcva».  [i]  fcqu{ 
lier,  feigneur  d'Efcambecque ,  fon  Chancelier;  &  avoir  cft¿ 
Maître  Philrppe  Haneton  ,  fon  Audiencier  ,  à  la 
jOurne'e  où  ils  fe  font  trouvez  &  allemblel  en  là  ville  & 
ciré  de  Noion  ,  au  premier  jour  de  ce  pr'cfent  mois 
d'aouft ,  en  enfuivant  la  conclulîon  prife  à  une  autri 
journée ,  qui  dernièrement  fut  tenue  en  ladite  ville 
de  Noion ,  pour  traitter ,  tant  l'alTurance  de  )a  bonne 
amitié,  confédération,  alliance  &  intelirgence ,  qui 
eft  entre  leldits  Rois,  &  la  faire  &  rendre"  plus  exaile 
&  durable ,  au  bien ,  feureté  &  repos  d'eux ,  foula- 
gemc-nt  &  pacification  de  leurs  roiaumes ,  pâ'i's ,  ter.t 
res  &  feigneuries  ;  &fujets,  que  pour  autres  grande* 
matières  concernant  la  paix,  le  bien  Si  utilité  d'eu.i , 
&  deleurfdits  roiaumes,  pats ,  terres  &  feigueuries,  S. 
fujcts;  lefditsambailadeurs  garnis  chacun  des  pouvoirs 
fuffifans  defdits  Seigneur  Rois  &  Princes  deflus  nom- 
mez, quint  àfaire,  conclure,  &  accorder  les  chofes 
qui  s'enfuivent.  ' 

Premierement,combien  que  entre  lefdits  Rois  Tres- 
Chretien  &  Catolique  ait  été  &  foit  prife  par  le  trai- 
té ,  qui  lut  fait  à  Paris  le  24.  jour  du  mois  de  mars 
15 14.  bonne  amitié,  confédération,  alliance,  &  in- 
telligence ,  en  laquelle  il  n'a  été  rien  irlnové  d'une 
part  ni  d'autre  ;  neanmorns  pour  plus  grande  corro» 
bòration  &  fermeté  d'icelle  ,  leldits  AmbalTadeurs 
fâchent  la  volonté  &  lingulier  delir  qu'iceux  Sei- 
gneurs Rois  Tres-Chreticn  &  Catolique  ont  de  vi^ 
vre  &  demeurer  en  ladite  amitié  ,  confédération  & 
alliance,  a  été  cxprelfement  dit  &  accordé,  que  bon- 
ne ,  feure ,  vraie ,  loiale ,  &  irdiflblublc  amitié  , 
union  fraternelle ,  intelligence ,  confédération ,  &  al- 
liance perpétuelle ,  eft  &  fera  de  nouveau  prife  entre 
les  Rois  "Tres-Chretien  &  Catolique  ,  pour  eux  & 
leurs  fuccelfeurs Rois ,  &  chacun  deleui'S  roiaumes; 
pais  ,  terres  &  fcigneuries  ,  tant  dt-t-à  que  delà  les 
monts,  en  fai^on  qu'iceux  Seigneurs  Rois  doréna- 
vant feront  bons  ,  vrais ,  &  loiaux  frères  ,  amis  ; 
confedcrez,  .&  alliez,  amis  des  amis,  &  ennemis, 
des  ennemis  pour  la  garde  ,  tuïtion  ,  &:  défenfe  de 
leurs  états,  roiaumes,  pars,  terres,  &  feigneurieSi 
&  fujets ,  tant  det^à  que  delà  les  monts  ,  s'entr'ai- 
meront ,  chériront  ,  &  garderont  chacun  bien  ce 
loiaument  de  tout  leur  pouvoir  la  vie  ,  l'honneur  , 
if  les  états  l'un  de  l'autre ,  fans  fraude ,  dol ,  ou  ma- 
chination quelconque,  &  ne  favoriferont ,  ou  lou- 
tiendront  quelque  petfonne  que  ce  foit ,  l'un  à  ren- 
contre de  l'autre. 

Mémement  ne  donneront  palßge ,  aide ,  faveiir , 
affiftance,  ou  recueil  parleurs  villes  &  pa'is,  foit  de 
vivres,  artillerie,  gens,  argent,  ou  autres  chofes , 
à  celui  ou  à  ceux  qui  parinvation  pouroient  ou  vou- 
droicnt  porter  nuifance  ou  grevance  l'un  à  l'autre  , 
direéiement  ou  indrreiftement ,  en  quelque  maniere 
que  ce  foit ,  &  feront  tenus  aider ,  &  alTifter  l'un  à 
l'autre  à  ladite  garde ,  tuition  ,  &:  défenfe  de  leurs 
états  (  roiaumes ,  pais ,  terres  &  feigueuries  à  prefenc 
qu'ils  ont ,  tiennent ,  &  polTedent  ,  tant  deçà  que 
delà  les  rnonrs,  envers  &  contre  tous  ceux  qui  in- 
vader ou  offenier  les  voudroient ,  làns  nul  excepter , 
aux  dépens  toutefois  de  celui  qui  demandera  l'aide, 
faul  ,  que  le  Roi  catolique  poura  aider  &:  affifter  à 
l'Empereur  fon  grand  pere ,  àia  garde ,  tuïtion ,  & 
défênic  de  fes  états,  pais,  terres  &  feigueuries  ;  &c 
auflî  ledit  Seigneur  Roi  Trç sjChretien  demeurera  en 

I  }  fon 


f o  TRAITEZ 

ANS   ion  entier  d'aider  aux  Vénitiens,  &  cnfuivantletr, 


Je  C  T  '  — rcmiitriis,  Ci  cniuivant le tlJl- 
1  s  16.'  1"'"  "  avec  eux,  lequel  dcmeurcm  en  fa  force  & 
vertu;  toutefois  (i  lefdits  Vénitiens  vouloient  courir 
fus  audit  Roi  Catolique,  au  roiaume  de  Naples ,  ou 
Sicile ,  &  ailleurs  en  fes  roiaumes ,  pais ,  terres ,  & 
feigncuries  ,  ledit  Roi  Trcs-Chretien  fera  tenu  lui 
donncraidc,  parla  maniere  que  dciTus  efl:  dit. 

Et  liiceuxRois  &  Princes  vouloient  ci-aprc's  faire 
aucune  juile  conquête  ,  celui  d'eux  qui  U  voudra 
faire  k  communiquera  à  l'autre,  &  par  commun  ac- 
cord feront  tenus  s'entr'aider  félon  ce  qu'entr'eux  fera 
lors  avi  fc. 

Item.  Et  pouront  les  fujetsdefdits  Rois,  de  leurs 
r-oiaumcs,  pais,  terres,  fcigneuries,  licitement con- 
verfer  enfcmble ,  aller,  venir,  demeurer  &  frequen- 
ter feulement  cSi  fuivement ,  tant  en  fait  de  marchan- 
dlfe,  qu'autrement,  par  mer  &  par  terre,  &  eaux 
douces  ,  fans  que  par  eux  ,  ou  leurs  biens  foit  ou 
puifle  être  fait,  mis,  ou  donne' aucun  empêchement , 
ou  dommage ,  au  préjudice  les  uns  des  autres,  en  paiant 
feulement  les  anciens  péages ,  ordinaires  à  tous  lieux, 
&  autres  devoirs,  en  la  forme  &  maniere  que  de  tou- 
te ancienneté  l'on  a  accoutume  de  paier. 

Item.  S'ilavenoit,  que  Dieu  ne  veuille,  que  au- 
cun dommage  íiitñit,  donné  ou  procuré  àl'un  déf- 
aits Seigneurs  Rois ,  ou  leurs  ferviteurs  &fujets,  li- 
toft  qu'il  viendra  àia  connoiflànce  de  celui ,  par  qui 
ou  par  les  ferviteurs  &  fujets  duquel  le  dommage  au- 
roit  été  donné  ou  procuré,  incontinent  &  fans  délai 
le  fera  reparer  ,  &  punira  ou  fera  punir  les  delm- 
quans,  ielon  l'exigence  des  cas,  &  comme  infrac- 
teurs  &  perturbateurs  de  paix,  amirié,  &  alliance; 
Se  en  cette  amitié ,  &  confédération  feront  compris  les 
amis,  alliez  &  confederez  de  chacun  defdis  Seigneurs 
Rois. 

C'cft  à  favoir  ,  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi 
Tres-Chretien  ,  noftre  Saint  Pere  le  Pape ,  le  Saint 
Sicgc  Apoftoliquc,  le  Saint  Empire  ,  Elefieurs  & 
Ponces  dud.  Empire,  les  Rois  d'Ecoffe,  de  Hon- 
grie, les  Duc  de  Savoie,  de  Lorraine  &  de  Gueldre, 
les  Huit  Cantons.dcs  Ligues  qui  font  entrez  en  l'ai, 
liance  dudit  Seigneur  Roi,  la  Ligue-Grifc,  les  Sei- 
gneurs deVemfe,  deHorence,  &Luques,  IciMar- 
quis  de  Montferrat  &  de  Saluées ,  l'Evéque  du  Lieee . 
Si  le  Seigneur  de  Sedan.  ' 

Et  de  la  part  du  Roi  Catoliquc  ,  nôtredit  Saint 
Pere  le  Pape,  la  Majefté  Imperiale  ,  lesEleäeurs,  & 
autres  Princes  dudit  Saint  Empi  re,  les  Rois  de  Hon- 
grie, de  Boeme,  &  Danemarc,  d'Angleterre  Sc  de 
Portugal     Madame  Marguerite  ,  Archiduchefli 
d  Autriche,  Douairière  de  Savoie,  tante  dudit  Roi 
Catohque;  les  Ducs  de  Lorraine,  de  Savoie  ,  de 
Saxe ,  de  Cleves ,  de  Juliers ,  &  de  Brunfwic ,  &  leurs 
ferviteurs  &  fujets,  le  Marquis  de  Bade ,  l'Evéque  de 
Cambrai ,  avec  les  duché ,  ville  &  cité  de  Cambrai ,  & 
comte  de  Cambrefis,  avec  la  cité,  ville  &  Etats  d'U- 
trech  les  Ligues  des  Suilfcs,  les  Comtes  de  Horn  &  de 
Werdembruch ,  les  citez,  villes,  &  états  des  pais  de 
Liege  &deLoz,  les  citez  &  états  de  Metz,  les  Ba- 
rons, Nobles,  &  autres  fujets  du  pais  de  Gueldre, 
tcnans  le  parti  dudit  Seigneur  Roi  Catolique  ; 
pourront  nommer  ,  fi  bon  leur  femble  ,  les  autres 
alliez  dedans  huit  mois  prochainement  venans ,  s'ils 
veulent  être  compris  ,  feront  tenus  en  faire  déclara- 
tion parleurs  lettres  patentes,  &les  envoler  à  celui, 
qui  les  aura  dénommez  ,  pour  le  faire  favoir  Ì  l'au- 
tre: &  Il  aucuns defdits  alliez,  amis,  &confedere2 
«oient  refufins  ou  delaians  de  bailler ,  donner  les  let- 
tres declaratoirc-s  de  l'acceptation  d'icelle  amitié  de- 
dans le  tems  fufdit,  ou  après  les  avoir  baillées,  fif- 
lent  contres.' au  préjudice  d'icelle  amitié,  ladite  ami- 
tié quant  aufdits  Seigneurs  Rois  demeurera  en  û  force , 
vertu,  &  valeur. 

Item.  Et  pour  ce  que  par  ledit  traité  fait  &  con- 
clu a  Pans  entre  lefdits  Rois  Trcs-Chxetien  &Cato- 1 


DE  PAIX, 

hquc  ,  auroit  été  convenu  Îf  accordé  ,  que  ledit  ANS 
Roi  Catohque  prcndroit  en  mariage  Madame  Re-ácJ.C 
nee  de  France  ,   fflle  de  feu  tres-recommandée  me-  '  S  "  <■ 
moire  le  Roi  Louis  XI L  dernier  decedè,  que 
Dieu  abfolve  ,  elle  parvenue  en  l'âge  requis  pour 
la  confommation  dudit  mariage  ,   avec  certaines 
conditions  contenues  audit  traité;  néanmoins  depuis 
que  le  trépas  du  feu  Roi  dAragon  eft  intervenu ,  ledit 
Roi  Catohque  conliderant,  que  defdits  Rois  Tres- 
Chretien  &  de  Madame  la  Reine  facompajjneeft  iifue 
Madame  Louifc,  leur  fille  ainée  &  unique  ,  leur  a 
fait  remontrer  qu'il  dehroit  fingulieremcnt  l'avoir 
pourfacomp'agne  &  future  époufc,  tant  pour  la  hau- 
teur &  nobleilé  du  fang  dont  elle  eftilfuc",  que  pour 
pluiieuis  autres  bons  regards  &  confidciations ,  les  re- 
quérant tres-inilamment  qu'ils  voulufl'cnt  obtempérer 
a  Cidite  requefte  ,  &  que  lefdits  Roi  &  Reine  ïres- 
Chretiens  entendant  le  bon  vouloir  &  aifeflion  qu'i- 
celui  Roi  Catolique  a  en  cette  matière  ,  &le  grand 
bien  qui  en  dépend  en  maintes  manieres ,  &  que  le  lien 
de  mariage  eft  Icplus  fur&  le  plus  convenable  lien  félon 
Dieu  &  nature  ,  qui  foit  pour  confcrver  l'amour* 
l'alliance  des  Princes,  &  icclle  augmenter  ,  &  tenir 
plus  ferme  &  fiable  ,  ont  éti  contcns  d'y  entendre, 
&  libéralement  condefcendre  ;   outre  qu'ils  confide- 
rent  ,    que  plus  hautement  &  honorablemenr  ils  ne 
pouroient  marier  ni  aller  ladite  Dame  leur  fille,  ni  Ì 
Prmce  auquel  ils  portent  plus  d'amour  ,  ni  dont  ils 
délirent  plus  l'amitié  ,  confédération  &  alliance ,  ni 
pareillement  qui  (bit  plus  requife  pour  la  confervation 
Srentretenement  en  toute  fcurcté  de  leurfdits  états  , 
roiaumes,  païs,  terres,  &  feigneuries  &  lujets  ;  & 
a  cette  caufe  lefdits  ambalTadeurs  fâchant  les  vouloirs 
&  intentions  defdits  Rois  &  Princes  leurs  Maîtres  en 
cette  matière  ,  ont  expreiTcment  traité  ,  conclu ,  & 
accordé,  que  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  & 
Madame  Claude  de  France  la  Reine  ,  fa  compagne 
&  epoufe ,  fur  ce  dûement  autorifée  de  fondit  feieneur 
époux  ie  Roi  Tres-Chretien  ,  en  parole  de  Roi  & 
Reme,  &  par  folennelle  ftipulation ,  promettront  & 
jureront  fur  les  faints  évangiles  de  Dieu ,  que  pour  ce 
&  chacun  d'eux  Toucheront  en  laprefence  du  (àint  Sa- 
crement ,  du  précieux  corps  de  nôtre  fauveur  &  ré- 
dempteur Jefus-Chrift  ,  fous  les  peines  ,  &  obliga- 
tions ci-delfous  contenues  &  écrites  ,  fan  e  &  procu- 
rer par  effet,  que  madire  Dame  Louife  leur  fille  après 
qu'elle  aura  l'âge  de  fept  ans  ,  &:  durant  la  huitième 
année  de  fon  âge  fufdit,  fera  fiancée  par  paroles  de  fu- 
tur audit  Seigneur  Roi  Catholique  ,    &  après  icclle 
Dame  venue  en  âge  d'onze  ans  &demi  accomplis,  & 
elle  par  paroles  de  prefent  prendra  pour  fon  legitime 
mari&e'pouxicclui  Roi  Catolique ,  avec  les  folenni- 
tez  requifes ,  fi  Dieu  &  fainte  Eglife  s'y  accordeur. 

Et  auifi  lefdits  ambaifadeurs  dudit  Seigneur  Roi 
Catolique  ont  promis  &  accordé  qu'icelui  Seigneur 
Roi  Catolique  jurera  en  femblable  maniere  que  delfus , 
qu'aiant  madite  Dame  Louife  .accompli  l'âge  de  fept 
ans,  &  avant  l'expiration  de  la  huitième  année,  ils 
procureurs  aians  caufe  de  lui,  pouvoir  &  mandement 
Ipecial ,  fiancera  madite  Dame  Louife  en  paroles  de 
futur  ,  &  après  icclle  Dame  venue  en  l'âge  d'onze 
ans  &  demi  accomplis ,  ledit  Seigneur  Roi  Catoli- 
que par  paroles  de  prefent ,  avec  les  folcnnitez  re- 
quifes fur  ce  prendra  à  femme  &  époufe  madite  Da- 
ine Louife  ,  ñ  Dieu  &  fainte  Eglifc  s'y  accordent , 
&  feront  impetiées  à  communs  dépens  les  difpenfes , 
(Otantdufermenr,  qui  a  été  faitpour  le  fait  dudit 
mariage  à  futur,  ci-devant  pourparlé  dudit  Seigneur  A  r 
R«  Catolique  &  de  madite  Dame  Renée  ,  &  aulÎi  fct 
pour  les  difpenfes  de  la  perfcélion  dudit  mariage  pre- 
(entdelm&demad.  Dame  Louife  ,  fiaueunes  font  f"''^'- 
lequifes  :  &  après  que  ledit  Roi  Catolique  aura  en  x.laZ- 

perlón-  l*^  t^n  eft 

Î.SrpKmbre  1 5,«  Mais  commi:  cllcii'cftd'a.llcuts  imtcirnZTMil 
on  ne  Upasinfciccici.  '  l-'ii.'iKC 


DE  TREVE,  D 

ANS  peribnne,  oU  par  procureur  ,  cpoufc  madite  Dame 
de  JX.  Louiiê  par  paroles  de  prefcnt  5  feront  tenus  IciclitsRoi 
^  ^  ^  '  &  Reine  Tres  Chrétiens  ,  pour  l'accompli  fiera  ent 
(Judit  manage  ,  faire  mener  &  conduire  icelle  Dame 
{ti]  Cc  C*^)  Louife  honorablement  ,  8c  comme  à  fon  état 
mariage  aparti  en  t ,  &  icelle  rendre  à  leurs  frais  &  dépens  es  païs 
lie  s'ac-  Seigneur  Roi  Catolique  ,    c'eft  à  favoir  en  la 

par¡^Ius  ^^'^^  ^'^  Vúk ,  au  cas  qu'il  y  fût  pour  lors ,  en  la  coni- 
que ceux  te  de  rlandrcs,  ou  en  fes  païs  d'environ  ;   &au  cas 
iqu'on      qu'il  fût  en  Caftillc,  ou  autre  lieu  en  Efpagne ,  icelle 
^mczT'  ^^'^'^^^''^'^'^^^^^'^^"  villes  de  Perpignan  ,  ou  Fonta- 
«"priiice  ^^^^^  »       choix  dudit  Roi  Catolique  ;   &  dedans 
avec  les    deux  lîiois  apre's  que  ladite  Dame  aura  kfdits  onze  ans 
autres      ^  demi  accomplis,  &  qu'il  aura  époufé  ladite ¡Da- 
rrance^âc  me  par  paroles  de  prcicnt ,  en  faveur  &  conrcmpla- 
dont  on  tion  dudit  mariage,  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chrc- 
peut  vnir  tien  fon  pere  lui  conftitucra  en  dot  ,  &  audit  Roi 
les  Trai-  Catolique  fon  futur  époux  ,  tout  le  droit  ,  nom  , 
deilus     raiion  ,  aélion  &  .querelle  qu'il  prétend  lui  com- 
peter &  apartenir  au  roíame  de  Naples  ,  &  auíli 
Ia  meublera  &  enjoaillcra  de  tous  meubles  ,  habits , 
joiaux,  telsqu'à  fon  état  apaiticnt,  &  par  ce  moien 
clic  de  fondit  futur  époux  ,  en  la  forme  8¿  maniere 
tju'ilferaavifé,  renonceront  à  tous  droits  paternels, 
maternels,  &  collatéraux,  qui  lui  feront  &  pouront 
écheoir&  avenir,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  au 
profit  des  enfans  males  venus  du  mariage  defditsRoi 
&  Reine  Ties-Chretiens  j  tant  qu'il  y  ait  maies ,  ou 
defcendansd  eux.  Ets'ilavenoit,  que  Dieu  ne  veuil- 
le, que  durant  l'agc  defdits  onze  ans  &demi  accom- 
plis ,  ledit  Roi  Catolique  allât  de  vie  à  trépas  ,  la- 
dite Dáme  prendra  ledit  Seigneur  Infant  Dom  Fernand 
deCäftille,  fon  frère,  s'il  n'étoitlors  marié  à  la  fille 
d'tîongrie.  Ets'ilavenoit,  que  Dieu  ne  permette, 
([ue  madite  Dame  Louiie  allât  de  vie  à  trépas  devant 
leid,  onze  ans  &:  dem  i  accomplis;  &  que  de  la  groflèf- 
fe  d'enfant  que  la  Reine  a  de  prefent ,  vinft  ime  fille , 
ledit  Seigneur  Roi  Catolique  la  prendra ,  ledit  âge  de 
onze  ans  &  demi  accomplis;  &  ÎÎ  icelle  fille  alloit  de 
vie  à  trépas  devant  la  confbmmatÎon  -,  prendroit  ma- 
dite Dame  Renée»  Et  fi  ledit  Roi  Catolique ^  que" 
Dieu  ne  veuille  ,  decedoit  devant  l'accompliffement 
dudit  mariage  à  l'une  defd.  Dames,  ledit  Seigneur 
Infant  de  Caftille  entrera  en  fon  lieu  ^   &  fera  tenu 
prendre  à  future  cpoufe  l'une  defdites  Dames  félon 
l'ordre  deífufdit  ,  fi  toutefois  il  n'étoit  lors  marié  à 
ladite  fille  d'Hongrie;  &  auiTi  que  madite  Renée  ne 
fut  lors  alliée  en  autre  lieu,  fous  les  conditions,  & 
auffi  les  renonciations  defdites  fucceffions  paternel- 
les &  maternelles,  collatérales  ,  prefentes&  futures 
deflus  déclarées. 

Et  pour  ce  que  de  preient  pour  le  bas  âge  de  madite 
Dame  Louife,  &  autres  Dames  defllis  nommées  dont 
cil:  fait  mention  ,  led.  mariage  ne  fe  peut  faire  &  ac- 
complir 3  à  cette  caufe  pour  la  Icureté  d'icelui ,  &afin 
que  les  parties  foient  plus  enclins  d'icelui  parfaire  en 
tems&  lieu,  &:  le  mettre  à  exécution  feront  données 
feuretez  d'un  côté  &:  d'autre  telles  &  femblables  par 
elFet ,  qu'elles  furent  dernièrement  convenues  &  ac- 
cordées entre  les  commis  &  députez  defdit  Seigneurs 
Rois  j  &  par  eux  ratifiées  au  traité  de  mariage ,  qui 
deflors  fut  accordé  fe  devoir  faire  entre  icelui  Roi 
Catolique  &  madite  Dame  Renée;  lequelles  obliga- 
tions &  feuretez  demeureront  en  leur  force  &  vertu 
quant  à  ce  prefent  traité ,  en  la  forme  &  maniere  que 
fiellesy  étoientmotà  mot  de  prefent  inférées. 

Etpourplusgrandefeureté  &¿  corroboration  defd. 
promefles  d'icelui  mariage,  ce  prefent  traité  fera  pafle 
par  le  Roi  en  ion  confcil ,  lû ,  emegiftré  &  vérifié  en 
la  Cour  de  Parlement  à  Pans  ,  fes  Chambres  des 
Comptes  ,  &  Généraux  fur  le  fait  de  la  Juf^ice  des 
Aides,  &:duTrefor,  enlaprefence  ,  &  de  l'exprès 
confcntcmcnt  du  Procureur  du  Roi. 

routeslefqucliesfolennitez,  feuretez,  &  promet 
fes ,  ledit  Roi  Tres-Chretien  fera  entièrement ,  & 
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par  effet  accomplir,  &  en  fera  délivrer  ro!aument&  de  ^ 
fàitles  lettres  &:  dépêches  necelTâires  dedans  trois  mois 
après  la  ratification  de  cedit  traité,  laquelle  ratifica- 
tion fe  fera  par  ledit  Seigneur  Roi  l^es-Chretien  de- 
dans fix  femaincs  ,  prochaines  ,  en  la  prefence  des 
ambafladcurs  dudit  Roi  Catolique  ,  en  la  forme  6c 
maniere  que  deifus  ,  fous  l'hipoteque  &  obligation 
de  tous  &  quelconques  íes  biens  prçfens  &  avenir , 
fbus  leurs  foumilfions,  renonciations,  coniHtutions 
de  procureurs ,  qui  fe  nommeront  le  jour  de  la  ratÎi 
fication,  telles  &  femblables,  qui  font  contenues  au- 
dit traité  de  Paris.  Et  auffi  réciproquement  s'il  ave- 
noit ,  que  madite  Dame  Louife  en  cas  qu'elle  décé- 
dât ,  les  autres  Dames  en  l'ordre  que  deffus  à  l'âge 
deidits  onze  ans  &demi  accomplis,  icelui  Roi  Catoâ 
lique  ne  voudroit  proceder  à  la  confommation  &  folenJ- 
nifation  duditmariage,  ouque  ledit  mariage  rompît 
par  fa  faute;  en  ce  cas  ledit  Siegneur  Roi  Catolique 
dés  maintenant  fefoumet  aux  pouvoirs,  obligations, 
conÎlitutions  de  procureurs ,  &  toutes  autres  chöfes 
contenues  audit  traité  de  Paris,  lefquelles  quant  à  ce 
fortiront  leur  effet,  comme  elles  feront  par  ledit  Sei- 
neurRoi  Tres-Chretien. 

Et  auffi  fera  tenu  ledit  Seigneur  Roi  Catolique 
jurer  &  confirmer  cedit  traité  dedans  fix  femaines  pro- 
chaines, en  la  prefence  des  ambafladeurs  du  Roi  Tres- 
Chretien  ,  &  donner  fcurcté  dans  le  tems  ci-defilis 
declaré,  en  la  forme  &  maniere  que  ledit  Roi  Tres- 
Chretien  efl  tenu  faire  de  la  fienne. 

Item.  Et  par  ce  prefent  traité  de  mariage  ledit 
Seigneur  Roi  Catolique  doiiera  läditeDame  Louife  j 
ouïes  autres  Dames  aucas  deífufdit,  de  lafommede 
cinquante  mille  écus  d'or  au  foleil,  de  rente  annuelle 
leur  vie  durant ,  qui  leur  fera  affignée  par  ledit  Roi  Ca- 
tolique ,  ou  fes  héritiers ,  en  bonne  &  convenable  al^, 
liette.  Cefi  à  favoir  trente  mille  écus  d'or  aufolcileti 
Efpagne,  SiIesvintmilleécusfurHedin,  &  les  pièces 
que  tenoit  Madáme  Marguerite  d'Angleterre,  veuve 
de  feu  le  Duc  Charles,  fi  les  pièces  le  valent;  finon 
le  reflefurautres  pièces  de  prochain  en  prochain,  juf^ 
ques  au  parfait  de  ladite  fomme,  les  maifons&  forte* 
refies  étans  audit  affignat  de  doüairc  non  comptées  « 
defquelles  il  y  en  aura  une  meublée,  ainfi&  comme  il 
apartient  fon  état  pour  à  fa  demeure,  lefquelles  places 
&maifons  feront  tenues &:  toutes  autres,  qui  feront 
baillées  polir  ledit  douaire,  en  bon  &  fuffifantétat , 
comme  douairière  viagère  doit&eft  tenue  de  f  aire. 

Item.  Acté  traité&  accorde,  que  fipar  Ictrépas 
de  l'une  ou  de  l'autre  defdites  parties,  lefdits  maria- 
ges n'étoient  parfaits  &  fortiffent  effet ,  ou  que  d'iceux 
ne  vinlfent enfans,  ou  que  la  lignée  d'eux  défaillit, 
en  ce  cas  chacune  des  parties  demeurera  en  fon  droit 
&a(5lion  audit  roiaume  de  Naples,  tels  qu'ils  y  pre- 
tendent prefentement. 

Et  outre  a  été  expreffement  capitulé  ,  convenu  j 
&  accordé  entre  les  Ambaifadcurs  defdits  Seigneurs 
Rois  ,  que  fi  icelui  Roi  Catolique  prenoit  parti 
ailleurs ,  &  fe  marioit  fans  attendre  l'âge  parfait  de 
madite  Dame  Louife,  ou  des  autres  ,  en  la  forme 
que  deilus  ,  ou  elle  étant  d'âge  ne  vouloit  faire  & 
accomplir  ledit  mariage,  ainfiqtle  deffus eñ dit,  ou 
autrement,  direacmcntou  indireélement,  trouvoit 
moien,  ou  fût  cauiè  par  lui  Ou  par  autre,  que  ledit 
mariage  ne  vinft  à  effet  ou  exécution,  efdits  cas,  & 
un  chacun  d'eux  donnera  ,  cédera  ,  &  traniportera 
dés-à-prefent  comme  pour  lors ,  tout  le  droit  qu'il 
prétend  avoir  audit  roiaume  de  Naples ,  deçà  le  Far , 
audit  Roi  T.  C.  ou  à  fes  fucceifeursRois,  &  relâ-i 
chera  &:  quittera  lefdits  fermens,  que  les  Capitaines, 
vailaux,  &  fujets  du  roiaume,  pourroient  avoir  en- 
vers lui,  8i  conlentira  qu'ils  reçoivent  Omettent  le- 
dit Roi  Tres-Chretien  audit  roiaume  de  Naples ,  le- 
quel y  renoncera  à  fon  profit ,  &  en  cette  même  for- 
me le  fera  ledit  feigneur  Infant  de  Caftillc ,  fon  frère , 
en  casque  ledit  Roi  Catolique  decederoit  &iroit  de 
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ANS  vie  a  trepas ,  Ä;  que  tn  cnfuivant  le  contenu  audit 
M  ii.  ftibiogé  au  lieu  de  fondit  frère  ,  d'a- 

von-  &  prendre  pour  femme  &  epoufc  maditeDame 
J.ouilc,  ou  les  .autres  ,  en  l'ordre  &'  es  cas  ci -dei: 
ius  fpec.fiez  &  déclarez,  à  ce  obligeront  &  lupote- 
tjucront  tous  &  chacun  leurs  biens  ,  &  y  fera  con- 
/entir  &  donner  lettres  fcellees  des  principaux  d'i- 
celui  roiaumc  de  Naples  dedans  le  tems  qu'il  fera 
avifc  au  jour  de  la  ratification  de  cedit  prefent 
traite.  " 

Et  fi  pareillement  ledit  Roi  Tres  -  Chrétien  & 
madite  Dame  Louife  fa  fille,  &  les  autres  Dames  , 
chacun  en  leur  égard ,  dircSement,  empêchent,  & 
ne  veulent  donner  leur  accord  &  confentement  en 
tems  du,  comme  ci-dedus  eft  mentionné  ,  que  le- 
dit mariage  foit  parfait  &  accompli,  &  elle,  ou  les 
autres  D,unes,  qui  fuccederoient  audit  maiiage  en  fon 
lieu  ,  delivrc'es  audit  Roi  Catolique ,  ou  Infant  , 
pour  l'accomplifl'emcnt  dudit  mariage  ,  dedans  k 
tems  deflufdit,  eïdit.cis,  c^:  chacun  d'iceux,  ledit 
ieigneur  Roi  Tres-Chrctien  fera  telles  cV  femblables 
donations ,  &  renontiations  dudit  roiaume  de  Naples 
au  profit  dudit  Roi  Catolique ,  &  de  fondit  fiere  ref- 
pectivement,  avec  les  obligations  &  feuretez  conte- 
nues auditprefcnt  tr.iijé,  qui  ieront  reciproques ,  & 
confentira  que  ceux  dudit  roiaume  de  Naples  baillent 
Icfdites  feuretez. 

Et  pour  autant  que  ledit  roiaume  de  Naples  eft  tenu 
en  fief  de  l'Eglife  ,  pour  plus  grande  corroboration  & 
ieuretedes  choies  delTurdites ,  lefditsfeigneursRois, 
après  que  ce  prefent  traité  fera  fait  &  conclu,  &  par 
euxratifié,  jiué& promis,  pourfuivront  par  enfem- 
blepar  leurs  Ambafladcurs ,  que  nôtre  Saint  Pere  le 
Pape  ait  à  l'agréer  ,  ratifier,  &  approuver ,  pour  le 
bien  de  paix  de  toute  la  Chrétienté.  Et  au  cas  que  ma- 
dite  Dame  Louife,  que  Dieu  ne  veiiiUe,  avant  l'ac^ 
compliflement  dudit  mariage  ,  iroit  de  vie  à  trepas, 
&  qiie  l'autre  fille  ,  qui  pouroit  iflir  dé  lá  prefente 
groflelTe  de  la  Reine,  ou  madite  Dame  Renée,  fe- 
rait fubrogée  en  fon  lieu  ;  iefdites  conftitutions  de 
dot,  renonciations,  &  autres  capitulations,  &  con- 
ventions ci-deffiis  nommées  &  déclarées ,  font  dés 
maintenant  pour  lors  ,  &  déilors  pour  maintenant, 
entre lefdits  Ambafladeurs  &  Députez,  accordées  & 
paflces  en  la  forme  que  deffiis  eft  touchée.  Et  feront 
par  lefdits  fcigneurs  Rois  ratifiées ,  &  approuvées  par 
toi&  ferment,  &  données  les  procurations  refpeSi- 
vement  à  ce  requifes  &  neceifaires  pour  l'entretene- 
ment  d'icelui ,  ielon  que  delHis  eft  dit. 

Et  pourcc  que  le  mari  ne  fait  les  fruits  liens  de  la 
choie  dotale  jufques  à  ce  que  le  mariage  foit  accompli 
(caria  dot  fe  donne  pour  foûtenir  les  charges  &  fi^is 
de  mai-iage)&  que  ledit  Roi  Catolique  demeure  pof- 
ielleur  du  roiaume  de  Naples  ,  la  raifon  veut,  que 
julques  a  ce  que  ledit  mariage  foit  accompli ,  &que 
dudit  mariage  il  y  ait  enfans ,  pour  les  fruits  que  ce- 
pendant il  recevra ,  il  baille  recompenfe  au  dit  feignent 
RoiTres-Chretien:  Acettecaufc,  lefdits  Ambaifa- 
deurs  &Deputez  dudit  feigneur  Roi  Catolique ,  ont 
accorde,  que  icelui  Roi  Catolique  donnera  doréna- 
vant par  chacun  aniudit  Seigneur  Roi  Tres -Chré- 
tien ,  jufques  Ì  l'accompliiE-ment  dudit  mariage  , 
la  fomme  de  cent  mille  écus  d'or  au  foleil & 
de  l'accomphiremcnt  dudit  mariage  ,   en  aiant ,  fa 
viedurant ,  ou  jufques  à  ce  qu'il  y  ait  enfans  mâles 
dudit  mariage,  on  femelles,  la  fomme  de  cinquante 
mille  ecus  d'or  ne  fe  paiera  plus.  Et  fera  ladite  fomme 
de  cent  mille  ecus  par  an  paiable  jufques  à  la  délivran- 
ce qui  fe  fera  de  maditc  Dame  Louife  ,  ou  de  l'une 
dcfdites  auires  Dames ,  &  en  ce  cas  lefdits  onzeans 
&  demi  accomphs ,  &  ledit  mariage  fait  par  paroles 
de  prefent,  &  les  cinquante  mille  écus  depuis  la  con- 
fommation  dudit  mariage ,  durant  la  vie  du  Roi  Tres- 
Chretien  ,  ou  jufques  à  ce  qu'il  y  ait  enfans  ,  paier 
ainli  qu'il  enfuit*         '  ' 


DE  PAIX, 

A  favolr  eft,  le  premier  paiement  échem  un  an  AN 
après  la  condulion  de  ce  prefem  traité,  fait  par  lefdits  *JC- 
Ambaftadeurs  ,  &  fe  paiera  en  la  ville  de  Narbonne ,  "  S  ' 
ou  de  Lion,  au  choix  dudit  Roi  Catolique  ,  à  un 
terme,  &delàen  avantideux  termes,  l'un  en  ladi- 
te ville  de  Narbonne,  ou  de  Lion,  audit  choix 

Etpourfeuretédcpaiement  dcfdits  cinquante  mil- 
le ecus  au  folcii  refpcélivement  ,  ledit  feigneur  Roi 
Catolique,  fous  cenfures  apoftoliques ,  &  fous  l'o- 
bligation de  tous  fes  roiaumes ,  pa  is ,  terres    &  fei- 
gncuries,  &  biens  qu'il  aés  pais  d'Efpagne,  Sicile. 
Naples,  &  Aragon,  comtez  de  Roulïillon ,  Sardai- 
gne,  &  autres  qui  lui  font  échues  &  avenues  par  le 
trepas  dudit  feu  Roi  d'Aragon  :    &  outre  donnera 
bons&feursrepondans,  àl'eleilion  &  contentement 
dudit  Roi  Tres-Chretien,  &  citez  de  Gennes  «.'Avi- 
gnon, au  premier  paiement  qui  fc  fera  de  ladite  fom- 
me de  cent  mille  écus.  Et  s'il  avenoit  queleditRoi 
Catolique  ne  put  pour  aucunes  années  trouver  répom 
dans  tels,  que  des  à  prefent  pour  lors  ,  &  dés-lors 
pour  maintenant  ,  -oblige  audit  feigneur  Roi  Trcs- 
Chrcticn  ,  tous  les  marchands  &  negocians  de  tous 
leldit  pais  &  roiaumes ,  .\  lui  avenus  &  échus  par  le  tré- 
pas dudit  feu  Roi  d'Aragon ,  comme  delfus  eft  dit  : 
iefquels  en  delaut  de  paiement  icelui  feigneur  Roi 
Ires-Chretien  poura  de  (a  propre  autorité  ^  pour  lui 
&  les  liens  ,  fiijs  garder  aucune  folennité  de  droit 
prendre      &  aireflrer  avec  tous  leurs  biens  quelcon- 
ques, jufques  au  paiement  defdites  femmes  ,  nonob. 
itant  toutes  chofes  qu'ils  pouroient  faire  au  conirairei 
aufquellesquamacequedeiruseftdérogé;  &  défaire 
&  accomplir  les  chofes  delfuidites,  ledit  Roi  Catoli- 
que donnera  fes  lettres  en  bonne  ,  ample  &  valable 
formeauditRoiTres-Chretien,  dedansletems  de  la 
ratification  de  ce  prefent  traité. 

Item.  Et  pareillement  eft  convenu  &  accordé,  que 

5  I  avenoit  ,  que  madite  Dame  Louife  ,  ou  l'autre 
hile  qui  viendra  après,  ou  madite  Dame  Renée ,  auf- 
quels  es  cas  delfufdits  touchez  ,  ledit  feigneur  Roi 
Catolique,  ou  ledit  Infant  fon  fiere,  feront  mariez: 
en  la  forme  que  deffiis  eftdit,  furvivoient  icelui  Roi 
Catolique,  ou  fondit  frère,  &  que  dudit  mariage  ne 
ieroient  iffus  enfans ,  ou  enfant ,  ou  que  la  lignée  d'eux 
defailht,  en  es  cas  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien , 

6  Jes  fucceffeurs  Rois,  retourneront  au  droit  &que- 
rclle  qu'ils  pretendent  audit  roiaume  de  Naples  & 
n'en  poura  madite  Dame  Louife ,  ou  les  autres  Dames , 
c^iipofer,  toutefois  en  ce  faifant  le  Roi  fera  tenu 
d  en  donner  dot  audit  roiaume  ,  ou  ailleurs  ,  de 
quelque  fomme  raifonnable,  comme  à  leur  état  apar- 
tient. 

Item.  Et  combien  que  ledit  Roi  Catolique  de- 
mandât ,  que  és  défauts  delfus  touchez,  ledit  fei- 
gneur Roi  Tres-Chretien,  pour  retourner  à  fondit 
droit  qu'il  prétend  audit  roiaume  de  Naples ,  fut  tenu 
préalablement  rembourfer  ce  qui  auroit  été  donné 
par  ledit  feu  Roi  d'Aragon,  &  ce  qui  fera  paie  par 
ietiit  Roi  Catolique  prefent  ;  toutefois  après  qu'il  a  / 
ete  remontre  par  lefdits  Ambaffadeurs  dudjt  Roi  Tres-  / 
Chrétien ,  que  la  chofe  ne  feroit  raifonnable ,  attendu  ' 
qu  1  jouit  entièrement  dudit  roiaumc ,  ils  ont  accordé, 
que  ledit  cas  avenant  du  retour ,  il  ne  fe  fera  aucune  re- 
ftitution  d'icellcs  fommes  paiées,  &  à  paier. 

Item.  A  été  traité  &  accordé  ,  que  les  condì", 
tions ,  qui  font  appofécs  en  icelui  traité  ,  en  faveur 
du  Roi  Tres-Chretien ,  touchant  le  droit  par  lui  pré- 
tendu audit  roiaume  de  Naples,  comme  la  confti- 
tution  de  la  fomme  annuelle  ,  qui  lui  eft  refervée 
fera  fans  préjudice  du  droit,  &  des  inveftitures  des 
predecelfeurs  dudit  Roi  Catolique ,  &  ne  s'en  poura 
ledit  Roi  Tres-Chretien  aider  en  aucune  maniere. 

Et  pareillement  eft  accordé  ,  que  cet  article  fera 
reciproque,  quant  audit  léigneur  Roi  Tres- Chré- 
tien, &  ne  lui  poura  la  donation  &  tranfport  qu'il 
fait  de  fon  droit  dudit  roiaume  de  Naples  en  faveur 

&  con- 


D  E    T  R  E  V  E  ,  D' 

ANS    &^  contemplation  ,  &  pour  dot  de  madite  Dame 
dcC.J.  Louife  fa  fille ,  ou  des  autres  s  e's  cas  dcfluldits ,  ni 
'  '  '       autres chofcs contenues  en  ceprefent  traité,  prejudi- 
cicr  à  fondit  droit,  &aux  inveftitures  de  ièsprcdecef- 
feurs  Kois  ,  &  ne  s'en  poura  faire  ledit  Roi  Catoli- 
que  aider ,  en  quelque  façon  &  maniere  que  ce  foit. 

Item.  En  contemplation  de  cette  amitié  prcfcntc, 
le  Koi  Catolique ,  &fon  prochain  hoir  mâle  defcen- 
dantdudit mariage,  jouiront,  poiTederont pren- 
dront de  grâce  &  pardon  d'icelui  Roi  Tres-Chretien , 
à  leur  profit  ,  chacun  en  l'Aide  ordinaire  d'Artois , 
.  que  l'on  dit  l'ancienne  compofition  d'Artois,  à  com- 
mencer le  premier  jour  du  mois  de  décembre  dernier 
paifé,  par  leur  fimple  quittance  ,  &  par  les  mains  du 
Receveur  comm.is  par  le  Roi  à  faire  la  recepte  dudit 
Aide  ,  en  la  forme  &  maniere  accoûtumée  du  tems 
dufeuRoi  deCaftille,  pere  d'icelui  Roi  Catohque, 
parmi  ce  que  ledit  Roi  Catolique  donnera  lettres 
(ignées  &  fccUées  de  fon  feau,  audit  Roi  Tres  Chré- 
tien ,  par  lefquelles  il  confeiiera  icelle  compoiition 
apartenir  au  Roi ,  &  qu'il  a  &  prend  pardon  de  grâce 
de  lui ,  &  ce  afin  que  par  longue  fucceflion  de  tems 
l'on  ne  puiile  dire  icelle  apartenir  audit  Roi  Catoli- 
que ,  &  l'avoir  preferir. 

Item.  Confent  &  accorde  icclui  ftigneur  Roi  Trcs- 
Chretien ,  que  le  Roi  Catoliquç  ,  &  fon  hoir  maie 
dcfcendant  dudit  mariage ,  puitTe  lever  &  exiger  tou- 
tes ík  chacunes  les  aides  &  fubfides ,  qui  leur  ont  été  , 
&  feront  ci-aprés  confcntis  &  accordez  par  les  Etats  du 
pais  &:  comté  d'Artois  ,  fans  que  pour  les  lever  il 
convienne  après  chacun  accord  &  confentcment  , 
avoir  lettres  d'oâroi  dudit  Roi  Tres-Chretien,  iinon 
<le  dix  ans  en  dix  ans ,  pour  lefquels  premiers  dix  ans , 
icelui  Roi  Tres-Chrctien  fera  de  fa  part  donner  &:  dé- 
livrer lès  lettres  audit  Roi  Catolique. 

Item.  Aufli  eñ  traité ,  accordé ,  &  conclu ,  que 
Madame  la  Ducheil'e  d'Autriche  ,  doüairiere  de  Sa- 
voie, aura  mainlevée  du  revenu  desGrcniersàfcldcs 
comtez  de  Charolois  ,  Chateauchinon ,  &  Noiers , 
prenant  ledit  revenu  par  lettres  &  oâroi  dudit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien,  qui  lui  feront  données  félon  & 
en  enfui  vaut  le  traité  de  Paris  ;  aura  auffi  madite  Da- 
me mainlevée  defdits  comté  de  Charolois  ,  terres  , 
leigncuries  ,  &  places  de  Cliateauchinon  ,  Chauf- 
iins,  &  la  Perrière,  moiennant  toutefois  que  préala- 
blement elle  donnera  à  Madame  la  Duclielie  de  Lon- 
gueville  ,  naguère  demeurée  veuve  du  feu  Duc  de 
iongueville  ,  enterres  &  feigneuries,  valant  de  re- 
venu net ,  autant  que  valoicnt  les  places ,  terres ,  & 
feigneuries  à  elle  apartenans ,  qui  lui  font  tenues  & 
occupées ,  mouvans  du  conité  de  Bourgogne ,  ainfi 
qu'elle  fera  apparoir  par  les  papiers  &  regillres  de  ceux 
quienfaifoientla  recepte  auparavant  ladite  détention  ; 
pour  partie  duquel  revenu,  ou  pour  le  tout,  fi  le  peut 
porter  «ladite  Dame  de  Savoie ,  donnera  à  ladite  Du- 
•chefle  de  LongueviUc  ,  les  terres  &  feigneuries  de 
Chauffin  ,  &  la  Perrière  ,  pour  autant  qu'il  fera 
trouvé  qu'elles  valent  de  revenu  ,  par  les  comptes  , 
papiers ,  &  regidles  des  revenus  d'iccllcs  terres ,  dé- 
duit du  côté  de  chacune  Dame  fufditc  ,  les  fiefs  & 
aumônes  ,  gages  d'officiers  ,  &  charges  ordinaires , 
ctans  fur  lefdites  feigneuries ,  &  le  relie  fi  aucune  y 
en  a.  Sera  tenue  ladite  Danie  de  Savoie  ,  donner  & 
alligner  fur  la  terre  &  feigneurie  de  Chateauchinon , 
&  autres  pièces  à  madite  Dame  l' Archiducheilé  appar- 
tenantes en  la  comté  de  Charolois  ,  jufqucs  à  la  va- 
ieur  &  concurrence  des  fommes ,  qu'il  fera  trouvé 
<jue  valoient  lefdites  places  Se  feigneuries  ainfi  déte- 
nues &  occupées  ,  comme  dit  eft ,  pour  en  jouir  par 
ladite  DucheCfe  veuve  ,  &  (es  enfans ,  jufques  à  ce 
que  lefdites  places,  qui  lui  font  détenues  &  occupées, 
lui  loient  rendues  &  reftituées:  &  fi  icelles  places  de 
Chaullins  &  la  Perrière  étoient  retirées ,  pour  autant 
qu'elles  font  rachetables ,  madite  Dame  fera  tenue 
auditcaslui  donner  autres  terres&feigneuries  de  fem- 
Jemc  II. 
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blable revenu ,  &  pour  faire  l'évaluation  &  apprécia-  ANS 
tion  du  revenu  defdites  terres  fuf-nommées  ,  feront    J.  C. 
commis  &  députez,  ifavoir  delà  part  dudit  feigneur  '  S  '  <• 
Roi  Tres-Chretien ,  uri"]Vlaitre  des  Comptes  à  Dijon  ; 
Se  de  la  part  de  madite  Dame  la  Ducheilé  de  Savoie  , 
Maître  Hugues  Marinier  ,ConfeilIer  ,  &  Maître  des 
Requeiles  ordinaire  dudit  feigneur  Roi  Catolique,  lel^ 
quels  le  trouveront  en  la  ville  de  Charolois ,  le  pre- 
mier jour  du  moii  d'oélobre  prochain  ,  pour  proceder 
en  ladite  commilîion ,  &  donner  à  ladite  Dame  de  Lon- 
gueviUc fa  recompenfe  en  la  forme  que  deiTus  ;  &  au 
iùrplus  pource  que  ladite  Dame  de  Savoie  ,  entant 
que  le  revenu  &  émolument ,  que  le  feu  Duc  de  Lon- 
gueville  a  par  ci-devant  pris  &  levé  deldits  comté  de 
Charolois ,  &  feigneurie  de  Chateauchinon ,  ou  des 
Greniers  ì  fel  dudit  comté  de  Chateauchinon  ,  & 
Noiers,  pour  recompenfe  d'icelles  places  &  feigneu- 
ries détenues ,  fe  monte  beaucoup  plus  que  le  revenu 
d'icelles  places  occupées  par  madite  Dame  de  Savoie , 
envolera  devers  le  Roi  lui  remontrer  à  ce  que  la  raifon 
lui  foit  faite  de  l'autre  plus  que  monteroit  le  revenu 
defdites  terres  ,  pour  lui  en  faire  la  raifon.  Et  quant 
à  la  permiffion  defdits  Greniers ,  oilrois ,  fubfides ,  & 
gabelles  de  Chateauchinon  ,  Noiers  ,  &  autres ,  & 
aufli  de  la  lurfeance  des  mille  livres  viennois  en  la  Sau- 
nerie  de  Salins ,  diftribution  du  lel  d'icelle  en  la  du- 
ché de  Bourgongnc,  &r  terres  adjacentes  ,  &  nomi- 
nations des  officiers  ,  ledit  feigneur  Roi  Trcs-Chre- 
ticnen  donnera  fes  lettres,  pour  en  joiiir  par  madite 
Dame  de  Savoie ,  ß  vie  durant ,  &  après  fon  trépas 
par  ledit  Roi  Catolique ,  le  tout  félon  ledit  traité  de 
Paris ,  de  ce  faifant  mention  ;  &  aura  madite  Dame  de 
Savoie  des  maintenant  mainlevée  des  greniers ,  &  au- 
tres droits  deffufdits. 

Item.  Et  pource  que  par  ledit  traité  de  Paris  a  été 
ordonné  &  conclu  ,  que  lefdits  deux  feigneurs  Rois 
envoleront  leurs  députez  au  premier  jour  d'aouft  lors 
prochain  venant  ,  en  la  cité  d'Arras ,  avec  pouvoir 
fuffifant  pour  vuider  ,  decider  ,      déterminer  des 
pertes ,  interefts ,  &  dommages ,  que  les  marchands 
du  roiaume  ,   &  des  pa'is  dudit  Roi  Catolique  , 
avoient  fupportez  durant  la  guerre  ,  qui  avoir  été 
auparavant  entre  les  roiaumes  de  France  &  d'Angleter- 
re, laquelle  journée  fut  depuis  continuée  au  premier 
jour  de  janvier  enfuivant  ,  auquel  jour  pour  aucuns 
grands  affaires  furvenus  l'on  ne  pût  envoler.  Se  n'y 
a  été  fait  aucune  cholé,  &  font  Icfdits  marchands  de- 
meurez fans  avoir  raifon  ni  reftitution  de  Icurfdites  per- 
tes ,  lefdits  Anibaflàdeurs  délirant  étrepourveû  à  l'in- 
damnité  d'iceux  marchands ,  &  que  la  raifon  leur  foit 
faite  ,  afin  aufli  d'éviter  la  dépenfe  qu'il  conviendra 
faiteen  tenant  ladite  journée,  ont  prcfentement avi- 
fé  ,  accordé ,  &  conclu  ,  que  de  la  part  dudit  Roi 
Tres-Chretien  feront  commis  en  la  ville  de  Paris  , 
deux  bons  &  loiaux  marchands ,  gens  de  bien ,  enten- 
dus ,  Se  expérimentez  au  fait  de  marchandife  ,  Icl- 
qucls  auront  autorité  d'icelui  feigneur  Roi ,  de  rece- 
voir les  plaintes  &  doléances  ,  avec  la  déclaration  des 
pertes  &:  dommages  foûtenus  par  les  marchands  des 
païs  &  feigneuries  dudit  Roi  Catolique ,  &  les  noms 
Se  furnoms  de  ceux  qui  ont  fait  &  commis  lefdits  dom- 
mages ,  oiiir  &  entendre  tout  ce  que  lefdites  parties 
voudroientdirc,  propofèr,  &  alléguer  d'une  part  & 
d'autre  ,  &  icelles  parties  ouies  fommairemcnt  ,  & 
fans  figure  de  procès  ,  ordonner  fur  la  reftitution  Se 
recompenfe  defdits  dommages  ,   félon  que  en  leurs 
loiautez  Se  confciences  ils  verront  être  à  faire  par  rai- 
fon :  &  de  la  part  dudit  Roi  Catolique ,  feront  aulE 
commis  &  députez  en  la  ville  d'Anvers  ,  deux  mar- 
chands de  la  qualité  que  deflus ,  lefquels  auront  pou- 
voir &  autorité  d'icelui  Roi  Catolique  ,  de  recevoir 
les  doléances ,  déclaration  des  parties ,  noms  &  fur- 
noms  de  ceux  qui  ont  endommagé  les  fujets  du  roiau- 
me, pourlc  toutveù,  &  parties  appellèes  Se  oiiies, 
ordonner  fur  la  reftitution  Se  recompenfe  d'icsux  mar- 
K  chands 
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chands  dudit  roiaime ,  comme  deflus.  Et  fciahpio- 
vilion  &  ordonnance  dcfdits  marchands  fournie  &  exé- 
cutée comme  fentcnce  donnée  par  juge  ordinaire , 
&  pafle'c  en  fòrte  de  chofe  jugc'e,  nonobftant  autres 
oppofitions,  proclamations ,  ou  appellations  qui  fe 
pouroient  faire  au  contraire. 

Item.  Et  auifi  a  c'tc  conclu  &  accorde' ,  que  les 
claufesmifes&  appofces  au  traité  de  Paris,  touchant 
la  refervation  des  droits,  querelles,  &  aftions  defdits 
fcigneursRois,  &  autres  chofes  contenues  audit  trai- 
té ,  aufquelles  par  cedit  prefent  traité  n'eft  dérogé ,  de- 
meureront  en  leur  force  &  vertu. 
.        Item,  (a)  Et  pource  que  le  fait  de  Navarre  pour- 
:z  roit  donner  quelque  trouble  àcette  prefente  amitié, 
au  moicn  des  alliances  &  promeOes  ,  que  ledit  Sei- 
ri  g"«»'  Roi  Trei-Chretie.n  avoit  avec  le  feu  Roi  de  Na- 
'«rrc,  &  !a  Reine  ,  après  plufieurs  remontrances  & 
ris  it^ihnces  faites  par  les  AmbaOàdeurs  dudit  feigneur 
^  Ro.Tres-rhreticn,  en  cette  matière  ,  iceux  Ambaf- 
.■j   iadcursduRoiCatoliquc,  pour  plus  grande  femieté 
¡    &  corroboration  de  cette  preiente  amitié  ,  confede- 
iq  r.ition,  &•  alliance,  &  pour  ótcr  toutes  occafionsde 
a-  '"'¡'''■^s  &  empècheniens  d'icelles ,  ont  accordé,  que 
jt  (i-tôtque  ledit  Roi  Catolique  feracnfes  païs  d'Efpa- 
I;  gne,  oiiilefpere  allerdebref,  s'il  plaît  à  la  Reine  de 
;<-  Navarre,  &  iès  enfans  ,  envoier  leurs  Ambaffideurs 
'  &  Députez  devers  lui  ,  pour  lui  faire  remontrer  le 
droit  qu'ils pretendent  audit  roiaume  de  Navarre,  & 
t  après  iceux  ouïs,  6;  que  ledit  Roi  Catolique  aura  en- 
=  tendu  le  droit  de  ladite  Reine,  &  de  fes  enfans  ,  ledit 
feigneur  Roi  Catolique  contentera  icelle  Reine  ,  & 
fefdits  entans,  fclon  la  raifon  ,  en  maniere  qu'ils  fe 
::  devrontraifonnablement  contenter,  fans  toutefois  que 
par  ce  prefent  article  leditRoi  Tres-Chretien  fe  depar- 
te de  l'alliance  ,  promtife,  &  traité  qu'il  avoitavec 
ledit  feu  Roi  de  Navarre  ,    &  la  Reine  ,  laquelle 
demeurera  en  force  &  vertu ,  au  cas  que  ladite  Reine 
ne  leroit  contentée  félon  la  raifon  comme  diteft.  Et 
;  s'il  avenoit  que  ledit  Roi  Catolique  n'allât  efdits  pais 
dEfpagne  ,  dedans  huit  mois  prochainement  venans, 
^  iefdits  Ambaffadeurs  de  ladite  Dame  pouront  aller 
_  devers  ledit  feigneur  Roi  Catolique,  là  où  il  fera,  le- 
quel leur  fera  la  raifon  ,  comme  s'il  étoit  efdits  pais 
o'Eipagne.  " 
,     Et  ont  été  ,  par  les  Ambaflàdeurs  defdits  Rois  , 
nommez  confervateur  de  ce  prefent  traité  ,  nôtre 
;  Saint-Perc  le  Pape,  le  Saint  Siege  Apoftolique  ,  le 
Saint  Empire,  Eledeurs,  &  Princes  d'icelui  ,  qui 
;  pourront  Se  feront  tenus  alTifter  de  leurs  pouvoirs  la 
partie,  qm  entretiendra  ce  prefent  traité  de  paix ,  à  l'en- 
contre  de  celle,  quine  le  voudia  entretenir,  garder, 
&  obierver. 

^  Toutes  lefquclles  chofes  cj-deCTus  contenues  & 
""'■'""''^^'  ':o"c'"ë5,  &  accordées.  Nous 
AmbaiTadcurs  députez  defdits  Segneurs  Rois  Tres- 
Chietien,  &  Catolique,  defTufnommez ,  en  vertu 
de  nos  pouvoirs  qui  feront  donnez  l'un  à  l'autre  , 
avons  promis,  &  promettons  finie  ratifier,  agréer, 
confirmer,  approuver;  &  jurer  pariceiixRois  Tres- 
Chretien,  &  Catolique,  chacun  en  nôtre  regard, 
dedans  le  temsdefix  femaines  prochainement  venans , 
le  tout  félon  &en  enfuivant  la  forme  &  maniere  qui 
deffus  eft  déclarée.  En  témoin  de  ce  ,  avons  figné 
ce  prêtent  traité  denos  feins  manuels ,  &  fellé  du  lem 
denos  armes,  en  la  ville  &  até  de  Noion ,  le  treiziè- 
me jour  du  mois  d'aoufl  1516.  Ainfi  figné  ,  Artus 
Gouiher,  l'Evéque  de  Paris.  Jean  Obvier.  G.  de  ' 
Croy.  Jaq.  le  Sauvage ,  &  P.  Haneton. 
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Traité  de  Paix  ptrpetiielle  entre  la  FR.AN-  ' 
C  E  c-  les  Cantons  S  U I S  S  E  S  ó"  /fari 
Alliez^  ;  moyenant  plus  de  fi ¡>t  cens  mille  ¿cus 
que  la  France  s'engage  de  payer  auxSuiJJès. 
A  Fribmirg  le  29.  No-vemkei<fi(}.  Fred. 
Leonard.  Tom.  IV. 


AU  Nom  de  la  fainte  individue  Trinité.  Amen. 
Nous  François  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France,  Duc  de  Milan,  Seigneur  de  Genes  &  Com- 
te d'Aft  d'une  part,  &  Nous  les  Boug-maftres,  Ad- 
voycrs ,  Amands  ,  Confeillers  ,   Communautez  , 
Bourgeois,  Païfans  &  Refidans  des  Villes,  Pais  & 
Seigneuries  des  Ligues  des  grandes  moyennances  & 
alliances  des  hautes  Allemagnes  de  Zurich ,  Berne , 
Lucerne',  Ury  ,  Schuitz  ,  Vndervalden  deffus  & 
delfousleBois,  Zug  avec  les  Offices,  Glans,  BaOe, 
Fribourg,  Solleure,  Schaifuzen  &  Appentzel ,  en- 
femble  l'Abbé  &  Ville  de  Saint-Gai  ,   le  Capitaine 
Majeur,  Challelains  &  Païfans  des  trois  Ligues  Gri- 
fes ;  le  Pais  de  Walais  &  la  Ville  de  MUhuzen  de 
1  autre  part:  Faifons  fçavoir  &  notifions  à  un  chacun 
par  ces  Prefentes  ,  comme  ainfi  foit  que  controver- 
fes,  inimitiés,  débats  &  émotions  de  Guerres  foient 
fufcitées  &  émeuës  entre  Nous:  de  forte  que  s'eneft 
enfuivy  homicides,  pilleiies  &  autres  grands  maux, 
qui  nous  doit  émouvoir  à  confiderer  &  prendre  à 
cœur  le  péril  &  danger  qu'il  pourroit  advenir  détel- 
les dividons  &  cffulion  de  fang  ,   &  qu'il  eft  fort 
necelfaireac  profitable,  afinque  nôtre  falut  &  louan- 
ge foit  orné  &  multiplié  félon  les  droits  fpirituels  & 
temporels,  que  bonne  Paix  ,  amitié  &  tranquillité 
pour  éviter  aux  maux  &  dangers  qui  par  fuccellion 
de  temps  pourroient  advenir,  foit  acceptée  &  con- 
clufe  entre  Nous;  pourlefquelles  raifons,  NousleC 
dites  parties  au  Nom  de  Nôtre  Sauveur  ,   qui  eft 
Proteiteur  de  tous  Amateurs  de  Paix,  avons  plufieurs 
fois,  &  enfemblc  nos  Ambaifadeurs  au  Pais  des  Li- 
gues cherchans  moyens  de  Paix;  à  la  fin;  Nous  le- 
dit Seign.  Roi  avons  par  la  grâce  &  Providence  di- 
vme  dépêchez  &  envoyez  avec  plein  pouvoir  en  la- 
dite Ville  de  Fribourg  pour  nos  Ambaffadeurs  Illuftrc 
ficurRenant  bâtard  de  Savoye  Comte  de  Villars  &de 
Teneles,  grand  Sénéchal ,  Gouverneui- &  Lieutenant 
de  nôtre  Province  de  Provence ,  nôtre  cher  &  bien 
amé  Coufin  Confeiller  &  Chambellan  ordinaire ,  & 
avec  lui  avec  lesprudens-&fages  lefieur  LoiiisFour- 
I  bins  Sieur  de  Sieur  de  Solieres,  &  Charles  duPleffis 
nôtre  Maître  d'Hôtel  &  Confeillers ,  &r  Nous  def- 
dites  Ligues  de  i  alliance  des  hautes  Allemagnes  nos 
Ambaffadeurs  de  tous  les  Cantons  confederez  &  ad- 
j  joints,  auifi  avec  plein  pouvoir  &  puilfancc,  avons 
acceptez  &  concluez  une  Paix  &  amitié  durable  & 
perpétuelle ,  en  la  forme  maniere  comme  cy-aprés  de 
point  eft  fpecifié  &  declaré. 

Premièrement  doivent  totallement  eftre  abolies  , 
appointées  &  accordées  toutes  inimitie's  ,  querel- 
les &  demandes  qui  font  fufcitées  entre  les  parties 
depuis  le  commencement  de  cette  Guerre  jufques 
aujourd'hui ,  foit  pour  fait  d'homicides  ,  piUeries, 
butins ,  feux  ou  autrement  :  deforte  que  nulle  des 
parties  à  caufc  de  ce  ne  puifie  aucunement  moleftcr 
l'autre  au  temps  avenir  ,  refervans  afles  &  affai- 
res que  quelques  -  uns  pourroient  avoit  pareille- 
ment non  mouvans  de  cette  Guerre  ni  de  fes  dépen- 
dances, lefquek  doivent  eftre  décidez  fuivant  le  con- 
tenu des  Chapitres  dreffés  entre  le  Roi  Lotiis  XI L 
en  fon  vivant  Duc  de  Milan  &  les  Ligues,  comme 
cy-aprés  en  un  extrait  defdits  Chapitres  "eft  clairemcnc 
contenu. 

Secondement  doivent  eftre  livrez  les  prifonniers 

des 
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ANS   des  deux  parties,  foicnteftre  pris  ou  vendus  fur  ter- 
^V[  ,?'        fur  mer,  aux  Châteaux  ,  Villes  ou  antre  part 
fâns  aucune  rançon  ni  dommage  ,    6¿  les  lailier  re- 
tourner en  leurs  mailons  franchement  &  librement 
fins  acune  nioleflation. 

Tvoiilemement,  doivent  les  demandeurs  ou  que- 
relleurs de  nôtre  Pats  des  Ligues  qui  ont  particuliè- 
rement querelle'  ou  demandé  au  Roi  quelque  aâe 
non  mouvant  de  cette  Guerre ,  avoir  &  chercher  le 
droit,  fuivant  le  contenu  des  Chapitres  ci**aprés  men- 
tionnez. 

Quatrièmement ,  tous  ceux  qui  après  la  datte  def- 
dits  Chapitres  font  entrez  en  alliance  &  combour- 
geoilîe  avec  Nous  ledit  Seign.  Roy  Loüis  XII.  & 
Nous  des  Ligues,  fe  doivent  aider  des  franchifes  & 
prc'eminences  defdits  Chapitres  ,  refervcz  tous  ceux 
qui  font  hors  des  limites  duPaïs  des  Ligues,  eftant 
d'autre  nation  &  Langue  que  Allemand ,  &  qui  ne 
foit  Sujet  de  Nous  deidites  Ligues. 

Cinquie'mement  ,  doivent  cftrc  confirmez  &  re- 
fervez  aux  Marchands  ,  &  Sujets  de  nôtre  País  des 
Ligues  tous  les  privileges  &  particulières  franchifes 
qui  leur  pourroient  avoir  été  données  &  concédées 
par  feus  de  bonne  memoire  les  Rois  de  France  en  la 
Ville  de  Lion.  Il  plaît  aufïï  à  Nous  ledit  Seigneur 
Roi  Duc  de  Milan,  pour  l'amour  defdits  Sieurs  des 
Ligues  de  pardonner  à  tous  &  un  chacun  nos  Sujets 
du  Duché  &SeigneuriedeMilan,dequelqueeñat& 
dignité  qu'ils  foient^  Icíquels  pour  le  fervicc  du  Sieur 
Maximilian  Sforce  font  allez  en  Allemagne,  ou  qui 
le  font  entretenus  aux  Châteaux  de  Milan  ,  Lucerne 
&  Lugan ,  ou  en  d'autres  Places  du  Païs  des  Ligues. 
Et  fur  cet  article  avons  &  voulons  donner  gcncrallc- 
mcnt  &  particulièrement  nôtre  Lettre  roialle  à  tous 
&  un  chacun  qu'il  appartiendra  :  de  forte  que  fans 
dommage  de  leurs  corps  &  biens  ils  puiflenc  retourner 
en  leurs  maifohsi 

Sixièmement ,  afin  que  nofdits  bons  amis  des  Li- 
gues connoiflent  la  bcnevolcnce  de  nôtre  roialle 
Majefté  envers  eux,  definguliere  &  franche  volonté 
leur  voulons  délivrer  &  faire  paier  la  fomme  de  quatre 
cens  mille  écus  fol  de  bon  or  &  du  coin  de  France , 
en  récompenfc  des  frais  &:  dommages  qu'ils  eurent 
(a)  C'cft  en  venant  affieger  (îî)  la  Ville  de  Dijon,  comme  pour 
ce  qui     le  dommage  que  lefdits  Sieurs  des  Ligues  &  leurs 
Icuravoit  confcdcrez,  ont  particulièrement  eu  en  Italie,  leur 
mis^/u'  voyions  aulTi  faire  déUvrer  trois  cens  mille  ccus  aux 
Traite     termes  ci-aprés  fpecificz  ,  aiant  telles  fommes ,  Icf- 
fait  your  dits  Sieurs  des  Ligues  ne  devront  nous  demander  au- 
^"°'''Ve  ^'^  chofcà  caufe  defdits  frais  &:  fouldes  mouvans  de 
ferccfJ-  ladite  Guerre,  quant  á  ce  que  l'année  paifée  fuivant 
gc, lequel  le  Traité  de  Paix  &:alliance  faitcàGeneve,  &  lequel 
on  peut  par  ce  prefent  Traité  doit  eili'e  cafle,  ledit  Seigneur 
Roieftoit  tenu  à  deux  cens  mil  écus,  8c  déjà  a  efté 
délivré  la  fomme  de  à  aucuns  Can- 

tons &c  nos  Confederez  fuivant  les  quittances  fur  ce 
dreifées ,  laquelle  fomme  cftant  ainii  délivrée ,  «Îôit 
eftre  du  nombre  defdits  lept  ccnsmilccus,  &:rabat- 
vn?Ro'i  ^  ceux  qui  l'ont  receuë.  Le  reftedefdits  (¿)  fept 
d'Angle-  <^^ris  mil  écus  ,  incontinent  ce  Traité  dreiTé  devra 
terre  a-  eftie  délivré  à  Nous  des  Cantons  &  Goalliez  qui  n'a- 
'°"¿T  vous  encore  receu  nôtre  part  à  l'autre  terme  qui  fera 
L?rtl  ^  premier  jour  de  Janvier  prochain.  Nous  ledit  Sei- 
Cramcr  gneur  Roi  devrons  faire  délivrer  generallement  auf- 
aux  Suir-  dits  Srs  des  Ligues  les  autres  deux  cens  mil  ecus.  Item , 
ics,  pour  troiiiéme  terme  qui  ièra  l'année  commençant  i  <i8. 
lesdifpo-     rr  1  -       jT-  j  -1 

/cri  te-  '^*^  '     premier  jour  de  janvier  autres  deux  cens  mu 

commcn- ccus.  Et  l'année  enfuivante  1519.  les  autres  cent  mil 
cer  la  ccus  eftant  lefdits  termes  obfervez  ,  ladite  fomme 
àiusTe    "^^'^i^^  ^^P^  "^^"^       ^^^^  devra  eftre  païée  &  fatis- 

Duche de  Bourgogne,  en  leur  offrant  un  miliion  de  livres  ,  Sí  leur  pro- 
meicant  une  pnillante diverfion  du  cvié  de  Calais:  mais  IcsSuiflcs  plus 
fins  que  ce  Prince  ne  pcnfoir,  n'ccouccrcnt  ces  propoiitions ,  &  ne  per- 
mirent qu'on  les  propolât  à  la  Di¿tc  de  lîade .  que  pour  faire  aclieter 
plus  cher  leur  alliance  aux  Francois.   yttrilUsy  H/ßsire  de  François  l. 

th.n. 

Tom  II. 
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faite  &  accomplie,  lequel  paiement  aUx  termes  pré-  ^ 
dits ,  Nous  ledit  Seigneur  Roi  ferons  tenus  faire  dé-  ^ 
livrer  à  nos  propres  dépens  en  la  Ville  de  Berne ,  pour 
laquelle  fomme  nous  voulons  auffi  donner  áufdits 
Seigneurs  nos  bons  amis  des  Ligues  Lettres  obliga- 
toires fufÎifantes  &  en  bonne  forme. 

Septièmement ,  a6n  que  les  articles  de  ce  prefent 
Traité  demeurent  fermes  &  ftables  ,  Nous  lefdites 
parties,  nosRoiaumes,  Seigneuries  j  Pais,  Sujets, 
&:  Refidens ,  devons  dorcfnavant  vivre  enfemble  en 
bonne  Paix  &  union  iânsaucunementfe  molefter  l'un 
l'autre  par  Guerre  ou  autrement ,  &  iingulierement 
pour  pius grande  déclaration  &  confirmation  decotte 
Paix  a  efté  adviie  que  s'il  advenoit  i  que  Dieu  ne 
vcüille  ,  quelques  troubles  Si  émotions  entre  Nous 
les  deux  pai  tics ,  ne  procédera  l'une  contre  l'autre  nuU 
lemcnt  par  entrcprile  de  Guerre ,  ains  fera  tel  différend 
décidé  &  appointé  amiablement,  ou  par  voye  deju- 
flice ,  ielon  le  contenu  des  Chapitres  cy-aprés  Ipecifiez , 
que  les  Sujets  deidites  parties  ne  doivent  aller  allen- 
contre  l'une  de  l'autre. 

Huitièmement,  afin  que  toute  bonne  volonté  j 
union  ,  ferme  Paix  &  amitié,  puiile  tant  mieux  être 
obièrvée,  nulle  defd.  parties  n'en  endurera  ne  fouffri* 
ra  les  ennemis  de  l'autre  aucunement  en  fes  Terres , 
Païs  &  Seigneuries,  &  ne  leur  odroyera  aucun  pafla- 
ge  ;  Nous  ledit  Seigneur  Roi  ne  devons  auiïÎ  ibuf- 
frirneconfcntirque  aucuns  de  nos  Sujets,  gens- d'ar- 
mes ou  de  pied  aillent  allencontre  defdits  Sieurs  des 
Ligues,  leurs  Confederez  ,  Sujets,  Païs  &  Seigneu- 
ries d'eux-mêmes ,  ou  vers  d'autres  Princes ,  Seigneurs 
&  Communautez  qui  les  voudroient  mener  contre 
le  Païs  defdits  Sieurs  des  Ligues,  &  lecas  advenant  y 
doit  être  pourveu  diligemment  fur  peine  de  corps  ÔC 
de  biens  ;  &  fi  quelques-uns  tranígreíToient  ceci  « 
iccux  feront  rappeliez  en  leurs  maifons,  feront  pu- 
nis félon  leurs  demerites.  Au  femblable,  Nous  def. 
dits  Ligues  ne  devons  en  nulle  maniere  nous-mê- 
mes, ni  nos  fujets  confentir  ne  fouiFrir  aller  au  Ser- 
vice des  Princes  ,  Seigneurs  &  Communautez  qui 
voudroient  prétendre  &  endommager  fedit  Seig.  Roi 
en  fon  Royaume  de  France ,  en  fon  Duché  de  Milan  y 
Seigneurie  de  Genes ,  Comté  d'Aft ,  ou  en  d'autres 
fes  Terres  &  Païs  de  deçà  oude  delà  lesMonts  Ärfin*' 
gulierement  y  pourvoir,  &  faire  défenfesfur  peine  de 
corps  6¿  de  biens  ,  &  fi  quelques-uns  tranfgreffoient 
telles  défenfes ,  feront  rappeliez  &c  punis  félon  leurs 
démérites,  &par  ainii  ne  doivent  lefdites  deux  par- 
ties aider  l'un  à  l'autre  fans  en étrerequis,  ainsl'ont 
remis  à  la  bonne  foi  de  chacunes  d'icelles. 

Neuvièmement ,  Nous  lefdites  deux  parties  enfem- 
ble nos  Coalliez  devons  en  nos  Païs,  Terres  &  Sei- 
gneuries franchement  &  librement  fouíFrír  que  tous 
Marchands ,  Ambaflàdeurs,  Pèlerins ,  autres  gens  de 
quelque  eflat  &  dignité  qu'ils  foient  puiiÎènt  &  doi- 
vent avec  leurs  corps,  biens  0¿  hiarchandifes  feure- 
ment  aller  trafiquer  û;  venir  par  tous  noä  Païs,  ex- 
erçant leurs  trafiques  fans  aucune  moleftation  ne  inno- 
vation des  péages  ou  autres  charges  finon  comme  du 
paÎfé  a  eilé  accoutumé. 

Dixiémement ,  pour  finguliere  &  parfaite  amitié 
que  Nous  ledit  Seign.  Roi  portons  aufdits  Sieurs  des 
Ligues,  voulons  &  devons  leur  donner  liberallement; 
à  fçavoir  aux  treize  Cantons,  à  un  chacun ,  particu- 
lièrement aulfi  au  Païs  de  Walais  deux  mil  francs , 
&  les  leur  faire  délivrer  annuellement  en  la  Ville  de 
Lion  au  jour  de  Notre-Dame  de  Chandeleur,  com- 
mençant à  la  prochaine  venant  &:  toujours  enfuivant 
au  même  jour.  Et  quant  aux  Grifons  nous  vouions 
qu'ils  foient  entretenus  en  la  maniere  qu'ils  eitoienc 
par  feu  de  noble  recordation  le  Roi  Loiiis  XIL  Item 
promettons  aufdits  treize  Cantons  outre  k  fomme  fuf- 
dite  leur  paier  &  délivrer  annuellement  encore  deux 
mil  francs,  comme  iceux  les  ont  départis  à  leurs  Coal- 
liez ,  ainfi  que  s'enfuit  ;  à  fçavoii  l'Abbé  4e  faint  Gai,  & 
K  £  fon 
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J.  c.  francs,  qni  efl:  à  chacune  partie  trois  cens  livres,  à  la 
S  ■  fi-  Ville  de  Milhuzen  quatre  cens,  &  aux  Sujets  de  la 
Comtc  dc  Gruiercs  fix  cens  Irancs ,  à  fçavoir  à  ceux 
de  Giflcnai,  &  à  ceux  de  delïïis  le  Voltem  quatre 
cens  francs,  &  à  ceux  de  la  Ville  de  Gruicres,  compris 
c*ux  qui  font  delîous  le  Volten,  cnfemble  ceux  qui 
font  de  la  Seigneurie  de  Corbiercs ,  &  leiu-s  adherans, 
les  autres  deux  cens  fi-ancs. 

Unzie'mement,  doivent  eftre  refcrves  &  confir- 
me's  à  ceux  de  Bcllinzone ,  Lugan  &  Lucerne,  à  ceux 
de  Meycnthal  Ä;  à  tous  ceux  qui  leur  appartiennent 
tous  leurs  privileges  &  liberte's  qu'ils  ont  eu ,  & 
obtenu  d'un  Duc  de  Milan  tant  de  péages , 
achapts  de  fel ,  Gabelles  &  autres  chofes  :  de  forte 
que  dorcfnavantils  (cpuiüent  aider  entièrement  def- 
dits  privileges. 

Douzièmement,  touchant  les  Châteaux  de  1  ugan 
Lucerne  &  Mcyenthal  avec  leurs  appartenances,  a 
erte'  advifé  que  Nous  ledit  Seigneur  Roi  donnons  le 
choix  aufdits  nos  bons  amis  des  Ligues  qu'ils  fepuif- 
fent  entre  ci  &  un  an  révolu  s'ils  veulent  retirer  Icf- 
dits  Châteaux  &:Païsfufdits,oupour  cela  prendre  & 
recevoir  trois  cens  mil  c'cus  comme  auparavant  en  à 
elle'  tenu  propos,  &  s'ils  veulent  prendre  l'argent,  ne 
doit  feulement  cllre  entendu  Lugan  ,  Lucane  &  le 
Meyenthal;  mais  auffi  le  Pais  delà  Valtolinc,  Chia. 
venne  &  autres  Places  &  Païs  qui  appartenoient  au 
Duché  de  Milan,  doivent  generallemcnt  cllre  don- 
nées 3i  ccde'es  e's  mains  dudit  Seigneur  Roi ,  refervé 
la  Ville  &  Château  de  Bellinfonnc  avec  fes  apparte- 
nances ,  qui  doit  demeurer  entre  les  mains  de  Nous, 
de  Uiy,  Schmtz,  Undervalden  fous  le  bois, les  trois 
Ligues  grifes  doivent  avoir  &  percevoir  leur  part  déf- 
aits trois  cens  mil  écus  comme  un  autre  defditstrei- 
2e  Cantons. 

Treizièmement ,  afin  que  cette  Paix  &  amiable 
voifinance  ne  fe  puilfe  rompre  par  inffigation  du 
mauvais  efprit,  a  efte'advifé  &  conclud,  que  icelle 
doit  perpétuellement  durer  &  inviolablcment  eftre 
obfervee  en  tous  fes  points  &  articles  entre  les  Rois 
&  Couronne  de  France,  &  généralement  toutes  les 
Ligues.  De  par  Nous  ledit  Seigneur  Roi  cft  rcfcrve' 
en  cettedite  Paix  &  amitié  en  toutes  &  fingulieres 
choies  cydeHus  écrites  nôtre  fiint  Pere  le  Pape  Leon  X. 
le  iamt  Siege  Romain, le  faint  Empire, les  tres-illu- 
itres  Seigneurs  le  Catholique  Roi  d'Efpagne  notre 
cher  &  bien  ame  beaufils,  les  Rois  d'Angleterre, 
d  Ecofle,  de  Navarre  Se  de  Danncmark,  le  Duc  de 
Savoye,  n.itrc  bien  amé  oncle,  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne &  de  Geldres;&  l'excellente  Seigneurie  &  Com- 
munauté de  Venife,  Illuftre  SeigneW  Laurens  &  la 
Marlon  de  Medicis,la  Seigneurie  &' Communauté  de 
Horence,&  révérend  &  difcret  Evéquc  de  Liege  & 
tous  autres, que jufques  à  prefentont  efté  en  alliance 
&  amitie  avec  Nous  par  telle  maniere  que  fi  lefdits 
des  Ligues  vouloient  opprimer  ou  mener  Guerre 
allencontre  de  nôtredit  faint  Pere  le  Pape,  le  famt 
Empire  ou  autres  nos  alliez  cy-devant  nommez  en 
leurs  Pais  qu'ils  tiennent,  Voulons  aufdits  non  Al- 
liez fidellement&  inviolablcment  tenir  &obferver,en 
fatisfaifant  à  nôtre  promeffc,  les  alliances  &  autres 
confédérations  que  devant  la  datte  des  prefentes  avons 
eu  avec  eux.  Mais  fi  le  cas  advenoit  que  les  cy  de- 
vant nommez  Sieurs  &  Coalliez  vouloient  opprimer 
ou  mener  Guerre  allencontre  defdits  Sieurs  des  Li- 
gues en  leurs  Païs  &  Seigneuries,  comme  cy-delfus 
clt  dit  &  declare  au  huiriéme  article;  alors  Nous  le- 
dit Seign.  Roi  ne  devrons  permettre  aux  nôtres  aller 
contre  lefdits  Seig.  des  Ligues  comme  eû  declaré  au- 
dit huitième  article,  lequel  laiffons  en  fon  entier, 
tous  dois  exclus.  Et  de  par  Nous  lefdits  Alliez  font 
relervez  notre  faint  Pere  le  Pape  Leon  X.  le  faint 
Sicgc  Romain, 1'Impcri.ile  Majellé, le  faint  Empire,  1 
1  excellente  Maifon  d'Auilnche,  les  lUuilnŒmes 
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Sieurs  de  Savoye  &  Vu  temberg ,  Illuftre  Sieur  Lau-  A  N  s 
rent  &  la  M.iifon  de  Mcdicis,la  Ville&  Commune  "iM-C. 
de  Florence,  le  fieurde  Bergey  Mai-echal  de  Bour-  '  >  "• 
gogne,  nôtre  ancienne  alliance,  &  tous  autres  avec 
lefquels  nous  avons  alliance  ,  &  confédération  & 
comboiiigeoifie,  par  telle  maniere  &  condition  que  fi 
ledit  Seigneur  Roi  vouloir  opprimer  ou  mener  Guer- 
re allencontre  de  nôtre  faint  Pere  le  Pape,  le  Siege 
Rom.ain,  l'Imperiale  Majefté,le  faint  Empire  ou  au- 
tres nos  Alliez ,  fidellement  &  inviolablcment  tenir 
&  obfervcr,  ßrisfaifant  à  notre  piomefle,  les  Allian- 
ces &  autres  confédérations  que  devant  la  datte  des 
prefentes  avons  eu  avec  eux.  Mais  fi  le  cas  advenoit 
que  les  cy-devant  nommez  Sieurs  &  Coalliez  vou- 
loient  opprimer  ou  mener  Guerre  allencontre  ledit 
Scig.  Roi  &  fes  Païs  &  Seigneuries ,  comme  cy-def- 
fus  eft  dit,  &  declaré  au  huitième  article;  alors  Nous 
dddits  Ligues  ne  devrons  permettre  aux  nôtres  aller 
allencontre  ledit  Seign.  comme  amplement  eft  fpeci- 
fié  audit  huitième  article ,  lequel  laiflôns  en  fon  en- 
rier  tous  dois  exclus. 

Et  pour  autant  que  aux  autres  articles  cy-devant 
mentionnez  eft  declaré  que  les  querelles  &  deman- 
des entre  nous  les  deux  parries,  nofdits  Sujets  fe  doi- 
vent amiablemcnt  ou  par  droit  appointer  &  moien- 
ner  félon  le  contenu  des  Chapitres  par  cy-devant  faits 
&  dreilèz  entre  le  feu  Roi  Loiiis  XII.  jadis  Duc  de 
Milan  &  Nous  defdits  Ligues.  Il  s'enfuit  un  extrait 
defdits  Chapitres ,  lefquels  dorefnavant  doivent  cfh-e 
obfervez  entre  Nous  lefdits  deux  parties  &  font  tels. 

Afin  que  par  faute  de  droit  il  ne  furviennc  aucun  Trairf  da 
différend  ni  querelle,  eft  clairement  dit  &  prononce,  RoyLoiiii 
que  fi  au  temps  à  venir  entre  ledit  Seig.  Roi  &  Nous  Pi' "¡i" 
defdits  Ligues,  nos  Pais  &  Sujets  en  p'articulier  ou  en 
general  furvenoient  noifes,  controvcries  ou  querelles 
qui  pourroient  cmouons  fufciter ,  qu'alors  tel  cas  ad- 
venant pour  obvier  à  tel  différend,  une  chacune  def- 
dites  parties  doivent  élire  deux  hommes  de  bien , 
amateurs  de  Juftice  &  craignant  Dieu  pour  arbitres, 
lefquels  quatre  arbitres  devront  fignifier  un  jour  com« 
petant  aufdites  parties  qui  feront  en  différends,  fi  telle 
querelle  ou  différend  eftoit  pour  fait  d'héritage  ou 
autres  chofes  des  biens  ou  perfonnes  du  Koiaume  de 
France  ou  autres  Païs  de  deçà  les  Monts ,  Ibit  le  de- 
mandeur ou  querelleur  lefidant  dell'ous  l'une  des  par- 
ties ou  delfous  l'autre  doit  le  droit  de  marché  eftre 
declare  en  la  Ville  de  Payernc;  &  fi  le  différend  íe 
mouvoir  pour  fait  de  biens  ou  perfonnes  du  Duché 
de  Milan  ou  autres  Païs  delà  les  Monts  ,  doit  eftre 
le  droit  de  marché  à  Pielais  au  lieu  dit  la  petite  Ab- 
baie, auquel  lieu  lefdits  Juges  &  Arbitres,  &  les 
parties  ou  leurs  Procureurs  qui  Ibient  fuffifans  de- 
vront comparoir,  &  devant  toutes  chofes  jureront 
lefdits  Arbitres  à  Dieu  &  aux  Saints,  de  fulElam- 
ment  oiiir  &  entendre  les  droits  d'une  chacune  partie, 
&  en  telle  affaire  droitement&  juftement  proceder, 
&.'  fans  favorifer  perfonne  ,  donner  leur  fentence. 
Toutefois  parle  confèntement  des  deux  parties,pour- 
ront  au  commencement  effayer  d'appointer  le  diffé- 
rend amiablement ,  &  fi  leldites  parties  n'y  vouloient 
condefcendre ,  alors  &  comme  dit  eft,  pourront  proce- 
der juridiquement  &  donner  leur  fentence  félon  la 
rigueur  de  juftice,  &  l'avis  de  leur  confcience ,  aiant 
Dieu  devant  les  yeux ,  dedans  un  mois  après  le  jour 
que  le  droit  fera  commencé,  toutefois  devant  toutes 
chofes  durant  ce  temps,  feront  lefdits  Arbitres  & 
Moienncurs  libres  &  quittes  de  leur  ferment,  que 
font  ou  feront  tenus  à  aucunes  des  deflufdites  parties, 
anlli  devront  lefdits  Arbitres  eftre  conmints  par  les 
Seign.  &  Superieurs  de  prendre  telle  charge  ,  &  ce 
qui  fera  connu  par  lefditsquatreouparleplus  d'eux, 
devront  lefdites  deux  parties  tenir  &  oblérver  fans 
appellarion  quelconque  ,  toutefois  fi  lefdits  Arbitres 
en  donnant  leur  fentence  amiablement  ou  jurifdiäe- 
ment  n'étoieat  d'aeccrd,  :  ains  que  deux&  deux  fu(- 
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ANS  fent  contraires  l'un  à  l'autre  en  leurs  opinions,  alors 
J-  le  demandant  pourra  clirc  un  moyen  qui  foiticom- 
'  ^  '  "^'  me  ci-deííus  cíi:  declaré  Prud'homme  aux  parties  non 
fufpeét,&:  des  Païs  prochains,  comme  en  la  Ville  de 
Coyrcjou  au  Païs  de  Walais  &  du  Confcil  dcfdits 
lieux ,  &  devront  Icfdites  parties  le  prier  de  pren- 
dre charge  dudit  aftaire  lès  Seign.  &  Superieurs,  & 
devront  aiiffi contraindre  à  ce  faire,  lequel  moien  en 
la  forme  Ä:  maniere  comme  deflus  eft  declare  deídits 
quatre  Arbitres  devra  jurer,  S¿  toutcequeparlefdits 
quatre  Arbitres  &  ledit  moien  ou  le  plus  d'eux  fera 
connu  &  ièntcncié  amiablemcnt,  ou  par  rigueur  de 
juiîice,  devront  les  deux  parties  entièrement  &  invio- 
lablement  tenir  &■  obfcrver  fans  aucune  appellation, 
toutefois  que  premièrement  les  deux  parties  y  don- 
nent leur  vouloir  amiablement;  &  fi  davanture  l'une 
des  parties  ou  fes  Procureurs  par  mépris  ou  vitupere, 
ou  fins  bonne  &  juftecaufe  ne  vouloit  comparer  par- 
devant  lefdtts  Arbitres  ,  il  devra  avoir  perdu  là  caufe 
&:  condamné  aux  coûts  &  dépens  ;  toutesfois  & 
quantcs  qu'un  tel  moien  lèra  eleu,  il  fera  tenu  comme 
les  autres  un  mois  après  Ion  eledion  de  comparoir 
aux  journées  de  marché  &  donner  fa  fentence  ,  8c 
afin  qu'il  foit  befongné  entre  les  deux  parties  plus 
iêuremcnt  en  toutes  chofes ,  a  elle  advifc  que  nulle 
defdites  parties, ni  aucunes perfonnes  particulières  ne 
devons-nous  déclarer  par  défenles  ,  entreprïfes  de 
Guerre  ou  autres  innovations ,  ains  eniuivre  les  Or- 
donnances, Sentences  Se  Déclarations  defdits  Arbi- 
tres, à  peine  de  perdre  la  caufe  principalle,  coûts  & 
miffions. 

Et  il  aucuns  particuliers  de  Nous  defdites  Ligues 
iivoient  ou  pouvoient  avoir  aftion  &  querelle  envers 
ledit  Seign.  Roi  à  caufe  des  biens  ou  autres  chofes 
lituces  delà  ou  de^a  les  Monts.  Le  demandeur  fera 
tenu  faire  entendre  fa  demande  à  fes  Seign.  &  Supe- 
rieurs, &  fingulierement  déclarer  qu'il  ne  peut  recou- 
vrer ou  obtenir  fon  dcbt,  aélion  ou  demande  du- 
dit Seig.  Roi  ou  de  fes  Officiers  en  France  ou  à 
Milan, &  11  Nous  lefdits  Seign.  &  Superieurs  dudit 
demandant  connoiflons  &:  déclarons  là  demande  eftre 
jufte  &  raifonnable,  ferons  tenus  avertir  le  Roi  que 
avons  veu  &  bien  entendu  le  droit  dudit  demandeur, 
lequel  nous  femblecftre  raifonnable ,  priant  &  admo- 
neiiant  Sa  Majefté  ,  vouloir  fatisfaire  à  nôtredit 
Sujet,  &  fi  ledit  Seign. Roi  lui  fatisfaifoit  de  forte 
que  puifìions  avoir  bonne  occafion  nous  contenter, 
il  fera  tenu  comme  latisfait ,  &  dorcfnavant  non  plus 
moleilcT  ledit  Seign.  ni  fes  Sujets  delà  ou  deçà  les 
]\1onts;  mais  fi  ledit  Seign.  ne  le  fatisfaifoit  ou  con- 
tentoit  de  fi  deniande,lorsiI  pourra  demander  ledit 
Seign.  pardevant  les  Arbitres  Ôc  moiens  comme  cy- 
dcvant  eil  declaré;  toutefois  chacune  partie  ne  devra 
élire  qu'un  juge  en  la  ville  de  Coyrejouau  Païs  de 
Wallais  qui  foit  du  Confeil  defdits  lieux,&  aux  par- 
tics  non  iufpeâes.  Lt  ce  que  alors  fera  fait  &  con- 
clud  par  lefdits  Juges  par  Sentence  de  juftice  ou 
amiablement  devra  avoir  lieu  &  inviolablement  eflre 
obfcrvé  fans  aucune  revocation  ,  &  à  l'oppofite  s'il 
advenoit  que  quelques  perfonnes  particuliers  Sujets  de 
Nous,  ledit  Seig.  Roi  &  Duc  de  Milan  euffent  que- 
relles &  différends  à  Nous  defdites  Ligues,  le  deman- 
deur doit  venir  devant  les  quatre  Arbitres  &  le  Moien, 
oc  proceder  en  ion  affaire  comme  eft  declaré  au  pre- 
cedent article.  Ln  après  eft  conclud  que  tous  les 
Sujets  de  nofdîtcs  Ligues  doivent  eftre  contraints  à 
iatisfaftion  de  dettes  connues,  que  par  lettres  ou  té- 
moignage les  pourront  montrer  :  defòrte  que  celui  à 
qui  la  dette  eft  dciicpuille  avoir  bonne  occafion  de 
fc  contenter,  &  s'il  advenoit  que  le  debteur  n'eût 
pour  latisfaire  à  fa  dette,  l'Officier  de  la  Ville  ou  du 
lieu  où  ledit  debteur  fera  fa  rcfidence ,  fera  tenu  à  la 
rcquefte  du  demandant  faire  &  exécuter  juftice  al- 
iencontre  dudit  debteur  felonía  coutume  dudit  lieu; 
mais  de  tous  autres  affaires  &  aóìions  qui  pounoient 
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fufciter  éntreles  Sujets  des  deux  parties  &  autres  pcr- 
fonncä  particulières,  le  demandant  fera  tenu  chercher 
le  répondant  au  lieu  oli  il  fait  fa  refidence  par  telle  ^ 
condition  que  la  Seigneurie  &  Supériorité  dudit  ré- 
pondant doit  faire  tenir  par  les  Officiers  &  Liciite- 
nans  d'icelle  bonne  &  briefve  juftrce  audit  deman- 
dant ,  fans  ufer  d'aucunes  dilations  :  deforte  t^ue  la 
vuidange  de  fon  afl-àire  foit  faite  dedans  dix  joms  » 
linon  que  par  conicntcmcnt  de  parties  ,  ou  que  les 
témoins  exhibez  dedans  ledit  terme  de  dix  jours  ne 
puilfent  comparoir, la  chofe  fut  prolongée,  &  li  le 
Juge  du  lieu  dudit  répondant  par  cautelle  difFeroic 
ou  prolongeoit  la  Sentence  ,  ou  que  ledit  répondant 
usât  de  dilations  ;  A  quoi  Nous  ledit  Seign.  Roi , 
Nous  defdits  Ligues  devons  &  voulons  prévoir  en 
toute  diligence ,  lofs  ledit  Juge  ou  le  répondant ,  ce- 
lui qui  aura  fait  la  faute ,  lera  tenu  reilituer  &  payer 
au  demandant  tous  coûts  &  miffions   qu'il  auroit 
foûtenu  pour  cette  affaire  ,  non-obftant  li  ledit  de- 
mandant fe  fent  chargé,  il  pourra  faire  entendre  la 
dcanande ,  Se  fe  plaindre  à  la  Souvcraineré  &  Sei- 
gneurie dudit  debteur,  pour  faire  appointer  &  con- 
clure tel  différend,  &  fi  tel  all'aire  vient  pardevant 
Nous,  ledit  Seign.  Roi  ferons  terms  le  remettre  par- 
devant  nôtre  Confeil  étroit ,  ou  en  bailler  la  Char- 
ge à  aucuns  dudit  Confeil ,  &  mettre  peine  que  au- 
dit demandant  dedans  dix  jours  après  pour  le  princi- 
pal ,  coûts  &  millions ,  &r  pour  la  faute  du  Juge  & 
debteur  que  delfus  lui  foit  faite  fatisfaélion  ainfi  que 
raifon  le  requiert  ;  &  en  cas  de  défaut  ledit  deman- 
dant pourra  venir  fi  fes  Supeiieurs  tui  permettent  i 
Páyeme  ou  à  Prellays  appellé  la  petite  Abbaye  par- 
devant  les  Arbitres  &  Moicnneurs  comme  cy-defTus 
eft  dit  &  declaré,  &  femblablement  fi  le  debteur 
eftoit  refidant  riere  Nous  defdites  Ligues,  &  que  le 
demandant  Sujet  dudit  Seign.  Roi  &  Duc  de  Milan 
nous  fift  femblable  demande ,  nous  devons  l'ouir  & 
entendre  de  nôtre  côté,  regarder  de  lui  faire  telle  fa* 
tisfaflion  comme  au  precedent  article  a  efté  men. 
tionné  dudit  Seign.  Roi  Duc  de  Milan  &  fes  officiers 
en  outre ,  Nous  ledit  Seig.  Roi  devons  commander 
fur  haute  &  briefve  punition  tous  &  finguliers  nos 
Sujets  dudit  Duché  de  Milan  qu'ils  ne  fañcnt  aucuns 
empechemens  aux  Marchands  &  Sujets  defdits  Seign. 
des  Ligues  nos  bons  amis,  afin  qu'ils  puilïcnt  ven- 
dre 6c  employer  leurs  marchandilés;  &  a  efté  auffi  ad- 
vifé  que  Rofdits  Sujets  ne  devront  faire  ne  moyen- 
ner  avec  eux   ni  autres  perfonnes   étranges  aucunes 
pratiques  ,  Statuts  ou  Ordonnances  publiquement, 
occultement ,  dont  lefdits   fieius  Sujets  pourroient 
eftre  fruftrez  de  leurs  trafiques  &  marchandifes ,  Se 
fi  quelques  uns  contrevenoient  à  ceci ,  &  que  em- 
pêchement fut  flit  à  partie ,  celui  qui  auroit  fait  le- 
dit empêchement ,  fera  tenu  &  contraint  à  la  reque- 
ile  de  l'autre  à  fatisfaélion  de  pertes ,  coûts  &  mif- 
fions qui  pourroient  eftre  furvenués.  p,n  après  a  efté 
advifé  que  fi  quelqu'un  eft  emprilonné  en  la  Ville 
ou  Duché  de  Milan  pour  debtes ,  querelles  ou  au- 
tres juftes  raifonsjôc  qu'il  fut  liberé  cauteleufement 
par  le  Juge  &  fans  le  fceu  &  confentement  de  celui 
qui  auroit  efté  caufe  de  tel  emprifonnement,  &  qu'il 
ne  fût  fait  au  crediteur  fatisfaétion  de  fa  debte  Se  de- 
mande, ou  lui  eftre  donné  pleige  fuffifant,  ou  que 
la  dette  ne  fût  mife  entre  mains  feures ,  que  alors 
le  Juge  ou  Officier  qui  auroit  lâché  le  prifonnier, 
foit  tenu  fatisfaire  à  ladite  debte.  Item ,  celui  qui 
feroit  fujet  de  Nous,  lefdites  deux  parties  promet- 
tront à  un  autre  lui  fupporter  tons  coûts  &  dom- 
mages ,  &  qui  le  peut  teftifier  &  monftrer  par  fuffi- 
fans  témoignages  ou  par  lettres.  Nous  lefdites  pai- 
ties  voulons  que  telles  paroles  proférées  &  promifes 
Ibicnt  corroborées  par  l'effet ,  &  que  celui  qui  aura 
fait  telle  promcffe,  foit  tenu  fupporter  coûts,  mif- 
fions ,  enfemblc  le  principal ,  tous  droits  &  Statuts 
à  ce  contraires  cclfans.  En  apréi  Nous  ni  les  nôtres 
K  3  des 
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ANS  des  deux  partits,  ne  devons- nous  barcr,  arrefter  ne 
iVii.  gägncr  l'un  l'autre,  finon  pour  debtes  connues  qui 
pourront  eftre  tcmoignces  par  lettres  ou  fuffifans 
témoignages  ou  pour  gros  dementes  que  quelques- 
uns  pourroient  avoir  tait  au  Pais  de  l'autre  partie,  & 
celui  qui  y  contreviendra    fera  tenu  fupporter  au 
demandant  tous  coûts  ,  qui  à  caufc  de  ce  pourroit 
avoir  foûtenus.  Et  pour  ce  que  Nous  ledit  Seign. 
Roi  de  France  &  Duc  de  Mihnde  tout  nôtre  cœur 
délirons  de  ftibvenir ,  avec  plus  grande  libéralité  auf- 
dits  nos  bons  amis  des  Ligues ,  leur  avons  reconfir- 
mez &  renouveliez  par  ces  prefentes  toutes  leurs 
franchifes  qu'ils  ont  au  Duché  de  Milan,  &  avons 
permis  que  tous  &  llnguliers  defdites  Villes,  Pais  & 
Coalliez  qui  ibnt  compris  en  cette  Paix  &  amitié, 
foient  Boui-geois  ,  Païlans  ,  Sobjets,  Amball'adeurs , 
Mellagers,  Pèlerins,  Nobles  &  non  Nobles, Gens 
d'armes  &  de  pied  ,  de  quel  nom  ,  eftat  &  dignité 
.    qu'ils' Ibient,  puiflent  avec  leurs  corps  fi-ancliement 
&  feureraent  Tans  aucun  empêchement  aller  &  reve- 
nu- partout  nôtre  Duché  de  Milan  enremble,&avec 
leurs  biens  &  marchandifes  qui  font  ou  feront  recou- 
vrez aux  PaÏ5 ,  Terres  &  Seigneuries  de  Nous ,  ledit 
Seign.  Roi  Duc  de  Milan,  &  de  Nous  defdits  Ligues 
,  &  Coalliez  de  1'  Alliance  des  hautes  Allemagnes  : 

deforte  qu'ils  pourront  par  tout  ledit  Duché  de  Mi- 
lan jufques  aux  foflèz  de  la  Ville  mener ,  acheter,  & 
vendre  leiufdites  marchandifes  fans  péages, taux  , ga- 
belles ni  autres  charges ,  foit  audit  nôtre  Duché  de 
-Milan  ou  en  d'autres  Villes ,  Comté  ou  Baronnie 
dudit  Duché,  refervé  le  péage  dedans  lefdits  folTez 
de  Milan,  lequel  on  ne  paiera  finon  comme  du  paf- 
fe. Nous  voulons  auûi  qu'ils  ne  paient  aucun  péage 
des  chevaux ,  bœufs ,  ou  d'autres  beilial  duquel  lieu 
lefdites  betcs  foient  venues  ou  nourries. Et  par  ces  pre- 
fentes Nous  ledit  Seign.  Roi  Duc  de  Milan  ,  & 
Nous  defdits  Ligues  déclarons  que  perfonne  ne  fe 
doive  aider  de  cette  liberté  &  franchife,  finon  ceux 
qui  font  de  cette  Paix  &  amitié,  comme  cy-deflus 
eft  declaré,  &  ceux  qui  font  de  ladite  Alliance  des 
hautes  Allemagnes  &  Sujets  d' icelle. 


ET  ayant  Nous  François  Roi  de  France  Duc  de 
Milan,  &c.  Et  Nous  des  Ligues  tant  des  Villes 
que  des  Pais  ordonné,  conclud  &  accepté  par  la  grâce 
divine  ce  Traité  de  Paix  &  amitié,  enfemble  Icldits 
Chapitres  pour  nous  &  nos  Succeffeurs  par  nofdits 
Amba0àdeurs,  Nous  ledit  Seign.  Roi  par  nôtre  di. 
gnitéroiallc,&  Nous  defdites  Ligues  par  notre  bon- 
ne fbi  promettons  tenir  &  entièrement  obferver  lef- 
dits Chapitres  dé  Paix  &  amitié ,  &  tout  ce  qui  eft 
compris  &:  contenu  en  ces  prefentes  Lettres,  fans  al- 
ler ni  contrevenir  autrement  allencontre;  &  pour  plus 
grande  aifeurance,  corroborations  &  teftification  tout 
le  contenu  de  Cefter,  Nous  ledit  Seign.  Roi  avons 
pendu  à  icelles  nôtre  Scel  Roial,  &   Nous  lefdits 
Alliez  à  fcavoir  de  Zurich  ,  Berne ,  Lucerne,  Urie, 
Schultz,  Undervalden  dellus  &  deflbus  le  boys 
Zug,  avec  les  Offices ,  Claris,  Balle ,  Fribourg ,  Sol- 
leure ,  ScafFuzcn ,  &  Appentzel ,  nos  Sceaux  eniembk 
ceux  de  l'Abbé  &  des  Bourgmeitres ,  Confeil  & 
Communauté  de  la  Ville  de  famt  Gallen ,  auifi  les 
Sceaux  des  trois  Ligues  Grifes  du  Pais  de  Walais& 
de  la  Ville  de  Milhuzen ,  &:  ont  efté  faites  àdreflees 
deux  Lettres  femblables ,  dont  Nous  ledit  Seign. 
Roi  avons  retenu  l'une,  &  Nous  defdites  Ligues 
l'autre.  Fait  &  conclud  en  la  Ville  de  Friburg  le 
Samedi  veille  de  iâint  Andre  1510. 
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ANS  TraiU  Entre  MAXIMILIEN  \.  Em- 
f/;  6.'  /""«K^  é-CHARLES,K«  ä'Efiagnt, 
AuTRi-  d'une  part^  £?■  FRANCOIS  I.  Roi 
irÎnce.    de  France  d'autre  part ,  far  kquelilspromt- 
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tent  de  ßficourir^& d'armer  conjointement  /^s 
contre  le  Turc.  ^ Cambrai  le  n.  Mars 
15  ló.Frcdí Leonard.  Tom.  Il.pag.  150. 

CHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Ca- 
ftillc,de  Leon, de  Greaide, d'Aragon, de  Na- 
varre ,  des  deux  Siciles ,  de  Jerufalem  ,  de  Valence , 
de  Majorque  ,  de   Sardaigne  ,  de  Corfique  ,  &c. 
Archiduc  d' Autriche,Duc  de  Bourgogne,  de  Lothier, 
de  Brabant, de  Stirie,de  Carintie,  de  Carniole,  de 
Limbourg ,  de  Luxemburg,  &  de  Gucldre ,  Comte 
de  Flandre  ,  de  Hasbourg,  de  Tirol,  d'Artois,  de 
Bourgogne  ,  Palatin  de  Hainaut,  Lantgrave  d' Alfa- 
ce,  Prince  de  Suabe,  Marquis  de  Burgau  ,  &  du 
Saint  Empire,  de  Hollande,  de  Zelande, de  Ferret- 
te,de  Kibourg,  de  Namur,&  de  Zutphcn,  Comte 
Seigneur  de  Frize  ,  des  Marches  d'Efclavonie,  de 
Port-naon,  de  Salins,  &.-  de  Malines:  A  tous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verront, Salut.  Comme  à  la 
convention  naguère  tenue  en  la  ville  &  cité  de  Cam- 
brai entre  les  ainbalfadeurs,  procureurs,  commis,  & 
députez  de  tres-hauts,  tres-excellens  &  tres-puilfans 
Princes,  Maximilien ,  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
des  Romains  toujours  augufte ,  nôtre  tres-cher fcig- 
neur  &  grand-pere,  &  François,  par  la  même  grâce 
Tres  Chrétien  Roi  de  France,  premier  de  ce  nom, 
nôtre  tres-cher  frère  &  bon  pere,  &  les  nôtres,  pour 
traiter  entre  nous  trois  Princes  delfus  nommez ,  de 
plus  ferme,  étroite  ,  &   feure  amitié,  alliance,  & 
confédération ,  que  n'avions  eiie  auparavant  ;  nofdits 
ambaflàdeurs ,  en  vettu  des  pouvoirs  à  eux  donnez 
d'une  part  &  d'autre,  après  plufieurs  communica- 
tions par  eux  fur  ce  tenues ,  aient  le  onzième  jour 
de  mars  dernier  pafle,  entre  autres  chofes  convenu, 
accordé,  &  conclu  certaine  nonvelle  alliance,  amitié, 
ligue ,  &  confédération  entre  nous ,  en  la  forme  & 
maniere  contenue  &  déclarée  e's  articles  &  chapitres,' 
dont  la  teneur  s'enfuit. 


AÜnom  &:  à  l'honneiir  &:  lotiange  de  Dieu 
nôtre  créateur ,  de  la  tres-glorieulê  Vierge  Ma- 
rie ,  &  de  toute  la  Cour  celcfte  :  A  tous  prefens  &  à 
venir.  Soit  notoire  &:  manifefte,  que  comme  dés  le 
mois  d'aouft  dernier  palfé ,  entre  tres-hauts ,  tres-puif- 
fans ,  &  tres-excellens  Princts  le  Roi  de  France  Tres- 
Chrctien  François  I.  de  ce  nom ,  d'une  part  ;  &  le 
Roi  Catolique  Charles,  Roi  des  Elpagnes,  d'autre, 
ait  été  lait,  conclu,  &  arrefté  traité  de  paix,  amitié, 
fraternité,  alliance  &  confédération  envers  &  con- 
tre tousi  &;  depuis  au  mois  de  décembre  enfuivant, 
ait  été  pareillement  fait,  conclu,  &  arrêté  fembla-' 
ble  traité  de  paix,  amitié,  fraternité,  alliance,  & 
confédération  entre  tres-haut ,  tres-excellent ,  &  tres- 
puiflant  Prince  Maximilien ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Empereur  toujours  augufte,  d'une  part;  &  ledit 
Fres-Chretien  Roi  de  France ,  d'autre ,  lefquels  trai- 
tez, d'amitié ,  fraternité  ,  alliance ,  &  confédération 
ont  été  depuis  lôlennellement  jurez  &  ratifiez  par 
lelclits  trois  Princes  refpeéiivement  ;  néanmoins  pour 
rendre  encore  lefdites  amiticz ,  confédérations,  &  al- 
liances plus  étroites ,  fermes  ,  flables  ,  &  indilfolu- 
bles,  iceux  trois  Princes  dcfirant  de  tout  leur  cœur 
demeurer  vrais  frères,  &parlaitsamis  durant  le  cours 
de  leurs  vies,  pour  le  bien,  repos,  &  Ibuljgcment  de 
leurs  fujets,  profit,  utilité,  &  paix  univerfclle  de 
route  la  Chrétienté,  aient  envolé  en  cette  ville  & 
cité  de  Cambrai ,  c'cft  à  favoir  ,  lefdiîs  Seigneurs 
Empereur,  &  Roi  Catolique ,  de  leur  part  Melîire 
Guillaume  de  Croy  Chevalier  dcl'Ordre  delà  Tol- 
lón d'or  ,  Sieur  de   Chievre;    Grand  &  Premier 
Chambellan  dudit  Roi  Catolique  ;  MelTne  Jean  le 
Sauvage  ,  auffi  Chevalier  ,  Sieur  d'Efcambecque , 
Chancelier  dudit  Roi  Catolique  ;  Jaques  Fillingher , 
Tieforier  general  des  finances  dudit  Empereur ,  Sieuv 
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j      s  Croix  ;  &:  Maitre  Philipe  Haneton,  premier 

I  j ,      Secretaire  &  Audiancier  d'icelui  Roi  Catolique,aians 
''  de  ce  pouvoir  &  faculte';  &  ledit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chretien  Mellite  Artus  GouHier,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  l-ant  Michel,  Sieur  de  Boify,  Grand  Maître 
de  France ,  &  Gouverneur  du  Dauphinc  ;  Etienne 
de  Torcher , Evêque  de  Paris;  Maître  Jàques  Oli- 
vier ,  Pi-cfidcnt  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  ;  & 
Maître  Florimond  Robertet,  Treforier  de  France; 
auffi  aians  pouvoir  Tulfirant  quant  à  ce ,  Icfquels  ont 
été  baillez  les  uns  aux  autres  ,  lefquels  pour  &  au 
nom  d'eux  ont  fait  &  font  enfemble  nouvelle  capi- 
tulation,  ligue ,  confédération  ,  alliance  &:  fraternité 
perpétuelle  en  h  maniere  qui  s'eniùit,  le  tout  fans 
rien  innover  ,  ou  déroger  aucunement  aufdits  trai- 
tiez de  Noion  &  de  Bruxelles ,  iceux  demeurant  en 
leur  force  &  vertu,  en  tous  leurs  points  &  articles. 
(.«lOn  dit     Premièrement ,  a  été  traité,  conclu ,  &  accordé , 
qucccfu"  quela(a)vùë  defdits  trois  Princes  qui  par  ledit  traité 
LcodX.   de  Bruxelles  avoir  été  accordée  'être  faite  dedans  le 
ijui  rom-  I3  Chandeleur  dernière  paiTée,  a  été  &  efi 

enircïcU  P°"''  aucunes  bonnes  ,  juftes ,  &  raifonnables  caufes 
voulaut  '  avifécs  entre  lefdits  Princes  remife  &  prorogée  pou: 
fe  vcugcr  tout  le  mois  d'avril  prochainement  venant  ,  pour  la 

i"s'^""î  ^^"^  ^  ^  1"  ''  l^''^  P^'^  lefdit; 

<Îfoitltic  Princes  conclu  Sravifé;  que  lefdits  trois  Princes,  pour 
la  caufc  mieux  aiTurer ,  confirmer ,  &  corroborer  les  amitiez, 
«¡u'onlui  fraternitez ,  confédérations  ,&  alliances  naguère  prifes 
U°é\T  fntr'eux,&:les  rendre  plus  étroites,  fermes  ,  &  fla- 
Düch<í  bles,  feront  par  enfemble  nouvelle  alliance ,  lime ,  & 
«l'Uibiii.  confédération  ,  par  laquelle  ils  fe  lieront  ,  déclare- 
ront, &  obligeront  derechef  &  de  nouvel,  d'être  do- 
refnavant  bons ,  vrais ,  &  loiaux  frères ,  amis ,  alliez , 
&  confederez ,  amis  d'amis ,  &  ennemis  d'ennemis , 
pour  la  garde  ,  tuïtion  ,  &  défenfe  de  leurs  étas , 
roiaumes ,  país ,  terres,  feigneuries ,  &  fujets  ,  tant 
de  deçà  que  delà  les  Monts  ;  s'entraimeront ,  chéri- 
ront ,  &  garderont  chacun  bien  &  loiaument  de 
tout  leur  pouvoir,  la  vie  ,  l'honneur,  &  les  états 
l'un  de  l'autie  ,  fans  fraude  ,  dol,  ou  machination 
quelconque ,  &  ne  favoriferont  quelque  perfonne 
que  ce  foit ,  l'un  alencontre  de  l'autre ,  mememcnt 
ne  donneront  palfage,  aide,  faveur  ,  ou  ailiftance, 
par  leurs  villes ,  &  pais ,  foit  de  vivres ,  artillerie , 
gens ,  argent ,  ou  autres  chofes  quelconques ,  à  celui 
ou  ceux  qui  par  invalion  pouroient  ou  voudroient 
porter  nuifance ,  dommage ,  ou  grevance ,  à  eux , 
leurs  roiaumes,  país  ,  feigneuries,  &  fujets  ,  dire- 
âement  ou  indiie>5lement,  en  quelque  maniere  que 
ce  foit  ;  ains  feront  tenus  aider ,  fecourir ,  &  aíTiííer 
l'un  l'autre ,  de  toute  leur  puiflanie ,  à  ladite  garde , 
tuition,  &  défenfe'  deleurfdits  états ,  roiaumes ,  pais, 
terres ,  &  feigneuries ,  que  à  prefent  ils  tiennent  & 
poiTcdent ,  tiendront ,  Si  pofTederont  ci-aprcs ,  tant 
deçà  que  delàleidits  Monts,  envers  &  contre  tous, 
qui  offenfer  &  invader  les  voudroient  ,  fans  nuls 
excepter,  chacun  de  fix  cens  hommes,  aut  dépens 
de  celui  qui  lera  requis  de  donner  fecours  à  l'autre  : 
&  fi  aideront  l'un  à  l'autre  de  piétons ,  aux  dépens 
de  celui  qui  les  demandera  ,  toutes  &  quantes  fois 
que  le  cas  y  écherra,  &que  par  celui  d'eux  qui  fera 
invade  &  endommagé,  requisen  fera,  fi-tót  que  la 
fommation  fera  venue  à  fa  connoiflânce  ;  pourveû 
toutefois  que  leidits  Princes  ne  fuficnt  lors  envahis 
en  leurs  propres  états  ;  Que  lefdits  Princes  ne  pou- 
ront  dorefnavant  recepter  ou  recevoir  en  leur  prote- 
élion  &  fàuvegaide  ,  ni  autrement  foùtenir,  favori- 
fer  ,  ou  affifter  les  rebelles  liijets ,  bannis ,  ou  fugitifs , 
l'un  de  l'autre  ,  de  quelque  état,  autorité,  dignité, 
qualité,  ou  condition  qu'ils  foient,  de  gens,  d'ar- 
gent ,  ou  d'autre  chofe  quelconque ,  diredement  ou 
indiredement;  ains  lì  aucuns  de  leurfdits  fujets  s'éle- 
voient  ou  émouvoient  contre  eux,  ou  l'un  d'eux,  le- 
ront  aulfi  tenus  entr'aider,  favorifer,  &  aflifter  l'un 
l'autre ,  au  rebouteracnt ,  punition ,  &  correiSion 
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defdits  rebelles ,  &  à  leur  rédaction  ii  vraie  &  diië  ^ 
I  öbeïlTance  ,  de  gens  de  cheval  &  de  piçd ,  en  tel  ^ 
j  nombre,  aux  dépens,  &enla  man;eio  cfie  delTus, 
fauf  que  ceux ,  qui  déjà  font  au  fervice  defiits  Prin- 
ces, y  pouront  demeurer.  Que  pour  leGfttr  aux 
Turcs,  &  autres  ennemis  de  la  fainte  Foi  CatoSque, 
retirer  &  réduire  à  la  Chrétienté  plufieurs  roiaumes, 
provinces ,  païs ,  &  feigneuries,  qu'ils  en  ont  ôtez  & 
diilraits  ,  lefdits  trois  Princes  dreiferont  pour  l'ex- 
pédition contre  lefdits  Turcs ,  chacun  une  bonne , 
groiTc ,  &  puiiTante  armée ,  équipée  d'artillerie ,  na- 
vires de  guerre  ,  &  autres  munitions  neceflàires , 
tant  par  mer  que  par  terre,  &  pour  exécuter  icetlc 
expédition  au  tems ,  &  ainfi  qu'ils  aviferont  &  con- 
cluront à  leurdite  veuë.  Que  dedans  fix  mois  pro* 
chains  venans,  (è  tiendra  une  journée  devers  ledit 
Roi  Tres-Chretien ,  &  les  députez  du  Roi  Catoli- 
que,  fur  lesdiférends  qui  peuvent  être  entre  l'Em- 
pereur ,  &  les  Vénitiens,  à  laquelle  journée  chacune 
des  parties  envoyera  fes  députez,  pour  remontrer  fon 
droit,  &  y  voir  ordonner  &  appointer ,  félon  &  en 
enfuivant  la  foumiffion  par  eux  faite  aufdits  Rois 
Tres-Chretien  &  Catolique.  Et  ont  lefdits  trois 
Princes  killé  &refervé  lieu  à  nôtre  Saint-Pere  le  Pape, 
pour  entrer  en  cette  prefcnte  ligue,  alliance,  &  con- 
fédération ,  comme  chef  &  proteiieur  d'icelle.  Tou- 
tes lefquelles  chofes  ci-defliis  contenues  &  écrites, 
ainfi  traitées  &  accordées,  lefdits fieurs  deChievres, 
Chancelier,  Trclôrier,  &  Audiancier;  &  lefdits 
fieurs  de  Boifi,  Evêque  de  Paris,  Prelident  Olivier, 
&  Treforier  de  France  deflus  nommez ,  en  vertu 
des  pouvoirs ,  &  es  noms  &  quaUtez  que  dcifus,ont 
promis,  &  promettent  faire  ratifier,  agréer,  confir- 
mer ,  &  jurer  par  lefdits  fieurs  Empereur-,  Rois  Tres- 
Chretien  ,  &  Catolique ,  chacun  en  fon  regard ,  de- 
dans le  mois  d'avril  prochain  venant.  En  témoin  de 
ce  ,  ont  les  deffufdits  figné  res  prefentes  de  leuiï 
mains ,  &  fait  fceller  de  leurs  féaux  en  ladite  ville  8c 
cité  de  Cambrai,  l'onzième  jour  de  mars  l'an  1516, 
Ainfi  fouffigné,  G.  de  Croy.  f.  le  Sswvage.  1,  PViUtn^ 
ger.  Haneton.  ^rt»s  Goußier  ^  l' E-vique  de  Farts  y  I, 
Olivier  y  Rehertet, 

ET  il  foit  entre  autres  chofes  contenu  &  declarf 
efdits  articles,  que  ledit  traité  feroit  par  nous 
Princes  deffus  nommez,  juré,  confirmé,  ratifié  ,  & 
approuvé ,  &  que  d'icelle  ratification ,  &  confirma- 
tion,  chacun  de  nous  feront  dépêcher ,  &  délivrer  fes 
lettres  patentes  à  ce  dûès  &  pertinentes.Savoir  faifons, 
que  nous  confiderant  le  grand  S:  ineftimable  bien  , 
utifité,  &  commodité  qui  par  ledit  traité  peut  avenir, 
tant  à  nous,  comme  à  toute  la  Chrétienté,  aions  ledit 
traité ,  &  tout  ce  que  par  nofdits  Ambalfadeurs,  Pro- 
cureurs ,  Commis  &  Députez ,  a  été  fait ,  befognc , 
accordé,  &  conclu  en  cette  partie,  pour  agréable. 
Nous  icelui  tiaité,  &  tout  le  contenu  és  articles  def- 
fus  inférez  &  tranfcrits , avons  accepté,  juré,  loiié, 
agréé,  confirmé,  ratifié,  &  approuvé  ,  acceptons, 
jurons  ,  lotions , agréons ,  confirmons,  ratifions,  & 
approuvons  par  ces  prefentes,  promettant  par  icelles 
en  parole  de  Roi ,  fur  nôtre  foi  &  honneur ,  &  pour 
autant  que  toucher  nous  peut  ,  garder  &  obfcrver, 
fournir ,  &  accomplir  inviolablement  tout  le  conte- 
nu au  traité  deffufdit ,  félon  fa  forme  &  teneur ,  fans 
jamais  faire  ou  aller,  ni  fouffrir  faire  ou  aller  au  con- 
traire ,  en  maniere  quelconque ,  fauf  que  la  veuë  de 
nous  trois  Princes  deifus  nommez ,  mentionnée  audit 
traité ,  &  laquelle  nonobilant  autres  occupations  qui 
nous  font  fiurvenucs ,  n'avons  pû  faire  ni  accomplir 
au  terme  pour  ce  promis  &  limité  par  ledit  traité, 
efi  d'un  commun  accord  de  nous  trois ,  continuée , 
&  remife  à  tels  jour  &  lieu ,  que  par  lefdits  Ambaf. 
fadeurs  ,  Procureurs ,  Commis ,  &  Députez  ,  que 
Monditfcigneur  &  grand  pei-e  &  nous ,  envolerons 
bref  devers  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  pour 
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ANS   lä  ratification  de  cedit  traité  (era  convenu  ,  accordé, 
«  J-C.  &  conclu  avec  icelui  Ron  res  Chrétien,  ou  fes  Con-  ¡ 
s   7-    feiUers,  tels  qu'il  lui  plaira  à  ce  députer  &  ordon- 
ner; &  ce  fans  préjudice  dudit  traite  d'amitié,&  ice- 
lui demeurant  au  llirplus  en  li  force,  vigueur,  & 
vcitu.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fignc  ces  pre-  ' 
fentes  de  nôtre  main,  &  à  iccllcs  tait  mettre  nôtre  ' 
fcel.  Donné  en  nôtre  ville  de  Lyere,  le  14.  jour  de 
-mai  fan  de  grâce  I5i7.&de  nôtre  regne  le  fécond. 
Signe,  Ch-aiu.es.  Et  fur  le  repli;  par  le  Roi, 
Verderue.  Et  fcellé  fur  double  queue  d'un  grand 
feau.  de  cire  rouge. 

XXXIII. 

icTc  ^""'^  FRANCOIS   J.  Roi  de 

.  .  i<rance  er  V  E  N  I T I  E  N  S ,  œ  fw- 
firmation  du  Traite  de  Blois  &  pour  régler 
ce  que  chacun  doit  fournir  four  la  défence 
de  ce  qu'il  pojjede  en  Italie,  du  i^.  mars, 
l'i  II.  faite  le  ii.Offohe  i'^  ly.  Fred.  Leo 
nard.  Tom.II.  pag.  154. 


Francs 

ET 

ViNrsK. 


FR A  N  C I S  C  U  S  Dei  gratiâ  Francorum  Rex , 
Mediolani  Dux,  &  Genua;  Dominus ,  univer- 
íis  prajfcntes  literas  vifuiis  ac  infpeiäuris  notum  fa- 
cimus,  quòd  nos  pro  corroboratione  ac  majori  fir- 
mitate  &  dcclaratione  traflatuum  jam  pridem  fa- 
florum ,  concluforum  ,  &  initorum  inter  quondam 
bonœ  memoria:  Ludovicum  Regem  Chnilianiiri- 
iniim  defunâum ,  focerum  noftrum  ex  una  ;  &  in- 
clitum  "Venetiarum  Dominium  ex  alia  ;  traíiavimus 
conclufimus  cum  prajfato  domino  traifatum , 
cujus  tenor  fequitur ,  &  eft  talis. 

CHRISTI  nomine  invocato,  amen.  Nove- 
rint  univerli  &  finguli,  quòd  anno  falutis.  1517. 
die  8.  menfis  otìobris  ad  laudem  &  gloriam  omni- 
potentis  Dei  Salvatoris  noftii ,  cxaltationem  atque 
amplitudinem  Chriftians  Religionis ,  honorem  & 
commodum  ßatuum  SereniCfimi  ac  Cliriilianiilìmi 
Principis  Domini  Francifci  ,  hujus  nominis  primi. 
Dei  gratià  Francoium  Regis ,  Ducis  Mediolani ,  & 
Genua;  Domini ,  &  inclitilfimi  Venctiarum  Domi- 
nii  ,  conventum  &  conclufum  fuit  intcr  pra:fatum 
Chrillianiflìmum  Francia:  Regem,  Mediolani  du- 
cem,  &  Genua;  Dominum ,  fuo  &  íiiccefibrum  fuo- 
rum  nomine  ufque  in  infinitum,  parte  ex  una;  &ma- 
gnificum  &  clarilflmum  dominum  Joannem  Badua- 
rium,  dotìorem  &  equitcm ,  fyndicum  ,  &  procu- 
ratorem  fpecialem  iUuftrilTimi  domini  Leonardi  Lau- 
redam,  Ducis, atque  excellentiiTimi  Dominii  Venc- 
tiarum ,  parte  ex  aiterà;  quod  quamvis  fcedus,  & 
liga  alias  imta,  concluCi  &  lignata  Blefis   die  25. 
jnartij,  anno  1 511.  inter  bona:  memoria:  quondam 
ferenilììmum  Ludovicum  Regem  ChriftianiUimum, 
ex  una;  &  procuratorcs ,  necnon  fyndicos  illuftrif. 
fimi  domini  Leonardi  Lauredani ,  &  inclitilTuni  Ve- 
nctiarum Dominii ,  ex  aiterà  ;  &  poiìmodìim  per  di- 
tìum  Ducem  Venctiarum,  die  11.  aprilis,  ihdiéìio- 
nc  prima  anni  millelimi  quingentcfimi  decimi  tcrtii 
Venetiis  ratilicata  &  approbata,  &  deinde  per  eum- 
dem  Duccm ,  poft  deceflum  diâi  quondam  bona: 
memoria;  Ludovici   Cliriftianiflìmi  Regis,  iterìim 
approbata  per  literas  dlei  aS.  marni  anni  1515.  more 
romano  computando ,  necnon  pariter  confirmata  per 
jam  diílum  fereniííimum  &  potentilTimum  Fnnci- 
pem  &  Dominum,  Francifcum  primum  hujus  no- 
minis. Regem  Chriftianilfimum  ,  per  fuas  patentes 
literas  dici  vicclìmi-fcptimi  menfis  junii  1515.  Sum- 
mo  tamen  Pontífice  Leone  X.  &  bonis  Ecclefis;  quo- 
ad  oftenliim  refei-vatis ,  ut  fuis  literis  eàdem  die  & 
anno  per  Robertetum  fecretarium  receptis  in  prs- 
fentia  magnifici  domini  Marei  DanduU  conflit,  fit 
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firma  &  valida,  &  nulla  majori  indigeat  validitate.  í 
1  amen  ad  evidentiorem  omnium  notitiam ,  &  ut 
omnes  intelligant  prsfatos  Sereniffimum  &  Chri-  ' 
Itiamlfimum  Regem  ,  &  illuftriffimuro  Ducem, 
&  Dominium   Venctiarum  ,  aräilTimo  vinculo 
conjunílos  efié,  futurofque  perpetuo  &  ¡ndiífolu- 
bill  nodo    optimi  iincerique    foederis  vinétos 
voluerunt  pra;fatam  ipfam  ligam  ,  ficut  pra;rcrtur, 
initam   Se   confirmatam  ,  refirmare   &  renovare 
per  pra;fentem  traílatiun,  ficquc  eam  cum  om- 
nibus  pactis  ,  conditionibus  ,  &  articulis  pra:fcnti 
trañatui  non  repugnantibus  ,  reh"rmant,  rénovant, 
voluntque  Scintendunt  eam  rcmanere  deberé  in  fuo 
robore  &:  vigore  ,  Summo  tamen  Pontífice  Leone 
X.  &  bonis  Ecclcfia:  quoad    offenfem,  ut  fuprà , 
exceptis. 

Verùm  ,  cùm  in  prxfato  fœdere  Sc  alliancia  fit 
capitiilum  dicens ,  quod  circa  defenfioncm  commu- 
nium  ftatuum  m  Italia  traclai-i  debeat  &  concludi 
cum  deputatis  aut  deputandis  ì  Clariftianiffima  Ma- 
jeltate,  unà  cum  deputatis  aut  deputandis  ab  illu- 
Itiillimo  Dominio  Venetiarum,  per  illum  modum 
&  tormam ,  qua  ambabus  partibus  videbitur  conve^ 
mens,  procedendo  femperin  omnibus  fincerè  &bo. 
na  hdc.prout  bonos  &  veros  amicos  decet,  conve- 
niens  &  necelfarium  vifum  eft  ambabus  partibus  an- 
tediäis,per  pra:fentem  tractatum  dare  modum  & 
lormam  pra:fato  capitulo.  Idcoque  pra:fatus  inviftif- 
limiis  &  chriftianiflimus  Rex  Francifcuspromittit& 
fé  obligat,  habere  &  tenere  in  Italia  continue  tam 
pacis  tempore,  quam  belli,  ad  conlêrvationem , tu- 
telam.  Se  defcnfionem  communium  ilatuum  in  Ita- 
lia lanceas  oílingentas  mone  Gallia:  ;  &  fi  forte  evc- 
nerit  quòd  aliquis  princeps,  potentatus ,  dominia, 
communitates,  feu  quivis  alius,  quocunque  nomi- 
ne nuncupetur,  etiamfi  fuprema  dignitate  fulgeret, 
bellum  inferrent,  vel  inferret,  &  adualitcr  invade- 
'■f""-'       invaderei  ftatum,  terras,,  vel  dominia  illu- 
lìnffimi Dominii  Venetiarum  in  Italia,  fe  obligat 
&pollicetur,  &  obligatum  effe  vult.  Sc  intendit 
dare  in  auxilium  &  fubfidium  prifàto  illuftriffimo 
Dominio  praìditìas  lanceas  oflingentas ,  &  etiampe. 
dites  fcx  miUia,  &  unam  bandam  arriUeria:  fufficicn- 
tem  &  idoncam  :  &  liaec  omnia  &  fingula  fum- 
ptibus   &  expenfis  fuis  ,  videlicet   ipfius  Regis 
Chnftianiflìmi ,  ufque  ad  bellum  finitum  ;  iliuftrif- 
fimus  autem  princeps ,  &  excellentiffimum  Venetia- 
rum Dominium  promittit&  fe  obligat  habere*:  con- 
tinué tenere  ad  conlêrvationem,  tutelam,  &  defen- 
fioncm communium  ftatuimi ,  tam  tempore  pacis , 
quam  belli, in  Italia, Oiäingentas  lanceas  more  Italiœ. 

Item,  fi  occurerct,  quòd  aliquis  princeps,  potenta- 
tus, dominia,  communitates,  aut  quivis  alius  quocun- 
que nomine  nuncupetur  ,  etiamfi  fuprcmà  dignitate 
fulgeret,  inferret  vcl  infcrrent  bellum ,  &  aâualiter  in- 
vaderet  vel  invadercnt  flatum  ,  terras  vel  dominia 
praîlati  Regis Chriftianiffinii in  Italia,  pollicetur  Sek 
obligat  ,  &  obligatum  effe  vult,  &  intendit  darein 
auxilium  &  fubfidium  pra:fato  Chirftianiffimo  Regi 
prïdiâas  lanceas  oaingcntas,&  équités  levis  armatu. 
ra:  quingentos  ,  &  peditcs  bonos ,  &  in  fado  belli 
expertes  ,  fcx  miUia  ;  item  unam  bandam  artilleriae 
fufficientem  Sc  idoneam  ;  Sc  bxc  omnia  fumptibus 
&  expenCs  videlicet  ipfius  illuftriffimi  Dominii  ufque 
ad  bellum  finitum  ;  &  hoc  promiferunt  &  promit- 
tunt  fuprafcriptx  ambae  partes  fervare  Sc  adimplcre , 
eveniente  cafu,  bona  &  fincerâ  fide,  &  fine  aliqui 
exceptione ,  prout  veros  amicos ,  bonos,  &  exccllen- 
tíílimos  decer. 

Item,  promiferunt  amba:  ,  partes,  videlicet  ipfe 
Chriftianilfimus  Rex  perfonaliter  ,  &  pra:fatus  ma-' 
gnificus  orator  nomine  pra:dicìorumilluftriffimi  Du- 
cis, &:  inclitillimi  Dominii  Venetiarum,  &  virtute 
mandati  infeiiìis  inlerti,  bene,  legalitcr,  &intcgrè 
cuftodiri  faceré  &  obfervare  omnii  Scfingulain  prx- 
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ANS  finti  traílatu  contenta,   &  juraverunt  fupra  fànfla 
de  J.C.  Dei  evangclia,  videlicet  Chnftianiffimus  Rex  pro  fe , 
>  f  '  7-  &  jam  diâus  orator  in  animarti  prïfati  illuílriffimi 
Ducis,  &  inclitiíTimi  Dominii  Venetiariim ,  cufto- 
dire,  &obfervare,  &  fidclitcradiroplere  jam  didum 
traiâatum. 

In  quourum  teftimonium  ,  nos  FranciTcus  Rex 
ChriftianilTimus,  has  prslentes  manu  noftrà  (ìgnatas 
lìgillo  noftro  munire  fecimus ,  &  nos  Joannes  Badua- 
rius ,  fyndicus  &  procurator  prœdiftus ,  figno  noftro 
manuali  (uljfignavimus ,  &figiUo  noftro  munivimus , 
anno  &  die,  quibus fuprà. 

XXXIV. 

.ANS  Jrattéentre  FRANCOIS  I.  Hoi  de  France, 
■'■  c^HEN  R-I  Vili.  Roi  £  Angleterre^  qui 
rend  à  la  France  Tournai,  Mortagne^  & 
Saint- Jmand;&poiir  le  mariage  de  YKfiti- 
CO\S,Daufin,avec  MARIE,  fille dudit 
Henri  Fin.  J  Londres  le  4.  OMre  1518. 
Fred.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  156. 

UNIVERSIS  &  fingulís ,  ad  quorum  notitias 
praîfentes  liters  pervenerint.  Nos  Thomas , 
Dux  Nortfolciï ,  magnus  Thefaurarius ,  &  Maref- 
callus  Anglia:  ;  Thotnas  ,  Epifcopus  Dunelmenfis , 
Cuftos  privati  figillipontentiffimi  &  inviflilTimi  Prin- 
cipi? domini  noftri  Henrici ,  Dei  gratià  Regis  Anglia: 
&  Francia:,  &  domini  Hibernia;;  Carolus,  Comes 
Wigorniœ ,  &  dominus  de  Herbert ,  &  de  Correr , 
&  Camerarius  diftì  domini  noftri  Regis  ;  Nicolaus , 
.Epifcopus  Elicnfis,  Oratore;,  Commidarii,  Pro- 
curatores ,  &c  Ambaffiatores  diäi  potentiflìmi  Regis 
domini  noftri  ,  ad  infra  fcripta  fufEcienter  deputati 
&  legitimé  conftituti ,  falutem.  Cùm  inter  potentif- 
Ijmum  &  inviftiffimum  Principem  Henricum  ,  Dei 
gratià  Anglis ,  &  Chrifliamfljmum  Principem  Fran- 
cifcum,  eadem  gratià  Francorum  Regès,  indiiTolu- 
bilis  amicitiae  ,  &  pacis  perpetua  fœdera  contrafla , 
&  conclufa  fuerint ,  atque  ad  fiimiorem  eorumdem 
iìiderum  corroborationem  afiinitatis  vincula  per  fpon- 
falia ,  &  matrimonium  inter  illuftrifTimam  Piincipcm 
dbminam  Mariam  ,  diiti  Regis  Anglis  filiam  uni- 
cam  ,  ce  ferenillimum  Principem  dominum  Fiancif- 
cum ,  Dclphinum  Franciie  ,  &  difli  Chriftianrllimi 
Regis  fìJium,  habendum  &  contrahcndum  fupcrad- 
dita  fuerint.  Quod  quidem  matrimonium  ,  Deo  bene 
favente ,  felicem  &  fauftum  in  totius  reipublica:  Chri- 
ftians  tranquillititcm  fortietur  effcäum. 

Ob  gratiam  igitur  &  favorem  didi  matrimoni!  con- 
ciali ,  &  ut  omnia  liinc  inde  tollantur ,  quae  pofl'ent 
inter  prsfatos  Principes  iìniftram  aliquam  generare 
fufpicionem  ,  Nos  piatati  illuftrilfimi  &  potentiili- 
mi  Principis ,  Coniìliarii ,  Oratores  ,  Commiifarii , 
Procuiatorcs ,  &  Ambafliatores  pracdifli ,  pro  tradi- 
tione  civitatis  Tornaceniìs ,  una  cum  territorio ,  & 
aliis  ejufdem  appendcntiis ,  cum  egregiis ,  &  magni- 
ficis  viris,  Guillermo  Gouftìcr,  domino  de  Bonni- 
vet,  milite  Ordinis,  nccnon  Cambellano  ordinario 
Chi  iftianilììmi  Francorum  Regis ,  ac  Admiraldo  Fian- 
cix  ;  Stephano  de  Poncher  ,  Epifcopo  Parilìcnfi  ; 
Francifco  de  Rupecaverdi ,  milite,  domino  de  Cam- 
podenario ,  Senefcallo  Tolofe ,  &  gubernatore ,  Cam- 
bellano, ejufdem  Chriftianiflimi  Francorum  Regis; 
&  Nicolao  de  Neufville ,  ctiam  milite ,  domino  de 
Villeroi ,  Audientiario  Francis ,  ac  Secretario  Finan- 
ciarum,  praediäiChriftianillimi Regis,  Oratoribus, 
CommiíTariis ,  Procuratoribus ,  &  Ambaflìatoribus 
ejufdem  ad  infra  fcripta  fufficicntem  autoritatem  ha- 
bentibus,  convcnin^s,  concordavimus ,  &  conclu- 
iìmus,  ac  per  prsfentes  convenimus ,  concordamus, 
&  concludimus  articulatim ,  proutlequitur. 

Imprimís,  conventum,  concordjtura,  &concIu- 
Tomc  II, 
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fumeft,  quòd  diâus  Rex  Anghï  ,  ejufvc  deputa-  ANS 
tus,  live  deputati ,  fufficicntem  autoritatem  ab  eodern  de  J.C. 


habens,  velhabentes,  tradct,  feu  tradi  faciet  intra  i  í  i  S. 
quadraginta  dies  confirmationcm  prsfentis  traäatus 
proximè  fequcntes,  pr.-efato  Francorum  Regi ,  ejuf- 
ve  deputato,  feu  deputatis  adhocfufficientcm  auto- 
ritatem habenti  ,  vel  habentibus ,  dictam  civitatem 
Wl  ornacenfcm ,  cum  adjacent!  fuo  territorio ,  Mo-  ^"¿-^^jl^ 
ritaniamque ,  &  S.  Amandum ,  Sc  jurifditìioncm ,  fu-  an-.^g.^ 
pcrioritatem ,  reflbrtum,  cum  pertincntiis  aliis  uni-  &  plift 
verfis,  ad  fummam  fexccntorummillium  coronarum  pa'  jc' 
auri  ,  boni  auri  &  jufti  ponderis  œftimatam  ,  una-  ^^^J'^^ 
quaque  corona  valente  in  pecunia  gallica  triginta  quin-  f¡,^^aíz 
que  (olidos  turonenfes.  Et  pro  eadem  fumma  idem  ¡üuníe 
Rex  Francorum  fe  debitoiem  prsfato  Regi  Anglis ,  îf.'- 
achsredibus,  &  fucceíloribus  fuis  per  prsfentes  con. 
ftituet  ,   quam  quidem  fumm.am  fexcent.  millium  fai, 
coronarum  aun  pro  eadem  civitate  &  territorio,  cum  nrulrcun 
fuis  pertmentiis  quibulcumque ,  ditìo  Regi  Anglis, 
*'       fcueorum  dcpu- 
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vcl  ejus  hsredibus  &  fuccefiòribus , 

tatis,  bene  &  fideliter  folvct ,  fcu  folvi  faciet ,  locis,  paya  bien 
terminis,  modifque  &  forma fequentibus.  Videlicct  chcrc- 


ment , 
comme  il 


indie  traditionisdiâx  civitatis,  quinquaginta  mil 
francorum  in  coronis  auri  de  fole ,  pro  exoneratione  ^^^^^^ 
militum  tune  in  prslidio  cxiftcntium.  Et  in  primo  pjt  cc 
die  raaii  ex  tune  proximè  &  immediate  fequenti ,  in  ïtaité, 
oppido  Calefis ,  viginti  quinqué  miUia  fiancorum  in 
coronis  auri  de  fole,  &  in  primo  die  Novembris  ex  tune 
proximè  &  immediate  fequenti  in  diâo  oppido  Ca- 
lelis ,  alia  viginti  quinqué  millia  francorum  in  coronis 
auri  de  fole;  &  fie  de  fcx  menfibus  in  fex  menfes  in  diäo 
oppido  Calefis ,  in  terminis  prsdiäis ,  viginti  quin- 
que  miUia  Francorum  in  coronis  auri  de  fole ,  donec 
&  quo  ufque  diäa  integra  fumma  fexcentorum  mil- 
lium coronarum  boni  auri ,  &  jufti  ponderis,  fuerit 
piene  &  integraliter  foluta  ;  pro  qua  quidem  folutio« 
ne ,  ficut  pricfertur ,  bene  &  fideliter ,  abfque  omni 
dolo,  fraude,  aut  dilatione  quacumque  facienda, 
diäus  Francorum  Rex  perlitteras  fuas  patentes,  ma- 
nu fua  fubfcriptas ,  ac  magno  fuo  figlilo  lìgillatas  , 
bona  fide  &  in  verbo  Regis ,  obligabit  fe,  hsredes& 
fuccelfores  fuos ,  regnum ,  terras ,  patrias ,  &  domi- 
nia ,  ac  bona  fua  quscumque  mobilia  &  immobi- 
lia ,  prsfentia  &  futura  ubicumquc  ,  fubditofque 
fuos  ,  &  eorum  bona  ubiciunque  fuerint  reperta , 
renunciando  inhac  parte  &exprefsè,  acinvimpadi  , 
omni  privilegio ,  cautela,  juris  beneficio ,  ac  omni- 
bus &  fingulis  exceptionibus  &  defenfionibus  tàm 
juris,  quam  faítiquibufcumque,  quibus prœfentium 
effeñus  quomodolibet  impediri  pollit  ;  &  quòd  in- 
fuper  ad  omnium  &  fingulorum  prsmiflbium  firmio- 
rem  obfeivantiam  prsfatus  Francoinm  Rex  obligabit  • 
fe  lub  pccnis  Camers  Apoftolics ,  &  per  obligatio- 
nemdenifi. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  &  conclu- 
fum  eft  ,  quòd  prïfatus  Rex  Francorum  coram  ali- 
quo  judicc  ordinario  pro  tribunali  fedente,  ac  duobus 
notariis  publicis  aöorum  fcribis  per  cumdem  judi- 
cem  aCTumptis  ,  ac  aliis  teftibus  ad  hoe  fpecialiter 
vocatis  &  rogatis ,  ac  in  prsfentia  commiflarii  ,  feu 
commiiTariorum  prsfati  Regis  Anglis ,  ad  hoe  fuffi- 
cienterdeputatifivedeputatorum  ,  intra  quatuor  men- 
fes  datam  prsfentis  traäatus  proximè  fequentes ,  perfo- 
naliter  comparebit,  fcque  liberé ,  fpontè  &  voluntaris  ' 
fubmittet  eidem  judici,  &ejus  jurifdiâioni  &  coër- 
tioni ,  jurifdiflionem  ejufdem  judiéis  prorogando ,  Sc 
coram  eodem  judice  fic  pro  tribunali  lèdente,  inprs-  . 
fentia  commiflarii  feu  commiiTariorum  ,  notarioruiii 
&  teftium  priediftorum ,  libere ,  fpontè ,  &  ex  cer- 
ta fua  fcientia ,  tune  &  ibidem  recognofcet ,  &  confi- 
tebitur  palam ,  publice  ,  &  expreltè  fe  ex  contraflu 
valido,  efficaci,  &  à  jure  pcrmilfo,  debere  prsfato 
Regi  Anglis  ,  ejufque  hsredibus  &.  fucceiToribus , 
fummam  fexcentorum  millium  coronarum  boni  auri , 
&  jufti  ponderis ,  unaquaque  corona  valente  in  pecu- 
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del.  Cr?       "^l  "'g'""  quinqué  folidos  mronenfes, 
MIS.'  '°'™"dam  locis ,  terminis ,  modis  &  forniis  in  pre. 
fenti^  traíiatii  fupcr.iis  fpecifícatis  ;  efFeâualiteÎque 
requiret  diäus  Rex   Francomm  prEßtum  judicem 
tune  pro  tribunali  (edentcm  ,  ut  in  perfonam  fuam 
icntentiam  excommunicationis  in  fcriptisfcratS:  ful- 
minei, «  nunc  prout  ^x  tune ,  &  ex-  tune  prout  ex 
nunc,  mfi  ut  prœfertur,pra:fatam  fummarn  fexcen- 
torrnn  mdhum  coronarum  boni  &  juft,  ponderis, 
valons  pra:d,a,  ,  &  ouambbet  ejus  partera ,  locis 
termims  ,  modis  &  forma  prxdiftis  folvat ,  aut  iolvi 
hciat;  &  quod  in  eventu  non  folutionishuiufmodi, 
aut  alicujus  ejufdem  partis,  idem  judex  eum  fic  ex- 
communicatumfuiOe  aut  elfe  denunciet,  &  denun- 
cian faoat  &mandeti  rogabitque  infuper  idem  Rex 
notarios  pr^ediäos ,  ut  fuper  prsemillis  omnibus  & 
l.ngulis  unum  vel  plura  conficiant  mftrumentum,  vel 
inltrumenta,  aut  autenticum  vel  autentica ,  fignis, 
&  fubfcnptiombus  corum  notariorum  llmatum  feu 
lignata,  atque  eumdem  judicem  fimiliter  rogabit, ut 
■dem  mftrumentum  figlilo  fuo  communiât,  aut  ài,, 
quo  alio  figlilo  autentico  ad  fuam  fpecialem  requi- 
litionemcommuninfaciat  &procuret.  Quorum  qui. 
dem  mftrumentorum  unum  in  publicara  fSrmam,  fi- 
cut  prcefertur,  redacìura  &  figiHatum  commilfario 
ve  commiifariis  piifati  Regis  Angliœ  tune  prifenti 
ve!  pra?(entibus,  idem  Rex  Francorum  tnnc  &  ibi- 
dem trader  feu  tradì  faciet  cum  effeiftu. 

Item.  Conventum,  concordatura  ,  &  conclufum 
dt,  quod  oranes  &  fingulœ  injuriíc,  moleftationes . 
gravamma  ,  dañina,  &  çffenfs  quscumque  Regi 
Francorum,  ejufve  regna,  patriis,  villis  .  oppidif, 
c.vitatibm,  terns  ,  territoriis,  &  dominiis,  incolis 
&  habitantibus  eorumdem,  aut  fubditis  quibufcum- 
que  ejufdem  Regis  Francorum  ,  per  cives,  Íncolas, 
habitatores,  aut  fubditos  diñje  civitatis  Toraacen. 
lis  &  territori,  ejufdem  ,  armígeros,  gentes ,  aimo. 
tuniquofcumque,  i.vepedites,  five  équités, prsfa. 
to  Regi  Anghs  aut  difla:  «vitati ,  tempore  quodi- 
ea  evitas  fuit  fub  ditione  Regis  Angl.i  fervientes, 
cujufcmnque  nationis  aut  patrœ  ext.terunt ,  quovis 
modo  &  occafione  quacumque,  per  terram,  mare, 
&  aqi,as  dulces  ,  qualitercumque,  quandocùmque 
aut  ubicumque,  ante  datam  piœfentiura  ,  hai  & 
lUat^penitus  per  dltìum  Francorum  Regem  abolean. 
tur  &  remittantur,  &  per  prslentes  abolentur  & 
remittuntur,  ita  ut  ab  ejufdem  memoria  prorfus  de- 
leantur.  Quodque  diflus  Francorum  Rex,  ejufve 
fubditus ,  aut  confœderatus  quicumque,  cujufcum- 
que  flatus,  gradus,  aut  cond.tionis  exiftat,  eifdem 
civibus,  incolis,  habitatoribus  aut  iubditis  d.cìs  ci- 
vitatis Tornacenfis,  &  territori!  ejufdem  ,  aut  armi- 
gens  ,  gentibus  armorum,  five  peditibus ,  live  equi, 
tibus  quibufcumque,  prsfato  Regi  Anglis  aut  di- 
tta; civitati,  tempore,  quo  difla  civitas  fuit  fub  di- 
tione  ejufdem  Regis  Anglia;,  fervientibus  ,  cjus  rei 
giatia  quicquam  vultu  ,  verbo,  fatìo,  aut  nutuim- 
FeuS-r^^T        aut  inpingat,vel  quovis  modo 
leu  quìiito  colore  id  vindicare  vel  ulcifc,  contendat , 
=ut  pra:lumat,velper  alios,  direâè  vel  indireaè,feu 
quovis  alio  quelito  colore  vindicare  vel  ulcifci  pro- 
curer, aut  finat. 

Item.  Conventum  ,  concordatum,  &  conclufum 
tis  rTn,  ^  habitatoresdifla^civita- 

&  conZ  '  ^'""r'"  ^i"rdem.eruntineadera 
&confimil,,ac  tanta  libértate,  in  omnibus  &  per 
omnia,  m  qua  fuerunt,  antequam  difla  civitas  & 
tenitorium  ejuidem  in  ditionei  Regis  AngT/d  v^ 
finpultr  "^'^1  "^"Sl.^  eofdem  oranes  Se 
t  sÌbi  n'V"'"'"^'*'"'''  ^^■"'"^nto  fidelità, 
ti  1  b.  prxftitis,  pemtus  cxonerabit  ,  libei-abit  &  ab- 

Ìo  vk   T"'       P'"''"'"  '-berat  Sc  ab- 

habita  oresdia^  civitatis, &territor,i,  adeò  quieté, 
&  pacifici  vivant  &  cvitatem  cum  tcmtorio  de  di- 
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ilo  Rege  Francorum  eildem  modo  &  forma,  &adeò  AN 
-bere  teneant,  ficut  priùs  tenuerunt,  &  vixerunt,  de  J 
antequam  m  manus&poteftatem  Regis  Anglice  perve-  i  Í  .  S 

Item  Conventum,  concordatum ,&  conclufum 
eft,  quod  cum  cives  Tornaccnfes,  &  ejufdemmco. 

&  habitatores  ,  in  traditione  difta:  civitatis  & 
terntorii  in  manus  prxfati  Regis  Anglii  fafta,  pro- 
milerunt  eidem  (uramam  quinquaginta  millium  co- 
ronarum  aun  folvendam  eidem,  l^redibus,  autfuc- 
ceiforibus  fuis  certis  locis  ,  &  terminis  tune  conven- 
tis;  cujus  quidem  fummacerta  portio,  &  pars  relî- 
dua  eft   &  reftat  infoluta  :  diäus  Francorum  Rex 
de  reliduo  diös  furama:  nondum  folutx  fe  debito- 
rem  Reg.  Anglia:,  ejufque  ha^redibus  &  fucceffori- 
bus  conftituit,  &  eamdem  furamam  pro  diSa  civi-  ' 
tate    &   nomme  ejufdem,  prifato  Regi  Anriis, 
ejufque  h«edibus  &  fuccefforibus  in  oppido  CalefiT 
termmis  &  modis  tune  convenus  folvet,  feu  folvî 
tâciet,  abfque  omm  dolo, fraude,  aut  dilationequa. 
cumque.  * 

Item   Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
tlt,  quod  ante  traditionem  dicts:  civitatis  in  maniis 
pra:fati  Regis  Gallorum  ,  diflus  Rex  Anglis,  eiuf- 
ÎÇTÏ""''       <*'^P"'«.poffit&  debeat,  àcpof. 

pulveres,  lapides   pila  ferrea  &  plumbea,  acalla  m. 
llmmentorum  bellicorum  ,  five  armorum  mvafivo. 
rum  aut  defenfivonim  genera  quscumque,  quocum- 
que  nomme  cenleantur,  necnon  viâualia ,  omniaque 
&  lingula  aha  per  prrfatum  Regem  Anglia,  &  e  ms 
deputatos  pro  tuitione  ,  defenfione,  &  falvà  cufto 
dia  diäa;  civitatis,  &  territoni,  vel  alia  quacumque 
caufa    empta,  parata,  five  ordinata,  &  mibi repoli, 
ta,  abique  impedimento,  moleftatione ,  «avamine 
aut  contradiffione  juris  ,  vel  faffi  pl4„  r'^J 
francomm,  fivc  civium  ,  aut  inhabitantium  diâa: 
civitatis ,  &  temtoni,  aut  alicujus  alterius  ejufdem 
Regis  fubdit,    cujufcumque  flatus ,  gnidus ,  aut 
conditionis  exiflat,  liberé  &  quieté  abducere,  appor- 
tare, &  tranfveherc  ,  per  terram  ,  mare,  &  aquas 
dulces  dia,  regni  Francis,  in  regnum  Anglii,five 
ad  oppidum  Calefiï,  aut  locura   aliura  quemcum- 
que,  quotiens  ,  quando,  &  quocumque  modo  vo- 
lucrit,  aut  malucnt.  Et  quod  prarfatus  Rex  Franco- 
rum  quemcumque,  five  quofcumque  moleftantes. 
gravantes ,  &  contradicentes ,  fivc  impedire  moleíla- 
re,  gravare,  &  contradicere  volcntes,  five  conantes, 
realiter,  &  cum  effcau  impedict,  &  eifdem  abfcue 
omm  quaefito  colore  refiftet.  Et  quod  pisdiâuî 
Caliorura  Rex  ,  pro  antediaa  tranfveffione  inftru. 
mentorum  bellicorum,  &  ca;terorum  primiflbrum 
per  fubdiros  fuos  provifionemfien  faciet ,  tam  homi- 
num,  equorum,  &  curnium , quàm cimbarum, plau. 
Itrorurn,  naviura,  &  aliorura  qiiorumcumque  ,  ad 
tranlveäionem  eorumdem  neceifariorum ,  ad  exnen 
las  tarnen  diäi  Regis  Anglis. 

Item.  Conventum,  concordatum ,  íí  conclufum 
elt,  quod  fi  per  prœfatum  Regem  Francorum.  aut 
peralium  fuï  partis  quemcumque,  vel  per  aliquem 
alium  modura,  quim  per  mortem  illuftriffimorum 
pnncipum  ,  Francifci  ,  Delphin, ,  döi  Francorum 
Regis  pnmogeniti.  Sc  Domina:  Mariji,  diai  Regís 
Anghx  lihœ,fteterit,  quominus matrimonium  intet 
eofdera,  vel  alios  eorumdem  Rcguinlibeios,  in  alio 
trafíatu  matnmoniali  de  data  pralentium  per  diaos 
Angliœ  &  Francorum  Reges ,  initum,  &  conclu- 
fum ,  debitum  fortiatur  effeäum  ,  tune  praîfatus 
Francorum  Rex,  ejufve  hœicdes,  aut  fucceOores  di- 
aam  civitatem  Tornacenfem  cum  adiacenti  fuo  ter- 
ritono ,  fupenoritate ,  reiforto ,  junfdiftione ,  aliifque 
mis  junbus,  &  pcitmentiis  unwerfis.  unà  cura  fíu- 
tìibus  raedio  tempore  perceptis,  nulla  habita  rations 
reparationum  perdiSum  Franconim  Regem  intenm 
häiium  ,  eidcH)  Regi  Angli* ,  iéu  hwcdibus  & 

fuc. 


DE    TREVE,  D'A 

ANS  ílicceíToribus  fuis,  ejufve,  feu  eorum  deputato,  feu 
iäeJ-C.  deputatis  ,  abique  omni  diiatione  ,  dolo,  fraude, 
I Î"  1  S.  maio  ingenio  ,  aut  con  tradition  e  quacumquc,  rea- 
liter &  cum  cffedu  immediate  rclatuet&:  tradet,  vel 
reftitui  &  tradi  faciet,  in  eodem  ilatu  Se  libértate, 
quo  fiiit  tempore  ,  quo  de  manibus  Rcgis  Angüoe 
eamdcm  recepit  :  cruntque  cives  diâx  civitatis ,  & 
territorii  ejufdem  ,  ab  omni  fuperioritatc ,  reliorto, 
obcdientia,  juramento  ,  &  fídelitate  Regi  Franco- 
rum prsíliris  penitiìs,  abfoluti  &  exoncrati  :  quo 
cafu  Rex  Anglix ,  ejufque  haeredes  &  fucceñores , 
omncs  pccuniarum  fummas  de  diflisfexcentis  mini- 
bus coronarum  auri,  tune  per  Regem  Francorum  ei- 
dem folutas  3  dióto  Francorum  Regi  eifdem  termi- 
nis, modo  &  forma,  cjuibus  eafdeni  recepit,  reddere, 
refolvere ,  &  reftituere  tencbitur. 

Item.  Convcntum  ,  concordatum,  &  conclufum 
cfl ,  quod  lì  per  prxfatum  Regem  Anglis ,  aut  per 
alium  fu.e  partis  qucmcumque,  autperaliquem  alium 
modum,  quam  per  mortem  diftorum  principum 
Dclphini,  &  Maris  ,  aut  aliorum  didorum  Regum 
liberorum  ,  ut  prsfertur  fteterit,  quominus  didum 
matrimonium  iortiatur  eflèólum ,  tune  pr^efatus  Fran- 
corum  Rex,  ejufve  heredes, aut fucceflores,  didam 
civitatem  Tornacenfcm ,  cum  adjacenti  fuo  territo- 
rio fìbi  retinebit,  vcl  retinebunt.  Quo  cafu  nìhilo- 
minus  didlus  Fraiicorum  Rex,  ejufve  heredes  ,  aut 
fuccelfores,  fummam  fexcentorum  millium  corona- 
rum  auri,  valoris  prccdiflì  ,  boni  &  jufti  ponderisi 
vcl  reííduum  ejufdem,  tune  non  folutum,  fub  modoj 
forma  5  &:  terminis  folutionis  in  prxfenti  trañatu  fupe- 
rius  fpecificatis ,  dióto  Regi  Angliœ,  ejufve  hseredi- 
bus,  aut  fuccclìoribus,  folvcrc  tencbitur.  Se  obliga- 
bitur ,  &:  per  prxfentcs  tenetur  &  ob^igatur. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &:  conclufum 
cfl,  quòd  diétus  Rex  Francorum,  poft  traditionem 
àì6tx  civitatis  Tornacenlìs,  &territoriiejufdem,  libi 
per  prœfatura  Regem  Angliae ,  ut  pr^fertur ,  facien- 
dam ,  nihil  omninò  aget ,  faciet ,  tradìabit,  ve!  attcn- 
tabit,  aut  à  didis  civitatis  &  territori}  civibus^  in- 
colis  &  habitatoribus  agi,  fieri,  traftari  ,  vel  atten- 
Tari  lìnet,  velquovis  modo,  clamvcl  aperte  permit- 
tet,  quod  in  pr^judicium,  damnum,  jaóturam,  five 
difpendium  fubitorum  Caroli  ,  Rcgis  Hifpaniarum 
Catolid,  quovis  modo,  direClè  vel indiredè, cedere 
poffit;  fëd  quòd  dièta  civitas  Tornacenfis  ,  &  terri- 
torium, civcfque,  incohr ,  &  habitatores  eorumdcm, 
in  omnibus,  &  per  omnia,  versus  diftì  Hifpaniarum 
Rcgis  fubditos  fc  gerent  ,  &  habebunt,  íicut  ante 
traditionem  dids  civitatis  ,  &  territorii  ,  in  manus 
prasfati  Rcgis  Anglix  ladam  gcrere  &  habere  con- 
fueverunt,  &c  fc  obligavcrunt  ;  &quòd  dida  civitass 
&:  territorium  ejufdem,  in  omnibus  ,  &  per  omnia, 
in  eodem  ftatu  versìis  fubditos  didi  Hifpaniarum 
Regis  reponatur ,  quo  fuit  ante  traditionem  didse 
civitatis,  ÔC  territorii,  iu  manus  didi  Regis  Anglia.'. 
Et  pari  mododidus  Rex  Catolicus ,  Òc  fubditi  ejuf- 
dem Regis,  in  omnibus,  &  per  omnia,  ergadidam 
civitatem  Tornacenfcm,  de  territorium,  ti  ves,  ínco- 
las. Sc  habitatorcs  eorumdemfe  gerent,  &  habebunt. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
cft,  quòd  pro  firmiori  Ôc  fideliori  obfervantia,  tam 
prxfèntis  tradatus  ,  quam  tradatus  matrimonii  de 
data  praefentium  habiti  &  concluii  per  Regem  Fran- 
corum antedidum ,  ejufvcdeputatum,  live  deputa- 
tos ,  ad  hoe  fufficicntem  autoritatem  habentes ,  co- 
dcm  die  quo  civitas  Tornaccniis  cum  ejus  appendcn- 
tiis  in  manus  Regis  Francorum, ut  fuprà  dictum eft, 
f-)Les   tradetur,  pra:dido  Regi  Anglix,  cjulve  deputato , 
que  f"  n-      deputatis  ad  hoe  fufficicntem  autoritatem  haben- 
çois  I.     ti  )  vel  habentibus,  &in  manus  ejus,  feu  deputati, 
donna  fu-  aut  deputatorum  fuorum,  in  civitate  Londinenli  da- 

lentlc!  buntur,& realiter  tradentur(rf)  tot  obfides  nobiles  re- 
ScignciTS  ^ 

rie  la  Roclicpot.  &  Moüy,  de  MonrpeZar,  de  Morene,  de  Hj^^uevil- 
Ic  ,  dc  MoíimaC)  de  Mclun  ,  &  d;  Gnmauir. 
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gni  Francix,  boni,  convenicntis,  ac  fuincientls  pa-  ^ 
trimonii  S¿  valoris,  fumptibusfuispropriis  alcndi,&  ^ 
intertcnendi ,  cum  quibus  Rex  Anghx  bene  conten-  ^ 
tabitur,  qui  loco  pignoris  fervabuntur  ,  &  penes  di- 
dum  Angiix  Rcgcm,  ejufve  deputatum  five  dcpu- 
tatos,in  filva  cuftodia  rcmanebunt,  donec,&:  quo- 
ufque  omnia  &  lìngula  in  didis  tradatíbus  fub  mo- 
dis  &  formis  in  cildcm  contentis,  fuerint  per  didum 
Regem  Francorum  ejufve  bcrcdes  ,  aut  fucceifores 
fidcliter  &  cum  effcétu  obfervata,  &perimpleta.  Quo 
cafu  Rex  idem  Anghx  ,  ejufve  deputatus  feu  depu- 
tati, tune  prœfatos  objdes  ,  abfque  omni  dilatione 
aut  contradi  di  one  quacumque ,  prxfato  Regi  Fran- 
corum, ejufve  deputatis  iiveallignatis  reddere,  &  in 
manus  fuas  reftituere  tencbitur.  Et  ii  didi  obiides , 
vel  eorum  aliqiiis  interim  moriatur,  tune  in  locum 
eorum,  vei  ejus,  morientium  feu  morientis,  didus 
Francorum  Rex  intra  menfem  ,  poftquam  per  didi 
Rcgis  Anglix litferas  fuper  hoc  certior  fadus  fuerit, 
alios  iive  alium  obiides  live  obfidem,  conlimiUsqua- 
Iitatis  ,  valoris  ,  &  patrimonii,  cum  quibus  didus 
Rex  Anglix  contcntabifur,  limiliter  in  civitate  Lon- 
dincnfi  dido  Regi  Anglix,  feu  ejus  deputato,  live 
deputatis,  trader,  &  liberabit  ,  feu  tradi  &  liberari 
faciet  realiter  &r  cum  effedu ,  totiens  quotiens  didus 
cafus  mortis  ahcujus  eorumdem  evenerit.  Et  cafu 
quo  didus  Rex  Francorum  aliquem  didorum  obii" 
dum  propter  xgritudinem  ,  matrimonium  celebran- 
dum ,  aut  aiiam  caulam  quamcumque  domum  &  in 
patriam  repetcre  &  revocare  .voluerit ,  tune  didus 
Francorum  Rex  ante  traditionem  didioblidis,  ut 
prxíertur,  revocandi  ,  alium  confìmilis  quahtatis, 
&  xftimationis,  cum  quo  didus  Rex  Anglix  con- 
tentabitur,  indida  civitate Londinenli,  di do  Regí 
Anglix,  ejufve  deputato,  vcl  deputatis  dabit & tra- 
dct,  feu  daii  &:  tradì  faciet,  quo  fado  licebit  fic  re- 
vocato in  regnum  Francix,  &  in  patrian! redire. 

Item,  Ciim  in  quodam  articulo  tradatus  matri- 
moniahs  de  dataprxfcntium  inter  praedidos  Angli?;, 
Sc  Francorum  Reges,  de  matrimonio  inrer  prxdi- 
dos  ferenillimos  Principes  dominum  Delphinum, 
didi  Regis  Francorum  primogenitum  ,  &  dominam 
Mariam ,  prxfati  Regis  Anglix  filiam  ,  habendo  öc 
celebrando  ,  lit  convcntum  ,  quòd  didus  Rex  An- 
glix, pro  dido  matrimonio,  nomine  dotis,  &  pro 
dote  dabit  &  folvet ,  dar!  &  folvi  faciet  dido  Del- 
■phino,  ejufve  deputato,  feu  deputatis, fummam tre- 
centorum  triginta  trium  millium  coronarum  auri  boni 
&  jufti  ponderis,  terminis,  modo  &  forma fequen- 
tibus,  videlicct  primam  medictatem  in  die  folemni- 
fationis  didi  matrimonii,  feu  intraodo  dies  ex  tune 
pioximc  íequcntes  ;  aliam  medietatem  intra  annum 
ex  tune  proxiniè  fequentem;  conventum, concorda- 
tum ,  Se  conclufum  eft,  quòd  didus  Francorum 
Rex,  ejufve  hxredes  &  fucceífores  ,  ex  reiìduo 
furrimx  didorum  ièxcentorum  millium  coronarum 
auri,  pro  civitate  Tornaceniì,  ut  prxfertur,  iolven- 
dx ,  &  die  fol  e  m  ni  lati  o  ni  s  matrimonii  prxdidi  re- 
mancnti  non  fokito  ,  fummam  centum  fexaginta  fcy 
millium  &  quingentarum  coronarum  auri  ,  pr^edido 
die  foicmnifationis  matrimonii  ,  nomine  medietatis 
dotis  didx  dominx  Manx,  &  in  plenam,  perfe- 
dam,  &:  integrara  foiutioncm  ejufdem  medietatis 
nomine  didi  Delphini  :filii  fui  ,  &  ad  ejus  ufum 
retinebit  :  Se  de  eadcm  fumma  lic  per  cum  nomine 
didi  filii  fui,  &;  ad  ejus  ufum  retenta,  fe  pro  Rege 
Anglix  dióto  filio  fuo  debitorcmcorftituet,&:eum- 
dem  Regem  Anglix  ab  ulteriori  lolutione  diót^ 
fummx  nomine  medietatis  dotis  dido  Delphino 
facienda,  per  Htteras  fuas  patentes  magno  fuo  ligillo 
figillaras,  &  manu  fua  fubfcriptas  ,  totaliter  eo  cafu 
liberabit;  pro  reliqua  vero  medietate  didx  dotis  in- 
tra annum,  ut  prxdfdum  eil,  folvenda,  fuprà  no- 
minatus  Francorum  Rex  ,  ejufve  hxredes  &:  fuccef- 
fores,  ex  didis  fexcentis  milhbus  coionarum  aui-i 
J.  z  fum- 
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ANS  fìimmam  fcxaginta  kx  milliuoi  &  quingentarum  co- 
J.  C,  ronarum  aun  Ubi  retinebit  in  plcnam  ,  integrara,  & 
'i-Ib.  perfeibm  foiutionem  cjufdem  ,  fi  tanta  fumma  de 
diftis  fexccntis  millibus  in  manlbus  (uis  tune  reroa- 
nebit  mfokita.  Et  cafu,  quo  dicäa  fumma  cennim 
lexaginta  fex  iiullium  &  quingentarum  coronarum 
aun  tune  non  integiè  rcmanfcrit  infoluta.fcd  foliim 
aliqua  ejus  pars ,  eo  eafu  idem  Rex  Francorum,  ejuf- 
que  hœredes  &  íticceíTores ,  fummam  remanentem 
pro  folutjone  partis  fecunda;  medietatis   pro  rata 
qufdem,  nomine  diñi  filii  fui  retinebit  ,  ac  de  ea- 
dem  fumma  fie  per  eum  nomine  diiSi  filii  fui ,  &ad 
ejus  u!um  retenta,  fe  pro  Rege  AnglisE  drdo  filio 
fuo  debitorem  conftituet, ác eumdcm^Regem  abulte- 
non  folutione  diftE  rato:  partís  med.etatis  dotis  d¡- 
<So  Deiphino  facienda  perlitteras  fuas  patentes,  ma- 
gno fuo  figlilo  figillatas,  &  manu  fuá  fubicriptas,  to- 
Mliter  eo  cafu  liberabit  ;  reliquam  veiò  partera  di- 
fls  fumrai  ccntum  fexaginta  fex  millium  &  quin- 
gentarum coronanim  auri  prxfatus   Rex  Anglia;, 
^ufve  liErcdes  aut  fucceíTores  eidem  Francorum 
Regí,  aut  ejus  deputato,  nomine  Delphini  filii  fui 
íolvet  &fiipplebit,  autfolvi&fuppleri  f3ciet,mpJe- 
nam,  perieäam,  &  integrara  folutionemtotiusdûtis 
diäs  domina;  Maria;  lioc  cafu  conílituti  ;  de  qua 
quidem  reliqua  parte  fic  per  cura  nomine  dlòifiliifui 
&adejusurum  in  plcnam  folutioncm  totms  doti» 
recepta,  diftus  Francorum  Rex,  ejufquc  ha:redes  & 
fucceíTores,  pro  Rege  Anglia:  diño  filio  fuo  iè  dc- 
bitorem  conílituet ,  &  eumdcm  Regcm  Anglia;  ab 
UJtenon  folutione  difls  reliqui  partís  pra:fato  Del- 
phino  facienda,  perlitteras  fuas  patentes,  magno  fuo 
ligillö  figillatas,  &  manu  fuá  fubfcnptas ,  integrara 
dotera  folutam  effe  declarantes,  totaliter  eo  cafulibe- 
rabit:quas  quidcra  litteras,  ficut  prsefertur  ,  confé- 
ras, cidemRegi  Anglia,  ejufve  deputato,  feu  de- 
putata,  dabit&  tradet,  darive  &  tradi  faciet.  Et  fi 
contingat,  diñara  dominara  Mariara  diâo  Regi  An- 
glia: ,  ob  defcfium  liberorum  mafculorum  ,  quod 
Deus  avertat,  in  regno  fuccedere,  tune  &  in  eoca- 
<u  ,  de  pra:diaa  fumma  trecentorum  &  triginta  trium 
milhum  coronarum  auri,  mhil  omninò  nomine  do- 
tis folvetur,  nee  aliquid  dediéla  fumma fexcentorum 
miliium  coronarum  aun  per  diftum  Regem  Franco- 
nim  ,  (eu  ejus  ha;redei,  nomine  dotis  retinebitur. 
Et  ii  quid  nomine  dotis  folutum  aut  retentura  fue- 
rit    ld  totura  executoribus  diSi  Regis  Anglis ,  per 
úíOum  Regem  Francorum,  ejulque  haeredes  &  (uc- 
ceflores,  refolvetur  ;  &  quanquam  hoe  cafu  nulla 
dosfuerit  per  Regem  Anglia;  data,  in  icceptione 
tamcn  dotis,  fi  dicb  filia  Delphinum  fupervixerit , 
tantum  folvetur  ei  per  Francorum  Regcm,  ejufqué 
lisredes  &  fucceíTores  ,  quantum  folveretur  nomme 
dotis  ex  parte  Regis  Angl«,  fi  fuá  a¡a  nonTuccef- 
ierit  ín  regno, 

Item.^  Conventum  ,  concordatum  &  condufum 
eit,  quod  pra;latus  Chriftianiffimus  Francorum  Rex 
coram  oratore,  vel  oratonbus,  commiíTano,  vel  com- 
miíTanis  ,  procuratore  ,  vel   procuratoribus  pra;fati 
Regis  Anglis,  quamprimiim  ad  hoe  per  eofdem  ora- 
torera vel  oratores,  commifTarium  vel  commiiTarios, 
legitime  rcquifitus  fuciit  ,  abfque  omni  dilatione 
taflis   facrofanilis  Dei  evangeliis  ,  juramentum  in 
Icnptis  prsftabit,  quód  prxfcntem  traâatum,  ac 
omnia  &  imgula  capitula  m  codera  contenta,  bona 
hde  obfcrvabit ,  it  ab  aliis ,  quantum  in  ipfo  crit ,  rea- 
liter &  cum  effeSu  obfervan  faciet:  idemque  jura- 
mentum ,  iicut  prœfertur  ,  m  fcriptis   redaftum  & 
pr,ïlhtum,ac  manu  fua  propria  tune  ibidem  fignatum 
oratori  vel  oratonbus  prsfati  Regis  Anglia;  ibidem 
prsfcnti  vel  prœfentibus  realiter  tradet  ;  &  fimiliter 
R.ex  Angha;  coram  oratore  vel  oratonbus,  procurato- 
re vel  procuratonbus,  commiflaiio  vel  commifl'ariis 
pra:fati  Francorum  Regis,  quamprimiim  ad  hoe  legi 
rimèfueritreqmütus,  abfque  omni  dilatione,  taclis 
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ficrofanais  evangeliis,  juramentum  in  fcriptis  prx- 
ftabit,  quodprafentem  traâatum,  acomnia&  fin-  de  I 
gUla  capitula  ineodem  contenta  ,  bona  fide  obferva-  i  í  i 
¡rk     tr      '■  V""'"mineo  ent,  realiter  &  cura 
efteítu  obfervan  faciet.  Ideraque  juramentum  fuum, 
ficut  pn-lem.r,  ín  fcriptis  pra:ftitum,  &  manu  fuá 
propna  tune  íe  ibidem  fubfiíjnatum,  diflis  oraton 
bus  pra:fat.  Regís    Francorum  ibidem  praîfentibus 
realiter  tradet. 

Item,  Conventum,  concordatum,  &  condufum 
elt,  quoduterque  Regum  pridiäorura  per  litteras 
(uas  patentes,  magno  fuo ligillo  figillatas,  &mani. 
DUS  ÍUIS fubfcnptas,  prïfentem  traftatura,  ac  omnia 
cv  lingula  ineodem  contenta,  acceptabit,  latificabit, 
&  intra  quatuor  menles  datara  pra:rentium  proximè 
iequentes,  confarmabit,  eafdemque  l.tteras ,  ficut 
piœtertur,  fignatas ,  intra  dicìos  quatuor  menfes  vi- 
ciliimc\:  mutuò  tradet,  tradive  faciet  cum  efFeSu. 

Stijuimur  tenore!  ammijfmim. 

H E  NRIC  US,  Dei  gratia  Rex  Anglia:  & 
Francia;,  dominus  Hibeinia;,  univerfis  &  fin- 
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guus  ,  ad  quorum  notitias  pra:fenteslitterE  pervcne- 
nnt ,  falutem.  Notum  fadmus ,  quòd  nos  de  fide- 
^>ate.  induftria,  &  próvida  circumfpetìione  dile- 
ctorum  iSr  hdelium  conliliariorum  noftvorum ,  Tho- 
m^  ,  ducis  Northfokia:  ,  magni  Thefaurarii  & 
Marefcall,  Anglis;  Reverendi  Patris  Thoras,  Du- 
ndmenl^  Epilcopi  ,  cuftodis  privali  figlili  „oftri; 
necnon  Caroli  Com.tis  Wignoria:  ,  domini  di 
Herbert  &  de  Correr,  Camerarii  noftri  :  &  Reve- 
rendi  Patiis  Nicolai,  Epifcopi  El.enlis ,  plurimùm 

a  „,  t"^"V*'^'  n  q^^l'b«.  conjun- 

¿tim  Sc  divifira,  noftros  veros,  legítimos ,&  indu- 
bitatos  oratores  ,  procuratores ,  arabalTiatores  &  nun- 
cios noftros  generales  &  fpedales  ad  infra  fcripta  or- 
dinavimus ,  f ecimus ,  &  conftiruimus ,  ac  per  prsefen- 
tes  ordmamus,  fadmus,  &  conftituimus,  dantes& 
concedentes  eifdem,&  eorum  cuilibet,  conjunftim. 
ut  piœfertur  ,  &  divifim  ,  poteñatera  generalera  & 
mandatum  fpeciale  ,  ita   quòd  generalitas  fpecialitati 
non  deroget  ,  nec  è  contra  ,  pro  nobis  &  nomine 
noftro  cum  Chnftiani/fimo   Principe  ,  Francifco, 
Francorum  Rege,  conianguineo  noftro  canffimo. 
vd  e,us   oratonbus  ,  procuratoribus,  ambaffiatori- 
bus,  comraiíTviisfivecfeputatis,  fufficicïitem autori- 
tatem  ab  eo  habentibus,  de  &fuper  tradifoneacde- 
Iiberationc  civitatis  Tornaceníis  ,  &  territoiii  ejuf. 
dem,  Abbatia;  fandi  Amandi ,  ac  caftri  five  oppidi 
de  Mortaigne,  cum  fuispertinentiisfi:  dependentiis 
ad  manusdiai  conlanguinei  noftn  Francifci  Reris  ! 
vel  deputatorum  fuorum,  fub  quibufcumque partis, 
capituhs  ,  conditionibus ,  &  conventiombus,  cum 
diíto  Rege  Francorum,  ejufve  commilTariis  aut  de- 
putans,  conveniendi,  concipiendi,  &  condudendi.; 
ncceon  &  fuper  hujufmodi  paäis ,  conditiombus, 
contractibus,  &  conventiombus  quibufcumque,  ac 
etiam  fuper  .juibuliumque  pecuniarum  fummis,  pro 
traditione  ac  ddiberatione  d.da:  civitatis  Tornaceníis, 
quanturavis  magnis  per  prífatum  Francorum  Regem, 
fuofque,  ha;redes  cV  fucceíTores,  nobis,  noftris  ha;- 
r.^ibus  &  fucceíronbus,five  noftris,  aut  eorum  de- 
putans  cettis  locis ,  terminis ,  modifque  &  forma 
íolvendis,  tradandi  ,  communicandi  ,  pacifcendi 
concordandi,&  condudendi,  ipfumque  Franciícum 
Regem ,  heredes  &  lucceíTores  fuos  ,  necnon  re- 
gnum,  terras,  patrias,  &  dominia  ,  ac  res  &  bona 
íua  qu:Kumque,  ac  lubditos  fuos  quofcumque,  eo- 
rumque  bona  mobilia  &  immobilia, ubicumquefue- 
nnt  reperta  pro  fummis  hujufmodi ,  locis ,  terminis,  ' 
mod.lque  &  forma  Ínter  oratores  noftros  prasdiflos, 
&  diäura  Regem  Francorum ,  ejufve  commilTarios, 
aut  deputatos  ,  utrinque  conventis  &  concordatis  , 
hdeliter  íolvcndis,  aftnngendos  &  obligandos,  padf- 

cendi 
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AN  Si  çentli  ,  &  convcniendi.  Et  prœterea  ,  pro  rcíiduo 
i^^is"'  ^^"i"^'^^^  pecunuiium  fummaî,  nobis,  hxrcdibus  & 
^  ^  '    fuccefToribus  noilas,  per  cives  Tornacenfes,  eo  tem- 
pore quo  cives  dì6tx  civitatis  íe  in  matius  &  ditionem 
noftras  dcdenmt  nobis  ^  &  eifdem  prœmiilis,  &eara- 
tione  nobis,  &  eis  debits, &  rcmanentis  adhuc  non 
iòlutae,  ipiiim  Francifcum  Rcgcm  ,  &:  fucccflores 
ilios,  nobis  ,  harredibufque  &  fucceflbnbus  noftris 
debitores  conilituendos,  fLibrogandos ,  obligandos, 
&  afíringendos  ,  conveniendi  &  conciudcndi ,  vel 
alias  promilÌioncs  rccipiendi ,  qux  eifdcm  procurato- 
ribus  nofìris  rationabilcs  videl:juntur;  ipllimque  Fran- 
corum  Regem,  regnum,  terras, &  dominia Tua quac- 
çumque  ,  ad  invioiabilcm  conventorum  &  conclu- 
ibrum  obfcrvantiam ,  iub  ccnfuns  eccleiìafl:icis  qui- 
bufcumque  ,  &  m  forma  Camera  Apoftolicx  ,  ac 
alias,  prout  eis  videbitur,  nobis  aftringcnda &  obli- 
ganda,  iìmiliter  pacifccndi  8c  conveniendi;  ac  ulte- 
nus  pro  fecuritate  ,  firmitatc  ,  &  obfervatione  om- 
nium. &  fìngulorum  padorura  &  conventionum  fa- 
tiendorum  tam  fuper  diCÌa  traditione  ,  &  delibera- 
tione  diJtae  civitatis  Tornaccnlìs,  quam  fuper  matri- 
monium  inter  canlÌimam  filiam  noftram  Marìam,& 
Francifcum,  Deiphinum  Viennenfem  ,  iìliura  prar- 
diiSi  Francifci ,  Regis  Francorum ,  contraítum ,  ob- 
iìdes  regni  fui  Franciie,  nobiles  boni  &:  liifficientis 
valoris,  iì  ipiì,  vel  eorum  aliquis  moriatur,  in  lo- 
cum  c)us,  vcl  eorum  fubil:ituendos,pacifcendi, con- 
veniendi, Se  nobis  obligandi:  ac  iniuper  cum  diâo 
Rege  Francorum  ,  cjulve    oratoribus,  procuratori- 
bus,  ambalTiatoribus,  ÍÍvenunciis  fuffi.ienter&:  legi- 
timé deputati; ,  ad  canias ,  quxíliones ,  controveríias, 
differentias,_& occaíioncs  quafcumque  ,  quœ  inter 
DOS,  &  di¿ium  caiilFimum   fratrem  noftrum  Fran- 
corum  Regem ,  mutuimi  amorem  &  benevolentiam 
diminucre ,  vel  fufpicionem  aut  fimultatem  aÜquam 
generare,  quovis  paòto  poílent,  tolIcndas&  amoven- 
das ,  traólandi ,  comraunicandi ,  conveniendi,  &  con- 
cludendi,  necnon  de  0¿  fuper  reftitutione  &  fatisfa- 
¿tione  quavumcuraque  dcpr^edationum ,  rapinarum, 
aut  injuílc  ablatorum  à  fubditis  noftris  ,  vel  dióti 
Regis  Francorum,  hinc  inde  per  terram,  mare,  & 
aquas  dulces,  antehac  faélorum  ,  vcl  impofterùm 
jlendorum,  ac  de  modo  &:  forma  ejufdem  reftitu- 
tionis  &  latisiadionis   utriufque  fubditis,  tam  pro 
prá:terito  ,  quam  pio  futuro  tempere  faciendarum, 
&■  de  deputatione  judicum  ad  cognofcendum ,  pro- 
ccdendum,  definiendum,  &  exequendum  de  de  fu- 
per L-ifdem  cum  diâo  Rege  Francorum,  cjufve  ora- 
toribus, procuratoribus  ,  &  commiílanis  ,  íimiliter 
traÓlandi,  communicandi  ,  &  concludendi,  &  nos, 
lia^redes  &  fuccciíores  noílros,  pro  hujufmodi  rcíli- 
tutione  facienda  obîigandi  &  aftnngendi  y  ac  fuper 
hiijuimodi  conventis,  concordatis,  ik  concluliscum 
diéto  Chriftianiflimo  Francorum  Rege  ,  confangui- 
neo  noftro  carilïîmo  ,  live  ejus  oratoribus ,  coramif- 
iânis ,  aut  deputatis  ,  litteras  validas  &  efficaces  pro 
parte  noilra  tradendi  ,  aliafque  confimilis  effeâus  & 
vigoris  ab  ipfo  vel  ipfis  petendi  &  recipiendi  ,  ple- 
namquc  praeterea,  poteftatcm  juramAtum  in  animam 
noftram  prsftandi  ,  quòd  tenebimus  &c  adimplcbi- 
mus  realiter  &  cum  effcâu  omnia  &:  iìngula ,  qua;  in 
pra:didis,  &  circa  ea,  nomine  noftro  concordabunt, 
convcnient,  jurabunt,  firmabunt, &:  concludenti  ac 
quòd  illa  ratificabimus  ,  &  nullo  unquam  tempore 
revocabimus ,  nec  contra  ca  ,  vel  eorum  aÜquod , 
faciemus,  vcl  quovis  pado  venicmus;  iìmilequc jura- 
mentum  à  dido  Chnftianiffimo  Rege  Francorum , 
cjufve  ambailiatoribus  ad  hoe  poteftatem  habentibu^, 
pra:ftari  vidcndi ,  petendi ,  &  exigciidi  ,  ac  generali- 
ter omnia  &  fingula  nomine  noftro  faciendi,  cxcr- 
ccndi,  &  cxpcdiendi,  cum  fuis  incidentibus ,  emer- 
gentibus ,  dcpcndentibus,  &  connexis  quibufcuraquc, 
■     cujufcumque  nature  fcü  importantie  fucrint,  quae  in 
pr.vmilBs,  vel  aliquopnmiÜorum,  neceifaria  fucrint, 
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feu  quomodoUbec  opportuna  ,  ctiamfi  talia  fuerint,  ANS 
qu^  de  fuá  natura  ad  ca  perficienda  mandatum  exi-  de  J.  C 
gant  magis  fpeciale  ,  quam  prxfentibus  fit  expref- 
fum,  &  qux  nobis  faceré  lie  ere  t ,  fi  pr;Emiiïispe/fo- 
naliter  pri-íentes  intereflemus;  promittentes  bona  fi* 
de,  &  in  verbo  regio,  nos  ratum,  gratum&  firmum 
habituros  id  totum,  &:quicquid  per  diclosoratores, 
commiffiirios  ,  procuraiorcs  ,  &  deputatos  noftros, 
fcu  corum  qucmctimquc ,  actum  ,  gcftum  ,  conven- 
tum,juratum,  aut  faiium  fucrit  in  praemiffis,  & 
contra  ea,  vel  eocum  aliqua,  nullo  modo  contrave- 
nire, imo  ipià  manutcnere,  inviolabiliter  obfervare, 
ac  per  noftras  patentes  litteras  confirmare.  In  cujus 
rei  teftimonium,  prœièntibus  bis  manu  noftra  figua- 
tis  iigiljum  noftrum  magnum  duximusapponendum. 
Datum  Londini,  primo  die  oñobris,  anno  Domini 
miilclimo  quingintefimo  decimo  o¿tavo,  regni  vero 
noílri  decimo  :  Per  Regem. 

FRANCISCUS,De¡  gratia  Francorum  Rex , 
JVIcdiolani  Dux  ,  Sc  GcnuE  dominus,  univerfis 
&  fingulis  litteras  prxfentcsinfpeduris, falutem. No- 
ttim  facimus,  quòd  nos  de  fidelitate,  induftria,  & 
provida  circumipeáíione  dilecìorum  &:  fìdelium  con- 
liüariorum  noftrorum,  Guilklmi  Gouffìer,  domini 
de  Bonniveto ,  militis  noftri  ordinis  ,  necnon  Cam- 
bellani  ordinarii  ,  ac  Admirafdi  Francis  ;  Stepha- 
ni  de  Ponchet ,  Epifcopi  Pariiìenfis  ;  Francifci  de 
Rupecaverdi, militis,  domini  deCampodenario,  fe- 
nefcalli  Tholofa:,  &  gubcrnatoris  Rupellx,  Cambel- 
lani  noftri;  &  Nicolai  de  Neufville,  etiam  militis, 
domini  de  Villeroy,  Audientiarii  Francis,  ac  Secre- 
tarli Financiarum  noftrarum ,  plurimùm  confidentes, 
ipfos ,  &  eorum  quemlibet  ,  conjuntìim  &  divifim , 
noftros  veros ,  legitimos  ,  &  indubitatos  oratores  , 
procuratores ,  ambalTiatores  &  nuncios  noftros  gene- 
rales, &  fpeciales  ,  ad  infra  fcripta  ordinavimus,  fe- 
cimus,  Se  conftituimus,  ac  per  praefentes  ordinamus, 
facimus.  Se  conftituimus.  Dantes  0¿:  concedentes  cif^ 
dem  ,  ac  eorum  cuilibet,  conjunftim,  ut  prseferturj 
&  divifim ,  poteftatem  generalem  &  mandatum  fpe- 
ciale, ita  quod  generalìtas  Ipecialitati  non  deroget, 
nec  è  contra,  pro  nobis  ,  Sc  nomine  noftro,  cum 
illuftrillimo  Principe  Henrico,  Rege  Angüaí,  con- 
íanguineo  noftro  cariífimo,vel  ejus  oratoribus,  pro- 
curatoribus,  ambaftìatoribus ,  commiflariis,  five  de- 
putatis fufïicientem  autoritatem  ab  eo  habentibus, 
de  &  fuper  traditione  ac  deliberatione  civitatis  Tor- 
nacenfis ,  &  territorii  ejufdem  ,  Abbatiae  iandi  A- 
mandi  ,  ac  caftri  five  oppidi  de  Moitaigne,  cum  fuis 
pertinenfiis  ac  dependentiis ,  ad  manus  noftras,  vel 
deputatorum  noftrorum,  fub  quibufcumque  paÓtis, 
capitulis,  conditionibus,  &  conventionibus  cun^  di- 
¿to  Rege  Angliae,  ejufvecommiífariis  aut  deputatjs, 
conveniendi,  concipiendi,  &  concludcndi  ,  necnon 
de  &  fuper  hujufmodi  paâis, conditionibus ,  contra- 
¿tibus,  &  conventionibus  quibufcumque,  ac  etiam 
fuper  quibufcumque  pecuniarum  fummis  pro  tradi- 
tione diétas  civitatis  Tornacenfis ,  quamtumvisma- 
gnis,  per  nos  noftrofque  heredes  &  fucceíTores  prsE- 
faco  Regi  Anglix,  aut  ejus  h3Eredibus.&  fucefibri- 
bus  ,  five  ejus  ,  aut   eorum  deputatis  ,  certis  locïs, 
terminis,  modifquc  &  forma,  folvendis  traélandi, 
communicandi,  pacifcendi , concordandi ,  &conclu- 
dendi ,  nofque ,  heredes  Sc  fucceííores  noftros ,  nec- 
non regnum  ,  terras,  patrias,  Sc  dominia  ,  ac  res  &  / 
bona  noftra  quaecumque,  ac  fubditos  noftros  quos- 
cumque  ,  eorumquebona  mobilia  &  immobilia,  ubi- 
cumque  fuerint  reperta  ,  pro  fummis  hujufmodi, lo- 
cis ,  terminis  ,  modifque  &  forma  inter  oiatores  no- 
ftros prxdidos,  Sc  diâum  Regem  Anglix,  ejufve 
commiilarios  aut  deputatos,  utrinque  conventis  & 
concordatis ,  fideUter  folvendis  aftrmgendi  &  obli- 
gandi:&:  prxtcrea  pro  refiduo  cujufdam  pecuniarum 
fummx  diéto  Regi   Anglix  ,  cjufque  hxredibus  Sc 
L  5  fuccef- 
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^A  N  S  focccffonbus  ;  per  cives  Tornacenfes ,  co  tempore  ' 
I  fi  8.'  f°  ''^«ditìs  civitatis  lim  manus  &ditioncm  diäi 
KegisAnoJia:  dederunt,  eifdcm  promiffiï  ,  &  ca  ra- 
t.onc Sus; Majcfiati debita,  &remanentis  adiiucnon 
iollitf,  nos,  hsrcdcs  &  ruccctTorcs  nottros  ,  diclo 
Kegi  Angliœ  ,  ejufqi.e  ha.-rcdibiis  &  fiicccnbribus  , 
dcb.tores  conffitiiendi  ,    fubrogandi  ,   obligandi  & 
altnngcndi,  vel aüaspi orni (lioncs  faciendi  ,  quse  ei'- 
dcm  procuratoribus  noftris  rationabiles  videbuntur 
nofque  ,  regnum  ,  terras ,  &  dominia  noiîra  qua- 
cumque,  ad  inviolabilem  conventorum  &  conclufo- 
nim  obfervantiam  fiib  cenfuris  ecclefiafiicis  quibuf- 
-     cumque,  &  in  forma  Camera  Apoílolicjc  ,  ac  alias, 
prout  e.s  vidcbitur,  adringendi  &ob]igandi,  ac  ul- 
tcriusprofecuritate,  firmitate  ,  &  obfcrvatione  om- 
nium &  fingulorum  pañorum  &  conventionum  fa- 
citndarum  ,  tarn  fuper  difla  reaiperatione  &  traditione 
diäs  civitatis  Tornacenfis,  quam  fuper  matrimonio  Ín- 
ter cariliimiim  fiüum  noftrum  Francifcura,  Delphinum 
Viennenfem,  &  illuftriflimam  Manam ,  filiamRegis 
Anglia;  pradiSi  contraSo,  obfidcs  regni  noiìri,  nobiles 
bom  &  iuificientis  valons  quofciimquc  &  quotcum- 
queeisexpedirevidebitur,  in manus  diäi  Re^is  An- 
ghx  dandos  &  tradendos  ,  aliofque  nobiles  boni  & 
futtcientis  valons  ,  (i  ipfi,  vel  eoriim  aliquis  moria- 
tur,  inlocuni  ejus,  ^el  eorum ,  fubftituendos  ,  pa- 
cifccndi,  promittendi,  &  nos  obligandi ,  ac  inluper 
cum  diSo  Rege  Anglia:,  cjiifvc  oratoribus ,  procura- 
toribus, ambäfliatoribus,  fivenunciisfufficienter& 
legitime  deputatis,  ad  caufas,  quaftiones  ,  contro 
yerlias,  dlferentias,  &occaliones  quafcumque,  qua 
internos ,  &  diftum  carilTimiim  fi-atrcm  noftrum  An- 
gln Regem,  mutuum  amorcm  &  bcnevolentiamdi- 
mmuerc,  vcl  fufpicionem  ,  aut  fimultatcm  aliquan 
generare  quovis  paäopofient ,  tollendas  &  amoven- 
oas ,  traflandi  ,  communicandi  ,  conveniendi,  & 
concludendi;  necnonde&  fuper  reftitutione  &  fatis- 
fathone  quarumcumquc  deprxdationum  ,  rapina- 
rum  ,   aut  mjuftè  ablatorum  Í  fubditis  noftris  , 
vel  difti  Rcgis  Anglia: ,  hinc  inde  ubicumque  per 
terram  j  marc  ,  vcl  aquas  dulces ,   antehac  faäo- 
rum  ,   vel  impofterum  fiendorum  ,  ac  de  &  fu- 
per forma   ejuidcm   reftitutionis   &  fatisfaÄionis 
utriulquc  fubditis  ,  tam  pro  preterito  ,  quàm  pro 
tuturo  tempore  faciendarum,  &de  deputationeiudi- 
cum  ad  cognofcendum ,  proccdendum ,  diffiniendum , 
&  exquendum  .  de  &  fuper  eifdem  cum  diclo  Rege 
Angiia,  cju/veoratoribus,  procuratoribus,  &com- 
miliariis  ,  (imiliter  traflandi  ,  communicandi  ,  & 
concludendi,  &nos  ,  &  haredcs  &  fucceffores  nof- 
tros  ,  pro  hujufmodi  reftitutione  facienda  obligandi 
&  allringendi  ;  necnon  ad  omnia  &  lingula  per  eofdem 
oratores ,  procuratores  ,  ambaffiatores  live  nuncios 
noitros,  circa  prxmilfa,  vel conim aliqua ,  trañata, 
conamunicata    &conclufa,  pernos,  &ex  parte  nof- 
trahdeliteradimplendum,  nos,  haredes  &  fuccelfo- 
resnoftros,  ac  bona  noftra  ubicumque  reperra,  nec- 
non regna  ,  pamas,  &  dominia  noflra,  fubditofque 
noltros,  ac  eorum  bona  ubilibet  inventa,  aftrinçen 
dl  &  obligandi,  ac  fuper  hujufmodi  conventis,  ?on. 
cordatis,  &cenclufis,  cumdiftoilluftrillimo  Angliae 
Rege,  confangumeonoftro  cariflimo  ,  live  ejus  ora 
toribus,  commiifariis  aut  deputatis  ,  litteras  validas , 
&  efficaces  pro  parte  noftra  tradendi ,  aliafque  confimi- 
Jiseffecius  &  vigoris  ,  ab  ipfo  ,  vel  ab  eis  petendi  & 
recpiendi,  plenamque  praîtei-ea  poteftatem  juramen- 
tum  manimamnoftram  praftandi  ,  quòd  tenebimus 
&  adimplebimus  realiter  &  cum  effeâu  omnia  &  fin- 
gula,  qua  in  pradldis  ,  &  circa  ea,  nomine  noftro 
concordabunt  ,  convenient,  jurabunt,  firmabunt, 
&coöcliident;  ac  quod  illa  ratificabimus,  &  nullo 
unquam  tempore  revocabimus  ,  ncc  contra  ea  vel 
eorum  aliquod  tacicmus  ,  vel  quovis  paño  vememus  • 
fimilequejuramentumàdiaoKegeAnglia  ,  confan' 
guineo  noftro  cariilimo  ,  pr^lkn  videndi  Sc  sxigcP 


DE  PAIX, 

di ,  ac  generaliter  omnia  &  fíngula  faciendi ,  exercer.    A  N  S 
di    &expedicndi,  cum  fuis  mcidentibus ,  emergen-  d^J-C 
tibus    dependcnribus ,  &  connexisquibufcumoue    '  *  ' 
cujufcunitjue  natura ,  feu  imfortantia  fuerintT  qua 
inpram.flis,  vel  aliquo pramill-orum  ,  necelfa  iafue- 
nnt,  leuquomodoLbetopportuna,  etiamli  fe. 
nnt,  qua  defua  natura  ,  ad  ea  perficienda,  manda- 
tum exigantmag.s  fpeciale,  quam  prafcntlbus  fitex- 
prellum,  &  qu.nobis  faceré  beeret,  fipramiffi  pi 

íde  SfT'  '"'^'-^"^"'"^  P^^ttentes  bona 
Ilde,  &  m  verbo  regio,  nosratum,  gratum,  &  fir. 

r"s""comm  ;r"'^'"™*^""'i"''P-  0™°" 
o  noZ,  P™^"""'«.  nuncios  &  depura- 

os noftros,  feu  eorum  quemcumque,  aftum,  eef- 

pramiUis,  &  contra,  ea  vel  ipforum  aliqua ,  nullo 
modocontravenire,  m,oipfamanutenere,\ mvioh- 
W,te.obfervare,acperl.tteras„oftraspat™esr¿ 
mare  In  cujus  rei  reftimonium  ,  prafentibus  hisma- 

düm  Sirf"  "a  f""""  -ft™-duximusappon™. 
dum  Darum  Andegavis ,  die  ulrimo  menlis  ¡ulii 
anno  Domini  millefimo  qumgentefimo  decimo^ofla: 
vo ,  &  regni  noftri  quarto.  Sic  fignatum  replica  fubtus , 
François,  ^fuperreplicaT  Per  Regem, 
fidem  &°te7  °~  ^  '^"Sulorum  piamilforum 
Mem  &  tefiimonium  ,  nos  oratores  ,  commiíllrií 

gls^Anöfe  r^'t^í-"™         "'"flÄ  - 

r  ón       ?  j-  ^PPofu-müs.  Datum  in  Urbe 

Londinenfi,  die  quarto  oâobris,  anno  Domini  mil! 
lefimoqmngentefímo  decimo  oétavo. 

X  X  X  V. 

£.f«w^íCHRlSTIERNEII.K«¿¿.  ANS 

vTTÍ!^A  P'"-¥P'elles  II  renouvelle  avec 
FRANÇOIS  Í.  Ro,  deFrance  le  trll'''' 
teäe  confédération  fait  entre  LOUIS  XII 

d'j^'ance  CAJEAN deDanemarc','"'-^- 
Jon  fere  ßit  pour  la  liberté  du  commerceen- 
tre  leurs  Jujets,  oupour  s' entr'aßßer  contre 
lenrsennemis.  ACoppenhague ,  le  vmtiémi 
Novembre  , j,^.  Frcder.  Leonard. Tom. 
H  pag.  i6S. 


(-•HRISTIERNUS,  Deigratiâ,  Dacia,  Nor- 
■v_/  vegix,  Slavorum,  GottoiumqueRex,  eledus 
Regem  Suecx,  Dux  Slefvicenfis,  Holfatia,  Storma- 
borft  C"-""'"  Oldemburg  &  Delmen. 

horft,  manifeftum  lacimus  univerfis  &  fingulis  pra- 
ftmes  noftras  litteras  infpefturis,  compertum  eflino- 
bis,  jam  olim  noftros  inclitiffimos  progenitores  Da- 
ciï  Reges  ,  cum  Chriílianiílimis  Fiancorum  Re-i- 
bus    fondera percuflln-e:  Confiderantes  itaque  nullum 
Imperium  facile  abfque  amicis  iiaie  polfe ,  &  rem  finc- 
tiffimam  amictiam  Deo  óptimo  máximo  pergratam 
fo  e   quaparva  rescrefcunt,  cum  difcordiamaximx 
dilabuntur    ead*em  fcedera  nunc  ,   &  m  futurum  , 
cum  excellentiŒmo  &  chriftiamllimo  Principe,  do- 
mino Francifco  ,  divina  favente  dementia  Francorum 
Rege,  MediolamDuce,  &  Gemi.Tdommo ,  fratte 
coníangmneo  ,   &  confœderaîo  noftro  cariffimo  ' 
continúan  ,  &  magis  arque  magis  in  dies  au^eii  ' 
commune  elle  de/iderium  utnque  noftrum  innStuit 
Nos  Itaque  pradecelforum  noftromm  vefti^iis  inhi 
rentes,  ex  una  ;  &:  nobilis  ac  magnificus  vîrFrancif- 
cusdeBordellis,  liaro Colunciarum ,  ejufdem  Chrii: 
tianiflimi  fratns  &  confcedcrari  noftn  ,  conliliarius 
arque  orator,  ambalfiator  ,  mincius  ,  procurator! 
cum  ^eciali  n«nd,ito  ,  commilíione,  &p,ocurato- 
riofufficientiad  „osdeftiiiatus  &deputatus  ,  nomine 
diflinoftrifratris,  &virtute mandati,  &  commiftio- 
ms  bujulmodi ,  panibus,  ex  altera;  amiotiam,  Ii- 

gam  , 


DE   TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

ANS         »   ^  confcedcrationem  jamdudum  initam  inter 
dej-C.  potentiflÎmos  Principes  niipenimè  defundos  ,  felli-  X  X  X  V  1. 

I  î  I  8.  cefeReges  Joannem  ,  genitorem  noftrum ,  ôc  Ludo- 


0'  cefeReges  Joannem 

vicum  ,  ejufdem  fratris  noftri  foceram ,  juxtateno- 
icm  litterarum  defiipcr  confeflarum  ,  habita  priùs  ad 
hoc  matura  confultatione ,  nunc  &  in  perpetuum  re- 
novamus  ,  confirmamus  ,  &  per  pra^fentes  penitùs 
ratum  habemus  ,  pr^fatis  litteris  inter  defunftos  Re- 
ges prœdiilos  hinc  inde  confeéìis,  tam  quoad  mutua 
commercia  terreñria  ,  quam  maritima  ,  aut  aliter 
aquatica ,  &  alia  quaECUmque  in  cis  contenta ,  in  fuo 
vigore  &  robore  omnino  duraturis ,  ac  in  futurum  per- 
manentibus. 

Prxtercra  ,  feliciori  tam  rcgiarum  periònarum  , 
quàm  regnorum  &c  fubditorum  utriufque  ftatui ,  ma- 
turiùs  confuientes ,  habita  cum  fideliffimis  coníiliariis 
noftris  diligenti  confultatione  &  deliberatione ,  prajfa- 
to  majorum  noftrorum  fcedcri  afcribimus ,  appunäua- 
mus ,  concorditer  volumus  ,  &  in  verbo  regio  pro- 
mittimus ,  ut  quandocumque  Chriftianiifimus  Rex  , 
frater  &:  ccnfœderatus  noíter  ,  contra  Anglòs  ,  pro 
recuperatione  clvitatum  ,  dominiorum  ,  feu  terra- 
rum ,  quas  vcl  qua:  ipfi  Angli  in  Francia  jam  detinent , 
bellum  habuerit ,  aut  ,  fi  &  quando  adversùs  ,  & 
contra  prarfatos  Anglos ,  ipfum  aliter  provocatum , 
bellum ,  &  bellicam  expeditionem  fufcipere  contige- 
rit,  feuquandocumque  nos  adversùs  infidos  &  rebel- 
les noftros  Suecos ,  bellum  habuerimus  ,  aut  fi  & 
quando  adversùs  civítatem  Lubeceniêm ,  &  alias  Ger- 
manie civitatcs  ipfis  Lubecenfibus  adhaerentes ,  nos 
provocaros  bellum  &  bellicam  expeditionem  fufcipe- 
re contigerit ,  ex  tune  unufquifque  noftrum  requifitus 
tcnebitur mittere ,  êcpraîftare  inauxiliumaheritotar- 
jnatos  pedites  in  re  bellica  exercitatos ,  atque  tot  naves 
cum  bombardis ,  armis.,  &  máchinis  bellicis  inftrac- 
tas,  quot  ab  altero  vicifllm  expeâai'e  &  habere  volue- 
rit.  Quos  etiam  auxiliares  pedites ,  &  naves ,  ita  ut  prsc- 
fertur  inftruñas,  unufquifque  noftrûm  qui  requifitus 
fuerit  mittere  tenebitur  fuis  propriis  ftipendiis  &  cx- 
penfisj  adterram,  lêu  regna  ejus  qui  auxilium  petie- 
rit ,  &  cofdem  pedites  ad  tres  menfes  continuos , 
poft  quam  terram  feu  regna  intraverint ,  fuis  fti- 
pendiis ftipendiare  alteri  militaturos  ;  deinccps  is  in 
cujus  auxilium  miili  fuerint ,  tehebitur  eis  ftipen- 
dium  erogare  ,  donec  eis  recedendi  licentiam  con- 
ceilerit.  Qui  etiam  tenebitur  eis  providere  de  fuf- 
ficientibus  vidualibus,  feu  de  condignis  ftipendiis, 
quibus  poflint  commode  in  patriam  fuam  redire ,  pro- 
vifb  tarnen  quod  non  fine  temporis  ialtem  trium  men- 
fium  intercapedine  alter  alterum  de  habendo  ejufrnodi 
auxilio  &  populo  commonefeciat.  Sit  tamen  unicui- 
que  noftrûm ,  qui  pro  tempore  principalitcr ,  &  pro 
fe  bellum  ita ,  ut  prœfertur ,  fufceperit ,  &  ab  altero 
auxilia  impetraverit  ,  fempcr  libera  poteftas  ,  oblata 
opportunitate ,  cum  hofte  inducías ,  feu  pacem  pacifcí , 
quando  ipfi  regnifque  ejus  condecens ,  feu  utile  vide- 
bitur.  Hac  tamen  lege  &  conditionc ,  ut  alterum  auxi- 
liarcm,  &  ejus  regna,  atque  fubdi  tos,  in  tali  pace,  feu 
induciis  alter  femper  comprehendat. 

Obligantes  nos ,  &  hœredes  ac  fucceflbres  noftros , 
atque  promittentes  bona  fide ,  &  in  verbo  regio ,  fra- 
ternam  hanc  renovationem  ,  corroborationem ,  ami- 
citiam,  &  confedcrationem ,  juxta  &  fecundum  prœ- 
fentium  noftrarum ,  &  pnediólarum  litterarum  teno- 
res ,  quoad  omnia  &  lìngula  in  eis  contenta  inviolabi- 
litcr  femper  manutenere  &  obfervare  omnino,  &  con- 
tra ea ,  aut  aliqua  ipforum ,  nullo  modo  contravenire. 

In  quorum  omnium  fidem  &  robur  perpetuum  fi- 
gillum ,  noftnim  prœfentibus  litteris  manu  noftra  pro- 
priafubfcriptisjulTimusappendi.  Datumin  caftronof- 
tro  Haffnienfi ,  vicefima  die  mcnfis  Novcmbris ,  anno 
noftra;  falutis  1518, 
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Traité  d'une  (n)  Ligue  contre  Ie  TURC,  i-'i"'". 
«■«/«  F  R  A  N  COIS  I.  Roi  de  France,  "iH'H 


¿^  H  E  N  R I  VIII.  Rot  d'Angleterre,  r-» 
par  l'entremtjé  du  Pape  LEON  X.  le  2." 
OBobre  15 18.  ratifié  &  approuvé  par 
l'Empereur  CHARLES  V.  quiy entra  \l'^¿ 
envertu d'une clmife inférée  audit  traité.  A 
Saragoce ,  le  i^.Janvter  1 5 1 9.  Fred.  Leo. 
hard.  Tom.  II.  pag.  169. 


ANCE, 

ET  L'An- 
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Ligue 
n'eut  au- 
cun cíFer, 
à  ca  nie  de 
la  guerre, 
qui  s'ele- 
va en 
même 


CA  KO  LUS,  Dei  gratiâ  Rex  Caftellœ,  Ara- 
gonum ,  Legionis  ,  utriufque  Siciliae ,  Jerufa- 
lem  ,  Navarra;,  Granats,  &c.  Dccet  Reges  &  Prin- 
cipes ,  quorum  cor  in  manu  Dei  confiftit ,  ut  de 
univerfis  regnis ,  provinciis ,  &  populis  eorum  cure 
iuprcma  difpofitjonecommillis  ,taliter  proteâionem,  '"nìàì 
&  tuitioncm  lùfcipiant,  ut  fub  foelici  regimine  pro-  Chtê- 
fperè  gubcrnentur ,  &  in  ftatu  pacifico  ac  tranquillo 
fcdulo  confcrventur.  Id  autem  magis  ad  Católicos 
Reges  &  Principes  pcrtinet ,  cjuorum  ftudia  &  co- 
natus  in  ortodoxa  fidei  exaltationem ,  divini  nomi- 
nis  gloriam,  ac  univeriœ  reipublicaî  chriftiana:  am- 
phtudinem,  fcmpcr  debent  elfe  difpofita ,  ut  in  his 
fonftantia  fidei  ,  probata  finceritas,  ac  fingularis  de- 
votionis  affeñus  obfervantiáque ,  &  reverentia  erga 
Deum  optimum  maximum  ,  ejufque  in  terris  vica- 
rmm,  daiillimè  dignofcantur.  Cùm  itaque  S.D.  N. 
Leo  Papa  X.  tanqiiam  ipfius  omnipotentis  Dei  vices 
gerens  in  terris  ,  more  boni  paftoris,  ad  confervan. 
dumgregem  fibi  commiiTum,  ne  lupus  ille  rapax 
Turcus  immaniffimus  chriftiani  nominis  hoflùs, con- 
tinué quirens  quem  devoret,  polTet  quovis  modo 
chriftianum  ipfum  gregem  impetere,  feu  opprimere: 
dudum  per  fuos  legatos  de  latere  ad  univerfos  chri- 
ftianos  Reges  &  Principes  deftinatos  curaverit  hos 
omnes  difponere ,  ut  dcpofitis  inter  eos  armis,  fubla- 
ti':  inimicitiis ,  fedadfque  &  pacatis  univerfis  eriám 
chiiftianorum  difcordiis  &  controverfiis ,  communi- 
bus  armis ,  omnes  Chriftianorum  vires  contra  ipfum 
publicum  Chriftiana;  Religionis  hoftem  dirigi  pof- 
fent.  Cujus  S.  D.  N.  hortatibus  ac  perfuafiombus 
perciti  ftatueramus  jam  pridem,  pro  ipfa  univerfali 
chriftianorum  pace,fœdus  inire,  cum  eodem  S.D.N. 
facratilfimoque   Romanorum   Imperatore  ,  paterno 
noftro  avo  colendiflìmo  ,  fercniflimifque  "&  poteri- 
tiílimis  Francorum  &   Anglla;  Regibus  ,  &c.  ad 
eumque  effeilum  proipfo  fcedereincundo  mandatum 
dederamus  ampliflimum  Elnenfi  Epifcopo  ,  oratori 
noftro  in  Anglia  commoranti  ,  ut   cum  prœdiâis 
csterifque  Cliriftianis  Regibus  &  Principibus  ,  co- 
rumve  oratoribus  ad  id  poteftatem  habentibus ,  hujuf- 
modi  univerfalis  pacis  noftro  nomine  fœdus  percute, 
ret.  Verum ,  dum  mandatum  noftrum  fie  expeditura 
tranfraiflùm  foret  per  biduum  antequam  illuc  man- 
datum ipfum  applicuerit,  inter  oratores  ,  conimilTa- 
rios ,  ac  deputatos ,  eorumdem  fereniffimorum  Fran- 
cia,  &  AngliE  Regum ,  fcedus  hujufmodi  peraiC- 
fum  fuerat.  In  quo  ipie  S.  1).  N.  Leo  Papa  decimus,  * 
Caefarea  Majcftas,  &  nos ,  cum  eiídem  Francorum  9 
&  Anglias  Regibus,  tanquam  principaliter  contra- 
hentes,  &  confederati  indufi  fuimus ,  ea  tamen  lege 
adjeâa,  ut  infra  quatuor  metifes,  poft  notificationem 
ipfius  traäatus  nobis  fáñam  immediate,  fequentes, 
teneremur  per  litteras  noftras  ratificatorias ,  &  con- 
firmatorias ,  ac  per  oratorcm  ,  vel  oratores  fufficien- 
tem  ad  hoe  autoritatem  habentes  ,  nos  ad  obfer- 
vantiam  diâi   tiaflatus,  juramento  corporali  fupec 
hoe  prillando  obligare  &  aftringere ,  ac  requirere  Sc 
rogare  diâos  Angln,  Sí  Francorum  Reges,  ac  eo- 
íum  utrumque,  quatenus  pro  principaliter  contra- 

hçnte 
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ANS  hente  recipiamur  &r  acceptemur  ,  gaudeamufque  be- 
ieJ.C.  neficio  difli  traftatus  ,  acfi  in  conclufionc  ejufdem 
'S  ¡9-  fcederis  mandatum  roflrrum  affuifTct.  AJioquin  au- 
tcm  elapfo  termino  pro  comprehenfo  dumtaxat.non 
autem  pro  principiliter  contrahcnte  liabcremur,  proiit 
latius  m  articulis  liujiifmodi  traâatus  &  fœdcris,  fub 
die  fecunda  oftobris,  anniDomini  1518.  conclulîs 
&  tracíiatis  Icgitur  contineri  ,  quorum  tenor  fequi- 
tur,  &  eli  ralis. 


UNiverfis  &  Cngulis,  ad  quorum  notifias  prœ- 
fentes  litten  pervenerint ,  Nos  Tliomas  Dux 
NoriF.  magnus  Thefaurarius  ,  &  Marefcallus  An- 
glix  ;  Thomas,  Epifcopus  Dunelmen. curtos  privati 
iîgilli  potentiffimi  &  invicHlTimi  principis  domini 
roftri  Hcnrici,  Dei  gratiâ  Régis  Anglia:  &  Francia;, 
&  domini  HiberniK  ;  Carolus  ,  Comes  Wigorn. , 
dominus  de  Hebert  ,  &  de  Gobber ,  Camerarius 
difti  domini  nofci  Régis  ;    Nicolaus ,  Epifcopus 
Elicn.  oratores ,  commiUàrii ,  procuratores ,  &  am- 
balfiatores  dicSi  potentiffimi  Régis  domini  noftri  ad 
infra  frripta  fulEcicnter  deputati ,  \  legitimé  conftitu- 
ti  ,  falutem.  Ciim  nihil  magis  chriftianos  Principes 
deceat ,  quam  (idem  Chrifti ,  à  quo  omnis  potellas 
data  eft  ,  &  per  quem  Reges  régnant,  propagare  & 
dilatare,  ac  chtiftianinominis  hoftes ubique  terrarum 
compefcere,  refrenare,  infeflari,  profequi,  &  Ion- 
ge  à  legnorumfuorumlimitibusprofligare,  &  exter- 
minare ;   ac  immaniílimus  Turcarum  tyrannus  jsm, 
pridem  innumeris ,  tam  peditum  quam  equitum  co- 
piis,  &  immenfa  multitudine  machinarum  omnis  ge- 
neris inftruâus ,  bellum  ingens  in  Soldanum  intulcrit , 
atqueeodeviito,  &  militibus  ejus  ad  internecionem 
cKÌìs ,  vidor  evaferit ,  duo  ampliffima  imperia  ad  unum 
reduxerit.  Ne  igitur  prsdiÄus  católica:  fidci  inimicus , 
ea  vifloria  tumidus  &  inflatus ,  in  Chriftianorum  fines 
irrumpat,  virufque  fuum  lethale  evomat ,  ac  omnes 
copias  fuas  ad  chriftianum  nomen  delendum  c'onver- 
tet,  potentiiTimis,  fereniflimus,  &  inviililTimis  An- 
ghx,  &  Francorum  Regibus,  &c.  didis  nefariis  Tur- 
carum tyranni  conatibus  obfiftere ,  cliriftianaeque  rei- 
publicœ  amplificationem  ,  necnon  pacis  univerfalis 
propagationcm  intimo  cordisafteflu  cupientibus,  ad 
hoc  idem  etiam  fuadente  &  hortanteS.D.  N.Leone 
Papa  decimo  ,  commodilTimum  &  maxime  neceffa- 
riumvifumeft,  cìim  non  facile  taiitj;  Turcarum  po- 
tcntia:  unus  Princeps ,  quantumvis  magnus  &  opulen- 
tas, poflitreliftere;  cundis  poiipolitis  limultatibus 
hgamfœdufquedefepHvum  llatuum,  regnorum,  & 
domimomm  fuorum,  inter  S.  D.  N.  Imperatorem, 
Anglia:,  Francorum,  &  Hifpaniamm  Reges ,  prin- 
cipalitercontrahentes,  iniri,  componi  ,&  concludi , 
ex  quo  univerfalis  pax  tantopere  dclìderata ,  &  necef- 
faria  felicibus  aufpiciis  non  modo  indubie  fequetur, 
verum  etiam  esteri  Principes  ad  diflum  fœdus  amplec- 
tendum  alacnùs  faciliìifque  allicientur ,  diffique  com- 
munis hoftis,  &  cnidclilTims:  bellua:  injurias  unitis 
viribus  commodiùs,  &c  propullare,  &  repellere  po- 
temnt. 

NOS  igitur  prsfati  illuftriffimi  &  potentiffimi 
Principis,  confiliarii,  oratores,  comminarli, 
procuratores,  & ambaiTiatores ,  fufficienterautorifati 
pro  firma  pace,  amicitia  ,  Se  vera  concordia  ,  inter 
cumdem  potentiffimum  &  fereniffimum  Regem  nof- 
trum,  &  ChriftianiiTimum  Principem  Francifcum, 
Francorum  Regem ,  ejufdem  domini  noftri  Rcgis  con- 
fanguineum  &  fratrem  cariflimum  eorumdemque  fub- 
ditos,  alligatos,  &  confederaros,  cum  egregiis  & 
magnificis  viris  ,  Guillermo  Gouffier  ,  domino  de 
Bonniveto,  milite  ordinis,  necnon  cambellano  ordi- 
nario Chriftianiifimi  Francorum  Regis,  ac  admiraldo 
Francise;  StephanodePoncher,  EpifcopoParifienfi, 
FrancifcodeRupecavardi,  milite,  domino  de Cam- 
podenaiio,  Sesefcallo  Tholofa,  &  gubernatcre  Ru- 
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pella,  cambellano ejufdem Chríflianiflimi Régis;  &  a 
Nicolao  de  Neufvilk,  etiam  milite,  domino  de  Vii- de 
leroy,  audlentiario  Francia:,  &  fecretario  Financia-  '  Í 
rum prœdiaiChriftianiifimi Régis;  oratoribus,  pro- 
curatoiibus  ,  &  ambaffiatoribus  ejufdem  ,  ad  infra 
fcnpta  lufEcienter  &  legitimé  deputatis&autoiifatis, 
ad  honorem  &laudem  Dei  omnipotentis,  gloriofiifi- 
nixque  Virginis  Maria: ,  totiufque  Curia;  cœleftis ,  äc 
chriftians  religionis  exaltationcm  &  incicmenmm, 
convemmus,  concordavimus ,  &  conclufimus ,  ar- 
que autoritate  commiffionum  noftrarum  per  prsfentes 
convenimus,  concordamus,  &  condudimus  articu- 
latim ,  prout  fequitur. 

I M  p  K  1 M  I  s  conventum ,  concordatum ,  &con- 
clufumeft,  quòd  inter  pra;diaum  S.D.N.Lconem 
PapamX.  Ca:faream  Majeftatem ,  &  iUuftriffimos  ac 
potentiiTimos  Angliï,  Francorum  ,  &  Hifpaniamm 
Reges,  principahtercontrahentes,  & confœderatos , 
eorumque  heredes  Sifucceffores,  valfallos,  incolas  & 
habitatores,  ac  fubditos  quofcumque  ,  pra;fcntes  & 
futuros,  tem  ecclefiafticos ,  quàiji  feculares,  cujuf- 
cumque  dignitatis,  ftatûs,  gradus,  aut  conditionis 
exiftant,  feu  quacumque  dignitate ,  ftatu ,  five  gradu 
pr2:fulgeant ,  corumque  regna  ,  patrias ,  terras ,  & 
dommia,  civitates,  cafcia,  territoria,  villas,  oppi- 
da,  &  loca  quocumque  modo  per  eorumdemahquem 
habita,  tenta,  poflelfa,  &  occupata,  fit  bona,  fin- 
cera,  vera,  integra,  perfeäa,  hdelis &  firma  amici- 
tia,  unio,  liga,  intelligentia,confcedeiatio,3i pax, 
perterram,  mare,  &at]uas dulces,  portus maris,  & 
ubique  locorum,  futuris  temporibus  perpetuò  durar 
tura. 

Item,  conventum,  concordatum,  &  conclufum 
cft ,  quòd  pro  tuitione ,  confervationc ,  &  defenfione 
perfoiiìE,  dignitaris ,  &  autorititis  S.  D.  N.  Leonis 
Pap3;X.  &  facrofanaESedisApoftolic3E,dignitatum, 
peifonarum,  &  ftatuum  praEdiflorum  confœderato. 
rum  omnium  &  fingulorum,  &  eorum  cujuflibet, 
eorumqueheredumautfucceflbrum,  regnorum,  pa- 
triarum,  tenrarum,  &dominionim,  civitatom ,  caf- 
trorum ,  villarum ,  territoriorum ,  contra  invaforès , 
pcrturbatores ,  &  hoftiles  aggrelfores  quofcumque  , 
prxdifli  confœderati  omnes ,  &  finguli  eorum ,  pcr- 
petuis  futuris  temporibus  erunt  amici  amicorum ,  & 
inimicorum  inimici ,  invicem  alligati  &  confcederati , 
fine  aliqua  exccptione  aut  contradiäione  ;  ita  quod , 
fi  pofthac  aliquis  praetatomm  confœderatorum ,  aut  in 
hoc  fœdere  comprehenforum ,  feu  alius  quicumque , 
perle,  vel  per  locumtenentem  ,  capitaneum  genera- 
lem  ,  aut  ali  um  quemcumque,  potenti,  valido,  & 
magno  cxercitu ,  vel  alio  quovis  modo ,  direäc  vel 
indireäe  ,  regna,  patrias,  terras,  dominia,  caftra, 
civitates ,  oppida ,  territoria ,  five  alia  loca  quœcum- 
que  ,  per  diàorum  confoederatorumaliquemimpra:- 
fentiarum  habita,  tenta,  polTeifa,  aut  occupata,  ho- 
ftiliter  invaferit,  vel  perturbaverit ,  aut  invadi  feu 
perturbar!  procuraverit ,  five  cuiquam  confcederatorum 
violentiam ,  aut  damnum  grave  vel  intolerabile  inferre, 
faceré,  vel  irrogare  attentaverit;  tune,  &  in  eo  cafu 
princeps  invafus  cupiens  habere  fuppetias  diilorum 
confcederatorum  pro  fua  defenfione ,  ut  prasdicitur , 
tenebitur  admonere  &  requirere  omnes  &  fingulos  con- 
fœderatos ,  per  fuas  literas  patentes,  manufua  fubfcrip- 
tas,  &  fuo  figlilo  figillatas ,  luperhujufcemodiinva- 
fione.  Qui  fuper  hoc  certiores  effedi ,  & ,  ut  prae- 
mittitur,  admoniti&requifiti,  tenebuntur  tmanimi- 
ter&  unico  confenfu,  uni  cum  ipfo  requirente ,  Re- 
gem ,  Principem  ,  aut  alium  quemcunque ,  five  de 
diólorum  confcederatorum  numero  fuerit,  five  non, 
fic  invadentem ,  aut  hujufmodi  invafionem  fieri,  ut 
pra:dicitur,  procurantem,  &  eorum  utrumque  inva- 
fionem aut  procurationem  facientem,  fi  qui  tales  fue- 
rint ,  per  oratores ,  hteras ,  five  nuncios  fuos  moncrc 
&  requirere,  monebitque&requiret  eorum quilibet, 
ut  ab  hujtifmodi  hoftiliinvafione& guerra,  lïvepro- 
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A-NS  cui'atíonecjuíH'cmi,  totaliter deíiftat,  velderiftant, & 
de  J .  C .  ab  eadcm ac  ab  cifdcm  cciTet ,  feu  celTent  realiter  &  cum 
^S^9-  eíFeítu,  &  pro  di¿tis ííc  attentatis ,  &  damnisexindè 
fubfecutis,  coridignam  repcndet  emendam  &^tisfac- 
tionem,  iignificantescidem,  ilveeifdem,  quòdvigO'- 
re&virtutciftiusfaderis,  iivc ligx defeníIvíE.j  tcnen- 
tur  ipil  confocdcrati  omncs  &  iinguli  íibí  invicem  alTi- 
ilere ,  fuppctias  dare ,  &  fe  mutuò  defendere.  Quod 
fi  illieo  ik  abi'que  mora  Tacere  recuiàverit ,  vel  rccufave- 
rint,  diftuleritj  autdiilulcrint-,  tuncomnes & iìngu- 
li  confœderati  infra  menfem  ex  tune  proximè  fcquen- 
tem ,  fc  hofìes  &  inimicos  rcgis ,  pnncipis ,  potentatûs  ^ 
live  communitatis  iìc  invadentis,  aut  invafionem  hu- 
jufraodi  fieri  procuranti?,  &  eorumdum  utriufque  in- 
vafionem aut  procurationem  hujufmodi  facìcntis-,  pu- 
blice cxprefiè  dccìarabunt  &  manifeftabunt;  ac  fic 
declarabit  &  manjfeftabit  eorum  quilibet  ;  ac  intra 
duos  menfes  ex  tune  proximè  &  immediate  fequentes 
ad  iummum,  abiquc  omni  dolo ,  fraude,  malo  in- 
genio, aut  alio  quovis  quxfito  colore  ,  live  excuiâ- 
tione  quacumquc ,  regna,  patrias,  terras,  &  domi- 
nia  regis  ,  principis  aut  alterius  cujufcumquc,  ficut 
prxfertur  ,  mvadcntis  ,  vel  invalìonem  procurantis , 
&  eomm  utriufque,  live  de  diótorum  confcedcrato- 
rum  numero  fuerit  ,  fivc  non,  ab  caparte  qua;  fibi 
prcpinqui-or  exiilit,  vel  qua  id  commodiùs  fieri  pofle 
vifum  fuerit  ,  unanimiter  unicoque  confenfu  ingre- 
dientur^  & hoftüitcr  invader  ,  ac  fie  ingredietur ,  3¿ 
hofliliter  invadct  conim  quilibet,  (liìs proprÜs fump- 
tibns  &  expenfisj  prœfatus  SanitiiTimus 'Pater  ,  per 
capitancum  fuum  generalcm  ,  lìve  deputatum  Icgiti- 
muni;  pra:fati  vero  principes  per  fc,  vcl  per  locum- 
tenentes  lùos,  realiter  &  cum  eiïeilu,  cum  tanto  & 
tam  valido  cxereitu  tam  cquitum  ,  quam  peditum  , 
equis,  bombardis,  &  inftrumentis  bellicis,  aliifque 
rebus  quibufcunque  ad  tanti  belli  molem  neceíTariis 
&  requifitis,  ac  fiifficienter  inftvudis,  qualis  adpro- 
fìigandos  communes  hoftes ,  &  corum  malitiam  coër- 
cendam  &:  comprimendam  llifHcere  potcrit. 

Item,  conventum,  concordatum  ,  &  eonclufum 
cft,  quodfiliex.  Princeps,  feu quivis  aliusaliquem 
principcm ,  icu  eonfccderatum ,  ut  prsfertur ,  invadens, 
vel  invadi  proeurans,live  de  dictomm  confcedcratorum, 
numer&fuerit ,  fivc  non ,  habcat ,  tcneat  2¿  poliîdcat  ter- 
ras, dominia,  loca  maritima  ,  portus  ,  autlittora, 
niariGallico,Hifpanico,  Bntannico,  aut  Germanico 
adjacentia  i)vc  contigua,  tune  &  in  co  cafa  potentif- 
iïmi  Sc  illuítriífu-ni  Anglix,  Francorum,  &  Arago- 
num  Reges  ,  non  folùm  per  tenam  modo  &  forma 
luprafcriptis,  guerram  faeient,  verüm  etiam  per  mare 
bellum  gerent,  &  quilibet  corcmgeret  &:  faciet ,  eum 
tali  tanta  naviumelafle,  miÜtibus,  five  homimbus 
armatis,  bombardis,  fivc  inftrumentis  bcUicis,  tclis, 
viòlualibus ,  Sc  aliisquibulcumque  ad  bellum  navale 
gerendum  neceiläriis  &  requifitis  fufficienterinftruélis, 
qualis  ad  profligandos  communes  hoftes  ,  &  eorum 
lualitiam  coerccndam  &  comprimendam  fufficere  po- 
terit.  Quam  claifem  infra  menfem,  poftquam  dic- 
tum bellum  hoiii  communi,  ficut  pr^fertur,  indici 
&  inferri  eœperit  ,  ad  mare  realiter  &  cum  effcdu 
propriis  fui^  cxpcnfís  mitcent  ,  aut  mitti  eurabunt  Sc 
íacient  ,  fiequc  mittet  ae  mitti  curabit  Sc  faciet  eo- 
rum quilibet  :  qux  quidem  naves ,  omnes  &  finguliE 
ad  mare  communis hoftis,  regnis,  patrüs,  terris,  & 
dominüs  proximè  ad]acentibusnavigabunt,  ac  ibidem 
continuò  rcmancbunt,  huc  &  illuc  navigando,  com- 
muncm  heilem,  ejus  regna,  patrias,  terras,  domi- 
nia, &:íubdÍtosipfius,  quantum poterunt,  moleñan- 
do,  feie  ae  exteros  amicos  &  confœderatos,  eorum- 
quc  regna,  patrias,  terras &: dominia  defendendo,  ac 
quotics  Se  quando  opus  fuerit,  fimul  fe  conjungent, 
ut  unitis  vinbuseommuni  hofti  refiftere,  atquecum- 
dem  infeílare ac  dcbellarepoffint.  Neclicebit alieni re- 
gum  prxdictorum  naves  aut  exereitum  maritimum  , 
licut  prxmittitur,  ad  mare  dcfónatum ,  vel  deíiina- 
7  ome  II. 


tas,  revocare  auc  minuere  fine  mutüo  conimdem  e^- 
preílo  eoníenfuÁ; volúntate.  Sedficafu  aliquo  contin-  j 
gat,  numerum  navium,  auc  gentes  armorum,  hof- 
tium  invafione  ,  aut  maris  tempeíhte  capi  ,  naufra- 
gati, autalioquovis  mododiminui,  quodDeusaver- 
tat,  tenebiturille,  cujus  clalfis,  ficut  praefertur,  cafu 
eapietur,  five  diminuetur,  illam  infra  menfem  de  no- 
vo refieere  ,  reparare  ,  &  relàrcire  ,  realiter  &  cum 
effeíru,  fine  omni  dolo,  fraude,  dilationc,  aut  alia 
excuiâtione  quacumque. 

Item  ,  conventum  ,  concordatum  ,  &:  conclufuni 
eil,  quòd  praecedentis  articuli  invafiones  non  exten- 
dantur  adfubditos  alicujus  confcederatorum  prsdiólo- 
rum,  invafionem  vcl  rebellionem  in  dominum  &  fu- 
periorem  fuum  molientes ,  aut  quoquo  modo  facien- 
tcs  ,  nifi  di¿íi  fubditi  per  ahquem  confcederatorum 
prœdiftorum ,  vel  inferius  comprehenforum ,  ad  hoc 
inftigatus,  provocatus,  induâus,  perfuafus,  vel  m 
hoc  adjutus,  aut favorifatus  fuerit;  quo  cafu  confœ- 
derati prxdióti ,  &  eorum  linguli ,  tam  contra  inva- 
dentem,  quam  contra  iniligantem,  &  provocantem, 
inducentcm,  adjuvantem,  autfavorifantera,fuppetia3 
dabunt,  &,  ut  prgefertur ,  invadent. 

Item,  conventum  &  côncordatum  eft ,  quòd  fi  ali- 
eni diâorum  confcederatorum  communem  hoftem  , 
ficut  prsefertur,  per  fe,  capitaneum fuum gcncralem , 
feu  locumtenentem ,  invadere  volenti  neeeflariiuïi  fue- 
rit per  regna,  patrias,  dominia,  civitates  ,  eaftra,  ' 
territoria,  villas,  fivc  oppida,  portus  maris,  aut  aquas 
dulces ,  alicujus  confcederatorum  praedidorum  ,  vel 
inferiùs  comprehenforum ,  ire,  cquitare  ,  navigare, 
&  exereitum  ducere,  confcederatus ille  ad  lioc  requi- 
fitus  non  lolùm  liberum  tranfitum ,  accefium ,  &  re- 
ceffum  per  hujufmodi  loca abfque fraude ,  dolo,  im- 
pedimento leu  refiftentia  concedei  ,  verìim  etiam  ei*. 
dem  fie  tranfirc  &  exereitum  ducere ,  ut  diclum  eft  , 
volenti,  currus,  equos,pIaufì:ra,  naves, véhicula,  & 
omnisgcneris  viduaiia,  &alia  quïcumque tanto exer- 
citui  neeeflaria  ,  dabit  &  fubminiftrabit ,  aut  cum 
effeítu  dai'i  8¿  realiter  ílibminiñrari  faciet,  fumptibus 
tamen  &:expenfis  tranfeuntis,  fivetranfitumrcquiren- 
ris*  Provifo  fcmper,  quòd  diótus  princeps ,  aut  ejus 
capitancus  generalis  ,  íeu  ioeum  tenens ,  fieut  pra'di- 
citur,  exereitum ducens,  nihil hofi:iliteraget,  faciet, 
aut  attentabit ,  vel  agi ,  fieri  aut  attentati  procurabit , 
vel  permittet,  in  principis,  tranfitum,  ut  praemittitur, 
concedentls,  ejufve  íubditorum  damnum,  aut  grave 
prsjudicium. 

Item,  conventum,  concordatum,  &  conclufum 
eft,  quòd  nullus  prardidorum  confaderatorum ,  vcl 
in  hoc  tradatu  comprehenforum  ,  durante  pace  Sc 
amicitiù  pra:did:is ,  permittet  fubditos  fuos  fervire  in 
belio  alieni  ditìorum  confcederatorum  contra  alte- 
rum *  nee  milites  externos  quofeumque ,  fivepeditcs, 
live  équités  non íibi  fubditos,  per  fe,  vel  per  alium, 
ftjpendiabit ,  vel  conducet,  aut  conduci  faciet  ,  feu 
eorum  opera,  etiam  fibi  gratis  oblata,  utetur  contra 
aliquem  prxdidorum  confcederatorum  ,  feu  inferiììs 
comprehenforum,  five  contra  eorum  fubditos,  regna  ^ 
patrias,  &  dominia,  autin  eorum  damnum  fivepr^e- 
judicium;  &  fi  quis  eorum  lècus  fecerit,  aut  quovis 
modo  mcontrariumattentaverit,  pro  tranígreíTore  hu- 
jus  arrneitis  ,  Se  pacis  univeríalis  violatore  ,  penitus 
habeatur,  rato  manente  inter  cœteros  prxfentis  trada- 
tus  contractu. 

Item,  conventum,  concordatum,  &  conclufum 
fum  eft  ,  quòd  nullus  prœdidorum  confcederatorum 
principaliter  contrahentium  ,  vel  in  hac  liga  compre- 
henforum, aliquem  vaflailum  aut  fubditum  alterius 
eujufcumque  ftatûs  ,  gradùs,  dignitatis  ,  aut  condi- 
tionis  cxiflat,  m  protectionem ,  tuitionemj  five  de- 
fenfioneni  quovis  modo  fufeipiet  aut  aceeptabit,  vel 
ab  alio  quoeumquc  /ufcipi,  aut  aeecptari  eonièntiet  , 
aut  procurabit  ,  inconfulto  &  non  eonfcntiente  do- 
mino, cujus  eftvaflallus  aut  fubitus  ,  née  alieui  tali, 
M  vfil 
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vcl  aliquibiis  talibus  conlilium  ,  auxilium ,  alTiftcn- 
tiam  ,  vel  favorem  ,  direclè  vcl  màiK&h  dabit  , 
velpri^  tab.t,  dan vc  aut  pri (lari  facict,  vcl  procura- 
mt.     •  ' 

Item ,  conventum  ,  concordatum  ,  &-  conclufiim 
eft  ,  quòd  nullus  iJiincipum  prardiaorum  quicquam 
gct,  faciet,  tradabit,  vcl  attcntabit,autabaliisagi, 
fen.traflari,  vcl  attentali  facKt,  permittct,  au  con- 
fentietquocumqueinloco,  iiveinteriis,  (îveinmari 
poi-tubus maris,  vcl  aquis dulcibus ,  occafionequacum- 
quemiilumqueprïftabitauxilium.confilium,  favorem, 
velaflenfum,  quòd  peralium,  vcl  alios  quofcumque , 
aliquidfiat,  agatur,  vcl  attcntetur ,  vcl  dircfiè,  ta- 
citè  vcl  occulte,  ininjuriam,  prœjudicium ,  autdam- 
num  ahcujus  corumdcm,  cjufve  heredum  aut  fucccf- 
forum,  regnorum,  patriarura,  tenarum,  dominio- 
rum  ,  caftrorum,  viîlarum ,  tcrritoriorum ,  civita- 
tum,  aut  oppidorum ,  ficut  pra;mittitur,  pereorum 
aiiquem  habitorum,  tentorum  ,  occupatoiiim  ,  vcl 
polTcirorum;  fed  quibufcumquc,  (icut  prsmittitur, 
contra  cor-um  aliqucm  aliquid  molicntibus,  agcnti- 
blls,  traftantibus,  vcl  attcntantibus,  dicti  confcede- 
dcrati  ,  &  eorum  quilibct  ,  exprefsè  &  cum  effefiu 
contradice!,  renitetur,  obftabit,  &  impcdimcntum 
realiter  &  quantum  potent  prsilabit. 

Item,  conventum,  concordatum,  íc  conclufum 
eft,  quòd,  diesis  amicitiisdurantibus,  nullus  diclo- 
rum  confocdcratorum ,  aut  jliorum  quorumcunquein 
floc  traflatu  comprchenforum ,  quovis  modoinrcgnis 
fuis,  aut  alicubi  locotum,  fiivorifabit,  intertenebit , 
reccptabit ,  aut  retincbit ,  nee  à  fubditis  fuis  eorum 
aliquis  reccptai-i,favorifari,intcrtcncriautretineri  per- 
mittet  aliquos  rebelles ,  five  proditores ,  de  crimine  lifa: 
majeftatis  fufpcftos,  &  transfugas  ex  fubditis  alicujus 
uiitorum  confcedcratorum  ,  live  comprchenforum, 
nee  liujufmodi  rebellibus ,  five  proditoribus ,  rebelli 
five  proditori,  qui  inaliquem  locum  obedientiœ dic- 
tonim  confccderatorum ,  five  comprelienforum ,  feu 
alicujus  eorumdcm ,  declinaverint,  five  declinaverit, 
quovis  modo  dabit  confilium ,  favorem ,  fubfidium  ' 
aJt  alTiftentiam  ,   fed  eum  aut  cos  infra  viginti  dies , 
poilquam  per  literas  alicujus  corumdcm,  cujus  rebel- 
lis aut  rebelles ,  fubditusaut  fubditi,  cxtitent  five  ex- 
tlterint,  quibuslitcriscertificatoriis  fuper  hoe  omninò 
flabitur,  aliquis  eorum  requifitus  fucrit  ,  eum,  vel 
cos,  litcrarum  hujufmodi  rcquifitionis  latori,  autalii 
ad  hoe  in  hujufmodi  literis  nominato  five  deputato  , 
tradct,  i-effituet,  &  deliberabit ,  tradive ,  reftitui,' 
deliberal  i  faciet. 

Item,  conventum,  concordatum,  &  conclufum 
ert,  quòd  in  prarfcna  traäatu  pacis  &  amicitix  com- 
prehendantur  amici ,  alligati  &  confœderati  omnium 
parrium  fubfcquenter  nominati  ,  videlicct  pro  parte 
regís  Anglia:  ,  rcx  Dacia;,  reges  &regna  Ungariaîj 
Portugallia;,  illuftriilìma  domina  iVlargarcta  Impcrato- 
ris  filia ,  archiducilTa  Auftria;  ;   Ferdinandlis ,  Hifpa- 
niarum  regis  frater;  Dux  &  Dominium  Venetorum , 
Dux  Urbini ,  Clevenfis  &  Juliacenlis  Duces  ;  magni- 
fica domus  de  Medicis ,  &  Dominium  Florentinorum  ; 
Dux  Ferraría:;  Communitas  &  focictas  Hanfie  Theu- 
tonica-;  domini  Hclvctii  five  Suetenfes;  &  pro  parte 
Regís  Franciœ ,  rex  Scoria: ,  rex  Portugalliœ  ,  rex  Unga- 
rn, l  ex  Navarra; ,  Dux  &  Dominium  Venetorum',  Do- 
minium Florentinorum,  &cgregiadomusde]Vledicis, 
.Dux  Sabaudiae,  Dux  Lotharingia: ,  Dux  Gueldnœ  , 
Dux  Fcrraril:,Dux  Urbini,  Marchio  Mantua:,  Marchio 
Monrisfcirati ,   Marchio  Salutiarum  ,   domini  Hel- 
vetii. 

Item ,  coaventum ,  concordatum ,  &.-  conclufum 
cd:,  quòd  S.D. N.  intra  quatuor  menfes,  poft  noti- 
ncationem  fuae  fanftitari  faSam ,  fi  velit  pro  principali- 
ter  contrállente  haberi ,  tcnebitur  per  bullas  fuas  con- 
firmatorias &  ratificatorias  prœfcntis  fœderis  declarare , 
fe  velie  acceptare  pra:fentem  trañatum,  &  fe  ad  om- 
nia &  lìngula  inhocfœdere  contenta,  quatcnùs Sanc- 
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titatcmSuam  concernunt,  obligare. 


j         r   •-'^H5aic,  &:  tune  confœ-  a  kt* 

do^atos  fuos  nominare  poirit&  valeat.  Et  fi  quis  alius  de  J  C 
P.o  pnncipahtcr  contrahcnte  in  pra-(Ènti  traftatu  no.  1/19 

minatusmandatumfufficiensadprincipalitercontrahën- 
dum  m  conclufione  pra:fentis  traftatus  in  regno  An- 
glia: non  habuent ,  tune  infra  quatuor  menlek  ,  poft 
notihcationcm  hujufmodi  traflatus  fibi  faflam  ,  pro 
xime&  immediati-  fequentes,  tencatur  per  fiterasfuas 
patentes  ,  magno  fuo  figlilo  íigülatas,  &  manu  fuâ 
lub)cnptas,pra:fentis  traflatus  ac  omnium  &  fingulorum 
articulorum  m  eodem  contentorum,  quatenùs  ipfum 
concernunt,  ranficatorias &  confirmatorias ,  acpeíora- 
torem  vcl  oratores ,  fufiicientem  ad  hoc  autoritatem  ha- 
bcntem  vcl  habentes,  tradendas  &  iibcrandas ,  qui- 
[  bus  fe  ad  obfcrvantiam  diâi  traflatus  etiam  juramen- 
to corporali  fuper  hoc  praftandofe  obligabit  &  aftnn- 
get ,  i-equirere  &  rogare  diflos  Angliï  &  Francorum 
reges,  &  eorum  utrumqueprincipaliter  contrahentes . 
quod  pro  pnncipaliter  contrahcnte  rccipiatur  &  ac- 
ceptetur,  gaudeatque  in  tam  amplis  modo  &  forma 
benehcio  pr^fentis  traflatus ,  ac  fi  in  conclufione  difli 
tœdens  mandatum  ex  parte  ejus  adfuilTet;  alioquin, 
il  intra  diflos  quatuor  menfes  id  ,   ut  praemittitur  , 
non  fecent.  tantummodò  pro  comprchenib ,  &  non 
pnncipaliter  contrahcnte,  per  cxteios  omne;  confœ- 
deratos  pnncipaliter  contrahentes,  rato  manente  Inter 
eoidem  pr rfentis  traflatus  contraflu ,  habeatur  &  repu- 
tetur,  non  obftante  quòd  pro  principaliter  contrahcnte 
lupenusfueritnominatus. 

Item  cònventum,  concordatum,  &  conclufum 
elt  quod  aquibulcumquetracflatibus  Inter  aliquos  con- 
fœderatorum  ,  vel  comprchenforum  prEcdiflorum  , 
ante  datam  pra-fentium  ,  initis  aut  conclufis ,  aut  ab 
aliquibus  articulis  eorumdem,  nullo  paflo  lit  ast  vi- 
deatur  per  prxfentem  traflatum  recelfum  ,  aut  eif- 
dem  ahquo  modo  derogatum  ,  fed  quòd  prœdifli 
traflatus  omnes  &  hnguli,  ac  omnia  contenta  in  eif- 
dem,  ac  finguh  arricul, eorum mter partes,  Ínter quas 
conclufi  fuerint ,  quatenùs  huic  tiaflatui,  aut  alieni 
articulo  ejufdem,  non  funt  contrarii ,  in  Ilio  pieno  per- 
maneant  robore  &effeau.  ' 

Item  ,  conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum 
elt,  quodomnibus&lingulisahisprincipibus,  aere- 
gibus  ,  &  dominis  datur  &  concediturlociis congruus  Se 
condecens  mtrandi  pra:fcntem  ligam  &  confcedcratio- 
nem,  dummodò  intra  oflo  menfes  fe  ingredi ,  diéìam 
hgam  ,  acceptare  &intrare  velie  pcrliteras  fuas  patentes 
magnisfms  ligillis  figillatas,  «cmanibus  fuis  fubfcrip- 
tas,  declaravennt,  necnon  pcreafdcm  ad  obfcrvantiam 
difla;  hgx&fœdcns,  ac  omnium*  fingulorum  aiti- 
culorum m cadem contentorum,  quatcnùs  eos  concer- 
nunt, aut  concernere potcrunt,  fe  realiter  &  cum  efFec 
tu  obhgavennt;  &quòd  diiriprincipaliter  contrahen- 
tes tencbuntur  defendere  diflos  reges ,  pnncipcs  po 
tcntatus,  &  dommia,  ac  omnes  alii  &  (inguli  in  hoc 
traflatu  comprehenfi  tencbuntur  tam  diflos  principa- 
hter  contrahentes ,  quàm  feipfos  ,    mutuò  defen- 
deré ,  lumpnbus  tarnen,  ut  praîfertur,  requirentis, 
iive  requirentiiim. 

Item,  cìim  pra:fati  potentiffimi  Anglia:  &Chrifti- 
anillimus  Francorum  Reges.hujus  fanfls  JigE  &  confce- 
derationis  pnmi  autores.fefe  indiffolubili  quodam  affini, 
tans  vinculo  perpetuo  conjunxerint,  conventum  &  con- 
cordatum eft  Inter  eofdem,  quòd  licet  Inter  ca:tera  in 
prœfenti  trac%tucontincatur,  quòd  quilibet  pnncipa- 
hter  contrahens  m  peifona  fua  ,  five  per  deputatum 
fuum,  communemhoftemipfos,  auteorumaliquem 
mvadcntem,  aut  invadere  procurantem ,  cum  sapo' 
tcntia    tam  terreftn  ,  quam  navali  ,  prout  fupcriùs 
eft  defcnpta,  fuis  proprüs  expenfis  invadere  teneatur 
uno  fimul  Sc  eodcm  contcxtu;  pra;fati  tarnen  Angliz 
&  Francorum  Reges  pro  dcfenfionc  perfonarum,  fta- 
tuum  ,  regnorum  ,  patriarum,  &  dominiorum  fuo- 
rum,  per  eos,  aut  eorum  alterum  imprsfcntiarum 
ubicumqtie  poffcfibrum  ,  in  proprüs  perfonis ,  cum 

tanti 
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ANS  tantî  cqüitum  &  peditum  manu  ,ic  navium  claiTe, 
de  ].  C.  quanta  &:  quemadmodum  fupcriiis  cft  defcripta ,  fc  mu- 
'  5'  '  9-  tuo  défendent  contra  invadentem  ,  aut  invafioncm 
procurantcm ,  ut  prxmittitur ,  qucmcumque  abfque 
ulla  exceptione,  eumdemfivc  eoldem  hoftiliter  inva- 
dent  &  aggrcdientur  ,  bcllumqiie  contra  ipfum  vel 
ipfos,  bona  fide,  abfque  omni  dilationc,  fraude,  & 
dolo ,  realiter  &  cum  efïciSu  gerent.  Ac  infuper  licet 
ahi  pro  principalitcr  contrahcntibus  fupcriixs  nomina- 
ti ,  aut  eorum  aliquis ,  prsfentem  tradatum ,  aut  ali- 
quem  articulum  in  co  contentum  ,  non  obfcrvave- 
rint ,  vel  contravenerint ,  live  non  obfervaverit ,  vel 
contravenerit ,  prxkns  tarnen  contradus,  &  omnia  & 
lìngula  in  codem  contenta  ,  Ínter  eofdem  potentilïï- 
mum  Anglia;  ,  &  ChriftianiiTimum  Francorum  Re- 
Í  ges ,  pro  perfonarum ,  ftatuum  ,  regnorum ,  terra- 

;  rum ,  &  dominiorum  fuorum  tuitione ,  confervatio- 

)  ne,  &  dcfenljone,  firma  &  rata  manebunt ,  eumdem- 

I  que  traftatum ,  ac  omnia  Sc  fingula  in  eodcm  conten- 

j  ta ,  quateniis  eos  concernunt ,  inconcuiTè  &  inviola- 

:  biliter  obfervabunt ,  non  obftante  quòd  esteri  id  non 

'  fccerint,  perimpleverint ,  aut  facete,  vel  perimplere 

I  recuiàverint  ,  feu  eorum  aliquis  non  fecerit,  pcrim- 

plcverit ,  aut  faceré  reculàverit. 

Item.  Conventum ,  concordatum  ,  &  conclufum 
cft,  quòd  omnes  Se  finguli  confœderati  per  oratores 
five  commiifarios  alicujus  eorumdem  fufficientem  auc- 
toritatem  habentcs ,  ad  hoc  debite  requifiti  fuerint ,  in 
eorum  pra^fcntia  ,  tadis  iâcroiàndis  cvangeliis  jura- 
mentum  corporale  pra:ftabunt  quòd  omnia  &  fingula 
in  prœfenti  tratìatu  fpecificata  &  contenta  bene  &: 
fideliter  obfervabunt  &  adimplebunt ,  ac  à  fuis  fubdi- 
tis ,  quatenùs  ipfos  tangunt  aut  tangere  poterunt , 
cblèrvari  &  adimpleri  facicnt  cum  eiFeâu  :  &  ídem 
juramentum  in  fcriptis  redaâum ,  &  manu  fuá  fubfig- 
natum  oratori  five  oratoribus  hujufmodi  tuncpriefen- 
tibus  tradet. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  Sc  conclufum 
eft,  quòd  omnes  &  finguli  confœderati  principalitcr 
contraficntcs  omnia  &  fingula  prxmifla  ratificabunt , 
autorifabunt ,  &r  confirmabunt ,  atque  realiter  &  cum 
cfFe6tu  pro  parte  lua  exequentur ,  &  facient ,  &  eo- 
rum quilibet  ratificabit ,  auäonfabit,  &  confimabit, 
atque  realiter  &  cum  effeäu  pro  parte  fua  exequetur 
&  facict ,  qu3î  prarmifforum  tenor  exiget  &  requirct  ; 
fuafque  litteras  patentes  dcfuper  debité  confcdas  magnis 
fuis  ligillis  figillatas ,  ac  manibus  fuis  fubfcriptas ,  diäis 
confaederatis ,  principalitcr  contrahcntibus ,  &  corum 
cuilibet ,  intra  quatuor  menfes  data:  prœfentis  traíta- 
tus  proximè  &  immediate  fequentes ,  libcrabunt  & 
¡  tradent,  tradive  aut  libeiari  facient,  &  corum  quili- 

Ì  bec  tradet  &.  liberabit,  aut  tradi  &  liberati  faciet. 

k  Nos  igiturintentioni  primœvœ,  quam,  ut  piícmit- 

titur ,  conccpcramus ,  Inhœrere  cupientes ,  potiiifque 
(peâantcs  ipfius  rei  geils  fubftantiam  ,  vim  &  effc- 
äum  ,  quam  fupervacuas  vcrborum  formulas,  nihil 
aliud  quam  bonum  publicum,  univerfalemque Chrif- 
tianorum  pacem  pras  oculis  ferentes,  hujufmodi  trac- 
tatum  pacis  &  fccdcris ,  cum  omnibus  &  fingulis  ca- 
pitulis  &  articulis  prxnarratis,  proutfuperiiis  de  verbo 
ad  verbum  infcruntur  ,  latum  &  gratum  habcntes, 
laudavimus,  ratificavimus,  &  approbavimus ,  lauda- 
mufque  ,  ratificamus ,  &  approbamus  per  prsfentes , 
atcjue  ca  omnia  fuperiùs  infetta,  iis  modis  &  formis, 
quihus  traäata  funt,  in  quantum  nos  concernunt,  & 
ad  nos  attincnt  ac  fpe<5tant ,  nos  fervaturos  &  integre 
cxecuturos  promitcimus&  pollicemur,  ad  idqucnos, 
&  heredes  SifuccefTores  noftros  obligamus  &  aftringi- 
mus  ,  omni  exceptione  feu  contradiöione  cefTante  , 
haec  omnia  ,  facris  evangeliis  per  nos  taftis  ,  jurcju- 
rando  firmantes.  Cìimque  intendamus  deinceps  cum 
eiidem  fcreniffimis  Francorum  &  Anglise  Regibus  fra- 
terno amore  perpetuò  devinciri,  eofdem,  & ipforum 
quemlibet  ,  per  has  noftras  requircndos  ac  rogandos 
duximus,  quatenusnos,  tanquam  principaliter  contra- 
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henrem,  Ile  indufum  recipiant  &  admittant,  &  ipiì  ANS 
vice  versa  corum  patentes  &  autenticas  literas ,  has  de  J-*^ 
noftras  recipiendo  ,  expediii  faciant  ,  per  quas  juxta  i  Í  *  9 
iptìus  traftacus  forraam  viciilitudinariaobligationè  nos 
Í1C ,  tanquam  principaliter  contrahentem  inclufum  S¿ 
comprehcnfum  recipiendo  S¿  acceptando,  foveant  8c 
obfervcnt bencficioque  dióti  tratìatus,  iis  ampliori- 
bus  modo  &  forma,  quibus  conventum  extitit,  gau- 
derc  patianturunà  cum  omnibus  confœderatis  noftris.» 
quos  per  has  noftras  ex  facúltate  nobis  in  diclo  trac- 
tatù  attributa  nominamus  ,  &  comprehendimus ,  vi- 
delicet  primo  S.D.  N.  fandamquc  Sedem  Apoftohcam, 
ac  omne  Cardmalium  collegium  ,  diäum  iàcratiftì- 
mumlmperatorem,  iacrumque  Imperium,  ac  ipiìus 
Imperii  Electores,  &  Principes,  íereniftimos  Reges 
Ungaria;,  Bohemia,  Polonix,  DacÍ£,  Portugalli^, 
ferenillimam  dom  inam  Margaretam ,  amitam  noftram  , 
pro  fe,  &  terris  ac  dominiis fuis,  tam comitatûsBur- 
gundis,  quam  aliorum  dominiorum  fui  dotarii,  nec- 
non  illuftrem  dominum  ,  Ferdinandum  de  Caftella, 
Auftria,  &  Burgundia  ,  fratrem  noftnim ,  illuftrefquc 
Duces  Sabaudiae,  Juliacenfem,  &Clevenrem,  domi- 
nos Epifcopos,  Leodicnfem,  6c  Trajedenfem,  Do- 
minium  Hclvetiorum  ,  &  omncs  Ligas  Germanise  ; 
Dominium  Fiorentinorum,  &  totam  inhgnem  fami- 
liam  de  Medicis  ;  Dominium  Senenhum  ,  &  omnes 
ipfms  civitatis  cives,  vaiTalJos  &  fudditos;  &  domi- 
num Robertum  de  la  Marchia,  dominum  de  Sedan;  . 
&  ad  praîdufta  omnia  juxta  iplius  trailatûs  formam 
explenda ,  conftituimus  oratorem  &  procuratorem  noÎ^ 
truni,  reverendum  Philibertum  Naturellum ,  Prsepo- 
litum  Tràjeâenfem,  cancellarium  ordinis  noftri  aurei 
velleris,  conniiarium&  oratoremnoftrumapud  Chrif- 
tianiiTimum Francoriim  Regem ,  fratrem  noftrum  ca- 
riflimum  ;  cui  quideni  mandatum  cum  pleniffima 
poteftate  concedimus  prxdiâa  omnia  &  fmgula, 
prout  conventa  funt,  exequendi,  juramentumquere- 
quiiitum  fuper  his  omnibus  noftro  nomine  prxftan- 
di,  acin  animam  noftram  fubeundi;  rcciprocum  quo- 
que juramentum  ab  eifdem  fereniffimis  Regibus  cxi- 
gendi ,  ac  ad  opus  noftri  prxftari  petendi ,  csteraqud 
omnia  inprsmiílis  omnibus  &  circa  praediâa  implen- 
di ,  &  implcri  faciendi  ,  aliaque  neceflaria  ôc  oppor- 
tuna gerendi  &  cxcrcendi  ,  quae  nos  ipfi  faceremus , 
&  faceré  poflemus ,  fi  prcediâis  perlbnâliter  intcrefle- 
mus,  harum  teftimonio  literarum,  iigilli  noftri  ma- 
joris  muniminc  roboratarum ,  manuque  noftra  fubfcrip- 
tarum.  Datum  in  civitate  noftra  C^iàraugufta  ,  die 
decima-quarta  meníis  januarii  ,  anno  Domini  mille- 
fimo  quingentefimo  decimo-nono  ,  regnorum  verò 
noftrorum  anno  tertio.  Ainft  figné,  Charles:  & 
fur  le  repli,  per  Regem,  Hauvard.  Et  fcellé  en  lacs 
de  foie  verte  &  rouge,  d'un  grand  fcel  de  cire  verte, 
pendant  au  repli.  ì 

XXXVII. 

Tratte  entre  Y  KA]>^  COIS  l.RoideFran-  ANS 
ce,  H  E  N  R I  YlU.Roi  d'Angleter-  J-  C 
re  3  four  le  fayement  de  cent  mille  francs  f  ¿ir 
¿ín  audit  Roi  d'Angleterre  ^  &  four  Ventre-  ^"^^"^^ 
tenement  de  faix  entre  lesroiaumes  d'Angle-  angle. 
terre  &  d'Ecoß'e.  AGuines  leG.  Juin  15  20.  ^^*^*^* 
Fred.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  179. 

HE  N  R I C  U  S ,  Dei  gratia  Rex  Angli^  &  Fran- 
ciae,  &  dominus  HiberniE,  univerlis  &  fingu- 
lis ad  quorum  notifias  prsfentes  litterae  pervenerint, 
falutem.  Ciim  inter  illuftriflimos  AngUae,  &  Franco- 
rum  Reges  quidam  traótatus  mutui  conventus  &  con- 
grcffus  de  data  duodecimi  dieì  martii  ultimò  praeteriti , 
per  revcrendiffimum  dominum  Cardinalem  Eboracen- 
fem,  de  latere  Legatum ,  fuftìcienti  autori  tate  ab  ut  ro- 
que dÍ¿Í;orum  regura  munitum ,  conventus  ôc  conclu- 
M  i  fus 
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de  ì^r   '"',Í"'"Í  hmfmod,  conventi  &  con- 

i  Ao  ^*'  "  i''  fi™.orcm  amicitiam  pro  d,c%rum  rc«>m 
i^--  con;unaonereqmreretur,  kd  ut  folidior  firmoLc 
mter  eoidcm  amor,  benevolentiaquc  accrefceret,  in- 
ter  qiios  jamdudum  affinitatis  neccffitudo  contraña 
elt  ,  dia.  Reges  ol>  drfli  matrimonii  contemplatie, 
nem  ,  &  ad  diflam  corroborandam  mteriofdem  pa- 
ccm  &  amicitiam  ,  mcdiis  &  inte.-vcntu  ditìi  reve. 
rcndiiiimi  domini  Cardmalis  convenerunt,  concorda- 
runt,  &  conclure, unt,  ac  per  prsfentcs  conveniunt 
concordant,  &  concludunt  articulât™,  prout  fequi- 

Imprimís ,  conventum  ,  concordatum  ,  &  con- 
clufum  eft  ,   quòd  prxfatus  Chriftianiffimus  Fran- 
corum  Rex  Rancifcus  ,  Irsredefque  &  fucceffores 
ÍU1  ,   poli  ultimum  termmum  foluiionis  cujufdam 
miUionis  coionarum  auri  in  litteris  obligatoriis  ejuf- 
dem  Francorum Regis  dedali  ofiavi die, rnenfis  maii, 
anno  Domim  millcfimo  quingentefimo  decimo  quin- 
to lp«.hcati     &  dic%,  Reg,  Anglia=  certis  terr^mis 
iolvendi  tranfaSum,  finitum,  &  clapfum,  fculis 
annis,  donec  &  quoufqueilluftiirtimus  Princeps  Fian- 
c,lcus  ,  DeJplunus  Francis  ,  pr^efati  OiriilranilTim, 
hancorum  Regis  primogenitus ,    cum  illuftriffima 
I  nncpe  domina  Mar,a  ,   pr^fati  Anglia;  &  Francia: 
Regis  potentiflim,  nunc  filia  unica  &  d,lecT:iírima , 
matrimonium  per  verba  de  pra^fenti  contraxent ,  &in 
facieecclelias  folemmraveritjuxtavim,  formam,  te- 
urem, &  effeiäum  cujufdam  traäatus  de  data  quar- 
ti d,e,  ineni,s  oflobrrs,  anno  Domini  m,llefimoquin- 
tei,mo  decimo  oiäavo  defuper  faffi,  concluf,  &con- 
hrmat,,  folvent,  feu  folvi  facent  prsfato  Reg,  An- 
gliï,  ejufve  deputato  five  deputat,s ,  fummam  cen- 
tum  m  lium  francorum  ,  unoque  franco  valente  vi- 
gintilolidos  turonenfes,  in  coronis  auri  de  fole ,  boni 
auri,  &  ,ufti  pondcris,  qui  numerus  francorum  facit 
^umerum  qumquaginta  duorum  millium  fexcentarum 
&  tr,g,nta  coronarum  auri  de  fole  &  fexaginta  fol,do- 
nim  turonenflum,  loco,  terminis,  modoque  &  for- 
ma fequentibus,  videlrcet  primo  d,e  menlis  mai,  d,c- 
mm  ult,mum  termmum  proximè  fequenti,  inoppido 
Cal,(,s  ,  ,n  coroms  aur,  de  fole  quinquaginta  millia 
francorum  ,  unoquoque  franco  valente  ,.gint,  fòli 
dos  turonenfes,  qus  laciunt fummam  vigmti  fexmil 
Jium  trecentarum  &  quindecim  coronamm  aur,  de 
iole  &  trigmtafolidorum  turonenfium  ,  cafu  quo  die 
ta  ultima  &  hnabs  rolut,o  prad,a,  million,s  primo 
d,e  menlis  novembris  proximè  piicedenti  expirare 
contigerit  ;  &  primo  die  menfis  novembris  cx  tune 
proxime  fequenti,  in  eodem  oppido  Cal.lis ,  limili- 
ter  in  piïfatis  coronis  auri  alia  qmnquaginta  millia 
francorum  p,-sdiaorum  ;   &  pnm'o  die  m^aii  ex  tune 
proxime  fequenti  ,  pariformiter  in  diäo  oppido  Ca- 
lcila:  m  coronis  aur,  valoris  prîdiâ,  alia  qmnquagin- 
ta m,ll,,  francorum;  &•  fie  de  termino  in  terrríinL, 
&  de  anno  mannum,  donec  &quoufquc  diftumma- 
tnmonium  ,nter  prsfatos  fcrenilTimos  Principes  dic- 
tum dominum  Franaïcum ,  Delphinum  Francis  & 
dommam  Mariam  di£ti  potentiflimi  RcgisAnolis  fi 
Iiam  i,n,cam  ,  modo  &  forma  pr^cmilTa  contÌatìum 
&  íolemnifatum  fuerit.  Et  cafu  quo  difta  ultima  & 
finahs  folut,o  pia:fati  millionis  coronarum  auri ,  pri- 
mo d,e  menfis  maii  expiiare  contigerit,  tune  diäus 
Francorum  Rex     hsredefque  &  fuccelTores  fui  fol- 
vent,  feu  folvifacientpr^fato  Regi  Anglix,  ejufve 
deputato  five  deputat,s,  pr,mo  die  menfis  novembris 
ex  tune  proxime  fequenti,  in  oppido  Califioe ,  in  co 
ronis  aur,  de  fole  quinquaginta  m,Il,a  fiancorum  va 
ions  pra:d,a,  ;  &  primo  d,c  menfis  maii  ex  tune  proxi- 
me fequenti,  alia  quinquaginta  millia  fiancorum,  & 
iic  de  termino  ,n  terminum  ,  &  de  anno  in  annum 
donec  &  quoufque  diäum  matiimonium  inter  pra:' 
iatos  iercniflimosPr,ncipes  dominum  Francifcum  Del 
pfunum  Franca: ,   Sc  dommam  Mariam  diäi  poten, 
tiiiimi  Angl«  Regis  fliam  nunc  unicam  ,  modo  & 
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forma  pra:miira  eontraaum  &  folemnifatum  fuerit.  ANS 
Lt  cafu  quo  d.aum  matrimonium  non  fortiatur  '"^■l-'-^- 
Sú'::  '  r'^'"  P'-'^'™"'  pra:fat"7o:'^"- 
miUlonis  ,  &  conventionis  ,  lalva  tarnen  obligatione 
Pi==cl,iii  miUionis  de  data  prxdiäa  ,  pro  folu  onc 

iölTndr'  "'''^^ 

Item  Conventum  &  concordatum  eft ,  quòd  cafu 
n"  "«""""i™  mterfupra  nominaros  fe, 
lenilTimosPnncipes,  Francifcum  Delphinum ,  ¿c^. 
™nam  Mariam  prsfati  Regis  Angli/filiam  unicam. 
Lt7»    Â^'a-     P™f«"^.  f«rit  folemmfatum 
fupradiauschriftianiffimus  Francorum  Rex,  ejufqué 
heredes  &  fuccelfores  folvent,  feufolv,  fac,;nt'd,ao 
Reg,Ang],a:,  ejufve  deputato  five  deputatts,  fingu. 
I,s  annis   duiante  vita  naturali  ejufdem  Régis  AnglL 
diflam  fummam  centum  mill,L  francor^um  X,s 
pra:d,a,  m  coronis  auri  de  foie  boni  auri  ,  &  ¡uft 
ponderis    loco,  terminis,  modoque  &  formis  ¿pe. 
nus  lpec,hcat,s.  ' 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
elt,  quodl,  d,aum  matrimonium  inter  prrfatos  fere, 
mlfimos  P,-,nc,pes,  Francifcum  DelphinSm ,  &  Ma- 
■lam,  realiter  fomatur  eifeaum,  &  Rex  Angli> dic- 
I  s  ITa-      'l™'™  Maria  reliaa  fine  liberis  mafcu-  ' 
1.  decelTerit ,  qtiod  Deus  avertat ,  ac  eadem  lereniiTima 
PrmcepsMariam  regnum  Anglis  tanquam  h=eres  f™ 
cellerit,  atque  ea  ratione  prœfatus  llluftnflimus  Prin. 
ceps  Franc,icusDelph,nus,  jured.a^  domina  Mar,^ 
uxons  fus,  RexAngfe,  &  in  noMone  ejufdem 
Z'r     ï  '         P""*"'"^^  Chn&niffimus  Franco, 
rum  Rex  Francifcus,  ejufque  haeredes  &  fucceflores 
h^redibus  d,a,Reg,s  AngL  defuo  coi^ore  eS 
procrcatts  fiveeorumdeputatts,  perpetu.s futur,! t^. 
poribus  folvent ,  feu  folvi  facient  fummam  centun, 
m  llium  francorum  valoris  frxdiüi  m  coronis  auri  de 
fole  bom  aun  ,  &  juft,  ponderis  ,  loco  ,  term,n¡s. 
modoque  &  forma  fuperiùs  expreífis  &  fpecificatis.  Et 
quamvrs  prrfatus  Anghx  Rex  aliam ,  vel  alias  relique- 
rit  fifias  ,  mhilominus  dida  folutio  fiet  didx  dominse 
Manx,durante  vita  fua,  &,  poft  mortem  ejus,  Wedibuj 
de  corpore  fuo  legitime  procreatis  in  perpetuum ,  loco , 
I  termims,  modoque  &  forma  fuperius  expreffis  &  fpeeifi. 
catis.  Adquasquidemfolutionesomnes&fingulas,  in 
iuprafcriptisarticulisrefpeaivafpecificatas,  loco,  ter- 
mims ,  modoque,  &  formis  in  eifdemcontentis,  be- 
ne, &  hdebter  faciendas ,  prafatusChriftiamffimus 
Francorum  Rex  per  literas  fuas  patentes  manu  fua  fub- 
(cnptas  ,  &  magno  fuo  figtllo  figiUatas ,  oblieabitfe, 
hsredes  &  fuccelfores  fuos ,  regna,  terras ,  patria?,  &  do. 
mica  fua  quacumque ,  necnon  fubditos  fuos ,  ac  ejus  & 
eorum  bona  ubicumque  reperta,  prout  etiam  per  prœ- 
lentes  fe  obligat.  '  ' 


Item.  Quia  inter  Reges  &  regna  Angli^&Scotia:, 
eorumdemque  fubd,tos,  multa:  ,ntervin,unt  contro- 
verfiï  conventum,  concordatum,  &  conclufum 
clt  quod ,  pro  pacficationc  diaarum  controverfiarum . 
d,aus  Francorum  Rex  omnia  &  lingula  aget&faciet 
quï  falvo  honore  &  juramento  fuis  fuper rebus  Scotia: 
pra:ft,tis  quovrs  modo  agere  aut  facete  poterit;  fuper 
quo  dia,  Anghœ  ,  &  Francorum  Reges  per  prœfen  tes 
promittunt fe ftare arbitrio,  judicio,  laudo,  decreto, 
&  arbitramento  d,ai  reverendiffimi  dommi  Cardinalis 
de  Latere  Legati  ,  &  ,lluftr,ffima:  dom,nE  Ducilfa:  de 
Angulefma  ,  d,ai  ChriftianiUimi  Francorum  Re<.is 
matns  carrifima: ,  intra  annum  poft  datampra;fentiuhi 
reddendo  &  ferendo. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
eft,  quod  dia  Angfia:& Francorum  Reges,  &eorum 
merque  ,  ftabunt  laudo,  judicio  ,  arbitrio,  five  ar. 
bitramento  eorumdem  arbitratorum ,  &  idem  arbitrium 
live  arbrtramentum  ,  quantum  eos  aut  eorum  alterum 
concermt,  ,nv,olab,liter  obfervabunt,  &  eidem  abf- 
queomni  dolo,  fraude,  aut  malo  ingemo,  bonafide 
parebunt, 

Itemt 
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ANS      Item,  Conventum  ,  concord.itum ,  &  conclufum 
del-C.  eil,  quòd  per  pr.-efentem  traótaCum  ,  aut  aliquem  ar- 
I  >■  2  o.  ticulum  in  codem  contentum ,  non  cenfeatur  receiTum 
ab  aliquo  alio  Crañatu  ,  feu  obligatione  pro  folutione 
alicujus  pccuniarum  fummx  ,  ièu  aliis  traftatibus  qui- 
bufcumque  ínter  prxfatos  Angüa; ,  &  Francorum  Re- 
ges ,  ante  datam  prœfentium  quovis  modo  fadis  & 
conclulìs  ;  fed  quòd  omnes  hujufmodi  traâatus  &  ob- 
li ligationes  in  pieno  robore  permaneant ,  &  efïectu. 
i  Item.  Conventum&concordatumeft,  quóddiñi 
H            Reges  ,  &  eorum  uterque ,  ante  odo  dies  datam  prse- 
"            fentis  traflatus  proximè  fequentes  ,  prœfentem  traâa- 
tiira  manu  fua  (iibfcribent ,  &  magnis  fuis  figillis  ref- 
peftivè  lìgillabunt  ,  iidemque  Reges,  &  eorum  uter- 
que tailis  facrofandis  Dei  cvangeliis ,  juramentum  cor- 
porale prœilabunt ,  quòdeumdemtraftatum,  ac  om- 
nia ,  &  lingula  capitula  in  eodem  contenta  ,  quatenùs 
eos,  aut  eorum  alterum ,  concernunt,  aut  quovis  mo- 
do concernere  poterunt  ,  abfque  omni  dolo  ,  fraude, 
aut  malo  ingenio ,  bona  fide ,  &  inviolabiliter  obferva- 
bunt. 

Que  fupra  fcripta  omnia  &  lingula  nos  Henricus , 
Rex  Anglice  &  Francia;  ante  diâus ,  bona  fide ,  &  in 
verbo  regio  pro  parte  noilra  ,  quatenùs  nos  tangunt , 
pronobis,  &  hsredibus  noftris ,  nos  obfervaturos  pro- 
mittimus ,  atquc  ad  eadem  nos  obligamus. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  prxmiíTorum 
fidcm  &  teítimonium  praefentes  litteras  raanu  noftra 
fubfcripiimus.  Datum  in  caftro  noftro  de  Guifnes  fexto 
die  menfis  junii  ,  anno  Domini  miUefimoquingente- 
lîmo  vigefimo  ,  &  regni  noftri  duodecimo.  Signé  au 
bas,  HENRI. 

X  X  X  V  1 1  r. 

Traité  ««w  C  H  A  R  L  E  S'  V.  Emp  emir ,  & 
FRANCOIS  l.Roide  France  four  la  li. 
berté  de  la  pêche  du  Haranc.  A  Calais  ,lei. 
Oiioke  15  2 1.  Fred. Leonard.  Tom.  II.  pag. 

CARO  LUS  ,  divina  favente  dementia  eleólrus 
Romanorum  Imperator  fcmper  auguftus  ,  Rex 
Germanis  ,  Hilpaniarum  ,  utriufque  Sicilia ,  Jcru- 
ialem  ,  &  Indiarum  ,  ac  tcrrx  firma:  maris  oceani  , 
Archidux  Auílria:  ,  DuxBurgundix  ,  Brabantiœ, 
Virtcmbcrgiîc,  &c.  Comes Flandriœ ,  Tirolis,  Paia- 
tinus  Burgundi^,  &c.  Princeps Suevix ,  &c.  Land- 
gravius  Alfaciœ  ,  &c.  Marchio  Burgovix ,  Dominus 
in  Alla  ,  &  Africa  ,  univerfis  prœfentes  litteras  inf. 
pefluris ,  falutem.  Notum  facimus  quòd  ciiminter 
oratores  noftros  ,  ex  una  ;  &  oratoves  carilftmi  fratris 
noftri  Francifci  ,  Francifci  Régis  ,  ex  alia  partibus; 
certi  articuli  fuerint  concordati ,  fub  beneplacito  noftro, 
&  diâi  Régis  Francis  ,  refervati  ,  interveniente  ca- 
riíTimo  ac  dileâiffimo  amico  noftro  Thoma ,  miferati- 
one  divinâ  titilli  faiida:  Cecilia:  trans  Tiberim  Sanfta: 
Romanœ  Ecclefias  Prefbytero  Cardinali  ,  Archiepif- 
copo  Eboracenfi  ,  &  Sanftiffimi  domini  noftri  Leonis 
Papœ  X.  &  Sedis  Apoftolicx  cancellarlo  ,  &  fere- 
niflimi],  carifOmi  &  dileñiíTimi  fratris,  ;^vunculi,  & 
confanguinei  noftri  régis  Angliae  locumtenehte  ;  quo- 
rum tenor  fèquitur. 

Cum  nuper  inter  potentiilimos  principes ,  Carolum, 
Romanorum  Impeiatorem  eleâum  &c.  &  Francifcum, 
Francorum  Regem  Cliriftianiflìmun  ,  bellum  ingens 
&  afperum  fubortum  fit  ,  ratione  cujus  ,  tam  terra , 
quam  mari  ,  fréquentes  deprœdationcs ,  &incurfiones 
utrinque  fada;  fuerint  in  utriufque  principis  innocen- 
tium  fubditorum  grave  detrimcntum ,  &damnumin- 
toler^bile  ;  ciimqiie  etiam  imprcfentiarum  pifcandi  pro 
halecibus  tempus  opportunum  &  aptum  inftet ,  &  pro- 
pter  marítimas  depridationes  utrinque  pifcatura  cef- 
fatura  videatur ,  pifcatoribus  ipfrs  fcfe  mari  committerc 
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jam  ab  hoitibus  obfeíTo  non  audentibus;  quo  fit,  uc  ANS 
pifcaturx  CQi-nmoditas ,  adpaupcrumlcvandam  famem  de  J.  G. 
àcœlefti  numineconcefla  ^cdíarchocannoomninó  de-  i  i^t- 
beat,  nifi  aliter providcatur:  Idcircò  diiftorum  potcn- 
tilïimomm  pnncipum  oratdl-es ,  nuncinoppidoCali- 
fis  ,  hoitatu  iÜuftriíTími  Hcgis  Anglis,  ad  compo- 
nendas difcordias  congregati  j  contcmplatione  cjufdein 
Régis  Angli^  ,  &interventui-everendiflimiinChrifl:o 
Patris ,  7'homx ,  miferatione  divinâ  tituli  fanclae  Ce- 
cilia trans  Tiberini  SanâiGE  Romanx  Ecclefiœ  Prefby- 
teri  Cardinalis,  Eboracenfis Archiepifcopi,  &Sandii^ 
fimi  domini  noftri  Leonis  Papié  X.  &  Sedís  Apoñolicíé 
de  latere  Legati,  &  regni  Angliœ  cancellarii ,  &prsfati 
Régis  Anglia:  locumteneiitis  ,  interveniente  etiam 
Nancio  SanftiíTimi  Domini  ,  ad  occurrendum  raalis 
fupra  diólis  ,  &  ad  aiperitatem  prefentis  belli  mollien- 
dam,  convencrunt,  concordarunt&concluferuntarti^ 
culatim  j  prout  fequitui*. 

Imprimis  conventum  &  conclufum  eli; ,  quòd  fubdÌi 
ti  utriufque  principis,  tam  Caroli,  Romanbrum  Im- 
peratoris  eiciti  ,  quam  Francifci  ,  Francorum  Régis 
Chriftianiiïimi  ,  in  mari  pilcantes  ,  aut  pifcationem 
exercentcs ,  abfque  aliqua  incurfionc ,  depraedatione  j 
molefìatione ,  vexatione ,  aut  impedimento  quocum- 
quc  hinc  ad  &  per  totum  menfem  januarii  proximè  ven- 
tunim,  tute  &  liberò  ubique  in  mari  pifcari  haleces, 
&omne  genus pifcium capere  poirint& valeant;  bello, 
ut  prarfertur  ,  inter  eofdera  principes  terra  &  mari 
exorto  non  obiìante  ;  ita  quòd  neutrius  diâorum 
principum  iubditi  eifdem  pifcatoribus  ,  aut  pifcatio- 
nem exercentibus ,  aut  eorum  navibus,  viftualibus* 
aiimamentis ,  retibus ,  &  pifcibus  ,  aut  aliis  eorum 
bonis  quibufcumque  ad  pifcationem  fine  fraude  perti- 
nentibus,  diâo  tempore  durante,  aliquam  depraeda- 
tionem,  vim,  víolentiam,  moleftationem ,  autvexa- 
tionem,  quovis  modo  inférant,  aut  inferre  tentent  j 
velpraefumant.  Et,  fi  quid  in  contrarium  per  aliquem 
alterius  diétorum  principum  fubditum ,  aótum  j  gel^ 
tum  3  Vel  attentatum  fuerit  ,  cujufcumque  ftatiìs  * 
gradûs,  autconditionisextiterit  illefic  contraveniens, 
poftquam  de  dida  deprxditione ,  violentia,  moleftatio 
ne,  vexatione,  impedimento,  &damno.  Cancella- 
no, leu  Confilio  Principis,  cujus  fuerit  talis  prsedo 
fubditus  ,  fcu  officiariis  &  judicibus  ordinariis  ejus 
loci ,  cujus  jurifdiítioní  fubjicietur,  per  juramentunì 
damnum  palTi  conftiterit,  tenebitur  immediate  omne 
damnum  &  interefle  ,  abfque  omni  ftrepitu  &  figura 
judicii  ,  parti  lasfse  reftituere  ,  ulteriìis  arbitrio  ejuC; 
dem  Cancellarli ,  feuConfilii,  aut  judicum  ordinario- 
rum,  corponliter  proqualitatc  delidi  puniendus* 

Item,  conventum  &  conclufum  eft,  quòdneutritis 
principum  praedidorum  gentes  armorum ,  pedites,  velj 
équités  ,  aut  fubditi  quicumque  ,  cujufcumque  fla- 
tus, gradûs  ,  aut  conditionis  exifiant  ,  incurfionesj 
depraìdationcs  ,  incendia  ,  rapiñas  ,  aut  aliquam  vio- 
lentiam,  feu  vipihoftilcm faceré,  pecora  abigere ,  aut 
homines  captivare poffint  &  valeant , intralimites,  fines ^ 
territoria,  & jurifdidionem Régis Anglix,  citramare 
cxifi:entÌ3 ,  nec  vidualia  intercipere ,  aut  commeatus 
ad  oppidum  Califise  déferre  volentes  prohibere  ,  fcu 
fpoliare  ,  aut  eis  moleftiam  aliquam  inferre  ,  com4 
meantes  intercipere,  capere,  captivare  ,  aut  quovis 
modo  moleftare. 

Item,  conventum  5¿  conclufum  eftj  quòdj  didö 
bello  durante  ,  nullus  fubditus  principum  praedido- 
rum ,  intra  portus  &  finus  maris  quofcumque  ,  flu- 
mina,  oilia  fìuminum ,  gurgites,  aquas  dulces,  Ca- 
tiones navium,  &  prœicrtim  ftationem  vulgariter  vo- 
catam  ,  les  Duner ,  aut  lia  loca  maritima  qúa^cumque 
jurifdidioni  didí  Régis  Angliae  fubjcíta  ,  aliquam 
navem  mercatoriam  ,  onerariam  ,  armatam  vel  non 
armatam  ,  onufi^am  feu  vacuam,  cujufcumque  quanti- 
tis  aut oneris  fuerit,  de  quacumque  natione  eadem  na* 
vis  cxtiterit ,  capere,  fpoliare,  diripere,  feu  mercesj 
viduälia,  aut  arraamenta  quaecumque,  ab  eifdeni  na^ 
M  5  vibtìs^ 
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vibus ,  aut  caramdem  mutis  auferre ,  ncc  eifdem  vira , 
viokntiam,  aut  moleftadonem  aliquam  inferre  poflit , 
aut  dcbeat;  fedquòd  liccat  navibus  &  nautis  quibuf- 
cumque  ,  circalocarupradiaa,tulè,libeiè,  êifccuiè 
morari  ,  manere,  &ad  äncoram  ftarc,  abfquecujuf- 
cumque  alterius  navis  armatae  diiäorum  principum ,  aut 
alicujus  eorumdem  iubditi  ,  violcntia  ,  infeñatione 
autmoleftia.  ' 

Item,  conventum,  & corclurum eil ,  quòd Nun- 
tius &  orator  Sanailfimi  domini  noftn  ,  ac  cráteres 
Cœfarci,  eorumque  nuncii ,  curfores,  fervitores,  fa- 
miJiares ,  &mimfl:ri,  &  qui  eos  comitati  funt  honoris 
granì,  dumadliunc  locumvenircnt,  de qmbus ftetur 
juramento  ipforum  oratorum,  durante  hoc  conventu  , 
&quamdiu  erunt  cum  ipfo  reverendiffimo  CardinaU, 
in  hoc  oppido  Calilìa;  congregati,  & etiam dum hinc 
recedere  voiuerint ,  &  per  quindecim  dies  pofl:  conven- 
tus  diiTolutioncm ,  cum  omnibus  &  (inguhs  eorum 
bonis  ,  farcinis  ,  impedimentis ,  &  (upelleitile  ,  ha- 
beant  ,  &  habere  debeant  liberum  &  iccurum  tranfi- 
tum  ,  accefl'um  ,  &  regrelTum,  cumlitcris,  vel  fine 
iiteris  ,  ex  hoc  oppido  Califia;,  ufque ad  oppidum  & 
locum  ,  in  quo  Caifaris  Majeftas  adeiTe  &  confiftcre 
comperietur  ,  &  ab  ipfb  Cxtìie  ufque  ad  hoc  oppidum 
Cahfiaî ,  abfque  co  quòd  intra  hos  limites  liccat  eidem 
Francorum  Regi ,  cjufve capitaneis ,  militibus,  ftipen- 
diariis  ,  aut  fubditisquibulirumque,  perquafvis,  in- 
curiiones  fiendas ,  quempiam  ex  his  capere  ,  intcrci. 
pere,  detinere,  molellarc,  inquietare,  leu  impedire, 
dum  tamen  leño  itinere  incedant  per  loca,  tenitoria, 
&  dominia  ipfius  Imperatoris  eleäi  ,  necdiveitantad 
loca,  territoria,  &  dominia  ipfius  Régis  ChiiftianiíTi- 
mi  ;  &  viciffim  oratorcs  Chrifbaniffimi  Régis ,  eorum- 
que nuncii ,  curfores,  fervitores,  familiares,  &toì- 
niitri  ,  &  qui  eos  comitati  funt  honoris  gratiâ,  cùmad 
Jiunc  locum  venirent ,  de  quibus  etiam  ftetur  juramento 
ipforum  oratorum  ,  durante  diño  couventu ,  in  hoc 
oppido  Caliliœ ,  &pcrquindecimdiespoftconventûs 
fliiTolutionem  ,  &  etiam  in  eorum ,  feu  alicujus  eorum 
receffu,  cum  omnibus  &  fingulis  eorum  bonis ,  farci- 
nis, impedimentis ,  acfupelleflile,  habeant,  &  ha- 
bere debeant  liberum  &fecurumtranfitum,  acceffum, 
&  regrel]lim,  cumliteris,  velfine  literis ,  ex  hoc  op- 
pido Califiae  ufqueadoppidum&locum,  in  quo  Rex 
Chriftianiflâmus  adefl'e&confifterc comperietur,  &ab 
jpfo  Rege  Chriftiauiffimo  ufque  ad  hoc  oppidum  Ca- 
liiiœ  ,  abfque  co  quòd  intra  hos  limites  liccat  eidem 
elefto  Imperatori ,  ejufve  capitaneis ,  militibus ,  ftipen- 
diariis,  autfubditisquibufcumque,  per  quafvis  incur- 
lioncs  faciendas ,  quempiam  ex  his  capere ,  intercipere , 
detinere  aut  quovis  modo  moleftare,  inquietare,  fcu 
impedire,  dum  tarnen  redo  itinere  incedant  períoca, 
teiTitona ,  &  dominia  ipfius  Regís  Chriftianiffimi ,  nec 
diveitantadloca,  territoria,  &  domima  ipfius  Caroli , 
Romanorum  Imperatoris  cleiSi.  Et,  fi  quifpiam  fub- 
dltommcapitaneorum,  militum,  feu  ftipendiariorum 
altermsipforum  principum,  quicquam  in  contrarium 
prsmiiTorum  egerit,  molitus  fuerit,  feu  tentaverlt, 
teneatur  illius  dominus  ,  cujus  fubditus  capitaneus, 
miles   feuftipendiarius  fuerit,  ad  omnem  rcquifitio- 
nem  damnum  paffi  ,  medio  illius  juramento  juftifi- 
cantis  capturam  feu  damnum,  omnia  refarciri  faceré, 
&  adpnmum  ftatum  reducere,  &  reduci  faceré,  per 
ie,  vclperillorumofficiarios,  &  jiidicesordmarios ; 
omm  mora  &  contradiftione  ccffantibus. 

Item  qma  nonnulla:  naves,  de  regno  &  dominio 
Regis  Angha:  exiftcntes,  nuperàfubditistamRoma- 
norum  Imperatoris  eletìi  ,  qu.im  Francorum  Regís 
Chriftiamflimi  ,  capts,  depredata,  & fpoliatl afc- 
untur  ;  &  mercatores  ,  &  nauta:  earumdcm  tanquam 
captivi  abdutìi  ,  uticxAnglicorumquerelisrefertur; 
Mos  igitur  oratoresprincipumprfdiaorumcupientes, 
ne  de  cçtero  fubditi  diffi  Regis  Anglia: ,  ficut  piefer- 
tur,  moleltentur,  promittimus  per  prçfentes  eidem 
ftegi  Anghx  ,  &  reverendiffimo  domino  Cardinali 


DE  PAIX, 

Eboraccnfi,  legato antediflo ,  ejufdemReçis Anglia:  AN 
locumtcnentl  ,    promiiTioncm  noftram   accentanti  ,  de  1. 
quod  naves  de  regno  &  dominio  diSi  Rcgis  Andia:  ■  Î  ^  i 
exiftcntes,  tutè  ,  hberè  ,  &fecurèpolìlnt,  tam  per 
mare  navigare,  quàminportus,  ftfinusquofcumque 
gurgites,  ilumina,  olhafluminum,  aut ftationes na- 
vium  quafcumqueutrmfquediitorum  principum  feu 
alterius  eorumdem  ,  cum  fuis  mercibus  &  oneribu's  ap- 
pellere,  mancre  ,  in ancoris Ilare,  morari,  atque  in- 
de ,  quandocumqueeislibuerit,  cum  fuis  mercibus  & 
oneribus  libere  abirc  &  recedere ,  abfque  alterutrius  die-  - 
torum  Principum  ,  feu  fubditorum  eorumdem  arreiìa- 
tione,  molcftatione ,  dcpra:datione,  vcxationc,  aut  impe- 
dimento quocumquc,  folvendo  tamen  jura  fohta;  pio- 
viioetiam,  quòdnaucleri,  mercatores,  &  ahi  quicum- 
que  Angli  exiftentes  in  diclis  navibus ,  abftmebunt  ab 
omni  fraude,  Sc  nihil  moUentur  adverfus  diäos Prin- 
cipes. 

Item,  conventum  &  conclufum  cft,  quòdferenif 
limus  Rex  Anglia: ,  &  didus  reverendiffimus  domi- 
nus Cardmalis  Icgatus,  cjuslocumtenens,  cujus  me- 
dio pra:fens  capitulatio  conclufa  extitit  ,  hujufmodi 
conventorum  fint  confervatotes,  tantumque  adid  per 
ambas  partes  elcfti  &:  aflumpti. 

Item,  conventum  &  conclufum  eft,  quòd  uter- 
que  Principum  pra:diaorum  intra  decem  dies  à  datâ 
prœlentium,  pra;fentes  artículos ,  &  omnia  &  fingula 
m  eis  contenta,  per  literas  lüas  patentes,  magno  fuo 
figlilo  (igillatas,  &  manibus  luis  fubfciiptas ,  ratificabit, 
&  conhrmabit. 

Itc_m,  conventum,  &  conclufum  eft,  quòd  arti- 
culi  fupradiftì  in  omnibus  portubus  &  locis  maiiti- 
iflis  dlitoiTim Principum,  Caroli  Romanorum  Impe- 
ratoris c-ledi,  &  Francifci  Fiancorum  Regis  Chriftia- 
nilhmi  ,  poft  ratificationem  hinc  inde  iècutam  ,  per 
cditìa  &  proclamata  infinuentur,  declarentur,  &  pu- 
bhcenturmtra  dies  quindecim,  in  Flandria,  Braban- 
tia,  Hollandia,  &  Zelandia  ,  Bononia  ,  Picardía, 
Normannia.&Britannia;  in  aliis  veròregionibus,  & 
patriis  remotioribus ,  eifdem  Principibus  fubditis,  'fiet 
diaa  publicatio  infra  alios  viginti  dies .  poft  diftam 
primam  publlcationem  immcdiatè  (cqucnrcs  ,  fub 
comminationc  &c.  &  quòd  nuncius  lator  prsfentium 
articulorum ,  pro  diaa  publicatione  facienda ,  &  cu- 
randa  ut  fiat ,  Iiabebit  falvum  -  conduflum  opportu- 
num.  ^ 

Vilis  igitur  diais  articulis  ,  cupientes  gratificari 
diao  Cardinali,  cariOìmo  ac  dikailfimo  amico  nof- 
tro ,  illos  &  unumquemque  eorum  ratificamus ,  lau- 
damus,  &  approbamus.  Quocirca  pcrpra:fcntes  man- 
damus  omnibus  officiariis,  &  jufticiariis  noftris ,  ad- 
miraldis  ,  marefcahbus  ,  capitaneis  ,  condudoribus 
e.xercituum  noftrorum,  militibus,  ac  omnibus  &  fin- 
gulis fubditis  noftris,  tam  in  man  quam  interra  exif- 
tentibus ,  quatcnus  contenta  in  pra:dÌLÌ:is  articulis  fa- 
ciant  indilatè  obicrvarc  ,  puniendo  illorum  infraäo- 
res,  ut  juris  fuerit  &rationis.  Et,  ne  aliquis  conten- 
torum  m  pridiais  articulis  ignorantiam  pretendere 
valeat,  volumus,  quòd  fono  tuba:  in  locis  confuetis 
publicentur.  In  quorum  fidcm  &  tcftimonium  his 
prœfentibus,  manu  noftra  fignatis ,  ligillum  noftrum 
duximus  apponendum.  Datum  in  oppido  noftroMon- 
tis  Hannonix  ,  die  fecunda  menlis  odobris  ,  anno 
Dom.  millefimo  quingentcìlmo  vigefimo- primo  , 
legnorum  vero  noftrorum  ,  videlicet  Romanorum , 
&  Hungaria:  &c.  tertio  ;  &  Hifpaniarum  &c.  fexto. 
Ainfi  fignc  ,  Charles.  Et  font  lefdites  lettres 
fcellces  cn  double  queue  de  parchemin ,  d'un  feci  fur 
cire  rouge:  Sc  fus  k  xepìi,  per  Impcratarem  ,  Lale- 
matid. 
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DE  TRE  VE  j  D'ALLIANCE,  &c; 

de  ladite  Duché  de  Boiirgongne ,  commis  &  députez  ANS 
de  la  part  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrefticn ,  ainli  deJ.Ç 
que  plus  au  long  cft  contenu  es  lettres  de  commiflîon  i  î  ^  ï. 


XXXIX. 


Espagne 

POUR  LA 

Bourgo- 
gne. 


(a)  Tille 
de  l'Em- 
pcceiir 
Maximi- 


ANS 

deJC. 

I  )-  1  z. 

France  Traité  àt  Neutralité  mire  Zíí  D  U  C  H  E'  ó- 
COMTE'  DE  BOURGONGNE  , 
fafjé  en  conji  dération  des  Suijfes  entre  FRAN- 
COIS I.  Roi  de  France,  &  MARGUE- 
RITE Archiducheße  d'Autriche  ,  à  S. 
Jean  de  Laône,le  8 .  de  Juillet.  1522.  Recueil 
de  Traitez  de  Paix ,  &c.  entre  les  Couron- 
nes d'Efpagne  &  de  France.  Imprimé  à ^.n- 
versin  i2.pag.  346.&  Frederic.  Leonard. 
Tom.  II.  pág.  186.  Mais  d'oùl'onaôté  tous 
les  Préliminaires  ,  ne  commentant  qu'à  ce 
mot  j  Premièrement. 

AU  nom  de  Dieu ,  Amen.  A  tous  ceux  qui  ces 
preientes  lettres  verront  Toit  chofc  notoire  &ma- 
niferte  ;  que  pour  traittcr ,  louer ,  &  pafler  bonne ,  feia- 
re ,  &  ferme  communication  &  Neutralité  d'entre  les 
Duché  de  Bourgongnc  ,  Mafconnois  ,  Auxerrois  , 
Vifcomté  d'Auxonne  ,  Bar  fur  Seine  ,  Comte  de 
Champagne  ,  Baffigny  ,  '  Terres  &  Seigneuries  de 
Meizieres  &  Mouzon  lur  Mcufe ,  Terres  &  Pais  y  adja- 
cens  &  enclavez,  app.u'tenans  au  Roy  Tres-Chrefticn  i 
deDamf  ^  Franche  Comte  de  Bourgongnc  appartenant  à 
Marie  de  Très-Haute  &  Puiflàntc  Princcflé  Madame  (a)  l'Ar- 
Bourgo-  chiduchefic  d'Auftriche,  Duchefle  Doüaigiere  de  Sa- 
gne,  qui  voye,  Comteliè  de  Bourgongnc,  &c.  Et  mefmcment 
alors  le  confidcration ,  prière  &r  requefte  de  Mefleigneurs 
Comté  Je  des  Ligues  des  treize  Cantohs  ,  coni  ederez  &  bons 
Bourgo-  Comperes  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien ,  bons 
S""^  '^'^  alliez  &  confcdcrez  de  Maditc  Dame  &  de  la  Maifon 
Ce^Traiie  d'Auftriche  &  de  Bourgongne  hereditablement  ;  fe 
fe  fie  par  iont  trouvez  &  aiTcmblez  en  ce  lieu  de  Sainct  Jean  de 
'j'*'"  "1=  Lofne  ce  jourdhuy  huiâieme  jour  de  Juillet  mille  cinq 
V  Em-         vingtdeux  Haut  &  Puiflant  Seigneur  Meffire  Geor- 

pereuu 

■gc  delaTrimoüille  Chevalier,  Seigneur  dejonvelle; 
neveu  de  Dracy ,  Saini't  Loup ,  Conflans  ,  Courcelies ,  &c. 
Margue-  Lieutenant  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrefticn  en  la- 
dite Duché  de  Bourgongne  &  Pais  y  adjacens ,  en  ab- 
fence  de  Haut  &  PuilTànt  Prince  &  Seigneur  MelTirc 
Louys  de  la  Trimoiiillc  Comte  de  Guiñes ,  Vifcomté 
de  1  houars ,  premier  Chambellan  dudit  Seigneur  Roy 
Tres-Chrefiicn  ;  noble  &  puiffant  Seigneur  MeiTire 
Girard  de  Vienne  Chevalier  ,  Seigneur  de  Ruffey , 
Baron  d'Antigny  ;  noble  Sieur  Meffire  Hugues  Four- 
aus  é"°"  "'^'  Chevalier ,  Sieui-  de  Grivats ,  premier  Prefident 
1^17. auiTiàla prière  des  StuiTcs ,  qui  pour  leur  propre  confcrvarioii  s'c'- 
ïoieiit  toujours  employez,  jufqucs  á  Ia  guerre  qui  commença  en  1671.  à 
empêcher  que  la  guette  ne  fe  fi:  dans  le  Comte  de  Bourgogne.  Cette  neu- 
iralite  futencorcrenouvelice  pour  quarte  ans  en  r54i.  Pour  autres  quatre 
ans  en  1 544  pour  trois  ans  en  1  ^  ^  1.  &  pour  cinq  en  t  5  5  5 .  Après  la  mort 
de  l'Empereur  Charles  V.  Sí  pendant  la  Regnede  Philippe  II.  Ion  Hls,  elle 
fut  renouvell¿e  pour  vingt  ans  à  Soleutre  ,  en  prcTence  des  Ambafl'adeurs 
desLigues,  &  par  les  Dépurez  des  deux  Rois  s  qui  ratifièrent  le  tout  [e  cin- 
quième de  Décembre  ijCi,  Etdcpuis  àBadc,  le  picmier  de  Mats  de  l'an 
i  S  So.  elle  fut  encore  prolongée  pour  vingt -neuf  ans  avec  les  mêmes  en- 
Iremifcs  ,  5:  folennicez.  Ala  faveur  de  cette  Neutralité,  Icfdits  Duché  & 
Comte  de  Bourgogne,  &  les  autres  Terres  comprifes  audit  Traité,  ont 
joiii  de  la  Paix  ,  pendant  les  pins  langlantes  guerres  de  l'Empereur  Char- 
les V.  &  de  Philippe  II,  fon  Fils,  avec  les  Roys  de  France  ,  julqucs  en  l'an 
1595. que  IcRoyHenii  IV.  étant  reçu  dans  fon  Royaume,  entra  en  ar- 
mes dans  laComté  de  Boutgongne  ;  £c  aprèsquelques  couties  &  prifes  de 
Bourgades,  en  fut  rcpoullc  par  les  armes  du  Roi  d'Efpagne.  Peu  après 
étant  à  Lyon  le  vintdeuviême  de  Seprcmbre  de  la  même  année  1595.  pai 
l'cntremife  des  ftmbjfl'adeurs  des  treize  Cantons ,  il  promit  de  garder  à  l'a- 
venir la  Neutralité  ,  trairée  avec  Ion  Prèdécellcur  pour  tout  "le  tems  qui 
icftoit  ;  de  maniere  que  des  lors  ,  encore  que  la  guerre  continuât  entre 
les  deux  Couronnes  ,  jufques  à  la  P.iïx  générale  de  Vcrviiis ,  lelditcs  Pro- 
vinces furent  cxemtesde  toute  hoilihté."  En  l'an  Ié09. comme  letemsdn 
précédent  Ttairè  ctoit  expiré  ,  les  Archiducs  Albert  &  Ifabclle  Princes  des 
Pais  bas  &  de  Bourgogne  ,  lefircnt  rciiouveller  à  Parispar  Pierre  Pccquius  , 
leur  AmbalTadeur  auprès  du  Roy  de  Fiance  Louis  XIII.  &  la  Reine  Marie 
dcMedicis  alorsRegenre,  fa  Mere  ,  pourauttcs  vintneuf  ans -,  i  compter 
des  l'expiration  delà  précédcnreNcurralitc  1  ce  que  Philippe  III. auquel  la- 
dite Comte  devoir  retourner,  asjréa  &  ratifia.  LoiiisXlV.  prit  certe  Pro- 
vince  en  KéS.  qu'il  lenditpat  le  Traite  d'Aix  la  Chapelle:  mais  l'avant 
«ncoïc  rcplifecn  ii74.tUe  luiateftèpar  UpaiideNimigoc. 


rite ,  au- 
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Comte 
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prolongé 


&puiflancc  dudit  Seigneur  Roy,  dont  la  teneur  s'en- 
fuit :  F  R  A  N  ç  o  I  s  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce, Duc  de  Milan,  &  Seigneur  de  Gcnnes,  à  tous 
ceux  qui  ces  prefcntes  lettres  verront  Salut.  S  ç  a  v  o  i  & 
TAISONS,  que  nous  àplein  confrans  des  fens,  loyau- 
té ,   fçavoir  &  pourvueuë  difcretion  de  nos  amez  Se 
féaux  Coufin  Louys  Seigneur  delaTrimoviUe,  Gou- 
verneur de  noftre  Duché  de  Bourgongne  ,  &  noftre 
Lieutenant  general  dudit  Pais  ;  George  de  la  Tri- 
moüiUe  Seigneur  de  Jonvelle;  Jacques  de  Tintevilie 
Seigneur  de  Chenctz  ,  Chevaliers  de  noftre  Ordre; 
Gerard  de  Vienne  Chevalier  Seigneur  de  Rufley ,  & 
Hugues  Fournier  Chevalier  ,   premier  Prefident  de 
roftie  Cour  de  P.irlemcnt  à  Dijon  ;  iceux  pour  ces 
caufes,  ouïes  cinq,  quatre,  ou  trois  d'iceux,  avons 
fait,  conftitué,  eftably&  ordonné,  faifons,  confti- 
tuons,  eftabliffons  &  ordonnons  nos  Procureurs ,  MeOa- 
gers  &  Ambaffadeurs  :  aufquels  enleroble  ,   ou  aux 
quatre,  ou  aux  trois  d'iceux,  avons  donné  &  donnons 
plein  pouvoir,  authorité  &  mandement  efpecial,  de 
pour  &en  noftre  nom  capituler,  traitter,  accorderà 
conclure  avec  les  Procureurs,  Mefl'agers  &  Ambafla^ 
deurs  de  noftre  tres-chere  &  tres-aimée  Coufine  Mar. 
guérite  Doüaigiere  deSavoye,  ayans  pouvoir  fuffifant 
quant  à  ce,  fur  le  faitädelaNeutrahterequife  parnof- 
tredite Coufine,  d'entre  nos  fubjets  de  noftre  Duché 
de  Bourgongne,  Pais  de  Mafconnois,  Auxerrois, 
Charolois  ,  Bar  fur  Seine  ,  Vifcomté  d'Auxonne  , 
Comté  de  Champagne  &  de  Baffigny  ,   Meizieres , 
Mouzon  &Pa'is  y  adjacens  &  enclavez,  &les  manans 
&  habitans  delà  Franche  Comté  de  Bourgongne,  que 
noftreditc  Couline  tient ,  durant  laguerre  qui  eft  en- 
tre Nous  &  le  Roy  de  Caftille  Efleu  Empereur  i  ou  tel 
autre  temps  que  nofdits  Ambaifadeurs  adviferont ,  avec 
les  paiSes  &convenancesrequifes&nece0àires,  &que 
nofdits  Procureurs  verront  eftreà  faire  pour  le  bien  de 
nous  &  de  nos  fubjets  durant  ladite  Neutralité  ;  & 
de  promettre  nous  faire  ratifier  &  avoir  agréable  ce  que 
par  eux  ,  ou  les  cinq  ,  quatre  ou  trois  d'iceux  fera 
faia ,  conclu  &  accordé  en  ladite  matière  de  Neutra-' 
lite.  Pourveu  que  pareillement  lefdits  Porcurcurs  & 
AmbaOàdeurs  de  noftiedite Coufine  promettront  auffi 
le  faire  ratifier  &avoir  agresbie  parl'Efleu  Empereur: 
&  généralement  de  ftire ,  dire  &  exercer  tout  ce  qui 
fera  requis  &  necelTaire  iur  les  chofes  fufdites  ,  leurs 
ciiconftances  &  dépendances;  &  tout  ainfi  que  nous 
mefmes  ferions ,  ou  pourrions  faire ,  li  y  eftions  en 
perfonne  :  encore  que  la  chofe  requift  mandement 
plus  efpecial  que  n'eft  contenu  en  cefdites  prefentes; 
Promettant  en  bonne  foy  &  parole  du  Roy  avoir 
agréable ,  ferme  &  ftable  tout  ce  que  par  nofdits  Pro- 
cureurs &  Ambaffadeurs,  oulescinq,  quatre  ou  trois 
d'iceux  fera  fait,  dit,  procuré,  accordé  &  conclu  en 
cette  matière ,  &  non  jamais  venir  au  contraire  ;  ains 
la  garder  &  obferver  inviolablement ,  &  la  ratifier  & 
confermer  par  nos  lettres  patentes.  Entefinoin  de  ce 
nous  avons  fait  mettre  noftre  feel  à  cefdits  prefcntes, 
fignées  de  noftre  main.  Donné  à  Lyon  lexiv.jourde 
Juin  l'an  de  Grâce  M.  d,  xxii.  &  de  noftre  regne  lé 
V  n  I.  Ainfi  fignc ,  Frati¡íiíi  :  &  fur  le  reply ,  far  lè 
Roy  :  de  Ncufv  'tls. 

Et  de  la  part  de  ladite  Dame  l' Archiducheffe  ;  Haaité 
&  Puiflàntc  Princeflc  Dame  Philiberte  de  Luxembourg^ 
Princefle d'Orange,  ComteiledeCharny,  &c.  noble 
Sieur  Melfire  Hugues  Marmier,  Sieur  de  Gaftel ,  Pre-- 
fidcnt  de  la  Comté  de  Bourgongne  ;  noble  Sieur  Mef- 
lire  Simon  de  Quingcy  ,  Seigneur  dudit  lieu  &  de 
M  ontboillon  ,  Premier  Chevalier  en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  ladite  Comté ,  nobles  hommes  &  fages ,  Mef- 
fires  Antoine  de  Salive,  Sieur  de  Betoncourt,  &  Ni- 
colas Pcrrenot  Maiftres  aux  Requeftcs  ordinaires  de 
l'Hoftel  de  Maditc  Dame  rArcliidttchcffie,  Confeillers 
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TRAITEZ 


ANS  en  fid.rcCourdcParlement;  &  Menue  GuiUaume  de 
.deJ.C.   Boiffet  Secretaire  de  madite  D,ime  ,  commis  pour  re- 
Í  2  2-   cevoir  &  figner  ladite  Neutralité ,  ainfi  quelle  iha  paf- 
fee par  iefdits  Députez  de  Madite  Dame,  commeauffi 
appert  par  leslcttres  patentes  de  commiŒon  &  puiffance, 
defquclles  la  teneur  s'enluit  :  M  A  R  g  u  n  r  i  t  e  parla 
Grâce  de  Dieu  Archiducheffe  d'Auftrichc  &  de  Bour- 
gongne,  Ducheffe  Doiiaigicre  de  Savoyc  ,  ComteiTe 
de  Bourgongne  &  de  Charolois  ,  de  Romont ,  d. 
Baugey,  de  Villars,  &c.  Dame  de  Salins ,  deMalr 
nés  ,  de  Chaftelchinon  ,  de  Noyers  ,  deChauIcin 
delà  Perrière,  des Païs de Brell'e ,  deVaulx,  deFou- 
cigny  ,  &-C.  A  tous  ceux  qui  CCS  preièntes  verront  Sa- 
lut. Comme  enfuyvant  le  contenu  aux  Traittez  de 
i'ancienne  ík  perpétuelle  Ligue  hereditaire  d'entre  les 
Maifons  d'Aufinclie  &  de  Bourgongne ,  &  nos  Tres- 
chers  &  Efpeciaux  amis  alliez  &  confcderez  les  Seigneurs 
des  Ligues  des  Cantons  de  la  haute  Allemagne,  ladite 
Ligue  hereditaire  ait  eilé  nagueres  publice  en  noftre 
Comte  de  Bourgongne ,  comme  exprelTemcnt  compri- 
le aufdits  Ti-aittez  ;  &  ce  en  la  prefcnce  des  Ambaffa- 
deurs  dcfdits  Seigneurs  des  Ligues  à  ce  ordonnez  :  lef- 
qucls  Ambafladeurs  nous  ayont  fait  advertir  au  nom  de 
leurs  Superieurs  ,  qu'ils  defiroient  &  veiToient  volon- 
tiers (  félon  queja  auparavant  plulîeurs  fois  nous  avoient 
requis  )  que  nos  fubjets  de  noflredite  Comté  voulliflent 
bien  vivre  ,  &  voifiner  paifiblemcnt  avec  les  fubjets  de 
Monfeigneur  le  Roy  TrcsChreftien.  Et  combien  que 
iioftre  intention  ait  tousjourseftéd'ainli  le  faire  (  atten- 
du que  nulluy  n'a  guerre  à  nous,  nynousànulluy)  & 
qu'il  n'y  auroit  aucune  caule  legitime,  ou  couleur  de 
nous  envahir,  courir  lus,  ne  endommager  nofdits  fub- 
jets ;  attendu  que  les  Pais  defl'ufdits  font  nuément  à 
nous  ,  &  en  noftre  obeïflàncc  en  toute  Souveraineté  & 
froprieté  :  ceneantmoins,  afin  que  nofdits  ne  ¡niiílent 
âmaginer  que  ne  voulons  entendre  à  leur  feureté  &  repos; 
délirant  à  iceux  complaire ,  inclinant  à  leur  tres-inftante 
prière  &  requefle,  &  pour  la  grande  aiFeâion  qu'avons 
tousjours  eue,  &  avons  au  bien  de  Paix ,  repos  &  tran- 
quillité delaChrcftienté:  nous  fommcs  non  feulement 
contentes  peifevercr  &  contmüer  à  cc  que  nofdiis  fub- 
jelrs  ayent  tousjours  à  bien  vivre  &  voiiiner  paiÜblcment 
avec  les  fubjets  de  mondit  Seigneur  le  Roy  Tres-Chrcf- 
tien;  mais,  qui  plus  eft,  confcntir  ci- entendre  à  tous 
les  bons  moyens,  qui  à  cet  efteft,  &  pour  plus  wande 
leuretc  de  cettuy  reciproque  bon  voifinage  ,  fe'pour- 
ront  advifcr,  comme  a  cité  dit  de  noftre  part,  tantaux- 
dits  Seigneurs  des  Ligues  qu'autres  nos  amis  &  alliez. 
Et  a  cette  caufe  ayant  prefentement  entendu  ,  que 
mondit  Seigneur  le  Roy  Tres-Chreftien  eft  de  fembla- 
ble  vouloir  &  intention,  &  qu'il  fera  content  entendre 
4  une  bonne  &  feure  Neutralité  d'entre  nofdits  Pais  & 
iubjets  &  les  liens ,  félon  que  par  les  Députez  d'vn  cofté 
&d  autre  lera  advifé&  conclu;  Sçavoir  faisons, 
que  nous  confians  ì  plein  des  loyautez ,  grandes  vertus 
&  expériences  de  noftre  Treschere  c^  Tres-amée  Cou- 
line  Dame  Philiberte  de  Luxembourg  ,  Princefle 
d'Orange,  Comtefle  de  Chamy ,  &c.  Reverend  Pere 
en  Dieu  noftreamé&fealCoulin&ConfeillerL'Abbé 
de  Luxcul ,  &  nos  Tres-chcrs  &  féaux  auffi  Confeilicrs, 
Meifire  Hugues  Marmier  Sicur  deGaftel,  Prefident; 
Meline  Simon  de  Quingey  premier  Chevalier;  Mef- 
lu-e  Antoine  de  Salive  Sicur  de  Betoncourt;  Meflire 
Nicolas  Perrenot  ;   affiilans  Loiiis  de  Maranches , 
JUotìeur  es  Droits,  premier  Advocar  en  noftre  Cour 
dePadement  à  Dole,  &  MeŒre  Guillaume  de  Boiffet 
noftre  Confelller,  Secretaire  &  Trcforier  de  Vefoul 
Befançon  &  Luxeul  :  iceux  cV  les  trois  d'eux  avons 
commis  &  député,  commettons  &  députons  nosAm- 
baliadeurs  &  Procureurs  efpeciaux,  en  leur  donnant 
plein  pouvoir  ,  authorité  ,  mandement  &  commif- 
lion  quant  à  ce  par  ces  prefentes ,  de  pour  &  au  nom 
de  nous  ,    communiquer  ,  traitter  Ik  conclure  avec 
ledit  Seigneur  Roy  Tres  -  Chreftien  ,  ou  fes  Am. 
bafladeurs  &  Commis,  bonne  &  feure  Neurrilité  co- 
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tre  Icfdits  Pais,  Tenes  &  Seigneuries ,  &  nos  Païs  &  ^ 
Comte  de  Bourgongne,  pour  tel  temps  it  terme,  &  '^" 
loubs  les  conditions  &  modifications  ,  qu'ils  verront  '  ^ 
&  connoiftront  eftre  requifes  &  necelfaires  •  de  ma- 
niere que  nulles  entrcprifes ,  hoftilitez  ,  invalions, 
dommages  ou  incurfions  foicnt  faides,  procurées  ou 
mfcrees  de  l'un  defdits  Païs  à  l'autre  :  &  que  les  fub- 
jets  manans&habitans  en  iceux,  puilTentfcurement, 
&  fans  danger  de  leurs  perfonnes  &  biens,  voifiner  & 
mutuellement  hanter,  converfer  &  communiquer,  y 
exercer  toutes  marchandifes  &  négociations ,  durant  le 
temps  d'iccUe  Neutralité,  tout  ainfi  qu'ils  ontaccou- 
ftume  faire  en  temps  de  Paix;  ores  qu'il  yeuft  guerre 
continuée  ou  rcnouvellée  entre  l'Empereur  &  Roy 
Monfeigneur  &  Neveu,  &  ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien,  en  quelque  maniere  que  ce  foit  (que  Dieu 
ne  veuille)  &  généralement  défaire  és  chofes  defluf- 
dites  &  leurs  dépendances  tout  ainfi  que  nous  mefmes 
pourrions  faire,  fi  y  cftions  en  perfonnc  :  promettant 
en  bonne  foy  &  parole  de  Princeilé ,  avoir  à  tousjours 
AL^-ß"^^"  ^  ='Ê'''^able  ,  tout  ce  que  par  nofdits 
Ambafladeurs  &  Procureurs  devant  nommez,  ou  les 
trois  d'eux  ,  fera  fait,  traité  ,  conclu  &  accordé  en 
cette  partie,  pour  &  en  nom  de  nous,  &  en  bailler 
nos  lettres  de  ratification  à  ce  pertinentes  ,  toutes  & 
quantes-fois  que  rcquifc  en  ferons.  En  tefmoin  dece, 
nous  avons  figné  ces  prefentes  de  noftre  main  ,  &  Ì 
icclles  fait  mettre  noftre  feci.    Donne  en  la  Ville  de 
Bruxelles  le  xxi  i.  d'Avril  l'an  de  Grâce  mille  cinq 
cens  vingtdeux,  après  Pafques.  Ainfi  figné,  Afague. 
me:  &iurlereply ,  Par  Madame  V  Archídmhi¡¡e  er 
Comte¡[e,  U  Comte  di  Hochflrate,  le  Comte  de  Pomde- 
vaux  Marefchal  de  Bourgongne ,  le  Sieur  de  Koßmhos 
f  remter  Maiflrc  d' Boßel,  le  Doyen  de  Poliny  Chef 
du  Privé  Cmfeil ,  l'Mhéde  SakS  Ornent  de  Befançon , 
&  autres  prcfens.  Ainfi  figné,  Lalemand. 

Lcfquels  Seigneurs  Commis  delTuf-nommez  prcfens , 
après  plufieurs  communications  ,  advis  &  pourparle- 
mens  eus  entre  eux,  ont  d'un  commun  accord  &  mu- 
tuel confentement  traitté,  loué,  paflë  &  accordé  la- 
dite Neutralité  ainfi,  &en  la  forme  qui  s'enfuit. 


I-  TJT  premièrement,  que  lefdites Duché  dcBour-'' 
J-i  gongne,  Mafconnois,  Auxerrois,  Bar  fur  Sei- 
ne ,  Viléomté  d'Auxonne,  Comté  de  Champagne  , 
Bafligny,  les  Seigneuries  deMeizieres  &Mou2on  fur 
Meulè,  terres  cnclavées&yadjacentes,  appartenantes 
audit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  ;  &  la  Franche 
Comté  de  Bourgongne,  Terres  enclavées ,  &Païsad- 
jacens  appartenans  à  ladite  Dame  ArchiduchelTc ,  foient 
&  demeurent  en  Neutralité  entre  ledit  Seigneur  Roy 
Tres-Chreftien  S:  ladite  Dame;  tellement,  que  pen. 
dant  le  temps  de  trois  ans,  ne  fe  pourra  faire  ,  mouvoir 
ny inférer  guerre,  hoftilité,  envahiflement ,  ny  autre 
force  quelconque  par  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chref- 
tien, iêfdits  Pais  &  fubjets ,  direélement  ou  indiicde- 
mcnt,  à  ladite  Comté,  ny  autres  Pais  appartenans  ì 
madite  Dame.  Auffi  ladite  Dame  ne  pourra  faire  , 
mouvoir  ny  inférer  guerre ,  hoftilité  ne  envahiflement , 
ne  autre  force  quelconque  ,  direflement  ou  indireâe- 
ment ,  cfdits  Duché  de  Bourgongne  &  Pais  fufdits  , 
par  elle,  fefditsPaïs,  ne  fubjets. 

IL  Item,  quedurant icelle Neutralité  ,  les  ma- 
nans&habitans de  ladite  Duché  de  Bourgongne ,  Maf- 
connois, Auxerrois,  BarfurSeine,  Vifcomté  d'Au- 
xonne ,  Comté  de  Champagne  ,  Baffigny  ,  Seigneu- 
ries de  Meizicres  &  Mouzon ,  Terres  enclavées  &  Païs 
adjacens,  &  ceux  d'icelle  Franche  Comté  ,  pourront 
hanter,  converfer,  trafiquer  &  marchander  de  chofes 
licites  &  non  prohibées  ;  aller,  demeurer,  fcjouiner, 
retourner  de  Pais  en  autre  avec  leurs  marchandifes ,  ain- 
fi &  en  la  forme  &  maniere  qu'ils  faifoient  auparavant  la 
guerre  ;  fans  ce  que  refpeiäivemcnt  puiflent  eftre  con- 
ftituezprifonniers  de  guerre,  ny  leurs  marchandifes  & 
biens  eftre  dits  de  bonne  prife  ;  ny  que  les  biens  immeu- 
bles. 


DE   TREVE,  D' 

ANS  ^"^^  uns  OU  íes  autres  pourroient  avoir efdìte 

de  J.CJ.  Duché  de  Bourgongne  ,  Mafconnois  ,  Auxerrois& 
j  j  1  i.  Païs  deflufdits  ,  ou  en  la  Franche  Comte  ,  puiííent 
eftre  mis  hors  leurs  mains,  faifis,  arreftez,  ne  décla- 
rez commis  ou  confifquez  ,  comme  biens  d'ennemis 
tenant  party  contraire. 

ni.  I T K M  ,  que  ladite  Dame  ArchiducheiTe  & 
Comtcfl'c  de  Bourgongne  ,  &  chacun  des  manans  ôc 
habitans  dcfdits  Pais  rerpe£l:i\  cment  joiiiiîent  ,  tien- 
jjcnt  &  pofiedcnt  leiufdits  biens  eftans  enclavez  cfdits 
País,  en  la  forme  &  maniere  qu'ils  faifoicnt  auparavant 
ladite  guerre  :  Ällaucuncchofea  eíic  attentée  au  con- 
traire durant  ladite  guerre  ,  foit  révoquée,  Ärrcmife 
en  l'eftat  qu'eftoit  auparavant. 

IV.  Item,  que  durant  ladite  Nciitralire',  ceux 
d'icclle  Franche  Comte'  ne  tireront  aucuns  vivres  de  la- 
dite Duché  de  Bourgongne  ,  ny  des  Païs  deiîufdits  , 
pour  les  porter  ou  mettre  hors  d'icelle  Franche  Comte  : 
&  neantmoins  en  cas  qu'ilyeuft  neceffité  de  viurcs  ef^ 
dits  païs,  fera  loifible  audit  Seigneur  Roy  &  à  Mada- 
me &Gouverneurs  defdifsPais,  pouvoir  defendrela- 
dite  traitte  ,  tant  d'un  cofté  que  d'autre;  &:  que  ceux 
d'icelle  Franche  Comté  ne  bailleront  paiTage  ,  vivres  , 
aides,  armures  ny  artilleries  à  Très-Haut  &:Tres-Puif- 
fantPrince  Charles  Roy  Catholique  Efleu  Empereur  ; 
ny  à  íes  adherans  ,  alliez  &  confedcrez  ,  pour  guer- 
royer Se  rairegucneauxgens&Paisdeirufdits. 

V.  Item,  que  dans  icclîe  Franche  Comte  ne  fe 
ferontaucuncsentrcprilès,  nyprilesdcprifonniers,  de 
inarchandife ,  ny  autres  choies  de  ceux  de  ladite  Duché 
&  Païs  dc0iifdits  par  les  fubjetsôi  gens  d'armes  d'iceluy 
Eilcu  Empereur  ou  fes  adherans ,  alliez  &  confedercz. 
Semblablement  les  íübjets  dudit  Seigneur  Roy  Tres- 
Ciii'eftien ,  alliez  &:  confedercz ,  ne  pourront  faire  au- 
cune prife  de  ceux  de  la  Franche  Comte ,  ny  de  leurs 
biens  dans  ladite  Duché  &  Païs  deiTufdits. 

VI.  Item,  que  ceux  de  ladite  Franche  Comté , 
qui  ont  fuivi  ôc  fuyvront  le  party  d'iceluy  Seigneur 
Eileu  Empereur ,  ne  pourront  cflre  travaillez  ncmolef- 
tez  pour  leurs  fiefs  &  autres  biens  qu'ils  ont  efdite  Du- 
ché &  Païs  defl'ufdits  :  ne  pareillement  ceux  de  ladite 
Duchés  Païs deííufdits,  qui  ont  fuivi  Se  fuyvront  le 
parti  dudit  Seigneur  Roy  ,  ne  pourront  eflre  moleflez 
retravaillez,  àcaufcdesbicns,  fiefs  &  autres  Seigneu- 
ries qu'ils  tiennent  en  icelle  Franche  Comté  ;  ains  en 
jouiront  durant  iccUc  Neutralité. 

VII.  Item  ,  que  les  manans  &  habitans  defdits 
Païs  refpedivcmcnt  ne  machineront  ny  confpireront 
aucune  choie  contre  l'une  ou  l'autre  defdites  parties  :  Se 
fi  aucune  chofeeliioit  attentée  contre  les  choies  deifufdi- 
tes,  ou  aucunes  d'icelles,  par  aucuns  des  fubjets  d'une 
part  &  d'autre,  ils  feront  aigrement  punis  &  corrigez. 
Ets'iladvenoit,  qu'ilyeull  aucunfubjet  defdites  Du- 
ché &  Comte  de  Bourgongne  &  Païs  deiTufdits  ,  qui 
feretiraftd'uneobeïiÎanccirautre  ,  pour  éviter  la  pu- 
nitiondes  crinrcsqu'il  pourroit commettre;  en  ce  cas 
feront  tenus  refpeóHveraent  le  rendre  és  mains  des  Offi- 
ciers tant  dudit  Seigneur  Roy  que  de  ladite  r)ame  , 
pour  en  faire  la  punition &juftice.  Et  le  femblable  fera 
fait  des  voleurs  non  fubjets  dudit  Seigneur  RoyTres- 
Chiefiicn ,  &  de  Madite  Dame  l' ArcKiducheife. 

VITI.  Item,  feront  en  cette  Neutralité  compris 
la  Cité  de  Befançon  ,  citoyens  &:  habitans  d'icelle  ; 
l'Abbé,  Conventi:  habitans  de  Luxeul,  &  fubjets  de 
ladite  Seigneurie  de  Luxeul  enclavée  audit  Comté  ;  en 
ntifiant  de  leur  part  le  contenu  en  cette  Nciittalité  de- 
dans le  temps  Se  terme  ci  après  declare. 

IX,  Item,  que  dans  le  jour  deferte  de  Nativité 
noftrc  Dame  prochain  venant  inclufivement  ,  ledit 
Seigneur  Roy  TresChreflicn&MaditeDamel'Archi- 
ducheife  feront  tenus  de  bailler  leur  ratification  du  con- 
tenu en  cefdites  prefcntes;  &  avec  ce  ladite  Dame  Ar- 
chiducheiTe fera  tenue  de  faire  deuement  ratifier  dedans 
íe  temps  defTuidit  par  ledit  Seigneur  Efleu  Empereur 
toutes  les  chofc;  cy  de\anîcontenuës&dedarées:  & 
Tomelï, 
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feront  tenus  de  faire  tenirlefdites  ratifications;  àfçavoir  ANS 
Madite  Dame  celle  d'iceluy  Efleu  Empereur  &:  la  hen-  de  J.  C. 
ne  aux  Gouverneurs  des  Duché  de  Bourgongne  Se  ^S^^- 
Comté  de  Champagne  ,  leurs  Licutenans  ,  ouàl'un 
d'eux  ;   S-c  ledit  Seigneur  Roy  Ti  es-Chreflicn  au  Gou- 
verneur de  ladite  Franche  Comté  de  Eouigongnc,  ou 
fon  Lieutenant  :  &ccpendantncferaauci!nechofcin- 
novéc  d'une  part  ny  d'autre  es  Païs  avantdits.  Et  ont  lef- 
dits  Seigneurs  Commis  accordé,  que  lefdits Seigneurs 
Gouverneurs  defdites  Duché  de  Bourgongne,  Comté 
de  Champagne  Se  Païs  dcfTufdits,  la  Cour  Souveraine 
de  ladite  Duché  &:  les  Baillis  d'iceux  Païs ,  ou  leurs  Eicu- 
tenans  ,  feront  publier  S¿  cnrcgiftrer  chafcun  en  ion  en- 
droit cette  prcfentc  Neutralité  ,  &  icelle  ferontentre- 
tenir  félon  fa  forme  &;  teneur  :  &  puniront  &ftront 
punir  rigo  u  reu  Teme  nt  les  infraileurs  d'icelle,  comme 
ils  verront  cilre  à  fan  e  parraiion,  félon  l'exigence  des 
cas.  Et  íe  femblable  feront  les  Gouverneurs ,  Gourde 
Parlement  de  Dole  Se  Baillis  de  Madite  Dame ,  ou  leurs 
Lieurenans  :  le  tout  toutesfois  après  les  ratificauons 
dcfllis  mentionnées  deutment  expédiées  d'une  part  &: 
d'autre.  Et  pour  ce  que  Ton  pourra  avoir  affaire  de 
ces  preientesen  plufieurs  &  divers  lieux,  a  efìéaccor- 
dé,  qu'au  vidimus  d'icelles,  fait  foubs  ieel  authenti- 
que ,  foy  foit  adjouftée  comme  au  prcfent  origmal. 
Lefquels Seigneurs  Commis,  Se  chafcun  d'eux  rcfpec- 
tivement,  ont  juré  Se  premis  es  mains  de  Reverend 
Pere  en  Dieu  &  Seigneur  MeÏÏire  Claude  de  Longuy , 
Evefquc  de  Mafcon  ,  en  prefence  des  Secretaires,  No*  , 
taires  S>e  tefmoins  fouicrits;  à  fçavoir  lefdits  Seigneurs 
de  (a)  Jonuelle,  de  (b)  Rufifey  Se  (c)  premier  Prefi-  ("«IGeor* 
dent  de  ladite  Duché,  en  l'ame  dudit  Seigneur  Roy  Sf^dcla 
Tres-Chrefticn  :  &  ladite  (î^)  Dame  PrinceiTed' Oran- , 
ge,  leidits  Prefident  dudit  Comté,  Sieurs  de  Mont-  (¿jGi-' 
boillon,  de  Bctoncourt,  &:  Melfire  Nicolas  Perrenot  i  '^rd  de 
en  l'ame  de  madite  Dame  FAixhiducheife;  de  garder,  7/)*^}^'^* 
entretenir  Se  mviolablement  obferver  ladite  Neutrali-  ¿es 
té,  ainfi  &  par  la  forme  Se  maniere  que  deflus  eft  ef-  Four- 
crite  ,   fans  y  contrevenir  ,  ne  fouftrir  d'y  contre- 
venir,  en  quelque  maniere  que  ce  foit:  Se  pour  plus 
grande  feureté,  approbation  &encretenemcnt  descho-  Luxcm- 
fes  deJfufdites,  lefdits  Seigneurs  Commis  defiulhommez  bourg, 
ont  fait  figncr  par  lefdits  Secretaire  &  Notaires  cc Idites 
prelentes,  &  promis  y  fiire  mettre  &  appolcT  leurs  ièaux, 
dci'quels  on  vie  en  la  Cour  de  la  Chancelerie  aux  con- 
traux  de  ladite  Duché  de  Bourgongne:  &außiceluy 
dont  l'on  vfc  aux  centraux  de  ladite  Comté  de  Bourgon- 
gne. Fai¿t  és  lieu  jour  &  an  que  defius,  enprefeneede 
Reverend  Pere  en  Dieu  Se  Seigneur  Meifire  René  de 
Breche ,  Abbé  des  Abbayes  de  Sainél  Benigne  &  Saind 
Eftienne  de  Dijon  j  Mellire  Jean  de  Corcellci  Cheva- 
lier ,  Sieur  de  Dampvillers  ;   Guy  de  Salins  aufli 
Chevalier,  Sieur  de  laNocle,  ConieillerduRoyen 
ladite  Gourde  Parlement  à  Dijon  ;  noble  &fcientiiique 
perfonnc  Meilire  lean  Pericartauíli  Confeiller  en  ladite 
Cour  ,  Tteforier  &  Chanoine  delà  Saindt  Chapelle  à 
Dijon  î  MeŒres  Louis  de  GuigneuTe,  Sïeurde  Volie- 
re ,  Capitaine  du  Chafieau  dudit  Dijon  ;  Claude  de 
Baiifey  Sieur  de  Longecourt  ChevaUer;  Maiiire  Beni- 
gne Serre  Sieur  des  Barres  d'Oriâns,  Conièilîcrtludit 
Seigneur  Roy  ,  &  fon  (e)  Procureur  General  en  fes  '"^^^^^ 
Duché  de  Bourgongne  &  Païs  y  adjacens  j  Meffire  ^„y"' 
Claude  de  Tenarie  ,  Chevalier  ,  Sieurdejauly  &de 
Montmoyen  ;  Meiîire  Philibert  de  Lugny  Chevalier , 
Sieur  de  f/)  Monterde  5  Bailly  de  Chalón,  &Eftienne 
Bardet  Huiffier  de  la  Cour  de  Parlement  dudit  Dijon;  Montrc-^ 
Révérends  Peres  en  Dieu  Mefiîre  Antoine  de  Baulmot-  vere, 
te  ,  Cornmen  datai  re  perpétuel  des  Priorcz  de  Saïniâ 
Hon  y  &  de  Chaulx  ,  Archidiacre  en  TEghfede  Be- 
fançon  ,  Confeiller  de  Madite  Damel'Archiducheflc 
en  fa  Cour  de  Parlement  à  Dole;  LoüisdeVers,  Abbé 
de  l'Abbaye  de  Mont  Saináic  Mane  ;  nobles  puif- 
fans  Seigneurs  Meifire  Chrillophlc  de  Eongvy  Seigneur 
de  Neukhaftel  ,  Villaffans  8c  Longepierre  ;  Jcati  de 
Vienne,  Sieur  de  Chcvreaul  ;  Claude  de  MoQtmartin 
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S.eur  dudit  lieu  ,  deCugney  &  de  Bellefom;  Hiim- 
bert  Sieur  de  Fetigny  ;  Aime'  de  Balay  Sieur  de  Terans , 
Ba.lly  de  Do  e;  Jean  de  k  Thouv.erc  Sieur  de  Eeaure! 
|ird  &  de  Chantonnay,  PardelTus  de  la  Saulniere  de 
Salms;  tousChcval.crs;  (¿)  Gerard  du  Chaftclet  Sieur 
deVauv.llers,  Montuieux  &  Longeville  ;  Simon  Sieur 
de  Corbofon  ;  Pierre  Sieur  deMontrichard  «f  de  Fla- 
merans  ;  nobles  hommes  ^  fages  Meiîire  Adrien  de 
Salive  Sleurde  Cerf,  Confeiller  de  Madite  Dame  en  fa 
Coiir  de  Parlement  de  Dole;  Claude  Glannes  prefident 
d  Orange  ;  Simon  Merceret  ,  Sieur  de  Monnet  , 
Gruyer  de  la  Comté  de  Bourgongne  ;  nobles  hommes, 
Maiihe  Hugues  de  Vers  Treforier  de  ladite  Dame  Prin- 
celTe  d  Orange  en  ladite  Saulnerie  de  Salins  ;  Jacques 
Boutechoux  ,  Sieur  de  Batterans ,  Sr  plu(7eurs  autres 
'PP'"" '-^' Aini;  figné,  G.  de 
Hoiffa.].  Rau.  J.  d,Fr^,[am,  Se  N.  Definì 
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Traité  d'Alliance  entre  FRANCOIS  I  Roi 
,  de  France  c>  H  E  N  R I ,  Roi  de  Navar- 
re. A  Lion^  le  2j.  Septembre  1523.6-  ra. 
Kay«.      ^f^  P"*'  Navarre  enfin  château 

I,.  á  Orthés,  le  lè.Ocloke  1523.  Fred.  Leo- 

nard. Tom.  II,  pag.  1 89. 

•  TTENRI,  par  Ia  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre 
X  X  Duc  de  Nemours ,  de  Candie  ,  de  Montblanc , 
de  Pegnafiel ,  Comte  de  Foix  ,  Seigneur  de  Beran 
Comte  de  Bigorre,  de  Perigord ,  de  Rivegorce,  Vicom- 
te de  Caftelbon ,  de  Limoges ,  Marlin ,  Turfan  ,  Gavar- 
dan,  &  Neboufan,  Seigneur  de  la  cité  deBalaguicr, 
&  Pair  de  France:  A  tous  ceux  qui  ces  prcfentcs  verront , 
lalut.^  Comme  amfi  foit  que  poui-  le  defir  &  afFeSion 
qua-a  jamais  avons  cû  de  demeurer  bon  ami ,  parent 
!  «f  allié  de  la  Couronne  de  France  ,  en  cnfuivant  les 
gettes  denos  predccelfeurs ,  &  defirant,  que  nos  fuc- 
celTeurs  filTent  le  femblable  ,  eûlTions  dépêché  nôtre 
nes-cher  &  amé  coufin  Gafton  ,   Seigneur  &  Baron 
dAndoums,  notre  fenéchal  de  Bearn ,  &  grand  cham- 
bellan, devers  Monfieur  le  Roi  Tres-Chietien ,  avec 
expres  pouvoir  &  charge  de  renouvellcr  les  alliances 
qui  avoient  été  faites  &  paifées  entre  ledit  Seigneur.' 
&  feu  de  bonne  memoire,  les  Roi  &  Reine,  nos  tres! 
tlonore  pere  &  mere  ,  que  Dieu  abfolve  ;   lequel  en 
vertu  dudit  pouvoir  ait  fait  ladite  rcnouvellation  & 
par  icelle  promis ,  que  nous  les  ratifierons  un  mois  après 
amd  qu'il  nous  a  dit  &  remontré  ,   &  appert  par  les 
lettrcsen  forme  fur  ce  oftroiées,  dont  la  teneur  s'enfuit. 

PR  A  N  ç  o  I  s ,  pat  la  grâce  de  Dieu  R  oi  de  France  ■ 
X   Atous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  fa 
lut.  Comme  l'an  mille  cinq-cens  &  quatorze ,  le  vint 
troilieme  jour  de  mars  ,  nôtre  trcs-chcr  &  tres  amé 
frère  &  coufin,  le  Roi  de  Navarre,  nous  eût  dit  & 
remontré  le deiir&affeftion,  que  lui,  &  feue  nôtre 
tres-chcre  fœur  &  coufinc,  la  Reine  de  Navarre 
ia  compagne,  avoient  defuivre  &  continuer  la  bonne 
amitie,  paix,  union,  &  concorde ,  qui  toûjours  avoit 
cte,  &  memement  par  le  traité  fait-  à  Blois    le  dix 
feptiéme  jour  de  juillet,  l'an  mille  cinq-cens  douze 
entre  feu  notre  tres -cher  feigncur  &  beau -pere  \t 
Roi  Louis  Xn.  dernier  decedè,  que  Dieu  abfolve 
d  une  part  ;   &  les  Ambafliurs  defdits  feus  Roi  & 
Reme  de  Navarre,  d'autre:  Et  en  ce  faifa„t  nous  eúf- 
ient  prie  &  requis,  traiter,  conclure,  &  paOir  entre 
nous;  &reux    confédération  &  alliance;  ce  que  pour 
ia  linguliere&  fpcciale  amour  &  benevolence,  qu'ils 
nousavoient  toujours  portée,  nous  aurions  bien  voulu 
&  accordéfaire,  &en  nôtre  bonne  ville&  cité  de  Pa 
ris ,  fait  &  pafTéledi  t  traité ,  icelui  iigné  de  nôtre  main  ' 
&  fait  feller  de  nôtre  fcel.  Depuis  lequel  traité  fait, 
Jcfdits  feus  Roi  &Rcine  deNavjre,  nos  bons  amis  & 


alliez  font  allez  de  vie  à  trepas ,  dclailTé  nôtre  tres-  AN, 
tl  ^  "'^"ri.  Roi  de  Na-  de  J.  ( 

to^t.;  'i^"^.*^'^^'"^'  &P""cipal  héritier,  lequel  fur  ■  Í  ^  3- 
outes  chofes  tres-afteciueufement  defirant  la  perpétua- 
tion &  continuation  de  ladite  alliance  &  confédération , 
faite  &  «cordée  avec  nous  ,  par  lefdits  feus  Roi  & 
Remede  Navarre,  fes  pere  &  mere ,  voulant  fuivrc  & 
imiterleurslou.,bles  vertiges  &  exemples,  a  envoie 
devers  nous  nôtre  tres-cher  &  bien -amé  Gafton  , 
Seigneur  &  Baron  d'Andoüins  ,  Sénéchal  de  Beam 
ion  premier  Chambellan  ,  ambaffadeur  &  procureur 
garm  de  procuration,  delaquellelateneurenfuit. 


TTE  NR  I,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre, 
i  X  Duc  de  Nemours,  Gandie,  de  Montblanc,  de 
egnafael,  Comte  de  Foix ,  Seigneur  de  Bearn ,  Com- 
te de  Bigorre  de  Perigord,  &  de  Rivegorce,  Vi- 
comte de  Caftelbon,  de  Limoges,  de  Marfan,  Tur- 
lan,  Gavardan,  &  Neboufan,  Seigneur  de  la  cité  de 
ßalaguier  &  Pair  de  France  :.  A  tous  ceux  qui  ces 
prelentes  lettres  verront,  falut.  Savoir  faifons ,  Que 
comme  a  jamais  entre  les  predecelTeurs  du  Roi  Trii- 
»-hretien,  &  les  nôtres,  eiiteii  toute  bonne  fraterni- 
té, îmitie    &  alliance  ,  &  mèmement  entre  le  feu 

Roi  &  Reme  de  Navarre  ,  nos  perei-  mere  ,  que 
Dieu  abfolve,  &  le  Rei,  qu,  eft  à  prefent  :  laquelle 
fraternité,  amitié,  &  alliance  ,  n¿us  de  tout  nôtre 
pouvoir  avons  deliré  &  défiions eftre  continuée,  tant 
en  la  perfonne  dudit  feigneur,  &  de  fes  fucceffeurs, 
que  de  nous,  &  de  nos  fucceffeurs.  Pourceeft-il  que 
nous  confiant  à  plein  de  la  faculté  ,  difcretion  ,  & 
bonne  diligence  de  nôtre  tres-cher  &  amé  coufin  , 
Oafton    Seigneur  &  Baron  d'Andoüins,  nôtre  fené- 
chal de  Bearn ,  &  grand  chambellan,  icelui  d'Andoüins 
aujourdui  avons conftitué  &  ordonné,  conftituons  & 
ordonnons  notre  procureur  ,  auquel  avons  donné  & 
donnons  expres  mandement  ,  pouvoir,  &  autorité, 
de  &au  nom  de  nous,  requerir  &  fupplier  audit  Sei- 
gneur ,  veuille  renouveller  tant  en  perfonne  de  lui  , 
que  de  fes  fucceffeurs;  de  nous,  &  de  nofd.  fuccef- 
feurs, les  alliances,  qui  furent  paffées  entre  ledit  feu 
Roi  Louis  XII.  &  ledit  Seigneur,  &  nofdits  feu  pce 
&  mere,  &  de  jurer  en  nôtre  foi,  &  parole  de  Roi , 
tenir  ,  &  accomplir  les  articles  defditcs  alliances  ,  & 
iceux  voir  jurer  audit  Seigneur,  &  fane  toutes  autres 
chofes  requifes  &  neceffaires  pour  le  renouvellement 
dcldites  alliances,  pofé  ores  que  fuffent  de  telle  qua- 
lité que  mandement  plusfpecial  requiffent.  Si  promet- 
tons, &  avons  promis  furnôtre  bonne  foi,  &  parois 
de  Roi ,  &  par  ferment  par  nous  prefté  aux  faints  évan- 
giles de  Dieu ,  avoir  ferme  &  agréable,  tenir ,  &  accom- 
phr    tout  cequeparledit  d'Andoüins,  nôtreditcou- 
iin&  procureur,  fera  fait,  procuré,  &, accordé,  tou- 
chant ce  que  deffus ,  fans  aucunement  venir  au  con- 
traire. En  temom  de  quoi  en  avons  oélroié  ces  pre- 
lentes ,  fignées  de  nôtre  main  ,  &■  mandé  fceller  du 
Icel  de  nos  armes.  Donné  en  nôtre  châtel  de  Pau  le 
quatorzième  jour  d'aouft,  l'an  15,5.  Ainfi  figné  fous 
le  reph  ,  H  e  n  r  i.  Et  fur  le  repli  :  Par  commande- 
ment du  Roi  de  Navarre  ,  l'Evêque  de  Lefcar  ,  les 
Chanceliers  de  Navarre,  de  Foix,  Sc  Bearn,  le  fei- 
gneur d'Antin ,  &  autres  prefens.  De  Feyac  ^  &  fcel- 
léen  double  queue  de  cire  rouge. 

Lequel  feigneur  d'Andoüins ,  de  la  part  de  nôtre- 
dit  frerc  &  coufin,  le  Roi  de  Navarre,  fon  maître, 
après  humble  &gracieufe  remontrance  des  chofes  dei- 
fus dites,  nous  a  requis  vouloir  renouveller  &  confir- 
mer lefdits  traité  &  alliance  ,  offrant  iccux  jurer  en 
l'ame  dudit  Roi  de  Navate,  comme  fon  procureur  & 
ambaffadeur  ,  &  fi  befoin  étoit,  les  lui  faire  ratine^. 
Savoir  faifons,  que  nous,  ladite  requête  par  nous  bien 
ente.ndué,  vue,  &  delterée  en  nôtre Confeil ,  aiant 
icelle  tres-agreable,  &  connoiffant  par  effet  les  maux 
&  inconvenienspar  ci-devant  avenus,  &  qui  peuvent 

avenir 
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Jvcnir  par  lc5  divifions  &  difcords,  qui  ont  été, 
&  font  entre  les  Princes  Ciirctiens  ;  &  au  contrai- 
re les  biens  infinis ,  qui  viennent  &;  procèdent  de  paix 
&  de  concorde;  defirant,  non  feulement  avec  nôtre- 
dit  frère  &  coufîn  le  Roi  de  Navarre  de  vivre  en  ami- 
tié &  alliance ,  mais  avec  tous  les  autres  Princes  de  la 
Chrétienté;  coniîderant  auiTi  la  proximité  du  fang  & 
lignage  ,  dont  nous  attient  nôtredit  frère  &  couïin , 
&  l'amour  &  afFcftion  qu'il  nous  a  toujours  porté  & 
porte ,  avons  pour  nous ,  &  nos  fucceflcurs  Rois ,  avec 
ledit  Baron  d'Andoüins  audit  nom,  promettant  faire 
ratifier,  traité,  conclu,  &  accordé  amitié ,  alliance, 
intelligence  ,  &  confédération  ,  en  la  forme  Se  ma- 
niere, qui  s'enfuit. 

Premièrement ,  Que  bonne ,  feurc ,  &  vraie  ami- 
tié, alliance,  confédération,  &  intelligence,  feri, 
&eft  faite,  concilie,  &  accordée  entre  nous ,  nosfuc- 
ceilêurs ,  roiaumc ,  duché  de  Bretagne ,  &  autres  du- 
chcz,  comtez,  terres,  &  feigncuries ,  qui  nous  com- 
petent ,  &  appartiennent ,  pais ,  &  fujets ,  perpétuel- 
lement &  à  toiijours  ,  d'une  part  ;  &  l^dit  Roi  de 
Navarre ,  les  hoirs  &  fucceflêuvs ,  fon  roiaumc ,  pais , 
teri-es,  feignem  ies,  &  fujets,  d'autre  part.  Tellement  que 
nous  iérons  amis  des  amis,  &  ennemis  des  ennemis ,  l'un 
de  l'autre;  öcnepourons,  ni  nos  hoirs,  &  fucceííeurs , 
pour  quelque  caui'e  ,  couleur  ,  ou  occafion  que  ce 
foit ,  ou  puifl'e  eftre ,  donner  aide .  fecours ,  faveur , 
ni  alTiftance,  aux  ennemis  duditRoi  de  Navarre,  ni 
jamais  faire  guerre  par  nous,  ni  par  perfonnc  mtcrpo- 
fée,  direélement  ou  indireétement  ,  clHits  roiaume, 
duchez ,  &  autres ,  pais ,  terres ,  &  feigneuries  quel- 
conques audit  Roi  de  Navarre,  à  lès  hoirs  &  fuccef- 
feurs  appartenans  ,  mais  ferons  obligez  d'aider  &C  fc- 
courir  de  tout  nôtre  pouvoir  ledit  Roi  de  Navarre,  & 
fefdits  hoirs  &  fucceflcurs ,  envers  &  contre  tous ,  de 
quelque  autorité,condition,ou  dignité  qu'ils  foient,  fans 
nul  excepter ,  pour  la  tuition ,  garde ,  défenfe ,  &  recou- 
.vrcment  de  fondit  roiaume,  pais,  terres ,  &  /eigneuries , 
qui  lui  competent ,  &  peuvent  competer  &  appartenir , 
éc  à  feidits  hoirs  &  fucceflcurs ,  &  pareillement  ledit 
Roy  de  Navarre  &  fefdits  Hoirs  &  Succefléurs feront 
tenus  &  obligez  de  faire  le  femblable  envers  nous ,  & 
nos  iuccefleurs ,  &  nous  aider  &  fecourir  de  tout  leur 
pouvoir,  envers  &  contre  tous,  de  quelque  état ,  qua- 
lité ,  condition ,  autorité  ,  prééminence  ,  ou  dignité 
qu'ils  foient,  fans  nul  excepter,  pour  la  feurcté ,  tui^ 
tion ,  garde ,  &  défenfe  de  nofUits  roiaume ,  duché  de 
Bretagne,  pais,  fujets,  teries,  &  feigneuries  élans 
deçà  &  delà  les  Monts,  à  nous  appartenans,  &  qui 
nous  peuvent  competer  &  appartenir ,  &  à  nofdits  fuc- 
ceflcurs. Et  davantage,  iî  nous  avons  à  befogner  pour 
quelque  affaire,  degens  &  fujets  duditRoi  de  Navar- 
re, il  fera  tenu  nous  en  bailler  ou  envoler  en  tel  nom- 
bre qu'en  ferons  demander  &  requerir,  à  nos  dépens. 

Item.  Et  fi  aucuns  Princes,  ou  Prince  étranger,  quel 
qu'il  foi t ,  vouloit  paflcr  par  notredit  roiaume,  pais ,  ter- 
rcs,&  feigneuries,  pour  aller  faire  guerre  contre  ledit  Roi 
de  Navate,  en  fondit  roiaume,pais,  terres,  &  feigneuries, 
nous  ne  lui  donnerons  pafl'age ,  mais  y  obvierons  de  tout 
nôtre  pouvoir.  Et  s'il  avenoit ,  que  faire  ne  le  puiffions , 
nous  en  avertirons  ledit  Roi  de  Navarre,  &  le  requer- 
rons nous  envoler  gens  d'armes ,  &  autre  aide  pour 
refifter  aux  ennemis ,  &  obvier  qu'ils  ne  paflcnt  par 
nôtredit  roiaume,  pais,  terres,  &  feigneuries  quel- 
conques. Et  pareillement,  ledit  Roi  de  Navarre  fera 
tenu  &  obligé  ne  donner  aucun  paflage  à  aucun  Prince , 
ou  Princes  étrangers,  qui  voudroicnt  paflier  par  fondit 
roiaume ,  pais  terres ,  &  feigneuries ,  pour  nous  venir 
faire  la  guerre  en  noidits  roiaume  ,  duché  de  Breta- 
gne ,  pais ,  terres ,  &  feigneuries  quelconques ,  mais 
l'empêchera  de  toutfon  pouvoir:  &  s'il  n'avoit  puif- 
fance  pour  y  reliflcr,  il  nous  en  avertira,  pour  après 
lui  aider  de  nos  gens  d'armes;  &  autre  aide,  en  ma- 
nierequ'ilsnepaflentparlbnditiaiiunie,  pais,  terres, 
&  feigneuries  quelconques. 
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Item,  A  é'tc  traité  &  accordé ,  que  tous  les  fujets ,  -^^^ 
de  quelque  étiit  &  qualité  qu'ils  ioient,  de  nous,  &  '^^ 
dudit  Koi  de  Navarre  ,  pouront  dorénavant  aller ,    ^  " 
frequenter,  fejourner,  &  demeurer  marchandement , 
&  autrement,  ainfi  que  bon  leur  femblera,  par  terre, 
mer,  8c  eaux  douces,  es  païs,  &  obeïflance  l'un  di 
l'autre,  feuicment,  &:  fauvcment ,  fans  qu  'on  leur  puiC 
iè  mcttreoudonncraucunarreft,  détombicrg  ouem- 
pcchement  en  leurs  perfonnes,  marchandifes,  &  biens 
quelconques,  enpaiant  toutefois  les  droits  &  devoirs 
dûs  &:accoLUumez. 

Item.  A  été  accordé ,  que  en  cette  prefente  ami- 
tié, alliance,  &  confédération ,  font  &  feront  com- 
pris les  alliez  &  confedere^  de  nous  ,  &  de  nôtredit 
frère  &  couiin,  le  Koi  de  Navarre,  lefquels  fe  pou- 
rönt  nommer  dedans  trois  mois,  &par  leurs  lettres  pa* 
tentes  fignifier  &  bailler  l'un  à  l'autre. 

Item.  A  été  aufïî  traité  &  accorde,  que  dorénavant , 
nous,  &,ledit  Roi  de  Navarre,  &  nos  hoirs  Se  fuc- 
celfeurs ,  ferons  tenus  8c  obligez  nommer  &  compren- 
dre les  uns  les  autres  refpecSivement,  es  traitez  allian- 
ces ,  amitiez  &  confédérations  ,  que  nous  traite- 
rons ci-aprés  avec  quelque  Prince  ou  Potentat  que  ce 
foit. 

Item.  Et  pourcc  que  l'Elu  Empereu ,  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  eft  de  préfent  notre  ennemi  declaré  ,  & 
en  volonté  d'invader  nôtre  roiaume  ,  &  nous  faire 
toute  la  guerre  qu'il  poura,  ledit  Roi  de  Navarre,  la 
publication  faite  de  cette  prefente  alliance,  fi -tòt 
que  ledit  Roi  d'Efpagne  ,  ou  fon  armée,  s'efforcera 
defcendre  en  nôtredit  roiaume  ,  fera  tenu  foi  décla- 
rer ouvertement  contre  ledit  Roi  d'Efpagne  ,  &  au- 
tres nos  ennemis,  qui  le  ferviront,  feront  de  fa  ligue, 
oucniacompagnie. 

Toutes  Scchacuneslefquelleschofes  deíTufdites  ,  eri 
Ia  forme  &  maniere  qu'elles  íbnt  ci-deiTus  écrites,  trai- 
tées, &  accordées,  Nous,  pour  nous,  &nos  fuscef- 
feursj  &  ledit  Baron  d'Andoüins,  pour  ledit  Roi  de 
Navarre  *  &  fes  fucceífeurs ,  &  entant  que  befoin  fe- 
roit  ,  frère  &  fœurs  ,  pour  lefquels  ledit  Roi  de  Na- 
varre fe  fait  fort ,  avons  promis  &  juré,  promettons  & 
juronsfurleslâintscvangilesdeDieu,  pour  ce  manuel- 
lement parnous  touchez,  &"  en  parole  de  Roi  ;  &  ledit 
Baron  d'Andoüins  ,  audit  nom  ,  en  l'ame  dudit 
Roi  de  Navarre  ,  auquel  il  le  promet  faire  ratifier 
dedans  un  mois  prochain  ,  (  autrement  ce  preiènt 
traité  demeurera  nul  )  entretenir  ,  garder,  &  obfervcr 
de  point  en  point,  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  par 
nous,  níl'undenous,  venir,  nifouffrirvenir  aucoa- 
traire,  en  quelque  maniere  ,  ni  pour  quelque  cauiè  , 
couleur,  ou  occafion  que  ce  foit.  Et  à  tout  ce  que  dit 
eft  ,  entant  que  à  nous,  8c  à  nos  fucceflcurs  touche  :i 
&:  peut  toucher,  tenir,  obiêrver,  &  entretenir,  avons 
obligé  ,  &  obligeons  par  ces  prefcntes ,  tous  &  cha- 
cuns  nos  biens ,  meubles  &  immeubles,  preièns&  à 
venir.  En  témoin  de  ce  avons  figné  ces  preientes  de 
nôtre  main,  &àicclles  fait  mettre  nôtre  fcel.  Donné 
àLionlcvint-fixicmejourdefeptembre,  l'an  de  grâce 
mille  cinq  cens  vint-trois,  &  de  notre  règne  le  neuviè- 
me. Ainfi  fignéloLis  le  repli,  François,  &  fur  le 
repli  :  Par  le  Roi  en  fon  Coníeil ,  De  Neuf  vil- 
L  E ,  &:  fellé  du  grand  fcfl  dudit  Sngneur. 

Lefquelleslcttrespar  nousveuës  &  bien  entendues, 
le  jour  fous  écrit ,  dedans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  cet- 
te ville  ,  étant  à  genoux  au  devant  du  maitre  autel  de 
ladite  Eglife,  avonsjuréfurle7ff/>i>«r,  &faintc  vraie 
Croix  delfus  mifc,  &  appofée  ,  que  tiendrons  &  ac- 
comphrons  le  contenu  és  articles  defdites  alliances ,  fans 
venir,  ni  faire  venir,  diredement  ou  indirectement 
au  contraire.  Et  avons  ratifié  8c  ratifions ,  par  teneur 
de  ces  prefcntes  ,  tout  ce  que  par  ledit  d'Andoüins 
a  été  fait  &  accorde  en  nôtre  nom,  touchant lefdites 
alliances.  Et  pareillement  l'avons  fait  jurer  &  ratifier  à 
nôtre  très-cher  &  trcs-amé  frère,  Charles,  Pnacede 
Navarre ,  en  tant  que  befoin  feroit.  £n  témoin  de  quoi 
N  a  ci> 
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en  avons  oaroic  Ics  prcfcntcs,  &figné  de  nôtre  main, 
&  fait  fce  1er  du  fcel  de  nos  armes.  Donné  en  nôtre  chä 
tcld'Orthes,  le  fcizierae  jour  d'oflobre  ,  l'amo, 
■^"S'-^M""'-  Et'urlercpl,:  Par commandemeni 
au  Roi  de  Navarre,  le  Tcgneur  d'Andoiims,  Grand 
Chambellan  dud.t  fcigneur;  le  feigncur  deMiolTens, 
premier  Chambellan;  les  Chanceliers  de  Navarre,  de 
Heain,  &der-oix;  Icsieigncurs  deTouars,  de  Seri 
ñín-'  \  les  Capitaines  Bon- 

mfle,  &  Plchot;  ks  fcigneuis  deLobcyac  ,  deCan- 
dau  ,  de  Badet ,  &  autres  plufieurs  prcfens.  Signé. 


Espagne 

ET 
PRANCE. 


X  L  I. 

derc  '^''"J^/f't";^^po'irßxmois,  entre  UDucheiïe 
xAY  D  ANGOULESME,  mmdeFri- 
çoisl  Rot  de  frmce  Regente  en  France,  & 
Í ArchtducheJJè  MARGUERITE',  Gou- 
vernante des  Pais-Bas  ,  font  fabßmence  de 
la  guerre  ,  &  la  fumé  de  la  pèche  du  Haran? 
^Breda  le  i^. juillet  1525.  Fred.  Leonard. 
1  om.  Il-pag.  193. 

AL-  H  o  N  N  t  u  R  de  Dieu  nôtre  Créateur ,  pour 
ie  bien  de  la  Clireticnté,  &  éviter  lestiPifcurs 
delà  guerre,  &  les  execrables &incilimables  malïfices, 
qu.  durant  &  fous  couleur  d-icelle,  fc  commettent  , 
haute &exce|]en te PrincelTe,  Madame  l'Aichiducheflê  1 
d  Autriche  ,  DucheiTe  &  ComtefTe  de  Bourgogne  ' 
&c.tantc  de  l'Empereur,  Roi  des  Efpagnes ,  &poui' 
lu,  Regente  es  pais  de  pardeçà,  par  tres-ieverend  Pere 
en  Dieu,  Mefl.re  Jean  Carondelct  .  Archevêque  de 
PaJcrme,  &  Chef  du  privé  Confeil;  IMeflîre  Aritoine 
tlfr  '  r*^""' -    H°°^''*ate ,  Chef  des  finances  ; 
&MeŒreJean,  iicut  de  Berghes ,  Chevaliers  de  l'Or- 
dre del  Empereur,  ordonnez  vers  elle,  fes  commis  & 
députez  :  Et  haute  excellente ,  &  puiffinte  Pnncefle , 
Madame  la  DucheHed'Angoumois,  d'Anjou,  &  de 
Nemours,  Comtefi'c  du  Maine,  &  de  Cien    &c  me 
redu  Ro,  Eres-Chretien ,  &  pour  lu,  Regente  en  Fran- 
ce ,  par  Melîire  Pierre,  f.eiu  de  Warti ,  Chevalier  , 
Gentilhomme  de  la  chambre  d'icelui  iieurRo,  Gou 
veineur  dcClermont,  &c.  arabanidcur,  commis  & 
expies  député,  &pourveù  de  pouvoir  d'iccUsDame 
ont  traite  &  conclu  une  vraie,  lincere,  c\' entière  abfti- 
nence  de  guerre,  &  dépôt  d'armes ,  par  mer,  par  eau 
douce,  \- par  terre,  entre  l'Empereur,  fespaïs,  ter- 
res, &ieigncuncsdepardeçi;  &  le  Roi  ,  fes  roiau 
mes  ,  pais ,  terres  ,  &  feigncuries  .  endroit  lefdits 
pa,s,  terres,  &fcigneunes  de  l'Empereur  de  pardeç.à 
eurs  hoirs  &fucccfléurs,  leurs  vail'aux ,  Pens  fuiers' 
ierv.teurs,  &hab,tans,  defdits  roiaumes ,  ¿t  pais  à 
commencer  le  v,nt-fa,eme  jour  dece  prefent  mois'de 
juillet  ,  &  durant  ,u(q,aes  au  dernierjourduprochain 
mois  de  décembre,  &delà  en  avant  jufques  à  quinze 
jours  prochains  enfuivans  le  dédit  d'irelle  abftincnce 
par  l'un  ou  l'autre  defdits  Princes.  Etdurant  ledittems 
ceiieront  tous  ports  d'armes,  toutes  hoftilitez ,  inva- 
lions,  degats.  courfes&pilleries,  toutes  (urpriiés  de 
villes,  châteaux,  &autresforAs,  mifesdefeu,  pri- 
fesdegens,  debeftiaux,  &  autres  biens ,  &  en  effet 
toutes  &  quelconques  entreprifes ,  par  &  entre  lefdits 
fieurs.  leurs valfaux,  fujets&iérviteurs,  leursgensde 
guerre  oc  foldats,  &tousautresparleuraveu 

Et  pouront  tous  ceux  de  l'un  parti  &  d'e  l'autrp 
feurement&pailiblemeiir,  entendre  Se  vaquer  à  leurs 
négoces  «.  affaires  chacun  en  fon  parti.  Lc-sfujets  mé- 
mement  defdits  deux  Princes  refpeclivement  aians 
accoutume,  ouqui  voudroientpccherau  haran»  ou 
autre  poiijon ,  le  pouront  faire  ladite  abftinence  dSrant 
&  hanter  la  mer  ésp  u  ties&  quartiers  efquels  s'adonne- 
ra ladite  pecûerie,  feurement  &  fauvement.  Et  {\  par 
fortune  de  vent  de  tourmente  de  mer ,  ou  par  autre 


DE  PAIX, 

licite  &  non  iHtiulée  occalion ,  les  fujets  de  l'un  defdits 
Princes,  vacans  à  ladite  pêcherie  ,  fuffent  contin 
p.  nd  e  port  arriver,  ou  fe  trouver  és  hmites  ou  fou 
lobeilancedel'autre  des  Princes,  ils  ne  méprendront 
&  ne  leur  fera  méfait  ,  ains  audit  cas  leur  fea  don,  é 
dreflé  &  prov,  ,on  ,  à  leurs  raifonnables  dépens  à 
leurretourversleroiaume,  oupaïs,  defquels^ls .L'ont 

ranfbdTl«'^  '  ^"^''^'"dits  deux  Princes  du- 

rant  ladite  abftinence  ,  par  eux  ni  par  autre ,  direfle- 
ment  ou  „,aement,  nedonnero'nt,  nrfcrontdon- 
nera,de  oulecours,  par  mer  ni  par  terre,  &  n'affifte- 
ront  es  ennemis  l'un  de  l'autre!  d'or n, d'are»  de 
V  "es ,  d  artilleries  ,  ou  munitions  ,  de  villes  de 
châteaux  ou  tres  forces,  denavires,  ni  de  paffages  , 
iejour,  chevaux,  charroi,  ni  équipage,  n,  de  qS- 

l  auti  e  defdits  Princes  ,  (es  roiaumes  ,  païs  ,  terri 
fcigneuries,  &  fujets.  Et  fi  l'un  ou  l'.autre  defdits  Prin! 
eesfaifoitle  contraire,  il  fera  tenu  faire  reilitution  de 
tousdommages&interefts,  qu,  parlui,  ou  à  fon  oc- 
cniion  auront  ete  faits  &  inferez  à  l'autre.  Et  ce  néan- 
moins fera  loilible  au  Prince  endommagé  mouvoir  & 
taire  guerre  a  1  autre  violateur  de  ladite  abftinence 

Quelad.te  abftinence  fe  publiera  fur  les  frontières, 
^-partout  es  heux  de  la  frontiere  defdits  Prmces,  a, 

Tre  n     "  '  P'  l'E'npereur,  &  le  Roi 

venans         "  '  ""'^  ""'^  prochamement 

Et  en  ladite  abftinence  feront  compris,  à  fivoireft 
ceT"'  ''S  'f-f--".  '-s-hautsi-  prnfl-ansMn- 
l  l  n  '}°'f^"g'"^"=>l'^DucdeCleves&)ul,ers. 
ïo  Tretet  ^"'^"  ;  Et  pourlaiartdu 

^    i'E    n-         '  "«hauts  &pu,ffÎnsPri„  es,  le 
Prmces¿°V  '  ^^f- Charles  de  Gueldre,  &autres 
I  rinces  &  Sieurs ,  leurs  roiaume,  pais,  feigneuries. 
&  fujets  que  l'Empereur,  &leRoi,  oumelditesD  - 
m  s  de  leur  part  voudront  nommer ,  &(îgnifierl'un,\ 
i.utre,  dedans  Je  quinzième  jourdumois  d'aouft  pro- 
cham,  1,  auparavant  lefdits  alliez  dénommez,  ouidé 
nommer   comprisy  veulentefh-e.  tenant  íe  demeurant 
ad  te  abftinence  entre  l'Empereur  &  le  Roi ,  pourle 
temsquedeflus,  enfonentier;  ce  qu'ils  feront  tenus 
figmher  par  leurs  patentes  à  celui  defdits  deux  Pnnces 
ou  celle  de  mefdites  liâmes  ,  qui  de  fi  part  les  aura  dé. 
nommez  au  dedans  trois  mois ,  pour  en  avifer  &  certifier 
J  autre  Prince  ,  ou  celle  de  me/dites  Dames,  quidefa 
part  fes  aura  dénommez,  auquel,  ou  à  laquelle  lefdits 
alliez  auront  été  dénommez,  en  dedans  un  mois  après 
quelcfd.  fignihcations  leurauront  étéiiites.Le  touttou- 
I  fonale  bonplailirdel'Empereur,duRoi,  &de 

mefdites  Dames  pour  eux,  &fansprejudicedesallian- 
ces  &  confcderations,  que  ledit  l5eur  Empereur ,  & 
ROI  Ires-Chret.en,  peuvent  avoir  avec  autres  Princes 
&Seigneurs.  FaitàBreda.  fbiislesfeinsmanuels  def- 
dits commis  ,  CH.  jourdejuilleti5i5.  Ainfifigné, 

ghes  ;  O- de  mrty.  ,  -ocr 


T7EU  par  Madame  l' ArchiduchelTe ,  tante  de  l'Em- 
V    pereur,  &  pour  lui  Regente  és  païs  de  pardeçà ,  le 
concert  &  accord  ci-deffus ,  d'une  abftinence  de  guerre 
parmer,  pareaudouce.  &par  terre,  entre  ledit  lïeur 
Empereur  ,  &  le  Roi  Tres-Chretien  :  aulT,  l'alfurance 
de  la  pêcherie  pour  les  fujets  d'rceux  Sieurs,  fous  leur 
plaihr,  madite  Dame  pour  la  part  de  l'Empereur  a 
agrée  &acceptc  ladite  abftinence ,  enfcmbic  l'aftéurance 
de  ladite  pêcherie  ,  &' promet  les  faire  obferver  en  tous 
leurs  points  &  articles,  &  pour  le  temps  y  declaré,  .& 
den  faire  expedier  lettres  patentes  d".igreation ,  accep- 
tation   &  confirmation  fous  le  feci  de  l'Empereur  en 
forme  due ,  &  de  les  fiire  deliv.^er  à  Mad  ime  la  Duchef- 
fedAngoulmois    d'Anjou,  &  de  Nemours ,  mere 
díiR.01,  &pourlmR.egenteenFranc3,  ouàfoncom- 


I 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

ANS  mis  &  députe  ;  moyennant  &  en  lui  fourniHjnt  de  la 
<^cJ.,C.  partduRoi,  ou  d'icelle  Dame  pour  lui,  lettres  paten- 
ti i  i.  tes  d'acceptation  ,  &  confirmation  d'icelle  abftmence 

en  forme  dûë ,  le  tout  làns  fraude.  Donné  à  Breda , 

foiisla  main  d'icelle  Dame  Archiduchcfle ,  le  feizieme 

jour  de  Juillet  l'an  mille  cinq.cens  vint  cinq.  Ainli  iu 

gnc,  Marguerite,  moi prefent,  DhBUouI. 


lOI 


De  par  Madame  lit  Regente  en  France. 

ON  vous  fait  à  (avoir ,  quejjonne  &  fcure  trêve ,  & 
abftincnce  de  guerre ,  tant  par  mer  que  par  terre , 
&  eau^douce,  eil  faite,  conclue,  &  capitulée  entre  le 
Roi  nôtre  fouveiain  Seigneur  ,  fon  roiaumc  ,  país , 
terres,  feigncuries  ,  fujets  &  vaiTàux ,  d'une  part;  & 
i'e'lu  Empereur,  fcsroiaumes,  pais,  feigneuries,  fu. 
jets  &  vaißux  ,  d'autre  part;  j  ufqucs  au  premier  jour 
de  janvier  prochainement  venant  :  en  laquelle  trêve  & 
abftinence  de  guerre  ,  font  compris  l'Archiduc  d'Au- 
triche ,  Infant  des  Efpagnes,  &  Madame  Marguerite 
d'Autriche  ,  Coratelle  de  Bourgogne ,  doiiairicre  de 
Savoie,  pour  leurs  pais,  feigneuries,  fujets,  &  autres. 
Et  pourontaufli  ,  pendant  ladite  trêve  &  abftinence  de 
guerre,  paffer  librement  leurs  ainbaiTàdeurs,  avec  leurs 
trains ,  les  meffagers  ,  courriers ,  &  podes  d'une  part 
&  d'autre,  parlesroiaumes,  &  feigneuries  defdits  trois 
Princes  ,  lans  aucun  empêchement ,  ou  détourbier 
quelconque.  Et  des  maintenant,  Scdc'sceprefentjour 
pouront  feuremcnt,  &  fans  aucun  empêchement,  paf. 
1er  par  ce  roiaume  les  meffagers  &  courriers ,  qui  porte- 
ront la  copie  de  ladit  trêve  ,  pour  en  faire  la  pubhca- 
tion. 

Et  pareillement poUront  les  fujets  de  l'un  &  de  l'autre 
parti  librement  pêcher  &  naviger  par  lamer;  de  forte 
que  toute  pêcherie  foit  libre  &  franche  entre  les  fujets 
d'une  part  &  d'autre  ,  tout  ainfi  que  l'on  fouloit  faire 
avant  la  guerre,  &  en  tenis  de  paix.  Acettecaufe,  eft 
commandé,  ordonné,  &  enjoint  de  par  madi  te  Dame 
Regente,  en  vertu  de  fon  pouvoir  de  Régence,  à  tous 
Lieutenans  ,  Gouverneurs,  Admiraux,  Baillifs,  Sé- 
néchaux ,  &  autres  officiers  du  Roi ,  ou  à  leius  lieute- 
nans, ou  à  tous  autres  fujets  d'icelui  Seigneur,  que  cette 
prefente  trêve  &  abftinence  de  guerre  ils  gardent ,  entre- 
tiennent, &obfervent,  faffent entretenir ,  garder,  & 
obfcrver,  chacun  en  fon  endroit ,  durant  le  tcms  d'icelle , 
fans  venir  à  l'encontre  ,  fur  peine  d'être  punis  comme  in- 
fraiteurs  d'icelle  ,  &  autrement,  ainli  qu'il  appartien- 
dra pour  raifon.  Fait  à  Tournon  le  3.  jour  de  fcptem- 
brel'an  1525.  Ainli  ligne,  Louise.  Et  plus  bas. 
Kollertet.  ' 

X  L  I  I. 

Traite  de  Trêiie  peur  trois  mois  ,  entre  CHA  R  - 
LES  V.  Empereur  FRANCOIS  I.  Roi 
de  France  d' H  E  N  R I  YUl.Roi  d'An- 
gleterre ^  pendant  lequel  tems  il  étoit  permis 
à  la  Ducheße  («)  D"  A  L  E  N  C  O  N  d'al- 
,  1er  enEfpagne  négocier  la  délivrance  du  Rei 
FRANCOIS  l.JToledele  11.  Août 
1525.  Fred.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  1 6  9. 

»  "^TOi-J  S  François  de  Tournon,  Archevêque  d'Am- 
-Lll  brun;  Jean  de  Selve,  Chevalier,  Sieur  de  Gro- 
^  mierPrefident  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris;  &phi- 
'Jippe  Chabot  ,  Baron  de  Brion ,  Maire  de  Bordeaux , 
&  Chevalier  de  l'Ordre  de  tres-haut  ,  trcs-excellent , 
'  T  Îf'TP"''^^'"^  F'Mçois ,  par  la  grâce  de  Dieu 

n  en  eut  '  •  t-  Roi  de  France ,  Duc  de  Milan ,  Seigneur  de  Gen- 
iié  aver-  ,  amballadeuis  de  tres-haute&tres-puiffantePrin- 
■Tur?''  ""^^""'.''^'  mere dudit Seigneur.  Ducheffe d' Angou- 
iv"",  ^    Anjou  ,  Regente  en  France ,  avons  poSr  & 

jue  le  terme  porté  par  fon  fauf  conduit  fût  cjpiti,  ceîiul'obligea  Jemon- 
tsiachcyal,  &ile  le  lenieniu  plus  rite. 


nom  du  Roi  nôtredit  Seigneur,  &  de  madite  Danré 
fa  mere,  traité,  accordé,  &  conclu ,  traitons ,  accor- [q, 
dons,  &  concluons  par  ces  picfentes,  avec  haut  &  puif-  i  <■  2  j, 
faut  feigneur  Henri ,  Comte  de  Naffau,  Marquis  de 
Santen  ,  grand  &  premier  Chambellan  ;  &  nobles  fei- 
gneurs,  Mercurin,  Comte  de  Gatinarc ,  de  Valence, 
&c.  Grand  Chancelier;  Laurensde  Gourvod,  Com- 
te de  Pontdevaux  ,  Maréchal  de  Bourgogne,  Grand 
Maître  d'Hôtel  ;  Adrien  de  Croy ,  Baron  de  Reux, 
&:c.  fécond  Chambellan  ;  députez  de  tres  haut ,  tres- 
excellcnt,  &  tres-puiffant  Prince  Charles  V.  par  la  di- 
vine clémence  ,  &c.  Empereurdes  Romains  toujours 
auguftc  ,  Roi  Catolique  des  Efpagnes ,  &c.  &  Re^ 
verend  Pere  en  Dieu  Maître  Cubert ,  par  mifei  ation  di- 
vine Eveque  de  Londres  ,  Garde  du  privé  fcel  ;  & 
Mcirire  Richard  Sanfon,  Doien  de  la  Chapelle ,  ambaf, 
fadeurs  de  tres-haut  &  tres-puiffant  Prince  Henri  VIIL 
par  la  grace  de  Dieu  Roi  d'Angleterre ,  defenfeur  de  lä 
Foi,  &c.  une  bonne,  feure,  &  loiale  trêve ,  &  abfti- 
nence de  guerre  ,  tant  par  mer,  &  eaux  douces,  qua 
parterre,  entre  lefdits  Princes,  pour  tous  leurs  roi- 
aiimes  ,  pais,  terres,  feigneuries,  vaffauxâi  fujets, 
en  la  forme  qui  s'enfuit. 

A  favoir  ,  que  ladite  trêve  &  abftinence  de  guerre 
commencera  dès  le  jour  de  la  publication  d'icelle,  la. 
quelle  publication  fera  faite  de  la  part  defdits  trois  Priri. 
ces,  chacun  en  fes  frontières,  tant  de  France ,  Efpaone 
Italie,  Angleterre,  que  pais  de  Flandre,  dedan?  un 
mois  qui  écherra  le  11.  jour  de  leptembre prochaine, 
ment  venant,  ledit  jour  inclus ,  &  durera  ladite  abfti- 
nence jufques  au  premier  de  Janvier  auffi  prochainement 
venant,  ledit  jour  auffi  inclus  ;  en  laquelle  abftinenca 
font  auffi  compris  tres-haut  &  tres-puiffant  Prince  Fer. 
nand  ,  par  la  grace  de  Dieu  Archiduc  d'Autriche,  In- 
faut  des  Efpagnes  ,  Duc  de  Stirie  ,  deCarintie,  d» 
Carniole,  de  VVirrembcrg  ,  &c.  Comte  de  Tirol , 
de  Perette  ,  &c.  &  tres-haute  &  puiffante  Piinceffe  , 
Dame  Marguerite  d'Autriche,  Comtelfe  de  Bourgo- 
gne ,  &c.  Doiiairiere  de  Savoie,  pour  leurs  pais,  fei¿ 
gneuries ,  &  fujets. 

Pendant  laquelle  trêve  &  abftinence  Madame  !a  Du- 
cheffe  d'Alençon ,  fœur  dudit  Roi  Tres-Chretien ,  poui 
ra  librement  &  fans  empêchement  quelconque  fe  tranf- 
porter  és  roiaumcs  d'Elfiagne  pardevers  ledit  Seigneur 
Empereur,  félon  la  forme  du  faufconduit,  quiîiirce 
a  été  expédie  par  Sa  M.ijefté. 

Auili  pendant  ladite  Trêve  &  abftinence  ,  pouia 
Monlieur  Charles ,  Duc  de  Bourbonnois  ,  &  d'Au- 
vergne, hbrement,  feurement,  &  fans  cmpêchemm 
quelconque,  paffer  par  mer,  avec  telle  armée  S:  com- 
pagnie ,  que  bon  lui  femblera,  pour  s'en  venir  d'Italie 
en  Elpagne  devers  ledit  Icigneur  Empereur  ,  lefqucls 
Rois  Tres  Chrétien  ,  &DameRegentefamere,  bail- 
leront ,  fi  déjà  baillé  n'eft  ,  bon  &  feur  faufconduit 
audit  heur  de  Bourbon  pour  fondit  paffage,  avec  toute 
fa  compagnie;  &  pourcequ'ilyadoute,  fi  ja  le  fauf- 
conduit eft  baillé  ou  non  ,  en  tous  cvenemens  fera  en. 
TOié&  délivré  iceliii  faufconduit  en  la  ville  de  Perpi- 
gnan,  és  mains  du  Capitaine  de  l'Empereur  ilice ,  en  de- 
dans un  mois  prochain  venant. 

Pouront  auffi  ,  pendant  ladite  trêve  &  abftinence, 
paffer  librement  les  Ambaffadeurs  avec  leur  train  ,  les 
meffagers,  courriers,  &poftes,  d'une  part  8f  d'autre , 
par  les  roiaumes,  &  feigneuries  defdits  trois  Princes, 
fans  empêchement  ou  détourbier  quelconque  &  des 
maintenant,  &  dés  ce  prefent  jourd'hui ,  pouront  feu- 
rcment,  &  fins  aucun  empêchement ,  pallèr  par  France 
les  meffagers  &  courriers  ,  qui  porteront  la  copie  des 
prefentes,  pour  faire laditepubHcarion. 

Et  pareillement ,  pouront  les  fujets  de  l'un  ou  de' 
l'autre  parti  librement  pêcher  &  naviger  par  la  mer,  de 
forte  que  toute  pêcherie  foit  libre  &  franche  entre  les 
lujcts  d'une  part  &  d'autre  ,  tout  ainfi  comme  l'o» 
fouloit  faire  avant  la  guerre ,  &  au  tems  de  paix. 

Defquelles  chofcs  deffus  écrites  ,  nous  Archevêque 
N  ^  d'Ami 
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d'Ambmn  ,  Premier  Prcfident ,  &  ficur  de  Brion  , 
Ambadadeurs  deiTufdits ,  nous  faiTons  forts  pour  le  Roi 
iiótrcditfeigneur,  &  madite  Dame  fa  mere  ,  promet- 
tant par  nos  foi  &  fermcns ,  que  nous  baillerons  à  l'Em- 
pereur, &  aufdits  Ambafladeurs  d'Angleterre  ,  en  la 
Courdudit  Empereur,  dedans  deux  mois  procliain  ve- 
nans  ,  lettres  patentes  &  ratifications  de  ladite  Dame 
Regente  en  France,  eraediées  en  forme  due  ,  &  lors 
leur  ferons  apparoir  fufhfamment  du  pou  von'  de  R  eçen- 
ce  de  madite  Dame,  &  de  la  reception  &  vérification 
qui  en  a  ite'  faite  par  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  , 
moiennantque  lefdits députez  de  l'Empereur,  &  am- 
bajadcurs d'Angleterre,  nousbailleronr audit  jour  ra- 
tifications de  leurfdits  icigncurs  &  miir:c-.  Et  en  té- 
moin de  ce,  nous  avons  fign¿  ce  prc-'aiî  traiti  de  nos 
ieins  en  la  ville  de  Tolède  ,  l'onzième  jour  d'aouft 
l'an  1525.  Ainfi  ligne',  Frmws dsTournort ,  ^rche- 
■vt^ue  d'^mhmn;  fean  de  Selve,  Premier trefident ; 
CT- Philippe  Chabot.  EtaudeiTousj  CoUatione' à  l'ori- 
ginal, LaUmatid. 

X  L  I  r  I. 

A  NS  Traité  de  Paix  ^  t^mtià  &  Confédération  en- 
I  ^  Jr-  r«  F  R  A  N  c  o  I  s  I.  Roi  de  France  & 
iRiNCE  HENRI  VIII.  Rot  d' Angleterre ,  four 
la  délivrance  diidit  Roi  François  j  &  pour  la 
liberté  du  commerce  entre  leurs  fiijets  ,  fait 
par  Madame  LOUISE  DE  SAVOIE  , 
■DucheJJe  d'Angotilefme  ,  mire  duRoi Fran- 
çois I.  &regenteenFrance.  A  Moore  le  10. 
Août  1525.  Fred.  Leonard  Tom.  II.  pag. 
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UNIVERSIS  &lingulis,  ad  quorum  notitias 
prafentes  litiera:  pervcnerint ,  filutcm.  Cum 
prœter  eam  pacis  commendationem ,  quam  veneranda 
lila  &  facrolänita  nobis  ex  Cllrifto  cloquia  referunt, 
aliud  doceant  & comprobent prarfentia  tempora,  diCTi- 
dentibus  inter  (c  ac  bello  tumultuantibus  Principibus 
chriftianis ,  {a)  non  fclùm  liolK  ilH  immanilfimo 
ume-  Turcarum  tiranno  occalionem  dari ,  qua  ut  antea  in 
lanifmc  R-"odum  &  Hungariam  proljjero  rerum  fuarum  fiic- 
ne'toient  celTu  eli:  ufus,  lie  eicitis  jam  crillis,  colleclifque  ex 
pràSes  ["P"™''  viiloria  fpiritibus,  inreliquam  chrilliani  or- 
de cetre  P^'"^™  l"",  'uo  cam  imperio  tu-annidique  fubju- 
alliancL-i  garet ,  callidifliraè  abutatur  ,  veriim  etiam  peililen- 
la  veliti-  tiflimam  illam  Lutlieranorum  harrelim  latenter  & 
Wn  ^"'«""'"'iiöfuccrcfcentem&grairantem,  tum  in 
¿tant.tiue  chnlhanx  perniciem  maximam ,  tum  etiam  or- 
1' Angle-  dinis  divini  fimul  &  immani ,  quo  folo  conftant  om- 
Stla  "«'^^'PuWicai,  fubverlionem,  &confu(ionem  eate- 
loule  d«  ""^ ut  non  ab  illa  minus,  quam  ÌTurcis 
prorpéii-  Pendeat  periculi  ,  m  depofitis  bellorum  ftudiis  Pnn- 
de  cipum  animadyerdonc  obviam  eatur.  Cumque  etiam 
Charles  Sanihirimus  Dominus  noller  Clemens ,  ejus,  quive- 
labaiaille^R^^^^^tor&amator,  gerens  vices  in  terris ,  non 
dePav.c,  ex  chriftiana  magis  difciplina  ,  quim  ex  pra:fcntium 
od  Fian-  tcmporum  conditione  &  calamitate,  per  fua  ad  illuf- 
l°óit¿é  &  potentilfimos  Principes ,  Angliœ  ,  &  Fran- 

fait  pri-  "^.oï"™ R-eges  brevia  crebro  deílinata bellum  vehemen- 
fonnier,  tiUime  dilTuaferit,  ipfofque  adftudia  pacis  orbi  chrif- 
&  qu'elle  tiano  jamdmdelideratï  ampleäendamaximoperefue- 
oppofer  «»dhortatus  certo  fibi  perfuadcns ,  diäorum  Pnn- 
unedi-  cipum  cxemplo  reliquis  provocatis  ac  incitatis,  pace- 
Ì,°uKÌe.''"'-,™"V'''n'""""''  ™"i"°ais.  non  immineutem 
coüque"  i"""*"  cervicibus  belluinam  Turearum 

tes.  Mais  facilUrac  retundí  pofl'c  ,  fed  inteftinam 

comme  rAngleterie  étoit  liguée  avec  Châties  Q¡n,„ ,  le  prefcnt  traité 
n  empêcha  pas,  qu'on  ne  fît  des  rtijouillanecs  â  Londres  poor  k  Viftoire 
dePa.ie,  &  qu'Henrr  VllL  ne  lit  courir  le  brurt  qu'il  s'alloit  me  tre  é'î 
etatde  tecouvret  la  Normandie  &  la  Gurenne.  Il  fit  plus  :  ¡1  envoya  de  „ou 
veau,  Amballadeursâ  Charles  V.  pour  refondre  avec  lui  la  mr,„ie're  donUa 
France  fero.tattaqnre  :  Mais  qu,  dévoient  lui  demander  des  conditroas  fi  lu' 
des ,  gu  on  Ijvoit  bien  iju'il  ne  les  acceptcroii  pas. 
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Jianc Lutlici anorum liaircfim Principum coërtione pau-  AN 
iuliim  rcfecatam,  fanioribus  deinde  doûrinis  adhibitis  de  J.  ' 
non  difficiJter  ex  animis  liominum  remilTum  iri  ,  '  f  i 
capropter  praîfatis  illuftriOimis  &  potentilTimis  Regi- 
bus,  nec  convenire,  nec  expediré  vifum  cfl:  ,  vel 
tanti  patris  tam  fandas  acfalutares,  ad  pacem  prx-fer- 
tim  adhortationcs  refpuere  &  comemnere ,  vel  privatis 
fuis  xihw  ita  indulgere,  ut  negleâo  totius  Orbis  malo 
graviflimo,  cui  fiiccurrere,  &  mcderi  conjunâi,  & 
amicitia  coUigati  poterunt ,  injuriarum  vindicationem  , 
aut  illatorum  damnoriim  refartioncm  bello  profequan- 
tur  ;  quin  potiîis  airáis  abjcflis  ,  animifquc  omni 
limultate  pcrpurgatis  ,  clirifliano  peâore  lînceram  & 
puram  amicitiam  inire,  pacemquc  fuis  rcgnis&  fub- 
ditis  veram  &  folidam  ita  conciliare,  ut  altilïïmis  in 
utriufque  principis  peciora  immiffis  radicibus,  nullis 
dcinceps  turbinum  procellis  facile  convcUatur. 

Nos itaque  Willermus,  Cantu.irienfis  Arcliiepifco- 
pus,  totius Anglia: Pumas,  &  Apoilolica:  Sedis  Icga- 
tus  ;  Thomas,  Dux  Norfolciï,  Thefaurarius  An- 
gln; Henricus,  Marchio  Exceftrix  ;  Carolus,  Co- 
mes Wigorniae,  dominus  de  Herbert ,  itedeSouver, 
Camerarius  illullriffimi  domini  noflii  Rcgis  Anglia:  ; 
Nicolaus,  ElienfisEpifcopus;  &  Thomas  More,  mi- 
les ,  Anglia:  Subthcfaurarius  ,  piaïfiti  invicliffimi  & 
potentiflimi  Principis  &  domini  nollri,  HenriciOfta- 
VI  Anglia;&  Francia;  Regis,  fidei  dcfenforis ,  &  domi- 
ni Hibernia:  ,  conliliarii  ,  oralorcs  ,  commiflarii  , 
procuratores  ,  &  ambafliatorcs  fufiicienter  autorifati, 
pro  firma  pace,  amicitia,  &  vera  concordia  ínter  eum- 
dcm  potentiílimum  &  inviaiíTimum  Regem  noftium  , 
&  chriftianiilimum  &  fereniflimum  Principem  Francif- 
cum.  Francorum  Regeifi  ejufdem  domini  noftri  Re- 
gís confanguineum  ,  &  fratrem  cariffimum  ,  eorum- 
demque  lubditos  ,  alligatos ,  &  confcederatos  cum 
egregiis  &  magnificis  vins  ,  domino  Joanne  Briñón, 
milite,  domino  de  "Villaines  &  de  Autolio  ,  Senatus 
Rdthomageníis  Primario  Prœlîdente  ,  Cancellano 
Alenconii ,  &  confiliorumilluftriiTimK domina;  Ludo- 
vica; in  Francia  Regentis  Piœfide  ;  &Joanne  Joachim  de 
PalTano,  dominode Vaux,  Holpitii ejufdem illuftrif- 
lima;  domina:  Magifiro  ordinario  ,  ac  pr3:diaa;  illut 
trilTima:  domina:  Ludovica:  ,  Francia;  Regentis  , 
Chrillianiflâmi  ac  ícrenniflimi  Principis  Francifci  , 
Francorum  Régis  antediñi  matris  ,  oratoribus,  pro- 
curatoribus,  commiflariis ,  &  ambaífiatoribus  ad  infrà 
fcriptafufficientem  autoritatcm  habentibus,  ad  hono- 
rem &  laudem  Dei  omnipotentis ,  glorioiiffimE  Virgi- 
nis  Marix  &  totius  curiœ  carlcftis ,  &  chri  ftianx  rcligio- 
nis  exaltationem  &  incrementum ,  convcnimus ,  con- 
cordavimus,  &  conclulimus ,  atque  autoritäre  com- 
milEonum  noftrarum  ,  quarum  tenores  inferiíis  inlé- 
runtur  ,  per  prifentes  convenirous  ,  concordamus  , 
&concludimusarticulatim,  proutfcquitur. 

Imprimís,  internos oratoies pixdiflos convcntum, 
concordatum  ,  &  conduámi  eíí  ,  quòd  omnes  inju- 
nx,  molefiationes ,  offenfx  ,  gravamina  ,  &  damna 
quïcumque  à  tempore  novilTimi  belli  incœpti ,  &pu- 
bhcati perdióos  illuilnlFimos  &  potentilfimos  Princi- 
pes, Anglia:,  &  Francorum  Reges  ,  aut  eorum  fub- 
ditos,  terra,  marivc,  portubus maris,  vel  aquis  diil- 
cibus ,  ubicumque  locorum  commiifa  ,  fatìa  ,  live 
perpetrata ,  remittantur  ,  aboleantur  ,  &  prorfus  de- 
Icantur,  ac  perprxfcntesrcmittuntur,  abolentur  ,  &: 
prorfus  delentur  ,  ita  quòd  neutcr  diftorum  Princi- 
pum ,  eorumve  fubditus  quicumque ,  quicquam  vul- 
tu ,  verbo ,  faâo  ,  aut  nutu  ,  eorum  alteri  imprope- 
ret ,  aut  impingat  ;  fed  quòd  de  cxtero  Inter  prxdictos 
illullriifimos  &  potcntillimos  Principes  ,  eorumque 
ha;rcdcs&- fucceflorcs,  vaflàllos,  íncolas,  &  habita- 
tores  ,  ac  fubditos  quofcumqiie ,  prœfentcs  ,  S:  futu- 
ros ,  eccleliaílicos  ,  quam  feculares  ,  cujufcumque 
dignitaris,  llatûs,  gradüs,  aut  conditionis  c:ciilant  , 
feu  quacumque  dignitate,  ftatu  ,  live  gradu  pra:ful- 
geant,  corumque  regna,  patnas,  ttrras ,  dominia, 
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,  civitates ,  c-iflra ,  territoria ,  villas ,  oppida , 
■  quaecumque  ,  modo  per  eorumdem  aliqucm  habita  , 
tenta,  pofleflà,  &  occupata,  lit  bona,  iìncera ,  vera , 
integra  ,  perfecta  ,  fidelis ,  &  firma  amicitia ,  unió , 
liga,  intelligcntia  ,  confcederatio ,  &  pax  ,  per  ter- 
ram,  mare,  &aquas  dulces,  portusmaris,  &  ubique 
locorum  inconcuíle  &  inviolabiliter  obrcrvandaj&  futu- 
ns  temporibus  perpetuò  duratura. 

Item.  Convcntum  ,  concordatum  ,  &  conclufum 
eft  quòd  ncuter  prsdiitorum  illuñrillimorum  &  poten- 
riflimorum  Principum,  corumque  hxredum  &  fuccci^ 
forum  regna  ,  patrias  ,  terras  ,  dominia  ,  civitates , 
cartra,  territoria,  villas,  ©ppida aut loca qu^cumquc , 
adalterum  impr^fentiarùm  pertinentia  ,  iive  fpedan- 
tia,  hoftiliter  invadct ,  aut  cxpugnabit ,  autàfuisfub- 
ditis  3  aut  ftipendiariis  fie  invadi  ,  aut  expugnari  pcr- 
mittct ,  fed  bona  fide ,  abfque  omni  fraude  &  dolo , 
realiter,  expreítc,  &  cum  cftcâii  prohibebit  &  impc- 
diet;  nee  aliquis  prxdidorura  ilÌurtrilTimorum  &  po- 
tentiiTimorum  Pnncipum  alicui  alteri  ,  cujufcumquc 
ftatûs,  gradûs,  autconditionis  exiftat,  leu  quocum- 
queconíanguinitatis,  aut  aiíinitatis  vinculo  connetìa- 
tur  ,  aut  quacumqiie  dignitate  ,  live  fpirituali ,  live 
temporali  prsefulgeat  ,  regna,  patrias,  terras,  domi- 
nia  ,  civitatis  ,  caflra  ,  territoria  ,  villas ,  oppida , 
aut  loca  quïEcumque  ad  altemm  pr^diólorum  illuÜrilli- 
momm  &  potentiifimorum  Principum  modo  ,  ut 
praedicitur  ,  pertinentia  ,  fivefpedantia,  invadenti, 
aut  expugnanti  ,  invadcrcvc  aut  expugnare  coaanti  , 
auxilium  ,  favorem  ,  fubfidium  ,  naves,  pecunias, 
gentes  armorum  ,  vidualia  ,  aut  aliam  affirtentiam 
quamcumque ,  publicè^vel  occulte,  direélè  vel  indireftè 
dabic ,  aut  pr^eltabit ,  nee  à  fubditis  fuis  dati  aut  prarflari 
confcntict  aut  permittet  ,  connivcbitve  ,  ièd  reali- 
ter &exprersè  renitctur  ,  prohibebit ,  &  efFedualiter 
impediet. 

Item.  Conventum  ,  coiicordituni ,  &  conclufum 
eft,  quòd  pro  tuitione,  confcrvatione,  &dcfcnfione 
perlbnaaim  j  autoritatum ,  8c  dignitatum  prxdtilorum 
illuftriflimorum  &potentifsimorum Principum,  reg- 
norum  ,  patriarum  ,  terrarum  ,  dominiorum ,  cal^ 
irorum,  ei  vita  turn  ,  villamm,  &territorÌorumllio- 
rum ,  tempore  conclufionis  hujus  foederis  pofTeflorum, 
contra  invafores,  pcrturbatores ,  &  hoftilesaggrcllbres 
quofcumquc  ,  pr3?di6ti  illuftrisfsimi  &;  potcntifsimi 
Reges  contra  omncs  Principes  &:  Potentatus ,  quocum- 
que  confanguinitatis  aut  affinitatis  vinculo  connedan- 
tur  ,  Sc  quacumque  dignitate  ,  five  fpirituali  ,  five 
temporali  prxfulgeant ,  vel  alios  cujufcumquc  ftatus , 
gradiis  ,  autconditionisexiftant,  qui  regna,  patrias, 
terras,  dominia,  civitates,  caftra,  territoria,  villas, 
oppida,  &  loca  quxcumquf  adalterum  prœdidorum 
iliuftrifsimonim  Principum  modo,  ut  pridicitur,  perti- 
nentia five  ipedantia  impugnare,  aut  invadere  nitantur , 
aut  moliantur,feu  bellum  aut  gucrram  f^iccre,  aut  move- 
re prœfumpicrint ,  aut  attentavcrint ,  ík  invicem  mutuis 
auxiliis  militaribus  gcnrium  armorum  tam ,  cquitum, 
quampeditum,  ac  navium  armatarum ,  una  cum  ma- 
chinis  &  inftrumentis  bellicis  ,  ad  cxpenias  Principis 
opem  requirent  i  s  &interpcllantis,  quotiesopus  &c  ne- 
ccfTefuerit,  adjuvabuntj  in  quorum  auxiliorum  pras- 
ftatione  ,  quantiim  ad  numerum  attinet  militum ,  & 
navium  armatarum  ,  ac  inftrumcntorum  &  machina- 
rum  bellicarum ,  habendaerit  ratio  facultatis  illius  par- 
tis ,  qusE  ad  deferendum  ,  &  prxflandum  opem  re- 
miiretur,  fiveinterpcllabitur ^  ut  fcilicct  ampHus  fufe- 
iidiorum  auxiliaiiorum  non  aftringatur  ,  aut  teneatur 
praeftare,  quam  tune  commode  faceré  potent  ,  confi, 
derata  temporis  &:  locorum  opportunitate  ,  rerumque 
fuarumflatu,  qua  in  re  Principis  confcientia  fie  inter- 
pellati onerabitm-.  QuantLim  verò  ad  expenfas  &  ftjpen- 
dia  militum,  aut  navium  armatarum  attinet ,  illa  taxa- 
buntur,  &:moderabuntur  habito  refpedu  ad  fomm  vc- 
naliumquod  inpartibus  illis,  ubi  milites  prsdidi  de- 
ment, aut  militabunt ,  òc  naves  exeiccbuntur  ,  tune 
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tcmporis  continget  fecundùm  locorum  &  temporiim  ANS 
fterilitatem  aut  ubertacem  ;  qui  quidcm  milites  &  naves  de  J.  C. 
armata;  ci  ,   cui  iic  concedcntur  ,  fideliter  fervient  ,  '  Í  ^  Î- 
quamdiùcosduxcrit  retmendoSjeifdcmque  flipendia, 
ut  praefertur ,  fideliter  pcrfolverit. 

Item,  conventum ,  concordatum  ,  8¿  concluíum 
cil,  quòd  omnes  &  finguli  utriufque  diCtorum Prin- 
cipujn ,  eorumque  hsredum  &  fuccefiorum ,  aut  co- 
rum  alterius  vaiialli  &  fubditi  ,  five  fint  Principes, 
ArchiepifcopijEpifcopi,  Duces,  IVlarchiones,  Comités, 
Barones,  live  Mercatores, aut  cujulVis  flatus, condi- 
tionifve  exillant ,  durante  pace  antediâa ,  ubi  vis  loco- 
rum  feie  mutuis  officiis  profcquantm-,  &  honeftaaftec- 
tione  pertractcnt ,  poffintque  libere ,  tute ,  &  fecurè , 
abfque  alicujus  ofFenfa  ,  aut  falvocondudu  ,  five 
licentia,  ubique  perluftrare,  pertcrram,  mare,  & 
aquas  dulces ,  navigare ,  hinc  indcque  ad  portus ,  do- 
minia  ,  &  difìrictus  quofcumque  utriufque  ipforum 
Principum  fuorum  ha;redum  &  fuccelTorum ,  citta ,  & 
ultra  mare  accedere  ,  diun  tamen  numerum  armato- 
rum  centum  fimul  non  excédant  ;  in  eifquc  quam- 
diu  voluerint  morari  ,  mercari  ,  merces  ,  mercimo- 
nia  &  jocalia  quamcumque  ,  fi  ftatuta  regnorum  , 
aut  mumcipalia  antehac  fancita  non  obftent ,  emere  & 
vendere ,  ac  ut  cis  placuerit  jUinc  ad  partes  pi  oprias , 
vel  alibi ,  libere  quoties  duxerint ,  ab  eifdem  abire  cum 
fuis  aut  conduftis  aut  commodatis  navigiis ,  plauflris , 
vehiculis,  equis,  armaturis,  mercimoniis,  farcinu- 
lis,  bonis  ,  &  rebus  fuis  quibufcumcjue  abfque  ullo 
impedimento,  offenià,  arreflationeobcaufammarcz, 
contramarcas ,  reprefaliarum ,  aut  alia  diftriäione  qu». 
cumque,  tam  in  terra  quam  in  mari,  &  aquis  dulci- 
bus ,  quemadmodùm  in  propriis  patriis  hzc  omnia  il-' 
cerent ,  aut  cis  ea  tacere  liccret* 

Item.  Quòd  omnia  muñera  ,  five  onera  ,  ab  ali- 
quo  didorum  Principum  in  cujufvis  eorum  patria- 
rum  ,  five  dominiorum  partibus ,  citra  aut  infra  quin- 
quaginta  annos  ante  datam  praefentium  impolita  mer- 
catoribus ,  aut  fubditis  alterius  Principis ,  ejufve  hx- 
redum  &  fuccelTorum  nociva  vel  onerofa ,  durante  hac 
pace,  penitùs  fint  extinfta  ;  &  quòdtalia  aut  confi, 
milia,  hac  amicitia  durante,  amodò  non  imponan- 
tur  ;  fai  vis  tamen  femper  quoad  alia  omnibus  regio, 
num,  uibium,  &  locorum  ftatutis  &  confuetudini- 
bus ,  quibus  nihil  quoad  eorum  jura  per  praemillà  de- 
rogatum  cenlèatur. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
eft  ,  quòd  neuter  praîdiâorum  lUuftriffimorum  & 
potcntilTimorum  Principum  aliquem  vailallum  ,  aut 
fubditum  alterius,  cujufciimcjue  gradûs,  ftatûs  ,  aut 
dignitatis,  aut  conditionis  exiftat ,  in  proteâioncm, 
tuitionem  ,  five  defenfionem  ,  quovis  modo  fufci- 
piet,  aut  acceptabit,  vel  ab  alio  quocumqiie  (ufcipi , 
aut  acceptari  confentiet  ,  aut  piocurabit ,  inconfulto 
&  non  coniéntiente  domino ,  cujus  eftvaifallus,  aut 
fubditus,  nec  alicui  tali ,  vcl aliquibus  talibus ,  confi, 
lium,  auxihum,  alfiftentiam,  vel  favorem,  direSè 
veL'indireaèdabit,autpr3;ftabit,  dative,  autpra;itari 
faciet  aut  procurabit. 

Item.  Convcntum ,  concordatum ,  Se  conclufum 
eft  ,  quòd  diâis  amicitiis  duiantibus  ,  neuter  dic- 
torum  illuftriiTimorum  &  potentillìmorum  Principum 
quovis  modo  in  regnis  fuis ,  aut  alicubi  locorum ,  fa- 
vorifabit ,  intertenebit ,  receptabit ,  aut  retinebit ,  nec  à 
fubditis ,  vel  ftipcndiariis  fuis ,  eorum  alter  receptari ,  fa. 
vorifari ,  interteneri ,  aut  retineri ,  permittet aliquos  re- 
belles ,  live  proditores ,  de  crimine  Ixfx  Majeftatis 
fufpeétos ,  aut  transfugas ,  ex  fubditis  alterius  diâo. 
rum  Principum ,  nec  liujufmodi  rebcllibus  five  prodi- 
toribus ,  aut  transfugis ,  rebelli  five  proditori  ,  aut 
tranfugo: ,  qui  in  aliquem  locum  obedientiz  alterius 
praedictorum  illuftriirimorum  &  potentillimorum  prin- 
cipum declinaverint ,  five  declinaverit,  quovis  modo 
dabit  confilium,  favorem,  autafliftentiam,  fed  eum 
aut  eos  intra  vigiliti  die»  ,  poftquìm  per  litteras  alte- 
rius 
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nusPiinclpis,  cujus  rebelles  aut  rebellis ,  fubditi  aut 
fubditus  extiterint ,  aut  cxtiterit ,  (quibuslitteriscer- 
tificatoriis ,  fuper  hoc  omninò  ñabitur)  alter  eorum 
requifitus  fuent ,  littcrarum  hujufmodi  lequifitionis 
latori,  autalii  ad  hoc  in  hujufmoji  litterii  nominato, 
fivc  deputato ,  tradet,  reftituet,  &libcrabic;  tradi- 
vo, recitili,  &  liberati  faciet. 

Item.  Conventura,  concordatum,  &  conclufum  efl , 
quòd  ex  neiitris  Principum  pitEdiâorum  Cancellarla, 
aut  alia  curia,  impofterùm  concedantur  aliqui- litterœ 
reprefaliarum ,  marca:  aut  contmimrra,  nili  (uper  & 
contra  principales  dclinqucntes,  &  eorum  bona,  c-o- 
rumvc  fautores  ,  vel  in  cafu  manifellœ  denegationis 
juflitia;,  de  quaperlittcrasfummationisautrequifitio- 
Dis,  &  prout  de  jure  icquiritur  ,  luiEcienter  confta- 
bit. 

Item.  Quòd  fi  durante  pace  &  amicitiis  przfatis, 
•liquid  contra  vires  Se  effcâus  carumdem  per  terram , 
mare,  &aquas dulces,  per aliquem  fubditum ,  vaflâl- 
Jum,  aut  alligatum  inhis  amicitiis  comprehemum  al- 
tcrius  diaorum  Principum  Aient  attentatum  ,  adum 
&  geftum ,  nihilominus  tamcn  hxc  pax ,  five  amici- 
tm  jn  fuis  viribus  permanebit  ,  &  pro  ipfis  attentatis 
fòlummodò  puniantur  iplî  attcntatorcs  &  damnifican, 
tes,  ànonalii. 

Item.^  Convcntum ,  concordatum ,  &  conclufum 

€,  quòd  ,  immediate  poft  ratificationem  prïfentis 
flatus  hinc  inde  faâam ,  Sarcus,  Bazoges,  la  Fo- 
reft  ,  Hanltot  jam  obfides  plenè  Sc  liberè  relaxabun- 
tur,  &  admanus  pridiflorum oratorum  illuftriffima: 
domina;  Francia;  Regentis,  vel  aliorum  quorumcum- 
<ïue  pcreandemdeputandorum,  realiter  tradentur. 

Item.^  Conventum ,  concordatum  ,  &  conclufum 
eft,  quòd  omnes  &finguli  fubditi  five  ftipendiarii  ci- 
tta, comitis  aut  principis  gradum ,  prœfatiRegis  An- 
glis,  per  pra;diaumChrillianiffimum  Regem,  aut 
aliquem  ejus  fubditum,  vel  fubditos,  ftipendiarium , 
Sut  ftipendiarios,  per  terram,  mare,  aquas  dulces, 
aut  ubicumque  locorum  capti ,  aut  detenti ,  abfque 
ahqua  pecunia  pro  eorum  redemptione  folvenda  li- 
berè rclaxabuntur,  &  libertari  reffituentur;  ita  quòd 
iiceblt  eiSj  &  eorum  unicuique,  in  &  ad  propria  re- 
dire ,  aut  quocumque  locorum  voluerint  divertere. 
Et  pan  modo  omnes  &  finguli  fubditi  five  ftipendia- 
rii ,  citra  comitis,  aut  principis  gradum,  prafati  Re- 
gís Chriftianiffimi  per  prœdiftum  potentifllmum  An- 
ghœ  Regem,  aut  aliquem  ejus  fubditos  ,  ftipendia- 
rium,  aut  fiiipendiarios ,  per  terram ,  mare ,  aqu.as  dul- 
ces, &  ubicumque  locorum  capti  aut  detcnti ,  abfque 
ahqua  pecunia  pro  eorum  redemptione  folvenda  liberè 
rclaxabuntur;  &  libertari  reftituentur ,  ita  quòd  licebit 
eis  &  eorum  unicuique  in  &  ad  propria  redire  ,  aut 
quocumque  locorum  velint  divertere. 

Item.  Convcntum,  concordatum,  &  conclufum 
eli  quodin  pralenti  trailatu  pacis  &  amicitii  com- 
prehendantur  amici ,  alligati  ,  &-  confœdcrati  utriuf 
que  partis  fubfequenter  nominati  ;  videlicet  pro  parte 
Regís  Anglia: ,  Sanñiffimus  Dominus  noftcr  Clemens , 
illius  nominis  Papa  Sextus ,  ac  Sanfla  Sedes  Apoftolica , 
Carolus  Imperator  ekíSus,  Chnftiernus  RexDaciœ, 
Reges  HungariK,  &  Portugallia: ,  ferenifli ma  domi- 
na Mana  ,  Regina  Francia:  douageria  ;  illuftriffima 
dornina Margareta,  dicti  Imperatoris  elefti  amita,  & 
Archiduciffi  Aulhix;  Ferdinandus ,  germanus  frater 
diäi  Imperatoris,  Auftria;  Archidux ;  Dux& Domi- 
nium Venetorum  ;  rcverendiflimus  dominus  Lcodicn- 
lisEpifcopus;  Dux  Urbini;  Clivenfis  &  fuliacenfis 
Duces;  magnifica  Domus  de  Medios,  &  Dominium 
Florenrinorum;  Dux  Ferraría:  ;  Communitas  &  Socie- 
tas  Hanfs  Teutonica:. 

Et  pro  parte  Rcgis  Chriftianiffimi ,  Sanaiflimus  Do- 
minus nofter  Papa ,  acSanfta  Sedes  Apoftohca;  Re^es 
ScotisE,  Hungaria:,  Navarra:,  &  Portugallia:;  Dux 
&  Dominium  Venetorum,  Dux  Sabaudii,  Dux  Lo- 
iharingiœ,  Diu  Gueldri»,  .Dux  Ferraría:,  Domini 
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Helvetii,  Marchio  Montisferrati ,  icilluftriiTimado-  AN 
mina  mater  ejufdcm,  &  Marchio  Saluciarum  ;    qui  J- 
quidcm  comprchenfi  ex  parte  diñorum  Regum  hinc  '  *  ^ 
inde  nominati,  infra  quatuor  menfes  à  tempore  ratifi- 
cationis  &  publicationis  pra:fentis  traflatùs ,  tencbun- 
tur  per  fuas  litteras  patentes  ,  utrique  diftorum  Re- 
gum tranfmittendas ,  declarare  fe  velie  diflam  compre- ■ 
hciifionem  acceptare,  ac  omnia  &  fingula  capitula  in 
eadem  contenta ,  quatenìis  eos  conccrnunt,  adimple- 
rc ,  aliàs  pro  non  comprehcnfis  habeantur. 

Item.  Ut  traäatus  iiitcr  diftos  illuftiillimos  &:po- 
tentilfimos  Reges  firinus  &  pcrfeverans  fit ,  conventum 
concordatum,^;:  conclufum  eft,  quòd  quamquam  diflus 
traftatus,  ac  fingula  in  eodem  contenta,  non  fuerint 
piene,  integre,  &  inviolabilitcr  obl'ervata  peralterius 
partis  comprehcnfos ,  aut  corum  aUquem  ,  nihilomi. 
nus  prœfens  traaatus  Ínter  diflos  Principes  principali- 
ter  contrahentes  permaneat  in  fuo  loljore  &  efFcSu , 
ñeque  per  aliquem  aíium  diaorum  coraprchenforum 
contra  vim  Sc  cfFcaum  pr.efentis  iradatus  perpetra- 
tum  ,  cenfeatur  eidem  contracìui ,  quoad  diaos  Prin- 
cipes principaliter  contrahentes  in  aliquo  derogatum. 

Item.  Conventum  ,  concordatura ,  &  conclufum 
eft,  quod  non  intelligetur  per  prsfentcm  traaatum, 
ñeque  ahqucm  cjufdem  articulum  ,  quòd  aliquis 
diaorum  Principum  contrahcntium  aftringatur  ,  vel 
teneatur  defenderé ,  aut  manutencre  aliquem  in  prje- 
fenti  tractatu  comprehenforuni ,  quacumquc  dignitate 
polleat ,  in  aliquibus  flatibus ,  terris ,  dominio ,  vel  juri- 
bus ,  à  tempore  incepti  belli  poft  novilTimum  traaa- 
tum ,  cujus  data  eft  tondini ,  primo  die  menlìs  ofto- 
bris ,  anno  Domini  millefimo  quingentenfimo  decimo 
oaavo,  ab  aliquo  praìdlaorum  Principum  ,  aut  ali- 
quorum  confcederatorum ,  ubivis  &  ubicumque  loco- 
rum  occupatis  aut  obtentis ,  fed  licebit  unicuique  dic- 
torum principaliter  contrahcntium  ea  recuperare,  prx- 
fenti  traSatu  non  obftantc. 

Item.  Tam  pro  bono  pacis ,  quam  proprer  finguls- 
rem  amorem  &  affèaionem  ,  quam  de  cetcro  poten- 
tiftimus  Anghïi  Rex  erga  diaum  Chriftianillimum 
gerere  intendit  ,   necnon  ad  inftantiam  &  contcm- 
plationem  illuftriffima:  matris  diai  ChriftianilTimi  Re- 
gis  ,  &  ut  idem  Rex  citiîis  in  priftinam  libertärem 
reftitui,  öc  in  regnum  Francia:  redire  potìtt,  convcn- 
tum ,  concordatum ,  &  conclufum  eil ,  quòd  dictus 
potentiflimus  Anglia;  Rex  procurabit ,  &  amicè  ope- 
rara dabir  apud  cariflimum  fratrcm ,  confanguineum  , 
&  nepotem  fuum  Carolum  ,  Imperatorem  eleaum  , 
pio  celeriori  reftiturione &libcratione  ejufdem  Cnftia- 
nifllmi  Regis  ,  bonis  ,   honeftis  ,   &  rationabilibus 
conditionibus ,  per  pattern  diai  Chriftianiilìmi  Rcgis 
pra:faro  Carolo  Im.peratori_eleao  ,  &  aliis ,  vel  alii ,  qu  ¡ , 
velquis,  Ducis  dignitate  aut  nomine  prïfulferint ,  vel 
prœfulgent ,  &  qui  vel  quis  diais  potentilfimis  Pnnci- 
pibus,  Anglii  Regi,  aut  Carolo  Imperatori  elcclo  , 
adha:rerunt ,   vel  adhïfit ,  oífercndis  impctranda  & 
obtínenda. 

Item.  Conventum  ,  concordarum  ,  &  conclufum 
eft  quòd  prœdiausChriftiaBiffirausRex  omnia  &  fin- 
gula  capitula  in  prxfenti  traaatu  pacis  &  araicitii  con- 
tenta ,  necnon  alia  omnia  quïcumquc  feorfim  &  fepa. 
ratim  ad  prifentis  traaatus  firmiorcm  confolidationem 
&  corraborationem  aaa ,  convenra,  Ä; nomine,  fuo 
promilfa  fucrint  ,  cujufcumqae  natura:  aut  qualitatis 
exiftant ,  obfervabit  fidelitcr ,  &  realiter  perimplebit , 
filque  fideliter  obfervaturum  ,  S¿  realiter  pcrimpletu- 
rum .,  quandocumque  per  commiíTacium  ,  five  com- 
milfarios  pr^difli  porcntilTimi  Regis  Anglia: ,  hœte- 
dura,  autfuccelforumfuorum,  fufficicntemab  eoaut 
eis  poteftatem  ad  id  five  mandatum  habentcm ,  vel  ha- 
bcntes ,  fuerit  requifitus  ,  in  ejufdcm  commiflarii  , 
five  eorumdcm  cómmiflàriorum  pra:rentia  ,  fi  quovis 
modo  id  fien  potent  ,  taais  per  cumdcm  facrofanítis 
cvangeliisjurabit,  &  m  vira  pañi  promittet  ,  omnia- 
que& fingula apitula  inprailenti  traótatu  contenta  per 
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littcràs  patentes  minu  í\u  fubfcriptas  ,  &  magno  Tuo 
(ìgilìoiìgillatas,  i-atificAbit,  autorifabit  ,  &  confirma- 
bit,  iplafque Hueras  ntificationis  ,  aurorifationis  ,  & 
confìrmarionis,  infufficicnti,  valida  &  efficaci  forma 
conceptas  &  confesas;  ac  ,  ut pr^cmittirur ,  abiblu- 
ras,  adproìfatuminvictilVimam  AnglixKcgeÌTi ,  hxre- 
des -S:  fuccciìores  fuos,  cjufvc  ,  atit  eorum  deputatos 
fuifidentcm  ad  id  autoritatem  habentem,  iÌvc  habcn- 
tes  ,  infì-a  trÌs  menfes  poft  datam  prxícntis  tratìatus 
tranfmittet  ,  tradique  Ìaciet  ,  reaiiter  de  cum  efleítu. 
Quòd  fi  proptcr  prxdiâi  Chriilianillìmi  Rcgis  detcn- 
tentlonem,  &àregno  fuo  abfentiam  ,  litteras  confir- 
matorias in  fufficicnti  &  valida  forma  intra  ten^pus,  ut 
prxdicitur,  triummeniìum  dare  faceré,  autdari  face- 
re  ,  tradcrcve  minimè  queat ,  tune  in  eo  cafu,  iiid 
quovis  modo  faceré  poterit  ,  prxdidus  Chriftianiifi- 
mus  Princeps  Francifcus,  Francorum  Rex ,  omnia  & 
iìngulainprxfcnti  trattata  contenta,  ac  per  ditìros  ora- 
leres conventa  &  conclufa ,  per  litteras  manu  fua  pro- 
pria fcriptas  ratificabit ,  autonfabit  ,  &  confirmabit  , 
li-ib  verborum  tenore  intcr  pro^ditltos  oratorcs  concorda- 
to. Qiiae  literas  iìc  manu  fua  propria  fcript32  i  pr^diólo 
ilkifìriilìmo  RegiAnglia;  ,  hseredibus  five  fiicceifori- 
busfuis,  cjufvc,  aut  eorum  deputato ,  fivcdeputatis, 
lìifficicntem ad  idautoritatem  liabenti ,  vel  habentibus  ¡ 
ex  parte  prxdifti  ChviftianiíTimi  Frantorum  Regis ,  in- 
fra tres  menfes  à  data  praefentis  trailatûs  proximè  nu- 
merandos ,  realiter  &  cum  cfteítu  tradentur  &  libera- 
buntur. 

InÌLiper  ,  cùm  pr^didus  ChrifìianiÌTimus  Franco- 
tumRex,  tempore  príefentistraáatús  nomine  fuo  ini- 
ti  &  concluir  per  oratoies  ab  illuftnifima  domina  ma- 
rre fu2  Francise  Regenti  deftinatos,  6c  ad  id  abeadcm 
commiiìionem  habentes,lìtapudC?i:farcm,  ut  praedi- 
citur  ,  detcntus ,  qua  ex  re  forfan  de  in  &  fupcr 
scceptationc  ,  approbatione  j  cotìfìrmatione ,  effica- 
cia ,  &  validitatc  pra^fentis  tradatùs  nonnulla  dubia, 
quxíf iones  ,  difFercntix  ,  difficukates ,  &:  altercatio- 
nesoriri  poilint,  proinde  j  ut  omnia  S:  lìngula  taliaè 
medio  prorstis  tollantur  ,  ac  omnis  quaiftionis  &  dif- 
putationis  fcrupulus  ,  exceptionum'que  &  allegatio- 
num  fubterfugia  penitìàs  rcmovcantur  ,  &  ne  prxdic- 
lus  Chriftianiffimus  Rex  ,  cìim  ad  libertatem  ref- 
tituctur  ,  iìve  ad  iua  pcrvcnerit ,  ipfe  ,  h^redéfque 
aut  fucceflorcs  fui ,  vel  ex  pr^fenti  captivitate ,  vel  ex 
»Vwi  quibufcumque  allegationibus  ^  quicquam  prceten- 
dere  ,  aut  comminifci  queat  aut  queant  ,  quo  prae- 
fèns  traftatus  pacis  &  amicitíx  invalidus  reddatar ,  con- 
ventum ,  uhcriùs  concordatum  ,  &  conclufum  eil  , 
quòd  prxdicla  illuftrjlìima  domina  Francis  Rekens , 
nomine  regencias  qua  fungitur,  renunciaos  exprcfsè  & 
in  vim  paCti,  beneficio  iè natu fconfu Iti  Velleiani  ,  ac 
omni  alii  juris  remedio  ,  cautelx  ,  aut  cxceptioni  , 
tam  juris  quam  fatiti,  cujufcumque  natura  fucnt ,  aut 
quacumque  ex  caufa  competenti  ,  prœdiôla  omnia  &: 
lìngula  tam  in  hoc  pacis  &  amicitiœ  ,  quam  aliis  tra¿la- 
íibus,  quacumque  ex  caufa  perdiólos  oratoresinitis  & 
eoncluíis  contenta ,  infra  duos  menfes  per  litteras  fuas  in 
forma  defiiper  concordata  conceptas  ,  manu  fua  fubl- 
criptas ,  &  magno  iuo  íjgülo  figiUatas ,  ratificabit ,  au- 
toriiâbit,  & confìrmabit,  iliaque eadem  omnia  obfcr- 
vabit,  acquòdàChrillianilTimoRege  prxdiÓto  j  hx- 
redibus  Se  fuccefforibus  lliis ,  ejus  ha:redumque  fubdi- 
ditis  fideliter  obrervari&  realiter  perimpleri  facier,  in 
prxfbntia  commiflarii  ,  five  commiflariorum  prxdicti 
inviótilììmi  Rcgis  Anglix  ^  hxrcdum  five  fucceiTorum 
fuorum ,  poteilatem  ad  id  fufficientem  habcntis ,  iìve 
habentium,  jurabit¿Ñ;in  vìmpatìiipromittct,  litterai- 
queratiiìcationis  &  obligationis  Ín  forma  hujafmodi  , 
cumprxdidtaclaufula  renunciationis  inlcrta  confeclas, 
&  ut  prxmittitur  ,  debité  abfolutas  ,  ad  prxdìÌlum 
invidiffimumAnglix  Regem,  hxredes,  aut  fucceflo- 
rcs ilios,  ejufve  aut  eorum  deputatum ,  live  deputatos, 
fufficientem  ad  id  autoritatem  habentem,  five  haben- 
des >  infra  tres  menles  à  data  prxfcntis  tracìatus  nuraeran- 
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dos,  tranfmittet,  tradique  &liberari&ciet&  facientj  ANS 
reahtcr,  &  cum  efíi^du,  de  J.  C. 

Et  gra:tcrea ,  conventum ,  concordatum  ,  &  con-  i  J  i  Ì- 
clufumclt,  quòdprxdiàailluftriffimadominaFranciae  , 
Regens  rcnuncians  exprefsò,  &invimpa£ti,  utpra- 
diòtum  eïl  ,  beneficio  fenatufconfulti  Veileiani  ,  ac 
omni  alii  juris  remedio,  cautelx  aut  exceptioni,  tam 
juris  ,  quam  faâi  ,  cujufcumque  naturx  fiierit,  aut 
quacumque  ex  caufa  competenti  ,  obligationem  iivc 
promilîioncm  de  rato  informa  fcquenti  in  litteris  prx- 
diâi^  fpccialiter  &  exprefsè  prxftabit ,  &  ad  majorem 
cautelam  pi-omittet  &  obligabit  fe ,  'hxredes  &  fuccelÎo-  • 
resfuos,  pereafdem,  quôdprxdiâusChriftianiffimus 
Rex  ,  iìlius  fuus  ,  renunciando  ,  cùm  ad  libertatem 
pcrvencrit,  exprefsè  &  in  vim  padi,  omni  juris  caute- 
lx, beneficio,  live  exceptioni  ex  cauià  metus  captivi- 
tatis,  detentionis,  àregnoabfentix,  rei ,  aut  non  fuo 
nomine,  aut  non  in  rem  fuam  geilx ,  &  omnibus  aliis 
tam  juris  ,  quam  fadi  cxceptionilpus  quibufcumque  , 
quacumque  ex  cauià  competentibus  ,  quibus  eíFeítus 
prxfentium in aliquo  impediri  queat,  hxredes  &  fuc- 
cc0ores  fui  prxdida  omnia  &  lìngula  pacis  acamiciti;c 
fcedera,  aliaque  pa6ta ,  co n venta  ,  promiifa  ,  cujuA 
cumque  naturx  fuerint,  per  prxdiilos  oratores  no- 
mine cjufdem  Chriftianiffimì  Principis  inìta  &  con- 
clufa, bonafide,  lìncerè ,  abfque  omni  dolo  aut  frau- 
de, fideliter  obfervabit.  Se  realiter  perimplcbìt  ;  ob- 
lêrvabimt ,  &  penmplebunt  ,  eaque  à  fubditis  fuis 
perimpleri  &  obfervari  fàciet  &  facient  realiter  Sccum 
effeótu  ;  quodqüc  prxdiñus  Chriftianiflìmus  Rex 
Francifcus  infra  duos  menfes,  cìim  ad  libertatem  per- 
venerit,  aut  fi  ante  id  temporis,  quodDeus  avertac  , 
ab  humanis  deceflcrit  ,  haeredcs  live  fuccciTores  fui  » 
lìmiliter  infra  duos  menles ,  à  tempore  ,  quo  pri- 
mùm  in  regno  fuccelferint ,  numerandos  prxdicSa 
omnia  &fingu!afc  fideliter  obfervaturum,  five  obfer- 
vaturos,  realiter  perimpleturum ,  five  perimpleturos  , 
in  prxfentia  commiÌfarii  ,  five  commilïàriorum  prae- 
di¿íi  inviéliffimi  Regis  Anglix  ,  häredum  &  fucceí- 
forum  fuorum ,  fufficientem  ad  id  autoritatem  habentis , 
five  habentium  ,  taólis  facrofanòlis  evangeliis ,  jurabit 
&  jurabunt  ,  &  in  vim  padi  promittet ,  &  promis- 
tent ,  iliaque  per  litteras  fuas  in  fufficienti ,  valida ,  &  effi- 
caci forma  conceptas,  acclaufulam  prxdidx  renuncia- 
tionis infcrtam  habcntcs,  manu  fua  fubfcriptas,  &  ma- 
gno fuo  lìgillolìgillatas,  ratificabit&ratificabunt,  au- 
torifabit  3c  autorifabunt ,  confìrmabit  &  confinnabunt , 
diifafque  literas  ratificationis ,  autonfationis  ,  &  con- 
firmationis,  confeftas,  utprxmittitur',  &abfolutas, 
ad  prœdidum  invi¿tiffimum  Anglix  Regem  ,  hsere- 
des  Se  fuccelTores  fuos ,  ejufve  aut  eorum  deputatum 
five  deputatos,  fufficientem  adid  autoritatem  haben- 
tem, vd  habentes,  tranfmittet,  tradique  &  liberari 
faciet  &  facient ,  realiter ,  &  cum  effeâu. 

Item.  Propter  firmiorcm  omnium  &  fingulorum 
per  ditìos  oratores  concluforum  obfervationem  , 
conventunî,  concordatum,  &  concltifum  eft,  quòd 
magnates  &  nobilcs  regni  Francix  ,  videlicet  revc- 
rendilïjmus  Cardinalis  Borbonius  ,  Dux  Vando- 
mi  ,  Dux  Longxvillx  ,  Comes  Sandi  Pauli  ,  Do- 
minus de  Lautrec  ,  Comes  Convenarum,  Dominus 
de  Montmorency ,  Dominus  de  Brezé  ,  Comes  de 
Maulevrier,  magnus  fenefcallus  Normannix ,  Comes 
de  Brienne  ,  etaim  primarix  civirates  ejufdcin  regni , 
videlicet  parifius  ,  Lugdunum ,  Aurelia  ,  Toiofa  , 
Ambianum,  Rothomagum,  Burdegala,  Turonum, 
8¿  civitas  RemenlÎs ,  firmiffimè  fe  obhgabunt  &  aftrin- 
gent,  fub  hipoteca  &  obligatione  omnium  bonorum 
íuorum,  &:quifque  magnatum  8¿:  nobilium  prsedidc- 
rum  ieparatim  fe ,  hxredes,  &  fucceflbres  fuos ,  Se 
quxque  lìmiliter  civitas  fe  obligabk  &  aftringet  fub 
hipoteca  &  obligatione  omnium  bonorum.  Jurabunt 
prxterca,  &:  in  vim  paéti  promittent,  infra  tres  men- 
fes poft  datam  prxfcntis  traftatus  ,  quod  ipfi  ,  five 
ipfx  3  3c  eorum  quilibet ,  five  quxUbct  ,  prxmiíTa; 
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ANS   omnia  &  fingula  in  hoc  traSatu  fpec.ficata  fideliter  ob- 
«IcJ  C.  /ervablint  pro  paitefua,  &  realiter  penmplebunt,  ob- 
í  í  í-  fervab.t  &  pcrimplebit  ,  ñeque  unquam  eifdcm  con- 
travcnient  ipf,  ,  hícredelque  aut  fucceflbres  fui  cura- 
bunt,  &  quifquc  live  qua:que  curabit  cum  effeäu, 
quod  praídiñusChriftianiffimus  Rex Francifcus ,  hx- 
rcdes  &fucceflores  fui,  cjufqucfubditi,príEdiaa  om- 
nia Ärfingula  obfervabit  &  obicrvabunt,  pcnmplebit 
&  pcrimplebiint,  realiter  &  cum  efl'ecSu  ;  quodque 
omnia  ratificabit  idem  Chiiílianiffimus  Rex  ,  haiie- 
dcs  Srfucceílorcs  fui  ratificabiint ,  &  autorifabit,  au- 
torifabunt,  confirmabit  &  confirmabiint,  jurabit  & 
jurabunt,  modo,  forma,  &  tempore  pridiflis,  lit. 
terafquc  inde  obligatorias,  informa  per  diótos  orato- 
rcs  concordata  ,  conficicndas  íicient  &  faciet  fcpara- 
tim  quifque  magnatum,  nobilium,  &  quaique  civi- 
tatum  prEdiflarum  ,  aliafque  littcras  íic  icriptas  ,  ac 
figlilo  f.io  figillatas  ,  &  omnibus  fuis  paitibus  valide 
&  efficacitcT  abfoiutas,  ad  prsdiflum  mvittilTimum 
i^ngliœ  Regem,  hïiedcs  &  fucceffores  fuos ,  ejufve 
aut  eorum  deputatum,  live  dcputatos ,  fufficientcm 
ad  id  autoritatem  tiabcntem  ,  five  habentcs ,  iniia 
tempus  trium  menfium  poft  datam  praifentium  tranC 
mittent ,  &  eorum  fivc  carum  quifque  five  quaique 
tranfmittet,  tradique&liberarifacient& faciet,  reali- 
ter &  cum  eíFcdiu. 

Item.  Conventum ,  concordatum  ,  &  conclufum 
eft,  quod  omnia  per  diftos  oratores  tracciata,  con- 
clufi,  &promifra  ex  parte  didiCiiriftianiflimiRegis, 
lüuitnliims  matns  lua;  regentis,  magnatum  &  nobi- 
lium prœdiiSorum  ,  civitatum  ,  cjufdcmque  Regis 
regnorum  Sc  fubditorum  ,  liajicdum  iive  fuccelforum 
iuorum,  perimplenda  &  obfcrvanda ,  ratificabunt  &  con- 
iirmabunt  infra  tres  menfes  poft  datam  prafentium  tres 
flatus  Normanniï ,  &  Lingua:  Occitani ,  caque  omnia 
&' infra  idem  tempus  trium  menfium  Curia:  Parlamen- 
torumParifienfis,  Tolofana,  Rothomagcnfis  &Bur- 
digalenfis ,  fuo  judiciali  &  fufficienti  decreto  valida 
&  ethcacu  clTe  ccnfebunt  ,  judicabunt ,  &  promul- 
gabunt. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
*ft,  quòd  poftquamprœdiâa  omnia  inprsfcnti  tnc- 
tatu  ,  vel  in  allis  nunc  initis  &  conclufis  contenta , 
niodo  &  forma  in  aliis  fpecificatis  ,   per  prxdiâam 
Jlluitrillimam  dommam  Ludovicam  Francia:  Rcoen- 
tem ,  ratificata ,  autonfata ,  confirmata  ac  jurata  fuer?nt 
ac  fuper  eifdem  omnibus  &-  fingulis  littera:  in  valida 
&  efticaci  iorma,  urpiamittitur,  in  eifdem  confec- 
tie, prœdiito  inviäiffimo  Regi  Anglis  ,  hairedibus 
'""^oiibus  fuis  ,  eorumve  deputato  vel  dcputa- 
tis ,  fuflicientcm  ad  id  autoritatem  habenti ,  vel  lia- 
bentibus ,  infra  tempus  pridictum  traditE  realiter  , 
&  cumeffeflu  liberata fuerint ,  unicum  obligationi- 
bus  profolutionibus  certarum  fummarum  pecuniarum 
juxta  modum  &  formam  in  traflatu  defuper  faflo 
ipecifacatos ,  tam  ipfius  Chriftiamffimi  Regis ,  fi  infra 
tempus  pra:diaum  obtincri  quoquo  modo  poterunt, 
quam  etiam  pra;diaa:  illuftrilTima:  domina  Ludovica; 
magnatum ,  nobilium  &  civitatum  fuperms  nominato- 
rum  ,  five  nominatarum ,  fcb  ilio  verborum  tenore  con- 
ceptas, modoque&  forma  eifdem,  dequibus  tam  in 
hoc  tracSatii,  qiiàm  aliis,  conventum  inter  oratores 
prEdiäos  &  concordatum  cft  ,   necnon  inftrumentis 
in  publica  ,  &  autentica  forma,  ut  convenit  confcc- 
tis  de  &  fuper  omologatione  Curiarum  Parlamentorum, 
ac  etiam  ratihcatione  tnum  ftatuum  Normanni^  & 
LingujE Occitani,  valide  &efficaciterfaais ,  tune  & 
immediate  prajdiftus  potcntilTimus  AnglisRex,  lise- 
rcdes  &  fuccelfores  fui,  pridiSa  omnia  &  lingula  ca- 
pitula inprafenti  traaatu  pacis  &amicitia;  cbnventa. 
&  alia  omnia  &fingula  quxcumque,  feorfim  &  fepa- 
ratim  adpricfentis  tratìatùs  declarationem  &corrobo- 
rationem  pacäa  &  conventa,  ratificabit  .  autorifabit, 
Är  conhrmabit  ;  ratificabunr,  autorifabunt  ,  &  con- 
luraabunt,  iitterafque  ratificatorias  in  valida  &  fuffi- 


D  E  PAIX, 

cienti  forma  conceptas,  manu  fua  fubfcriptas,  «¿ma- 
gno fuo  ligillo  ligilktas,  commilfario,  five  commif- 
ianis  prïdiâi  Chriftianiüirai  Regis ,  hccredum  aut  fuc- 
cellorum  ,  vel  etiam  pra:diäa:  illuftnirmia:  domini 
Francia:  Regentis,  fufficientem  ad  id  poteftam  haben- 
ti, live  habentibus,  trader  realiter  &  liberabit ,  tra- 
"iiberari-,  ac  etiam  inpri-fe,,- 
tiadiaicommiffani,  five  commiffariorum ,  fe  omnia 
&  lingula  pra-dicla  ,  quaìcnus  eum  vd  eos  concer- 
nant, fideliter  perimplcturum,  &  perimpleturos ,  tac, 
tis  facrofanñis  evangeliis,  jurab¡t& jurabunt,  quam- 
primum  fuent  aut  fuerint  per  diítos  commiíl'arios  re. 
qmlitus  ,  vel  requifiti. 

Seqtiumur  tcmrn  cammiffmmm. 

HE  N  R I C  U  á  oflavus ,  Dei  gratia  Anglise  & 
Francia;  Rex ,  Fidel  defenfor ,  &  dominus  Hibcr- 
nía:,  omnibus  ad  quos pr^fentes  Intera;  pervenerint, 
íalutem.  Sciatis,  quòd  nos  de  probitate ,  leaalitate, 
circumfpeñione  ,  fidefitate,  &  induftria  dilcftorura 
&hdelium  confiliariorum  noftrorum,  reverendilfimi 
m  Chrifto  Patris  Wilermi ,  Cantuarienfis  Archiepifco- 
pi,  totius  Anglix  Primatis ,  ¡i  Apoftolici  Scdis  Le- 
^ti  ;  cariífimorumquc  confanguincorum  noftrorum 
J  homœ  ,    Ducis  Norfolcia:  ,    T  helaurarii  Angiía:  ; 
Henrici,  Marchionis  ExceftriK ;  Caroli,  Comitis 
Vigorma:,  Camerarii  noftri,  ordinifque  noftri  Gar. 
terii,  militum;  reverendi  in  Chrifto Patris,  Nicolai, 
Elienfis  Epifcopi  ;  &  Thoma;  More,  militis,  Sub- 
thefiurariiAngliE,  ad  plenum  confidentes,  ipfos  con- 
junäim  ,  &  eorum  tres  divifim ,  noftros  veros  &in- 
dubitatos  commiffarios ,  oiatores ,   dcputatos  ,  Se 
nuncios  fpeciales  &  generales  conftituimus,  &  ordi- 
namus  per  pra:fentes ,   dames  &  concedentes  eifdera 
conjunftim ,  &  tribus  corum  divifim  ,  ut  ptœfeitiit 
tenore  prifentium,  poteftatem,  facultatem,  autori- 
tatem Sc  mandatum  generale  &  fpeciale,  pro  nobis, 
hwedibus  &  fuccelToribus  noftris ,  cum  oratoribus, 
ambaffiatoribus,  procuratoribus ,  deputatis  &  nunciis 
quibiifcumque  liluftriffimi  ac  fereniflimi  Principis  Fran* 
cifci,  Fl ancorum Regis,  fiairis& confanguineinoftri 
cariflimi,  five  cum  oratoribus,  amfaalEaloribus,  pro- 
curatoribus, deputatis  &  nunciis  c^iibufcumqueilluf- 
triffimx  domina;  Ludovica; ,  ipfius  Fraiicifci  Franco- 
rum Regis  matris,  ejufque  ín  abfentia  Francia;  Regen- 
tis, ad  hoe  fufijcicntem  poteftatem  &  autoritatem  lia- 
bentibus,  de  &  fuper  pace,  concordia,  liga,  confœ- 
deratione,  unione,  &amicitia,  internos,  ex  una 
parte ,  &  pra;nominatum  Francifcum  Regem ,  feu  dic- 
tam  ejufdem  Regis  matrem  in  abfentia  ipfius  Franciae 
Regentem,  exaltera;  regna,  terras,  dominia,  pa- 
trias, fubditos,  vaflallos,  faventes,  alligatos,  con- 
fcideratos ,   amicos  &  adhérentes  noftros ,  &  fuos 
quofcumquc ,  noftrorumque  &  fuoi  um  ha:redes  &  fuc- 
ceiTores,  cum  talibus  pañionibus,  legibus,  &  con- 
ventionibus  ,  qui  noftris  &  diäi Francorum  Regis, 
aut  ejus  matris  Franciae  Regenris ,    oratoribus  ad  id 
poteftatem  habcntibus ,  pro  commodo ,  &  utilitate  tàm 
noftri  ,  quàm  diifli  Francorum  Regis  fuccclforum  & 
fubditorum  noftrorum  &  fuorum  ,  vidcbuntur  hinc 
inde  opportune  concilianda  &  incunda  ,  tiaflandi  , 
concordandi,  pacifcendi,  conveniendi  Äfinalitercon- 
clndendi ,  nofque  liaìi  edes  &  fucceflores  noftros ,  terras 
patrias ,  dominia ,  fubditos  &  va0àllos  noftros  quolcum- 
que,  ad  convcntorum  &  concluforuminviolabilemob. 
fervantiam  aftringi  &  obligandi  ,  ac  fuper  hujufmodi 
convcnri5,concoidaris,  &  conclufis  ,  prœfari  illuftrif- 
fimi  Francorum  Regis  ,  aut  fereniCfimœ  domina;  Re- 
gentis oratoribus,  ad  id  poteftatem  habcntibus,  litte- 
ras  efficaces  &  validas  pro  partç  noftra  tradcndi ,  aliaf- 
que conlimilis  effcétus  &  vigoris  ab  iplis,  fcu  eorum 
altero,  petcndi  & exigendi ,  plenamque  pra:terea  po- 
teftatem juramentum  in  animam  noftram  faciendi  & 
pixilandi-,  qjiòd  tcnebimus  &perimplcbimus,  tcne- 
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ANS  riqut  ptrimpleri  curabimus  realiter ,  &  cum  efFec- 
deJ.G.  t">  omnia  &  lìngula  ,  quœ  in  prxdiâis  &  circa  ea 
I  j- 1 5-.  nomine  noflro  concordabunt  &  convcnient ,  jiuabunt , 
firmabuct  &  concludenti  atque  illa  ratificabimus ,  & 
nullo  unquam  tempore  rcvocabimus ,  nec  contra  ea , 
vcl  eorum  aliqua  quicquam  faciemus ,  vel  quovis  pac- 
to veniemus  :  íimilequ'c  juramentiim  à  diäo  illuftrif- 
triñimo  Francorum  Rege ,  feu  à  diña  fereniflìma  domi- 
na Ludovica  Francia:  Regenti ,  ejufve  aut  eorum  ora- 
toribus  commiifariis,  adidfufficientempoteftatemha- 
bcntibus,  prsftari  Videndi ,  petendi  &  exigcndi;  ac 
generaliter  omnia  &  lìngula  alia  nomine  noftro  facien- 
di, gercndi,  exercendi,  &  finiiandi,  cujufcumque 
ratura;  aut  importantia;  fuerint,  aut  effe  poterunt,  in 
prsdiêlis ,  &  circa  ca ,  ncceilaria ,  &  quomodolibet 
opportuna ,  &  qua;  tanti  negotii  qualitas  cum  ejufdem 
ciicunftantiis,  dependentiis,  &  annexis  exigit,  aut 
requirit,  ctiamlì  cxpreiTis  longè  majora  lint,  ant  ta- 
lia  forent,  qus  de  lua  natura  ad  ea  perfìcicnda  man- 
datum exigant  magis  fpeciale  ,  quam  prxfentibus  fit 
exprelíum.  Promittentes  bona  fide ,  &  in  verbo  regio , 
quicquid  aäum,  geftum  aut  conventum  fuerit  per 
diilios  noftros  oratores,  &  commillarios  conjunclim, 
vel  tres  eorum  divifim ,  nos  ratiim ,  gratum ,  &  ac- 
cepnim  habituros ,  ncque  contra  ipforum  aliquid  vel 
aliqua  contraveniemus  ,  imo  ipfa  manutcncbimus , 
&  inviolabilitcr  obfervabimus ,  manuteneri  &  obfer- 
vari  faciemus,  &  per  littcras  noilras  patentes  ratifica- 
bimus &  confirmabimus.  In  cujus  rei  teflimonium , 
his  litteris  noflris  patentibus  ,  manu  noftra  fignatis , 
magnum  figillum  noftrum  apponi  fecimus.  Datiun 
apud  Moore  ,  vigefimo  octavo  die  augufti  ,  anno 
regni  noftri  decimo-feptimo. 

LUDOVICA  RegisChriftianiffìmi mater,  Du- 
ciiTa  Engolitms ,  Andegavjs  &  Nemofii ,  nccnon 
Cœnomaniï  &  Giemi  Comitifla  ,  Regens  in  Francia 
in  abfentia  carilTimi  ac  dileétiflimi  domini ,  &  filii  noftri 
Francifci  ,  Dei  gratia  Francorum  Regis ,  notum  faci- 
mus  ,  quòd  nos  ad  plenum  confidentes  de  probitate, 
legalitatc,  circumfpcäione  ,  fidelitate  ,  &  induftria 
dileäorum  &  fidelium  confiliariorum  noftrorum  , 
Joannis  Brinon ,  domini  de  Villaines ,  &  de  Antolio , 
Prïfidis  ordinarii  Confilii  noftri  ,  ac  ctiam  confiliarii 
jam  difti  cariffimi  ac  dileäilTimi  filii  noftri ,  ac  Primi 
Praefidentis  Normanni^  ,  necnon  Cancellarli  Alcn- 
conii  ;  Â:  Joannis  Joachim  de  Paflàno,  Hofpitii  noftri 
JVIagiftri  ,  domini  de  Vaux  ,  ex  maturo  illuftrium 
iànguinis  Francia:  principum  &  magnatum  confilio  , 
ipfos  &  eum  qucmlibet  ,  conjunélim  ,  &  divifim  , 
noftros  veros  &  indubitatos  commiiTarios  ,  ambaftìa- 
tores ,  oratores  ,  deputatos  ,  &  nuncios  ípeciales  & 
generales  facimus ,  conftituimus ,  &:  ordinamusper 
prasfentes,  dantes  &  conccdentes  cifdem  ,  &  eorum 
cuilibet,  conjunéìim  ,  ut  pra;fertur ,  &  divifim,  te- 
nore prœfentium  ,  poteftarem,  facultatem,  autorita- 
tem ,  ac  mandatum  generale  &  fpeciale  pro  diclo  cariífi- 
nio  &  dilediüimo  domino  ac  filio  ,  hsredibus  ,  ac 
fucceflònbus  noftris ,  cum  illuftriflimo  &  potentiiììmo 
Principe,  Henricoodavo,  Dei  gratia  Anglix  Rege , 
carifsimo  &  diledifsimo  confanguineo  &  fratte  diili 
domini  &  filli  noftri  ,  &  noftro,  ha;redlbus  ,  ac  fuc- 
cefloribus  fuis ,  aut  ejus  ,  feu  eorum  procuratoribus , 
oratoribus ,  commiU'ariis ,  ambafsiatoiibus  &  deputatis 
quibufcumquc ,  ad  hoc  fufficientcm  potcftatcm  &:  auto- 
ritatem  habentibus,de&:fuperp2ce,  concordia,  liga, 
confcederatione ,  unione ,  &  amicitia  inter  prxfatum  do- 
minum &  filium  noftrum  ,  aut  nos  ,  in  abfentia  ejus 
Regentem,  ex  una;  &pr3:nominatumpotentiisimum 
Anglix  Regem  ,  ex  altera  ;  regnaque  ,  &  dominia , 
&  eorum  hxredes  ,  aclucceilores,  cumtalibuspafti- 
onibus  ,  legibus  ,  &  conventionibus  ,  qux  dido 
Anglix  Regi  ,  aut  fuis  oratoribus  ad  id  potcftatem  ha- 
bentibus ,  &  oratoribus  noftris ,  pro  commodo  &  uti- 
litate  diftorum  regum  ,  fucceflbrum,  ac  fubditoruin 
7iw  II, 
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fuorum  ,  videbuntur  opportuns  ,  conciliandx  ,  & 
ineundx  ,  traflandi,  concordandi,  pacifcendi,  con- 
veniendi  ,  &c  concludendi ,  diótumqueChriftrianiffi- 
mum  Regem  dominum  &  filium  noftrum  ,  ejufque 
hïi  edes  &  fuccefl  ores ,  Fiancix  regnum ,  terras  &  do- 
minia quxcumque  ,  nos ,  hxiedes  &  fuccclfores  nof- 
tros ,  ad  conventorum  &  concluforum  inviolabilena 
obfervantiam  aftringendi  &  obligandi ,  ac  fuper  hujuf- 
modi  conventis ,  concordatis  &  conclufis  cum  prxfato 
potentifsimoAngliïRegc,  confanguineo  noftro ,  aut 
fuis  oratoribus  ,  adid  poteftatem  habentibus ,  litteias 
efììcaccs  &  validas  pro  parte  noftra  tradendi  ,  aliaique 
confimilis  effeilus  &  vigoris  ab  ipfis  petendi ,  &  exigen- 
di  ,  plenamquc  prxterea  potcftatem  juramentum  in 
animam  noftram  prxftandi  ,  quòd  tenebimus  &  adim- 
plebimus  ,  tencrive  &  adimpleri  curabimus  realiter ,  &c 
cum  efFeiSu  ,  omnia  &  fingula  ,  quxinpn-diiiis  & 
circa  ea  nomine  noftro  concordabunt  ,  convenienc  , 
jurabunt,  äf  concludent  ;  ac  quòd  illa  ratificabimus , 
&  ratificar!  cum  effedu  curabimus ,  &  nullo  unquam 
tempore  revocabimus  ,  ncc  contra  ea  ,  vel  eorum  ali- 
qua quicquam  faciemus ,  vel  quovispaäo veniemus, 
fimileque  juramentum  à  diäo  potentiffimo  Angliaî 
Rege  ,  ejufque  oratoribus  &  commiílariis  ad  id  fuf- 
ficientcm  poteftatem  habentibus  prxftari  videndi  > 
exi¿[endi  ,  &  petendi  ,  ac  generaliter  omnia  &  lingula 
nomine  noftro  faciendi  ,  gerendi ,  exercendi  ,  &  fir- 
mandi  ,  cujufcumque  naturx  &  importantix  fuerint , 
aut  ciTc  poterunt,  in  prxdr¿tis&  circa  ea,  necellària& 
opportuna  ,  &  qux  tanti  ncgot  il  qual  itas  cum  ej  ufdcm 
circumftantiis  ,  dependentibus  ,  &  annexis  ,  exigic 
aut  requirit  ,  etiamlì  expreflls  longè  majora  fint ,  auC 
talia  forent ,  qux  de  fua  natura  ad  ea  peificienda  manda- 
tum exigunt  magis  Ipeciale  ,  quam  priefentibus  lìc 
expredum.  Promittcntes  bona  fide  ,  &  in  verbo  prin; 
cipis  ,  quòd  quicquid  ailum  ,  geftum ,  aut  conven- 
tum fuerit,  per  diftos  noftros  oratores ,  commiflarios , 
ambaffiatores ,  fcu  eorum  quemcumque ,  ratum,  gra- 
tum ,  &  acceptiim  habebimus ,  necnon  ratum  &  gra- 
tum haberi  jam  diclo  domino  &  fiho  noftro  Regi  ef- 
feéìualiter  curabimus  ,  &  iàcicmus  ,  ncque  contra 
ipforum  ,  aliquid  vel  aliqua  contraveniemus ,  ipfa 
manutenebimus ,  &  inviolabiliter  obfervabimus,  manu- 
teneri ,  &  obfervari  fàciemus ,  &  pernoftras  patentes  lit- 
teias confirmabimus.  Datum  Lugduni ,  die  nona  menfis 
junii ,  anno  Domini  1515.  Sic  fignatum,  Loyfe.  Et  fuper 
pUcam  ;  Per  Dominam  Rcgentem  in  Francia ,  Roberter* 
In  quorum  omnium  &  fingulorum  prxmiilòrum 
fidem  &"  teftimonium ,  nos  oratores ,  commiilàrii ,  Si 
procuratores  antedifti  potentiilimi  &  invifliffimi  Re- 
gis Anglix  prxfcnïibuslitteris  ,  manibus  noftris  fubf. 
criptis  ,  figlila  noftra  appofuimus.  Datum  apud  More , 
tricefima  die  menfis  augufti ,  anno  Domini  1515. 
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Proteftation  de  FRANCOIS  I.  Roi  de  tran-  ANS 
ce  :,f atte  à  Madrid  avant  laßgnatiire  du  trai-    J-  C. 
tè  de  faix  ,  le  14,.  'Janvier  1525. /fi/c  de  ' 
France ,  Vannée  commentant  à  Pâques ,  & 
ßtle  d'Efpagne    26. l'année  commen¡ant  au  espa- 
f  rentier  Janvier.  Freder.  Leonard.  Tom.  ° 
Il.pag.  210. 

DIMANCHE  quatorzième  jour  de  janvier  , 
l'an  mille  cinq-cens  vint-cinq ,  au  château  de  Ma- 
drid ,  le  Roi  étant  en  là  propre  chambre ,  en  laquelle 
il  a  été  fi  longuement  ,  &  li  grièvement  malade,  eli 
furvenu  Jean  de  Selve  ,  léigneur  de  Cormieres  &  Pre- 
mier Prelîdent  de  Paris ,  lequel  a  dit  audit  Sieur  ;  qua 
les  articles  concernant  la  délivrance  &  liberté  de  là  per- 
fonne  ,  &  la  paix  &  mariage  dudit  Sieur  avec  tres-haute 
&:  tres-puillante  Princelfe  ,  Madame  Eleonor ,  Reine 
douairière  de  Portugal,  fœur  aînée  de  tresrhaut&ties- 
O  i  excellent 


ANS  .  TRAITEZ 

Emtrl'T  ^r?'  P" «divine  clémence  flu 
In  T  ,'7'ÎP"''"™'^-'"=''^™'-sclel'Ert,perei,r, 

lOrdre  de  la  Toilon  dor .  V,ce-Roi  de  Naples  Dom 
Hugues  de  Moncade  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
J^an  de  Terufilcm  ,  P„cur  de  Mefflne  en  S  cl  & 

du  t  ,  '  S,';"«='"'^''  l^"t,  &ControlIeurçenera 
du  maumed  Aragon;  conferllers  ,  ambaffideurs  , 
P  o  ureurs ,  comnrB  ,  &  députer  dud.t  fieur  Empel 
reur    d  une  part  ;  Et  Meffire  François  de  Tournon  , 

1„   Tl    ,  °>  ßrion  ,  Maire  de  Bor 

dcau,c,  C  hevaher  de  l'Ordre  du  Ro,,  auffi  ambaflideurs, 
&  anns  p  em  pouvoir  de  Madame  Louife  de  Savoi 

Comter  d?'  'J""'^''"'  ^  d'Anjou ,  & 

Con^teiTe  du  Marne  ,  Regente  en  France;  le  tou  en- 
fumnt  le  youlo.r  &  pla,br  de  l'Empereur,  auquel  & 
arefd.tsambairadeursavo,tfaluneceflàirement  complai. 
ambamîn"'.°"r"  ce  que  n'euffent  fart  leldits 

ambffideur.  de  France,  n'eût  été  l'exprès  commande- 

mois  de  dé"    K  '     di.-neuvieme  jour  du 

M  I  I  Pl"i;™rs  chofes  contre 

Tam  M-rV  "»"'^"»re  pnlonmer,  figSero.t  de  fi 
Tn  ceuf  '  íT°"»="™pi'>'"onte„a 

ítne,  "       'i"'        Empereur  ne  fût  tenu 

%ne  .ceux  articles  ,  n,  jurer  entrïteni,- &  carder  iuf- 
Sue  acequeleRoieûtbarlIé,  &MadamefaLre  au¿ 
il,  lettres  de  ratification,  après  que  ledit  four  Roi  fe- 
roit  en  France  en  fi  liberté.  En  quoi  avoit  inégalité', 
&  pouiceeto,t  requis  que  ledit  lîeur  Roi  avifit  à  fonaf. 
'•lu-e  ;  car  lefdits  ambafl'adeurs  de  l'Empereur  vien- 
dro^nt  devers  lu  dedans  deux  ou  trois iLres,  pour 

reDref  ,  EmP^'-eur  ou  audit  Viceroi  de  Naples . 
^reftmant  a  perfonne  dudit  lieur  Empereur  ;  au  ca 
que  le  Roi  n'auroit  accompli  le  contenu  defdits  articles 

artKles.  Lefquelles  chofes  amfi  par  le  Roi  ouïes  &  en 
tendues,  commandaauditPreXrPrefident  depr^ 

per/ouneceyieparlÄj^I^-^^^^^^ 

clielle  d  Alençon  fa  Iceur  ,  &  à  ceux  quemaditeDa- 
xne  ordonneroit.   Lequel  ferment  fut  fait  en  la  pre- 

Meffire  Anne  deMontmorenci,  chevalier  de  l'Ordre 
Wai-echal  de  France;  ledit  fieur  de  Brion;  Meflïre  I  aV 

gnez  Et  aufli  fut  fait  ferment  par  ledit  de  Selve,  Premier 
Prefident ,  après  qu'il  eût ,  par  commandement  du  Ro, 
fil  jurer  tous  es  delTufno'mmez.  Dit  lerLtneu  ' 
quils  favoient  bien  que  Madame  fi  mere  avoit  cmp  o^é 
devers  ledit  Empereur ,  lefdks  Archevêque  d'Amb  un 

midf  ^  ''^;^'  ^^M-edeBordeaSx,  ave^bonn^ 
&    neon  f'f r""  ^  "^"^  '""'"^  de  taille 

&  rançon  qu  il  feroit  avifc  pourla  délivrance  delà  per- 
fonne du  Roi  ;  &  auffi  pourfûretraitédepaix,  non 
feulement  particuherement  pour  leurs  roiaume  '  pa  ™ 

»nt  vouloir  entendre  les  raifons  dudit  Sieu  ,  j  ^dela' 
vaZT'i'  E'-^"«'  'efquellesluiavoientétépard 
V  ifes  fois  dites  Se  propofées  ,  &paricelles  clairement 

*-Wt  en  laduchede  Bourgogne;  &  que  iedit  fieur  Roi 


DE  PAIX, 


e'eft  àfivoii'  P°"="î-/"r  Roisfes  predecefTeur« .  Ai 
den  ier  deced     '"r      ■  Vni/&  Louis  XII.  de  J 

aen  iei  decede,  lefquels avoient  tenu  &  pofl'cdc  icelle  i 
duche  de  Bourgogne ,  comme  unie  &  inCporé  à  la 
Couronne  de  Fiance,  par  le  tems  ou  efpace  de  ou 
"ute  ans     ou  environ*;  &quelaraifon,'^;uiit^  & 

perfonne     nu  '  fff  ^f""  *  d"'^»"""  ¿efa 

fa      ^eileï  l  '  '  '<'='b=ndonner& 

lailier  icelle  duche  ;  &  où  que  ledit  Empereur  preten- 
av™t  eS'7'"'"  '^™'^  '  P-'c«-  am'^.aSr  " 
avo  t  ete  offert  remettre  la  connoifl'ance  de  la  querelle  du 
p«endudroitàjuftK 

Îacomnl,;?  *  ^"nipetens,  &  faire 

ƒ  acomphr  ce  que  par  eux  en  feroit  ordonné  ;  Je  cepen- 

ttX''f"r-°"''"""""''*'E-P^'-.-te"efer- 

le  de  là  d    h  M  A.  Í  ^"^ 
'e  de  la  duche  de  Milan,  que  le  Roi  prétend  lui  aparte- 

d  ur^s''  vo>"?  ''-'-■"P-'efditsamS- 
M     cuel  R  ^"'P'^'""-'  o"àfonCon- 

d    Pai^s  d  d  rT""  ^*'™  "^dre  le  jugement  • 

1  F  '  '  r  Empereur  ,  qui  font  les  Ekaïurs  de 
qui  ePft  fi-f     T^vr'"         '^"  de  Naples, 

r  dt,  r  ^?''*^  '  "'croire  le  Pape  &  college  de 
Caidmaux.  Et  après  que  fur  lefdites  querelles  que  FEm 
Pereur  pretend  contre  le  Ro,  &  Ion  roiaume    &  tiffi 

c:"Terf°*?'"'"p^''^''^''"-^^'^^deu:;deFr:i: 

ce  ledit  fieur  Empereur  les  avoir  .  envoiez  à  fon  Con- 
'ul  ,  pardevant  lequel  fon  Chancelier  avoir  deduitSc 

Sè  d:Îou''™'  P"'"''"  P^'-  PE-P-ur  fur  la  t^ 
dit  a^hrir!r  ^°f"^'  ^1"°'âvoitètérèpondu  parler-  ■ 
itsambalTadeursde  France;  repliquèpar  ledit  Chance- 
e,  ;   duphque  parlçfd^s  ambafl-adetli-s.  Etdavantage 

au  eMed  1  r  '^'P""  "-'P'"!"^'  •  i^ûtenant  la 
amS!l  Empereur  ;  &  n'avoit  été  permis  aufdits 
ambaffadeurs  de  repondre  audit  Chancelier  ,  lequel  le 
pur  enluryant     en  plein  Confe.l  dudit  EmpeTeur  . 

railonsde  1  Empereur  touchant  la  querelle  dcBourgo. 
gne ,  &  rc-ponies  qu'il  prete.ndoit  avo.r  été  6,tes  par  lef- 
dits  ambafladeurs  de  France  ,  chofes  à  fonpiaifir;  & 
davantage  avec  conclufion  ,   q„e  J'Enipe,P  ur  n'en- 
tendo  t  venu-  a  aucun  traité  de  paix  ,  que  préalable- 
ment a  pofleffionde  ladite  duchi  de  ¿ouTgog  e  ne  lui 
fa  dehvree.  Et  combien  que  lefdits  ambfflfdeurs  de 
F,an  e  eulTentrequis  avoir  faculte  de  répondre  au  dire 
dudit  Chanceher,  &  fcdit  cahier  leur  être  communi- 
que pou,  y  repondre  entièrement  ;   néanmoins  ledit 
ChancelierIeuravo,td,tavoircha,ge  de  l'Empereur  de 
leurd,recec,ued,teft,  fins  leur  communiquer  fonit 
^nt.    Quo,  vo,ant  lefdits  ambalKideurs  de  France 
&  que  1  on  ufoit  envers  eux  d'autorité  &  volonté  plu 
que  dejuftice  ,  setoient  mis  à  faire  pluiieurs  offres  au- 
dit Empereur   pour  parvenir  à  lad,te  paix  &  dèlivran- 
ceduRoi  5  &entr autres  lui  «voient  offert  de  qu,ter 
a  /on  profit  le  roiaume  de  Naples ,  duché  de  Milan  , 
tailn.  T.       .""'''/"""y'  ■Eoui'iefis,  Mor- 
vnfe  A  g^^'-A'^^""^  ,  &  lu.  rendre  le  Château  & 
F         ^'a  T  '  P°"™»'"cté  des  Comtezde 

Flandre  &  d  Arto.s  ,  &  toutes  auties  querelles ,  que 
la  Couronne  &  Maifon  de  France  avo.cnt  contre  l'Em- 
pereur, &furfesroiaumes,  païs,  &  iéigneuries  •  & 
en  outre  lui  paierpour  fi  rançon  lafommede  t,-ois  mil- 
lions decus,   paiables  à  termes.  Lefquelles  offres  , 
combien  qu'elles  fuffent  grandes  ,  &  plus  que  raifon- 
nables,  led.  Empereur  avoir  refi.fé  les  prendre  &  ac- 
cepter. Voiant  ledit  Seigneur  Roi  ,  que  l'Empereur 
en  refufant  ces  offres,  nefaifoit  aucune  ouverture,  ni 
parti  raifonnable  ,  pour  parvenir  à  fa  délivrance  ,  lui 
écrivit  ,  &envoiaexprefl-ement  lefdits  ambaffadeurs  de- 
vers lui ,  le  prier  que  fon  plaifir  full  de  rcfoudre  &  décla- 
rer, quel  vouloir  ,1  avoit  cnve,s  le  Roi  :  car  s'il  le  vouloit 
ten,r  perpétuellement pr,ronnier ,  il  ètoit  délibéré  pren- 
dre patience  ;  ou  fi  led,t  fieur  Empereur  avoit  vouloir 
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dèV  C  '''"™''  ^  tirer  du  Roi  tout  ce  qu'il  pouroit  en  avoir, 
j^-*^  j^' ledit  fieur  Roi  Se  madame  h  mere  ie  mettroient  en 
peine  d'ofFrir  &  bailler  telle  &  lì  grande  rançon ,  que 
cliacun  connoitra  qu'elle  feroit  grande  &  plus  que 
raiionnable;  ou  bien  pour  le  tiers ,  lì  ledit  Empereur 
le  vouloit  mettre  en  liberte  ,  &  le  laider  aller  fon 
ami;  en  ce  casini  devoir  donner  occalion  de  demeu- 
rer envers  lui  obligé  de  clémence  &  de  magnanimi- 
té ;  ce  que  ledit  fieur  Roi  ne  pouroit  jamais  oublier. 
Et  comlîicn  que  ledit  lîeur  Empereur  euft  fait  dés 
lors  réponfc,  qu'il  ne  vouloit,  que  la  prifon  du  Roi 
full  perpétuelle ,  ni  auffi  longue ,  &  qu'il  ne  vouloit 
aufTi  avoir  &  prendre  fur  le  Roi  tout  ce  qu'il  pouroit 
avoir  de  lui  comme  fon  prifonnier  ,  ains  s'arétoit  au 
tiers  parti ,  qui  étoit  de  délivrer  fon  ami  ;  toutefois 
par  ce  qu'il  a  depuis  clairement  &  évidemment  mon- 
tré, ila  préféré  le  fécond  parti  au  tiers;  car  il  a  mieux 
aimé  avoir  les  terres  de  Bourgogne  avec  autres  droits 
de  la  Courronne  de  France  ,  contre  le  devoir  &  le 
pouvoir  du  Roi ,  que  d'ufer  de  magnanimité  &  hu- 
manité envers  lui ,  en  le  lailTant  aller  libéralement 
avec  fon  amitié  &  alliance.  Et  depuis  Madame  Mar- 
guerite de  France,  Duchefle  d'Alcnçon  &  de  Beni, 
fœur  unique  du  Roi ,  pour  l'amour  qu'elle  porte  au 
Roi  Ion  frère  ,  le  grand  zele  &  alfeétion  qu'elle  a  à 
la  paix  univerfelle  ,  étoit  partie  de  France  en  tems 
d'été  ,   à  grandes  journées  &  travail  de  fa  perfonne , 
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fiar  mer  &  par  terre,  avec  extreme  diligence,  s'étoit 
rendue"  premièrement  à  Madrid  ,  auquel  lieu  le  Roi 
étant  malade  d'une  maladie ,  félon  lejugementdetous 
les  médecins ,  &  d'autres  ,  qui  étoient  autour  de 
Jà  perfonne,  telle  que  chacun  le  jugeoit  être  fi  bas, 
qu'il  n'y  avoit  efpoir  de  guerifon;  ledit  fieur  Empe- 
reur le  vint  voir ,  auquel  le  Roi  avec  gracieufes  paro- 
les le  pria  avoir  pour  recommadé  la  délivrance  d'un 
Roi  ,  qui  feroit  &  deraeurcroit  perpétuellement  fon 
ami  :  &  ledit  fieur  Empereur  lui  repondit  par  telles  ou 
femblables  paroles  :  Monfieur  mon  frère ,  ne  vous  fau- 
ciez.ii' autre  chofe,  t^ue  de  vôtre  guert fan  crfanté;  car 
^uand  vous  voudriez,  demeurer  prifonnier  ,  je  ne  le 
voudrais  pas  :  Cr  vous  promets  cjue  vous  ferez,  déli- 
vré a  vôtre  grand  honneur  Cr  contentement  y  après 
^ue  madame  la  Duche(fe  fera  venue  à  Tolède  ,  nous 
ferons  chofe  pour  vôtre  délivrance  ,  dont  vous  ferez 
joieux  content.  Et  depuis  madite  d.imc  l' Alencon 
le  rendit  en  la  cité  de  Toledo  ,  devers  la  perfonne' de 
l'Empereur ,  auquel  elle  avoit  fait  les  plus  honnê- 
tes &  gracieufes  remontrances  qu'elle  avoit  pû  ,  & 
dont  s'étoit  fù  avifer ,  pour  l'induire  à  la  paix  &  déli- 
vrance de  la  perfonne  du  Roi,  confirmant  &  aprou- 
vant  les  offres  ja  faites  par  leldits  ambaíládeurs.  A  quoi 
ledit  fieur  Empereur  ne  s' étoit  voulu  acorder  ,  ains 
deux  jours  après  que  ladite  dameDuchclfe  d'Alençon 
fut  arrivé  audit  Toledo  ,  parce  qu'elle  avoit  eû  accès 
&  communication,  &  ja  parlé  par  deux  fois  à  ladite 
dame  Reine  fœur  de  l'Empereur,  icelui  fieur  fit  par- 
tir de  Toledo  ladite  dame  là  fœur ,  fous  couleur  d'aller 
en  pèlerinage  à  Nôtre-dame  de  Guadalupe.  Et  combien 
que  ledit  Empereur  eût  dit  à  ladite  dame  d'Alcnçon, 
que  fi  elle  femcttoit  en  devoir  défaire  des  offres  pour 
la  délivrance  du  Roi  ,  il  feroit  chofe  pour  l'amour 
d'elle ,  dont  elle  feroit  bien  ébahie  :  Et  à  cette  caufe , 
&  aulTi  pour  ce  qu'un  des  principaux  du  Confeil  de 
l'Empereur  avoit  fait  dire  à  madite  dame  d'Alençon , 
que  li  elle  offioit  la  vicomte  d'Auxonne,  relTort  de 
S. Laurens,  avec  quelquefomme  d'écus,  l'Empereur 
J'accepteroit;  icelle  dame  Duchelie  envoia  lors  devers 
ledit  Empereur  Icfdits  Archevêque  d'Ambrun ,  &  Pre- 
mier Prefidcnt ,  lui  offrir  ou  tre  &  par  deflus  la  quitance 
du  roiaume  de  Naples  ,  Milan,  Gennes,  Touinay, 
Tournefis,  la  fouveraineté  de  Flandre  &  d'Artois,  & 
rellitution  de  Hefdin  ,  bailler  &  délivrer  davantage 
audit  Empereur,  pour  la  dehvrancedudit  fieur  Roi , 
fon  frère  ,  la  Vicomte  d'Auxonne  ,  &  rellbrt  de  S. 
Laurens ,  avec  tout  le  drort  de  fouveraineté,  rellbrt. 
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hommage  defdites  terres;  &  par  deflfus  encore  la  fomme  ANS 
de  cinquante  mille  écus  d'or  folcii  :  aulquelles  dernières  de  J  G. 
offres  ledit  fieur  répondit  de  prime  face,  que,  puifquc  'i^î- 
madite  dame  la  Ducheffe  avoit  augmenté  fesofres,  il 
abailleroit  &  diminueroit  fes  demandes.  Toutefois  de- 
puis ,  ledit  fieur  Emperur  dit  que  jamais  il  n'acorderoit 
la  délivrance  &  liberté  du  Roi  ,  que  ladite  duché  de 
Bourgogne  ,  vicomté  d'Auxonne  ,  &  reiTort  de  S. 
Laurens,  enfemble les  comtez de  Macon  ,  d'Auxerre, 
&  Seigneurie  de  Bar  fur  Seine  ,  ne  lui  fulTent  entière- 
ment rendues  &  reftituées ,  &  tout  le  droit  de  fouvc-raii 
neté  &  hommage  quité  &  remis ,  avec  les  autres  quitan- 
ces  defliis  déclarées  &  fpecifiées  ;  combien  que  par- 
avant  ledit  fieur  eût  dit  fe  contenter  de  la  pofTeffion  defd. 
duché  de  Bourgogne,  &  comtez  de  Macon  &  d'Au- 
xerre; &que  la  querelle  par  lui  prétendue  fut  décidée, 
lui  étant  poffeflèur  ,  pararbitresélùsduconfentement 
des  parties  ;  &  qu'il  bailleroit  fcureté  telle  &  fi  bonne  , 
qu'on  aviferoit ,  de  rendre  lefdites  terres  au  Roi  , 
quand  il  feroit  connu  &  jugé  par  arbitres.  Toute- 
fois depuis  changea  de  propos  ,   difant  qu'il  vou- 
loit avoir  purement  &  alifoiument  ,  ladite  duché  de 
Bourgogne  en  propriété  ,   &  tout  le  droit  de  fou- 
veraineté lui  étant  quité  &  remis  ,   enfemble  aulir  la 
fouveraineté  en  la  Comte  de  Charolois.  Et  au  re- 
gard defd.  comtez  de  Macon  ,   &  d'Auxerre  ,  fe- 
roit content  les  donner  en  mariage  à  madite  dame 
Eleonor  ,  fa  fœur.  Lefquelles  comtez  ,  anili  qu'au- 
trefois a  été  remontré  ,   ne  peuvent  être  feparées  de 
la  Couronne  de  France  :   car  les  habitans  d'Auxerre  - 
ont  privilege  aquis  par  argent  &  deniers  débourfez 
à  Charles  V.  Roi  de  France  ,  de  jamais  ne  pouvoir 
être  aliénez  ni  feparez  de  la  Couronne  de  France  ' 
Au  regai'd  de  la  comte  de  Macon  ,  ^llc  fut  don- 
née par  le  Comte  de  Macon  (  après  que  le  malin 
elprit  vifiblement  en  eût  emporté  fon  pere  )  avec 
tel  paéfe  mis  en  la  donation  ,  que  jamais  ne  pouroit 
icelle  comté  être  fcparée  de  la  Couronne  de  France. 
Et  fe  volant  madite  dame  la  Ducheffe  hors  de  toute 
elperance  ,  avoit  fait  un  ofre  tel  &  femblable  que  le 
Roi  avoit  autrefois  fait  ;  c'eft  à  favoir  ,  de  bailler  & 
délivrer  à  l'Empereur  ,   la  polléflion  de  ladite  duché 
de  Bourgogne  ,   &  autres  terres  par  lui  demandées  , 
pourvû  que  ledit  Empereur  lailfat  aller  le  Roi,  &  le 
mit  en  liberté ,  fans  faire  autre  traité  d'alliance ,  ni  d'à." 
mitié  avec  lui.    Lequel  ofre  avoit  été  refufc  par  ledit 
Empereur  ,  difant  que  jamais  ne  délivreroit  le  Roi  , 
qu'il  ne  fut  fon  ami,  &  fon  allié.  Et  à  cette  caule,  le- 
dit fieur  'Viccroi  de  Naples  ,   &  le  capitaine  Arnaud 
Alarçon,  aians  la  garde  &  charge  du  Roi,  auroienudit 
audit  fieur  Roi,  qu'il  n'y  avoit  autre  moien  pour  par- 
venir à  fa  délivrance ,  que  de  demander  le  mariage  de  la- 
dite dame  Eleonor ,  Iceur  de  l'Empereur  ;  car  par  ce 
moien  ledit  fieur  Empereur  pretendroit  fcureté  dudit 
fieur  Roi ,  qu'il  lui  délivreroit  ladite  duché  de  Bourgo- 
gne ,  combien  que  ledit  Empereur  pût ,  &  dût  être  futS- 
fammentaverti,  qu'après  la  route  &  pei  te  de  la  bataille 
de  Pavie ,  &  que  le  Roi  fut  fait  prifonnier  dudit  Empe- 
reur, en  prefence  defd.  Viceroi  de  Naples ,  Marquis  de 
Pefquere,  &  les  capitaines ,  Antoine  de  Leve ,  Alarçon 
&  dom  Hugues  de  Moneada  ,  &  auflî  l'Abbé  de  Na- 
geres  ,   ledit  fieur  protelta  clairement  &  ouverte- 
ment en  leurs  prefence  ,   qu'au  cas  qu'il  fût  con- 
traint par  ledit  Empereur  ,  de  quiter  &  lailfer  ladite 
duché  de  Bourgogne,  oulapolfeffion  d'icelle,  ou  au- 
tres droits  de  la  Couronne  de  France ,  que  cela  feroit 
&  dcmeureroit  de  nul  effet  ;  ains  lui  aiant  recouvert 
liberté ,  tàcheroit  à  recouvrer  les  droits  de  fa  Couron- 
ne, commelaraifonleveut.  Et  autant  en  dit  ledit  fei- 
gneur  Roi  au  lieu  de  Terragone  ,  audit  Viceroi  de 
Naples.  A  dit  auffi  &  propofé  ledit  fieur  Roi ,  que 
l'on  avoit  pû  connoîtrc  &  entendre  les  termes  ,  que 
l'on  avoit  tenus  à  madite  dame  laDuchefle,  fa  fœur, 
à  laquelle  l'Empereur  n'avoit  voulu  jamais  bailler 
faufconduit,  outre  3c  par  deffus  le  terme  delà  trêve, 
O  ä  ains. 
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ANS  ains  feulement  par  mots  converts  ;  ceil  à  favoir  : 
'Vif         frf"" ß"<fi'i"'iii!i  »m  valable  apre's  le  mou  de 
'■janvier-,  O- fowrvi  tjtiille  farût  incontinent.  Apie's 
que  l'Empereur  eût  rcfufé  les  ofies  deffus  dcclarc'es, 
&  que  lefd.    Archevêque  d'Ambrun,  &  Premicr- 
Prcfident  ,  virent  l'efperance  de  la  délivrance  du  Roi 
être  perdue  ,  priient  congé  diidit  Empereur  ,  le- 
quel leur  dit ,  qu'il  s'en  vouloir  aller  pour  le  fait  de 
fon  mariage;  &  avant  que  de  partir  de  Toledo,  il 
vouloit  donner  ordre  \  la  garde  &  feurctc'  du  Roi , 
&  qu'il  ne  fera  plus  befoin  que  madame  la  Duchefle 
fût  plus  avec  lui ,  &  s'en  pouroit  aller  en  France;  & 
qu'il  étoit  delibere  de  mettre  le  Roi  en  lieu  feur, 
afin  qu'il  ne  lui  falüt  plus  tant  de  gardes  ;  bien  le 
Vouloit  traiter,  comme  il  difoit,  comme  ilapartient 
à  un  Roi  de  France.  Et  à  cette  caufc,  madite  dame 
la  Duchclic ,  au  mois  de  décembre ,  avec  fes  dames 
&'  autres  train  de  fa  fuite  ,   avoit  été  contrainte  par 
froidures ,   reigcs  &  gelées ,   paffer  &  traverfer  les 
roiaumes  de  Callillc  &  d'Aragon ,  comtez  de  Barcelo- 
ne &  RouffiUon  ,  pour  entrer  en  France,  avant  que  la 
trêve  fut  finie  ;  &nefútjamaisobtenirderEmpereur 
faufconduit ,  pour  palfcr  par  le  roiaume  de  Navarre , 
pour  être  pliitoft  hors  des  terres  de  l'Empereur.  Qui 
étoient  tous  fignes  clairs  &aparens ,  de  vouloir  détenir 
prifonniere  ladite  dame  Ducliefl'e  d' Alençon ,  avec  fon 
train  ,  au  cas  qu'elle  eût  été  trouvée  en  Efpagne  après 
la  trêve.  Et  depuis  le  Viceroi  de  Naples  dit  &  confeifa 
audit  fieur,  que,  fi Meffire Babou ,  chevalier,  tre- 
forierde  France  ,  eût  été  encore  en  Efpagne ,  on  l'eût 
areté  prifonnicr,  faus  couleur  que  l'on  pretendoit  ledit 
Babou  avoir  ouvert  certaines  letres  miffives;  quiéuoit 
chofe  controuvée.  Et  combien  que  le  fieur  Maréchal 
de  Montmortnci  ,  &  lefdits  Ambaffadeurs  ,  durant 
ledit  mois  de  décembre ,  après  lequel  ladite  trêve  devoir 
expirer  ,  eûffcnt  fait  inftance  tres  grande ,  d'obtenir 
dudit  Empereur  faufconduit  ;  toutefois  n'avoient  ja- 
mais fù  ni  pû  obtenir  icelui  faufconduit,  qu'avec  lefd. 
mots  couverts  ;   c'etl  à  favoir  :  A  pajfcr  par  Aragon , 
Caïalogne  ,  a-  Rcufllm  ;  a-  ce  prefiní  faufconduit 
non  valable  après  le  mm  de  janvier.  Qui  étoit  autre 
demonflration  de  les  vouloir  aretcr  prifonnijrs  après 
ladite  trêve  expirée.  Et  auffi  en  a  affez  aparu",  parce 
que,  depuis,  M.  Jean  Lallemant  a  dit ,  quelquefauf- 
conduit  qu'eût  ledit  Maréchal  dcMontmorenci ,  enco- 
re que  le  traité  de  paix  fut  fait,  s'ilpaffoitparRouffil- 
lon ,  feroit  arête  ;  &  à  cette  caufe  lui  donnoit  avis  d'aller 
pafler  par  la  montagne  de  Jacques ,  &  le  pais  deBcarn.  Et 
qu'à  cette  heure  on  le  contraint  d'aliéner  &di(l:raire  les 
terres  de  la  Couronne  de  Fi  ance ,  avec  les  droits  de  fou- 
veraineté,  &  auffi  les  citez,  &  droits  de  Regale,  quiter 
les  hommages  des  nobles,  &  autres  vaffaux;  ce  qu'il  ne 
peut ,  &  ne  doit  faire ,  pour  le  devoir  qu'il  a  &'  doit  par 
ferment  à  la  Couronne  de  France ,  &  à  fes  fujets.  Et 
aufli  eli  contraint  contre  juilice  &  raifon  ,   de  rap- 
peller en  fon  roiaume  les  rebelles  &  déjà  condamnez 
pour  crimes  de  Icze-majeilé,  &  leur  rendre  leur  biens 
deja  confifquez  par  juftice  ;  &  cependant  les  nobles  & 
autres  du  roiaume  de  Naples ,  de  la  Duché  &  Etat  de 
Milan,  pour  avoir  feulement  fuivi  &  tenu  le  parti  du 
Roi ,  à  qui  ils  étoient  obligez  par  foi  &  ferment ,  de- 
meurent privez  &  expoliez  de  leurs  propres  maifons  & 
biens,  &parl'Enipereur  ont  été  donnez  à  autres,  dont 
les  aucuns  font  de  fon  confeil,  mérnementM.  deMe- 
louë  deGatuillct  ,  fon  chambellan,  auquel  a  été  fait 
don  &  occupe  de  prefent  en  l'Etat  de  Milan  ,  Valone  , 
&  Sarzane  ;  &  pour  toute  efpcrance  ,  on  les  remet  à 
connoiffancedecaufe,  quieilàdire,  qu'ils  demeure- 
ront toiijours  fprjlicz.  Etoit  auffi  contraint  de  faire  al- 
liance contre  le  Roi  de  Navarre ,  DucdeGueIdre,  & 
Meflire  Robert  de  la  Marche,  combien  que  par  traité 
precedent  il  fût  tenu  &  obligé  de  leur  donner  fecours 
&aide.  Contraint  auffi  de  donner  aide  à  l'Empereur  à 
Ì  fes  propres  dépens  ,  pour  aller  en  Italie  ;   &  pour  ce 
faire,  lui  bailler  cinq-cens  hommes  d'armes ,  lix  mille 
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hommes  de  pied  ,  avec  route  fon  armée  de  mer  ; 


eil  mettre  icelle  Italie  en  fervitude 
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entière  liberté  ,  &  vraie  oprcffion  de  nôtre  Saint-Perc  ' 
le  Pape  ,  &  Saint  Siege  Apollolique;  &  outre  &  par 
deffus  ,   deux  cens  mille  écus  de  mariage  de  ladite 
Reine  madame  Eleonor  ,  qu'il  quite  ,  &  font  con- 
foncius  pour  le  paiement  defdits  gens  de  guerre.  On 
le  fait  obliger  de  donner  banquiers  ,  &  marchands  ref- 
ponfables  de  paier  ladite  armée  ,   qui  font  trois  cens 
mille  écus  &  plus  ,  compris  une  bande  d'artillerie. 
Et  doit  ladite  aide  durer  l'efpace  de  fix  mois.  Et 
davantage  eft  aftraint  de  donncraide  à  l'Empereur,  pour 
défenfe  &  tuition  de  toutes  fes  terres,  états,  &  di. 
gnitez;   qui  eft  m.ettre  le  roiaume  de  France  en  fer- 
vitude &  iujetion  perpétuelle  durant  la  vie  de  l'Em- 
pereur ,    qui  ne  peut  être  fans  guerre  en  Italie  ,  es 
Allemagnes  ,   ou  en  Elpagne.  Et  pour  acomplir  les 
chofes  deffus  dites,  aftraignent  ledit  fieur  Roi  à  bail- 
ler pour  otages  fes  deux  cnfansaînez;  c'eft  à  favoir, 
Monficur  le  Daufin  ,  &  Monfieur  d'Orleans  ,  qui 
doivent  demeurer  en  lapuiffance  de  l'Empereur,  juf. 
qu'à  ce  que  le  Roi  aitdélivré  la  duché  de  Bourgogne, 
&  fait  rarifier  par  les  Etats  de  France  ,  &  vérifier  en 
Parlement,  &  aux  Comptes,  lecontenu  audittiaité; 
qui  font  chofes  à  lui  impoffibles.  Et  davantage  .avec 
lefdits  otages  ,   le  contraignent  donner  fa  foi  audit 
Empereur ,  de  retourner  en  prilon ,  au  cas  que  dans 
quatre  mois  il  n'ait  acompli  le  contenu  audit  traité; 
bien  que  par  raifon ,  Se  devant  Dieu  ,  &  tous  Prin, 
ces  chrétiens  ,  &  autres  gens  nobles  ,  nul  ne  peut 
être  pourfuivi  de  fa  foi ,  fi  après  icelle  donnée  eft  tenu 
en  prifon  &  fous  gardes ,  encore  que  ce  fût  la  garde  d'un 
fimple  page  ;  &  par  plus  forte  raifon ,  le  Roi ,  qui  a  bail, 
lépour  otages  fes  propres  enfans ,  &  qui  toujours  a  été, 
&  eft  fous  garde  de  gens  de  cheval ,  &  de  pied ,  n'eft  tenu 
de  repondre  de  fa  foi ,  laquelle  doit  être  franche ,  quite  , 
pure,  &nuc.  Et  quand  le  Roi  eût  baillé  fa  foi  fimple , 
pure  &  nette  à  l'Empereur  ,  il  eût  mieux  aimé  ,  & 
aimeroit  mieux  foufrir  la  mort ,  que  faillir  de  foi. 
Mais  ledit  Empereurnes'eftjamaisvouluaréteràicelle 
foi;  qui  font ,  choies  bien  coniidcrées ,  demonftratives 
du  peu  d'amitic,que  ledit  Empereur  porte  au  Roi,&à  fes 
fujets ,  &  qu'il  tache  feulement  à  avoir  de  lui  ce  qu'il  de- 
fire ,  fans  faire  cas  de  fon  amitié ,  puifquc  à  icelle  amitic 
il  prefere  une  affcâion  parriculiere  ,  de  vouloir  avoit 
ladite  duché  de  Bourgogne ,  en  laiffant  le  bien  uni- 
verlêl  de  la  paix  ,   lui  faifant  promettre  chofes  exor- 
bitantes, &  qu'il  ne  peut  tenir  avec  fou  honneur,  & 
ce  que  le  Roi  lui  a  offert  de  fon  bon  vouloir  pour 
rançon,  quiefttropplusgrandcchofe,  que  n'eft  ladi- 
te duché  de  Bourgogne.    Parquoi  ledit  fieur  Roi  fe 
voiant  en  extreme  neceffité  de  ne  pouvoir  avoir  &  re- 
couvrer là  liberté,  &  fecourir  fon  roiaume,  qui  a  tel 
befoin  de  fa  piefence ,  que  chacun  iait ,  pour  la  debi- 
litarion  de  madame  fa  mere ,  qui  eft  fou  vent  malade , 
&  de  meffieurs  fes  enfans  en  fi  bas  âge,  &  état  d'inno- 
cence ,  qu'ils  ne  peuvent  aider  l'un  à  l'autre;  íütous 
enfemblene  fauroient  fubvcnir  aux  urgentes  afaires  de 
fon  roiaume ,  pour  lequel  ledit  fieur  defire  emploier  fl 
vie  &  propre  perfonne ,  &  auffi  meffieurs  fes  enfans  , 
qui  font,  &  doivent  être  reputez  les  enfans  delà  choie 
publique.  Protcfte  devant  Dieu,  &  es  prefences  des 
deffus  nommez ,  qu'il  ne  veut  Se  n'entend  faire  aucune 
chofe  contre  l'honneur  de  Dieu  ,  ni  contre  fon  hon- 
neur ni  au  préjudice  &  dommage  de  fon  roiaume.  Et 
le  traité  qu'il  lui  faut  cejourdui  figner  au  profit  de 
l'Empereur ,  il  l'a  fait  &  fait  pour  éviter  les  maux  & 
inconveniens,  qui  pouroient  avenir  à  la  Chrétienté, 
&  à  fon  roiaunie  ;  &  que  c'eft  par  force  &  contrain- 
te ,  détention  &  longueur  de  prifon  ;   &  que  tout 
ce  qui  eft  contenu  en  icelui  ,  fera  &  demeurera  nul 
&  de  nul  effet  ;  &  eft  deliberé  de  garder  de  pourfuivre 
les  droits  de  la  Couronne  de  France  ;  &  protefte  de 
nulhié  de  tous  paites ,  conventions,  traniâélions  re. 
nonçiations ,  quitances  ,  dérogations ,  &  ferniens  , 

qu'on 


NS 
J-  C. 
,Ji5. 


DE    TREVE,  D' 

qu'on  lui  FeráEiire  contre-fon  honneur,  &c  Ie  bien  de 
fa  Couronne  ,  íbit  au  profit  dudic  iìeur  Empereur , 
ou  autre.  Toutefois  pour  mettre  Dieu  ,  &  jufticc 
de  ibncôftc,  a  été  toujours,  8c  encore  efì:  deliberé, 
veut ,  &  entend ,  après  fa  liberté ,  faire  envers  l'Em- 
perëur  tout  ce  qu'un  Roi  pnfonnier  de  bonne  guerre 
peut  &  doit  rLiifonnablemcnt  faire  ,  Ôc  lui  faire  tel 
parti  de  rançon  ,  que  chacun  connoitra  qu'il  veut 
fiire  jurtice  de  foi-mcme  ,  &  foi  mettre  en  fon  de- 
voir ;  &"  pour  la  délivrance  de  meiTicurs  fes  cn- 
fans,  qui  doivent  erre  &  demeurer  otages  en  lîpuif- 
fance  de  l'Empereur  ,  fe  délibère  auifi  ,  veut  ,  & 
entend  faire  paier  &  bailler  audit  Empereur  tout  ce 
que  raifonnat^Iemcnt: fcroit  tenu  faire,  paier  &  bailler 
pour  la  propre  délivrance  de  fa  perfonne.  Et  en  tout, 
&  par  tout  ce  que  deflus ,  après  fa  liberté,  prendre  les 
avis  &  confeits  des  Princes  de  fon  fang ,  de  fon  con- 
feil,  &  autres  fes  bons  &  loiaiixfujcts.  Et  néanmoins 
a  commandé  aufdits  Archevêque  d'Ambrun  ,  Pre- 
mier-Pfcfidcnt  ,  &  iieur  de  Brion  ,  fur  tant  qu'ils 
craignent  à  luidefobéir,  qu'ils  aient  à  figner  &c  jurer 
le  contenu  éfdrts  articles,  &  cnfuivant  le  commande- 
ment ,  qui  ja  toutefois  par  ledit  lÎeur  leur  fut  fait 
le  dix-neuvieme  jour  du  mois  de  décembre  ,  mille 
cinq  cens  vint-cinq.  Proteftant  contre  eux  &  chacun 
d'eux,  de  tous  dommages 5;  inconveniens ,  quipou- 
roient  aveniràlui&àfonroiaume,  par  faute  de  figner 
&  acorder  Icfdits  articles,  &:des'cn  prendre  fur  lei'd. 
Archevêque  d'Ambrun  ,  Prcmier-Prcfident  ,  &  de 
Brion  ,  &:  qu'eux  ^  chacun  d'eux  en  répondroicnt 
én  tems  &  lieu ,  s'ils  refufoient ,  ou  dilaioient  d'acorder , 
conclure,  &  figner  leldits articles.  DcfquellespoteÎla- 
tionsjdeclaracions,  commandemens,  &  autres  chofes  def. 
fus  déclarées  &  fpecifiécs,le  Roi  a  commandé  nous  notai- 
res &  fecretaires  fouifignez  en  retenir  ade  public ,  un  ou 
f)lufieurs,  &iceux bailler, délivrer,  &: expedier,  tant 
aufdits  ambaïladeurs ,  &  ailleurs  où  il  fera  requis  &  avi- 
iepar  le  R.oi  ,  ou  Îbndit  Confeil.  Fait  au  château  de 
Madrid  les  jour  &  anfufdits,  es  prefences  des  pcrfon- 
nages  y  dcffus  nommez. 

Et  depuis,  nous  notaires  8c  iecretaires  deffus  nom- 
mez, par  le  commandement  du  Roi  avons  pris  garde  à 
ce  qui  a  été  fait  autour  de  fa  perfonne  ,  pour  favoir , 
fi  depuis  ledit  traite  de  paix  ,  fes  gardes  lui  fcroient 
aucunement  levées  ,  &  lui  mis  en  aucunelibertéj  & 
avons  toujours  vù,  que  continuellement  depuis  ledit 
traitéfait,  &par  leRoifigné,  &juré  parfcs  ambaifa- 
deurs  ,  la  garde  &  guet,  tant  de  nuit  que  dejmir,  a 
cté  toujours  fait  &  continué  autour  de  la  perfonne 
duRoi,  fans  jamais  le  laiiTer  en  liberté,  heure  ni  mo- 
ment. Et  advint  ,  que  le  famedi  après  ledit  traité,  la 
fièvre  reprit  au  Roi  ,  qui  le  tint  l'aprés  dîner  ,  & 
toute  la  nuit  enfuivant  ;  &lc  dimanche  au  matin ,  le 
Roi  prit  médecine.  Et  encore  lui  étant  en  fon  lit,  fur- 
vint  le  Viceroi ,  tout  houffé  &  éperonné  j  pour  aller 
devers  l'Empereur  ;  lequel  dit  audit  fieur  Roi  ,  que 
l'Empereur  lui  avoit  mandé  faire  les  fiançailles ,  com- 
me procureur  de  ladite  dame  Eleonor  ,  par  paroles 
de  prefentavec  le  Roi,  &  incontinent  s'en  revenir  de- 
vers lui  :  parquoi  incontinent  le  Roi  ,  étant  en  fon 
lit  ,  fiança  madite  dami  Eleonor  par  paroles  de  pre- 
fent  ;  &  ce  fait  ,  ledit  ViBeroi  partit  ,  &  s'en  alla  à 
Toledo  devers  ledit  Empereur-,  le  Roi  demeurant 
toujours  priionnieravec  les  gardes  acoûtumcz.  La  nuit 
après  le  paitcmentdudit  Viceroi,  le  feu  prit  au  château 
de  Madrid  ,  &  brûla  un  quartier  du  logis;  &rèfroi 
fut  fi  grand  ,  que  le  Roi  fut  contraint  de  fe  lever  , 
iàns  avoir  dormi  à  fuiîifance;  &  ion  lit  fut  plié  ,  & 
fa  chambre  vuidèe.  Quoivoiant  l'Archevêque  d'Am- 
brun ,  &  Premie r-prc fia cnt ,  allèrent  devers  ledic  Alar- 
con ,  le  prier  d'eux-mêmes ,  que  fon  plaifir  fut  de  re- 
muer le  Roi  dudit  château ,  &  le  mettre  en  quelque 
autre  maifon  de  la  ville  avec  les  gardes,  avant  que  le 
feu  eût  plus  procédé  ,  &  ocupé  les  ifiuè's  dudit  chii- 
teau  ,      afin  que  le  Roi  ,  qui  avoit  eu  la  fièvre  le 
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jour  precedent,  pût  repofer;  ce  quine  leur  fut  acor-  ANS 
de  par  ledit  Alarcon ,  difant  qu'ils  feroient  bien  mai-  deJ.C. 
tres  du  feu,  &  qu'il  feroit  éteint  ;  &  durant  le  feu  S^S- 
il  y  eût  toujours  deux  Efpagnols  dedans  la  chambre, 
pour  le  voir  &  regarder  ,  fans  jamais  le  laiiTer  da 
vùc  ;  S¿  a  été  contraint  M.  Jean  de  la  Barre  ,  che- 
valier ,  bailli  de  Paris  ,  tant  durant  la  maladie  da 
Roi  ,  que  devant  icelle  ,  &  après ,  lailTcr  entrer  de 
nuit  6¿  de  jour  ,  gens  de  guet  ,  dedans  la  chambre 
du  Roi,  &  venir  regarder  dedans  le  lit  du  Roi ,  à 
riicure  ,  qu'il  dormoit  ,  pour  voir  s'il  y  étoit.  Lé 
mardi  gras  enfuivant,  qui  fut  le  15. jour  du  mois  de 
février,  l'Empereur  vint  à  Madrid  ,  de  la veniie du- 
quel le  Roi  fe  réjouit  grandement ,  efperant  avoir  de 
lui  liberté,  ou  quelque  afte  &  honnête  tourdemagna- 
nimitc,  &  rélaxation  d'aucunes  déraifonnables  promef. 
Tes ,  qu'on  lui  avoit  fait  faire  par  ledit  traité  ;  toute- 
fois demeura  toujours  en  la  prefence  de  l'Empereur  , 
priionnicr  ,  &  fous  mêmes  gardes  que  paravant  ;  & 
au  lieu  de  quitter  &  remettre  aucune  chofe  ,  l'Em- 
pereur lui  dit  qu'il  avoit  donné  la  Duché  de  Milan 
au  lîeur  de  Bourbon  ,  à  fa  vie  durant  ,  à  la  charge 
d'aucunes  peniions  ;  &  néanmoins  requit  ledit  fieur 
Roi  ,  de  donner  audit  fieur  de  Bourbon  vint-mille 
livres  de  penfion  par  an  ,  paiables  jufqu'à  ce  que  le 
procés  intenté  pour  raifôn  de  la  comté  de  Provence 
tût  jugé  &  décidé,  en  lui  difant  que  ,  s'il  ne  vouloit 
donner  ladite  penfion  audit  de  Bourbon ,  il  la  lui  don- 
nât pour  bailler  audit  de  Bourbon  ,  en  la  forme  que 
feiie  madame  Anne  de  France,  doiiairiere  de  Bourbon  j 
la  prenoit  ;  ce  que  le  Roi  n'ofa  contredire  audit  Empe-  , 
reur  ,  combien  que  ce  fût  chofe  déraiionnable ,  après  la 
conclufion  dudit  traité  ,  &  qu'il  eût  été  acordé  par  ice- 
lui  ,  qu'il  n'auroit  ladite  penlioUk  Et  encore  davantage 
ledit  Empereur  demanda  au  Roi  de  lui  acorder  la  fou- 
verainetc  &  exemtion  pour  ledit  fieur  de  Bourbon ,  Se 
pour  fes  terres  ;  à  quoi  le  Roi  lui  fit  réponfe  ^  que  la 
demande  qu'il  faifoit  ,  étoit  par  trop  exorbitante  Se 
déraifonnablc  ,  &  qu'il  fe  contentât  de  ladite  penfion^ 
Et  outre  toutes  ces  chofes  lui  fit  encore  requête  ledit 
Empereur  ,  vouloir  pour  l'amour  de  lui  ,  bailler  Se 
oélroier  au  fieur  Dautrey  ,  &  du  Vergier,  fon  cham- 
bellan ordinaire,  la  terre  &  feigneurie  de  S,  Dizier, 
pour  autant  qu'il  prétend  icelle  avoir  été  autrefois  pof- 
Icdée  par  fes  predccellcurs  ;  &  plufieurs  autres  fcmbla- 
bles  requêtes  &  demandes  pour  fes  ferviteurs  ;  qui  étoit 
clairement  donner  à  connoître ,  qu'il  vouloit  tirer  du- 
dit fieur,  tant  pour  lui  que  pour  lès  ferviteurs ,  tout  ce 
qu'il  lui  fera  poffible  ,  fans  avoir  égard  à  aucune  hon- 
nêteté. Le  jeudi  enfuivant  ,  l'Empereur  demeura  en- 
core audit  Madrid  ,  le  Roi  étant  toujours  prifonnicr  i 
8¿  fous  fa  garde  acoûtumée.  Et  le  vendredi  enfuivant  16. 
jour  de  février,  l'Empereur  &  le  Roi  partirent  de  Ma- 
drid ,  &  allèrent  dîner  au  lieu  de  Yetaphes  ,  &  delà 
coucher  à  un  château  fort ,  nommé  Torrejonde  Sellez, , 
où  il  y  a  une  grolle  munition  d'artillerie  ;  &:  avoit  le 
Roi  toujours  fes  gardes  quant  &  lui  ,  non  feulement 
gens  de  cheval ,  ains  auíh  les  foldats  Se  gens  de  pied 
vinrent  auffi  audit  Torrejon  ,  Sí  entrèrent  quant  &  le 
Roi  audit  Torri/fl-'î  avec  la  déploiéc  ,  les  uns  portant 
arquebufes.  Le  famedi  enfuivant  17. février,  l'Empe- 
reur mena  le  Roi  au  lieu  d'/llefcM  ,  à  deuxlieuësdu 
château,  &  dînèrent  audit ///e/i-* ,  &  après  dîner  allè- 
rent vifiter  en  une  maifon  prés ,  ladite  Reine,  madame 
Eleonor ,  acompagnée  de  la  Reine  Germaine,  doiiairiere 
d'Aiagon,  &  autresdamés,  où  ils  furent  environ  trois 
heures;  &  combien  que  l'heure  fut  tarde,  ledit  fieur  Em- 
pereur ramena  le  Roi  coucher  audit  château  de  7or- 
rejon  ,  &  étoit  plus  d'une  heure  de  nuit ,  cjuandil  ar- 
riva. Et  le  Dimanche  enfuivant,  quifutleiS.  dumois 
de  février  ,  l'Empereur  &  le  Roi  dînèrent  audit  châ- 
teau ,  &  après  dîner ,  ledit  Empereur  le  conduifit  dere- 
chef au  lieu  d'/Z/c/crfi,  pour  revoir  la  Reine ,  &  retour- 
na fur  le  foir  coucher  audit  château  de  Torreion,  Le 
lundi  enfnivanr  iji.  de  fsvri«,  l'Empereur  &  le  Roi 
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ANS  prirent  congé  l'un  de  lautre,  &  s'en  revint  le  Roi  fous 
icJ.C.  la  garde  du  capitaine  Alarcon,  &  autres  gens  à  pied &Ì 
'  Í  i  Í-   cheval  ,  &  fut  ramené'  &  remis  audit  château  de  Ma. 
drid  ,  Oli  il  avoit  e'te'  toujours  prifonnicr,  tant  étant 
malade  que  fain,  combien  qu'il  eût  prie  &:  requis  ledit 
Viceroi  ,  qu'il  ne  fut  plus  remis  audit  château  ,  ni  en 
ladite  ville  de  Madi'id;  toutefois  ne  le  put  obtenir.  Et 
combien  aulfi  que  l'Empereur  &  le  Viccroi  lui  cùflcnt 
promis  ,  qu'il  marchcroit  &  partiroit  le  mardi  dudit 
Wadrid  ,  pour  venir  à  la  frontiere  ;  toutefois  ledit 
Alarcon  lui  declara ,  qu'il  ne  pouvoit  partir ,  pour  ce  que 
lefdits  ibidats  éam  de  fa  garde  n'e'toient  paiez ,  par  quoi 
ne  fc  pouvoient  trouver  en  ordre  pourcejour;  &fut 
diferc-  ion  partement  jufqu'au  mecredi  enfuivant  ii. 
jour   dudit  mois  de  février ,    &  depuis  a  conti- 
nue' fon  chemin  ,  pour  venir  à  la  frontiere  dcFonta- 
rabie  fous  la  charge  dcfdits 'Viceroi  de  Naples,  &  ca- 
pitaine Alarcon  ,  avec  les  ¿ens  de  fa  garde  ,  tant  de 
pied  que  de  cheval  ,  fans  jamais  avoir  eii  heure  ni 
moment  de  hbertc  ;  mais  tant  plus  il  eil  aproché  de 
ladite  frontiere  ,  tant  plus  c'troitement  il  a  été'  gardé 
&  renforcé  fes  gardes;  de  fortè  qu'étant  en  la  ville  de 
Saint-Sebaftien ,  villeforte&  bien  gardée,  ils  contrai- 
gnirent ledit  fieur  un  jour  d'oiiir  lameffc,  ne  bouger 
de  fon  logis,  fans  lui  permettre  qu'il  allât  jufqu'en  l'E- 
giife,  comme  ilavoitacoútuméles jours prcccdens. 

Depuis  que  nous  lûmes  en  nôtre  roiaume  ,  par  l'ex- 
hortation de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  ,    &  d'autre 
Rois  &  Princes  chrétiens  ,   par  l'avis  &  délibérations 
des  Princes  de  nôtre  fang  ,  Prélats  ,  &  autres  gros 
bons  &  notables  perfonnages  de  nôtre  roiaume  ,  avons 
été  par  pluiieurs  fois  exhortez  ,  amonctez  ,  &  foh- 
citezdcfaireunebonne,  ferme,  &  fiable  ligue ,  paix  , 
&  confédération  ,  tant  aux  fins  que  defliis  ,  qu'aufli 
principalement,  pour  parvenir  à  une  paix  univerfclle. 
Laquelle  chofc  avons  d'autant  plus  volontairement  fait 
&  conclu  avec  nôticdit  Saint  Pere  ,  S.  Siege  Apofio- 
lique  ,  &  autres  ci-aprcs  nommez  ,  que  par  icelle  li- 
gue par  tous  les  contraâans  uniformément  a  été  laiifé 
lieu  bon  ,  grand  ,  &  honorable  à  nôtredit  bon  frè- 
re l'élu  Empereur,  pour  entrer  en  icelle  ligue,  avec 
les  honnêtes,  juftes,  &  raifonnables  conditions  con- 
renues  en  icelle  ,   lefquelles  il  ne  peut  juftement  & 
&  railonnablcment  refuler  ,  s'il  ne  prcnoit  confcil  & 
avisdegcns,  qui  n'aiment  &  ne  veulent  le  bien,  paix 
&  union  dek  Chrétienté. 
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Û^.C  "^''fif^P^'x,  fait  en  la  PWe  de  Madrid  le  14. 
is-2y'  de  Janvier  de  l'an  1^2^.  entre  CHAR- 
LES V.  £»¿/!írm',  £7- FRANCOIS  I. 
•  Rei  de  France ,  dans  lequel  il  efl  aufß  traité 
du  mariage  dndtt  Roi  avec  Madame  Eleonor  ^ 
Reme  Douairière  de  Portugal  ^  fœtir  diidit 
Empereur.  Recueil  de  Traitez  de  Paix  6f  c. 
entre  les  Couronnes  d'Efpagne  &  de  Fran- 
ce, imprimé  à  Anvers  in  12.  pag.  I.  Fré- 
déric Leonard.  Tom. IL  pag.  220.  avec 
peudediftérence,  à  la  referve  des  préam- 
bules qui  ont  été  retranchez  ;  &Placarts, 
Ordonnances,  Chartes,  &c.  de  Brabant. 
Tom.  in.pag.639. 

AU  nom  &à  l'honneur  &  loüangc  de  Dieu  nof- 
tre  Créateur,  delà  Glorieufe  "Vierge  Marie,  & 
de  toute  la  Cour  Celeftielle  :  A  tous  prefons  &  à 've- 
nir foit  notoire  &  manifcfte,  que  comme  depuis  au- 
cunes années  cnça  ,  non  fans  grand  préjudice  de  la 
République  Chrétienne,  &  accroilfance  de  la  tyran- 
nie des  mefcreans  Turcs  ,  ennemis  de  nofce  fainfle 
foy  Catholique  ,  ayent  cilé  puUulées,  fnHitées  & 
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dreflVes,  &  quafi  continueUement  exécutées plufotirs  k 
&  div^erfes  guerres  ,  diifenfions  &  dii'cordes  ,  entre  de 
Tres-hauts ,  Tres-excellens  &  Tres  -  puilfans  Princes  i  S 

R  L  E  s  V.  de  ce  nom,  Tres-facré  Empe- 
reurdes  Romains  tousjours  Auguile;  Roy  Catholi 

Tâf  ^Î'Fa",^''  '^™"  '  ^'^  J^uralem;  - 

Archiduc  d  Aufiriche  ,  Duc  de  Eourgongne  &c 
Comte  de  Flandres,  de  Hainau,  &c.  &  F  r  a  N  ç  o  t  s" 
I  Premier  de  ce  nom  ,  Tres-Chreftien  Roy  de  Fran- 
ce;  lequel  par  perraiflion  divine,  &  comme  l'on 
Cl  Old ,  pour  pins  facilement  trouver  le  moyen  de  Paix 
en  la  dernière  bataille  aupare  dePavie  fut  fait  pafonl 
mer  de  juftc  guerre  dudit  Seigneur  Empereur  ;  &  à 
la  requelle  dudit  Seigneur  Rov  Tres-Chreftien  pour 
(oy  trouver  devers  ledit  Seigneur  Empereur,  &  tant  ' 
plultolt  parvemr  à  cette  bonne  amitié,  fut  amené  dez 
Pavie  es  Royaumes  de  pardeça  par  Illuftre  Sei- 
gneur Meffire  Charies  de  Lannoy  Chevalier  de  l'Ordre 
de  la  To.fon  d  or,  Viceroy  de  Naples,  Lieutenant 
&Opitaine  General  de  faMajellé  &  auffi  de  laTrcs- 
lainñeLigue  enitalie.  Et  la  perfonne  duditSeigneur 
K.01  1  rcs-Chrcitien  elf  ant  en  cette  ville  de  Madrid  & 
bien traittéeduditSeigneur Empereur,  comme  Phon- 
neltete&parent.ige  d'entre  eux  le  requiert,  dont  ledit 
Seigneur  Roy  s'cll  grandement  Ioüé&  contenté;  défi- 
ransleldits  Prineesde  tout  leur  cœur  mettre  fin  auxdites 
guerres  dlvifions&dilTenfions,  &  extirper  les  racines 
dont  Icidites  guerres  paflees  font  procedées,&pourroieni 
ci-apres  pulluler,  fi  elles  n'eftoient  bien  defracmées  ■  & 
aulii  voulans  de  leur  pouvoir,  pour  éviter  effuliondu 
langcñrelhen,  donnet  chemin  à  une  bonne  Paix  uni- 
verleibe,  pour  pouvoir  convertir  les  armes  communes  de 
tous  Roys,  Princes  &  Potentats  Chreftiens  Uarepul. 
iion  &  ruine  defdis  mefcreans  infideles,  &extirpadon 
des  erreurs  de  la  feñe  Luthérienne ,  &  des  autres  feo- 
tes  reprouvées,  afin  que  par  la  grâce  de  nollre  Crea, 
teur,  cetteditePaixpuilfefuccederaubien,  repos  St 
tranquillité  de  la  Chreilienté  ,  fc  s'en  puilft  enfui- 
vre  le  fruit  defiré  :  Iceux  Princes  ;   à  fçavoir  ledit 
Seigneur  Empereur,  par  ledit  Meffire  Charles  de  Lan- 
noyChevaherdefonOrdredelaToifond'or,  Vice- 
roy de  Naples ,  Lieutenant  &  Capitaine  General  en 
Itahe;  Don  Hugues  de  Moneada  Chevalier  de  l'Or 
dre  de  fainftjean  de  ferufalem.  Prieur  deMclTine  au 
Royaume  de  Sicile,  &  Maiftre  Jufticier  audit  Royau- 
me, &  Capitaine  General  dudit  Seigneur  Empereur  eri  ' 
la  merMeditetranée;  &Je.inLalemand  Baron  &  Sieur 
deßouclans  fon Treforier, Secretaire d'Eftat,  &Con- 
trcroolleur  general  des  Royaumes  d' Arragon  ;  Confeil- 
lers ,  Ambaifadeurs ,  Procureurs ,  Commis  &  Députez 
ayans  ì  ce  ample  pouvoir  &  facultéde  Sa  Majefté ,  dont 
la  teneur  fera  ci  après  inférée  :  Se  ledit  Seigneur  Roy 
1  res-Chreftien  ,  tant  par  foy  mefme ,  que  par  Mei: 
íieurs  François  de  Tournon ,  Archevefquc  d'Fmbrun  & 
Efleu  de  Bourges  en  Berry  ;  Meffire  Jean  de  Selva 
Chevalier,  Doéleur  en  tous  Droits,  Seigneur  de  Cro- 
mieres,  premier  Prelident  du  Parlement  de  Paris-  & 
Philippe  Chabot ,  Baton  de  Brion,  Maire  de  Bour- 
deaux  ,  Chevalier  de  l'Ordre  dudit  Seigneur  Roy 
Tres-Chreftien  ,  fes  Ambaifadeurs ,  ayans  àcepleia 
pouvoir  de  Madame  Louyfe  de  Savoyc  fa  Mere  Regen- 
te en  France,  St  en  vertu  ¿e  la  Régence  Ì  elle  oftroyée 
par  ledit  SeigneurRoy  avant  fa  piifon,  vérifiée  parla 
Cour  du  Parlement  à  Paris  ;  defqucls  pouvoir ,  Régence 
&  yerificarion,  fera  auffi  la  teneur  à  la  fin  des  prefentes  in. 
ferée  de  mot  à  auti  e  :  pourveu  toutefois ,  que  les  origi- 
naux defdits  pouvoir  &  Régence  avec  ladite  vérification 
de  la  Cour  du  Pariement  ,  feront  rcalemcnt  baillez  & 
délivrez  és  mains  des Deputez&Procuieursdudit Sei- 
gneur Empereur  ;  &  rcciproquenjient  les  pouvoirs 
dudit  Seigneur  Empereur  feront  originellement  bail- 
lez &  délivrez  es  mains  dudit  Seigneur  Roy  ou 
de  fefdits  Députez.    Lefquels  tous  delfufnommez 
d  un  colle  &  d'autre  ,  en  vertu  de  leurfdits  pou- 
voirs,  d  un  commun  confentement ,  ont  traitté,  ac- 
cordé 
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•ANS  cordé  &  conclu  ks  articles  &  conventions  eiifuy van- 
dej.  C-tes. 

I.  "pREMiEREMBNTjaeftc  traittc,  convcrm& 
J.  conclu  entre  les  fufoommez ,  en  vertu  de  Icurf- 
dlts  pouvoirs ,  que  dorefcnavant  lefdits  Seigneurs  Em- 
pereur &  Roy  Tres-Chreftien  ,  leurs  hoirs  &  fuccef- 
feurs  ,  leurs  Royaumes  ,  Pais,  Seigneuries,  vaffaux 
&  fubjets  qu'ils  ont  &  pofledent  à  prefent ,  ou  pourronr 
avoir ,  tenir  &  pofleder  ci-aprés,  tant  en  vertu  de  ce 
prefent  Traitté  que  autrement  ;  enfemble  leurs  Amis 
Alliez  &  Confedercz  ,  qui  par  commun  confent^ 
rncnr  defdits  Seigneurs  Empereur  &  Roy  feront  parti- 
culièrement dénommez  &  fpecifiez ,  &  non  autrement  ; 
foit  &  s'entende  eftre  eftablie  ,  conclue  &  fermée  , 
pcrpetuellem.ent  &  à  tousjours ,  bonne, 'entière &  fin- 
cere  Paix,  amitié  ,  alliance  ,  union  ,  intelligence  , 
confédération  &  vraie  confraternité  :  en  façon  qtte 
iceux  Seigneurs  Empereur  &Roi,  en  la  qualité  avant- 
dite ,  foient  &  demeurent  dorefenavant  bons ,  vrais  & 
loyaux  frères,  amis,  alliez  &  confedercz  ;  &  foient 
perpétuellement  amis  d'amis  ,  &  ennemis  d'ennemis, 
pour  la  garde,  tuition  &  defenfe  de  leurfdits  Eftats, 
Royaumes ,  Païs ,  Terres ,  Seigneuries  ,  vaffaux  Se 
fubjets  quelque  part  qu'ils  foient ,  lefquels  s'entraime- 
ront ,  clieriront  &  favoriferont  l'un  l'autre  comme 
bons  parens  &  amis,  &  fe  garderont  réciproquement 
■  l'un  à  l'autre  les  vies,  honneurs,  eilats  &  dignitcz , 
bien  &  loyaument  ,  fans  fraude ,  dol  ou  machination 
quelconque  ;  &  ne  favoriferont  ,  ne  fouiliendront 
quelque  pcrfonne  que  ce  foit  contre  l'un  ou  l'autre  def- 
dits Seigneurs.  Et  par  cette  Paix  finale  ceffcront  &  de- 
meureront efteintes  toutes  guerres ,  oppieffions  ,  vio- 
lences ,  exercices  d'armes ,  diffenfions  &  difcords  en- 
tre eux  ;  mettant  en  oubli  &  aboUflaot  par  ce  prefent 
Traitté  toutes  injures ,  rancunes ,  haines  &  malveuil- 
iancesdefait  oudeparoles,  qui  jufques  à  prefent  ayent 
cflé  entre  eux  ,  &  leurs  predeceffeurs  :  de  forte  qu'el- 
les demeurent  entièrement  affoupies  &  abolies  ,  & 
qu'il  n'en,  foit  memoire  ,  comme  fi  jamais  n'euffent 
efté. 

II.  Item,  par  le  moyen  de  ladite  Paix  &  amitié, 
pourront  les  vallàux  &  fubjets  mediatement  &  immé- 
diatement defdits  Seigneurs  ,  tant  de  l'Empereur  à 
caufe  de  fon  Empire ,  comme  à  caule  de  leurs  Royau- 
mes ,  Pais ,  Terres ,  Seigneuries  &  Eftats  defdits  Sei- 
gneurs ,  &  de  chafcun  d'eux  ,  licitement  converfer 
enfemble  ,  aller  ,  venir  &  retourner  ,  demeurer  & 
frequenter  librement  &  icurement  ,  tant  en  fait  de 
raarchandife  que  autrement ,  par  mer  ,  parterre,  & 
taux  douces  ;  fans  que  par  eux  ou  leurs  gens  puiffe 
crtrefait,  mis  ou  donné  aucun  cmpclchement  ou  dom- 
mage au  préjudice  les  uns  des  autres,  en  payant  feulement 
les  anciens  péages  ,  couftumes ,  tonlieux  &  droits  , 
en  la  forme  &  maniere  que  de  toute  ancienneté  l'on  a 
accoûtumé  payer  en  temps  de  Paix ,  ians  les  contrain- 
dre à  payer  les  nouveaux  droits ,  impofez  depuis  les 
guerres  entre  eux  &  leurs  predecefleurs  commencées  ; 
&  nieimes  depuis  vingt  ans  ença ,  &  fpecialeracnt  fur 
le  vin  Se  fur  le  fel  :  ¿¿  que  d'un  coñé  &  d'autre  foit 
pourveu  à  l'afleurance  de  la  mer ,  la  tenant  libre  de  cour- 
làires  &  pirates  ;  de  forte  que  les  marchands  &  fubjets 
d'un  cofté  &  d'autre  puiffent  librement  naviger,  pef- 
cher  ,  paffer  &  rcpafl'cr ,  venir ,  fejouiner  &  demeu- 
rer avec  leurs  navires ,  danrces  &  marchandifes  en  tous 
ports  &  havres  de  l'un  parti  &  l'autre  ,  fans  deftourbier 
ou  empefchemenr  quelconque  :  fufpendant  quant  à  ce 
toutes  mai'ques  &  reprefailles  ,  tant  generales  que  par- 
ticulières, comme  fi  elles  efloient  ici  particulièrement 
fpecifiées  ,  &  les  remettant  à  jufiice.  Et  par  ci  après 
ne  feront  baillées  ny  oólroyées  par  leidits  Princes  ny 
leurs  Chanceliers  ,  fi  n'efl:  feulement  contre  les  prin- 
cipaux délinquants  &  leurs  biens ,  ou  leurs  complices 
&  fauteurs  ;  6c  cela  feulement  en  cas  de  manifcile  de- 
Hí  i'ationdcjuítice:  de  laquelle  dénégation  de  iuftice, 
TemeU. 
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Icspourfuivants  defditcs marques  &  reprefailles,  avant  ÄNS 
que  les  obtenir,  feront  apparoir  par  lettres  de  fomma-  J- 
tion  &  requiiition  d'icelle  juftice  ,  tout  ainfi  &  en  la  ^  Í  ^Î* 
forme  &  maniere  qu'il  eil:  de  droit  requis.  Et  ii  aucu-- 
nés  prifes  ,  defl^roufles  &  indcuës  exactions  ont  cité 
fàiâes  contre  la  forme  des  faufsconduits  donnez  d'un 
cofté  &  d'autre  ,  &  en  préjudice  des  fcuretcz  i  fur  ce 
baillées,  foit  à  Genevois  ou  autres  fubjets  médiats  & 
immédiats  defdits  Seigneurs  ,  pu  durant  les  Trêves 
faiftes  pour  parvenir  à  cette  Paix  ,  ou  fe  faifoient  ci 
après  contre  la  forme  defdites  Trêves ,  &  de  ce  prefent 
Traitté  j  que  le  tout  Ibit  incontinent  reparé  avec  en- 
tière rcftitution ,  toutes  excufes  Se  exceptions  ceflans. 

III.  Item,  pour  plus  grande  ièureté 3; fermeté 
de  ladite  Paix  ,  &  pour  plus  facilement  parvenir  àia 
délibération  8c  délivrance  dudit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreilien  ,  a  efté  traitté  ,  accordé  &  conclu  ,  que 
pour  extirper  &  aifoupir  l'ancienne  querelle  de  la  Duché 
de  Bourgongne  &  autres  pièces ,  quefeuMonfcigneur 
le  Duc  Charles  de  Bourgongne  tenoit  &  pofiedoitau 
temps  de  fon  trefpas  ,  &  dont  Madame  Marie  fa  fille. 
Grand-mere  dudit  Seigneur  Empereur ,  demeura  iâilie, 
&  comme  ledit  Seigneur  Empereur  prétend,  en  fut  de 
fait  &  fans  jufte  caule  deipouillée  par  le  feu  Roy  Louys 
XI.  combien  que  ledit  Seigneur  Koy  Tres-Chreftien 
prerendoit  le  contraire  :  fçra  tenu  ledit  Roy  dans  fix 
fepmaines  ,  à  conter  dez  le  jour  de  fa  délivrance,  8c 
qu'il  lèra  enrré  en  fon  Royaume  ,  bailler  ,  rendre  , 
reftitucr ,  &  effeâ:uel!ement  délivrer  &  remette  au  pou- 
voir dudit  Seigneur  Empereur  ,  ou  de  fes  Commis  Se 
Députez  qui  à  ce  feront  ordonnez  ,  ladite  Duché  de 
Bourgongne,  enfemble  la  Comté  de  Charolois  s  Sei- 
gneuries de  Noyers ,  &  Chaftelchinon,  dépendantes 
de  ladite  Duché  ;  la  Vifcomtéd'Auxonne&reiTortde 
Saincl  Laurent  eftans  de  dépcndans  de  la  Franche  Comté 
de  Bourgongne  ,  &  tout  ce  qui  de  toute  ancienneté 
eftoit  ou  fouloit  eftre  du  fief,  rcflbrt&  appartenances 
dcldites  Duché  &  Vifcomté  :  S¿^  ce  purement  ^  libre- 
ment ,  perpétuellement  &  à  tousjours,  au  profit  dudic 
Seigneur  Empereur,  fes  hoirs  fuccelTcurs,  &  ayant  caufe, 
tant  mafles  que  femelles ,  en  toute  ibuveraincté ,  préémi- 
nence Se  exemption  de  la  Couronne  de  France  ,  fans  ' 
referver  chofe  quelconque  à  ladite  Couronne  de  France  ; 
ains  demeure  ladite  Duché  de  Bourgongne  ,  avec  les 
autres  pièces  &  appartenances  avantdites,  entièrement 
&  à  perpétuité  exemptes ,  feparées  Se  totalement  forclo- 
fes  de  ladite  Couronne  de  France  :  de  forte  que  ledit 
Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  de  là  certaine  fcienceS:: 
pleniej  e  puiflance  ,  pour  luy  &  tous  fes  hoirs  &  fuccef- 
feurs  quelconques  ,  loit  tenu  en  la  plus  ferne  &  plus  va- 
lable forme  que  l'on  pourra  adviicr,  fc  deveftir  6¿:  de- 
partir de  tous  &  quelconque  droits  que  luy  &feidits 
fucccffeurs  en  ladite  Couronne  de  France  pourroicnt 
prétendre  en  icelle  Duché  de  Bourgongne  &  pièces  def- 
fufdites  ;  faifant  d'icelle  telle  fcparation  de  ladite  Cou- 
ronne de  France  ,  que  ledit  Roy  Tres-Chreftien  &  fes 
hoirs  &  fucceifeurs  n'y  puiflent  jamais  quereller  ou  pré- 
tendre aucun  droit  pofleíToire  ny  petitoire  ,  ny  quel- 
conque droit  de  Kegale  ny  de  Souveraineté  drreilort, 
avec  dérogations  expreffes  de  toutes  &  quelconques 
incorporations  &  unions  qui  par  ci  devant  euficnt  efté 
faites  des  pièces  dcvantditcs  à  la  Couronne  de  France  ; 
&  de  toutes  ordonnances  &  droits  d'appennages  &:  deh 
Loy  Salique  ,  &  de  routes  autres  loix ,  conftitutions , 
ftatuts  ,  ordonnances  ou  couftumes  à  ce  contraires  , 
faiótes ,  promulguées  &  introduites  par  ledit  Seigneur 
Koi  Tres-Chreftien  ou  fes  predecefleurs  Roys  de  Fran- 
ce :  aufqucUes  toutes  foit  expreflement  d&rogé  de  la 
mefme  authorité  ,  certaine  fcience&plenierepuiilance 
dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien ,  en  abdicant  à  luy 
&  à  fès  fucceifeurs  la  puiflTance  de  pouvoir  jamais  fai- 
re ou  attenter  le  contraire  par  quelque  voye  que  ce 
foit,  de  droit  ou  de  fait  ;  encore  que  de  droit  pre- 
tendiffent  d'y  pouvoir  contrarier  ,  nonobftant  quel- 
conques claufutcs  dérogatoires  ,  encore  que  d'icelks 
P  ie 
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fe  deud  ici  faire  plus  ample  infertion  &  cxpreffion. 

IV.  Et  pour  plus  grand  eftabliiTcmcnt  &  fermeté 
de  ce  que  dcITus ,  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrcftien 
fera  tenu  ae  confentir  &  déclarer  en  forme  deui- &  fuflj- 
fante ,  que  les  vaifaux  &  fubjcts  defdites  Duché  &  antres 
pièces  avantdites  ,  foient  &  demeurent  quites  &  abfous 
perpétuellement  &  à  tousjours  ,  de  foy,  hommaee 
iervice  &  ferment  de  fidélité  ,  qu'ils  &  chafcun  d'eux 
pourroient  avoir  fait  audit  Seigneur  Roy  Ïres-Chref- 
tien  ,  &  a  fefdits  predecelfeurs  ,  pourraifon  de  ladite 
Uuche  &  pièces  avantdites  ;  enfembledetoutcobeif- 
iauce,  fubjeftion,  reirort& Souveraineté  que  pour  ce 
pourroicnt  devoir  audit  Seigneur  Roy  &  àfefditsfuc- 
ceUeurs  ,  à  caufe  de  ladite  Couronne  de  Fiance,  de- 
clarant lefdits  foy,  hommage  ,  &  ferment  de  fidélité 
devoirdemeurernuls&denuUcvaleur,  tout  ainfi  que 
Il  jamais  n'euflent  eilé  fiits  &  preilez  :  laquelle  reftitu- 
tion  &  délivrance  de  ladite  Duché  &  pièces  avantdites 
lera  faiíte  entièrement  dedans  le  temps  dcfliifdit  defdites 
)ix  iepmaines ,  en  la  forme  avantdite  avec  les  autres  feu- 
retez  ci  après  déclarées.  Enfenible  les  chafteaux  &  forte- 
rciies  ,  leurs  artilleries  &  munitions  en  la  forme  &  ma- 
niere que  ledit  Seigneur  Roy  les  atenúes,  pourveues 
&  garnies  jufques  à  prefent  ;  &  ce  fans  fraude  ou  dimi- 
nution quelconque 

rC^'a^  ^  *  "  '  '^"^        Seigneur  Roy  Tres- 

Chrcltien    pour  accompi  irle  contenu  de  ce  que  dclfus. 
enfemble  les  fcuretez  neceifaires ,  prétend  eftrebefoin 
quiUoit  en  fon  Royaume  enperfonne;  a  efté  tiaitté , 
appointe  ,  accordé  &  conclu,  que  ledit  Seigneur  Roy 
Ires-Chreftien  foit  délivré  &  rerais  en  fon  Royaume 
&  limites  d'iceluy,  ducoftédeFòntarabie,  dedansle 
dixième  jour  de  Mars  prochainement  venant.  Et  à  ce 
melme  jour  ,  heure  &mftantque  ledit  Seigneur  Roy 
1  res-Chreftien  lortira  des  Terres  &  Puiil'ances  de  l'Em- 
pereur ,  &  entrera  en  France  ,  les  Oftagcs  enfuivans 
lortiront  de  France  ,  &  entreront  es  Terres  &  Puilfan- 
ces  de  l'Empereur  ;  &  fera  faifte  ladit  délivrance  dudit 
Koy  Tres-Chreftien&  reception  defdits  Oftages  avec 
elgale  feureté  &  compagnie  d'un  collé  &  d'autre ,  félon 
&  en  la  forme  qu'il  fera  advifé  par  ceux  qui  aurontia 
conduite  du  Roy  de  la  part  de  l'Empereur ,  &  ceux  qui 
auront  la  conduite  deldits  Oftages  de  la  part  de  Madame 
la  Regente.  Lefquels  Oftages  feront  ceux  qui  s'cnfui- 
vent  :  a  fçavou:  les  deux  fils  aifncz  dudit  Seigneur  Roy 
(..ÎQpel-  Jres-Chreftien  ,  qui  font  Monleigneur  le  Dauphin 
<,»e,H,(-  aifne  ,  &  Monfeigneur  le  Duc  d'Orleans  ,  fécond  , 
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fervance  d'iceluy,  &  l'ait  lait  interiner,  vérifier  &  en- 
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feulement  :  (a)  ou  mondit  Seigneur  le  Dauphin,  & 
,  avec  luy  Monlieur  de  Vendofme,  Monfieur  d'Alba- 
nie, Monlieur  de  Sainô  Pol ,  Monfcur  de  Guife,Mon- 
iieiir  de  Lautrec.Monfieur  de  Laval  de  Bretagne,le  Mar- 
quis de  Salucc5,Monficur  de  Rieux,  Monlieur  le  Grand 
Normandie,  Monlieur  le  Marefchal  de 
hÎZc.  f^™^™™=^y.  MonfieurdeBrion&Monfieurd'Au- 
rui  a-roit ,        ^  lefquels  Oftagcs,  ou lefdits deux  fils  ailnez  feu- 
ficile.     '«""■"'^  '  °"  iedit  Seigneur  Dauphin  &  lefdit  douze 
■ment      perlonnages  conjointement  (cette  alternative  au  choix 
donne  le  de  madite  Rame  la  Regente)  feront  baillez  &  deli- 
(orre  '     "'^^/ °mnie  dit  cft ,  pour  eftre  &  demeurer  en  Ofta- 
,„■¡1      ges  devers  ledit  Seigneur  Empereur,  &  au  lieu  qu'il 
e'toitan  Juy  plaira  leur  ordonner ,  tant  &  fi  longuement  que  le- 
5-™.,  dit  Seigneur  Roy  Tres-  Chreftien  ait  accomply  de  li 
Prnicc    f^"  "  1"=  d't  eft  de  la  reftitution  &  délivrance  dcEoui-- 
¿avoirlegongne  &  autres  pièces  en  la  forme  avantdite.  EtauiTi 
Danpbin  demeureront  leldits  Oftages,  comme  dit  eft,  jufques 
do„¿     '  "  1"=  ''='l'í  R°y  Tres-Chreftien  ait  fait  ratifier  & 
Se.gnears  'Ppreuver  cedit  Traité  de  Paix ,  &  tout  le  contenu  en 
enfem-    iceluy    par  les  Eftats  Généraux  de  fon  Royaume  & 
qlîaS  ^'P^^^^J^^&Ptomettrelaperpeiuclleob- 

íülVÍ/ ''(T"''""  l>  r^nce  i  exécuter  m,  Traiti  tra'nn 
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regilti-er  en  la  Cour  de  Parlement  à  Pans,&  autres  Parle-  de  J. 
mens  du  Royaume  de  France:  conftituant  Procureurs  '^^ 
avec  pouvoirs  efpeciaux  pour  comparoir  en  fon  nom 
en  icelles  Cours  de  Pariemens,  &  illec  fe  foubmettre 
volontairement  àl'obfervance  de  toutes  les  choies  con- 
tenes  en  cedit  T.^aitté  de  Paix:  &  que  en  vertu  d'icelle 
volontaire  foubmilf.on  ,    il  foit  l  ce  condamné  par 
arreft  &rentence  diffinitive  defdit,  Pariemens  en  bon. 
ne  &  convenable  forme.  Soit  aulf,  ledit  Traitté  de 
Paix  vérifie  ,  interiné  &  enregiftré  en  la  Chambre  des 
(-omptes  duditPans,  pour  l'effeauclle  exécution  & 
furnillcment  duditTraitté  de  Paix;  &  validation  def. 
dites  quitances,  renonciations,  foubmiflions  &  au- 
tres chofes  contenues  en  ce  Traitté.  Lefquelles  ratifi- 
cations &  intennemens ,  vérifications  &  chofes  def- 
Lifdites,  feront  faiftes  ,  parfaiñes  &  pourfuivies  par 
ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien ,  &  les  depefches 
en  torme  dcuë  délivrées  és  mains  dudit  Seigneur  Em- 
peieur  en  dedans  quatre  mois  prochains.  Et  ledit  Sei- 
gneur Empereur  baillera  dez  la  datte  de  ce  prefent 
Jraitte  fes  lettres  patentes,  lignées  de  fa  main  &fcel- 
lees  de  fon  feel  ;   par  lefquelles  il  promettra  &  jurera 
en  toy  de  Prince,  &  en  la  meilleure  forme  qu'il  léra 
advife    de  rendre  lefdits  Oftages  libres  incontinent  que 
ledit  Seigneur  Roy  aura  accomply  ce  que  dit  eft  • 
moyennant  que  au  racime  mftantque  les  Ofta"es  fe 
ront  rendus,  fera  baillé  audit  Seigneui- Empereu^r ,  ou 
Jon  Conimis  à  ce ,  la  perfonne  de  Tres-excellent  Prince  . 
Charles  Duc  d'Angoulefmc  fon  troilîéme  fils,  pour 
eftre  nourry  avec  Sa Majeftc,  &pour  l'entretenement 
de  la  vraye  amitie  d'entre  lefdits  deux  Princes  ,  en. 
iuivant  ce  que  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreflien  a 
ottcit  &  accordé. 

VI.  Et  davantage,  ledit  Roy  Tres-Chreftien ,  en 
le  mettant  en  liberte  comme  dit  eft,  fera  tenu  bailler 
la  toy  a  1  Empereur  ou  fon  Commis;  &  dez  mainte- 
nant pour  lors  l'a  cejourdhuy  baillée  &  donnée  Ì  Sa 
Majefte,  en  promettant  par  ce  I  raité  ,  comme  ¡I  a 
de  h¡a  promis  &■  juie  en  foy  de  bon  Roy  &  Prince 
que  en  cas  que  dedans  ledit  terme  de  ÜÍ  fepmaincs 
iceluy  Seigneur  Roy  n'euft  acomply  ladite  reftitution 
deBourgongne  &  pièces  deifus  déclarées;  &  pareille- 
ment en  cas  que  les  ratifications  &  autres  feuretez 
deflus  memionees  ne  fuflént  délivrées  dedans  lefdits 
quatre  mois,  comme  il  eft  ici  deifus  convenu  &  trait, 
te  :  en  chalcun  defdits  cas  ledit  Seigneur  Roy-Trcs- 
Chreftien  retournera  au  pouvoir  dudit  Seigneur  Em- 
pereur ,  &  viendra  incontinent  pafle  ledit  temps  par 
devers  Sa  Majefté,  quelque  part  qu'il  fbit,  &  lé  ren- 
dra fon  prifonnier  deguerre,  comme  il  eft  à  prefent 
pour  tenir  prifon  là  où  il  plaira  audit  Seigneur  Em- 
pereur luy  ordonner  ,  tant  Se  fi  longuement  que  le 
contenu  dece  prefent  Tiaitté  foit  entièrement  fourny 
&  accomply  :  &  lors  &  au  même  inftant  que  ledit 
Seigneur  Roy  retournera  ,   feront  rendus  &  délivrez  ' 
leldits  Oftages. 

VII  Item,  pour  plus  grand  eftabliffement  & 
leurete  de  ladite  I^aix  &  amitié;  &  afin  qu'il  ne  de- 
meure entre  lefdits  Seigneurs  Empereur  &  Roy  Trcs- 
Chreftien  aucune  quercUe  ou  caufe  de  diifcnfion  ;  & 
qu'il  n'y  ait  occafion  de  pullulerei  après  aucunes  guer- 
i-es  ou  dilcoides,  pour  mieux  extirper  ,  aflbupir  & 
abolir  toutes  les  querelles  anciennes  ,  dont  Icfdites 
guerres  p.iirécs  font  pi-ocedces;  a  efté  traitté,  appoin- 
té if  accordé  ,  que  ledit  Seigneur  Roy,  pour  luy, 
fes  hoirs  &  fuccelfeurs quelconques,  renoncera,  qui- 
tera  &  tranfportcra  ,  comme  lefdits  Ambalfadeurs  & 
Procureurs  en  fon  nom  ,   en  vertu  de  ce  Traitté  re- 
noncent, quitcnt,  cedent  &- tranfportent  perpetuell 
Icment  &  à  tousjours  au  profit  dudit  Seigneur  Empe- 
reur, Roy  d'Efpagne  &  des  deux  Siciles,  &c.  E»uc 
deBourgongne,  Comte  de  Flandres,  d'Artois  &  de 
Hainau  ,  &c.  &  de  lès  hoirs  ,   fucceifeurs  &  ayans 
aule,  tous  &  quelconques  droits,  aSions,  querel- 
les 
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^NS  Ics  ou  pretenfions  que  ledit  Roy  Ties-Chreftien ,  ou 
'  J-  '-•fcfdits  hoirs  &  fucccfleLirs  ont  &  pretendent ,  oupour- 
^  ^  roient  avoir  &  prétendre  pour  quelque  caufe  ou  radon 
que  ce  foit ,  en  quelconques  des  Royaumes ,  Eibts, 
Terres  ,  Pais  &  Seigneuries  prcfentemcnt  tenues  & 
poffedcies  par  ledit  Seigneur  Empereur ,  ou  en  fon  nom 
mediatcment  ou  immédiatement;  & fpecialemcnt tout 
k  droit  que  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrelhcn  & 
&  fes  prcdecefleurs  Roys  de  France  ,  ont  eu  &  pré- 
tendu ,  &  qu'ils  peuvent  prétendre  au  Royaume  de 
Naples  ,  tant  en  propriété  ,  poffeflion  ,  penfion  & 
arrierajes  d'icelles  penlions ,  que  autrement  en  façon 
quelconque;  foit  par  vertu  des  Invcftitures  du  faind 
Siege  Apoftolique,  faiftcs  àfespredeceflcursouàluy, 
ou  parTraittez  faits  entre  les  ptedccefTeurs  dudit  Sci- 
Sneur  Empereur  &  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chref- 
tien;  &  raefme  entre  le  Roy  Catholique  Grand-Pere 
dudit  Seigneur  Empereur  ,  &  le  Roy  Louys  XII. 
Beau-Pere  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreilien;  ou 
par  le  Traitté  de  Noyon  fait  entre  lel'dits  Seigneurs 
Empereur  &  Roy ,  tant  pour  le  principal  droit  dudit 
Royaume  ,  que  pour  lefditcs  penlions  &  arrierages, 
par  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrcftien  prétendues  en 
vertu  defdits  Traittez. 

VIII.  Aufl'i  le  droit  que  ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chrcftien  pretend,  tant  en  vertu  des  Inveftitures  & 
conceflions  faicles  à  les  predcccffeurs  ,  comme  par 
hoirie ,  fuccclTion ,  ou  autrement  en  façon  quelcon- 
ques ,  es  Eftats  de  Milan  &  Gennes  ,  enicmljle  la 
Comté  d'Ail,  &  toutes  leurs  appartenances  &  dépen- 
dances. Et  fera  tenu  ledit  Seigneur  Roy ,  en  dedans 
ledit  terme  des  ratifications  ,  bailler  &  délivrer  audit 
Seigneur  Empereur  tous  les  tiltres  des  aequilitions , 
conceflions  &  Inveftitures ,  tant  du  Royaume  de  Na- 
ples que  de  la  Duché  de  Milan,  Gennes  &  Aft,  foit 
Pontificales  ou  Imperiales ,  faiftes  tant  ì  fespredecef- 
Jèurs  qu'à  luy  ;  cnfcmblc  les  cfcritures  des  Traittez, 
appointemens  &  renonciations ,  faiftes  entre  ledit  Sei- 
gneur Roi  Tres-Chreflien  &  Maximilian  Sforcc,  tou- 
chant les  Eftats  de  Milan,  Gennes,  Aft  &  autres  dé- 
pendances defdits  Eftats. 

IX.  Pareillement  renonce,  quite  &tranfporte  ledit 
Seigneur  RoyTres.Chreftien,  &  auflî  lefdits  Ambaf- 
deurs,  en  vertu  de  ce  prefent Traitté ,  pour  luy,  fes 
hoirs ,  fuccefleurs  quelconques  au  profit  dudit  Seigneur 
Empereur  Charles,  comme  Comte  de  Flandres  & 
d'Artois,  pour  luy ,  fes  hoirs ,  fuctcfTcurs  &  ayans  caufe , 
tout  le  droit  que  ledit  Roy  Ttcs-Chrcftieii  a  &  pre- 
tend, ou  pourroit  avoir  &  prétendre  és  Citez  d'Arras  , 
Tournay  &  Tournelis ,  'és  lieux  de  Mortaigne  &  famct 
Amand  ,  avec  le  droit  de  rachapt  cju'il  pretend  és 
villes  &  Chaftellenics  de  Lille  ,  Doüay  &  Orchics, 
prefentement  poffedées  par  ledit  Seigneur  Empereur  : 
&  auffi  ce  qu'il  pretenden  la  Ville,  Chaftel  &  Baillia- 
ge de  Hefdin;  par  ledit  Signeur  Roi  Tres-Chreftien 
prefentement  occupez  ;  dont  il  fera  faire  prompte  & 
entière  reftitutionàl'Empereur,  comme  membres dé- 
pendans  de  fa  Comté  d'Artois;  enfemble  auflî  l'artil- 
lerie ,  munition ,  &  autres  meubles  qui  eftoient  dedans 
ledit  Chaftcau  de  Hefdin ,  lors  qu'il  fut  dernièrement 
pris. 

X.  Et  femblablement  demeurera  ledit  Seigneur 
Empereur  pour  luy  ,  les  hoirs ,  fuccefl'eurs  &  ayans 
caufe ,  quite ,  exempt  &  abfous  à  perpétuité  &  à  tous- 
jours ,  de  tout  &  quelconque  droit  de  reflort  de  Sou- 
veraineté que  ledit  Seigneui-  Roy ,  ou  les  fucGcffeurs 
de  la  Couronne  de  France  ,  pourront  prétendre  & 
quereller  fur  les  Comtez  de  Flandres  &  d'Artois,  & 
quelconques  autres  pièces  que  ledit  Seigneur  Empereur 
à  prefent  tient  &  pollcde  ,  tiendra  &  pofledeia  ci 
après  en  vertu  de  ce  prefent  Traitté  de  Paix.  Et  de  ce 
depefchcra  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  lettres 
avec  toutes  les  claufules ,  dérogations ,  renonciations , 
relaxations  d'hommages  &  fidelitez ,  &  autres  folem- 
nitez  déclarées  audit  Traitté  de  la  reftitution  de  la  Du- 
róme II, 
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ché  de  Bourgongne  &  pièces  y  mentionnées ,  &  au-  ANS 
tres  feurerez  ci  après  fpecifiées.  deJ.C 

X I.  Et  réciproquement  ledit  Seigneur  Empereur  ^  S^i- 
pour  luy  ,  fefdits  hoirs  &  fucceffeurs  renoncera,  cé- 
dera ,  quitera  &  tranfportera ,  comme  fefdits  Ambaflà- 

deurs ,  r  rocureurs  &  Députez  en  Ion  nom  dez  ì  pre- 
fent renoncent ,  cedent,  qiiitei.t  &  tranfpoitcnt  per- 
pétuellement Ä  à  tousjours  au  profit  dudit  Seigneur 
Roy  &  íes  hoirs  fc  fuccefleurs  ayans  caufe  ,  tous  & 
quelconques  droits ,  aclions ,  querelles  ou  pretenfions 
que  ledit  Seigneur  Empereur  s  ou  fefdits  hoirs  &  fuc- 
cefleurs ont  &  pretendent ,  ou  pourroient  avoir  &  pré- 
tendre ,  pour  quelque  raifon  ou  occalion  que  ce  foit , 
en  quelconque  dcsEflats,  Terres  &  Seigneuries  dudit 
Roy  Trcs-Chrelf  len  ,  pour  luy  ou  en  fon  nom  prefen.. 
rcment  tcniies  &  poiTcdées  mediatement  ou  immedi^ 
tement  :  &  fpecialement  tout  ce  qu'il  prétend  aux. 
Villes  &  Chaflellenies  de  Peronne  ,  Montdidier  & 
Roye  ,  aux  Comtez  de  Bolongne  ,  Guiñes  &  de 
Ponthieu;  aux  Citez,  Villes  &  Seigneuries  aflifes  fur 
la  riviere  de  Somme  d'un  cofté  &  d'autre  ,  foit  par 
tiltre  d'engagcre  ou  autrement  :  enfemble  tous  autres 
droits ,  aáions  &  querelles ,  que  ledit  Seigneur  Em- 
pereur pourroit  avoir  &  prétendre  contre  ledit  Sei» 
gneur  Roy  aux  chofcs  par  liiy  pofledées ,  foit  ì  caufe 
de  fes  Couronnes  d'Elpagne ,  ou  des  autres  querelles 
de  fa  maifon  de  Bourgongne;  tant  en  vertu  du  Trait- 
té d'Arras ,  que  des  Traittez  fubfecutifs  de  Conflans  » 
Peronne  &  autres;  exceptez  Icuîement  les  Comtez  de 
Mafconnois  &  Auxerrois  ,  &  Seigneurie  de  Bar  fur 
Seine  ;  defquelles  fera  ci  après  particulièrement  dit 
pofé. 

XII.  Et  au  furplus  ,  leldits  Seigneurs  Empereur 
S:  Roy  Tres-Chreftien ,  chafcun  endroit  foy ,  letour- 
nciont  en  leurs  Terres  &  limites  de  leurs  Royaumes, 
Païs  ¡k  Seigneuries ,  comme  ils  eftoient  au  commen- 
cement de  cette  prcfentc  guerre  ;  fors  &  excepté  en 
ce  qui  eft  autrement  &  particuherement  mentionné  & 
difpofé  par  ce  prefent  Traitté  ;  &  toutes  autres  querel- 
les &  aélions  ici  non  fpecifiées  ,  que  l'on  pourroit 
prétendre  d'une  part  &  d'autre,  en  façon  que  ce  foit, 
demeureront  perpétuellement  quites  &  abolies,  fans  y 
pouvoirjamais  retourner. 

XIII.  Item,  que  par  cette  Paix ,  amitié  &:  in- 
telligence foit  &  s'entende  eftre  faite  Ligue  offenfive 
en  la  maniere  que  s'enfuit  :  à  fçavoir  pour  la  dcfenfive , 
ne  donneront  palfage  ,  recueil  ,  ayde  ,  faveur  ,  ne . 
afliftance  par  leurs  Royaumes ,  Païs  ,  Terres  ,  Sei- 
gneuries 8d  Villes  ,  de  vivres  ,  artillerie  ,  gens ,  ar- 
gent ,  &  autres  chofes ,  '  à  celui  ou  ceux  qui  par  inva- 
lion  tcnteroient  ou  voudroient  porter  nuifance  ou  grc- 
vancc  à  l'un  à  l'autre  defdits  Seigneurs ,  ou  les  troubler 
ou  empcfchcr  en  la  confirmation  de  leurs  Eftats  &  Di- 
gnitez  ,  direâement  ou  indirectement  ,  en  maniere 
que  ce  foit  :  ains  feront  tenus  aider  &  aflîfter  l'un  l'au- 
tre, pour  la  garde,  tuition  &  defenfe  de  leuifdits  Ef- 
tats ,  Dignitez  ,  Royaumes ,  Païs ,  Terres  &  Sei- 
gneuries ;  à  fçavoir  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chreftien , 
en  ce  qui  eft  tenu  &  pofledé  par  l'Empereur ,  &  ce  qu'il 
aura ,  tiendra  &  poffedcra  en  vertu  de  ce  prefent  Trait- 
té ,  mediatement  ou  immédiatement  ;  &  ledit  Sei- 
gneur Empereur  fera  réciproquement  le  femblablepour 
ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chicftien  :  &  le  tout  envers 
&  contre  tous  ceux  qui  invader ,  troubler  ou  em- 
pefcherles  voudront,  fans  nid  excepter.  Et  par  ladite 
defenfive  feront  tenus  l'un  envers  l'autre  ,  incontinent 
qu'ils  en  feront  requis ,  fans  dilation  quelconque ,  en- 
voyer pour  ledit  lécours  ou  aide  contre  l'invafeur  ou 
troubleur,  chafcun  d'eux  cinq  cens  hommes  d'armes, 
&  dix  mille  piétons  avec  une  bonne  bande  d'artUle- 
rie  bien  equippée  ;  ou  moindre  nombre  de  gens  d'ar- 
mes &  piétons  &  artillerie  au  choix  du  recjuerant  :  k 
tout  aux  defpens  de  celuyqui  donnera  ladite  aide;  & 
icelle  continuer  jufques  à  ce  que  ladite  turbation  &  in- 
vafion  foit  reparée  &  fuSifamraent  amandée^  Et  quant 
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^  une  iciüits: 

vrl'  f     devo,..fi,repour  le  cdmmun  bien. 
„A  ^■.i:^";"  ^»"^/«""  de  tant  plus  rendre  fcr- 

&  .-imitit     &  Ja  |,cr  s,  fouldcr  avec  le  parentale  & 
«n(;™gu,n„e  par  alliance  de  mariage  ;  lefdits  Am- 
bafladeurs  dudrt  Se.gneur  Empereur",  'ayans  pLv'r 
ftffifant  cjuant  a  ce     tant  deSaMajellé'c]uedeTres. 
Haute  &  Tres-LxcellcntePrmceil-e  Madame  rjeono  e 
RmncDoua,g,ere  de  Portugal,  fcur  aifne'e  dud.tSe  ! 
gneurimpereur;  onttraitt¿,  convenu  &•  accorxJe  avec 
ied,t  Sergneur  Ro,  Tres-Chreflien  &  fcfd.ts  Ambaf- 
■ftdeurs  de  Fmnce  ,  auffi  par  vertu  de  leur  pouvo, 
ju.  fera  femblablement  c,  après  mleré  ,  lema,™ 
dentre   edrt  Se.gneur  Roy  Tres-Cbreffien  &  Z 
Dame  Elcono.e  Rome  Douaig.ere  de  Portugal.  Le- 
<juel  manage,  fe  fera  par  mots^&  paroles  de  nr  fent 

r»  obtenu  a  d.fpenlation  necefl-,ire  du  parentale  den 

Z  7    r •  fol™n,fat,of  dud"t 

■Mnagc.  tt  à  cet  efFeâ  fera  ladue  Rome  renduï 
menee  ^conduite  auxfra.s  di.d.t Seigneur ^m^e  r; 
^"  i.eu  ,  temps ,  &  melme  inftant  qSe  lefd.ts  Oftaoc 

ae  nance  ,  de  fi  haute  maifon  &  parentale  Qu'elle  eft  ' 

ZTTé       '^.^r D-^Ro-e  d^ttfot: 

me  de  deux  cens  mille  efcus  au  ibleil  ,  qui  pour 
«  o„,„.  tous  dro,ts  paternels  &  *  avrtes  desja  luv  avo  nHt 
«s.       conllrtuez  par  fon  premier  marrage  avec  feu  de  r  s- 
heuretUe  memone  le  Roy  Don  Manüel  de  PortuS 
à  qm  Drcu  face  merci  :  &  en  outre  lad.tefbmm  ^n 
douaire  tel  qu-,1  )u,  appartient  c^luieftdeududkrna 
™ge  :  laquelle  fomme  de  deux  cens  m  ile  efcus^ 
folerl  luy  fera  payée  par  ledrt  Se.gneur  Empereu  à 
fçavo,r]amo.t,é  endedans  feize mo,s  prochai    v  nan 
après  la  confommatron  dudit  mariagef  &  fau  rem^- 
tie  en  dedans  un  an  enfurvant.   Et  en  recelant  rTelle 

iTdrsnfiot'  f  'T-' 
^72^::!:' '^"'^'—^^^^^'^ 
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ScgneurRoyTres-Chreftien,  &  pour  la  n-ë  Se 
œrd,ale  &  /.„guhere  amour  fraternelle  que  ed   Se  ' 
gne  r  Empereur  a  &  porte  à  lad.te  Dam'e  Elfonor  t 
«œu,  ,  ,1  Juy  barile  en  accroifl-ance  de  fondit  dot  le? 

que  es  b.ens  homes  &  fucceffions  de  tres  -  hèm'eufe 
&  recommandée  memoire  l'Empereur  Maxin  S 
D^u'  ?  Pr''^''^'Pr^^°y  deâffille  fon  pê  e  que 
ûeu  abfolve ,  ny  de  Très-Haute  SrPu.ffantePr  ner  f 
fe  aRoyneDona Jeanne  laMere,  fo.t  à  a  v'^  de  £ 

qurtance,  au  prohf  dudrt  Se,™eu  Emptt  Í 
toutefois  &  refervé  tant  feulement  à  ladite  Same  íeÍ 
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cheute  &  fucceffion  collaterale,  en  cas  au.  i.^>c  ■ 

-iSniitr^fSel^ÄÄ^ 
me  de  cmquantc  mille  efcus    ™,i  r  ™" 

dhernage  ,\.  lu.  demeuton't  pZÎrilT 
^2^Pa^^íX-i¿5 

cheluyfera  parfourny  en  Comtez .  Seigneuries  &  p^I 
Ztu  P™''?""^  '  ä     '°">™  de  foïxame 

ê  hoirÎT      7^'='      -^™"^'  --""'  pou  & 
eshons;  &pourron  partage  maternel ,  lefdites  Com- 
t  z  &  Se.gneuries  deMafcon,  Auxerrois  Se  de  Ba 
fur  Seine,  lefquelles  il  tiendra  &  polTedera  comme  def 

,  ftumes  &  ufanees  dudit  Royaume  àcecontrme     e f 

quelles  eft  exprefliment  derooé    Et  s'il  vo  .  ' 
lc"finsmanes,^lsferontpour?:;,sd:äS^^^^^^^^ 

tre  fils  du  premier  mariage  duditSeigneurRov  fauf 
feu  ementàMonfeigneur  leDauphin?  la  p  rog'it.ve 
que  comme  ancien  &  premier  fit  dud.t  Seigneur  Rov' 
elle"  ?      y  »  fi'l^^P'ocréesdudUa  ia.7 

duVo;TF™cr  X* 

rh^ir"'  "^Î  j"  '"'^"  S"g"™r  Rov  Tres. 

onore  ,  ,1  la  douera  ,  &  aura  pour  fondit  doüaire  I, 
rente  annuelle  de  foixante  mille^frans,  qù  Äez 
maintenant  pour  lorsaffignée  furia  Duchee  ñuraine" 
furlaComtedePoiâou,  &  leurs  appartenances;  don 
elle  jouira  par  fes  mains  ,  fa  vie  naturelle  durant  tant 
feulement  Et  filerevenu  defditesDuche4  Comt"nc 
monte  &  fait  c  toutes  charges  iupportees  &-deduKes) 

adite  fornme  de  foixante  mil  le  frans  annuellement  elle 
uy  fer.  fupp lee'e&paifaiäedautrespiecesdepro  hl 
en  prochain  lieux  ,  dontpaieiUemeütellejolrafa«" 

X  V 1 1  r.  Et  audit  cas  que  ladite  Dame  Roinc  Ele- 
onore furvive  ledit  Roy  Tres-Chi  eftien  ;  elfepoum 
franchement  &  librement  partir  hors  du  iloyaume  d 

e  le ,  fes  officiers ,  ferviteurs ,  maignies  ¿  familiers ,  & 
sen  retoiuner  ésRoyaumes,  Pa^  &  Seigneuries  didt 
SoJ'^T''  ""■^''"E'Pagnes,  Flandresou 
Bo  .igongne  ;  &  emporter  &retirer  tous  &  fingulie« 
les  biens,  joyaux,  accouftremens,  vaililles,  &  autres 
meub«quelconques,fanscequepourqudie^^^^^^^^^ 

fuivl   "yr"r'°"ß'''  "       '  oup¿u,.ro¡teííre& 
luivemr,  luy  fort  fait  ny  mis ,  direflementny  indi- 
etiement,  aucun  contredit  ,  empefchement  ou  des- 
tourbier  afonditpartemem,  ny  enlajouilfincedefon- 
dit  douaire     ny  allignai  des  deniers  de  fondit  mariage. 
Et  pour  ce  fera  baillé  devant  la  folemnifitiondudit  ma- 
riage par  ledit  Seigneur  Roy  fon  feellé  ,  &  celuv  de 
mondit  Seigneur  le  Dauphin  &  des  Eftats  &  bonnes 
Villes  dudit  Royaume  de  France  ,  avec  foubmiffions 
&obl,gations,  poiirefhe  contraintsàl  obfervancedece 
quedellus,  parcenfuresdexcommuniements,  arreft 
&  détention  de  toutes  perfonnesdudit Royaume,  de 
quelque  eftat& qualité  qu'ils  foient. 
c-^i^'  i^"^  ?"  °""«' .  afin  d'encore  plus  eilablir& 
faire  Paix  &  alliance  durable  .à  tousjours  ,  efttraitte' 
convenu ,  promis  Sraccordeen  vertu  deldits  pouvoirs  i 

1= 
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ANS  le  mariage  d'entre  ledit  Trcs-Excellent  Prince  F  r  a  n- 
deJ.C.  çois,  premier  fils  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrcf- 
liif-  tien,  Dauphin  de  Viennois,  &  de  Tres-Excellente 
(4' Cette  l'i'necfle  Madame  IVlarie  ,  Infante  de  Portugal,  (4) 
Infame  fille  dudit  feu  Roy  Don  Maniiel  ,  &  de  ladite  Roine 
Eleonore  :  &  le  doit  faire  folemncllcment  ledit  mana- 
ge entre  Icfdits  Prince  &  Princeflepar  paroles  de  prefent , 
incontinent  que  ladite  PrinceiTe  fera  aagée  defcptans; 
&  quand  elle  fera  en  aage  de  douze  ans,  fefolcmnifera 
par  paroles  de  prefent  :  &  fera  pour  ce  procuré  de  la  part 


mourut 
fille  en 
1.78. 
ât;e'c  de 
S  6.  ans. 
Comme 

irèsVichc  äudit  Seigneur  Empereur  &  de  ladite  Dame  Eleonore 
en  terres,  le  confcntement  de  Très-Haut  ,  Tres-Excellent  & 
lesPortu-  Trcs-PuillàntPrinceleRoyde 
te  Princeflc  Infante 


ly  de  Portugal ,  Frère  de  ladi- 
avec  pouvoir  en  bonne  &  conve- 
lent  point  "¡ible  forme  ,  pour  la  conftitution  &  payement  du  dot 
foufiir,  d'icelle.  Laquelle  Pi  incclfe  Infante  fera  menée  en  Fran- 
Sicns''''  ''''  l'effefl  dudit  mariage  ,  c)uand  elle  aura  ledrt 
lomLr-  aage  de  douze  ans ,  oupluftoft,  air  choix  &  bon  plailîr 
fent  entre  dudit  Seigneur  Empereur  :  &  dez  lors  qu'elle  y  fera 
les  mains  menée  ,  fera  entretenue  aux  frais  dudit  Seigneur  Roy 
&  dudit  Seigneur  Dauphin  ,  comme  à  Princeffe  fem- 
me fiancée  de  Dauphin  de  France  appartient. 

XX.  Item,  pour  obvier  à  toutes  occafions  qui 
par  indireâ  pourroient  eftrc  caufe  de  troubler  cette 
Paix  ,  &  fiirc  quelque  clinotion  ou  turbation  entre 
icfdits  Seigneurs  Empereur  &  Roy  ;  a  efté  traitté ,  ap- 
pointé &  accordé ,  que  ledit  Roy  Trcs-Chrcftien  s'em- 
ploycra  &  entremettra  de  tout  fon  pouvon- ,  &fera, 
tout  ce  qui  fera  en  luy  ,  loyalement  Se  fidèlement  in- 
duire Don  Henry  Seigneur  d' Albret ,  afin  qu'il  delaill'e 
Je  tiltre  &  nom  Roy  de  Navarre;  quite  5¿  remette  perpé- 
tuellement pour  luy  ,  fes  hoirs  àffucceffeurs  quelcon- 
ques ,  au  p  rofit  dudit  Seigneur  Empereur  &  de  fes  fuc- 
ceifeurs  Roys  de  CaftiUe  ,  quelconque  droit ,  aélion 
&  querelle  qu'il  voudroit  &c  pourroit  prétendre  audit 
Royaume  de  Navarre  ,  par  ledit  Seigneur  Empereur 
tenu  &  pofiedé  :  &  qu'icelle  quitance  &  renonciation 
fait  faiäe  en  bonne  &  valable  forme,  &  la  faffe  ratifier 
à  tous  fes  frères  &  fœurs  en  dedans  fix  mois  prochains. 
Et  en  cas  que  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrcftien  , 
ayant  fait  toute  deuc  &  polTible  diligence  envers  ledit 
Don  Henry  Seigneur  d' Albret  pour  l'induire  à  ce  que 
diteli,  ne  le  puilíe  à  ce  attirer  ou  incliner  i  en  ce  cas 
ledit  Seigneur  R  oy  Tres-Chrellien  promet  de  non  bail- 
ler audit  Don  Henry  Seigneur  d'Albi  et,  direâement 
ou  indireélement  ,  aide,  faveur,  ny alTiftance contre 
ledit  Seigneur  Empereur. 

XXI.  Pareillement ,  ledit  Seigneur  -Roy  Trcs- 
Chrellien  à  i'efteâ  deffufdit  pourchaflera  &  procurera 
de  tout  fon  pouvoir  ,  &r  fera  tout  ce  qu'en  luy  fera 
envers  Meffire  Charles  de  Gucldics ,  afin  que  luy  & 
les  principales 'Villes  dudit  Gueldies  &  Comté  deZut- 
phen,  en  delaiflànt  joiiir  ledit  MelTire  Charles  com- 
me il  joiiit  à  prefent  dudit  Pais,  baillent  en  dedans  un 
an  prochain  feurctez  fuffifantes  au  contentement  de 
l'Empereur,  qu'après  le  trefpas  dudit  Meffire  Char- 
les, leditPaïsdeGueldres,  Comté  de  Zutphen,  avec 
toutes  leurs  partenances ,  fera  entièrement  remis  en  la 
main  Se  entière  jouiffance  dudit  Seigneur  Empereur  & 
de  fes  fuccedeurs:  afléuiant  auffi  ledit  Seigneur  Em- 
peurer  de  (â  part  iceluy  Meffire  Charles  de  Gueldre 
de  la  jouifTance  dudit  Païs  fa  vie  durant,  en  la  manie- 
re defTufdite  ,  fans  trouble  ou  cmpefchement  quel- 
conque dudit  Seigneur  Empereur  ny  des  liens.  Et  que 
fi  ledit  Mcflîre  Charles  de  Gueldies  laiifoit  cnfans  legi- 
times de  fon  corps  procréez  en  loyal  mariage  ,  ledit 
Seigneur  Empereur  les  pourvoyeia  à  fes  defpens  de 
mariages,  convenables  félon  leurs  qualitez,  &  com- 
me à  leur  efiat  appartient.  En  ce  cas  ledit  Seigneur 
Roy  Trcs-Chietlien,  après  avoir  fait  tout  leal  devoir 
&  diligence  à  luy  poffiiile  ,  ne  puiffe  induire  ledit 
Meffire  Charles  deGucldres  ny  leldites 'Villes  deainli 
affieurer  lafuccelTion  dudit  Pais  de  Gueldies  &  Comté 
deZutphen,  au  profit  dudit  Seigneur  Empereur  &  de 
fes  hoirs.&fucceirems;  en  tel  cas,  ledit  Seigneur  Roy 
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Ties-Chreftien  ne  baillera  audit  Meffire  Charles  de  ANS 
Gueldres  aide,  faveur,  ny  alfiftance  quelconque  en-  de  J.  C. 
vers  ledit  Seigneur  Empereur  ,  foit  de  gens  ou  d'ar-  i  J  ^  Í- 
gent,  ny  d'.iutres  choies  duifans  à  la  guerre ,  nyfoubs 
couleur  de  conduite  &  charge  oñUnaire  de  gens  d'ar- 
mes ,  ny  foubs  couleur  de  penfion  ,  ny  autrement , 
direâement  ny  indiieâement  :  ains  en  cas  de  refus 
dudit  Meffire  Charles  &  de  fel'dites  Villes  de  Guel- 
dres, ledit  Seigneur  Roy  fera  tenu  &  obligé,  incon- 
tinent advenu  le  trefpas  dudit  Meffire  Charlc"s ,  aider  & 
affilier  ledit  Seigneur  Empereur  de  trois  cens  hommes 
d'arrncs,  &:  quatre  mille  payes  de  gens  de  pied  de  la 
nation  qu'il  plaira  àl'Empereur,  bien  payez  aux  def. 
pens  dudit  Seigneur  Roy ,  conqueiler  &  recouvrer  la- 
dite Duché  de  Gueldres ,  au  profit  dudit  Seigneur 
Empereur  &  des  fiens,  comme  dit  eil,  envers  tous 
&  contrerons,  fans  nul  relcrver. 

XXII.  Ne  baillera  auffi  ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chrefticn  aide,  faveur,  ny  affifiance  diieélement  ny 
indireitemcnt  au  Duc  Ulrich  de  'Wirtembeig  ,  ny 
ài  Meffire  Robert  de  la  Marek  ny  à  fes  enfans  ,  con- 
tre ledit  Seigneur  Empereur  :  car  quant  audit  Duc 
Ulrich;  ledit  Roy  Tres- Chreftien  n'entend  de  l'a- 
voir ne  fouftenir  jamais  en  fon  fervice  ,  ny  autre- 
ment :  &  quant  audit  Robert  de  la  Marek  &  fes 
enfans  ;  en  cas  que  durant  cette  Paix  eux  ou  aucuns 
d'eux  fiilcnt  quelque  emprife  contre  iceluy  Seigneur 
Empereur,  ledit  Seigneur  Roy  Tres  -  Chreftien  fera 
tenu  aider  à  fes  defpens  à  les  chaftier,  repeller  &  re- 
bouter leurs  entrepriles,  en  la  maniere  que  deffiis  eil 
déclarée  en  l'article  de  la  Ligue  defenfive.  Et  ne  fe 
méfiera  des  prattiques  d'Italie  en  faveur  de  quelque 
Potentat  que  ce  foit,  contre  ny  au  préjudice  dudit  Sei- 
gneur Empereur. 

XXIII.  Item,  pour  ce  que  la  perfeilion  de  cet- 
te Paix  eil  pour  parvenir  à  l'univeifelle ,  &  ì  l'expédi- 
tion contre  les  infideles  &  hérétiques ,  le  principal  fon- 
dement confifte  en  l'ailée  dudit  Seigneur  Empereur  en 
Italie;  pour  laquelle  ledit  Seigneur  Roy  Ties-Chreftien 
de  fon  liberal  arbitre  &  volonté  a  pieça  oifert  d'aider 
&  alliiler  ledit  Seigneur  Empereur,  tant  de  fon  armée 
de  mer  ,  que  de  gens  de  guerre  à  fes  delpens ,  pour 
l'accompagner  &  défendre  contre  ceux  qui  à  ce  le  vou- 
droicnt  cmpefcher  ;  lefquelles  öftres  &  bonne  volon- 
té ledit  Seigneur  Empereur  a  acceptées.  A  cette  caufe  a 
efté  appointé  ,  traitté  &  accordé  ,  que  au  premier 
voyage  que  ledit  Seigneur  Empereur  voudra  faire  pour 
aller  en  Italie,  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Clneftien  en 
dedans  deux  mois  après  que  de  ce  lèra  requis ,  envoye- 
ra  à  ics  defpens  au  port  ou  lieu  qui  .à  ce  iera  fignifié, 
ou  ledit  Seigneur  Empereur  ie  voudra  embarquer 
pour  ledit  voyage  d'Italie  ,  toutes  les  navires ,  ga- 
leres  &  autres  vaifléaux  quelconques  de  fadite  armée  de 
mer  ;  à  fçavoir  douze  galères  avec  la  grande  Mai- 
ftrcffc  ,   la  Capitainelfe  qui  fut  prife  de  Gennes,  & 
Branoufe  ,  &  une  autre  des  meilleures  nefs,  &  en- 
core quatre  gallions:  le  tout  avec  leur  fuite,  bien  ar- 
tiUez  &  équipez  feulement  d'artilleries  &  munitions  ì 
ce  neceifaires ,  &  amarinées  de  mariniers  ,  rameurs 
&  officiers  neceffaires  pour  la  conduite ,  tant  defdi- 
tcs  galères ,  que  autres  navires  deilus  fpecifiées  ;  fans 
en  icclles  mettre  aucunes  gens  de  guerre  :  ains  fera  bail- 
ler &  délivrer  audir  Seigneur  Empereur  ou  i  fes  Députez 
&  Commis ,  ayans  à  ce  pouvoir  ,  leldites  navires  & 
galères,  &  toute  ladite  armée  de  mei,  en  la  forme  & 
maniere  avandite  librement,  pour  y  mettre  dedans  tels 
Capitaines,  gens  de  guerre,  &  autres  qu'il  plana  au- 
dir  feigneur  Empereur  pour  ce  ordonner.  De  laquelle 
armée  de  mer,  en  la  forme  que  dit  eft ,  ledit  Seigneur 
Empereur ,  pour  faire  fondit  voyage ,  fe  pourra  lèrvir 
aux  dcfpens-dudit  Seigneur  Roy  ;  refervé  des  gens  de 
guerre  ,  &  autres  qui  feront  mis  par  l'Empereur  :  & 
ce  pour  le  terme  &  efpace  de  trois  mois ,  à  conter  dez 
le  jour  que  ledit  Seigneur  Empereur  commencera  farre' 
voilespourlondit  voyage.  Et  l'Empereur;  enreccvanÉ 
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îi8  TRAITEZ 

ANS  ^™^'^      '■"^f'  baillera  au  Capitaine  quil'ame- 

de  J,  C.  nera  fes  lettres  patentes  ,  lignées  de  fa  main  &  fcelllées 
¡Sif.    defonfeel;  par  ielquelles  il  promettra  &  jurera  en  foy 
de  Prince,  de  incontinent  Ic-fdits  trois  moispaiTez  rcn-; 
dre  auditSeigncurRoy  ou  à  fon  Commis  ladite  armée 
de  mer  en  la  maniere  qu'elle  luy  aura  elle  délivrée. 

XXIV.  Et  pour  l'aide  &  afliftance  que  ledit  Sei- 
gneur Roy  avoit  ofierte  audit  Seigneur  Empereur  de 
gens  d'armes  &r  artillerie  à  fes  defpeñs,  pourl'efleít  du 
voy.igedudit  Seigneur  Empereur  en  Italie,  &  pour  fon 
fervice  durant  iceluy  ;  a  eflé  appointe'  &  accorde' ,  que 
ledit  Seigneur  Roy  Trcs-Chreftien  ,  pour  ladite  aide 
payera  &  baillera  en  deniers  contens ,  ou  fera  realement 
payer  audit  Seigneur  Empereur  ,  en  Efpagne  ou  en 
Italie ,  au  lieu  OÍ1  ledit  Seigneur  Empereur  choiiîra ,  la 
forarne  de  deux  cens  mille  efcus  au  foleil;  à  fçavoircent 
milleendedanslix  moisprochains,  &  les  autres  dedans 
un  an  cnliuvant  :  &  aulli  ledit  Roy  Tres  -  Chrellien 
baillera  audit  Seigneur  Empereur  ou  fon  Commis  , 
quand  &:  au  meline  intlant  que  lefdits  Oftages ,  comme 
devant  eft  dit ,  fe  délivreront  pour  retourner  en  Fran- 
ce ,  cedules  de  marchands  fuffifins  &  folvablcs ,  ref- 
pondans  pour  l'aiTeurement  de  la  paye  ,  d'autant  que 
peuvent  monter  lix  mille  payes  de  piétons ,  pour  cllre 
délivrée  ladite  paye  audit  Seigneur  Empereur  ou  fon 
Commis,  realement  &  de  fait  au  propre  jour  que  fadite 
Majefté  arrivera  en  Italie.  Et  femblablemcnt  baillera 
audit  jour  ledit  Roy  Tres-Chrellien ,  fi  l'Empereur  le 
demande ,  &  pour  ledit  terme  de  Cix  mois ,  cinq  cens 
hommes  d'armes  de  France  au  moins ,  au  choix  dudit 
Seigneur  Empereur ,  &  une  bande  d'artillerie ,  le  tout 
aux  defpens  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  ,  & 
pour  le  fervice  dudit  Seigneur  Empereur  en  fon  voyage 
d'Italie. 

X  X  y.  Item,  pourcc  que  à  l'occafion  des  guer- 
res paflées  ledit  Seigneur  Empereur  ,  pour  attirer  le 
Roy  d'Angleterre  de  fon  collé  contre  ledit  Roy  Tres- 
Chreftien  ,  s'obligea  audit  Roy  d'Angleterre  pour  fon 
indemnité  ,  de  luy  payer  tous  les  ans  la  fomme  de  cent 
trente  trois  mille  trois  cens  cinq  efcus  foleils ,  au  lieu  des 
pcnlîons  &  rentes  que  ledit  Roy  d'Angleterre  &  fa  fœur 
fouloient  prendre  chafcun  au  dudit  Seigneur  Roi  Tres- 
Chreftien  ,  jufques  à  l'entier  furniffement  de  tous  les 
termes  efcheus  ,  &  les  continuant  jufques  à  ce  que  par 
Paix  ou  par  guerre  ledit  Roy  d'Angleterre  en  feroit  re- 
compenfc  :  &  ce  félon  la  forme  de  l'obligation  de  ladite 
indemnité  ,  faide  .à  Windefore  l'an  mille  cinq  cens 
vingtdcux  ,  le  dixicfme  jour  dumois  dejuin;  à  la- 
quelle quant  à  ce  foit  eue  relation.  Et  que  depuis  ladite 
obligation  n'ait  par  ledit  Seigneur  Empereur  ellé  payée 
chofe  quelconque  pour  ladite  indemnité,  êcainfiferoit 
deu  par  ledit  Seigneur  Empereur  tout  le  temps  que  la- 
dite obligation  a  duré  pour  tous  les  termes  paflcz  .juf- 
ques à  la  conclufion  du  Traine  &  appointcment  der- 
nièrement fair  entre  lefdits  Seigneurs  Roys  Tres-Chre- 
ftien &  d'Angleterre  :  &  que  par  ledit  Traitté&  ap- 
pointements ledit  Roy  Trcs-Chrefticn  dit  &  prétend 
avoir  traitté&accordéavec  le  Roy  d'Angleterre  de  tous 
les  arrierages  precedans,  &  de  toutcequiluypouvoit 
eftre  deu  à  l'occalion  dc0ufditc  :  A  cette  caufe  a  cfté 
maintenant  traitté  &  accorde  ,  que  ledit  Roy  Tres- 
Chreftien  fera  tenu  &  obligé  de  tenir  quite  &  indemne 
ledit  Seigneur  Empereur  de  tout  ce  que  ledit  Roy 
d'Angleterrcluy  pourroit  quereller  &  demander  à  caufe 
de  ladite  obligatiên  &  indemnité  deifus  mentionnée  & 
defignée  ;  &  bailler  copie  authentique  dudit  Traitté 
fait  nagueres  entre  lefdits  Scigneui  s  RoysTrcs-Chrcftien 
&  d'Angleterre,  endedansquatremoisprochains;  en- 
fcmble  des  quitances  valables  &  fuflifintes  des  payemens 
que  ledit  Roy  Tres-Chrefticn  en  aura  faits,  ainlique 
lefdits  payemens  fe  feront.  Et  davantage  ,  quant  à  ce 
qui  touche  l'indemnité  deflus  mentionnée  ,  garantir 
entièrement  ledit  Seigneur  Empereur  &les  liens  envers 
ledit  Roy  d'Angleterre,  &  fes  hoirs  &  ayans  caufe  :  de 
forte  que  lì  ledit  Seigneur  Empereur  eftoit  tiré  en  caufe , 
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ouluyeftoitfaiaedemandcdeladiteindemnité,  ledit  \NS 
Seigneur  Roy  fera  tenu  prendre  la  caufe  en  foy,  &|a  deJ.C 
pourfuyvre  &  défendre  comme  garant  &  comme  caufe  I  Í  i  Í  • 
propre ,  &  payer  tout  ce  qui  à  cette  caufe  feroit  adjugé 
contre  ledit  Seigneur  Empereur. 

XXVI.  Item,  pour  ce  que  ,  comme  deifus 
elt  dit,  la  principale  intention  defdits  Seigneurs  Em- 
pereur &  Roy  Tres-Chreftien  a  efté  &  eft  de  par 
cettedite  Paix  particuliere  ,  pouvoir  parvenir  à  l'uni- 
verfelle,  &  par  confequent  aux  emprifes  contre  les 
Jures  &  autres  infideles,  &  autres  hérétiques  alié- 
nez du  greme  de  noftre  iMere  Sainfle  Eelife,  com- 
me la  neceflité  le  requiert ,  &  que  noftre'Sainit  Pere 
le  Pape  l'a  par  plufieurs  fois  exhorté  &  perfuadé;  & 
pour  enfuyvre  &  mettre  en  ccuvre  lefdites  exhorta, 
tions  &  perfuafions  ,  a  efté  traitté  ,  accordé  &  ap- 
pointe, que  lefdits  Seigneurs  Empereur  Si  Roy  Trcs- 
Chrefticn  d'un  commun  accord  &  confentement,  & 
par  leurs  communs  Amballàdeurs ,  fupplicront  par  en- 
fcmble  noftrcdit  Sainél  Pere  le  Pape,  qu'il  veiiille  fur 
ce  choifîr  &  indire  une  journée  la  plus  brieve  que  fai- 
re fe  pourra,  &  efcrire  de  fa  part  à  tous  Roys,  Prin- 
ces &  Potentats  Chrefticns ,  pour  envoyer  à  ladite 
journée  &  aflemblée  leurs  Députez  &  Commis  avec 
plein  &  fuflífant  pouvoir ,  tant  pour  traitter  de  la- 
dite Paix  univerfelle  de  tous  les  Chreftiens  ,  que 
pour  drefler  tous  les  moyens  convenables  pour  leldi- 
tes  emprifes  &  expéditions,  tant  contre  leldits  Turcs 
&  infideles  que  contre  lefdits  hérétiques  aliénez  [du 
greme  de  la  fainfte  Egüfe,  &  de  contributions  &  for- 
mes d'avoir  deniers  ,icct  effeii,  pourfouftenir  le  nerf 
dcl'dites  emprifes,  &  d'advifer  fur  toutes  autres  cho- 
fcs  à  ce  necellâires  pour  les  dre(ier&  mettre  en  œuvre 
à  la  plus  grande  diligence  qu'il  fera  poflible  ;  &  que 
neantmoins  à  cet  effcd  &  pour  gagner  temps  à  faire 
les  prepartifs  à  ce  neceflaaires ,  que  fa  Sainfieté  dcz 
maintenant  oftroye  aufdits  Seigneurs  Empereur  &Roy 
Tre^-Chrefticn  &  chafcun  d'eux,  &  à  tous  les  Roys, 
Princes  Si  Potentats  qui  voudront  affiftcrà  cette  Sainc- 
te  emprife,  laCroifadc  generale  par  tous  leurs  Pais  & 
Seigneuries,  en  la  plus  ample  forme  que  faire  fe  pour- 
ra; du  moins  pour  l'efpace  de  trois  ans  prochainement 
venans;  &  face  aulfi  que  le  cas  advenant,  les  Piclats 
&  gens  d'Eglife  ,    chafcun  en  fon  endroit  ,  ayent  à 
contribuer  en  ladite  Sainñe  emprife,  ainli  que  raifon- 
nablement  feraadvifé.  Et  fi  ladite  allêmblée  ne  fepou- 
voit  fi  toft  drelTer  &  conclure  ou  déduire  à  bon  cffeil 
&  exécution;  &  que  cependant  lefdits  Turcs  &  infi- 
deles aitentaflent  quelque  emprife  par  mer  ou  parter- 
re contre  les  Chreftiens ,   &  melhies  en  Italie  (qui 
feron  la  chofe  la  plus  dangereufc  qui  pourroit  fuccc- 
der  à  toute  la  Clirefticnté;  ce  que  Dieu  ne  veiiille) 
toutcsfois  le  cas  advenant,  iceluy  Seigneur  Empereur, 
comme  Chef  des  Princes  feculicrs  de  la  Chieftienté  , 
auquel  principalement  appartient  defenfion  &  protec- 
tion d'icelle  ,   en  fa  propre  perfonne  ,  accompagnée 
delà  perfonne  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  & 
autres  leurs  amis  &  alliez  qui  plus  promptement  fe 
pourront  à  ce  difpofer;   &  mefme  avec  l'aide  &  afti- 
ftance  du  Grand  maiftre  &  Religion  de  Rhodes,  des 
galères  ,   carraqiies  &  autres  navires  ,    tant  de  ladite 
Religion  que  de  la  Cité  deGennes,  y  joignant  celles 
que  lefdits  Seigneurs  Empereur  &  Roy  Trcs-Chreftieti 
pourront  finer  tant  du  Pape  &  autres,  que  des  armées 
de  mer  qu'ils  ont  à  prefcnt  ,  que  autrement  feront  à 
communs  deipens,  &  à  pareille  portion ,  la  meilleure 
armée  de  mer  qu'il  leur  fera  poifiblepourrefifter,  tant 
qu'en  eux  fera ,  aux  emprifes  des  Turcs  &  infideles , 
foit  pour  les  combattre  par  mer  ,  ou  pour  fe  mettre 
en  terre  ,  s'il  eft  befoing.  Et  pourvoyeront  de  leur 
pouvoir  tant  par  terre  que  par  mer  ,  comme  ils  ver- 
ront eftre  expédient.  Se  que  la  neceffitc  le  requerra, 
avec  tel  nombre  de  gens  de  guerre  ,  tant  de  cheval 
que  de  pied,  qu'entre  eux  fera  advifé.  Et  en  casque 
l'invafion  defdits  Turcs  ne  feroit  fi  grande  ,  que  pour 

la 
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ANS  repulfion  d'icelle  fuft  meftiei-  d'y  envoyer  les  perfon- 
àc  J.  C.  nes  ciefdits  Seigneurs  Empereur  &  ll.oy  ;  neantmoins 
^  S  ^S-  ne  iè  laiiïcra  oe  joindre  lelHites  armées  de  mer  defdits 
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Seigneurs  foubs  J'obeïflance  du  Capitaine  General ,  qui 
de  la  part  audit  Seigneur  Empereuj-  lera  à  cet  eftect  or- 
donné ;  auquel  ledit  Seigneur  Roy  pareillement  ac- 
commodera ladite  armée  ,  avec  toutes  ies  navires  &  ga- 
lères ,  pour  affilier  à  ladite  repuliion  dcidits  Turcs  in- 
vafeurs.  Et  lî  toutefois  l'invaiion  dcfdits  Turcs  efloit 
telle,  qu'il  lêmblaft  necelTairc  ou  convenable  d'y  em- 
ployer les  perlônnes  dcidits  Seigneurs  en  la  maniere 
avant-dite  :  enee  cas,  pour  montrer  la  viaye  frater- 
nité &  amitié  qui  eli:  entre  eux,  ík  afin  que  durant  leur 
voyage  ne  puilTent  furvcnir  aucuns  inconveniens  en 
leurs  Royaumes  &  Pais  ;  a  efté  appointé  &  accordé , 
qu'iceluy  Seigneur  Empereur  durant  iceluy  voyage  , 
Jailfera  aucuns  notables  perfonnages  ,  AmbalTadeurs 
ouConieilliers  enl-rancedefapart;  &auffi  ledit  Roy 
IVes-Chreftien  laiiTera  aucuns  des  liens  AmbalTadeurs 
ou  Confeilliers  tant  en  Elpagne  que  Bourgongne  & 
Flandres;  afin  que  s'il  furvient  quelque  choie  en  leur 
abfence  ,  ils  regardent  de  pourvoir,  qu'un  Royaume 
&Païs  puilTe  aider  à  l'autre  s'il  en  eftoit  me  liier. 

XXVII.  Item,  pour  ce  que  Haut  &  Puiflant 
Prince  Meffire  Charles  Duc  de  BourbonnoisSc  d'Au- 
vergne avec  aucuns  fes  amis ,  alliez  &  ferviteurs ,  pour 
aucunes  caufes  &  raifons  à  ce  le  mouvans ,  s'cftoit  abfen- 
té  du  Royaume  de  Fiance  &  du  fervice  dudit  Seigneur 
Roy  Tres-Chretien  ;  à  l'occafion  de  laquelle  ablcn- 
ce ,  &  icelJe  durant ,  ont  eñe  prifes  ,  làifies  &  occu- 
pées les  Ducliez  de  Bourbonnois ,  d'Auvergne ,  &  de 
Chailellerault  ;  les  Com  tez  de  C  lermont  en  Beauvoi- 
fe,  Foreft,  Montpenfier ,  la  Marche  haute  &  balTe, 
de  Clermont  &  Auvergne ,  &  Comté  Dauphin  dudit 
Païs  ;  Seigneuries  de  Beaujplois,  Roüannoís ,  Annonay 
&  Roche  en  Ravier  ;  Vifcomté  deCadat  &  Murât; 
Baronnie  de  Mercceur ,  Greniers,  de  Verre  &  Seigneu- 
rie de  Marignan  en  Provence  ,  Bourbon  -  Lancy  en 
Bourgongne ,  le  Païs  de  Dombes ,  hors  des  Païs ,  fubjcc- 
tion  &  jurifdicSion  de  France  ;  &  généralement  tous  & 
quelconques  fes  biens ,  Terres  &  Seigneuries ,  &fddits 
amis ,  alliez  &  ferviteurs  ont  ctlé  privez  &  déboutez  de 
tous  leurs  biens  :  a  efté  traitté ,  appointé  &  accordé , 
que  ledit  Roy  Tres-Chreftien  fera  incontinent  Si  fans 
delay  après  la  publication  de  ce  prefent  Traité ,  au  plus 
tard  dedans  les  fix  fepmaines  du  jour  de  la  délivrance  du- 
dit Seigneur  Roy  Tres-Chreilicn  ,  rendre  &  reftituer 
audit  Seigneur  de  Bourbon  ,  ou  à  fes  Commis  S:  Dé- 
putez ,  realcment  &  de  fait  toutes  lefdites  Duchez  , 
Comtez  ,  Terres  &  Seigneuries  ;  enfemble  tous  & 
quelconques  les  autres  biens  meubles  &  immeubles  de 
quelque  qualité  qu'ils  foient,  ou  la  jufte  valeur  defdits 
meubles ,  &  tous  tiltres ,  enfeignemcns  &  autres  efcritu- 
res  delaiiTécs  au  temps  de  fon  departement  és  maifons  de 
fcfdites  Terres  &  Seigneuries  (»u  ailleurs ,  appartenans 
audit  Seigneur  de  Bourbon.  Sera  ledit  Seigneur  de 
Bourbon  reintegré  en  la  vrayc  &  reelle  poflelTion  & 
jouïflance  de  fefditcs  Duchez  ,  Comtez  ,  Terre  & 
Seigneuries  ,  avec  tels  droits ,  authorité  &  juftice  , 
Chancellerie,  cas  Royaux,  greniers,  prefentationsSc: 
collations  de  bénéfices  ,  nominations  d'offices  ,  grâ- 
ces &  prééminences ,  dontluy  &  fcs  predecelfcurs  ont 
joiiy,  &  comme  ledit  Seigneur  de  Bourbon  en  avoir 
joiiy  avant  fon  partemcnt  de  France  ;  fur  quoy  luy 
lèront  depefchées  lettres  patentes.  Et  qus  tous  ceux 
qui  par  ledit  Seigneur  Roy  ont  efté  Commis  &  Dépu- 
tez à  lever  tk  recevoir  les  fruifts,  rentes,  revenus  ordi- 
naires &  extraordinaires  defdites  Duchez  ,  Comtez, 
Terres  Se  Seigneuries ,  &  ceux  aufqtiels  ledit  Seigneur 
Roy,  Madame  fa  Mere ,  &  autres  dcleur  parten  au- 
roient  fait  don  &  tranfport  ;  foient  contraints  reale- 
ment  &  de  fait  ,  nonoblhmt  oppofitions  ou  appella- 
tions quelconques  ,  comme  pour  les  propres  deniers 
Royaux ,  à  rendre  compte ,  ifc  payer  le  reliqua  audit 
Seigneur  de  Bourbon,  ou  à  fes  Commis,  de  leurfdi- 


tes  receptes ,  &r  de  tout  ce  qu'ils  en  auront  levé  &  ANS 
pcrceu,  déduit!  les  frais  ordinaires  &  raifonnables  tant  deJ.C. 
feulement  :  &  le  tout  en  dedans  le  terme  de  quatre  i  S^Î- 
mois  prochains.  Et  en  cas  que  ledit  Seigneur  Roy, 
ou  Madame  la  Regente  fa  Mere  ,  en  euflent  appli- 
qué chofe  Ì  eux  ,  ou  qu'ils  en  eulTent  fait  quelque 
quitance  ;  que  ledit  Seigneur  Roy  en  foit  tenu  luy  mef- 
me  faire  fatisfaâion  en  dedans  ledit  temps  :  &  que  en 
contemplation  de  cette  Paix ,  ledit  Roy  Trcs-Chrcftien 
&  maditc  Dame  la  Regente ,  ou  ayans  caufe  d'eux ,  tien- 
dront en  furléance  toutes  querclles,droits,aéi:ions  par  eux- 
&  chafcun  d'eux  pretendiies,  ou  qu'ils  peuvent  prétendre 
contre  ledit  Seigneur  de  Bourbon  efdites  Duchez  , 
Comtez ,  Terres  &  Seigneuries ,  ou  aucunes  d'icelles , 
pour  quelconque  caufe  ou  occalion  que  ce  foit  :  &  auffi 
feront  tenir  en  fu'pens  tousprocés,  caufes  &  inftances 
desja  en  ommencces  à  caufe  defdites  querelles  par  eux 
pretendüís;  cV  ce  durant  la  vie  dudit  Seigneur  de  Bour-' 
bo-  ,  fans  qu'il  puiffe  cftre  molefté ,  pourfuivy ,  ny  que- 
rellé iadite  vie  duiant  ,  ne  luy  puilleeftre  donné  em- 
pefchemtnt ,  nyeftre  inquieté  par  ledit  Seigneur  Roy , 
fcs  hoirs  ,  fuccefleurs  ou  Officiers  ,  direâement  ou 
mdireilcment  ;  nonobftant  quant  à  ce  quelconques 
unions  &:  incorporations  qui  pourroient  eftre  faiâes 
defdites  Duchez  ,  Comtez,  Terres  &  Seigneuries, 
■  >  quelconques  claufules  dérogatoires ,  conftitutions 
&  ordonnances  à  ce  contraires  :  &  que  ledit  Seigneur  de 
Bourbon  ny  fes  hoirs  &  fuccelîeurs ,  pour  les  choies 
qu'ils  pourroient  avoir  faiâes  depuis  fondit  partement 
de  France ,  ne  pour  quelconques  Traittez ,  diligences 
par  luy  faiâes  &  eues  avec  quelconques  Princes  de  quel- 
que eftat  &  qualité  qu'ds  foient ,  puiffcnt  eftre  mole- 
ftez  ,  inquiétez,  ny  tirez  en  caufe  ;  ains  toutes  proce- 
dures ,  fentcnccs  &  autres  aâes  qui  desja  pour  ce  fe- 
roient  laits ,  demeurent  nuls  &  de  nulle  valeur ,  &  n'en 
fera  jamais  faiâe  aucune  pourfuitc.  Et  davantage ,  que 
durant  la  vie  dudit  Seigneur  de  Bourbon ,  il  ne  puille 
foubs  quelque  couleur  que  ce  foit  eftre  contraint  de  ren- 
dre quelconques  devoirs  pour  fa  perfonne  ,  ny  d'aller 
demeurer  ny  fervir  au  Royaume  de  France ,  ams  puiilc 
adminiftrer  &  gouverner  toutes  fefdites  Duchez  , 
Comtez  ,  Places  ,  Terres  &  Seigneuries  par  Lieute- 
nans  ,  Officiers  ,  ferviteurs  &  commis  de  fa  part,  tels 
qu'il  les  voudra  choifir  &  ordonner;  &  faire  apporter 
librement  les  rentes  &  revenus  d'icelles ,  quelque  part 
qu'il  luy  plaira  hors  dudit  Royaume  de  France ,  où  le 
dit  Seigneur  de  Bourbon  voudra  faire  fa  refidence  :  & 
que  leldits  Lieutenans  ,  Officiers  &  commis  &  fervi- 
teurs ne  puiilent,en  tout  ce  que  delTus,  eftre  empefchez , 
travaillez  ou  moleftcz  par  quelconques  Officiers  Roy- 
auXjdireâemcnt  ou  indireäement,foubs  quelque  cou- 
leur que  ce  foit.  Et  quant  au  droit  qu'iceluy  Seigneur  de 
Bourbon  prétend  en  la  Comté  de  Provence  &  autres 
pièces  adjacentes  &  dépendantes ,  dont  ledit  Seigneur 
Roy  s'eftoftert  eftre  à  juftice;  a  efté  accordé,  que  vou- 
lant ledit  Seigneur  de  Bourbon  pourfuivre  les  procés , 
ou  ies  intenter  de  nouveau  pardevant  la  juftice  oiiiKap- 
partient ,  qu'il  le  puilTe  faire  quand  bon  luy  femblera  j 
&  que  lors  leldits  Juges  déterminent  fommaircment 
ladite  juftice  félon  raifon  &  équité. 

XXVIII.  Et  au  regard  des  amis ,  alliez  Se  fervi- 
teurs,  qui  ont  fuivy  le  party  dudit  Seigneur  de  Bour- 
bon ,  tant  Ecclefiaftiques  que  fecuhers  à  prefent  vivans , 
&  aux  hoirs  d'iccux  qui  cependant  font  allez  de  vie  à 
trefpas;  ils  feront  entièrement  reftitucz  en  leurs  biens, 
ainfi  que  auparavant  les  tenoient  Se  polTedoient ,  en- 
femble les  meubles  dclailTcz  ;  declarant  nulles  &  de 
nulle  valeur  &  effeâ  toutes  procedures  ,  fentences, 
adjudications,  donations,  incorporations  ,  &  autres 
aâes  qui  contre  eux  ou  leurs  héritiers  pourroient  avoir 
efté  faiâes  jufques  au  jour  de  cette  Paix,  à  caufe  d'a- 
voir tenu  le  party  dudit  Seigneur  de  Bourbon  :  pour 
railbn  de  quoy  eux',  ny  leurfdits  hoirs  puifl'cnt  cftre 
aucunement  inquiétez  ou  moleftez  par  ci  après.  Et 
leur  eft  baillée  auiTi  enriere  abfolution  Se  abolition  de 
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de  I  C  ^"^       ^"'"^roit  prétendre  contre  eux  jufques 

I  f  2  J-.'       i™''  'l'^        P^f-  Et  que  tous  ceux  qui  font  pri- 
fonniersàloccaliondeffiifdite,  mcfmement&  expief- 
icmcntMonfieur  TEvefque  d'Authun  &Monficur  de 
Saina  Valier,  foicnt  proraptement  &  librement  rclaf- 
chez  &  abfous  avec  les  mcfmes  abolitions  &  reilitu- 
tions,  annullain  quelconques  fentcnccsfur  ce  rendues 
&  procedures faidcs,  en  mettant  le  tout  à  néant;  & 
que  lefdits  Evefque  d'Authun  &  le  Sieur  de  SainS 
Valier^  &  tous  les  autres  amis,  alliez ,  fcrviteurs  & 
adherans  dudit  Seigneur  de  Bourbon ,  foient  en  liber- 
té de  fe  tenir  audit  Royaume  de  France,  ou  de  vivre 
dehors  d'iccluy  à  leur  volonté  ,  &  venir  &  aller  de- 
dans &  dehors  d'iceluy,  fansqu'ils,  oy  aucuns  d'eux 
puilTcnt  eftre  contraints  d'y  comparoir  en  perfonne 
pour  quelque  cas  que  ce  foit.  Et  pour  les  autres  aftions 
ou  querelles)  qu'ils  ou  aucuns  d'eux,  &  mefmes  les 
cnfans  du  feu  Seigneur  de  Ponthieure,  ledit  Sieur  de 
Sama  Vaher  &  autres  de  fcfdits  amis  &  ferviteurs ,  pre- 
tcndans  outre  les  biens  tenus  &  pofledez  avant  le  par- 
lement de  France  dudit  Seigneur  de  Bourbon  ;  tels  prc- 
tcndans  &  querellans  en  pourront  pourfuivre  leur 
jullice  par  devant  leurs  Juges  ordinaires  defdites  que- 
relles; lefquels  feront  tenus  leur  adminiftrer  bonne& 
brieve  jultice,  comme  il  affiert.  Et  pourrront  lefdits 
Seigneurs  de  Bourbon ,  fefdits  amis  ,  alliez  &  fervi- 
teurs, tant  ceux  qui  font  à  prefent  avec  luy,  queccux 
qu'il  avoit  auparavant  fon  partemcntde  France,  fi  bon 
leur  fcmble  ,  demeurer  &  continüer  au  fervice  dudit 
Seigneur  Empereur  ,  fans  que  à  l'occafion  dudit  (er- 
vice  l'on  puiife  molcfter  ou  inquiéter  en  la  perfonne 
ny  aux  biens  ledit  Seigneur  de  Bourbon  ,   ny  fefdits 
alliez  ,  amis  &  ferviteurs.  Sur  toutes  lefquclks  cho- 
ies delTufdites ,  àchafcunc  d'icelles,  ledit  Seigneur 
Roy  Tres-Chieftien  fera  expedier ,  tant  audit  Seigneur 
de  Bourbon,  que  à  fcfdits  alliez  &  ferviteurs ,  tou- 
tes lettres  &depefches  necelfaires,  &contenansce  que 
deifus  en  bonne  &  feure  forme. 

XXIX.  Item,  que  tous  prifonniers  de  guerre 
tant  en  mer  qu'en  terre  d'un  coilé  &  d'autre  ,  tant 
Meffire  Philibert  de  Chalon  Prince  d'Orange  ,  que 
^"■«/"l^jets  defdits  Seigneurs  Empereur  &RoyTres- 
Chrtfticn  ,  &  quelconques  autres  ayans  fcrvy  &  tenu 
leur  party  ,  de  quelque  nation  ou  condition  qu'ils 
foient,  feront  tous  ,  en  dedans  le  quinzième  jour  de 
i-evrier  prochainement  venant  ,  librement  relafchcz, 
&  mis  à  leur  pleine  liberté,  fans  payer  rançon  quelcon- 
que; pourveu  qu'ils  demeureront  &  retourneront  au 
lervice  du  Seigneur,  duquel  ils  fc  trouveront  eftre 
lubjets  mediatcment  ou  immédiatement  ;  fi  ce  n'ef- 
toit,  que  du  commun  confcntcment  defdits  deux  Sei- 
gneurs autrement  en  fuft  par  eux  ordonné. 

XXX.  Item,  pour  ce  que  ks  rebelles,  foiicidcs 
ou  bannis  d'un  cofté  &  d'autre ,  pourroient  eftre  caufe 
de  quelque  turbation  de  ladite  Paix  ;  à  efté  traitté  , 
appointé  &  accordé,  que  quant  aux  rebellions  qui  fe 
pourroient  faire  d'ici  en  avant  d'un  cofté  &  d'autre ,  les 
rebelles  de  l'uo  ne  foient  receptez  ou  retirez  au  territoi- 
re de  l'autre;  &  ne  leur  ioit  baillée  aide,  faveur  ni  af- 
fiftance  quelconque  de  l'un  contre  l'autre  :  ains  fi  tels 
rebelles  font  trouvez  és  territoires  &  Pais  defdits  Sei- 
gneurs, en  les  requérant  iceluy  duquel  ils  feront  fub- 
;ets,  qu'ils  leur  foient  remis  pour  les  chafticr  &  en  fai- 
re a  fon  plaihr  :  &  que  cecy  foit  obfervé réciproque- 
ment. Mais  quant  à  ceux  que  l'on  voudroit  dire  avoir 
efté  rebelles  en  la  Duché  &  Etat  de  Milan,  Gennes  & 
Comte  d' Aft,  avant  la  conclufion  de  ce  prefent  Trait- 
té ,  qui  ne  feront  trouvez  chargez  d'autres  deliéls  ou 
crimes,  que  d'avoir  fervy  l'un  partv  contre  l'autre  e's 
guerres  paflées  ;  en  ce  cas,  quant  à  leurs  pcrfonnes, 
leurs  mefusleur  feront  librement  pardonnez;  &  foient 
remis  au  Païs  :  &  IcfdltsScigncursEmptieur  &  Roy , 
chalcundefapart,  députeront  aucuns  Commis ,  pour 
avoir  Vraye  information  de  la  qualité  &  valeur  des  biens 
aliénez  &  confifqucz ,  &  que  un  chafcun  defdits  re- 
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belles  &  bannis  tenoit  &  poflidoit  au  commencement  a  M 
de  cettedite  guerre ,     de  la  qualité  des  perfonnes  qui  au  de  ) 
pi-efent  tiennent  &  polfedent  lefdits  biens,  pour  après  i  A 
ladite  information  prife  &  veue  ,  d'un  commun  con- 
lentemcnt  &  par  voye  amiable  déclarer  &  déterminer 
ce  qui  le  devra  faire  defdits  biens:  laquelledetermina- 
tion  &  déclaration  fe  fera  par  lefdits  Seigneurs  Empereur 
Koi,  dedans  fix  mois  après  la  publication  de  ce 
preient  Traité  :  &  cependant  ne  fe  fera  aucune  inno- 
vation defdits  biens. 

XX  XI.  Et  quant  au  regard  des  autres,  defquelsen 
ce  Traître  ne  fe  trouvcioit  eftre  faide  exprelfe  mention , 
qui  le  trouveroient  eftre  chargez  &  inculpez  d'autres 
defitts ,  &  mefmes  que  d'avoir  fervy  en  ces  dernières 
guerres,  ou  feroient  gensfcandaleux,  qu'ils  ne  fe  puif- 
ient  remettre  au  Païs  fans  plus  grands  troubles ,  ou  in- 
continent en  failant  de  ce  cofté  par  information  fuffifan- 
te  du  Seigneur  où  lefdits  bannis  feront  retirez;  il  fera 
tenu  ,  à  requefte  du  Seigneur  duquel  ils  feront  fub- 
jets,  leur  prefiger  terme  d'un  mois;  dedans  lequel  ils 
devront  vuider  fes  Royaumes  &  Païs ,  avec  commina- 
tion  &  peine:  que  fi  palTc  ledit  termeils  fonttrouvez 
eldits  Royaumes  &  Païs ,  ils  feront  pris  &  rendus  és 
mains  du  Seigneur  duquel  ils  feront  fubjets ,  ou  de  leurs 
OHicKis  à  quelconque  leur  requefte  ;  &  que  ainfî 
loit  eBeftuellement  obfervé  d'un  cofté  &  d'autre. 

XXXII.  Item,  que  tous  Prélats  &  gens  d'Egli- 
glilc ,  tant  Evefques ,  Abbez ,  Commandeurs ,  Doyens 
Archidiacres,  Pievofts  ,  Chanoines,  Chapellains  ! 
Curez  &  autres  gens  d'Eglife ,  de  quelque  eftat  ou  con- 
dition qu'ils  loient.  Chapitres,  Convents,  Colleges 
Eghfes,  tant  deçà  que  delà  les  Monts;  &  pareillement 
gens  Nobles ,  non  nobles ,  corps  de  "Villes ,  Com- 
munautez  &  antres  particuliers  fubjets  &  ferviteurs  d'un 
colte  &  d'autre  ,  de  quelque  eftat  &  condition  qu'ils 
oient  ,  tant  en  France  &  autres  Païs  de  l'obeiffancc  du 
Roy  Tres-Chreftien,  queenElpagnc,  PaïsdeBour- 
gongne  ,  Flandres ,  Artois  ,  Hainau,  &  autres  Païs 
hors  l'Italie  ,  appartenants  audit  Seigneur  Empereur, 
retourneront  par  cette Paixàiajoûiifancedeleurdigni- 
tez,  bénéfices,  fiefs,  terres.  Seigneuries  &  autres 
héritages ,  deniers,  deportements  &  retours  de  mariages , 
rentes  héritières  &  voyageres ,  deuës  tant  fur  le  domai- 
ne defdits  Princes  ,  que  fur  le  corps  des  Villes  ,  des 
Eglifes  ou  autrement ,  quelque  part  que  lefdits  biens 
meubles  ou  héritages  foient  fituez  ou  afl'is ,  pour  en 
jouir  &  polTeder  depuis  le  jour  &  date  de  la  publication 
de  cette  Paix.  Et  feront  entretenus  &  gardez  en  telle 
poifeflion  &  joiiiliànce  ,  qu'ils  ou  leurs  predecelTeurs  ' 
eftoicnt  auparavant  l'empefchcmcnt furvenu  à  caufe  def- 
dites guerres  ;  nonobftant  quelconques  dons  ou  dif- 
politions  par  recompenfe  ou  autrement  fait  au  contraire; 
&  aulfi  quelconques  confifcations  ,  fentencesouarrefts 
rendus  par  contumace  ;  qui  par  ce  Tiaitté  demeurent 
caffez  &  nuls ,  encor«  que  lefdits  biens  eufl'ent  depuis 
lefdits  dons  &difpofitions ou confifcationsefté vendus 
ou  aliénez  en  autres  perfonnes.  Et  feronttenusles  luges 
ordinaires  des  Païs  ,  Villes  ou  lieux,  où  feront  iituëz 
&  aftis  lefdits  biens ,  aufquels  l'on  retournera ,  les  re- 
mettre ,  reintegicr&reftituereniceuxfommairement 
&  de  plain  ,  nonobftant  oppolitions  ou  appellations 
quelconque  ,  &  fans  préjudice  d'icelles.  Et  s'il  eft 
mcftier  avoir  la  main  forte  pour  exécuter  lefdites  réin- 
tégrations &  l  eftitutions ,  leldits  Seigneurs  Empereur 
&  Roy,  chafcun  de  fon  cofté  la  feront  bailler,  &ne 
fouffriront  depefcher  en  leurs  Chanceleries  ou  Cham, 
bres  de  Confcil  quelconques  lettres  ou  provifions  pour 
empefcher ,   retarder  ou  dilayer  lefdites  réintégra- 
tions &  leftitutions:  &  fi  aucunes  fulfent  inadvertem. 
ment  dcpefchées,  qu'elles  foient  nulles  &  de  nul  ef. 
feft,  &  ne  foient  obijcées  par  lefdits  Juges.  Et  ceux 
qui  auroient  procés  pendant,  pourront,  fi  bon  leur 
femble  ,   retournera  la  pourfuite  de  leurfdits procés , 
en  tel  eftat  qu'ils  eftoient  auparavant  le  commence- 
ment de  guerre,  nonobftant  quelconques  procedures 
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ANS   OU  fentences  faifïes  ou  données  pendant  icelles  guer- 
dcJ.C.  rcsj  qui  en  ce  cas  demeurent  par  ceTraitté  nulles  & 
ï  Í  i  y-   miies  3  néant.    Et  ii  pendant  lefdites  guerres  aucuns 
defdits  fiefs  ,  héritages  ,  maifons  ou  rentes,  appar- 
tenans  à  aucuns  tenans  pArty  contraire  ,  euflënt  cfté 
vendues  par  décret ,  adjuge  par  contumaces  &  dé- 
fauts ,  le  tout  Îêra  réduit  au  premier  eftat  ;  demeu- 
rans  chafcune  des  parties  en  tels  droits  &  añions 
qu'elles  eftoicnt  au  commencement  dcfdites  guerres , 
nonobftant  quelconques  laps  de  temps  ,  qui  depuis 
feront  encourus  ;  Se  tous  défauts  &  contumaces  faits 
durant  lefdites  guerres  d'iceux  ,    de  Tun  party  &  de 
l'autre,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  feront  auÎïi 
nuls  &de  nulle  valeur.  Et  ceux  quiainfi  retourneront 
à.  leurfdits  biens,  &  que  furiccux  k  trouvaflènt char- 
ge &  hypothèques  d'aucunes  rentes  foncières ,  héri- 
tières ou  voyageres ,  ils  feront  &  demeureront  quites 
du  cours  d'icelles  rentes  efchcües  durant  la  guerre  : 
&  feront  tenus  ceux  qui  cependant  en  auront  joüy , 
en  vertu  d'aucun  don  ou  recompenfe  ,  les  en  tenir 
quites ,  &  les  payer  à  la  defcharge  defdits  biens  pour 
le  temps,  années  &  termes  qu'ils  en  auront  joiiy.  Et 
il  durant  lefdites  guerres  aucuns  biens  étoient  de  nou- 
veau fuccedez ,  efchcus  ou  advenus  par  teftament,  ou 
autre  dernière  volonté ,  ou  fuccclTion  ab  intcftat ,  par 
droit  de  proximité ,  ou  par  donation  entre  vifs  ,  ou 
autrement  par  quelconque  filtre,  fuppoféquc  au  jour 
defdites  efcheances  SífucceíTions  ou  donations,  ceux, 
aufquels  elles  iêront  efcheiies ,  demcuraifent  en  party 
contraire  ;  neantmoins  retourneront  auffi  auxdits  biens , 
qui  ainfi  leur  fieront  cfcheus  &  fuccedez  ,  en  failànt 
dedans  trois  mois  après  la  publication  de  cette  Paix  en- 
vers le  Seigneur  &  Prince  ,  loubs  lequel  feront  affls 
lefdits  biens ,  les  devoirs,  aufquels,  à  caufe  defdits 
biens  ,  les  retournans  pourroient  eftre  tenus  &  obli- 
gez. Et  ne  feront  tenus  ceux,  qui  ainfi  voudront  re- 
tourner à  leurfdits  biens,  aller  demeurer,  oufiirere- 
Îîdcnce  és  lieux  où  lefdits  biens  feront  affis,  ny  faire 
aucun  ferment  au  Prince  ou  Seigneur  foubs  lequel  lei^ 
dits  biens  feront  fituez;  exceptez  pour  les  biens  féo- 
daux, félon  le  devoir  defdits  fiefs  :  ce  qu'ils  pourront 
làire,  fi  bon  leur  femble ,  par  procureur  fpecial ,  ayant 
à  ce  lufl&fant  pouvoir,  en  dedans  trois  mois  après  la- 
dite publication, 
(.il  Cefi-     XXXIII.  Item,  pour  ce  que  parles  (a)  Cor- 
à-(firc*pac  tes  de  Caftille,  &  mefiues  par  les  Prieur,  Coiifeil  & 
les  Etats,  Univerfitc  de  Burgos ,  a  cflé  fait  plaintif  audit  Sei- 
xÎ^i^^     gncur  Empereur  ,  que  outre  les  maux  &  dommages 
onoîs      exceififs  qu'ils  ont  fouflenus  &  foufferts  durant  ces 
apeUcnt   guerres  ,  contre  la  forme  des  privileges  qu'ils  difent 
Cerrej.   avoir  des  predeceiTeurs  dudit  Roy  Tres- Chreftien  , 
tant  Roys  de  France  que  Ducs  de  Bretagne;  ils  ont 
cfté  paravant  ladite  guerre  ,  &  durant  ladite  Paix  , 
directement  endommagez,  tant  fur  la  mer  que  autre- 
ment, dont  ils  fe  difent  intereffez  de  grandes  fommes 
de  deniers ,  de  plus  de  trois  cens  mille  ducats:  pour 
ces  caufes  a  eiié  traitté,  appointé  &  accorde,  qu'en 
faifànt  fufïifâmment  apparoir  audit  Seigneur  Roy  des 
privileges,  deícfdits  predeceiTeurs  donnez  à  la  nation 
d'Efpagnc,  il  les  mandera  confirmer  »»/frwi,  &ob- 
fervcr  félon  leur  teneur.  Et  quant  aux  dommages  pré- 
tendus ,  que  d'une  part  &c  d'autre  foient  députez  au- 
cuns bons  perlbnnages,  pour  vérifier  tous  les  domma- 
ges inferez  en  temps  Paix  ,  &  avant  les  guerres ,  aux 
fubjets  d'un  coftc  &  d'autre,  &  voir  de  les  appointer 
amiablement,  fi  faire  fe  peut;  oufinon,  en  faue  bon- 
ne &  brieve juftice contre damnificateurs. 

XXXIV.  Item,  pour  ce  que  depuis  aucuns  ans 
cnça,  &  raefmes  avant  ces  dernières  guerres,  pat  ledit 
Roy  Tres-Chreflien  ou  fon  predeceffeur  ,  fe  difent 
avoir  cfté  taiftes  aucunes  prohibitions  &  defenfes  contre 
l'ancien  cours  des  marchandifes  ,  par  lefquellcs  les 
draps  de  laine  qui  fe  font  enCatalongne,  Rouffillon 
&  Sardaigne ,  &  autres  lieux  de  la  Couronne  d'Aira- 
gon,  ne  fe  puiffent  vendre  dv  mettre  ca  firance,  ny 
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faire  ilice  aucunes  marchandifes  defdits  draps,  nj' avoir  ANS 
pafiage  par  terre  ou  par  mer,  par  les  defiroits  &hmi-  de  J-  G- 
tes  dudit  Royaume  de  France  ,  de  pouvoir  pafier  &  i  Í  ^  Í* 
tranfportcr  defdits  draps  en  autres  Royaumes  &Païs, 
fans  encourir  le  danger  de  confifcations  de  leurfdits 
draps  ;  &  que  à  cette  caufé  les  fubjets  dudit  Seigneur 
Empereur  efdits  lieux,  à  tres-grand  péril  &  danger  de 
leuridites  danrées  &  marchandifes  ,  foient  contraints 
de  prendre  chemm  plus  loingtain  par  la  haute  &  tur- 
bulente mer  ;  où  fouvcnt  ils  fe  trouvent  perdus,  ou 
par  naufrages,  ou  par  prifes  de  courfaires  ,  qui  leur 
tourne  à  grande  deftrutìion ,  ruine  &  perdition  dudit 
cours  de  marchandife  ;  parquoy  lefdits  fubjets  de  Ca- 
talongne,  Rouffillon  &  Sardaigne ,  ayentfupplié  ledit 
Seigneur  Empereur  les  vouloir  fur  ce  pourvoir  de  re- 
mede convenable ,  de  maniere  que  ainfi  que  les  draps 
de  France  fe  peuvent  librement  porter  ,  diflribuer  & 
vendre  és  Royaumes ,  Pais  &  Terres  dudit  Seigneur 
Empereur  ,  amfï  foit  fait  de  ceux  qui  fe  font  en 
fefdits  Païs.  Pour  ces  caufes  a  efté  appointé,  traitté 
&  accordé  ,  que  nonobil:ant  lefdites  prohibitions  & 
defenfes  faicies  au  contraire  ,  foit  par  ledit  Seigneur 
Roy  Tres-Chreiticn  ,  ou  par  fon  predeceffeur  (auf. 
quelles  quant  à  ce  s'entend  citre  expreifement  dérogé  , 
nonobilant  quelconques  claufules  dérogatoires  y  con- 
tenues ,  encore  que  d'icelles  íe  deuft  faire  expreile 
mention  de  mot  à  autre)  les  fubjets  defdits  Pais  de 
Catalongne,  RouflÎllon  &  Sardaigne ,  &  autres  lieux 
de  la  Couronne  d'Arragon ,  puilfent  librement  &  fans 
peine  quelconque,  mettre  &  conduire  leurldits  draps 
de  laine,  &  autres  danrées  &  marchandifes ,  defdits 
Pais  en  France,  foit  par  mer  ou  par  terre,  en  payant 
les  péages  qui  efïoient  accouflumez  vingt  ans  a  ;  & 
non  point  pour  les  dcfployer  ny  vendre  en  France, 
mais  pour  les  pouvoir  vendre  hors  la  fubjeÄion  dudit 
Roy  Tres-Chreitien  ,  iàns  y  mettre  ne  fouífrir  eflre 
mis  pour  l'entrée  ou  pour  l'iflùe  defdits  draps  aucuns 
nouveuux  impoils  ou  droits ,  outre  lefdits  anciens 
droits  &  coufiumes. 

XXXV.  Item,  pour  ce  que  Madame  Margue- 
rite, Tante  dudit  Seigneur  Empereur,  Archiducheife 
d' Auftriebe,  Comteífe  viagère  de  Bourgongne  &  de 
Charrolois,  Doüaigiere  deSavoye,  a  grandement  te- 
nu la  main  à  cette  Paix;  &  à  cet  effect  exprefî'ement 
envoyé  devers  l'Empereur  Melfire  Nicolas  Perrenot 
Confeiller  &  Maiftr«  aux  Rcqueftes  de  Sa  Majefté  & 
de  maditeDame;  lequel  ainftamment  perfuadé  icellc 
F^ix,  tant  envers  ledit  Seigneur  Empereur,  que  de- 
vers ledit  Seigneur  Roy  Tres- Chreftien ,  &  par  or- 
donnance dudit  Seigneur  Empereur  s'eft  trouve  aux 
communications  d'iccllc  Paix  ,  &  à  la  conclufion  du 
prciènt  Traitté:  &  de  la  pait  de  madite  Dame  Mar- 
guerite a  remonftré  aucuns  fes  affaires;  c'eft  à  içavoir> 
comme  parla Neutrahté,  qu'elle  avoir  avec  leditSei- 
gneur  Roy  Tres-Chreftien ,  appreuvée  &:  ratifiée  par 
ledit  Seigneur  Empereur,  elle  devoir  pailîblement  & 
fans  turbation  &  empefchcment  quelconque  poÎTeder 
&  joiiir  des  Comtez  &  pièces  mentionnées  en  icellc 
Neutralité  ;  &:  mefmcs  de  ladite  Comté  de  Cliarro- 
lois,  &  des  greniers  à  fel  d'icclle  Comté;  enfemble 
ceux  de  Noyers,  Chaftelchinon ,  Chauein  &  h  Per- 
riere,  conforme  aux conceilions  que  maditeDame  en 
avoit;  &  que  contre  la  forme  d'icelle  Neutralité  luy 
a  cfté  détenue  &  occupée  ladite  Comté  de  Charrolois , 
iàns  la  fouffrir  en  joiiir  ny  defefdits  greniers  à  fel  du- 
rant le  temps  de  cette  guerre,  combien  qu'elle  n'euft 
nulle  guerre  contre  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chref- 
tien, &:  deuft  jouir  de  ladite  Neutralité  ;  a  efté  trait- 
té, appointé  &c  accordé,  que  non  feulement  fera  ren- 
due à  madite  Dame  ladite  Comté  de  Charrolois  avec 
lefdits  greniers  ;  mais  jouira  dorelhavant  d'icclle  Com- 
té, enfemble  defdites  Seigneuries  de  Noyers  &  Chaf- 
telchinon en  toute  Souveraineté  fa  vie  durant  ;  & 
après  fon  trefpas  l'Empereur  ,  fes  hoirs  &:  fucccffeurs 
quelconques  enjoüirojit  parla  forme  &  maniere  qu'il 
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eft  ci  devant  decliré  en  l'article  de  la  rcflitution  de 
Bom-gongnc,  Comté  de  Charrolois  &  dépendances. 
Et  davantage,  ledit  Seigneur  Roy  fera  reilituer  &  ren- 
dre, à  maditeDame  tous  les  deniers,  rentes  &  reve- 
nus qui  auront  efté  levez  durant  ladite  Neutralité;  & 
contrela  forme  d'icelle,  efditesComtéde Charrolois, 
Seigneurie  de  Chaftekhinon  &  greniers  à  fel  defdits 
lieux  &dudit Noyers.  Et  d'autre  part,  pour  ce  que 
Icfdites  Seigneuries  de  Chaucin  &  la  Perrière,  eftans 
avant  ladite  Neutralité  mifcs  en  la  maindudit  Seigneur 
Roy,  foubs  ombre  que  lefdites Seigneuries  n'avoient 
elté  entretenues  par  maditc Dame  en  deué  réparation, 
&  que  furies  pourfuitcs  que  madite  Dame  fit  faire  de- 
vers ledit  Seigneur  Roy,  fut  ordonné,  qu'elle  auroit 
tnain  levée,  &  que  ce,  qui  durant  la  mainmife  avoit 
elle  levé  &-  reccu  ,   luy  feroit  rendu  ,   à  condition 
quelle  bailleroit  caution  de  fournir  aux  réparations, 
aufquelles  elle  feroit  trouvée  eftre  tenue;  laquelle  ne 
fut  lors  donnée  ,  pour  eftre  la  chofe  ainfi  confufe  & 
incertaine,  &  que  aumoycnde  ce,  &  de  la  mort  de 
(on  AmbalTadeur,  lors  eflant  en  France  Ì  la  pourfuite 
de  cet  affaire,  auffi  à  caule  des  guerres  furvenuës  de- 
puis ,  ladite  reftitution  n'a  eilé  faide  defdites  levées 
durant  ladite  main  mife.  Et  que  maintenant  pour  la 
reftitution  qui  fe  doit  faire  de  la  Vifcomté  d'Auxon- 
ne,  ou  font  lefdites  pièces  aiTifes  ,  cefTe  la  difficulté 
de  devoir  donner  ladite  caution  :   ledit  Roy  Tres- 
Chreftien  fera  rendre  entièrement  lefdites  levées  Ì  ma- 
dite Dame  ,  receucs  par  commiffion  diidit  Seigneur 
Roy  durant  le  temps  de  ladite  main  mife  ,   &  suffi 
durant  le  temps  de  cette  prefente  guerre  ,  &  le  tout 
dcldits  fruits  &  levées  contenu  en  cet  article,  &  efti- 
mc  à  la  fomme  de  vingt  cinq  mille  libvres  tournois; 
qui  fera  payée  à  maditeDame  par  ledit  Seigneur  Roy 
en  dedans  huiél  mois  prochamement  venans. 

XXXVI.  Item,  pour  ce  que  la  Reine  Germai, 
ne  deFoi.x  ,  Doiiaigiered'Arragon,  dit  avoir  obtenu 
arieft  &  fentence  diffinitive  de  la  Cour  de  Parlement 
a  Pans;  par  lequel  arreft  luy  font  adjugées  les  (a)  Vil- 
les &  Terres  de  Marfan,  Turfan  SrGabiardan,  &Ga- 
varet,  avec  toutes  autres  pièces  mentionnées  audit  ar- 
reft, lefquelles  dit  eftre  de  fait  tenues  &  occupées  par 
Don  Henry  Seigneur  d' Albret  ;  lequel  par  force  d'arrnes 
a  arrefte  &  empelché  l'exécution  dudit  arreft  ,  félon 
que  dit  ladite  Rome  ,  contre  le  commis  à  ce  envoyé 
par  ladite  Cour  de  Parlement;  &  qu'il  convient  à  l'au- 
tliorite  des  Roys  8c  Princes  ,  que  tels  arrefts  ,  pro- 
noncez en  leurs  noms  ,  (bient  mis  Ì  entière  &  deue 
exécution,  &ne  foient  rendus  fruftratoircs  &  illufoi- 
res;  ledit  Roy  Tres-Chreftien  fera  par  eftéd  exécuter 
ledit  arreft  félon  la  forme  &  teneur,  &  ainfi  qu'il  ap- 
partiendra par  raifon  ;  &  s'il  eft  meftier  ,  baïUcra  à 
I  executeur  la  main  forte  pour  le  faire. 

XX  X  V 1 1.  I T  E  M ,  que  Mcllire  Philibert  de  Cha- 
lón Prmce  d  Orange ,  outre  fa  libération,  dont  defl-us 
eft faifte mention    foit  reftitué&remtegré,  enfaveur 
&  contemplation  de  l'Empereur  ,  en  fa  Principauté 
d  Orange,  pour  en  püir  en  telle  authorité  &  préémi- 
nence, en  tels  droits  &tout  ainfi  que  luy  mefmesena 
)ouy  &  polTede  depuis  le  trefpas  de  feu  Monfieur  le 
Prince  d'Orange  fon  Pere,  jufques  à  l'empefchement 
y  mis  par  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  ,  avant 
que  ledit  Seigneur  Prince  vinft  au  fervice  de  l'Empereur. 
Aufliferontrenduès&  reftituées  audit  Seigneur  Prince 
les  terres  Se  Seigneuries  de  ♦  Dompiere,  t  Terclus 
MontbriOon  .  &  la  Perrière  de  Nobefan,  fituées  en 
Dauphme,  ainfi  qu  il  les  tenoit  &  polfedoit  avant  la 
guerre.  Et  quant  aux  terres  &  revenus  de*Succuir&: 
i  oüñon  fituées  &  affifes  en  la  Duché  de  Bretagne  •  il 
enferà  remis  en  tel  eftat  qu'il  eftoit  au  commencement 
de  cette  guerre.  Et  luy  foient  refervées  c\'  reftituées  tou- 
tes fes  aétions  &  droits,  &mefme  de  cinquante  mille 
deus  qu'il  prétend  fur  lefdites  terres,  &  lettres  qu'il  dit 
en  avoir  à  fon  profit,  pour  pourfuivre  fefdits  droits  &: 
aflions  en  jufticc;  laquelle  luy  fera  fiiéis  &  adminiftrée 
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fommairement&deplain,  les tiltres & drois veus.  Et  4N< 
luy  fort  encore  reftitué  ce  qu'il  tenoit  avant  la  guerre  de  J  C 
delaComtcdePonthievre;  à  f^avoir  Lámbale ,  Mon-  i/ij 
contour,  les  ports  &  havres  de  Crenon  &  Encrenon  & 
autres  terres  &  droits  en  dépendants ,  ainfi  qu'il  les  pof- 
fedoit  avant  ladite  guerre.  Et  pareillement  que  ledit 
Seigneur  Roy  face  payer  audit  Seigneur  Prince  tout  ce 
qu  ilmonftrera  eftre  deu  à  feu  Monfieur  le  Prince  fon 
Pcie,&fucceflivementàluy,  tant  par  lettres  duditfeu 
Roy  Louys  XII.  que  delà  feue  Rome  Anne  de  Bre- 
tagne la  Compagne. 

XXXVIII  Item,  que  Meffire  Philippe  de 
Croy  Marquis  d'Arfchot ,  Comte  de  Porcian ,  Beau- 
mont,  ice.  ioit  auffi  reftitué  &  réintégré  en  toutes  fes 
Comtez,  Baronnies,  Terres  &  Seigneuries ,  eftansau 
Royaume  de  Fiance  ,  qui  luy  appartenoient  &  font 
iuccedces,  tant  par  le  trefpas  de  fes  feus  Seigneurs  Pe- 

Z  %         M  '•'^"'^  •^'       Oncle  feu 

Meliire  Guillaume  deCroy  Marquis  d'Arfchot,  Sei- 
gneur de  Chievres,  &  des  pièces  par  fon  Oncle  acqui- 
fesde  la  Rome  Germaine  d'Arragonen  tel  droit,  tant 
pet.toire  que  pofléifoire  ,  que  ledit  feu  Marquis  fon 
onde  y  avoir  en  l'an  mille  cinq  cens  &  vingt;  fans 
avoir  efgard  aux  empefchemens  y  mis  alors  ou  depuis  par 
autc  de  relief  non  pris,  ou  devoirs  non  faits ,  qui  font 
levez  a  fon  profit  :  &  lefquels  nonobftant  fera  ledit 
Seigneur  Marquis  receu  .à  relever  lefdites  Terres  du 
Koy  ou  d'autres  Seigneurs ,  dont  elles  peuvent  eftre 
enuesenfief:  &  que  le  procés ,  que  feu  Monfieur  de 
Eku  avoit  commencé  avant  la  guerre  pour  la  retraittc 
Iignagere  par  luy  prétendues  auxpieoes  acquifes,  com- 
me dit  eft    de  ladite  Roine  Germaine,  foit  repris  en 
J  eltatquileltoitau  commencement  de  ladite  guerre 
demeurans  toutes  autres  procedures  accontumaccS  de- 
puis faiSes  en  ablente,  Sc  contumace  dudit Marquis . 
calices  cS: nulles  &  mifes  à  néant:  enlemble toutes fen- 
tences  fur  ce  rendues ,  fi  aucune  en  y  a  ;  quant  audit  Sei- 
gneur Marquis  &  à  fon  préjudice.  Et  quant  aux  rêve- 
nus  des  aides  &  des  greniers  Ì  fel  de  Bar  fiir  Aube ,  & 
aull,  des  greniers  à  fel  de  Saind  Difier,  Cournefy  Se 
Chaftel  en  Porcian  ,  ledit  Marquis  d'Arfchot  retour- 
nera en  telle  jouiffance  d'iccux  ,  qu'il  eftoit  paravanc 
cette  guerre,  félon  la  forme  des  lettres  patentes  qu'il  a 
dudit  Seigneur  Roy  &  de  fes  predecelleurs. 

XXXIX.  Item,  que  à  Madame  laPrincefle  de 
Chimay  foit  baillée  la  joüiffance  &  polTeffion  de  ce  que 
deuement  fera  apparoir  luy  devoir  appartenir  de  lafuc- 
c:eüion  à  elle  cfcheue  durant  la  guerre  és  biens  &  hoirie 
du  feu  Seigneur  d'AIbret  fon  Pere ,  &  de  cc  qu'elle  pou. 
voit  prétendre  avant  la  guerre  és  biens  maternels  &  fra- 
ternels; &furtout,  luy  foit  faifle  &  adminiftrée  bon- 
ne &  brieve  jufticc. 

XL.  Item,  que  à  Meffire  Henri  Comte  de  Ñaf- 
ian, Marquis  de  Zenette,  Grand  Chambellan  dudit 
Seigneur  Empereur  ,  foient  entières  &  fauves  les  ac- 
tions ,  qu'il  avoit  contre  ledit  Seigneur  Roy  ,  pour 
partie  du  dot  de  feue  Madame  fa  Compagne:  &  luy 
fera  payé  ce  qui  Ì  cette  caufcfe  trouvera  luy  eftre  deu  , 
conforme  à  l'obligation. 

XLI.  Item,  que Meffire  Adolphe  de Bourgon- 
gne,  Seigneur  de  Bevre  &  Admirai  de  lamer  de  Flan- 
dres ,  fort  reftitué  &  reintegré  aux  droits  &  aérions 
qu'il  prétend ,  &  qu'il  avoit  au  commencement  de  cet- 
te guerre  ,  és  Chafteaux  ,  terres  &  appartenances  de 
CievecœurenCambrefis:  Si  pourra  pourfuivre  fefdits 
droits  par  juftice  devant  le  Juge  auquel  la  connoiflancc 
de  ladi  rc  terre  de  Cievecœur  appartient. 

r  ■'ííi^í"  ^y^"''  q"""  Seigneur  de  la  Chaux  Mef- 
fire Charies  dePoupet,  Chambellan  &  premier  Som. 
melier  de  corps  dudit  Seigneur  Empereur ,  foient  ren- 
dus&reftituezles  deniers  de  la  rançon  qu'on  luy  a  fait 
payer  pour  la  libération  de  fes  enfans;  lefquels  eftans 
efcohers  en  l'Univerfité  de  Paris,  eftoient  privilégiez 
&  afleurez  de  droit,  qu'ils  ne  pouvoient  eftre confti- 
tuez  prilonmers ,  &  n'cftoient  de  juftc  prife  :  &  fera 
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faiíie  ladite  rcftitution  de  rançon  par  ceux  qui  l'ont 
exaflionnée  ou  par  leurs  héritiers  :  &  en  fera  faire  le 
Roy  Tres-Chrcftien  la  juftice  bonne  &  brieve,  con- 
forme aux  privileges  de  ladite  Univerfité  de  Paris. 

X  L 1 1 1.  Et  temblablement  Guillaume  de  Vergy 
&  Baron  d'Autrcyfoit  reftitué  au  droit  &  aflion  qu'il 
prétend ,  &  qii'il  avoir  au  commencement  de  cette  guer- 
re en  la  Seigneurie  de  Sainél  Dlfier  de  Partois,  pour 
aulfi  pourfuivre  fon  droit  par  juffice,  devant  les  Juges 
à  qui  la  connoiiFance  appartiendra.  Ht  quant  au  Sei- 
gneur de  Fiennes ,  Comte  de  Gaure  ;  Meflîre  Adrien 
de  Croy,  Seigneur  du  Rœux;  Meffire  François  de 
Melun,  Comte  d'Efpinoy,  &  au  Seigneur  de  la  Preul- 
le  foit  aulli  faiâe  entière  reilitution  de  tous  les  biens 
qu'ils  tenoient  &  pofl'edoient  au  Royaume  &  obeilian- 
ce  de  France,  ainfi  qu'ils  en  joüiffoient  au  commence- 
ment de  cette  guerre  ;  nonobilant  aulTi  quelconques 
fentences  ,  déclarations  ,  confifcations  ou  aliénations 
feifles  au  contraire  durant  ladite  guerre ,  données  par 
défauts  &  contumaces  j  lefquelles  demeureront  nulles 
&denulefFea,  &  feront  mifes  à  néant; 

XLIV.  Item,  que  le  Marquis  Michel  Antoi- 
ne de  Saluées ,  fes  Mere  &  Frei  es ,  &  Frederic  de  *  Bau- 
ge,  à  la  requcfte  &  pour  contemplation  dudit  Seigneur 
Roi  Tres-Chreflien ,  feront  remis  en  telle  joüiffance 
&  pofleffion  de  leurs  Terres  &  autres  biens  ,  qu'ils 
eiloient  au  commencement  de  cette  guerre  ;  demeurant 
neantmoins  le  droit  &  proprierc  defdites  Terres  &'  biens 
fauf  &  entier  à  ceux ,  ou  celuy  qu'il  appartiendra ,  fé- 
lon les  tiltrcs  &  droits  d'un  corté  &  d'autre,  qui  de- 
meureront en  leur  force  &  valeur  ,  fans  que  par  ce 
Traittéy  foit  aucunement  prejudicie. 

X  L  V.  Item,  que  le  Seigneur  de  Monaco  Evef- 
que  de  Grâce  foit  reftitué  &  reintegré  en  fon  Evef- 
ché  de  Grâce  ,  &  en  tous  les  biens  qu'il  tenoit ,  & 
droits  &  aétions  qui  luy  appartenoient  avant  la  guerre 
en  la  fubjeSion  dudit  Roy  Tres-Chreilien  -.  &  que 
aufurplusdetoutcequ'il  voudroit  quereller  &  deman- 
der luy  eilre  deu  ou  appartenir ,  luy  foit  adminiftrée 
bonne  &  bneve  juftice  fommairement  &  deplain:  & 
puiflcntluy,  fes  parents,  neveus,  fubjets&  ferviteurs 
librement  converfer  en  tout  le  Royaume  de  France ,  & 
en  tous  les  ports  d'iceluy  comme  auparavant  la  guerre  ; 
&  que  les  homicidiaires  du  feu  Seigneur  de  Monaco  fon 
freie,  &  tous  les  coulpables  dudit  meurtre  feront  punis 
félon  l'exigence  du  cas ,  &  conforme  à  juftice. 

XLVI.  Item,  que  le  Sieur  de  LuITa  foit  auffi 
entièrement  reditué  &  reintegré  en  tout  ce  qu'il  tenoit 
&  poiledoit  au  commencement  de  la  guerre  ,  avant 
c]u'ii  vinft  fervice  de  l'Lmpereur  ,  &  maintenu  & 
gardé  en  ce  qu'il  a  desja  recouvré  ,  tout  ainfi  qu'il  les 
tenoit  &  poiTedoit  avant  ladite  guerre.  Et  quant  aux 
Terres  &  Baronnies  de  PerdiUon ,  Vifcomté  de  Thul- 
lac  &  leurs  appartenances  ,  qu'il  prétend  luy  eftre 
cfcheiies  &  fuccedées  pendant  ladite  guerre ,  ledit  Roy 
Tres-Chreftien  luy  fera  bonne  &  brieve  juftice. 

XLVII.  Item,  que  en  cette  Paix ,  amitié  & 
alliance  de  commun  accord  &  confentement  defdits  Sei- 
gneurs Empereur  &  Roy  Tres-Chreftien ,  foicnt  com- 
pris (  Il  compris  y  veulent  eftre  )  premièrement  noftre 
Sainéi  Pere  le  Pape,  &  le  Sainét  Siege  Apoftolique ,  & 
les  Roys  d'Angleterre  ,  de  Hongrie  ,  de  Polongne , 
de  Dancmarck  ,  de  Portugal &d'Efcoffe;  Très-Haut 
&  Tres-Puiftant  Prince  Don  Fernande  Infant  des  Efpa- 
gnes  ,  Archiduc  d'Auftriche,  Duc  deWiitemberg, 
Comte  de  Tyrol ,  Frère  dudit  Seigneur  Empereur  & 
fon  Lieutenant  Genpral  en  l'Empire  ;  Madame  Mar- 
guerite Tante  dudit  Seigneur  Empereur,  Comteffedc 
Bourgongne  &  de  Charroiois ,  Doüaigicre  de  Savoyc  ; 
les  Eleéleurs  &;  autres  Princes  de  l'Empire  obeïilants , 
iubjers  à  l'Empereur  ;  les  Seigneurs  des  anciennes  Ligues 
&  Cantons  des  Hautes  Ail emagnes ,  avec  les  autres  qui 
dedans  fix  mois  après  la  publication  de  ce  prefent  Traitté 
iê  pourront  auiTi  de  commun  confentement  dénommer 
&  compi  cndre.  LefquelstousdeiTufnommczenlafor- 
TemtU. 
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me  avantdite  ,  avec  les  autres  qui  fe  pourront  denom-  ANS 
mer  dedans  lefdits  fix  mois  depuis  la  publication  de  ce^  dcJ.Ci 
dit  Traitté  ,  s'entendront  eftre  compris  en  cedit  Trait-  ^í^í* 
té  ,  en  baillant  dedans  lefdits  fix  mois  à  un  chafcuti 
defdits  Seigneurs  Empereur  Se  Roy  leurs  lettres  decla- 
ratoires  &  obligatoires  en  tel  cas  requifes ,  &  non  au- 
trement.  Tous  les  autres  ici  non  nommez,  ou  quina 
feront  nommez  ci  après ,  comme  dit  eft,  s'entendront 
forclos  de  cette  prefente  Paix  &  amitié  ,  s'ils  ne  font 
compris  en  la  généralité  des  fubjets  ou  vaffaux  defdits 
Seigneurs,  ou  de  l'un  d'eux. 

XL  vili.  Item,  incontinent  que  ledit  Seii 
gneur  Roy  Tres-Chreftien  fera  délivré  de  prifon  ,  Se 
misen  fa  liberté,  comme  dit  eft ,  baillera  fes  lettres  pa- 
tentes  de  la  ratification  de  ce  prefent  Traitté  en  bonns 
forme ,  datées  en  la  premiere  ville  de  fon  Royaume  , 
où  il  fera  logé  depuis  ladite  délivrance,  en  luy  baïUanÉ 
quant  Se  quant  les  lettres  ratitiçatoires  dudit  Seigneur 
Empereur  en  femblable  forme.  Et  incontinent  que  le- 
dit Dauphin  fera  parvenu  en  l'aage  de  puberté ,  &  aura 
acomply  les  quatorze  ans ,  ledit  Seigneur  Roy  fera  tenu 
de  luy  faire  ratifier  ,  confeimer  &  approuver  ledit 
Traitté  de  Paix  ,  &  tout  le  contenu  en  iceluy ,  avec  le 
ferment  folemnel  ,  &  renonciation  expi  elfe  de  benefice 
1  de  moindre  aage  &  reftitution  par  entier:  pour  laquel- 
le ratification  ledit  Seigneur  Roy  ,  comme  Pere  &  le- 
gitime adminiftiatcur  dudit  Seigneur  Dauphin  ,  feri 
tenu  dez  iors  l'authorifer  à  cet  eifeél,  avec  les  foub- 
milïions  Se  folemnitez  &claufules  à  ce  rcquilès,  tou- 
tes exceptions  &  excufations  ceifantes; 

XLIX.  Item,  que  lefdits  Seigneurs  Empereur 
&  Roy  Tres-Chreftien  ,  en  ratifiant  ,  agréant  &  ap- 
prouvant ledit  Traitté  &  tous  les  articles  y  contenus  > 
chacun  en  fon  endroit ,  en  preiènce  des  Araballadeurs 
qui  à  ce  feront  ordonnez  ,  &  meirnes  ledit  Seigneur 
Roy  eftant ,  comme  dit  eft ,  libre  en  fon  Royaume  , 
jureront  chafcun  par  foy  par  ferment  folemnel,  corpo- 
rellement  fait  aux  Sainfts  Evangiles  de  Dieu ,  &  en  lâ 
preiènce  de  la  vraye  Croix ,  tenir  &  obferver  refpective.» 
ment  tous  les  points  dudit  Traitté  ;  fe  foubraettans 
quant  à  ce  à  la  jurifdiâion  ,  coercition  &  cenfures 
Ecclefiaftiques ,  julques  à  l'invocation  dubrasfeculier 
inclufivement  ;  &  confiituans  leurs  Procureurs  informi 
Camera  ^poßolica ,  pour  comparoir  en  leur  noms ,  & 
de  chafcun  d'eux  ,  en  Cour  de  Rome  ,  pardevant 
Noftre  Sainét  Pere  ou  les  Auditeurs  de  la  Rote,,  &  fu- 
bir  volonrairement  la  condemnation  &  fulmination  def- 
dites  cenfures  en  cas  de  conti  avention ,  comme  dit  eft  ; 
ou  pour  icelles  cenfures  fefoubmettreác  proroger  juril- 
diétion  pardevanr  quelconques  Prélats  &  Juges  Ecclefi- 
aftiques :  &  que  lefdits  Seignetu-s  Empereur  &  Roy , 
ny  nul  d'eux ,  fans  aucun  confentement ,  ne  puiffe  en 
façon  quelconque  demander  relaxation  de  fermenf,  ny 
ablblution  deidites  cenfures  :  &  fi  l'un  la  demandoit  ou 
obtenoit ,  ne  luy  puiffe  profiter  fans  le  confentement 
de  l'autre» 

L.  Item,  que  cette  Paix  conclue  foit  publiée  pat 
tous  les  Royaumes  &  Païs  defdits  Seigneurs  Empereur 
&Roy,  tant  deçà  que  delà  les  monts,  Se  mefmes  és 
lieux  limitrophes  ,  oli  telles  publications  ont  accouf; 
tumé  eftre  faites;  Se  ce  en  dedans  le  quinzième  de  Fé- 
vrier prochainement  venant ,  afin  que  nul  en  puiffe  pré- 
tendre ignorance.  Lequel  Traitté  de  Paix  en  tous  & 
chafcun  les  points  Se  articles  ci  deffus  déclarez ,  Nous 
ledit  Roy  Tres-Chreftien  en  noftre  propre  nom ,  avons 
loyaulment  &  de  bonne  foy  en  parole  de  Roy  foubs 
noftre  honneur  ,  Se  par  noftre  ferment ,  que  pour  ce 
avons  donné  Se  touché  corporellement  aux  Sàinéts 
Evangiles  de  Dieu,  promis  &  promettons  de  fournir  j 
acomplir  &  entretenir  de  point  en  point  ,  &  le  tout 
folemnellement  juré  ,  ratifié,  confirmé  &  approuvé; 
&  de  ce  faire  bailler  Se  délivrer  nos  lettres  patentes  en 
f  orme  deuë  Se  fuffifante ,  au  remps  S:  comme  deffus  eft 
declaré.  Et  nous  lefdits  Amballadeurs  Se  Procureurs 
defdits  Seigneurs  Empereur  &  Roine  Doüaigiere  de 
Q^i  PertW* 


íM  TRAITEZ 

de  J  C  îî°«"gâl  fa  feur  aifnée,  &  de  Madame  la  Regente  de 
t  Í  i  5.  *'fänce,  &  chafcun  de  nous  endroit  foyrcfpeäivement 
en  vei-tti  &  enfuyvant  nofdits  pouvoirs ,  avons  auffi  de 
bonne  foy,  &  pm  nos  ferments,  pour  ce  parchaitun 
de  nous  donnez,  &  touchez  corporellement  auxdits 
Samds  Evangiles  de  Dieu,  promis  &  promettons ,  que 
ierons  deuement  ratifier  le  contenu  audit  Traitte'  de 
Taix,  en  tous  &  ch.ifcun  les  pomts  &  articles  ci  deiTus 
déclarez  :  &  que  de  ce  feront  baillées  &  délivrées  les 
lettres  patentes  en  forme  deuè&fuffifantedune  part  & 
d  autre,  au  temps  &  comme  deflus  eft declaré.  Ainfi 
iait  tramé  &  conclu  en  la  Ville  de  Madrid,  auDio- 
cele  deTolcdo ,  le  Dimanche  quatorzième  jour  du  mois 
■de  Janvier,  l'an  mille  cinq  cens  vingtiix ,  prisàlaNa- 
tivitc  Noftre  Seigneur ,  félon  le  ftyle  d'Efpagne. 

X  L  V  I. 

Traité  de  Confédération  ^  apellé  la  Sainte  Li- 
gue, entre  leFape  CLEMENT  VII 
FRANCOIS  L  Rot  de  France  Ja  Set. 
¿««r/e  í/í  VENISE,  le  Duc  de  MÌL  AU , 
&  laRéptéliqne  AFLOREN  CE,  contre 
l'Empereur  CHARLES  V.  Cognac  le 
22.  Ato  15  26.  Freder.  Leonard.  Tom.  II. 
pag.  246. 


DE  PAIX, 

eamdem  modis  omnibus ,  quibus  potuit, 
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Milan  , 
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kUlTM  multos  jam  annos  diutinis  &  continuis 
'  bellis  vexata  Chrilìiana  Refpublica ,  tam  frafla 
ac  debilitata  confpiciatur  ,  ut  nili  omnipotentis  Dei 
afpirantenumine,  tot  fsviffimis bellis imponatur finis, 
Refpublica  ìpfa  pacata  tandem  ahquantiiper  refpirare 
valeat  ,  non  longè  abefle  à  fummo  periculo  fit  jam 
omnibus  perfpefliilimum  :  quum  pra:fertim  non  ex 
uno  tonfeélro  bello,  quafi  abfumpta  incendii materia , 
malis  finem  imponi ,  imo  ex  uno  plura  exoriri ,  flam. 
mamque  magis  ac  magis  ac  magis  invalefcerere  videa- 
mus.  Quod  pcrpendens,  atque  animo  revolvensfanc- 
tiflimus  dominus  noller  Clemens  VII.  Pontifex  maxi- 
mus,  ac  Paftor  vigilantiffimus,  nihil  prstermittère, 
atqueomniaexperiii  decrevit,  quo Reipublica: Chrif- 
tiana;  faluti  ac  feciiritati  confuleret,  veramque  &  fta- 
bilem  pacem  Inter  chriftianos  principes  conftitueret  ; 
nihilque  ab  eo  praìtermilfum  eft  ,  ut  eam  rem  tam 
falutiferam ,  tam  neceflàriam ,  ad  optatum  perduceret 
finem.  Quum  autem  multa  tentaifet',  tandem  certior 
faftus ,  ferenilfimum  ac  potentiffimum  principem  Fran- 
cifcum  ,   Fi-ancorum  Regem  Chriftianiffimum  ,  à 
captivitate  ,  qua  ab  Imperatore  detinebatur  ,  libera- 
tum  fuiffc  ;  magnificum  virum  Capinum  de  Capo  , 
equitcm  auratum  ,  ejus  nuncium  ad  eum  deftinavit' 
non  modo  ,  ut  ob  piiftinam  libertatem  recuperatam 
libi  congratularetur;  veriim,  etiam,  ut  de  pace  iini- 
verfah  Inter  chriftianos  principes  componenda  açere- 
tur.   Quod  ut  breviìis  affequeretur  ,  generale  acVpe- 
ciale  mandatum  pra:fato  iuo  nuncio  dedit ,  cujus 
quidem  tenor  in  fine  pr.iifentis  capitulationis  infcretur, 
ut  hujus  medio  fupradiää  pace  univeifeli  vel  particu- 
lari,  paaiones ,  capitula,  traâatus ,  &  conclufio- 
nes  necelfaria;  fièrent.  Quod  animadvertcns  illuftriffi- 
mus  Venctiarum  Dux  ,  Andreas  Gritti  ,  inclitum- 
que  Vcnetorum  Dominium  ,    necnon  illuftriffimus 
pnnccps  Francifcus  Sforcia  ,   Mediolani  Dux  ,  pacis 
iftius  pcrcupidi  ,  attendcntefque  quot  commoda  ex 
Illa  orircntur,  pra;diäi  etiam  Summi  Pontificis  exem- 
plo  dutìi ,  magnificum  virum  Andrcam  Rubertum , 
illuftriffimi ipfiusDucis ,  inclitique  Venetorum Domi- 
nii  lecretarium,  ejus  nuncium  cum  mandato,  cujas 
etiam  tenor  in  fine  prïfentiscapitulationis  inferetur,  ad 
eumdem  Chriftianiflìmum  Regem  deftinarunt ,  ad'eos 
fines,  cademquedecaufa,qu.áSummusPontifex;  qui- 
bus tandem  per  ChriflianilTimum  Regem  auditis,  qui 
Chiiftianitatis  pacem  univeifalem  tanti  femper  fecit ,  ut 


i;„  i,    „  n  , --■-^■""^'""Jicauiaueperqui. 

lient   nulhsparcenshboribus&impenfis;  quofaíhim  '-C 
elt,  utiïtafecie,  acprompto  animo hanc rem perdic-  '  ^ 
tos  nuncios  fibitamfacilèperfuafamhabuerit,  ut  con- 
t.nuo  procuratores  generales  ac  fpeciales  conftituerit . 
quorum  quidem  poteftas  in  fine  prsfentis  capitulationi 
pamer  inferetur,  fuper  jam  dièta  capitulatione fiend 
Omnibusdemumrebusritè  ac reflè coniideratis ,  pras- 
diét,  nuncii  &_procuratores,  pro  &  nomine  fanait. 

R™ìs  "ÌrÀ"^^"  S^P*  '  CWIi»™«»"  Francotum 
Regis,  illuftriffimiDucis,  inclitique  Venetorum  Do- 
mmu  ,  necnon  illuftriffimi  Mediolani  Ducis  ,  pacis 
raftatum  inierunt  &  conduferunt  etaim  pro  Impera- 
tore ,  RegeAnghœ,  aliifquechriftianisprincipibus. 
ac  potentatibus ,  qui  hunc  tratìatum  ingredi  voluerint  * 
fionorabilem  juxta  eorum  ftatus  locum  relmquentes! 
C^od  igiturfehx  fauftumque  fitprsedidis  principib.ls 
contrahentibus,  ac  univerlœ  Reipublicœ  Chriftianx, 
divino  numine  invocato,  adipfius  omnipotentis  Dei 
Jionorem  &  gloriam,  atque  univerfoi-um  Chriftiano- 
rum  pacem  &  falutem  ,  non  ad  alicujus  injuriam  ,  à 
qua  cogitationelongiffimèabfunt,  léd  ad  commune 
cornmodum,  tutelam,  &quietem,  fupradfe  pacis 
traélatus  fuit  m  hunc,  quifequitur,  modumconclu- 

W  I.  Imprimís  ,  conveniunt  &  promittunt  mx. 
difllcontrahentesfefe  nullo  modo,  direélè,  vel  indi- (^J  Ootic 

CCS  Arti- 
pu- 
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rette,  palam  vel  occulte,  la;dcre  aut  perturbare,  ne.  ° 
queullumauxiliumautfavorem,  direiSè  vel  indireflè   il  ■ 
quovismodoprsftare  al.quibufvis  eorum  hoftibus  aut'  à!"Jn, 
immicis,  imo  illorum  reliftere  conatibus,  se  fele  in.  avoir  ,¿ 
vicem  ,  fuaque  regna  &  dominia  defendere,  quae  de 
prxfentj  tenent  ,  polTident,  &  occupant ,  (  lerùm  tinT 
hacin  elaufula  generali  non  mtelliguntur  comprehenfa  qui  W. 
dominia  qua:  Sanäiflimus  dominus  nofter  Papa     il-  »cm.Qje 
luftriffimusDux,  inclitum  Venetorum  Dominium  ha.  " 
bent  extra  Italiam;  )  uti  bonos,  veros  amicos&con-  Es 
icedeiatosdecet  &convenit,  ac  illis  viribus  &  copiis,  Aoit 
qua:  inferius  exphcabuutur  ;    pollicenturque  omnes  '"""»r'?, 
pra:diai  SanaiŒmo  domino  noftro  Papx  affiftere  '' 
ejufque  dignitatem  ac  perfonam  defenderé  adversùs  aÚp^p^ 
quemcumqueillam  perturbare,  aut  offendere  volcn.  mcr. 
tcm,  automate,  conlilio,  viribus,  quibus  infla  dice.  l'""'' 
tur    velut  unufquifquc  prxfatorum  propriim  lilutem  J"',"'" 
ac  dignitatem  defendere  ac  tueri  conaretur.  pia¡r„i,, 
II.  Conventum  eft,  ut  relinquaturhonorificus  Io.  poorvü 
cus  ingrediendi  hoc  fanftiffimum  fcedus ,  filibucrit  "ì"'''^' 
imprimís  fereniffimo  ac  potcntiflìmo principi  Carolo,  c"k" 
Imperatori  eleño  ,  &  fereniffimo  Anglia:  Regi ,  non  direz  i  & 
modo  ut  contrahenti,  fed  etiam  ut  praléntis  fœderis  ' 
proteâori,  fiaifenfum  pra:biierit;  atque  illuftrilfimo  Ì" 
domino  Ferdinando,  Allftria:  Archiduci,  caeterifque  de"««' 
rcgibus,  pnncipibus,  ac  potentatibus  chriftianis.  Non  Couron- 
lecipiemr  tamen ,  neque  in  hanc  confoederationem  in-    '  ""^ 
gredietur  fupradiaus  Imperator  ,  nifi  priìis  iliuftriffi-  ''"Lt 
mos  Chriftiamffimi  Rcgis  tìlios,  quos  tenet  obfidcs,  mille 
reftituerit,  foluta  nihiloininus  competenti ,  honefta,"""l= 
Se  rationabili  talea ,  &  Mediolani  Ducatum  Duci  Me-^ 
diolanenfi  prïdidto  reliquerit  liberum ,  ac  caiteros  Ita-  IZlñ^, 
tepotentatus&dommia,  ficutierant  ante  proximum  un  am,: 
bellum  Präteritum  ;  neque  Italiani  ad  fe  coronandum  ,1«=  T'an-  ■ 
autaliquovis  modo ingrediatur ,  nifi  cum  tali  ftatu  & 
comitatu  ,  qui  vidcbitur  aptus  &  conveniens  ,  tum  EfÓ'- 
Sanfliffìmo  Domino  noftro  Papa:  ,  tum  illuftriffimo  ce,  &  " 


sfori, 
de'char- 
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Duci,  inclitoque  Ve.netorum  Dominio,  habito  rcf- 
peñuad  ipfius  fummi  Pontificis  ,  totiufque  Italiac  fe.  ''''' 
curitatem,  necnon,  ad,ImperialisMajeftatis  fua:  dig-  Pnncérfc 

nita.  fcMrc- 

foiifiere:  c|uecé  Piince  lentierolr  dati!  le  Comici  d'Ali,  &  dans  le  dmit^c 
proiedhon  tju'il  a.o.t  cu  fuiücnes;  c¡„e  fi  la  gueiiccontinuoii cn France , 
apies  avoli  celli  eu  Iijlic  ,  lesConfédeiez  fecouiioient  cene  Couronne  de 
mille  hommes  d  airaes ,  de  i  ,00,  chevau»  legers ,  Sí  de  dix  mille  hommes 
dc  pic  ,  fi  Fiançois  I.  n'aimoic  mieui  fe  conicnrer  de  l'aioeni  nu  auioit 
come  la  levée  ¡c  la  fiibfillince  dece!  Troupes  ;  Ik  que  la  Ligue  ne  la;llbroit 
pas  de  iublilletapieslamoitd'undciCunßdcicl.  rnuKiriíUi ,  Uilìti. 
re  4a  eritn¡Qtíl,L$'vityí. 


DE  TREVE,  D'ÀLLI  ANCE,  &c. 

AKS  gnitatem fecurítatem ;  Scquòd Regi Angliae  preien 
de  J.  G.  iœdusinfiatresmenresàdieijgilljtionishujus  traítatú 


'  ƒ  î  6'  ingredienti  folvetur  ea  pecunia  futr4ma ,  quK  libi  ab  ip- 
fo  debetur  Imperatore. 

III.  Conventum  eñ,  ut  ab  ipfis  confœderatispa- 
rctur  &  agatur  cxercitus  in  Italiam ,  communibus  fump- 
tibus  ,  triginta  millium  peditum  ,  duorum  millium 
&  quingentorum  equorum  catapliradorum ,  Sctrium 
millium  levis  armaturse,  una  ciun  machinis  &artela- 
riisconvenientibus  &  requifitis  pro  tali  exercitu,  tam 
ad  oppugnandas ,  quam  ad  defendendas  civitates  &  ar- 
ces. Qui  quidem  exercitus  iter  arripiec ,  &  pecunise 
mittentur  in  craftinum  ,  quo  prœfentis  tradatus  rati- 
iìcatio  tradita  fuerit  in  manibus  Chriftianiiììmi  Regis , 
tum  ad  defendendos  prsfatos  confœderatos  ,  tum 
ad  iilos  cohibendos  ,  qui  ad  pacem  condefcendere 
nollent,  aut  res  Itálicas  perturbarent  adverfuspraîtèn- 
tem  confœdcrationem.  In  quo  exercitu  agendo  Sanc- 
tiffimus  Dominus  noftcr  Papa  pro  parte  fua  contri- 
buet  cataphraétos  équités  oítíngentos  ,  &  levis  ar- 
matura feptingenros ,  &  peditum  oâo  mìllia.  Chrif- 
tianiiîimus  autem  Rex  impender  lìngulis  menfibus 
quadraginta  miilia  nummorum  aureorum  folis ,  tan- 
tummodò  pro  IHpendiis  peditum  ,  &  aliis  (umpti- 
bus  ;  prxtereà  quingentos  cataphrados  équités ,  more 
Gallico  inftruííos,  qui  mille  levis  armatura  équités 
comprehendunt.  lUuibiflimus  vero  Dux  ,  inclitum- 
que  Venetorum  Dominium  dabitmillc,  feu  odingen- 
tos ,  gravis ,  &  mille  levis  armaturse  équités ,  pedi- 
tcfque  otSo  millia.  Mediolani  Dux  paritcr  contribuet 
quadringentos  gravis ,  &  trecentos  levis  armatura 
équités,  peditum  vero  quatuor  millia.  Quem  nume- 
iiun  ,  fi  quo  cafu  impeditus  Dux  ipfe  prsftare  non 
poiTet ,  prsfertim  circa  belli  principia  ;  Santìitas  Sua , 
inclitumque  Venetorum  Dominium  ,  iè  obligavit  ad 
praeftandum  etiam  illa  quatuor  millia  ,  qus  illuftrif- 
£mus  Dux  contribuere  tencrctur  ,  hac  tamen  condi- 
tione  ,  ut  cùm  pnmùm  prœdiâus  Dux  illa  quatuor 
millia  pvœftarepofle  judicabitur,  SanftiiTimus  Domi- 
nus nofter  Papa ,  inclitumque  Venetorum  Dominiimi 
non  teneantur ,  nili  pro  Tuis  oäo  millibus,  ut  fupra 
declaratum  cd:.  Sumptus  vero  ac  impenfe  machinarum 
artelaria; deferentur  perdiiäos.  Summum Pontificcm , 
inclitumque  Venetorum  Dominium  ,  &  Mediolani 
Ducem ,  ad  rationem  cœterarum  rerum ,  quas  contri- 
buent. Exercitus  autem  ifte  confervabitur  integer  ufque 
ad  confeaum  Italia:  bcllum.vel  quoad  profligati  fuerint, 
qui  Italic  quietem  pertuibaverint ,  aut  eorum  exerci- 
tus deletus  lit  penitùs;  autitàdebilitatus  &  deftitutus, 
ut  reliquia:  fe  in  aliquam  civitatcm ,  aut  locum  muni- 
tum  ad  fc  tuendum  iccipere  cogantur ,  nec  valeant  am- 

^  pliùs  exire  ,  feu  in  campo  convenire  ,  aut  callrame- 
tari.  Quo  cafu  confcederatorum  exercitus  refolvi  po- 
terit,  refervatis  tantummodò  copiis  neceifariis  ad  illas 
reliquias  abolendas ,  arcefque  ,  fi  qua  crunt  majoris 
momenti ,  capiendas  ;  &  hoc  ad  arbitrium  eorum  , 
qui  exercitui  pra:erunt:  ad  cjuas  copias  alenbas  contri- 
buet unufquifque ,  colìata  ratione  ad  id  quod  antea  con- 
thbuebat ,  quantum  fitis  erit. 

IV.  Promittit  infuper  ipfe  Chriftianiffimus  Rex 
confaderatis  bellum  in  Italia  gercntibus ,  prajfatis  de 
caufis ,  fe  pariter  citta  montes  contra  quemcumque  , 
qui  pra:fatorum  hoftis  eiTet ,  habiturum  exercitum 
paratum  ad  divertcndas  &  occupandas  illius  hollis  vires , 
ne  novas  copias ,  vel  auxilia  adverfus  confœderatos  in 
Italiam  tranfmitterevalcat;  lUiufque  ílatum  invafurum 
codera  tempore  ,  quo  bellum  in  Italia  inchoabitur  , 
cum  valido  enercitu ,  qui  adminus  fit  duorum  millium 
cataphratìorum  equitum  ,  &  peditum  fufficienti  nu- 
mero ,  nec  folùm  terrefiribus  ,  fed  maritjmis  viribus 
bellum,  terrà  marique  adversùs  quoflibec  confœdcra- 
tonim  hoftes  gcfturum. 

V.  Conventum  eft ,  ut  in  prœfato  exercitu  confian- 
do ipfi  confcedcrati  eum  numerum  Hclvetiorum  ped 


qua  quidem  in  re  Chriftianiflìmus  Rex  favore  autori-  ANS 
tateque,  qua  apud  eos  pollet,  prœftabit  omnem  ope-  àc}  C. 
ram ,  ut  honeftis  conditionibus ,  &  convenienti  fiipen- 
dio  quamprimùm  accédant. 

VI.  Cìim  fanäifiimum  fœdus,  ut  fuperiùs  didum 
eft,  judicetur  tum  ad  falutem,  fecuritatem,  &  quie- 
tem ipiorum  principum  contrahentium  ,  eorumque 
ftatuum  &  dominiorum  ;  tum  ad  univerfam  Remnu- 
blicam  chriilianam  pacandam  ,  conventum  eft ,  ut  à 
prelatorum  confœdeiatoruni  oratoribus ,  cùm  priniùm 
prœfens  traâatus  ratificatus  fuerit  ,  eorum  omnium 
verbis  requiratur  &  rogetur  iereniffimus  princeps  ,  in 
Imperatorem  cleäus  ,  ut  pro  univerfœ  Reipublics 
chriftianœ  fallite  &  pace  illuftriftimos  Chriftianiffimi 
Regis  filios  Majeflati  fu»  benigne  reftituerc  velit,  modo 
quo  fupra  diâium  eft  ;  ac  cum  co ,  dimiftìs  omnibus  fi- 
multatibus ,  veram,  honeftam,  ac  voluntariam  pacem 
ftabihre  ;  cujus  quidem  ita  conftituendœ  pacis  ,  ut 
firma  acftabilis credi poflìt,  nulla aliaratioinveniripo- 
teft,  nec  ullis  arflioribusvinculis  figari  valeat  Rex  ipfe 
cum  Cœfarea  Majeftate,  quam  eo  beneficio  reñitutio- 
nis  filiorum.  Quod  fi  faceré  renuerit,  ei  denuntiabitur 
prefatos  principes  nihil  effe  prœtermilTuros ,  quoufque 
id  eflecerit.  Quamobrem  ad  id  exequendum,  pariter 
conventum  eft  ,  quòd  confeäis  in  Italia  rebus ,  quae 
per  prœfentem  capitulationem  defignantur ,  modo  con- 
tento in  tertio  prxfentis  fœderis  articulo ,  ad  omnem 
requifitionem  Chriftianiffimi  Regis  prïftari  debeant 
per  ipfos  confœderatos  auxilia  decem  millium  pedi- 
tum, mille  cataphraäorum ,  &  mille  quingentorum 
levis  armatura  cqiiitum  ,  aut  pecunia  fuflicientes  lo- 
co  ipfirum  copiarum  ,  ad  eleftionem  Chriftianiffimi 
Regis,  ad  omnem  operam  prsftandam,  bellumque 
P^-igendum,  quoufque  Majeflati  fu£  illuftriflìmi  ejus 
filli  libere  dimittantur. 

VII.  Prsterea  poUicentur  fibi  invicem ,  videlicet 
confœderati  Italia;,  ex  una,  &  Chriftianiflìmus  Rex 
Francis ,  ex  altera  parte,  mutuò  fibi  auxiliari ,  ac  fefe  per- 
petuò defenderé  contra  quietum  &  pacificum  eorum 
ilatum  perturbare ,  aut  invadere  volentem ,  mittendo 
libi  invicem  auxilia  decem  millium  peditum  ,  mille 
gravis ,  &  mille  levis  armatura  equitum ,  diftributo 
ínter  ipfos  Italos  fumptu  ,  pro  viribus  cujufcumquc, 
ad  taxam  fuperioribus  articulis  commcmoratam. 

Vili.  Cìim  ad  prçdicflas  peragendas  res  requiratur  j 
non  folùm  terreftres ,  verum  etiam  marítimas  virei  ha- 
bere ,  conventum  eft ,  ut  claflìs  inftruatur  ad  minus 
viginti  oäo  triremium ,  &  aliaruro  navimnonerariarum, 
ufque  ad  eum  numerum ,  qui  ipfis  confœdcratis  oppor- 
tunus  judicabitur  ;  ad  quam  claífem  parandam ,  Chrif- 
tianillimus  Rex  Francia:  prçftabit  duodecim  triiemes, 
propriis  fumptibus  inftruflas  &  armaras  ;  qua:  etiam 
pn-cfiò  iìnt  infra  declaratum  tempus ,  ad  navigandum  ad 
quamlibet  Italia  partem  ,  qua  iplìs  confœdei-atis  opus 
elle  videbitur  ,  paratis  &  inftniflis  illis  triremibus  ; 
Se  naves  oneraiias,  quotquot  commode  poterit ,  fumpti- 
bus tamen  Sanäiflimi  Domini  noflri  Papa ,  illuftriflì- 
mi Ducis ,  inditique  Venetorum  Dominii  ;  tredecim 
alias  triremes  fuis  fumptibus  inftrutìas  Se  armatas  prs- 
ftabit  illuftriflìmum  Venetorum  Dominium  j  reliquas 
vero  tres  Sanâiffimus  Dominus  nofter  Papa  prœftabit. 
Contribuet  tamen  Mediolani  Dux ,  ad  eum  fumptum 
in  progreflii  belli  perferendum  ,  quod  honeftum  vi- 
debitur. Poflet  autem  is  numerus  aliquantulùm  di- 
minuì ,  cafu  quo  civitas  Januenfis  ca:teris  confœdc- 
deratis  adhacfiUet  ,  praìftante  etiam  ipfa  fuas  triranes 
inhujus  belli  gerendi  ufum.  Hsec  autem  claflìs  pra;ftò 
&  parata  fit  ad  quamcumque  Itafis  partera,  cùm  ipfis 
confœdcratis  opportunum  videbitur,  pro  ratione  belli 
gcrendi.  Aletur  vero  eadem  claflìs  ì  nominatis  par- 
tibus ,  videUcet  duodecim  triremes  ì  Chriftianiflimo 
Rege  ;  tredecim  ab  illuftriflìmo  Venetorum  Dominio  j 
rehquae  verò  tres  à  Saniäiflimo  Domino  noftro  Papa , 
ufque  ad  perfeâum  bellum  ,  &  quoad  ipfis  confœ- 


tum  conducant ,  qui  ipfis  conducendus  videbitur  ;  I  deratis  neccflarium  &  conveniens  effe  videbitur.  Hac 

'  Q  }  tarne». 


ii6  TRAITEZ 

ANS  'amen  conditione  pranabitCliriílianilTimusRcx  duo- 
de  J.  C.  decim triremes praediäas ,  ut,  fineceíTefueiit,  cafdem 
I  í  2  6.  revocare  poffiì  ad  res  fuas  defcndendas ,  cafu  quo  bellum 
maritimum  ab  hoftibus  libi  ¡nferrerur  in  Provincia  ,^  vel 
aliis  locis  maritimis  illis  conjunfli";  ;  in  quo  cafu  ,  fi  duo- 
decim  ill.-e  non  fufficcrcnt ,  raagnitudoque  pcriculi  mari- 
timi majorem  claffem  poftularcvideretur,  nilì  triremes 
csta-x  pro  bello  confccdciatorum  in  Italia  occupatx 
fuerint,  etiam  illx  in  auxiliumcimittantur;  cxceptis 
tribus  Sanñifsimi  Domini  noftri  Papa:,  fi  ei  neceiTariae 
eflcnt  pro  cuftodia  littorum  Italix  ab  infidelibus  piratis. 
Cçterœ  omnes  triremes  ipfi  Chriftianifsimo  Kegi  fer- 
vient,  tam  ad  illius,  ac  Regis  Francis  holles  è  Pro- 
vincia ,  aut  aliis  locis ,  ut  diftum  eft ,  propulfandos , 
rebufque  ,  prout  opus  fuerit ,  fuccurrendum  ,  quam 
ad  liberandos  illuftrifsimos  Cliiiftianifsimi  Regis  filios , 
ut  interamicos,  &  bonos  confœdcratos ,  fibiinvicem 
adeíTe  atque  auxiliari  convcnit. 

IX.  Ad  omnem  fufpicioncmilluftrifsimoDuciMe- 
diolani  tollendam  ,  ob  ca  quse  prateritis  temporibus 
contigerum,  promittitRexChriftianifsimus,  fe  nullo 
tempore  quicquam  moturum  ,  gefturum ,  ncc  adversíis 
jpfum  Ducem  ,  fcu  Mediolancnfem  ftatum ,  fed  per- 
miflurum ,  ut  libere  ac  pacificè  gaudcat  ilio  ac  fruatur 

.  abfque  ulli  perturbatione  aut  moleília;  imo  &ipfum 
fe  omni  tempore  defenfurum  ,  ad  id  paritcr  concurrcnti- 
bus  Italiaí  confcedcratis ,  fi  à  Romanorum  Rege ,  five 
àferenifsimo  principe  ejus  fratre,  bellum  ei  ab  illis  in- 
ferretur,  &  à  quibufvis  aliis  regibus  ac  potentatibus , 
illis  copiis  atque  auxiliis ,  qua:  pro  bello  Italico  in  fupe- 
rioribus  promittit  articulis,  auxiliante  etiam  ipfo  Duce 
Regno  Francia; ,  ftei  bellum  inferietur,  eifdem  auxi- 
liis &  copiis ,  quas  ad  bellum  Italicum  contribuere  tc- 
netur.  Harc  tarnen  omnia  ea  conditione  &  lege,  quòd 
pra;d¡aus  Mediokni  Dux  ipfi  ChriftianilTimo  Regi , 
tum  ratione  jurium,  qua:  in  ipfo  ducatu  tam  majores 
fui ,  quam  ipfe ,  obtinuerunt  &  prœtenderunt  ;  tìim 
magnorum  fumptuum  ac  impenfarum  ipfius  causa  ñfta- 
rum  ,  annuum  cenfum  ,  five  penfionem  in  civitate 
Lugdunenfi  perfolvere  debeat ,  qu»  conveniens  vide- 
bitur  ,  tiim  SanâiiEmo  domino  nofbo  Papx  ,  tum 
illuftriflìmo  Duci ,  inclitoque  Venetonim  IDominio  , 
ièd  non  miniis  quinquaginta  millium  nummorumau- 
reorum,  pro  quibusannuatim  fol  vendis  dabitfufficien- 
tcm  fecuriratem  ;  fi  vero  cauciones  nunc  prxftare  mi- 
nime poííct  ,  refpondebunt  pro  eo  Sandiffimus  Do- 
minus nofter  Papa  ,  inclitumque  Venetorum  Domi- 
nium. Tenebitur  prstereàipfcMediolanenfis  illuftrif- 
limum  fratrem  ejus  Maximilianum  condecenter  pro 
ejus  dignitate  aleve  ,  eidemque  penfionem  aflignare  , 
&  ipfum  Chriflianifljmum  Regem  ab  annua  penfionc  il- 
ialiberabit,  quam  dido Maximiliano  folvere  tenetür. 

X.  Cum  prsfens  capitulatio  fœdufque  fpeftet ,  non 
modo  ad  conilituendam  in  tempore  prxfenti  pacem , 
&  Itali:E  libertatem ,  fed  ut  firma  ac  xterna  permaneat , 
liceatque  omnibus  hujus  feliciratis  elfe  participes ,  qus, 
Deo  auxiliante ,  futura  efl: ,  conventum  eft ,  ut  refti- 
tuantur  liberé  uiiiverfa  bona  fuá  cum  plena  rcmilTione 
amicis  ,  qui  ea  amiferant  quomodocumque  ,  &  qui 
partes  regias  fecuti  fuerant ,  ac  etiam  in  patiiam  fi  redi- 
re voluerint ,  &  prajfertim  magnificus  dominus  Alber- 
tus, Carpenfis  Comes. 

X I.  Promittit  Cliriftianiffimus  Rex  ad  magis  deda- 
randam  bonam  voluntatem  fuam  erga  ipfum  Mediola- 
ni  Ducem  ,  ad  cum  pariter  fecurum  prorsìis  redden- 
dum,  in  affinitatem  fibi  illum  conjungere,  tradendo 
ilatim  ei  in  uxorem  unam  de  regio  fanguine  progenitam , 
quamSancäiffimus  Dominus  noflrer  Papa  opportunam 
atquc  ei  condcccntem  judicabit.  Rursùs  ad  eumdem 
omnino  confirmandum ,  atque  in  ipfo  Mediolani  Du- 
catu retinendum  ,  pollicetur ,  fc  cunlturum  ,  &  omnem 
opcram  daturum  ,  autoritatemque  fuam  intcrpofitu- 
rum  apud  magníficos  dominos  confoedcratos  Helve- 
tiorum  ,  ut  cum  illuftrilfimo  ipfo  Mediolani  Duce 
jungantur  ad  przfati  ducatùs  defenfioijem  &  tutelara , 


DE  PAIX, 

eä  forma  ,  conditionibus  &  modis  i  quibus  junâî  ANS 
erant  fibi  ,  cum  diólum  Mediolani  ducatum  obtine-  de  J.C. 
bat;  quo  cafu  pollicetur,  &  fe  liberaturum  didosdo-  1526. 
minos Helvctios  ab  obligatione  illa,  quam  fecumha- 
bebant ,  quoad  defendendum  pro  Majeif ate  fuá  ipfum 
Mediolani  flatum.  Quo  cafu  ,  pra:fatus  Mediolani 
Dux  Helvefiis  penfiones  generales  ac  particulares  per- 
folvere tenebitur,  quas  fingulis  annis  in  fefto  Purifi- 
catíonis  prœfatus  Dux  mittet  Hclvetiis  ,  apud  quos 
comperiet  unum  ab  ipfo  Chnfìianillìmo  Rege  deputa- 
tum ,  cujus  manibusperfolvcnturdida:  penfiones  ipfis 
Helvetiis ,  atque  eo  quidem  modo  ,  ac  pari  forma 
fient  diftae  penfiones  ,  eo  cafu  quo  prxfati  Helvetii 
recufarent  fufcipere  dióti  ducatus  defenfionem.  Ipíe 
autem  Dux  permittet  eofdem  Helvetios  gauderc  om- 
nibus immunitatibus  &  exemptionibus  in  .Statu  Me- 
diolanenfi ,  quibus  gaudebant  tempore ,  quo  ipfe  Chril- 
tianilfimus  Statum  illum  pofiidebat  ;  &  de  hoc  obfer- 
vando ,  ciim  praediétus  illuftriíTimus  Dux  in  prifentia 
dare  non  poflèt  fidejuíTiones  in  Francia  à  Chriftianilfi- 
mo  Rege  requifítas  ;  promittunt  jam  diñi  nuncii ,  quòd 
Sanñinimus Dominus  nofter  Papa ,  illuftriffimus  Dux , 
inclitumque  Venetorum  Dominium ,  eíTedualiter  pro- 
curabunt  ,  quòd  promptiffimè  dabit  eas  ;  címiípri- 
míim  liber  erit  ab  his  anguñiis ,  quibus  nunc  oppri- 
mitur  ;  cafu  autem  quo  id  non  faceret ,  erit  ille  qui- 
dem à  prsfentis  traäatus  beneficio  exdufus  ;  attamen 
pr3:dií5tus  Rex  ChriítianiíTimus  haudquaquam  vult, 
nec  ullomodo  intelligit  fc  ab  amicitia  illa  &  confcede- 
ratione  feparare ,  quam  ob  cauiàm  regni  Franciac  cum 
ipfis  Helvetiis  habet. 

XII.  Promittit  idem  ChriftianilTimus  Rex  caeteris 
confœderatis  principibus  eadem  prxftaie  de  concedere 
domino  Maximiliano  Sfoiciae ,  qua:  promittit  &  polli- 
cetur moderno  Duci  illuftriflìmo  ejus  fratti,  cafu  quo 
ipfe  decederct ,  aut  à  prxdiäo  ducatu  fubmoveretur. 

XIII.  Conventum  eft  ,  ut  ipfi  Chrifliianiffimo 
Regi  reftituatur  comitatus  Aftenfis ,  uti  res  fejunfla  ì 
MediolanenC  ducatu  ,  Se  antiquiifimi  juris  heredita- 
tii  illuftriflimorum  Ducum  Aurelianenfium  ;  &  fi  ali- 
qua  fortaflìs  de  caufa  confœderatis  non  videretur  op- 
portunum,  ut  ipfe  Chriftianiffimus  Rex  ad  eum  comi- 
tatum  reftitueretur  ,  ad  minus  tradetur  illuftriiTimo 
Duci  Aurelianenfi,  ejus  filio,  gubetnandus comitatus 
ipfe,  à  quo  Majeftati  fui  placuerit ,  quoadipfeDux 
ejus  filius  ap  legitimam  a:tatem  pervenerìt. 

XIV.  Conventum  eft  ,  ut  in  civitate  Januenfi  , 
qui  nunc  eft  lUuftrilTimus  Dux  dominus  Antoniotus 
Adurnus ,  Dux  relinquatur ,  fi  .ad  confœdcratorum 
dcvotionem,  qui  hoc  comprehendunturfœdere,  fefe 
converterit ,  vel  mutetur  quidem  ejus  civitatis  ftatus 

in  eam  formam  ,  quae  ipfis  confœderatis  ad  quietem  ^ 
&  feciu-itatem  Itahœ  maxime  conveniens  elfe  ccnfebi- 
tur  ,  refervato  tamen  Regi  Chriftianiflìmo  titulo  Sc 
jure  fupremi  domini!  ,  co  modo  quo  '  habebat  idem 
Chriftianiflìmus ,  cùm  eam  poffideret  civitatem. 

X  V.  Promittunt  &  pollicentur  prxdiiti  confcede- 
rati ,  quòd  fi  Imperator  eleäus  denegaret ,  aut  pro- 
felarct  peragere  ea  qua:  in  fecundo  prieíentis  capitula- 
tionis  articulo  continentur,  quòdftatim,  &  cùm  pri- 
mùm  prœdiâum  bellum  propacanda  Italia  finem  acce- 
perit,  (  qui  quidem  finis  intelligitur ,  &erit,  quando 
exercitus  hoftium  profllgatus  fitpenitìis,  aut  ita  debi- 
litatus,  ac  deftitutus,  ut  reliquia:  fe  in  aliquam  civi- 
tatem, autmunitumlocumadfctuendum  lecipere  co- 
gantur,  nec  amplius  exire,  in  campo  convenire,  aut 
caftrametarivalcant)  janidifli  contrahentesinvadent  & 
ofFendent  regnum  Neapolitanum  cun\  viribus  tam 
terrellribus,  quam  maritimis ,  quibus  fuprà  dcclara- 
tum  eft  ,  demptis  tamen  his ,  quœ  eorum  arbitrio 
dimittentur  ad  obfidendas  hoftium  reliquias  ,  qu« 
fe  in  aUquem  locum  munitum  ad  fe  tuendum  recepe- 
rint ,  ut  fuperitis  commoratum  eft.  Quòd  fi  Impera- 
tor eleftus  ab  ipfo  regno  Neapolitano  pellatur ,  &  ejus 
exercitus  illiac  ejiciatur  ;  manebit  quidem  illud  regnum 
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à  cœteris  confœderatis  intcrpellacur 


ANS  ad  SanitiÎTitïii  Domini  noflri  Papa;  arbitrium  ,  utide 
¿e  ì-^-^Qgrìo,  &  re  ad  Ecclefiam  pertinente.  Nec  vero  ipfe- 
'  ^  ^  ChriftianiiTimus  Rex  ,  aut  reliqui  confœdcrati  quic- 
quam  diminuent  de  illa  auxiliorum  fumma  ,  quam 
quilibet prseftare  debet,  quoufque  Imperatoiis  excrci- 
tusfueritddetus ,  autitàdebilitatus,  utinaliquodcaf- 
trum  feu  munitum  locum  l'eie  tucndi  causa  receperit; 
quo  cafu ,  communi  eorum  qui  bellum  gerunt  arbitrio , 
deiigentur  tales  copix  ,  quas  aptse  &  iufficicntes  exi- 
fìimabuntur  ad  praediilam  rcliquiarum  expugnationem. 
Alentur  pariter  prœfatae  copile  communi  confcedera- 
torum  impensa  pro  rata  lìabiìdii  tradendi  facienda  , 
donec  locus  ille  expugnatus  fuerit ,  quemadmodùm 
in  fimili  cafu  explicatum  eiì:  fuperiùs.  Hac  tarnen  le- 
ge &  conditione,  Neapolitanum  Regnum  apudSum- 
■  mum  Pontificem  manebit  ,  fi  idem  pontifex  fe  ,  ac 
fuos  fucceilbres  >  de  confenfu  rcverendiiTimorum  domi- 
norum  Cardinalium  obligaverit ,  fccuritateique  in  Fran- 
cia fufficientes  dederit ,  quòd  Ììngulis  aiinis  Chriftia- 
niflìmo  Regi  ,  fuifquefucceiToribus  ,  ratione  juris  , 
quod  fibi  in  ilio  regno  competit ,  eumannumncenfum 
peniltabit  ,  qui  arbitrio  fuo  conveniens  videbitur  , 
dummodò  non  fit  minor  feptuaginta  quinqué  millium 
nummorum  auri  folis.  Hxc  autem  promittit  Chriftia- 
niiTimus  Rex,  folummodò  cafu,  quo,  ut  fupra dic- 
tum eñ,  illius  regni  flatus  immutetur.  Quodfifecùs 
iìeret  ,  aut  eveniret ,  permanebit  eidem  Chriftianìlfi- 
mo  Regi  falva  &  integra  omninò  Tua  aâio ,  &priftinum 
jus,  ac  facultas  agendi,  utlibuerit. 

XVI.  Conventum  eil:  ,  cafu  quo  contingeret  , 
quod  Deus  avertat,  utprœdiâiorumfcederatorum  ali- 
quis  deccderet,  vel  ab  hocfcedcredifcederet,  nihilo- 
minus  fcedus  ipfum  Inter  reliques  confœderatos  firmum 
ac  ftabile  in  fuo  robore  maneat  &  perfìftat ,  fuccelforque 
defuntSi  illud  ingredi  poiTit.  Quod  quidem  Sanàilfi- 
mus  Dominus  nofter  Papa  promittit  approbari  faceré  per 
revcrendiifimorum  Dominorum  Cardinalium  colle- 
gium. 

XVII.  Pariter  conventum  eft ,  ut  ab  omnibus  dic- 
tis  confœderatis  affumatur  ,  atque  ex  nunc  afíiimpta 
cífe  intelligatur  proreâio  &  defenílo  iíluftriíTim^  do- 
mus  &  familiœ  Mcdiccorum  ,  videlicet  hcredum  ac 
fucceflorum  Sanítiífimi  domini  noftri  Papae ,  illamque 
foverc  ac  manu  tenere  debeant  in  ilio  ílatu ,  primatu ,  ac 
dignitate  in  excelfa  Horentinorum  República,  quam 
ex  antiquo  obtinuit,  acdepraifenitiobtinet.  Pollicetur 
pariter  SandiíTimus  idem  Dominus  noñerca;teriscort- 
fcederatis  excelfam  ipfam  Florentinorum  RempubUcam 
nullo  pacto  quicquam  atìuram  gefturamve  advcrsù^ 
lândiiumum  hoc  fcedus,  ,  íive  in  eo  contenta ,  ñeque 
infervicndo  inimicis  fuis  quovis  colore  de  pecunüs ,  aut 
aliis  quibuícumque  favoribus  ;  imo  fore  eam  Beatitudi- 
ni fux  femper  obedientiífimam ,  uti  obfequentíífimos 
ac  devotiífimos  dccet  filios  i  quod  quidem  ipfa  Flo- 
rentinorum Refpublica  fuis  patentibus  literis  ratifica- 
bit. 

XVIII.  Conventum  cfl: ,  ciimfereniiTimusacpo- 
tentiíTimus  Angliae  Rex,  fidei  defenfor,  paccm tran- 
quilli tatemqu  e  femper  ípeélarit,  quod  maxime  hoc  argu- 
mento novilfims  pacis  cum  Chriftianiifimo  Rege 
fìrmatSE  comprobavit,  omnes  pariter  animi  fui  affedus 
&  rationes  ad  fidei  chriiHana;  tempora  accommodarit, 
Sedifque  Apoftolicae flatus,  &eccleiiafticœ dignitaris, 
tum  ipfe,  tum  felicis  recordationis  pater  ejus,  acerri- 
mus  defenfor  extiterit,  neque  ullacujufquamautoritas 
gravior  interponi  poílit ,  vel  ad  bené  fentientcs  in  officio 
continendos  vel  ad  eos,  qui  pacem perturbare vellent , 
reprimendos  ;  conventum  eft ,  ut  Majeflas  fua  faniliffi- 
mi  fcederis  proteitor  fit  &  confervator ,  quod  fincerè 
&  inviolabiliterfinc  ullacxceptioneobiervabuntur  om- 
nia &  fingala  in  pr^fenti  capitulationc  contenta.  Hac 
cnim  fpe  freti,  atque  ejus  hortatuprrefati  principes  ad 
hoc  fandiiTimum  fcedus  firmandum  convenerunc ,  quòd 
ipfius  fcederis  non  modo  proteftor  ,  fed  principalis 
contraJiens  furuvus  fit  j  ad  <\nx  facienda  &  accepta»da 


inftantiiììmè  ^ 

requiritur.  Qui  quidem  confccderati  adamons  fuidc-  y 
clarationem  erga  Majeftateni  fuam  convcniunt,  quòd 
ingrediendo  fandiiTunum  hoc  fcedus  poft  conftitutas 
res  Itálicas,  ut  fupra  explicatum  eft,  gratum_animum 
fuum  teftificabuntur,  dabuntque  Majcftati  fiix,  five 
illuftriffimo  ejus  filio  naturaU,  pro  le  ac  fucceñbribus 
fuis,  unum  dominium  in  regno Neapolitano ,  titulo 
ducatus,  autprincipatûs,  annui  cenfus  ad  minus  tri- 
ginta  millium  ducatorum;  alterum  pariter  dominium 
in  Italia  annui  cenfus  decem  millium  ducatorum»  pro 
fe  ac  fucceíforibus  fuis,  revé  rendi  ifimo  domino  Car- 
dinah  Eboracenfi,  cujus  quidem  prudenti;!:,  labori, 
ac  vigilantia;  multùm  debet  univerla  Chriftianorum 
Refpublica. 

XIX.  Conventum  eft,  ut  poft  prcefcns  fcedus  ini- 
tum  nemini  ex  confœderatis  liccat  ullumfœdus,  pa- 
cem, inteiligentiam ,  aut  inducias  firmare  cum  q:'ovis 
alio  principe,  aut  potentatu,  qui  prxfenti  conicedc- 
l'ationi  uUa  ex  parte  prsjudicarc  poifint,  fine  aliarum 
partium  confenfu ,  ut  ipfx  quoque  in  cadcm  intelligcntia 
comprehendi  polVint ,  fi  velint ,  prxfertira  quantum  atti- 
net  ad  cum,  qui fupradidus  eft,  Italia;  flamm  confli- 
tucndum^  imo  fi  jam  fcedus  aliquod  initum  efíetcum 
alio  principe,  vcl potcntatu ,  id  nullius  eífc  momenti 
intelligatur  ,  quatenìas  prel'enti  unioni  prsejudicium 
aifcrre  polfet. 

XX-.  Conventum  eft,  ut  ante  ratificationem  ficeat 
cuique  parti  fuos  adha:rcntcs  &  confœderatos  nominare, 
dummodò  in  illis  non  iìnt  aliqui  fubditi  ,  vaffalli  , 
aut  inimici  cujufque  aliarum  partium.  Jam  verò  ex 
parte  Sandiifimi  domini  noftri  Papse  nominatur  fère- 
nilfimus  ac  potentiffimus  princeps  Hcnricus  Rex  An- 
glicE,  &  illuftrilfimus  Marchio  Mantux,  refervando 
fibi  nominare  quos  voluerit  alios  infra  tempus.  Ex 
parte  autem  Chriftianiflimi  Regis ,  pariter  nominantur 
AnglÌ£,  Scotiae,  Navarrx,  Lufitania;,  PolonÌGE,& 
Hungarix  Reges  fcrcniflìmi  ;  Sabaudi^ ,  Lotharingie  » 
&  Gueldriac  Duces  iUuftrifiìrai  ;  flrenui  ac  magnifici 
viri  domini  Helvetii  tredecim  cantonum  aits  Ligs: 
Alamaniae,  ChriflianiiTimi  Regís  compatres;  fimih- 
ter  ex  parte  illuflriffimi  Ducis,  inchtique  Vcnetorum 
Domimi  ,  nominatur  fcrcnifilmiis  ac  potcntiifimus 
princeps ,  Rex  Anghx ,  refervando  etiam  fibi  nomi- 
nare quos  voluerit  alios  infra  flatutum  tempus. 

XXI.  Panter  conventum  eft,  ci^im  non  poiTit  tan- 
tum negotium  vcl  allumi  ,  vel  peragi  ,  nifi  parata  ac 
prxftò  fit  pecunia,  quòd  Chriítianiífimus  Rex  tenca- 
tur  pecunias  numeratas  mittere ,  prout  fiipra  declara- 
tum  efl  ,  quas  contribuera  proraifit  in  urbe  Roma  , 
five  in  civitate  Venetiarum  ,  aut  Flore-ntiaí,  pro  uno 
menlè;  &  dare  cautiones  idóneas  in  banchis,  quòd  per 
fex  dies  ante  finitum  primi  mcnfis  tempus  pccuni^e  pro 
fecundo  menfe  foívcntur  per  eoidem  fidcjuíforcs  in 
civitate  Venetiarum,  aut  alibi;  &;  fie  fucccílive  de  men- 
fe ad  menièm,  quandiu  bellum  duraverit,  ut  fìiperiùs 
declaratum  cfl. 

XXII.  Conventum  eft,  quòd  infra  menfcm prx- 
didum  fœdus  ratificari  &  approbari  debeat  cum  Ììngu- 
lis fuis  claufuhs,  &articulis  à  partibus  contrahentibus. 
Si  verò  cafu  aliquo  impeditus  illuflriilmius  Mcdiolani 
Dux  pro  parte  fua  approbare  &  firmare  non  polfct  , 
Sandiftìmus  Dominus  noflcr  Papa ,  illuftriiTimus  Dux , 
inchtumque  Venetorum  Dominium ,  pro  ipíb  INIedio- 
lani  Duce  illuflriilimo  praefata  promittunt. 

XXIII.  Cìim  in  prselènti  tradatu  de  üluftriíTimo 
Mediolani  Duce  fiat  mentio  ,  quamvis  prxfatorum 
principum  procuratomm  ,  aut  nunciorum  nullus  ab 
co  mandatiihi  habeat;  nuncii  igicur,  &  procuratorc^i 
Sandiifimi  domini  noftri  Papx  ,  illuftrilfimi  Ducis, 
inchtique  Venetorum  Dominii  ,  promilèrunt  pro  & 
nomine  prsdidorum  dominorum  fuorum,  quòd  ipfi 
effedualiter  procurabunt,  ut  prxfatus  Mediolani  Dux 
ratificet ,  gratofque  habeat  ,  &  approbet  didos  arii- 
culos  ,   fuafque  fuper  hoc  neceilarias  literas  in  forma 
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ANS  autcnticâ  mittat  ,  infra  menfem  ,  fi  fieri  poteft  ;  lin 
'i'J-C.  nrinus,  infra  trimeftrc  fpatium. 

XXIV.  Conventiim  eft  j  qüód neutra cóntrahen- 
tium  partium  nullomodò  ad  ftipcndia  &  fervitia  fua 
conducet  capitancum  aliquem  i  tam  terreílrium  , 
quam  maritimarum  gentium,  qui  fitadfervitia  alicu- 
jus  alterius  partis  fine  confeniu  &  bona  Iicentia  ipfius 
partis.  Cìim  vero  Sanaiflimus  Dominus  noíler  Papa 
magnificum  virum  Andream  Doriam  Januenfcm  jam 
conduxerit  ,  qui  liuc  ufque  fuit  ad  fcrvitia  Cliriftia- 
niffimi  Regis,  tcquifitufque  fuerit  ejufdem  Sanftiffi. 
mi  Domini  notiti  Papœ  nuncius ,  ut  in  prxfentia  pra:- 
diéìus  Andreas  Dotia  dimittatur  ad  ipfius  Regis  fcr- 
vitia ;  ille  quidem  refpöndit ,  non  liabere  fé  fuper  hoc 
facultatem  obligandiSanâitatcm  fuam;  non  dubitare 
tamen  quin  Santìitas  fua  Chriilianiffimo  Regi  fit  in 
omnibus  motcm  geilura;  idcircò  pollicentur  prafati 
nuncii  ,  &  procuratores  Sanfliffimi  Domini  noilri  , 
iUuftriffimiqueVenetorum  Dominii,  fub  beneplacito 
prediilorum  dominorum  fuorum,  quòd  SanSiflimus 
ipfe  Dominus  nofter  pra:fatum  Doriam  in  fuum  iervi- 
tium  nequáquam  recipiet  ;  &  ti  de  faéìro  jam  receperit , 
eumdem  relaxabit ,  procurabitque  efïeiiualitcr ,  ut  ad 
fervitium  Chriftianiffimi  Regis  revertatur.  In  quarum 
rerum  teftimonium  prxfati  procuratores  &  nuncii  hanc 
prœfatam  cartam  proprijs  manibus  fubfcripferunt ,  fuif- 
quc  figillis  obfignaverunt.  Aflum  Cogniaci ,  die  vi- 
cefimo fecundo  menfis  maii,  anno  miUelimo  quingente- 
fimo  vicelimo  fexto. 

Cùm  vero  eadem  capitulationis  die  fuerint  conclu- 
ía certa  capitula  inter  nuncios  &  procuratores  Sanc- 
tiffimi  Domini  noftri  Papse  ,  Chriftianiffimi  Franco- 
rum  Regis,  illuftriflimi  Ducis  ,  inclitique  Veneto- 
rum  Domimi ,  inter  qua  capitula  funt  duo ,  videli- 
cetunum^quoddeFlorcntinisì  aiterum,  quod dereg- 
no Neapolitano  mentionem  facit ,  fuper  quo  fuerunt 
nonnulla  addita  ,  qua:  inter  ipfos  contrahentes  fecre- 
ta  effe  debent  ;  idcircò  conventum  eli  inter  eos  ,  ut 
prœdifti  duo  articuli  hìc  feparatim  &  fcorfìim  ab  aliis 
ponerentur.  ís  autem  qui  de  regno  Neapolitano  men- 
tionem facit,  Jegcnduscllinfine  decimi  quinti  articu- 
li iplìus  capitulationis,  cujus  quidem  tenor  (èquitur  , 
&eiltalis;  vidclicet. 

Hoc  addito ,  &  exprellc  declarato ,  quòd  prœfito 
regno  è  manibus  Caslaris  in  totum  ,  vel  in  partem  , 
ablato ,  &  li  pariter  aufcrrentur  per  exercitum  Chrillia- 
nilfimiRegisaliillatus,  vclloca  ipfius  Csfaris  in  fini- 
bus  regni  Francis ,  &  contentaretur  ipfe  illufliriffimos 
ChriflianiiTimi  Regis  filios  reftituere,  atque  alia  in  fu- 
pcrioribus  articulis  contenta  facete;  dummodò  ei  pa- 
nter rellituerentur  omnia  in  hoc  capitulo  exprelfa ,  fic 
armis  ablata  ,  faftà  diligenti  experientia  per  menfes 
quatuor,  quòd  ipfe  de  parte  diftorum  ablatorum  con- 
tentetur,  hoc  calurcllitutio  fiat  pro  rata.  Si  vero  nol- 
let  alfentire,  fiat  integra  ;  refervando  tamen  Sancäif- 
fimo  Domino  noflro  Papae  in  prxfato  regno  Neapoli- 
tano, pro  annuo  cenfufuo,  unum  llatum  reditiis  du- 
catorum  quadraginta  millium  fingulis  annis  ,  vel  per 
ipfumCafarem  lolvatur  in  numerata  pecunia  Sanflita- 
tifua;pra:fatuscenfusadoptionem  iplìus Ca;faris,  dan- 
do in  mbe  Roma,  vel  Florentia,  fufficientes  fidejuifio- 
nes  per  tricnnium  de  hujulmodi  folutionc.Qua;  quidem 
fidejufliones  fingulis  annis  renovari  polfint ,  remanendo 
fempcr  firmis  primis  fidcjuffionibus ,  quoad  alfignatœ 
fuerint  fecunda;  &  fic  de  triennio  in  triennium. 

Item,  quòd  cafu  prasfatic  rellitutionis  ipfius  regni 
rcmanere  debcant  integri  Regi  Chrillianiffimo  aitio- 
nes,  quas  in  ipfo  regno  habet. 

e 

See¡Mtur  artictítus  de  Flortmims. 

Item,  cùm,  ut  praìdiftum  eli,  excella  Fiorenti- 
norum  Refpublica  approbatura  lit  ,  &  Sanaiflimus 
Dominus  noíler  Papa  ejus  nomine  promiferit ,  confen- 
taneum  quoque  videtur  eamdem  inter  confocderatos 
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ampledi ,  &  favoribus  ita  profequi ,  acfi  pro  uno  ex  ANS 
contrahcntibus  in  hoc  tratìatu  nominaretur.  Quod^^^J  G- 
cùrn  non  poiTet  fieri  iìnc  máximo  fuorum  civium  ^S"^^* 
damno,  ob  eorum  negotiationes ,  &  bona,  qux  di- 
veriìs  in  locis  fcrcniffimo  Imperatori  eleño  fubjedis 
fcmper  habent  ;  idcircò  promiicrunt  confoderati  om- 
ncs  ipfam  riorenunorum  Rempublicam  ,  ejufque  fta- 
tum  ,  fé  ita  femper  defeniuros  à  quibufcumque  eam 
offendere  volentibus ,  acfi  ex  principalibus  eiTent  con- 
fœdcratis.  In  quarum  rerum  teftimonium  praefati  pro- 
curatores &  nuncii  hanc  praefentem  cartam  propriis 
manibus  fiibfcripièrunt,  fuifque  lìgiUis  obiìgnaverunc. 
Aduminloco,  &diefuprafcriptis. 

X  L  V  I  I. 

Traité  entre  F  R  A  N  C  O I S  I.  i?ö/  ¿/í  Fran^  ans 
Ci  ó-  H  E  N  R I  V 1 1 1.  -Röi  d'AngUter-  de  c.  j. 
re  j  far  lequel  ils  conviennent  de  rCajJtfter  ^  ^ 
pint  V Empereur  CHARLES  V.'  Vun  ^""^^^^^ 
contre  Vautré  j  &  que  le  Roi  d'Angleterre  angle- 
îiendra  la  mam  à  ce  que  les  fils  duRoiFran-  ^^^*»- 
çois,  otages  enEjpagne^  joient  mis  enliber^ 
té.  A Hamptoncourt  le^.Aonß  i^26.Ftcdi 
Leonard.  Tom.  IL  pag.  256. 

UNIVEKSIS  &  fingulis  ad  quorum  notifias 
prsefcntes  litterae  pervenerint,  fàkitem.  Quumt 
poil  pacis  &  amicitis  fcedera  inter  illuftnirimos&  po- 
tenti lïimos  principes  Anglis  &  Francorum  Reges  jam 
dudùm  hinc  indepercufla  &  concluía,  firequens ultrò 
citroque  ütterarum  milTitatio  ,  mutuaque  officioruni 
vicilTitudo  impenfa  ,  tantam  amoris  ñammamineo-  ' 
rumdem  principum  cordibus  incenderit ,  ut  non  modà 
pacem  contraftam  firmam  &  iblidam  ,  veriàm  etiam 
integram  ,  &  ab  omni  fuípicionis  fcrupulo  remotan» 
eíTe  cupiant ,  fiioque  excmplo ,  ôc  mutua  animorum 
conjunÄionereliquoschriftianos  principes  ad  pacem^, 
finceritatem,  &  concordiam  invitare,  quod  non  alia 
dcmùm  via  fieri  poíTct,  quam  ut  mutua  redprocaquc 
obligatioae  in  forma  fubfèquenti  concepta  fe  invicem 
aftringant. 

Ego  itaque  Thomas  More,  miles,  Ducatûs  Lan- 
caftri;eCancellarius,  invidilTlmi  &:  potentiÎïimi  Prin- 
cipis  &  domini  mei ,  Henrici  odavi ,  Dei  gratia  An- 
glisB  &  Francise  Regis ,  fidci  defcnforis  ,  &  domini 
HiberniîE,  orator,  commillàrius  ,  &  procurator  ad 
infra  fcripta  fufiicientem  autoritatem  habens,  ac  fpe- 
cialitcr  dcputatus  ,  cum  magnifico  Ôc  egregio  viro 
domino  Joanne  Joachim  de  Pafìano ,  domino  de  Vaux  , 
illuftrilfimi  &:  fereniílimi  Principis  Francifci ,  Dei  gratia 
Francorum  Regis Chriftianiífimi , oratore,  commiiïà- 
rio  &  procuratore  ad  fequentia  concludenda  fufficien- 
ter  autorifato ,  conveni  ,  concordavi,  &  conclu  fi, 
ac  per  prsefcntcs  convenio,  concordo  ,  &  concludo, 
pro  ut  ícquitur. 

Imprimis  ,  cùm  multa  &  varia  inter  illuftriífimos 
&  potentiíTimos  principes  AnglÍ3E&  Francorum  Reges 
prsediâos,  illuftrílfimum  principem  Carolum ,  Impe- 
ratorem  eleâum ,  tam  pro  reciiperationc ,  &Iibcratio- 
ne  filiorum  prxdidli  Chriftianiffimi  Regis  ,  quam 
ctiam  promaximis  peciuiiarum  fummis  prxdiflo  illul- 
triffimo  AnglisE  Regi  debitis,  &  nonnullis  aliis  agen- 
da interveniant ,  conventum,  concordatum,  &  con- 
clufum  eft,'  quòd  praediäus  Chriftianiflìmus  Rex, 
ñeque  per  commiilàrium ,  five  commiilarios  fiios  dé- 
putâtes, aut  deputandos,  direkte,  aut  indireiSè,  fe- 
cretè,  aut  aperte,  de  recuperatione  filiorum  fuorum 
apud  didum  Impcratorcm  eledum  jam  obfidiun  , 
neque  de  alia  re  quacumque  cum  eodem ,  quovis  co- 
lore, autprxtextuquxiìto,  tradabit,  conveniet.  Vel 
concluder,  aut  aliquid  virtute  tradatuum  ,  five  ob- 
h'gationum  datam  prœfentis  reciproca  obligationisprx- 
cendcntium,  aut  alio  quovis  modo  recipiet,  aut  ac- 
cepta- 
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ANS  ceptabit  ,  ncque  conditiones  ab  co  Imperatore  cleSo   mffimus  Rex  in  codem  traftatu  , 
«Je  J  C.  ulcrò  oblatas  accipiet  ,  ncque  quicquam  aliud  nomi- 
ií¡-6.  ne  prxdicti  ChriftianiíTimi  Régis  cum  codem  Impc- 
■  ~       per  alios  traäatum  .  convcntum ,  aut 


i-atorc  elcflo  ,  per  alios  traäatum  ,  conventurn 
conclufum  ratificabit  ,  fcu  confirmabit  ,  niii  dmul  , 
acin  eodcrti  traäatu,  convcntione,  conclulionc,  ac- 
ceptationc  ,  live  receptionc  pro  omnibus  &  lìngulis 
pecuniarum  fummis,  per  cumdcm  Imperatorem  elec- 
tum  prxdiäo  illufiriQimo  AngliœRcgi  debitis  &  fol- 
-vendis ,  valida  ac  Ibfficiens  cautio  &  provifio  pro  folu- 
tione  earlimdcmque  per  cumdem  traftatum  (ub  uno 
eodcmque  Convention«  contextu  fiat,  de  qua  &  termi- 
nis foiutioniscarumdcm  pecuniarum  prœdiftus  lUuftrif- 
ümus  Anglis:  Rex  fit  contentus,  fitque  nominatus  & 
comprclicnfus  idem  illufiriffimus  Anglis  Rex  in  co- 
dem traflatu  ,  conventione  ,  five  conclufione  ;  & 
quòdin  codem  trañatu  ,  fi  quem  talem  fieri  contige- 
jit  per  cumdem  Chriftianiilimum  Regem,  nihil  con- 
venietnr,  aut  concludetur  ,  quod  poflet  quovis  mo- 
do cfllin  prijudicium,  derogationem ,  difpcndium, 
fivediminutionemtratfatuum,  five  pacis  &  amicitiœ, 
ac  obligationum,  five  aliorum  articulorum  nupcr  ín- 
ter pr.rdiäos  illuftriflimos  &  potentiffirnos  Prmcipcs 
Anglia;  &  Francotum  Reges  de  data  trigcfima  die  men- 
fis  augufti  ,  anno  Dom  ini  millcfimo  quingentclimo 
vigefimo-quinto;  fcd  quùdomnes&  fingula:  convcn- 
tiones ,  &  promilfiones  inter  eol'dem iliufiriflimos  Prin- 
cipes taSa: ,  ac  in  diais  traclatibus  content l  manebunt 
in  fua  integritatc  ,  robore,  virtute,  efficacia  &  hr- 
mitate,  prout  m  tractatibus  eifdcin  convcnitur,  qtii- 
bufcumque  talibus  conttaaibus  cum  difto  Imperato- 
re eleSoinitis,  ineundis,  five  concludendis ,  non  ob- 
iiantibus. 

Acetiam convcntum,  concordatum,  &  conclufum 
cd ,  quod  proidiaus  Chriilianiffimus  Rex  non  dabit 
per  fc ,  vel  per  alium ,  direñé  vel  indireilè  ,  fecrctè , 
aut  aperte ,  aut  quovis  quœfito  colore  ,  ullum  favo- 
rem,  confilium,  pecunias,  vel  alTiflentiam  prœfato 
Imperatori  clefto  ,  virtute  trañatuum  prïcedcntium 
cum  eodcm  initorum  &  concluforura ,  aut  aliter  quo- 
vis modo  ,  contra  prxdiñum  illuftrillimum  Anglia; 
Regem  in  aliquo  molimine  live  expeditionc  bellica  , 
quam  idem  illuftrillimus  AngliïRex  per  le,  vel  cum 
confcedciatisfuis,  fuifve,  aut  eorumdem  capitaneis  , 
pro  recuperatione  pecuniarum  fibi  ab  eodcm  Impera- 
tore elcCTo  ,  ut  prxfcrtur  ,  debitarum ,  aut  ex  cjua- 
cumque  alia  caula  ,  ubivis  locorum ,  terra  marive , 
contra  cumdem  geret,  ladet,  aut  exequetur. 

Et  pari  modo  convcntum,  concordatum,  &  con- 
clufum ed,  quòd  lUuftriílÍmus  &:  potcntiffimiis  An- 
glia: Rex  antediftus,  ncque  per  fc,  ncque  per  com- 
miHarium  five  commiflarios ,  lüos  deputatos ,  five  cjc- 
putandos ,  direaè ,  aut  indireflè  j  fecretè ,  aut  aper- 
te ,  de  folutione  pecuniarum  (ummarum  quarumcum- 
que  à  prsedido Imperatore  eleäo  fibi  debitarum,  ne- 
que  de  alia  re  quacumquc  cum  eodcm ,  quovis  colore 
autprïtextuquœfito,  traaabit,  conveniet,  aut  con- 
cluder, ñeque  pecunias  aliquas  virtute  traaatuum  fcu 
obligationum  datam  prxfentis  reciproca;  obligationis 
prscedentium ,  autalioquovismodo,  recipietaut  ac- 
ceptabit  ,  ncque  conditiones  ab  eodcm  Imperatore 
eleño  ultro  oblatas  accipiet ,  ñeque  quicquam  ajiud  no- 
mine pra;diíH  illufti  iüimi  Anglia:  Regis  cum  eodcm 
Imperatore  clefto  traäatum ,  concordatum ,  aut  conclu- 
fiim  ratificabit,  fcu  confirmabit ,  nifi  fimiil ,  ac  in  codem 
traaatu ,  conventione ,  conclufione ,  acceptatione ,  live 
receptionc ,  de  &  pro  libcratione  filiorum  d¡e1:i  Chriftia- 
niíTimi Regis  jam  apud  didum  Imperatorem  cleaum 
obfidum ,  pro  pccunaria  talia  unius  miUionis  corona- 
rum auri  perpr.cdiitumChnffianiffimum  Regem  ho- 
neflis  ,  &  rationabilibus  terminis  ,  &  folutionibus  , 
arbitrioilluftrririmiAngliœ  Regis  limitandis,  folvenda 
redimendorum  &  liberandorum,  fub  uno  eodemque 
conventioniscontextu  traftct,  conveniat,  &  conclu- 
dat ,  fitque  nominatus  Sc  comprehcnfus  idem  Chriftia- 
T eme  11. 
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conclufione,  &  quòd  in  codem  traaatu,  il  quem  ta- 
lero fieri  contigcrit  per  cumdem  illuftrifflmum  Angliœ 
Res»em,  nihil  convenictur,  aut  concludetur ,  quòd 
polìct  quovis  modo  elle  in  pra:judicium ,  derogatio- 
nem ,  dil'pendium,  aut  diminutionem tradatuum live 
pacis  &  amicitiœ  ,  five  aliorum  articulorum  ,  nuper 
intcr  pri-difios  lUudriffimos  &  potcntillimos  principes , 
Anglia:  &  FrancorUm  Reges  ,  initorum  &  conclufo- 
rumdedatatrigefima  die  menlis  augufl;i ,  anno  Domi- 
ni millefimo  quingentefimo  vigefimo-quinto  ;  fed 
quòd  omnes  &  fingula;  conventiones  &  promiffiones 
intcr  eofdcm  iUuftriffimos  Principes  facìs ,  acin  diCìis 
traSatibus  contenta: ,  manebunt  in  fua  integritate ,  ro- 
bore, virtute,  efficacia,  &  firmitatc,  prout  in  trac- 
tatibus eifdemconvenitur,  quibufcumque  talibus  con- 
traaibus  cum  diao  Imperatore  eleaoinitis,  incundis, 
five  concludendis ,  non  obftantibuSi 

Ac  etiam  conventum ,  concordatum ,  &  conclufum 
cft  ,  quòd  pr3;diäus  illuftrillimus  Anglia:  Rex  non 
dabit  per  fe,  vel  per  alium,  direaè  vel  mdireaè ,  fe- 
cretè aut  aperte,  aut  quovis  qu3:fito  colore  ,  ulluiii 
favorcm,  confilium,  pecunias  vel  affiftentiam ,  prsfa- 
to  Imperatori  elcdo  ,  virtute  aliquorum  traaatuum 
pra:cedentium  cum  eodcm  initorum  ,  aut  condufo- 
rum,  aut  aliter  quovis  modo,  contra  pr^dicSium  ChriA 
tianilììmum  Regem ,  in  aliquo  molimine  five  expedi- 
tione  bellica,  quam  idem  Chrifimnifiìmus  Rex  per  fe, 
vel  cum  confœdciatis  fijis,  fiiiivc  aut  eorumdem  ca- 
pitaneis ,  pro  recuperatione  &  libcratione  filiorum  fuo- 
rum,  modo  ut  pra:dicitur ,  rcilituendorum ,  aut  ex 
quacumquc  alia  caufa ,  ubivis  locorum ,  terra  marive  , 
contra  eumdem  Imperatorem  eleñum ,  geret ,  faciet , 
aut  exequetur. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
eft,  quòdperhuncpraifentem  traäatum  non  videatur 
aliqua  in  parte  recellum  aut  derogatum  traäatibus  pa» 
cis  &  amicitia; ,  aliifve  conventionibus ,  capitulatio- 
nibus,  &  obligationibus  pro  quibufcumque  pecunia- 
rum fuminis ,  per  diaum  Chrifiianiffimum  Regem 
folvcndis,  intcr  pra:diaos  illuftriffimos  &  potentiffi- 
rnos principes,  Angfia;  &  Francorum  Reges ,  initis  & 
conclulis,  acintraibtibusdcfuperconfeftis,  quoruni 
data:  funt  trigefima  die  menfis  augufii,  anno  Domini 
millcfimo  quingentefimo  vigefimo-quinto  ,  conten- 
tis,  &fpeaficatis;  fed  quòd  omnes  &  fingufi  traftatus 
pra:diai ,  &  quilibct  eorumdem  articulus  in  fuo  robore  , 
viribus,  &:effeaumancant&fubfiftant,  ptifcnri trac- 
tatu  non  obtlante ,  &  perinde  ac  fi  prifens  traclatus  non 
interveniilet,  non  cenfeatur  tamen  per  praifentcra  ar- 
riculum  ,  quòd  virtute  difti  trañatús  pacis  ,  ex  eo 
quòd  diftus  Imperator  eleaus  in  eodem  fit  comprehen- 
fus,  aut  aliorum  tiadatuum  intcr  diclos  Principes  ic 
Imperatorem  elccium  rcfpcaivè  initoruni  &  conclufo- 
rum ,  ipfi  Principes  poffint  aut  debeant,  eorum  alter  pof- 
fit  aut  debcat ,  fubfidia ,  five  fuppetias  pr-rftare  diño  Im^ 
peratori  eleao  ,  in  aliquo  molimine  aut  expeditione 
bellica  ,  quam  alter  diaorum  Principum,  modo  qui 
fupra  dicitur,  ex  pismemoratis  caulis  contra  eumdem 
Imperatorem  eleitum  facict  ,  geret  ,  aut  exequetur. 
Etfidefaao,  quod  Deus  prohibeat,  pr3:fens  trac- 
tatus  in  parte  vel  in  toto  per  aliquem  contrahcntium 
non  obfervctur,  nihilominùs  tamen  omnes  &  itnguli 
traaatus  tam  pacis,  quam  obligationum  de  data  prx- 
diaa ,  in  fuo  robore ,  elScacia  &  firmitatc  perdurent  &: 
confiftant. 

Item.  Convcntum,  concordatum,  &  conclufum 
eil ,  quòd  pra;fens  traaatus  mutua;  &  reciproca:  obli- 
gationis  per  pridiaos  illuftrilTimos  &  potentiffimos 
principes ,  Anglias  &  Francorum  Reges  ,  per  literas 
fuas  patentes,  magno  fuo  figlilo  figillatas,  infra  duos 
menfes  pofi:  datam  praifentium  alternatim  ratificabitur 
&  confirmabitur ,  juramentoquehinc  indefirmabitur; 
quòdquc  litterx  hujufmodi  ratificatoria:  &  confirma- 
torias in  íalida  &  fiifficienti  íorma  conceptae  infra 
R  idem 
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Angle- 
terre. 


Ans    idem  tempus,  ralitcr  &  cum  effeûu  , 

deJ.C.  dentur& liberabuntur. 

1  í  2  6.  In  quorum  fidem  &  tcffimonium  ,  ego  Thomas 
Moore,  miles,  commiiTarius  antediSus ,  Iiis  litteris 
manu  mea  liibfcriptis  figillum  mcum  appofui.  Datum 
apud  Hamptoncoui  t ,  oftavodiemcnfisaugufti,  anno 
Domini  mjlkfimo  quingentefimo  vigefuno-fcxto. 

X  L  V  I  I  I. 

ANS  Déclardtion  des  Députez  de  HENRI  VIII. 
de  J.  C  cf  Angleterre j  que firEjnperenr,  CHAR- 
LES V.  »2«  enltkrté  les  fils  de  FRAN- 
CO IS  1.  Roi  de  France^  &  fatisfmt  au 
Roi  d'Angleterre  de  ce  qu'il  lui  doit ,  les 
deux  Rois  ne  feront  plus  la  guerre  audit  Em- 
peureiir.  y!  fFeßmtmßer  /e  30.  Jlvril  i<^iy . 
Fred.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  259. 

UNIVERSIS  &fingulis,  ad  quorum  notitias 
prœfentcs  littcrx  pcrvenerint  ,  iàlutem.  Cum 
apmj  omnes  leges  &  omnia  jura  cam  fibi  majellatem 
Veritas  rctincat ,  ut  ab  errorum  injuria ,  integra  atque 
illibata  ;  quoad  quidcm  ejus  fieri  potcrit ,  diligcntif- 
lima  cautione  femper  muniatur  ;  indeque  illa  Celebris 
fententia  procedat ,  veritatem  rerum  gcftarum  cr- 
roiibus  vitiari  aut  dSeri  ;  lœdere  profeciò  &  immi- 
nuere  Tacroranftam  vcritatis  majcftatem  ,  non  fine 
graviffima  fua  culpa  meritò  cxiftimandifunt,  qui  vel 
in  illa  afinienda  negligcntiiis  verfantm- ,  vel  minïis  di- 
ligentcr  Ilio  tempore  pr.xvident  ,  atque  profpiciuilt  , 
ut  fcripturarum  &  tellimoniorum  vcluti  lumine  fiia 
femper  lux  plena  &  clara  vcritati  adfit,  quaobrepen- 
tes  errores  prxcaveie ,  omniumque  contcntionum  ne- 
bulas  fuo  ftatim  afpeflu  difcutcre  poflet. 

Itaquc  nos  Thomas  ,   Dux  Norfolcia:  ,  Anglia; 
Thefaurarius;  Carolus,  Dux  Suffolcia: ,  magnus  Ma- 
rcfcallus  Anglix  ;  Thomas  Bolen  ,  Vicccomes  Ro- 
chefordia;;  WÏUcrmus  Fitzwilliam  ,  Hofpitii  invic- 
tiffimi  Anglix  Regis  Thefaurarius,  ordinis  Garterii  mi- 
lites; &■  Thomas  Moore,  milies,  Ducatus  Lancaftria: 
Cancellarius ,  praïfati  fereniffimi  &  potentiffimi  Princi- 
piE,Henrici  oflavi ,  Dei  gratia  Anglia:  &  Francix  Regis , 
Fidei  defenforis,  &  domini  Hiberniî,  confiliarii,  orato- 
res,commifl"arii,  procuratorcs,  &  ambaffiatores  fufficien- 
tem  autoritatem  habentcs ,  cum  cgregiis ,  mannificis 
&nobilibusviris,  reverendo  in  Chriflo  Patrc  &  domi- 
no, domino  Gabriele,  permiflione  divina  Tarbienfi 
Epifcopo;  Francifco,  Vicecomite  Turenix  ,  milite 
ordinis  ejufdem  Chriftianiffirai  Regis  ;  Antonio  le 
Vifte,  milite,  domino  de  Frefnes,  Parifienlis  Sena- 
tus,  &  Primo  Briiannia;Pra:fidc;  &:  Joanne  foachim 
de  Paffano  ,  domino  de  Vaux ,  illuftris  dominx  pra:- 
diäi  Chriftianiffimi  matris  œconomo  ;  prxfati  Chrif- 
tianiffimi  Regis  confiliariis ,  oratoribus ,  commiCTariis , 
procuratoribus ,  &  amballiatoribus ,  fufficientcm  au- 
toritatem liabentibus  ,  convenientes,  contrahcntes , 
&  pacifcentes ,  uno ,  eodemque  contextu  tres  varios 
&  feparatos  trañatus  fecimus,  quorum  alius  alii  rela- 
tione  conneftitur  atque  conjungitur  ,  ne  quis  olim 
allegationum ,  contentionum ,  aut  ambiguitatum  ma- 
teria veritati  noceat  ullumve  prarjudicium  làcere  conetur 
prxfentibus  duximus  declarandum.  Dcdaramus  etiam 
ac  convenimus ,  pacifcimurque  per  prœfentes ,  ut  prœ- 
dÍL=li  tres  traflatus,  quorum  alius  cftaräioris  conjunc- 
tionis,  cujus  proŒmium  incipit,  Eti  efl  &c.  Alius 
perpetui  pacis,  cujus  proœmium  incipit ,  Cùm  divi- 
xior;  tertmsbelli  oftenfivi,  cujusproo:miumincipit. 
Cum  in  quthufdiim  amculii  ;  omnes  de  data  pr-x-fentis , 
videlicet  uno ,  eodemque  die ,  tempore ,  atque  con- 
textu habiti,  faSi,  traftati,  conclufi,  figillati,  & 
hinc  inde  traditi ,  prout  revera  fuerunt ,  ita  pio  tali- 
bus  femper  liabeanturac  judiccntur,  aliufque  ad  almm 


D  E   P  A  I  X, 

omninò  referatiir,  fecundùmvim,  formam,  5:effcc-  ANS 
tumcorumdem.  JcJ.C. 

Item.  Quum  belli  contra  Cifarem  per  prxfatos  i  y 
Reges,  cafu  quo  Cïfar  conditiones  oblatas  lufcipcre 
reculaverit,  lufcipiendi & gcrendi ,  prima,  precipua, 
potiflìma,  &  finalis  caula  lit  redcmptio  five  liberano 
filiorum  difliChrirtianiflìmi Regis,  una  cumfatisfac- 
tione  dcbitorum  &  jiiiìum  diiti  invifliffiini  Anglix 
Regis  ,  unde  etiam  flatim  confecutura  putatur  pax  orbi 
jam  diu  dcfiderata ,  convcntum ,  concordatum  ,  & 
conclufum  eli:,  quòd  fi  Cxfar,  poli  bellum  fibi  per 
prxdicìos  principes  illatum ,  fubhonefiis  cVrationabi- 
libus  conditionibus  filios  difti  Cliriftianiffimi  Regis 
liberare  ,  ac  fimul  inviaiffimo  Anglix  Regi  de  fuis 
dcbitis  acjuribus  fatisfacere  velii,  tune  tcneatur  uter. 
que  Princeps  prxdióìus  animum  intendere ,  ac  confen- 
tire  &  concordare  Inter  fe ,  utfecundìim  ill,as  conditio- 
nes cum  Cafare  pacifccntes  &  convenientes,  à  bello 
&  armis  defiílant ,  deveniantque  ad  paccm  cum  eodem , 
atque  ex  abundanti  cautela  ac  ad  orancm  dcinceps  dif- 
fieultatem  removendam  ,  dcclaretur  per  prxfcntem 
articulum ,  prout  ctiam  de  exprefl'a  prxdiäorum  po- 
tentilTimorum  principum  volúntate  acfcientia  jam  de- 
claratur,  quòd  utcrque  princeps  prxdiiiìus,  ineum  ca- 
fum  quoCxlk,  ut  prxdicitur ,  fihos  Chriftianilfirai 
Regis  liberare,  ac  fimul  prxdÌLÌ:o  inviftiflimo  Regi  de 
fuis  debitis  &  juribus  fatisfacere  velit,  per  pr.ïlcntes 
confentit ,  ut  bello  armifque  depofitis ,  S;  ita  ad  pacem 
cumCxfare  venientes,  orbi chrifliano  tranquillitatem 
reducere  communibusconfiliisfliidcint ,  prout  in  pe- 
nultimo articulo  traflatus  belli  offenfivi  prxdiäi  de  data 
prxfentis  continttur.  In  quorum  omnium  &  fingu- 
lorum-prxmiflbmm  fidcm  &  teftimoniuni ,  nos  ora- 
tores  ,  commiflarii  ,  procuratores,  &  ambaffiatores 
prxdiai  inviailTimi  Anglix  Regis,  has  litteras  manu 
nollra  fubfcriptas  lìgiUorum  nofttorum  appofitione  mu- 
nire fecimus,  &  roborari.  Datum  apud  Wcñmomfle- 
rium,  ultimodicmenfisaprilis,  anno  Domini  miUcfi- 
mo  quingentelimo  vigefimo-feptimo. 

X  L  I  X. 

FRANCOIS  I.  RoideFran-  ANS 
«,ó-HENRIVIII.  Roid'Jngletcr-  '^'^  ¡- 
re ,  par  lequel  ils  convienne?¡t  que  les  deux  '  ^ 
Rois  enverront  leurs  ambaffkdeurs  à  l'Empe-  ^"'^^'^' 
reur  CHARLES  V.  pour  l'exhorter  anoie- 
à  la  Paix;  qu'il  fattsfera  à  ce  qu'il  doit  au 
Roi  d'Angleterre  ;  qu'il  délivrera  les  fils  dit 
Roi  de  France ,  &  que  MARIE  fille  du 
Roi  d' Ane^leterre  fera  mariée  avec  le  Roi 
FRANCOIS  I.  oua-vec  HENRI, 
•Duc  d'Orleans  ^  fécond  fils  du  Roi.  A  Wefii- 
munfter  le  trentième  Avril  1 5  2  7 .  Fred.  Léo- 
nard. Tom.  II.  pag.  267. 


UNIVERSIS  &  fingulis,  ad  quoi  um  notitias 
prxléntes  litterx  pcrvenerint  ,  lalutem.  Ea  eil 
haud  dubiè  ainoris  amicitixque  ,  fincerx  quidem  & 
integrx  ,  vis  atque  virtus,  ut,  quoniam  ncque  mo- 
dum  ,  'nequc  terminum  libenter  patiatur,  nunquam 
fere  cefietaliquidpaiturireatqueparereejufmodi,  quo 
&  tuerifepolIìt&:confcrvare,  atque adcò etiam augcre 
&  dilatare  queat.  Ciimitaqueintcrinviäiffimos&po- 
tcntiffimos  Principes ,  Henrícum  oäavum ,  Dei  gratia 
Anglix  &  Francix  Regem ,  fidei  dcfenforem ,  &  do- 
minum Hibernix,  ac  Francifcum,  cadcm  gratia  Cal- 
lorum  Regem  Chriftianiffimum ,  pace  jam  nuper  fince- 
riffimè  conciliata  ,  fidcliirimè  contradta,  nexibus  fir- 
miflimisp.iaa,  convcntaque,  haBcniis  etiam  hinc  in- 
de religiolTimè  obfervata  ,  peaora  eorumdem  amoi' 
quidam  occiipet ,  quem  ipfa  natura  corporis ,  animiquc 
dotes  mu  Itòlìmillimasutrique  elargita  infeviíTe,  inter- 

milTum 
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ANS  niifTum  aljqaanJiii  teraporum  iniquitate  reconciliatio 
'''^  J  ■  auxilie ,  pra:ftit.>  deinde  utrinque ,  atquc  ultro  cicroqiie 
'  ^  commimicata  officia  ad  liimmum  vidcntur  perduxifle  , 
nihil  iifquam  omittcre  aut  prsEtermittere  potcil  il!a  amo- 
ris  amicitia:quc  fœcunditas  ,  qiiod  ad  arftiorcm  con- 
junñioncm  piitctur  peitincie  ■.  cujus  quidcni  amons  & 
amicitis:  fincm  atque  fcopum ,  quoniam  non  in  eojo- 
liim  ponant  Principes  pradifti ,  ut  fibi  inviccm  prodnc, 
iîbiinvicemauxilientur,  opcmque  fcrant ,  &mutuam 
fibi  invicem  bcnevolentiam  fovcant  ,  adaugeantque  ; 
veiùm  etiam  ut  unitis  voluntatibus ,  Fidei  ac  Religi- 
oni ,  quarum  caufa  tum  ha;reticorunn  improbitate  atque 
audacia,  tum  hollis  teterrimi  incurlìonibusvaftationi- 
bufque  jam  diu  pcriclitatur ,  tempore  iuccurrant ,  bel- 
lis omnia  lacerantibus,  omnia  contercntibus,  acChril- 
tianam  Rcmpublicam  captivam  Turcx  reddcre  ,  ni 
providcatur  ,  minantibus ,  fincm  imponant  :  denique 
pacem  plufquam  neccílariamorbircítituant;  deaiticu- 
lis  infia  fcriptis ,  qui  ad  ca  vd  maxime  tum  pcrtinerc, 
tum  conducere  exillimantur,  conveniendum  Sctranfi- 
gcndum  ccnfuerunt. 

Nos  igitur  1  homas ,  Dux  Norfolciae  Angliœ  The- 
faurarius  ;  Carolus,  Dux  Suflolciae,  magnus  Maref- 
callus  Angliœ;  ThomasBolenfis,,  VicccomesRcche- 
fordix  ;  VViUclmus  FitzvviUiam ,  miles,  Thelàura- 
rius  Hofpitii  ejuldcm  inviéliffimi  Anglia:  Regis ,  or- 
dinis  Garlcrii  milites  ;  &  Thomas  Moorc  ,  miles  , 
Ducatus  Lancaftiia:  QinccUarius ,  praeiati  fercniffimi  &■ 
potentilTimi  Principis  Hcnrici  ocìavi ,  Dei  grana  An- 
i;lia;  &  Francis;  Rcgis  ,  fidci  defcnions  ,  &  domini 
Hibcrnia: ,  conlìliarii ,  cjufdemque  oratores ,  commif- 
farii  ,  procuratores,  &  ambaffiatores ,  ad  infra  fcripta 
fufficientem  autontatcm  habentes  ,  cum  egrcgiis  , 
mannificis  ,  &  nobiiibus  vitis,  reverendo  in  Chrifto 
Patte  &  domino,  domino  Gabriele,  permiffione  divina 
Tarbienfi  Epilcopo  ;  Francilco,  Vicccomitc  Tuien- 
is:  ,  milite,  ordinis  ejufdem  Chriftianiffimi  Regis; 
Antonio  le  Ville ,  milite,  domino  de  Fjefnes ,  Parifi- 
enfisScnatus,  &  Primo  Britannia:  Pra:fidc  ;  &  Joanne 
Ioacliim  de  Paflano ,  domino  de  Vaux ,  i  luílns  domi- 
na; prœdlâi  Chritlianiffiml  Rcgis  matris  œconomo  ; 
praifati  Chriftianillimi  Régis  conlîliariis  ,  oratoribus , 
commiflariis,  procuratonbus ,  &  ambaffiatoribus ,  ad 
infi-a  fcripta  fuflicicnter  autorifatis.  Ad  honorem  & 
laudem  Dei  omnipotcntis,  gloriofiffimaiVirginis  Ma- 
lis, totiufque  curia;  cceleftis,  &  chriftiana:  religionis 
exaitacioncm  &c  incrementum  convenimus  ,  concor- 
davimus ,  &  conclufimus ,  atque  autoritate  commiffi- 
onum  noilrarum,  quarum  tenores  inferiias  infeiuntur , 
per  praefentes  convenimus ,  concordamus  ,  &  con- 
cludimus  articulatim ,  prout  fcquitur. 

Imprimís,  cìim  non  convcniret ,  ut  praifcns  tracla- 
tus  ,  quem  ad  amoris  augmcntum,  pacifquc  univerlo 
orbi  concilianda:  caufa  initum  elle  confiât ,  occafioncm 
olim  fore,  quapaxjamnuperinterprœdiiSosilluftnlIÏ- 
mos  &  potentilfimos  principes  contrafta ,  &  confirmata 
amicitia  violaretur,  ficque  diverfum  effeclum  orbi  pro- 
ducerct  ,  ab  eo  ,  quod  inter  contrahentes  agebatur , 
conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft,  quod 
per  nulla  pacía,  conventiones,  artículos,  five  capitula 
in  pr^fenti  traftatu infetta  ,  jam  tradata  ,  conventa, 
&  conclufa  ,  aut  deinceps  tramanda  ,  convcnienda  , 
five  concludcnda,  eorumdcmve,  aut  corum  alicujus 
in  futurum  ,  quod  ablit  ,  violationem  ,  ncque  per 
aâum  quemcumque  circa  pr3;fc  ntem  traáatum  ex  al- 
tcrutra  parte  interpofitum  feu  B¿tum  ,  agendum  five 
faciendum,  non  cenfcaturinaliqiio  recclTumàtraâatu 
pacis  dedataapudMore,  trigefimadiemenlìs  augufti , 
aniioDomini millefimo quingentcfimo  vigefimo quin- 
to, aut  aliqua parte  ejuldcm;  fed  quòd  diitus  traita- 
tus  pacis,  &  omues  ejufdem  conhrmationes,  tam  per 
illullrilfimam  dominam  Ludovicam  ,  tune  Francice 
Regentcm  ,  quam  pra;di¿los  ílluílriífimos  principes 
faäa; ,  nccnon  obligationes  praidiíla;  il]uílri[íim3;do- 
minae  tune  Rcgentis,  ac  ipfius  ChriftianiíTirai  Regis 
Tome  II.  ' 


ac  etiam  obligationes civitatum ,  nobilium regni  Fran-  ANS 
eia;,  ac  earum  omnes  &:  lìngula; ,  abfque  aliqua  innova-  '^^J'  " 
tionc,  ín  fuis  viribus,  robore,  ac  plcnillimo  &  vali- 
diíTimo  effeótu  perínde  mancant  atque  períiílant ,  acíi 
pracfens  novas  tra¿tatus  non  intci-vcnifiet. 

Item.  Ut  diâi  potcntillìmi  príncipes  deinceps  ani- 
mo veré  uniti  dicantur,  habeantur,  &  fint,  quo  pof- 
fint  unanimes  efletli  ,  communibus  confiliis  &  fuis, 
&  Orbis  univerfi  rebus  pacificandis  intendere  ,  ñeque 
unquam  in  futurum 3nirnis&  voluntatibus disjungiaut 
feparari  queant,  quominiis,  ut  nunc  inftitueiunt ,  & 
fibi  invicem  amici  finceriflimi  maneant,  &  pacis  allcr- 
tores  merito  etiam  fuo  appelicntur ,  conventum ,  con- 
cordatum &  conclufum  efl: ,  quod  dcinceps  in  futu- 
rum ,  durante  utriufque  Principis  vita  naturali ,  neutcr 
diâorum  principum  ñeque  per  fe  ,  ñeque  per  alium , 
dircSè  aut  indireâè  ,  fccreté  aut  aperte  ,  per  legatos  , 
ambaffiatores ,  oratores ,  procuratores ,  aut  nuncios ,  ali- 
ove  nomine  quocumque  cenfeantur,  ñeque  etiam  per 
iitteras  fiveepiílolas ,  verbo  vcl  fcriptis ,  aliovequovis 
colore  quœfito  ,  ñeque  de  pace  perpetua  ,  five  temporali 
confcrdcratione ,  abffincniia ,  aut  ceíl'atione  armorum , 
fponlalibus,matrimonio,feu  aflinitate  quacumque,dcbi- 
torum  jurium  five  titulorum  fuorum  folutione ,  fatisfac- 
tione  five  rccompenfa ,  redemptione  oblidum,  &  fpecia- 
liter  ChriftianilTimus  Rex ,  ñeque  de  filiorum  jam  obfi- 
dum  reílitutione ,  liberatione ,  five  redemptione  ,  quod- 
que  neutcr  Princeps  pr3;di¿lus  de  alia  re ,  caufa ,  aut 
materia  quacumque  ,  vídelicct  ex  quadamnum,  dif- 
pcndium ,  incommodum  ,  pr^judicum  ,  aut  grava-, 
men  alteri  prxdiílorum  potentifiimorum  principum  , 
eorumve,  aut  eorum  alterius ,  regnis&fubditís  confe- 
quatur  &  provenire  poffct ,  cum  illuílriífimo  Principe 
Carolo  Imperatore  eleäo ,  ejufve  legatis ,  amballiato- 
ribus,  commifTariis ,  procuratoribus ,  agentibus,  nun- 
ciis ,  legato ,  ambaffiatore  ,  commifiario  ,  procurato- 
re,  agenti,  five  nuntio,  aut  alio  quocumque  nomi- 
ne cenfeantur  ubicumque  locoium  fuerint ,  five  fuerit , 
trañabit ,  conveniet,  aut  concludet ,  ñeque  eorum 
nomine ,  aut  alterius  eorum ,  tl  acäata ,  couventa ,  aut 
conclufa  acceptabit ,  appiobabit  ,  aliquafve  conditio- 
nes  ultro  à  Ofarc  oblatas ,  feu  oíícrendas  ,  admíttet 
aut  acceptabit ,  ctiamíi  Oefar  di¿lo  ChrifiianíiTimo  Re- 
gi fílios  fuos  gratis  rellitucre  vellet ,  aut  pra^diélo  in- 
vidilTimo  Anglia;  Regi  omnia  fuá  jura ,  quœ  vindicat 
inregnis&dominiisabcodem  polTelTis,  rellitucre,  ac 
eidcm  de  omnibus  fuis  debitisfitisfacere,  nifi  commu- 
ni confilio ,  confenfu  panter  &  aflenfu  prxdiálorum  il- 
luftrillìmorum  principum  ,  ficut  omnes  traclatus  , 
conventiones ,  conclufioncs,  &  conditiones  in  caufis 
fuperiiis fpecificatis ,  aliifve,  ut  piïfertur,  ex  quibus 
vídelicct  grave  damnum ,  diípendium ,  incommodum , 
pra:judícium,  aut  gravamen  alteri  didorum  potentíf- 
íimorum  principum  j  eorumve,  aut  eorum  alterius  re- 
gnis  &  fubditís  confequatur  ,  cum  Csfare  de  ca;tcro 
fienda;,  aut  ab  eodem  ab  altero  didorum  principum  ac- 
cipienda: ,  communi  utriuíque  principís  confcníii  fiant , 
conveniantur  ,  conciudantur  èc  acceptentur ,  ad  eum 
efFeäum  ,  ut  hi  duo  inviäilfimi ,  &  potentiflimi  Re- 
ges in  illís  ,  qux  cum  C^eiàre  deinceps  intervenient  , 
confiliis  intelligentia  ,  &  volúntate  uniantur  ,  nulla 
calliditate ,  allutia ,  privatave  praftica  quacumque  fe- 
parabiles  . 

Item.  CÎim  pr3;dií3:us  Imperator eleâus  filios  Chrif- 
tianiffimi  Regis  pro  pignore  redemptionis  ejufdem  vc- 
luti  captivos  dctineat ,  quos  tum  natura  ,  tum  ratio , 
tum  etiam  pra;fentium  temporum  rcfpeítus  ,  ac  pu- 
blica Orbis  utilitas  ,  ut  finis  aliquando  bellis  impona- 
tur ,  fub  conditionibus  honeftis  redimí  ííiadeat ,  non 
qux  CiEfaris  in  fuá  caufi  seílimantis  animo  fatisfacere 
videantur ,  fed  quas  bonus  vir  perpendens  reí  exemplum 
&  cafuum  varietatem ,  te  ancipitem  martis  aleam  om- 
nibus principibus  ,  qui  fint  aliquando  faäruri  pericu- 
lum  cxpofitam  diligcnter  confiderans ,  ^quas ,  honef- 
tas,  &  rationabiles  arbitretur ,  nimirum  ut  inaliorum 
R  Î  infoi' 
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ANS  intortuniis  ea  lex  ílatuatur ,  qiiamjibenter  in  fua  perfo- 
re J.  C.  m  qiiivis  fitfubitu'.us;  ut  jamCsûris  inea  parte five 
I  feverilas  appeilanda  fit,  fivc  obftinatio,  aut  non  fatis 

Clemens  in  iiic  tempora  afteflus ,  ad  modum  redigi 
publice  inteilit,  ac  omnium  meritò  cxtitet  acprovo- 
cctM'-es,  quibus  precibus  defparatis  refrxnctur  ;  dc- 
beateue  etiam  idem  Imperator  cieétus  multas  &  magnas 
pecuinarum fummas  inviflilllmo  Anglia;  Regi  pradic- 
to,  id  quod  cxcredrtiscaulis,  ad  quarum  folutioncm 
conftitutis  tum  diebus  facicndam  ,  (ê ,  perfonam  fuam , 
patrias,  bona,  territoria,  fubditos,  Sr  eorum  bona 
ubivis  locorum  rcpertafpeciaUter&cxprefsèobligavit, 
3C  diebus  folutioni  afsignatisjamdiupraiteritisnonper- 
iblvit  ,  Se  in  dies  interpcllatus  ,  rogatufque  ,  nihil 
aliud  quam  diflcrt  folutionem;  dctincatque  prlterca 
poflcßiones  nonnullas,  in  quibus  titulusac dominium 
ad  eumdem  inviclifsimumAnglia:  Regem  jure  hairedi- 
tario  pertinent,  qus  omnia  ab  eodem  reftitui  conve- 
nu, atque  ex  bono  &  xquofuumciiique  tribui,  unde 
alioqui  armorum  materia  etiam  jullifsima  nafcarur,  Ii 
tum  judiciis  non  fit  locus,  jufta:  etiam petitioncs non 
audiantur;  ac  deniqueinviflifsimiacpotcntifsimi  prin- 
cipes prxdi'äi ,  ciim  ad  pacem  procurandam  fuas  volun- 
cates  &  confilia  fa:dere  unierint,  fecumquc  ftatucrint 
de  fuo  jure  plurimùm  remitiere  citiùs,  quam  fummi 
juris  aut  exafiione  ,  aut  traftam  longiori  difsidiorum 
caufas  protelare,  aut  filubrcm pacis ama:nitatem tantif- 
per  differre  &  impedire  ;  atque  omnes  ideo  expcriri 
modos,  omnem  movere lapidcm,  quoddicitur,  quo 
fuas,  &  caufas  orbis  publicas  per  amicabilcmoratorum 
intcrventum,  potiiis  quam  lioililem  militum  concur- 
fum  componere  poffent,  conventum,  concordatum, 
&  conclufumcft,  quòd  prsdidi  inviaifsimi  poten- 
IifljmiReges,  flatim  polt  conclufionem  pra;fentis tra- 
«Satus,  realiter  &  cum  cfFeflu  mittent  abdidumlm- 
peiatorcm  eleäum  duos  oratores  ,  uterque  videlicet 
fuum  eifdem  inllruilionibus  ad  utroque  principe,  ac 
fuh  una  eadenique  fententia  verborum  conceptis  ,  ab 
ciidemque  confignatis  ;  qui  oratores  fimul  &  eodcm 
contextu  ,  tarn  de  redcmptione  filiorum  diäi  Chri- 
Uianiffirai  Regis ,  quam  etiam  folutione  debitorum 
piœdiâi  inviéliffimi  Anglia;  Regis ,  ac  fatisfaäione 
juimm  fuorum  pradiftum  Imperatorem  elciäum  vide- 
licet non  alter  in  fui  Regis  caufa ,  fed  uterque  in  alterius 
veluti  uno  ore ,  uno  fermone  alloquentur ,  conditionef- 
ve  honcilas  per  utrofque  Reges  mutuo  eorumdcm  con- 
fenfu  ,  ac  communi  conlilio  concordandas  ,  appro- 
bandas,  &  limitandas  Offerent ,  proponent,  &utriuf- 
que  principis  nomine  apud  dictum  Cïfarem  inllabunt , 
ut  conditiones  illas  acceptare  Sc  admittcre  ,  maxime 
verò  in  gratiam  potentiflirai  Anglia:  Regis  ,  qui  tot 
tantaque  liumanitatis  beneficia  illi  exhibuit  ac  prœflitit , 
animum  ad  pacem  jam  tandem  convertercvelit,  unde 
Élus  pcndet  omnis  reipublica:  chriftiana:. 

Item.  Ciim  utrique  principi  videaturad  confervan- 
dum,  atque  etiam  ad  dilatandum  fanaiíTimum  illorum 
amorem  ,  quo  nunc  in  pacem  procurandam ,  &  fuas 
caufas  cum  Csfare  ex  xquitate  componendas  ardent  , 
non  nihil  valituram  acceffionem  affinitatis  ex  nupfiis  il- 
luftriffimx  inviäiiTimi  Anglia:  Regis  filia:  proventu- 
ram  ,  cujus  xtas  tarnen  ut  qux  undecimum  anniim 
cgreffa  duodccimum  tantum  attingat ,  imprsfentiarum 
matrimonium  non  admittat  ,  &  publica  negotia  non 
partim  rcmoraretur,  fiilkid  nunc  traiäare,  ac  lingulis 
inde  emergentibus  difficuitatibusconvenienter,  utpat 
fit,  providerecuretur,  nec certiim recipiat  de  lui  na- 
tura contraitum  quod  in  futurum  differre  neceíTc  fit 
proinde conventum,  concordatum,  & conclufum eil , 
quùdfiatalternativummatrimonium,  videlicet,  quòd 
detur  in  matrimonium  pridida  illuftiiifima  &  nobilif- 
fima  princeps,  domina  Maria  ,  pra:diai  inviftiiTimi 
Angin  Regisfiiia,  vcl  Chriflianilfimo  Regi  antedic- 
to, vel  claníTimo  Duci  Aurelia; ,  Henrico,  ejufdem 
Chaflianiífimi  Regis  fecundo  genito  ,  fub  cooditio- 
mbus  &  piovilionibus  defuper  fiendis,  ut  infra  dice- 
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tur,  ita  videlicet,  quòd  explicatio  prxdift^  alterna-  ANS 
tivœ,  diífolutio etiam  &  detciminatio  ejufdem,  mu-  de  J.C. 
tuo  dicìorum  principum  confenfu  ,  &  allenfu  fiat  :  i  Í  ^  7- 
quem  confcnfum,  SraiTcnfum  diéli  principes  vel  per- 
fonaliter  ,  ut  infra  concordabitur  &  defcribetur,  con- 
venientes cxplicabunt,  vel  inviaiílimus  Anglia:  Rex 
aliquem  ,  quem  à  confiliis  fuis  intimum  ,  carum  , 
ac  fidum  habet ,  ad  pr3:diaum  Chriílianiífimum  Re- 
gem mittet ,  qui  filis  verbis ,  ac  veluti  fuo  ore ,  anima 
ac  fpiritu  conienfum,  ac  mentem  ejufdem  inviûiffi- 
mi  Regis  Anglis  praedido  Chriftianiflimo  Regi  enar- 
rabit ,  declarabit ,  atque  aperiet ,  ibidemque  per  mu- 
tuum  confenfumutriufque  Regis  fic  explicatum  deter- 
minetur  ,  utrum  Cliriiliamüimo  Regi  ,  cjufve  filio 
Duci  Aurelia:  Henrico  fecundo  genito  j  vel  fi  utiiuf. 
c]uc  principum  pra:Qiaorum  confenfus ,  neque  in  ChriC 
tianilfimum  Regem ,  neque  in  DucemAurcliae  conve- 
nerit  &  concordaverit ,  neutri  illorum  collocetur. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conculfum 
eli  ,  quòd  fi  mutuo  confendi  diflorum  principum , 
ficut  pra:fcrtur  ,  explicato  ,  prsdiäa  alternativa  ita 
fit  determinata  ,  ut  illufeilfima  inviaiifimi  Anglix 
Regis  filia  Chriilianiflâmo  Regi  in  matrimonium  de- 
tur, tune  &  in  eo  cafu  non  folùm  de  doario  ejufdem 
illuftrilTima: Domina: IVlaria;,  de  dote,  finòn  fuccei- 
ferit  ,  de  tranfmittendo  primo  partu  in  Angliam  nu- 
triendo, five  mafculus  fit  live  fœmina  ,  de  admini- 
flrationc  regni  in  ejus  abfenria ,  de  nihil  innovando  con- 
tra ftatum  &  formam  Reipublicï  Anglicana: ,  de  non 
alienando  regno  per  eamdem ,  de  libero  ejufdem  in  An. 
gliam  reditu  poil  mortem  Chriíiianiflimi  Regis ,  de- 
que csEteriseventibus,  &  circumllantiis ,  per  traftatus 
confirmauones,  rarificatioiies ,  juramenta,  obfides, 
obligationes  &  cxtcra  requifita  debita  fecuritatc  pro- 
videbitur;  fed  etiam  traftatus  jam  conceptus  de  pace 
perpetua  cum  omnibus  articulis  fuis  in  eodem  contcn- 
tis  de  data  prœfenris  traäatus ,  de  quo  in  illum  even- 
tum  Inter  didos  oratores  jam  concordatum  &  conclu- 
fnm  eli ,  per  ipfos  Reges  infra  menfem  à  data  diäs 
determinationis  confirmabitur  ,  &  juramento  folem- 
niter  hinc  inde  prsfiito  firmabitur,  literafque  confir- 
mationis  &  ratificationis  ejufmodi  ,  in  fufiicienti  & 
valida  forma  conceptas ,  alter  prxdiáorum  principum 
alteri  idem  tempus  tranfmittct  ;  qua  quidem  confir- 
matione  expreflè  contincbitur  &  cavebitur  ,  Quòd 
diûum  traíiatum  perpetua:  pacis  procurabit ,  &  efli- 
ciet  eorum  quilibet  ,  ut  juxta  vim  tenorem  &  effec- 
tum  arriculi  in  eodem  traitatu  perpetua;  pacis  de  modo 
ratificationis  ejufmodi  conferì,  infra duodecim men- 
fes tune  proximè  fequentes  confirmetur  idem  traclatus 
perpetua  pacis  &  ratificetur ,  ac  in  valida  &  fufEcienti 
forma  tranfmittatur  Se  tradatur. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum 
efl;,  quòd  fi  diflailluftriííima  domina  Maria,  aut  pro- 
les ejufdem  ex  prxfato  matrimonio  fufcepta  in  regnum 
Angl  iae  nonfucceiïerit ,  &  bellum  ofFeníivum ,  de  quo 
fit  mentio  in  tradatu  defuper  conieito  de  data  prxfentis 
contra  Carolum  Imperatorem  eleótum  non  gcratur  , 
tunchisduobus  caiìbuscontmgentibus,  6c  fimul  veri- 
ficatisprxdiilus  traäatus  perpetui  pacis  quantumcum- 
que  confirmatus  ,  nullius  roboris  lit  ,  aut  eíícdus  , 
ncc  ad  obfervationem  ejufdem. ,  neque  praediótus  Chrif- 
tianiiTimus  R.ex  ,  ha;redes  &  fucccil'ores  fui ,  neque 
in  vieil  ffimus  Anglise  Rex  haeredes  de  fucceflores  fui  , 
obligatusautobligaticcnièantur.  Sinminìis  idem  trac- 
tatus  perperuE  pads  in  fuis  viribus  &  efFeótu  perma- 
neat  &cönfiff:at,  à  tempore  determinationis  dicìae  al- 
ternativae  mutuo  confenfu  utriufque  Kegìs ,  ficut  prae- 
fcrtur ,  explicato ,  ùàx ,  ufquc  ad  infinita  feculorum 
iccula  per  utrofque  potentiifmios  Reges  &c  fuccciTorcs 
fuos  in  omnibus  ,  acper  omnia  íideÜcer  &c  inviolabi- 
li ter  obfervandus. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  &  conckifum 
eft  ,  quòd  fi  mutuo  confenfu  didorum  Principum  , 
iìcut  priefertur,  explicato,  alternativa  przdiita  ita  fic 

deter- 
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detemjinata ,  tit  ilIuftriíTima  inviftiíTimi  Régis  Angiia^    prscfcrtur,  oblatas  refpucnte,  aut  intra  vigintidies  an  ^î^^ 
'"•■"*      r  ..  -rr  .  •    a     i:_       vclit  acccptarc  ,  vel  fi  quid  aliud  requirendum  puta-  ^y"' 

verit,  id  ipfum  infra  eoldem  vigintidies  non  declaran- 
aut  denique  oratores  ,  ut  pra;mittitur, 


prxdiÄi  filia  Henrico  fereniííimo  Duci  Aureliíe 
ChriñianiíTimi  Regís  fecundo  genito  ,  in  matrimo- 
nium  collocetur,  tune  in  eo  cafunon  folùm  de  diéto 
t)uce  Aurebœ  in  Angliam  ut  ibidem  nutríatur  infra 
duos  menfes  poft  ejus  inGalliam  reditum  tranfmitten- 
do,  defecuntatibuspro  libero  cjufdem  inGalliam  re- 
ditu,  fi  non  fuccclTerit  in  regnum ,  de  dote  pr^edidse 
iUuftriffimx  dominx ,  cafu  quo  non  fuccefierit ,  de  doa- 
rio ejufdem  ac  ceteris  emergcntibus ,  debitis  modo  5¿ 
forma  provideatur;  fcd  etiam  tradhtus  jam  conceptns 
de  pace  perpetua  cum  omnibus  articulis  ejufdem  in  Gö- 
dern contentis  ,  de  data  prasfcntis  traólatus,  de  quo 
in  illum  eventum  inter  diitos  oratores  jam  concordatum 
&  conclufum  eft,  per  ipfos Reges  infra  menfèm  con- 
firmabitur,  &  juramento  folemniter  hinc  inde  prsefti- 
to  firmabitur ,  Üterafquc  confirmationis  &  ratificationis 
ejufmodi  in  fufiicienti  Sc  valida  forma  conceptas  alter 
prïdidorum  principum  alteri  infra  diclum  tempus 
tranfmittet,  tranfmittivc  faciet.  In  qua  quidem  con- 
iirmatione  exprefsc  continebÏtur  &  cavebitur  ,  quòd 
didiim  traélatum  pe  petuï  pacis  procurabit  &  efïlciet 
eorum  quilibet,  ut  juxta  vim,  tenorem  &  efiêótum 
articuli  ineodem  traitatuperpetuae  pacis  de  modo  rati- 
ficationis ejufdcra  confedli ,  infra  duodecim  menfes  tune 
proximèlêquente^,  contirmetur  idem  tradtatus  perpe- 
tua;pacis,  &ratificetur,  ac  in  valida  &  fufficienti  for- 
ma tranfmittatur  &  tradatur. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  &  conclufum 
eft,  quüdiidida  illuftriffima  domina  Maria,  aut  pro- 
les  cjufdem  ex  prœfato  matrimonio  fufcepta ,  ia  regnum 
Angliœ  non  fucccilerit  ,  &  bellum  offcnfivum  ,  de 
quo  fit  mentio  in  traftatu  defupcr  confetto  de  data 
prxfcntis  ,  Contra  Caroltim  Imperatorum  eledum 
non  geratur,  tune  duobus  his  cafibus  contingentibus , 
&  fimui  verificatis  ^  prïdidus  tra£latus  pcrpetu:e  pa- 
cis, quantumcumque confirmaras,  nullius roboris fit, 
aut  effeótus ,  nee  ad  obfeï'vationem  ejufdem  neque  prae- 
didusCriftianilïïmusRex,  haeredes  &  fucceifores  fui, 
ñeque  invidilTimus  Anglix  Rex,  hsercdes  &  fucccí- 
forçs  fui ,  obligatus  &  obligati  cenlèaniur.  Sin  mi- 
nus idem  traótatus  perpetuae  pacis  in  fuis  viribus  ik 
eíFedu  permaneat  Sc  confiftat  ,  à  tempore  detcrmina- 
tionis  diets  alternativa  mutuo  conlènfu  utriufque  Ré- 
gis, ficut  prœfertur ,  explicato  factae ,  ufquc  ad  infi- 
nita fécula  feculorum  per  mroíqucpotentiíTimos  Reges 
&  fucceifores  fuos  in  omnibus  ac  per  omnia  fideliter  ac 
inviolabilitcr  obfervandus. 

Item.  Quum  publica  orbis  tranquillitas  efflagitare 
videatur  ,  ut  indurato  Cxfaris  animo  ,  ac  juftas  & 
squas  conditiones  rcfpuente ,  feverioia  renledia  tune 
fldliibeantur,  ut  quem amicorum  interventus,  &uni- 
verfum  omnium  bonum  parummoveat,  cogat  vel  in- 
vitLim  armata  manus,  &vel  optandum  bellum  merito 
scftimetur,  quod  pacem  citiiTimè  fit  allaturum,  cìim 
bellorum  invidiam  omnino  depellat  tam  farnäa  necef- 
fitas  fufcipiendi ,  conventum,  concordatum,  &con- 
fum  eft ,  quòd  fi  diflus  Carolus  Imperator  eleáus  obla- 
tas ab  oratoribus  utriufque  principis  praediclorum  con- 
ditiones ,  ut  prajfertur  ,  finaliter  ex  mutuo  eorum 
confenfu  concordatas  &rpropofitas,  ac  ininftruéìioni- 
busdcfuperconficiendis contentas,  acceptareS:  admit- 
iere recufavcrit,  aut  infra  viginti  dies  pofi:  propofitas 
iìbi  conditiones hujufmodi,  aneas velit  acceptare  non 
declaraverit  ;  aut  fi,  ficut  proponuntur ,  idemCa:far 
acceptandas  non  duxerit  ,  quid  tum  ampliìis  vel  ex 
parte  didti  Chriftianifiìmi  Regis ,  vel  invictiffimì  An- 
gÌ3E  Regis  fieri  autprsftari  velit  &  requirat,  infra  eof- 
dem  viginti  dies  prœdictis  oratoribus  non  cxplicave- 
rit  Í  vcl  fi  diólus  Imperator  cleftus  per  fe  ,  vel  per 
alium,  direftc,  vel  indiredè,  oratores  ad  fe  miffos 
m  itinere  detincat  ,  detinerive  faciat  ,  quominìis  ad 
ejus  prxfentiam  accedere  poCfint  fua  mandata  expli- 
caturi;  tune  in  pra^didis  cafibus,  aut  aliquo  pridic- 
torum  cafuura  ,  videlicet  Caefare  conditiones ,  ut 


te,  aut  denique  oratores  ,  ut  pra;mittitur,  in  itinere 
impediente  ,  oratores  prxdiclorum  potentilTimorunj 
Principum  intimationem  &  fummonitionem  belli  & 
hofiiiitatis  nomine  utriufque  principis  facient ,  aut  per 
caduccatorem ,  five- heroaldum ,  fien  facient,  ac  dein- 
de dicti  potentifiimi  principes  bellum  offenfivum  contra 
eumdcm  Imperatorem  gercre  aggredientur  &  facient  , 
illis  modo,  ordine,  &  forma,  in  omnibus  &  per  om- 
nia ,  quemadmodum  in  traótatu  defuper  conìedo  de 
data  pra:fcntis  traclatus  plcniùs  8i  expreifiìis  continetur , 
in  quo  finguia  ipecialiìàs  defcribuntur ,  qux  ab  altcrutra 
parte  in  diito  bello  gerendo  praefìari  oportebit. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  3¿  conclufum 
eft  ,  quòd  fi  prxdiótum  alternativum  matrimonium. 
mutuo  confenfu  utriufque  principis  ,  ficut  praeicrtuc 
explicato  ,  ita  determinatum  fit  aut  dillblutum  ,  ut 
ilIuftrilTnna  domina  Maria  invidiflìmi  Regis  Angliae 
filia,  neque  C  bri  fi:  iani  filmo  Regi,  neque  ejufdem  fe- 
cundo genito,  in  matrimonium  detur,  &nihilominus 
ad  bellum  offenfivum  proptcr  recufationem  Caeiàris 
conditionum  eidem,  utprifertur,  ex  parte  dìdorum 
principum,  &  mutuo  confenfu  ac  confilio  eorumdem, 
fpecialiter  oblatarum ,  tune  &  in  eo  cafu  ChriftianiiU- 
mus  Rex  fe  ,  heredes,  &  fucceifores  íuos  obligabit, 
quòd  impenías  omnes&fingulas,  in  diöio  bello oífen- 
íivo  per  didum  inviftiffimum  Anglia;  Regem  faciendas 
&íüí1:inendas,  eidem  invidtiffimoAnglis  Regi ,  hœre- 
dibus  &fucceflbribus  fuis  ,  reddet  ,  reftituet,  ac  ad 
términos  honeftos  ,  &  convenientes  piene  perfolvet, 
ac  etiam,  quòd  cidem  inviéliffimo  AngUas  Regi  du- 
rante vita  fua  naturali,  gratis  &  abfque aliquo pretio, 
aut  aliquo  inde  pretendo,  requirendo,  aut  esigendo, 
aliive,  autaliis  ab  codcm  invidiffimo  Angli^  Rege  ad 
id  miifo ,  five  miiïïs ,  deputato ,  five  deputatis ,  tiadet  Se 
delibcrabit,  tradive,  aut  deliberari  faciet  in  loco  vocato 
Brouase  in  Santonia,  quandocumque  veniente  autve- 
nicntibus ,  ac  ièrael  vel  itcratis  vicibus  petenti  vel  pe- 
te ntibus ,  videlicet  intra  menfes  maii,  junü,  &juliì 
talem  &  tantam  quantitatem  groifi,  &  nigri  falis ,  ut  illius 
quantitatis  lalis  verus  valor,  pretium  &  ^ftimatio pro 
ratione  illius  anni ,  quo  tradi  &  deliberari  debeat ,  com- 
muniter,  bona  fide,  &  abfque  fraude  facì:a  afcendac 
ad  fummam  quindccim  millium  coronarum  ami  bo- 
ni, &  jufli  ponderis ,  puritatis,  &valoris,  nunccur- 
fum  habentiurn  in  Francia ,  unaquaque  corona  auri  va- 
lente &  œfiimata  in  pecunia  gallica  tnginta  quinqué  fo- 
lidis  turonenfibus ,  folvendarum  in  coronis  auri  de  fole, 
boni&jufliponderis,  puritatis,  &valoris,  nunccur- 
fum  habentibus  in  f^rancia,  unaquaque  corona  auri  de 
fole  valente  &:  aeftimata  in  pecunia  gallica  trigintao¿lo 
folidis  turonenfibus.  Ita  quòd  diilum  falem  in  navibus, 
caratis,  aut  alüs  vafis  iìiis  poneré,  &  onerare,  atque 
eafdem  naves,  caratas,  five  vafa  fic onerata,  prouteis 
commodum  videbitur ,  &  tempus  navigationi  idoneum 
apparuerit ,  in  Angliam  ufque  transfretare  licebit abfque 
aliqua  impeditione,  five  impedimento,  alicujus  vedi-* 
galis  ,  alteriufve  oneris  aut  impofìtionis ,  quocumquc 
nomine  ccnfeatur,exa¿tionc,aut  demanda  five  ab  antiquo 
pro  applicatione  navium  portus  fartura ,  aut  quacumque 
ex  caufa,  quantumvis  fpeciali,  fueritimpoììta,  exac- 
ta j  aut  folvi  confueta ,  in  pofierumve ,  aut  deinceps 
imponenda  ;  &  fi  forte  deficiente  fale  ob  aquarum 
inundationem ,  aut  alium  caliim  fortuitum ,  non  po- 
tuerit  dióta  quantitas  falis  piene  &  integre  adrationcm 
œilimationis  pr^xdiär^  aliquo  anno,  aut  aliquibus  an- 
nis  pra:ftari,  tune  próximo  anno,  quaraprimùm  uber- 
tas  falls  redierit,  quantitas  falis,  quse  propter  inunda- 
tionem aquarum  ,  aut  cafum  alium  quemcumque  , 
tradita  &  deliberata  juxta  conventionem  prxdiólam 
non  fuerit ,  tradetur  &  deliberabitur  pro  modo  &:  ra- 
tione xftimationis  falis  in  tempore  ,  bona  fide  ,  ut 
pr^dicitur,  habita,  quo  falis  quantitas  infolutadaride- 
R  3  buerat; 
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ANS  ^^ï^ï"'^^  '■  ■'^'^  ut ,  fi  id  praropt.ivcnt  Ä:  prxclegcrit  Chriftia- 
dc  j.  ij.  nifTìmiis  Rex ,  diflüs  tmftatus  pacis  ptrpetuœ ,  ante 
IS  2.7.    quam  per  ipfos  Reges  bellum  aótunlitcr  liifcipiatur  & 
gcratur  ,   confirmLibitur  &  juramento  priftito  hinc 
inde  fblcmniter  firmabitur  ,  litcrafque  confirmationis 
5:  ntificatioris  ejufmodi  in  fufficienti  &  valida  lorm.a 
confesas  alter  prcedidorum  pi'incipum  alteri  infra 
didum  tempus tranfmittct^tranfmittive  faciet;  inqua 
quidem  coniirmatione  cxpieilè,  continebitm' ,  quòd 
didum  tra>fiatum-  perpetua;  pacis  procurabit ,  &  effi- 
ciet  corum  quilibct ,  utjuxtavim,  tcnorem &eflec- 
tumarticuli  incodem  traiilatu perpetuar  pacis  demodo 
ra  tifica  tionis  ejufdem  conicéti,  infra  duodccim  men- 
iès  tune  proximc  fequentcs ,  confirmctur  idem  traña- 
tus  pacis  perpetua:  &  ratificetur,  acin  valida  &  iutft- 
cienti  forma  tianfmittatur  &  tradatur.  Provifo  fem- 
per  ,  quòd  dictus  ChriftianilTimus  Rex  in  próximo 
congietìu  cum  invii5lillimo  Angliae  Rege  optionem 
iiiam  ,  &  fi  talis  congreiìus  non  fiat  omninò  ,  ante 
fufceptum  bellum  per  potentiifimum  Rcgcm  Angline 
dcclarct  ,  utium  ad  ditìam  folutioncm  iàlis  ,  &c  ad 
impenlàrum  in  bello  faitanim  folutioncm  fé  ,  lia:rc- 
des  &  fucceiTores  iuos  ,  ad  dies  &  terminos  honcftos  ; 
&  competentes,  ut  fupenùs  prasfertur,  limitandam, 
invitìiltimo  Anglia:  Regi  ,  hsredibus  8c  fuccelTori- 
bus  iìiis  ,  obligare  velir;  an  dudum  traiSatum  pacis 
perpetua:  confirmare;  &  quod  tum  elcgerit  realiter  faciat 
infia  meuiem  prxdiiilam  optionem  iuam  tune  próxi- 
mo Icqucntem  ;  &  fipr^diilus  ChriftianiiTimus  Rex 
inipenfenfas  belli  prsdnSo  invidiffimo  Angiia;  Regi 
periolvere  elegerit  ,   ac  illi  diä:am  falis  quantitatem 
durante  vita  fua  naturali  tradereprKoptavcrit,  tunc& 
in  co  cafu  ante  fufcepnonem  belli  per  invisäiffimum 
Regem  Angliœ,  inftrumcntum,  five  inftrumenta  fu- 
pcr  obligatione  tam  impcniàrum  belli  ,  quam  annua 
iàlisprxfiatione  durante  vitainviótifìimi  AnglÌ3e  Rc^is , 
in  valida  forma  confeéta,  &:  magno  fuo  Jìgillo  figiila- 
ta,  ad  inviótiiTimumAngliaE Regem  praedidumti-anf- 
mittet,  tradct,  tradive  faciet,  realiter  &;  cum  effec- 
tua quo  fado  bellum  geratur  per  utiofque  Reges  fe- 
cundum  formam  tradatus  cicfuper  confedi. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  &  conclufum 
eil ,  quòd  fi  mutuo  conlènfu  didorum  principum  , 
ficut  pr^efertur,  expHcato ,  ita  detcrminata  fit  alter- 
nativa prœdida  ,  ut  prsefata  illuftriflìma  domina  Ma- 
ria in  matrimonium  detur,  vcl  dido  Chriftianiffimo 
Regi,  vel  illuítrilfimo  Duci  Aurelia:,  ac  contradus 
deíüper  confedus  ,  juratus  &  hinc  inde  confirmatus 
fueritj  tune  &  in  co  calli  fi  invidi  iTimus  Angliœ 
Rex  ,  aut  aba  pcrfona  vel  perfona;  in  regno  An^hœ 
impedierit  ,  feu  impedierint  ,  quominìis  matrimo- 
nium iìc  determinatum  realem  fortiatur  efïedum  , 
tune  &  in  co  cafu  didus  Chriftianilfunus  Rex  illas  im- 
pcnfas  belli  prœdido  invidiflìmo  AngliicRcgi,  ejuf- 
ve  ha:rcdibus,  au  fuccefìbribus  minime  fulvere  tenea- 
tur:  &  panformitcr,fiClìriftianiflìmusRex,  aut  ali- 
qua  alia  perfona  ,  vel  pcifonx ,  in  regno  Galli.^  impe- 
dierit ,  aut  impedierint  ,  quominùs  matrimonium  , 
fìcut  prisfcrtur,  determinatum  realem  fortiatureffedum, 
tune  Sj  in  co  cafu  idem  Chriftianiffimus  Rex ,  heredes 
&  fucceíforcs  fui  ,  ex  prxfenti  conventione  obligabi- 
tur  ¿k  obligabuntur ,  praeter  &  ultra  expenfas  belli ,  quas 
ex  fuperiori  conventione  invidiiììmo  AngliiE  Regi  , 
hœredibus&fuccefforibusfuis,  folvere  tenctur,  ctiam 
tantumdem  ampliùs  quantum  impenfarum  belli  fum- 
ma  fuerit  prxdido  invidiflìmo  Anglis  Regi,  hiere- 
tfibus&fucceiforibusfuis,  ad  dies  &  terminos  conve- 
nientes folvere  teneatur. 

Item.  QuLim  non  modicam  cauiìs  utriufquc  princi- 
pis  autoritatem  firmitateraque  additurus  putetur  comm- 
dcm,  inaliquoioco,  decenti  conventus,  ubifuacon- 
filiafibi  inviccm  communicare  queant,  ideoque  con- 
duGere& expediré  videatur,  ut mutuus didorum  prin- 
cipum congreiTus  fiat,  apprimè  neceffarium  vifum  eli 
omnia  fpeciacim&  aperte  convenire  atquc  pacifd,  quo 


loco,  tempore,  quanto  comitatu  conveniant  ,  ne  AN 
ulladcfuperambiguitas,  qua:  rebus  fuo  tempore  aíjen-  de  j.( 
disremoram  faciat,  oriatur.  Itaque,  cùm  duorum  ^S^ 
maximorum  principum  conventus  futurus  fit,  in  quo 
honoris  utriufque  sequam  ,  ut  par  efl:,  habere  ratio- 
nem  oportet ,  ñeque  œquo  tarnen  itinere  congredi  li- 
ccat,  cum  ChriftianiiTtmo  Rege  tcrrefiri  fumma  cum 
fecmitate;  invidilfimo AnghœRegi,  marítimo,  non 
ime  aliquo  di /crimine  inccdendum  iit  ;  conventurn  igi-* 
tur,  concordatum,  &:  conclufum  eil,  quòd  ad  iti- 
neris  difficultatem  compenfandam  ,  in  oppido  Cali- 
fìx  prœdidorum  duorum  principum  conventus  fiat , 
ad  quem  locum  accédât  uierque  princeps ,  non  pom- 
pa illa ,  &:  apparatu  magnifico  ,  quem  corum  augui^ 
ta  majcflas  exigit ,  videlicet  ,  qnalem  olim  alter  al- 
teri ñupentibus  hominum  oculis  cxhìbuic  ,  fed  me- 
mores jam  bellum  ,  quod  nihil  non  exhauriat  &  dé- 
vorer, imminere,  omnia  in  illum  ufum  confci  vantes 
ac  adfcrvantcs ,  modum,  tam  in  numero  ilipatorum , 
nobilium,  & aliorum famulantium ,  quam etiam  in  fuis, 
&eorumdem  ornata,  obiervent,  faciantque  obferva- 
ri,  qui  in  fchcdula  defuper  conficienda  dcfcribetur  &: 
ordinabitur  ;  êc  ilatÎm  atque  poit  finales  cblationes 
mutuo  confcnfu  didorum  rcgum  Cxfari  oiFerendas  , 
de  eainmdem  recufatione  conftirerit,  fubmodo,  or- 
dine ,  &  forma  prxdidis,  utcrque  Rex  ad  Califiam 
conveniat ,  invicem  familiariter  collocuturi  ,  ibique 
ubcriijs  confulturi  quod  ad  rerum  fuarum  ,  ac  etiamt 
chriilianitatis  publicarum ,  augmentum  atque  commo- 
dum  pcrtinere  putabunt,  aut  expediré,  nifi  aliter  in- 
terca,  tamdeloco,  quàmdeca;terisprxmiiûi,  mutuo 
didorum  regum  confenfu  decernatur. 

Item.  Conventum  ,  concordatimi  &  eonclufum 
cil ,  quòd  potentiífimi  principes  praedidi  pr^ientem 
tradatum,  ac  omnia  &  fingula  capitula  in  eodem  con- 
tenta infra  menfempoftdatamprse/cntistradatusratifi-- 
cabunt  ,  autorÎfabunt  ,  &  confirmabunt  ,  litcrafque 
inde  ratificatorias  &:  confirmatorias  Ín  fuiïicienti&:  vali- 
da forma  confedas  ,  manu  fua  fubfcriptas,  ac  magno 
fuo  figlilo  figillatas,  infraidemtempusaltcralteritran- 
fmittj,  tradì,  &  deliberari  curabit,  ac  ctiam  in  prae- 
Icncia  commiflârii  five  commiflariorum  altcrius  princi- 
pis ,  fufiîcientem  ad  id  poteftatem  habentis ,  five  ha- 
bentium,  íe  omnia  &  fingula,  quatenùs  cumconcer- 
nunt,  perimplcturumjtactisfacrolandis  cvangeliis  ju- 
rabit  ;  &  fie  utcrque  Princeps  ,  ut  pra^fertur  >  jura- 
bunt. 

Stquuntur  umres  commijfionum. 

HENRICUS  odavus  ,  Deigratiâ,  Ang!i.-c  & 
Franciar  Rex,  Fidei  defenfor,  &  dominus  Hi-' 
bcrnix  ,  omnibus,  ad  quos  proefentes  literas  pcrvene- 
rint,  falutcm.  Sciatis,  quòd  nos  de  probitatc ,  legali- 
tate,  circumfpedione ,  fidelitate,  &  induftria  dilec- 
torum  &  fidclium  confanguineorum  &  confiiiariorum 
noitrorum  ,  Thoms  ,  Ducis  Noriolcix  ,  Angli^ 
Thefàurarii;  Caroli,  Ducis SufFolcix,  magni  Marcii 
calli  Anglix;  Thoma;  lìolenfis,  Vicccomitis  Roche- 
iordiae;  Willelmi  Fitzv/iliiam ,  Hofpitü  noilrì  Thc- 
faurarii;  ordinis  noftri  Gartcrii  militum;  &  Thomca 
Moore  ,  militis,  Ducatus  nofiri  LancaftriiE  Cancel- 
laiii  ;  ad  plenum  confidentes  ,  eolHem  ,  &  unum- 
quemque  eorum ,  tam  conjundim  quàm  divifim ,  fe- 
cimus  ,  creavimus  ,  conilituimus  ,  &  ordinavimus 
oratoi-cs,  procuratores ,  &  ambaiFiatorcsnoilros  gene- 
rales Ä:  ipccialcs  ,  dantes  &  concedentes  eifdem  ,  & 
unicuiqùe  eorum  in  iolidum ,  tam  conjundim ,  quàm 
divifim,  facultatem  &  mandatum  generale  &  fpeciale 
capitulandi,  tradandi  ,  concludendi  ,  &  concordan- 
di,  tam  pro  nobis,  quàm  hxredibus  &  fuccefforibiis 
nofl:ris  ,  cum  illufiriífimo  &  potcntiífimo  Principe 
Francifco  ,  Dei  gratia  Francorum  Rege  Chriflianilli- 
mo  ,  carilfimo  &  dilediílimo  íratre  &  confanguinco 
nofiio  j  aut  ejus  oratoribus  ,  ambafliatctfibusÄ  pro- 
cura- 
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ANS  curatoribusadhocpotcftatcmfufficientem  habcntibus  , 
le  C.  J.  fuper  uno ,  aut  pkiribus  mftatibus  tam  de  &  fupcr  päce 
S'7-   perpetua,  fub  quibulvis  conditionibus,  etiamiÎnos, 
hsredcs  ac  fuccciTores  noftros,  fpeciali  pa£to  aÎlringe- 
rent  &  obligarcnt,  ut  ne  nos,  hxredes  ac  fucccilores 
noñri,  alicujus  juris  titoli,  autcl.imiinoftriprartextu, 
Chriftianiflìmum  Regem  modernum  ,  heredes  aut 
fuccciTores  Ín  poíTelTionc  eorum,  qiise  nunc  poílidet, 
turbarcmus  ,  &  inquietaremus  in  futurum  ,  quam  de 
&  fuper  matrimonio,  pro  &  nomine  cariffimx  &  di- 
lectiflimx  ñlix  noftrs  Maria:  cum  eodem  ChriftianiiTi- 
'        mo  Rege,  aut  filio  fuo  fecundo  genito,  Hcnrico  Du- 
ce Aurelias ,  alternative  contrahendo  ;  idque  íi  ita  vi- 
deatur ,  fub  cjufmodi  conditionibus,  ut  illius  alternativa; 
detcrminatio ,  iivediflolutio,  permutuumconlcnfum 
noitrum  &  prardidì  Chriftianiffimi  Francorum  Regís 
determmetur,  necnon  íüper  ardliori  conjunétionc,  li- 
ve confcederatione,  ac  ctíam  liga  belli  defenfivi  ultra 
conventiones  ík  capitula  in  novÜTimis  traftatibus  con- 
tenta de  comprehen(â,  illis tarnen,  &  ca^tcris  tra¿i:ati- 
bus  noviflimis,  in  fuo  robore  perpetuò  &  line  aliqua 
innovatione  manentibus  ;  nccnon  cum  pracdifro  cariffi- 
mo  confanguineo&fratrenoflro,  ac  etiam  Sanctiffimo 
Domino  noftro ,  illuñriliimo  Dominio  Venetorum,  & 
quibufvis  aliis  Principibus  chriftianis  ,  deque  &  fuper 
jnodo,  Sc  ordine,  quibus  Cœfarem  pro  redemptione 
iive  deliberationc  fiUorum  diciri  Chriílíaniflimi  Régis 
convenire  oportcbit,  ac  etiam  liga,  fœdere  ,&  confce- 
deratione belli  offenfivi  contra  Carfârem ,  prorecupera- 
tione,  libértate,  &:  remilTione  liberorum  di£ti  Chrif- 
tjaniilimi  Regis  in  manibusCxlaris,  aut  aliorumquo- 
rumcLimqiie,  cxiftentium ,  necnon  pro  folutione  fum- 
manimperdiflumCscfarem  nobis  debitarum,  acdam- 
norum  reftauratione  &  recuperatione ,  ac  etiam  aüorum 
junum  noftrorum  fatisfadione  j  necnon  demutuo  con- 
greifu  five  conventu  noftro  j  &  cariíTimi  acdilectiffimi 
fratris  &  confanguinci  noftri  pr^didi ,  &  generaliter 
omnia  alia  &:iingula,  qua;  ad  mutuam  noftri,  &:prx- 
«iidi  cariiTimi  fratris  noftri  unionem ,  &'  propiorem  ani- 
morum  conjun£tionem,&:  aréliorem  intelligentiam,qux 
eis  conducerc  vidcantur ,  ac  etiam  circa  pr^edida,  &il- 
lorum  iingula,  casteraque  omnia  ex  illis  dependentia, 
tradandi ,  concordandi ,  convcniendi ,  &  conciuden- 
di ,  fub  Bc  cum  talibus  conditionibus  &  padis  ,  qux 
didis  noftris  oratoribus,  aut  eorum  alteri,  tam  con- 
jundim,  quàmdivifim,  videbuntur  opportuna  &  ne- 
ceiTaria,  &: quie  nos faccremus,  auc faceré pofTcmus,  fi 
perlonaliterintcreilèmus;  ctiamfitalia torent,  qitxcx- 
preftis  majora  fint ,  Sc  mandatum ,  quam  praefentibus  fit 
exiprcfliim,  cxigant  magisipcciale;  promittentes  bona 
fide  &  verbo  regio ,  ac  fub  obligatione  &:  hipoteca  om- 
nium &  fingulorum  bonorum  noftrorum  ,  hseredum 
.  etiam  &  fuccelforum  noftrorum,  tam  pr^fentium,  quam 
futurorum ,  omnia  &  fingula ,  qux  per  didos  noftros 
oratoies,autaltcrumipforum,  tain conjundim ,  quam 
divifimada,  promifla,  conclufa,  conventa,  &capi- 
tulata  fuerinc ,  nos  rata  &  grata  pcrpetuis  temporibus  ha- 
bituros,  iliaque  &  fingula  omnia  per  patentes  noftras 
Jitcras  manu  propria  fignatas ,  confirmaturos ,  dantes 
etiam  praedidis  oratoribus  noftris ,  &  cuilibct  illorum 
in  folidum  ,  plcnariam  Sc  omnimodam  potcftatem  , 
pro  fccuritatc  prœmiilbrum  ,   &  illorum  omnium  & 
fingulorum,  inanimamnoftram  jurandi,  omniabona 
noftra  ,   haeredum  &:  fticceiforum  noftxorum  ,  tam 
prxfentia,  quam  futura,  obligandi  &  hipotecandi ,  & 
fub  ccnfuris  eccleiiafticis ,  etiam  Camera  apoftolicx , 
fi  opus  fuerit,  cum  claufula,  de  niß  ,  fubftitucndo 
unum  vel  plurcs  procuratores  cum  poteftate  prorogandi 
jurifdidionem ,  Sc  confitendi  omnia  praemifla ,  ada , 
conventa ,  Sc  conclufa  per  prïfatos  noftros  oratores , 
aut  alterum  in  folidum,  confentiendo ,  quòd  nifi  con- 
venta, ada,  conclufa,  &capitulata  realiter  &  de  fido 
adimpleantur  ,    fententia  excommunicationis  contra 
conftituentem  ,  aut  confitentem ,  proferatur,  aqua 
nonabfoivatiir,  nifipruis  adimpievcrit  quae  adimplen^ 
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da  forent.  In  cujus  rei  teftimonium,  has  literas  nof-  ANS 
tras  manu  noftra  fignatas  fieri  fecimus  patentes,  tefte  deJ.C. 
nie  ipfo  apud  Grcnewich ,  vigefimo  quarto  die  aprilis,  ^S^7- 
anno  regni  noftri  decimo  nono. 

FRANCISCUS,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  , 
univerlìs  prxfentes  literas  infpeduris  ,  falutem. 
Notum  facimus ,  quòd  nos  ad  plenum  confidentes  de  U- 
terarum  Icientia,  induftria,  fide,  &:  probitate carifli- 
■morum  ac  diledilfimorum  conliliariorum noftrorum, 
IVlagiftri  Gabrielis  ,  Epifcopi  Tarbienfis;  Francifci, 
Vicecomitis  Turenx,  militis  ordinis  noftri  ;  Antonii 
-Le  Vifte  ,  miìitis ,   domini  de  Freines  ,  Praiidis  in 
noftris  ParlamentorumCuriisPariiìus&Britanniae;  & 
Joannis  Joachim  de  Paffano ,  domini  de  Vaux ,  itluf. 
triflimsE  &  cariifimae  matris  ceconomi  ,  cofdem  ,  & 
unumqucmquc  eorum,  tam  conjundim,  quam  divifim, 
fecimus ,  creavimus,conftituimus  Se  ordinavimus  orato- 
res ,  procuratores ,  &  ambafliatores  noftros  generales  Sc 
fpccialcs ,  dantes  &  concedentcs  eifdem ,  &  unicuique 
eorum  in  folidum  ,  tam  conjundim,  quam  divifim, 
facultatcm  &  mandatum  generale  &  ípeciale  ,  capitu- 
landi ,  tradandi ,  concludendi ,  &  concordandi ,  tam 
pro  nobis,  quam  hasredibus  &  fucceífonbus  noftris  > 
cum  illuftriífimo  &  potentiffimo  principe  Henrico  , 
Dei  gratiá  Rege  Angliae ,  domino  Hiberniac ,  fidei  de- 
fenfbre,  cariftimo  &  dilediíTimo  fratte  &  confangui- 
neo  noftro,  aut  ejus  oratoribus  ,  ambalfiatoribus ,  Se 
pro  curatori  bus  ad  hoc  poteftatem  fufíicientem  haben- 
tibus,  fuper  uno,  aut  pluribustratìatibus,  tam  de  & 
fuper  pace  perpetua  fub  quibufvis  conditionibus ,  etiam- 
fi  nos,  hxredes  ac  fucccftores  noftros  ad  quamcum- 
quc  fummam  pecuniarum  potentiffimo  AngliaRegi, 
hseredibus  &:  fucceíforibusfuis,  annuatim  folvendam, 
ác  prœterea  quidvis  aliud  annuatim  hxredibus  &  fuc- 
ccílbribus  fuis  prxftandum  obligarent;  quam  de  &  fu- 
per matrimonio  pro  nobis,  autcarÜTimoacdilediiTimo 
filio  noftro,  AurelianenfiDuce,  alternativè  contrahen- 
do; idquc,  fi  ita  videatur,  fub  ejufmodi  conditioni- 
bus, ut  illius  alternativae  detcrminatio,  fivc  diírolutio,per 
mutuum  confenfum  noftrum,  &potentifíimi  Anglisc 
Regis ,  determinetur  :  necnon  fuper  ardiori  conjunc- 
tione,  five  confaderatione,  ac  etiam  liga  belli  defen- 
fivi, ultra  couventiones  &  capitula  in  noviiTimis  trac- 
tatis  contenta  &  comprehenlá  ,  illis  tamen  ,  &  cae- 
teribus  tradatibus  novitfimis  Ín  fuo  robore  perpetuò, 
&  fine  aliqua  innovatione  manentibus  ;  nccnon  cum 
prcedido  cariftimo  confanguinco  Se  fiatre  noftro  ,  ac 
etiam  Sandiftimo  Domino  noftro  ,  illuftriftimo  Do- 
minio Venetorum ,  &  quibufvis  aliis  Principibus  chrif* 
tianis,  deque  Se  fuper  modo  &ordine,  quibus Cxía- 
rem  pro  redemptione  filiorum  noftrorum,  fivelibçra- 
tione  ,  convenire  oportebit  ;  ac  etiam  liga ,  fcedere, 
&  confcederatione  beili  offenfivi  contra  CaeÌàrem ,  pro 
recuperatione ,  libértate ,  Sc  remiflìone  liberomm  nof* 
trorum  ,  in  manibus  CsiàrÌs  ,  aut  aliorum  quorum- 
cumque,  cxiftentium;  necnon  pro  folutione fumma- 
rum  per  didum  Csfarem  ,  illuftnifimo  ac  potentiffimo 
AnglicE  Regi  ,  domino  Hibernix  ,  fidci  dcfcnfori  , 
carilfimo  ac  dilediflimo  iìatri  ac  conianguineo  noftro 
debitarum,  ejufdemque  damnorum  Sc  debitorum  ref- 
rauratione  &  recuperatione  ,  ac  etiam  aiiorum  jurium 
fuorum  fatisfadione;  necnon  de  mutuo  congreílli  five 
conventu  noftro  ,  Sc  cariifinii  ac  dilediffimj  fratris  & 
conlanguinei  nofli'i  invidiftmii  Angiis  Regis  pr^didi  ; 
Sc  generaliter  omnia  aha  Sc  fingula,  qu^  ad  mutuam 
noftri ,  &  prxdidi  cariffimi  fratris  unionem ,  Sc  propio- 
rem animorum  conjundionem ,  ac  ardiorem  intelli- 
gentiam,  qux  eis  conducere  videantur,  ac  etiam  circa 
prxdida  &  illum  fingula ,  cœteraque  omnia  ex  illis  de- 
pendentia ,  tradandi ,  concordandi ,  conveniendi ,  Sc 
concludendi ,  fub  &  cum  talibus  conditionibus  &  padisj 
qux  didis  noftris  oratoribus  ,  aut  corum  altert  ,  tarn 
conjundim  quam  divifim  videbuntur  opportuna  &  ne- 
ceffaria,  &  quai  nos  faceremus,  aut  faceré  poflemus ,  fi 
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pcilon.ilicci-irfîcrcnemus,  cciamfi  calia  forent,  quscx- 
prclTis  inajoia  line,  &  mandatum,  quàm  pra:icntibus 
lit  cxpreiluin ,  cxigant  maíí is  Í pcciale.  Proraittcntes  bo- 
na iide,  verbo  rcj^io ,  &' liibobligationc  &:  hipoteca 
omnium  &  iingulorum  bonorum  noftrorum ,  hxiQ- 
dum  etiam  de  iucceJTorum  noUrorum-tam  prxicntium 
quàm  futurorum ,  omnia  &  Imgula  ,  qua:  per  di¿los 
noftros  oratores ,  ani  altcium  ipforum ,  tarn  conjunitim, 
quamdivitim,  a^la,  pioniiila,  concluía,  convcnta& 
capitulaCa  fuennt ,  nos  rata  &  grata  perpetuis  tempori- 
bus habituros  ,  iliaque  &  lingula  omnia  per  patentes 
noftras  literas ,  manu  propria  lignatas ,  conlirmaturos. 
Dantes  etiam  prA^diÛis  oraronbus  noftris  ,  &  cuilibet 
illorum  in  lolidum  ,  plenariam  öc  omnimodam  potcfta- 
tem  pro  fccuritace  prazmillorum  ,  ß:  illorum  omnium 
fingulorum,  inanimamnoftramjurandi ,  omnia  bona 
noftra  ha:redum  &  fiiccenbrum  noliirorum  ,  tam  pra:- 
icntia  quam  futura,  obligandi  &  hipotecandi,  &fub 
cenllins  eccleliafticis  ,  etiam  Camers:  Apoftolicsc ,  Ii 
opusfuent,  cum  claufula  de  m/,  fubflituendo  unum 
vel  plurcs  procuratores ,  cum  potcftate  prorogandi  jurif- 
dlitioncm  ,  &  confitendi  omnia  prxmifla  a¿ta ,  conven- 
ta &  conclufa  per  prxfitos  noftros  oratores ,  aut  altcrum 
in  folidum ,  conii^nticndi ,  qubd  nili  conventa ,  aña , 
conclu/à,  &  capitulata  realiter ,  &  de  fa¿i:o  adimplean- 
turlèntcntia  excommunicationis  contra  conftituentem  , 
aut  confltentem  ,  proferatur ,  à  qua  non  abfolvatur , 
nifi  priùs  adimplcvcrit  ,  qux  adiniplenda  forent;  re- 
nunciando omnibus  privilcgiis  regibus  Franciae  conccf 
lis,  quòd  non  polirne  cxcom.municari ,  etiam  per  Sedem 
Apollolicam  ,  nili  certis  lolemnitatibus  obfervatis  ; 
quod  quidcm  Privilegium  pro  exprelío  habeatur ,  ac  fi 
illms  de  verbo  ad  verbum  elici  pra:lêntibus  fafta  mentio. 
In  quarum  rerum  teftimonium  ,  has  praífcntcs  manu 
noftra  lignavmius ,  iìgilloque  noftro  communiri  fcci- 
jnus.  Datum  in  caftro  nollro  Nemoris  Vinccnnarum , 
iiiez^.menlis  aprilis,  anno  Domimi  527.  poil  Pafcha, 
regni  autem  nolìri  tertio-decimo. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  pramiffbrum 
fidem  &  teftimonium,  nosoratores,  commiflarii,  & 
ambalfiatores  prsdiéìri  inviitilTimi  Anglix  Regís,  has 
prxfentcs  fieri  fccimus  ,  cafdcmque  manibus  noftris 
ìiibfcriptas  ,  lìgillorum  noftrorum  appofitionc  muni- 
vimus ,  &  loborari  fecimus.  Datum  apud  Wcilmo- 
nafterium  ,  ultimo  Jic  menfis  aprilis,  anno  Domini 
1527. 

l. 

Traile  entre  F  R.  A  N  C  O I S  I.  Roi  de  Fran- 
ce &  HEN  Kl  V  m.  Rot  d'Jugleter- 
re  ,  pour  l'entretien  d'une  arme-:  de  trente 
mille  hommes  de  fié  en  Italie  j  &  de  mille 
hommes  d'armes  j  pur  obliger  l'Empereur 
à  donner  la  paix  à  la  Chrétienté.  ,_A  IVeJi- 
munflcr  le  29.  Mai  1527.  Fred.  Leonard. 
Tom.  ll.pag.  273. 

UNIVERSIS  &  fmgulis ,  ad  quorum  notitias 
prxfcntes  litcrx  pervenerint ,  lâlutcm.  Ciim  Ín- 
ter oratores  inviailTimorum  &  potentiffimorum  Prin- 
cipum  Henrici  oûavi ,  Dei  gratià  Anglis  &  Franciae 
Régis  ,  Fidci  dcfcnforis  ,  &  domini  Hibcrnii  ,  ac 
Francifci  cadem  grafia  Francorum  Régis  Chriftianifli- 
mi,  traitatus  quidam  aix'iioris  conjunäionis,  &item 
belli  offenlivi  de  data  ultimo  die  aprilis,  anno  Domini 
1527.  conventi,  concordati,  &  concluli  fint,  qui- 
bus  fccderibus  dicSi  Principes  ad  pacem  orbi  chriftiano 
procurandam  conjunfti ,  tentatis  priìis  per  oratores  fuos 
apud  illuftriflimum  Principcm  Carolum  Imperatoren! 
eleéìum  pacis  remediis,  ac  illisdefperatis,  per  bellum 
&  arma  id  allcquiconentnr,  ac  magno  militum  nume- 
ro ,  prout  in  diiäo  traflatu  belli  offenfivi  e.vplicatur , 
inferiores  diäi  Imperatoris  ckäi  ditiones ,  terra  inva- 
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tiant ,  &  clafTc  etiam  maritima  angiifìium  mare  obfer- 
vcnt,  pi'out  in  ciiHem  ti-aóbtibtisrcTpedivcIatììiscon- 
tinetur  j  animadveitentes  "&  coniidcTantes  didi  Prin- 
cipes opportunum  bclligcrandi  tempus  hoc  anno  pnùs 
Icrmc  omninòprietcritum arque effluxum fore,  quàm 
in  has  inferiores ditionesexpeditionem faceré,  utcon- 
venitiu-,  polìcnc,  neglcdique  interim  Csfaris milites 
in  Italia  omncm  camditionem  occupantes  illosfpiritus 
Cxfari  rcddant  ,  ut  ditficilior  ad  pacem  ,  animoiìor- 
quc  ad  arma  efficiatur ,  imprimís  expediré  vifum  eft, 
ut  quo  ejus  copia:  ab  Italia  dcpellantur,  tempeftiveque 
concerretur  cum  eifdem,  omncs  illsr  armoriim  vires, 
quibus  inferiores  Csefaris  provincia  ex  conventionibus 
prxdidis  prcmcrentur ,  quafi  faäa  quadam  per  prsefen- 
tcm  conventionem  commutatione  ad  dcbcllandosCx- 
fanenos,  qui  Italiam  occupant ,  modo  inferi  us  clofcri- 
pto,  ratis  interim  manentibuscsterispaäis&conven- 
tionibus ,  ac  omnibus ahis  tra-itatibus  convertantur. 

Nos  igitur  Thomas  More  ,  miles,  Ducatus  Lan- 
caflria^  Canceliarius  ;  &  Stephanus . Gardiner,  uiriuf- 
que  jurisdoiSor,  ac  Archivusdc Tamiton ;  oratores, 
procuratores,  ambaffiatores  &  legati  inviétiíTimi  An- 
gli^ Régis ,  cum  reverendis  &  magnifìcis  viris ,  Gabri- 
ele de  Acromonte  ,  lìpifcopo  Tarbicniì  ;  &  Joanne 
Joachimo  dePaffano,  domino  de  Vaux ,  illuftriHimx 
Ludovica;  prxdiíli  Chriftianiilìmi  Régis  matris  acono- 
mo  ;  oratoribus,  procuratoribus ,  ambalTiatoribus  &: 
IcgatisprxfatiChnilianiiîimi  Régis  convcnimu5,  con-' 
cordavimus  ,  &  conclulimus  ,  ac  per  prxfcntcs  juxta 
tenores  commilTionum  noilrarum  convenimiiï  ,  con- 
cordavimus,  &  concludimus  articulatim  prout  fequi- 
tur. 

Imprimis  ,  quum  Chrifiianiiïimus  Rex  pro  parte 
fua  ultra  numerum  peditum  &  cqiiitum  per  illuflrif- 
iimum  Dominium  Vcnetum  ,  &  reliquos  confcede- 
ratos  liga;  prxftandorum  promittit  &  obligat  fe  exer- 
citum  ]n  Italiam  primo  die  menfis  junii  proximc  fu- 
turi tranfmiíTurum  ,  &  ibidem  bona  fide  ,  &  cum 
omni  celeritate  habiturum ,  confiatum  ex  numero  tri- 
ginta  mille  peditum  ,  &  mille  militibus  gravioris  ar- 
matura more  gallico  inñruétis  &equipatis,  cumcapi- 
tancis  ,  dudoribus  ,  tormentis  ,  artillariis,  impcdi- 
mentis  ,  carriagüs,  cxterifquc  omnibus  pro  bello  ge- 
rendo  ncceíTariis,  munitionibufquc  aptis ,  tumadcaf- 
trametandum  ,  inftruótaque  cum  hoítibiis  acic  confii- 
gendum  ,  tum  ad  oblìdioncm  coUocandum ,  qux  ad 
quodvis  oppidum  ,  arcem  ,  cailrum  aliumve  locum 
munitum  circumcingendum  valere  putabitur,  nccnori 
per  adjacentia  iÏlis  locis  maria,  validviin  clalîcm  mari.ti- 
mam  etiam  habere  poHicetur ,  quje  ad  hofliium  oppug- 
nationem  fuffccerit ,  videlicet  ad  confligendum-ik  con- 
certandum  tcrramariquecumCilariano milite,  illnm- 
que  ab  Italia  depcllendum  ,  convcntum  ,  concorda- 
tum  ,  &  conclufum  eil,  quòd  invicliffimus  Anglìx 
Rex,  ad  alendum  & continuandum diftum excrcitum 
tcrrefirem ,  fiiciet  agctquc  quod  pofteà  fubjungitur mo- 
do &  ordine  infcriìis  delcriptis,  vidclicct,  quòd  quum 
Chriftianiilìmus  Rex  prœdiâus  praefato  inviClilfimo 
Anglis  Regi  ex  certis  conventionibus,  &obligationc 
de  data  trigefima  die  menfis  augufti  ,  anno  Domini 
1515.  debeat  fummam  quadraginta  feptcm  millium 
coronarum  auri  de  fole,  & trecentarum lexaginta odo 
coronarum  auri  de  Iole,  &  fexdecim  folidorum turo- 
nenlìum  folvendorum ,  ut  in  dida  obligationc  continc- 
tur ,  cujus  fummìE  folutionis  dies  jam  ccllìt,  &  venie 
primo  die  praslèntis  mentis  maii  ,  protclctur  &  dit- 
feratur  folutio  did-¿E  fummx  uique  in  dcterminatio- 
nem  alternativae  fuper  matiimonio  illufiriíTims  domi- 
nas Mariae  ,  prxdidi  invidiffimi  AngÜx  Régis  filiac, 
per  leverendilìimum  in  Chrifìo  Patrem  Thomam  , 
Cardinalem  Eboracenfem ,  quem  invidilTimus  Anglise 
Rex  ad  praedicìum  Chriftianillìmimi  Rcgcm  cum  ea 
celcntate  ,  qua  decer ,  cam  ob  caufam  mittet  ,  iìcn- 
dam,  in  cujusadventu  teneaturdiCtus  Chrirtianiflìmus 
Res  didam  alternativara  abfque  ulteriori  dilations  de- 
terminare. 
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ANS  terminari  ,  provifo  femper  ,  quòd  diíSa  alternativa 
de  |.  C.  cum  excufationc  &  allegatione  ceflantc  bona  fide  per 
I  ji/.  prafatos  Reges  ante  finctn  menfis  jnliipioximc  futuri 

abfque  longiori  protclationc  realiter  &  cum  effciäu  dé- 

terminetur. 

Item.  Convcntum  ,  concordatum ,  &  conclufum 
cil,  quòd  ftatim  &  incontinenti  poft  diâam alternati- 
vam,  utprxfertur,  dcterminatam ,  dida  fumma  de- 
bita ac  infoUita  cedat  &  imputetur  fecundìim  ratam  in 
contributione  ftipendiorum  militum  diéli  exercitus  à 
primo  die  junii  proximè  futuri  incipiendam  &  compu- 
tandam,  fic  ut  tune  alternativa  femel  determinata  in- 
vidiflimus  Anglix  Rex  non  folìim  videatur  à  primo  die 
junii  ad  proportionem  inferiùs  limitatam  contribuiffe , 
icd  etiam  didam  fuam  contributionem  ad  rationem  tri- 
gintaduorum  millium  ducentarum,  &vigintidiianim 
coronarum  auri  de  iole  iìngulis  menfìbus  continuare  te- 
neatur.  Qux  contribntio  quot  menfes ,  &  quandiu  du- 
rabit ,  quibus  locis  Si  temporibus ,  modo  &  forma , 
picunia  proeademfolvetur,  in  determinationc  alterna- 
tiva: cum  diiäo  Chriftianiífimo  Rege  apertiùs  &  fpecia- 
ÜLisexprimetur,  declarabítur ,  &  convenietur. 

Item.  Convenfum  ,  concordatum ,  &  conclulum 
eJl ,  quòd  ne  quid  de  numero  militum  controverfia; 
oriatur ,  prïdiâus  inviaiffimus  Anglis  Rex  aliquem 
commiflarium  fuum  illic  mittet  &hibeat,  quiexerci- 
tum  praìdiflum  de  tempore  in  tempus  perluftret  ,  ac 
ejus  rei  certitudinem  renunciet. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  &  conclufum 
cft,  quòd  per  dictam  contributionem  &  bellum  in  Ita- 
lia geftum  intelligatur ,  per  utrumque  Principem  prs- 
diiSum  fatisfadum  traSatui  belli  offenfivi  pro  bello  ter- 
reftri  hoc  anno  gerendo  contra  inferiores  Cxiarisditio- 
nes;  &  quòd  praìfata  contributie  ex  parte  inviâiflimi 
Anglix  Regis  fiabcatur  &  reputetur  in  omnibus  &  per 
omnia  loco  belli  gcfti  contra  Cajfarcm,  ac  proinde  fit 
ac  valeat,  adì  hoc  anno  juxtaconveutiones  elidi  trada- 
tus  arflioris  conjundionis  &  belli  offenfivi  reipedu  con- 
tra inferiores  Csefaris  ditiones  ex  parte  invidiffimi  An- 
glix  Regis  geftum  fuiifet;  &  quamprimùm  alternativa 
detcrminata  fit  ,  ut  jam  pecunia  prœdido  invidiffimo 
Anglix  Regi  ,  quE  infoluta  apud  Chriftianiflìmum 
Regem  remanet ,  in  folutioncm  contributionis  iecun- 
dìim  ratam  ,  ut  prœfertur  ,  rétrocédât ,  ex  illa  con- 
tributione  determinationem  alternativse  fic  proptcr  im- 
putationem  retro  fadam  precedente,  &  primo  die  ju- 
nii proximè  ièquentis,  ut  praefertur ,  incipiente ,  cen- 
featur  bellum  contra  Cxiàrem  per  invidiflìmum  Angliae 
Regem  adualiter  geftum,  ad  omnem  effedum ,  qui  in 
tradatu  ardioris  conjundionis  continetur  :  Ac  Chri- 
ftianiifimus  Rex ,  pro  dida  contributione ,  quam  loco 
belli  per  inviitiflìmum  Anglix  Regem  contra  Casfarem 
in  partibus  inferioribus  Flandris  terra  gefti  habet  Sz  re- 
putat,  in  ormiibus  &  per  omnia,  juxtaformam&te- 
norem  conditionum  in  dido  tradatu  refpedu  iitriufque 
principis  contentarum ,  tam  circa  determinationem  al- 
ìernativx , quàm ea ,  qua?probellogeftoperdidumin- 
vidiiTimum  Angliae  Regem  contra  C^Efarem ,  ut  prse- 
fertur,  ab  eodem  facienda  &r  pr^ftanda  fint ,  omnia  illa 
&  lingula  dare ,  faceré ,  &  exequi ,  ac  pn-eftare  aftrin- 
gatur  &  obligetur,  aftridus  & obligatus per prasfentes 
cenfcatur,  qua:  eidem  invidiifimo  Anglix  Regi  dare , 
fàcerc,  &  exequi,  ac  praeftare  ex  dido  tradatu  arótio- 
ris  conjundionis  teneretur,  acfi  bellum  pcrinvidillì- 
mum  Anglix  Regem  contra  inferiores  Csfaris  ditiones 
geftum  fuiíTet. 

Item.  Conventum ,  concordatum  ,  &  conclufum 
eft ,  quòd  per  prxfentes  artículos  non  videatur  recelfum 
à  prsedidis  tradatibus  de dataultimodic aprilisultimò 
preteriti ,  &  capitulis  ejuldem ,  nifi  &  quatenùs  expref- 
sè  &c  aperte"  in  pncfentibus  articulis  continetur ,  vide- 
licet,  ut  loco  belli  hoc  anno  gerendi contra  inferiores 
Cxfaris  ditiones  fiat  ex  parte  invidifiìmi  Angha:  Regis 
contributio  fienda  ut  dcfcribitur,  &  in  determinatione 
alternativa:  ktiìis  defciibetiur,  pro  esercita  ialtaliim 
Teme  Ü, 


per  Chriftianiflìmum  Regem  tranfmittendo ,  continu-  ANS 
ando,  &  alendo,  ut  prxfcrtur,  &  quòd  dida  contri-  de  j.C. 
butio ,  ut  prxmittitur ,  pro  bello  contra  Cxfârem  gel-  t  î  *  7- 
to  ad  omnem  cífedum  habcatur  omninò  &  reputetur, 
ut  prxdidum  eft  ;  cxtera  vero  omnia  tam  de  oiferendis 
conditionibus  Cxfari ,  quàm  de  continuatione  hoftili- 
tatis ,  determinatione  alternativx ,  confirmationc  per- 
petua pacis ,  &  claífe  maritima  ad  obfervationem  an- 
gufti  maris  ,  ac  alia  quxcumque  in  didis  tradatibus 
contenta,  in  Tuo  robore  maneant,  ac  piene,  integre, 
&  inviolabiliter  obferventur  per  utrofque  principes  , 
nifi  aliter  de  eonim  mutuo  confenfu  in  determinatione 
alternativ«  concordabitur. 

Item.  Cíun  prxfatus  revcrendifllmus  dominus  Car- 
dinalis Eboracenfis  pra:didum  Chriftianilfimum  Re- 
gem aditurus  fit ,  apudeumdem,  £c  cum  codera,  non 
iblïim  didam  alternativam  determinaturus ,  fcd  etiam 
ex  fpeciali  mandato  prxdidi  invidiffimi  Anglix  Regis 
nonnulla  alia  tradaturus ,  qux  in  commodum  &  bene- 
ficium utriufque  principis  cedere  polTent ,  conventum 
proinde,  concordatimi,  & conclufjm eft ,  quòdprx- 
fentibus  padisinfuafubftantia,  firmitate,  robore,  ac 
virtute  manentibus ,  abfque  aliquo  prxtextu  reccdendì 
ab  eifdem  ,  aut  eorum  aliquo ,  fed  didis  principibus 
ad  eorum  obfervationem  nihilominijsobligatis  facultas 
&  libertas  relida  intelligatur ,  alia  nova  patta ,  fi  opus 
fuerit  ,  adjiciendi  ,  ac  iub  uno  eodemque  contexta 
concludendi ,  eofdemque  artículos ,  fcnfu ,  quem  ha- 
bent  ,  falvo  atque  integro ,  in  aliam  formam  veiborum 
ad  perfediorcm  Se  clariorem  intelligentiam  transferen- 
di ,  aliqua  conclufionc  jam  fada  non  obftante. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  &  conclufum 
eft  ,  quòd  prxfens  tradatus ,  five  prxfentes  arriculi , 
per  utrofque  principes,  per  fuas  literas  patentes  io  de- 
bita forma  confedas ,  manu  fua  fubfcriptas ,  &  magno 
fuo  figlilo  figillatas,  infra  viginti  dies  poft  datam  prx- 
fcntium  ,  ratificabuntur  &  confirmabuntur ,  ac  infr» 
idem  tempus  eafdem  literas  alter  alteri  mittet. 


ff 


Sequmtur  temrts  commiffionum. 

'ENRICUS  odavus,  Dei  gratià  Anglix  & 
Francix  Rex,  Fidei  dcfenfur,  &  dominus Hi- 
bernix ,  univerfis  &  fingulis  notiim  iit  &  manifeftum  , 
quòd  cum  incerto  tradatu conclufo  Ínter deputatos  ca- 
rillimi  ac  dilediffimifratris&confangaincinoftriFran- 
cifci ,  eadem  gratià  Francorum  Regis  ChriftianiiTimi , 
ex  una;  &  oratores  noftros ,  ex  alia;  fuerit  ínter  cxter» 
conventum ,  quòd  fi  Imperator  denegaret ,  diíFerret , 
aut  alias  quovis  modo  diflimularet  fatisfacere  petitioni- 
bus  juftis  &  rationabihbus  in  dido  tradatu  declaratis, 
tune  &  in  eo  cafu  illum  cum  valido  exercitu  offendere, 
mus  :  cìimque  deinde  nobis  vifum  fuerit  aliter  agen- 
dum ,  &  pecuniam ,  quam  ibi  expofituri  eramus  alibi 
exponendam ,  &  opus  fit  fuper  eo  de  novo  convenire , 
capitulare ,  &  concludere ,  &  aliquos  nobis  probos  & 
fidèles ,  qui  id  tradarent ,  deputare  :  Nos  igitur  ad 
plenum  confifi  de  induftria ,  probitate ,  circumfpedi- 
one  &  legalitate  diledi  acfidelisconfiUariinoftriTho- 
mx  Moore  ,  militis ,  Cancellarli  ducatus  Lancaftrix  , 
8f  diledi  nobisStephani  Gardiner ,  utriufque  juris  doc- 
toris,  ac  Archivi  de  Tamiton;  illos  &  eorum  utrum- 
que in  folidum  fecimus ,  creavimus ,  &  conftituimus , 
ac  tenore  prxfentium  tacimus  ,  creamus ,  conftitui- 
mus ,  &  ordinamus  prociiratores  noftros  generales  te 
fpecialcs,  dantes,  &  concedentesillis,  &:  eorum  alteri 
in  folidum,  plenam  poteftatem ,  facultatem,  &  man- 
datum generale  &fpecialetradand  i ,  capitulandi,  con- 
cludendi, &  conveniendi  cum  jam  dido  cariffimoac 
dilediffimo  fratte  &  conlanguineo  noftro ,  Francorum 
Rege  ChriftianiíTimo  ,  aut  cum  fuis  oratoribus ,  aut 
procuratoribus  ad  hoc  poteftatem  fulficientem  habcnti- 
bus  fuper  j.im  didis ,  &  corum  dependentiis  &  annexis , 
cumtalibuspadis,  condirionibus,  & conventionibus, 
qux  jam  didis  noftris  oratoribus ,  aut  alteri  cotum , 
S  vide- 
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ANS  vidcbuntur  neceflarii  &  opportuna  :  caíteraque  omnia 
de  J.C.  alia  faciendi  ,  dicendi  ,  traäandi ,  &  concludendi  in 
^S^J'  pra-minìs  ,  qux  nos  faceremus ,  aut  faceré  poíTcmus , 
lì  perfonalitcrinrercfì'emus;  ctiamiì  laîia  íorent ,  quse 
mandatum  requirantmagisfpecialc,  quam  prifentibus 
eftexpreíTum.  Promíttcntcs  bona  fide ,  &  verbo  regio, 
quicqllid  per  didos  noflios  procuratores  &  oratores  , 
aut  aiterum  eorum ,  faiSura ,  di¿tum ,  aut  conclufum 
fuerir,  ratificaturos,  gratum  acceptumque  habituros , 
ac  perJiterasnoftraspatentcsconfirmaturos.  Inquarum 
rerum  teftimoniiim  ,  hisprsfentibusliceris,  manunoi- 
■   tra  propria  fubfcriptis,  iìgillum  noftrum  duximusap- 
ponendum.  Datum  apud  VVeilmonaileriura  ,  ;6  die 
menfis  mari ,  anno  Domini  i  52-7.  regni  vero  noftri 
anno  19. 

FRANCISCUS,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex, 
univerlis  notum  fit  acmanifeftum,  quòdcùmin 
certo  traílatu  con(;Iufo  inter  deputato?  carilfimi  ac  dilec- 
tiffimi  fratris  &  confanguinei  noftri  Henrici  ,  eadem 
gratiâ  Régis  AngliäE,domini  Hibernix,Fidei  defenforis, 
e.xuna;  &  oratores  noftros,  ex  alia;  fuerit  inter  cœtera 
conventum ,  quòd  fi  Imperator  denegare! ,  differret ,  aut 
alias  qiiovis  modo  diflìmularet  fatisfacere  pctitionibus 
noftris  juftis  &  rationabiiibus,  in  difto  traílatu  decla- 
ratis,  tune  &  in  eo  caiu  iilum  cum  valido  exercitu  in 
partibus  Flandria  hoc  anno  ofFenderemus  ;  verum  , 
cum  deinde  nobis  vifum  fuerit  aliter  agendum  ,  &  dic- 
to bello  Flandrise  per  aliqua  tempora' fuperfedendum, 
&  pecuniam ,  quam  ibi  expolitun  eramus ,  alibi  expo- 
nendam  ,  &  opus  fit  fuper  eodcm  de  novo  convenire , 
capitulare ,  &  concludere ,  &  aliquem  hominem  nobis 
probum  ac  fidelcm  ad  id  agendum  committere:  Nos 
jgitur  ad  plenum  confifi  de  induftria  ,  probitate ,  cir- 
cumfpeâione  ,  &  Icgalitate  dileflorum  ac  fidelium 
confiliariorum  noftrorum,  Gabrielis,  Epifcopi  Tar- 
bienfis;  &  Joannis  Joachimi  de  Palfano  ,  domini  de 
Vaux  ,  œconomil  hofpitii  cariflìma;  ac  dileiftiflìma: 
matris  noftra;  ;  illos  &  eorum  qucmlibet  in  folidum , 
facimus ,  creamus ,  conftituimus ,  &  ordinamus  ora- 
tores noftros  generales  &  fpeciales  ,  danles  &  con- 
cedentes  lUis,  aut  eorum  cuilibet  in  folidum,  ple- 
nam  potellatem,  facultatem  &  mandatum  fpeciale  & 
generale  trañandi  ,  capitulandi  ,   concludendi  ,  & 
conveniendi  cum  ;am  difto  carilfimo  ac  dileftiffimo 
fratre  &  conlanguineo  noftioRcge  Angliae,  aut  cum 
fuis  oratoribus  aut  procuratoribus  ad  hoc  poteftitem 
fufficientem  habentibus ,  fuper  jam  diftis ,  &  eorum 
dependentiis  &  annexis ,  cum  talibus  paiSis,  condi- 
tionibus,  &  conventionibus,  quas  jam  diftis  noftris 
oratoribus ,  aut  cuilibet  eorum ,  videbuntur  neceffa- 
ria:  &  opportuna  ;  caeteraque  omnia  alia  faciendi ,  di- 
cendi ,  traäandi ,  &  concludendi  in  piœmilfis ,  qus 
nos  faceremus ,  aut  faceré  poflemus ,  fi  perfonaliter 
intercllemus  ¡  etiamfi  talia  forent  quae  mandatum  re- 
quirerent  magis  fpeciale,  quam  prasfentibus  fitcxpref- 
fum.  Promittentes  bona  fide,  &  verbo  regio,  quic- 
quid  per  diftos  noftros  procuratores  &  oratores  ,  aut 
qucmlibet  eorum,  faäum,  diftum,  aut  conclufum 
fuerit ,  ratificaturos ,  gratum  acceptumque  habituros , 
ac  per  patentes  literas  confirmaturos.  In  quarum  rerum 
teftimonium  ,   bis  prasfentibus  literis  ,  raanu  noftrà 
propria  fubfcriptis,  figillum  noftrum  duximus  appo- 
ncndum.  Datum  in  Arce  Vincennarum  ,  die  19  menfis 
man  ,  anno  Domini  15 17.  regni  autem  noftri  tertio 
decimo. 

In  quorum  omnium  praemilTorum  fidem  &  tcftimo- 
nium  ,  nos  procuratores  prajdifti  inviftiffimi  Anglix 
Regis  prsfentibus  literis,  manu  noftrà  fubfcriptis, 
figlila  noftra  appofuimus.  Datum  apud  Weftmonafte- 
rmm,  vigefimo-nono  die  menfis  maii ,  anno  Domini 
X  {27.  Themiu  Mem.  Siepha/iuí  Gardintr. 


DE  PAIX, 

L  I. 

rríííífewírf FRANCOIS  l.RoideFri!nce&  ANS 
HENRI  Vili.  Ro!  d'Jngkterre,  fortm\^  \ 
qm  ¡es  deux  Rois  n'aprouveront  le  Concile  uni-  '  ^  ^  ^' 
■vtrjèl,  qui  jera  convoqué  par  le  PAPE  ,  tant  ^"[l" 
qu'il  fera  prifonnier  de  l'Empereur  CHAR-  Anuib- 
LES  V.  que  durant  ce  temsl'onn'auranul^'^^' 
égard  aux  manàemens&  brefs  du  Pape,  s'ils 
fint  au  préjudice  des  deux  Rois  ^  oude  leurs 
fujets  ;  mais  ce  qui  fera  ordonné  pour  le  J'pni- 
tuel  des  deux  roiaumes  fera  exécuté.  A  Amiens 
le\%.Aoúti^-í-¡.  Fred.  Leonard.  Tom. II. 
pag- ï  77- 

THOMAS,  miferatione  divina  tituli  fanftx  Ce- 
cilia ,  Sacrofanfla;  Romanae  Ecclefije  Presbiter 
Cardinalis  Eboracenfis  Archiepifcopus ,  &  Apoftolicse 
Sedis  de  latere  Legatus  ,  Anghae  Primas  &  Cancella- 
rius  ;  rccnon  inviftilTimi  &  potentiffimi  Pnncipis 
Henrici  oitavi ,  Dei  gratia  Anglis  &  Franciae  Rcgis , 
Fidei  defenforis ,  domini  Hiberniac  ,  locum  tenens , 
(ufScienter  &  legitimé  deputatus.  Notum  facimus  ac 
in  publicam  ,  certamque  teftationem  deducimus  per 
pra'fentes  ,  quòd  cùm  nos  virtute  &  vigore  com. 
miftìonis  nobis  à  prsdidVo  inviâiffimo  Anglia:  Re- 
ge faflœ  ,  cum  illuftriffimo  &  potemiffimo'' Principe 
Francifco,  Francorum  Rege  Chnftianilfimo ,  in  perfo- 
na  fua  pacifcente,  contrahente,  &  conveniente,  cer- 
ta paäa  ,  capitula  ,  conventiones  ,  &  definitiones 
inierimus ,  convenerimus ,  &  pañi  fuedmus  ,  fen. 
lentia ,  forma  &  tenore  fequenti  concepta  &  condufa 
inferius  fpeciatim ,  prout  contrahebantur ,  &  contra- 
huntur ,  una  cum  noftrœ  coramiffionis  recitatione  de 
verbo  ad  verbum  piene  fubjunâa  ,  videlicet  in  hunc 
modum  :  Ita  demum  principes  Deo  fe  autore  regnare 
oftendent,  à  quo  fuumin  terris  imperium  fortiti  ca:- 
terispraeelfedignofcuntur,  fie.\  cordibus  confilia pro- 
férant ejufmodi  ,  quœ  divina:  bonitatis  fpeciem  ha- 
beant ,  in  publicum  femper  confulere ,  &  lapfis  aliquo 
cafu  rebus  ìuccurrere  meditantis. 

Cùm  autem  Apoftolica  Sedes ,  quam  Romi  à  mul- 
tis  annis  conftatutam  Se  pofitam  orbis  chriftianus  fumma 
cum  religione  vencratus  eft  ,  &  cui  Chrifti  in  terris  Vi- 
carius  hadenus  pra^f^it ,  benignum  religionis  tempe- 
ramentum  &  fragili  hominum  infirmitati  folamenex- 
hibens  ad  illura  vidclicet  modum  ,  quem  ad  anima- 
rum  fahitem ,  &  congruum  Ecclefiac  ftatum ,  pi-o  fuo 
.arbitrio  judicaverit  expediré ,  rebus  nunc,  ni  profpi- 
ciatur,  in  deteriora  vcrgcntibus ,  eam  injuriam&con- 
tumeliam  furibundo  armorum  impetu  illatam  paifi 
fit,  ut  violata  ejufdemfacrofanfta  hañenus  &  fummo 
honore  habita  autoritate ,  in  inipiilfimorum  hominum 
poteftatem  veluti  turpiflimum  mancipium  fupremus 
ille  paftor ,  &  fummus  Chriftianorum  Pontifex  deve- 
nerit,  &  nequiCfimo  militum  genere  obfervatus  etiam- 
num  maneat ,  detineaturque  captivus ,  non  fine  maxi- 
ma chriftiani  nominis  infamia ,  majore  ctiam  dedccore 
orbi  futuro ,  fi  cujus  perfona  per  fcelus ,  arque  auda- 
ciam  impetita  &  infervilcm  conditionem  crudeliffimè 
redada  elì  ,  ejus  autoritate  impiiiììmorum  hominum 
libido  ad  bonorum  incommodum  .abutatur,  &  perni- 
cioliilìmo  exemplo  aliquo  fcelcris  fui  fru¿tu  potiaiur, 
ex  malicia  commodum  confecuta.  InviéiiiTimi  itaque  ac 
potentilTimi  Principes  Angliœ  8f  Francorum  Reges  , 
quorum  alter  Fidei  defenfor;  alter  Chriftianiffimus , 
glorioflimis  cognomentis  appcllantur  ;  invicera  amoris 
vincuhs  firmiiTimè  colligati ,  &  diverfis  licet  corpori- 
bus,  uno  tarnen  animo  voluntateque  fruentes ,  ccete- 
ris  luis  fcsderibus ,  qui  cùm  ad  pacem  pertineant  om- 
nia orbi  chriftiano  quam  celerrimc  procurandam ,  aui^ 
piceDeo  i&i  percuflàque  cròduntur ,  illud  etiamcon- 
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foniim  avbitrantur ,  ab  eodemqiic  fonte  reftà  manare , 
ut  ad  i-etundcndam  &  infringendam  hominiim  hujuf- 
modi  audaclam ,  &  temere  de  lucro  conceptam  fpem 
fruftrandam  &  fallcndam  ,  omnifque  abufus  occalîo- 
rem  ex  hoc  (celere  quoad  ejus  fieri  poteft  tollcndam, 
de  fequentibus  convcniant,  &  pacifcantur  ,  atque  in 
publicum  Orbis  bonum  Ínter  le  concludant ,  inviolabi» 
liter  utrinque  obfervandis. 

Imprimís  quando  quidcm GeneralcConcilium ,  ut 
eli  haud  dubiè  ad  reponendos  &  reftituendös  collapfos 
à  fuo  grada  mores,  ilio  videlicet,  in  quo  fanäa  ho- 
minunì  converfatioipfosolimcoUocaveraC,  optandum 
bonis  omnibus  &  deliderandum  ",  nec  minus  ipfum 
utile  &  neceffarium  ;  ita  captivo  Summo  Pontífice  , 
&  ipfo  non  fuo,  fed  alieno  arbitrio  vivente ,  acalienis 
affeäibus  obfequi  per  vim  &  improbitatem  tuipiter 
coaûo ,  ad  alium  pretextum  pollet  valere ,  &  longe  di- 
verlum  effeflum  orbi  produccre ,  quam  Tancia  rei  fa- 
cies pi»  fe  ferat;  nihilque  miferius  pollet  accidere ,  quam 
ut  fanâillimè  inftituta  ad  improbilTimos  ambitionis 
aftedus  complcndos  diverfilTimo  fuo  fine  &  fcelcratiffi- 
ino  perveitantur.  Praîdiâiis  igitur  ChriftianilTimus 
Rex  in  perfona  fua ,  &  prœdiflus  inviaillimus  Angliae 
Rex ,  miflb  ad  prsdiäum  Chrillianillìmum  Regem  re- 
vcrendillimo  InChrilfoPatreThoma,  Cardinali  Ebo- 
racenfi,  Apoliolics  Sedis  de  latere  Legato,  regni  fui 
fupremo  Cancellarlo  ampliUima  ad  infra  fcripta  com- 
miffione  infliufto  ac  fuffulto ,  &  fui  locumtenentis  par- 
tibusfunfto,  acpereumdem  confentiunt  invicem  ,  pa- 
cifcuntur,  &  pollicentur,  conveniunt  atque  conclu- 
dunt  ,  quòd  ,  ut  omnis  qua:  ex  indicìione  generalis 
Concini  ad  explendam  malitiam  nafci  poffit ,  occalio 
removeatur  ,  neque  ChnftianiiTimus  Rex  abftjue  ex- 
pielTo  confenfu  ptaedifli  inviétiflimi  Anglis  Regis ,  ne- 
que invifliffimus  Anglis  Rex  abfque  cxprcño  con- 
fenfu prasdifli  Cliriftianiffimi  Regis  ,  confentict  aut 
aflentiet  alicui  indidioni  generalis  Condili ,  quam  Ca- 
rolus  Imperator  cleflus ,  cum  confenfu  Summi  Ponti- 
ficis ,  manente  captivitate  ejufdcm  ,  aut  etiam  ipfe 
Summus  Pontifex  non  priùs  priftina:  libertati  reilitutus, 
vcl  denique  pra:fatus  Carolus  Imperator  eleftus ,  fine 
ip;o  Summo  Pontífice  ,  aliqua  quacumque  autoritate 
prïtenfa,  fecit ,  autfaciet  ;  fed  uterque  pro  viribus  cu- 
rabit  atque  efficict,  uthujufmodiindiòtio,  fiquœfue- 
rit,  aut  fieri  contigerit,  impediatur&  evacuetur,  nul- 
lumquc  pcnitus  fortiatur  effefíum  ;  &  in  eo  cafu  pro- 
telfationcs  fuas  publicas  &  folemnes  facient,  ac  fimi- 
liter  à  fuo  clero  fieri  procurabunt  ,  fe  prorfus  &  om- 
nino  ejufmodi  convocationi  &:  indizioni  diflcntire  , 
ncque  illius,  fiquodindeConciliuravelpotiusconci- 
liabulum  de  fàéìo  lëquatur ,  decrctis  aut  conftitutioni- 
bus  velie  alligati ,  aut  eifdem  quovis  modo  parere  aut 
obedire  in  futurum. 

.  Item.  Quum  non  conveniat  ut  aliquemelfeâum  ha- 
beat  metu  coa¿ta  poteftas ,  &  ad  aliorum  libidincm  per 
vim  &: injuriamexptelïàautoritas,  adaltcrius  damnum 
&  detiimentum  prolata ,  pra:fertimcìim  ,  juris  natura- 
lis xquitate  pcnlàta,  non  proprie  à  Summo  Pontífice 
fadum  dici  poíTct  ,  quod  ad  aliorum  arbitrium  facit 
captivus ,  etiamli  verbis  diverfilïimum  profitcatur  , 
prsdidus  Chi  iftianifiimus  Rex  in  perfona  iiia ,  &pra:- 
diftus  invittilfimus  Angliï  Rex,  per  fuum,  ut  prs- 
fertur  ,  locumtenentem  ,  pacifcuntur ,  conveniunt , 
atque  concludunt  quòd  quxcumque  decreta ,  mandata , 
iive  fcntcntia:,  bullae ,  litcrx,  aut  brevia  proceflerint 
aut  emanaverint  à  Summo  Pontífice ,  durante  &  ma- 
nente captivitate  fua,undc  &  ex  quibus  exprcffis  illorum 
verbis ,  aut  per  interpretatíonemí  damnum  aut  gravamen 
alten  principumprxdidorumluisrcgnis,  autfubditis, 
fubfequi,  provenire,  aut  contingere  pollìt ,  aut  cujus, 
quorum  ,  fi\'e  quarum  prastcxtu  aliquid  per  alterum 
eonim  in  privatis  piibliciive  negotiisprocurandumaut 
exequendum  impediatur  &  retardetur;  aut  per  quam, 
quem  ,  live  quas  ,  aliqua  autoritas  ,  Privilegium  , 
dignitas ,  aut  immunitas  aiicui  fubdiiorum  fuorum  jam 
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conceíTadiminuatur,  autin irritüm revocetür,retra¿le-  ANS 
tur ,  íuípendanir ,  aut  impediatur ,  &  prcerertim  reveren-  de  J.  C. 
diilimi  in  Chrifto  Patris  Cardinalis  Eborarcnlìs,  quorai-  i  Í  ^  7' 
ntjs  executio  jurifdiâionis  fuxjegativa!  piene  procedat 
acproceíTus&fcntenriEein  &  contra  quofcumque  infra 
termihos  ]egatÍonisruxconíHtutos,  quacumque  prase- 
minentia  ,  dignitare  ,  &  autoritate  priefulgeant,  per 
eumdem  fa¿ti,  Iat£  aut  pronunciata:,  fiendi ,  ferendac 


aut  pronuncia 


ndas  realem  &  effedualem  executionem 


^  oflint  fortiri ,  &  per  quse  decreta ,  refcripta ,  bullas 
live  brevia,  prœtextu  appellation  uni  ad  Sedem  Apof- 
tolicam,  durante  di¿t¿  captivitate,  in  illiscaiìbusfac- 
tarum,  executio  eorumdem  procciTuum  autfententia- 
rum  fufpendi  ,  impediti ,  revocati ,  caflari  ,  irritari , 
annullati,  aut  encrvari  poffit;  neque  ipfi parebunt aut 
obedient  eifdem,  abaliifvc  pareri  &  obediri  fment;  ip- 
fos  delatores  refcriptorum  ,  bullarum  ,  literarum,  & 
brcvium  hujufmodi,  ac  denunciatores  talium  decreto- 
rum  aut  fententiarum ,  pro  modo  fu^e  audacia  punient 
&  caftigabunt,  decretum,  quod  de  fado  fuerit  pro- 
nunciatum,  mandatum,  aut fcriptum  à  Summo Pon-^ 
tifice  iìc  captivo,  nullius  robons,  vntutis,-  ¿l'effica- 
cia^cíTe,  ac  pro  nullis  &inanibusliterÍ5,  mandatis,  cC 
deci'etishabcri&:  reputali  debere,  declarantes,  &  à  fuis 
prxlatìs  populo  ,  ad  omne  fcandalum  removendum  j 
dectarari  procurantes ,  realiter  &  cum  elFeéìu. 

Item.  Quontam  nec  fcelcratiffimos  illos,  qui  nunc 
Summum  Pontificem  ad  queeftum  fuumretinent  &  fer- 
vant  captivum ,  autoritatÍsiliiusfru¿tu  locupJetari  par 
iiti  nec  regna  interim  Angi;E&Galli:e  remedio  in  fpi- 
ritualibus  prorfus  deftitui ,  quod  ad  cafus  incertos  que- 
rere poílint,  neceílariumque  fucritconfílioprovidere, 
ut  modus  &  ratio  conftituatur,  fecundìim  quameccle- 
iìaftica  res  in  bis  regnis,  diftà  Summi  Pontificis  capti- 
vitate durante  ,  procedat;  prsdiétus  ChriftianiíTimus 
Rex  in  perfona  fua,  &: praedictusinvidiifimus  Angliar 
Rex ,  per  fuum ,  ut  prasfertur ,  locumtenentem ,  pa- 
cifcuntur ,  conveniunt  ,  atque  concludunt  ,  quòd 
quicquid  per  didum  re v erendi ffittium  dominum  Car- 
dinalem  Eboracenfem,  accitis  de  mandato  &  autoritate 
praediéìi  invidiiTimi  Angli^  Regis  in  regno  Anglix  prse- 
latis ,  circa  ftatum  &  adminirtrationem  rerum  eccle- 
iiafticarum  in  Angiia ,  &  aliis  locis  prardiâro  inviftif- 
limo  AngliseRegi  fubjetäis,  durante  captivitate  Sanc- 
tiffimi  Domini  noftri  ,  obfervandum  confenfu  ejuf- 
dem  invidilTimi  Anglix  Regis  determinatum  fue- 
rit; &  iimiliter  quicquid  per  clerum ,  &eccleíÍam  re- 
gni Francis,  &  aliorum  dominioiumpraedido  Chriftia- 
niffimo  Regi  fubditorum  ,  de  mandato  &  autoritate 
fuis  congregatum  ,  circa  flatum  &  adminiftrationem 
rerum  eccleliafticarum  in  regno  Galliae,  &  alüsdomi-^ 
niisdiétoChriftianiíTimoRegi  fubjedis,  durante  cap- 
tivitate Sanâiifimi  Domini  noftii  ,  obfervandum  de- 
terminatum fuent ,  ca  omnia  &:  lingula,  rata,  grata, 
&  firma  habebunt ,  à  fuoque  clero  refpetìivè  ratiiìcari 
curahunt,  quantumque  in  ipfis  crit  obfervabunt  ,  & 
à  fubditis  fuis  ubique  in  regnis,  dominiis,  &terrisfuÍ3 
firmiter  &  inviolabiliter  obfervari  facient  &  procura- 
bunt, contrariisallegationibus  poíÍpoíitis  quibufcum- 
que,  falva  femper  in  omnibus  Apofiolic^e  Sedis  reve- 
rcntia&dignitate,  quibus  di¿ti  Principes  fe  obfequen- 
tilïimos  filios  profitentur  ,  de  prœdiétis  ad  acceleranj 
dam  Summi  Pontificis  liberationem  convenientes. 

Sequitur  tenor  Commißoms  rcverendißlmi  domini 
Caräinalisi 

HE  N  R I C  U  S  odlavus ,  Dei  gratiä  Anglis  & 
Francis  Rex,  Fidei  defenfor,  &  dominus Hi- 
beiniœ,  univerlìs&finguiis,  ad  quorum  notitias  prx- 
Icntes  liters  pervenerint ,  falutem.  Inexplebilis  dorrti- 
nandi  cupido  ,  ea  retrofecülis  exempla  orbi  protulit  # 
ut  in  quocumque  puUulaverit ,  mento  bonis  omnibus 
debeat  effe  fufpefta  ,  ne  line  omni  rerum  difcrimine 
facralìniul  &:prophana  confundens ,  undecuniqueda- 
S  i  bitufs 
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,  bitur ,  commoditatem  fempcr  Sc  auxilium  fit  capta- 
'  tura,  8: 1: mulato  religionis  fideivc  praitextii  ,  omnia 
fiib  eo  vclamine  faftura  ,  qux  fiiam  caufam  promo- 
veant ,  &:  libidini  utcumque  explend^  quoquomodo 
infei  vitura  vidcantur.  Qtubus  dc  rebus  impoftcrum 
profpiciendis  &  praicavendis ,  quoniamaUi  noflracon- 
lilia  communicare  ,  atque  conferre  commodiiis  aut 
convenientiùsnonpoîcrimus;  quam  cum  illuílriffimo 
Principe  Francifco ,  Dei  gratia  Francòrum  Rege  Chrif- 
rianilTimo  ,  fratte  &  confanguineo  nofiro  carilfimo  , 
ut  pote  quem  araiffimis  fcdetibus ,  éc  finccrifl'imis  atni- 
citizvinculis  nobis  conftriclum  &  alligatum  ducimus  & 
habemus,  ac  ex  animi  noftri  feniir  interpretamur ,  fic 
ut  communicatis  coniiliis  traäemus  &  conveniamus  , 
quibus  remediis  improbis  Caifaris  conatibus  Temper 
proutres  incidit  obviam  eatur:  fivcis  generale  Conci- 
lium  indicere  procurer ,  live  potitus  urbis  viftoria  -Cu- 
nara Apoftoücam  in  Hifpaniam  transferri,  aut  rerum 
quaiiirumque  innovationem  moliatur. 

Nosigitur  de  fidelitatc,  induftria,  intima  fiducia, 
&  provida  circumfpeâione  reverendillimi  in  ChrifliO 
PatrisTjiom.-E,  miferatione  divina  titulì  fanflaeCaeci- 
lix  facrofanäsE  Romanie  Ecclefii  Presbytcri  Cardma- 
iis  ,  Eboracenfìs  Archiepifcopi  ,  Apoftolicx  Sedis 
eriam  de  latere  Legati  ,  regnique  ntìftri  Cancellarii , 
plurimùm  confidentes  ,  ipliim  nofiimm  locumtenen- 
tem ,  ac  verum  Sc  indubitatura  oratorem  ,  ambaffia- 
torem  ,  commiflàrium  ,  procuratorem ,  deputatum , 
nuncium  fpedalem  atque  generalem  facimus ,  confti- 
tuimus,  ¿ordinamusperpraeTentes,  dantcs  &  conce- 
dcntes  eidem  locumtenenti  nofiro ,  ac  quibufcumque 
ab  eo  deputandis  Se  fubftituendis ,  tenore  prìefcntium 
plcnam  poteftatém ,  autoritärem  ,  ac  mandatum  gene- 
rale &  fpeciale  pro  nobis ,  &  nomine  noftro ,  cum  dic- 
to illuftrilfimo  Principe  Francifco  ,  Francorum  Rege 
Chriftianilfimo  ,  feu  ejus  oiatoribus,  procuratoribus , 
commilfanis,  ambalfiatoribus  j  legatis,  aut  deputatis 
quibufcumque  ad  hoc  fufficientem  poteftatém  haben- 
tibus  ,  fuper  prsediäis  &  aliis  quibufcumque  ftatiun 
Sedis  Apoftolicae  ,  &  priflinam  dignitatem  ejuldem 
vetcri  more  &  inftituto  confervandam  ;  &  innovatio- 
nem quamcumque  ea  in  re  per  Csfarem  fiendam  refi- 
ftendam  &  impediendam  concernentibus  ,  five  tan- 
gentibus  ,  traciandi  &  communicandi  ,  ac  defupcr 
fœdus  quodcumque  ,  figam  ,  five  conventioncm  , 
fub  illis  articulis,  pacSis,  &  capitulis,  quce  difto lo- 
cumtenenti noftro ,  aut  ab  eodem  deputandis  conve- 
nire videbuntur,  aut  expediré ,  percutiendi,  contra- 
hendi ,  ineundi ,  pacifcendi ,  convcnicndi ,  capitu- 
landi  ,  concordandi  ,  &  condudendi  ,  paäaque  , 
traSatus  Se  conven tiones  qualcumque  pro  promiflorum 
complemento  apponendi  ,  conveniendi ,  &  faciendi  ; 
necnon  de  &  fuper  hujufmodi  convcntis,  concordatis, 
&  conclufis ,  literas  validas  &  efficaces  pro  parte  noftra 
tradendi  ;  iimilefque  à  praîfato  cariflìmo  fratre  noftro , 
ejufve  procuratoribus  ,  oratoribus,  ambaffiatoribus  , 
commiflariis ,  legatis  aut  deputatis ,  requirendi ,  rcci- 
piendi,  &acceptandi,  ac juramentumin  animam  nof- 
tram  prxftandi ,  quòd  tenebimus  &  adimplebimtis  rea- 
ïitet  &  cumeftectu  omnia  &  fingula,  quE  in  pr^mif- 
fis ,  &  circa  ca  nomine  noftro  diäus  locumtenens  nof- 
tcr  ,  vel  ab  co  deputati  &  fubftituti  ,  concordabit  , 
conveniet  Se  concludet ,  concordabunt ,  convenient  , 
jurabunt,  firmabunt  &  concludenti  &  quòd  illa  rati- 
ficabimus ,  &  nullo  unquam  tempore  revocabimus , 
nec  contra  ea  vel  eorum  aliquod  veniemus  ;  fimileque 
juramentum  àprzfato  fratre  noftro  cariflìmo,  ejufvc- 
oratoribus ,  ambaffiatoribus ,  commiliäriis ,  legatis 
aut  deputatis ,  exigendi  &  pracftari  vidcndi ,  &  gene- 
raliter omnia  nomine  noftro  faciendi ,  gcrendi ,  exer- 
cendi  ,  &  firmandi ,  cujufcumque  natiirje  aut  impor- 
tantiœ  fuerint ,  aut  elfe  poterint  in  praìdiilis,  &  circa 
ca  neceflària  &  opportuna.  Se  qux  tanti  negotii  qua- 
litas  cum  ejudem  circumftantiis,  dependentibus,  & 
anncxis  exigitautrequuit,  acqua:  iiobis faceré liceret. 
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I  fiprimiflìs  pcrfonaliter  intercdcmus,  ctiamfi  prœmif-  ANS 
iislongè  majora  fint,  aut  talia  forent,  quœ  de  fuá  na-  dej.C. 
tura ,  -ad  ca  perficienda ,  mandatum  exigant  magis  fpe-  t  í  ^  7- 
ciale,  quam prœfèntibus  fit  expreffum. 

Promittentes  bona  fide ,  &  in  verbo  reglo ,  nos  ra- 
tum  ,  gratum  ,  &  firmum  habituros  id  totiim  ,  Se 
quicquidperdiíSumIocumtencntcm,  oratorcm,  coni- 
rniflàrium  ,  legatura,  aut  deputatum  noftrum  ,  atit 
ejus  fubftitutos  &  deputatos  aftum  ,  gcftum,  conven- 
tura  ,  juratum  ,  aut  faílum  fuerit  in  primilfis  ;  & 
contra  ea  yelipforum  aüqua  nullo  modo  contravenire, 
iramo  ipfa  manutencre  &  inviolabiliter  obfcrvare ,  ac 
per  literas  noftras  patentes  confirmare.  In  cujus  rei  tef.' 
timonium  ,  praífentibus  literis  noftris  ,  manu  noftra 
fignatis  magnum  figülum  noftrum  duximus  apponen- 
dum.  Datum  in  civitate  noftra  Londonienfi ,  vicefi- 
mo die  menfis  junii,  anno  Domini  1527.  regni  verá 
noftri  decimo-nono. 

Nos  prsdiíti  inviéliffimi  AngUx  Regís  locumte- 
nens, praediSa,  ut  recitantur,  nomine ejuídem  cum 
pra:fato  Chriífianiflírao  Rege  convenientes  prícfentes 
pacifcimur,  contrahimus  ,  convenimus,  &  promit- 
timus  j  quòd  invidilliinus  Angliœ  Rex  pradiiìa  pac- 
ta ,  conventiories ,  &  artículos  nomine  fuo  initos ,  fí. 
ve  inita,  concluios  &  conclufa;  infra  unura  menfem 
poftdatam  prsientis  traäatus,  inprxfentia  comniilfa- 
l  ii,  live  commiflariorura  prsdidi  Chriftianiflimi  Re- 
gis  jurabit,  ac  per  literas  fuas  patentes  in  debita  forma 
confeSas,  &  magno  fuoligillo  figillatas,  ratificabit& 
confirmabit,  rata,  grata,  &  accepta  habebit ,  firmitcr 
etiam  &  inviolabiliter  obfervabit  ,  ac  à  fubditis  fuis 
lacictoblervarirealiter&cumeftcau.  Inquorum  om- 
nmm  piíErailforum  fidem  &  teftiraonium ,  nos  prœ- 
diíti  invittiffimi  Anglia;  Regi  locumtenens  Iiis  literis 
manu  noftra  fubfcriptis  figillum  noftrum  apponi  fcci- 
mus.  Datum  in  civitate  Ambianenfi ,  18.  die  menfis 
augufti,  anno  Domini  1527.  TAoOT«/ ,  Cxrdinalii 
Eboracetifis.  Et  fur  le  dos  efl  úrit  : 

Traflatus  quidam  inter  Anglia:  &  Francorum  Reges 
initus  ,  Roma  exultante  Summo  Pontífice  ,  nequid 
interim  rerum  novarum ,  fuper  Sanfta  Apoftolira  Sede 
à  Cafare  agitaretur,  menfe  1527.  augufti  diedecimo- 
odavo. 

L  I  I. 

Traitéentn  FRANCOIS  I.  RoideFra»-  ANS 
ce&  HENRI  VIII.  Roi  d'Jngleter-'^^ 
re  j  forum  queles  deux  Rois  recevront  leurs 
penfms  fir  le  Duché  de  Milan  ,  file  Duc  ^^^r" 
François  Sforce  y  eft  rétabli  ;  que  le  Roi  A'«""- 
d: Angleterre  conjentira  mimariage  dek  Rei- 
ne  ELEONOR  avecle  Roi  FRA  N- 
COIS  I.  qu'il  fera  froteBeur  de  la  faix 
entre  l'Empereur  CHARLES  V.  &U 
FRANCOIS  I.,-  que  les  marchänds 
Anglais  joiiiront  des  mêmes  privilèges  j  dont 
Us  jouijjoient  aux  Pais-Bas  ^   &  autant  de 
tems  que  la  guerre  durera  entre  l'Empereur  & 
lefdits  Rois.  A  Amiens  le  1%.  Août  1527. 
Frcder.  Leonard. Tom.  IL  pag.  282. 


THOMAS,  miferatione  divina  tituli  fanctse  Ce- 
cilia: facroimâœ  Roman«  Ecclefiäe  Presbiter 
Cardinafis,  Eboracenfis  Archicpifcopus,  Apoftolicz 
Sedis  de  latere  I^gatus ,  Anglia:  Primas  Se  Gancellarius , 
necnon  invidiffimi  &  potentiffimi  Principis  Henrici 
oftavi,  Dei  gratiàAngli.E& Francis  Régis,  Fideide- 
fenforis,  &  domini  Hibernia;,  locumtenens  fulïicien. 
ter  &  legitime  deputatus,  notumfacimus,  ac  in  publi- 
cara certamque  teftationem  dcducimus  per  praefcntes , 
quòd  cum  nosvirtute  &  vigore  commüfioms  nobis  ì 

prae- 
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ANS  pradifto  invidiffimo  Anglix  Rege  fafis,  cum  illuf- 
J-  C.  trilTimo  &  potentiifimo  principe  Francorum  Rege 
Ciiriftianiffimo,  in  perfona  fuá  pacifccnte ,  contrallen* 
K ,  &:  conveniente ,  certa  paäa ,  capitula  )  conventio- 
nes ,  &  diffinitiones  inierimus  ,  convencrimus ,  & 
paäi  fucrimus,  íententia,  forma,  &  tenore  fcquenti 
concepta  &  concluía,  inferiiis  fpeciatim  proutcontra- 
hcbantur,  una  cum  noftra:  comiiiiflionis  recitatione  de 
verbo  ad  verbum  piene  fubjunfta  ,  videlicet  in  hune 
modum.  Sincerus  aniraorumaffeflus&ftudiofaobfer- 
vandGe  inter  fe  amicitiœ  follicitudo ,  qus  propter  volun- 
tatum  communionem ,  in  illuftrilTimis  ac  potentiffimis 
Priiicipibus  Anglia:  &  Francorum  Regibus ,  ex  œquo 
viger,  fine  omni  deincepsofFenlìonis nébula,  claris& 
apertis  pefloribus  colenda ,  &  amorem  paritur»  fcra- 
piternum,  facit  &  exigir,  ut  quôd  nunc  circa  conditi- 
oncs,  de  quibus  CscfarifinaliterofFerendisintcrfecon- 
cordarunt,  animis  fentiantatqueintelligant,  appofitis 
etiam  paftis ,  videlicet  prsditìo  Cliriftianiffimo  Rege , 
in  peribna  fua ,  ac  prsdido  invifliffimo  Angli»  Rege , 
per  dictum  reverendiffimum  pattern  fuum  iocumtencn- 
tem  ,  contrahentes  id  fcripto  teilentur  ,  atque  con- 
veniant,  conceptis  videlicet  articulis ad  modum,  for- 
mam  &:  tenorem  fequentem. 

Imprimis  ínter  prsdiâos  potentiíTimos  Principes  , 
ut  pra:lertuT ,  pacifcentes  conventum ,  concordatum  , 
&  conclufum  eft  ,  quòd  fi  interventu  prœdiiâi  invi- 
ftiffimi  Anglia:  Régis,  autaliàs,  à Cœfare polTit obti- 
neri  ,  ut  Dux  Francifcus  Sforcia ,  ducatus  Mediolani 
fhltum  durante  vita  fuaretineat  ,  illiufque  poflcffione 
gaudeat  &  fruotur ,  fruâus  percipiens  ex  codcm ,  non 
intelligatur  per  aliquas  conditiones  Cœfari  oblatas  al- 
tenitra  ex  parte  diâorum  piincipum  renunciatum  pen- 
lîonibus  ex  ái&o  ducatu  utriquc  eorum  per  conventio- 
nes  Ligas  Italicœ  aCTignatis&limitatis,  fedquòdbenè 
licebit  utriquc  principi  prxdiâo  penfioneshujufmodi 
à  pr^dido  Duce  Francifco  Sforcia  perete  &c  vindicare , 
caique  quocumque  modo  exigere  &¿  recuperare. 

Item.  Quandoquidem  non  nihil  amicitis  perpetua 
derogar!  olim  poíTet ,  il  pacis  inter  ChriftianilTimum 
Regem  &  Csiârem  componendas  proteétionem  prae- 
diÉtus  inviäiflimus  RexAnglix  fufciperet  ,  conven- 
tura ,  concordatum ,  &  conclufum  eft ,  quòd  prœdic- 
tus  inviaiffimus  Anglia:  Rex  proteftionemdictœ  pacis 
non  fufcipiet,  nifi  forte  pax  aliter  etfeflum  fortiri  non 
poiîet;  quo  cafu  quemadmodum  de  matrimonio  do- 
mina: Eleonora  pro  bono  pacis  ex  parte  inviñiflimi 
Anglia;  Régis  confentitur  ,  lie  etiam  confentit  Rex 
ChriftianiíTimus  pra;diclus ,  ut  fi  pax  aliter  obtineri 
«on  poilit ,  hujufmodi  proteitio  etiam  fufcipiatur  ;  pa- 
cifcentes nihilominùs  &  convenientes  potentiflìmi  prin- 
cipes praïdidi ,  quòd  nec  invidiiiîmus  Anglix  Rex  ra- 
tione  didx  proteélionis ,  &  eorum ,  quae  ex  protedi- 
one  confequi  polTcnt  ,  ahquid  faciet,  aut  molietur, 
aut  attentabit  contta  ChriilianilFimum  Regem  ,  ejus 
regna  ,  aut  fubditos ,  ditedè  vel  indiredè  ,  quovis 
prstextu  ,  vel  colore  j  'ncque  Rex  ChriftianiiTìmus 
ducendo  didam  dominam  Eleonoram  ,  illius  fuafu , 
hortatu,  amore,  autconfiliisquidquamaget,  faciet, 
aut  raolietur ,  fieri  finet ,  aut  procurabit  quod  cedere 
poflìt  in  damnum ,  prxjudicium ,  aut  imminuticnem 
amicitix,  federis,  unionis,  &  conjundionis  jam  cum 
codem  conclufx. 

Ulterius  autem  ,  quandoquidem  Cxfare  oblatas 
eonditiones  finaliter  rcipuente  &  illas  non  acceptante  , 
bellum  tune  fubfcqui ,  &  ex  parte  ütriufquc  principis 
geri  dcbeat ,  quo  cafu  mercatores  Anglici  omnibus  illis 
privilegiis  libertatibufque  privabuntur ,  atque  amittent, 
quibus  commercium  in  inferioribus  ôc  aliis  Casfaris  di- 
tionibus  exercentes ,  &  illuc  cum  mercibus  &  mercimo- 
niis  convenientes  in  vedigalium  &  aliorum  onerum  fo- 
lutionc  gaudebant ,  frucbantut,  &  habebant,  magno 
fuo  commodo  &c  lucro  cedentibus ,  conventum ,  con- 
cordatum, &  conclufum  eft,  quòd  fimilia  privilegia, 
immunitatcs ,  &  libértales  ,  quas  Anglici  mercato- 


ALLI  ANCE,  &c.  143 

res. à  duodecim  menfibus  proximè  prïteritis  habue-  ANS 
runtmpartibus  Flandriae,  ßrabantix  ,  HoUandix,  &  de  J.C 
Zelandia,  habebunt  ipfi  mercatores  fubditi  Régis  An-  Xfiy- 
glÌ3E,  mercimonia  in  regno  Francis  ,  &  dominiis  ad 
ChriftianiiTimum  Regem  pertinentibus  exercentes  , 
quamdiù  bellum  inter  fcrenilfimum  Anglise  Regem  Se 
Ca;6rem  durabit ,  aut  dida  privilegia  adcmpta  mane- 
bunt ,  propter  bellum  vel  contributionem  ex  parte  Re* 
gis  Angliïfadumvelfaciendam.  Et  quoad  prorogati- 
oncm  didarum  immunitatum  &  libertatum  pro  didis 
fubditis  poft  bellum  ,  vel  finito  bello  ,  per  oratorcs 
communes  utriufque  pnncipis  fufficicnter  autorifatos  j 
illos  videlicet  quos  Chriftianiffimus  Rex  ad  invidif- 
fimum  Anglia:  Regem ,  pro  confirmatione  tradatus  per- 
petua; pacis  miflurus  eft ,  quibus  dida  privilegia  &  ìm- 
munitates  tune  oftendentur  ,  coucordabitur  &  con* 
vcnietur. 

Seguitar  tenor  commijfionii  prtcdiíH  revirtndißimi 
Putris. 

HE  N  R I C  U  S  ódavus  -,  Dei  grati â  Anglix  & 
Francia  Rex,  Fidei  defenfor,  dominus  Hiber- 
nix  ,  omnibus  ad  quos  prSfentes  litera;  pervcnerint, 
filutem.  Ciim  in  fcedere  arflioris  conjundionis  inter 
oratores  illuftriíTimi  principis  Francifci  ,  Dei  gratiä 
Francorum  Regis  Chi  iftianilfimi ,  fratiis  &  confangui- 
nei  noftri  cariffimi ,  &  noftros ,  nuper  condufo ,  con- 
ventum inter  cxtera  ,  &  concordatum  fit  ,  quòd 
explicatio  ,  determinatio ,  five  diffolutio  alternativae 
fuper  matrimonio  vei  carilììmx  dominx  Marix ,  fili» 
noftrx  cariffimx  ,  per  mutuum  confenfum  prxdidti 
Chiiftianilfimi  Regis  8f  noftrum  fieret  ;  quemconfeni 
fum  nos  aut  in  perfona  noftraexplicaremus,  autperali- 
quem  alium ,  quem  à  noftris  confiliis  multum  fidum  & 
Carum  haberemus ,  &  qui  veluti  noftra  voce ,  anima  > 
ac  fpiritu  loqueretur,  fenfumque  noftrum  acvolunta- 
tem  proximè  exprimeret ,  aliaque  ex  noftro  mandato 
ageret  atque  tradaret ,  quae  circa  didx  alternativx  effe- 
dum ,  aut  mutuum  noftri  cum  dido  carilfimo  fratrt 
noftro  congrelTum,  tradari  &  concludi  opportuna  vi- 
debuntur  ,  aut  convenire.  Nos  igitur  ,  qui  fidem  , 
probitatcm,  diligentiam ,  ac  in  agendis  rebus  folertianj 
&  induftriam  fingularem  dilediflimi  ,  fideliflimi,  & 
prxcariflìmi  conlìliarii  noftri ,  reverendiflimi  in  Chrifi 
to  Patris  Thomx ,  mifeiatione  divina  tituli  fandx  Cc- 
cilix  trans  tiberim  Presbiteri  Cardinalis  ,  Eboracenfis 
Archiepifcopi  ,  &  Apoftolicx  Sedis  à  latere  Legati , 
regnique  noftri  Cancellarli ,  multis  antehac  argumenti  s 
cognitam  &  perfpcdam  habemus ,  &  cujus  integrita- 
tem  eam  ducimus ,  ut  eum  meritò  animi  mentifquè 
noftrx  finceriter  referendx ,  exponendx ,  atque  cxpli- 
candx ,  Organum  &  inftrumentum  ordinemus ,  conf- 
tituamus ,  &  deputemus ,  ipem  certam  &  indubitatam 
de  circumfpedionc  ,  fidelitate  ,  &  induftria  ,  fuis 
hujuftnodi  concipientes  ,  ac  de  illis  plenilTimè  con- 
fidentes ,  ipfum  reverendiffimum  Patrcm  noftrum  Io-j 
cumtenentcm  ,  ac  verum  &  indubitatum  oratorem  , 
ambaffiatorem  ,  commiiiarium  ,  procuratorem ,  de- 
putatum ,  nuncium  fpecialem  atque  generalera  faciraus, 
conftituimus,  &  ordinamus  per  prxfentes.  Dantes  & 
concedentes  cidem  locumtenenti  noftro  plenam  pote- 
ftatem  ,  facultatera ,  &  autoritatem ,  ac  pleniftìmum 
&  ampliiTimum  raandatum  generale  &  Ipecùile ,  dióf  um 
cariffimum  Regem  nomine  noftro  adeundi ,  ac  eidem 
de  &  circa  explicarione  ,  determinatione ,  five  diifo- 
lutione  alternativx  fuper  matrimonio  illuftriffimx  do- 
mihx  Marix ,  filix  noftrx  cariiTimx,  confenfum  nof- 
trum explicandi ,  ac  cura  eodem  cariffimo  tratte  not 
tro  prxdidam  alternativam  inpetfonam  prxfatiChriC 
tianiflìmi  Regis,  illuftris  Ducis  Aurelix  filii  ejufdem 
fecundo  geniti ,  aut  neutrius  eorum  ad  omnem  effec- 
tum ,  qui  in  dido  tradatu  ardions  conjundionis  con- 
tinetur,  deterrainandi.  Dantes  prxtcrca  &  concedente» 
eidem  locumtenenti  noftro ,  ac  quibufcumque  ab  co  de- 
-    S  5  pu- 
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ANS    putandis  5;  fubllitiiendis  tenore  prafentium  piciiam  po- 
de J.  G.  teftatcm,  facultatcm,  autoritatem,ac  mandatum  generale 
>  y  i  7-  &  fpcciale ,  pro  nobis  &  nomine  nofiro ,  cum  diclo  illuf- 
triflimo  principe,  Francifco  r-rancorumRcgc,  feu  ejus 
oratoribus ,  procuratoribus ,  Sc  ambafliatoribus ,  legatis , 
aut  deputatis  quibufcumquead  hoc  fufficienter  potef- 
tatem  habentibus  ,  prout  declaratio  ditìa;  alternativîE 
exegerit ,  tám  de  modo ,  tempore ,  &  forma  contraäus 
fponfalitii  matrimonialis,  &  folemnifationis  ejufdem, 
eriam  de  dote  &  doario,  quam  de&  fupcr  trajeäione 
cjuldem  canffima:  iilia:  noflra:  in  Galliam ,  de  modo 
adminidrationis  regni  in  eventum  fiiccelfionis  prsdic- 
tx  canffima;  filia;  noftr.-E  ,  de  partu  ejufdem  in  An- 
gliam  tranfmittendo ,  ut  educetur;  de  nihil  innovan- 
do contra  flatum  &  formam  rei  publics  Anglicana; 
de  non  alienando  regnum  ;  de  dcbitis  fecuritatibus  & 
obligationibus  pio  prxmiffis  :  Et  quo  cafu  in  perfo- 
namDucis  Aurclii-  altcrnativa  determinata  fucrit,  de 
eodem  in  Angliam  tranfmittendo  ,  ac  ctiam  in  Galliam 
icftituendo  ,   fi  non  fuccefl'erit  ;  cxterilijuc  quibuf- 
cumque  cmergcntibiis.incidcntibus,  dcpcndentiis  & 
annexis ,  convcniendi ,  pacifcendi ,  tìrmandi ,  capitu- 
Jandi,  &  concludendi;  necnon  de  &  fuper  pace  per- 
petua intcr  oratores  predicìi  Chriftianiffimi  Regis ,  & 
lloftros,  jam  nuper  condufa,  &  confirmatione  ejuf- 
dem ,  abfque  aliqua  tamen  innovatione  ,   traSandi  , 
conveniendi  ,  &  concludendi  ,   ac  eliam  de  &  fuper 
immutauone,  alteratione,  qualitìcatione,rcftriaione, 
il  ve  ampliationc  quorumcumque  articulorum ,  five  ca- 
pituloium ,  m  noviffimis  federibus  arSioris  conjunc- 
tionis  belli  offenfivi.'X;  perpetui  pacis,  ac  etiam  con- 
tinuatione  belli  contra  inferiores  Cïfaris  ditiones  ge- 
rcndi ,  in  contributionem  pro  tranfmittendo  &  alendo 
exercitu  in  Italiam  ,   ac  fumma  ex  parte  noftra  pro 
diäa  contributione  folvenda;  quanta  futura  lit ,  quot 
jncnlibuspra:l}anda&  duratura  fit  contributio;  quibus 
Ioci5,modis,&  temporibus  folvanda  fit,  limitanda,fimili- 
ter  conveniendi ,  pacifcendi ,  tranlìgendi ,  &  concluden- 
di. Prxterea  vero  tam  de  mutuo  congreffu ,  five  conven- 
tu  noftro  &  prïdiâi  califfi  mi  confanguinei  &  fiatris  nof- 
tn,  quam circunftantiis ejufdem,  videlicet loco ,  tem- 
pore ,  comitatu  ,  apparatu,  &  ornatu,  niimeroque 
&  ordine  ftipatorum  noilrorura  fpecialiter  Se  exprcffè 
conveniendi  ,  fimiliter  pacifcendi  ,  capitulandi  ,  & 
concludendi;  deniquenovafedcra,  ligas,  ilconven- 
tiones  quafcumque,  offenlìvas  &  defenfivas ,  aut  cu- 
jufcumquegenerisaut  qualitatisexiffant,  cumtalibus, 
paflis,  articulis,  capituhs,  &  conventionibus,  qui 
cidem  locumtenenti  noftro ,  aut  ab  eodem  deputandis , 
corumvc  alicui ,  videbuntur  expediré  ,  cum  prxdido 
Chriftianiffimo  Rege  ,  fratte  &  confanguineo  noilro 
carilfimo,  ejufvc  procuratoribus ,  oratoribus,  com- 
-miifariis,  &  ambaffiatoribus  fuflicientem  adidpotefta- 
tcm  habentibus  ,  incundi,  contrahendi ,  percutien- 
di,  conveniendi,  pacifcendi,  concordandi,  &  con- 
cludendi, patìaque,  trañatus,  &conventiones  qliaf- 
cumquepiSimiflorum  complemento apponendi ,  con- 
veniendi, &  faciendi;  necnon  de  &  fuper  hujufmodi 
consentis,  concordatis  ,  &conclufis,  literas  validas 
&  efGcaces  pro  conplemento  eorumdem  pro  parte  noftra 
tradendi  ,  limilefque  à  pra;fito  fratte  noftro  ,  ejufve 
oratoribus,  procuratoribus,  ambaffiatoribus ,  com- 
miflariis  j  legatis  aut  deputatis  requircndi,  recipiendi, 
&acceptandi,  ac  juramentuminaniraam  noftramprœ- 
flandi  ,  quòd  tcnebimus  &  adimplcbimus  realiter  & 
cum  efteftu  omnia  t%:fingula,  qus  inpra:miffis  &  cir- 
ca ea  nomine  noftro  diéhis  locumtenens  nofter ,  vel  ab 
CO  deputati  aut  fubftituti  ,  concordabit,  conveniet, 
juiabit  ,  confirmabit  &  concludet  ,  concordabunt  , 
convenient  ,  jurabunt,  firmabunt,  &  concludent; 
&•  quòd  lila  ratificabimus ,  &  nullo  unquam  tempore 
revocabimus ,  nec  contra  ea  vel  eorum  aliquod  venie- 
mus  :  limileque  juramentum  à  prœfato  fratte  noftro 
cariflinio,  ejufve  oratoribus,  ambaSiatoribus ,  com- 
miflâriis ,   legatis  aut  deputatis  exigendi  Sc  prsftare 
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videndi;  ac  generaliter  omnia  &  fingala  nomine  nof-  ANS 
tro  faciendi,  gerendi,  cxercendl ,  &  firmandi  clijuf-  dcJ  C. 
cumque  natura:  &  iraportantis  fiiennt,  in  praïdiöis  'S^l; 
&  circa  ea  neceffaria  &  opportuna ,  &  quz  tanti  nego- 
tii qualitas  cum  ejufdem  circumftantiis ,  dependenti, 
bus,   &  annexis  exigit,  aut  requirit,  &  quse  nobis 
faceré  jiceret  ,■  fi  pri-miffis  perfonaliter  intercflemus  , 
ctiamii  prsmiffis  longe  majoia  fint,  aut  talia  forent 
qUE  defua  natura  adea  perficienda  mandatum  exigant 
magisfpeciale,  quam  prœfentibus  fit  expreffum.  Pro- 
mittentes bona  fide  &  in  verbo  regio ,  nosratum,  ora- 
tum,  & firmum  habituros  id  totum  &  quicquid  per. 
diäum  locumtenentem  oratorem  ,   ambaffiatorem  , 
commiffarium  ,  Icgatum  ,   &  deputatum  noftrum  | 
aut  ejus  iubftitutos  ,  aut  dêputatoî ,  aflum  .  gef. 
tum,  convcntum,  juratum,  Stfaétum  fuerit  in  prae- 
miilis,  &  contra  ca  vel  ipforum  aliqua  nullo  modo 
contravcnire  ,  immò  ipfa  manutenere  &  inviolabi- 
liter  obfcrvare  ,  ac  per  literas  noftras  patentes  con- 
firmare. In  cujus  rei  teftimonium  ,  piicfentibus  lite- 
lis  noftris  manu  noftra   iignatis  magnum  figillum 
noftrum  duximus  apponendum.   Datum  in  civitats 
noftra  Londonienfi  ,   decimo  oäavo  die  menfis  ju- 
mi  ,  anno  Domini  1517.  regni  vero  noftii  decimo- 
nono. 

Nos  prasdiñi  inviñiffimi  Angliae  Regis  locumte- 
nens, prsdiaa,  ut  recitantur ,  nomine  ejufdem  cum 
prsefato  Chriftianiffimo  Rege  convenientes ,  per  prae- 
fcntespacifcimur,  contrahimus,  convenimus,  &-pro- 
mittimus  ,  quòd  invicìiffimus  Anglia:  Rex  prsediâa 
paña ,  conventiones  ,  &  artículos  nomine  fuo  initos 
live  mita,  conclufos  &  condufa,  infra  unum  menfem 
poft  datam  pra;fcntis  traflatus ,  in  pra:fentia  commiflarii 
five  commiflariorum  prxdiäi  Chriftianiffimi  Rc»is, 
jurabit,  acper  literas  fuas  patentes  in  debita  forma  con- 
feûas,  &  magno  fuo  figlilo  figillatas  ratificabit  &  con- 
firmabit,  rata,  grata,  &  accepta  habebit  ,  firmiter 
etaim  &'inviolabiliterobfervabit,  ac  à  fubditis  fuis  fa- 
ciet  obfcrvari  realiter  &  cum  effeftu.  In  quorum  om- 
nium prïmifforum  fidem  &  teftimonium  ,  nos  prse- 
diiti  mviélilEmi  Anglia: Regis  locumtenens,  his  iite- 
ns,  manu  noftra  fubfcriptis,  figillum  noftrum  apponi 
fccimus.  Datum  in  civitate  Ambianenfi ,  decimo  oäa- 
vo  die  menfis  augufti ,  anno  Domini  millefimo  quingen- 
tcfimo  vicefimo-feptimo.  Signe',  T.  Cardmalis  Ebora- 
cenfís. 

L  I  I  I. 

Traitéentre  FRANCOIS  I.  RoideFran-  ans 
«  e?  H  E  N  RI  VI  II.  Ä«'  iejngleterri ,  par  de  j.  c. 
lequel  le  Traité  de  Moore  de  1525.?/?  confir- 
me;  qu'ily aurapmxftrfetueüeentrelesdeux  f"*^'^' 
Rois;  que  l'unn'aßjiera  les  ennemis  deVau-  angL- 
trc;  que  la  France  ne  fera  pomi  trotibUe  en 
la  poß'eßion  des feignettrits  qu'elle  tient;  que  le 
Roi  d' Angleterre  ne  fer  a  point  inquiété  pour  ce 
qu'il  pofjéde  deçà  la  mer-,  &  que  le -Roi 
FRANCOIS  I.  lui  payera  tous  les  ans 
cinquante  mille  écus.  Fait  à  Londres  le  18. 
Septembre  1527.  Freder.  Leonard.  Tom.  II. 
pag.  286. 


HE  N  R I  c  IT  S  oflavus ,  Dei  gntià  Angliae  & 
Francia;  Rex ,  Fidci  defenfor ,  &  dominus  Hi- 
berniœ  ,  omnibus  &  fingulis ,  ad  quorum  notitias  prae- 
Icntes  liters  pervenerint  ,  lalutem.  Notum  facimus , 
quòd  quum  traflatus  quidam  perpetux  pacis  intcr  ora- 
tores noftros  &  oratores  ac  depuraros  potentilIimiPi  in- 
cipis  Francifci ,  Francorum  Regis  Chriftianiffimi ,  fra- 
tris  &  confanguinei  noftri  cariliimi ,  initus ,  conventus, 
concordatus,  &  conclufus  fuerit ,  cujus  tenor  fequitur 
&  cft  talis.  Univcrfis  &  fingulis  ad  quorum  notitias 

pre- 
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priefêntes  literx  pervenerint  ,  falutem.  Cùm  divinior 
illa  hominis  pars  niillum  fui  clarius  documcntum  faciat , 
quàraquotiesimmortalicatis  argumenta  edere  conatur, 
¿C  illa  íccum  meditaturacvolvitqu;^ corrupto diffolu- 
toque  corporis  domicilio  lint  olim  futura,  ac  de  poíleri- 
tacecurandum  eílc  oftendat ,  nihil  certe  priusautanti- 
quius  principibus  eile  debet,  quos  non  divinitate,ut  reh- 
quam  hominum  multitudinem  ,  imbutos  credimus  j 
Ted  veluti  Déos  quofdam  íufpicimus  ac  veneramur  , 
quam  utaliis  fe  vivere  ac  aliis  fe  natos  arbitrentur ,  cogi- 
tationefque  fuas  intra  anguftos  lubriche  vnx  términos 
non  contineanc  ,  led  ad  pofteritatcm  Tuam  proférant , 
atquc  extcndant ,  ut  aliquando  vixifle  Tua  faifta  teftenturj 
fadorum  etiam  gloria  reddat  immortales. 

Id  quod  invictilfimi  acpotentiíTimi  principes  Hcnri- 
cus  odavus,  Dci  gratÜAnghsE  &:  Franai  Rex ,  Fidei 
defenfor,  &  dommus  Hibernia:,  &  Francifcus.  Dei 
gratia  Francorum  Rex  Chriítjaniílimus ,  animadver- 
tentes  &  conliderantcs  ,  quos  non  tám  nomine  atquc 
autoritate ,  quam  corporis animique  dotibus  inter  este- 
ros cminere  ,  atquc  virtutibus  veros  principes  omnes 
agnofcant,  pariim  eíTerati,  quod  benevolentia ,  mu- 
tuaque  officiorum  exhibitionelintipíiconjunáliírimi, 
ac  firma  amicitia  conglutinati  ,  fumma  cum  felicíta- 
te régnent  &  vivant  ,  nifi  eam  etiam  ad  hxredes 
&  poíteros  curent  tranfmittcndam  ,  non  fine  celef- 
tis  numinis  prœfenti  afflatu  ,  eam  fibi  mentem  nunc 
induerunt,  ut  illis  pailis ,  illis  conventionibus ,  illis 
conditionibus  perpetuam  libi  &  fucceíforibus  pacem 
ineant ,  pacifcantur,  contrahant,  atque  conveniant , 
res  etiam  &  caufas  componant  &  tranfigant  ,  quse  ad 
fucceffores  &  univerfam  pofteritatcm  pertinentia ,  non 
modo  omnempenitusexanimisdiffidcntiam,  omnem 
Jimultatis  &  belli  occafionem,  prorfus  aufcrant  acque 
reriioveant  ;  fed  etiam  principibus  ipfis  ,  coiumquc 
fucceflbnbus ,  firmiifimam  concordiam  atque  amorem. 
regnis  &  lubditis  pacem  &tranquiliitatem  per  infinita 
aetates  fint  coniervatura.  Nos  igitur  Thomas  ,  Dux 
Norfolciœ  ,  Angli.e  Thefauranus  ;  Carolus  ,  Dux 
SuìFùIcìk,  magnus  Marefcallus  Anglis;  Thomas  Bo- 
len ,  Vicecomes  de  R.ochcfort,miles;  &  Willcrmus  Fitz- 
william,  ThefaurariLis  hofpitii ,  cjufdem  inviátillimi  An- 
gUs  Regís  ordinis  Garterij  milites  ;  &  Thomas  Moore, 
miles,  ducatus  Lancaftriae  Cancellarius  ;  prœfati  potcntil- 
fimi  ac  ferenilfimi  pnncipis  Henricï  odavi ,  Angiia;  Re- 
gis  ,  confiliarii ,  oratores ,  commiflarü ,  procuratores ,  & 
ambailiatores ,  admfmfcnpta  fufficicntem  autoritärem 
habentesj  cümegregiis,  magnificisS;  nobilibusviris, 
Gabriele  de  Acromonte  ,  pcrmilTione  divina  Epifco- 
po  Tarbienfi  ;  Francifco  Vicecomite  Turcni£,  mi- 
lite ordinis  ejufdem  ChrifirianiiTimi  ;  Antonio  Le 
Vjfte,  mifite,  domino  de  Freines  parifienfis  Senatus 
&  Primo  Britannica  Praefide;  &  Joanne  [oachimo  dc 
Paflano,  domino  de  Vaux,  illuftris  dominac  Chriftia- 
nilTimi  Regis  matris  ceconomo  ;  pra^fiiti  illuitrilFimi 
pnncipis  Francifci  ,  Francorum  Regis  Chriftianiili- 
mi ,  confiliarüs,  oratoribus,  procuratoribus ,  S^am- 
batfiatoribus ,  ad  infrafcripta  fiitEcientem  autoritatem 
habentibus ,  ad  honorem  &  laudem  Dei  omnipoten- 
tif ,  glorioiiffimE  Virginis  Mariœ  ,  totiufque  curiœ 
ccelcftis  ,  &  cliriftianae  religionis  exaltationem  &  in- 
crementum ,  convenimus ,  concordavimus ,  &  con- 
clufiraus,  atque  autoritate  commiíTionum  noflrarum, 
quarum  tenores  inferiùsinferuiitur,  pcrpraefentes  con- 
venimus ,  concludimus  ,  &  concordavimus  aiticula- 
tim ,  prout  fequitur. 

Imprimis  convcntum  j  concordatum  ,  Sc  conclu- 
fumeft,  quòd  per  nulla  pada,  conventioncs ,  artícu- 
los ,  five  capitula  in  pr.EÍentitra¿tatu  infetta  aut  conten- 
ta, &conclufa,  autdemcepstradanda,  convcnienda, 
fivc  concUidcnda,  corumve  aut  eorum  alicujus  ín  fu- 
turum (quod  abfit)  violationcm,  ncque  per  adum 
qucmcumque  circa  pr^fentem  tradatum  cx  alterutra 
parte  adum  ,  feu  fadum  ,  agendum  feu  facicndum , 
non  cenfcatur  inaliquoieccilumàtradatupacisdcdata 


apud  Moore  tricefima  die  menfisaugufti,  anno  Domi-  ANS 
ni  1515.  aut  ahqua  parte  ejufdem  ;   fed  quod  didus  de  J.G. 
tradatus  pacis  &  omnes  ejufdem confirmationes,  tám  ^  S^7- 
per  ilIuftrillimamdominamLudovicam,  tune  Francia 
Regentcm  j  quam  praedidos  illuiinffimos  principes  - 
fad.E,  necnon  obligationes  prxdida:  illuftrilTim«  do- 
mino tune  Rcgcntis,  ac  ipfiusChriftiinilTimi  Regis, 
ac  etiam  obligationes  cívitatum&nobílíum  regni  Fran- 
cise, ac  earum  omnes  &:  fingulte  abfquealiqua  innova- 
tionc  in  fuis  viribus,  robore,  ac plcnilfimoac validîf- 
fimo  cfíedu  perinde  mancant  atque  periiiliant ,  acíi 
prsEiens  novus  tradatus  non  interveniflet. 

Item.  Convcntum  ,  concordatum ,  &  conclufum 
cfl:  ,  quod  Ínter  prxdídos  lUuftriíiimos  &  potentif- 
fimos  principes,  eorumqucs  hxredes  &  fucceílbres  in 
regnis  &  regia  dignitate  fuccedentes,  Angiisevidelfcet 
&  Francorum  Reges  ,  fucceíTivis  futuris  temporibus 
quandocumque  exigentes  regna ,  patrias,  terras,  do- 
minia  ,  civitatcs,  caftra,  territoria,  loca-  villas,  8c 
oppida  ab  alterutro  principum  nunc  poflejTá ,  aut  ím- 
pofterumadipifcenda,  necnon  fubditos ,  valTallos,  & 
confcederatos  eorumdem  ,  fit  vera  ,  folida,  fincera, 
perpetua,  &  ínviokbilis  pax ,  amicitia,  unió,  con- 
fœderatio,  liga,  mutua  intelligentia,  &  vera  concor- 
dia ,  non  folum  ad  horum  principum  vítam  ,  quam 
Deus  longxvam  eíTe  concédât;  fed  etiam  longiíTimura 
pofteritatis  terminum  per  fécula,  per a^tates hominum 
ultimas  futuris  temporibus  duratura. 

Item.  Convcntum  ,  concordatum ,  &  conclufum 
cft,  quod  neuter  prœdidorum  potentiílimorum  prin- 
cipum ,  haercdum  etiam  aut  fucceflorum  fuorum  , 
.ubfidia  ,  auxilia  ,  gentes  armorum,  aut  aliquam  af- 
(ilicntiam  re  ,  verbo ,  confilio ,  aut  aílenfu  prxftabtt 
autdabit,  diredé,  autindiredè,  fecretè,  aut  aperte, 
aut  quocumque  colore  quœfito ,  cuicumque  alÜ  prin- 
tipi  ,  genti ,  populo,  aut  nationi  alterum  prxdído- 
1  um potentiffimorum principum,  ejufveregnum,  ter- 
ras, patrias,  aut  dominia nunc poífefl'a invadenti,  aut 
invadere  volenti  ,  aliquidve  aliud  in  prxjudícium  ,  (a)  C'cíl 
damnum ,  aut  gravamen  alterius  pnncipis  itrolíenti.      fur  cèc 
(a)  Item ,  quum  invicüílimus  Anghae  Rex,  & prx-  ''^J" ^[^* 
deccllbres  fui,  multis  retro  annís  jus  ,  titulum  ,  &  hííIo- 
verum  dominium  in  regno  Francis ,  &  nonnullis  alüs  riens 
domíníís  &  territoriis  à  prœdido  ChriftianilTimo  Re-  F'^^'içojï 
ge  nunc  poifeflìs ,  vindicarint,  fuaqueeífeSí  adfe'jure 
pertinerc  debere  prstenderint  ,  &  quamque  occafio-  cjuand  ils 
nem  ad  id  opportunam  nadi.  Reges  Francorum,  &  dilent 
pofleÜbres  eorumdem  ,  armis  &  bello  inde  dejicere  ^j'^yj^'j"' 
conati  fint,  prout  etiam  aliqui  eos  de  fadoànonnul-  renonça 
lisdídarum  poflcíTionum  partibus  vi  &  manu  dejece-  par  cc 
runti  quipraetextus  &  jurium  prxdidorum  vendica- Traite aa 
tio  omnium  calamitatum,  omnium  mifcriarum  &  ca- 
pitalium  ínter  utramque  gentem  odiorum  ,  qux  ex  pr-rnce  ■ 
belhs  inde  Ortis &natis  confecuta  funt,  caufa,  ovigo ,  &  la  con- 
fons,  fegcs&  materia  fuerunt,  quam  removeri  atque  icqucnce 
auferri  utriufque  principis  fuorumque  regnorum  &  fa^vérité 
reipublicxchriftianae  multiim,  ut  prxdidum  eil,  re-aHczIcfgi- 
ferre  exiftimatur  :   Nos  oratores  potentiiïimi  Sc  illuC  time.  L>« 
trillimi  Reffis  Anoli;c     pro  &  nomine  ejufdem ,  &  il 
lucceliorumluorum,  promittimus,  polhcemur  ,  pa-ce  pasan 
cifcimur     convenimus,  prxfatis  oratoribus  praedidi  nom.il  rc- 
Chriftianiffimi  Regis  pro  eodem  &  nomine  ejuidem,  "o"ceà  la 
&  fucceíforum  fuorum ,  ftipulantibus ,  quòd  ñeque  il-  '^^^^^ 
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luUrilhmus  Angliae  Rex,neque  luccellores  lui  perpetujs  pendant 
futuris  temporibus ,  per  fc  j-neque  perdeputatos  fuos  ,  Sc  dans  ce 
diredè  aut  indiredèj  lècretè  aut  apcrtè  ,  aut  quovis  J"'^^  ^ 
qusfito  colore ,  prxdidum  Chriftianitfimum  Regem , 
ñeque  fucceífores  fuos  ,   in  poíTeilionibus  per  didum  entre 
Chiiftianiílimum  jam  occupatis  inquíetabunt ,  turba-  François 
bunt,  molcñabunt,  inieftabunt,  turbati,  ^"4'^'''^" Jj Yifi^"¿ 
tari,  moleftarí,  infcftari  facíent  ,  aut  procurabunt;  jetnicr 


fcdfinent&pcrmittent  ChriftianiiTimum  Regem  mo-  prince  ne 
dernum  ,  &  fucccflbres  fuos  j  didis  poifelTionÎbus  manque 
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quieté,  tranqllillè,  &  pacificc  frui,  uti  ,  gaudcre, 
&eafdem  poffidcre,  ac  de  eifdem  pro  arbitrio  difpo- 
nere  &  ordinare  abfque  aiiqila  interruptione  ,  autcon- 
tradiaione  pra;diâi  illuftriffimi  AngliajRegis,  lixre- 
dum  fucccflbrum  fuorum ,  quociimquc  clamio ,  aut 
vindicatione  per  cofdem  f afto  non  obftante  &  perinde 
acii  nullum  iiujufmodi  clamium  ,  pritextum  ,  aut 
vendicationem  haâenus  feciflent ,  nequc  faceré  pof- 
fent.  ^  ^ 

Item.  Cum  illa  demum  paña  firmiffimè  coalef- 
cant,  integerrimequeprœftentur,  quœ medium quem- 
dam  &  neutram  in  partem  defleftentem  tenorcm  ha- 
bcnt ,  nec  alterutrum  contrahcntium  pius  ïquo  pra;- 
gravantia  lumma  in  omnibus œqualitate procédant ,  cu- 
ra fane  &  follicitudo,  quam  utcrque  princeps  de  in- 
violabili paâorum  &  conventorum  apud  polleros  ob- 
fervationc  non  modicam  habet ,  facit  atque  impelli! , 
ut  in  illas  conditiones  &  conventiones  libenter  confen- 
tiant  atque  conveniant,  qus  neutram  partem  plus  jufto 
onerare ,  fcd  perpenfa:  diligenter  &  pericrutata;  magno 
utnufqueprincipisregnorum  pofteritatis ,  &  orbisbo- 
no  excogitatiE  rcperientur.   Itaque  cìim  illuftnflimus 
Angliœ  Rex  próximo  articulo  per  oratores  fuos  pro 
íé  haäredibus  &  fucceflbribus  fuis  illa  pepigifle  nonde- 
treâarit ,   qua:  Lhriñianiífimis  Francorum  Regibus 
pcrpetuis  futuris  temporibus  pacis  fecuritatem  afferre , 
belli  vero  infercndi  fufpicionem  auferredebeant,  con- 
lentaneum  œquitati  vifum  eft  ex  parte  Chriftianiiflmi 
Regis,  profe&  hœrcdibus  &  fucccflbribus  fuis ,  cjuf- 
modi  convcntionem  &  paftumfubjungi,  quod  illuf- 
trilEmisAnglia:  Regibus œque  acccptum  meritò  foret. 
Nos  igitur  oratores  preditìi  Chrillianiffimi  Regis ,  fpe- 
ciale  ad  id  mandatum  habentes ,  pro  &  nomine  ejufdem 
Jiwedum  ctiam  &  fucceflbrum  fuorum,  oratonbus  pra:- 
tlifli  illuftriflimi  Regis  Anglia: ,  pro  eodem ,  haïicdibus 
&  fuccefforibus  fuis ,  llipulantibus,  convenimus,  pacifci- 
mur,  promittimus,  concordamus,  &  concludimus,  eum- 
dcmquc  Chnffianillimum  Regem,  hsredcs,&  fuccelTo- 
res  fuos  aftringimus  &  obligamuspcrpiaïfentes,  quòd 
ipfe  ha:redes  &  fucceifores  fui  folvent ,  feu  folvi  facicnt 
ha;rcdibus&  fucceflbribus  pra;diäi  illuftriflimi  Angliï 
Rcgis  ,  vidclicct  Angliœ  Regibus  ,  perpctuis  feculis 
luturis  ,  pro  tempore  exiftentibus,  fingulis  annis  ad 
duos  anni  terminos,  videlicet  primo  dicmenfis  mai^, 
&  primo  die  novembris,  per  a;quaks  portiones  ,  in 
coronis  auri  de  fole  boni  &  jufti  ponderis,  puritatis, 
&r  valons,  nunc  curfum  habentibus  in  Francia,  una- 
quaquc  corona  auri  de  fole  valente  &  aiñimata  in  pe- 
cunia gallica  triginta  oâo  folidis  turonenfibus,  fum- 
ra.im  quinquaginta  millium  coronarum  aun  boni  &  jufti 
ponderis,  puritatis,  &  valoris,  nunc  curfum  haben- 
tium  in  Francia  ,  unaquaquc  corona  auri  valente  & 
œftimata  in  pecunia  gallica  triginta  quinqué  folidìs  tu- 
ronenlibus ,  qua;  quidem  fumma  quinquaginta  mlilium 
coronarum  auri  iic  aìftimatarum  conficit  &  conficere 
debet  ex  pra;lènti  conventione  in  coronis  aun  de  (ole 
boni  &  iuftì  pondcns  ,  puritatis  &  valoris  nunc  cur- 
fum habcntibus  in  Francia  unaquaque  corona  auri  de 
fole  valente  &a;ftimata  in  pecunia  gallica  triginta  ofio 
iolidis  turonenfibus ,  fiimmam  quadraginta  fcx  millium 
coronarum  aun  de  fole ,  &  quinquaginta  duarum  co- 
lonaium  auri  de  fole,  &  viginti  quatuor  folidorum  tu- 
roneniium,  vidclicctprimodiemenfisnovembris,  vel 
mail,  poft  mortem  illudrilfimi Henrici  Anglis Regis 
moderm,  quam  Deus  feram  elle  concédât ,  proximè 
iubfequcntt,  etiarafialtemmdiaorum  dierum  novem- 
bns,  aut  mail,  folutioni  affignatorum  unum  tantum 
dicm  difla  mors  antecedat  ,  Chriftianiffimus  Gallo- 
lumRcx,  qui  pro  tempore  fuerit  illuftriffimo  Angliï 
Regi  ,  vidclicet  regni  Anglia;  poil'effionem  proximè 
rune  adepto,  pro  ilio  tcrmmo  folutionis  folvet,  feu 
íoivi  faciet  in  coronis  auri  de  fole  boni  &  juftj  ponderis 
lit  praîfertur,  in  oppido  Cahfia:,  aut  fi  idoppidum, 
<juod  ablit,  in  alterius  principis  ditionem  pervenerit, 
JU  civiratc  Cantuarienfi  in  comitatu  Kantia:  intra  re- 
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gnum  Angliœ,  viginti  quinqué  mlllia  coronanim  au- 
ri boni  &  jufti  ponderis,  puntatis& valoris  nunc  cur-  < 
fum  habcntium  in  Francia  ,  unaquaque  corona  auri 
valente  &  ocftimata  in  pecunia  gallica  triginta  quinqué 
folidis  turonenfibus.  Que  quidem  fumma  viginti  quin- 
qué millium  coronarum  auri  fic  arftimatarum  conficit  & 
conficere  debet  ex  prœfenti  conventione  in  coronis  au- 
ri defoleboni  &juftiponderis,  puritatis,  &  valoris, 
nunc  curfum  habentibus  in  Francia ,  unaquaque  coro- 
na auri  de  fole  valente  &:  œftimata  in  pecunia  gallica  tri- 
ginta oâo  folidis  turonenfibus ,  fummam  viginti  trium 
millium  coronarum  auri  de  fole ,  &  viginti  fex  coro- 
narum  auri  de  fole,  &  duodecim  folidorum  turonen- 
fium,  &  fic  deinceps,  de  termino  in  terminum  ,  & 
deannoinannum,  abfquealiqua  intermiifione  aut  cef- 
fatione  ,  ad  extremum  ufque  annorum  decurfum  , 
quem  divina  Providentia  mundi  hujus  terminum  pofuit 
&piœdeftinavit.  Provifo  femperquòd  fi  illuftrillìmus 
Anglia;  Rex,  quod  Deus  avertat ,  decefferit  ante  folutam 
fibiintegram  fummam  duorum  miUionum  coronanim 
auri ,  ad  quam  ccrtis  modis  &c  terminis  folvcndam  prae- 
didus  Chriftianiffimus  Rex,  ha:redes  &  fucccffores  fui , 
pixdiflo  illuftnfsimo  Angliï  Regi ,  hsredibus  &  fuc- 
cclforibusfuis,  inliteris  defuperconfcdis  de  data  apud 
Moorctricefima  die  menfisaugufti ,  anno  Domini  mil- 
lefimoquingcntcfimoviccfimo-quinto  mancnt  obliga- 
ti,  ut  in  eifdem  pleniìiscontinetur,  tune  Scineocafu, 
quod  fupercft  folvendum  &  infolutum  remanferit ,  lo- 
co, modis,  annis  &  terminis  m diäis  literis  fpecifica- 
tis  i  harredibus  &  fuccefforibus  predicali  illuftrifsimi 
AngliajRegis,  piene  &intcgrè  nihilominus  perfolva- 
tur,  ficutfolutionesex  pr^fenti  conventione  in  fatis- 
faSionem  illius  debiti  duorum  miUionum ,  aut  alicu- 
jus  partis  ejufdem  ,  non  imputentut  ,  fed  ut  eadcm 
iblutio  procedat  &  obfervetur  fecundìim  vim,  formam 
&  effeàum  literarum  prxdiSarum  dcfiiper  confeila- 
rum,  ut  in  eifdem  manifeftius  liquet  &:  apparet. 

Et  ulteriùs  etiam ,  pro  &  nomine  didi  ChriftianilTì- 
mi  Regis ,  harredum  &  fucceflbrum  fuorum ,  orato- 
ribus  pr.Tdifii  illuftriflimi  Anglii Regis,  pro  eodem, 
hiredibu!  &  fuccefforibus  fuis  ftipulàntibus ,  conveni- 
mus, contrahimus,  promittimus,  pacifcimur,  con- 
cordamus, &  concludimus,  eumdemque  Chriftianif- 
fimum  Regem ,  hseredes  &  fucceflbres  fuos ,  conftrin- 
gimus  &  obligamus  per  prsfentes,  quòd  ipfe,  hxre- 
des  &  fucceflbres  fui ,  gratis  &  occafioneprasfentistrac- 
tatus  ,  abfque  aliaijus  pretil  aut  fumma;  pecuniarum 
exaftione,  tradcnt  &  deliberabunt  ,  tradive  aut  deli- 
beran facient  pridiño  illuftriflimo  Anglia; Regi,  ha:- 
redibus  &  fuccefforibus  fuis  in  perpetuum ,  aliifve  eo- 
rum,  aut  alicujus  eorum  nomine  venientibus,  ab  eii- 
dem,  aut  eorum  aliquo,  adid  tranfmillis  &  deputa- 
tis,  in  loco  vocatoSrca-i^finSantonia,  quandocum- 
que  venienti  aut  venientibus,  ac  femcl  vel  iteratis  vi- 
cibus  petenti  vel  petentibus ,  videlicet  intra  menfes 
mail,  &junii,  &  julii  ,  annuatim  talem  &  tantam 
quantitatem  groffi  &  nigri  falis ,  ut  diâx  quantitatis 
falis  verus  valor,  prerium,  &  asftimatio  pro  ratione 
illius  anni  ,  quo  tradì  &  delibcrari  debeat  communi- 
ter,  boni  fide&  abfque  fraude  faâa  afcendat  ad  fu!n- 
mam  quindecim  millium  coronarum  auri,  boni  &  jufti 
ponderis ,  puritatis ,  &  valoris ,  nunc  curfum  haben- 
tium  in  Francia  ,  unaquaque  corona  auri  valente  & 
.-eftimata  in  pecunia  gallica  triginta  quinqué  íblidis 
turonenfibus  ,  folvendarum  in  coronis  auri  de  iòle 
boni&  jufti  ponderis,  puritatis, &  valoris,  nunc  cur- 
fum habentibus  in  Francia,  unaquaque  corona  auri  de  fo- 
le valente  &ïftimata  in  pecunia  gallica  triginta  oäo  fo- 
lidis turonenfibus.  Ita  quod  diSum  falem  in  navibus, 
carratis ,  aut  aliis  vafis  fuis  imponete  &  onerare ,  ac  eaf- 
dcm  naves  ,  carratas  five  vaia  fic  onerata  ,  prout  eis 
commodum  videbitur ,  &  tempus  navigationi  ido- 
neum  apparuerit ,  in  Angliam  ufque  transfretare  licebit, 
abfque  aliqua  impeditione  five  impedimento  ,  alicujuf- 
ve  veñigalis ,  altetiufve  oneris ,  aut  inipofitionis , 

quocum- 
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quocumqüe  nomine  cenfcatur  >  cxaäione  wi  demanda-, 
ílvc  ab  antiquo  pro  applicatione  navmm ,  porrus  fartui  a, 
aut  quacumque  ex  caufa  quantumvis  ipeciali  ,  fiierit 
impolita  ,exi6ta,  autfolvi  confueta,  impoftenim  vel 
deinceps  imponendo.  Et  fi  forte  deficiente  Tiìe  ob  aqua- 
rum  inundationem ,  aut  alium  cafum  fortuitum,  non 
potucritdiib  quantitas  fàlis  piene  &  integrò  ad  rationcm 
seflimationis  prxdiAa:,  aliquo  anno,  aut  aliquibus 
annis  praeftari ,  tune  próximo  anno ,  quam  primiim 
libertas  iàlis  redierit,  ca  quantitas  iâlis,  qux  propter 
inundationem  aquarum,  aut  alium  quemcumque  ca- 
fum, tradita  &  deliberata  juxta  conventionem  prxdic- 
Tam  non  fuerit ,  tradetur  &  liberabitur  pro  modo  Se 
ratione  seftimationis  iàlis  ,  eo  tempore,  bona  fide  ut 
prxdicitur  habita  ,  quo  falis  quantitas  infoiata  dari 
iebuerat. 

Et  ulteriùs  pro  &  nomine  dictiChriftianiiIimi  Re- 
gis  ,  hœredum  &  fucceífomm  fuorum ,  pacifcimur, 
contrahimus,  convenimus,  atque  concludimus ,  ac 
eumdemChriftianiifimum  Regcm,  heredes  &  fuccef- 
fores  fuos  ,  aftringimus  &  obligamus  per  prccfentes, 
quòd,  diítusChriftianiííimus  Kex,  haercdes  &  fuccef- 
fores  fui,  ncque  per  ié,  ncque  per  alium  dire¿té,  aut 
indireólè ,  fecretè  aut  aperte ,  pra;did'um  invi£lilVimum 
Angìi^E  Regem ,  hxrcdes  &  fucceifores  fuos  in  pof- 
feifione  oppidorum ,  terrarum  ,  caftrorum ,  &  alio- 
ium,quaE  nunc  per  eumdem  invìdtiiììmum  Anglir  Re- 
gem ultra  mare  poffidentiir,  turbabunt,  inquietabunt , 
infeflabunt,  aut  moleftabunt,  turbari  ,  inquietari, 
aut  moleftari  fàcient,  icd  finent  &  permittentprcedic- 
tum  invidilïimum  AngliaeRcgem,  hxredes  Sí  fuccef. 
fores  fuos,  quiete  &  pacifìcè  poffiderecadem,  abfque 
aliqua -moleflatione  ,  inquictatione  aut  impedimento 
per  fécula  infinita  inferendo. 

Item.  Conventum  >  concordatum ,  &  conclufiim 
ci},  quòd  fi  aliquid  contra  vires  &  effedtus  praefentis 
trattatus pacis &amicitisE,  terra,  marive,  autinaquis 
<iulcibus,  per  aliquem  fubditum ,  vafiallum,  autalli- 
gatum  alterius  ditìorumprincipum  fuerit  attentatum, 
adum,  aut  geftum,  nihilominus  tamen  hxc  pax  five 
amicitia  in  fuis  viribus  permancbit,  &pro  ipfis  attcn- 
tatisfolummodòpuniantur damnificantes;      non  nlii. 

Item.  Cìun articuli ,  paita,  &:conditiones  prscfen- 
tis  tradtatus  pacis  perpetua  magni  cujufdam  momenti 
iint,  atque  ad  eum  modum  convcniantur ,  ut  pei-pe- 
tuis  Icculis  ad  eorum  inviolabilem  obfervationcm  Re- 
ges Anglix  &  Galloriun  pro  tempore  exiftentes  obli- 
gentur,  ad  removendam  itaque  omncm  ambiguitatum 
materiam,  qux  de  autoritate  contrahentium  oriatur, 
cùm  princeps  infucceíforcm  non  habeat  jusaut  potef- 
tatcm,  ncque  fufceptE  regi;E  dignitatifolus  fuis  pa£tis 
prœjudicum  faceré  poffit,  conventum  ulteriùs,  con- 
cordatum ,  &  conclufum  eft  ,  quòd  pontcntilTimi 
principes  pr^didti  non  folùmprifentcmtraitatum  per- 
petua; pacis  ac  omnia  &  finguia  capitula  in  eodem 
contenta  ratificabunt,  autorifabunt ,  &confirmabunt, 
iiterafque  inde  ratificatorias  &  confirmatorias  in  valida 
&  fuificienti  forma  confedas,  manu  íua  fubfcriptas, 
&  magno  fuo  figlilo  figillatas  ,  alteri  alter  tranfmitti 
tradì  &  deliberan  curabit  &  faciet,  ac  etiam  in  prse- 
fentia  commiflarii,  five  commiifariorum  alterius  prin- 
cipis  fufficientem  ad  idpotefiatemhabcntis  lìvehaben- 
lium,  alter  requilìtus  in  prxlèntia  ejufdcm,  five  co- 
l  umdem  le  omnia  &fingula  prasditìa  quatenus  eum  con- 
.ceriiunt ,  perimpleturum  tadis  iàcrofanctis  evangeliis  ju- 
rabit,  &  fic  uterque  ut  prxfertur  jurabunt ,  fed  etiam  cu- 
rabunt  &  efficient,  ac  uterque  curabit  &cificiet reali- 
ter,  &  cum  eíFcótu,  ut  prsfcnstratSatus  perpetua  pa- 
cis cum  omnibus  fuis  articulis  &cLipitulis,  illismodo, 
ordine ,  &  formi ,  in  utroque  regno  Anglis  &  Francia  , 
ita  confirmetur  ,  ratificctur,  approbetur,  &  autorife- 
tur ,  ut  idem  traflatus  perpetua  pacis  in  vim  legis  perpc- 
tit.-c  cedat  &  tranfeat  ac  pro  lege  promulgetur ,  habeatnr , 
acceptetur  &  reputetur.  Ita  quòd  Reges  Anglix  &  Tran- 
coriim  perpetuis  futuris  temporibus  ad  praefentis  traíta- 
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tus  perpetua;  pacíscum omnibusfuisarticulis&capitu-  ANS 
lis  inviolabilem  obfervationcm ,  fimiliter,  &tam,arci:c  de  j.  C 
tencantur  ,  obligentur  ,  &  añringantur,  atque  nunc  i  J  ^7- 
ad  illarum  Icgum  obfervationem  fefe  aftrió'tos  agno- 
fcunt  ,  quas  fefe  oblcrvaturos  jurejurando  iolemnitci" 
pra?liito  promittunt ,  protcflantur,  &pollicentur. 

Et  ulteriìis  propter  firmiorem  omnium  &  lìngulorum 
fuperiìis  contentorum  ,  &  concluforum ,  obfervatio- 
ncm ,  conventum,  concordatum,  &:  conclufum  cíl:, 
quòd  uterque  princeps  prœdidus  pro  parte  fuá  curabit  & 
efficiet ,  ut  magnates  &  nobiles  regnorum  fuorum  domi- 
ni fpiri  tua  les  ¿¿temporales  quorum  nomina íequuntur, 
necnon  civitates  fpecÍalitcr  inferiiis  nominata;  videlicet 
pro  parte  invidiífimi  Anglia;Regis  Archiepifcopus  Can- 
tuarienfis ,  Archiepifcopus  Eboracenfis,  Epifcopus  Lon- 
donienfis,  Epifcopus  Wintonienfis,  Epu'copus  Norvi- 
ccnfís,  Epifcopus Cowcntricnfis&  Lichfeldenfis, Epif- 
copus RuíFenfis  ,  Epifcopus  Ciceftricnfis,  Epifcopus 
Elienfis,EpiícopusExonicniÍs,  Epifcopus Lincolnien- 
fis,  Epifcopus  BathonenfisÄ;  Wclícnfis,  Epifcopus  Sa- 
risbunenfis  ;  Dux  Richemondix  &  Somerfet,Dux  Nor- 
folcia:,  Dux  SuñolcisE,  Marchio  Dorict,  Marchio  Exce- 
ter,  Comes  Arundelis,  Comes  Oxonienfis,  Comes 
Northumbeiland ,  Comes  Wefmerlandia;,  Comes  Salo*- 
pienfis,Comcs  Eflexenfís,Comes  Darbii,  Comes  Wor- 
ccílria;,  Comes Rutland ,  Comes  Cumberland,  Vice- 
cornes  Ijfle ,  Vicecomes  Firzwatcr ,  Vicecomes  Roche- 
fort ,  Dominus  Buigavenni ,  Dominus  de  Lawate ,  Do- 
minus Dudley ,  Dominus  Dacres  de  Giliifland ,  Domi- 
nus Ferres,  Dominus  Latimer,  Dominus  Fitzwarren, 
Dominus  Mailing,  Dominus  Montjoye,Dominus  Sand; 
civitasLondonicnfis ,  civitas  Eboracenfis ,  civitasCan- 
tuarienfis,  civitas  Norvi^icenfis ,  civitas  Coventrienfis , 
civitas  Wintonienfis,  civitas  Exonicnfis , civitas  Sariiibu- 
rienfis,  civitas  Lincolncnfis,  civitas  Wellenfis,  civitas 
Herford ,  civitas  Ciceftriœ ,  civitas  Ceftriie. 

Pro  parte  vero  Chriftianíífimi  Régis,  Archiepifco- 
pus Lugdunenfis,  Archiepifcopus  Remenfis ,  Archie- 
pifcopus Bituricenfis ,  Archiepifcopus  Senonenfis,  Ar- 
chiepifcopus Tholofinus,  Archiepifcopus  Auxitanus;, 
Epifcopus  Laudunenfis ,  Epifcopus  Lcxovienfis,  Epif- 
copus Ambianenfis,  Epifcopus  Matifconenfis,  Epif- 
copus Eemoviccnfis ,  Epifcopus  Tarbicnlis,  Epifco- 
pus Trecenlis;  Rex  Navarro,  dominus  d' Albret,  &<r. 
Princeps  NavaiTic,  DuxVindocintnfis,  Comes  fânitï 
Pauli,  Princeps  delà Roche-fur-yon,  DuxdeLonga- 
villa,  Comes  de Guifc,  Comes  Nìvernenfis,  Domi- 
nus deLautrec,  Dominus  de  la  Tiemoüille,  Comes 
de  Candalle,  Comes  de  Ürienne,  magnus  Senefcallus 
Normanni^  ;  Comes  de  Villars  ,  magnus  Magifler 
Francia;  ;  Admiraldus  Fiancix  ,  Comes  de  Tonner- 
ra  ,  Comes  de  k  Rochcfoucaut  ,  Comes  de  Brien- 
ne  ,  Vicecomes  Turent  ,  Dominus  de  Barbeficux, 
Dominus  de  Linicrcs,  Dominus  de  Tournon,  Do- 
minus d' Alegre,  Dominus  de  la  Rochcpot,  Domi- 
nus d'Entragues  ;  civitas  Parifienfis  ,  civitas  Tolo- 
fa?,  ciritas Burdegalenfis ,  civitas Rothomagenfis,  ci- 
vitas Lugdunenfis,  civitas  Remenfis,  civkas  Turo- 
neniis  ,  civitas  Bituricenfis  ,  civitas  Aurelianeniis  » 
civitas  Ambianenfis ,  civitas  Trccenfis ,  civitas  Belva- 
ccnfis,  &: civitas Piâavienfis,  firmifïimèfc obligabunt 
Sc  aftringent  fub  hipoteca  &  obligatione  omnium  bono- 
rum fuorum.  Sc  quifque  magnatum  &  nobilmm  pi-ae- 
diiflorumfeparatim,  fc,  ha:redes&:  fucceffores  fuos  & 
qu;^quc  fimiliter  civitas  fe&  fucceíTores  fuos  obligabic 
&:aili  inget,  fub  hipoteca  &  obligatione  omnium  bn- 
norum.  Jurabunt  prsetcrea ,  &  in  vim  paili  prom:r- 
tcnt,  quòd ]pfifivcipf^&: eorum quilibet,  five  qux- 
libet,  praemifîa omnia  &  fingula  in  hoc  traâatu  pacis 
fpecificata  fideliterobfervabunt,  pro  parte  fua,  &  rea- 
liter pcrimplebunt,  oblervabit  &  pcrimplcbit,  nequá 
unquam  eildemcontravenientipfi  li^redcsaur  fucccliii- 
rcsfui;  curabunt  etiam,  &  quikjue  five  quoque  cu- 
rabit cum  efteftu ,  quòd  uterqueprinccps,  1  a:rcdei&: 
fucceíTores  fui ,  videlicet  Anglia;  è<  Francorum  Reges , 
T  per- 
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ANS  pei petuis  temporibus  futuris,  ac  fubditi  eonimdem , 
de  J.  C.  quamum  in  eis  erit ,  pi-ajdiíla  omnia  &  lingula  obferva- 
'  í  i  7-  bit  &  oblêrvabunt ,  pcrimplebit  &  perimplcbunt  rea- 
liter, &aimcfFeau.  Curabitctiam  &effiact  prsdic- 
tus  inviifìiflìinus  Anglix  Rex ,  quòd  prxdictus  tracta- 
tus  perpetua  pacis  in  curia  CancellarÌLE  ,  ac  in  curia 
BanciKcgis,  in  curia  Banci  communis  ad  piacila,  &: 
curia  Scaccarii  Regii  autorifctur  &  homologctur:  & 
pariformiter  Clirillianiffimus  Rex  curabit  &  officiel , 
ut  diftus  tractatus  pcrpetu:e  pacis  confiiTnctur&  ratifi- 
cctur  per  ti-cs  liatus  Normannix,  &  Lingua;  Occita- 
nx;  quodque  per  Curias  parlamentorum  Parifieniìs, 
fclorani ,  Rothomagenfis  &  Burdcgalenfis,  in  de- 
bita &  fufficienti  forma  autorifetur  &:  homologetur. 

Seíjtíittír  tenor  áülarum  commiffiomm, 

HE  NR  IC  US  oñavus.  Dei  gratià  Angiis  & 
Francis  Rex,  Fidei  defenfor,  &  dominus  Hi- 
bcrniE  ,  omnibus  ad  quos  prœlentes  litera:  pervene- 
nnt,  làlutem.  Sciatis,  quòd  nos  de  probitate,  Icga- 
iitate,  circumfpeâione  ,  fidelitate,  &  indudrià  dilec- 
torum  &fideiium  coniariguintorum  &  conliliariorum 
■noftroriim'I'iioma:,  Ducis  Norfolciï  ,  Anglia;  The- 
fiurarii;  Caroli,  Ducis  Suffolcix ,  magni "Marcfcal- 
li  Anglia:  ;   Tliomœ  Bolen ,  Vicccomitis  de  Roche- 
fort;  Willelmi  Pitzwilliam ,  Holpitii  noftri  Theíiu- 
raiu  ,  ordinis  noftri  Garterii  militum  ;  &  Thomï 
Mooie,  militis,  Ducatus  noftri  Lancaftriœ  Cancella- 
rli ;  ad  plenum  confidentes ,  eoldem ,  &  unumquem- 
que  eorum  ,  tàm  conjundtim,  quàm  divifim,  feci- 
nius ,  creavimus  ,  conftituimus  ,  &  ordinavimus , 
oratores ,  procuiatores  ,  &  ambafliatores  noftros  ge- 
nerales &  fpeciales,  dantes  &  concedenteseirdem ,  & 
unicuique  eorum  in  folidum,  tàm  conjunftim,  quàm 
divilim ,  tacultatem  &  mandatum  generale  &  fpecialc 
capitulandi ,  traftandi ,  concludcndi ,  &  concordan- 
di,  tam  pro  nobis  ,  quàm  hœredibus  &  fucceffori 
bus  noftiis,  cumilluilriiTimoacpotentiflìmo  Principe 
,  Francifco,  Dei  grada  Franconim  Rege  Cliriftianiilì- 
mo  ,  cariffimo  &  dileäiffimo  fratte  &  confanguineo 
noilro,  aut  ejus  oratoribus,  ambaflìatoribus ,  &pro- 
curatoribus  ad  hoc  poteftatem  fufRcientem  habentibus , 
iuper  uno,  aut  pluribus  tradatibus,  tam  de  Sì  Tuper 
pace  perpetua,  iiib  quibufvis  conditionibus ,  etiamfi 
nosha:redes&fucceirores  noftros  fpcciali  pafto  aftrin- 
geicnt&obligarent,  ut  ne  nos,  haîredes  aut  fuccelTo- 
rcs  noftri,  ahcujus  juris  tituli,  aut  clamii  noftri  pra:- 
tcxtu  ,  Chriftianiftimum  Regem  modernum ,  here- 
des aut  lucceflbrcs  in  polTeflione  eorum  ,  qua;  nunc 
poflìdet  ,  turbaremus  &  mquietaiemus  in  futurum  ; 
quàm  de  &  luper  matrimonio  pro  &  nomine  carifli- 
ma:  &dileaiirima;  filixnoftra:.  Maria,  cum  codem 
Chriftianiffimo  Rege  ,  aut  filio  fuo  fecundo  genito 
Henrico,  Duce  Aurchs  ,  alternative  contrahendo  ; 
idque,  li  ita  videatur,  lub  ejufmodi  conditionibus , 
ut  Ulms  alternativa:  detcrminatio ,  live  dillulutio  ,  per 
mutuum  conlenfum  noftrum ,  &  pisdidi  Chriftianif- 
fimi  Francorum  Régis  dcterminetur  ;  necnon  fupet 
ai-aiori  conjunflione  ,    fivc  confœderationc  ac  etiam 
liga  beHi  defenfivi,  ultra  conventiones  &  capitula  in 
noviflimis  traäaribus  contenta  &  comprehenfa  ,  illis 
tamen  &  cœteris  traftatibus  noviffimis  in  fuo  robore 
perpetuò  ,  &  line  aliqua  innnovatione  mancntibus  , 
Becnoncumpraìdiao  carilfimo  confanguineo  &  fratte 
noftro,  ac  etiam  SaníHíTimo  Domino  noftro ,  illuf- 
triffimo  Domino  Vcnetorum ,  &  quibufvis  aliis  prin- 
cipibus  chriftianis;  deque  &  luper  modo  &  ordine  , 
quibusCa:farem  pro  redemptione  fivc  libeiatione  filio- 
lum  ditìi  diriftianiifimi  Rcgis  convenire  oportebit  ;  | 
ac  etiam  liga ,  fccderc ,  &  confcederatione  belli  olfen-  i 
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Caefaremnobis  debitarum,  ac  damnorum  reÌìaii ratio-  ANS 
ne  &recuperationc,  ac  etiam  alioium  jurium  noftro- de  J.C. 
rum  fâtisfafïionej  necnon  de  mutuo  congreiTu  ,  five  i  J"2  ?■ 
convencu  noftro ,  &  cariflìmi  aC  dileótiirimi  fratris  & 
confanguinei  noftri  prœdiiti  ;  &  generaliter  omnia  alia 
Ä'iingula,  quaead  mutuamnoftn&príediítiChriftia- 
niíEmi  fratris  noftri  unionem  ,  &  propiorcm  animo- 
rum  conjunâioncm,  ac  arítiorem  intelligcntiam ,  cis 
conduccre  videantur ,  ac  etiam  circa  prsdida  &  illorum 
imgula,  cœrcraque  omnia  ex  ilIis  dependentia,  trac- 
tandi,  concordandi,  conveniendi,  &  concludendi  , 
ftib& 

cumtahbus  conditionibus  Ôcpaclis,  qtix  diitis 
;]oftris oratoribus,  aut  eorum  alteri,  tam  conjunílira 
quam  diviiìm  ,  videbuntur  opportuna  Ík  neceiTaria  , 
&quœnosfacercmus,  aut  faceré  poflcmus  fi  perlona- 
iitcr  intcrcilemus ,  etiamfi  talia  forent,  qua:  exprcifis 
majora  fint  Se  mandatum  quàm  pnfentibus  fit  exprcf- 
fum  exigant  magis  fpeciale.  Promittentes  bona  fide , 
&  in  verbo  regio,  &  fub  obligatione  &;  hipoteca  om- 
nium &  fingulorum  bonorum  noftrorum,  hxredum 
etiam  &  fucceiforum  noftrorum  ,    tam  prxfentium 
quàm  futurorum,  omnia  Se  fingula,  quae  per  didos 
noftios oratores,  aut  alterum  ipforum ,  tam  conjunc- 
tim  quàm  divifim ,  ada,  promifia,  conclufa,  con- 
venta, &capitulatafuerint,  nos  rata  &  grata  perpetui,? 
temporibus  habituros ,  iliaque  &:  lìngula  omnia  per  pa- 
tentes noftias  literas,  manu  propria  lignatas,  contìr- 
maturos.  Dantes  etiara  prœdiclis  oratoribus  noftris ,  & 
cuilibet  eoi  um  in  folidum,  plenariam  &c  omnimodam 
poteftatem  pro  fccuritate  prœmiflbrum  ,  &  illorum 
omnium  &:  fingulorum,  in  animam  noftram jurandi , 
omnia  bona  noftra  hxrcdum  &  fucceftbrum  noftrorum , 
tam pr^icntia quàm  futura,  obligandi  &  hipotecandi, 
fub  cenfuris  ccclefiafticis ,  etiam  Camera  Apoftoficar, 
il  opus  fucrit  ,  cum  claufula  de  niß  ;  fubi^tuendo 
unum  vel  plmesprocuratores  cumpoteftate  prorogaiidi 
jurifdiíítionem  ,  èc  confitendi  omnia  promiíTa,  aéla, 
conventa ,  &  conclufa  per  preefatos  noftros  oratores  , 
aut  alterum  in  folidum,  confcntiehdi  quòd  nifi  con- 
venta, afta,  concluía,  &capitulata realiter  &de  fac- 
to adimpleantur,  fententia  excommunicationis  contra 
conftituentem  aut  contìtentem  proferatur,  à  qua  non 
abfolvatur,  nifi  priùs  adimplevcrit ,  qua  adimplcnda 
forent.  In  cujus  rei  teftimonium,  has  literas  noftras, 
manu  noftrii  íignatas,  fieri  fecinius  patentes,  à  tefte 
me  ipíb  apud Grecnwich ,  vicefimo-quintodie,3pri- 
lis,  regni  noftro  decimo-nono. 


X.  u: 


ANCISCUS,  Dei  gratia  Francorum  Rex , 
iiniverlis  praefentes  literas  inipeâuris  ,  falutem. 


livi  contra  Cxfarem  pro  recuperatione ,  libértate ,  & 
remiftione  liberorum  difti  Chriftianiffimi  Regis  in  ma- 
nibus  Cïiàris  ,  aut  aliorum  quorumcumquc  exiften- 
tiumi  necnon  pro  perfolutione  fummarum  per  diótum 


Notum  facimus,  quòd  nos  ad  plenum  confidentes  de 
Jiterarurn  fcientià  s  induftriä,  fide  &  probitate  carillìmo- 
rum  ac  dilediifimorum  Conliliariorum  noftrorum  , 
Magiftri  Gabiiciis  ,  Epifcopi  Tarbienfis  ;  Francifci , 
Vicecomitis  1  urenx,  militis  ordinis  noftri  ;  Antonii 
Le  Viftc ,  minitis,  domini  de  Frefnes ,  Prxfidis  in  noftris 
Parlamentorum  Curiis  Paiilìus  &  Britanni.T  ;  &  Joannis 
Joachim  de  Pallano,  domini  de  Vaux,  illuftriffimïac 
cariíTim^E  matris  noftrse  ceconomi;  eofdem,  Ärunum 
quemque  corum ,  tam  conjundim  quàm  divifim,  fe- 
cimus  ,  creavimus,  conftituimus,  &  ordinavimus, 
tenorcqueprsefentium ,  facimus,  crcamus,  conftitui- 
mus ,  6c  ordinamus,  omtorcs,  procuratores ,  &  am- 
baffiatores  noftros  generales  &fpecialcs;  dantes  &con- 
cedcnteseifdem,  &  unicuique  eorum  in  folidum ,  tam 
conjundim  quàm  divifim ,  facuitatem  &  mandatum  ge- 
nerale &  (peciaie  capitulandi,  traótandi,  conci udendi , 
&  concordandi  ,  tam  pro  nobis,  quàm  pro  híEredi- 
bus  &■  fucceflbribus  noftris  ,  cum  illuftriflìmo  ac  po- 
tentiffimo  Principe  Henríco ,  Dei  gratia  Rege  Anqlix  , 
domino  Hibernix  ,  Fidei  dcfenfore  ,  carifiìm.o  & 
dileóliífinio  fiatre  &  confanguineo  noftro  ,  aut  ejus 
oratoribus,  ambaifiatoribus,  &  procuratoribusadhoc 
poteftatem  fufficientem  habentibus  ,  iuper  uno  aut 
piiiribus  trailaiii^us ,  tam  de  â;  fuper  pace  perpetua  , 

fub 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


^Îsj5  fub  quibufvis  conditionibus  ,  ctiamfi  nos  heredes  ac 
de  J.  C.  fucceflores  noftros  ad  quamcumque  fiimmam  pecunia- 
I  f  2  7-  rum  potcntiCfimo  Angli.-o  Regi ,  ha:redibus  ac  fuc- 
celToribus  fuis  annuatim  Tolvendam ,  ac  priterea  quidvis 
aliud  annuatim  hs;rcdlbus  &  fuccefibnbus  fuis  prsftan- 
dum  obligarent  ;  quàm  de  &:  fuper  matrimonio  pro 
nobis,  aut  carilfimo  ac  dilcóliliimo  filio  noftro  Aure- 
liancniì  Duce ,  alternative  contrahendo  ;  idquc,  il  ita 
videatur,fub  ejufmodi  conditionibus ,  ut  illius  alternati- 
vae  determinatio,iìve  diflolutio  per  mutuum  confcnfum 
noftrum,  &  potentiffimi  Anglia;  Regisdetcrminetur; 
necnon  iuper  arótiori  conjunólione  five  confœderatione, 
ac  etiam  liga  bel]  i  defenfiv!,ultra  conventiones  &  capitula 
in  noviflìmis  traòìatibus  contenta  &  comprehenià  ;  illis 
tarnen  &  caeteris  traòlatibus  novilTimis  in  Tuo  robore 
perpetuo  &  line  aliqua  innovatione  manentibus  ;  nec- 
non cum  prœdido  caritíimo  confanguineo  &  fratte  nof- 
tro ,  ac  etiam  Sanitillimo  Domino  noftro  ,  illuftrilli- 
mo  Dominio  Vcnetorum ,  &  quibufvis  aliis  principibus 
chriftianis ,  deque  &  fuper  modo  &  ordine  ;  quibus 
Cœfarem  pro  rcdemptione  fíiiorum  noftrorum  ,  live 
liberatione ,  convenire  oportebit  j  ac  etiam  liga ,  fœ- 
dcre  ,  &  confœderatione  belli  offeniìvi  contra  Cœfa- 
rem,  pro  rccuperationc,  libértate,  &  remiffione  li- 
beroium  noftrorum ,  in  manibusCa;faris,  aut^liorum 
quorumcumque  exiftentium  ^  necnon  pro  perfolutio- 
ne  fummarum  per  di£tum  Cœfarem  illuftritlìmo  acpo- 
tentiifimo  AngUœ  Regi ,  domino  Hiberni:E ,  Fideidc- 
fenfori  ,  carillimo  ac  dilediilìmo  fratri  &  confangui- 
neo noitro  debitarum ,  ej  ufdemque  damnorum  reftaura- 
tione  &  rccuperatione ,  ac  etiam  aliorum  jurium  fuo- 
rum  iàtisfaóìione  ;  necnon  de  mutuo  congreffu  j  live 
conventu  noifro ,  &  cariilimi  ac  dilediflìmi  fratris  & 
confanguinc  noftri  inviftilTimi  Anglix  Rcgis  pra^difti  ; 
&c  generaliter  omnia  alia  &c  lingula ,  qux  ad  mutuam 
noftri  ,  Se  prœdiiti  catifTimi  fratris  unionem  &c  pro- 
piorem  animorum  conjunârionem,  &  ar¿tiorem  intel- 
ligentiam,  eis  conducere  videantur,  ac  etiam  circa  prœ- 
dicla  &  illorum  lingula ,  ca^teraque  omnia  ex  illis  de- 
pendentia ,  tradandi ,  concordandi ,  convcniendi ,  & 
concludendi ,  fub  &  cum  talibus  conditionibus  &  pac- 
tis ,  qux  diâis  noftris  oratoribus ,  aut  eorum  alteri , 
tam  conjunâim  quam  diviíim ,  videbuntur  opportu- 
na &:necellana,  &' quas  nos  faceremus ,  aut  faceré  pof- 
femus,  fi  perfonaliter  interelfemus  ;  etiamfi  talia  fo- 
rent, qu¡e  cxpreffis  majora  fint,  &  mandatum  quàm 
pi  aîfentibus  fit  expreflìim  exigant  magis  fpeciale.  Pro- 
mittentes  bond  fide  ,  &  in  verbo  regio  j  &  fub  obli- 
gatione  &  hipoteca  omnium  â:  lingulorum  bonorum 
noftrorum ,  hairedum  etiara  &  fucceilorum  noftrorum, 
tam  pra:fentium ,  quàm  futuiorum  ,  omnia  &  fingula , 
qua;  per  diftos  noftros  oratores ,  autalterumipforum, 
tam  conjunítim  quàm  divifim ,  circa  prœmifla  conclufa, 
conventa ,  &  capitulata  fuerint ,  nos  rata  &  grata  per- 
petuis  temporibus  habituros ,  illaque  &  fingula  omnia 
per  patentes  noftras  literas,  manu  propria  fignatas  con- 
firmaturos.  Dantes  etiam  pixdiélis  oratoribus  noftris , 
&  cuihbet  illorura  in  folidum ,  plenariam  &  omnimo- 
dam  potcftatem  pro  fecuritate  pntmifforum ,  &  illorum 
omnium  lingulorum  ,  in  animam  noftram  jurandi  , 
omnia  bona  noftra  ,  ha;redum  &  fucceíforum  noftro- 
rum, tam  prœfentia  c)uàm  futura,  obligandi&hipo- 
tecandi  ,  fub  cenfuris  ecclefiafticis ,  etiam  Camcrœ 
Apoftolicï  ,  fi  opus  fuerit  ,  cum  claufula  de  nifi  , 
fubftituendo  unum  vel  pluies  procuratores ,  cum  po- 
teftate  prorogandi  jurilHiäionem ,  &:  confitendi  omnia 
promifla  ,  acta  ,  conventa ,  &  conclufi  per  prxfatos 
noftros  oratores ,  aut  alterum  in  folidum  ;  confcnticn- 
di,  quòd  nifi  conventa,  aña,  conclufa,  &  capitulata 
realiter  ¿fe  de  fació  adimpleantur  ,  ícntentia  excom- 
municationis  contra  conftituentem,  aut  confitcntem, 
proferatur,  à  qua  non  abfolvatur,  nifi  priusadimple- 
verit  qua:  adimplenda  forent  ;  renunciando  omnibus 
privilegiis  Rcgibus  Francia;  conceflis ,  quòd  non  pof- 
imt  excommunicaii  ,  ctiam  per  Sedcm  Apoftolicam , 
Terne.  U. 
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nificertisfolemnitatibus  obfervatis;  quod qiiidem pri-  ANS 
vilegium  pro  expreffo  habcatur,  acfiilliusdeverboad  i- 
verbum  effet  prsfentibus  faûa  mentio.  In  quarum 
rerum  teftimonium ,  has  pra;fentes  manu  noftrà  figna- 
vimus,  figilloquenoftrocommuniri  julTimus.  Datum 
in  caftro  noftro  Nemoris  Vincennarum,  dievicefima- 
teitia  menfisaprihs,  anno  Domini  miUefimoquingen- 
tefimo  vicefinio  fcptimo  poftPafcha,  regni  noftruer- 
tio  decimo. 

Nos  igitur  traitatum  cumdem ,  omniaqueÄ  fingula 
pafta  &  capitula  in  ipfo  contenta  &  explicati ,  accepta  , 
grata ,  &  firma  habentes ,  quatenus  nos ,  hœredefquc  & 
fuccelTores ,  regna ,  dominia ,  &  fubditos  noftros  concer- 
nunt,  tangere,  aut quoviíinodo  concernere polTiint & 
poterunt ,  omnibus  efticacioribus ,  melioribus ,  validio- 
ribufquemodis,  via,  jure,  &  forma,  quibus  poflumuî 
&debemus,  approbamus,  laudamus,  confirmamus ,  & 
ratificamus  ,  jurantes  in  animam  noftram  ,  &  verbo 
noftro  regio  affirmantes  &  polliccntes  ,  nos  adversùs 
aut  contra  prxfentem  perpetux  pacis  traâatum  nihil 
iinquam  omninò  quovis  pra;textu  molituros,  attenta- 
ttiros  autfadiiros,  ñeque  ut  ab  aliis  quicquam  molia- 
tur  autcommittaturprocuraturos ,  aut  affenfuros;  fed 
omnia  &:  fingula  in  prxfentitractatucomprehenfa  peni- 
tus  impleturos  ,  &  bona  fide  perpetuò  obfervaturos. 
In  quorum  omnium  &fingulorumpra;miiforumfidem 
Si  teftimonium  ,  his  pra;fentibus ,  manu  noftrà  fub- 
fcriptis  ,  figillum  noftrum  apponi  fecimus.  Datum 
Londini,  decima oäava  die  menfis  feptembris,  anno 
Domini  millefimo  quingentefimo  vicefimo  (eptimo  , 
regni  vero  noftri  decimo-nono.  Signe' ,  H  £  N  R  L 

L  I  Vi 

Offres  faites  par  les  Amhajfadeurs  *  F  R  A  N-  ANS 
COIS  I.  RoideFrmceà  CH  A  RLE  S '''^J  C- 
V.  Empereur ,  &  les  réponjes  dudit  Empe.  '  ^  ^  7- 
rear.  A  Falencia  Jes  10.  i^j.  zo.  &  11.  Sep-  í»^^"^" 
íembre  1527.  Fred.  Leonard.  Tom.  IL  l'Empì- 
pag.a97. 

CE  que  Monfiéur  l'Evêque  de  Tarbcs,  &  M.  Ie 
Preiìdent  de  Bordeaux ,  ambafladeurs  du  Roi  de 
France  ,  en  piefence  de  Mefiieurs  les  ambafladeurs 
d'Angleterre,  ont  dit&:  oflert  au  nom  dudit  feigneur 
K.OÌ ,  leur  maître  ,  à  Meilleurs  du  Confeil  d'Etat  de 
l'Empereur,  touchant  la  confervation  du  traité  de  Ma-  , 
drid  J  eil  ce  qui  s'enfuit, 

L 'EMPEREUR  aiant  entendu  les  offres  men- 
tionnées en  cet  écrit,  &oüi  le  raport,  que  Mei- 
fieurs  de  fon  Confeil  d'Etat  lui  ont  fait,  délirant  fur 
toutes  chofes  du  monde  bonne  &  feure  paix  en  Chré- 
tienté être  établie ,  &  afin  que  chacun  connoiife  de  bien 
en  mieux  Ion  bon  vouloir  ,  déjà  aifez  experimenté,' 
pour  la  confervation  de  bonne  &  loiale  amitié  avec  le 
Roi  de  France,  fous  proteftation  toutefois,  &  autres 
chofes  contenues  ésrcponfcsdéja  baillées  àValkdolid, 
le  vintieme  dejuillet  dcrnierpaflé,  SaMajeftédeiïranc 
complaire  au  Roi  d'Angleterre,  fon  bon  frère  &  on- 
cle, &  àMonlieur  le  Legat  &  Cardinal  d'Angleterre, 
fon  bon  ami ,  enfuivant  la  bonne  amour  &  aftedion , 
queSaMajefté  leurporte,  qu'en  cetuiafFîire  partie  de 
fon  droit,  il  fera  plus  pour  l'amour  d'eux,  que  pour 
Princes  vivans,  &pour  parvenir  à  la  paix  de  Chrétien- 
té ,  dont  eft  deû  audit  feigneur  Roi ,  Ôc  Legat  com- 
me médiateurs,  l'honneur  &lä  loüange  de  le  traiter  , 
achever ,  &  conclure ,  pour  leur  grande  prudence.  A 
cette  caufe,  Sa  Majefté  a  ordonné  répondre  par  apoi^ 
tille  fur  chacun  article  dcfdites  oiFres  contenues  en  ce 
pteftnt  écrit,  felonie  nombre  des  articles  dudit  traite 
de  Madrid,  comme  il  s'enfuit. 

Au  premier  article  dudit  traité  j  lefdits  ambaiià- 
T  z  deui-5 
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deurs  l'ontaccordé  commeil  gît,  &depu¡s  ont  derc- 
dc  J  C  chcfoffert  ce  qui  s'enfuit. 

I  Î27-  Item.  .Que  Ie  premier  article  faifant  mention  que 
Jeíditsfeigncurs  Empereur,  &  Roi  Tres-Chretien ,  fe- 
ront amiy  des  amis  ,  pour  la  pertuition  &  dtTcnfc  de 
him  états  eft  offert  comme  il  git,  fauf  que  en  vertu 
d'icelle  nepoura  rien  être  intenté  au  préjudice  du  Roi 
d'Angleterre. 

C.'eft  un  article  reciproque  ó¿  accoutumé  en  tous 
traitez  de  paix ,  par  quoi  Sa  Majeilé  s'en  contente  com- 
me il  git ,  &  mémement  iauf  que  en  vertu  d'icelui  le 
Roi  de  France  ne  poura  rien  attenter  contre  ni  au  pré- 
judice dudit  fcigneur  Rot  d'Angleterre. 

Au  fécond  article ,  accordé  ain/i  comme  il  ef}. 
C'cft  un  article  reciproque  ,  &  auffi  accoûtumé  , 
rcfte  qu'il  eft  befoin  que  pour  obfervation  d'icelui, 
les  chofes  faites  avant  le  traite  de  Madrid,  &  auiTi  de- 
puis, tant  entre  l'Etat  de  Gennes  ,  que  autres  fiijets 
de  Sa  Majefté,  foicnt  remifes  en  leur  premier  état  & 
dti;  &■  afinque  pour  ce  ne  refle  aucune  difficulté,  le 
tout  fera  accompli  réciproquement  d'une  part  &  d'au- 
tre, danste!  temsqu'il  icraavifc  aprcslacondufiondu 
nouveau  traité,  &  avant  la  délivrance  de  Meffieurs  les 
Enfansde  France. 

Au  tiers,  commençant:  Item,  Pour  plus  grande 
farete  de  paix  ,  iadànt  mention  du  ducné  de  Bour- 
gogne, leidits  amballàdcurs  ont  offert  de  reformer  ledit 
article,  comme  s'enfuir. 

Item.  Pour  &  en  lieu  de  la  délivrance  du  duché  de 
Bourgogne  ,  pour  la  rançon  du  Roi ,  ledit  feigneur 
Roi  Trcs-Chretien  paiera  à  l'Empereur  la  fomme  de 
deux  millions  d'écus ,  és  termes,  au  tems,  &  en  la 
forme  qui  s'enfuit  :  c'eil  à  favoir  ,  la  fomme  d'un 
miliion  comptant;  au  paiement  de  laquelle  fomme  qui 
fera  fait,  feront  délivrez  &  misen  main  du  Roi  Tres- 
Chretien  ,  ou  de  fes  commis  &  députez ,  réellement 
&  de  fait ,  les  perfonnes  de  Meilleurs  les  Daufin ,  ôc 
Duc  d'Orleans,  primogenit  &  fécond  enfans  du  Roi 
Tres-Chietien  ,  remis  &  reftituez  en  leur  forme  & 
entière  liberté  :  &  l'autre  million  rclfant  ,  3c  faifant 
íe  parfait  defditsdeux  millions,  ferafolu&paié,  c'eft 
a  favoir  en  tonte  la  fomme  qui  eft  due  d'argent  prêté 
auRoi  d'Angleterre;  leditRoide  France  Tres-Chre- 
tien aquitera  l'Empereur  envers  iceluiRoi,  &  lui  ren- 
dra, ou  fera  rendre,  fes  cedules  &  obligations;  &:  le 
refïe  faifmt  le  parfait  dudit  paiement  defdits  deux  mil- 
lions fc  paiera  en  trois  années ,  chacun  au  prorata ,  à 
deux  fojs  par  moitié,  c'eifà  (avoir Pdques  &laTouf- 
faints  ,  dont  fera  baillée  bonne  &  convenable  feureté 
de  banquiers  &  maixhands,  S¿  autres  perfonnes  folva- 
bies  &  iufîîfantcs  ;  le  tout  âns  préjudice  des  droits  , 
querelles,  &  aélions,  que  ledit  Empereur  prétend  au- 
dit duché  de  Bourgogne  ,  auparavant  ledit  traité  de 
Madrid,  &  desmoiens  &raifons  dudit  Roi  de  France 
Tres-Chretien,  &  qu'il  luifoit  déduit  trois-cens mil- 
le écus  pour  le  dot  de  la  Reine.  Ce  qui  cil:  du  d'ar- 
gent prêté  audit  Roi  d'Angleterre  ,  s'entend  que  le 
Roi  Tres-Chretien  au  même  inilant  de  la  reddi- 
tion des  enfàns  ,  ík  jointement  avec  la  paie  d'un 
million  ,  fè  rendront  à  l'Empereur  les  gages  &  lettra- 
ges  d'obligations  ,  que  l'Empeur  à  baillez  en  An- 
gleterre, 

Depuis  ce  ^ue  deffus  ojfcrt  par  lefdits  Ambaffadeurs  de 
France  y  ils  ont  de  nouveau  offert  <:r  baillé  par 
écrit  ce  ijui  s'enfuit. 

CE  font  les  offres  faites  par  les  Ambailàdeurs  des 
RoisTrcb-Chreticn ,  &  d'Angleterre ,  auCon- 
feil  d'Etat  de  l'Empereur  ,  à  ce  commis  par  Sa  Ma- 

Premièrement ,  que  en  lieu  du  duché  de  Bourgogne , 
comt^  de  Máconnois ,  Auxerrois ,  feigneuries  de  Bar- 
fur-Scine ,  vicomte  d' Auxonne ,  &:  reilort  de  Saint  Lau- 
rent, ledit  R,oiTrcs-Chi  etien  offre  audit  feigneur  Em- 
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pcrciir,  deux  millions  d'tciis  aufoleil  pour  fa  rançon,  ANS 
&  délivrance  de  Mellcigneurs  IcDaufin  de  Viennois,  de  J.C- 
i  &  le  Duc  d'Orleans ,  fes  enfans  ;  laquelle  fomme  le  '  J  ^  7- 
paiera  en  douze-cens  mille  ecus  comptans,  au  lieu  qui 
(era  avife  :  &  en  même  inftant  feront  rc'ellement  &  de 
fait  ,  retirez  &  délivrez  lefdits  fcigneurs  Daufin  ,  & 
Duc  d'Orleans ,  entre  les  mains  des  commiflîiires  & 
députez  par  ledit  fcigneur  Roi  Tres-Chretien  ;  & 
quant  aux  huit  -  cens  mille  ccus  rcftans  par  ledit  fei- 
gneur  Roi  ,  ledit  feigneur  Roi  aquitera  icelui  fei- 
gneur Empereur  ,  des  fommes  par  lui  dues  d'argent 
prêté  ,  audit  Seigneur  Roi  d'Angleterre  ,  &  lui  en 
rendra  les  cedules  &  obligations  ,  li  aucunes  y  en  a.  Et 
quant  à  ce  qui  fe  trouvera  de  relie ,  ledit  fcigneur  Roi 
Tres-Chretien  ofiredc  paier en  trois  ans,  &  en  bailler 
telle  feureté,  que  éntreles  députez  par  lefdits  feigneur 
Empereur,  &  les  Ambaffadeurs  fuldits  fcra  avifé.  Et 
tout  ce  que  dédias  offre  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien ,  refervant  audit  feigneur  Empereur  toutes  aâions 
&  querelles  qu'il  prétend  defd.  terres  &  feigneuries  &  à 
lui  fes  défcnfes  au  contraire. 

Quant  à  l'article  faifant  mention  de  la  reftitution  de 
Bourgogne,  quand  l'on  conliderera  le  bon  droit ,  que 
Sa  Majefté  y  a  ,  un  chacun  poura  bien  comioitre  le 
grand  ciffir  &  vraie  aftcaion  qu'il  a  à  l'établiflcmcnt 
de  cette  paix  en  fufpendant  cette  rcflitution,  fuivant 
laréponfe  faite  le  vintieme  juillet enfuivant,  laquelle, 
ce  que  fa  Majefté  a  toujours  répondu,  qu'il  enten" 
doit  contenter  &  iàtisfaire  le  Roi  d'Angleterre,  fon 
bon  frère  &  oncle ,  de  ce  qu'il  lui  peut  devoir  d'argent 
prêté,  enforte  qu'il  y  ait  comme  s'en  contenter  Sa 
Majefté ,  moiennant  i'accompliifement  des  chofes  ci- 
aprés  écrites  &  apoftillées,  &  comme  il  eil  dit  aufditcs 
réponfcsdu  vintieme  juillet,  fera  content  accepter  les 
deux  millions  d'écus  au  folcii ,  d'or ,  or  bon  &  de 
julte  poids,  félon  la  vraie  évaluation  qui  fera  faite  par 
gens  à  ce  connoiifans;  fur  laquelle  fomme  feront  paie 
réellement  au  Roi  d'Angleterre  ce  que  SaMajefté  lui 
doit  par  lettres  obhgatoires  d'argent  pieté,  félon  qu'il 
en  aperta  dûtiment;  lefquelles lettres  obligatoires,  les 
joiaux  que  ledit  feigneur  Roi  a  en  gage,  &  quitance 
fuffifântcfurccfcrvant,  feront auifi rendus  réellement, 
&:  dehvrez  à  SaMajefté,  ou  à  fes  commis  à  ce,  &le 
relie  qui  demeurera  à  l'accompliifement  de  l'entière 
paie  de/dits  deux  millions,  lera  paie  à  SaMajefté,  le 
tout  avant  ,  &  au  même  mftant  que  la  délivrance 
dcfdits  feigneurs  Enfans  fe  fera  :  pour  laquelle  déli- 
vrance fera  pris  jour  prefix,  &  aullì  avifé  du  lieu,  de 
la  forme  &  maniere  ,  &  aílcurance  d'icelle  ,  méme- 
ment quant  à  ladite  forme  contenant  ceux  qui  à  ce  fe- 
ront députez. 

Le  quart  article  eft  couvert,  car  moiennant  ladite 
fomme  de  deux  millions,  paiables  en  la  forme  &  ma- 
niere deífuldite  ,  demeure  ledit  Roi  'de  France  Tres- 
Chretien  quitte  &  déchargé  de  tout  le  contenu  audit 
traité,  &memement  de  ce  que  touche  la  pcrfonne  de 
Monfieur  d'Angoulemc;  &  au  lieu  de  la  ratification 
contenue  audit  article  ,  fera  offert  &c  accordé  ,  que 
ledit  traité  de  paix ,  &  le  contenu  en  icelui ,  fera  rati- 
fié félon  les  ratifications  &  modifications  accordées  par 
les  particuliers,  qui  fe  tiendront  en  chacune  fcnechauf^ 
iée  ou  province  du  roiaume  de  France,  &par  eux  ju- 
rée &  promile  la  perpétuelle  obfervance  d'icelle  ,  & 
fait  entériner  ,  vérifier,  &  enrcgiftrer  en  la  Cour  de 
Parlement  à  Paris ,  &  autres  l^arlemens  du  roiaume  de 
France,  conftituant ,  èccfecmdum  verba  traílatus  Ma- 
dridij  quant  àia íbumiffion  volontaire. 

Et  depuis  lefdits  uimbajfadeurs  ont  derechef  offert  à 
Sa  Maiefiéy  ce  qui  s'enfmt. 

LEdic  feigneur  Roi  Tres-Chretien  offre  la  ratifica- 
tion &  approbation  de  toutes  chofes  qui  feront 
promifespar  les  Etats  particuliers ,  fenechauilées  de  fon 
roiaume  ,  &  omologation  des  Pariemens  de  France  , 

fauf 
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ANS  ^^uf  &:refei-véce  qui  touche Monfieur  d'Angoulcme, 
de  J.  C.   qu'il  n'entend  ni  ne  peut  bailler. 

I  7-  Cet  article  contient  beaucoup  de  chofes,  partie  def- 
quelles  fe  pouront  reformer;  même  quant  aux  ratiti- 
cationï,  dont ia Majeftc  feremetàhcinquieme  décla- 
ration faite  ledit  vintieme juillet.  Etquantàla  perfon- 
ne  delVloniicurd'Angouleme,  le  Roi  fait  bien  com- 
me de  fi  propre  volonté  il  a  fait  offre  del'envoierpar 
deçà;  &  s'il  delire  l'amitié  être  confervée,  il  bonne 
comme  il  dit ,  ne  doit  faire  difficulté  d'obferver  ce  qu'il 
a  promis  quant  à  cctui  point,  puifque  ce  n'eft  chofe 
impolfible,  mais  efr  en  lui  de  l'accomplir;  toutefois 
moiennant  que  les  autres  chofes  contenues  en  ces  pre- 
fcntesre'ponfesfefaifent,  fa  Majefté  eft  contente  com- 
plaire au  Roi  en  cette  matière. 

Le  cinquième  article  commençant  :  Item ,  Pour  plus 
grand  établiffement  Crc.  accordé,  &  demeurera  com- 
me il  git  fors  quant  à  la  ville  ,  château  &:  bailliage 
d'Heldm,  qui  demeurera  au  Roi;  pour  &  en  lieu  de 
Tournay  &  Tourneüs,  Et  quant  à  l'Etat  &  Comté 
d'Aft,  femblablement  ,  pource  que  c^eft  patrimoine 
ancien  de  la  Maifon  d'Orleans.  Et  au  regard  de  la  fou- 
verainete'  de  Flandre  &  Artois ,  elle  fera  delailfce  &  re- 
mile durant  Ja  Vie  diidit  Enipcreur,  &  s'il  ne  fe  peut 
contenter  du  cours  de  fi  vie,  il  fera  ajoiitc  à  la  vie  de 
ionfîlsainé;  fi  la  vie  de  fon  fils  ne  lui  fuffit ,  durantles 
cours  de  ià  vje ,  de  fes  cnfans  defcendans  de  fon  corps  en 
premier  degré;  s'il  ne  fe  contente,  à  la  vie  de  lui  & 
de  fes  enfans  defcendans  de  fon  corps  fimplcment. 

En  ce  qui  touclie  Milan ,  ledit  icigncur  RoiTres- 
chretien  prie  l'Empereur  ,  que  Francifque  Sforcia  en 
demeure  poircfleur  paÎfible  ;  &c  plaira  audit  feigneur 
Empereur  entendre  Meifieurs  les  ambaifadeurs  d'An- 
gleterre fur  ces  articles. 

Et  depuis  Udite  ofre  ;  lefdhs  amhujfadeHrs  ont  derechef 
offert  ce  qui  enfuit 

LEdit  Roi  Tres-Chretien  offre  renoncer  au  droit  par 
lui  prétendu  au  roiaumc  de  Naples ,  pcnfions,  & 
arrérages  de  la  feigneuriede  Gennes,  ou  comte  d'Ail: , 
ou  Tournay  ,Tournefis,  Arras,  &  Mortagne,  Saint- 
Amand ,  bailliage ,  ville ,  &  château  d'Hefdin  ;  à  la  fou- 
verainetc  de  Flandre  &  Artois,  à  jamais;  au  rachat  de 
Lille,  Doüay,  &  Orchies. 

Sa  Majei>c  en  perfiflant  auifi  en  la  réponfedudit  vin- 
tieme-de  juillet,  conforme  au  traité  de  Madrid,  trou- 
ve bien  raifonnablc  ce  que  ledit  Roi  de  France  offre, 
qui  eft  que  l'aiticle  cinquième  dudit  traité  ,  faifant 
mention  de  Naples  ,  peniìons  fur  icelui  ,  Gennes  > 
comté  d' Aft,  refìitution  d'Hefdin,  renonciation  de  la 
cité  d'Arras ,  ""Fournay  ,  Tournefis ,  Mortagne ,  & 
Saint-Amand ,  fouveramcté  de  Flandre  &  Artois,  avec 
renonciation  reciproque  de  toutes  querelles ,  foit  obfer- 
vé  félon  la  forme  &  teneur  dudit  article  :  &  de  faire 
nouvelle  mention  dudit  rachat  de  Lille  ,  Doiiay,  & 
Orch  ics,  n'eft  befoin,  car  en  faifant  de  ce  particulari- 
té ,  faudroit  que  fa  Majefté  fit  le  fcmblable  de  choies 
qu'il  prétend,  même  de  la  comté  de  Boulonnois,  de 
Noyers,  du  rachat  de  la  riviere  de  Somme,  Vautres 
grandes  chofes  qu'il  pouroit  prétendre  en  vertu  des  trai- 
tez d'Arras,  Confian?,  &:Peronne,  aufquelles  renon- 
ciations reciproques  pour  le  bien  de  paix,  fa  Majefté 
n'entend  contredire,  ains  obfcrver ledit  traité  de  Ma- 
drid ,  &■  aiilfi  que  ledit  article ,  félon  l'offre  dudit  Roi , 
demeure  en  fon  entier.  Refte  les  deux  chofes ,  l'une 
quant  à  l'Etat  de  Milan,  félon  qu'il  eft  mentionné  au- 
dit article,  furcjuoi  Sa  Majefté perfifte,  quelesrenon- 
ciations  y  mentionnées ,  faites  par  ledit  Roi  de  France , 
dudit  Etat,  demeurent  auffi  en  Icurentier,  fansfaire 
innovation,  &:  que  les  Jettragcs  qui  fe  doivent  bailler  à 
fa  Míjeílé,  comme  il  eft  declare  audit  article,  febail- 
Jcnt  dans  tel  jour  qu'il  fera  avifc,  avant  la  délivrance  de 
Meilleurs  les  Enfans:  &  le  iemblable  de  ce quiauroit 
cté  occupé  audit  ^tat,  contre  la  teneur  dudit  traite  de 


Madrid,  &  jufques  à  la  conclufion  quifeferadecetui  ANS 
nouveau,  qucletoutfoitlibi-cmentreftituéàSaMajcf-  deJ-G. 
te;  le  femblabic  en  l'Etat  de  Gennes,  &à  ceenfuivant  '  ^  ^ 
le  contenu  audit  cinquième  article.  Et  l'autre  chofe , 
que  Sa  Majefté  fera  contente,  commedéjailaofiert, 
de  i^ire  faire  juftice  au  Duc  Francifco  ,  comme  il  eft 
contenu  aufd.  réponfes  du  vintieme  de  Juillet.  Et  puis 
que  ce  que  deiliis  n'eft  point  impolfibìe ,  &  eft  chofe 
promife  par  ledit  traité  de  Madrid,  Sa  Majefté  y  per- 
fifte,  félon  qu'il  a  été  répondu  aux  ambailadeurs  d'An- 
gleterre. 

Le  fixieme  ,  commençant:  Ifiw,  ^cse  pour  cette 
patXj  C-c.  il  demeurera  en  l'état  qu'il  eft,  lauf  quant 
à  la  défenfe  des  états ,  dignitez,  roiaumcs,  pais,  ter- 
res, &  feigneuries  de  l'Empei  eur,  fera  ajouté  reftric- 
tion  en  ce  qui  eft  tcnu&:  pofledédepar  l'Epereur  de  fon 
patrmioine  ,  &:  ou  y  a  ,  aux  dépens  de  celui  i^iti  donnera 
i'atde^  fera  changé  &  mis,  aux  dépens  durequerant j 
ou  bien  l'article  fbit  raié. 

Et  depuis  ladite  ofre^  lefdits  amhaß'adeurs  ont  offert  ce 
qui  s^enfuit. 

LE  Roi  Tres-Chretien  offre  laliguedéfenfive,  félon 
é  qu'elle  eft  couchée  au  traité  de  Madrid,  lauf  & 
excepté  qu'il  n'entend  y  comprendre  que  les  roiaumes, 
pais  ,  terres,  &  feigneuries  dudit  Empereur,  &  non 
de  J'Empire ,  ni  de  íes  dépendances. 

C'eft  un  article ,  qui  comprend  reciproque  défcnfion 
des  dignitez  ,  états ,  &c.  Et  puis  que  ledit  feigneur 
Roi  y  defire  reformation,  cela  s'éclaircirabien ,  àfa- 
voir  quant  aux  biens  patrimoniaux  de  Sa  Majefté,  qui 
ne  font  de  fon  obeïffance  ìì  caufe  de  fon  éle¿tion  d'Em- 
pereur, demeurant  le  furplus  de  l'article  en  fon  entier , 
mais  il  faudroit  ajouter  outi  e  leídits  biens  patiimon<aux  ; 
quant  à  l'Etat  de  Gennes,  &  auffi  delacomtéd'Aft, 
&  auffi  de  l'Etat  de  Milan ,  que  ledit  Roi  de  France 
foit  tenu  d'aififter  Sa  Majefté,  &  les  défendre  en  obeif- 
iànce  de  Sa  Majefté,  même  l'Etat  de  Milan,  &  nom- 
mément ledit  Francifco,  ii  par  juftice  que  Sa  Majefté 
ordonnera,  lieft  declaré  qu'il  ait  forfait,  &  que  fon 
inveftiturc  ne  doive  avoir  lieu, 

Lefeptieme,  commençant:  Et  pour  toujours  de  plus 
en  plus,  ere.  &  autres  articles  enfuivans,  faifans  men- 
tion du  mariage  du  Roi,  &  de  Madame  Eleonor ,  & 
des  paâions  ;  &  convenances  dépendans  dudit  maria- 
ge, jufques  à  l'article  commençant;  Item^  Pour  ob' 
vier  à  toutes  occaßensj  ed  accordé  in  omnibus ,  fors  en 
trois  points,  à  favoir  le  premier  touchant  le  paiement 
de  deux  cens  mille  écusdedot;  &  en  cela  entend  ledit 
feigneur  Roi,  que  la  fin  du  tiers  article  foit  enluivie. 
Le  fécond  eft,  quant  aux  comtez  de  Màconnois ,  Auxer- 
rois  ,  &  Bar  -  fur  -  Seine  ,  qui  demeureront  au  Roi, 
comme  la  duché  de  Bourgogne;  &  fi  l'Empereur  veut 
ajouter  la  proteftation  de  non  prejudicier  à  la  querel- 
le, faire  le  poura,  y  ajoûtant  ,  comme  au  duche'  de 
Bourgagne.  Le  tiers  point  eft  quant  à  h  ratification  du- 
dit article,  qui  femble chofe  étrange  en  mariage,  qui 
fe  peut  prontement  parfaire  &  confommer  ,  &  ne  fe 
fut  onques  enee  cas  en  France  fait;  neanmions  fi  ledit 
feigneur  Empereur  le  veut  autrement ,  fera  expofé  clau- 
iè  de  vérification  &  omologation  des  Pariemens. 

Et  depuis  lefdits  ambajfadeurs  ont  offert  ce  qui  s'enfuit. 

LEdit  Roi  Tres-Chretien  offre  le  mariage  de  Mada- 
tne  Eleonor,  avec  le  dot  de  deux-cens  mille  écus, 
&  doiiaire  accoutumé  être  donné  aux  Reines  de  France , 
comme  plus  à  plein  il  eft  contenu  &  declaré  audit  traité 
de  Madrid  ;  enfemble  le  mariage  de  Monfeignenr  le 
Daufin,  &  de  Madame  la  Pnnceffe  de  Portugal  ;  & 
ofi-e  ratification  des  Etats  particuliers  de  France  ,  & 
omologation  des  Pariemens ,  s'il  eft  requis. 

Tous  les  articles  du  mariage  du  Roi  de  France,  & 
de  la  Reine  Madame  Eleonor,  fa  femrae,  &  aulfi  de 
T  3  MoiH 


TRAITEZ 

ANS  ^loniieur  le  Daufin,  font  ii  honnêtes  &  raifonnables 
dcJ.C.  qu'il  ncs'cn  doit  faire  innovation.  Etquantàkconfli- 
1  ƒ2  7.  tution  du  dot  de  deux-cens  mille  ccus,  faudra  ajou- 
ter, que  la  délivrance  de  ladite  Keine  fe  fera  le  même 
jour  que  ks  Enfans  feront  délivrez,  &:  que  ledit  fci- 
gneurRoi  baille  les  lettres  d'aifignat  dudit  dot  felonie 
traité  de  Madrid,  vu  que  les  termes  des  paiemens  de 
deux-cens  mille  cens,  que  ledit  fcigneurKoi  doit  en 
l'article  del'aide  d'Italie,  font  échus  ;  &  puifqu'illes 
cfFie  dcpaier,  iin'ya  en  ceci  dificulté.  Il  faudra  auffi 
pour  plus  confirmer  &  autorifer  ce  mariage  ,  que  le 
Roi  envoie  nouveau  pouvoir  ,  pour  derechef  réité- 
rer les  paroles  de  prefent  ,  &  faire  les  autres  choies 
neceilan'es. 

Etquantaufait  deMûconnois,  Auxcrrois,  &:Bar- 
fur-Scinc,  qui  pour  complaire  audit  Roi  de  France ,  à 
fa  tres-inftante  requête  ont  été  baillez  en  dot  à  ladite  Rei- 
ne ià  femme,  par  ledit  traite' de  Madrid,  &n'cil:chofe 
nouvelle ,  vu  le  droit  de  Sa  Majefté  par  le  traité  d'Arras, 
&  que  lefditcs  pièces  furent  baillées  en  dot  à  madite 
Dame  Marguerite ,  au  traité  de  Senlis,  lors  qu'elle  fiit 
mariée  au  Roi  Charles  de  France  ,  pourquoi  ne  faut 
faire  changement  audit  dot  ,  ni  en  ce  que,  par  ledit 
traité,  y  doit  fuccedcr  le  premier  fils  qui  naîtra  du  pre- 
fent mariage;  maisSa  Majefté  en  contemplation  de  cet- 
te paix ,  ¿¿  moicnnant  que  les  autres  chofes  s'accomplif- 
fent,  fera  bien  contente,  qu'en  ce  cas  que  ladite  Reine 
n'eût  nuls  enfans,  &  que  par  conféquent  avenant  fon 
trépas,  lefd.  comtez,  &  chatellenies ,  félon  le  traité 
de  Madrid,  devroicnt  retourner  à  Sa  Majefté,  ou  à 
fes  hoirs,  que  ce  néanmoins  Icfdits  comtez  &châtel- 
Jenies,  &  reftitution  d'icelles ,  demeurent  en  furfean- 
ce  ,  comme  fur  le  fait  de  Bourgogne  eft  dit  aux  ré- 
ponfcs  du  vintiemc  juillet.  Et  quant  aux  ratifications , 
c'eftchofe  raifonnable,  qu'elles  fefaiTent,  &  qu'elles  le 
délivrent  conjointement  avec  les  autres  ,  mention- 
nées au  quatrième  article  avant  la  délivrance  de  Mcf- 
ijcurs  les  Fntans  ;  car  lefdites  ratifications  ne  font  cx- 
pofées  audit  traité  pour  la  confommation  du  maria- 
ge, attendu  que  l'on  fait  bien  qu'il  en  eft  befoin;  mais 
que  l'on  regarde  bien  les  articles  ,  l'on  trouvera  que 
c'cft  tant  pour  le  fait  de  la  Reine,  quede  lès  enfans  qui 
naîtront  dudit  mariage ,  &  pour  le  retour  du  dot ,  en 
cas  que  retour  ait  Heu,  &  pour  les  autres raifons  illec 
Ipccifiées  pareillement.  Outre  les  deux-cens  mille  écus 
de  dot  deifus  mentionnez  ,  Sa  Majefté  fera  contente 
encore  de  l'accroître  de  cent  mille  écus,  procedans  de 
plus  grande  fomme,  que  le  Roi  de  France  lui  doit  par 
le  vmt-quatrieme  article  dudit  traité  de  Madrid,  àcau- 
fe  de  l'aide  de  fix  mille  paies  de  piétons ,  que  Sa  Majef- 
té doit  avoir  par  ledit  article ,  faifant  mention  de  l'ai- 
de d'Italie,  en  baillant  par  la  forme  que  deflias,  let- 
tres d'afiignal ,  &  renonciations  à  toutes  fucceffions  , 
comme  le  traité  de  Madrid  le  contient,  &  au  propre 
jour  de  la  délivrance. 

L'article  vmtiemc ,  commençant  ;  Item  ^  Et  pour  ob- 
vier ,  c.  faifant  mention  du  roiaume  de  Navarre ,  fera 
reformé  fur  cette  fubftance  :  A  été  accordé ,  que  fi  Dom 
Henri,  fieurd'Albret,  vouloit  faire  guerre  audit  fei- 
gneur  Empereur ,  pour  le  recouvrement  dudit  roiaume 
de  Navarre,  qu'il  dit,  &  maintient  être  fon  vrai  pa- 
trimoine &  héritage  ;  ledit  Roi  Tres-Chretien  ne  lui 
baillera  directement,  ni  indirectement,  aide,  faveur, 
niaftiftance. 

Et  depuis  iefdtts  ßeurs  awhajfadeurs  ont  offert  ce 
^ui  s'enfuit. 


Et  article  de  Navarre  demeurera  comme  il  eft 
'  couchéautraitédeMadrid. 


Cet  article  de  Navarre  eft  bien,  puiique  le  Roi  de 
France  l'offre. 

A  l'article  vint-unieme  ,  commençant  :  Pareille^ 
went  ledit  fetgneur  Roi  y  Crc  faifant  mention  du  Duc 
dcGueJdre,  fera  reforme,  quant  à  procurer  &  pour- 


D  E    P  A  I  X, 

chafiei-  ,  que  lui  ,  &  les  principales  Villes  de  Guel-  A  N  S 
die  ,  &  comte'  de  Zutphcn  ,  baillent  feureté  ,  Sic.  '^^J  '^- 
comme  chofe,  dont  nepouroit  fortir  pour  ledit  ficur  ' 
Empereur  aucun  fruit  ,  car  ledit  Duc  de  Gueldrc 
ne  veut  point  renoncer  ;  toutefois  s'il  vouloit  y  perfi- 
flcr ,  le  Roi  fe  mettra  en  devoir  de  le  faire  ;  &  quant 
à  ce  qui  fait  mention  de  ne  lui  donner  aide,  ledit  Roi 
Tres-Clircticn  ne  peut  honnêtement  abandonner  le- 
dit lîcur  de  Gueldre.  A  cette  caufc  ,  fera  content 
d'accorder,  que  fi  ledit  fieur  de  Gueldre  vouloit  pro- 
voquer  ,  mouvoir ,  ou  faii  e  la  guerre  à  l'Empereur , 
ledit  Roi  ne  pouroit  lui  donner  aide,  faveur,  niaifi- 
ftance  quelconque  ,  ains  en  ce  cas  que  ledit  Duc  de 
Gueldre  provoqueroit  &  commenceroit  la  guerre  con- 
tre ledit  feigncur  Empereur  ,  le  Roi  fera  tenu  aider, 
affilier,  &  favorifcr  ledit  feigneur  Empereur,  à  ren- 
contre du  Duc  de  Gueldre  ;  mais  fi  l'Epereur  vouloit 
provoquer  &  commencer  à  fane  la  guerre  au  Duc  de 
Gueldre  ,  le  Roi  Tres-Chretien  lui  poura aider,  fa- 
vorifer,  &  affifter  pour  le  garder  de  fouler,  Crinhoc 
poteß  vitaenß,  ar  h  fromeSe  nun  Iranßrtditurper- 
fonam  diBi  Dhcìs  GucldrU ,  atendu  que  ledit  feigneur 
Empereur,  par'le  traité  de  Madrid,  accoidoit  audit 
Duc  de  Gueldredejoüirpaifiblemcnt  de  fondit  duché, 
pais ,  &  comté ,  fa  vie  durant ,  non  après  le  trépas  du 
Duc  de  Gueldrc. 

Cet  article  fe  poura  reformer,  mais  il  ne  faut  oublier 
l'aide  ,  que  ledit  feigneur  Roi  a  promis  bailler  à  fes 
dépens  ,  après  le  trépas  de  Meffire  Charles  de  Guel- 
dre, car  ce  n'ell chofe  impoifible,  &  enee  faifant  ne 
fera  en  rien  contrevenu  par  ledit  feigneur  Roi  ,  à  ce 
qu'il  peut  être  tenu  audit  Meffire  Charles  ,  vû  que 
par  fon  trépas  il  fera  délié  de  lui  :  &  d'autre  part 
il  eft  tout  notoire  ,  que  l'obligation  dudit  feigneur 
Roi  eft  trop  plus  grande  fans  comparaifon  envers  l'Em- 
pereur ,  qu'envers  nuls  Princes  vivans. 

Le  vint-deuxieme  article ,  commençant  :  Ne  íáU- 
lera  auffi ,  crc.  faifant  mention  du  Duc  Ulrich  de 
VVirtemberg  ,  &  de  Meflîrc  Robert  de  la  Marek  , 
fera  reformé  comme  au  precedent  du  Duc  de  Gueldre. 

Depuis  lefdits  Ambaffudeurs  ont  offert  ce  (]ui  s'enfuit. 

SI  les  Ducs  de  Gueldre  &  de  Wirtemberg ,  Robert 
de  la  Marek,  &  leurs  enfans,  ou  aucun  d'eux, 
vouloient  mouvoir  guerre ,  invader ,  ou  aifailhr  ledit 
feigneur  Empereur ,  ledit  feigneur  Roi  fera  tenu  faire 
aide ,  &  porter  faveur  audit  feigneur  Empereur. 

Cet  article  du  Duc  Ulrich ,  &  de  Meffire  Robert , 
eft  bien ,  puifque  ledit  feigneur  Roi  ofre ,  qu'il  fera 
content  aider  à  châtier  eux  &  leurs  femblables ,  qui 
feront  infradeuts  de  paix  ,  félon  l'article  dudit  traité 
de  Madrid. 

Le  »int-troifieme  article,  comniençant  :  /««, 
Pour  ce  c¡ue  pour  ta  perfeBion  de  cette  paix ,  Crc.  le 
Roi  Tres-Chretien  eft  fi  charge ,  qu'il  lui  fcroit  im- 
poffible  de  fatisfaire  à  aucune  partie  dudit  article,  à 
ce  qu'il  lui  puifle  rendre  les  navires  &  galères  qui  ont 
étéprifes  à  Pourtefain. 

Sur  ceci  lefdis  ambaifadeurs  d'Angleterre  parleront  à 
Sa  Majefté. 

Et  depuis  lefdits  amhaffadeurs  de  France  ont  offert 
ce  qui  enfuit. 

SEront  compenfcz  lefdits  deux-cens  mille  écus  du 
dot  de  la  Reine  avec  les  deux-cens  mille  écus ,  dont 
eft  fait  mention  au  traité  de  Madrid. 

Cet  article  de  l'aided'Italie  eft  fi  honnête  &  raifon- 
nable, que  fa  Majefté  ne  pouroit  croire ,  que  ledit  iei- 
gneur  Roi  voulut  refufer  l'obfervance  d'icelui ,  com- 
me il  eft  contenu  au  traité  de  Madrid,  vû  qu'il  eft  procé- 
dé de  fon  offre  &  liberal  vouloir  ;  &  fur  ce  oüir  les  am- 
baifadeurs d'Angleterre  ,  Sa  Majefté  ne  fera  réponfe, 
&  n'y  aura  fi-tôt  exécution  de  ce  qui  eft  contenu  audit 

article , 
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[vj  s   article ,  que  ledit  Teigneur  Roi  peut  alléguer  impoffi. 
de).  C.  bilitédebaillerraidefurdit;  car  l'Empereur  ne  deman- 
I  y  2  7.  de  ni  cherclie  fon  allée  en  Italie  pour  les  Couronnes  feu- 
lement, ni  pour  faire  torta  perfonne,  mais  pour  tai- 
re fervicc  à  Dieu,  &bitn  àtoutelaChietienté. 

Le  vint  quatrième  article  faifant  mention  de  l'in. 
demnitc'j  dcmeureaumémee'tatqu'ileftaudit  traitédc 
Madrid. 

Quant  à  cet  article  de  l'indemnité'  qui  eft  ici  ofert, 
eft  bien  raifon  qu'il  foitditle  terme  que  fe  devront  ren 
drc  les  obligations  ,  que  Sa  Majefte  baillera  au  Roi 
d'Angleterre ,  avec  quitance  fuffifante ,  &  ne  pouroit 
être  ledit  terme  meilleur  &  plus  prefix,  que  au  mc- 
m:  jour  que  fe  devront  rendre  MelIicurslcsEnfansde 
France, 

Le  vint-cinquieme  article ,  faifant  mention  contre  les 
Infideles  &  Hérétiques ,  demeure  en  l'e'tat  qu'il  eft. 

Cet  article  eft  pour  le  fait  de  la  guerre  contre  les 
Hérétiques  &  Infideles  ,  que  ledit  feigneur  Roi  fait 
bien  d'accepter;  &  quant  à  Sa  Majeilé ,  ilnevoudroit 
épargner  fa  vie,  fes  roiaumcs,  «cfujets,  ni  chofe  qu'il 
ait  en  ce  monde ,  pour  une  fi  bonne  &  fiiinte  œuvre. 

Le  vmt-fixieme,  faifant  mention  de  MclEre  Char- 
les de  Bourbon,  demeurera  en  l'état  qu'il  eft. 
■-■  Il       Cet  article  touche  feu  Monlieur  le  (.j)  Duc  de 
.v,oirc[é  Bourbonnois,  que  Dieu  abfolve ,  &  eft  fi  tres-juftc, 
«iu^'ro-  "î"'^  France  fait  bien  en  non  contredire ,  com- 

nic  le  s-  rat^  '1  ofre  prefentcment  :  mais  attendu  que  depuis  le 
de  Mars  trépas  dudit  feu  fieur  Duc  ,  a  été  rendu  naguère  une 
M'-7  fentence  contre  lui  au  détriment  du  contenu  auditarti- 
Kcomîoî  ^'^  Madrid  ,  comme  par  icelui  fe  poura  voir.  Sa 
tre  la  Pia-  Majefté  entend ,  &  ne  peut  delaider ,  qu'il  faut  ajoû- 
ce.lcs  uns  ter  audit  article  j  que  ladite  fentence  foitannullce,  de- 
tÎlli"  '"'"'"^  toutes  chofes  remifes  en  leur  premier  état ,  & 
j„„„, Ipj  reparées  conformément  audit  traité  de  Madrid;  &  au 
téntbrcs ,  furplus  ,  que  les  héritiers  dudit  fieur  Duc  de  Bour- 
&  les  au.  bonnois ,  puilfent  joüir  du  benefice  dudit  traité  de 
"dcc  de  Madrid,  félonies  dits  &  réponfes  du vintieme juillet, 
lanol ,  Et  auflî  eft  befoin  d'ajouter  que  les  pais  de  Dombes , 
Gcuiiral  Ravier  ,  &c.  foient  refervcz  à  fa  Majefté  ,  en  telle 
desTrou-  maniere  que  le  Roi  de  France  n'ait  point  en  foy 
[■£^.e.  mais  en  faire  défifter  ceux  qui  font  entrez  de  fa 

Kur,  qui  part,  afin  que  fa  Majefté,  cômme  fouverain  duditpais 
crut  qu'il  de  Dombes ,  fift  reftituer  lefdits  pais  à  qui  de  droit 
«n'ire'  apartenir. 

itkii-  Le  vint-fetiemc  article  des  prifonniers,  accordé  com- 
faire  de  meilcft,  &  ffofíí  du  terme  de  les  rendre. 
ccPriiice,  Cetui  article  des  prifonniers  eftreciproque ,  parquoi 
îe°ïcr"îe'  «ft  bien  raifon  d'ajouter  que  les  prifonniers  foient  ren- 
Rovaume  dus  d'un  côté  &  d'autre ,  le  jour  de  la  délivrance  de 
deNa-  Meilleurs  les  Enfans  ,  tant  de  lorfque  ledit  traité  de 
Madrid  fût  fait,  que  ceux  qui  ont  été  pris  depuis,  & 
Q^j'j"'  même  ceux,  qui  font  es  galères  d'André  Dorie,  &  au- 
tres qui  feront  baillez  par  memoire  comme  befoin  il  fera. 

Item.  Au  vint-huitieme  article,  commentant  ; 
Us  rebelles  CT  foriciäes  ,  Crc.  accordé  quant  aux  re- 
bellions, qui  fe  pouroient  faire  d'un  côté  &  d'autre, 
mais  quant  à  ceux  que  l'on  voudroit  dire  avoir  été  rebel- 
les .Ì  la  Duché  de  Milan ,  Seigneurie  de  Gennes ,  Comté 
d'Aft  ,  avant  la  conclufion  de  ce  piefent  traité,  qui 
ne  iêront  trouvez  chargez  d'autres  délits ,  ou  crimes , 
que  d'avoir  fuivi  l'un  parti  contre  l'autre ,  es  guerres 
palfées ,  il  fera  reformé ,  foit  que  Icfdits  foricides  par 
ce  prefent  traite  retournent  &  feront  reftitucz  , 

&  remis  en  polfclTion  &  jouiflance  de  leurs  biens  & 
maifons,  tels  qu'ils  étoicnt  ,  &  foiiloîent  être  avant 
l'empêchement  furvenu  à  caufe  defditcs  guerres. 

Cetui  article  des  foricides  fera  bien ,  félon  qu'il  eft 
contenu  au  traité  de  Madrid. 

El  depuis  lefdiîs  amhafadeurj  ont  ojfert  ce  qui  s'' enfuit. 

CE T  article  des  foricides  &  rebelles ,  demeure 
comme  il  eft  contenu  au  traité  de  Madrid. 
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Le  vint-neuvic-me  article ,  commençaant  ;  Que  tam  S 
Prélats  t  Cr  c.  demeurera  en  l'état  qu'il  eft.  dcJ.C, 

Cetui  article  de  retourner  chacun  en  fes  biens,  corn-  i  fi?' 
me  il  eft  contenu  au  traité  de  Madrid ,  eft  bien  raifon- 
nable. 

Le  trentième  article  de  Burgos,  demeure  comme  il 
eft. 

Cet  article  de  Burgos  eft  raifonnable. 

Le  trente-unième  article  de  RoufliUon ,  demeurer», 
comme  il  eft. 

Cet  article  de  Rouflillon  eft  raifonnable. 

Le  trente-deuxième,  deCliarolois,  &  des  vint-cinq  _ 
mille  francs  pour  Madame,  fera  ofert  &:  accordé,  que 
la  comté  de  Charolois  ,  les  feigneuries  de  Noyers  , 
Ch.îtelchinon  ,  Chauffin  ,  &  la  Perrière  ,  avec  les 
greniers  à  fel  defditslicux,  foient  rendus &reftituezi 
Madame  ,  pour  en  jouir  ainfi  qu'elle  faifoit,  &  fou- 
loit  faire  auparavant  l'empêchement  furvenu  à  caufe  des 
guerres  ;  &  quant  à  la  fomme  de  vint  cinq  mille  livres , 
pour  les  levées  mentionnées  en  l'article ,  madite  Dame 
aura,  s'il  lui  plaît*»*,  ceux  ciui  auront  pris  &  perçus 
lefdits  fruits  &  levées  durant  ladite  guerre. 

Et  depuis  lefdits  amhajfadeurs  ont  ofert  ce  qui  s'enfuit. 

OFrc  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chreticn  la  comté  de 
Charolois,  les  feigneuries  de  Noyers,  Château- 
chinon,  &  la  Perrière  ,  avec  les  greniers  à  fel ,  &  la 
fomme  de  vint-cinq  mille  livres  tournois  ,  pour  les 
fruits  perçûs  à  tres-haute  Princeife  Madame  Marguerite 
d  Autriche,  Sic.  refervant  à  lui,  &  à  fes fucceffeurs , 
les  reffort ,  hommage,  &  fouveraineté  defdites  com- 
tez,  &  feigneuries. 

Cet  article  de  Charolois  eft  fi  peu  de  chofe,  qu'il 
n'eftvrai-femblable  que  ledit  feigneur  Roi  y  demande' 
innovation;  parquoi  Sa  Majefté  perfifte  qu'il  demeure 
comme  il  eft,  &que  l'on  y  avife  quelque  autre  moien 
qui  foit  honnête  &  raifonnable;  &  quant  aux  vint-cinq 
mille  francs,  enfuivant  l'ofre  dudit  feigneur  Roi,  &: 
le  paier  ,  refte  du  terme  ,  qui  ne  poura  eue  meilleur 
que  avant  la  délivrance  de  Meflieurs  les  Enfans ,  vú  que 
c'eft  fi  petite  fomme. 

Autrente-troilierae,  de  la  Reine  Germaine  de  Foix. 
Le  trente-quatrième ,  de  Meilire  Philbert  de  Chalón. 
Le  trente-cinquième  de  Meffire  Philippe  de  Croy. 
Le  trente-fixieme  de  Madame  la  Princellé  de  Chi- 
may. 

Le  trente-feptieme ,  de  Meffire  Henri ,  comte  de 
Nalfau,  celuideM.  Beure.  celuideM.de  la  Chaux, 
celui  de  M.  deVerac,  &  autres  feigneurs  contenus  au- 
dit article.  Celui  du  feigneur  de  Meneftor,  celui  du 
fieur  de  Luffa,  celui  du  Martjuis  de  Saluées,  &  Fré- 
déric de  Bauge,  &  autres  articles  fuivans,  jufques  ì 
l'article quarantc-troifieme ,  commençant:  item.  Que 
cette  paix,  amitié,  &■  alliance,  CT-f.  lefdits ambalk» 
dcurs  ont  offert  &  accorde,  qu'Us  demeureront  &s'aC5 
compliront  comme  ils  gifent. 

Tous  ces  articles  ici  mentionnez  font  affaires  particu- 
lières, &  tant  honnêtes  &  raifonnables ,  que  l'on  n'y 
doit  contrevenir. 

Le  quarante-quatrième,  qu'eft  des  alliez,  commen. 
çant:  Item,  Que  cette  faix ,  Crc.  ledit  Rei  Tres- 
Chretien  entend  comprendre  la  Seigneurie  de  'Venife , 
&  de  Florence. 

Cet  article  des  alliez  fe  poura  plus  eclaircir.  Et  quant 
aux  Vénitiens  &  Florentins,  ledit  feigneur  Roi  fçait 
bien  les  choies  d'entre  Sa  Majefté,  &eux;  &  pour  tai- 
re une  bonne  paix ,  qui  foit  non  feulement  particuliere , 
maisuniverfelle,  feroit  le  mieux  qu'on  aviliit  dés  main- 
tenant qu'ils  fiOent  la  raifon  à  Sa  Majefté ,  &  auUi  au  Roi 
fon  frère.  Et  l'aiant  fait ,  ne  feront  réfutez  d'être  com- 
pris an  traité  de  commun  confentement ,  &fans  cela  ne 
téroit  jufte  qu'ils  fulTent  compris. 

Le  quarante-quatrième ,  contenant  :  Item ,  Qui  le 
Roi  Tres -Chrétien  ,   incontinent  qu'il  fera  dilivré  , 

ere. 
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ANS  ere.  demeurera  quant  à  Monfieur  le  Daufin  ;  &  la  ra- 
J.  C.  tification  quant  aux  deux  Princes,  c'cil  à  favoir,  de  l'Em- 
'i^7-  pcreilr  d'une  part       du  Roi  de  l'autre,  drcflee  «K/or- 
rtjítconfiietíí. 

Cell  chofe  convenable  de  ratifier,  à  favoir  l'Empe- 
reur &  le  Roi ,  &  qu'avant  que  lefdits  Enfans  de  Tranco 
(oient  délivrez ,  leurs  ratifications  k  baillent;  &  que 
Monfieur  le  Daufin  aufli  ratifie ,  félon  le  contenu  en 
J'articledudit  traite'. 

Le  quarante-cinquième,  commençant:  Item  Que 
leßhs  feigncari  Empereur ,  a-  Roi ,  crc.  accorde  quant 
aux  articles  innovez  ,  &  félon  les  dernières  formes. 

Selon  la  conclufion  qui  fe  prendra ,  les  foumiiTions  fe 
pouront  auifi  conclure. 

Le  quarante-lixiemc ,  commençant  :  Item ,  Que  cet- 
te paix  conclue  ,  cr-c.o&n  Se  accordé  comme  ilsitpar 
ledit  traité  de  Madrid. 

C'eft  chofe  accoutumée  de  publication  de  paix  , 
M  elTieurs  du  Confeil  d'Etat  de  l'Empereur  ont  pris  char- 
ge de  faire  raportàSaMajefté  deschofes  cirdevant  écri- 
tes ,  pour  après  faire  réponfe  aufdits  ambafladeurs  de 
France.  Riit  en  la  cité  dcPalance,  le  mardi  lo.  dcfcp- 
tembre,  l'an  1 527. 

Et  par  ce  que  deffus,  ne  reftent  guère  de  difficultez 
au  traité  de  Madrid ,  icelui  demeurant  au  furplus  en  fon 
entier,  &  en  fa  forme  &  vertu.  Refte  maintenant  d'avi- 
fer  aucuns  autres  points  pour  benefice  de  cette  paix,  à 
quoi  l'on  pourapcnfer.  Refte  auíEce  qui  n'a  point  été 
répondu  fur  ledit  écrit  du  vint-fmeme  de  juillet ,  mê- 
me quant  à  ce  que  le  Roi  de  France  fatisfaflc ,  comme 
il  doit  aux  dépens  faits  par  fa  Majeftc  en  cette  guerre  de- 
puis le  traité  de  Madrid,  &  i  quoi  fa  Majefté  s'efl:  rc- 
mifcauRoi  d'Angleterre,  &  depuis  remet  defdits  dé- 
pens ñits  jufques  i  aujourdhui. 

AuiE  entend  l'Empereur,  que  le  Roi  de  France  au 
jour  de  la  délivrance  defd.  Princes,  fet  enfans,  fatis- 
faiTeauDuc  de  Ferrare  l'argent  que  le  Duc  lui  apreté, 
car  S.  M.  ne  peut  en  façon  quelconque  délaiffer  le  bon 
droit  d' un  fi  bon  fervitcur  &  valfal ,  tel  que  lui  cft  ledit 
Duc  de  Ferrare. 

Auifi  entend  l'Empereur,  que  toutes  cliofes  aten- 
tées  contre  &  au  préjudice  dudit  traité  de  Madrid  foient 
l-eparécs&- amendées,  félon  que  la  raifon  &  honnêteté 
le  requiert,  &  qu'il  foit  pris  jour  certain  d'avis  fai- 
re ,  &  même  d'accomplir  Ce  que  delfus  eftdit, 
fe  doit  accomplir  avant  la  délivrance  de  Mclueurs  les 
Enfans,  de  forte  que  l'amitié  foit  telle  qui  n'y  ait  plus 
que  redire. 

Auiïl  entend  l'Empereur ,  que  au  plûtard  que  fera , 
ce  nouveau  traité  ib  fafl'e  Srcondué  en  dedans  quarante 
jours  prodiains,  à  compter  du  prefentjourdui ,  &que 
trente  jours  après  ladite  conclufion  ,  fi  le  Koi  de  France 
avoir  aucune  armée  en  Italie ,  elle  en  vuide  entièrement , 
&  loit  de  retour  deçà  les  Monts  de  France ,  autrement , 
&  que  ladite  armée,  ou  partie  d'icelle  demeurât  encore 
en  Italie  paffé  ledit  tcms;  ou  que  les  chofes  attentées  en 
Jtalic  ne  íuirentauíTii  eparécj&fatisfaites,  comme  de- 
vant eft  dit;  ledit  Roi  de  France  foit  tenu  de  paiera 
l'Empereur  pour  le  foùtenement  de  Ion  armée  en  Italie , 
cent  cinquante  mille  écus  chacun  mois,  i  commencer 
des  lefdits  trente  jours  expirez,  &  de  continuer  prorata 
tant  que  ladite  .armée  de  France  demeurera  depuis  en 
Italie  ,  &  n'aura  fait  les  réparations  comme  deflus;  le 
tout  fans  fraude  ni  malengin. 

Auffi  defire  l'Empereur,  qu'en  enfuivant  la  réponfe  du 
vmticme  juillet,  le  Roi  d'Angleterre  foit  confervatcur 
&  protecieurde  cette  paix ,  comme  &  en  la  maniere  que 
ladite  réponfe  eft  contenue;  &  que  traité  fe  fade  entre 
S.  M.  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ,  comme 
principaux  comrahens  .1  la  mutuelle  défenfe  de  ce  qu'il 
y  pciflede  en  vertu  du  traité ,  comme  fut  en  la  capitulati- 
on de  Londres  de  l'an  dix-neuf ,  &  mieux  fi  faire  fe  peut 
j>our  le  repos  de  la  Chrétienté  :  mêmeinent  que  la  ra- 
tification des  Etats,  Prélats,  &  Villes  de  chacim  roiau- 
me,  lefaife,  &  que  ¡es  ftipulations&foumiffionsdes 


DE  PAIX, 

ccnfurcs  íe  fiilint  &  ftipulent  (levant  Monfieur  le  Legat  ,\  n 
d'Angleterre,  auquel  toute  la  Republique  Chrétienne  dej, 
cft  bien  obligée  du  benefice  de  cette  paix  :  &  que  par  '  Í  î 
notre  Saint  Pere  le  P,ipe ,  félon  forme  de  droit,  le  tout 
foit  reconfirmé,  ftipulé,  &  foumis aux ccnfuies com- 
me il  aparticnt  ;  attendu  que  nôtre  Saint-Pere ,  Vicaire 
de  Jefus  Chrift,  doit  avoir  cette  autorité,  &  quepar 
icelle,  avec  (àbenediâion ,  cette  bonne  &  fainte  ceu- 
vreftraplusferire&  perpétuelle. 

Et  par  ce  que  deifusfepeut  évidemment  connoîtrc, 
que  Sa  Majcftc  ne  cherche  point  d'avoir  tout  ce  que  de 
bonne  raifon  lui  appartient,  mais  fe  contente  de  beau- 
coup moins,  afin  de  parvenir  3  mettre  paix  &  repos  en 
l'univerfelle  Chrétienté,  conferver  l'amitié  du  Roi  de 
France,  &  complaire  au  Roi  d'Angleterre,  fon  bon 
frère  &  oncle,  &  à  Monfieur  Le  Legat,  médiateurs, 
promoteurs  ,  &  confei  vateurs  de  cette  paix ,  comme 
plus  à  plein  a  été  pourparlé  avec  fes  ambafl'adeurs  ici 
erans,  pouren  faire  leur  raport  audit  feignent  Roi  leur 
maitre ,  Sc  à  Monfieur  le  Legat.  Fait  à  Falencia ,  le 
quinzième  de  lêptembre  mille  cinq-cens  fept.  ■ 

Les  ^mhajfitdeurs  áu  Soi  d'Angleterre  ,  ont  fropofé 
ce  qui  s'enfuit . 

OU  E  à  l'inftante  requête  du  Roi  leur  maître ,  Se 
pour  le  bien  de  paix,  l'Empereur  vouloir  accep- 
ter un  des  articles  fuivans  ,  non  entendant  ou  requérant 
refignation  ou  renonciation  perpétuelle  du  duché  de 
Milan,  àfivoir  que  ledit  duché  deMilan  dcmcureen 
l'état  qu'il  eft  maintenant;  ou  quella  contemplation 
dudit  feigncur  Roi  d'Angleterre,  l'Empereui-  veiiille 
remettre  toute  ofl'enfe,  iîoffcnfeya,  auDuc Francif- 
que  Sforce,  &  le  reftituer  audit  duché,  conforme  ü 
finveftiturequiluienaétébaiUce;  ou  que  ledit  duché 
demeure  en  dépôt  es  mains  dudit  feigneur  Roi  d'An- 
gleterre, jufquesla  caufe&  procés  feravuidé  &decidé 
entre  les  parties.  Et  fi  nulle  de  ces  chofes  ne  plaît  i 
S.  M .  Imperiale ,  iccllc  fe  veiiille  refoudre  ce  qu'il  en. 
tend  faire  dudit  duché,  puifqu'il  a  declaré  fouvcnte- 
fois,  que  lui,  &  le  Roi  d'Hongrie,  fon  frère,  s'en 
dcportoient  ;  &  que  le  Duc  de  Bourbon  efl:  trépalTé  , 
auquel  S.  M.avoit  donné  ladite  duché,  en  cas  que  le- 
dit Duc  Francifque  fût  trouvé  coupable  ;  pourquoi 
cette  affaire  ne  peut  obftcràlapaix.  Et  outre  ont  pro- 
pofé  lefdits  Ambafladeurs,  que  confiderc  les  grandes 
fommes  ,  efquelles  le  Roi  de  France  fe  trouve  tenu  , 
tantenversS.  M.  Imperiale,  qu'envers  ledit  Roi  d'An- 
gleterre, à. caule  de  fes  dettes,  outre  autres  grandes 
fommes,  que  ledit  Roi  Tres-Chretien  paie  continuelle- 
ment audit  Roi  d' AnglcteiTC,  S.  M .  Imperiale  délaiffant 
l'aide  pour  l'allée  en  Italie,  foit  contente  de  la  rcmiffion 
&  défalcation  de  deux-cens  mille  ducats,  aifignez  au 
lieu  du  dot  de  la  Reine  Madame  Eleonor  :  &  que  ledit 
Roi  Tres-Chretien  foit  tenu  de  non  empêcher ,  direéle- 
mentouindireflement,  l'allée  de  l'Empereur  en  Italie, 
pour  la  prifc  de  fa  couronne  imperiale;  &  avant  que  la 
cholé  demeurât  à  faire,  le  Roi  Tres-Chretien  fera  con- 
tent ,  en  lieu  dcfdites  autres  aides ,  reftituer  à  l'Empereur 
les  navires  &  galères  prifes,  qui  eft  quafi  l'équipollcnt , 
quafi  davantage  dcfdites  aides. 
L'Empereur  a  vû  le  contenu  du  billet  defdits  écrits , 
qui  lui  a  été  prefcnté  par  Melfieurs  les  AmbalTadeuts 
d' AngletciTe ,  &  remercie  cordialement  le  Roi ,  ion 
bon  oncle  ,  &  Monfieur  le  Legat  ,  du  travail  qu'ils 
prennent  pour  le  b.cn  tk  acUevcment  de  la  paix,  que 
ne  demeure  être  confcrvée  par  fa  magnificence,  comme 
a  été  cejourdui  répondu  à  Meilleurs  les  Ambaffadeuts 
de  France,  enprefence  des  AmbafTadeurs  d'Angleterre,. 
Et  pourcc  que  fur  le  contenu  audit  billet  defdit  écrits', 
iceux  Amballadeurs  d'Angicterre  ont  deliré  avoir  ré- 
ponfe particulièrement ,  S.  M.  fous  les  proteftations 
arêtées ,  &  autres  chofes  contenues  en  ce  qui  fut  bail- 
lé defapartle  vintieme  juillet  dernier pafle,  aété con- 
tente leur  faii  e  dire  ce  qui  s'enfuit. 

Afa- 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  ijy 

Afavoir,  quant  aux  trois  offres  fur  le  fait  de  l'état  du  eft  contente  de  les  laifler  audit  feigncur  Roi,  moien-  ANS 


duché  de  Milan  :  La  premiere  que  S.  iVI.  voulut  laifler 
leditEtatcomme  ileft  deprefent;  l'autre,  depardon- 
ner  au  Duc  Francifque  ;  l'autre  de  laiDer  ledit  Etat  en 
dépôt  du  Roi,  ^juqueS.M.ferefolve,  qu'il  veut  fai- 
re dudit  Etat.  S.  M.  pour  s'aquiter  de  fon  devoir  à  la 
juftice,  étant  les  chofc  comme  elles  font,  ne  peut  plus 
faire  à  l'intcrceffion  dudit  feigneur  Roi  d'Angleterre , 
que  de  lui  acordcr,  que  dans  tel  tems  qu'il  fera  avifé 
pour  le  mieux,  les  Juges  nonfufpefts  que  S.  M.  dépu- 
tera, falfent  déclaration  de  la  jullice,  touchant  le  cas 
du  Duc  François  Sforce;  &  lì  par  fentence  defdits  Ju- 
ges eft  declaré,  qu'il  n'ait  fartchofe  pourquoi  il  doive 
être  privé  ni  débouté  de  l'Etat  de  Milan ,  S.  M.  fera 
lors  contente ,  que  le  Duc  Francifque  foit  reftitué  en 
fon  premier  état  à  l'inveftiture  &:  apointenient  que  S. 
M.  lui  fit  dépêcher  à  Toledo.  Et  lì  par  le  contraire  il 
eft  cond'anné,  que  en  tel  cas  leditEtat  de  Milan.de- 
meiue  à  la  difpolîtion  de  S.  M.  comme  eft  bien  la  raí- 
fon  ,  comme  Empereur  &  fouverain  feigneur  ;  &  en 
faire  autrement  ceferoit  donner  fondement  &occafion 
à  nouveaux  débats  &  guerres,  que  nul  Prince  Chré- 
tien ne  doit  defirer  ;  &  feroit  plutôt  cette  nouvelle 
paix  racine  de  plus  grande  guerre  que  autrement.  A 
quoi  S.  M.  delire  obviera  ce ,  &  eft  la  caufe  pourquoi 
S.  .M.  ne  peut  complaire  audit  feigneur  Roi  d'Angleter- 
re ,  outre  ce  que  delTus ,  comme  il  voudroit  bien.  Et 
quant  à  l'aide  d'Italie,  fur  laquelle  femblc  que  le  Roi 
de  France  prendroit  volontiers  cxcufe  d'irapolîibilité, 
S.  M.  fait  rcponfeauldits  fieurs  AmbalXadeurs  d'Angle- 
terre, que  cetarticle  de  l'aide  d'Italie  eft  fi  honnête  & 
ii  raifonnable,  que  S.  M.  ne  peut  croire,  que  le  Roi 
de  France  voulût  refufer  l'obfervance  d'icelui ,  comme 
il  eft  tenu  au  traité  de  Madrid;  confideré  mémcment 
que  lefdits  offres  font  précédez  de  fon  liberal  vouloir  : 
&  aulTi  il  n'y  avoir  fi-tôt  exécution  du  contenu  audit 
article  ,  que  ledit  Roi  pût  alléguer  impoffibilité  de 
bailler  l'aide  fufditc  ,  car  l'Empereur  ne  demande  ni 
cherche  fon  allée  en  Italie  pour  les  couronnes  feulement , 
ni  pourfaire  torta  perfonne,  maispour  faire  ferviceà 
Dieu,  &  bien  à  toute  la  Chrétienté.  l'ourquoi  S.  M. 
par  raifonpeut  perfifter  à  ladite  aide  promife,  qui  con- 
lifte  en  quatre  chofes.  La  premiere,  en  deux- cens  mille 
écus ,  paiables  aux  termes  déclarez  en  l'article.  La 
deu,xieme,  en  l'armée  de  mer  du  Roi  de  France,  pour 
fervirS.  M.pour  trois  mois  durant,  à  compter  du  jour 
qu'il  lui  piai  ra  faire  veille  à  compte.  L'autre,  delà  paie 
de  fix  mille  piétons  pour  lix  mois,  dont  ledit  feigneur 
Roi  de  France  eft  tenu  de  bailler  cedulles  de  marchands 
rcpondans ,  avant  la  délivrance  des  Princes  fes  enfans.  Et 
l'autre  ,  qu'il  eft  tenu  bailler  aufli  à  fes  dépens  cinq- 
cens  hommes  d'armes,  ou  moins,  s'il  plaît  à  S.  M. 
pour  lui  faire  fcrvicc  durant  lefdits  volages ,  pour  le 
terme  aulTi  de  fix  mois. 

Sa  Majefté  defiiant  complaire  audit  feigneur  Roi 
d'Angleterre,  fon  bon  frère  &  oncle,  &  à  Monfieur 
le  Legat  &  Cardinal  d'Angleterre ,  ion  bon  ami  ;  en- 
fuivant  la  bonne  amour  &  affeétion  que  S.  M.  leur  por- 
te ,  il  fera  plus  pour  l'amour  d'eux ,  que  pour  Princes 
vivant,  &  pour  parvenir  à  la  paix  de  Chrétienté,  dont 
eft  tenu  audit  Roi  &  Legat ,  comme  médiateurs ,  l'hon- 
neur Srla  louange  de  la  traiter,  &  par  leur  grande  pru- • 
dence  achever  &c  conclure  ,  fera  contente  moieunant 
l'accomplifTement  des  autres  chofes ,  que  S.  M.  a  pre- 
fentement  répondu  fur  le  fait  de  ladite  paix  ,  à  con- 
templation defdits  Roi  &  Legat ,  de  encore  leur  com- 
plaire davantage  efdites  quatre  parties  de  l'aide  ,  qui 
lui  eft  dûe  pour  ledit  volage  d'Italie  ,  en  la  maniere 
qui  s'enfuit. 


nant  que  les  cent  mille  d'iceux  foient  en  augmentation  dej.C. 
du  dot  de  ladite  Reine ,  fa  femme ,  &  que  de  ce  il  bail-  '  J  ^  7' 
le  les  lettres  d'ailignation  neceflaircs. 

Quant  aux  cinq-cens  hommes  d'armes  auffi  pour  fix 
mois  ,  qui  monteroicnt  à  bonne  fomme  ,  S.  M.  eft 
contente  de  les  remettre  &  quiter  audit  Roi  de  Fran- 
ce, fans  lui  en  faire  demande  :  &  par  ainli  ledit  arti- 
cle de  l'aide  fera  peu  de  chofe,  à  fàvoir  de  l'armée  de 
mer,  laquelle  doit  fcrvir  à  S.  M.  pour  trois  mois.  Cer- 
tes S.  M.  ne  peut  croire ,  que  confeiTant  cette  fi  grande 
amitié  êc  alliance,  aiant  ledit  feigneur  Roi  époulc  la 
Reine  ,  fœur  aînée  de  S.  M.  &  bien  conliderant  les 
chofes  paflees,  il  voulût  refufer  bailler  ladite  armée  de 
mer.  Et  pour  la  part  de  S.  M.  il  ne  voudroit  délaifiér 
bailler,  mais  voudroit  offrir  audit  feigneur  Roi ,  fem- 
blable,  voire  plus  grande  chofe,  s'il  en  avoir  affaire. 
Etpource  queautrcfbis  a  été  parlé  qu'il  ieroit  bon  de 
déclarer  le  tems  que  fidite  armée  dcvroit  attendre  au. 
port  où  S.  M.  la  demanderoit ,  avant  que  faire  voile  » 
ce  qui  audit  traité  de  Madrid  n'eft  declaré;  S. M.  fe 
contentera  qucccfoitpour  trois  mois  au  plus,  qu'elle 
attendra  audit  port ,  &  trois  mois. 

Par  ce  que  deiliis,  les  autres  réponfes  cejourdui 
baillées  fur  cetui  affaire  de  paix  ,  fe  peut  évidemment 
connoître,  que  S.  M.  ne  cherche  point  d'avoir  tout 
ce  que  de  bonne  raifon  luiapartient,  mais  fè  contente 
pour  beaucoup  moins ,  afin  de  p.irvenir ,  &  mettre  paix 
&  repos  en  l'univerfelle Chrétienté,  conlêrver l'amitié 
du  Roi  de  France,  &  complaire  au  Roi  d'Angleterre, 
fon  bon  fi  ere  &:  oncle ,  &  à  jMonfieur  le  Legat ,  media-' 
teurs ,  inftaurateurs ,  promoteurs ,  &  confervateurs  de 
cette  paix,  dont  la  louange  leiu  eft  dûë ,  &  la  Republi- 
que Chrétienne  grandement  obligéeauditfieur Legat, 
qui  tant  y  a  mis  de  vigilance ,  fom  &  travail ,  comme 
il  eft  tout  notoire:  &  plus  au  long  a  été  parlé  avec  les 
Ambafladeurs  ici  étans,  pour  en  ñire  leraportaufdits 
feigneurs  Roi ,  &  Legat.  Fait  à  Falencia ,  le  quinzième 
de  feptembre ,  l'an  mille  cinq-cens  vingt-fept. 

S^enfnit  ce  t^ui  a  été  dit  en  la  communicatioii  tenue  audit 
Patencia ,  le vinticme feptemhre  i^i.7- 

ME  s  s  I E  u  R  s  du  Confci!  de  l'Empereur ,  dirent  i 
Mellîeursles  Ambadadcurs  de  France  &  d'An- 
gleterre ,  queconfidcrantlepiiis  que  grand  devoir  en 
quoi  S.  M.  s'eftmifcpourlcbiendelapaix,  delailfant 
grande  partie  de  plufieurs  chofis  qui  de  bon  droit  lui 
apartienncnt  par  le  traité  de  Madrid,  &  fe  contentant 
de  beaucoup  moins  ,  que  par  la  raifon  &  honnêteté 
S.  M.  peut  prétendre,  comme  il  apert  par  íes  réponfes 
baillées  à  vous,  MelTieius,  le  famedi  dernier  paifé;  \\ 
ne  faut  aucunement  mettre  en  doute  par  vous ,  Mef- 
fieurs,  que  le  Roi  votre  maître,  aiant  fi  bon  voulou' à 
la  paix,  que  vous  l'avez  dit  de  fa  part,  auraplaifirde, 
félon  lefdites  réponfes ,  faire  traiter  &  conclure  ladite 
paix ,  fans  y  mettre  plus  délai  ni  dificulté. 

Et  pource  que  maintenant  vous ,  Mefiieurs  les  Am- 
bafladeurs ,  avez  mis  avant  de  vous  mêmes  quelques 
doutes  fur  aucuns  des  points  contenus  en  lad.  réponfe, 
mémcment  de  l'affaire  de  Milan ,  pour  la  défenfe  dudit 
Etat ,  de  l'aide  des  galères  &  navires  pour  le  volage  d'I- 
talie, Sede  faire  fortir  l'armée,  que  le  Roi  vôtre  maître 
aura  en  Italie  ,  devant  la  délivrance  de  Mefiieurs  les 
Princes  de  France  ;  Vous  favez  bien  que  quant  audit 
affaircdcMilan,  ledit  feigneur  Roi ,  vôtre  maître ,  en 
a  fait  aulTi  la  renonciation,  comme i!  fait  à  prefent  des 
Etats  de  Gcnnes  &  d'Aft.  Et  quant  .à l'aide,  à  favoir 
deldites  galères  &  navires,  c'eft  chofe  qu'il  a  offerte  & 


Afavoir  quantaux  deux-cens  mille  ccus,  puifquele  1  promife  à  S.  M.  fins  qu'il  en  fut  requis.  Etpuifque 


Roi  fe  contente  ileftrccompenfé,  au  lieu  de  fembla- 
ble  fbmme  que  S.  M.  avoir  acordce  à  la  Reine  de  Fran- 
ce, fa  fœur,  pour  le  dot  &  mariage ,  queainfifefaffe. 

Quant  à  la  paie  de  fix  mille  piétons  pour  fix  mois , 
qui  monteroit  environt  à  cent  hui;  milie  CCUS,  S.  M- 
Time  II, 


du  refte  de  ladite  aide ,  qui  étoit  plus  grande  que  cela , 
comme  favez,  S.  M.  en  a  fait  labonne  réponlcqu'en 
avez  oüie ,  ne  feroit  raifonnable  fe  retirer  plus  en  arrière  , 
ni  auilî  feroit  de  tenir  armetde  France  en  Italie,  après 
que  cette  paix  fera  conclue ,  vû  qu'elle  n'y  pouroit  ler- 
V  vit 


TRAITEZ 


ANS  vir  d'autre  chofc,  que  de  défiance,  &  occafion  de  nou- 
dcJ.C.  velie  guerre,  à  endommager  les  pauvres  lujets  ;  outre 

•  í  2. 7.  que  ce  (èroit  une  maigre  paix  ,  puifque  les  armes  au- 
roientlieu.  A  cescaufcs,  poui-czbicnconfidercr,  que 
ces  trois  choies  ne  doivent  plus  être  mifes  en  difficulté , 
mais  accomplies  ièlon  ladite  réponfe  à  vous  baillée  par 
ccritdeparS.  M.  àquoiperfiftons. 

Et  quant  aux  autres  points  qu'avés  alléguez  en  diffé- 
rence ,  à  favoir  au  vintieme  article  defdites  réponfcs , 
fur  la  réparation  reciproque  des  dommages ,  l'on  pou- 
roit  bien  furceavifer,  en  traitant  mémcment  touchant 
le  fait  des  feuretez  à  cet  effet,  enfemble  du tems con- 
venable qui  fe  pouroit  &  devroit  exécuter  d'une  part 
&'  d'autre. 

Quant  aux  cent  mille  écus ,  au  lieu  des  fix  mille  pie- 
tons  paiez  poiu  le  voiage  d'Italie  ,  que  S.  M.  cft  con- 
tente de  lailfer  en  accroiffcment  du  dot  de  la  Reine ,  fa 
fœur,  &  vous  requérez  au  contraire,  à  favoir  que  S.M. 
fe  déporte  entièrement  de  ladite  aidede  fix  mille  paies, 
!a  remettant  au  Roi  vôtre  maître ,  combien  que  favez 
qu'il  ne  feroit  raifonnable,  que  S.  M.  fift  telle  rcmif- 
fion  de  ce  qui  fi  juftement  lui  apartient,  &  doit  bien 
fuffire  qu'il  s'en  déporte  pour  l'accomplilTcment  dudit 
dot.  Et  quant  aulVlàconnois,  Auxen'ois,  &  Bar-fur- 
Scine ,  que  defirez  être  mis  en  furfcance ,  comme  le  fait 
de  Bourgogne,  fans  parler  du  dot  qui  lui  eil  conftitué,  ni 
auffi  que  fon  premier  fils  y  fuccede.  Et  quant  à  l'aide  que 
le  Roi  vôtre  maître  ell:  tenu  bailler  ì  S.  M.  après  le 
trépas  de  Médire  Charles  de  Gueldre  ,  que  requérez 
être  mis  hors  du  traite ,  combien  vous  lâvez  il  a  promis , 
&:  y  eñ  oblige. 

Item.  Quant  à  l'article  touchant  les  héritiers  de  feu 
Monfieur  de  Bourbon  ,  fur  lequel  mettez  quelque 
difficulté  de  l'annullation  de  la  fentence  ;  &  fur  l'article 
des  prifonniers,  defirez  que  fe  prennent  quelques  limi- 
tes, fans  exprimer  que  ce  foit  avant  la  délivrance  defdits 
Enfans.  Et  de  l'affaire  de  Charolois,  touchant  la  fou- 
veraineté,  &  des  vint-cinq  mille  francs  pour  Madame, 
le  terme  de  la  paix,  defquels  defirez  que  ce  foit  après  la 
délivrance  defdits  Princes,  &  de  la  paie  du  Duc  de  Fer- 
rare,  de  ce  que  le  Roi  vôtre  maître  lui  doit ,  dont  l'on 
pouroit  prendre  quelque  terme  :  combien  que  nous 
trouvons  vos  difficultez  affcz  foibles  ,  toutefois  vous 
difant  auffi  bien  de  nous-mêmes,  que  fi  auffi  comme 
vous  avez  parlé,  quenouscroionsqueS.  M.  feracon- 
tente  complaire  au  Roi  vôtremaîtrc,  pourlebenefice 
de  cette  paix,  &  en  contemplation  du  Roi  d'Angleter- 
re,  &  de  Monfieur  le  Legat ,  de  fe  déporter  entière- 
ment de  ce  qui  lui  ell:  dû  de  ladite  aide  de  fix  mille  pie- 
tons  ,  fans  le  mettre  en  accroiffcment  dudit  dot  ;  auffi 
fe  déportera  de  l'accroiffement  dudit  dot  defdits  comtcz 
iichàtellenies,  &  que  le  premier  fils  y  fuccede ,  moien- 
nant  que  l'on  avile  équivalenterecompenfe  dés  mainte- 
nant pour  ledit  premier  fils,  qui  tienne  côté  maternel, 
comme  étoient  lefdites  comtez  &  châtellenics ,  leslaif- 
fer  en  fufpens  com  me  le  fait  de  Bourgogne  :  Scfembla- 
blement  quant  à  l'aide,  après  le  trépas  de  Monfieur  de 
Gueldre  ,  ne  tiendra  point  i  cela  que  S.  M.  ne  s'en 
déporte.  Et  de  l'article  des  prifonniers,  que  l'on  prenne 
un  terme  court  après  la  conclufion  dudit  traité  ,  afin 
qu'il  n'y  ait  faute  :  &  de  l'affaire  de  Charolois ,  tou- 
chant la  fouverainetè  ,  l'on  y  poura  avifer  quelque 
moicn;  &  des  vint-cinqmillefrancsde  Madame,  avi- 
fer auffi  quelque  terme  raifonnable ,  fans  oublier  le  dû  du 
Duc  de  Ferrare,  &  de  l'annullation  de  la  fentence  donnée 
contre  Monfieur  de  Bourbon ,  l'on  poura  auffi  de  vôtre 
côté  trouver  le  moien  honnête  &  convenable  à  telle  ré- 
paration ,  que  pat  honneurs.  M.  ne  peut  laiffer;  defor- 
te que  ces  points  ci-deffus ,  faifans  les  autres  trois  pré- 
tendus ,  vous  voiez  qu'il  nous  femble  qu'il  n'y  auroit 
grande  difficulté  du  côté  de  S.  M.  de  complaire  audit 
feigneur  Roi  vôtre  maître. 

Et  quant  au  relie  de  la  paie  des  deux  millions ,  qu'il 
dit  être  impoffible  ,  outre  les  douze  cens  mille  écus 
comptans ,  &  le  dû  d'argent  prêté  au  Roi  d'Angleterre , 


DE  PAIX, 

&  defirez  que  le  relie  fe  paie  en  quelques  années ,  bail-  ANS 
lanr  fureté  fur  cefuffifante:  Nouscroions  que  en  corn-  '^^  1-  G. 
plaifânt  ce  qui  ell  dit  en  ladite  réponfe  ,  que  n'ell  en  '  Í  ^  7' 
difficulté;  de  même  le  fait  de  la  renonciation  de  Mi- 
lan ,  défenfe  dudit  Etat,  en  lui  baillant  l'aide  de  na- 
vires &  galères  pour  fon  voyage  d'Italie  ,  comme  il 
efl  promis  par  le  traité  de  Madrid,  &  accompliflant 
auffi  le  fait  de  la  retraite  de  l'armée  du  Roi  vôtre  maî- 
tre ,  qu'ell  en  Italie  ,  comme  eft  contenu  aufdites 
réponfcs  de  S.  M.  &  au  Roi  fon  frère  :  &  lui  parlant 
encore  de  cette  affaire  de  Navarre  ,  de  maniere  qu'il 
ne  fe  trouve  plus  de  difficulté  ,  Sa  Majeilé  vous  fera 
telle  réponfe  fur  ledit  relie  de  deux  millions ,  que  con- 
noîtrez  de  bien  en  mieux ,  que  ne  tiendra  à  lui  que  cet- 
te paix  ne  foit  toute  conclue ,  &  qu'il  fe  veut  mettre 
de  fon  côté  toûjours  en  plus  que  le  devoir ,  afin  de  par- 
venir à  icelle  paix  pour  le  fcrvice  de  Dieu ,  pour  con- 
ferver l'amitié  du  Roi  vôtre  maître  ,  pour  contempla- 
tion auffi  du  Roi  d'Angleterre  ,  &  de  Monfieur  le 
Legat  ,  &'  pour  le  bien  univcrfcl  de  toute  la  Chré- 
tienté ,  qui  ell  la  chofe  au  monde  que  plus  il  defire. 

Lefdits  Ambalfadeurs  de  France  &  d'Angleterre 
aiant  oüi  ce  que  delfus ,  ont  defiré ,  que  mefdits  fienrs 
du  Conferì  d'Etatdel'Empereiir,  non  feulement  com- 
me deux  mêmes ,  mais  au  nom  de  S.  M.  voululfcnt  di- 
re le  même  qu'ell  delfus  écrit. 

Et  depuis ,  à  favoir  le  femedi  vint-unieme  dudit  mois 
de  feptcmbre ,  lefdits  iieurs  Ambaffadeurs  de  France  & 
d'Angleterre  fe  font  conjointement  trouyez  devers  S. 
M .  &  lui  ont  fupliéle  femblable. 

SurquoiS.M.Ieurarépondu,  qu'il  ne failoit  doute 
que  lefdits  de  fon  Conicil  ne  leur  avoient  dit  chofc 
d'eux-mêmes ,  ni  autrement ,  qu'ils  ne  fçûlfent  bien  ce 
qu'ils  difoient;  &  qu'aiant  oüi  le  raport ,  &  vû  l'écrit 
ci-delfus,  il  l'aprouvoit&avoit  pour  agréable  ,  comme 
s'il  étoit  fait  de  la  part  &  au  propre  nom  de  Sa  Majeftè. 

Après ,  lefdits  Ambalfadeurs  ont  fuplié  à  S.  M.  qu'il 
lui  plût  déclarer  les  termes  &les  furetez  qu'il  voudroit 
avoir,  pour  les  fommes  qui  reftoient  à  paier  pour  les 
deux  millions.  Surquoi  S.  M.  avec  proteftation  ,  & 
fbus  les  conditions  que  les  chofes  qui  étoient  miles  en 
l'écrit  ci-delfus ,  que  Sa  Majeilé  demandoit  pour  ac- 
complir leur  effet ,  demande  quelles  furetez  ils  avoient 
charge  de  bailler. 

Ils  ont  répondu,  que  leur  commiffion  portoit  d'o- 
frir  otages ,  ou  banquiers ,  &  marchands  fuffifans. 

Sa  Majeflé  dit  aufdits  Amballadeuts  ,  puif^ 
qu'ils  n'avoient  charge  de  nommer  lefdits  otages  ,  il 
feroit  content  d'en  nommer  un  nombre  ,  qui  lui  fe- 
roient  baillez  au  même  inflant ,  que  les  Princes  Enfans 
de  France  feroient  délivrez ,  &:  tiennent  otages  *« /î>/ï- 
äMm ,  &  pour  le  tout ,  à  favoir  Monfieur  de  Vendô- 
me ,  Monfieur  de  Saint-Paul ,  Monfieur  de  Guife  , 
Monfieur  de  Lautrec  ,  Monfieur  de  Longueville  , 
Monfieur  de  Laval  de  Bretagne ,  le  Comte  deBagots, 
Monfieur  le  Prince  de  Talemont ,  Monfieur  de  Rieux  ; 
le  Grand-Maître  de  France  Montmorency  ,  l'Amiral 
de  France ,  fieur  de  Brion  ;  &  l'héritier  de  feu  le  Bä- 
tard de  Savoie  :  &  venant  à  mourir  un  de  ces  otages , 
ledit  feigneur  Roi  fera  tenu  en  dedans  trente  jours  en- 
fuivans,  qu'il  en  lera  requis  de  S.  M.  en  bailler  un  au- 
tre équivalent ,  au  choix  d¿  contentement  de  Sadite  Ma- 
jeilé. Fait  audit  Falencia ,  leu. feptcmbre  1527. 

L  V. 

Inßrußion  donnée  à  l'Evêque  de  Turbes ,  ambaf-  A  NS 
devr  dn  Roi  de  France  F  R  A  N  C  O I S  I.    J-  C- 
-vers  l'Empereur  CHARLES-Q^UINT^ 
fur  le  défi &V intimation  de  guerre,  ji Paris  gs^""' 
l'onzième  Novembre  15 27.  Fred.  Leonard, 
Tom.II.pag.314,.  f»*""- 

SI  l'Empereur  perfifie  de  ne  vouloir  venir  contre  le 
traité  de  Madrid ,  ou  mettre  l'affaire  en  longueur 

&dif- 


ANS 
de  J.C. 

I  ƒ27. 
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&  diffimulation ,  ou  autrement  proceder,  de  forte  qu'il 
fepuiiTe  conjecturer  raifonnablcment ,  qu'il  ne  veut  en- 
tendre à  ladite  paix  univerfelle ,  ni  à  la  rcflitution  dcf- 
ditsEiifans,  ni  au  paiement  de  la  dette  du  Roi  d'An- 
gleterre, &  le  fatisfaire  des  chofcs  qu'il  tient  de  lui , 
lors  &  audit  cas  ,  le  Heraut-d'armcs ,  que  icclui  am- 
bafiadeur  aura  mené  avec  lui ,  qui  ne  fc  fera  connoitre 
jufques  à  ce  qu'il  en  foit  befoin  prendra  fa  cotte-d'armes , 
&  devant  ou  après,  ainii  qu'il  fera  entr'eux  avifc,  fe- 
ra le  défi  à  l'Empereur  ,  en  la  forme  &  maniere  qui 
s'enfuit. 


L  L  I  A  N  C  E  ,  &c. 
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f«)Chir- C")  ÇIRE'  le  Roi  Tres-Chretien  ,  mon  fouve- 
It!  Quillt  O  rain  Sc  naturel  feignent ,  m'a  commandé  de 
futlîirti-  vousdire,  qu'ilaun  merveilleux  regret  &dcplaifirde 
ce  qu'il  faut,  qu'au  lieu  de  l'amitié,  qu'il  a  tant  delire 
&  fouhaité  avoir  avec  vous,  l'inimitié  precedente  de- 
meure encore  en  fa  vigueur ,  de  laquelle  voit  &  connoît 
que  les  maux,  &  inconveniens,  long-teras  a  commen- 
cez ,  continueront  &  augmenteront ,  non  feulement 
avons,  à  lui,  àvos  valTaux  &  fujets,  maisàtoutela 
France,  chrétienté  ;  &  que  les  forces  &jeuneflc,  que  l'un  & 
''^Icílo'  '''^^"^  deviez  emploicr  contre  les  ennemis  de  la  Foi  , 
tJ.  i°  s'exerceront  à  l'effulion  du  fang  chrétien  ,  &  offenfe 
ücsdeDieu,  &ciuc  vous  &  lui,  efquelsDieuafaittantde 
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grâces,  ne  jouVrez  du  benefice  qu'il  lui  aplunouslaif- 
tor'dmi-  ''^'■P"  teftament,  qui eR paix,  de  laquelle  proce- 
n™  des"  dent  tous  biens  ;  ains  au  lieu  d'icelle  aurez  guerre ,  dont 
Gatdes,  pullulent  toutes  calamitez  ,  hazai-ds  ,  inconveniens, 
fout  les  p¡,yy|-c,|;¿ ^  &miferc,  &foi  alfujetiràceuxelqueis  l'on 
j^.fj','/^"pouioit Commander;  &  mettre  fon  lang  &  fubftancc, 
&  de  '  &de  fes  fujets,  à  bourfes  étrangères,  chacun  comme 
commu-  pour  foi  y  doit  penfer,  &  confidcrer  que  pour  le  bref 
"'''"des  "^™'  qu'eft  la  vie  de  l'hom.mc  ,  aucun  ne  doit  tâcher  de 
p'etfoii"  fe  priver  de  la  tranquillité,  joie,  &honneile  pafletems, 
lies  fiif-  que  les  Princes  peuvent  avoir  :&  au  lieu  dece,  &  pour  la 
pertes.  Il  guerre  être  en  peur,  triíleíTe  &  hazard,  &  avoir  devant 
n'en  tiCi  yç^x„u'jp|.|is  avoir  eûmauvaistems  en  ce  monde,  fe- 
tant  de  ra  encore  pis  en  l  iutre  a  ceux  qui  en  auront  ete  caule ,  « 
ligueur  qui  ne  iê  feront  voulu  ranger  à  la  railon.  De  fa  parc,  il 
Î'a"  h  r  s'eftmis,  &  voulu  mettre  en  tout  devoir,  &:plus  que 
fadeur^  d'icelui ,  pour  avoir  paix  &  amitié  avec  vous ,  &  par 
¿"Aiiglc-  ce  moien  ladite  paix  fera  par  toute  la  chrétienté  ; 
tcrrcpar-  poura-t'on  faire  quelque  fervice  àDieu  en  faifant  guerre 
contre  les  Infidelles  ,  qui  lui  fera  fi  asreable  ,  qu'il 
c]uclquc  etiendra  la coulpe&: faute,  quipouroient  avoir  etctai- 
cfpérance  tes  par  ci-devant  à  caufe  de  la  guerre ,  qui  a  trop  longue- 
dc  dáa-  ment  duré  entre  vous,  &  n'cfl:  pour  ceilcr  encore,  at- 
Maitrcde  tendu  les  termes  que  tenez.  Et  dautant  qu'aucuns  eux 
laConfc-  adhérant  à  vous  ont  aifailli,  pris,  &  forcé  la  cité  de 
dcraiion.  Komc,  qui  eft  Ic  lieu  où  fe  tient  le  Saint  Siege  Apoño- 
r^'a"à^  lique  ,  où  fe  font  commis  tous  les  délits  &  crimes  , 
de^mémc  <^ont  l'on  fe  pouroit  avifcr,  les  Eglifes  &  Reliques 
l'AmbaL-  profanées,  le  Pape  tenant  le  Siege  de  faint  Pierre ,  com- 
fadcur  de  me  Vicaire  de  Dieu  enterre,  piis  &  mis  hors  fa  hber- 
'  """T^-  te.  Ceux  qui  ont  commis  &  perpetré  lefdits  ^execra- 
bles dehts&  maléfices,  enfemble leurs  auteurs  &  fau- 
teurs font  tombez  &:  encourus  aux  peines  de  droit,  & 
ceux  qui  le  tiennent  captif  s'avoüent  à  vous;  celui, 
qui  le  garde  a  été  &  eft  un  des  principaux  capitaines, 
duquel  vous  vous  êtes  toújours  fervi  en  vos  guerres 
d'Itahe.  Et  d'autre  part,  le  diférend,  qui  de  prefcnt 
peut  être  encre  vous ,  &  le  Roi  monfouverain  &  natu- 
rel fcigneur,  gifl  principalement  fur  fa  rançon,  &  re- 
couvrement de  MeiTieurs  fescnfans,  qui  tiennent  ota- 
ge pour  icelle;  il  vous  a  pluiieurs  fois  offert,  &  en- 
core offre,  de  la  vouspaier  &  bailler,  non  feulement 
telle  que  l'on  pouroit  dire  être  railonnable  &  accoii- 
tumée  en  tel  cas ,  mais  beaucoup  plus  grande  ;  &:  ne 
vous  deviez  arrêter  en  ceschofes,  que  par  force  &  con- 
trainte vous  a  promifes,  leiquclles  juftcment  ni  hon- 
neflement  ne  pouvoit  garder  ni  accomplir;  vous  eûf- 
iiez  beaucoup  plus  gagné  à  prendre  ladite  rançon  telle 
que  vous  a  été  offerte,  que  de  continuer  la  guerre ,  &: 
crie  caule  des  maux     inconveniens  >  quiaviennent 
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chacun  jour  en  la  chrétienté.  Vousvoiez  le  Roi  d'An-  ANS 
gleterre  avec  lequel  il  a  amitié  &  fraternité  perpétuelle ,  deJ.C- 
&  auiTi  les  Vénitiens,  Fiorenticns,  Duc  de  Bar,  &  i  5  ^7* 
autres  Princes  &  Potentats  fuivre  &  tenir  le  parti  du- 
dit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien,  pour  ce  qu'ils  voient 
qu'il  fernet  à  la  raifon,  6¿:  que  à  caufe  de  ce  que  n'y 
voulez  entendre  ;    la  paix  univerfelle  ne  le  peut  faire 
en  la  Chrétienté,  les  ennemis  de  la  Foi  gagnent  pais; 
toute  l'Italie  eil  en  armes,  lang,  &  rapines;  le  Siege 
Apoflolique  troublé ,  lì  de  vôtre  part  n'aidez  à  y  met- 
tre fin;  &  les  chofescontmuantainll  qu'elles  font  com- 
m.encées,  eil  à  craindre  que  Dieu  ne  íe  courrouce.  Et 
dautant,  SIRE,  que  pour  remontrances  ,  que  les 
deííufdits  vous  aient  feû  faire ,  offres  S:  prefenCations , 
que  ledit  Seigneur  vous  ait  faites ,  n'avez  voulu  enten- 
dre ni  aquiefccr  à  faire  un  traité  honnête  avec  lui ,  & 
vous  contenter  d'une  rançon  plus  queiaifonnable ,  & 
ne  voulez  rendre  à  fon  bon  frcre ,  &  perpétuel  allié  y 
^  confederé,  le  Roi  d'Angleterre,  ce  que  lui  devez, 
&  mettre  le  Pape  en  liberté,  &:  laiffer  en  paix  &  tran- 
quillitéricaîie;  ilm'acommandc  vousdeclarer,  ligni- 
fier, &  notifier,  à  fon  tres-grand  regret  &  déplaifìr, 
avec  fondit  trcs-bon  frère  le  Roi  d'Angleterre ,  qu'ils 
vous  tiendront  &  auront  pour  leur  ennemi;  declarant 
toutes  manieres  de  traitez  &  conventions  ,  paravant 
pafÎcz  entre  lui  &  vous,  entant  que  concernent  vôtre 
profit  &  utilité,  être  nuls  ,  &  que  de  fa  part  ne  les 
veut  garder  &  obferver;  ains  que  par  tous  les  moiens 
qu'il  poura  penfer  avec  fes  bons  amis,  alliez,  â:confe- 
deiez,  vous  grèvera  par  toutes  forces  vos  pais,  terres, 
fujets,  &  vaifaux,  par  guerre,  &  autrement,  ainfi 
qu'il  connoJtra  être  à  faire,  jufques  à  ce  que  lui  aurea 
rendu  fes  enfans  ,  avec  honnêtes  pades  &  convenan- 
ces fur  fa  rançon,  déhvrélepape,  rendu  au  Roi  d'An- 
gleterre ce  que  tenez  de  lui,  &  aquitc  la  fomme  que 
lui  devez  ,  &  laiffé  les  alliez  &  confederez  en  paix, 
repos,  &:  tranquilité  ;  &  proteile  devant  Dieu,  Ôc 
tout  le  monde ,  qu'il  ne  ibuhaite  ni  defirc  la  guerre  ; 
qu'elle  lui  déplaît  entièrement;  &par  ainfi  n'cft  caufb 
des  maux,  qui  en  font  ou  pouronc  provenir,  attendu 
qu'il  s'eÎlmis  &:veut  mettre  à  toute  raifon,  ainfi  qu'il 
le  vous  a  offert  &fignifié,  &  à  tous  les  autres  Princes 
chrétiens,  comme  lì  fait  encores  ;  &  de  tout  ce  apella 
Dieu,  qui  fait  toutes  chofes,  à  témoin.  Etpourcequ« 
fous  ombre  de  la  publication  du  prétendu  traité  de 
Madrid,  faite  ,  lui  étant  encore  prifonnier  en  Efpa- 
gne,  plufieurs  vos  fujets,  &  ceux  dudit  feigneur Roi 
d'Angleterre,  &  fiens,  auroient  porté  marchandifes , 
&  autres  biens,  és  roiaumes»  détroits,  &  feigneurics 
l'un  de  l'autre,  dont  pom'oient  avoir  gros  dommage, 
fi  d'eux  n'étoit  faite  mention  en  cette  prefcnte  décla- 
ration & fignification ,  monditfouverain Seigneur,  & 
le  Roi  d'Angleterre,  font  contens  que  liberté  foit  don- 
née à  tous  vos  fujets  ,  étans  dansleurfdits  roîaumes, 
p2Ís,  &  fcigneuries,  de  fe  retirer  &  partir  delà ,  avec 
tous  leurs  biens  &  marchandifes ,  dedans  quai'ante  jours 
après  la  prefente  intimation,  pourvii  que  vous  ferez  de 
même  à  leurs  fujets,  en  toutes  &  chacunes  leurs  mar» 
chandifes.  Fait  à  Paris  le  1 1.  novembre  1 5 17. 

L  V  I, 

Trocé  S  verbal  de  V  intimation  de  guerre  faite  par  ANS 
GUIENNEj  Her  aut-d' armes  du  Roi  de  C 
Fraiîce  FRANCOIS  L  à  V Empereur  '^^^* 
CHARLE  S-Q^U  INT  le  vint  detme^  ^,^""" 
me  janvier  avant  Famés  IK  27. ¥îeder.Lco-  t* 
nard.T0m.II.pag.3L6. 

LE  mercredi  ,  jour  Se  fête  de  S.  Vincent ,  vÎnt- 
deuxieme  du  mois  de  janvier  mille  cinq -cens 
vingt-fept,  en  la  cité  de  Burgos,  Guicnne,  Roi-d'ar- 
mes du  Roi  de  France;  &:  Clcranccaux  ,  Roi  d'armes 
du  Roi  d'Angleterre,  fe  trouvèrent  en  Cour  au  matin, 
Y  i  «nviroB 
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ANS  environ  les  neuf  heures ,  &  firent  fuplicr  à  Sa  Majellé 
deJ.C.  Imperiale,  qu'il  lui  plut  leur  donner  heure  d'audience. 
'  ^  ^  7-  M  onfieur  de  Bouclans ,  par  ordonnance  de  Sa  Majeftc , 
Icurfaitréponre,  qucceferoitpourlesentre  dix&on- 
ze  heures  devers  midi. 

A  ladite  heure ,  Sa  Majeilc'  Imperiale  vint  en  la  gran- 
de 611c  de  fa  Cour ,  à  laquelle  fut  accompagné  de  plu- 
/icurs  Prélats ,  &  Grans  dTifpagne ,  Ducs ,  Marquis , 
&  Comtes ,  gens  de  fes  Confcils ,  Barons ,  Nobles ,  & 
autres  bons  perfonnages  de  pluficurs  nations  de  fes  roiau- 
mes,  af  feigneuries ,  en  grand  nombre ,  s'affiten  chai- 
fe  ,  préparée  comme  à  fa  dignité  apartient.  Lefdits 
Rois-d'armcs  étoient  au  bout  de  la  falle ,  à  chacun  fa 
cottc-d'armes  fur  le  bras  gauche ,  firent  trois  révérences 
•genou  en  terre,  &cux  étant  au  bas  du  degré  devant  la 
prefencede  Sa  Majefté  ,  accompagnez  comme  defius, 
dirent  par  la  bouche  dudit  Cleranceaux,  Roi-d'arraes 
■du  Roi  d'Angleterre ,  ce  qui  s'enfuit. 

SIRE,  fuivant  les  loix  &  édits  ,  inviolablement 
gardez  &  obfervez  par  vos  predecelfeurs  Empereurs 
Romains  ,  Rois  ,  Princes ,  &  Capitaines  ;  Nous 
Cuienne,  Roi  d'armes  du  Roi  Tres-Chreticn  ;  &  Cle- 
ranceaux, Roi  d'armes  du  Roi  d'Angleterre,  nosfou- 
verams  &  naturels  Seigneurs,  nous  prefentons  devant 
Vôtre  facréeMajcfté,  pour  vous  déclarer  aucunes  cho- 
ies de  la  part  defdits  Rois  nos  maîtres,  vous  fu- 
pliant,  SIRE  ,  qu'aiant  égard  aux  dellufdites  loix, 
&  édits,  ufant  de  vôtre  bénignité  &  clémence;  nous 
veuillez  faire  donner  feur  accès  &  bon  traitement  en  vos 
pais  ,  terres ,  &  feigneuries ,  attendant  vôtre  répon- 
fc,  avecfeurc  conduite  jufquescs  pais,  terres,  &  fei- 
gneuries de  nofdits  fouvcrains  Seigneurs. 

Sa  Majcftc  leur  répondit  :  Dites  ce  que  les  Rois  vos 
maîtres  vous  ont  donné  charge,  vos  privileges  vous  fe- 
ront gardez,  &  l'on  ne  vous  fera  nul  déplaifir  en  mes 
roiaumes. 


DE  PAIX, 

relui  envoier  mes  raifons,  pour  l'avertir  à  la  vérité  du  ANS 
tout ,  &  croi ,  quand  il  les  laura ,  qu'il  ne  icra  tel  com" 

de  J.C. 

me  il  m'a  été.  Je  n'ai  jamais  nié  l'argent  qu'il  m'a  prêté ,  '  Í  ^  ''• 
&•  fuis  preft  à  le  paier ,  comme  par  droit  &  raifon  je  1  Iiis 
tenu;  &  glaces  à  Dieu ,  j'aialfezde  bienspour  Icpou- 
voir  faire.  Toutefois  s'il  me  veut  faire  la  guerre  ,  il 
m'en  déplaît ,  &  ne  puis  que  me  défendre.  Je  prie 
à  Dieu ,  que  le  Roi  ne  me  donne  plus  d'occafion  d'a- 
voir guerre  à  lui ,  que  je  penfc  lui  a  voir  donné. 

Au  relie ,  pource  que  vôtre  écrit  eft  grand ,  &  le 
papier  montre  bien  eue  doux ,  vû  que  l'on  y  a  écrit 
tout  ce  que  l'on  a  voulu,  vous  me  baillerez  cet  écrit, 
auquel  plus  particulièrement  je  répondrai  en  un  autre 
papier ,  auquel  n'y  aura  linon  chofe  véritable. 

Cette  réponfe  faite  par  SaMajefté,  &  de  fa  propre 
bouche,  audit  Roi-d'armes Guienne,  icelui  Guienne 
prit  fa  cottc-d'armes,  tju'il  avoit  fur  fon  bras  gauche, 
comme  dit  eft,  &lavctit;  &  ce  fait  ledit  Cleranceaux , 
Roi  d'armes  d'Angleterre,  dit  âSa  Majefté,  non  par 
écrit,  mais  de  bouche ,  ce  qui  s'enfuit. 

SIRE,  leRoi  mon  lôuverain Seigneur,  m'a  com- 
mandé de  vous  dire ,  que  volant  la  nccellité  de  la 


Après  cette  réponle  ,  ledit  Guienne  lût  par  écrit 
ce  qui  s'enfuit,  ligné  de  fa  main  ainfi,  Cuienne  Kei- 
Aarmes. 

CIRE  ,  le  Roi  Tres- Chrétien  ;  mon  fouverain 
•J  &  naturel  Seigneur  ,  m'a  commandé  vous  dire, 
qu'il  a  un  merveiUeux  regret,  &c.  comme  à  la  page 
'57- 

Sa  Majefté  répondit  audit  Guienne  les  paroles  qui 
fuivent. 

T'Ay  ententluce  que  avez  lüde  par  le  Roi  vôtre  maî- 
tre,  je  m'ébahis  qu'il  me  défie,  car  étant  mon  pri- 
fonnier  de  jufte  guerre ,  &  aiant  fa  foi  ,  par  raifon  il 
ne  le  peut  faire;  ce  m'eft  chofe  notable  d'être  défié  de 
lui ,  bien  qu'il  y  a  fix  ou  fept  ans  qu'il  me  fait  la  guerre , 
fins  encore  m'avoir  défié.  Et  puifque  par  la  grâce  de 
Dieu  je  me  fuis  défendu  de  lui,  comme  il  a  vú,  &  un 
chacun,  fans  qu'il  m'en  ait  averti,  &atendu  la  raifon 
&juflification,  en  quoi  je  me  fuis  mis  ,  par  lefquel- 
les  ne  penfc  avoir  demerité  envers  Dieu,  j'efperequ'à 
cette  heure  que  m'en  avertiflez,  que  dautant  plus  me 
défendrai  ;  de  forte  que  le  Roi  vôtre  maître  ne  me  fera 
rien,  car  puifqu'il  m'a  défie,  je  fuis  demi  all'ui-é. 

Quant  à  ce  que  vous  dites  du  Pape,  nul  n'a  eû  plus 
de  regret  de  ce  qui  s'eft  fait  que  moi ,  &  ç'a  été  fans  mon 
feù  &  commandement ,  &  ce  qui  s'eft  fait  a  été  par  gens 
defordonnez ,  &  fans  obeiffance  à  nul  de  mes  capitaines  ; 
&  j  e  vous  avertis  que  le  Pape  eft  ja  pieça  mis  en  fa  liberté , 
&  hier  j'en  eu  les  nouvelles  certaines. 

Quant  aux  Enfans  du  Roi  vôtre  maître,  il  fait  bien 
comme  je  les  ay  ôtagiers;  auffiMelfieurs  fes  ambalfa- 
deurs  favcnt  bien  ,  qu'il  n'a  point  tenu  à  moi  qu'ils 
n'aient  été  délivrez. 

Quant  à  ce  du  Roi  d'Angleterre,  mon  bon  frcre& 
■  ^'"^  ainfique  vous  dites,  qu'il 

n'eft  bien  informé  des  chofcs  paftees ,  &  que  s'il  l'étoit, 
ilnemeferoit  dire  ce  que  vôtre  écrit  contient.  Jedefi- 


paix  en  la  Relig  ion  Chrétienne  ,  tant  au  moien  de 
l'éfoit  que  par  plufieurs  années  a  ja  commencé  à  faire 
le  Grand  Turc,  ennemi  de  la  Foi,  qui  par  force  & 
puilTance  d'armes ,  a  enlevé  de  la  main  des  Chrétiens 
la  cité  &ine  de  Rhodes,  l'un  des  principaux  boule- 
vards de  ladite  Chrétienté;  &  en  Hongrie  la  forteielTe 
de  Belgrade,  &  partie  du  pais;  que  aulfi  au  moien  des 
herefies  &  feiles  nouvelles  ,  puis  naguère  élevées  en 
pluficurs  endroits  de  ladite  Chrétienté.  Semblable- 
ment ,  fâchant  &  connoiifant  les  grandes  guerres  allu- 
mées de  toutes  parts ,  au  moien  defquelles  icelle  Chré- 
tienté eft  en  trouble,  confufion,  &  divifion mervcU- 
leufe,  &  puis  naguère  par  vos  gens,  &  miniftresmili- 
tans  envôtre  armée,  &  fous  vos  capitainesa  été  faca- 
gée  &  pillée  la  fainte  cité  de  Rome;  la  perfonne  de  nô- 
tre Saint-Pere  prife  prifonnicre,  &  gardée  par  vos  gens; 
les  Cardinaux  femblablementpris,  &misàrançon;  les 
Eglifes  pillées;  Evêques,  Prêtres,  &  gens  de  Reli- 
gion mis  à  l'épée;  &  tant  d'autres  maux,  auautez, 
&  inhumanitez  faites  &  commifes  par  vofdits  gens ,  que 
l'air  &  la  terre  en  font  tout  infeélcz ,  &  eft  vrai-fcmbla- 
ble  que  l'ire  &  fureur  de  Dieu  en  font  grandement  irritez 
&  provoquez,  dont  fi  par  repararion  dcfdites  grandes 
cruautez,  SiofFenfcsqui  ont  été  faites ,  elle  n'eft  apai- 
fée  ,  maux  &:  inconveniens  innumerables  en  pouronc 
avenir  à  ladite  Chrétienté;  &  pource  que  laracineSc 
naiflànce  defdites  guerres  procèdent  des  contentions  & 
débats  d'entre  vous,  &lcRoiTies-Chretien,  fonbon 
frère  &  perpétuel  allié ,  pour  compofer  &  mettre  à  fin 
defdits  débats,  le  Roi  mondit  fouverain  a  envolé  de- 
vers vous  fes  ambaffadcurs ,  &  en  a  envolé  d'autres  de- 
vers ledit  Roi  Tres-Chrerien ,  fou  bon  frère ,  avec  le- 
quel il  a  tant  fait ,  que  pour  l'amour  qu'il  lui  porte,  il 
vous  a  fait  olFres  fi  grandes  &  firaifonnables,  que  vous 
ne  les  devez ,  ni  pouvez  honnêtement  refufer ,  comme 
conditions  &  offres  outrepaflans  &  excedans  la  rançon 
acoûtumée  de  tous  Rois  ;  &  en  foi ,  n'eût  été  la  con- 
fiderarion  de  ladite  paix ,  de  tres-mauvais  exemple  pour 
les  autres  Rois  ,  &  Princes  chrétiens  fujets  à  lemblable 
fortuncrdefquelles  olFres  &  conditions,!!  vous  a  fait  aver- 
tir par  lèfditsambalfadeurs,  pour  requerir ,  que;  pour 
l'honneur  de  Dieu ,  le  bien  de  ladite  Chrétienté ,  les  gra- 
cieufetez&plaifirs  qu'il  vous  avoit  faits  en  maintes  ma- 
nieres, &  à  vôtre  grand  befoin,  le  tems  pallé,  vous  eûfliez 
à  accepter  lefdites  offres ,  &  mettit  fin  aufdites  guer- 
res ,  qui  avoient  trop  long-tems  duré.  Semblablement , 
que  comme  Prince  &  Chrétien  ,  tenu  par  tant  de 
moiens  à  la  proteâion  du  Pape ,  &  du  Saint  Siege  Apof. 
tolique,  &  par  confequent  à  la  délivrance  de  Sa  Sainte- 
té, que  làns  trop  grande  olfcnfe  &  fcandale ,  vous  ne 
pouvez,  ni  devez  tenir  prifonnicrni captif,  vouseûf. 
liez  à  faire  mettre  icelle  Sa  Sainteté  en  pleine  &  entière 

libeitc. 


DE    T  R  E  V  E  ,  D' A  L  L  I  A  N  C  E,  &c.  lyp 

gneuries,  d'eux  retirer  &  partir  defditsroi'aunies,  avec  ANS 
tous  leurs  t)iens&  marchandifes,  dedans  quarante  jours  deJ.C. 
après  cette  intimation ,  moiennant  que  (êmblable  liber- 
té  &  permiflionlbitpareillementoftroiée  à  leurs  fujets. 
Ainli  ligné,  De  Cleranceaux ^  Rai-tV armes. 

Sa  Majefté  répondit  audit  Cleranccaux  les  propres  pa- 
roles qui  s'enfuivent. 


ANS  liberté.  Auffi  vous  a  fait  par  plufieursfoisremontrcr, 
deJ.C.  que  par  plufieurs  obligations ,  &  autres  moiens,  êtes 
i  î  i  7"  redevable  envers  lui  de  plufieurs  grandes  fommes  de 
deniers  ,  qu'il  vous  a  baillées  &  prêtées  comptant  à 
vôtre  neceiïité ,  vous  requérant  lui  en  vouloir  faire  le 
paiement;  de  toutes  lefquelles  chofes  vous  n'avez  tenu 
compte ,  de  tems  en  tems  vous  avez  toujours  diifcré , 
&  tenu  en  fulpens  les  Ambafladeurs  du  Roi ,  mondit 
feignetir ,  iâns  avoir  regard  à  l'honneur  de  Dieu ,  à  la 
receffité  de  ladite  Chrétienté ,  à  la  révérence ,  que  de- 
vez avoir  au  SaintSicge ,  &  à  la  pcrfonne  de  nôtredit 
Saint  Pere  ,  Vicaire  de  Dieu  en  terre  ,  ni  au  plaifir 
qu'avez  reçii  de  lui ,  ni 'à  la  foi,  parole  &promefle, 
que  lui  avez  tant  de  fois  réitérée.  A  cette  caufe ,  le  Roi 
mondit  fouverainfeigneur,  par  honnêteté ,  raifon,  & 
juftice  contraint ,  par  grande  &  meure  délibération  de 
confeil,  a  pris  conclulion  finale  de  vous  faire  &  réitérer 
des  offres  finales  ,  plus  larges  &  avantageufes  que  les 
precedentes  ,  pour  encore  plus  fe  mettre  à  devoir  de 
vous  rompre  &  ôter  toute  occafion  de  différer  &dif- 
fimuler  de  venir  à  Ja  raifon  ;  lefquelles  offres  &  acroif- 
fement  d'icelles  ,  vous  ont  été  faites  &  réitérées  avec 
toutes  les  remontrances  &  raiiôns  honnêtes ,  qu'il  à  été 
poffible  ;  &  derechef  vous  a  été  fait  inftance  de  la  déli- 
vrance de  nôtredit  Saint  Pere  le  Pape ,  la  Sainteté  du- 
quel vous  avez  reftreinte ,  ou  fait  reftreindrc ,  au  lieu 
de  la  délivrer  ;  choie  fort  étrange ,  &  contre  le  vrai  état 
&  devoir  de  Prince  chrétien  ;  ce  que  le  Roi  mondit 
fou  verain ,  &  le  Roi  Tres-Cliretien ,  fon  bon  frère  & 
perpétuel  allié,  ne  peut  plus  longuement  tolérer,  avec 
leurs  honneurs  &  devoirs  envers  Dieu  SiTEglife,  &vû 
que  ne  voulez  condefcendre  à  raiiôn  ,  ni  accepter  lefdi- 
tes  offres  plus  que  raifonnabics  ,  ni  fatisfaire  au  Roi 
mon  fouverain ,  defdites  dettes  par  vous  dues,  comme 
vous  êtes  obligé  &  tenu  ;  il  a  conclu  avec  ledit  Roi  Tres- 
Chretien,  fon  bon  frère  &  perpétuel  allié,  &  autres  fes 
confederez,  mettre  peine  de  vous  contraindre  par  force 
&  puiffance  d'armes,  de  délivrer  nôtredit  Saint-Pere  ; 
pareillement  les  Enfans  de  France ,  que  vous  détenez , 
en  vous  paiant  raifonnable  rançon ,  &  lui  fatisfaire  de  fef- 
dits  dettes.  Parquoi  le  Roi  mom  Ibuverain  feigneur , 
comme  vrai  &  confiant  Prince ,  voulant  garder  inviola- 
blcment  la  foi ,  qu'il  a  promife  audit  feigneur  Roi  Tres- 
,  Chrétien  ,  &  autres  fes  alliez ,  ne  voulant  delaiffer  la 
perfonne  de  nôtredit  Saint  pere  en  captivité ,  comme 
aufli  ne  fait  ledit  Koi  Tres-Chretien  ;  le  Roi  mondit 
fouverain  ,  &  icelui  Roi  Tres-Chretien  ,  vous  fom- 
mcnt  cette  fois  pour  toutes ,  d'accepter  offres  finales , 
pour  la  délivrance  defdits  feigneurs  Enfans  de  France , 
&  le  bien  de  lapaixuniverfelle,  &  délivrer  la  perfonne 
de  nôtredit  Saint  Pere  ;  &  auffi  de  paier  prontcment , 
&  fans  plus  de  délai ,les  dettes  par  vous  dilës  au  Roi  mon- 
dit ibuverain.  Et  atendu  que  vous  refufez  lefdites  offres 
finales  ,  comme  deffus,  &  de  délivrer  la  perfonne  de 
nôtredit  Saint  Pere ,  &  paier  fans  délai  lefdites  dettes , 
comme  un  bon  Prince  Chrétien,  &  amateur  de  paix , 
doit  &  cft  tenu  de  faire  ,  le  Roi  mondit  fouve- 
rain ,  &  le  Roi  Tres-Clu'ctien ,  fondit  bon  frère  , 
non  fans  grand  regret  &  deplaifir ,  fe  déclarent  vos  en- 
nemis ,  &  par  ci-aprés  vous  tiennent  &  reputent  pour  tel, 
vous  declarant  &  intimant  la  guerre  par  mer  &  parterre, 
&  défiant  de  toutes  leurs  forces.  Toutefois  confide- 
derant  ,  qu'il  y  a  plufieurs  de  vos  fujets,  &  grande 
quantité  de  leurs  biens  aux  roiaumes  d'Angleterre  & 
&  de  France ,  &  autres  terres ,  &  feigneuries  des  deux 
Princes  ;  &  que  femblablement  y  a  plufieurs  fujets 
defdits  Rois  d'Angleterre  &  de  France,  &  leurs  biens 
en  vos  roiaumes ,  pais  ,  terres ,  &  feigneuries ,  lef- 
qucls  pouroient  recevoir  d'une  part  &  d'autre  de 
grands  &i  irreparables  interefts  &  dommages ,  li  fans 
avertiflèmens  &  monitions  ils  pouvoicnt  &  dévoient 
être  pris  &  détenus  :  la  Majcitc  du  Roi  mon  fouve- 
rain ,  &  le  Roi  de  France  Tres  -  Chrétien  ,  fon  bon 
frère  ,  feront  tres  -  contens  ,  que  liberté  foit  don- 
née ä  V9S  lujets  étans  en  leurs  roiaumes ,  pais,  &  fci- 


IAy  entendu  ce  que  m'avez  dit ,  &  ne  puis  croire, 
que  file  Roi  d'Angleterre  étoit  bien  averti  des  cho- 
ies, comme  elles  ié  font  pailées,  &:de  la  raifon  en 
quoi  je  me  fuis  mis ,  qu'il  me  fift  dire  ce  que  vous 
me  dites ,  &  à  cette  caufe  mon  intention  eñ  de  l'en 
avertir. 

Quant  à  ce  que  vous  me  dites  du  Pape ,  je  ne  fus 
onques  confentant  de  fa  détention  ,  laquelle  ne  fut 
onques  par  mon  commandement  ;  Se  vous  avertis  qu'il 
eft  libre,  &  qu'il  me  déplaît  des  maux,  qui  fe  font 
faits,  defquels  je  ne  pcnfe  avoir  nulle  coulpe,  com- 
me j'ai  dit  au  Roi-d'armes  de  France  ,  &  ainfi  ceci 
celie. 

Quant  à  la  délivrance  des  Enfans  du  Roi  de  France  , 
quand  on  m'a  mis  des  moiens  en  avant ,  j'ai  été  preft 
d'y  entendre ,  &  n'a  tenu  à  moi  que  la  paix  ne  fe  foit 
faite  ;  mais  à  cette  heure  que  vous  me  dites ,  que  le 
Roi  vôtre  maître  me  forcera  à  les  rendre,  j'y  répon- 
drai d'autre  forte  que  jufques  ici  je  n'ai  fait,  &  elpere 
les  garder,  deforte  que  par  force  je  ne  les  rendrai  point  ; 
car  je  n'ai  point  accoutumé  d'eftrc  forcé  és  chofes  que 
je  fais. 

Quant  à  ladite  dette ,  que  le  Roi  d'Angleterre  m'a 
prêtée,  jene  l'ai  jamais  niée,  ni  ne  la  nie,  &  fuis  preft 
de  la  paier,  comme  le  droit  a  ordonné,  ainfi  que  lui 
ai  fait  dire ,  &  moi  même  l'ai  dit  à  fes  Ambafladeurs , 
&  fait  bailler  par  écrit;  &  jene  crois  point,  quepoiu: 
telle  chofe ,  dont  je  ne  lui  fais  point  de  refus ,  il  me 
voulût  faire  la  guerre;  &  quand  il  melavoudroit  fai- 
re, il  me  déplaira,  &  faudra  que  je  me  défende  :  & 
je  prie  à  Dieu  que  le  Roi  vôtre  maître  ne  me  donne 
non  plus  d'occaiion  de  la  lui  faire ,  que  jene  penfe  la 
lui  avoir  donnée,  &  vous  me  baillerez  par  écrit  ce  que 
m'avez  dit  ;  à  quoi  je  repondrai  auffi  par  écrit  pareil- 
lement. 

Cette  rcponfe  faite  par  Sa  Majefté  audit  Roi  -  d'ar- 
mes Cleranceaux,  icelui  Cleranceaux  prit  fa  cotte-d'ar- 
mes ,  qu'il  avoir  fur  ion  bras  gauche ,  comme  dit  eft  ^ 
&  la  vêtit.  Sa  Majefté  lui  dit ,  qu'il  baillât  par  écrit , 
és  mains  du  fieur  de  Bouclans ,  tout  ce  qu'il  avoit  dit 
de  bouche  comme  deffus  ;  ce  que  ledit  Roi-d'armes 
Cleranceaux  dit  qu'il  feroit  ;  &  ainfi  l'a  fait  depuis ,  & 
figné  de  fa  main ,  comme  il  eft  de  mot  à  autre  inféré 
ci-devant. 

Et  ledit  Cleranceaux  ,  après  avoir  £it  fon  office 
comme  deffus ,  fe  retira  incontinent  ;  toutefois  avant 
partir  ledit  fieur  de  Bouclans  lui  dit ,  &  aulTi  audit  de 
Guienne ,  les  paroles  qui  s'enfuivent  :  F nei  cet  écrit  ert 
ma  main  ,  cefi  la  copie  de  La  lettre  faite  touchant  la 
délivrance  du  Pape  ,  C  comme  il  efl  ja  libre  ,  Cr  far- 
ti du  château  Saint-ytnge  le  fixieme  jour  de  décembre 
pajc^  mettezrle  envôtre relation.  Leidits Roi-d'armes 
répondirent  ,  Nous  le  ferons  ainß.  Et  en  cet  inftant 
Sa  Majefté  apella  auprès  de  la  perfonne  ledit  Guienne 
Roi  d'armes  de  France ,  &  lui  dit  ce  qui  s'enfuit. 

Puif^ue  raifon  veut  que  jouiffiez.  de  vos  privileges  , 
vous  devez,  auijl  faire  vôtre  ojjîce  :  O"  à  cette  caufe  je 
vous  prie  de  dire  au  Roi  vôtre  maître  ce  que  je  vous  dirai  } 
er  dites-le  à  lui-même.  Ledit  Guienne  répondit  à  Sa 
Majefté;  je  le  ferai  ainß  ^  Sire. 

Alors  Sa  Majefté  lui  dit:  Vous  lui  direz,  que  de- 
puis le  traité  de  Madrid  ,  contrevenant  à  icelui ,  ont 
été  pris  beaucoup  de  mes  fujets ,  tant  allant  en  leurs 
négociations ,  comme  autres  allans  potir  me  fervir  en 
Italie  ,  lefqucls  ont  été  détenus  prifonnicrs ,  maltrai- 
tez, &  mis  en  galere  par  force:  &  pomcc  que  j'ai  de 
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N  S  fesfujcts  >lcfquelsjepuisprenclre,vousr,ivmirez,que 
J^-  C.  s'il  me  veut  rendre  les  miens,  je  lui  rendrai  les  lîcns;  & 
Imon  ,  amli  qu'il  traitera  les  miens  ,  je  traiterai  les 
fiens,  &  qu'il  ine  re'ponde  dedans  quarante  jours  de  Ton 
mtention,  ou  linon  je  me  tiendrai  pour  répondu.  Le- 
dit Roi-d'armes  Guiennc  dit  àSaMajede':  Entendez- 
vous  ,  Sire,  touchant  les  marchands;  Sa  Majeilc  rc'- 
pondit,  ceci  ed  fans  entendre  à  ce  que  vôtre  ccrit  con- 
tient des  marchands ,  auquel  je  repondrai  par  écrit.  Et 
cela  dit  par  Sa  Majcfté,  ledit  Guicnne  fit  là  révérence 
pour  partir.  Sa  Mijeflc  lui  dit  ;  Vous  avez  oiii  ce  que  je 
vous  ai  dit  touchant  vôtre  office  ,  ce  qu'e'tes  tenu  de 
due,  &  je  vous  prie  de  le  faire.  Ledit  Guienne  répon- 
dit. Sire,  je  le  ferai  fans  point  de  faute.  Alors  Sa  Maj- 
flc'tluidit:  Dites  davantage  au  Roi  votre  maitre,  que 
je  crois  qu'il  n'a  c'té  averti  d'aucune  des  chofes,  queje 
dis  en  Grenade  à  fon  Ambalíadcur  le  Prcfident ,  lefquel- 
les  le  touchent  fort,  &  que  le  tiens  en  ce  cas  fi  gentil , 
que  s'il  les  eut  fûcs.  il  m'eût  repondu  ;  il  fera  bien  de  les 
lavoir  par  fon  Ambafladeur,  carparceilconnoitra,  que 
je  lui  'ai  mieux  tenu  ce  que  je  lui  promis  à  Madrid ,  que 
lui  à  rnoi  ;  &  je  vous  prie  ,'dites-le  ainfi  au  Roi,  &  gardez 
bien  d'y  faillir.  Ledit  Guienne  répondit,  fans  point  de 
faute,  Sire,  je  le  ferai.  Et  fur  ce ,  après  fa  révérence  faite  fe 
départit,  &  S.  M.  ordonna  audit  lieur  de  Bouclans ,  qu'il 
pourvût  qu'il  ne  fiic  fut  aucun  déplailir ,  ni  dit  de  mau- 
vaifcs  paroles  audit  Roi-d'armes  Guiennc.ni  aulTi  à  Clc- 
ranceaux  ;  ce  qui  a  été  fait  à  leur  contentement. 

Et  depuis ,  favoir  le  lundi  vint-fetieme  jour  dudit 
mois  de  janvier  ,  lefdits  Rois-d'armes ,  Guienne  & 
Cleranccaux ,  fe  (ont  trouvez  devers  ledit  fieur  de  Bou- 
clans ,  par  ordonnance  de  Sa  Majefté  ;  aufquels  &  à 
chacun  d  eux,  enfuivantce  que  Sa  Majefléleuravoit  ré- 
pondu comme  ci-devant  cfl;  faite  mention ,  icclui  fieur 
de  Bouclans  a  lù,  &baillé  par  écritles  mêmes  réponfes, 
dont  la  copie  s'enfuit,  &  premier  de  celle  pour  ledit 
Guienne ,  Roi-d'anncs  de  France. 

Pour  bien  répondre  à  ce  que  vous  Guienne,  Roi- 
d'armes  du  Roi  de  France ,  avez  lû  devant  la  tres-facrée 
Majeflé  de  l'Empereur  nôtre  Sire  ,  &  depuis  ce  qu'il 
vous  a  répondu  de  bouche,  lui  avez  baillé  par  écrit  , 
pourleplusparticulierementfatisfaire  auxcaufes  y  con- 
tenues, &pourplusamplejuftification  de  Sa  Majeftc , 
afin  qu'à  Dieu,  &  tout  le  monde  puiCfe  confier ,  &foit 
notoire  le  grand  tort  &  injuftice  dudit  Roi  vôtre  maî- 
tre, à  faire  ce  qu'il  fait;  &  comme  contre  tous  droits 
divins  &  humains,  il  vous  a  baillé  la  charge  que  vous 
avezdcclarée,  SaMajcftéa  bicnvoulu,  quedavantage 
vous  foit  repondu  ce  qui  s'enfuit  en  cet  écrit. 

A  ("avoir,  quant  au  premier  point ,  que  dites  qu'il 
vous  à  commande  de  dire,  qu'il  a  un  merveilleux  re- 
gret &  deplaifir ,  dece  qu'il  faut  qu'au  lieu  de  l'amitié, 
qu'il  a  defiré  &  fouhaité  avoir  avec  SaMajeflc,  l'ini- 
mitié precedente  demeure  encore  en  fa  vigueur;  enu- 
merant  les  maux  &inconveniens,  qui  de  ce  font  enfui- 
vis  ,  &  fe  pouront  continuer  &  augmenter  au  préju- 
dice des  fujets  d'tme  part  &  d'autre  ,  &  de  toute  la 
Chrétienté  ,  voulant  donner  à  entendre  ,  qu'il  s'eft 
mis  en  grand  devoir  pour  avoir  paix ,  &  pcnfint  par  fes 
couleurs  retoriques  affez  lointaines  delà  vérité,  jetter 
la  coulpc  defdits  maux  &  inconveniens  fur  Sa  Majcfié ,  & 
s'en  décharger  envers  ceux  qui  ne  font  bien  informez 
des  chofes  pafTées,  &qui,  fans  attendre  les  juflifica- 
tions  de  Sa  Majeftc ,  pouroicnt  facilement  croire  les  per- 
fuafions  non  véritables  faites  de  par  le  Roi  de  France. 
Sur  quoi  Sa  Majefté  vous  mande  répondre  ,  que  les 
paroles  que  ledit  Roi  vôtre  maitre  vous  a  quant  à  ce 
point  commandé  de  dire,  font  belles,  honnêtes,  & 
faintes,  fi  fes  œuvres  étoient  conformes  aufdites  paro- 
les, commela  raifon  voudroit;  car  certes  il  feroit  bien 
con  venable  qu'il  en  dût  avoir  regret  Se  déplaifir ,  &  qu'il 
fe  fût  mis  en  devoir  d'éviter  les  mauxqu'ildit,  &d'en- 
tretenir  les  traitez  de  paix  qu'il  avoit  faits ,  fins  les  en- 
freindre, &fufciter  fi  grands  troubles  en  la  Chrétienté , 
comme  ila  fait;  auquel  cas  meritoiremenc  les  forces  & 
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jeunefl'e  de  Sa  Majefté,  &  dudit  Roi  vôtre  maître ,  avec  ANS 
les  forces  de  tous  les  autres  Princes  &  Potentats  chrétiens,  '^'^i  '^ 
euffent  pu  s'emploier  contre  les  ennemis  de  la  Foi,  &  '  ^  ^  ^' 
éviter  l'éfiifion  du  fang  chrétien,  &  oflenfe  de  Dieu.Mais 
il  fait  bien,  &  ne  peut  nier  ledit  Roi  vôtre  maure,  que 
luin'aitétél'originc  &fondementde  toutes  les  querel- 
les, qui  font  fuccedées  depuis  fon  regne  ;  carlui-mêmc 
fut  celui,  qui  fans  nuilejuftecaufe,  &  fans  nul  droit, 
à  l'entrée  de  fon  regne  commença  la  guerre  en  Italie, 
pour  occuper  l'Etat  de  Milan,  &  avec  tres-grande ef- 
fuliondefang;^  & dejeta le  fieur  Maximilien  SÎorce,  & 
le  contraignit  à  lui  renoncer  le  droit  par  lui  prétendu , 
fans  par  ce  daigner  d'en  demander  l'inveftiture ,  ni  en 
faire  le  devoir  du  fiefau  Saint  Empire,  comme  la  raifon 
vouloir  ;  ains  contemnant  &  méprilant  le  direét  feigneur 
du  fief,  qui  étoit  l'Empereur  Maximilicn  ,  grand-pere 
de  Sa  Majefté  ;  fe  rendant  par  ce  indigne  ,  félon  les 
droits  féodaux,  de  pouvoir  tenir  ledit  Etat,  &  perdant 
quelconque  droit  qu'il  y  eût  pû  prétendre.  Depuis  ve- 
nant Sa  Majefté  à  la  fucceflion  de  (es  roiaumcs  d'tfpagne, 
par  le  trepas  du  Roi  Catolique  ,  &  indifpofition  de  la 
Reine  fa  mere,  ledit  Roi  de  France,  fous  couleur  de 
vouloir  faire  avec  Sa  Majefté  plus  étroite  amitié  ,  & 
alliance  ,  &  la  tenir  pour  fon  fils  ,  en  retraûant  le 
traité  de  Paris  ,  &  conventions  de  mariage  d'entre 
Sa  Majefté  ,  &  Madame  Renée  ,  belle- fœur  dudit 
Roi  de  France,  faites  &  paifées entre  Sa  Majefté,  & 
ledit  Roi  de  France ,  voulut  de  nouveau  traiter  en  la 
cité  de  Noyon  ,  autres  conventions  de  mariage  entre 
Sa  Majefté  ,  &  Madame  Louife,  fille  dudit  Roi  de 
France,  à  peine  née;  &  au  défaut  d'icelle,  à  autre  fa 
fille  non  née;  &  au  défaut  des  deux,  encore  avec  la- 
dite Dame  Renée.  Par  lequel  traité  de  Noyon  ,  les 
Miniftres  de  Sa  Majefté,  qui  intervinrent  audit  traité  , 
alfcz  mal  informez  des  chofes  des  Couronnes  d'Efpa- 
gne,  &  de  ce  qui  étoit  pafK  entre  le  Roi  Catolique , 
&  lespredcceffeurs  dudit  Roi  de  Fiance,  fecondefcen- 
dirent  à  lui  accorder  pluficurs  chofes  indues  &  injuf- 
tes ,  lefquelles  toutefois  Sa  Majeftc  ,  qui  ne  defiroit 
que  la  paix,  obferva  entièrement  &  inviolablement  :  & 
pour  l'obfervance  d'icelui,  pour  y  être  compris  leRoî 
d'Angleterre,  comme  confederé  de  Sa  Majefté  ;  defi- 
rant  le  Roi  de  France  innover  &  émouvoir  la  guerre 
contre  ledit  Roi  d'Angleterre,  à  caufe  de  Tournay, 
Sa  Majeftc  dit  &  declara  à  fes  Ambaffadeurs ,  &  c'cri- 
vit  ,  qu'il  ne  foufriroit  rien  être  attenté  contre  ledit 
Roid' Angleterre,  fon  confederé;  ains  qu'en  faifant  le 
contraire,  il  ne  pouroit  (mon  l'aider ,  &  aflîfter;  ce 
qu'il  fit,  fansenêtre  requisde  lapaitduditRoid'An- 
gleterre  ,  pour  entretenir  la  paix ,  &  non  venir  à  ruptu- 
re. Et  depuis  n'a  lailfé  de  continuer  en  l'obfervance  du- 
dit traite,  jufques  à  ce  que  ledit  Roi  de  France,  par 
fon  Ambaftadeur  le  fieur  de  Lanfac  ,  en  cette  cité  de 
Burgos,  fit  demander  à  Sa  Majefté  otages  pour  l'ac- 
compliflcment  du  mariage  avec  fadite  fille  ;  enfem'ble 
la  reftitution  du  roiaume  de  Navarre ,  qui  étoient  cho- 
fes non  contenuêsaudit  traité  de  Noyon,  ni  promifes 
par  Sa  Majefté;  declarant  ledit  Ambaffadeur,  comme 
il  le  bailla  lors  par  écrit,  que  fi  Sa  Majefté  ne  bailloit 
lefdits  ôtages&  nereftituoit  leditroiaume  deNavarre, 
il  tenoit  ledit  traité  pour  rompu;  qui  étoit  chofe  plus 
volontaire  que  fondée  en  raifon ,  encore  que  Sa  Majeftc 
ne  voulut  par  ce  venir  à  aucune  rupture  (  lui  répon- 
dant toujours  gracieufëmcnt  ,  &  tachant  par  dons  & 
hoEinétes  moiens  entretenir  l'amitié  avec  lui  ,  )  com- 
bien que  Sadite  Majefté  étoit  affez  informée  que  ledit 
Roi  de  France,  au  tems  qu'il  montroitplus  d'amitié, 
&  qu'il  l'apelloitfon  fils,  &  faifoitfemblant  de  délirer 
(à grandeur,  luifaifoit,  direflement&indireäement, 
tous  les  empcchemens  qu'il  pouvoit ,  pour  empêcher 
toutes  les  bonnes  chofes,  aufquelles  Sa  Majefté  tendoit 
pour  le  bien  de  la  Chrétienté  ;  car  aiant  Sadite  Majefté 
accepté  les  trêves  de  cinq  ans ,  indues  par  le  Pape  Leon , 
entre  tous  les  Rois,  Princes,  &  Potentats  Chrétiens , 
pour  pouvoir  convertir  lés  armes  contre  les  Infidclles , 
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S:  aiant  de  fa  part  preparé  puilTatitc  arme'c  pour  le  faire , 
&  fe  traitant  en  ce  tcms  de  l'deäion  de  l'Empereur  j 
laquelle  étoitdcja  entrain  du  vivant  dudit  feu  Empe- 
reur Maximilien  de  glorieufc  memoire  ;  ledit  Roi  1  rcs- 
Clirctien  ,  pour  l'cmpecher  ,  lit  faire  divcrfes  prati- 
ques, tant  avec  ledit  Pape  Leon ,  qu'avec  autres  Prin- 
ces ,  &  Potentats ,  &  même  avec  aucuns  des  Princes 
Eleileurs  dudit  Saint  Empire,  cuidantou  par  force  de 
deniers,  ou  par  crainte  d'armes,  les  divertir  de  ladite 
cleiSlion,  &  fe  faire  élire  lui-même,  ou  autre  à  fon 
apetit  ;  combien  que  la  vertu  defdits  Eleiäeurs  fût  telle , 
que  unanimement ,  &  de  commun  accord ,  en  mépri- 
fint  les  offres  &  menaces  à  eux  faites,  par  infpiration 
divine  élurent  Sa  Majeilé  il'adminiílration  dudit  Saint 
Empire,  lequel  ainfi  qu'il  eft  inilituc  de  Dieu,  ainfi 
par  fa  main  eft  regi  &  gouverne.  Et  voiant  ledit  Roi 
de  France,  que  cene  lui  avoir  profité  à  fes  intentions, 
cuidant  encore  empêcher  le  fruit  qui  de  ce  fe  devoit 
cnfuivre,  traita  de  l'occupation  du  roiaume  de  Naples 
&  Sicile  ,  comme  par  fes  lettres  fe  poura  clairement 
montrer  ;  &  à  cet  effet ,  fous  la  conduite  de  Pedro 
Navarra  ,  &  fous  couleur  de  vouloir  faire  guerre  aux 
Infidclles,  félon  la  forme  defditcs  trêves  de  cinq  ans,, 
envoia  une  armée  de  mer  qui  fe  vint  defembarqucr  allez 
voilîn  dudit  roiaume  de  Naples;  ì  laquelle  caufe  l'ar- 
mée ,  que  Sa  Majeilé  avoit  déjà  envoiée  contre  les  In- 
fideles, apres  avoir  pris  &  réduit  en  l'obeiilance  de  Sa 
Majeftc  rifle  de  Gelbes,  fut  contrainte  fe  retirer  efdits 
roiaumes  de  Naples  &  Sicile,  pour  la  défenfe  d'iccux. 
Et  non  content  de  ce  ledit  Roi  de  France  ,  après 
avoir  fait  tout  fon  poffible  par  lettres ,  &  autres  moicns , 
qui  encore  fe  peuvent  voir,  d'empêcher  la  conclufion 
de  la  fournée  Imperiale ,  &  envahir  fes  pais  par  Meflire 
Robert  de  la  Marek ,  &  fes  enfans ,  avec  armée  faite 
en  France  de  gens  de  guerre  &  artillerie  dudit  Roi  de 
f,i) André  France:  &  tantôt  après  le  fieur  (4)  d'EI'parrc ,  pour 
envahir  &  occuper  le  roiaume  de  Navarre ,  dont  s'en 
enfuivit  l'effet  que  chacun  fait ,  y  demeura  ledit  fieur 
d'Efparre  pris  ;  &  par  les  moiens  avant  dits ,  violant 
les  traitez  de  paix  faits  avec  lui.  Et  ce  a  été  le  vrai  com- 
mencement des  guerres  entre  Sa  Majefté  &  ledit  Roi 
de  France,  defquellesil  en  a  eûle  fruit  qu'un  chacun  a 
connu.  Et  après  que  par  jugement  de  Dieu  ,  &  par 
fon  injuíle  querelle,  il  a  été  fait  prifonnier  de  bonne 
&  juftegucrre,  a  été  traité  comme  eli:  affez  notoire,  en 
fes  roiaumes  &  pais ,  non  comme  prifonnier  ni  enne- 
mi,  mais  comme  s'il  eût  été  naturel  Seigneur  &  Prin- 
ce dcfdits  roiaumes ,  en  ufant  Sa  Majefté  avec  lui  de 
toute  libéralité  &:  clémence ,  penfant  le  ñire  de  prifon- 
nier,  ami  ;  &  d'ennemi ,  fon  beaufrere ,  lui  baillant 
en  mariage,  à  fa  tresinftante  requête,  là  fceur  aînée, 
qui  étoit  lors  la  feconde  perfonne  en  la  fuccelTion  de 
tant  de  roiaumes  &  pais ,  &  à  telles  &  (Ì  railonnables 
conditions ,  que  quand  ores  ledit  Roi  de  France  ein 
été  en  fa  liberté ,  &  non  prifonnier ,  il  ne  les  pouroit 
avoir  ni  defircr  meilleures ,  ne  lui  demandant  nulle  ran- 
çon pour  fâ  jufte  prifon ,  finon  feulement  la  reftitution 
de  la  duché  de  Bourgogne ,  &  aucunes  pièces ,  qui  de 
toute  ancienneté  apartenoient  à  Sadite  Majefté  par  jufte 
titre ,  &  avoient  été  indiiëment  occupées  ;  lefquelles 
encore  que  ledit  Roi  de  France  eût  été  du  tout  en  fa 
liberté,  &  jamais  n'eût  été  pris,  étoient  conditions  fi 
juftes  &  li  raifonnables  que  meritément  il  les  eût  dû 
délirer  pour  bien  de  paix  ;  &  même  que  par  l'obfcr- 
vance  d'icelles  il  eût  pu  meritément  dire  être  vrai  au- 
teur delà  paix  univerfelle de  toute  la  Chrétienté ,  aiant 
Sa  Majefté  bonne  paix  avec  tous  les  autres  Princes  & 
Potentats  chrétiens  :  mais  il  a  bien  montré  par  vrais 
effets,  qu'il  ncdeliroit  point  la  paix  de  la  Chrétienté, 
finon  la  guerre  Ík  turbation  ,  puis  qu'aiant  baiilé  tels 
&  ii  bons  gages  pour  l'obfervance  de  fa  foi  ,  il  n'a 
tenu  cure  ni  de  fou  honneur ,  m  de  fon  fang ,  ains  a 
voulu  hafarder  le  rout,  &  mettre  en  guerre  ceux  qui 
croient  en  paix,  penfant  le  vanger  de  ce  que  Dieu  avoit 
permis  pour  fon  jufte  châtiment ,  fans  vouloir  conlîderer 
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que  encore  que  les  hommes  font  ceux  qui  font  la  guer-  ANS 
re.  Dieu  feul  eft  celui  qui  donne  les  viiloires  ,  &Ie  de  J.G, 
plus  fouvenr  contre  la  commune  opinion  des  hommes,  15^7- 
donnant  lefdites  viéloircs  à  ceux  qui  femblent  moins  apa- 
rens ,  ou  qui  font  de  plus  petit  nombre.  Parquoi  la  coulpe 
de  ladite  guerre  fe  doit  plûtôt  attribuer  audit  Roi  de 
France,Iequel  en  contrevenant  à  fa  foi  &  promcife,  a  plû- 
tôt voulu  tirer  les  autres  Princes  &  Potentats  à  la  guerre  , 
que  defuivre  le  vrai  chemin  delà  paix  qu'il  avoit  en  fa 
main,  en  poftpofant  les  fruits  qu'il  dit  que  de  la  paix  s'cn- 
fuivent ,  aux  maux ,  qui  de  la  guerre  peuvent  foudre ,  lef- 
quels  meritément  fe  peuvent  attribuer  à  lui  feul.  Et  fi 
ledit  Roi  de  France  fe  futainfimis,  ou  vouloir  mettre 
en  fon  devoir  comme  il  dit ,  pour  avoir  la  paix ,  &  i 
icelle  réduire  toute  la  Chrétienté,  pour  faire  guerre  aux 
Infideles ,  &  ércindre  la  coulpe  &  faute  paiïëcs ,  com- 
me fon  écrit  le  contient ,  il  n'eût  refufé  la  grande  grâce 
que  S.  M.  lui  faifoit  de  vouloir  entendre  à  l'innovation 
du  traité  de  Madrid,  en  fufpcndant  le  droit  tant  apa- 
rent  delà  duché  de  Bourgogne ,  fon  ancien  patrimoine , 
&  déLiiflànt  à  part  tant  d'autres  chofes,  qui  juftemcnt 
lui  apartenoient ,  tant  en  vertu  des  anciens  titres ,  qu'en 
vertu  du  traité  de  Madrid  ;  &  fe  contentant  avéceles 
conditions  &protcftations  fiites,  fe  condefcendrc  à  la 
délivrance  des  enfms  dudit  Roi  de  France  ,  conforme 
aux  communications  fur  ce  faites  avec  fes  Ambaííadeurs , 
tant  en  la  cite  de  Palencia ,  qu'en  cette  ville  de  Burgos  ; 
puifque  fes  m-êmes  Ambafiadeurs  ont  publiquement  die 
Se  declare ,  que  la  conclufion  de  ladite  paix  tenoit  feu- 
lement à  un  petit  point,  qui  étoit,  ii la  reftitution  de 
Gennes  &  Aft ,  &  la  revocation  de  l'armée  ,  que  le 
Roi  de  France  a  en  Italie ,  fe  feroit  avant  la  reftitution 
&  délivrance  de  fes  enfans ,  ou  depuis ,  combien  que 
par  les  communications  de  Palencia ,  fefdits  Ambafia- 
deurs eûffcnt  exprelTement  confenti ,  que  le  fécond  ar- 
ticle du  traité  de  Madrid,  qui  parle  expreffement  de  h 
reftitution  Se  repararion  de  tous  attentats  contre  les  Gé- 
nois, &  aurres  fujets  de  S.  M.  tant  avant  ledit  traite  de 
Madrid,  quedcpuis,  fe  dût  entretenir  &  obferver  fé- 
lon la  forme  d'icelui ,  &  que  ledit  traité  fe  dût  être  ac- 
compli avant  la  dehvrance  defdits  enfans.  Mais  pour 
laiffer  toûjours  une  garde-den  iere ,  &  non  accompUr ,  ce 
qui  par  fefdits  AmbalTadeurs  avoit  été  traité,  non  plus  que 
ce  qu'il  avoit  promis  par  les  traitez  precedens,  ledit  Roi  a 
bien  voulu  mettre  cepoint  en  difficulté,  pour  avoir  occa- 
lion  de  rompre,  &  non  pai'venir  à  la  paix  ;  voulant  fous 
couleur  d'aucunes  fcuretez ,  &  peines  offertes  de  fa  part , 
difcrer  ladite  reftitution  de  Gennes ,  &  autres  pièces ,  Se 
revocation  de  l'armée,  jufqucs  après  la  délivrance  del- 
dits  Enfans  ;  à  quoi  S.  M.  meritément  ne  devoit  ni 
pouvoit  confentir  ,  étant  aflcz  clairement  averti,  que 
la  déclaration  n'etoit  que  pour  laiffer  la  porte  ouverte  ì 
nouveau  debat  ;  &  que  demeurant  l'armée  en  Italie, 
après  la  délivrance  defdits  enfans  ,  pouroient  foudre 
nouveaux  débats  qui  eûilént  été  caufe  de  la  rupture  : 
joint  que  fi  l'on        l'intention  dudit  Roi  de  France 
n'étoit,  après,  de  rendre  ledit  Gennes,  ains  montrer 
que  lefdits  Génois  fe  fudcnt  rebellez  contre  lui ,  &  que 
ce  ne  fut  en  fon  pouvoir  de  la  rendre;  S.  M.  pour  n'en 
être  plus  trompé  ,  &  pour  fe  mertre  en  plus  grand 
devoir  ,  &  qu'il  ne  tint  i  lui  que  la  paix  ne  fe  con- 
clut ,  afin  que  ladite  reftitution  &  revocation  d'armée  fe 
fift  avant  la  délivrance  defdits  Enfans,  encore  qu'il  ne 
fut  à  ce  tenu,  fut  contraint  de  feibumettre  aux  mêmes 
&  plus  grandes  fcuretez  &  peines ,  pour  faire  ladite 
reftitution  &  revocation         après  la  délivrance  del- 
dits  Enfans;  à  quoi  fefdits  Anibaiïïideurs  ne  voulu- 
rent confentir,  difànt  n'avoir  autre  pouvoir  ;  &parainii 
le  preambule  de  vótredit  écrit  qu'avez  lù  devant  Sa 
Majefté  fe  peut  plûtôt  rétorquer  contre  ledit  Roi  vô- 
tre maitre,  en  lui  baillant  toute  la  coulpe  des  maux 
prcfens  8f  paflez ,  à  caufe  de  ces  guerres ,  &  de  ceux  qui 
ci  après  pouront  fucceder  ;  que  d'en  vouloir  charger  S. 
M.  qui  meritément  fe  trouve  libre  de  tome  coulpe  , 
comme  plus  amplement  fe  poura  voir  &  connoitrc  pai 
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ANS  la  reponfe  faite  à  l'Apologie  que  kditRoi  de  Fiance  a 
°e  J-C.  fait-imprimer  pour  cxcufer  fes  fautes  à  laquelle  reponfe 
'i^7-  quantàceS.M.fercmet. 

Quand  au  fécond  point  de  vôtredit  écrit,  qui  parle 
de  la  prife  du  Pape  ,  &  de  la  cité  de  Rome ,  &  des 
maux ,  qui  ilice  ih  font  faits ,  commis ,  &  perpétrez , 
S.  M.  vousaaifcz  particulièrement  repondu  de  fa  bou- 
che :  &  pour  avérer  ce  qu'il  vous  cnaditfcpouraadlz 
clairement  montrerpar  la  même  capitulation  ,  naguè- 
re faite  entre  le  Pape,  &  S.M.pourla  libération  de  Sa 
Sainteté,  où  il  confeffe  exprcffémcnt ,  que  ç'a  été  fans 
coulpe  de  S.  M.  &^arun  excrcite  defordonnc  &  fins 
chef  i  &  le  capitaine  que  dites  être  à  la  garde  de  Sa  Sain- 
teté', qui  cil  un  des  principaux  qui  ait  fervi  S.  M.  es 
guerres  d'Italie  ,  fe  trouvera  avoir  été  plutôt  pour  la 
défcniion  &  prefervation  delà  perfonnc  de  Sa  Sainteté, 
qu'il  fut  maltraité  des  gens  de  guerre ,  que  pour  lui  vou- 
loir mal  faire,  comme  a  été  allez  connu  en  la  délivran- 
ce &  libération  de  fa  perfonne,  en  laquelle  ledit  capi- 
taine s'eft  emploié  comme  vertueux  &  bon  Chrétien, 
&  comme  la  raifon  vouloit.  Et  qui  voudra  bien  cher- 
cher la  racine,  dont  cil  procédé  la  détention  du  Pape, 
&les  maux  qui  fe  font  faits  à  Rome,  àcaufe  de  cette 
guerre ,  l'on  en  poura  plutót  attribuer  la  coulpe  audit 
Roi  de  France,  lequelaété  auteur  &  promoteur  de  la 
ligue,  dontladite  guerre  eil  procedée,  que  à  nul  au- 
tre, dont  S.  iVl.  fe  tient  allez  pour  jullilié  &c  excufé 
de  tolete  coulpe  ,  par  les  juflificitions  qu'il  envoia  à 
Sa  Sainteté ,  lui  étant  à  Grenade ,  en  répondant  à  ce 
qu'ellelui  avoitecrit,  defquelles pour  être  imprimées 
&  publiées  en  divers  lieux ,  n'ell  métier  d'en  faire  ici 
plus  ample  récitation. 

Au  tiers  point  de  vôtredit  écrit,  auquel  eli  dit,  que 
le  difcrcnd  ,  qui  de  prefent  peut  être  entre  S.  M. 
&  ledit  Roi  vôtre  maitre  ,  gît  principalement  fur  la 
rançon  &  recouvrement  de  fes  entans  ,  qu'il  a  offert 
comme  dites,  &queS.  M.  ne  fe  devoit  aretcr  és  cho- 
fes  que  par  force  &  contrainte  ledit  Roiluiavoitpro- 
mifes  :  Sadite  Majellé  vous  fait  à  ce  repondre  ,  que 
ledit  Roi  vôtre  maître  ne  vous  a  pas  en  ce  bien  informé  ; 
car  le  diférend ,  qui  eft  entre  eux  deux,  ne  gît  en 
nulle  rançon  ,  lînon  à  obfeiver  la  foi  &  piomelfe 
dudit  Roi  vôtre  maître  ,  pour  laquelle  léfdits  enfans 
font  en  ôtage  ;  &  puifqu'il  fait  pourquoi  ils  y  font , 
c'ell  à  lui  deles  retirer  fins  rançon,  en  faifant  ce  qu'il 
doit,  &  ce  qu'ilajuré&promis,  fans  nulle  contrainte 
ni  force  ;  car  un  prifonnier  de  jufle  guerre  ,  comme 
ledit  Roi  de  France  croit,  nepeutjulicment,  nifclon 
les  loix  &  droits  de  guerre ,  impugner  les  conventions , 
qu'il  auroit  faites  pour  fa  libération  ,  être  faites  par 
contrainte  ni  par  force ,  ni  par  ce  s'excufer  de  tenir  fa  foi 
&  promelfe;  car  autrement  ne  faudroit  jamais  prendre 
foi  de  prifonniers ,  nileslailferallerfansaccomplirpre- 
mier  &  làtisfaire;ce  qui  pouroit  être  canfe  de  la  perdition 
&  mort  de  beaucoup  de  gens  de  bien  ,  &  feroit  chofe  fort 
inique.  Et  ne  peut  ledit  Roi  de  France,  parnul  droit 
divin  ni  humain ,  excufer  qu'il  ne  foit  entièrement  tenu 
à  Fobfcrvancc  dudit  traité  de  Madrid  ,  &  qu'il  n'ait 
failli  àfi  foi&  promelfe,  comme  plus  amplement  eft 
declaré  en  lad.  reponfe  faite  à  fon  Apologie.  Et  encore 
que  S.  M.  pour  bien  de  paix  fe  fut  condefcendiie,  fous 
les  pioteftations  par  lui  faites  de  fufpcndre  la  rcftitution 
de  Bourgogne  ,  &  fe  déporter  d'autres  chofes  conte- 
nues audit  traité  de  Madrid,  &  venir  fur  ce  à  autres 
conventions,  &  lui  rendre  fes  enfans ,  en  faifant  de  fa 
part  ce  à  quoi  S.  M.  s'etoit  lors  condefcendiie  ,  tant 
aux  communications  dePalencia  que  d'ici,  ceétoitde 
grâce  dcS.M.  &  non  pat  obligation,  ni  pour  tenir  le 
traite  de  Madrid  de  moindre  vigueur.  Et  puifque  le- 
dit Roi  de  France  n'a  en  celcu  connoîtrelagrace,  que 
S.  M.  lui  faifoit,  les  offres  fur  ce  faites,  attendu  les  ! 
protellations  precedente^,  fe  trouveront  de  nul  effet,  ( 
demeurant  S.  M.  en  fon  entier  de  pouvoir  licitement 
pcrlîfter  à  l'obfervance  dudit  traité  de  Madrid.  Et  ce 
qii'ii  dit,  que  S. M.  eût  beaucoup  plusgagnc  à  prcn- 
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di  e  ladite  rançon  telle  qu'elle  a  été  offerte  ^  que  de  con-  A> 
tinucr  la  guerre  ,  fembic  que  ledit  Roi  vôtre  maître  '^'^ 
prend  grand  fouci  du  gain  de  S.  M.  penfant  à  l'aventu-  '  ^  ' 
re,   qu'il  foit  fort  convoitcux  d'argent ,   dont  il  eli: 
plus  aliené  qu'il  ne  cuide,  &  de  la  conrinuarion  delà 
guerre  S.  M.  l'a  toujours  faite  par  contrainte  ,  en  lé 
défendant  des  invaiions  &  offcnfes  dudit  Roi  vôtre 
maître,  &  de  fes  pratiques,  defquelles  quand  il  fe  vou- 
dra déporter,  commela  raifon  veut,  il  trouvera  plûtôt 
le  gain  do  Ion  côté  que  autrement. 

Touchant  le  quatrième  point  dudit  écrit ,  où  vous 
nommez  les  confederez  &  alliez  dudit  Roi  vôtre  maî- 
tre, &  dites  iceux,  autres  Princes,  &  Potentats  tenir 
le  parti  dudit  Roi  vôtre  maître,  pource  qu'ils  voient 
qu'il  fe  met  à  la  raifon ,  &  que  S.  M.  n'y  veut  entendre . 
&  que  la  paix  univerfclle  ne  fe  peut  faire  en  la  Chrétien, 
te,  dontenfuivcnt  les  maux  dcfquels  dites  être  à  crain- 
dre que  Dieu  ne  fe  courrouce.  A  ce  eft  affez  fatisfait 
par  la  reponfe  du  premier  point  de  vôtredit  écrit,  où 
l'on  poura  affez  clairement  conuoître  quel  jugement 
ont  ceux  qui  pretendent ,  que  le  Roi  vôtred'it  maî- 
tre fe  met  à  la  raifon,  en  failant  toutes  chofes  contre 
raifon  &  jullice  ,  &  contre  tous  droits  divins  &  hu- 
mains ,  de  qui  meritément  Dieu  fe  poura  courroucer , 
&  comme  julle  Juge,  en  connoiffant  la  vraie  raifon  & 
juHicc ,  &  l'intrinleque  des  moeurs ,  en  fera  les  juge- 
mcns  &  demonllration  qu'il  eli  accoûtumé  faire. 

Quant  au  cinquième  point  de  vôtre  écrit ,  contenant 
que  pour  non  avoir  accepté  les  oflres  &prcfentations, 
quckditRoivôtrem.utrea  faitfiireàS.  M.  n'ai 


N  -  ■  .  ,  aquiefcc 

a  lau  e  un  traité  honnête  avec  lui ,  &  fe  contenter  d'une 
rançon  plus  que  raifonnable;  &  ne  veut  rendre  au  Roi 
d'Angleterre  ce  qui  lui  eft  dû,  &  mettre  le  Pape  en  fi 
liberté,  &  laiifer  en  paix  l'Italie;  il  vous  a  commandé 
déclarer  &  notifier  à  S.  M.  avec  ledit  Roi  d'Angleterre, 
qu'ils  le  tiendront  &  auront  pour  leur  ennemi  ;  decla- 
rant tous  traitez  faits  entre  lui,  &S.  M.  être  nuls,  & 
que  de  fa  part  ne  les  ieutgarder&obferver,  ainsque 
PäJ  tons  moiens  qu'il  poura  il  fera  la  guerre.  A  ce  vous 
a  été  h  bien  répondu  de  la  propre  bouche  de  l'Empereur, 
fur  le  défi  que  luiavezfait,  qu'iln'yaque redire;  car 
S.  M.  meritément  le  pouvoit  tenir  pour  ennemi,  lui 
aiant  fait  la  guerre  aftuelle  fi  longuement  &  en  continu- 
ant en  icelle,  que  certes,  comme  il  vous  a  dit,  c'tft 
chofe  bien  nouvelle,  &  digne  de  mettre  en  croniquc} 
&  même  qu'un  prifonnier  de  guerre  aiant  baillé  fi  foi 
comme  lui,  lequel  félon  droit  ne  peut  défier  nul,  ni  ac- 
cepter défi  d'autrui,  non  plus  qu'un  cfclave,  ni  entre- 
prendre de  faire  aifle  de  defidation  ,  contre  celui  même 
qui  tient  h  foi  &  gage ,  &  duquel  il  eft  juftcment  prifon- 
nicr.Et  les  raifons  qu'il  allegue  à  cet  effet  font  bien  frivo- 
les, pour  donner  couleur  de  juftification  à  un  tel  &  (ï 
grand  aôc,  car  encore  que  S.  M.  n'ait  accepté  les  offres  Se 
pi  dentations  dudit  Roi  vôtre  maître ,  m  voulu  traiter  à 
!on  apetit,  il  n'étoit  tenu  de  refaire,  combien  quede 
fa  grâce,  &  pour  avoir  paix  ,  il  fe  foit  mis  en  plus  que 
raifon,  offrant  de  laiifer  beaucoup  du  fien,  &  de  ce 
qui  juftement  lui  apartient.  Delà  dette  du  Roi  d'An- 
gleterre, ce  n'cft  chofe  pour  défier,  vû  ce  que  S.  M. 
en  a  répondu  tanti  fes  AmbalEideurs ,  qu'à  vous-mê- 
me ,  &  en  repondra  plus  clairement  au  Roi-d'armcs 
dudit  Roi  d'Angleterre.  Et  quant  ajr  Pape ,  puifque 
comme  dcffus  eli,  il  cil  libre,  &  ccffe  la  cauf:  du  défi  , 
devroit  raifonnablementceffcr  l'effet  d'icelui.  Delaif- 
fer  en  paix  l'Iralie  ,  apert  affez  par  ce  qui  eft  dit  de- 
vant, &par  les  rcponfes  fiitcsäufdits  Ambaffadeursde 
France  &  d'Angleterre,  qu'il  n'y  a  nul,  qui  en  celui 
ait  mis  nicherclic  mettre  plus  de  trouble  &  nourriffe- 
ment  de  guenc,  que  ledit  Roi  vôtre  maître,  lequel 
quand  il  s'en  voudra  déporter,  comme  la  raifon  le  re- 
quiert, il  connoitraque  l'Italie  fera  en  paix  Se  repos. 
Se  que  S.  M.  ne  cherche  de  fiirc  tort  à  nul,  finon  de 
conferverccquijuftementluiapaitient.  EtainficeiTent 
toutes  les  caufcs  &  raifons  pour  lefquelles  le  Roi  vô- 
tre maître  vous  a  commanciéde  défier  S.  M.  Et  la  dé- 
claration 
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claration  qu'il  fait,  que  les  traitez  foient  nuls,  requiert 
autrejugequelui,  Icfquels  encore  que  volontairement 
dife  ce  les  vouloirgarder  niobferver,  pouroit  être  que 
Dieu  &  Juftice  le  contraii^nent  à  ce,  encore  que  Ion 
vouloir  ne  tut  tel;  Sememe  aiant  égard  que  depuis  fa 
délivrance,  &;  par  fes  propres  lettres  étant  en  fonroiau- 
me,  fans  crainte  ni  force,  avoit  écrit  à  S.  M.  vouloir 
obferver  tout  ce  qu'il  lui  avoit  promis  ;  qui  eft  bien 
contraire  à  ce  qu'il  fait  dire  maintenant. 

Au  regard  du  fixieme  point  de  la  proteftation  que 
vôtredit écrit  contient,  il  femble,  que  ce  feroit  cho- 
ie plus  convenable  de  faire  les  œuvres  conformes  à  la- 
dite proteftation,  que  de  vouloir  énerver  l'effet  d'icel- 
le  par  effets  contraires;  mais  bien  plus  jufte  òc  vérita- 
ble proteftation  peut  faire  S.  M.  devant  Dieu,  &  tout 
le  monde ,  qu'il  n'a  tenu ,  &:  ne  tiendra  à  lui ,  qu'il 
n'y  ait  paix  en  toute  la  Chrétienté;  &  qu'il  s'eft  mis 
&  mettra  toujours  en  toute  raifon  pour  parvenir  àicel- 
Ic  :  &  Dieu  qui  connoît  les  intentions  de  tous  en  fera 
Juge.  Parquoi  Sa  jVlajefté  protcfte  réciproquement, 
que  tous  les  interefts&dommat^es,  que  à  caufedeccs 
guerres  il  foufrira  ,  il  entend  les  recouvrer  fur  ledit 
Roi  de  France,  &  nonlailler  aller  fes  enfans,  qu'il  ne 
foit  entièrement  rembourfc  deldits  dommages  &  inte- 
refts,  tant  de  ceux  qu'il  a  fou fferts  depuis  le  traité  de 
Madrid,  que  de  ceux  qu'il  fouftVira  ci-aprcs  :  &  que 
toub  les  autres  maux ,  interefts,  &  dommages,  quife 
pouront  enfuivre  dcfditcs  guerres,  ne  ioient  attribuez 
à  la  conlpe  de  S.  M.  mais  plutôt  à  la  coulpc  du  Koi  vô- 
tre maitre,  comme  auteur,  promoteur,  &:  provoca- 
teur de  ladite  guerre,  fans  aucimejuftecaufc;  dequoi 
ne  fera  métier  d'apcllcr  ,  comme  il  fait ,  Dieu  ii  té- 
moin, ftnon  de  lui  cnlaifler  faire  le  jugement  &  exé- 
cution ,  comme  à  ia  divine  juftice  apartient. 

Et  quant  au  dernier  point  des  quarante  jours,  pour 
retirer  les  marchands  &  marchandifes,  pource  que  la 
chofe  ne  feroit  égale,  aiant  eux  pieça  averti,  &:  non 
aiant  tems  d'avertir  par  tous  les  lieux  oit  font  lesfujets 
de  S.  M.  par  toute  France  &  Angleterre,  S.  M.  ne  le 
peut  ainli  accepter  ,  mais  en  prenant  jour  competant 
pour  pouvoir  corivenirdelareftitutiondcsfujets,  mar- 
chands, &  biens  quife  pouront  prendre  ,  ou  feroient 
ja  pris  d'un  côté  &  d'autre,  S.  M.  fera  prête  d'y  enten- 
dre, aiant  rcponfe  fur  ce. 

S'enfuit  la  réponfe  baillée  audit  Cleranceaux  ^  Roid'ar- 
mes  d'yingUterre. 

EN  répondant  à  ce  que  vous  Cleranceaux  Rot  d'ar- 
mes du  Roi  d'Angleterre ,  avez  propofé  de  bouche 
à  la  tres-facrée  Majefté  de  l'Empereur  nôtre  Sire,  au 
nom  du  ieigneur  vôtre  maître:  &  après  la  rcppnfe  ver- 
bale que  S.  IVI.  vous  a  fur  ce  faite,  l'avez  à  fa  requête 
baillé  par  écrit  ,  figné  de  vôtre  main  ,  pour  vous  y 
pouvoir  plus  au  long  particulicrement  répondre  ;  S. 
M.  a  mandé  vous  répondre  aulVi  par  écrit  ce  qui  s'en- 
fuit. 

Premièrement.  Quant  au  premier  point,  que  ledit 
Roi  vôtre  maître  vous  commande  dédire,  que  voiant 
la  neceÛité  delà  paix  en  la  Religion  Chrétienne,  tant 
pour  le  fuccés  du  Turc  en  l'occupation  de  Rhodes,  &c 
invaiîon  d'Hongrie  ,  &  fufcitation  des  fedtes  héréti- 
ques, SiaulTi  pour  les  guerres  allumées  en  ladite  Chre- 
tietité  &  ce  qu'il  ditétrefait  àRome,  par  l'exercite  & 
miniftres  de  S.  M.  avec  les  maux  execrables  contenus  en 
vôtredit  écrit  :  &  pource  que  la  racine  &  débats  defdites 
guerres,  procèdent  des  débats  étans  entre  Sa  Majefté, 
&;leRoi  de  France,  pour  iceux  mettre  à  fin  avoit  en- 
voie devers  Saditc  Majefté,  fes  Ambalfadeurs ,  &  au- 
tres devers  ledit  Roi  de  France,  avec  lequel  il  dit  avoir 
tantfait,  que  pour  l'amour  qu'il  lui  porte,  il  avoit  fait 
à  Sa  Majefté  offres  fi  grandes ,  &  raifonnablcs ,  qu'elle 
ne  les  pouvoit  ni  devoir  honnêtement  rcfufer,  &'quc 
¡5ar  toutes  les  remontrances  en  iceîui  écrit  contenues, 
iàitespar  fes  Ambalfadeurs ,  Sadite  Majefté  ne  les  avoit 
l9me  II. 
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voulu  accepter.  Certes  jufques  à  prefentS.  M.  a  tenu  le  j^^^ 
Roi  vôtre  maître  pour  vrai  médiateur  &  commun  ami ,  ^ Y2  7  ' 
&que  lui  feul  dût  être  le  plus  vrai  confident  Minif- 
tre  pour  traiter  ladite  paix  univerfellc  entre  les  Chré- 
tiens, que  nul  autre;  &  même  non  ignorant  que  lui» 
même,  &  Monficur  le  Cardinal  d'York  en  fon  lieu, 
avoicnt  tant  par  lettres  du  Roi  de  France ,  que  par  au- 
tres lettres  6¿:  afìes,  après  plufieurs  diiputations  fur  ce 
faires  ,  vii  ,  connu ,  &  declaré  ,  que  ledit  Roi  de 
France  étoit  le  premier  agreifeur,  invaieur,  &  promo- 
teur de  la  guerre,  &:  violateur  des  traitez;  pour  laquel- 
le caufe  ledit  Roi  d'Angleterre,  en  vertu  du  traité  de 
Londres,  eût  à  le  déclarer  ennemi  dudit  Roi,  &  pren- 
dre les  armes  contre  lui,  comme  infraÄeur  de  la  paix, 
&  promoteur  &:  auteur  de  la  guerre,  parquoi  merité- 
ment  il  devroit  bailler  plutôt  la  coulpe  audit  Roi  de 
France ,  qu'à  Sad.  M.  de  tous  les  maux  qui  à  caufe  defd. 
guerres  depuis  fe  font  enfuivis  en  la  Chrétienté ,  tant 
à  Rhodes,  qu'en  Hongrie,  en  Allemagne,  &  àRo- 
me; car  Dieu,  &  tout  le  monde  fait  bien  qu'il  n'a 
tenu  à  S.  M.  ni  tiendra,  que  les  provifions  contre  les 
Turcs,  Infideles,  &  Hérétiques,  ne  fe  ñífcnt:  &  ce 
quis'eftcnfuiviàRomc,  accéfansconfcntementni  or- 
dre de  S.  M.  comme  il  vous  a  dit  débouche,  &  fans  fa 
coulpc  comme  le  Pape  même  le  confeÎle  ;  jamais  n'a 
tenu  à  Sa  Majefté  qu'il  ne  foit  condefcendu  à  tous 
moiens  honnêtes,  &  raifonnablcs,  pour  parvenir  à  la- 
dite paix ,  en  laiifant  aillz  du  ficn ,  &  de  ce  qui  jufte- 
ment  lui  apartient  ,  pour  complaire  audit  Roi  vôtre 
maître ,  voire  pour  fon  refpeét ,  laiifant  beaucoup  de 
ce  que  ledit  Roi  de  France  avoit  de  fon  propre  mouve- 
ment offert  au  Viceroi  de  Naples ,  avant  que  ledit  Roi 
vôtre  maître  fe  mélàt  de  cette  paix ,  pour  laquelle  S.  M. 
penfantlui  gratifier  &  complaire,  s' étoit  condefcendiic 
à  telles  conditions ,  que  pour  nulle  autfe  perfonne  du. 
monde  ne  les  eût  voulu  accepter  ni  confentir.  Et  pac  ^ 
le  contraire  ne  fe  peut  bien  dire  par  vérité,  que  ledit 
Roi  de  France  ait  en  ce  rien  fait  pour  ledit  Roi  d'Angle- 
terre, finon  diminuer  &  couper  par  fon  moien  desof^ 
fres  qu'il  avoit  paravant  faites  audit  Viceroi  :  mais 
maintenant  que  leditRoi  vôtre  maître  faiten  cefifinif^ 
trejugement,  voulant  jcttcr  toute  la  coulpe  furSad.M. 
&  excufer  ledit  Roi  de  France,  vous  aiant  commandé 
pieça  de  faire  cet  adte ,  &c  fe  déclarer  ennemi  ;  il  faut 
qu'il  ait  oublié  les  chofespaffées,  ou  qu'il  foit  mal  in- 
formé de  ce  qui  s'eft  fait ,  ou  que  par  devant  il  n'eût  pas 
bonnevolonté;  dont  S.  M.  s'efttrouvée  biendeçûëde 
la  confidence  qu'il  avoit  en  lui. 

Quand  au  fécond  point,  qui  parle  de  la  délivrance 
du  Pape,  déjà  vousa  répondus. M. de  bouche,  com- 
me il  étoit  libre  ,  &  a  S.  M.  venu  nouvelle  certaine 
comme  il  fut  délivré,  &:  partit  de  Rome  fans  nul  em- 
pêchement, lefixiemeduditmoisde  décembre  dernier 
paifc.  Et  de  ce  qui  fut  fait  contre  Sa  Sainteté,  S,  M. 
en  écrivit  incontinent  au  Roi  vôtre  maître  fes  juftifìca- 
tions ,  le  pliant  lui  vouloir  confeiller  ce  qu'il  lui  fem- 
bloitétreà  faire  pour  le  bien  de  la  Chrétienté ,  à  quoi 
il  n'a  jamais  répondu  ;  bien  doit  iâvoir  le  Roi  vôtre 
maitre,  puifque  par  vôtredit  écrit ,  il  charge  fur  la  pro- 
tection du  Pape,  &  du  Saint  Siege,  apartenant  à  Sad. 
M.  que  en  ce  S.  M.  n'a  fait,  ni  voudroit  faire  faute  à  la 
charge  que  Dieu  à  cet  effet  lui  a  donnée;  &feraS.M- 
aufti  bien  ce  qui  apartient  à  l'ofticc  de  proteâeur  du 
Saint  Siege  Apoftolique,  comme  ledit  Roi  vôtre  maître, 
à  ce  qui  apartient  à  l'office  de  défenfcur  de  la  Foi.  Etea 
faifant  l'un  &  l'autre  fon  devoir ,  la  Chrétienté  en  vaudra 
beaucoup  mieux ,  &  ne  feront  tenus ,  foutenus  ,favorifez 
ceux  qui  fourvoient  de  leur  foi,  laquelle,  félon  tous 
droits  divins  &  humains,  doit  être  obfervéc  &  gardée , 
aufli  bien  aux  ennemis ,  que  aux  autres. 

1  ouchant  le  troifieme  point  ,  qui  parle  des  dettes 
parpluiieursobligations,.  &  autres  moiens ,  fans  décla- 
rer ce  que  c'cft,  S.  M.  vous  a  répondu  de  bouche,  qu'il 
n'a  jamais  nie  la  dette  des  deniers  prêtez ,  ni  rcfufé  de  les 
I  paier;  &  s'il  y  a  eu  délai  au  paiement  des  deniers  prêtez. 
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ANS  ç'a  c  té  pource  que  les  A  mbaffadeurs  du  Roi  vôtre  maî- 
iJeJ  C    tre,  jufques  au  point  de  la  rupture  ,  traitoient  de  fc 
paier  des  deniers  de  France  ;  &  après  la  rupture,  quine 
iôlt  que  pour  faute  de  pouvoir,  ils  demandèrent  le  paie- 
ment en  comptant  de  toutes  dettes  ,  &  baillèrent  un 
écrit  ,  cil  ils  demandoient  non  lêulement  les  deniers 
prêtez,  mais  demandoient  davantage  pour  quatre  ans 
&  quatre  mois,  l'obligation  de  l'indemnité,  à  raifon 
de  cent  trente-trois  mille  trois- cens  cinq  ccus  par  an, 
&  de  plus  cinq-cens  mille  écus  pour  les  peines  de  non 
avoir  accompli  le  mariage  avec  la  Princeflc  fa  fille.  Sur- 
quoiSad.  M.ieur  fit  faire  réponfe  par  écrit,  que  quant 
aux  dettes  des  deniers  prêtez ,  puifqu'ils  confeflbient 
n'avoir  vers  eux  les  originalles  obligations ,  ni  les  gages 
&  joiaux  engagez  pour  une  partie  dcfditcs  dettes  , 
S.  M.  en  cenffeflant  déilors  toutes  les  fommes,  quife 
trouvcroient  dues  par  lefditcs  obligations,  s'en  tenoit 
pour  condamné ,  &  s'ofiroit  pour  toutes  lefdites  fommes 
prêtées  contenues  efdites  obligations ,  dedans  le  terme 
que  le  droit  donne  aux  condamnez ,  pour  paier  leurs 
condamnations ,  pourvu  que  l'on  choifift  lieu  conve- 
nable &  feur  pour  les  deux  parties ,  où  fe  dût  faire  ledit 
paiement  ;  &  quant  &  quant  ledit  Roi  d'Angleterre 
envolât  illec  perfonne  avec  pouvoir  pour  en  recevoir , 
quiter  ,  &  refbtucr  conjointement  lefdits  gages  avec 
les  originalles  obligations,  pour  les  cader  &  canceller, 
comme  la  laifon  le  veut.  Et  quant  aufdites  demandes 
de  l'indemnité  ,  &  des  peines  ,  fut  répondu  aufdits 
AmbafTadcurs  ',  que  puifquc  leur  pouvoir  ne  faifoit 
cxprclfe  mention  de  les  demander  ,  finon  feulement 
des  dettes  en  general  ,  qui  s'entendoit  des  liquides  & 
claires,  que  S.  IVI.  ne  croit  qu'ils  vouluffcnt  perfiftcr 
à  telles  demandes,  aufquelles  en  cas  qu'ils  y  perfiftaf- 
fcnt,  S.  M.  y  répondroit  pertinemment ,  &  envoie- 
roit  devers  ledit  Roi  d'Angleterre  ,  pour  l'informer 
des  raifons,  par  lefquellcs  ledit  Roi  leur  maîtrcfede- 
Vroit  déporter  defdites  demandes,  &  meritéments'en 
contenter.  Et  pour  ce  que  lefdites  raifons  ne  furent  lors 
baillées  par  écrit  aufdits  AmbalTadeurs ,  combien  que 
aucunes  d'icelles  leur  furent  lors  dites  de  bouche  , 
S.  M.  a  bien  voulu  ,  que  lefdites  raifons  fuifent  ici 
couchées  par  écrit,  afin  que  fi  ledit  Roi  d'Angleterre, 
fous  cette  généralité  ,  vouloir  prétendre  lui  être  dûés 
les  fommes  contenues  en  ladit  indemnité  ,  &  lefdites 
peines  de  mariage ,  que  tout  le  monde  fache  qu'il  n'au- 
roit  nulle  jufte  caufe  de  les  demander  ni  prétendre  en  la 
forme  &  maniere,  que  lefdits  Ambaffadeurs  l'ont  de- 
mandé. Car  quant  à  ladite  indemnité,  il  y  a  cinq  rai- 
fons bien  urgentes,  par  lefquellcs fefdits  Ambaffadeurs 
doivent  être  repellcz  de  ladite  demande,  encore  qu'ils 
eùffcnteû  pouvoir  fpccial  de  la  demander.  La  premiere 
raifon  cft,  que  ladite  obligation  cft  fondée  fur  la.reten- 
tion  des  penfions  &  deniers  dûs  pas  ledit  Roi  de  France 
audit  Roi  d'Angleterre,  pour  lui,  &  fes fucceffcurs , 
annuellement,  en  vertu  des  traitez  &  obligations,  & 
que  fans  montrer  lefdits  traitez  &  obligations,  &  qu'il 
conñe  de  la  dette  principale  ,  ne  pouvoir  être  valable 
l'obligation  de  l'indemnité;  car  l'on  ne  doit  croire  à  ce 
que  l'on  narre  en  icelle  obligation  ,  s'il  ne  confie  des 
autres  obligations,  aufquelle  elle  fe  refere;  carl'inde- 
mnité  efl:  accelToire  ì  la  principale  obligation  ,  &  ne 
fubfifte  l'acccflbire  fans  la  principale.  La  feconde  raifon 
eft,^  pource  que  lescaufes,  fur  lefquelles  ladite  indem- 
nité fe  fonde  ,  ne  fc  trouvent  véritables  ;  car  ladite 
obligation  fut  faite  en  Angleterre  ,  avant  que  S.  M. 
paffàten  Efpagne,  &lememejourquefutfaitletraité 
de  Windfor.  Et  ne  peut  être  vrai  ce  qu'il  dit,  que  pour 
l'aide  baillée  à  S.  M.  pour  paffer  en  Efpagne,  non  y 
étant  encore  paffé;  &  ne  fepouroitcefpecifierpourle 
paffagc  de  Calais  à  Douvres,  car  pour  icelui  fut  accordé 
par  ledit  traité  de  Windfor,  que  S.  M.  feroit  tenue 
bailler  aide  équipollent  ,   quand  il  voudroit  paffer 
d'Angleterre  en  France,  &  quainfi  ladite  aide  ne  pou- 
yoit  être  en  confideration  pour  lui  faire  promettre  ladite 
indemnité:  ni  aulli  cequ'ildit,  que  pour  foi  être  dec- 
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laré  ennemi  du  Roi  de  France,  &poutlcsarmesprifes  ANS 
contre  lui  à  caufe  de  l'Empereur,  ledit  Roi  de  France     J.  C. 
avoir  déjà  pour  un anentierretenulepaiement defdites  ' 
penfions.  Car  s'il  vent  dire  qu'il  s'étoit  declaré&pris 
les  armes  en  vertu  dudit  traité  de  Windfor,  fur  lequel 
ladite  indemnité  fe  fonde  ,  il  ne  pouvoit  due ,  s'être 
declaré ,  ni  avoir  rien  perdu  en  vertu  d'icclui ,  puifque 
par  icelui  la  declararion  ne  fe  pouvoit  faire  jufques  en  fin 
de  Mai  1 514.  Et  s'il  fe  veut  fonder  fur  la  déclaration 
faite  avant  ,  qui  ne  fauroit  être  un  mois  avant  ledit 
traité  de  Windfor,  fiudroit  confelTer  de  deux  chofes 
l'une,  ou  que  ladite  déclaration  eût  été  faite  en  vertu 
du  traité  de  Londres,  pour  la  contravention  du  Roi  de 
France,  auquel  cas  étant  l'obligation  dudit  traité  reci- 
proque, ne  fe  pouroit  dire  qu'il  y  eût  jufte  caufe  pour 
obliger  S.  M.  à  hditc  indemnité  ;  ou  que  ladite  dé- 
claration fût  faite,  comme  étoit  plus  vraifemblable  , 
pour  avoir  le  Roi  de  France  failli  aux  paiemens  de  ce 
qu'il  devoir;  ce  qui  entousendroitsnefepouvoitdire 
fouffrait  niretenuacaufedeS.  M.  Deforte  qu'en  tous 
evencmens  ladite  obhgation  fe  trouveroit  faite  pour 
caufe  erronée,  &  non  véritable,  &  par  ainfi  neferoit 
valable.  La  tierce  raifon  eft,  que  voulant  Monfieur  le 
Cardinal  d'York  ,  lequel  fut  auteur  &  perfuafcur  de 
ladite  indemnité,  ufer  de  bonne  foi ,  &confeffer  véri- 
té, il  n'aura  pas  oublié ,  &  tiendra  bonne  Ibuvenance , 
qu'il  dît  à  S.  M.  en  prefence  d'autres  de  fon  Confeil, 
de  par  ledit  Roi  vôtre  maître,  qu'il  ne  paieroit  jamais 
rien  de  ladite  indemnité,  &  que  ce  faifoit  pour  donner 
contentement  aux  Confeillers  de  fujets  diudit  Roi ,  aten- 
du  que  ledit  feigneur  Roi  ne  pouvoit  en  ce  avoir  dom- 
mage; &  ainfi  bien  conlîderant  les  claufes ,  le  tcms, 
&  la  forme  de  ladite  obligation ,  &  devant  qui  elle  fut 
faite  ,  fe  çoura  affez  connoîtrc  que  ladite  obligation 
d'indemnité  a  été  nulle ,  &  de  nul  effet.  La  quatrième 
raifon  efl:,  qu'aiant  ledit  Roi  de  France  par  le  traité  de 
Madrid,  affirmé  par  ferment  que  ledit  Roi  d'Angleter- 
re étoit  paié  &  contenté  de  tous  les  arreragespaffez,  & 
offrant  d'en  (aire  aparoir  parle  même  traité faitavecle- 
dit  Roi,  &:  prenant  ladite  indemnité  ì  fa  charge,  ce 
que  les  Amb.ailàdeursduditfeigneur  Roi  ont  accepté  en 
fon  nom  ,  confentant  expreffement  ,  que  ledit  traité 
de  Madrid,  quant  à  cet  article,  dût  demeurer  en  fon 
entier,  ne  feroit  convenable  que  ledit  Roi  vôtre  maître 
de  ce  voulût  être  paié  deux  fois.  La  cinquième  raifon 
efl ,  que  quant  ores  cela  feroit ,  que  non ,  en  deman- 
dant pour  quatre  ans  quatre  mois,  ce  qui  encore  que 
l'obligation  fût  valable  ,  que  non ,  ne  fe  devroit  que 
pour  trois  ans,  fe  pouroit  juridiquement  nier  le  tout. 
Et  quant  aux  peines,  que  lefdits  Ambaffadeurs  deman- 
doient, ilya  trois  raifons  bien peremptoires& éviden- 
tes ,  par  lefquelles  lefdites  peines  ne  font  ni  ne  pouroicnt 
êtredùës,  ni  juflement  demandées.  La  premiere,  que 
félon  le  Droit  civil  &  canon ,  telles  flipulations  penales , 
par  lefquelles  s'empêchcroit  la  libre  faculté  de  pouvoir 
contiaéler  mariage  ailleurs ,  font  nulles  ,  &  de  nul 
effet  &  valeur  ,  &  ne  fe  puevent  juflement  exiger  ni 
demander.  La  feconde  ,  que  ledit  Roi  vôtre  maître 
encore  que  l'obligation  defdites  peines  eût  été  valable, 
que  non,  ne  fc  pouroit  fonder  iûr  le  frailé  de  Wind- 
for ,  où  lefdites  peines  font  apofées  ,  fans  prouver  , 
qu'il  eût  entièrement  accompli  de  fa  part  tout  le  con- 
tenu en  icelui ,  ce  qu'il  ne  fiiuroit  prouver  ;  &:  en  ce 
cas  ne  devroit  S.  M.  le  charger  de  nullcpreuve,  ains 
lui  fulîiroit  feulement  objicer  que  ledit  Roi  n'aiant 
accompli  de  fa  part  ,   il  ne  peut  fe  fonder  fur  les 


promeffes  dudit  traité.  La  tierce  raifon  eft  ,  que 
avant  que  S.  M.  fe  mariât ,  il  fitrequcrir  leditRoi  vô- 
tre maître ,  de  vouloir  envoler  faditc  fille  en  ce  roiau- 
me,  pour  fatisfaire.i  fes  fujets,  qui  le  preflbient  de  fe 
marierpour  avoir  hgnéc;  ou  qu'il  baillât  fon  confen- 
fcment  pourfe  marier  ailleurs;  lequel  aima  mieux  en- 
voler pouvoir  à  fes  Ambaffadeurs  pour  confentir  à  au- 
tre mariage  ,  avec  autres  conditions  ,  que  d'envoier 
fadite  fille  par  deçà  :  &  davantage  audit  tems ,  non 
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feulement  leuitKoi  vôtre  maître  avoitlaific  d'accom- 
plir de  ià  part  ce  à  quoi  il  cft  obligé,  nins  íe  trouve- 
roit  avoir  contrevenu  audit  traite  en  divcriès  façons, 
tant  parce  qu'il  ctoitaflcz  public,  &  fut  découvert  par 
Jettrcs  interceptées  fur  la  mer ,  que  ledit  Koi  votre  maî- 
tre traitoit  du  mariage  de  fadite  iille  avec  le  Roi  d'ilf- 
cofic,  fon  neveu;  &  cette  pratique  fut  commencée 
long-tcms  avant  le  mariage  de  Sad.  M.  avec  l'impera- 
trice. De  forte  que  quant  ores  la  ßipulation  deldites 
peines  eût  c'té  valable,  que  non,  ledit  Roí  même  les 
eut  encourues,  &  lesdevroit  à,S.  M.  pour  être  lefdites 
peines  reciproques ,  combien  que  S.  M.  ne  voudvoit 
iniilrcr  en  telle  demande  ,  comme  chofe  de  droit  ré- 
prouvée, comme  dit  eil;  que  außi  pource  que  ledit 
Roi  d'Angleterre  ,  contre  la  forme  dudit  traité  de 
VVmdfor,  avoir  tenu  prés  d'un  an  en  faCour,  &  fait 
venir  devers  lui  fous  iaufconduit ,  un  nommé  Jean 
Joclin,  traitant  &  pratiquant  fccrettement  de  par  ledit 
Roi  de  France,  &  après  recevant  publiquement  ledit 
Prcfidcnt  comme  Ambaiilàdeur  dudit  Roi  ;  ce  qu'il  ne 
pouvoit  faircfans  infraélion  dudit  traite  :  &quipiscfl:, 
pour  ce  que  i'Ambafladcur  de  S.  M.ccrivoit  la  vérité 
de  ce  qu'il  voioit  0¿  cntendoit ,  &  comme  les  chofes 
palfoient,  il  fut  audit Roiaume  d'Angleterre  maltrai- 
té, menacé,  prifes  les  lettres  qu'il  écrivoit  à  Sa  Ma- 
jeilé ,  &  iccllcs  ouvertes  par  les  Miniftres  dudit  Roi , 
contre  tousdroits  divins  &  humains,  &  contre  lafor- 
mc  dudittraité;  &  qui  pis  eil  depuis  laprifon  duRoi 
de  France,  étant  le  Roi  vôtre  maitre  requis  de  par  S. 
IVÎ.que  enfuivant  ledit  traite,  alin  que  l'on  pût  con- 
jointement apointer  de  tout  ce  que  les  deux  prctcn- 
doient  contre  ledi.  Roi  de  France ,  pour  faire  d'un  com- 
mun confentemcnt  une  bonne  paix,  pour  laquelle  un 
chacun  d'eux  eût  pû  avoir  faraiibn,  qu'il  dutenvoier 
à  fes  Ambailadcurs  pouvoir  pour  ce  faire,  avec  fes  de- 
mandes &  les  prétentions,  en  quoi  faifant  il  eft  aifcz 
clair  que  l'on  eût  eu  une  bonne  paix  perdurable  entoute 
Ia  Chrétienté;  à  quoi  ne  voulut  entendre,  penfantd'en 
fkive  mieux  fon  profit,  8¿  cela  fut  caufe  de  tous  les  trou- 
bles, qui  depuis  s'en  font  cnfuivis,  lefquelles  chofes 
furent  toutes  faites  &  attentées  par  ledit  Roi  vôtre  maî- 
tre, avant  que  Sa  Majefté  fe mariât,  ni  traitât  avec  le- 
dit Roi  de  France,  auquel  temps  S.  M.  ne  fe  pouvoit 
plus  dire  tenu  ni  obligé  dudit  traité  de  Windfor,  ni 
"par  confcqucnt  aufdites  peines;  toutes  lefquelles  cho- 
fes S.  M.  avoit  poilpofées,  fans  en  vouloir  faire  que- 
reile ,  penfant  de  conferver  l'amitié  dudit  Roi  vôtre 
maître,  &  à  tres-grand  regret  &  deplaiiir  ,  que  fans 
coulpe,  &  pour  fajuÎlification ,  il  foitainfi  contraint 
de  mettre  telles  chofes  en  avant ,  lefquelles  il  eut  vo- 
lontiers paffé  fous  filence,  fl  i'aéucque  le  Roi  vôtre 
maître  vous  fait  faire  ne  touchoit  fi  grandement  à  fon 
honneur,  &  à  la  défcnfe  d'icelui ,  &  à  la  rcpuUion  du 
blâme  que  ledit  Roi  vôtre  maître,  par  fes  raifons  colo- 
rées ,  &  non  bien  fondées ,  tacha  de  lui  mettre  fus , 
lui  voulant  attribuer  la  coulpc  là  ou  il  ne  l'a. 

En  tant  qu'il  touche  le  quatrième  point,  oii  repi- 
logant  ce  qui  av-ant  eft  dit  impropcrez  à  S.  M.  Que  fans 
avoir  egard  à  l'honneur  de  Dieu ,  à  la  ncceflité  de  la 
Chrétienté,  &  à  la  révérence  qu'il  doit  au  Saint  Seige 
ApoftoUque,  &  àia  perfonnedu  Pape ,  niauxplaiiirs, 
que  S.  M.  a  reçus  dudit  Roi  vôtre  maître,  ni  à  la  foi, 
paröle,  &:  promeifetantde  fois  réitérée  pour  cette  cau- 
fe, il  vous  a  ordonné  ce  que  vôtre  écrit  contient;  cer- 
tes ce  font  impropcrStions  erronées,  defquelles  S. M. 
comme  avant  efl  démontré  ,  fe  trouve  affez  libre  & 
exemte;  &  eft  chofe  afiez  notoire,  c^ic  S.  M.  n'eil  en- 
tachée de  tels  vices ,  Icfquels  plus  railonnablcment  fe 
peuvent  attribuer  aux  autres ,  dont  S.  M.  íe  deporte  ; 
car  ce  ne  fcmble  bien  convenable  entre  tels  Princes, 
vouloir  combatte  deparóles  injurïeufcs,  Sccôtétéplus 
honnête  deles  taire.  Et  quant  à  fe  fonder ,  que  S.  M. 
n'ait  voulu  accepter  lefdites  dernières  öftres,  qu'il  dit 
lui  avoir  fait  déclarer  par  fa  finale  refolution,  iemble 
bien  parce  qui  s'enfuit  du  prefe^ït  aéte ,  que  ledit  Roi 
Terne  IL 


vôtre  maître  avoït  conclu  de  le  défier  ,  iàns  attendre  ^ 
réponle ,  fi  S.  M.  auroit  accepté  lefdits  offres  ;  car  s'il  j  y  ' 
eût  été  il  refoluàlapaix,  comme  dîtes,  il  devoit  pre- 
mièrement favoircc  que  S.  M.aaroît  répondu  furiccl* 
les  offres,  &  eût  pû  connoître  à  qui  étoit  la  coulpe. 
Se  eût  trouvé,  que  par  les  réponfes  fîitcs  S. M.  avoit 
mis  plus  de  confiance  en  la  feule  parole  dudit  Roi  d)-An- 
gleterre ,  que  en  toutes  autres  feuretez  ,  non  iàchant 
l'intnniequc  de  fon  cœur,  dont  félon  les  effets  qu'il 
montre,  n'avoit  nulle  juile  caufe  de  loi  y  confier  ;  & 
même  que  aiant  S.  M.  Îatisfait  à  toutes  les  dernières 
offres,  au  contentement  de  fes  Ambaifadeurs,  excepté 
en  un  fcul  point  de  la  revocation  de  l'armée,  &  des 
attentats  faits  depuis  le  traité  de  Madrid ,  que  les  mê- 
mes Ambafiadcurs  de  France  avoient  confenti  aux  com- 
munications de  Falencia,  félon  le  lécond  article  dudit 
traité,  qui  étoit  des  chofes  que  l'on  devoit  accomplir 
avant  la  reilitution  desenfans ,  &  pour  laifler  un  gar- 
de-derrière, ils  la  vouloient  différer  depuis  la  délivran- 
ce defdits  enfans ,  qui  n'étoit  choie  raifonnablc.  Par- 
quoi  l'on  peut  clairement  connoître,  que  quelque  ré* 
ponfe  que  S.  M.  eût  baillée,  n'étoit  pour  faire  la  paix, 
ains  pour  allumer  plus  grande  guerre,  atendu  que  l'écrit 
baillé  delà  part  dudit  Roi  de  France  fe  trouve  daté  dés 
l'onzième  de  novembre  ,  &  que  Icldits  Rois  d'armes 
ont  toujours  été  en  cette  cité  avec  leurs  écrits  durant 
les  communications  defdits  Ambaifadeurs  ,  lefquelles 
félon  qu'ils  ont  montré  par  effet,  n'éroicnt  que  pour 
cependant  endormir  Sa  Majefté,  avec  efpoir  de  paix, 
en  lui  armant  d'autre  côté  la  guerre ,  pour  le  prendre 
audépourvû,  dequoi  il  efpcre  à  l'aide  de  Dieu ,  &de 
íes  bons  fujets ,  s'en  garder. 

Au  regard  du  cinquième  point,  enee  qu'il  parle  de 
contraindre  S.  M.  par  force  d'armes ,  S.  M.  vous  en 
a  il  vertueufemenc  répondu  de  fi  propre  bouche  , 
qu'il  ne  gît  autre  réponfc;  &  q;jantàce  que  ledit  Roi 
dit  vouloir  inviolablcment  garder  fa  foi  au  Roi  Tres- 
Chrétien  ,  &  autres  fes  alliez  ,  ce  feroit  chofe  fort 
raifonnablc  qu'elle  fe  gardât  non  feulement  par  lui  i 
mais  par  tous  autres ,  &  que  l'on  ne  cherchât  point  cou* 
leur  pour  la  rompre,  ni  faire  rompreà  autres.  Etquanc 
àia  déclaration  de  l'inimitié,  &:  défi  de  la  guerre,  S. M. 
en  a  aufll  répondu  de  bouche  à  fufiîlânce  ;  &  n'a  été  fans 
caufe  que  S.  M .  prie  Dieu ,  que  ledit  Roi  ne  lui  donne 
plus  d'occafion  d'avoir  guerre  à  lui ,  qu'il  penfe  lui  avoir 
donne;  car  s'il  étoit  vi-aice  quel'on  public,  tant  par 
Anqietefre,  que  par  France,  &ailleurs,  qu'il  fe  veut 
feparcr  du  mariage  de  la  Reine ,  tante  de  S.  M.  pour  fc 
marier  autrepart,  ce  que  S.  M.  ne  peut  bien  croire  , 
aiant  Sad.  M,  en  fes  mains  les  difpenfations  fi  amples, 
&  aliénées  de  toute  furreption  ,  qu'il  eft  preft  de  fai- 
re exhiber  làoùil  apartiendra,  quejuftement  font  tel- 
les, qu'elles  ne  pouroient  donner  lieu  à  ladite  fepara- 
tion;  à  moins  qu'on  ne  voulût  enceimpugnerlapuif- 
fanceduPape,  ciiii  n'eftcroiable  que  ledit  Roi  voulut 
attenter,  pour  les  grands  fcandales  qui  fe  pouroient 
par  ce  cnfuivre  à  la  turbation  d'autres  plufieurs  roiau- 
mes,  païs,  ík  feigncurtes;  en  ce  cas  auroit  plus  jufte 
caufe  S.  M.  de  faire  la  guerre  audit  Roi  vôtre  maître , 
que  d'attendre  guerre  de  lui,  pour  propulfcr  fi  grande 
injure,  &  exciter  tous  autres  Rois  &  Princes,  aufquels 
femblable  injure  pouroit  concerner:  &en  ce  cas  mon*- 
treroitbien  ledit  Roi  vôtre  maître,  quelle  foi,  quelle 
religion,  quelle  confcience,  &  quel  honneur  il  auroit 
devant  ,  &  donncroit  affez  à  connoître  l'intention  , 
qu'il  auroit  eue  de  bailler  fa  fille  en  mariage  à  S.  M.  s'il 
tendoitàla  faire  bâtarde ,  combien  que  S.  M.  ne  peur, 
comme  eft  dit,  bien  croire  qu'il  fe  laiflàt  conduire  1 
chofe  de  fi  mauvais  exemple,  fi  ce  n'étoit  par  finiib-e 
&  mauvaife  intention  du  (Cardinal  d'York;  lequel  par 
fon  ambition  &  cupidité ,  &  pource  que  S.  M.  n'a  vou- 
lu cmploïer  fon  armée  d'Italie  à  faire  ledit  Cardinal  Pa- 
pe par  force,  comme  lui  avoit  fait  requerir  par  lettres 
du  Roi  fon  maitre,  &  requis  par  lettres  de  fa  main,  ni 
fâtisfaire  à  fou  orgueil  ,  ambition,  ßc  con\omfe,  il 
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ANS  s'ellplufcurs  fois  vanté  qu'il  mettrait  Jes  afFaiœsdeS. 
Je  j-C.  M.cntclbroiiillis,  qu'il  ne  fut  telle  broüilleric  encent 
^5^7'  ans  ;  &'  le  broiiilleroit  dclbitc  qu'il  s'en  rcpcntiroit  , 
encore  que  le  roíanme  d'Angleterre  fe  dut  perdre;  que 
iìainlìctoit,,queleRoilc  laifùtainlì  conduueà  croi- 
re le  mauvais  confeil  dudit  Cardinal ,  ce  feroit  le 
vrai  chemin  ,  pour  y  parvenir ,  &  ce  feroit  le  vrai 
broüiïlis  qu'il  y  auroiî  mis ,  qu'il  ne  fauroit  après  apai- 

Etpartouteslcsjuilifications  avant  dites,  lefquelles 
Dieu,  qui  eli  le  juftcjugc,  &  connoît  les  cœurs  des 
hommes,  pouia  mieux  conllderer  que  les  autres ,  ef- 
pere  S.  M.  que  la  divine  clémence  ne  luifaudraàfajufti- 
ce,  &àla  dcfenfe  de  fa  jufte  caule,  comme  il  a  fait  du 
palfe;  & puifqu'il connoit  ceuxquiont  bonne  inclina- 
tion à  la  paix,  ne  faut  douter,  que  en  fon  temps  il  la 
baillera  à  ceux  qui  feront  de  bonne  volonté  :  &  protcf- 
teS.  M.  dcvantDicu,  &  tout  le  monde,  que  tous  les 
maux,  dommages,  &  intcrefts,  qui  defdites  guerres 
fepourontenfuivre,  forent  à  la  coulpe&  charge  de  qui 
en  efl:  caufe. 

Finalement ,  quant  au  dernier  point ,  de  la  retraite 
des  marchands,  S.  M.  répond  le  même,  qui  a  été  ré- 
pondu au  dernier  article  de  l'écrit  baillé  de  la  part  du 
Roi  de  France;  &  davantage  dit  avoir  feu  comme  pic- 
ça  a  été  publié  en  Angleterre  ,  fous  efpoir  de  cette  rup- 
ture, que  tous  les  fujcts  dudit  Roi  fe  gardalfent  de  me- 
ner marchandifcs  és  roiaumes  &  pais  de  S.  M.  montrant 
en  ce  l'intention  qu'il  avoit,  plus  à  la  guerre  qu'à  la 
paix.  Parquoine feroit  la chofe égale,  queles  uns  cùf- 
i'ent  été  avifez  &  prévenus ,  &  les  autres  ne  puflent  être 
avifczcntemspour  pouvoir  retirer  leurs  biens;  Srpour 
cclèroitdefaire  furceune  convention  reciproque,  qui 
pût  raifonnablemcnt  fatisfaire  aux  fujets  d'ime  part  & 
d'autre,  comme  a  été  répondu  fur  l'écrit  du  Roi  de 
France.  A  quoi  S.  M.  fera  contente  d'entendre ,  aiant 
furceréponfc. 

Les  deux  réponfes,  àfavoir  celle  au  Roi-d'armes  de 
France  commentant,  Pour  bien  répondre  à  ce  ^ue  vous 
Cuienne  ,  Roi-d't¡rmes  du  Rai  de  France,  avez,  lû  , 
«rc.Si  celle  au Koi-d'armes  d'Angleterre,  qui  com- 
mence, Enrcpondant ace ijue vous  Cleranceaux ,  Roi- 
armes  du  Roi  d'angleterre ,  avez,  propefé  de  bouche, 
CTc.  félon  qu'elles  (ontdemotàautreci-dclTus écrites, 
ont  été  ainfi  commandées  &  conclues  par  l'Empereur 
&'Roi  notre  fouverain  feigneur,  étant  en  fon  Confeil 
d'Etat ,  auquel  Confeil  S.  M.  ordonna  &  commit  à 
moi  Jean  Lallemand ,  iicur  de  Bouclans ,  de  Vayette , 
Taveau ,  &  Croifley ,  Confeiller ,  &  premier  Secre- 
taire de  S.  M.  de  en  ion  nom  lire ,  &  après  bailler  Icl- 
ditcs  réponlés  par  cent  aufdits  Rois-d'armes  Guicnne, 
&  Cleranceaux,  ce  que  j'ai  iait  ledit  jour  lundi  vint- 
fcticme  de  janvier  audit  an  15:8.  prefens  Mellirc  Martin 
de  Salmes,  Chevalier  ,  Confeiller  &  Ambaifadcur  en 
cette  Cour  pour  tres-haut ,  tres-exccllent ,  &  tres-puif- 
fant  Prince  ,  Dom  Fernando  ,  Roi  de  Hongrie ,  de 
Boheme,  &deDalmatie,  deCarintie,  d'Elciavonie , 
Archiduc  d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  Wir- 
temhcrg ,  &c.  Comte  de  Tirol ,  &c.  frère  unique  de 
Sa  Majefté  Imperiale  ;  MeiTue  Baltazar  Prévôt  de 
Walt- Vireht ,  Êvêque  de  Conftance ,  &  Vicechance- 
lier  de  l'Empire  ;  Mefljre  Euilachc  Chappuis,  Doc- 
teur es  Droits ,  Officiai  de  Genève ,  à  prefent  Confeil- 
ler de  S.  M.  &  jadis  Ambjüádeur  de  feu  de  tres-excel- 
lente  &  immoitcUe  memoire ,  haut  Se  puifTant  Prince 
Monfeigneur  Charles,  Ducdc  Bourbonnois,  &  d'Au- 
vergne, que  Dicuabfolve ;  Mcflire Guillaumede Mont- 
fort  ,  Chevalier ,  Gentilhomme  de  la  chambre  de  S.  M. 
Jean  de  Winancourt ,  ficur  de  Fletriers,  Prevut  de  Möns 
«n  Hainaut ,  &  auffi  Écuier  de  chambre  de  S.  M .  Claude 
de  Tilly,Gcntilhomme  de  l'Hôtel, &  M  aréchal  de  S. M. 
Etienne  du  Gros-pain, Gentilhomme  de  lamailon,  Capi- 
taine de  Chevaux-lcgers  ;  Sánchez  Lopez ,  Chevalier  de 
l'Ordre  d'Alcantara,  Capitaine  d'hommes  d'.nrmcs  en 
l'exercitedeS.  M.enltalie;  JeanDadu.xa,  Chevalier, 
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Confeil!er,Trcforier,  &  Argentier  de  S.  M.  en  Efpagne  ;  A  N  S 
Jean  deMcnydore,  Ecuier  d'ecune  de  Sa  Majefté;M.Ju-  de  J.  G. 
bande  Lafpera ,  un  des  Capitaines  des  Galères  de  Sa  M  a-  is^l- 
jcflé,  &follicitcur  en  cette  Cour  pro  illußrilfimo  jín- 
toniato  Adorna  ,  Duce  de  Gema  De  Lande  , 

Confeiller  &  Treforier  de  la  Reine  Dona  Juana ,  nôtre 
fouveraine  Dame  ;  Antoine  Pcrrcum ,  Secretaire  de  S. 
M.  &  plulìeiirs  autres  gentilshommes ,  &  bons  perfon- 
nagcs ,  tant  officiers  de  S.  M.  comme  auffi  autres  de 
plulîeurs nations,  Allemans,  Efpagnols,  Italiens,  & 
Bourguignons,  qui  à  cet  aéle  public  fe  font  trouvez. 

Et  je  Guiennc,  Roi-d'armes  du  Roi  de  France;  & 
je  Cleranceaux  ,  Roi-d'armcs  du  Roi  d'Angleterre, 
confeilbns ,  &  par  certes  certifions  pour  vérité ,  avoir 
reçu  de  Monditfieur  de  Bouclans ,  tant  de  fa  bouche , 
comme  par  écrit,  les  réponfes  ci-delfus,  lefquelles  il 
nous  a  baillées  au  nom  &  de  la  part  de  la  trcs-facrée 
Majeñé  Imperiale,  en  cette  cite  de  Burgos,  les  an, 
jour  ,  &  prefens  les  lieurs  témoins  devant  nommez, 
&  pour  ce  avons  ligné  certes  de  nos  feins  manuels. 

GUIENE.  CLERANCEAUX. 

L  V  I  I. 

Traité  deTréve  four  huit  mois ,  fB^reCHAR-  ANS 
L  E  S  V.  Etnferettr ,  F  R  A  N  C  0 1 S  I.  f^;  g 
Roi  de  France,  HENRI  VIII.  Roid'An- , 
gleterre  ;  &  MARGUERITE  D'AU-ch""" 
T  R  I C  H  E  j  Gouvernante  des  Pah  Bas  , 
foiir  tous  les  pais  deçales  monts  ^  &  Mà  la  an"e- 
mer.  A  Hamftonmirt ^  fe  15.  7«;»  1528. 
Freder.  Leonard. Tom. II. pag.  337. 

FRANÇOIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France , 
Seigneur  de  Gennes  :  A  tous  ceux  qui  ces  prelcn- 
tes  lettres  verront ,  falut.  Comme  à  l'honneur  &  loiian- 
gc  de  Dieu,  pour  parvenir  à  une  paix  univerfclle,  ait 
été  traité,  conclu,  Raccordé  ferme,  fincere,  &  vraie 
trêve,  abfiinencc  de  guerre ,  &  dépôt  d'armes ,  par  ter- 
re ,  mer ,  &c  eaux  douces ,  entre  nôtre  amé  &  féal  Con- 
feiller, Meffire  Jean  du  Bellay,  Evêque  de  Bayonne  ,  > 
nôtre  Ambaflàdeur  ;  Meflîre  Cutbcrt ,  Evêque  de  Lon- 
dres ,  Carde  du  Privé  Scel  ;  Maître  Bryan  Tuke  , 
Treforier  de  la  Chambre ,  &  l'un  des  fecretaires  de  tres- 
haut  &  tres-puiflànt  Prince  Henri ,  par  la  même  grâce 
Roi  d'Angleterre ,  Seigneur  d'Hibernie,  defcnièurde 
la  Foi,  nôtre  tres-cher&tres-araé  frère,  allié,  &  con- 
federé perpétuel ,  fes  conléillers,  orateurs,  &  procu- 
reurs; Don  Ynigo  deMcndoça,  élii  Evêque  de  Bur- 
gos, Ambaflàdeur  de  tres-haut  &  tres-puiflànt  Prince 
Charles ,  par  la  même  grâce  élit  Empereur ,  Roi  des 
Elpagncs;  &  Maître  Guillaume  des  Barres ,  &  Jean  de 
la  Sauch ,  Secretaires  ordinaires ,  Ambaflàdeurs ,  &;  Pro- 
cureurs de  nôtre  tres-chere  &  tres-amce  coulîne ,  Ma- 
dame Marguerite,  Archiducheife  d'Autriche,  douai- 
rière de  Savoie ,  ComtelTe  de  Bourgogne ,  Regente  & 
Gouvernante  pour  ledit  feigneur  élû  Empereur,  en 
fes  pais  d'em.bas ,  audit  nom  de  Regente  &  Gouver- 
nante, prenant  en  main,  &  foi  faifantfoitluifairera- 
tifier  &  avoir  agréable.  Tous  Icfdits  Ambaflàdeurs  & 
Procureurs ,  refpeflivement  &  fuffifamment  fondez  de 
pouvoirs  &  procurations,  ainli  qu'il  apert  par  la  teneur 
d'icelui  ti-aité. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentcs  lettres  verront,  falut. 
Nous  Jean  du  Bellay  ,  Eveque  de  Bayonne  ,  • 
Ambafljdeur  ,  orateur  ,  &  procureur  de  tres-haut  , 
tres-exccllent.  S:  tres-puiflant  Prince  François,  parla 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ,  vers  tres-haut  ,  tres- 
excellent,  &  tres-puilfant  Prince  Henri,  parla  même 
grâce  Roi  d'Angleterre  ,  défenfeur  de  h  Foi ,  &  fei- 
gneur d'Irlande.  Savojr  failons ,  que  pour,  à  l'honneur 

&  loüjn- 
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ANS  loüatipe  de  Dieu,  &  bien  de  toute  la  Chrétienté, 
dcJ.G.  parvenir  à  la  paix  univerfelle  ,  avonstraité,  accordé, 
^  fiS-  Ôc  conclu  ,  traitons,  accordons,  &  concluons  par  ces 
prclentes ,  avec  Reverend  Pere  en  Dieu  ,  Cutbert  , 
par  lamiferation  divineEvêquede  Londres,  Gardedu 
Privé  Scel;  &  Maître  Bryan  Tuke,  Confeillcr,  Tre- 
forier  de  la  Cliambre,  &  l'un  des  lécretaires|dudit  iéi- 
gncur  Roi  d'Angleterre  ;  &  Reverend  Pere  en  Dieu  élù 
Evêaue  de  Burgos ,  Don  Ynigo  de  Mcndoça ,  Am- 
baiTadeur  ordinaire  de  tres  haut  ,  très-excellent  ,  & 
trcs-puiflant  Prince  Charles ,  par  la  même  grâce  de  Dieu 
élu, Empereur  des  Romains,  Roi  desEipagncs,  vers 
jedit  feigneur  Roi  d'Angleterre;  &  Maître  Guillaume 
des  Barres,  &  Jean  de  la  Sauch  ,  fecretaires  ordinai- 
res de  tres-haute  8c  tres-excelJentc  PrinceiTe  ,  Dam 
Marguerite  ,  Archiduchefle  d'Autriche  ,  Comtefl" 
de  Bou  rgogne  ^  Oucheile  douairière  de  Savoie  , 
Regente  &  Gouvernante  pour  ¡celui  Icigneur  Empe- 
reur ,  en  fes  Pais- Bas,  Ambafladeurs ,  orateurs,  Ôc 
procureurs  de  ladite  Dame  Archiduchefle,  audit  nom 
de  Regente  &  Gouvernante  ,  prenant  en  main  pour 
i'Empereui- ,  &  foi  faifant  fort  de  lui  faire  ratifier ,  & 
avoir  agréable.  Tous  fuffi'amment  fondez  de  pouvoirs 
&  procurations  defdits  feigncurs  Rois  &Dame,  pour 
capituler  ,  traiter ,  &  conclure  ,  chacun  endroit  foi 
relpeäivemcnt ,  trêves ,  entrecours  de  œarchandifes , 
abilinence  de  guerre  ,  &  dépôt  d'armes ,  par  terre , 
mer,  &  eaux  douces,  entre  Monditfeigneur  le  Roi  de 
France  ,  fes  roiaume  ,  pais  ,  &  feigneuries  deçà  les 
monts;  ledit  leigneur  Roi  d'Angleterre,  fon  bon  frè- 
re, &  perpétuel  allié ,  pour  tous  fes  roiaume ,  pais, 
terres,  ifles,  &  feigneuries, déça& delà  lamer;  Scie- 
dit  feigneur  Empereur  pour  fes  duchez,  comtez,  pais, 
&  feigneuries  de  Brabant ,  Limbourg ,  Fauquemont , 
DaUicm,  Luxembourg,  Flandre,  Artois,  Hainaut, 
Holande  ,  Zelande ,  Frife ,  Ouveriflcl ,  Namur ,  & 
auiE  Toumay,  &  Tournefis,  &  tous  autres  dont  la- 
dite Dame  Archiducefle  aie  regime  &  gouvernement, 
les  hoirs,  &  fucceifeuni  defdits  Princes ,  en  la  forme  & 
maniere  qui  s'enfuit. 

A  favoir,  que  ladite  trcve,  abftinence  de  guerre, 
&  dépôt  d'armes ,  commencera  au  jour  de  la  date  de 
ce  prefent  traité ,  &  durera  pour  huit  mois  prochains 
cnfuivans  icelle  date ,  &  fe  publiera  de  la  part  defdits 
Princes,  chacun  en  fes  pais ,  tant  de  France ,  Angle- 
terre ,  que  pais  d'embas ,  incontinent  après  ladite  date , 
ou  au  plus  tard  dans  huitjouts.  Pendant  laquelle  trêve, 
abftinence  de  guerre  &  dépôt  d'armes ,  cefléront  entre 
Icffits  Princes ,  lems  vaflaux ,  fujcts ,  gens  de  guerre , 
foldats,  &  autres  quelconques  à  leur  aveu,  tous  ports 
d'armes,  hoililitez,  invafions,  dégâts,  courfes,  pil- 
Icries,  briilemcns,prifesdegens,  &  de  biens,  &quel- 
•  conques  autres  exploits  de  guerre ,  tant  par  mer ,  terre , 

que  eaux  douces.Et  pouront  tous  les  vaflàux.marchands, 
&  autres  fujets  defdits  Princes,  demeurer  rcfpcclive- 
mentenleurfditsroiaumes,  pais,  terres ,& feigneuries , 
négocier  en  leurs atfiiircscniceuxroiaumes,  pais,  ter- 
res ,  &  feigneuries  ,  &  y  aller,  fcjourner,  marclian- 
der,  trafiquer,  naviger,  &  eux  en  retourner  en  leurs 
pais,  &  ailleurs  que  bon  leur  fembleia,  foit  par  terre , 
mer ,  ou  eaux  douces ,  en  paiant  fculemenijes  péages , 
coútumes  ,  tonlieux  ,  &  autres  debites ,  droits ,  ou 
impofitions ,  tels  que  fe  paioient  en  tcms  de  paix ,  fans 
que  aucun  détourbier  ni  empêchement  leur  foit  fait , 
mis,  ou  donné  en  leurs  perfonncs,  marchandifes ,  & 
autres  biens  quelconques,  fauf  toutefois  que  fi  aucun 
d'eux  hantans ,  demcurans ,  &  fejournans  és  pais  l'un 
de  l'autre  ,  en  vertu  de  la  prefente  neve  ,  confpiroit 
contre  le  bien  dudit  pais ,  ou  feigneurie  d'icelui  il  ne 
joiiira  du  benefice  de  ladite  trêve',  ains  fera  puni  com- 
me infi-adeur  d'icelJe  ;  &  néanmoins  elle  demeurera 
pour  tous  autres  en  fa  force  &  vigueur.  Pouront  aufiî 
les  fujets  des  pais  ,  roiaumes  ,  terres ,  &  feigneuries 
deflufdites,  librement,  &  (ans  détouibier,  ni  empê- 
chement, pêcher  i  iiaiangs,  &  autres  poiiTons  en  la 
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mer,  oij  ladite  trêve  aura  lieu,  &  là  où  la  pêche  ANS 
dudit  harang  s'adoncra ,  comme  ils  faifoient  avant  la  J-  jp- 
guerre  ,  &  pouroient  &  font  accoutumez  de  faire  au  '  Í  ^  *• 
tems  de  paix.  .Et  cependant  l'entrccours  de  marchan- 
difes d'entre  Angleterre  ,  &  lefdits  pais  de  l'Empe- 
reur ,  leurfdits  vaflaux  ,  marchands,  &  fujets  quel- 
conques ,  aura  entièrement  lieu  &  cours,  non  feule- 
ment pour  les  huit  mois  que  delTus ,  mais  aalTi  pour 
autant  de  tems  que  ladite  trêve  durera ,  &  en  la  foi  me 
&  maniere  qu'il  avoir  un  an  auparavant  l'intimation  de 
guerre  faite  par  ledit  feigneur  Roi  d'Angleterre  audit 
feigneur  Empereur  ,  fans  paier  autres  coutumes  ^  ton- 
lieux  ,  gabelles,  debites,  ou  autres  exaftions ,  que 
celles  qu'ils  paioient  ,  &  étoient  obligez  de  paier  au 
tems  fufdit,  c'eft  à  favoir  un  an  auparavantiadite  inti- 
mation de  guerre.  Durant  cettcdite  trêve ,  abftinence 
de  guerre,  &  dépôt  d'armes,  lefdits  Princes  refpeili- 
vement  ne  bailleront  aide,  fecours,  ni  alliftance  d'or 
&  d'argent ,  ni  autre  chofe  équipoUent  ,  artillerie  , 
munitions  ,  chevaux,  chariots,  vivres,  paiîage,  fe- 
jours ,  villes,  fortcreffes,  châteaux,  navires,  èqui* 
pages  ,  ni  autres  choies  quelconques  ,  aux  ennemis 
l'un  de  l'autre ,  pour  invader  refpcftivement  leurs  roi- 
aumes ,  pais ,  terres ,  &  feigneuries ,  ci-devant  men- 
tionnées ,  foit  par  mer  ,  terre ,  ou  eaux  douces ,  ou 
pour  autrement  les  endommager.  Et  là  où  l'un  ou  l'autre 
defdits  Princes  contreviendront,  diredementou  indi- 
reélement  à  ce  que  deffus ,  fera  loifible  aux  autres  de  lui 
faire  la  guerre,  ainfi  &  par  la  forme  &  maniere  qu'ils 
cûfTent  pû  faire  auparavant  la  prefente  abftinence  de 
guerre.  Et  néanmoins  le  violateur  fera  tenu  de  rembour- 
1èr  tous  dommages. 

Avons  encore  accordé  &  accordons,  que  combien  que 
le  tems  de  la  prefente  trêve,  abftinence  de  guerre,&  dépôt 
d'armes,  foit  ci-delTus  limité  pour  lefdits  huit  mois,ncaii- 
moins  après  ledit  tems  pafTé ,  elledurera  jufquesacequ« 
l'un  defdits  Princes  aura  fignifié  ou  fait  lignifier  aux  au- 
tres,qu'il  ne  la  veut  plus  tenir;&  en  outre  deux  mois  après 
ladite  lignification ,  afin  que  les  marchands ,  &  autres  fu- 
jets de  part  &  d'autre ,  puiflênt  retirer  leurs  perfonnes, 
marchandifes ,  &  biens  en  feureté.  Eft  auflî  acordé ,  que 
tous  les  vafTaux  &  fujets  d'un  côte  Se  d'autre ,  qui  ne 
joüiflènr  de  leurs  biens  pour  tenir  parti  contraire,  joiii- 
ront  entièrement  d'iceux  durant  la  prefente  trêve  ;  &  mê- 
me Madame  la  Duchefle  doiiairiere  de  Vcndomois ,  de 
la  fucceffion  à  elle  avenue  par  le  trépas  de  feus  les  Sei- 
gneurs &  Dame  de  Raveftein ,  à  condition  que  Mdfire 
Philbert  de  Chalón ,  Prince  d'Orange ,  jouiflè  aulfi  des 
biens  ,  qu'il  a  fous  &  en  l'obeïflance  dudit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien ,  &  en  cas  qu'il  n'en  joüiffe ,  l' Em- 
pereur, ou  ladite  Dame  Archiducheffe  ,  le  pouront 
faire  recompenfer  de  ladite  fucceffion  ,  &  d'autres 
biens  de  ceux  tenans  le  parti  dudit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  ,  jufques  à  la  valeur  &  eftimation  des  fiens 
qu'il  perdra  en  France  ;  demeurant  néanmoins  le  fur- 
plus  de  cet  article  en  fa  force  &  vigueur  pour  les  au- 
tres ;  fauf  auffi  que  ladite  Dame  Archiducheffe  retien- 
dra la  joûiflàncc  des  biens  ,  qui  apartenoient  à  ladite 
Dame  de  Vendôme  efdits  Païs-Bas ,  avant  ic  decés  du- 
dit feu  feigneur  de  Raveftein  ;  Se  icelle  Dame  de  Ven- 
dôme delà  comté  deCharolois,  &  des  greniers  à  fel, 
comme  lefdites  Dames  ,   &  chacune  d'elles  faifoient 
refpcâivement  durant  la  guerre.  Et  afin  que  nulle  det 
dites  Dames  ne  foit  interefliie  en  la  joiiiflànce  defdits 
biens  l'une  de  l'autre;  en  la  fin  de  cettedite  trêve ,  les 
comptes  &  revenus  d'iceux  biens  fe  verront ,  &  celle 
qui  fera  trouvée  avoir  plus  reçu  des  biens  de  l'autre,  fera 
tenue  de  le  rendre  &fupléer  réciproquement;  le  tout 
fins  préjudice  ni  avantage  du  Traité  de  Madrid ,  pour 
l'une  partie  ni  l'autre.  En  outre  avons  acordé  &;  con- 
clu ,   que  trcs-haut  &  puiffant  feigneur  ,  le  Duc  de 
Gucîdre,  fera  compris  en  la  prefente  trêve,  abilinen- 
ce de  guerre ,  &  dépôt  d'aimes ,  à  condition  que  s'il 
en  veut  jouir  il  fera  tenu  de  foi  départir  deiacitéd'U- 
trecht,  &  la  leftitueràl'Evéque  d'icelie,  ou  la  mettre 
X  5  és 
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y\  N  S   és  mains  de  l'Empei  cur ,  comme  Prince  fouverain ,  pour 
«t-'J.  C.  en  faire  cequ'i!  aparticndra;  ík  fcmblablemcnt  toutes 
'  y  ^  S.  les  villes,  places,  forts,  terres,  & felgneuries  par  lui 
occupées  tant  deçà  que  delà  la  riviere  d'ilei,  Gronin- 
gue,  Ommelandes,  &  autres  apai'tcnances  &  depen- 
dances de  rjivéclié  dudit  Utrecht  ;  ce  fait  joiimi  de 
ladite  trêve,  pour  lui,  &  les  pais  de  Gucidrcs,  def- 
quels  lors  il  fcrafaili,  &  lesvaííaux  marchands,  &  fu- 
jets  d'iccux  pais  de  Gucldre,  félon  ¿v-  par  la  maniere 
■çjucles  autres  Princes  contrahens ci-delfus  nommez,  & 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  fait  ladite  rcftitution  ;  ou  que  par 
la  médiation  de  ladite  Archiducheife ,  &  de  trcs-revc- 
rend  Pere  en  Dieu  Monllcur  le  Legat  en  Angleterre , 
Cardinal  d'York  ,  ou  autrement  ,   il  en  ait  apointé 
avec  l'Empereur,  &  ledit  Eveque  d'Utrech;  il  ne 
joiiira  de  ladite  trêve  :  laquelle  reilitution  ne  s'enten- 
dra être  faite,  s'ilatccnd  quelelditescitc,  villes,  pla- 
ces, forts,  terres,  &  feignc-mics,  lui  foient  otees  par 
force;  &  à  condition- aulii  que  ledit  Icigncur  deGueJ- 
dre  (cfôumette  fus  ledit  lîeur  Legat,  des  peines  par  lui 
encourues  pour  la  rupture  qu'il  a  faite  de  la  trêve  , 
qu'il  avoit  avec  ledit  fcigneur  Empereur,  &  des  piile- 
ries  &  dommages  que  lui ,  fes  gens  de  guerre ,  &  au- 
tres à  ion  aveu  pouroient  avoir  faits  es  païs  dudit  feigncur 
Empereur,  contre  la  forme  de  ladite  trêve,  avecpro- 
meiTe  de  fournir  &  accomplir  ce  qui  par  ledit  iicur 
iegat  fera  dit  &:  déterminé  fur  leidites  peines,  &  répa- 
rations defdites  pilleries  &  dommages.  Sans  attendre 
Jaquelle  détermination  ,  aiant  ledit  feigneur  de  Guel- 
drerefdtué,  comme deifus eil; dit,  lefdites villes, cité, 
terres  ,  &  feigncuries  d'Utrech,  ci-dcifus  déclarées, 
ou  en  apointc,  comme  dit  cft,  il  jouira  pour  lui,  & 
ièldits  pais  de  Gueldre ,  de  cettcdite  prcfente  trêve  :  & 
joûiflànt  ledit  licur  de  Gueldre  d'icelie ,  par  la  maniere 
-devant  dite  ,  ledit  Eveque  d'Utrecht  y  iéra  pareille- 
ment compris  pour  lui,  &  fes  pais  &fui  ets,  fi  compris 
y  veut  être,  dont  il  fera  tenu  envoicr  fes  lettres  dcclara- 
toires  aufdits  feigneurs  Rois  d'Angleterre  ,  &  Tres- 
.  Chrétien  ,  dedans  un  moi  après  que  ledit  ÎÎeut  de 
,  Gueldre  aura  iàtisfait  aufdites  reftitutions.  Et  n'aura 
lieu  ce  prelênt  traité  es  roiaumes  d'Elpagne ,  ni  autres 
pais  &  feigneuries,  que  ledit  feigneur  Empereur  a ,  & 
.prétend  avoir  ,  tant  delà  les  Monts  Pireiiécs  ,  qu'en 
.Italie.  Mais  néanmoins  a  été  5  &  cflconciu  ,  convenu, 
accordé  ,  &  expreffement  declaré,  que  durant  ladite 
.trêve  &:  abrtinence  de  guerre,  ceffera entre  Icfdits  fei- 
gneurs Koi  Tres-Chieticn ,  &  Empereur  ,  tant  en  la 
mer  apellée  la  mer  étroite  ,  que  au  (urplus  de  la  mer 
oceane  ,   aux  endroits  d'Angleterre  ,   de  Walles  , 
d'Irlande  ,  d'EcolTe  ,  de  France  ,  de  Normandie  , 
Gafcogne  ,  Guienne  ,  de  Bretagne  ,  de  Germanie, 
de  Flandre,  &  autres  parties  &  régions  des  païs  d'em- 
bas,  fiijets  à  l'Empereur,  &auiri  en  toutes  autres  mers 
<Jeça  les  confins  &  ports  d'Eipogne,  &  de  quelque  forte 
qu'elles  foient  nommées  &  apcllces  ,  toute  hoftilité, 
invalion,  &:  exploit  de  guerre,  pour  &:  entre  eux,  leurs 
valfaux,&  fujefs;  enforte  que  tous  &  chacuns  marchands, 
iiijets,  &  vaffaux  defdits  Princes,  pourontavec  leurs 
navires,  &  autres vaiifeaux quelconques,  naviger,  al- 
■    1er,  demeurer,  fejourner,retourner,pairer&:repafler  avec 
leurfdites  navires,  équipagesd'icellesraarchandifes,  & 
biens  quelconques ,  par  toutes  &  chacunes  lefditcs  mers , 
imvement,  furement&  paiiiblemcnt ,  &  fans  qu'il  leur 
ibitfait  aucun  dommage,  grief,  empêchement,  mo- 
leite  ,  ou  détourbicr  ,  en  leurs  perfonnes  ,  navires  , 
marchandiiés ,  ou  biens  quelconques ,  par  les  fujets  , 
vaiïâux,  ou  gens  de  guerre  defdits  Princes,  ou  d'au- 
tres par  leur  aveu ,  fous  c)uelque  couleur  ou  ocalÎon  que 
ce  ibi  t. 

Et  pour  confervateurs  d'iceïle  trêve  ,  avons  d'un 
-  commun  acord  choifi  &  nommé,  Tres-revereuds Pe- 
res en  Dieu,  Monfieur  Le  Legat  d'Angleterre,  CardÎ- 
nald'York;  &;meilieurslcsCardinauxdeLorraine,  & 
de  Liege,  lefquels,  ou  leurs  commis  &  déléguez,  en 
telUeu  qu'ils aviiêront,  devront  connoître  de  tous  les  , 


D  E    P  A  I  X, 

dift'rends&queftions ,  qiiipouront  dépendre  de  cette  ANS 
prefcnte  trêve  ;  laquelle  nonobftant  iccHcs  qiieftions  &  ^' 
difcrcnds,  demeurera  en  toutes  autres  chofes  en  fon  en-  ^  *  ^  ' 
tier ,  force ,  &  vigueur. 

Tous  lefquels  points ,  articles,  &  chofes  ci-dclTus 
écrites ,  Nous  l'Evequc  de  Bayonne  fufdit ,  promettons 
faire,  que  Monditfeigncur  le  Roi  Tres  -  Chrétien  , 
aprouvera,  ratihera  ,  &  aura  agréables ,  &  en  fera  bail- 
ler &  délivrer  audit  feigneur  Roi  d'Angleterre,  &  à  la- 
dite Dame  Archiducheflc,  &  à  chacun  d'eux  ,  ou  à 
leurs  commis ,  fes  lettres  patentes ,  dedans  le  terme  de 
quinze  jours  après  la  date  de  ce  prelent  traité.  Et  pro- 
mettons en  outre ,  que  IVlonditleigneur  le  Roi  Tres- 
Chretien  baillera  bon  ,  feur,  &  libre  pallagc  à  celui  , 
ou  à  ceux  que  ladite  Dame  Archiducnefle  voudra  en- 
voler vers  ledit  feigneur  Empereur ,  pouravoir  la  ratifi- 
cation de  cettcdite  trêve ,  tant  pour  aller  que  pour  re- 
tourner, foit  par  mer  ou  par  terre,  tant  enfonroiau- 
me,  que  c's  lieux,  où  il  aura  autorité  &  puilfance.  Et 
pour  témoignage  de  vérité  des  chofes-delTuldites ,  avons 
ligné  cefdites  prelentcs  de  nôtre  lein  manuel ,  &  fcellé  de 
nôtre  fcel,  le  quinzième  jour  de  juin,  l'an  mille  cinq 
cens  vint -huit. 

NOUS  pour  les  caufes  fufdites ,  bien  &  repos  de 
nos  roiaumes ,  pais  &  fujets ,  &  autres  bonnes 
railons  à  ce  nousmouvans,  avons  icelui  traité  de  trêve , 
abñinence  de  guerre  ,  &  dépôt  d'armes  ,  en  tous  & 
chacuns  les  points  &  articles ,  ci -devant  exprimez  & 
inferez ,  aprouvc ,  loiié ,  &  ratifié ,  &  par  ces  prefen- 
tes ,  en  la  meilleure  forme  &  maniere  que  faire  fe  peut 
&  doit ,  lotions,  confirmons,  ratifions,  &  avons 
agréable  ,  promettant  en  bonne  foi  ,  fur  nôtre  hon- 
neur, &  en  parole  de  Roi ,  de  nôtre  part ,  garder, 
entretenir ,  faire  garder ,  &  obferver  par  nos  fujets ,  en 
nos  roiaume ,  pais ,  &  feigneuries ,  le  contenu  audit 
traité  de  trêve  ,  fans  jamais  venir  au  contraire ,  fous 
quelque  couleur  que  ce  foit.  En  témoin  defqueilcs 
chofes ,  nous  avons  figné  les  prcfentes  lettres  de  ratifi- 
cation de  nôtre  main  ,  &  à  icelles  fait  apofer  nôtre 
grand  fcel.  Donné  à  Paris  le  vint -quatrième  jour  de 
juin,  l'an  de  grâce  1528.  &  de  nôtre  regne  le  quator- 
zième. Signé,  François.  Et  plus  bas:  Par  le  Roi, 
SeigneurdeGennes,  &c.  Rohertit. 


L  V  I  I  I. 

Interp-étatkn  d'un  article  de  la  trêve  faite  à 
fíampíottcourt  j  le  ii^.  juin  mille  cinq-cens 
uint-hmt ,  touchant  la  faifie  des  biens  des 
particuliers  ,  qui  en  doivent  jouir  depuis  la 
publication  du  Traité  de  Madrid  ^  jujques  à 
ladite  trêve  j  à  larekrve  deceux  delà  DU- 
CHESSE DE  VENDOME,  & 
du  PRINCE  D'ORANGE;  & 
auffideceuxde  MARGUERITE,  DU- 
CHESSE DE  SAVOIE.  A  Mali, 
nes,  le  ^o.  juillet  i5î8.Freder.  Leonard. 
Tom.II.pag.342. 

COMME  par  la  prefentc  trêve  naguère  faite,  con- 
clue, &  accordée  en  Angleterre  ,  entre  les  Am- 
baiiàdeurs,  députez,  &  commis  des  Rois Tres-Chrc- 
tien  ,  &  d'Angleterre  ,  &  Madame  l'ArchiducheÛè 
d'Autriche  ,  &  de  Bourgogne ,  Duchefle  doiiairicre 
de  Savoie ,  Regente  &  gouvernante  pour  l'Empereur 
en  fes  Pais-bas ,  pour  &  au  nom  de  Sa  Majefté ,  &;  foi 
failant  fort  de  lui  faire  ratifier,  &  avoir  agréable ,  foie 
entre  autres  chofes  dit  ,  convenu  ,  &  accordé  ,  que 
tous  valfaux  &  fujets  d'un  côté  &  d'autre  ,  qui  ont 
perdu  leurs  biens  pour  tenir  parti  contraire ,  retournc- 
roient  en  iccux,  &  en  joüiroient  durant  ladite  trêve; 
&  il  foit,  que  plufieurs  faifines  Se  maim-mifes  aiant  été 

faite 


ANS 
dcJ.C. 
I  Íi8. 

Autri- 
che , 
France, 

ET 

Angle- 
terre. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

AKS  faite  defdits  biens,  &  deniers  d'iccux  ,  levez  tant 
de  j.C  <Ìq  côte  de  l'Empereur  en  fefciitsPaïs-bas  ,  que  dccc- 


I  ƒ  2  8.  J^J  diitiit  feigneur  Roi  Tres- Chrétien  ,  depuis  la  pu- 
blication dutraitéde  Madrid,  quifutle  quinzième  ic- 
vrier  151 5,  jufques  au  recommencement  de  la  guerre ,  & 
dudit  recommencement  de  la  guerre,  juiques  au  jour 
de  la  concluiÎon  de  ladite  trêve,  qui  fut  le  quinzième 
de  juin  dernier  ,  dont  n'dl  fait  aucune  mention  en 
icelletreve,  au  raoien  dequoi  pluOeiirs  procés,  quef- 
tions ,  &  difércnds  fè  pouroient  fourdre ,  aux  grands 
foule,  travail,  &  frais  defdits  vailàux&fujets,  quine 
iâuroicnt  comme  eux  y  conduire  j  pour  à  quoi  donner 
remede  a  ce  jourdui  ¿té,  &:  eft  par  ces  prefentes  con. 
venu,  traité,  &  accordé  par  &  entre Melïïrc François 
deRaiÎTe,  Chevalier,  feigneur  de  la  Hargeric ,  Con. 
feiller  ,  Maître  d'hôtel  oïdinairc  dudit  ièigncur  R.oi 
Tres-Chretien ,  aunomdchii,  aiant  fur  ce  plein  pou 
voir  ,  faculté,  &  mandement  fpecial,  doit  il  a  fai 
oftcnfìon,  d'une  part:  Et  Tres-reverendPereenDicu 
Meitre  Jean  Carondelet  ,  Archevêque  de  Paicrme  , 
Chef  du  Privé-Conicil  dudit  Seigneur,  R.elÎdent  vers 
maditeDamerArchiducheife,  &  autres  commis  &  dé- 
putez d'iccllc  Dame  foufcrit ,  au  nom  d'elle,  diautrc. 
Que  tous  &  quelconques  les  fujets  defdits  fcigneurs 
Empereur  &  R.oi  Tres-Chretien,  tant  ecclefiaiiques 
que  IccuHers ,  qui  ont  eû  leurs  biens  empêchez  pour 
caiife  de  guerres  d'entre  Icfdits  Princes ,  auront  Icreve- 
nu  de  Icurfdits  biens  échus  depuis  la  publication  du 
traité  deMadrid,  quìfut  lequinzieme  de  février  mille 
cinq-cens  vint-cinq ,  julqiics  au  quinzième  de  juin  der- 
nier paifc,  jour  de  la  conclufion  de  ladite  trêve,  & 
en  jouiront  tout  ainfi  qu'ils  cûflent  pû  &dû  faire,  ii 
iefdites  guerres  n'eûflent  été  :  &  fi  aucune  chofe  a  été 
levé,  pris,  &  reçu  defdits  revenus,  pour  le  tems  que 
deiTus  ,  par  autres  que  par  ceux  ,  à  qui  lefdits  biens 
iaparticnnent  ,  leur  lera  rendu  &  reftituc  réciproque- 
ment ,  nonobftant  quelconques  défiances  ,  intima- 
tions ,  exploits ,  8c  droits  de  guerre  y  faifiiTemcns  & 
main-mifes.  Et  afin  qne  nul  nefoitence  fraudé  &  in- 
terelTc  ,  feront  de  la  part  de  chacun  defdits  Princes  , 
députez  Ä:  commis  trois  perfonnages,  qui  dans  le  qua- 
trième jour  de  feptcmbre  prochain  venant,  fe trouve- 
ront en  la  cité  de  Cambrai ,  dùëmentautorifcz ,  pour 
illec  ouïr  &  entendre  le  prétendu  defdits  fujets  d'une 
part  &  d'autre  ,  liquider  ce  qui  leur  devra  apartenir, 
connoître  de  tous  &  chacuns  lefdits  difc'rends  ,  qui 
pourontfurcc  fourdre  &  mouvoir  5  les  arbitrer,  apoin- 
ter ,  &  acorder ,  ou  autrement  en  ordonner  félon  qu'ils 
verront  au  cas  apartenir;  le  tout  à  l'entier  efFet  &ac- 
compliflcment  decequedeiliis.  Et  ce  que  lefdits  Com- 
miifaires  ordonneront  fur  le  fait  dcfdites  reftitutions , 
feront  exécuter  rc'cllement  &  de  fait  ,  nonobfiant 
opolitions  ou  apellations  quelconques ,  fur  les  biens 
de  ceux  qui  feront  tenus  aufditesrcftitutions;  &ri  lef- 
dits biens  ne  font  fuiBfins ,  iceux  Commiflàires  en 
ordonneront,  cemme  ils  verront  apartenir ,  fur  aucune 
partie  des  autres ,  fins  pour  ce  empêcher  la  généralité. 
Et  pour  la  feureté  de  ceux  qui  devront  étrereftituez, 
tout  ce  qui  eft  du  revenu  defdits  biens  échus  depuis 
ledit  quinzième  de  fevrieri  52  5.  jufques  audit  quinzième 
juin  dernier  ,  fous  les  mains  defdits  feigneurs  Empe- 
reur ,  &  Roi  Tres-Chretien  ,  y  demeurera  tant  Se 
jufques  à  ce  que  lelditcsreititutions  feront  réciproque- 
ment faites  ,  ou  dûëmcnt  aifurées  au  profit  de  ceux 
qu'il  apartiendra.  Et  afin  que  ce  prefent  accord  &  traité 
foit  notoire  à  chacun ,  &  que  nul  n'en  puiife  prétendre 
caufe  d'ignorance  ,  il  fera  public  par  toutes  les  villes 
fi'ontieres,  &  autres  lieux  des  pais  defd.  Princes  qu'il 
apartiendra  ,  dans  le  vint-huitieme  jour  du  prochain 
mois  d'Aouft:  &  dedans  le  dernier  jourdefeptembre 
cnfuivant  ,  fc  trouveront  ou  envoleront  tous  ceux  & 
celles ,  cjui  prétendront  profiter  de  l'effet  de  cedit  pre- 
fent traité  ,  audit  lieu  de  Cambrai ,  pardevant  lefdits 
Commiifaires ,  &  leur  donneront  à  connoître  leurs 
droits  &aâions,  autrement  ils  feront  forclos  d'iceux. 


&  après  ledit  tems  expiré ,  ne  feront  reçus  ni  admis  à  les  ƒ■  ^ 
demander.  Et  ne  s'entendent  être  compris  en  cette  ,  ,  2,8 
generale  reftitution  ,  madite  Dame  l'Archiduchene  , 
pour  les  fruits  qu'elle  a  pris  &  levé  des  biens  qu'elles 
tenus  en  recompcnfe  depuis  ledit  quinzième  jour  de 
février  mille  cinq-cens  vint-cinq,  ni  aulTi  Madame  la 
Duchcffe  doiiairiere  de  Vcndômols ,  &  Monfieur  le 
Prince  d'Orange ,  pour  ce  qu'il  eft  de  ce  qui  leur  touche 
aiitremcnt  déterminé.  Lefquellcs  chofts  ci-de(fus  décla- 
rées ,  ledit  feigneur  de  la  Hargeric  a  prorais ,  &  promet 
par  certes ,  en  vertu  de  fondit  pouvoir,  faire  agréer, 
ratifier,  &  aprouver  par  ledit  feigneur  Roi  TresChie- 
ticn,  &  en  faire  avoir  fes  lettres  patentes  à  madite  Dame 
l'Archiduchefle  ,  dans  trois  femaines  prochainement 
venans  ,  à  compter  du  jour  de  la  date  de  cettes.  Et 
pareillement  ledit  Archevêque  de  Palerme  ,  &  autres 
commis  d'icelle  Dame  fouffigncz,  ont  promis  &  pro- 
mettent, au  nom  d'elle,  rendre  quant  &  quant  à  celui 
qui  lui  prefcntera  Iefdites  lettres  dudit  feigneur  Roi  , 
autres  pareilles  de  par  ledit  feigneur  Empereur.  Fait 
à  Malines  ,  fous  les  feins  manuels  defdits  commis  & 
députez,  le  pénultième  jourdcjuilletl'an  1518.  Ainfì 
figné  ,  /ean  ,  Archevéïjue  de  Paicrme.  Frai7i¡ois  de 
Raife.  f.  deRoßmhoi.  Cmlitr.  De  Bmft.  Kuffaiilt. 
Ledere.  Marnix,  O'  Des  Barres. 

L  I  X. 

Contrat  de  Mariage  de  PHILIPPES  de  A"^^ 
Savoye  Comte  de  Genève  avec  CHAR-  iVis." 
LOTE  d'Orleans  j  paffe  k  17.  de  Sep.  s^ymÊ 
tembre  1528.  S.  Guiclienon  Hiftoirc  Gé.  "  or- 
néalogique  deSavoye.  Preuves,  pag.622. 


FURENT  prefents  en  leurs  perfonnes  Tres-haut  & 
puilTant  Prince Monfeigneur Philippes  deSavoye, 
Comte  de  Genève  en  fon  nom  d'une  part ,  &  Tres- 
haute&  puiCTantcDame  &  Princellé  Madame  Jeane  de 
HocbergDucheffe  Doiiairiere  de  Longueville  au  nom 
&  comme  ayant  le  bail,  garde  noble.  Gouvernement  & 
adminiflration  de  Madamoyfelle  Charlotte  d'Orleans 
fi  Fille ,  &  Tres-reVetend  Pere  en  Dieu  Monfeigneur 
Meflirejean  d'Orleans  Archevefque  deTolofe,  Evef- 
que  d'Orleans  &  Seigneur  de  Baugency ,  &  Tres-haut 
&  puiffant  Prince  Monfeigneur  Loys  d'Orleans  Duc 
dudit  Longueville  &  Comte  de  Dunois  &  au  nom  & 
comme  ftipulant  pour  ladite  Damoyfclle  Charlotte 
d'Orleans  à  ce  prelénte  &  confentente  de  l'authorité 
des  deiFufdits  d'autre  part ,  Icfquelles  parties  de  bon 
vouloir  du  Roy  &  par  le  moyen  de  Très-haute  &Tres- 
excellcnte  Princelfe  Madame  Louyfe  de  Savoye  Me- 
re du  Roy,  DuchelTc  d'Angoumois,  Sœur  de  mon- 
dit  Seigneur  le  Comte  de  Genève  &  Coufine  de  ladite 
Charlotte  d'Orleans  ,  confelfcient  avoir  fiiit  &  font 
de  bonne  foy  enfemble  les  Traittés ,  accords ,  promef- 
fesSr  convenances  qui  s'cnfuivent  pour  raifon  du  Ma- 
riage qui  au  plaifir  de  Dieu  fera  fait,  folemnifé  &  cé- 
lébré en  face  de  fainde  Eglifc ,  de  mondit  Seigneur  le 
Comte  de  Genève ,  &  de  madite  Damoif  Charlotte 
d'Orleans.  Cefi:  allàvoir  que  madite  Dame  de  Lon- 
gueville ,  ledit  tres-Rever.  &  mondit  Seigneur  le  Duc , 
ontpromis&:  promettent  bailler  ladite  Charlotte  d'Or- 
leans erknom  de  mariage  à  mondit  Seign.  le  Comte  de 
Genève  ,  qui  la  promet  prendre  à  Femme  &  Epoufe 
le  plûtot  que  faire  fe  pourra,  fi  Dieu  &  Sie.  Eghfe  s'y 
accordent ,  en  faveur  &  contemplation  duquel  maria- 
ge mondit  Seign.  le  Duc  de  Longueville  a  baillé,  & 
dclaiffc  à  madite  Demoifelle  Charlotte  d'Orleans  pour 
fon  partage  le  droit,  part  &  portion  à  elle  appartenant, 
à  caufe  de  la  fuccelTion  de  feu  Monfeigneur  LouyS 
d'Orleans  Duc  de  Longueville  fon  Pere  ,  &  de  feu 
Monfeigneur  le  Duc  Claude  fon  Frère  ,  les  terres  & 
Seigneuries  de  la  Mure  ;  le  Bourg  Doifans ,  Taix  , 
Valbonnois ,  Entraigues ,  le  Perler  &  Claix ,  &  au- 
tres 
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ANS  "  terres  &  Seigneuries  de  la  mairofi  de  Danois ,  fituée 
deJ.C.  auPjisde  Dauphiné  (  fors  &  excepté Falanier  &laVul- 
ifid-  pillicre  qui  font  engagées  )  la  terre  &  Seigneurie  de 
Bray  fur  Seine,  fituée  en  Champagne,  le  fief  de  Ram- 
bure  lîtué  eh  Picardie ,  la  terre  &  Seigneurie  de  Secon- 
digny  fituée  en  Poitou  ,  &  les  terres  &  Seigneuries 
d'Efirepaigny  &  de  Guille-fontainc  fituécs  en  Nor- 
mandie ,  avec  les  droits ,  appartenances  &  dependan- 
ces, &  tout  ce  qui  cfl  compris  foubs  les  receptes  dcfdi- 
tes  terres,  fins  aucune  chofe  retenir  &  refcrvcr  en  icelle , 
&  defditcs  terres  Seigneuries  &  fuftices ,  prééminen- 
ce ,  appartenance  d'ccUes  ,  mondit  Seigneur  le  Duc 
s'eft  définis  Se  dcfaifi  ,  a  voulu  &  veut  que  ledit  futur 
Efpoux  en  puiffc  prendre  pofTeifion  de  leur  autorité  , 
foit  receu  en  foy  &  hommage  des  Seigneurs  féodaux 
dont  lefdites  terres  font  tenues ,  &  les  fujets  &  valfaux 
d'icelles  falTent  les  foy  &  hommages ,  &  portent  obcy  f- 
fance  audit  futur  Elpoux,  le  mariage  folemnifé  ,  & 
accomply  ,  &  moyennant  lefdites  terres  ainfi  baillées 
&  delaiflées  aufdits  futurs  Efpoux ,  fe  font  tenus  pour 
contents ,  pour  tous  droits ,  part  &  portion  apparte- 
nante à  ladite  Dcmoifelle  en  lafucceffiondefefditsfeu 
Pere  &  Frère  ,  &a  efté  convenu  &  accordé  qu'ilfera 
loifible  à  mondit  Sieur  le  Duc  de  Longueville ,  fes  hoirs 
&ayanscaufe  de  recouvrer  &  mettre  en  fa  main  lefdites 
terres  d'Eftrepaigny  &  Guillefontaine  en  payant  au(- 
dits  futurs  Efpoux  la  fomme  de  trente  mil  livres  dedans 
trente  ans  prochainement  venants  ,  Icfquelles  terres 
delfus  dcdairées ,  eifimées  valoir  quatre  mil  cinq  cents 
livres  de  rente ,  feront  héritage  propre  à  ladite  Demoi- 
felle  Charlotte  d'Orleans ,  &  au  cas  qu'elle  voifedevie 
àtreipasfans  defcendansde  fon  corps,  ledit  propre  hé- 
ritage retournera  a  la  maifon  de  Dunois ,  fi  d'iceluy 
propre  ladite  Demoifelle  Charlotte  n'avoir  difpofc;  & 
a  efté  convenu  &  accordé  que  lefdits  futurs  Efpoux 
payeront  &  acquitteront  la  fixiefme  partie  des  Doüai- 
les  deubs  à  mef-Dames  de  Vandolhie  &  de  Longuevil- 
le, &la  fixiefme  partie  des  fondations  qui  nefontaiTi- 
gnées ,  (pecialement  fur  aucunes  des  terres  &  Seigneu- 
ries de  ladite  maifon  de  Dunois  tant  feulement ,  fans 
que  lefdits  futurs  Efpoux  foicnt  tenus  d'autres  debtes& 
charges ,  fors  en  cas  d'eviétion  des  procés  intentés  6c  à 
intenter  contre  ladite  maifon ,  auquel  cas  feront  tenus 
lefdits  futurs  Elpoux  pour  les  portions  contingentes , 
&  pareillement  mondit  Seigneur  le  Duc  fera  tenu  de 
l'cription  defdites  terres  fi  aucune  en  y  avoit  envers 
niadite  Demoifelle  Charlotte  &  lesfiens,  &  fi  lefdites 
terres,  ou  aucunes  d'icelles  elfoient  racheptées  ou  évin- 
cées j  Mondit  Sieur  Duc  de  Longueville  fera  tenu,  & 
a  promis  bailler  &  délivrer  aufdits  futurs  Efpouxautres 
terres  defemblabk  valeur  &  eftimation  que  lefdites  ter- 
res qui  feront  évincées  ou  racheptées,  &  du  droit,  part 
&  portion  appartenant  à  mondit  Sieur  de  Tolofe  efdi- 
tes  terres  baillées  à  ladite  Demoifelle  en  la  dcfcharge  & 
acquit  de  mondit  Sieur  le  Duc  fon  Neveu ,  ledit  Sieur 
Archcvefque  s'en  eil  departy  &  départ  en  liveur  dudit 
Sieur  de  Longueville.  Plus  a  eilé  convenu  &  accordé 
que  lefdits  futurs  Efpoux  feront  communs  en  meubles , 
acqueits ,  &  conqucfts  immeubles  en  quelques  lieux , 
Pays  &  Provinces  qu'ils  foient  aflîs  &  trouvés.  Car 
ainfi  a  efté  convenu  &  accordé  en  faveur  dudit  Maria- 
ge ,  fans  toutesfois  ,  &  refcrvc  ì  ladite  Demoifelle 
Charlotte  d'Orleans  de  s'en  tenir  à  fes  droits  &  com- 
munautés, en  fes  prefentes  contenues,  ou  elle  nevou- 
droit  prendre  part  en  ladite  Communauté,  auquel  cas 
ne  fera  tenu  payer  aucunes  debtes,  &  fi  aura  ladite  De- 
moifelle fes  accouftremens ,  veftemens ,  bagues ,  joyaux 
communs  par  preciput  ;  &  fera  ladite  Demoifelle  doiice 
de  quatre  mil  livres  tournois  de  rente  en  une  ou  deux 
pièces ,  &  de  proche  en  proche ,  les  Chaftcaux  &  prin. 
çipaux  manoirs  defdits  lieux  &  pourpris  d'iceux ,  pour 
rien  comptés  en  l'aflicte  defdites  quatre  mil  livres  tour- 
nois de  rente ,  dont  elle  fera  faifie  le  cas  de  Douaire 
advenant ,  &  d'iceluy  Doiiaire  joiiira  fa  vie  durant , 
lequel  Ddiiaire  mondit  Seigneur  le  Comte  a  dés  à  pre- 
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fcnt  affigné  &  aiTis  en  &  fur  les  terres  &  Scigncuric's  qui  «  5 
s'cnfuivent;  f^avoirGreifi&Cellin,«;  la  ville  d'Arbie,  dcJ.C. 
la  ville  de  la  Roche ,  la  Seigneurie  de  Chaumont ,  la  ville  i  j  z  s'. 
de  CrufiUes,  la  terre  &  Seigneurie  de  Chafielet ,  &  nenc- 
ralement  ledit  Sieur  Comte  oblige  audit  Doiiaire  tous, 
&  cliacun  fes  autres  biens,  terres  &  Seigneuries,  fins 
que  la  generale  obligation  déroge  à  l'elpeciale  nel'efpe- 
ciale  à  la  generale  :  Davantage  a  efté  accordé  que  mon- 
dit Sieur  de  Longueville  accouftrera  ladite  Demoifelle 
Charlotte  d'Orleans  (â  Sœur  ,  de  tous  accouftremens 
félon  fon  cftat  ,  enfemble  fon  train  d'accouftrcmcns 
honneftcs  &  convenables  à  fondit  eflat ,  promettant , 
&c.  Fait  &  palle  l'an  ijiS.  le  Jeudy  xvi  i.  jour  de 
Septembre. 

L  X. 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  V-  £»2-  ANS 
feretn-,   &  FRANCOIS  I.  Rotdef\^^- 
France.  Fait  à  Cambrai  le  3.  Août.  1529. 
Recueil  de  Traitez  de  paix  &c.  entre  les  'it 
Couronnes  d'EfpagneSc  de  France  Impri-  f^ANci. 
mé  à  Anvers  in  1 2.  pag.  83.  &  Freder.  Leo- 
nard.  Tom.  II.  pag.  34,6. 

AU  nom  &  loiiange  de  Dieu  noftre  Créateur ,  de 
la  glorieulé  Vierge  Marie ,  &  de  la  Cour  Celcf. 
ticllc  :  A  tous  prefens  &  à  venir  fciit  choie  notoire  & 
manifeftc,  que  Très-Hautes  &  Tres-Excellcntcs  Prin- 
celTes  Dame  Marguerite,  Archiduchcflc  d'Auftii- 
che  ,  Ducheffe  Doiiairiere  de  Savoye  ,  Comtefle  de 
Bourgongne,  de  Charrolois,  de  Romont,  de  Bau- 
gey ,  Villers  i  Dame  de  Salins  &  de  Malines ,  &c. 
Tante  de  Tres-Haut ,  Tres-exccllent  &  Tres-Puiffant 
Prince  Charles  V.  de  ce  nom  Empereur  des  Ro- 
mains tousjours  Augufte;  Roy  Catliolique  desEfpa- 
gnes ,  des  deux  Siciles ,  de  Jerufalem ,  &c.  Archiduc 
d' Auftriebe ,  Duc  de  Bourgongne  ;  Comte  de  Flandres , 
de  Hainau ,  &c.  &  pour  Sa  Majefté  Regente  de  fes  Pais 
d'embas  :  &  Dame  L  o  u  Y  s  e  Ducheíle  Doüaigiere 
d'AngouImois  &d'Anjou;  Comteffe  du  Maine  &  de 
Beaufort  ,  Mere  de  'Tres-Haut  ,  Tres-Excellent  & 
Tres-Puiifant  Prince  François  Premier  de  ce  nom 
Tres-Chretien  Roy  de  France ,  prochaines  de  fang  & 
alliance ,  &  depuis  leurs  premiers  ans  nouii'ies  &  entre- 
teniies  en  grande  amitié  &  bien-veüillance  ;  Confide- 
rans  les  grandes  erreurs  &  troubles  fchifmatiques  qui 
croiffent  &  pullulent  tous  les  jours  ,  &:  les  invafions 
que  le  Turc  enncmy  de  noftre  Foy  Chrefticnne  a  fai- 
tes,  Se  iè  parforce  faire  en  la  Chrcfticnté  depuis  les 
guerres  inteftmes;  lefquelles  luy  ont  donné  &donncht 
audace  &  facilité  de  ce  faire ,  &  empeichent  les  Prince^ 
Chreftiens  &  tous  autres  d'entendre  au  reboutement 
dudit  Turc  ,  &  de  donner  remede  auxdites  erreurs  & 
troubles ,  fi  que  la  tolérance  deldites  erreui-s  nourrit  & 
conforte  ceux  qui  en  font  entacliez  en  leurs  obftina- 
tions  :  &  voyants  que  en  meilleur  endroit  ne  pour- 
roient  employer  ce  que  leurfdits  Neveu  &  Fils  leur 
donnerit  de  credit,  faveur  &  confidance  envers  eux, 
ne  plus  falutaire ,  agréable  à  Dieu ,  &  neceifairc  à  la 
Chrcftienté ,  que  à  procurer  &  moyenner  entre  lefdits 
Princes  une  bonne ,  vrayc ,  entière  &  parfaite  Paix  & 
amitié,  leurs  amis,  alliez  &:  confederez  ;  afin  de  remé- 
dier aux  erreurs ,  maux  &:  inconvénients  procedans  de 
la  guerre,  les  faire  ceiîcr,  &  convertir  les  armes  com- 
munes de  tous  Roys ,  Princes  &  Potentats  Chreftiens  à 
la  repulfion  dudit  Turc,  &  autres  infideles  ennemis  de 
noftrcditeFoy  Chreftienne.  A  cette  cauie  ont  lefdites 
Dames  par  enfemble;  àfçavoir  ladite  Dame  Archidu- 
chcffe  pour  &  au  nom,  &  comme  Procuratrice  laccia- 
ie &  irrevocable  commife  &  députée  dudit  Seigneur 
Empereur  ,  &  ayant  ample  pouvoir  &:  faculté  lic  Sa 
Majefté ,  duquel  la  teneur  fera  ci  après  inférée  ;  &  la- 
dite Dame  Duchefte  d'Angouhnois,  pour  &au  nom, 
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ANS  &  comme  Procuratricc  fpecialeSi  irrevocable  commife 
<i«  J-  C.  députée  dudit  Seigneur  Roy  Tres  -  Chrcflicn  ,  & 
'î'?-  ayant  pareillement  ample  pc^ivoir  &  faculté  deluy  , 
aulli  ci  aDrcä  inférée  (  dcfqucls  pouvoirs  les  origi- 
naux feront  réciproquement  baillez  les  uns  aux  autres) 
ont  en  vertu  de  leurldits  pouvoirs,  de  commun  con- 
fentement,  traitté,  accordé  &  conclu  les  articles  fuy- 
vants. 

I.  DRemierement,  etl  traitté  ,  convenu  & 
Í.  &  accorde  bonne ,  (cure  ,  ferme  &  pei  petuclle 
Paix  entre  leldits  Seigneurs  Empereur  &  Roy ,  &  qu'ils 
feront  à  tousjourfmais  amis  d'amis,  &  ennemis  d'en- 
nemis: &  celferont  toutes  guerres ,  hoililitcz,  haines, 
malvciiillances  &  rancunes  adveniies  &  fuccedées  entre 
eux,  leurs  Royaumes,  Païs,  Seigneuries  &fubjets  par 
tout  lepaflc,  acmefmes  dez  le  Traitté  fait  à  Madrid  le 
XIV.  jour  de  Janvier  mil  cinq  cents  vintlix. 

II.  Ite  M,  eftauffiexpreflcment  traitté,  que  ledit 
Traittéde  Madrid  demeuieraenfa  force  &  vigueur ,  & 
fcrainviolablement  obfervé entre lefdits  Seigneurs  Em- 
pereur &  Roy ,  leurs  hoirs ,  fucceilcurs  &  ayans  caule , 
à  perpétuité  ,  fans  innovation  quelconque  ,  ne  fans 
departir,  ne  y  déroger;  faufs  &  exceptez  les  trois  & 
quatrième  articles ,  &  les  onze  &  quatorzième ,  entant 
qu'iccux  onzième  &  quatorzième  font  mention  des 
Comtez  d  Auxcrrois  ,  Mafconnois  &  Bar  fur  Seine; 
&  autres  articles  qui  feront  changez  &:  innovez  par  ce 
prcfcnt  Traitté  en  la  forme  &  maniere  qui  s'enfuit.  A 
fçavoir,  en  ce  qu'il  touche  la  Duché  de  Bourgongne, 
Auxcrrois  ,  Mafconnois,  Bar  fur  Seine  ,  Vifcomté 
d'Auxonne  &  reflbrt  de  Sainct  Laurent ,  dont  la  i\  ili- 
tution  a  eflé  accordée  &  promife  par  ledit  Traitté  de 
Madrid;  ledit  Seigneur  Empereur ,  en  contemplation 
&  faveur  de  la  Paix,  fc  condefcendra  de  demeurer  és 
âéiions  &  droits  qui  luy  competoient  &  appartenoient 
paravant  &  au  temps  dudit  Traitté ,  pour  le  pourfuy- 
vre  par  voyc  amiable  &  de  jullice  ;  &  demeureront 
lefdits  droits  &  aétions  expreflement  &  entièrement 
lâufves&refervéesàluy ,  fes  hoirs,  fucccfl'euis  &  ayans 
caufe ,  nonobftant  quelque  prefcription  &  laps  de  temps 
que  l'on  peut  alléguer  au  contraire  ;  &  auxdits  Sei- 
gneurs Roi  &  aux  liens ,  leurs  dcfenfes  :  &  nonobftant 
ce ,  la  rente  de  mille  libvres  Viennoifes  prétendues  par 
ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  iur  la  Saulnerie  de 
Salins,  à  caufe  de  ladite  Duché  de  Bourgongne ,  de- 
meurera perpétuellement  acquitée  &  nulle  ;  fans  ce  que 
madite  Dame  l' Archiduchclfe ,  à  prefent  Comteilé  du- 
duit  Bourgongne  &Dame  dudit  Salins,  ny  fes  hoirs  & 
fuccelfeurs  Seigneurs  &  Dames  d'icclles  Villes,  foient 
tenus  payer  audit  Seigneur  Roy,  ny  à  fcfdits  hoirs  & 
fuccefléurs  quelconques,  aucune  chofe  de  ladite  rente , 
ny  des  arrierages  d'icelle;  ne  qu'ils  foient  tenus  d'en 
bailler  aucune  reconnoillance ,  ne  faire  autres  devoirs  : 
&  que  les  marchands  &  autres  de  la  Duché  de  Bour- 
gongne ,  levans  le  fel  grenier  en  ladite  Saulnerie  de 
Salins ,  pour  le  mener  en  ladite  Duché ,  feront  doref- 
navant  tenus  payer  content  ledit  lei ,  ou  du  moins  en 
le  levant  ;  &  premier  que  le  tirer  de  ladite  Ville  de  Sa- 
lins ,  bailler  aux  Officiers  d'icelle  Saulnerie  caution  re- 
ceante  en  ladite  Comté  pour  les  deniers  d'iceluy  fel ,  à 
l'appaifement  defdits  Officiers  :  &  fera  ledit  fel  fourny 
fclorrles  conventions  faiiSes  ou  à  faire. 

III.  Item,  aefté^'efttraitté,  convenu  &  accor- 
dé, que  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  ,  pour  le 
bien  de  la  Paix,  &  retirer  Meilcigncurs  les  Dauphin  & 
Duc  d'Orkans  fes  enfans,  eftans  pour  luyen  Oftages 
es  mains  dudit  Seigneur  Empereur  ,  baillera  à  iceluy 
Seigneur  Empereur  la  fommc  de  deux  millions  d'cfcus 
d'or  au  folcii;  laquelle  fommc  il  payera,  à  f^avoiren 
douze  cens  mille  clcusd'orloleils,  de  Ibixante  onze  & 
demy  au  marc  :  lequel  marc  fera  félon  l'eftellon  qui  a 
cfté  accordé  entre  les  Généraux  des  monnoyes  defdits 
Seigneurs  Empereurs  &  Roy  ;  &  feront  faits  trois 
femblables  eftellons ,  les  deux  pour  lefdits  Seigneurs 

Ttmell. 


Empereur  &Roy,&letroifiemepoiireftregardéparla-  ANS 
dite  Dame  Atchiduchelfc:  &  fem  l'allöy  defdits  efcus  de  dej  C. 
vingtdeux  carats  &  trois  quarts  ;  lefquels  douze  cens  1523. 
mille  efcus  Itidit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  fera 
dcUvrer  content  ,  rcalcment  &  de  fait  audit  Seigneur 
Empereur  ,  ou  à  fes  Commis  &  Députez  ,  en  efcus 
tant  &  fi  avant  que  ledit  Seigneur  Roy  en  pourra  four- 
nir; &  cé  qu'il  ne  pourra  fournir  en  efcus  de  poids  &: 
alloy  que  dcflus,  il  le  baillera  enmafleàrequipollent 
d'iccux  ,  .s'il  plaifl  audit  Seigneur  Empereur  prendre  - 
ladite  mafle:  ce  que  ladite  Majcfté  déclarera  en  dedans 
un  mois,  après  qu'il  aura  ratifié  ce  prefent  Traitté;  ahn  . 
que  s'il  ne  fe  contente  d'icelle  malTe  ,  ledit  Seigneur 
Roy  la  face  monnoyer  :  &  en  fera  fait  l'elfay  par  gens  \ 
ce  expérimentez  ,  en  tel  lieu  qu'il  fera  advilé  :  &  au 
mefme  inftant  feront  auííi  realement  &  de  fait  délivrez 
lefdits  Seigneurs  Dauphin  &  Duc  d'Orléans  entre  les 
mains  des  Commiliaires  députez  par  ledit  Seigneur  Roy 
Tres-Chreftien.  Lefquels  payement  &  délivrance  fe 
feront  dedans  le  premier  jour  de  Mars  prochainement 
venant ,  où  pluftoft  fi  faire  fe  peut ,  &  en  la  forme  Sc 
maniere  Qu'il  fera  advifé  entre  ceux  qui  à  ce  feront  dé- 
putez par  lefdits  Seigneurs  Empereur  &  Roy.  Sur  les 
autres  huit  cens  mille  efcus  ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien  acquitela  ledit  Scigneui-  Empereur  des  fem- 
mes de  deniers  par  luy  deuès  au  Roy  d'Angleterre  d'ar- 
gent prefté  fur  gages ,  dont  il  apperra  deiiement  &  pac, 
cedules  &  lettres  obligatoires  de  Sa  Majefté ,  que  l'oa 
dit  porter  environ  deux  cens  quatrevingts  dix  mille  efcus 
d'or  au  foleil  ;  &  pour  lerefte  &  parfait  accomplilfe- 
ment  defdits  deux  millions  ,  qui  pourra  porter  outre 
lefdits  douze  cens  mille  efcus  ¿dcbtes  d'Angleterre, 
environ  cinq  cens  dix  mille  efcus  d'or  au  folcii;  ledic 
Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  baillera  audit Seigneuc 
Empereur  la  rente  de  vingtcinq  mille  cinq  cens  efcus 
d'or  au  foleil;  qui  eftil'advenant  du  denier  vingt  :  & 
pour  ladite  rente  fera  avoir  à  iceluy  Seigneur  Empereur  , 
les  Terres  &  Seigneuriesquela  Dame Doüaigiere  Du- 
cheftè  de  Vendofme  a  en  fes  Païs  de  Brabant ,  Flandres , 
Hainau  ,  Artois ,  &  ailleurs  en  fes  Pa'is  d'embas,  & 
autres  Terres  que  tiennent  &  polfedent  efdits  Païs  les 
fubjets  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien ,  telles  qus 
ledit  Seigneur  Empereur  ou  fes  Commis  à  ce  voudront 
choilîr  &  nommer;  &  ce  pour  ledit  prix  de  vingt  de- 
niers ,  le  denier  jufques  à  l'entier  parfurnilfement  & 
concurrence  de  ladite  rente  de  vingtcinq  mille  cinq  cens 
efcus  d'or  ,  tels  que  delius,  ou  à  l'advcnant  de  telle 
autre  fomme,  à  quoy  lera  trouvée  ladite  refte&  parfait 
defdits  deux  millions  d'el'cus  ,  pouvoir  monter  outre 
lefdits  douze  cens  mille  &  debtes  d'Angleterre;  pour 
par  ledit  Seigneur  Empereur  ,  fes  hoirs ,  fuccelfeurs 
&  ayans  caule ,  joiiir  &  vfer  defdites  Terres  &  Seigneu- 
ries ,  &  revenus  d'icclles  par  leurs  mains ,  à  condition 
de  reachapt,  tant  &  jufques  à  ce  que  ledit  reachaptfoit 
fait  :  lequel  reachapt  fe  fera  tout  à  une  fois  &  fans  def- 
compte  ny  rabat  des  fruits,  profits  &  revenus  defdites 
Tcrrres ,  du  temps  qu'elles  auront  efté  és  mains  dudit 
Seigneur  Empereur  &  de  lefdits  hoirs  &  fuccclléurs  :  du 
revenu  defquelles  Terres  &  Seigneuries  !éra  incontinent, 
sprés  la  ratification  faifte  par  ledit  Seigneur  Empereur 
de  ce  prefent  Traitté,  faitte  évaluation  &  al'liette  fur 
les  comptes  manuels ,  bails,  fermes  &  autres  enfeigne- 
ments  par  quatre  Commis ,  dont  Icront  de  la  part  de 
chafcun  defdits  Princes  nomjnez  deux:  &  fi  le  revenu 
defdites  Terres  &  Seigneuries  n'eft  trouvé  pouvoir 
monter  &  revenir  à  ladite  rente  devingtcinq  mille  cinq, 
cens  efcus;  le  fond  &  propriété  d'iceiles,  pour  autant 
qu'elles  vaudroient  mieux  que  le  denier  vingt  à  les  ven- 
dre perpétuellement  &  fans  condition  de  reachapt ,  fera 
&  demeurera  afîeétée  hypothéquée,  &  obligée  pour  le 
furplus  que  iccUes  terres  ne  porteront  la  fufdite  rente  de 
vingt  cinq  mille  cinq  cens  efcus,  ou  ce  que  le  parfait 
;  defdits  huia  cens  mille  efcus  (leldites  debtes  d'An- 
j  gleterre déduites) portera;  dont chafcune defdites Ter- 
i  res  &  Seignemies  feront  chargées  &:  protionnées  à  l'equi- 
I  Y        .  pollent 
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pollent  de  la  valeur  d'iceltiy ,  &  les  hypothèques  faitilics 
&  créées  félon  les  us  &  couflumes  des  lieux  où  lefdites 
Terres  &  Seigneuries  font  fitiic'es  :  neantmoins  fera  ledit 
Seigneur  Roy  Tres-Chreñien  annuellement  payer  audit 
Seigneur  Empereur  ,  en  la  Ville  d'Anvers ,  la  rente 
que  audit  prix  du  denier  vingt  pourroit  poi  ter  ledit 
furplus  ,   jufques  à  l'entier  acompliJTement  defdits 
vingtcinq  millecinqccnsefcusd'orderente,  ouceque 
le  parfait  defdits  huit  cens  mille  efcus  portera  :  &dece 
baillera  ledit  Seigneur  Roy  fes  lettres  obligatoires  per- 
tinentes ,  &  avec  ce  feuretc  de  marchands  folvablcs  , 
refpondants  en  ladite  Ville  d'Anvers  :  &rlilefdits  mar- 
chands, ou  aucuns  d'eux,  fe  trouvent  infolvables,  en 
feront  baillez  d'autres  au  contentement dudit  Seigneur 
Empereur.  Et  commencera  à  avoir  cours  ladite  rente , 
félon  qu'elle  fera  liquidée  ,  au  jour  de  la  délivrance 
defdits  Seigneurs  Dauphin  &  Duc  d'Orleans;  &  après 
l'évaluation  faide  des  deifufdites' Terres,  feferontles 
vendages  ,  desheritements  &  adheritcments  defdites 
Terres  &  Seigneuries  &  toutes  autres  œuvres  de  loy , 
rcquifes  &  neceifaires au  profit  d'iceluy  Seigneur  Empe- 
reur ,  &  de  fcfdits  hoirs  fucceileurs  &  ayans  caufe ,  aux 
frais  dudit  Seigneur  Roy  Tres-ChrelHen  ;  faufs  les 
droits  Seigneuriaux  ,  qui  pourroient  cflre  deus  audit 
Seigneur  Empereur  ,  defquels  ne  fera  payée  aucune 
chofe,  &  s'en  délivreront  tous  lettrages  neceifaires  &  à 
ce  pertinents  aux  Commis  de  Sa  Majeilé  ,  au  mcfme 
inftant  de  la  délivrance  defdits  Seigneurs  Dauphin  & 
Duc  d'Orleans  :  en  délivrant  lefqucls  par  la  maniere 
dellufdite  ,  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  fera  , 
que  Très-Haut ,  Tres-Excellent  &  Tres-Puiflant  Prin- 
ce le  Roy  d'Angleterre,  par  fes  Députez,  ayans  àce 
pouvoir  fuffifant ,  rendra  promptemcnt ,  realement  & 
de  fait  audit  Seigneur  Empereur ,  ou  à  fefdits  Commis , 
toutes  lettres,  cedules  &  obligations  avec  quitanceen 
bonne  &  feure  forme  de  toutes  &  quelconques  fommes 
de  deniers ,  en  quoy  ledit  Seigneur  Empereur  luy  pour- 
roit élire  tenu  d'argent  preilé  par  lettres  &  obligations , 
fur  joyaux,  gages  &  autrement ,  &jointement feront 
reftituez  audit  Seigneur  Empereur  lefdits  joyaux  & 
gages  ;  &  aufli  l'obligation  d'indemnité  ,  que  ledit 
Seigneur  Roy  d'Angleterre  a  dudit  Seigneur  Empereur, 
&  quitance  :  le  tout  félon  la  forme  dudit  )  raitté  de  Ma- 
drid. Et  ne  pourra  ledit  Seigneur  Empereur ,  moyenant 
lefdits  deux  millions,  &  l'acompliffement  du  contenu  en 
cedit  Traitté  &  celuy  de  Madrid  (  refervé  en  ce  qui  eli 
innové  comme  dell'us  eil  dit)  aucune  chofe  quereller 
ou  demander  audit  Seigneur  Roy  Tres-Chrefticn  à 
l'occafion  de  là  prifon. 

IV.  En  outrecll  traitté  &  convenu,  queleditSei- 
gncur  Roy  Tres-Chreilien  ,  en  dedans  fix  fepmaines 
après  la  ratification  faifte  par  ledit  Seigneur  Empereur 
&  luy  de  ce  prefcnt  Traitté ,  révoquera  par  eftea  fon 
armée  &  toutes  gens  de  guerre  qu'il  a  en  Italie,  foubs 
la  charge  de  quelquesSeigneurs,  Capitaines  &  perfon- 
nages  que  ce  foit  ,  &  tout  Chef  &  Capitaine  en  fera 
fortir les  François,  &  licentiera  tous  les  autres  indiffé- 
remment de  quelque  ration  qu'ils  foient  ;  lans  plus  fe 
méfier  d'eux ,  comme  qu'il  foit  :  de  maniere  que  le- 
dit Seigneur  Empereur  puiflé  eilrc  certain  &ailéuréde 
l'acomplilfement  du  contenu  en  cettuy  article,  au  plus 
tard  quinze  jours  avant  la  reftitution  defdits  Seigneurs 
Dauphin  &  Duc  d'Orleans. 

V.  Item,  que  ledit  Seigneur  Roy  dedans  quinze 
jours  après  qu'il  aura  leceu  ladite  ratification  dudit 
Traitté  ,  fe  départira  de  la  Ville,  Challeau  &  Baillia- 
ge de  Hefdin  ,  &  en  fera  reftitution  à  l'Empereur  , 
comme  membre  defpendant  de  fa  Comté  d'Artois;  en- 
femble  de  l'artillerie  ,  munitions  &  autres  meubles  , 
que  l'on  fera  apparoir  cftoient  audit  Chafteau  lors  qu'il 
fut  pris ,  &  enfuy  vant  ledit  Traitté  de  Madrid  ;  refer- 
vé ceux  defdits  meubles  qui  ont  elle  rendus  à  la  Dame 
de  Rceux. 

VI.  Et  pour  ce  que  par  ledit  Traitté de  Madrid  eft 
dit  entre  autres  chofes,  que  ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
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Chrellien  quite  &:  delailfeaudit  Seigneur  Empereur  tous  ANS 
&  chafcun  les  droits  de  jurifdiâion  ,  relìort  &Souve-  '''^J"'^- 
raincté  que  il  &  fes  predecelTeurs  ,  Roys  de  Fiance  ,  ^V-?- 
pourroient  ci  après  prétendre,  demander  &  quereller 
es  Comtez  de  Flandres  &  Artois;  quite  &  tranijjorte 
aufli  tout  le  droit  Siaélion  qu'il  peut  avoir  &  prétendre 
es  Citez  d'Arras ,  de  Tournay  &  Toumefis ,  Saina 
Amand  &Mortaigne;  &  renonce  au  reachapt  des  Vil- 
les &  Chafliellenies  de  Lille  ,  Doiiay  &  Orchies  :  & 
d'autant  que  par  la  généralité  de  ladite  quitance  &  de- 
laiffcment,  fe  pourroient  ci  après  trouver  diverfes  dilîi- 
cultez  ,  &  fufciter  &  enfuyvre  plufieurs  querelles  , 
queflions  &  differents  contraires  au  bien  delaPaix,  ì 
cettecaufe,  &  pourcviter  lefditesquerelles,  &mieux 
entendre  la  généralité  dudit  article,  a  efté  &  eft  advifé 
par  les  delfufdites  Dames  d'en  faire  fpecification  &  dé- 
claration telle  que  s'enfuit. 

VII.  A  SÇAVOIR,  que  ledit  Seigneur  Roy 
Tres-Chreftien  a  par  ledit  Traittéde  Madrid  confirmé 
comme  deflns,  delaifiè,  donné,  baillé  &  tranfportè; 
&  par  ce  prefent  Traitté  ladite  Dame  DuchcCfe  d'An- 
goulmois  fa  Mere ,  pour  &  au  nom  de  luy ,  &  en  ver- 
tu de  fondit  pouvoir,  delaiffe,  donne,  baille,  cede 
&■  tianfporte ,  perpétuellement  &  à  tousjours ,  tant  pour 
luy  que  fefdits  fucceffeurs  Roys  de  France,  audit  Sei- 
gneur Empereur,  fes  hoirs,  fucceffeurs  &  ayans  cau- 
le ,  Comtes  êiComteffes  de  Flandres,  les  fiefs,  hom- 
mage, Pairrie  de  France,  ferment  de  fidélité  &  toute 
iubjeiäion,  jurifdiâion,  fuperiorité,  rellbrt ,  Sou- 
veraineté, &  tous  autres  droits  que  ledit  Seigneur  Roy 
Tres-Chreftien,  &  fes  predecefl'eurs,  Roys  de  Fran- 
ce ,  ont  eu  ,  avoient  ,  &  pretendoient  avoir  fur  les 
Comtes  &  Comteffes  de  Flandres  ,  Prélats,  Nobles, 
Valfaux,  Villes,  Loix  ,  Chaftellenies  ,  manans  & 
habitans  de  ladite  Comté  de  Flandres,  fans  cequ'ice- 
luy  Seigneur  Empereur,  fefdits  hoirs ,  fucceffeurs  Se 
ayans  caufe.  Comtes  &  Comteffes  de  Flandres ,  foient 
jamais  tenus  ou  foubmis  détenir  ladite  Comté  de  Flan, 
dres  en  fief  ou  en  Pairrie  dudit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien,  de  fes  fucceffeurs  Roys  de  France,  nyde 
la  Couronne  de  Fiance,  ny  leur  en  faire  hommage  ou 
ferment  de  fidélité  :  &  fans  ce  auffi  ,  qu'iceluy  Seigneur 
Roy  Tres-Chieftien  &  fefdits  fucceffeurs  Roys  de  Fran- 
ce, puiffcnt  jamais  avoir,  clamer,  prétendre  ou  que- 
reller aucun  droit ,  Seigneurie,  fuperiorité,  jurifdic- 
tion ,  reffort  ne  fouvciaineté  en  ladite  Comté  de  Flan- 
dres; ny  fur  ledit  Seigneur  Empereur,  fefdits  hoirs , 
fucceffeurs  &  ayans  caufe  ,  Comtes  &  Comteffes  de 
Flandres;  ny  fur  lefdits  Prélats,  Nobles,  Vaffaux  ,  . 
Loix,  Chaftellenies,  manans &habitansd'icelle Com- 
té, prefcns  &  à  venir  :  tous  lefqucls  &  chafcun 'd'eux , 
iceluy  Seigneur  Roy  Tres-Chrefticn  ,  tant  pour  luy 
que  pour  fefdits  fucceûèurs  Roys  de  France,  exemp. 
te,  quite,  defcharge  de  toute  fubjeflion,  obeiffan- 
ce,  ferment  de  lidcïité ,  jurifdiSion,  reffort  &  foii- 
veraineté,  telle  que  luy  &  fes  prcdeceffeurs  Roys  de 
France  avoient  accouftumè  prendre  &  avoir  fur  ladite 
Comté  de  Flandres,  &  iceux  Prélats,  Nobles,  Vaf- 
faux, Villes,  Loix,  Chaftellenies,  manans  &  habi- 
tans,  &cnclavemensd'icelle  Comté,  fans  aucune  cho- 
fe  retenir  ny  referver  en  quelque  maniere  que  ce  foit. 

VIII.  Item,  que  ledit  Seigneur  Roy  Tres. 
Chrcflien  ,  tant  pour  luy  que  pour  lefdits  fucceffeurs 
Roys  de  France  ,  a  renoncé  ,  &  derechef  par  cedit 
Traitté  de  Paix  ladite  Dame  ducheffe  d'Angoulmois  , 
pour  &  en  fon  nom ,  &  en  vertu  de  fon  pouvoir ,  re. 
nonce  à  tout  tel  droit  de  reachapt ,  que  ledit  Seigneur 
Roy  Tres-Chreftien  &  fes  fucceffeurs  Roys  de  Fran- 
ce ont  eu  &  pourroient  avoir,  clamer  &  demander és 
Villes  &  Chaftellenies  de  Lille,  Doüay  &  Orchies , 
à  quelque  trltrc ,  raifon  ou  moyen  que  ce  foit  ;  con- 
fentant  &  accordant  tant  pour  iceluy  Seigneur  Roy  que 
fefdits  fucceffeurs  Roys  de  France ,  que  lefdits  Villes  Si 
Chaftellenies  de  Lille ,  Doiiay  &  Orchies  foient  &  de- 
meurent perpétuellement  &  à  tousjours  unies,  incor 
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porccs&  jointes  à  la  Comté  de  Flandres,  comme  elles 
ertoient  auparavant  qu'elles  furent  baillées  &  tranfpor- 
tces  par  le  Comte  de  Flandres  au  Roy  de  France;  non- 
obftant  le  contenu  du  Traité  fait  à  Paris  le  deuxième 
jour  d' Aonft  l'an  mil  ecce,  xcviii.  &:  autres  Traittez, 
cjuels  qu'ils  foient  ,  faifans  mention  dud.t  reachapt  : 
aufquels  Traittez  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  , 
tant  pour  luy  que  lefdics  fucccfleurs  Roys  de  Fiance, 
apareillementrenoncé,  &laditcDarae  faMerc  cnion- 
dit  nom  renonce  par  cedit  Traitté ,  fans  jamais  en  pou- 
voir faire  pourfuite ,  a¿tion  ou  demande. 

IX.  Item,  auiTi  icekiy  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreilien ,  tant  pour  luy  que  fefdits  lucceiTeurs  Roys 
de  Fiance,  a  renonce,  &par  ceditTraitté  de  Paix  îr.- 
d, te  Dame  Duchcife  d'Angouimois  fa  Mere,  en  vertu 
de  fondit  pouvoir  ,  derechef  renonce,  quite  S¿  tranf- 
porte  audit  Seigneur  Empereur ,  pour  luy  &  ics  fuccef- 
iêurs  Comtes  &  Comteflcs  de  Flandres ,  tout  tel  droit , 
tiltre,  caufe,  raifon  &:adion,  que  luy  Se  fefdtts  fuc- 
ceifcurs  Roys  de  France  ont  &  pourroient  avoir  ci  après , 
clamer  &  prétendre,  demander  &  quereller  en  la  Ville 
&:  Cité  de  l  ournay  oa  Bailliage  de  Tournefis ,  és  Villes 
de  Mortaigne  &  Saind  Amand;  coniêntant  &  accor- 
dant par  ledit  Seigneur  Roy ,  8c  fefdïts  Tucceffeurs  Roys 
de  France  ,  que  iceluy  Seigneur  Empereui'  &:  fefdits 
fucceifeurs  Comtes  &  Comtefles  de  Flandres  joüifíent 
&  poífcdent  perpétuellement  &  à  tousjours  defdites 
Cité  &  Ville  de  Tournay  ,  Bailliage  de  Tournefis  , 
Villes  de  Mortaigne  &  de  Sainòt  Amand  ,  en  toutes 
prééminences,  prérogatives,  fruicts,  profits,  émolu- 
ments, droits  de  Regalie,  de  nomination  aux  Evef- 
chcdc  Tournay  ,  Abbaye  de  Sain¿t  Amand,  SainiS 
Martin  audit '1  ournay ,  &  autres  Abayes  audit  Tour- 
nefis, &  quelconques  autres  droits ,  ians  aucune  refer- 
vation  ,  comme  uois  &  incorporez  par  ledit  Seigneur 
Empereur  &fes  lettres  patentes  à  la  Cour  de  Flandres; 
iàns  jamais  pouvoir  aller  au  contraire  par  iceluy  Seigneur 
Roi  &  fes  fucceifeurs  Roys  de  France. 

X.  Item,  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  , 
tant  pour  luy  que  pour  feiHits  fucccfleurs  Roys  de 
Fiance,  a  renoncé,  &:  par  cedit  prercntTiaitté  de  Paix 
ladite  Dame  Ducheflc  d'Angouimois  faMerc,  en  vertu 
de  fondit  pouvoir,  derechef  renonce ,  quite  &  tianf- 
portc  audit  Seigneur  Empereur  &  fcfdits  fucceifeurs 
Comtes &Comteifes  d'Artois,  tout  tel  droit,  caufe, 
raifon  &  a¿lÍon,  enfemble  toute  jurifdiâiion ,  reflort 
&  Ibuveraineté ,  que  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chief- 
tien  ,  &c  fcs  predecelfeurs  Roys  de  France,  avoient  en 
la  Cité  Iczla  Ville  d'Arras  fur  tous  les  manans  8c  habitans 
d'icelle,  avec  le  droit  de  Regalie,  nomination  &  autre 
quelconque  droit,  queleditSeigneurRoy  Tres-Cliref- 
tien&fcs  predecefìeurs Roys  de  France,  ont  eu  par  ci 
devant  fur  les  Evcfché  &  Eglife  Cathédrale  d'Arras  , 
appartenances  &  appendances  ,  fans  rien  y  referver  ny 
retenir  ;  fors  ô:  excepté  les  biens  defdits  Evefché  & 
Eglife  eftans  au  Royaume  de  France  hors  la  Comte 
d'Artois ,  &  enclavement  d'icelle  ,  &  autres  Païs  de 
l'Empereur. 

XI.  Item,  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chiefticn  a 
confenti  &  accordé  ,  ôc  par  cedit  Traitté  de  Paix 
ladite  Dame  Ducheife  d'Angouimois  fâ  Mere  ,  en 
vertu  de  fondit  pouvoir,  confcnt  &accoide  ,  que 
ledit  Seigneur  Empereur  ,  fes  hoirs  ,  fucceifeurs  & 
ayans  caufe  ,  Comtes  &:  Comtciles  d'Artois,  foient 
&  demeurent  dorefnavant  perpétuellement  &  à  tous- 
jours  quites,  exempts  &  defchargez  des  fiefs  &: hom- 
mages tenus  en  Puirrie  de  la  Couronne  de  France  , 
ferment  de  fidélité  &  toute  fubjedion  ,  que  luy  & 
fcfdics  predecelfeurs  Comtes  &:  Comteifes  d'Artois  ont 
eÎlé  tenus  de  füre  ,  &  ont  fait  audit  Seigneur  Roy 
Tres-Clircfl:ien  &  fefdits  predcceffcurs  Roys  de  Fran- 
ce :  defquels  foy  8c  hommage ,  droit  de  Pairrie  &  fer- 
ment de  fidélité,  iceluy  Seigneur  Roy  les  a  defchargé 
par  cedit  prefent  Traitté  de  Paix;  enlcmblc  de  tout  tel 
&  quelconque  droit,  jurifdiction ,  relTort  6¿  Souve- 
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raineté,  que  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  &  fes  ^^isfS 
predecefìeurs  Roys  de  France  avoient  eu  par  ci  devant,  dcj.  G- 
&  que  ci  après  pourvoient  avoir,  clamer,  demander,  1529. 
prétendre  &  quereller,  en  &  fur  ladite  C  omte  d'Aitois, 
Prélats,  Nobles,  Vaffaux,  manans  &  habitans ,  ref- 
fort  &:  cnclavcmens  d'icelle  Comté  ,  tenus  tant  de  la 
Couronne  de  France  que  d'autres  Seigneurs;  en  &:  fur 
toutes  8c  chafcuncs  lesEglifes,  biens,  revenus,  Ter- 
res &■  Seigneuries  d'icelles,  fituées  0¿  aiïifts  en  ladite 
Comté  d'Artois  8c  és  metes  &  enclavemens  d!icclle; 
mefmement  de  la  Gardienneté  d'icelles ,   quant  aux 
EgUfes  fituées  en  ladite  Comté,  reflbrts  &  enclave- 
mens  ,  biens  8c  revenus,  terres  &  feigneuries,  cftans 
en  icelle  Comté,  reflort  &  enclavemcns,  quelque  part 
&  en  quelque  lieu  que  les  Eglifes ,  aufquelles  lefdits 
biens,  terres  &  feigneuries  appartiennent,  foient  fituées 
&  aiîiiês;  jaçoit  qu'elles  foient  de  fondation  des  Roys 
de  France  ou  amorties  par  eux,  iâns  ce  qu'iceluyRoy 
Trcs-Chreilien  8c  fcs  fucceifeurs  Roys  de  France  puif- 
fcnt  jamais  quereller  ou  demander  aucun  droit  d'hom- 
mage, de  Pairrie,  de  junfdiélion,  refTort  &  de  Sou- 
veraineté, en  quelque  maniere  ou  façon  que  ce  foit, 
en  8c  fur  ladite  Comté  d'Artois  i  Nobles  ,  Vaifaux, 
Eglifes,  biens,  rentes,  revenus;  terres  &: feigneuries 
d'icelles  Eglifes  ,  eftans  en  ladite  Comté,  reflort  & 
enclavemens,  efquellcs  l'aide  ordinaire  a  eu  cours;  ne 
prétendant  aucun  droit  de  Regale ,  de  nomination ,  de 
gardienneté,  prerogative,  piccmmcnce,  fur  les  Evef- 
chez.  Abbayes,  Priorez,  Dignitez  ou  autres  quelcon- 
ques bénéfices  eflans  enclavez  en  ladite  Comté,  de  que- 
que  Abbaye  que  lefdits  Priorez  loient  mouvans  &  dc- 
pendans.  Eeiquels droits,  jurifdiâions,  reflôrts,Sou- 
vcrainté,  gardienneté,  droit  de  Regale,  nominations, 
prééminences  ,   prérogatives  fut  les  Evelchez  ,  Ab- 
bayes, Priorez,  Dignitcz  ou  autres  quelconques  béné- 
fices ,  eftans  enclavez  en  ladite  Comté  d'Artois,  & 
tous  autres  droits  quelconques,  fans  rien  retenir  ou  re- 
ferver;  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreflien,  tant  pour 
luy  que  pour  fes  fucceifeurs  Roys  de  Franck,  a  cédé  & 
tranfporté,  8c  par  cedit  Traitté  de  Paix,  laditeDame 
Ducheflc  fa  Mere  cede  &:  tranfporté  perpétuellement  & 
à  tousjours  audit  Seigneur  Empereur  ,  feldits  hoirs, 
fucccfleurs  &  ayans  caule,  Com;es  &:Comteflês  d'Ar- 
tois ;  fcparant  8c  dcfmembranc  aufli  perpétuellement. 
Sci.  tousjours  de  la  Couronne  de  France ,  icelle  Comté 
d'Artois,  relforts     cnclavemens ,  leurs  appartenances 
8c  dépendances;  enfemble  les  fief,  hominages,  droit 
de  Pairrie,  jurifdidiiion ,  reflort  6¿  Souverametéd'icelle 
Comté,  &;  les  biens,  revenus,  terres  &  leigneiirics , 
eftans  en  ladite  Comté,  refl"ort  ô:  enclavcmens ,  appar- 
tenans  tantaux  gensd'Eghfê,  que  aux  gens  laiz,  pour 
par  iceluy  Seigneur  Empereur ,  fefdits  hoirs  &  fucceC-  ' 
leurs,  Comtes  &  Comtefles  d'Artois ,  en  joiiir  perpé- 
tuellement 8c  \  tousjours,  comme  ledit  Seigneur  Roy 
Trcs-Chreticn  &fes  prccefleurs  Roys  de  France  en  ont 
joiiy  par  ci  devant;  &fans  ce  qu'iceluy  Seigneur  Roy 
Tres-Chreftien  8c  fes  fucccfleurs  Roys  de. France,  oii 
leurs  Juges  &  Olificiersy  puiflent  jamaisavoir,  clamer, 
quereller ,  prétendre  ou  demander  aucundroit  :  en  ce  non 
compris  la  Cité  de  Teroüane,  &  les  appendices  d'icel- 
le. Il  aucunes  en  y  a  qui  ne  foicnt  de  la  Comté  &  encla- 
vemens d'Artois  :  ny  aulfilcs  biens  des  Egfilcs  d'Artois 
eftans  au  Royaume  de  France,  horsladite  Comté  d'Ar- 
tois, enclavcmens  d'icelle  &  autres  Païs  dudit  Seigneur 
Empereur;  ny  les  Villages  de  Bolonnois  ci  nommez; 
à  fçavoir  Ligny,  Ncdoncher,  Alcfte,  Saind  Michel 
en  Artois,  Helly,  Arguyen  Aix,  Avefnes  en  Bolon- 
nois, Eftrailles,  Madcs,  Sempy,  Rcques,  Cleuleu 
&  le  Secours,  Thicbronne,  Neufville  ÔjEftrées;  lef- 
quels  Villages  fouloient  contribuer  en  la  comp ofition 
d'Artois. 

XII.  Item,  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  a 
cédé,  tranfporté  &  delaifle,  &  par  ce  prefent  Traitté 
ladite  Dame  Ducheflc  la  Mere  cede ,  traníporte  8c  de- 
laifle audit  Seigneur  Empereur,  fefdits  hoirs ,  fuccef- 
Y  2  feurs 
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dcj  C  ''^"'^  ^  ™'*''^'  C"™'«  Comtcfl'es  d'Artois, 
peipetucllcmciit  &' à  tousjours,  l'aide  ordinaire  d'Ar- 
'5*5>;  fois,  que  l'on  nomme  l'ancienne  compolition  d'Artois, 
montant  chafcun  an  de  quatorze  mille  libvres  Tour- 
nois, que  ledit  Seigneur  R.oy  Ti  cs  -  Chrcftien  &  fes 
prcdecclfcurs  Roys  de  France  ont  accoullumc  prendre  & 
lever  chafcun  an  fur  tout«  &' chalcuncs  les  bonnes  Vil- 
les ,  Villages  ,  manans  &  habitans  de  ladite  Comté 
d'Artois ,  reflort  &  enclavcmens  d'icelle  (en  ce  non  com- 
prife  ladite  Cite'  de  Tei  oiiane,  &  les  Villages  du  Bo- 
lonnois  ci  deflus  nommez )  pour  d'iceluy  droit  d'aide 
ordinairc& ancienne  compoiitiond' Artois  joiiir,  ufcr& 
po(reder,le  percevoir  &  recevoir  entièrement  par  ledit 
Seigneur  Empereur,  fcs  hoirs  &  fucceflcurs  ,  Comtes 
&  Comteïïes  d'Artois ,  à  tolisjours  &  en  toute  préroga- 
tives &  prééminences  ,  de  commettre ,  rcnouvclÎer 
&  inllituer Officiers,  tant  pour  icellc  aide  &  compo- 
(ition  que  autrement. 

XIII.  Item,  que  nonobftant  iceux  tranfport, 
ceffion  SfdelaifTement,  tous  &chafcuns  les  manans  & 
habitans  de  ladite  Comté  d'Artois,  reflort  &  encla- 
vemens ,  feront  &  demeureront  à  tousjours  francs , 
quites  &  exempts  de  tous  droits  de  domaine,  impofi- 
tion  foraine  ,  haut  partage  ,  ceinture  de  la  Roine  , 
llTuë  du  Royaume  &  autres  droits  quelconques ,  appar- 
tenans  audit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  &  fes  fuc- 
cellèurs  Roys  de  France  ,  à  caufe  des  marchandifes  qu'ils 
amèneront  ou  feront  amener  du  Royaume  de  France 
en  ladite  Comté  d'Artois ,  rellort  &  enclavemens  d'icel- 
fc,  pour  yeftrc  vendues  &  diftribuces ,  &  ce  tant  & 

.  fi  avantqu'ilcnjoiiifloient  du  temps  cju'ils  eiloient  fub- 
jets  de  la  Couronne  di  France,  &  qu'ils  payoient  au- 
dit Seigneur  Roy  Tres-Chrefticn  l'ancienne  compofi- 
iion  d'Artois,  fans  les  pouvoir  plus  avant  allèrvir  ;  pour- 
veu  que  les  marchands  bailleront  dedans  ledit  Royau- 
me de  France  ,  aux  fermiers  de  l'impolîtion  foraine  & 
autres  droits  dcllufdits ,  bonne  &  fuffifante  caution  de 
débiter  &  defpcndre  dedans  ladite  Comté  d'Atfois, 
reflort  &  ênckvemens  ,  la  marchandife  qu'ils  auront 
pille  &  levée  en  France  ,  fans  la  tranfporter  ny  faire 
tranfporter  hors  ladite  Comté  d'Artois ,  ny  avoir  in- 
telligence avec  eftrangers;  le  tout  de  bonne  foy&fans 
fraude,  &  en  rapporter  valable  certification  ;  fur  peine 
de  confilcation  de  la  marchandife  &  d'amande  arbitrai- 
re pour  la  premiere  fois.  Et  oiiil  (eroit  trouvé  d'avoir 
continué  d'y  faire  fraude  ou  dol ,  fera  refufée  aux  de- 
,  fraudateurs  la  fianchifc  deldits  droits  pour  leurs  vies. 
Et  fera  tenu  ledit  Seigneur  Empereur  ou  fes  Officiers 
en  ladite  Comté  d'Aitois  ,  de  permettre  &  donner 
affiftance  aux  Officiers  &  fubjets  dudit  Seigneur  Roy 
dtidit  droit  de  l'impolîtion  foraine ,  toutes  les  fois  qu'ils 
voudront  venir  en  la  Ville  d'Arras  ouailleurs  en  ladite 
Comté  d'Artois,  pour  faire  tenir  le contreroUc  de  la- 
dite marchandife  ainfi  débitée  &  defpenduë  ,  &  foy 
informer  des  fraudes,  tranfports  &  abus  qui  fe  pour- 
roientfur  ccfaire;  affiliant  aveccuxl'Officierdel'Em- 
pereur  au  lieu  où  l'information  fe  fera  ,  ou,  un  Com- 
mis de  par  luy,  s'il  femble  bon  audit  Officier:  &  en 
rapportant  la  certification  deffufdite  ,  lefdits  fermiers 
feront  tenus  de  defcharger  Icfdites  cautions  ainfi  baillées , 
&  tenir  quites  lefdits  marchands  defdits  droits,  nonob- 
flant  que  depuis  ledit  Traittc  de  Madrid  ils  ayentefté 
contraints  de  payer  iceux  droits. 

XIV.  Item,  eli  convenu,  que  réciproquement 
ledit  Seigneur  Empereur  pour  luy,  fefdits  hoirs  fuc- 
cefleurs,  renoncera,  quitera,  cédera  &  tranfportera,  com- 
me ladite  Dame  Archiduchcfle ,  pour  &  au  nom  dudit 
Seigneur  Empereur,  renonce,  quite,  cede  &tranfpor- 
te  perpétuellement  &  à  tousjours  au  profit  dudit  Sei- 
gneur R-oy  &de  fes  hoirs,  fuccefleurs  &  ayans  caufe, 
tous  Se  quelconques  droits ,  aftions ,  querelles  ou  pré- 
tentions que  ledit  Seigneur  Empereur  &  fes  predecef- 
feurs  ont  eu  &  prétendu,  ont&  pretendent  de  prefent 
pour  luy,  fes  hoirs  &  fucceflêurs ,  ou  pourroient  avoir 
&  prétendre  ,  pour  quelque  railon  ou  caufe  que  ce 
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foit,  en  quelconque  des  Ellats,  Terres  &  Seigneuries  ANS 
dudit  Seigneur  Roy  Trcs-Chrellicn ,  pour  luy  &  en  ^ie  J.  C 
fon  nom  prcfentement  tenues  &  poflèdées  mediatement  1 529- 
ou  immédiatement.  Et  fpecialement  tout  ce  qu'il  pré- 
tend es  Villes  &  Challellcnies  de  Peronnc,  IVlontdi- 
dicr  &Roye;  aux  Comtez  de  Bolonnois,  Guinc  & 
Ponthieu,  auffi  es  Villes  &  Seigneuries  affifes  fur  la  ri- 
viere de  Somme,  d'un  coilé&  d'autre,  foit  par  tiltrc 
de  gagicrc  ou  autrement;  fief,  vafl'aux,  droits  de  pa- 
tronage &  nomination  aux  offices  &:  bénéfices  vaquants , 
tailles  &  impofitions  ;  enfemble  tous  autres  droits, 
aillons  &  querelles ,  que  ledit  Seigneur  Empereur  pour- 
roit  avoir  &  prétendre  contre  ledit  Seigneur  Roy  aux 
chofes  par  luypoflédées;  foit  à  caufe  de  fes  Couronnes 
d'Efpagne  ou  d'autre  querelle  de  fa  maifon  de  Bour- 
gongne  ,  tant  en  vertu  du  Traitté  d'Arras,  quedes 
'I  raittcz  de  Conflans ,  Peronne  ic  autres  fubfecutifs. 
Et  au  furplus ,  lefdits  Seigneurs  Empereur  &  Roy  Trcs- 
Chrellien,  chacun  endroit  foy ,  retourneront  en  leurs 
Terres  &  limites  de  leurs  Royaumes ,  Pais  &  Seigneu- 
ries ,  comme  ils  elloient  au  commencement  de  cette 
prefcnte  guerre;  fors  &  excepté  en  ce  qui  elUutrcment 
&  particulièrement  mentionné  Scdifpofé  par  ce  prefent 
^  raitté  :  &  toutes  autres  qucreUes  &  aillons  ici  non 
fpecifiées  ,  que  l'on  pourroit  prétendre  d'une  part  Se 
d'autre  en  façon  que  ce  foit,  demeureront  perpétuelle- 
ment quites  &  abolies,  fans  y  pouvoir  jamais  retour- 
ner. 

XV.  Item,  jaçoit  que  ledit  Seigneur  Empereur 
par  cedit  Traitté  Scceluy  de  Madrid,  aitdonnc-,  cédé, 
quité  ,  tranfporté  ,  &  dclaifle  audit  Seigneur  Roy 
Tres-Chreñien  pour  luy  &  fes  fucceflturs  Roys  de 
France  ,  perpétuellement  &  à  tousjours ,  les  liom. 
mages,  jurifdiäions  ,  reflort  immédiat ,  &  tout  tel 
droit  que  ledit  Seigneur  Empereur  à  caufe  de  fadite 
Comté  d'Artois  avoit  en  la  Comté  de  Guiñes;  ncant- 
moins  eftpar  ce  prefent  Traitté  declaré,  &fedeclarc, 
que  efdites  quitances,  dons  &  tranfports  ne  font  com- 
prifcs  les  Terres,  Seigneuries  &  Chaftellenies  de  Tour- 
nehcm,  Andrewick,  Bredenaerde,  leurs  appartenan. 
ces  &:  appendances,  &  tout  ce  qui  eft  du  patrimoine  de 
la  Comté  d'Artois  que  l'Empereur  à  prefent  poflcde, 
ou  autre  en  fon  nom  ,  qui  feront  &  demeureront 
exempts  à  tousjours  de  la  jurifdidion ,  refl'ort  &  Souve- 
raineté dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien,  &  de  l'es 
fucceflcurs  Roys  de  France,  &  de  leursIugesSc Offi- 
ciers. 

XVI.  Item,  a  eflé  convenu ,  que  en  enfuyvant 
le  Traitté  de  Madrid  ,  les  ccffions  ,  quitances,  dc- 
laiflcment  &  tranfports  faits  par  ledit  Seigneur  Roy 
Tres-Chreftien  audit  Seigneur  Empereur  ,  fes  hoirs, 
fucceflcurs  &  ay.ins  caufe,  des  jiuildiSions,  reflort  S: 
Souveranité,  &  de  tous  tels  droits  que  ledit  .Seigneur 
Roy  Tres-Chrcilien  &  fes  predeceflèurs  Roys  de  France 
avoient  &  pretendoient  es  Comtez  de  Flandres ,  Artois, 
Citez  d'Arras,  Tournay  &  Tournefis ,  &autresqui- 
tances  faiéles  par  ce  prefent  Traitté,  font  &  s'entendent 
cftre  faides  avec  dérogation  expreffe  de  toutes  &  quel- 
conques unions  &  incorporations  ,  que  par  ci  devant 
euifent  eñe  faiéles  des  pièces  avantdites  à  la  Couronne 
de  France,  &  de  toutes  ordonnances  de  Appennage,  & 
de  laLoySalique,  &  de  toutes  autres  loix,  conîlituti- 
ons ,  ftatuts ,  ordonnances ,  couftumes  à  ce  con- 
traires ,  faicles,  promulguées  &  introduites  par  ledit 
Sci  gneur  Roy  Tres-Chreilien  &  les  predeceflèurs  Roys 
de  France  ;  auiquelles  toutes  foit  exprcflément  déroge 
de  la  mefme  authoritc,  certaine  fcience  &pleinepuif- 
fance  dudit  Roy  Tres-Chreilien  ;  en  abdicant  à  luy 
&  à  fes  fucceflcurs  la  puiflàncc  de  pouvoir  jamais  faire 
ou  attenter  le  contraire ,  par  quelconque  voye  que  ce 
foit,  de  droit  ou  de  fait,  ores  quededroitpictendil- 
fent  d'y  pouvoir  contrarier,  nonobftant  claufules dé- 
rogatoires, encore  que  d'icellcs  fe  deuft  faire  ici  plus 
ample  exprcilion  &infertion. 

XVII.  Item,  a  eflé  &  ed  convenu  ,  traitté  8: 

accurdé, 
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ÄNS  accordé,  que  tous &chafcuns  les  proces,  eflantindecis 
de  J-C  pcndans  es  Cours  de  Parlement  à  Paris,  requefesdu 
1529.  Priais,  Chaftellct,  Bailliage  d'Amiens  Vermandois, 
Prevoitez  de  Beauquefne  ,  Peronne  ,  Monflreul  , 
Dourlcns,  &  autres  iïeges  des  juftices  dudit  Seigneur 
Roy  Tres-Chrcfticn  &  de  fon  Royaume;  quels  qu'ils 
Toieiit  ,  contre  aucuns  Princes,  Prélats  &  autres  gens 
d'Bglile,  Seigneurs,  fubjets  &  autres  raanans &: liabi- 
tans  des  Comtez  de  Flandres  &:  d'Artois,  pourrajfon 
&  à  caufê  des  fiefs  ,  Terres  ,  Seigneuries ,  rentes  & 
héritages  lituées  &  affifes  es  Comtez  de  Flandres  & 
Artois ,  reiTorts  &  cnclavcmens  d'iceiles ,  en  matières 
perionnellcs  ,  reelles  &  mixtes,  en  quelque  cAat  que 
îefdits  procés  foicnt;  feront  renvoyez  par  les  Juges  de 
Cours  &  juftices,  où  ils  feront  pendans  indécis,  par- 
devant  le  Grand  Conferì  dudit  Seigneur  Empereur ,  & 
autres  fes  Jugc:>  efdites  Comtez  de  Flandres  &  d'Artois  ; 
aufquels  en  appartiendia  la  connoillânce  ,  fens  ce  que 
lefdits  Juges  dudit  Seigneur  Roy  Tres.-Chrefl:ien  en 
purflent  dorefnavant  plus  prendre  aucune  Cour  ne  con- 
noiifance:  &  feront  tenus  Îefdif  s  Juges ,  leurs  Greffiers 
&  Commiflaires ,  eniemble  les  Advocats ,  procureurs 
&  folliciteurs  ,  renvoyer  l'cÎlat  defdkcs  caufes  ,  les 
añes,  procedures,  memoires,  cfcritures,  enque!};e5, 
&  autres  pièces  fervans  etdtts procés,  ians  en  quelque 
,  cholc  retenir  ny  referver ,  en  les  payant,  contentant  & 
lâlanant  de  leurs  peines  &  vacations ,  comme  de  raiibn  ; 
pour  par  lefdits  Juges  dudit  Seigneur  Empereur,  qu'il 
appartiendra ,  &  devant  lefqucls  feront  renvoyées  lef- 
dites  caufes,  faire  droit &jufl:iccauxdites parties;  lauf 
&  refcrvé  les  proces  qui  font  à  prcfent  pendans  à  caufede 
l'impoiition  iorainc ,  fi  aucuns  en  y  a. 

X  V 1 1 1.  Item,  fi  auparavant  les  guerres  &  divi- 
Cons  dernières  il  y  a  eu  aucunes  fentencesdiffinitives , 
interlocutoires  ,  p  oviiions  ou  appointcmens ,  rendus 
parles  Juges  dudit  ^elgneurRoy  1  res-Chreftien  contre 
aucuns.  Pnnce^ ,  Seigneurs,  Prélats,  EgiXes,  manans 
Ä  habiraiis  deid.tcs  Comtei  de  Flandres  &  d'Artois, 
qui  ne  loient  e.ve<.utées;  ledit  Seigneur  Empereur  les 
fera  mettre  à  exécution  dcuë ,  lelon  leur  forme  &  te- 
neur par  Tes  gens  &  Officiels,  en  leur  délivrant  lefdites 
iëntcnces  diffinitives  ,  interlocutoires  ,  piovifionnel- 
les ,  ou  autres  appointemens  authentiques. 

XIX.  Item,  a  efié  &  elT:  traitté ,  convenu ,  &: 
accorde  ,  que  les  PrcfÎdent  &  gens  tcnans  la  Cour  de 
Parlement  à  Paris  renvoycront  aux  Prtfident  &  gensdu 
Grand  Confcil  dudît  Seigneur  Empereur  à  Malines ,  en 
dedans  trois  mois,  à  conter  du  jour  de  la  ratification  de 
ce  prefent  Tiaittc,  les  proces  cllans  pendans  muecis  en 
ladite  Cour  de  Parlement,  ii.tentcz  par  feuLngelbcrt 
de  Cleves  Conìte  de  Nevers ,  fes  vel  ve  ëi  enians ,  les 
ÉUes  du  feu  Se  gneurd'Orval,  &  pourfuyvispar  eux , 
contre  feu  de  loiiablc  memoire  le  Roy  Don  Philippe  de 
CaftiUe ,  que  Dieu  abfolvc ,  &:  ledit  Seigneur  Empe- 
reur, touchant  la  fucceffion  &  aucuns  dioits  quepre- 
tendoient  avoir  comme  héritiers  de  feu  [eandeBour- 
gongne ,  Comte  de  Nevers ,  avec  toutes  &  chalcunes 
les  elcntures  ,  additions  ,  enqueftcs  ,  productions, 
reproches  &  falvations  ,  &  généralement  tout  ce  qui 
fert  audit  procés  clos  &  feellé  :  eniëmble  les  lettres , 
tiltres  &  enieignemcnts  ,  originaux  dudit  Seigneur 
Empereur ,  que  leldits  Prehdent  &  gens  de  ladite  Colu" 
de  Parlement  ont  retenus  en  leurs  mains ,  cnlesfaifant 
par  les  Commis  dudit  Seigneur  Empereur  collationner 
en  icelle  Cour;  &  aufli  les  moyens  de  faulfeté,  baillez 
par  Iefdits  de  Nevers,  vefve &enfans ,  pour eftre pro- 
cede audit  procés  félon  les  derniers  appointemens,  &r 
cÎlre  fait  aux  parties  raifon ,  dro,t  &  juilice. 

XX.  Item  ,  pour  nourrir  &  entretenir  vraye  & 
bonne  amitié,  communication  &  intelligence  entre  les 
fubjets  ,  manans  &  habitans  des  Duchtz  ,  Comtes, 
1  erres  6¿  Seigneuries  dudit  Seigneur  Empereur  &  Pais 
de  parde^  ,  &  les  fubjets  manans  &  habitants  dudit 
Royaume  de  France  ;  laquelle  fe  pourroit  eiÎoigncr  & 
difcontinuer  au  moyen  decertaiusdioitid'Aulwjaeou 
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Aubaineté,  dont  l'on  a  accoutume  d'ufer  en  aucunes  '^^? 
defditcs  Duchez  ,  Comtez  &  Seigneuries  dudit  Sei- 
gneur  Empereur,.  &  aulE  au  Royaume  de  Fj-ance ,  par  1^19* 
lequel  les  p^rens  &  héritiers  d'aucuns  ay^ns  terres,  fei- 
gneuries&  héritages,  ou  biens  meubles  en  l'undefdits 
Païs  ouRoyaiime,  ne  peuvent  fucceder,  avoirnypof^ 
leder  lefditcs  terres,  feigneurics  &  héritages  ou  bie.>  de 
leurs  prochains  parcns,  s'ils  ne  font  natifs  de  .  lieux  & 
Piïs  ,  0Ì1  lefditcs  terres  ,  feigneuries  &  héritages  ou 
biens  meubles  feront  fituez  &.'aiîis  :  a  efté&eft  traitté , 
accordé  &  conclu,  que  dorefnavant  tous  &chafcun  les 
fubjets  manans  &  habitans  es  Duchez  &  Comtez ,  Païs 
&  Seigneuries  de  Brabant,  Lembourg,  Euxembourg; 
Comtez  de  Flandres  ,  d'Artois,  de  Boureon^ne,  de 
tiainau,  d'Oitievant ,  de  Namur,  de  Hollande,  dft 
Zelande  ,  Tournay  ,  Tourneiis ,  Salins  &  Malines , 
appartenans  audit  Seigneur  Empereur,  pounont  8c. 
devront  fucceder  aux  fiefs,  terres,  ieigneuries&  biens 
meubles  de  leurs  prochains 'parens ,  eiians  audit  Roy- 
aume de  France  ;  ja^oit  qu'ils  ne  foient  natifs  dudic 
Royaume;  &c  paj-eillement  les  fubjets  manans &: habi- 
tans d'iceluy  Royaume  de  France  ,  en  quelque-  heu 
qu'ils  foient  natifs  ,  pourront  fucceder  auxiiefs  , 
terres  &  feigneuries,  héritages  &  b  ens  meubles  qui 
fè  dclaillèront  par  leurs  parens ,  ciians iituez ,  Siaflls 
efdites  Duchez  ,  Comtez  ,  Terres  de  Seigneuries  ;- 
jaçoitauifi  qu'ils  ne  foient  natifs  en  aucune  delditesDa- 
chcz  ,  Comtez  ,  Terres  &  Seigneuries  d'iceluy  Sei- 
gneur Empereur  ;  nonobihnt  &  fans  avoir  efgard  au 
droit  &  couftume  d'Aubaine  &  Aubaineté  :  laquelle- 
lefdites  Dames ,  &  chafcune  d'elles ,  en  vertu  de  leLu^i* 
dits  pouvoirs,  pourle  bien  de  Paix  aboUiTcnt  !k  met- 
tent à  néant  par  cedit  Traitté  ,  perpétuellement  &  iK 
tousjours,  quant  aux  originaires  des  Royaume  SiPaïS 
deííufdics  ;  fans  ce  que  lefdits  Princes,  leurs  hoirs  3c 
fuccelleurs,  les  Nobles,  Prélats,  Seigneurs  féodaux» 
ou  autres  foubs  eiLx ,  en  puitlent  dorefnavant  ufer. 

XXL  Et  quant  à  la  Comté  de  Charolois ,  madite 
Dame  i'Archiduciìclìe  en  joüiia  fa  vie  durant;  enlèm- 
ble  des  aides  &  droits  de  greniers  à  fel  d'icelle  Comté 
en  toute  Souveraineté  ,  comme  a  ia.it  ledit  Seigneur 
Roy.  Apres  le  decésde  madite Dâm.e  l'Archiduc.hellc 
en  joiiira  pareillement  ledit  Seigneur  Empereur  :  de 
iiprés  le  decés  d'iceluy  Empereur  ^ditc  Sou\  ci  aineté  re- 
tournera audit  Seigneur  Roy,  comme  elle  eli  de  pre- 
fent. Et  efl  accordé,  que  fi  aucuns  matfaóteurs  des  l-a:'s 
&  Terres  dudit  Seigneur  Roy ,  pour  éviter  la  punition 
de  leurs  maléfices ,  fe  retiroicntefdite?  Comtez,  Ter- 
res &  Seigneuries;  fera  loifible  aux  Officiers  dAdit  Sei- 
gneur Roy  de  les  faire  prendre  en  ladite  Comte  de  Cha- 
rolois, fans  lettres  àc  Inarcai ts ,  jufques  à  ce  que  l'ex- 
ploit fera  fair.  Et  le  pareil  pourront  faire  ceux  dudit 
Seigneur  Empereur  &:  Dame  Archiduchefle  des  crimi- 
nels d'icelle  Comté  de  Charolois,  qui  iè  Fetiieront  és 
Païs  de  Tobeïflance  dudit  Seigneur  Roy.  Et  n'enten- 
dent lefdits  Seigneurs  Empereur  &Roy  par  ce  prefent 
Traitté  aucunement  déroger  es  Traittez  f  aits  entre  eux 
en  cetre  Cité  deCambray,  à  Paris  &  àNoyon^  en  ce 
qui  touche  ladite  Dame  Archiduchefle  ,  &  qui  n'eft 
dérogé  par  cettuy  ;  laquelle  Dame  demeurera  en  fes 
droits  &"  adions,  félon  la  teneur  defdits  Tiaittcz:  & 
luy  fera  payée,  ou  à  fon  Commis  pour  elle,  par  ledii 
Seigneur  Roy,  la  fomme  de  vingt-cinq  mille  libvres, 
que  par  ledit  Traitté  de  Madrid  il  luy  a  accordée  pouï 
les  caufes  contenues  en  iceluy  Traitté  :  8c  fe  fera  ledit 
payement  en  ccttedite  Citéde  Cambray ,  dedans  deus 
mois  apres  que  ledit  Seigneur  Empenair  aura  ratiiié  ce 
preient  Traitté  :  auffi  luy  fera  baJler  ledit  Seigneur 
Roy,  ou  à  fon  Commis  pour  elle,  dans  un  an  piochai-* 
nement  venant  ,  tous  tiltres  ,  comptes  Öc  Icttragcs  * 
eilans  en  h  chambre  des  comptes  à  Dijon  j  fervans  ì 
fa  Comté  de  Bourgongne  &  Pa:S  y  adjacens.  Et  quant 
à  Noyers,  Chailelchinon ,  Chaucin&la  PemcrCi  Sd 
les  greniers  à  fel  defdits  lieux;  ladite  Dame  Archiduchei- 
feenjoiiiraentelks  authoritez,  droits,  peemmencesii 
X  3,  prerqi 
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ANS  prérogatives  Sr  glaces,  qu'en  joüifToit  ledit  feu  Seigneur 
Roy  Don  Philippe  de  Cañillc  fon  Frère  ,  que  Dieu 
abfoille  ;  fans  eftrc  tenue  d'en  prendre  aucuns  oarois 
dudit  Seigneur  Roy. 

XXII.  Item,  aefté&efl:  convenu  if  accordé , 
que  s'il  eil  trouve  que  aucunes  Villes  &  Chafteaux  ou 
autres  forterefles  fo.ent  tenues  par  ledit  Seigneur  Roy 
en  l'Eftat  &Duche'  de  Milan,  ou  par  autre  pour  luy  & 
en  fon  nom;  fera  rendu  &  reftituc  audit  Seigneur  Ém- 
pereur  ou  à  fes  Commis  dedans  fix  fepmaines  apre's  la 
ratification  de  ce  prêtent  Traittc. 

XXIII.  Item,  delaiifera  ledit  Seigneur  Roy  en- 
tièrement, pour  luy&  fes  hoirs,  la  Comté  d'Art ,  eUr 
iëmbk  fes  appartenances,  &  les  remettra,  dedans  fix 
fepmaines  après  ladite  ratification,  és  mains  dudit Sei- 
gneur Empereur  ou  de  fes  Commis ,  pour  luy  ,  fes 
hoirs ,  fucceflcurs  &  ayans  caufe ,  à  perpétuité. 

XXIV.  Aufli  cft  accordé ,  que  ledit  Seigneur  Roy 
Tres-Chreftien  rendra  &  léftitucra ,  &  fera  realement 
remettre  en  la  mam  &  puiílance  dudit  Seigneur  Empe- 
reur ,  ou  de  fes  Commis ,  Badette  &  autres  places  & 
lieux  eftans  en  fi  puiflànce ,  &  de  fes  Capitaines  &  gens 
deguerre  au  Royaume  de  Naples,  le  pluftoftque  faire 
le  pourra ,  &  avant  la  délivrance  defdits  Seigneurs  Dau- 
phin &  Duc  d'Orleans;  &  par  tel  temps  ,  que  ledit 
Seigneur  Empereur  en  puiffe  au  plus  tard  eftre  certain 
quinzejoursavant  laditedeHvrance.  Et  outre  ce  fera  le- 
dit Seigneur  Roy  Tres-Chrertien ,  dedans  quinze  jours 
après  la  publication  de  cedit  prefent  Traitté  ,  fommer 
les  Vénitiens  &  tous  fes  alliez ,  qui  fe  trouveront  oc- 
cuper &  détenir  Villes  ,  Chafteaux ,  places  &  forte- 
rcfo  audit  Royaume  de  Naples ,  d'icelles  rendre  ac- 
tuellement &  par  effeil:  dedans  fix  fepmaines ,  à  tomp- 
terdujour  de  la  ratification  dudit  prefent  Traitté  :  lef- 
quelles  fix  fepmaines  paflees,  &  au  défaut  de  ce  faire, 
iceluy  Seigneur  Roy  Tres-Chtetien  fe  déclarera  expref- 
fement  leur  ennemy ,  &  les  aura ,  tiendra  &  reputerà 
pour  tels  :  &  dez  là  en  avant  aidera  ledit  Seigneur  Em- 
pereur de  la  fomme  de  trente  mille  efcus  au  foleil  de  bon 
or&jurte  poids  par  mois;  lefquels  ledit  Seigneur  Roy 
baillera  &  furnira ,  ou  fera  bailler  &  furnir  chacun  mois , 
tant  &  jufques  à  ce  que  lefdites  Villes  ,  Chafteaux  , 
places  &  forterefles  foient  recouvrées  defdits  Vénitiens 
&  autres  alliez  dudi^SeigneurRoy,  &  réduites  .àl'o- 
beïllance  diidit  Seigneur  Empereur:  &  fi  elles  ne  font 
toutes  recouvrées ,  avant  la  délivrance  defdiis  Seigneurs 
Dauphin  &  Duc  d'Orleans  ;  ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien  ;  quant  &  quant  icelle  délivrance,  baillera 
ou  ferj^bailler  bonne  (èureté  au  contentement  dudit 
Seigneur  Empereur ,  de  continuer  ladite  affiftance  de 
trente  mille  efcus  d'or  au  foleil  par  chafcun  mois,  tant 
&  jufques  à  ce  que  icelles  Villes,  Chafteaux ,  forte- 
refles &  çlaces  foient  recouvrées  &  entièrement  rédui- 
tes, comme  dit  eft.  Bien  entendu,  que  fi  ledit  Sei- 
gneur Roy  baille  audit  Seigneur  Empereur  aucuns  de- 
niers pour  ladite  aide  de  trente  mille  efcus  par  mois ,  qui 
ne  foient  employez  au  recouvrement  defdites  places  , 
il  en  fera  rembourfé  ;  &  y  aura  homme  député  par  le- 
dit Roy,  pour  eftre  prefent  à  la  diftribution  d'iceux 
deniers,  &  acertener  iceluy  Seigneur  Roy  du  jour  de 
la  reduaion  defdites  places  :  lequel  Seigneur  Roy  ne 
favorifera  ny  alTiftera  contre  l'Empereur  ,  direitement 
nyindireftement,  ceux  qui  ont  rebellé  contre  Sa  Ma- 
jefté  audit  Royaume  de  Naples,  dez  ledit  Traitté  de  Ma- 
drid ;  ny  autres  fubjets  quelconques  de  Sa  Majefté ,  ayans 
pris  les  armes  audit  Royaume  contre  icelle  Majefté. 

XXV.  Auifl  rendra  &  reftituera  iceluy  Seigneur 
Roy  audit  Seigneur  Empereur  ,  ou  à  fes  Commis , 
tout  ce  qui  fe  trouve  en  fes  mains  &  puiflànce  des  gale- 
resprifes  àPortefin;  &ce  de  celles  dont  il  aura  faitfon 
profit  en  quelque  maniere  que  ce  foit ,  ou  la  valeur,  au 
dit  de  gens  à  ce  connoiflâns  :  fur  quoy  fera  déduit  & 
rabbatucequi  s'en  trouvera  avoir  eftc  depuis  repris  par 
Mcflrre  André  Doria  ;  &  autres  ferviteurs  dudit  Sei- 
gneur Empereur. 


D  E    P  A  I  X, 

XXVI.  Et  quant  à  ce  qui  eft  contenu  audit  Trait-  «vre 
té  de  Madrid,  toucliant  la  relidance  de  Monfeigneur  de  I  C 
d'Angoulmois  devers  iceluy  Seigneur  Empereur;  il  eft 
remis  au  choix  &  vouloir  dudit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien. 

X  X  V 1 1.  Aufii ,  entant  que  touche  l'aide  defenfive, 
articulée  &  convenuépar  IcditTraitté  de  Madrid,  elle 
s'entendra  &  comprendra  feulement  quant  aux  Rovau- 
mes ,  Terres  &  Seigneuries ,  &  autres  biens  patrimo- 
niaux appartenans  auxdits  Seigneurs  Empereur  &  Roy, 
&  que  ledit  Seigneur  Empereur  a&  pollede  à  prefent, 
&  aura  par  cedit  Traitté ,  &  celuy  de  Madrid,  félon 
qu'il  eft  appreuvé;  &  que  ladite  aide  fera  aux  fi  ais  du 
requérant  :  &  au  furplus ,  ledit ,  Seigneur  Roy  ne  fc 
meftera  des  prattiques  en  Italie ,  ny  en  Allemagne  en 
quelque  façon  quecefoit,  contre  nyau  préjudice  du- 
dit Seigneur  Empereur. 

XXVIII.  Item,  eft  convenu  &  accordé ,  que 
le  mariage  d'entre  ledit  Seigneur  Roy  &  Madame  Eleo- 
nore, RoineDoüaigieredePoitugal,  Sceurailhéedu- 
dit  Seigneur  Empereur,  accordé  par  led,t  Traittc  de 
Madrid,  s'acomplira;  &  que  ledit  Seigneur  Roy  en- 
voycra  par  devers  elle,  aupluftoft  quefaire  fe  pourra, 
après  la  ratification  de  ce  prefent  Traitté ,  Ambafladeurs 
avec  pouvoir  fufiifant  &efpecial  pour  ratifier  &appreu- 
ver ,  entant  que  befoin  ièra ,  tout  ce  qui  concerne  ledit  , 
mariage  :  &  après ,  pour  l'acompliflement  &  confom- 
mation  d'iceluy,  elle  fera  menée  en  France,  aumefme 
inftant  de  la  délivrance  de  mefdits  Seigneurs  les  Dau- 
pihin  &Duc  d'Orleans.  Et  fe  parfera  le  fiirplus  dudit 
mariage,  félon  le  Traitté  de  Madrid:  fauf  &  refervé 
en  ce  qui  touche  les  Comtezd'Auxerrois,  Mafconnois 
&  Seigneurie  de  Bar  fur  Seine  ;  qui  demeureront  en 
fulpens,  félon  &  pour  la mefme caufe,  &3Vecexpref- 
fe  refervation  des  actions  &  droits  ,  comme  il  eft  dit 
ci  dellus  de  la  Duché  de  Bourgongnc.  Et  pour  ce  que 
le  terme  du  payement  des  deux  cens  mille  efcus  de  dot 
de  ladite  Roine  ,  contenu  audit  Traitté  de  Madrid  , 
eft  expiré  ;  eft  de  nouveau  convenu  ,  que  ledit  doc 
fera  payé ,  à  fçavoir ,  la  moitié  dedans  fix  mois  après 
le  jour  delà  date  du  prefent  Traitté,  &  l'autre  moitié 
dans  autres  fix  mois  enfuyvans  :  &  en  recevant  ladite 
fomme,  ou  partie  d'icelle  par  ledit  Seigneur  Roy,  il 
fera  tenu  l'alfigner ,  félon  qu'il  eli  convenu  par  ladit 
Traitté  de  Madrid.  ' 

XXIX.  Item,  quant  ì  ce  qui  concerne  l'aide  & 
affiftance  tant  par  mer  que  parterre,  promile  par  ledit 
Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  pour  le  voyage  dudit  Sei- 
gneur Empereur  en  Italie;  ledit  Seigneur  ^Empereur, 
pour  conlideration  de  ladit  Paix  ,  s'en  defiftera  ,  Se 
tiendra  quite  ledit  Seigneur  Roy  ;  moyennant  qu'il 
furnira  feulement  audit  Seigneur  Empereur  dedans  deux 
mois  après  qu'il  en  fera  requis  (  foit  pour  fon  paflàge  en 
Italie  ou  retour ,  ou  pour  fon  lervice  v  eftant  )  douze 
galères,  quatre  navires,  les  plus  grandes  Sí  meilleures 
que  ledit  Seigneur  Roy  ait  ,  &  quatre  galbons;  en- 
femble  leur  luite,  &  fufliiàmmentartillé'es&  équipées 
iéulement  d'artilleries  &  munitionsàcenccefiiiircs.  Se 
enmarinées  de  mariniers  ,  rameurs  S:  oflîciers  pour  la 
conduite  defdites  galères ,  navires  &  gallions ,  fans  en 
icelles  mettre  aucunes  gens  de  gtierre  ;  &  les  bailler 
audit  Seigneur  Empereur,  ou  fes  Commis  ayans  à  ce 
pouvoir,  en  la  forme  devantdite.,  libiement,  poury 
mettre  dedans  tels  Capitaines ,  gens  de  guerre  &  autres , 
qu'il  plaira  audit  Seigneur  Empereur  pour  ce  ordonner  : 
de  laquelle  armée  de  mer,  en  la  formé  que  dit  eft,  le- 
dit Seigneur  Empereur  fe  ferviraaux  dcfpens  dudit  Sei- 
gneur Roy;  faut&refervé  degens  de  guerre  &  autres 
d'autre  qualité  que  dellus.  Et  y  feront 'mis  de  la  part  de 
l'Empereur  lefdites  gens  de  guerre  i  Ibnplaifir,  pour 
le  temps  de  cinq  mois,  à  compter  dez  le  jour  qu'ils  ar- 
riveront au  port  qui  fera  nommé  par  Sa  Majefté.  Et  le- 
dit Seigneur  Empereur  recevant  ladite  armée,  baillera 
ou  fera  bailler  par  ceux  qu'il  commettra  à  recevoi:  icelte 
armée,  au  Capitaine  qui  l'amènera,  fes  lettres  paren- 

tes. 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS  tes ,  (ignées  de  (i  main  ,  &  feellées  de  fon  feel  ;  par  lef- 
dcj.  C.  quelles  il  promettra  &  jurera  de  incontinent  leidits  cinq 
152^.  mois  pafl'ez  ,  rendre  audit  Seigneur  Roy  ,  ou  à  fon 
Commis  ,  ladite  armée  de  mer  en  la  maniere  qu'elle 
luy  aura  eftédelivrce.  Et  en  oultre  payerai  délivrera 
ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  realemcnt  audit  Sei- 
gneur Empereur  lefdîts  deux  cens  mille  efcus,  que  par 
ledit  l'raitté  de  Madrid  il  a  accordé  de  payer  à  fadite 
Majellc  pour  ladite  aide  ;  à  fçavoir  cent  mille  cfcus 
dedans  lix  mois  après  la  date  du  prefent  Traitté ,  &  les 
autres  cent  mille  cfcus  dedans  Ijx  mois  immédiatement 
fuyvans. 

XXX.  Et  quant  à  l'aiîîftance  &  folde  aux  mille 
payes  de  piétons  pour  fix  mois,  &dont  ledit  Seigneur 
Roy  avoit  promis  bailler  marchands  refpondans,  fuffi- 
làns  &'  lôh  ables;  ledit  Seigneur  Empereur  l'acquitera 
&  demeurera  quite  par  ce  prefent  Traitté,  moyennant 
Ja  lomme  de  cent  mille  efcus  d'or  au  folcii  :  laquelle 
ibmme  fera  äc  demeurera  en  augmentation  du  dot  de 
ladite  Roine  vefue  de  Portugal  :  &  fera  ledit  Seigneur 
Roy  tenu  la  rendre  &  payer  àicclleRoine  &  les  hoirs 
&  luccelfeurs  en  cas  de  répétition  de  dot;  &  pour  la- 
dite fomme  bailler  bons  Se  fufhlàns  alTign.iux  dont  la- 
dite Dame  &  fefdits  hoirs  leront  &  demeureront  joüif- 
íans,  lans  defcompte  au  principal,  jufqucs  à  l'entière 
Elution  &  payement  d'icelle  fomme. 

XXXI.  Item,  pour  ce  que  par  ledit  Traitté  de 
Madrid  n'eftdifpofé  des  fruits,  profits,  ceníes  &  le- 
vées des  héritages  &  rentes ,  données  ou  quitéjs  par  lel- 
dits  Seigneurs  Empereur  &Roy  àtiltre  deconfifcation 
durant  la  guerre  ,  dont  pourroient  fourdre  plufieurs 
iqueftions  ¿k  differents  ;  à  cette  caule ,  pour  éviter  iceux 
diiFerents,  a  efté  &  eft  advifé,  conclu  &:  determiné 
par  cedit  prefent  Fraitté ,  que  tous  tels  fruits ,  profits , 
ceníes ,  rentes  &  revenus  des  biens ,  tant  de  gens  d'£- 
glile  quelaiz,  debtes ,  biens  meubles  &  arrierages  quel- 
conques qui  font  ou  peuvent  avoir  nommément  &  ex- 
prellement  erté  donnez,  quitez  &:  levez  par  lettres  paten- 
tes defdits  Seigneurs  Empereur  &  Roy  ,  ou  de  leurs 
Lieutenans  &  Commis ,  en  quelque  qualité  que  ce  foit , 
à  tütre  de  confifcation ,  &  qui  ont  efté  quitez ,  levez 
&  payez  durant  la  guerre  qui  a  eiré  entre  leidits  Sei- 
gneurs, leurs  alliez,  &  leurs  Pais  &  fubjets ,  avant  le- 
dit Traitté  de  Madrid;  demeureront  perpétuellement 
donnez  &  quitez  au  profit  defdits  Seigneurs,  Valfaux, 
Pais  ,  Villes  &  peribnnes  fubjctîes  auxdits  Seigneurs 
Empereur&Roy  &  leurs  alliez,  qui  auront  auxdites 
guerres  tenu  le  party  de  l'un  ou  de  l'autre,  aulquels 
lefdits  dons  font&  peuvent  avoir  efté  fait.,  &  de  leurs 
ayans  caule  ;  foit  que  pour  ce  ait  procés  pendant  en 
quelque  Auditoire  que  celoit  ou  non.  Et  ne  pourront 
jamais  les  crediteurs  de  telles  debtes  ,  ou  leurs  ayans 
caufc,  cftre  receus  à  en  faire  quelque  pourfiiite  ,  en 
quelque  man.ere  &  par  quelque  aftion  que  ce  foit,contre 
ceux  aufquels  leidits  dons  S:  quitances  ont  efté  faiûes , 
qui  par  vertu  de  tels  dons&  confifcation  les  ont  payé, 
pour  quelque  caufc  que  lefditcs  debtes  puiffent  eftre  , 
nonobftant  quelconques  lettres  obligatoires  que  lefdits 
créditeurs  en  puiflent  avoir  ;  lefquelles ,  •  pour  l'eflea 
defdites  confifcations ,  feront  &  demeureront  par  ce 
prefent  Traitté  caifées ,  annuUées  &  fans  vigueur. 

XXXII.  Item,  que  tous  les  privileges  oélroyez 
par  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien ,  &  fes  prcdc- 
ccfTeurs  Roys  de  France ,  aux  "Villes ,  manans  &  hâbi- 
tans  des  Comtez  de  Flandres  &  Artois  Se  autres  Pa  is-bas 
appartenans  à  l'Empereur,  feront  &  demeureront  con- 
firmez par  ledit  prefent  Traitté.  Et  pareillement  que 
les  privileges,  franchifes&libcitez,  que  les  Villes,  ma- 
nans &  habitans  du  Royaume  de  France  ont  auxdits  Païs- 
basdudit  Seigneur  Empereur  demeureront  en  leur  force 
&  vigueur;  fi  avant  que  lefdites  Villes,manans  &  habitans 
cfun  party  &  d'autre  en  ayent  deiiement  joiiy  &  ulé, 
joiiilTent&ufent. 

XXXI  II.  Item,  quetousprifonniersdeguerre, 
qui  font  &  fc  trouveront  avoir  efte  pris,  foitcnmerou 


I  en  terre,  tant  auparavant  ledit  liaitté  de  Madrid  que  ANS 
depuis,  d'un  cofté& d'autre,  fubjets  defdits  Seigneurs  dcJ.C. 
Empereur  &  Roy  Tres-Chicftien  (  fors  ceux  dudit  ¡,,„ 
Royaume  de  Naples  &  autres  fubjets  dudit  Seigneur 
Empereur  ,  ayans  fervy  contre  luy  audit  Royaume) 
&  quelconques  autres,  ayans  fervy  &  tenu  le  party 
contraire ,  de  quelque  nation  ou  condition  qu'ils  foient, 
feront  tous  rclalchez  &  misen  pleine  liberte,  fans  paver 
rançon,  en  dedans  deux  mois  après  les  ratifications' de 
ce  prefent  Traitté  baillées  :  rcfervc  feulement  ceux 
dcfdits  prifonniers  ,  qui  feront  mis  à  rançon  avant  la 
date  de  cedit  7  raitté  ;  lefqueli  payeront  leurdite  rançon, 
nonobftant  ccquedelTus. 

XXXIV.  Item,  par  ce  prelcnt  Traitté  a  efté  & 
eft  convenu  &  accordé  ,  que  li  MeflTire  Robert  de  la 
Marek,  fes  enfàns  ou  autres,  quels  qu'ils  foient,  fe 
veiiillent  avancer  de  furprendre  ,  ulurper  ,  ou  faire 
quelque  emprife  es  Chaftel  &  Duchéde  Bouillon  ,  Sc 
íes  app.irtenances  & appcndances ,  conquisparl'Empc- 
reur,  donnez  &  delaiflcz  par  Sa  .Majeiic  à  l'tglilc  de 
Liege,  à  laquelle  aulu  d'ancienneté  ilsappartenoient  : 
en  ce  cas  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  ne  pourra 
donner  faveur  ,  aide  ny  alfiftance  ,  direétement  ou 
indircäemeiit ,  en  quelque  maniere  que  ce  loit,  contre 
ny  au  préjudice  de  ladite  Eglife,  à  celuy  o'u  ceux  qui 
voudront  ce  faire. 

XXXV.  Item,  que  les  héritiers  de  feu  de  loiiablé 
&  recommandée  memoire  Meftiie  Charles  Duc  de 
Bou  bonnois& d'Auvergne,  &:c.  luyvanr ledit  Trait- 
té de  Madrid,  auront  les  biens  qui  appartcnoient  audit 
Seigneur  defunä  à  fon  vivant  ,  tant  meubles  qu'im- 
meubles,  tel  droit,  part  &pprtionqu'elleleurfuftad. 
vende  par  fon  decés ,  s'il  ne  fe  fuft  retiré  hors  du  Royau- 
me de  France,  &  n'euft  fuivy  le  party  dudit  Seigneur 
Empereur  ;  nonobftant  quelconques  anefts  &  fen. 
tences  prononcées  durant  la  vie  dudit  feu  Seigneur  Duc 
de  Bourbonnois,  &  après  fon  decés,  unions,  incor- 
porations, ceffions  &  traniports ,  qui  pourroient  avoir 
ellé  faits  de  lèldits  biens  ,  ou  de  partie  d'iceux.  Et 
feront  tous  lefdits  arrefts  &  fentenccs  ,  procedures  , 
donations,  cefiions  &  incorporations ,  &•  autres  aétes, 
faits  contre  la  perfonne  dudrt  Seigneur  defunà  ,  íes 
honneurs  &  biens ,  ou  fefdits héritiers,  nuls  &  de  nul- 
le  valeur  ,  _&  tels  fe  dedai'cnt  par  ce  prefent  Traitté  : 
mais  filr  leidits  biens  leront  leidits  héritiers  tenus  & 
cliargez  de  rendre  Se  payera  MeÙire  Henry  Marquis  de 
Zenctte,  Comte  de  Nailiu ,  Grand  &  premier  Cham- 
bellau  de  l'Empeieur,  la  Ibmme  de  dix  mille  ducats 
d'or  au  coing  d'Efp.igne ,  que  ledit  Seigneur  piefta  au- 
dit feu  Seigneur  Duc  de  Bourbon,  luy  eftant  en  laïci- 
té de  lolcdo,  félon  l'obhgation  que  ledit  Marquis  de 
Zenctte  en  a  d'iceluy  Seigneur  defunél. 

XXXVI.  Item,  que  Jean,  Comte  de  Ponthie- 

vre  ,  Seigneur  de  Laigle  &  de  (a)  Broullar,  fils  de  (.,)  on 
ieu  K-ene  Comte  de  Ponrhievre.  fera  remis  &  reintegré  Boullat. 
en  tous  &  chalcuns  les  biens,  dont  ledit  féu  René  fou 
pere  jouilloit  lors  qu'il  partit  de  France  pour  aller  au 
lervrce  dudit  Seigneur  Empereur;  auquel  li  eft  trcipailc. 
Et  feront  reftituez  audit  Jean  les  meubles  delaiffez  à  fon 
departement  de  France  ,  lettres  ,  tilries  &  enlcigne^ 
mens  quelconques  ;  mettant  à  néant  toutes  fentenccs , 
arrefts  ,  déclarations,  donations,  adjudications,  in- 
corporations ,  &  tous  autres  aâes  qui  contre  les  per- 
lonnes&  biens  dudit  feu  René,  fes  hoirs  &  ferviteurs 
qui  l'avoient  lervy  &  fu.vy,  peuvent  avoir  efté  faits 
&  rendus.  Et  fera  ledit  Jean  fon  fils,  &' eft  par  ce  pre- 
ent  Iraitte  remis  &  runtLgré  en  toutes  &  chafcunes 
les  querelles  &adions  qu'il  avoir  droit  de  quereller  & 
demander  ledit  feu  René  fon  Pere,  en  quelque  façon 
&  maniere  que  ce  ioit,  fuft  &peufteftrc:&  les  pourra 
iceluyj can pouifuyvrc& demander,  toutainfiqu'eult 
fait  &  peu  faire  ledit  feu  René  auparavant  fondit  parle- 
ment de  Fiance,  Et  fera  par  ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chrefben  ordonné  ì  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  faire 
radon  &  juftice  audit Jean,quand  il  en  voudra  faire  pour- 
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ANS  ^uite:  &detoutcequedeflus  kiy fcradepefcheríetcres 
dej.G.  patentes  en  bonne  &  feure  forme.  AulR  ics  autres  amis, 
j^,^  alliez  &  ferviteurs  dudit  feu  Seigneur  de  Bourbon,  tant 
Eccleliaftiqucs  que  leculiers  à  prcfent  vivans  ,  &'  les 
hoirs  &  fucceiTeurs  des  trefpaiTcz ,  joüiront  plaincment., 
paiiiblcmenc  &  entièrement  dudit  Traitté  de  Madrid 
en  tout  ce  qui  leur  peut  toucher;  nonobftant  quelcon- 
ques procedures  &  ientenccs,  faiótes  &  prononcées  gé- 
néralement &  particulièrement,  paravant  &  depuis  le- 
dit Traittc  de  Madrid  ;  &  feront  par  effetä  reftituez  en 
leursbiens  dedans  fix  fepmaincs  après  la  ratification  du 
prcicnt  Traitté ,  &  conforme  à  celuy  de  Madrid. 

XXXVXI.  Item,  que  MeiTirc  Laurent  de  Gor* 
revod ,  Comte  de  Pontdevaux ,  Vifcomte  de  Salins , 
Grand  Maiftre  d'Hoftel  dudit  Seigneur  (empereur  , 
fera  dedans  iix  fepmaines  après  la  ratification  de  ce  pre- 
feiit  Traitté ,  mis  en  h  reele  poflcffion  des  Villes ,  Chaf- 
teaux  ,  Terres  ík  Seigneuries  de  Chalamont  &  Mont- 
mjrle;  eniemblede  leurs  appartenances  par  luy  acqui- 
iès  &  achetées  dudit  Seigneur  de  Bourbon ,  pour  par 
luy  en  jouir  &  ufer  fa  vje  durant  ,  fans  reachapt;  & 
après  ion  decés  fes  lioirs,  fucceileurs  &  ayans  caufe,  à 
tiltre&  condition  de  reachapt,  pourlafommede  vmgt 
mille  cfcus  d'or  au  /bleil,  pour  laquelle  elles  luy  ont 
cité  vendues  ;  nonobftant ,  comme  delTus ,  quelcon* 
ques  fentenccs  prononcées  contre  ledit  feu  Seigneur 
£)uc  de  Bourbon  &  fcs  biens,  paravant  &  depuis  ledit 
Vendage ,  unions  &  incorporations  à  ce  contraires. 

XXXVIII.  Item,  que  ledit  Seigneur  Roy 
Trcs-Clireftien  a  levé  &  leve  par  cedit  Ti  aitté  la  main 
mifc&tout  autre  empcfchemcnt  de  /âpart,  fait  &:  mis 
aux  principauté  d'Orange  &  Souveraineté  d'icelle,  au 
profit  de  MclTire  philibcrc  de  Chalón  Prince  de  la- 
dite Principauté,  Vircroy  de  Naples,  pour  en  joiiir 
&  ufer  :  enfemble  des  prééminences  ,  fupcriorité  & 
fouveraineté  par  luy  prétendues,  ainiÎ  qu'il  faifoit  au- 
paravant lefdites  main  mife  &  empefchement  ,  non- 
obñant  iceux ,  &  quelconques  fentences  &  autres  ex- 
ploits &  adtes  de  juftice  faits  à  ce  contraires;  lefquels 
dcxncurent  nuls  &  de  nulle  valeur  ,  S¿  tels  fe  décla- 
rent par  ce  preli^nt  "i  raitté.  Et  n'entend  toutefois  le- 
dit Seigneur  Roy  par  le  moyen  d'iceluy  article  attribuer 
audit  Prince  d'Orange  autre  droit ,  que  celuy  qu'il 
avoit  au  temps  de  ladite  main  mife  ,  faiâe  en  lad  te 
Souveraineté;  auquel  droit  ledit  Prince  demeure.  Et 
quant  autres  affaires  dudit  Meflire  Philibert  de  Chalón , 
dont  mention  eft  faicle  audit  Traitté  de  Madrid,  ils 
feront  dreiTez,  furnis,  &  acoraplis,  félon  que  audit 
Traitté  eft  dit  &  declaré. 

XXXIX.  Jtem,  qiieMadamclaDuchefìeDoiiai- 
giere  de  Vcndofmois  retournera  aux  biens ,  droits  & 
adtions  qu'elle  avoït  es  Pais  de  l'Empereur  avant  la  guer- 
re, &  qui  luy  font  advenusdurant  icelle.  Et  pareilie- 
ment  retournera  &  demeurera  Louys  Monfieur  de 
Nevcrs  aux  biens,  aétions,  droits  &  querciles ,  qu'il 
avoit  efdits  Pa's  avant  ladite  guerre,  éc  qui  luy  font 
efcht  us  durant  icelle. 

XL.  Item,  que  au  Comte  de  Gavre ,  Seigneur 
de  Ficnnes ,  fera  dedans  quinze  jours  après  la  ratification 
de  ce  prcfent  Traitté  rendue  la  maifon,  place  8c  Chafteau 
(^)  on  ('*)d'Auxy,  avec  rartilkrie& autres  meubles  à  luy  ap- 
Auchy.  partinans,  qui  y  eQoient  en  la  prife  d'icelle,  pour  en 
joiiir  commt  il  iailoit  avant  ladite  guerre. 

XLI.  Quant  au  fait  de  Meillre  Philippe  deCroy, 
Marquis  d'Arfchot,  touchant  les  te  rres  que  feu  Mef- 
lire Guillaume  deCroy  Marquis  d'Arfchot,  Seigneur 
de  Chievres  fon  Oncle  ,  avoit  acquifes  de  la  Roine 
Germaine  de  Poix  ,  Doüaigierc  d'Arragon  ,  &  dont 
au  Traitté  de  Madrid  cil  faite  mention  :  duquel  affaire 
&  different  ledit  M-rlTire  Philippe  d'une  part  ,  &  les 
Seigneur  de  Chaftcaubriant  &  Evefque  de  Cozerant, 
tuteur  desenfans  du  feu  Seigneur  deLautrec,  d'autre 
part,  fe  font  foubmis  aux  dits&  ordonnances dcfdites 
Dames  Archiducheile&Duchelle,  lefquclles  durant  le 
pourparlc  dece  prefent  Traitté  de  Paix,  &  après  avûic 
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fait  oiiirlefditcs parties,  les  ont  appointé  félon  certain 
añe  par  elles  figné,  &'  un  contrjcl  &  appointement  '^'^J-^' 
fur  cefait  &paflc  parJevant  lesEfchevins  delà  Cité&  15^9« 
Duché  deCambray  au  prefcnt  an  mille  cinq  cens  vingt- 
neuf  le  troilieme  jour  d'Aouil:;  lequel  appointement 
fortira  ion  plain  &c  entier  cffcét  félon  fa  forme  &  te- 
neur. 

XLII.  Item,  a  efté  &  eft  convenu  &  sccor- 
dc,  que  le  procés  pendant  pardevant  ksgens  tenans  la 
Cour  de  Parlement  à  Pans  entre  Mellite  Adolphe  de 
Bourgongne,  Ckevaherde  l'Ordre  de  la  Toifond'Or, 
Seigneur  de  Bures,  demandeur  d'une  part,  pour  rai- 
fon  des  Terres  &  Seigneuries  de  Creuecœur ,  Arleux, 
Rumilly,  SainòtSulpicc&Chaflellcnie  de  Cambray, 
qu'il  prétend  e!Î:n.  tenües  en  foy  &  hommage  de  l'E- 
vefque  de  Cambray  j  &  le  Procureur  General  du  Roy , 
défendeur  d'autre  pai  t  ;  fera  envoyé  en  l'Eftat  qu'il  eli , 
pardevant quatrejugei qui  feront  commis  &: déléguez, 
deux  du  cofté  dudit  Seigneur  Empereur,  &  deux  de 
la  part  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Clireilien ,  pour  en 
connoillre  &  decider  en  la  Ville  de  Cambray ,  s'il  eft 
prcft&  en  eflatde  juger:  iinon,  il  fera  inftruit  en  ce 
qui  refte  à  inftruire  le  plus  fommairement ,  &  par  les 
plus  briefs  intervalles  que  faire  fe  pourra';  l'ordre  de 
juflicetoutefoisobfervé&gardé:  ik  pardevant  lefquels 
Juges  ledit  Seigneur  de  Bures  pourra  (  fi  bon  luy  fem- 
ble)  faire  telles  autres  demandes,  requefles  &  conclu- 
fions  ,  en  mùtiere  de  reintegrando  ou  autrement  que 
bon  luy  fcmblera;  ledit  Procureur  General  demeurant 
entier  en  ces  exceptions  &  defen'cs.  Et  feront  tenus 
'cfdits  Juges  ,  après  que  ledit  procès  fera  inftruit  , 
&  mis  en  eflat  de  juger  ,  iceluy  decider  &f  détermi- 
ner en  ladite  Ville  de  Cambray  dedans  quinzaine:  & 
pour  commencer  de  proceder  à  ladite  matière,  lefdits 
Juges  déléguez  fe  trouveront  audit  Cambray  vingt 
jours  après  la  ratification  de  ce  prefent  Traittè  :  & 
pourront  les  deux  d'iceux,  en  rabfence&  empefche- 
mentdes  autres;  (c'eftàfçavoirun  de  chafcun  coftc> 
proceder  à  l'inftruétion  dudit  procès  jufques  à  la  fen- 
tcnce  diffinitive  exclufÎvcment  :  &  fera  ladite  fenten- 
cc,  donnée  par  leldits  quatre  juges,  exécutée,  non- 
obilant  oppofitions  ou  appellations  quelconques. 

XLIII.  Item,  qu'en  cette  Paix  &  prefcnt 
Traitté  eil  compris  ,  comme  principal  contrahant  , 
noftre  Sain¿t  Pere  le  Pape  &  le  Sain¿t  Si  ge  Apof- 
tOiique  :  lequel  Sainét  Siege  leidits  Seigneurs  Em- 
pereur &  Roy  maintiendront  en  Ion  authonté  &  préé- 
minence, comme  à  leurs  Eflafs  Imperial  &  Royal  ap- 
partient; &  procureront  de  lairc  recouvrer  ànoflredit 
Saincl  pere  les  Villes  &  places  occupées  du  patrimoi- 
ne de  PEglife.  Pareillement  y  font  compris ,  comme 
principaux  contrahans  ,  les  Roys  de  Hongrie,  d'An- 
gleterre ,  de  Polongne  ,  (a)  Chiiilicrne  de  Dane-  (*)Chaf- 
marck,  de  Portugal  &  d'Efcoile,  maditc  Damel'Ar-  ^^'^^'^<^ 
chiduchelfe  Tante  dudit  Seigneur  Empereur  :  &  font  ¡^J^^' 
aulli  compris  comme  alliez  les  Ekifteurs,  le  Cardinal  151J. 
de  LiLge,  &  fon  PaVs  dudit  Liege,  comme  âUuzde 
l'Empereur  cti  fes  Païs  d'eraba^;  les  Ducs  de  Lorraine 
&  de  Savoyc  ,  &  autres  princes  de  l'Empire,  obcïf. 
fans  &  fubjets  dudit  Seigneur  Empereur;  les^Jgneurs 
des  anciennes  liguer  &  Cantons  des  hautes  AllcAiagncs; 
avec  les  autres,  qui  dedans  fix  mois  après  la  publication 
de  ce  prefcnt  Traitté  íe  pourront  de  commun  confen- 
trment  aulTi  dénommer  &  comprendre;  &  front  tenus 
pour  compris,  en  baillant  dedans  tes  fix  mois  auxdits 
Seigneurs  Empereur  &  Roy  leurs  Kttres  dcclaratoircs  & 
obligatoires  en  tel  cas  requifes,  &  non  autrement.  Et 
à  cette  fin,  lefdits  Seigneurs  Empereur  &  Roy  feront 
chacun  endroit  foy  ,  fçavoir  aux  deflufnoramtz  ,  & 
qui  fe  nommeront  ci  après  ,  comme  dit  eft,  comme 
ils  auront  efté  compris  contrahans  ou  alliez  en  cedit 
Traitté  de  Paix. 

XLIV.  Item,  ledit  Seigneur  Roy Tre?-Chref- 
tien  procurera,  que  la  Communauté  de  Florence  s'ap- 
pointe avecl'Empereur  dedans  quatre  mois,  à  compter 
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de  la  date  de  h  ratification  de  ce  prefent  Traitté  :  & 
ayant  ce  fait ,  ftront  compris  en  iceluy  Traitté ,  &  non 
autrement, 

X  L  V.  Et  pour  ce  que  depuis  le  Traitté  de  Madrid , 
Mellite  Charles  Duc  de  Gueldres ,  Comte  de  Zutphen, 
a  pris  le  party  dudit  Seigneur  Empereur,  &  a  traitté 
avec  luy  ;  ledit  Seigneur  Empereur  le  declare  par  ce  pre- 
fent Traitté  fon  allie.  Touslcs  autres  ci  non  nommez, 
&  qui  ne  feront  nommez  ,  comme  dit  eli: ,  s'enten- 
dront eftre  forclos  de  cette  prefcnte  Paix  &  amitié,  s'ils 
ne  font  compris  en  la  généralité  des  VaiTaux  &  fubjcts 
defdits  Seigneurs ,  ou  de  l'un  d'eux. 

XLVI.  Item,  que  leidits  Seigneurs  Empereur 
&  Roy  Trcs-Chrefticn  ,  le  pluiloft  que  bonnement 
faire  fe  pourra ,  en  agréant ,  ratifiant  &  approuvant  par 
eux  cedit  Traitté ,  dont  ils  feront  dépefcher  leurs  let- 
tres ratificatoires ,  efquellcs  il  foit  de  mot  à  autre  inféré , 
&  pareillement  celuy  de  Madrid  ;  jureront  chafcun 
d'eux  par  foy  &  ferment  folemnel,  qui  feferacorpo- 
rcllement  fur  les  Sainéis  Evangiles  de  Dieu,  &:lefuft 
de  la  vrayc  Croix ,  en  prefence  du  Sainél  Sacrement  & 
des  Ambaiïadeurs  qui  à  ce  feront  ordonnez  &  envoyez , 
tenir  &  obfcrver  relpeétivement  tous  &  chafcun  les 
points  de  ce  prefent  Traitté;  &  auiTi  tous  ceux  conte- 
nus en  celuy  de  Madrid,  qui  par  cettuy  ne  font  chan- 
gez ,  muez  ou  innovez  ;  fe  foubmettans  quant  à  ce  aux 
jurifdiélions ,  coercitions  &  Cenfures  Ecclefiailiques , 
jufques  à  l'invocation  du  bras  feculier  incliifivement; 
&:conftituans  leurs  Procureurs  ïn/ori»^  Ciîmer^  ^pof- 
loticn ,  pour  comparoir  en  leurs  noms ,  &  de  chafcun 
d'eux,  en  Cour  de  Rome  pai  devant  NoftreSainâ  Pere 
le  Pape ,  ou  les  Auditeurs  de  la  Rote ,  &  fubir  volon- 
tairement la  condemnation  &  fulmination  defdites 
Cenfures,  en  cas  de  contravention ,  comme  dit  eft;  & 
par  lefdites  Cenfures  fe  foubmettre  &  proroger  jurif- 
diélion  pardcvant  quelque  Prélat  &  Juge  Ecclefiaili- 
que  :  &  que  lefdits  Seigneurs  Empereur  &  Roy ,  ne 
nul  d'eux ,  fans  commim  confentement ,  ne  puiffent 
en  façon  quelconque  demander  relaxation  dudit  fer- 
ment ,  ne  abfolution  defdidcs  Cenfures  :  &  ii  l'un  la 
demandoit  ou  obtenoit,  ne  luy  puillè  profiter  fans  le 
confentement  de  l'autre  :  &  requerront  lefdits  Sei- 
gneurs Empereur  &  Roy  par  enfemblc  Noftre  Sainét 
Pere  le  Pape ,  leur  oâroyer  la  relaxation  &  difpenfe  de 
leurs  icrmcns  à  caufe  deldites  aliénations.  Et  là  où  le 
Pape  ne  roétroyeroit  dedans  quinze  jours ,  ou  fur  ce 
voudroit  prendre  compofition  ,  nonobllant  ce  ,  le 
prelent  Traitté  ibrtira  fon  plein  &  entier  cfîcéi: ,  ainfi 
&  par  la  forme  &:  maniere  ,  comme  ii  de  la  prefente 
relaxation  &  dilpenfation  n'y  eftoit  faiéte  mention. 

XLVII.  Item,  fera  ledit  Seigneur  RoyTrcs- 
Chreftien  ratifier  &  appreuvcr  lefdits  Traittez  de  Paix 
prefent  ,  &:  celuy  de  Madrid ,  en  ce  que ,  comme  dit 
eil,  il  n'eíl  changé ,  mué  ou  innové  par  cettuy,  par 
Monfeigneur  le  Dauphin  ;  félon  la  forme  &  maniere 
qu'il  eli  dit  &  declaré  par  iceluy  Traitté  de  Madrid  : 
&'  pareillement  les  fera  ratifier  &  approuver  par  tous  les 
Eftats  particuliers  des  Provinces  &  Gouvernemcns  de 
fonRoyaumc:  &par  iceuxEftats  fera  juger  &  promet- 
tre la  perpétuelle  obfervance  d'iccux  Traittez  :  &  les 
fera  interincr ,  vérifier  &  cnrcgiilrer  en  la  Cour  de  Par- 
lement à  Paris  ,  &  en  tous  les  autres  Pariemens  du 
Royaume  de  France  ,  en  prefence  de  fes  Procureurs 
Généraux  defdites  Cours  de  Pariemens;  aufquels -ledit 
Seigneur  Roy  paifera  pouvoir  fpecial  &  irrevocable 
pour  comparoir  en  ion  nom  en  icelles  Cours  de  Parlc- 
mens ,  &  illec  confentir  aux  interinemens  fufJits ,  & 
eux  foubmettre  volontairement  à  l'obfervance  de  tou- 
tes les  chofes  contenues  efdits  Traittez ,  &  en  chafcun 
d'iceux  refpeélivement  :  &  que  en  vertu  d'icelle  vo- 
lontaire foubmiifion ,  il  foit  à  ce  condamné  par  arrefl: 
&  fentence  diflânitive  defdits  Parlcmens  en  bonne  & 
convenable  forme  :  &  feront  auffi  lefdits  Traittez  de 
Paix  vérifiez  &  cnregiftrez  en  la  Chambre  des  comptes 
audit  Paris,  en  prcfence&  du  confentement  duProcu- 
Temtïl.  -   


rcur  dudit  Seigneur  Roy,  pour  reffeducUe  exécution  ANS 
&  furniifement  d'iceux  &  validation  des  quitances ,  re-  de  J.  G- 
nonciations,  foubmiffions  &  autres  chofes  contenues 
&c  déclarées  efdits  Traittez  :  lefquelles  vérifications , 
interinemens,  ratifications  &  chofes  deffufdites  feront 
faiélcs  &  parfurnies  par  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chref- 
tien ,  &  les  depefches  d'icelles  en  forme  deuë  délivrées 
és  mains  dudit  Seigneur  Empereur ,  avant  la  délivran- 
ce de  Meffieurs  fes  Enfans ,  &  au  plus  tard  dedans  qua- 
tre mois  prochains  :  &  fi  pour  les  interinemens  &  vé- 
rifications que  delfus  ,  clloit  requis  &  neceflaire  aux 
Officiers  dudit  Seigneur  Roy  Tres-Chrellien  ,  avoir 
relaxation deluy  des fermens qu'ils  peuvent  avoir  faits, 
de  ne  confentir  ny  fouffrir  aucunes  aliénations  de  la  Cou- 
ronne ;  iceluy  Seigneur  Roy  la  leur  baillera.  Et  pa- 
reillement ledit  Seigneur  Empereur  fera  faire  en  ion 
grand  Confcil  &  autres  fes  Confeils  &'  Chambres  des 
comptes  en  fes  Pa'ís  d'embas  femblables  interinemens  & 
vérifications ,  avec  relaxation  des  fermens  des  Officiers  : 
&  fera  ratifier  &r  approuver  cedit  Traitté  par  les  Eilats 
particuliers  de  fefdits  Païs  dans  le  temps  que  delfus. 

XLVII  I.  Item,  que  cette  Paix  fera  publiée  par 
tous  les  Royaumes  &Païs  defdits  Seigneurs  Empereur 
&  Roy ,  tant  deçà  que  delà  les  monts ,  &  mcfmes  és 
lieux  limitrophes ,  où  telles  publications  ont  accouf- 
tumé  eilrc  faites ,  au  plus  tard  en  dedans  le  quinzième 
de  Septembre  prochainement  venant  ;  afin  que  nui  n'en 
puiife  prétendre  caufe  d'ignorance. 

X  L I X.  Lequel  Traitté  de  Paix  en  tous  &  chafcun« 
les  points  &  articles  ci  deilus  déclarez ,  lefdites  Damei 
Archiduchefle  &  Ducheflè  d'Angoulmois ,  Procura- 
trices defdits  Seigneurs  Empereur  &  Roy  Tres-Chref- 
tien ,  &  chafcune  d'elles  endroit  foy  refpeélivement  , 
en  vertu  &  enfuy  vant  Icurfdits  pouvoits  ;  &  icelle  Da- 
me Archiduchefle  fe  faifant  forte  de  la  deflufdite  Roi- 
ne  Doü.aigiere  de  Portugal ,  entant  qu'il  luy  peut  tou- 
cher ;  ont  de  bonne  foy ,  &  par  leurs  ferments ,  pour 
ce  par  chafcune  d'elles  donné  &  touché  corporellemcnt 
aux  Sainéis  Evangiles  de  Dieu  &  Canon  de  la  Meife  , 
en  prefence  du  Sainâ  Sacrement  de  l'Autel ,  promis  & 
promettent  ;  qu'elles  feront  deucment  ratifier  le  con- 
tenu en  cedit  Traitté  de  Paix ,  &  tous  chafcuns  lefdits 
points  &  articles  ci  deifus  déclarez  :  &  que  de  ce  feront 
baillées  &  délivrées  lettres  patentes  en  forme  deué  & 
fuffifante  ,  d'une  part  &  d'autre ,  8e  ce  dedans  deux 
mois  &  demv ,  après  la  date  d'iccluy  prefent  Traittéi 

L  X  I. 

Lettres  d'emprunt  fait  du  Roi  ¿"ANGLE-  ANS 
TERRE  pour  la  délivrance  des  ENFANS 
DE  FRANCE  otages  en Efpagne  pour 
larançonde  FRANCOIS  l:  Roi  de  Fran-'^'"^^" 
ce  leur  Tére.  Données  à  Cambrai  le  G.  Août.  Anolj- 
1529.  Fred.  Leonard.  Tom.  IL  pag.  344,. 

(«)  \  TOUS  &  chacuns  aux  connoiifances  defquels  (,]  ou 

XJL  ces  prefèntes  lettres  parviendront  :  nous  Cuth-  prétend 

bert  par  la  permiffion  divine  Evêque  de  Londres  ,  ^ii^'Henri 

Garde  dufcel  privé  de  tres-illuftre  Prince  Henri  "VIIL^''j  "¿^ 

par  la  grâce  de  Dieu  Roi  d'Angleterre  &  de  France ,  cire  à  prê- 

defenfeur  de  la  Foi ,  &:  Seigneur  d'Irlande;  Thomas  des 

More ,  Chevalier ,  Chancelier  du  Duché  de  Lancaf-  j?™™" 

tre;  &  Maître  Jean  Halket,  Confeillers,  orateurs , 

ambaffadeurs  déléguez ,  procureurs  &  commilfaires  du-  au  Roi  de 

dit  feigneur  Roi ,  falut.  Savoir,  faifons,  que  comme  f™ce , 

tres-iUuftre  Prince  Charles,  élû  Empereur  de  Rome ,  ^"i  f"" 

ait  en  divers  tems  emprunté  grandes  fommes  de  deniers  ¡bit  jés 

de  nôtredit  feigneur  le  Roi  d'Angleterre  &  de  France ,  Ims  i  rif- 

defenfeurdclaFoi,  &  Seigneur  d'Irlande ,  à  favoir  par  P'"''" 
"w  ^  temine, 

¿-  une  ^ 

*  pour  e- 

poufcr  fa  MaîcreiTe,  &  que  pte'voyant  que  cela  lui  fufcireroic  des  affaires 
avec  l'Empereur  &  avec  le  Pape,  il  étoit  bicn-aife  de  fc  rendre  la  France 
amie,  en  lui  ptêcanr  des  fommes.  qu'elle  u'auroïc  pû  cieuvsr  ailleurs  * 
&  àaai  elle  avoit  nc'atimoins  taac  de  befoiii. 
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une  obligation  faitea  Windfor  le  vintiemc  de  juin  l'an 
1512.  cent  cinquante  mille  e'cus  d'or  foleil. 

Item  par  autre  obligation  donnée  à  Midelburg  le 
vint-unicmcaouft  15 17.  quarantcmille nobles  angelots. 

Item.  Par  obligation  donne'e  ,\  Midelburg  le  vint- 
deuxiemc  aoufl:  l'an  1517.  trente-cinq  mille  c'cus  d'or 
folcii;  toutes  kfquellcs  fommcs&  chacune  d'elles  de- 
meurent encore  dues  &  non  paie'es  par  ledit  Empereur. 
Et  comme  parle  traité  delà  paix  deCambray  Ibit  ac- 
cordé entre  autres  chofes  entre  ledit  Empereur ,  &  Fran- 
çois Koi  de  France  1  res-Chreftien  ,  que  ledit  Roi  Tres- 
Cliretien  recouvrera  du  Roi  d'Angleterre  toutes  les 
obligations  &  gages  dudit  Empereur,  &  les  lui  fera 
rendre  de  reftituer  au  tems  de  la  délivrance  des  enfans 
dudit  Roi  Tres-Chretien  ctans  en  otage  és  mains  dudit 
Empereur ,  &'  que  nôtredit  feigncur  Roi  d'Angleterre 
délirant  autant  ladelivrance  des  enfuis  dudit  Roi  Tres- 
Chretien,  comme  s'ils  étoient  fes  propres  enfans;  vou- 
lant pour  ce  fubvenir  audit  Roi  de  France  fon  très-cher 
fiere,  afin  que  par  le  dcffiut  defdites  obligations  non 
rendues  nepuiffe  avenir  aucune  retardation  de  la  déli- 
vrance defdits  enfans ,  ait  deliberé  mettre  és  mains  du- 
dit Roi  Tres-Chretien  lefdites  obligations  pour  plus 
grande  célérité  &  avancement  de  ladite  délivrance.  Et 
pource  foit  deraifon,  que  ledit  Roi  Tres-Chretien  fa- 
•  tisfalle  &  rende  à  notredit  feigneur  le  Roi  d'Angle- 
terre toutes  les  femmes  dues  pour  prefl:  par  lefdites  obli- 
gations : 

Nous  ambalTadeurs ,  commilfaires  &  procureurs  en 
vertu  de  nôtre  coramiflion,  de  laquelle  ci-aprés  la  te- 
neur s'enfuit,  fuffiûmment  députez,  avons  convenu , 
accordé  &  conclu,  convenons,  accordons  &  concluons 
avec  tres-reverend  Pere  en  Dieu  Antoine ,  Cardinal  de 
Sens,  Grand  Chancelier  de  France;  &  noble  feigneur 
Anne  de  Montmorency,  Chevalier  de  l'Ordre  ,  & 
Chambellan  dudit  Roi  Tres-Chretien  ,  Grand.  Maî- 
tre &  Maréchal  de  France ,  Gouverneur  de  Languedoc , 
procureurs  dudit  Roi  Tres-Chretien  ,  en  la  maniere 
qui  s'enfuit. 

Premièrement,  a  été  convenu,  accordé,  &  conclu, 
que  ledit  T.  C.  Roi  de  France,  François,  fes  héritiers 
&fucceflèurs,  paieront  ou  feront  paier  pour  les  fom- 
mes  deflufdites  dues  pour  ledit  preft  audit  Roi  d'An- 
gleterre, fes  héritiers  ou  fuccefleurs,  ou  leurs  aflignez 
ou  députez ,  en  la  ville  de  Calais ,  le  premier  jour  de 
novembrel'ani5;o.  la  femme  de  cinquante  mille  écus 
foleil  de  bon  or  &  juilc  poids.  Et  le  premier  jour  du 
mois  de  mai  prochain  après  enfuivant  ,  qui  fera  l'an 
1551.  ledit  Tres-Chretien  Roi  de  Fiance,  fes  héritiers 
«cfucceffeurs,  paieront  ou  feront  paier  audit  Roi  d'An- 
gleterre, fes  héritiers  &  fucceCTeurs ,  ou  à  leurs  dépu- 
tez, ou  aflignez  en  la  ville  de  Calais,  defdites  fommes 
dues  pour  preft  autres  cinquante  mille  c'cus  d'or  foleil 
de  bon  or  &  jullc  poids.  Et  le  premier  jour  du  mois 
de  novembre  prochain  après  enfuivant,  qui  fera  audit 
an  1551.  ledit  Trcs-Chretien  Roi  de  France,  les  héri- 
tiers &  fuccefleurs ,  paieront  ou  feront  paier  audit  Roi 
d'Angleterre,  fes  héritiers  &  fuccefleurs,  ou  à  leurs  dé- 
putez ou  affignez  en  ladite  ville  de  Calais ,  defdites  fem- 
mes ducs  pour  prefl:  autres  cinquante  mille  ¿cus  foleil 
de  bon  or  jufte  poids.  Et  le  premier  jour  du  mois  de 
mai  prochain  après  enfuivant,  qui  fera  en  l'an  1532. 
ledit  Roi  Tres-Chretien  ,  fes  héritiers  &  fuccefleurs 
paieront  ou  feront  paier  audit  Roi  d'Angleterre  ,  fes 
héritiers  &  fuccefleurs,  ou  à  leurs  députez  ouaflSgnez 
en  ladite  ville  de  Calais ,  defdites  fommes  empruntées 
trente  mille  nobles  angelots  de  bon  or  &  jufte  poids , 
ou  la  j  ufte  &  entière  valeur  d'iceux  en  écus  folcfl  de  bon 
or  &  jufte  poids.  Et  le  premier  jour  de  novembre  pro- 
chain après  enfuivant  ,  qui  fera  audit  an  155z.  ledit 
Tres-Chretien  Roi  de  France,  fes  héritiers  &•  fuccef- 
feurs,  paieront  ou  feront  paier  audit  Roi  d'Angleter- 
re, fes  héritiers  &  fuccefleurs,  ou  à  leurs  aflignez  ou 
députez,  en  ladite  ville  de  Calais,  tout  le  rcfte  defdites 
femmes  emprunté^ ,  à  favoir  dix  mille  nobles  aqge- 


D  E  PAIX, 

lots  de  bon  or  &  jufte  poids,  &  trente-cinq  mil!e  ècifs  .  vro 
d'or,  ou  la  jufte  5f  entière  valeur  &eftimation  en  écus  de  l  c. 
foleil  de  bon  or  &  jufte  poids.  Pour  le  paiement  def- 
quellcs  fommes  aux  jours  ,  termes,  &  lieux  delïïif- 
dits,  &  en  la  maniere  devant  dite,  ledit  Roi  François 
Tres.chreftien  par  ces  prefentes  oblige  lui,  fes  héri- 
tiers &  fiiccelTeurs,  fesroiaume,  pais,  terres,  &fei- 
gneuries,  auflî  les  biens  de  fes  fujets,  prefens  &  ave- 
nir, obligera  par  letttes  patentes  de  ratification,  fcel- 
lées  defon  grand  fcel,  5:foufcrites  de  fa  main  à  icelui 
Roi  d'Angleterre ,  fcfdits  héritiers  &  fuccefleurs. 
Item.  A  été  convenu,  accordé,  &  conclu,  que 
i  ledit  tres-illuftre  Roi  d'Angleterre  en  recevant  par  lui 
dudit  Tres-Chreftien  Roi  de  France ,  ou  de  fcs  dépu- 
tez ,  l'obligation  &  ratification  faites  en  la  forme  & 
maniere  quedefliis,  fcellèes  de  fon  grand  fcel ,  8cfeuf- 
crites  de  fa  main ,  donnera  &  délivrera  ès  mains  dudit 
Roi  Tres-Chretien,  ou  fes  députez  &  commis,  tou- 
tes &  chacunes  lefdites  obligations  ,  avec  celles  d'au- 
cuns Princes  &:  Seigneurs  dudit  Empereur ,  &  toutes 
autres  rcïteratives  &  confirmatives  d'icellcs.  Et  nous 
devant  dits  ambafladeurs  du  tres-illuftre  Roi  d'Angle- 
terre promettons  audit  Roi  Tres-Chreftien ,  ou  à"  fes 
dcifufdits  ambafladeurs,  donneren  l'aquitde  nôtredit 
feigneur  Roi  ès  mains  du  meflâger,  que  ledit  Roi  Tres- 
Chretien  députera  pour  fe  trouver  avec  nous  à  Calais , 
les  obligations  defdites  fommes  ,  en  délivrant  par  lui 
en  nos  mains  les  lettres  de  confirmation  &  ratification 
duprefcnt  traité  en  forme  due,  Iccllées  du  grand  fcel 
dudit  Roi  Tres-Chretien,  &  foufcrites  de  fa  main  ;  & 
femblablement  autres  lettres ,  par  Icfquelles  ledit  Roi 
Tres-Chretien  confcflcra  avoir  donné  mandement  & 
pouvoir  audit  mcflager  de  reccvoirlefditesobligations; 
&  que  fi  elles  lui  font  délivrées ,  &  au  dos  defdites  let- 
tres, ilconfeflè  en  prefcncc  de  Notaire  &  témoins  les 
avoir  receuës,  ledit  RoiT.C.  fera  content,  les  tien- 
dra pourreçûes  aux  fins,  &  pour  Vcifet  de  ce  prefent 
traité  ,  comme  lì  elles  avoient  été  délivrées  en  fes 
inains. 

Item.  A  été  convenu,  accorde,  &  conclu,  que  au 
cas  que  les  enfans  du  Tres-Chretien  Roi  ne  luifoient 
délivrez  &:  rendus ,  lors  ledit  Roi  Tres-Chretien  rendra 
&  reftituera  audit  tres-illuftre  Roi d'Angleteire,  oui 
fes  héritiers  ou  fucceflfeurs ,  toutes  &  chacunes  lefdites 
obligations  entières  &  non  carKellées  ,  pour  être  ion 
droit  fauve  à  demander  &  recouvrer  dudit  Empereur 
toutes  lefdites  fommes  &  dettes  prétendues.  Auquel  cas 
ledit  Tres-Chretien  Roi  &  fes  fuccefleurs ,  en  rendant 
toutes  lefdites  obligations,  demeureront  quittes &dé- 
chargez  de  cette  prefente  obligation  ,  laquelle  après 
icelle  rcftitution  fera  de  nulle  valeur  &  eflicace. 

Item.  Eft  convenu  &  accordé ,  quant  à  l'obligation 
del'indemnité,  àlaquelleeft  tcnuledit  Empereur  envers 
ledit  tres-illuftre  Roi  d'Angleterre ,  pource  qu'il  n'apert 
point  aufdits  ambafladeurs  combien  il  refte  à  paier  d'icel- 
le  ,  que  ce  demeure  aufdits  Princes  à  accorder  entre 
eux. 

Item.  Eft  convenu  &'  accordé ,  que  le  Tres-Chre- 
tien Roi  de  France  ratifiera  &  confirmera  dedans  trois 
jours  prochains  venans  ce  prefent  traité,  &  toutes  !c 
chacunes  les  chofes  y  contenues  ,  par  Ictres  patentes , 
fcellèes  de  fon  grand  (cel ,  &  foufcrites  de  fa  main. 

S'enfuivent  les  teneurs  des  commiflSons  ,  Henri 
Vin.  &c.  Donné  en  nôtre  cité  de  Londres  le  trente- 
unième  jour  de  juin  ,  l'an  de  Nôtre  Seigneur  mille 
cinq-cens  vint-neuf,  &  de  nôtre  regne  le  vint-unieme. 
Ainfi  foufcrit ,  Henri.  François ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France,  &c.  Donné  à  Saint-Quenrin  le  quin- 
zième jour  d'aouft  ,  l'an  1529.  &  de  nôtre  regne  le 
quinzième.  Ainfi  foufcrit  fur  le  repli  ,  François;  & 
deflbus  par  le  Roi ,  foltertet.  En  foi  &  témoignage  de 
toutes  &  chacunes  lefquelles  chofes ,  nous  procureurs 
dcifufdits  avons  fcellé  ces  prefentes  letres  de  nos  grands 
fceaux,  &  foufcrit  de  nos  mains.  Donné  à  Cambrai  le 
lixieme  jour  du  mois  d'aouft  l'an  i  ;:<).  Ainfi  (igné  fur 

■  le 


ANS 
dej.  C. 
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le  repli  ,  Cmhbert  ,  Evêt^ue  de  Londres  j  Thomas 
Moore  ,  Chancelier  ;  ^eafi  Halket.  Et  fccUé  en  cire 
.rouge. 

L  X  I  I. 


EsPAONE  Proteßation  de  FRANCOIS  I.  Roi  de 
irIÎce     l'rance.  Touchant  les  duché  de  MiUn,  comté 
d'Aflj & feigneurie  de  Gennes_,  contre  les  trai- 
ter de  Madrid ¿/f  i  ^  2  5 .  &de  Cambrât  1529. 
Freder.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  367. 

FRANÇOIS  ,  &c.  A  tous  ceux  ,  &c.  Comme  à 
bons  ,  juñes  titres ,  &c  moiens  notoires ,  &  bien 
connus  en  toute  la  Chrétienté ,  les  Duché  &  Etat  de 
Milan,  &  Comte  d'Ail  nous  competent  &  apartien- 
nent,  &  à  nostrcs-chcrs&tres-amezenfans,  par  droit 
d'hoirie  &:  fuccclTion  ,  procédant  de  confanguinité  & 
lignage,  &  par  InvcRiture  Imperiale  Iblennellc,  faite 
avec  le  confcil  &:  délibération  des  Pairs  ,  princes ,  & 
Seigneurs,  qui  de  raiion  &  de  commune  ufinceobfcr- 
vée  y  doivent  mtervenir,  bien  &  duèment  expedice  en 
forme  de  pragmatique  ;  &C  partant  les  ufurpateurs  & 
invafeurs  dcfd.  duché,  comté,  &  états,  n'aient  pû , 
ni  dù  raifonnablement  être  portez,  foiitcnus  &  favori- 
fez  ,  même  par  nôtre  cher  &  bien-amé  beaufrerc  , 
l'Empereur,  contre  la  teneur  &  nature  de  ladite  invef- 
titure  ,  portant  obligation  mutuelle  &  reciproque  , 
ains  au  contrairepour  le  devoir  &:  aquit  de  l'obligation , 
en  laquelle  dcTapartétoit,  &  eft  raifonnablement  tenu 
6c  aflreint  ,  eut  dú  entendre  à  conferver  &  entretenir 
lefdits  Etats  ennosmains,  &denofditsenfans,  caqui 
n'a  été  iait  &  acompli  de  la  part ,  ains  fous  le  nom  de 
Francifque  Sforce ,  ont  été  fans  caule,  titre,  nimoien 
valable  ,  par  aucun  tems  ufurpateurs  dcfdits  Etats  , 
iceux  a  pris  &  envahis,  &refifté  de  toutes  fes  forces  au 
recouvrement  &  reduóliondefdits  Etats  en  nôtre  obcil- 
fance:  &  en  ce  fai  tant  par  la  fortune  de  la  guerre,  com- 
,  me  icelle  faifant  piulieurs  fois  eft  avenu  és  perfonncs 
d'autres  Princes  ,  jnftement  &  à  bonne  querelle  gucr- 
roians,  fommes  tombez  és  mains  de  nôcredit  bcaufrcre 
l'Empereur.  Et  nous  étant  en  Efpagne  ,  au  lieu  de 
nous  traiter,  &  mettre  à  rançon  pecuniaire,  ainfiquc 
le  devoir  ,  loi,  &  ulànce  de  la  guerre  le  requiert;  a 
voulu  nôtredit  beaufrere  l'Empereur  ,  &  de  fait  a 
extorqué  &  exigé  de  Nous ,  contre  ledit  devoir,  outre 
deux  millions  d'écus  ,  les  celTion  Se  tranfport  defdits 
duché  deMilan,  &comtéd'Art,  étans  du  patrimoine 
de  nofdits  enfans  ,  comme  dit  eft  ;  avec  le  délais  & 
tranlport  de  la  feigneurie  &  état  de  Genncs  ,  à  nous 
apartenans;  lefquels  ledit  Empereur  à  fait  mettre  à  fi 
volonté  au  traité  fait  à  Madrid  en  Efpagne ,  ou  nous 
étions  détenus  ;  &  depuis  au  traité  de  Cambrai,  nos 
tres-chcrs  &  tres-amez enfans,  les  Djufin  de  Viennois , 
&  Duc  d'Orleans  ,  étant  étroitement  détenus  ,  bien 
qu'ils  ne  fuilent  que  otages  efdites  Efpagnes  ;  lefquels 
ti  aitcz  ainli  contre  raifon  faits  &  moiennez ,  même  quant 
aux  délais,  ceilions,  renonciation,  Sitranfportsdefd. 
duché  de  Milan ,  comté  d'Ail: ,  états,  &  feigneurie  de 
Gennes,  avons  fait  remontré  à  nôtredit  beaufrere ,  par 
nos  Ambaifadcurs  pour  cet  effet  commis  &  députez,  que 
les  deniers,  qu'il  avoit  reclus  de  nous ,  qui  étoient  deux 
millions  d'écus,devoicnt  fufire  pour  l'aquit  de  nôtre  ran- 
çon. Que  au  furplus  les  chofes  dévoient  être  rcmifes  au 
premier  état,  &:  lefdits  Duché  &  Etat  de  Milan ,  &  com- 
té d'Ail: ,  &auQi  la  feigneurie  de  Gennes,  rcmifes  entre 
nos  mains ,  &  de  nofdits  enfans ,  &  en  ce  faifmt  s'en  pou- 
roitenfuivre  paix  univerfelle  en  la  Chrétienté  ;  laquelle 
de  tout  nôtre  defÎr  &  a{fe£lion,avons  traitée  &  moiennce 
pour  le  bien  &:  repos  de  la  Chrétienté ,  relÎftance  Se  inva- 
iionduTurc,  &:  autres  Intidelezdevians  de  la  loi  &  foi 
chrétienne  ,  avec  la  convocation  &  congrégation  du 
Concile  univcrfel,  fans  le  recouvrement  defquels  nof- 
dits duché  &  état  de  Milan,  comté  d' Aft  j  &  ièigneu- 


LLI  ANCE,  Sec.  ì8ì 

rie  de  Gcnnc^ ,  ne  pouvons  ,  ni  devons  raifonnable- 
ment entendre  au  traité  de  paix  avec  nôtredit  beaufre- 
re ;  lequel  fous  couleur  defdits  délais  ,  cefTion 
tranfport,  ainii indûëment recouvert ,  détient,  &  fait 
détenir-  lefdits  états  &  duché  ,  &  en  confequence  ne 
pouvons  entendre  à  l'union  &  tranquillité  de  l'Italie, 
&■  paix  univerfelle,  à  nôtre  grand  regret  &  dcplaifir. 
Etpour  autantquc  nous  fommes  mis  en  devoir  de  nô- 
tre part  par  tous  les  moiens  à  nous  poiTibles  à  quoi  nô- 
tredit beaufrere  l'Empereur  n'a  voulu  entendre  ,  à  ce 
que  nofdits  devoir  ,  droits  ,  querelles  ,  bien  qu'ils 
loient  notoires  ,  foient  particulièrement  entendus  , 
tant  en  cour  de  Rome,  Saint  Siege  Apoftoliquc,  Ita- 
lie ,  &  Allemagne ,  &  ailleurs ,  avec  nos  poteftations 
de  ne  vouloir  entrer  à  la  guerres  mais  obvier  és  maux, 
&  dommages  innumerables  :  qui  s'en  pouront  enfui- 
vre ,  Il  nous  fommes  contraints  de  ce  laire ,  pour  le  re- 
fus de  nôtredit  beaufrere  l'Empereur.  Pour  faire  lef- 
quelles  lemontrances ,  déclarations,  &  proteftations , 
foitbefom  commettre  aucuns  bons  perfonnages  à  nous 
kables  :  Savoir  faifons  ,  que  nous  à  pl^m  confiant  , 
&c.  iceux  &:  chacun  d'eux  avons  fait  &  conftitué  ,  fai- 
fons ,  &  conftituons  par  ces  prefentes  ,  nos  procu- 
reurs ,  ambafladeurs ,  ík  meflagers  généraux  &  fpe- 
ciaux  ,  pour  faire  lefdites  proteftations  &  déclarations 
efdits  lieux,  &i  chacun  d'iceux.  Oc  par  tout  ailleurs  , 
OLI  nofdits  procureurs  ,  &  chacun  d'iceux  ,  verront 
être  à  faire  i  promettant  de  bonne  foi  en  parole  de  Roi, 
fous  l'hipotcque  &  obligation  de  tous  &  chacuns  nos 
biens,  prefens  &  à  venir ,  avoir  agréable,  ferme  &  fia- 
ble, tenir  ,  entretenir  ,  &  acomplir  tout  ce  qui  par 
nofdits  procureurs  Ôc  ambalÎadeurs ,  &:  chacun  d'eux  j 
fera  fait,  dit,  procuré,  &  negocie  és  chofes  fufdites, 
posé  ores  que  les  cas  rcquiifcnt  mandement  plus  Ipecial. 
(a)  En  témoin  de  ce ,  &c. 

L  X  I  I  I. 

PROTESTATION  du  TrocvreurGè- 
neral  du  Roi  de  France  F  R  A  N  C  O  l  S  I. 
à  la  publication  &  vérification  des  letîr  es  de  ra- 
tification faites  par  ledit  Roi ,  des  îraiiez.  de 
Madrid  de  15  25.0^  de  Cambrai  de  15  n^.  inat- 
te le  16.  Novembre  1529.  Freder.  Leonard. 
Tom.Il.pag.  369. 

CE  jour  Maître  François  Rogiel",  Procureur  Gene- 
ral du  Roi  ,  en  la  Cour  de  céans ,  après  avoir 
vu  les  lettres  patentes  décernées  par  le  Roi ,  àdre0àn- 
tes  à  ladite  C  our,  pour  faire  lire  ,  publier,  &  enre- 
giftrcr  en  icelles  les  lettres  de  ratification  faites  par  le- 
dit feigneur  ,  des  deux  traitez  de  paix,  le  premier  fait 
en  la  ville  de  Madrid ,  au  diocefe  de  Toledo ,  le  di- 
manche quatorzième  jour  du  mois  de  janvier ,  l'an 
1526. pris  à  la  nativité  de  Nôtre  Seigneur,  félon  leftile 
d'Efpagnc,  15^5.  félon  le  ftile  de  France  ;  entre  les 
ambalÎadeurs  &  procureurs  de  Madame  Louife  de  Sa* 
voie,  mere dudit  feigneur,  Dachefie.d'Angoumois& 
d'Anjou,  lors  Regente  en  France,  d'une  parc:  &  les 
commis  &  députez  de  l'élu  Empereur ,  comte  de  Flan- 
dre &  d'Artois  ,  d'autre.  Et  l'autre  traité  fait  en  la 
ville  de  Cambrai  ,  le  cinquieriie  jour  d'aouft  dernier 
paiTé,  entre  madite  Dame,  mere  dudit  feigneur,  au 
ilom,  &  comme  procuratricc  fpeciale  &  irrevocable^ 
commife  &  députée  par  ledit  feigneur,  d'une  part  :  & 
Dame  Marguerite  d'Autriche,  Ducheffe  doüairierede 
Savoie,  tante  dudit  élu  Empereur  ,  &  Gouvernante 
pour  lui  deÎdits  comtez  de  Flandre  &  d'Artois,  aùlïi 
pour  &  au  nom  ,  ëc  comme  procuratrice  fpeciale  & 
irrevocable,  commife  Bc  députée  par  ledit  élù Empe- 
reur, fon  neveu,  d'autre;  lefdites  lettres  de  ratifica- 
tion écrites  en  cahier  de  parchemin  faites  adonnées  en 
cette  ville  de  Paris ,  datées  du  vintieme  jour  d'oi5i:ol>ré 
aulTi  dernier  pafle ,  lignées ,  F  a  a  n  ç  o  i  s ,  &  par  Is 
Z  i  Roi^ 
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Roi  ,  Rckrtet ,  &  rccUccs  du  grand  feci  düdit  fei- 
gncur,  en  cire  verte  à  lacs  de  foie;  cnfcnible  les  let- 
>529'  tres  miíTivcs  &  patentes  cnvoiécs  par  icelui  feigneur, 
adreliàntcs  auditRogier,  Procureur  General,  données 
en  ccttcdite  viUcdc Paris,  le  huitième  jour  de.  ce  pre- 
fcnt  mois,  par  Iciquclles  il  lui  donne  pouvoir  fpecial 
pour  comparoir  en  ladite  Cour ,  au  nom  dudit  Seigneur , 
&confcntir  l'entérinement  tlcfdites  lettres,  Gratifica- 
tion defdits  traitez ,  &  fe  foumcttre  volontairement  à 
l'obfervance  de  toutes  les  chofes  contenues  cfdits  trai- 
tez ,  &  chacun  d'iceux  rcfpeftivemcnt  :  &  qu'en  d'icel- 
le  volontaire  foumilTion ,  ledit  feigneur  foit  condam- 
ne pararrefl  &  fentencc  de'finitive  de  ladite  Cour,  en 
bonne  &•  convenable  forme,  ainfi  qu'il  eft  contenu  cf- 
dits traitez  ,  fans  que  ledit  Rogier  Procureur  General , 
s'arêtc  aux  fermens  qu'il  pouroit  avoir  faits  ,  de  ne 
confentir ,  ni  foufrir  aucunes  aliénations  du  domaine 
&  droits  delà  Couronne  de  France ,  a  dit  ;  que  fui- 
vant  lefdites  lettres  patentes ,  &  pour  obcïr  aux  com- 
mandcmens  reitcratifs  dudit  feigneur ,  atendu  &  confi- 
deré  la  qualité  du  tcms  ,  il  eft  contraint  alTifter  à  la 
ieiiure  &  publication  defdites  lettres  de  ratification , 
&  de  confentir  l'entérinement  d'icelles  ;  enfemble  de 
fiire,  pour  &  au  nom  dudit  feigneur,  volontaire  fou- 
miiTion,  à  ce  que  icelui  feigneut  foi  condamné  à  l'ob- 
fervance de  toutes  les  chofes  contenues  efdits  traitez  , 
par  aneli  &  ièntence  definitive  de  ladite  Cour:  toute- 
fois il  a  proteilc  &  protcftc ,  que  quelque  kaurc,  pu- 
blication ,  vérification  ,  aprobation ,  enregiftrcment , 
entérinement ,  &  expédition  qui  foit  faite  par  ladite 
Cour,  fur  lefdites  lettres  de  ratification  defdits  traitez 
de  paix,  &  condamnation  contre  ledit  feigneur ,  Une 
puilfe  nuire  ni  picjudicicr  au  Roi,  ni  au  roiaume,  & 
que  ce  foit  fans  déroger  aucunement  aux  droits  dudit 
Seigneur,  &  de  fa  Couronne  ;  &  que  nonobftant  l'affi- 
flance,  que  ledit  Rogier  ,  Procureur  Genera) ,  fera 
à  la  lecture  &  publication  defdites  lettres  de  ratifica- 
tion, confentement,  &  l'entérinement  d'icelles,  &  vo- 
lontaire foumiffion  ,  à  ce  que  ledit  feigneur  foit  con- 
damné par  arreftSc  jugement  de  ladite  Cour,  à  l'obfer- 
vance du  contenu  efdits  traittez;  il  entend  ci-aprc's,  & 
en  tems  oportun,  débatte  iceux  traitez  d'incivilité  & 
nullité,  fi  métier  eft;  &  iceux,  enfemble  ce  qui  s'en 
enfuivra,  faire  caflcr  &  annulier  comme  nuls,  fraudu- 
leux, faits  fans  caufe,  par  force  ,  violence  ,  &  con- 
trainte faites  par  le  vallai  contie  fon  fouverain  feigneur , 
&  comme  dérogeans  entièrement  à  la  Loi  Salique  , 
&  autres  conftitutions  &  droits  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,  &  contenans  plufieurs  obligations  ,  renoncia- 
tions ,  promeffes ,  &  autres  faits  &  articles ,  que  ledit 
feigneurn'eût  jamais  fait,  pafle,  ni  acordé,  n'eût  été 
lefdites  force,  violence,  &  contrainte,  &  pour  par- 
venir au  recouvrement  &  délivrance  de  Meffeigneurs 
fcsenfans,  étans  pour  lui  en  otage,  &  détenus  captifs, 
&  étroitement  prifonniers ,  &  plus  rigoureufcment  que 
à  tels  Princes  &  pcrfonnes  n'apartient,  és  mains  dudit 
dû  Empereur  en  fes  pais  d'Elpagnc  ,  &  pour  autres 
caufes&raifons,  qui  feront  plus  amplement  par  lui  dé- 
duites, quand  le  teras  s'y  offrira,  pour  le  bien  du  Roi, 
&du  roiaume.  Fait  en  Parlement  le  feiziemc  novem- 
bre 152;),  Collation  faite.  Signé,  Du  Til  let. 

L  X  I  V. 


ANS  Bulle  d'abfolutionfour  FRANCOIS  l.  de 
ce  que  au  préjudice  de  fin  ferment  de  non  ahe- 
ner fin  domarne,  ilyavoìt  contrevenu  parle 
traité  de  Cambrai  de  1529.  ABologne  le  29. 
Novembre  1529.  Freder.  Leonard,  Tom. 
II.pag.371. 

CLEMENS  Epifcopus  ,  fervus  fervorum  Dei , 
cariffimo  in  Chrifto  filio  noftro  Francifco  Franco, 
rum  Regi  Chriftianiffimo  ,  falutem  &  apoftolicam 
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benediítionem.  Votis  tuis,  iilis  prafertim  per  quE  ANS 
paci  &  quieti ChriftiansReipubliciconfulitur, liben-  d'cJ.G. 
ter  annuimus  ,  eaque  favoribus  profcquimur  oppor- 
tunis.  Sané  pro  parte  tua  nobis  nupcr  exhibita  pctitio 
continebat  ,  quùd  licet  alias  mejeftastuajuraverit,  res 
&  bona  ac  jura  à  corona  regni  Francia:  nunquam  alienare, 
difmcmbrare,  aut  feparare,  &  ad  id  vinculo  juramenti 
te  adftrinxifti  ;  quia  tamen  in  civitate  Cameraccnii  , 
die  videlicet  quinta  menlis  augufti  praìfcntis  anni ,  inter 
majcftatem  tuam  ,  &  carifiimum  in  Chrillo  filium 
noftrum  Carolum  ,   Romanorum  &  Hifpaniarum 
Regem  catolicum  ,  in  Imperatorem  elcftum  ,  foro- 
rium  tuum  cariCfimum ,  perpetuum  fcedus  formatura 
pcrcuifumque  fuit,  in  coque  nonnulla;  lune  inde  alie- 
nationes,  fine  quibuì  Rcfpublica  Chriftiana  tranquilla 
elle  non  poterat ,  hCtx  fuerunt ,  vifum  fuit  cidem 
majcftati  tua:,  pro  publica  falurc,  pace  ac  quiete,  ac 
tranquillitate  hujufmodi  expediré  ,  per  te  pra:ilito 
juramento  hujufmodi  contravenire  ,  volcnfque  tua; 
confcientix  ac  Chrilf lana:  Reipublica;  hujufmodi  faluti 
providere,  vcnerabilem  fratremnoftiumPhilibertum, 
(a)  Epifcopum  Eporedienfem  ,  clemofinarium  ;  &  (..)  L'E- 
dilectumfihumNicolauinRaince,  fecretarium,  tuos,«1'"= 
«c  eorum  quemlibet  infolidum,  abfentes  procuratores '^''"J 
tuos  ,  tanquam  praifentes  fpecialiter  ad  petendum  à  Zoai.' 
nobis  abfolutionem  &  relaxationeip  quorumcumque 
juramentorum  de  non  alienandis  nee  difmembrandis  aut 
ieparandis  quibufcumque  rebus  acjuribus  à  corona  regni 
Francia,  hujufmodi  per  te  eatenus pra;il:itorum  ,  nec- 
non  fuper  hujuhnodiabfolutione&juramentirelaxati- 
one  literas  necellàrias  etiam  petendum ,  impctrandum , 
&expediendum.  QiiareidemPhihbertus,  Epifcopus, 
ejufdem  majeftatis  tua  procuratorio  nomine  ,  facía 
prius  nobis  fide  de  fufficienti  mandato,  nobis  hiimiliter 
fupplicarit,  ui  majeílatemtuamájuramentiviolatione 
abfolvere ,  ipfumque  juramentum  ac  defeftum  validita- 
tis  ahenationis  bonorum  &jurium  à  corona  regni  Fran- 
cia faílra  hujufmodi  relaxare  ,  aliàfque  in  pramiffis 
opportune  providere,  de  benignitate  apoftolica digna- 
remur.  Nos  igitur  attendîtes  ex  hujufmodi  alienationc 
totius  Reipublica:  Chriiliana  paci  confuli ,  hujufmodi 
fupplicationibus  inclinati ,  majcftatem  tuam  à  juramenti 
violatione  ,  autoritatc  apoftolica ,  tenore  prafentium 
abfolvimus ,  ac  juramentum,  feu  jui-amenta  alias  per 
te  de  non  alienandis  bonis  aut  juribus  corona;  regni 
Francis  hujufmodi  ad  effeftum  pradiflum  ,  ex  certa 
fcicntia  noftra,  ac  poteftatis  plenitudine,  relaxamus, 
ac  alienationem  bonorum &jurium  corona  regni  Fran- 
cia faitam  hujufmodi  valuiffe,  ac  valere,  ac  inviolabihtcr 
obfervari,  debere  deccrnimus,non  obftantibus  piamiliìs,  > 
ac  conftitutionibus  &  ordinationibus  difli  regni,  &  illius 
Parlamentorum ,  confirmarione  apoftolica ,  vel  quavis 
firmitatc  alia  roboratis,  necnon  privilcgiis  &indultis, 
ac  literis  apoftolicis  diélo  regno  forfan  conceffis;  qui- 
busiUorum  tenores  prafentibus  pro  exprelTis  habentes , 
illis  ahàs  in  fuo  robore  permanfuris,  hac  vicedumta.xat 
fpecialiter  &  cxprefsè  derogamus,  caterifque  contra- 
riis  quibufcumque.  Nulli  ergo  omnino  hommum  liccat 
hanc  paginam  noftra  abfolutionis,  relaxationis ,  decreti , 
&  derogationis  infríngete,  vel  ei  aufu  temerario  con- 
traire. Si  quis  autem  hoc  attentare  prafurapfcrit,  in- 
dignationem  omnipotentis  Dei ,  &  beatorum  Petri  & 
Pauh  Apoftolorum  ejus,  fe  novcritincutfum.  Datum 
Bononia,  anno  incarnationis  dominica  1519.  vicefi. 
ma-nona  novembris,  IH.  Kal.  decembris,  Pontifica- 
tûs  noftri  anno  icptimo  ,  fub  plumbo.   Signé  fur  Ie 
repli  B.  Mona ,  &  au  dos ,  Regiftrat»  in  Cancellarla 
Apoftolica.  DeCißs, 
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Bulle  de  Pape  CLEMENT  VII.  confir- 
'^"ti"'  ""'"^  ktraité  deCambrai  du  cinquième  aoufl 
FiANci,  1529-  obligeant  l'Empereur  Charles  V.  &  le 
i'eTpa  ^  '''"'^i"'^  ^  '^^  l'ob/erver  fur  de  grandes 

cNB.  '  feines  ;  &  les  dtfpenfes  du  ferraent  qu'ils  peu- 
vent avoir  fait  de  non  aliéner  leur  domaine. 
A  Boulogne  le  i6.  Mars  1529.  Fred  Leo- 
nard. Tom.  II.  pag.  372. 

CLEMENS  Epifcopus ,  fevvus  fervonim  Dei , 
ad  futuram  rei  memoriam.  Quum  rerum  con 
ditor  &  moderator  Deus  ,  qui  incffebili  Providentia 
fupcra  inferaquc  guljernat ,  Romano  Pontifici  fui  grc- 
gis  curam  demandaverit ,  ejulque  autoritatem  per  uni- 
verfum  terramm  orbem  inconcuflàm  eiìè  voluerit ,  & 
lâcrofanâam  ,  ut  tanquam  fummus  fpeculator  domus 
Ifraèl  ,  &  Dommic«  turris  excubator  católicos  Prin- 
cipes, univeríbfque  vers  pietatis  cultores  adpacem  & 
unionem  evocaret ,  qua  niliil  ad  pié  jufteque  vivendum  , 
ncque  majus  neque  conducibibus  effe  poteft  ,  noftri 
munens  atque  officii  cfle  ducimus  omnibus  curis  &  vi- 
giliis  incumbere,  ut  catolici  Principes  ad  pacem  in- 
genium  mentemque  convertant ,  lioneftam  ,  faluta- 
rcmque  pacem  appctant ,  expolcant ,  célèbrent  ,  in 
cifque  vigeat  pei  petuusamorpacis,  &  civilis  cura  con- 
cordia, nee  ampliùs  cdiis &iimultatibus,  íedamore 
invicem  ,  grafia  &  beneficiis  contendant ,  fideique 
noílr^  praelidia ,  mutua  perpetuaque  volúntate ,  bcne- 
volcntia  ,  neceffitudine  focietateque  muniant.  Sic 
Apoftolics  Sedis  dignitas  illœfa  illibataquefervabitur; 
fie  ipil  Reges  &  Principes  in  fuavitate  &  dulcedine  pacis 
conquiefcent  ;  fie  populi  eis  fubjeâ;  in  pulcritudine 
pacis  &  fiducia  tabernaculis  fëdcbunt.  In  fola  pace  fita 
eft  omnis  noftra  filus  &  incolumitas ,  quam  Chriftus 
de  cœlo  fecum  attulit,  uteamintcrhominesconcilia- 
ret  ,  &  iis  quos  pretiofilTimo  cruore  redemit ,  velut 
hereditario  jure  reliquit.  Ha:c  Chrifti  gregem  luporum 
dentibus  undique  laniatum  in  tutolocabit;  hïcpien- 
tilTims  religionis  ftatum  ,  tot  tempellatibus  exagita- 
tum  ,  ad  quietis  portum  reducet  ;  hxc  denique  ma- 
lorum  cxtirpatrix  ,  bonorumque  inventrix  ,  omnes 
ChriftiauE  Reipublics  partes  a:gras  quidem  ,  &  pene 
exanimes,  ad  vitam.ad  (piritum,ad  integri  tatem  rcílituet. 
Et  idcirco  quE  pro  tarn  utili  &  falubìi  pace  ineunda  & 
ftabilienda ,  per  católicos  Reges  &  Principes  providè 
geíla  &  conftituta  fuiffe  comperimus ,  libentcr ,  ciim  id  à 
nobis  expofcitur,  apoftolico  munimine  roboramus.  Sané 
petitio  nomine  caiiflimorum  in  Chrifto  filiorum  noftro- 
rum.Caroli  Romanorum  &  Hifpanorum  catolici,in  Im- 
peratorem  eleai,&  Francifci  Chriftianiffimi  Francorum, 
Regum ,  nobis  nuper  exliibita  contincbat ,  qucmadmo- 
dum  dileflï  inClirifto  filia;  nobiles  mulleres  Margareta, 
Archiducifli  Auilria;,  Carolique  amita,  &  Ludovica 
DuciflaEngolifmenfis,  genitrix  Francifci,  eorumdem 
Regum  procuratrices ,  fpeciali  atque  pleno  ad  li3:c  pera- 
gendamandatofuffulta:,  finceram,  firmam,  &perpe- 
.  tuam  pacem  certis  legibus  &  capitulis  inierint  &  firma- 

Î  verint,  per  quam  cautura  eft,  ut  Nos,  &  Sanfta  Se- 
des Apoftolica ,  tanquam  hujus  concordia:  &  pacifica- 
tionis  autores  in  eadem  pace  imprimís  comprehendereT 
mur;  illudque  adjicientes,  lit praefati Carolus  & Fran- 
cifcus  Reges  quamprimiim  commode  fieri  poflet ,  li- 
teras, quas  ratificationis  vocant,  ultro  citroque  exhi- 
bèrent ,  &  folemni  juramento  ,  ac  facrorum  attefta- 
tione ,  mutuo  promitterent ,  fe  fingula ,  quœ  tam  in 
liacpace,  quam  in  altera  fuperioris  anni  in  oppido  Ma- 
drid invicem  inita ,  inviolabilitcr  obfervaturos ,  cum 
hac  tarnen  exceptionc ,  nifi  quœ  ex  pace  illa  madriten- 
li immutata,  variata,  innovative fuerint,  ea  enim  pio 
fuWatis  &  revocatis  haberi  volucrunt  ;  utque  tam  pia 
&falutarispax,  ad  totius  Chrillianœ  Rcipublicae  com- 


ALLIANCE,  &c.  lij 

modum &  dignitatcm  redundans,  arflioiibus  vincu  is  ANS 
ftringeietur  ,  fc  omnibus  diris  &  execrationibus,  ac 
cenfuris  ccclefiafticis  fubjecerunt,  "omni  poteftate  eos 
cogcndi  &  coaräandi ,  &,  fic]uid  in  contrarium  ten- 
tsverint,  à  Clirifti  fidelium  ,  feci orumque  commercio 
excludcndi,  judicibus,  quinoftrâaiitoritatemagiftrati- 
bus  funguntur  ,  tradita  &  concclfa  ,  ut  in  capitulis 
fuper  ea  pace  confeâis  &  confcriptis  piane  expreflc- 
que  continetur  :  quibus  etiam  cautum  eil:  ,  ut  Re- 
ges ipfi  aliqua  bona  &  dominia  patrimoni!  rcgnorum 
fuorum  contra  eorum  juramentum  alienare  &  jura- 
mentorum  fuorum  relaxationem  \  nobis  petere  tc- 
nerentur.    Quapropter  eorumdem  Regum  piocura- 
tores  ,  ad  lubjicicndum  eofdem  Reges  cenfuris  ec- 
clclìafticis  in  eventum  contraventionis ,   ab  eis  fpe- 
ciale  mandatum  habcntes  ,    nomine  ipforum  Re- 
gum humiliter  fupplicari  fecerunt ,  ut  buie  ipfi  paci 
omne  firraitatis  robur  &  ftabilimentum  autoritate  apof- 
tolicà  impartiremur  ,   eamque  prœfidio  ccclefiafìica- 
rum  ccnfurarum  muniremus;  infuper  juramenta  ,  ab 
eifdcm  Regibus  de  bonis  ad  patrimonium  regnorum 
fuorum  fpeâantibus  ,  non  alienandis ,  iis  prsfertim  , 
qua:  indiâis  capitibus  continentur,  relaxare,  eofqus 
ab  hujufmodi juiamentorum  abfolvere  &  liberare,  de 
bcnignitate  apoftolica  dignaremur.  Nosintuentes  ilUim 
tandem  illuxitTe  diem,  tot  noftiis  votis,  fupplicatio- 
nibus  ,  ac  precibus  à  Deo  oprimo  maximoque  peti- 
tura  ,  quo  duo  ii  fupremi  Reges ,  quorum  praefidio 
Chnftiana  Refpublica  nititur  ,  amicitia  ,  focietate  , 
affinitateque  fefe  conjunxerint ,  &  ad  intemeratas  fidei 
tutelara  ,  cxcidiumque  Infidelium  unà  confpirarint  , 
prœ  gaudio  lacrimis  obortis  vix  hxc  pacis  capita  legen- 
tes  animum  explere  potuimus ,  ad  fingula  pene  verba 
méritas  Deo  totius  unitatis  autori  gratias  agentes ,  quòd 
ad  tam  faniäum  &  religiofum  opus  ánimos  eorumdem 
Regum  moverit,  &fuo  cœleftiafflatu  infpirarit.  Hu- 
jufmodi igitur  fupplicationibus  inclinati  ,  quodlibet 
jusjurandum  ab  iplis  regibus  fuper  alienatione  bono- 
rum dominiorumque  regalium  non  facienda  pracfti- 
tum  ,   pro  efficacia  ftabilitateque  hujus  pacis  com- 
paranda  relaxamus  ,  eofque  ab  hujufmodi  obfervan- 
tia  folvimus  ac  libcramus  }   necnon  capita  foederis  & 
concordias  cum  omnibus  obligationibus ,  promiflîoni- 
bus  ,  ac  cenfurarum  (ijfceptione ,  fingula  denique  in 
literis  patentibus  &  raandatis  per  eofdem  principes 
procuratoribus  fuis  datis  contenta ,  quaeque  ex  iis  ipfis 
fecuta  derivataque  fuerint ,  autoritate  apoftolica ,  te- 
nore prœfentium  ,  approbamus  &  confirmamus  ,  ac 
prafentis  (cripti  patrocinio  communimus  ,  fi'pplentes 
omnes  &  fingidos  defeíSus  juris  Srfaiäi,  fiquiforfan 
intervenerint  m  eifdem  ;  ac  mandantes  illa  omnia  juxta 
literarum  patentium  &mandatorumtenorem,  fubex. 
comraunicationis  latae  fententiae  pœna  ,  per  eofdem 
Reges  firmiter  obfervari  ,  ipfamque  excommunicati- 
onis  fcntennam  contrahujusamicitiiE&pacisruptorem 
&  violatotem  ,  ruptorefve  &  violatores  ,  ex  nunc  , 
prout  ex  tune ,  in  contravenientem  &  non  parentem  , 
totiens  quotiens  contraventura  fuerit  ,  in  his  fcriptis 
promulgamus  &  fulminamas  ,  ita  ut  quifquis  ex  iis 
regibus  contra  fecerit,  excommunicationis  ièntentiam 
hujufmodi  eo  ipfo  incuriife  etiam  declaramus ,  quam  à 
nobis  in  contravenientem  promulgati  &  fulminari 
petierunt ,  illamque  per  nos  promulgatam  fponte  ac- 
ceptarunt ,  &  illi  fe  fponte  per  eorum  procuratores  , 
ad  hoc  ab  eisfpecialitcrconßitutos,  quorum  nomina  &: 
mandata  illorumque  tenores  adì  de  verbo  ad  verbum 
inferri  forent  prxlcntibus ,  haberi  volumus  pro  expret 
fis  fubmiferunt  ,  &  excommunicationis  fententiam  , 
ac  alias  cenfuras  &  pœnas  &  pcenas  per  nos  aggravar! , 
ac  iteratis  vicibus  reaggravari  voluerunt  &  petierunt. 
Et  pioptereà  illum  ex  eis ,  qui  paci  &  concordi<e  hu- 
jufmodi contravenerit ,  fic  per  nos  excommunicatum 
&  aliis  cenfuris  ligatum  fore  declaramus  ,  ac  contra 
eum  fententiam  excommunicationis,  &  alias  pœnas  &: 
cenfuras  hujufmodi  in  eventum  contraventiomsiteratis 
Z  3  vici- 
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ANS  vicibut  aggravamus ,  Se  contra  eum  brachium  fcculare 
ac J.  C.  etiam  relaxamus,  rton  obflantibus  confti tiitionibus  &  or- 
1 515.  dinationibus  apoftolicis  ac  privilcgiis ,  indultis ,  &  litcris 
apoftolicis ,  ciídem  rcgibus  forfan  concciTis,  quibus  intcr 
aJia  caveii  dicitur  ,  t]iiòd  Keges  ipli  cxcommunicafi 
vel  interdici  nonpolTint;  quibus  lIJorum  tenores  prx- 
fentibus  pro  futììcicntcr  cxprdlis  &  infertis  habentes, 
iltis  ahàs  in  h\o  robore  pcrmanfuris  ,  hac  vice  dum- 
taxat  fpccialiter  cSc  cxprefsè  derogamus  ,  ca;terifqiie 
concrariis  quibufcumque.  Tenor  autcm  litcrarum  pa- 
cisac  fœderis     mandatorum  fequitur ,  &eítta]Í5. 

Au  nom  &loüange  de  Dieu  le  Créateur,  delaglo- 
rieufc  Vierge  Marie,  &  delà  Cour celeile,  àtouspre- 
fens  &à  venir.  Soit  notoire  &/manifcfte  que  tres-hau- 
tes  &  excellentes  PrincelTes Dame  Marguerite,  Arciii- 
duceUê ,  &c. 

Nuili  ergo  omnino  liominum  liceat  hanc  paginam 
noilrarum  rclaxationis,  folutionis,  liberationis,  ap- 
probationis,  confirmationis,  communitionis ,  fupple- 
tionis,  mandati,  promulgationis ,  dcclarationis ,  vo- 
luntatis  ,  aggravationis  ,  &  derogationis  infringcre , 
vel  ci  aufu  temerario  cOntrahire.  Si  quis  autem  hoc  at- 
tentare prxfumpíerit  ,  indígnationem  omnipotentis 
Dei,  ac  beatorum  Pétri  &  Pauli  Apoftolorum  ejus  fe 
noveritmcurfurum.  Datum  Bononia!,annoincarnat:o- 
nis  dominiez  1515.  decimo-feptimoKai.aprilis,  Pon. 
trficatùs  nofhi  feptimo.  Signé  Hc«.  de  Baffuto.  Scellé 
avec  plomb  avec  un  lacs  de  ibie.  Ei  au  dos  eß  cent ,  l<e- 
giftrata  in  Cancellaria  Apoftolica.  De  ylitimmtii. 

L  X  V  I. 

ANS  Articles  acordez  entre  Ame  de  Montmrenci  ^ 
J  C.     Maréchal  de  France  ^  Commiffaire  du  Roi 
1530-     FRANCOIS  I.  &  le  Connétable  de 
isp.^GNi  Càflille,Commij] aire  de  l'Empereur  CHAR- 
îKiNCE.     LES  V.  fonr  la  délivrance  des  tnjans  de 
France  ,  conformément  au  traité  de  Cambrai , 
du     aoufl  i')2<).Du26.  Aiai  j  1530.  Fre- 
der  Leonard. Îom.  II. pag.j75. 

CO  M  M  E  par  le  traité  de  paix ,  alliance ,  &  con- 
fédération ,  fait  en  la  cité  de  Cambrai ,  le  cinquiè- 
me jour  d'aoufl  dernier  pallé ,  entre  tre^-hauts ,  tres- 
cxcellens  ,  &  trcs-puilTans  Princes ,  Charles ,  par  la 
divine  clémence  Empereur  des  Romains ,  Roi  de  Caf- 
tille ,  &c.  Bt  François ,  premier  de  ce  nom ,  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Tres-Chretien  ;  fort  en- 
tre autres  chofesdit,  convenu,  &  acorde,  que  ledit 
ièigneur  Roi  Tres-Chretien,  pour  bi^  de  paix,  Se 
retirer  MeCGcurs  les  D,iufin  ,  &  Duc  d'Orleans ,  fes 
enfans,  étanspour  luien  otage  es  mainsduditfeigneur 
limpercur,  baillera  àicelui  icigneur  Empereur  la  fom- 
mc  de  deux  millions  d'ccus  d'or  au  foleil ,  en  écus, 
terres,  obligations,  &  joiaux  ,  félon  qu'il  eft  plus 
amplement  declaré  audit  traité  de  paix  ;  &  que  au 
même  inllant  feront  auiTi  réellement  &  de  fait  délivrez 
lefdits  lèigncurs  Daufin,  &  Duc  d'Orleans,  éntreles 
mains  des  commiilàires  députez  par  ledit  feigncur  Roi 
Tres-Chretien  ;  &  que  leldits  paiement  de  délivrance 
fe  fcroient  en  dedans  le  premier  jour  de  mars  dernier 
pallé,  ou  plutôt  fi  faire  fe  pouvoir,  &  en  la  forme  & 
maniere  qu'il  fcroit  avise  par  les  députez  defdits  feigneurs 
Empereur,  &  Roi:  pour  fane  laquelle  délivrance  def- 
dits feigneurs  Daufin  ,  &  Duc  d  Orleans  ,  ledit  fei- 
gneur  Empereur  ait  par  fes  lettres  patentes ,  ordonné , 
commis  &  député  fes  procureurs  ipcciaux  ,  illuftre  & 
puiiTant  feigneur  Don  Isidro  Fernandez,  de  l^eUfco  , 
Duc  de  Frias  ,  Connétable  de  Caflille  ;  &:  Mellite 
Louis  de  Flandres,  feigneur  de  Pract,  Confeiller  d'E- 
tat ,  &  Chambellan  ordinaire  dudit  leigneur  Empereur. 
Et  pour  recevoir  iceux  feigneurs  Daufin,  &Ducd'Ot- 
leans ,  &  fatisfaite  à  ce  que  ledit  feigneur  eft  tenu  par 
ledit  traité ,  icelui  feigneur  Roi  ait  suffi  par  fes  lettres 
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patentes  commis,  ordonné,  &  député  fon  procureur  A N S 
fpecial  ,  illuftre  feigneur  Médire  Anne  de  Montmo-  dcJ.C. 
renci,  Grànd-maitre  &  Maréchal  de  France,  &  Che-  i,,o 
valier  de  l'Ordre  ;  kfquels  commis  après  avoir  pour 
aucunes  bonnes  confidcrations,  &  de  commun  con- 
fentement  prolongé  le  jour  que  deffus  pris  pour  lefdits 
paiement  &  délivrance  ,  par  diverfes  fois,  &  la  der- 
nière jufqucs  au  quinzième  jour  de  juin  prochain,  ce 
jourdui  date  decettes,  ont  traité,  convenu,  &  acor- 
dé, des  heu,  ordre,  forme,  &  maniere  d'icelle  dé- 
livrance ,  félon  que  s'enfuit. 

Premièrement ,  que  tous  hommes  d'armes  d'ordon- 
nance ,  &  autres  gens  de  guerre  à  cheval ,  de  quelque 
qualité  qu'ils  foient  ,  tant  d'un  côté  que  d'autre,  fe 
retireront  dix  licuës  en  arrière  du  lieu  où  fe  fera  ladite 
délivrance  ,  fans  que  en  aucune  maniere  ils  puiflcnt 
aprocher  ledit  lieu  de  dix  jours  avant,  ni  dix  jours  après 
que  ladite  délivrance  fe  fcra. 

Item.  Qiielejour  quefefera  ladite  délivrance,  nuls 
gentilshommes  de  la  maifon  du  Roi  Tres-Chretien  , 
niautris,  nepafleront,  ni  viendront  au  deçà  de  la  ville 
de  Baionne ,  plûtôt ,  &  jufques  à  ce  que  Mclîieurs  les 
Daufin,  &  Duc  d'Orleans,  foient  arivez  à  S.  '  Jean  de 
Luz,  fauf  ceux  qui  ci  après  feront  déclarez. 

Item.  Q¿il  ne  fe  fera  d'une  part  ni  d'autre  à  la  lì  on- 
riere,  ni  à  dix  lieuès  du  lieu  oiilè  fera  ladite  délivrance, 
aucune  aflemblée  de  gens  de  pied  à  Ioide ,  ni  d'aucune 
autre  maniere  ,  fauf  fept-cens  hommes  de  pied  ,  lef. 
quels  fe  mettront  félon  que  ci  après  fera  dit  ,  &  tous 
gens  de  guerre,  qui  font  en garnifon àFontarabie,  & 
à  Irun ,  fé  retireront  defdit  lieux ,  finon  ceux  qui  font 
pour  la  garde  du  château  deFontarabie,  qui  font  cin- 
quante hommes. 

Item.  Que  le  jour  de  la  délivrance  ne  (epoura  faire 
aucune  aflemblée  de  gens  du  pais ,  d'hommes  ni  fem. 
mes,  au  lieu  de  ladite  délivrance,  ni  à  trois  lieuès  d'ice. 
lui. 

Item.  Que  douze  jours  devant  que  fe  fera  ladite  de- 
livrance,  &  jufques  à  ce  qu'elle  fera  faite,  Icfditsficurs 
Connétable  ,  &  de  Praet,  envoleront  douze  perfon- 
nages  en  France ,  qui  pouront  entrer  jufques  à  dix  licuës 
dedans  le  pais,  pour  regarder  s'il  y  aura  aucune  a  ffem- 
blée  de  gens ,  ou  aparence  d'aucune  chofe  contraire  ì 
cette  prelénte  capitulation  ;  &  le  pareil  poura  faire  en 
Efpagnc  Monfieur  le  Grand-maître.  Aufquels  gentils- 
hommes fera  refpeäivcment  baillé  par  lefdits  feigneurs 
Connétable,  de  Praet  ,  &  Grand  maître,  quelques 
perfonnages  pour  les  conduire  à  l'effet  de  leurs  charges, 
en  tels  endroits  que  lefdits  gentilshommes  voudront  en 
dedans  lefdites  lieuës. 

Item.  Que  Monfieur  le  Grand -maître  poura  fai- 
re vifiter  ceux  de  la  garnifon  du  château  de  Vervie  , 
lefquels  ne  pouront  exceder  le  nombre  de  vint  hom- 
mes. 

Item.  Afin  que  lefdits  feigneurs  Princes  puiffent 
mieux  pafler  en  France ,  &  qu'on  puifle  recevoir  l'argent , 
(«)  la  fleur  de-hs ,  &  les  écritures  en  un  même  inftant,  M  Ci- 
fe  mettra  un  ponton  fur  l'eau,  en  tel  endroit  que  fera 
avifé,  lequel  ponton  fera  de  quarante  pieds  de  long  ,  f'°¿^'' 
&  quinze  de  large  ,  bien  ancré  d'ancres  fort  gros  ,  pierrc- 
planchè  par  cnhaut ,  &  par  le  milieu  du  travers  dudit  "cs ,  que 
ponton  ,  lé  fera  une  barriere  ferrée  &r  clofc  d'ais  bien 
cloiiez  jufques  fur  ledit  plancher,  qui  prenne  tout  ledit  „"ë'pU- 
traversdel'un  des  bouts  dudit  ponton  jufques  à  l'autre,  hppc  le 
laquelle  barriere  fera  haute  de  quatre  pieds;  paruncôtè  Bonavoic 
d'icelle  paieront  les  gentilshommes  Efpagnols ,  &  par  ^^"/(f " 
l'autre  les  François.  d'AiiWe- 

Item.  Deux  heures  avant  que  lefdits  Princes ,  de-  tcric°  & 
niers,  fleurde-lis,  &ecriturcs,  s'embarqua'ont ,  iront  1"i-'f"n- 
deux  gentilshommes  ,  unEfpagnol,  M'autre  Fran- 
çois,  lelquels  vifiteront  ledit  ponton  haut  &  bas,  &  p°'dcta.' 
demeureront  en  icelui  jufques  à  ce  que  lefdits  feigneurs  <lictcr. 

Con-  í"""";" 

dit  C]u  h- 

doiiardlV.  porcoic  cette  fleur  dc-Iis  fur  une  toque  de  velours  noir,  loxf- 
qu'il  alix  trouver  L»üis  XI.  á  tetjuigcy. 


DE  TREVE,  D' 

■ANS  Connétable,  &  Ciand-maitie  foicnt  dcfTiis  ledit  pon- 
ton;  &•  lefdits  deux  gentilshommes  (cront  les  premiers 
155°-   qui  pail'eront  en  un  infiant,  l'EI'pagnol  en  la  gabarre  de 
l'argent  j  &  le  Franijois  en  celle  defdits  Princes. 

Item,  Les  deux  gabarres ,  que  ledit  feigneur  Grand- 
maitreafait  venir  de  Baionne  devant  ledit  Fontarabie , 
ferviront  pour  faire  ladite  délivrance  :  &  choifiront 
iceux  fcigneurs  Connétable ,  &  de  Praet ,  l'une ,  pour 
mettre  lefdits  Princes  ;  &  ledit  feigneur  Grand  maî- 
tre retiendra  l'autre ,  pour  conduire  l'argent,  &  celle 
que  iceux  feigneurs  Connétable ,  ôc  de  Praet ,  auront 
choifie  pour  iceux  Princes  demeurera  du  côté  d' Andaie  ; 

l'autre  devant  Fontarabie  ,  jufques  au  jour  que  fe 
fera  la  délivrance  ;  que  lors  elles  feront  vilîtées  par  com.- 
mis  d'une  part  &:  d'autre,  &  reinenées  chacune  où  elles 
devront  être  chargées. 

Item.  Afin  qu'il  n'y  ait  avantage  efdites  gabarres , 
&  que  l'une  ne  foit  plus  legere  que  l'autre,  celle  où  en- 
treront MelTieurs  les  Daufin ,  &  Duc  d'Orleans ,  fe- 
ra chargée  dautant  pelant  de  fer ,  que  peferont  les  coffres 
où  feront  les  deniers  ,  fleur-de-lis ,  Se  écritures  ;  lef- 
quels  offres  lefdits  feigneur  Connétable ,  &  de  Praet  , 
cnvoieront  pefér  fi  bon  leur  femble ,  afin  d'en  faire  le 
poids  de  fer  femblable  :  &  fc  mettra  ledit  fer  au  fond 
de  ladite  cabane ,  &  pardeffus  icclui  fe  fera  un  plancher 
d'ais  bien  cloiiez  :  &  poura  ledit  feigneur  Grand-maî- 
tre envoicr  voir  pefer  ledit  fer,  pour  fâvoir  s'il  fera  de 
femblable  poids  aufdits  coffres. 

Item.  Avant  que  lefdits  Princes  &:  deniers  s'embar- 
quent ,  aura  autres  deux  gabarres  femblables  l'une  à 
l'autre,  l'une  delquellcs  aura  fix  gentilshommes  ,  & 
quatre  rameurs  Efpagnols ,  &  avec  eux  deux  gentils- 
hommes François  ;  &  en  l'autre  aulTi  y  aura  fix  gentils- 
hommes ,  &  quatre  rameurs  François  ,  &  avec  eux 
deux  gentilshommes  Efpagnols  ,  lefquels  gentilshom- 
mes ne  porteront  finon  épéc  &  poignard  5  &  lefdits  ra- 
meurs ne  porteront  nulles  armes,  &palferont  d'un  cô- 
té d'autre  ,  pour  vifitcr  &  chercher ,  fi  lefdits  fci- 
gneurs Connétable  ,  Se  de  Praet  ,  &  Grand-maître  , 
&  gentilshommes,  rameurs,  &  mariniers,  qui  feront 
fur  leldites  gabañes,  n'auront  autres  armes  ou  bâtons, 
offenfives  ni  défenfives,  que  celles  ci-aprés  déclarées  i 
&vifiter  &  favoir,  fi  toutes  autres  choies  feront  drcf- 
fées ,  &  fe  régleront  félon  cette  prefente  capitulation , 
afin  d'en  avifcr  chacun  fa  partie. 

Item.  Que  ledit  feigneur  Grand-maître  fe  trouvera 
fur  le  bord  de  la  riviere ,  acompagné  de  deux-cens  hom- 
mes à  cheval,  &  des  fépt-cens  hommes  à  pied ,  cidef- 
ÍUS  déclarez  ,  tant  feulement  ,  fans  toutefois  les  faire 
aprocher  de  l'eau  de  plus  présquela  maifonnette ,  qui 
cil  du  côté  de  France ,  apellée,  Oudaraler,  auprès  de 
laquelle  ledit  feigneur  Grand-maître  retiendra  cent 
chevaux ,  &  quatre-cens  hommes  de  pied ,  &  repartira 
le  furplus  defdits  gens  de  cheval  &  de  pied  ,  dn  côté  de 
France  ,  où  bon  lui  fembicra.  Et  lefdits  feigneurs 
Connétable,  &  de  Praet,  auront  auffi  autant  de  gens 
de  cheval  &  de  pied,  du  côté  d'Efpagne ,  dont  ils  re- 
tiendront femblablcment  cent  chevaux,  &  quatre  cens 
hommes  de  pied,  fur  l'avenue  àl'endroitdulieu,  où 
ils  s'embarqueront  ;  &  le  f  larplus  repartiront  dudit  côté 
d'Efpagne  comme  bon  leur  fembicra  ,  fins  aprocher 
plus  prés  de  ladite  eau ,  que  les  François. 

Item.  Qiic  les  muletiers ,  qui  feront  avec  les  mulets 
qui  aportcront  les  deniers  ,  ponront  venir  jufques  au 
bord  de  l'eau  ,  pour  les  mettre  en  la  gabarre ,  fur  la- 
quelle ils  fc  devront  paffer,  &  avec  chacun  mulet  pou- 
ront  venir  quatre  hommes  de  pied  François ,  fans  aucu- 
nes armes  offenfives  ni  défenfives  ,  pour  aider  ì  con- 
duire, charger,  &  décharger  lefdits  mulets:  &  pareil- 
lement pouront  veniravec  chacun  defdits  m.ulets ,  deux 
hommes  Efpagnols ,  que  Alvaro  de  Lugo  nommera , 
fans  aucunes  armes. 

Item,  Comme  lefdits  muletiers  François  ponront 
venir  au  borddcl'eau,  pour  mettre  en  la  gabarre  lefdits 
deniers,  pareillement  pouront  être  au  bord  de  l'eau  du 
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côté  d'Efpagne  ,  la  moitié  dautant  d'autres  muletiers  ANS 
fansarmes,  pourtircr  lefdits  coffres  de  ladite  gab.irre,  J' 
&  l'échanger  incontinent  qu'ils  feront  paflcz  pour  les  1550, 
emmener  fi  bon  leur  femble. 

Item.  Que  avec  lefdits  coffres,  oùfcront  lefdits  de- 
niers, &en  compagnie  dudit  feigneur  Grand-maître, 
viendra  toujours  ledit  Alvaro  de  Lugo ,  &-  quinze  hom- 
mes de  cheval ,  ou  de  pied,  Efpagnols,  tels  qu'il 
nommera ,  qui  feront  prefcns  à  voir  charger  &  déchar." 
ger  lefdits  coffres  des  mulets  ,  &  en  quelque  part  où 
l'on  déchargera  lefdits  coffres  ,  ils  feront  mis  en  une 
chambre  bonne  &  convenable ,  où  ledit  Alvaro  de  Lu- 
go logera  &  couchera  ,  lequel  aura  avec  lui  en  fadite 
chambre,  pour  la  garde  defdits  coffres,  jufques  à  fix 
perfonnes ,  tels  qu'il  choifira  des  quinze  deffufdits  :  & 
fur  eux,  &  au  dehors  de  ladite  chambre,  le  feigneur 
Grand-maître  mettra  telle  garde  qu'il  voudra,  Sí  pou^ 
ra  envoicr  du  côté  de  Fontarabie  autre  quinze  hom- 
mes, fi  bon  lui  femble,  à  femblable  effet. 

Item.  Ledit  Alvaro  de  Lugo  fera  prefent ,  &  auflî 
lefdits  quinze  perfonnes  qu'il  aura  avec  lui,  avoir  met- 
tre lefdits  coffres  où  feront  lefdits  deniers  ,  fleur-de- 
lis  ,  &  écritures ,  en  la  gabarre ,  &  avant  que  de  les 
mettre  en  ladite  gabarre,  fi  icelui  Alvaro  a  quelque  fuf- 
piciond'aucunsdefdits coffres,  illes poura  faire  ouvrir 
en  prefence  dudit  feigneur  Grand-maître  pour  les  vi- 
fiter  ;  &  s'il  trouve  quelque  faute  ,  icelui  feigneur 
Grand-maitre  la  fera  reparer. 

Item.  En  ladite  gabarre  defdits  feigneurs  Conné- 
table", &  le  Praet,  feront  Mefdits  feigneurs  les  Daufin , 
&Duc  d'Orleans,  &  le  feigneur  deBoiffac,  &  y  au- 
ra aufli  douze  gentilshommes  efpagnols ,  y  compris 
lefdits  feigneurs  Connétable  &  de  Praet  :  &  en  içel- 
le  de  Monfeigneur  le  Grand-maître  ,  feront  les  de- 
niers ,  fleur  de  lis  ,  écritures,  Alvaro  de  Lugo,  & 
deux  pages,  tels  que  lefdits  feigneurs  Connétable ,  & 
de  Praet  ,  nommeront  ,  de  femblable  taille  &  âge  , 
peu  plus  ou  moins ,  de  Mefdits  feigneurs  les  Daufin ,  & 
Duc  d'Orleans ,  auflî  douze  gentilshommes  François , 
y  compté  &  compris  ledit  feigneur  Grand -maître.  Et 
pouront  les  gentilshommes  fùfdits,  tant  d'un  côté  qué 
d'autre,  porter  épée  &  poignard  de  pareille  longueur , 
peu  plus  ou  moins  :  &  lefdits  feigneurs  Daufin ,  &Duc 
d'Orleans ,  &:  deux  pages  ,  pouront  porter  poignard 
tant  feulement  :  &  en  chacune  defdits  gabarres  y  aura 
douze  mariniers  rameurs ,  &  un  pour  la  gouverner  & 
guider  ,  &  nulles  autres  perfonnes  que  les  fufdits  ne 
pouront  être  en  icelles  gabarres ,  fauf  que  s'il  efl:  de 
befoin  de  plus  grand  nombre  de  rameurs,  l'on  les  y  poura 
ajoCitcr ,  gardant  l'égalité. 

Item,  Ledit  feigneur  Grand-maître  s'embarquera  , 
pour  aller  au  ponton  du  côté  de  France ,  là  où  le  fei- 
gneur de  Saint- Pcy  a  mis  une  enfeigne ,  par  charge  d'ice- 
lui  feigneur  Grand-maître  ,  joignant  l'eau ,  au  bas  de 
ladite  maifon  apellée  Oudaraier. 

Item.  Lefdits  rameurs,  ni  les  gouverneurs defdites 
gabarres  ,  n'auront  nulles  armes ,  fors  feulement  les 
rames ,  lefquelles  feront  femblables ,  tant  en  longueur , 
largeur  ,  que  groffeur,  &  feront  mefurées  8:  vilitées 
par  les  fix  gentilshommes  defllifdits,  qui  feront  ordon- 
nez ,  pour  aller  d'une  part  &  d'autre  faire  lefdices  vifi- 
tations. 

Item.  Lcfdites  gabarresdefdits feigneurs  Princes,  & 
deniers ,  aborderont  ledit  ponton  en  un  même  tem» 
&  inftant  &  icelui  abordé  ,  lefdits  feigneurs  Conné- 
table ,  &  Grand-maître ,  monteront  lespremiers  fur  ice- 
|lui  ponton,  &fe  mettront  &  tiendront,  à  favoir  ice- 
lui feigneur  Connétable ,  delà  part  delà  barriere,  par 
laquelle  devront  paffer  lesgentilshommes  efpagnols;  & 
ledit  Grand-maître  de  l'autre  part  de  la  barría  c  ,  où 
devront  palfer  les  gentilshommes  françois,  pour  faire 
chaiger  lefdits  gentilshommes ,  &  aufli  les  rameurs  & 
conduâeursdelditesgabaires;  lefquels  gentilshommes, 
rameurs,  &  conduilcurs,  ne  monteront  fur  ledit  pon- 
ton fins  être  apellez  ;  &  apcUcra  ledit  feigneur  Con- 
nétable . 
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AN  Sa  retable  les  Efpagnols  l'un  après  l'autre  ;  &  ledit  fei- 
gneur  Grand-maitre  les  François  ;  &  entreront  les  uns 
&  les  autres,  félon  qu'ils  feront  apcUez  fur  ledit  pon- 
ton ;  c'eil  à  lavoir  ,  deux  gentilshommes  de  deux  ra- 
meurs de  chacun  côté  pafTeront  pardcíl'us  icelui  ponton , 
&  entreront  efdites  gabarres  ;  les  Efpagnols  en  la  ga- 
barre ,  OLI  lèront  les  deniers  ;  &  les  François  en  celle , 
où  feront  les  Princes  :  &  fe  fera  le  tout  en  même 
égal  tems  &  inftant ,  fans  que  l'un  fe  hâte  plus  que 
l'autre. 

Item.  Nul  n'aprochera  de  l'eau  pendant  que  ladite 
délivrance  fe  fera ,  fors  feulement  les  gentilshommes , 
rameurs ,  conducteurs  des  gabarres ,  &  muletiers  def- 
fufdits. 

.  Item .  Comme  lefdites  gabarres  feront  arrivées  au 
ponton  ,  &  arétées  le  long  d'icelui  ,  comme  il  fera 
acordé,  tous  les  gentilshommes ,  qui  feront  deiTus,  iê 
mettront  en  un  bout  de  chacune  d'icelles ,  de  maniere 
que  l'endroit  de  la  gabarre ,  par  où  devront  entrer  les 
gentilshommes  quife  chargeront,  demeure  vuide,  & 
puiffent  entrer  iceux  gentilshommes,  fansfe  mêler  les 
uns  avec  les  autres. 

Item.  Aura  un  galion  auquel  iront  quatre  gentilshom- 
mest  efpagnols ,  &  un  autre  où  iront  quatre  gentilshom- 
mes françois  :  &  chacun  d'eux  aura  autant  de  mari- 
niers 1'  un  que  l'autre  ;  &  le  galion  efpagnol  fe  poura 
mettre  en  la  mer  devant  S.  Jean  de  Luz;  &  celui  de 
France  devant  la  paflàge  ,  allant  &  venant  en  tels  en- 
droits qu'ils  voudront ,  afin  que  lefdits  gentilshom- 
mes, qui  feront  fur  lefd.  galions,  regardent  s'il  y  aura 
fur  ladite  mer  aucune  ñote  ou  affemblée  de  navires, 
qui  puiflent  nuire  à  l'effet  de  ladite  délivrance ,  &  cho- 
ies qui  en  dépendent  ;  &  que  chacun  defdits  gen- 
tilshommes puilTc  donner  avis  à  fa  partie  de  ce  qu'il 
trouvera. 

Item.  Que  toute  l'artillerie ,  qui  eft  à  Fontarabie , 
du  côté  de  l'eau  oùfe  fera  ladite  délivrance;  fe  mettra 
de  l'autre  côté  en  unemaifon,  ou  en  deux,  ou  en  au- 
tre lieu  où  illëra  avifc,  deforte  qu'elle  ne  puiHc  por- 
tre  aucune  nuifance  au  pallâge  de  ladite  eau ,  Se  déli- 
vrance delfufd.&  à  toute  heure  deux  gentilshommes, 
qui  feront  ordonnez  de  par  Monditfeigneur  le  Grand- 
maître,  pour  être  audit  Fontarabie,  avertiront  Mon- 
dit  feigneur  le  Grand  -  maître  fi  l'artillerie  fera  au  lieu 
qu'il  aura  été  avifé.  Et  aufli  icelui  feigneur  ne  poura 
faire  amener  avec  lui  aucune  artillerie  autre  quehacque- 
buttes  &  hacquebuzes  à  mains ,  dont  gens  de  pied 
ufen  t  aux  guerres;  &  pour  .fur  ce  avoir  égard,  lefdits 
Connétable,  &  dePraet,  auront  autres  deux  gentils- 
hommes en  leur  compagnie. 

Item.  Pour  être  le  poids  que  porteront  leidites  ga- 
barres figrand,  fefcra  ladite  délivrance  en  tems  de  plei- 
ne mer,  &au  jour&  heure  que  l'eau  fera  plus  haute; 
&  viendra  ledit  feigneur  Grand -maître  de  fi  bonne 
heure  ledit  jour  ,  que  fe  devra  faire  ladite  délivran- 
ce, que  les  coffres ,  où  feront  l'or,  laflcur-de-lis,  & 
lettrages,  foient  embarquez,  &  mis  en  la  gabarre  pour 
le  moins  demie  heure  devant  que  la  mer  marée  foit 
pleine ,  afin  que  incontinent  ladite  délivrance  fe  puif- 
fe  eiFeäuet  ;  &  fi  les  uns  ou  les  autres  tardent  d'entrer 
en  la  gabarre  à  l'heure  qui  fera  déterminée,  fera  diffé- 
rée la  délivrance  jufques  à  un  autre  jour. 

Item.  Que  en  aucun  endroit  de  Fontarabie  ,  ni 
es  boulevars  d'icelle,  ni  es  environs,  n'y  aura  aucun 
vaiifeau  que  l'on  puiffe  mettre  fur  l'eau  ,  ni  pareille- 
ment n'y  en  aura  aucun  en  Andaie  ,  m  tout  au  long 
delà  lifiere  de  France,  autre  que  ceux  qui  devront  fer- 
vir  ;  &  y  aura  deux  barques  qui  iront  &  viendront 
tout  le  long  de  la  riviere,  en  chacune  defquelles  y  aura 
quatre  gentilshommes ,  &  quatre  mariniers ,  la  moitié 
efpagnols ,  &  l'autre  moitié  françois ,  pour  vifiter  la- 
dite riviere ,  &  voir  ce  que  on  fera. 

Item.  LaReine  fera  dans  une  gabarre  à  part,  acom- 
pagnée  desDamcs  &DamoifeIles  qu'il  lui  plaira,  juf- 
ques au  nombre  de  iix  ;  dedans  laquelle  gabarre  en- 
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trera  huit  gentilshommes  efpagnols,  ííautantde  fran-  AN 
;  çois  ,  &  douze  rameurs  ,  autant  efpagnols  que  fian-  J 
çois  ,  &  partira  icelle  gabarre  au  même  inftant  que  '5 
partira  celle ,  qui  portera  lefdits  fcigneurs  Daufin  ,  & 
Duc  d'Orleans ,  &  s'aprochcra  du  ponton ,  &  durant 
le  tems  que  fe  fera  l'échange  temporifera  auprès  dudit 
ponton  ;  &  ce  lait  tirera  droit  au  bord  de  l'eau  du 
côté  de  France  ,  pour  arriver  aux  mêmes  lieu  & 
heure ,  que  arrivera  la  gabarre  defdits  feigneurs  Dau- 
fin, &  Duc  d'Orleans:  &  ira  Monfieur  le  Cardinal  de 
Tournay  à  Fontarabie ,  acompagné  defdits  gentilshom- 
mes François ,  qui  devront  palier  avec  ladite  Reine , 
pour  lui  faire  la  revcrance ,  &  la  recevoir  &  acompagner 
en  ladite  gabarre,  où  poura  entrer,  pour  garder  égahté,un 
Prélat  d'Efpagne,  aufli  acompagné  des  gentilshommes 
efpagnols,  qui  devront  paflér  avec  la  Reine,  Scauront 
lefdits  Prélats  chacun  un  ferviteur  ;  laquelle  "abarre 
fera  gouvernée  &  conduite  par  un  gouverneur  efpagnol , 
jufques  à  tantqueleditcchaiigeferafàit,  &aprésicelui 
être  fait  ,  fera  gouvernée  par  un  gouverneur  françois. 
Et  s'en  retourneront  à  Baionne  trois  jours  devant  que 
ladite  Reine  parte  de  'Viiloire  ,  &  lefdits  feigneurs 
Daufin,  &Ducd'Orleans,  àtlaPuihUdejirgcmm, 
le  Vicemte  de  Turcnne ,  &  les  François  &  Françoifes 
qui  font  avec  lui ,  avec  la  Reine,  &  avec  lefdits  Prin- 
ces ,  excepte  feulement  Monfieur  &  Madame  de  Brif- 
fac  ,  &  leurs  ferviteurs  jufques  au  nombre  de  douze 
perlônnes. 

Ainfi  acordé  ,  arête,  &  conclu  par  &  entre  lefdits 
feigneurs  Connétable,  dePraet,  &  Grand-maître,  le 
2(5.  jourdemai,  1530. 

L  X  V  I  I. 

Traité  entre  FRANCOIS  I.  Roi  át  France  ANS 
&  Henri  Vili.  Roi  d' Angleterre  ^  au  fujet  ^^^'^ 
de  quelques  arrérages  dûs  à  Henri  Vili,  par  '55 
François  I.  à  Hatnptoncotirt  le  iS.  o&ol/re  te-iHc 
1530.  Freder.  Leonard.  Tom.  II.  pag  " 
381. 
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UNIVERSIS  &fingulis,  ad  quorum  notitiam 
pr^fentes  litera:  pervenerint,  falutem.  Notum 
facimus ,  quèd  nos  Thomas ,  Comes  de  Wiltshire  & 
Ormond  ,  privatt  figiUi  inviélilTimi  &  potentiflTimi 
principis ,  &  domini  noílri  Hcnrici  'VIII.  Dei  gra- 
tiâ  Anghï  Si  Francia:  Régis ,  Fidci  dcfenforis ,  ac  do- 
mini  Hiberniï ,  cuftos,  ab  eodcm  inviaiffimo  principe , 
&  domino  noftio,  commiflàrius,  procurator,  &  de- 
putatus,  &  ad  infra  fcripta  tr<iélandum ,  pacifcendum, 
convenicndum ,  &  concludcndum ,  fufficiens  manda- 
tum ,  potefïatem ,  &  autoritatem  habentes ,  cum  ma- 
gnifico viro  domino  Joanne  Joarhimo  de  Paffano  , 
domino  de 'Vaux ,  illufiriffimiiS:  potentiflTimi  principis 
Francifci ,  Dei  gratia  Francorum  Régis  C  hriiliaçiffimi, 
oratore,procuratore,&;  deputato  fufficienter  authorifato, 
de  &  f  upra  infra  fpecifiatis ,  communicavimus,  traflavi- 
mus ,  concordavimus ,  &  conclufimus ,  prout  fequitur. 

Imprimís,  conventum  ,  concordatum,  &  conclu- 
fumell,  quòd  per  prœfentem  traflatum,  conventio- 
ncm ,  five  conclufionem ,  non  videatur  aliquo  modo 
recelfum  à  prioribus  paciis  ,  atque  conventionibus , 
nifi  quatenusin  pnfenti  exprefîè  conveniatur,  &  qua: 
hic  conveniuntur  piene  ac  bona  fide  fuerint  hinc  inde 
obfervata  ,  ita  quòd  ex  praelenti  capitulatione  nulla 
innovationis  exceptio  colligatur  ,  aut  aliqua  materia 
allcgationis  competat,  quceantehac  conventorum  ob- 
fcrvationem  impofterum  impediat  aüter,  quam  verba 
iftiusconventionis  plané  &  aperte  peimittunt. 

Item.  Cum  in  trailatu  pacis  perpetua:  confeílx  de 
data  die  menfis  ann.  1527.  inter  caitera  con- 
ventumfit,  quòd  Chrifliianiffimus  Rex,ha:redes,  Sc 
fucceflbres  fui  ,  prsfato  inviéìl0ìmo  Angli;e  Regi  , 
durante  vita  fuá  naturali ,  quam  Deus  longsvam  eífc 
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concédât,  tradatfeutradi  faciat  in  loco  voatoBrma- 
gc,  fingulisanniseam  quantitatem  falls  nigri,  qui  bo- 
na fide  xftimatus ,  valeatquindecim  mille  áureos,  feu 
coronas ,  unoquoque  aureo  valente ,  &  xftimato  5  5 
folidis  turonenfibus ,  in  cujus  quantitatis  folutione  per 
tres  annos  elapfos  &  in  menfeaugufti  ultimo  prsteriti 
finitos  &  terminaros,  fine  tarnen  culpa  &  caufaChrif- 
tianiffimi  Régis  ceífatum ,  cujus  falis  zftimatio,  qui 
his  tribus  annis  folvi  debuiffet ,  ad  rationem  pizdic- 
tam  xftimati,  valor  afcendit  ad  fummam  quadraginta 
milliura  novemcentum  viginti  unius  aureorum  de  fo- 
le ,  conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum  eft  , 
quòd  pro&nomine  arreragiorum  hujufmodi  falis  pro 
triennio  jam  elapfo  &  finito  debiti,  fada  commutatio- 
ne  in  nummariam  prasftationem,  &  congrua  coramo- 
ditatisutriufque  partis  habia  ratione,  pr^diftus  Chrif- 
tianiffimus  Rex  folvet ,  feu  folvi  faciet ,  prsfato  in- 
viäiifimo  Anglia;  Regi ,  hiredibus ,  &  fuccefforibus 
fuis  fummam  triginta  millium  aureorum  de  fole  in  co- 
ronis  auri  de  fole  ,  nunc  curfùm  habentibus  in  Fran- 
cia ,  unaquaque  corona  auri  de  fole  valente  Sf  xftima- 
ta  in  pecunia  gallica  40.  fol.  turotitnfibus,  loco,  mo- 
do, terminis,  &  forma fequentibus.  Videlicet  i.  die 
maii  proximè  fequentis,  quierit  in  anno  1551.  in  vil- 
la five  oppido  Calefii ,  feptem  mille  &  500.  áureos  de 
iòle  in  coronis  auri  de  fole ,  ut  prxfertur.  Et  i.  die  no- 
Vembris,  ex  tune  proximè  fequentis ,  qni  erit  in  anno 
,1531,  in  pixdiaa.  villa,  five  oppido  Calefii ,  feptem 
mille  &  500.  áureos  de  fole.  Et  i.  die  maii  ex  tune  pro- 
ximè fequentis ,  quieritinanno  1 532. in prxfata  villa, 
live  oppido  Calefii  ,  feptem  mille  &  ^00.  áureos  de 
fole;  &  1.  die  novembris  ex  tune  proximè  fequentis, 
quieritin  anno  1531.  in  praefata  villa,  fivt^  oppido  Ca. 
lefii  ,  feptem  mille  &  500  áureos  de  fole,  pro  com- 
plemento prœdiâarum  triginta  milliun  coronarum  au- 
ri de  fole. 

Item.  Conventun» ,  concordatum ,  &  conclufum 
eft  ,  quòd  faila  folutione  arreragiorum  prxdiâi  falis 
nomine  debitorum  ,  modo  quo  prsfertur ,  videatur 
tune  diäo  trañatui  perpetuas  pacis  in  falis  prœftatione 
ufque  ad  datam  prxlentium  piene  &  integré  fatisfac- 
tum  ,  ceflante  omni  allegatione  ,  aut  exceptione  , 
quòd  juxta  formam  tradatus  non  fuerit  fai  datus  , 
nec  integra  œftimatio  in  eodem  pa¿ta ,  &  conventa. 

Item.  Ulteriùs  conventum ,  concordatum  ,  & 
conclufum  eft  ,  quòd  deinceps  durante  vita  naturali 
<Jiäi  inviâiffimi  Anglix  Régis ,  prïfatus  Chriftianif- 
fimus  Rex  ,  hxredes ,  &  fucceffores  fui ,  folvent ,  feu 
iolvifàcienteidera,  pro,  or  nomine  diiäi  falis  ex  pras- 
fàto  trailatu  perpetua  pacis  debiti,  fingulis  annisfum- 
mafn  decem  mille  coronarum  auri  de  fole  in  coronis 
aun  de  fole  boni  &  juftì  ponderis ,  puritatis ,  &  valo- 
ns nunc  curfum  habentibus  in  Francia  ,  unaquaque 
corona  de  fole  valente  ^a^ftimata  in  pecunia  gallica  40 
folid.  turon.  in  oppido  five  villa  Calefii ,  ad  duos  an- 
ni terminos  ;  videlicet  i.  die  maii ,  &  novembris  , 
pera:quales  portiones,  &  fic  deinceps.  Ita  quòd  pro 
anno  jam  futuro  folutio  incipiat  primo  die  mali  proxi- 
mè fequentis ,  deinde  primo  die  novembris ,  ex  tune 
proximè  fequentis  fecunda  folutio  ;  &  fic  fingulis  an- 
nis ad  duos  terminos ,  ut  pra:fertur ,  decem  millia  au- 
reorum de  fole ,  durante  vita  naturali  prafati  invic- 
tillìmi  Anglia;  Regis.  Quas  quidem  folutio  decem 
millium  coronarum  suri  fingulis  annis  fafla  perindè  va- 
Icbit  ad  diiSi  traflatus  perpetuas  pacis ,  quoad  falis  prœf- 
tationem  pertinet  ;  pknam  obfervationem  ,  acfi  lal 
fecundiim  formam  traflatus  fingulis  annis  datus  ac  fo- 
lutus  fuilTet.  Et  quòd  prsfato  Chriftianiffimo  Rege , 
hïredibus,  & fuccefibribus fuis ,  hancpr^fentemcon- 
ventionem  videlicet ,  ut  pecunia  fumma  prasdifla  lo- 
co falis  folvatur  ,  oblervantibus ,  non  licebit  prxfato 
invifliOimo  Anglias  regi  ,  vigore  traflatus  perpetua: 
pacis  antedifli  falem  pcterc ,  aut  vendicare. 

Item.  Conventiun  ,  concordatum ,  &  conclufum 
•ft,  quòd  prœlèns  traitatus ,  five  capitulatio ,  rati- 
Timill.  " 


ficabitur  ,  &  confiimabitur  per  principes  antediâos  ANS 
intra  duos  menfes ì  data  prœfcntium,  &  manu  eorum  de  J.C. 
fubfcriptus ,  &  figillis  eorum  teipectivè  figillatuá  in-  j^iq^ 
vicem  tradetur  ,  Se  deliberabitur  realiter  &  cum  ef- 
feflu. 

L  X  V  I  I  I. 

Eäii  de  l'Empereur  CHARLES  -  QUINT,  ƒ  NS 
pour  la  paix  avec     P  R  O  T  E  S  T  A  N  S  ^ 
d'Allemagne.  Donné  à  Ratisbonne ,  Van 
ifji.  Melchior  Goldaft.  Tom.  I.  pag. 

511.  iisPïo- 

TESTANS 

d'Alle- 

A  N  N  O  fupra  millefimum  quingentefimum  trige-  macns. 
xJL  fimo  fecundo  ,  cum  ínter  Carolum  V. 
Imperatorem  ,  &  Proteílantcs  ab  Alberto  Mogunti- 
no  ,  &  Ludovico  Palatino  ,  Pacificarlo  Suinturti 
Noriberg«  inftituerctur  ,  eidem  Johannes  Fridericus 
Dux  Saxonia,  loep  parentis  Johannis  Elefloris,  una 
cum  reliquis'  Principibus  ,  Francifco  Limaeburgio  Sc 
Wolfgango  Anhaldino ,  interfuit. 

Tali  autem  modo  eadem  concluditur  :  Ne  quis  in- 
terea  fub  prietextu  religionis ,  aut  ulla  alia  de  caufa  , 
alteri  bellum  indicet  aut  inferat ,  aut  etiam  fpoliandö  , 
obfidendo ,  capiendo ,  aut  infuper  arces ,  urbes ,  op- 
pida  ,  pagos  ,  villas  prxdiaquc  per  infidias  occupan- 
do ,  eidem  vim  faciat ,  neque  hxc  facienda  aliis  fuafor 
impulforve  fit  &  exiflat ,  aut  ulla  alia  ratione  unquam 
damnum  det  :  fêd  alter  alterum  vera  amicitia  &  Chrif^ 
tiana  charitate  compleflatur.  Qus  pax  publica  ut  eo 
fanflius  &  certius  confervetur ,  Imperator  ipfê  promit- 
tit  ,  fe  omnes  procefTus  judiciales,  in  caufa  religionis 
per  Imperli  Fifcalem  &  alios ,  contra  Eleflorem  Saxo- 
nia ,  eiq  ;  adhérentes ,  inchoatos ,  aut  deinceps  in- 
choandos,  abrogaturum  &  firfpenfurum  effe  ,  usquc 
ad  futurum  Concilium  :  vel  fi  illud  minus  procedat , 
usq  ;  ad  ulteriorem  confultationem  Statuum  Imperli., 
Huic  cautioni  Cœfare^  eo  melius  ratœhabendœ  ,  in 
Comitiis  Ratisponenfibus  Calend.  Martii  inftitutis  , 
quibus  alias  Imperatori  contra  Turcam,  Auflriam  in- 
fefianrem ,  auxilia  decreverant ,  tandem  prêter  Impera- 
torem &  praediótos  Principes  ,  qui  prxfentes  tranfac- 
tioni  ifli  interfuerant ,  fubfcribunt  inenfe  Julio  abfen- 
tium  quoque  Legati  &  Mandatorii ,  utpote  : 

Ntminc  Princifum  ¡ 

Georgii  Marchionis  Brandenburgenfis  :  Wolfïgah- 
gus  Chriflophorus  à  Wifentau ,  Prafeflus  in  Suabach , 
&  Sebaftianus  Heller  Doflor* 

ErneftiDucis  Brunfvicenlis  &  Lunœbm'gcrifis  ;  Jo- 
hannes à  Wiek  Doflor. 

Wolffgangi  Principis  Anhaldini  :  Item  Gebhardi 
&  Alberti  Comitum  Manfsfeldenfium  ;  Johannes 
Ruelius  Doflor. 

Nomine  Civit4tum  ; 

Argentinas;  Jacobus Sturmius,  &Jacobus Meier. 

Noribergas  ;  Bcrnhardus  Baumgartner  ,  &  Leon- 
hardus  Scultes.  Hique  cum  mandatis  Halœ  Suevorum  , 
Heilbrunx,  Winshemii,  &  Winfenburgii. 

Lubecae  ;  Andreas  Stolp  ,  cum  mandato  civitatis 
Hamburgenfis. 

Conftantiae:  Conradus  Zuick  ,  &  Sebaflianus  Geifs^ 
berg. 

Ulms;  Georgius  BelTererDuumvir,  &  Hierony- 
mus Schleicher ,  cum  mandato  civitatis  Ifnenfis. 

Magdeburgs;;  Leonhardus  Mcrtz  Doflor  &  Syndicus. 

Brems  ;  Johannes  à  Wiek  Doflor. 

Brunfviga;  ;  Theodoricus  Brutenus  Sccretarius.  Et 
is  cum  mandatis  Cjvitatura ,  Goslariae ,  Gottings  Sc 
Embecse. 

A  a  Nol- 
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ANS.      Northufe;  Benediâus Pauli Doñor. 
de  J.C.      Eslinga;;  Beinhardus  Mat  Zbeck. 
ijjî,      Reutlingi:;  Julius  Weys  Duumvir. 

Mcramings;  ;  Johannes  Keller  Duumvir. 

Lindaviœ;  Antonius Hunle. 

Biberaci;  Chnftophoius  Gieter  Duumvir. 

Kemptenlìsj  Henricus  Seltenhan. 

Sequitur  ipfa  c/tutio  feu  conßrmatio  fmperatorîj  àt 
Pace  puùlfca. 

Nos  C  A  E  o  Li;  s  ,  Dei  grafia ,  Imperator  femper 
Auguftus ,  &c.  Fatemur  ,  &  teftatum  facimus  hifce 
literis  :  Quoniam  Reverendo  in  Dco  Patri ,  &  lUuftri- 
bus  ,  Alberto  Sacra:  Romana  Ecclelìse  Presbytero 
Cardinali  ,  Archiepifcopo  Moguntino  &  Magdebur- 
genli ,  ac  Ludovico  Palatino  Rheni ,  Duci  Bavariae , 
&c.  noflrisamicis,  cognatis  &  Eleäoribus ,  ínter  Nos 
&  Principem  Eleítorem  SaxoniíE ,  &  ejufdcm  tiliura , 
ac  Georgium  Marggravium  Brandcburgenfem  ,  &c. 
&  ipforum  conjundtos,  Comités  &  Civítates ,  incon- 
troverfia  religionis  amícabílitcr  partes  fuasinterponendí 
&  tra¿tandí  poteílatem  benignò  conceflìmus ,  vig  ìre 
noflri  mandati,  &  inftruâionis  eis  hanc  ob  caulam  à 
nobis  exhibitae  ,  ípííque  toties  eam  rem  ,  pr¡mum 
Suinfordiï  ,  deinde  Norinbergs  tentarunt  :  tandem 
eo  deventum  efie  ,  quod  Nos ,  ut  fupremtun  caput 
Imperii,  prxdíñisnoftrisamicis,  cognatis  &  Eleäori- 
bus Moguntino  &  P,ilatino  confenfimus ,  utpublicam 
ftabilemque  pacem  Ínter  Nos  &  omnes  Status  Imperii 
Germánicas  ditionís,  Eccleíiaílicos  ¿¿  Secular-es ,  faci- 
ant  usque  ad  generale,  liberum  &Chriftianum  Conci- 
lium  ,  quemadmodum  de  co  in  Comitui  Norimber- 
geniibus  decretum  eii  :  aut  fi  hoc  non  procedat ,  ufque 
donec  univerfi  Status  Imperii  iterum  confcribantur  , 
licut  ea  de  re  pauló  poil  peculiari  articulo  cavetur. 

Ita  videlicet,  quod  infra  hoc  tempus  Synodi,  vel 
quo  Status  Imperii ,  ut  diämn  eft  ,  iterum  conve- 
niant  ,  &  aliter  délibèrent,  nemo  propter  religionis, 
aut  ullam  aliam  caufam  ,  alteri  bellum  infsrjt ,  indi- 
car, ipfumvc  fpoliet,  capiat,  invada!,  autobfidtat, 
neve  ad  hsc  facienda  per  fe  vcl  per  alium ,  cuiquam  in- 
ferviat  :  arces ,  urbes ,  oppida ,  caftella  ,  pagos ,  vil- 
las vel  prœdia,  iníidíisoccupct,  vel  contra  voluntatem 
alterius  violenter  eripiat,  dolovemalo,  incendiis,  vel 
alia  ratione  alteri  damnum  det ,  ñeque  Ullis  iñiusmodi 
inachinationibus  ,  confilio  ,  auxilio,  vel  alio  modo 
opem  ferat ,  ncque  eos  fciens  &  intelligens  hofpitio 
excipiat,  viótum,  potum,  aut  receptum  prasbeat  aut 
toleret ,  fed  unufquifquc  altermn  vera  amicitia  & 
Chriftiano  amore  compleâatur. 

Quam  pacem  publicam  jam  defcriptam,  nos  Impera- 
tor, univerfís  ordinibus  Imperli  publicamus,  annun- 
ciamus ,  &  fub  exprelfa  gravi  &  non  contemnenda 
pœna  fervandam  mandamus  ,  volumusque  benigne 
opcram  dare  ,  ut  prœdiila  Synodus  intra  dimidium 
annum  indicatur,  &  poftea  intra  unum  annuminchoe- 
tur.  Si  vero  hoc  non  lìct  ,  tune  iterum  communes 
Status  Imperli  in  locum  commodum  vocentur  &  con- 
fcribantur ,  ad  deliberandum  quid  in  pofìerum,  tum 
de  Concilio ,  tum  de  aliis  rebus  neceCfariis ,  agcndum 
&  ftatucndum  fit. 

Nos  itaque,  ut  eo  firmius  &  certiustalispublica& 
communis  pax  praìdida  confervetur ,  clementer  confen- 
fimus &  promilìmus ,  nos  cuiaturos ,  ut  omnes  pro- 
ccflus  judiciales ,  ad  caufas  religionis  feu  fidei  fpeiäantes, 
per  noftrum  Fifcalem  &  alios  contra  Eleílorem  Saxonia 
&  ipfius  conjunftos,  qui  vel  jam  effent  inchoati ,  vel 
deinceps  inchoandi  ,  fufpendantur  ufque  ad  futurum 
Concilium ,  vel  fi  id  non  fit  proccffurum ,  ufque  ad 
altiorem  delibeiationem  praediflorum  Statuum  Imperii. 
Et  fi  Eleâor  Saxonia: ,  cum  fuis  conjundis  univerfis 
aut  fingulis ,  ab  alio  quifquis  is  fit,  in  jus  vocetur, 
tuncipfi,  vc]  fuiconjunûi,  Nos,  fi  in  Imperio  Ger- 
uianics  nationis  tune  temporis  erimus  ,  sut  nobis 


DE  PAIX, 

ablentibus,  eum,  quem  noflro  loco  cum  mandatisin  ANS 
his  negotus  conllituerimus ,  requirant ,  &  in  quibus  dcJ.C. 
gravcntur,  exponant.  Eoquecafudebemus&volumus 
Nos,  &  nobis  abfentibus  Locnm  nofirum tenens ,  & 
CommifTarii  noflri ,  qui  à  nobis  ad  hoc  ,  expielTum 
mandatum  habeant,  tales  proceífus  judiciales  inhiberc 
&  abrogare,  ut  lupra  diflum  efl:  iìcutetiamnosjam 
ex  autoritate  &  plenitudine  Majeftatis  Cifarex ,  &  vera 
fcientia,  nunc  ut  tune,  tune  ut  nunc,  eos  inhibe- 
mus  ,  fufpendimus,  &  abrogamus,  vigore  &  virtute 
harumliterarum. 

Et  fi  ultra  hoc  abullojudiceautjudicioprocelTura, 
aflitatum,  aut  ulla  lata  fententia  fuerit,  id  inuniver- 
fum  &  figillatím  nuUum ,  irritum ,  &  invalidum  effe 
debet ,  &  cum  ,  eosve  ,  contra  quos  talis  proceffus 
mfhtuetur,  aut  fententia  feretur,  nequáquam  obligée 
aut  teneat ,  ullo  modo  aut  ratione;  fine  dolo  malo  , 
&c.  &infignumacteílimoniumhorum,  fieillum&c! 
Ratisbonaí,  M.  D.  XXXII. 

L  X  I  X. 

Traité dePaix  entre l' Empereur  CHARLES-  ANS 
QUINT,  ÌV.^ÌiDt,cdeSaxe,  GEOS^-'^'^'^- 
G'Ê,  Märqms  de  Brandebourg j  ERNEST  ''^*- 
Duc  de  Brun/wie  j  &  autres  Princes  &  Fil-  i-'Empi- 
les  de  l'Empire  ,  fait  à  Nuremberg  ,  Van  ".spIo.' 
1 5  3  î.Melchior  Goldaft.Tom.II.pag. 

TEÏTANS 

D El  gratis,  nosAlbcrtus,  Sacrs  Romana; Eccle. 
fiœ  ,  tituli  fanfti  Pctri  ad  vincula  ,  Presbyter 
Cardinalis ,  Legatus  natus ,  Moguntinus  ac  Magde- 
b.irgenfis  Archiepifcopus,  Archicancellaiius ,  &  Pri- 
mas per  Germaniara,  Adminiilrator  Halberltadenfis , 
Marggravius  Brandenburgenfis  &c.  Et  LudovicusPa, 
latmus  Rheni,  Dux  Bavariï,  Sacri  Romani  Imperii 
Archjdapifer,  ambo  Eleâores ,  fatemur  &  publice  tef- 
tatum  facimus  hifce  literis.  Cum  inter  inviâiffimum 
Principem  ac  Dominum ,  Dominum  CAROLUM  , 
Romanum  Imperatorem  femper  Auguftum  &c.  Domi- 
num noifrumclemcntiffimum  ex  una  parte.  Etilluftri- 
ffimos  Principes,  noftros  caros  agnatos  &  conlàngui- 
ncos ,  Dominum  J  O  A  N-N  E  M  Ducem  Saxonia , 
Eleílorem  &c.  &  Joannem  Fridericum  ejus  filiura  , 
Dominum  Georgium  Maiggtavium  Brandenburgen- 
fcm  ;  Dominum  Philippum ,  Erneftum ,  &  Francif^ 
cum,  fratres  &  agnatos ,  Duces Brunfvicenfes ;  Prin- 
cipem Wolffgangum  ad  Anhalt  ;  Gcbhardum  &  Al- 
bertum,  ComitesinMansfelt:  Etcivitates,  Argenti- 
nam  ,  Norinbergam ,  Conflantiam ,  Ulmam ,  Biljra- 
chium,  Ifnam,  Reudingam,  Eflingiam,  Memmin- 
gam,  Lindam,  Hailbrun,  HallimSuevorum.Kemp- 
ten,  Weyffenburgum  ,  Winfshemiam  ,  Lubecara, 
Brunfvigia.m,  Magdeburgam,  Bremam,  Goslariam, 
Einbecam ,  Gottingiam ,  Northufiam ,  &  Hambur- 
gam  ex  altera  psrte ,  propter  caufam  religionis ,  contro- 
verlia  extiterit.  Cujus  reigratia  in  Comitiis  Imperiali- 
bus  antea  habitis ,  multas  &  varia  deliberationes  fuf- 
cepta,  &  tentata  funt,  ut  ill:iurmodi  controverfia  & 
difceptatio  ad  aliquam  aquam  concordiam  redigeretur. 
Quod  quidem  haâenus  fieri  non  potuit.  Nofque  pro 
confervanda  pace  &  concordia  pubhca  in  Imperio ,  & 
pracipuè,  ut  communi  Chriftianinominishofti,  Tur- 
ca videlicet,  eòmeliiis  &acriùs  refifli,  ejufque  cru- 
deliffimi  conatus  adverfus  Chriftianum  fanguinem ,  & 
imprimís  Germanica  nationis  fufcepti ,  averti  poffint , 
fideliiflmo  &  óptimo  animo  ac  conlilio,  partes  noftt  as 
interponendas  putavimus.  Ac  permiffu  Cafarea  Ma- 
jeilatis ,  nobisque  ejus  rei  gratia  conceffi  mandati ,  in- 
flruétionis  &  commilTionis  &  de  pradiétorum  noflro- 
rum   confanguineorum  ac  agnatorum  ,  eorumque 
conjunâorum  confen.iir,  primîim  Suinfordia,  pofte» 
hîc  Norinberga  ,  varias  ,  amicabilis  compofitionis , 
vias  tentavimus.  Et  quoniam  caufa  controverfia  reli- 
gionis , 
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ANS  gionis,  mulîis  laboribus  fruftià  fufceptis,  non  potuit 
^^i-^'  ad  aliquam  concordiam  reduci ,  ad  animiim  revocavi- 

153^*  mus  ,  id  quod  res  cñ,  non  polìe  crudelitati  ac  Ty- 
rannidi Turcic3E,  validiùs  reíiíH,  quam liin Imperio  , 
communis  ac  firma  pax,  conili  tuatur.  Proquareapud 
ejus  Majeílatcm  cum  debita  leverentia  intcrceflimus, 
&  impctravimus,  ut  ipfius  Majeftas ,  tamquam  fupre- 
mum  caput  Inipcrii,  ex  lìnguìari  animi  propeniìone, 
ci'ga  paccm  &  tranquilitaìicm  publicam  ,  tandem  cle- 
menter conrcnicrit ,  ut  communis  ac  publica  pax,  inter 
iplìus  Majeílatcm ,  &:  omnes  Status  Impcrii  Germanica: 
nationis  ,  tam  Ecclcíiafticos  quam  feculares  conilitua- 
tur,  &  firmctur  usquc  ad  generale,  liberum,  Chrif- 
tianum  Concilium ,  quemadmodum  de  hoc  inComi- 
tiis  Imperiaìibus  Norinbcrgs  dccrctum  eft.  Vel  li  id 
non  procedat,  ad  hoc  usquc  tempus  doncc  communes 
Status  Imperli  ,  ad  locum  comodmn  iterum  convo- 
centur  &  confcribantur  ,  ut  infra  in  peculiari  artic.ea 
de  re,  cautumeft,  Ita  videi,  ut  intcrca  temporis  ufque 
ad  praedidum  Concilium ,  vcl  quo  Status  imperli  ite- 
rum  convcnerint ,  &  aliter  delìbcraverint ,  nemo  propter 
religionis,  vcl  ullam  aliam  caufam,  alteri  bellum  In- 
dicée ,  inférât  ,  ipíumve  ípoliet ,  capiat ,  invadat  , 
obfideat ,  ñeque  ad  haec  facienda ,  per  le ,  vcl  per  alium , 
cuiquam  inferviat ,  arces,  urbes,  oppida,  caflclla, 
pagos,  villas  vel pra'dia,  infidiis  occupet ,  aut  contra 
voiuntatem  alterius  violenter  adimat  ,  dolove  malo , 
inccndiis,  vel  aliaratione,  alter!  damnumdct.  Ñeque 
ullis  iRiusmodi  machinatoribus,confiíio,  auxilio  vej  alio 
modo  opemferat,  ncque  cos  fcicnshoípitio  excipiat, 
vidum  ,  potum  aut  reccptum  pr^beat  ,  aut  toleret. 
Sed  unus  quisque  alterum ,  vera  amicitia  &  Chriftiana 
caritate  compleílatur.  Quampacem  publicam  jam  dcf- 
criptam  ,  Cxf.  Majeft.  univerfis  Imperii  ordinibus  , 
publicari,  ac  annunciali  curavit,  &  fub  expreíTa ,  gra- 
vi Sc  formidabili  pcena  fcrvandam  mandavit  ,  fequc 
benigne  operam  daturum  eflepromifit,  ut  praedictum 
Concilium  ,  intra  dlmldium  annum  indicatur  ,  & 
deinde  intra  unum  annum  inchoetur.  Si  vero  fieri  non 
poífet,  ut  hoc  cafu  communes  Status  Imperli,  iterum 
ad  locum  commodum  voccntur  &  confcribantur,  ad 
dcliberandum ,  quid  in  pofìerum,  tum  de  Concilio, 
lum  dealiis  rebus  neceiTariis,  agendum  &  iìatuendum 
fit.  Ad  haecCaefareaMajeflas,  ut  taìis  pax  publica  co 
certiùs  &  ftabiliùs  confervari  pollet,  benigne  confcnfit  ac 
promiiìt,  quod  omncs  proceflus  judiciales;  in  caufìs 
religionis,  qui  per  ipfms  MajefiatisFifcalem  &  alios, 
contra  Electorem  Saxonia  ,  &  ejus  conjuncios  ,  in- 
choati  elTent  ,  aut  deinceps  inchoarentur,  ìnhibere, 
abrogare  &  fufpcndere  velit  ufque  ad  futurum  Conci- 
lium ,  vel  fi  hoc  non  procedat ,  ulque  ad  ulteriorem 
deliberationem  prxdiclorum  Statuum  Impcrii,  quo- 
rum quidem  omnium  ,  ipfius  ÌVIajefìas  cautionem  ad 
manus  noflrastransmittere,  ac  tradere  velit.  ViciiTim 
vero  agnati  &  confinguinci  noftri,  Saxonias  Eleñor, 
Duces  Luncburgenfes ,  &alücorum  conjundi  promi- 
ferunt  ,  fe  quoque  hanc  pubhcam  pacificationem  , 
conilanter  &  bona  fide  fervaturos,  ñeque  Inhujus  prx- 
judicium  quicquam  fufcepturos  effe,  quodquc  Cïfa- 
reœ  Majeftati  debitam  rcverentiam  &obedientiam  pr^e- 
ftare,  &  convenientem  opemac  auxihum  contra  Tur- 
cam,  ficuthoc  per  communes  Status  Imperii  decretum 
cft  ,  non  gravatim  conferre  velint ,  prorfus  ad  eum 
modum  ,  quemadmodum  de  his  omnibus  ,  in  fuo 
quodam  refponfo  ,  quod  nobis  icriptum  reddi  cura- 
verunt ,  ckrè  expreifum  cfl.  In  quo  quidem  &  hoe 
continetur,  quod  verbis  quibusdam  in  pofhema  Cae- 
ûrcx  Majeftatis  commiiïione  &  articulis adpofitis ,  gra- 
vati videantur,  nosque  rogarunt,  uthoc  per  noftram 
Icgationem  ad  Cïiarcam  Majeftatem  referre,  &  dili- 
genter  operam  dare  vehmus,  ut  eorum  vcrborum  com- 
moda mutatio  imperrctur  ,  quod  quidem  nos  fadu- 
roi  amanter  &  benigne  polliciti  fumus.  Ac  prxterca, 
quod  inflare  &  urgere  velimus,  ut  fupradida  cautio, 
cujus  nos  exempluinCxfareíE  Majellati  mífimus,  pri- 
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mo  quoque  tempore  abfolvatur  &nobÌsreddatur.  Et  J^î^^ 
quicquid  à  CíEÍarea  Majcllate  nos  obtinucrimus,  aut 
rcfponfi  acccpcrimus  ,  id  nos  absque  ulia  cunílatione 
Principi  Eiettori  SaxOhiœ  literis  íignificabimus.  De- 
betque  illud  ipfum  quod  Cicfarea  Majeiìas  ultra  hsEC 
conceflerit  autratum  habuerit,  peiinde  firmum  eílcj 
adì  hifce  litcris  infertum  &:  comprchcnfum  foret.  Sin 
autem  Cirfarca  Majcilas ,  prcEtcrhíec  nihil  amplius  con- 
cedere ,  ñeque  mutationem  aliquam  admitiere  volue- 
rir,  nihilominus.  hsctraäatio  valida  &  firma  maneat  j 
eidcmque  fine  lilla  exceptionc ,  cavillatione ,  autdolo 
malo,  ílandum  erit.  Et  quanquamIlluílrisPrinc>pis, 
Dn.  Philipp!  Landgravii  HaíTias  &c.  Oratores ,  Joan- 
nesFicmus  ab  Liechtcnaw  Cancellarius,  Sigismundus 
àBeyneburg,  Profes  ad  Vilurgim ,  Joannes  Walterus 
Doäor  hifce  negotiis  interfuerunt ,  tamcn  iidem  no- 
bis indicarunt,  quod  hoc  tempore  non  iit  in  ipforum 
poteilate  aut  mandatis ,  in  hanc  tradationcm  confen-^ 
tire  &  concludere,  Ejufque  rei  caulas,  gravamina  pcrf- 
cipta  nobis  exhibuerunt,  ac  rogarunt,  ut  de  hisCxf. 
JVlaj.  certiorem  rcdderc  velimus  ,  Quod  quidem  nos 
fafturos  promiiìmus.  Verum  nihilominus  &  hoc  illi 
addiderunt,  quod  hxc  negocia  &  traótationcm  ,  ad 
praedidura  noilrum  cognatum  Landgravium  Hallis 
&:c,  qua  poiTent  diligentia ,  relaturi  elÌent ,  nihil  du- 
bitantes,  quiñis  fuum quoque animum & Icntentiam, 
de  his  rebus,  declaraturus  fit  :  In  fignum  ik  teilimo- 
nium,  nos  ambo  Eledoresfupradidi,  noílra  figlila  his 
literis  appendi  curavimus. 

Et  Dei  beneficio  nos  Joannes  Pridericus  Dux  Saxo- 
nia &c.  patris  noftriPrincipisEÌcdtoris,  Saxoniae,  Se 
noilro  nomine. 

Et  nos  Francifcus  Dux  Brunfvicenfis  &  Lunebur- 
genfis  nomine  agnati  noilri  Ducis  Phìlippi  Brunfvi- 
cenfis. 

Ac  nos  Óratores  ac  Mandatari!,  nempe  ,  nomine 
Marchionis  Georgi!  Brandeburgen  fis  ,  Wolfgangus 
Chriíloforus  à  WifèntawPraefeótus  in  Schwabach,  & 
Sebaílianus  Heller  Doctor , 

Nomine  Ducis  Erneíli  Brunfvicenfis,  Sc  Lunebur- 
genfis  Joannes  à  Wiek  Doâor. 

Nomine  Principis  Wolfgangi  ad  Anhalt ,  Sc  Itera 
Comitum  Gebhardi  Sc  Alberti  à  Mansfeit  ,  Joannes 
Ruelius  Dodor, 

Nomine  civitatis  Argentinenfis,  Jacobus  Sturmius 
Sc  Jacobus  Mayer. 

Nomine  civitatis  Norinbergenfis  ,  Bernhardus 
Baumgartner  ,  Sc  Leonhardus  Schultes  ,  hique  cum 
mandiitis  civitatum. 

Hallis  Svevorun , 

Heilbrun, 

Winsheim,  & 

Wiffenburgii, 

Nomine  Lubecenfium ,  Andreas  Stolp  Secretarius , 

Cum  mandato  civitatis  Hamburgenfis , 

Nomine  civitatis  Conilanlienfis  Conradus  Zvick ,  & 
Sebaílianus  Geisbergk , 

Nomine  civitatis  Ulmenfis  ,  Georgius  Beiferer 
duumvir ,  &  Hieronymus  Schleicher , 

Sc  hü  cum  mandatis  civitatis  Ifnenfis. 

Nomine  civitatis  Magdeburgcnfis ,  Leonhardus 
Mertz  Doftor  &  Syndicus, 

Nomine  Civitatis  Bremenfis,  fupradidus  Joannes  à 
Wiek  Dodor, 

Nomine  civitatis  Brunfvicenfis,  Theoder.  Brutcnu9 
Secretarius,  &  is  cum  mandatis  civitatis 

Goslarienfis, 

Gottingix 

Sc  Einbeck. 

Nomine  civitatis  Northulians  ,  Benediclus  Pauli 
Dodor, 

Nomine  civitatis  Eflingenfis  Bernhardus  Mazbeck. 
Nomine  civitatis  Reutlingenlis  JuflusWeys  duumvir* 
Nomine  civitatis  Memmingenfis  Joannes  Kellet 
duumvir. 

Aa  i  Komi- 
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ANS       Nomine  civitatis Lindacniìs ,  Antonius  Hunle. 
dcJ.  C.      Nomine  civitatis  Bibracenfis,  Chriftopliorus  Gre- 
tetduumvir. 

Nomine  civitatis  Kempten,  Henricus  Seltenhan. 
Fatemur  quod  fupradiäa  traitatio  feu  pacificatio , 
de  confenfu  &  volúntate  noftra  fadla  &  inita  fit.  Quam 
quidem  nos ,  noftro  &  dominorum  ac  fuperiorum  noi- 
trorum  nomine,  fcientes & confentientes ,  recepimus, 
promittimufque  noftro  &  iplorum  nomine,  hanc  nos 
iêmper  ratam  &  firmam  haljituros ,  &  coniervaturos , 
neque  ullo  modo  contra  hanc  obligationem  venturos 
effe.  In  fignum  &  teftimonium  horum ,  nos  Joannes 
Fridericus,  patris  noilri ,  &  noftro ,  ac  item  jam  nomi- 
natarumcivitatum,  Oratorum,  ac  mandatariorum  no- 
mine,  figillum  noftrum ,  juxta  pra^diilorum  duorum 
Eleitorum  figlila ,  hislitcris  appendimus,  Qus  datœ 
funt  Norinbergœ ,  feria  tenia  poft  Mariî:  Magdalen^E 
feftum,  Anno  Domini  iVl.D.  XXXII. 

5.  Et  hanc  quidem  amborum  Eleäorum  Mogunti- 
ni &  Palatini ,  pacificam  tranfaâionem ,  Ca:farea  Ma- 
jeftas  in  omnibus  punftis  &  claufulis,  ratam  habuit  ac 
recepit.  Utque  ha;c  firmius  ac  ftabilius  confervari  poC- 
fent,  CzfarcaMajeftas  omncs  procelTus  judiciales,  in 
caufis  religionis ,  per  fuum  Fifcalem ,  vel  alios  contra 
nos  &  noftros  conjunños ,  tum  inftitutos ,  tum  fi  qui  in 
poftcrurainftituantur.ufqueadgenerale,  liberum,Chrif- 
tianum  Concilium ,  quemadmodum  de  eo  in  Comiciis 
Imperiahbus Norinbergaî decretum  eft,  fefufpenfuram 
&  prohibituram  benigne  promifit ,  data  ejus  rei  gra- 
tia  peculiari  cautione ,  quam  hîc  etiam  inferendam 
duximus. 

Cimtio  CdpirtA  Pmís  Public*. 

NOS  CAROLUS  Dei  gratia  Imperator  Ro- 
manus fcmperAuguftus&c.  fatemur  &  teftatum 
facimus  hifce  literis.   Quoniam  reverendo  in  D  E  O 
Patri,  &  lUuftribus,  Alberto Sacrœ Romanx Ecclefiœ 
Prcsbytero  Cardinali  ,  Archipifcopo  Moguntino ,  & 
Magdeburgenfi ,  Ac  Ludovico  Palatino  Rheni ,  Duci 
BavariíE  &c.  noftrisamicis,  cognatis,  SíEleñoribus, 
Ínter  nos  &  Principem  Eleftorem  Saxonia ,  &  ejusdem 
filium,  acGEORGlUM  MARGGRAVIUM 
Brandeburgcnfem  &c.  &  iplorum  conjunftos ,  Comi- 
tés, &  Civitates  in  controverfia  religionis  amicabiliter 
partes  fuas  intcrponendi  ,  &  traftandi  poteftatem  , 
benigne  conceffimus  ,  vigore  noilri  mandati ,  &  inf- 
truäionis ,  eis  hanc  ob  caufam  à  nobis  exhibitas ,  ipfique 
toties  eam  rem ,  primum  Svinfordiae ,  deinde  Norin- 
bergœ  tentarunt ,  Tandem  eò  deventum  eile  ,  quod 
nos ,  ut  fupremum  caput  Imperli  ,  prsdidis  noftris 
amicis,  cognatis,  &  Elcftoribus ,  Moguntino,  & 
Palatino  ,   confenfimus  ,   ut  publicara  ftabilemque 
pacem ,  Inter  nos  &  omnes  Status  Sacri  Imperii  Ger- 
manica; nationis  ,  Ecclefiafticos  &  feculares,  faciant, 
ufque  ad  generale ,  liberum  &  Chriftianum  Concilium, 
quemadmodum  de  eo  in  Comiciis  Norinbergcnfibus 
decretum  eft  ,  aut  fi  hoc  non  procedat ,  eò  ufque 
donec  univerfi  Status  Imperli  iterum  confcribantur  , 
iicut  ea  de  re  paulo  poft  peculiari  articulo  cavetur.  Ita 
videlicet ,  quod  Infra  hoc  tempus  Synodi  ,  vel  quo 
flatus  Imperii ,  utjamdiâumeft,  Iterum  conveniant , 
&  aliter  délibèrent,  nemo  propter  religionis,  autuUam 
caufam,  alteri  bellum  indicar.  Inférât,  ipfumve  fpo- 
liet,  capiat,  invadat,  autobfidcat,  neque  ad  hxc  faci- 
enda per  fe,  velperalium,  cuiquam inferviat ,  arces, 
urbes,  oppida  ,  cartella,  pagos,  villas,  vel  prsdia 
infidiis  occuper,  vel  contra  voluntatemalterius  violen- 
ter eriplat ,  dolove  malo ,  incendüs ,  vel  alia  ratione , 
alteri  damnum  det, ñeque ullisiftiusmodi machinatori- 
bus ,  confilio  ,  auxilio ,  vel  alio  modo  opem  ferat , 
ncque  eos  tiens  &  Intelligens  hofpiclo  excipiat ,  vlc- 
tum  ,   potum  ,  aut  receptum  praebeat  aut  toleret. 
Sed  unufquifque  alterum  vera  amicicia ,  &  Cliriftiano 
amore  complstìatur,  Qu_am  pacem  publlcam  jamdef- 
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criptam  ,  nos  Imperator,  univerfis  ordinibus  Imperi!  ANS 
publicamus  ,  annunciamus ,  &  fub  exprella  ,  gravi,  '^'  J-  C 
ac  non  contemncnda  pccna  ,  fervandam ,  mandamus ,  1551. 
volumufque  benigne  operam  dare ,  ut  pradiña  Syno- 
dus  intra  dimidium  annum  indicatur ,  Se  portea  intra 
unum  annum  inchoetur.  Si  vero  hoc  non  fiet ,  tune 
Iterum  communes  Status  Imperli  in  locum  coipmodum 
vocentur ,  8f  confcribantur ,  ad  deliberandum  quid  in 
pofterum,  tum  de  Concilio,'  tum  de  aliis  rebus  necef- 
firiis ,  agendum  &  ftatuendum  fit.  Nos  itaque  ut  eò 
firmiùs  &  ccrtius  talls  publica  &  communis  pax  prœdiâa 
confervetur  ,  clementer  confenfimus  &  promifimus  , 
nos  curaturos ,  ut  omnes  procesfus judiciales,  adcau- 
fas  religionis  fcu  fidci  fpeSantes ,  per  noftrum  Fifca- 
lem ,  &  alios  contra  Eledorem  Saxonis  ,  Se  ipfius 
conjunitos ,  qui  vel  jam  elfent  inchoati ,  vel  deinceps 
inchoandi  ,  fufpcndantur  Cisque  ad  futurum  Conci- 
lium ,  vel  fi  id  non  fit  procelfurum ,  ufque  ad  ulterio- 
rem  deliberatlonem  prœdicSorum  ftatuum  Impcrii.  Et 
fi  Eleiäor  Saxonia  cum  fuis  conjunftis ,  univerfis  aut 
fingulis  ab  ullo  quisquís  fit,  injusvocetur,  tuncipfc 
vel  fui  conjunéli ,  nos,  fi  in  Imperio  Germanica;  Nati- 
onis tune  temporis  erimus ,  aut  nobis  abfentibus ,  eum 
quem  noftro  loco  cum  mandatis  in  hls  negotiis  confti- 
tuerimus,  requirant,  &  in  quibusgraventur  exponant. 
Eoque  cafu  debemus  &  volumus ,  nos,  &  nobis  abfen- 
tibus loeum  noftrum  tenens  ,  &  commilfarii  noftri  , 
qui  à  nobis  ad  hoc  exprelfum  mandatum  habeant ,  taies 
proeeffus  Judiciales  inhibere  &  abrogare,  ut fupra dic- 
tum ert,  ficut  ctiam  nos  jam  ex  autoritateac  plenitudi- 
ne Majeft.Csfareœ ,  &  vera  fcientia ,  nunc  ut  tune,  Se 
tune  ut  nunc ,  eos  inhibemus ,  fufpendimus  Se  abro- 
gamus  vigore  &  virtute  harum  literarum.  Et  fi  ultra 
hoc  abullojudiceautjudicio,  proceffum,  aditatum, 
aut  uUa  lata fententlafuerit,  id in univcrfum ,  &figil- 
latim  nullum ,  Irritum  ,  &  invalidum  eflc  debet ,  & 
eum  ,  eosve,  contra  quos  tahs  procelTus  inftituetur, 
aut  fententia  feretur ,  nequáquam  obliger  aut  teneat , 
ullo  modo  aut  ratione.  Sine  dolo  malo.  Et  in  fignum 
ac  teftimonium  horum ,  figiUum  &c. 

C  A  R  O  L'V  S 

Ad  mandatum  Caefarea:  &  Catholicï  Majeftatis 
proprium 

Ohimtcrger  fst. 

10.  TJT  hanc  quidemCïfarea:  Majeftatis  pacificatlo- 
nem  publicara ,  per  fclê ,  ac  motu  proprio  in 
proximis  Comiciis  Ratifponenfibus  paíHm  per  totum 
Imperium  publicavit,  fuis  &  Fifcalibus  tum  Camera 
Imperialis,  tum  Rotvilenfis,  &aliorumjudielorum, 
incaufisreligionisacfidei,  procedere prohibuit. 

ir.  Jam  vero  nos  pro  certo  habuimus,  foreutjudcx 
&  adfelfores  Camera;  Imperialis ,  irtiufmodi  pacem  Sc 
abrogationem  procelTuum  judicialium  à  Cxfarea  Ma- 
jcftatc  promilfam ,  &  publicatam  non  tranfgrederentur, 
aut  violarent ,  confiderantesacperpendentes,  ex  quam 
arduis  ,  necertariis ,  &  Chriftlanis  deliberationibus  Sc 
caufis,  hxc  orta  &conftitutaeirent.  Sed  hïcfpcs  Ion- 
ge  fcfellit  nos.  Nam  fpretis  hls  omnibus ,  illi  ipfi ,  in 
caufis  religionis  adverfus  quoidam  nortrorum  proccife- 
runt ,  noftrafque  legitimas  exceptiones ,  &  proteftatl- 
ones,  quod  hs  eflent  caufa;  religionis  &  fidei ,  aut  ut 
minimum  hls  adhérentes,  atque  ita  in  Cxfarea  pace, 
&  abrogatione  proceffuum  judicialium  comprehenfx, 
atque  alias  prxterea  multas  juftas  excufationesac  dcfcn- 
fiones ,  quas  nos  fubinde  contra  tales  nihili  proceflus , 
jurifdiaiones ,  &  judicia  ,  tiim  fcriptas ,  tum  coram 
per  cos  quos  peculiariterhacdecaufaeòmlfimus,  op- 
poni curavimus  pro  nihilo  habaerunt. 

12.  Quï  fanc  res  nos  pcrmovit ,  ut  ad  Cxfaream  Ma- 
jeftatem  ,  tune  temporis  in  Italia  exirtcntcm ,  Lega- 
tionem  mitteremus  Se  iterum  juffiones,  ac  mandata, 

ad 
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ANS  ad  ÎLipradiflos  judicem  &  adfefTores  Camera  Impe- 
dcJ.G.  j-iaÜ5^  ut  in  talibus  cauiìs  procedere  ac  judicare  omittc- 
J532.  rent,  impetraremus.  Quodquidem  itafaftum ,  &Ju- 
dicio  Camera  iîcuc  convcnit ,  iniinuatum  eft. 

13.  Ac  Ü  illud  iplum  Judicium  Germanica  natio- 
nis,  &  totius  Chrifliani  Orbis  concordias,  paci,  ho- 
nori ,  commodo  &  bono  publico  favcret  aut  (luderet , 
lìcut  certe  debuit  fummis  viribus  hoc  ipfum  agere  , 
&  prsftare ,  meritò  egilTet  Deo  gratias ,  quod  tali  one- 
re cííet  relevatum ,  ac  divina  bonitate  hœc  pacificatie 
Sc  tranquiUitas  publica  cveniflet ,  Cum  haut  dubiè  pro 
iliaprudentia,  quaiñiprae  aliisjureexceìlere  debebant, 
facillimc  conjeäura  adfequi  potuiUent  ,  quod  ex  ta- 
líbus  ipforum  proccílibus,  fi  res  ad  executionem  de- 
veniret ,  aliud  nihil  quam  ingens  bellum ,  maximi  mo- 
tus ,  horrenda  fanguinis  efFuíio  &  fortalEs  his  majora 
mala  &  incommoda ,  íecutura  effent. 

14.  Fuiífetque  ipforum  ut  reip.  miniftrorum  offi- 
cium ,  talia  CiEÍarex  Majefiatis  mandata  &  inhibitio- 
nes ,  non  folum  gratiíHmo  animo  ac  iludió  accipere , 
vcrumetiam  Cxfarei  Majeftati ,  fi  ca  fortè  aliter  ani- 
mata fuiíTet  ,  aliifque  Imperii  ordinibus  &  perfonis , 
hos  proceflus  urgenti  bus,  confulere  &  perfuadere,  ut 
confervandx  publicar  pacis  &  tranquiUitatis,  ac  vitan- 
di belli ,  vaftitatis ,  &  aliorum  malorum  gratia ,  iíliuf- 
modi  procelTus  judiciales  omitterentur,  aut  faltem  uf- 
que  ad  gcneralem ,  libcram  &  Chriílianam  Synodura 
in  Germania  celebrandam  diíferrentur. 

15.  Quemadmodum  hoc  quoque  jure -oc  legibus 
fcrìptis  claré  cautum  eil ,  Si  iudex  alicfun  fine  ofemiicu- 
lo ,  feditione  ctut  tumuliumnpoffit  ofßcium  fuum  exer- 
cere ,  ut  id  tali  cafu  fufpendat  ac  intermittit, 

16.  Verum  hoc  ipfi non  prœlliterunt ,  imò  (quod 
cujus  inflincäu  faâumfit,  nolumus  diccre)  miferunt 
quofdam  ad  Cxfaream  Majellatem ,  &  Inter  alia  ipfius 
Majeilati  exponi  curarunt ,  quod  dubitarent  ,  quo 
modofe  in  talibus  negotiis  ac  mandatis  Csefareis,  ge- 
rcre  deberent ,  quandoquidem  difputationes  oriren- 
tur  ,  quxnam  caufe  ad  religionem  pcrtinerent,  aut 
non  pcrtinerent ,  rogantes  ut  liac  in  re  Cxfarea  Majeftas 
fuum  animum  declarare  vellet  &c.  Et  hac  quidem  ra- 
tiont  extorlcrunt  à  Cœfarea  Majeftate  refcriptum  quod- 
dam,  ab  illa  ejus  Majdlatis  obhgatione,  publicarque 
pacis  cautione  ,  quam  paulo  ante  inferuimus ,  noílro 
judiciononnihildivcrlum.  In  quo  ipfis  conceditur  fa- 
cultas &  arbitrium  pronunciandi ,  quœnam  pro  caufis 
religionis,  &qusitemnon,haberiacjudicari  debeant. 
Cum  tamen  antea  Cœfaiea  iVlajeflas ,  re  fatis  per  eos  qui 
Ínter  ipfius  Majeílatem  &nos,  de  fupradiöa  pacifica- 
tione  egerunt,  explorata  &  cognita,  fuam  inhibitio- 
nem  &  cautionem  ediderit ,  in  qua  omnis  cognitio , 
fine  ullo  difctimine ,  in  caufis  religionis ,  judicio  Ca- 
mera: adempta  ,  &  ex  Cxfarea  auiloritatc  irrita  ,  & 
nulla  conílitutaacfancita  eil.  Sedilli  cognitionem  cep- 
tarum  caufarum ,  an  hœ  ad  religionem  pertinercnt  ncc 
ne,  injullè  fibi  fumferunt,  ac  in  multis  temere  pro- 
cellerunt. 

17.  Quod  vero  non  decuerit  eos  hanc  quseftionem 
importunam  ,  &  periculofam ,  ad  Cafarcam  Majeíla- 
tem déferre,  facile  potelljudicari.  Norunt  enim  quod 
in  caufis  fimphcis  fpolii ,  ubi  pax  publica  non  violitur, 
in  prima  inftantia  contra  Duces  ,  &  Comités  Impe- 
rii ,  &  item  illas  Civitatcs ,  qua:  non  irrimediate  Impe- 
rio ,  fed  (uis  Principibus  fubjacent ,  ut  funt  Hamburga, 
Brema ,  Magdeburga ,  Minda ,  &  fimiles ,  ipfis  nulla 
competat  jurifdiftio.  Et  tamen  advcrfus  muitos  Duces 
&Civitates,  Mandata,  Citationes,  &: alios proceflus 
ediderunt ,  idque  tantum  praitcxtu  articuli  politi  in  de- 
creto Comiciorum  Spireniium  ,  anno  Domini  ,  &c. 
XXIX.  &  Augullenfium  ,  anno  &c.  XXX.  habi- 
torum,  cujus  haïc  funt verlia :  Quodnemo Eccltfiaßi- 
corum  aut  fecularium  Statuum,  propter  caufamßdei , 
vim  alteri  ¡«ferré,  vet  eum  invadere  ,  feu  oppugnare 
debeat.  Ñeque  item  fuá  junfdiílione  ,  reditihiu,  cen- 
fihm  ,  decimis  ,  aut  alus  bonis  privare  ,  o-f.  fuh 
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eadem  pccna  ,  qux  adverfus  Ules  qui  publicam  pacem  ANS 
violant ,  Wormaciü  fancita  efi.  Et  hune  quidem  arti-  "^^  J- 
cuium  prstcxentcs,  jurifdiflionem  illam  ufurpare  ce-  ij;-- 
pcrunt.  Verum  cum  ex  his  palam  conllet,  ñeque  ullo 
modo  negati  poífit ,  illos  propterea ,  quod  titulotenus 
Ecclefiailicis  quibuidam ,  imo  impiis  Hypocritis ,  & 
Idolatris ,  cenfus ,  rcditus ,  decima; ,  &  fimilia  bona , 
propter  ipforum  idolatriam  ,  interdifla  fint  ,  hanc 
jurisdiilionem  fibi  arrogaffeC  licet  hoc  nullo  jure  fece- 
rint,  cum  in  hifce  caufis  non  ad  ipfos,  fedadcommu- 
nem  Chriftianorum  Ecclefiam ,  in  fpiritu  Sanilo  con- 
gregatam  ,  cognitio  pertineat  )  fequitur  omnino  illos 
hanc  Cajfarcs  Majeftatis  declarationem  callide  ,  ac 
pra:ter  omnem  œquitatem  extorfilfe  ,  ac  illud  ipfum 
quod  jam  antea  /atis  notum  &  perípcdum  eis  fuerat , 
fcrutatos  eile.  Et  quodhxc  itafe  habeant ,  provocamus 
ad  omnia  Imperii  jura  &  decreta  à  nobis  recepta  ,  & 
alia ,  quantum  huic  caufï  conducunt ,  ac  patrocinan- 
tur  ,  maxime  ad  falutiferum  DEI  verbum  ,  quod 
clare  définit ,  cui  in  talibus  caufis  cognitio  competat. 

18.  Ad  haec Czfarea  Majeilas  cum  fuis  conjunäis, 
in  decreto  Comiciorum  Auguftenfium ,  feipfam  penè 
in  vinginti  quatuor  articulis  clarillimè  explicavit ,  quae- 
nam  fua  Majeilas  gravamina  ,  quasqtie  innovationes , 
ex  eo  genere  doáírina:  Chrillianx ,  quam  nos  profite- 
mur  ,  contra  religionem  haólenus  obfervatam  ,  ortas 
efl'e  aribitretur,  ex  eo  tempore,  quo  EdiäumWor- 
macia;  promulgatum ,  &  Comida  Norinberga;  &  Spirae 
habita  funt ,  quaique  fua  Majeilas  religionis  negocia 
elfcjudicet.  In quibus aperte ftatuit& mandavit,  quid 
de  iis  crcdendum  &  fentiendum  fit ,  addita  amiiEonis 
yits ,  bonorum ,  &  \xís  pacis  publics  ,  pœna ,  ut 
ibidem  fatis  exprimitur  ,  Nofque  fupervacaneum ,  & 
nimis  iongum  fore  putamus ,  cosdem  artículos,  om- 
nes  hoc  loco  recenfere.  Quia  vero  quidam  noflrum 
prxdiftis  XXIV.  articulis,  non  quidem  omnibus,  fed 
aliquibus  horum  ,  non  paruerunt  (  quemadmodum 
bona  coiifcientia  in  talibus  caufis  propter  Dei  gloriam 
&  puram  Chrifli  religionem ,  iis  parere  non  potuimus) 
accidit  ,  quod  nobis  fub  pœna  violata  pacis  publi- 
ca ,  à  judicio  Camera;  mandatum  fit ,  omnia  ea  quE 
nos  contra  jam  diâos  articulos,  in  Ecclefiis  noilris 
ac  ceremoniis  mutati ,  vel  abrogari  curafl'emu5 ,  in  prif- 
tinum  llatum  reilituere  ,  adjeita  comminatione  ,  fi 
hoc  non  ficret ,  declarationis  pccnae ,  pauló  ante  nomi- 
nata: ,  idque  hac  tantum  de  caufa  ab  lUis  faäum  eft, 
quodhaec  mutatio  five  reformatio  Ecclefiarum  noílra- 
rum ,  ab  ufitata religione  diflentiat. 

19.  Proinde  palam  eft  ,  quod  judicium  Camera, 
contra  tot  aperta  decreta  Comiciorum ,  infidiosè ,  qua: 
caufa;  pro  religionis  &:fidei  caufis,  &  quaeitem  non, 
haberi  acjudicari  deberent,  indubiumrevocaverit.  Ac 
quilibet  honellatis  &  pacis  publics  amans  ,  qui  taha 
decreta  legctit ,  facillime  intelliget ,  híec  ita  ut  dixi- 
mus,  fe  habere,  ñeque  ullo  modo  negati  poííc. 

20.  Ñeque  pi-sterea  nobis  perfuadere  poífumus ,  quod 
Judicium  Camerœ  Imperialis ,  ea  gratia ,  quafi  aliquid 
dubii  habuilTct ,  illam  declarationem  live  explicatio- 
nem  caufarum,  à Casfarca Majeftate petierit,  fed  ideò 
potiìis,  ut publicam pacem,  nobis  aliis Imperii Sta- 
tibus ,  à  C;a;lârea  Majeftate  jam  antea  promiflâm  & 
confirmatam  ,  labefatSaret  atque  evcrteret.  Nam  nos 
quidem  hadenus  nunquam  comperimus  illos ,  de  ullo 
negocio,  in  quo  citationes  ediderunt,  de  reftituendis 
Ceremoniis ,  ac  bonis ,  pronunciailè ,  eam  controver- 
fiam  ad  caufam  rehgionis  peitinere  ,  atque  ita  ab  in- 
choatoprocefludcftitilTe.  Sed  in  omnibus  caufis,  fine 
ullo  difcrimine ,  &  maxime  adverfus  quasdam  civita- 
tes,  nempe  Hamburgam ,  àMindam,  quarum  caufa 
abfque  dubio  ad  religionem  pertinet ,  perpetuó  pro- 
ceflerunt,  eafquc  fuis  cenfuris  eò  adigere  conati  ilmt, 
ut  lilis  facrificulis,  non  tantum  domus,  cenfus,  led- 
ditus  ,  &  fimilia  ,  rcftituere  ,  verum  etiam  impias 
Milfas  Papifticas ,  aliafque  Ceremonias ,  &  ipfam  doc- 
trinam  Pontificiam ,  cum  Dei  verbo  &  fynceia  noília 
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ANS   fide  ac  religione  pugnantem,  in  priftinum  Statum  re- 
de J.G.  vocare  debercnt,  qux  quidem  nihil  ad  bona  externa 
1532,    fivc  tcmporalia  ,  fed  tantum  ad  fidem  &  religioncm 
Chriftîanam  pertinent. 

ZI.  Eamqiie  ob  rem ,  non  eft  veriiimile  illos ,  quod 
praîtéxunc,  quíEÍiviflc.  Nam  fi  quoque  modo  propenii 
fuificnt,  mandatis,  aCxfarca  &  Regia  Majeflate  edi- 
tis,  parere,  jam  difìarum  faltem  cauiàrum,  quK  Ime 
uUo  dubio  ad  rcligionem  fpeótant ,  rationem  habuiÌ- 
fent,  inque  his  procedere  ac  cognofcere  abñinuiíTent , 
(Licet  nobis  non  per  omnia  ea  re  fatisfa¿lum  ftiÜfcc, 
cum  beneficium  fit  annexum  oiïicio  ,  ut  iupra  dic- 
tum eñ. 

ZI.  Quam  vero  graviter  Ín  hifce  ncgociis  judicium 
Camera:  Imperialis ,  tranquillitatem  ,  pacem  &  rcm- 
publicamla^dat,  fi  ejus  cognitiocfFcdum  Tortita fuiíTet, 
vel  adhuc  íortiatur  ,  hoc  quilibet  vir  bonus  ,  amans 
jufticix,  vcritatis,  &  patrio  facile  intclligit.  Acnes 
quidem  univcriï  &  finguli,  qui  tune  temporis  inho- 
neila  ¿cChriftiana  noftra  confcedcrationc  comprehcnfi 
fuimus,  poftquam  illa  peripeximus,  Bingens  malum 
atque  incommodum,  quod  inde  imminct  videbatur, 
animo  perpendimus,  non  parum,  ut  quibus  Germa- 
nica nationis,  &  facri  i<.om.  Imperli  diflipatio,  &rpcr- 
nicics  ,  fummo  dolori  futura  elfet  ,  foiliciti  fuimus. 
Et  quoniam  C^eiarea  Majeftas  ,  eo  tempore  abfuit , 
neque  nos  tam  iübito  ,  ut  rei  necellicas  poflulabat  , 
ejus  copiam  habere  poteramus ,  ac  forte  accidit,  quod 
nos  Joannes  Fridcricus  Dux  SaxoniEc  Eledor ,  &c.  aÜo- 
rum  negociorura  gratia ,  Sereniifimum  Kegem  Unga- 
rin &  Bohemiœ  ,  8¿c.  fratrem  Csfarcs  Majeftatis , 
CadíE  in  Bohemia  conveniremus ,  non  duxîmus  prsc- 
termittcndum  ,  quin  ejus  Rcgiam  Majeftatem  de  his 
quoque  rebus,  ut  prxopuis  ¿Se  maximis,  amanter  ad- 
moneremus ,  obtmuimulìque  novam  adprobationem  pa- 
cificationis  &  obligationis  Norinbergse  initx ,  in  qua 
hoc  clare  exprimitur  :  Quod  licet  haBenw  in  jttdtcio 
Camera  Imperiali^  ,  inur  partes  de  negoctis  reltgto- 
nis,  dubitatio  quídam  incident^  tarnen  ejw  Kegtam 
Jiäa  'jeßatem  velie  curare ,  utprocefus  judiciales  ißic  f  if- 
pendantur  Cr  abrogentur  ,  quemadmodum  hoc  ,  in 
quodam  articulo  Cadane  Tranfadionis ,  verbis,  qux 
fequuntuî  cxpreíTum  eít. 

Tranfaíiio  Cadana  ßve  articulus  ex  TranfaBione  Ca~ 
da  j  cum  Regia  Majeßate  imta,. 

PKimum ,  ut  pacificatio  Norinbergx  proximc  ini- 
ta,  &  per  Cxfaream  Majeftatem  in  Imperio  pu- 
blicara &  mandata,  omnibus  modis  confcrvetur,  ne- 
que  contra  hanc  quidquam  fufcipiatur.  Et  quoniam 
difpar  mtelledus  ín  hac  re  ortuseft,  jpfaCasfarea Ma- 
jeftas clementer  confenfit  &  conceffit,  ut  ipfius  Regia 
■  Majeftas ,  nomine  Csíarea;  Majeft*  curet ,  à  proceíTt- 
bus  judicii  Camera:  Imperialis ,  pro  confervatione  ra- 
lis pacifícationis  publics,  contra  eos  qui  in  hac  com- 
prehenduntur,  dcfifti,  &  omnes  illos  procefius ,  qui 
huc  ufque  fufcepti  funt ,  abrogari  ,  C^aemadmodum 
hocipfum,  in  illa  ipfa  pacificatione  ibidem  confirraa- 
tum&expreífumeft,  &c. 

£t  hoc  quidem  ejus  Regia  Majeßas ,  quantum  nobis 
confiât  y  reipfapritßiitt.. 

2.5.  Verum  fjepe  nominatum  judicium  Camera:  Im- 
perialis, ultra  hase  Carfarea  mandata,  Comìciorum  de- 
creta ,  &  contra  ipíam  œqui  boniquc  rationcm ,  nc- 
gleótis  omnibus  oííenfionibus,  incommodis,  pcricu- 
lifque,'  qua;  inde  emergere  poífent ,  in  hifce  negociis 
non  minus  temeré  quam  mfolentcr  procclTit.  Ac  ñeque 
Casfareas ,  ñeque  Regias  jufliones ,  Imperii  decreta  , 
uUafve  alias  aequas  ac  juftas  rationes  curavit.  Ex  qui- 
bus nos,  non  obfcure  animadvertimus ,  quod  in  par- 
tem  Pontificiam,  atque  ita  contraiiam  nobis,  magis 
quam  par  effet ,  propenderei,  atque  ita  indinaret ,  ut 
nobis  in  taübus  religionis  negociis ,  plane  advetfum  , 
jfuJpeämm}     non toUerandum eilet.  .Nam  eiiam  mul- 
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tarhauddubiœ:  difceptationcs  S: lites,  à  noftris  adver-  ^jsjs 
fariis  nunquam  fufceptx  aut  mota-  fuìlfcnt,  nifi  h¡  eia-  dcJ-C 
rèperfpexiilcnt,  quam  hi  qui  exercent  illa  judicia  Im-  15^1, 
perialia,  à  nobis  &  noftris  conjundis  in  caufa  religio- 
nisacfidei,  alienis  animis  forent.  Quid,  quod  noftri 
procuratores ,  qui  caufas  noftras  ineo  judicio  tuen  & 
defendere,  ubicunqucnecelfitaspoftularet,  debcrent, 
non  lunt  admiffi  ad  proponcndas  noftras  dcfenfiones  , 
ac  non  tantum  minis  dettrriti,  fed  etiam  nova  &  inu- 
fitataafperitaterepulli,  cumque  noftras  caufa:  carcrcnt 
dcfenfione,  magna  detrimenta  &  gravamina  nobis  ac- 
ciderunt. 

2.4.  Proinde  nos  tandem  ,  urgente  neceffitate  ,  ad 
rccuiàndum  illud  ipfum  judicium  ,  ut  fuípcílum  & 
partiale,  permoti  fumus,  cjufque  rei  multas  gravifù- 
mas  rationes,  jurì  &  sequitati  confentaneas ,  adiigna- 
vimus.  Nihil  dubitantes  quin  quilibet  vir  bonus  Se 
aequus  ,  qui  libellos  noftra:  recufationis  ,  vel  legeric 
vcl  legi  audierit,  inde  perfpicue  cognofcet,  nos  tum 
fumma  neceffitate  ,  ad  cam  ipfam  recufationem  per- 
pulfos,  tum  juftiffimis  de  caufis  hanc  à  nobis  editam 
eife. 

25.  Exiftimavimufque  futurum ,  ut  ifti,  illas  i p- 
fas  caufas  fufpicionis ,  fufficientes  &:  notorias,  ut  par 
erat  &jure  fieri  debuifict,  ad  animum  revocarcnt,  8C 
à~r^tis  proceifibus,  in  iis  negociis,  in  quibus  recu- 
fati  elfent,  juxta  foimam  juris  ,  &  squitatis  defifte- 
rcnt,  &  fuperfederent ,  ut  fi  eas  caufas  fufpicionis ,  aut 
negare  voluiifent,  aut  pro  non  fufficientibus  haberi  , 
iàltem  ad  arbitios  ,  quos  nos  ipfis  nominavimus  , 
aliofvc  non  partiales  judices,  rem  cxcutiendam  dedu- 
ci, fiviÌfent. 

z6.  Sed  fpretis  his  omnibus  nofìmm  recufationem  in 
Jure  &:  legibus  fundatam ,  contra  j  us  &  ^quitatem  nihi- 
lominus  rejecerunt  ,  fuofques  iniquos  procelfus  ,  ac 
jurifdiñionem  ,  qux  tamen  oppofita  noftra  recufati- 
one  ,  in  qua  rationes  multae  notoriae  produite  funt  , 
pra;fertim  vero  illa,  quod  ifti.  Pontificia  partis  &re- 
ligionis  fint,  &  fecifeprofirentur,  omni  jure  fuipenfa 
fuit,  eo  acrius  urferunt ,  atque  ira  nec  Dcum ,  cujus 
caufam  nos  agimus  &  tuemur ,  neque  Imperatorem , 
neque  Regem  ,  neque  ulla  humana  jura  ,  qux  cen- 
lenr periculofum  &  omnibus  modis  fugiendum  elfe, 
coram  fufpeâis  judicibus  difceptare  ,  rcfpexerunt  aut 
curarunt,  neque  vel  minimum  moti  funt  enumera- 
tione  juftiflimarum  caufarum  l'ufpicionis  ,  ut  fi  force 
putarent  cas  vel  parum  firmas,  vel  non  fuftîcfentesclle, 
(  ficut tamen  revera  funt)  faltem  has  ad  arbîtrium  bo- 
norum virorura  devcnire,  deque  iis  delato  jurcjurando , 
fecundum  jura,  ut  pctivimus,  cognoici  permififtent. 
Sed  fimpliciteï  nihil  horum  attento ,  injufta  pertina- 
cia, utjamfxpedidtumeft,  proccilerunt. 

27.  Et  fi  fortalTis  objicient,  quo  ipfos  hoc  cafu, 
utputa  judices  ordinarios  fecundum  leges  Imperatorias 
&  Civiles  reeufare  non  qucamus  ,  fed  aUam  viam  ac 
formam  juris  hic  fervandam  elle.  Ad  hoc  facilis  &  clara 
cft  refponfio ,  Primum  quod  illa  ipia  forma,  quam  illi  al- 
legare videntur,&  jure  civihpra:fcribitur,  non  amphus  fit 
in  ufu ,  fed  plane  diverfum  m  communi  practica  juris  ob- 
fervctur,  Quemadmodum  hoc  Jurifconfultis  minime  eft 
obfcurum. 

18.  Et  hœc  caufa  fuipicionis  cjufmodi  eft  ,  qualis 
ante  vix  fuit  audita,  nempc  religioni*  &fidei,  de  qua 
etiam  jura  communia  nihil  conftitucrunt ,  nifi  quan- 
tum nos  paulo  poft  expficabimus.   Quatre  necelVe  eft 

;fequi  rationem  arquitati  confcntaneam  ,  unde  confue- 
!  tudo  &  communis  praíítica  erta  eft.  Deinde  vero  nof- 
tra difceptatio  taliseft,  ut  etiam  dcfententiajuriscon- 
!  lultorum  in  hac,  ordinarii  quoque  judices,  ex  legi- 
timis  caufis  ,  nempe  quando  verifimile  fit  ,  ordina- 
rium  judicem  fibi  ipli  non  fore  contrarium ,  recufari 
qucant. 

19.  Cum  itaque  conñct ,  judicem  &  adfeffores  ju- 
dicii Camera  Imperialis,  pro  majori  numeroj  Ponti- 
fici» patti  ftudere  >  neque  venfimilc  fit  contra  fuas 

opinio- 
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opiniones ,  &  pcrfuafiones ,  in  cauià  religionis  ac  iidei , 
pro  nobis  «  qui  Dei  beneficio  Evangelii  dodrinam  pro- 
fitcmur,  quantumlibet  caufa  noftra  juila  fit ,  pronuncia- 
turos  effe,  fcqiiitur,  lioc  cafu  jure  eos  recufari poffe , 
prsefertim  cunv  non  fint  Affefforcs  alii  additi ,  pii  & 

amantes  ChriÄiansE  vcritatis ,  quales  fi  effent  additi  ,  ^     ^ 

juño  numero  &  modo,  non  effent  perinde  metuenda  ¡  dentés,  dilefti  fidèles.  Etfi  Vobis  ante  hai 


m 


iniqua  judicia. 

30.  Praîterea  in  hac  controverfia  ,  ipfimet  judices 
funt  nobis  adverfarii  ,  fiquidem  ex  animo  approbant 
errores,  quos  Papa  contra  Evangelium  défendit.  In 
quo  cafu ,  ne  quidem  Imperator  ipfe ,  pro  fua  ajquita- 
te ,  de  talibus  controverfiis  pronunciaturus  effet  ,  Ted 
rejefturus  eas  ad  legitimara  cognitionem  piorum  & 
doâorum  &  non  partialium ,  in  libera  S¿  Chriffiana 
Synodo,  ficut  ipfius  Majeftas  in  aliquot  decretislm- 
perialibus  non  obfcurè  fignificavit.  Et  ut  maxime 
jus  Civile  hac  in  parte  in  ufu  effet,  cujus  tarnen  con- 
trarium  patet,  nihilominus  contra  Epiícopos  juñiíli- 
mas  caufas  Jufpitionis  proferre  poffemus  ,  ut  iterura 
receiïàrium  effet ,  ad  remedjum  illud ,  quod  ex  iegi- 
tjmis  rationibus  jn  confuetudmem  introduâum  eli, 
rccurrere. 

31.  Quoniam  igitur  cauf2e  fufpitionis  fufficientes  & 
notoria ,  vel  iaitem  cjufmodi  funt ,  qux  fpacio  brevis 
temporis  doceri  queant ,  Nempc  quod  J  udex  &  Adfeffo. 
res  juthcii  Csmcr^c  Imperialis,  religioni  pontificia  fa- 
veant ,  adh^reant,  ac  iaideant  prœfertim  major  pars  ipfo- 
rum ,  à  quo  fe  purgare  ncc  poilunt ,  neccupiunt,  omni 
juña  ratione  decuiiïèt  illos  noftrz  reculationi  déferre , 
maxime  ut  motus,  turaultus,  &  alia  mala  ac  incommoda , 
qua:  alioqui  inde  oriri  poffint ,  vitentur  ac  caveantur. 
Nam  etiam  antea recufationi  ad verfus  judicium  Camerx 
Imperialis,  in  negociiscivilibus locus  datusfuit. 

31.  Porro  ubi  Rkc  omnia  judicio  Camer;e  Imperia- 
lis pro  nihilo  duci  vidimus ,  ibi  iterum  nos  Joannes 
Fridericus  dux  Saxonix  Eledlor  &c.  Et  Philippus 
Landgravius  Hafllœ ,  per  confiliarios  noflros  Eberhar- 
dum  à  Than  ,  Johannem  Ficinum  a  Lichtenau  ,  & 
Rodulphum  Pincernam ,  à  Regia  Majeilate  juffionem, 
cui  articulus  ex  Cadana  Tranfaitione  infertus  fuit ,  ob- 
tmuimus ,  illisque  tranfmifimus,  Ac  nos  Eleâor  Saxo- 
ris,  &c.  cum  Vienne  apud  Regiam  Majeftatcm  effe- 
mus ,  frniiha  mandata  impetravinius. 

33.  Veriim  ea omnia ,  minime  frugifera  nobis exti- 
terunt.  Uli  enim  adeo  hxc  omnia  contemptui  habue- 
runt ,  ut  tandem  coaíii  fimus ,  fuperiori  biennio 
eiapfo,  legationemadCaífareamMajeílatem  initaliam 
jnitteie,  &ibidcra  dcillisrebusqueri. 

34.  Ad  qua  nos  inter  caîtera ,  anno  fuperiori  in  con- 
ventu  noftro  Smalcaldcnfi,per  Doftorem  Mathiam  Hel- 
ium, Caefareï  Majefiatis  Vicecancellarium ,  hoc  accepi- 
jnus  relponfi,.^!««  dfarea  Aimeßas  aU  petitionem  fu- 
dtcis  Cr^dfcj[orum  juäimC\inierx  ImferUlts ,  idqliod 
ßipra  cxpojtiimus ,  nfcripfent,  mmfe  m  penes  ipfos 
íjjít  Cûgnitto  ,  c¡ux  pro  rdigitms  caußs  hnheri ,  cr  jkí 
ítem  nun  habiri  dehmnt.  Ex  quibus  iterum  apparct , 
quod  ipfi  ad  hsec  gravamina  occalionem  praíbuerunt, 
&  ultra  tot  clara  decreta  Comiciorum  Imperialium  , 
iftiufmodi  dedarationem  Ca:raream  injuílc  extorfciunt. 
Quod  quidcm  minime  neceffe  habuiffent ,  fi  ullo  modo 
tam  apertis  &  multiplicibus  juffionibus  ac  ir.andatis 
Imperatoris ,  ut  fupra  aliquoties  diftum  eft ,  ad  con- 
fervandam  pubhcam  pacem  &  concoidiam  editis ,  pa- 
rere cogitaffent. 

35.  Ac  ipfa  quoque  Casfarea  Majcllas ,  priufque 
prsdicla  noftia  Legatio  ad  cam  in  Italiam  pervenir ,  li- 
teras ad  nos  dedit  plenas  dementia;  &  humanitatis,  in 
quibus  clare promittit,  fe  nihil  alienum  ab  mita  nobif- 
cum  paciíicatione ,  adverfus  nos  fufcepturam  eílc ,  à  qui- 
bus quidem  longe  diffentiunt ,  ea  qua;  Judicium  Camei  x 
Imperialis  contra  ha;c  omnia ,  ad  pcrturbandam  pubh- 
cam tranquillitatem,  molitur,  utque  res  certo  cognof- 
ci  &  intelligipoffit,  illas  ipfasCa;farca;Majcftatis,  & 
Boflrumad  eas  datum  reiponfum,  hic  fubjicicmus. 


Carolai  Vei  Gracia  imperator  Romamt ,  Semper 
Augußas,  ere, 

ILLUSTRES,  cari  confaguinei ,  Eleñores  & 
alii  Principes ,  Ac  item  generofi ,  nobiles ,  ptu. 
dentés,  dilefti  fidèles.  Etfi  Vobis  ante  hac,  tum  per 
literas  ,  tum  per  Oratores  noftros  fxpius  fignificavi- 
mus,  &  re  ipfa  quoque  teflatum  reddidimus,  quod 
nos  folumad  retinendam  publicam  pacem  &  tranquil- 
htatem,  in  imperio  Germanicx  sationis ,  &adomnes 
difcordias,  ac  controverfias,  prsefertim  in  caufa  rehgionis 
ac  fidei  xqualibus  ac  pacificis  rationibus  ac  viis  toUendas , 
propenfi  fimus ,  ncque  propterea  quenquam  vi  aut  ar- 
mis  invadere ,  aut  opprimere  ,  fed  multo  magis  pro* 
miffam  &  confirmatam  pacificationem  ,  vobi.icum  & 
cum  vcflris  conjunäis  initam  conlervaie  cupiamus. 
Tarnen  quoniam  ad  vos ,  licet  falfo ,  referri  &  fermo- 
nes  fpargi  accipimus  ,  nos  eo  effe  animo,  ut  pra;dic- 
tam  pacificationem  prima  quaque  occafione  violare  , 
vofque  armis  adoriri  velimus ,  non  duximux  prater- 
mittendum ,  quin  vos  iterum  hifce  lirteris  pra:mone- 
rcmus,  ne  líliuímodi  confiais  &  íalfis  rumoribus,  fi- 
dcm  adhiberetis ,  fcd  potius  ut  certo  ftatuatis  nos  pro- 
miffam  &  confirmatam  pacificationem  ,  confervatu- 
ros ,  &  contra  hanc  nemini  religionis  feu  fidei  gratia  , 
bellum  illaturos ,  ncque  ad  ullos  motus  aut  feditio- 
nem,  in  Imperio,  occafioncm  prïbituros  effe.  Aman- 
ter &  benigne  petentes ,  ne  vobis  ì  quoquam  diver- 
fum  perfuaderi ,  aut  vos  ad  perturbandam  pacem  pu- 
blicam incitari,  patiamini,  quemadmodum  hoc  om- 
nino  de  vobis  fperamus ,  Nofque  hoc  ipfum ,  practcr- 
quam  quod  vobis,  &  veftris  fubditis  bono  erit,  gta- 
tum  &  acceptum  habebimus.  Datae  Sibiliz  VII.  die 
mcnfis  Julii ,  Anno  Domini  ,  Src.  XXXVI.  Im» 
perii  noiiri  XVI,  &  Regnorum  noftrorum  XXI. 

C  A  R  O  L  V  S 

Ad  mandatum  Cxíkrex  Sc  Catholicï  Majdlatíl 

proprium 

Obernherger  fit. 

ri  foanni  Friderico  duH  Saxonia  ,  Landgravi» 

Turm^ií,  &■  Marchioni  Mifnia  ,  Sacri  Romani 
Imperli  jìrchimarfcallo  ,  noßro  eharo  confangui* 
neo  ,  Cr  Principi  Bleciort ,  Et  aiits  Principihus  , 
ComitibfiSy  Ctviiatibus  efufdem  conjmätSy  in  cau- 
fa religionis  y  Hniverfis&ßngttlii, 

R  E  P  O  N  S  J  O. 

INVICTISSIMEac  Potentiffime  Imperator  ; 
Domine  clemcntiffime,  Vefiraï  Caelârea;  Majeñatis 
hteras,  datas  Sibilla  VI.  die  menfisjuhi ,  ad  nos  uni- 
veifos  &  fingulos ,  in  caufa  rehgionis  ac  fidei  conjunc- 
tos,  fciiptas  ,  Primum  ego  Eleâor Saxonia:,  Dein- 
de nos  rcliqui ,  cum  debita  reverentia  accepimus  , 
ac  magna  cum  leticia,  &  voluptate  easdcm  legimus. 
Maximasque  agimus  &  habemus  vcftiic'Casrareds  Ma- 
jellati  gratias ,  pro  tam  benignis ,  ac  plane  Casfareis 
promillis  ,  quoque  videlicet  ,  nihil  aliud  nobis  de 
veftra  Cœf.  Maj.  perfuadere  debeamus ,  quam  quod 
antea  quoque  veftra  Majeffas,  tum  íiteris ,  tum  per 
fuos  Oratores ,  nobis  fignificavit ,  &  proraiCt ,  Nem- 
pe  quod  Majeftas  veftra  ,  tantum  ad  retinendam 
pacem  ac  tranquillitatem  publicam  ,  in  Imperio  Ger- 
manica nationis ,  &  ad  omnes  difcordias  ac  contro- 
verfias, prœfertim  in  caufa  religionis  ac  fidei,  aquis, 
ac  pacificis  rationibus,  &  viis  toUendas  propenfa  fit, 
neque  quenquam  propterea  vi  aut  armis  invadere  vel 
opprimere ,  l  ed  multo  magis  promiffara  &  confirmatam 
nobifcum  pacificationem  ,  confervare  cupiat  ,  &c. 
Quanquani  vero  nos ,  quantum  ad  veftram  Cœf.  Majeft. 
ut  fummis  laudibus  dignilhmum  Imperatorem ,  attinet , 
nihil  dubitavimus ,  quin  Majeftas  veftiia  eam  ipfim 
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ANS  pacificationem  i  in  quam  clementer  confcnfit,  ac  de 
dej.  C. 

qua  confcrvanda ,  ttimliteiis,  tumperOrntoresfepius 
ijji.  nobis  Tpcmfccit,  ^promifit,  minimèviolaturicflet, 
tarnen  veftram  Cxf.  Majeft.  pro  noñra  erga  eandem 
obiêrVantia  ,  atque  obedientia  celare  non  poflumus  , 
per  aiiíiüod  jam  tempus,  relatum*  nobis  efle ,  vcftram 
Caef.  Majeft.  qusedaminclementeradverfusnosj  fuos 
fubditos  ,  moliri.  Adha^c  ,  quod  à  veftrx  Casfareae 
Majeftatis  Camera;  ,  &  Rotuilenfi  judicio  ,  contra 
prxdiótam  paciiicationem  ,  quibufciam  noftrorum  , 
abrogatis  ,  fufpenfis  ,  &  nihili  ipiorum  proceffibus , 
fumma  gravamina  ha¿tenus  iJlata  iimt  ,  Qu3e  quidera 
res ,  nobis  non  exiguam  foüicitudinis  &  fufplcionis 
caußm  prsbucrunt.  Verum  pr^diôtœ  Majeftatis  veftrîe 
literíE  ,  &  promifla  nobis  omnem  fojiicitudinem  adi- 
munt.  Non  cnim  ambigimus  ,  quin  Ca:f.  Majeft. 
vcftra  ,  tum  quantum  ad  coníervandam  pacem  publi- 
camattinet,  tum  aUoqui  etiam ,  íe  pro  eo  ac  promiíit , 
&  Majeftatem  veftram  ,  ut  Principem  publica  tran- 
quillitatis  amantiflimura  decct,  fe  clementer  erga  nos 
geret.  Ncque  fé  per  noftros  adverfarios  ànobisabalie- 
nari  patiecur,  Quemadmodum  hoc  de  veftra  Cxiàrea 
IWajcftatc  nobis  perfuademus ,  &  pofl  Dcnm  ,  fum- 
mam  fpem  &  fiduciam  publicae  pacis,  in  veftram  Ma- 
jcftatem  ponimus.  Ac  fi  qui  divcrfum  de  Majeftate 
veftra  ad  nos  retulerint ,  iis  juxta  hanc  Majeftatis  veftrae 
poftulationemacpromiiTum,  fìdem  non  adhibebimus, 
Et  Dco  juvante,  ita  nos  geremus  erga  Caefaream  Ma- 
jeftatem  veftram  ,  ut  ca  nihil  aliud  quam  dcbîtam 
obfervantiam  &  obedientiam,  in  nobis  perfpcâiura  fit , 
ntquc  intclligat  ,  nos  publics  pacis  &  tranquillitatis , 
tum  amantiffimos  cfle,  tum  nihil  minus  quam  ullam 
reipublicae  perturbation  cm  aut  bellum ,  cupere  aut  velie. 

Porro  autem  licet  &  multorum  relationibus ,  &  item 
ex  quibusdam  chartis  excufis  typis  in  Germania  ,  ac- 
cipimus  3  quod  flagitante  Majeftate  veftra  ,  Paulus  Pon- 
tifex tertius,  Concilium  generale  Mantuamindixerit, 
jioiquc  ex  iis  intelligerc  non  poffumus ,  qua  ratione 
pro  dirimendis  fummis  in  religione  Chriftianacontro- 
veriiis,  id  Concilium  videri  poÎIît  liberum  &Chrifti- 
anum  ,  &  non  magis  fufpeäum  ,  &  partiale ,  quam 
multa  priora  Concilia  Pontificum  extitemnt.  Tamen 
liane  habemus  fpem  de  Csfarea  Majeftate  veftra  ,  ut 
Imperatore  Chriftianiflìmo  ,  quod  eam  cogitationem 
&  rationem  fufcipiet ,  ut  illa  controverfia  religionis, 
ed  veram  ac  ftabilem  concordiam,  divino  verbo  con- 
fèntaneam  ,  redigatur,  neque  fufpcdis  aut  partialibus 
hominibus  ,  maximarum  iftarum  caufarum  judicmm 
permittatur.  Nam  nos  quidem  nihil  magis  publics 
concordia  profuturum  arbitramur,  quam  fi  generale, 
Chriftianum  ,  &  liberum  Concilium  ,  cujus  veftrœ 
Csfareae  Majeftatis  pacifîcatio,  &  item  multa  Majefta- 
tis veftrœ  &  Imperli  decreta  mentionem  faciunt  ,  in 
Germania  inftituatur  ,  cujusque  celebrando  Ipe,  nos 
jam  antea  vnluntatem ,  &  fententiamnoftram,  veftrœ 
Cœfarece  Majeftati  declaravimus  ,  piaeferrim  in  ilio 
r-cfponfo  ,  quod  ante  rriennium  ,  Majeftatis  vcftrx 
Oratori  ,  qui|inà.cum  Clemcntis  poncificis  feptimi, 
Nuncio  ,  quofdam  noftrum  convenit  ,  dedimus,  & 
ad  veftram  C^faream  Majeftatem  hauddubie  perlatum 
fuit.  Ac  faxit  Deus  Optimus  Maximus  ,  ut  folum 
honor  &  gloria  nominis  ipiïusquŒratuv&illuftretur, 
&  faluti  Eccleiix  Chriftiana:  confulatur,  quemadmo- 
dum nos  fore  fpcramus,  utque  idfiatinEcclefiisnof- 
tris ,  quotidie  orationes  &  preces  haberi  curamus. 

Quae  quidem  omnia  fingulari  obfëfvantia  ,  erga 
Gœfàream  Majeftatcm  veftram,  refcribendaduxïmus, 
cui  ut  Domino  noftro  clementiflimo  noftra  debita 
obedientia  &  officia  perpetuo  conftabunt.  Bene  valcat 
Majeftas  veftra.  Datse  nona  die  meniis  feptembris  , 
AnnoDomini,  M.  D.  XXXVI. 

sßrd  Cafaren  Ma  'jeßati 

Fideles  &  fubditû 
Tri  tceps  Eh^or  Saxonia ,  C  alii  trincipes ,  ac 
Statm  imperii  j  in  caufa  religionis  conjmHi. 


D  E    P  A  I  X, 

ANS 

36-  A  D  hxG  Optimo  ftudio&  ut  clare  intelligipOíTet'^'^  •'• 

m\.  nos  aliud  nihil  quàm  quod  honeílum  &  '53^* 
œquum  eilet  pro  traoquillitate  communi  quaerere,  ex- 
pofuimusprimum  Camers  Imperialis  Judici  &  AdfeiTo- 
ribus,  ac  deinde  quoque  ipiìHeltoSmalcaidiae,  pluri- 
mas  juftiffimasquc rationes,  curjUa,  in quibus judici- 
um Cameras ,  contra  patìioncm  &  juífionem  Imperato- 
riam  &  Regiam  pacis  publicœ ,  ac  ultra  noftram  recuià- 
tionem  legitime  intcrpofitam ,  adverfus  nos  procedcret , 
negotia  religionis  judicanda  effent,  autfaltemadillam 
pcrtinerent,  &ex  ea  orirentur.  Quemadmodum  etiara 
ülud  ipfum  ex  quibusdam  dccretis  Impcrialibus  non 
obJcure  doceri  poteft. 

57.  Praeterea  fupradiftis  duobusEledoribus,  Mo- 
guntino  &  Palatino  Norinbergs  ,  &  prœterea  ipfï 
Caefarex  &  Régis  Majeftati,  fíEpius  per  literas  &  co- 
ram  fignifícavimus ,  quod  nos  negocia  illa  ,  propter 
qu£  à  facrificulis  &  hypocritis  in  judicium  Cameras 
Imperialis  peitrañi  fumus,  veré  fentiamus  effe  caufas 
religionis,  cum  ex  religione  oriantur,  neque  poflint 
ulla  legitima  aut  jufta  ratione  difcuti ,  nifi  prius  con- 
troverfia leligionis,  ut  quœftio  prarjudicialis,  per  ge- 
nerale ,  liberum ,  &  Chriftianum  Concilium  definia- 
tur.  Et  uthazcreétiusac  clariusintelligantur,  fubjicie» 
mus  qua:dam  exempla.  Vocantur  quidam  noftrorum 
conjun¿lorum  in  jus  ,  hac  de  caufa  ,  quod  impiam, 
ac  Dei  verbo  adverfantcm  MilTam  Pontificiam  ,  ac 
Ceremonias  in  fuis  tcrritoriis  abrogaricuraverint.  Ibi 
noftri  pro  fiii  defenlione  opponunt,  quodtalis  Miiïi 
pugnet  cum  vera  religione,  fitque  plena  impietatis  & 
idolatria,  ut  ex  Sacris  literis  clare oftendi poteft.  Ea- 
quc  de  caufa  fejuftè  hanc  aboleviflcadferunt.  Hicarro- 
gat  libi  Judicium  Camers  Imperialis  cognitionem. 
Objiciunt  noftri  contra  iftorum  ufurpatam  jurisdiítio- 
ncm  ,  hanc  effe  caufam  religionis,  ac  comprehenfam 
in  pace  Norinbergx  promiifa  &  conftituta  ,  cujus 
cognitio  ufque  ad  generale  ,  liberum  ac  Chriftianum 
Concihum  fufpenfä  fit.  Haec  difceptatio  partium  an 
ifla  fit  caufa  religionis  necne  ,  non  poteft  in  Camcrae 
Imperialis  judicio  (  ctiam  fi  illudœquius&  minus  par- 
tialiter  fè  gereret)  difcuti,  nifi  prius  aiticuluspraeju- 
dicialis,  vidclicet  an  Milla  Papiftica  fit  impianecnc, 
dcfiniatur.  Nam  abfque  co  ,  non  poteft  ftatui  an  ne- 
gocium  illud  abrogationis  Miifa;  Papiftics ,  ad  religio- 
nem  pertincatvel  non  pertineat. 

58.  Item  aliud,  fi  Monafterium  aliquod  intra  nofl 
tram  vel  noftrorum  conjunâorum  ditîonem  ,  aut  ter- 
ritorium fìtum  fit,  in  quo períbnaequxdam ejus ordi- 
nis  five  profeifionis  eruditas  verbo  Dei,  idvitœ  genus 
utputa  plenum  fcandaiis  ,  &  pugnans  cum  fyncera 
Evangelii  dotìirina  ,  relinquant ,  aut  faltem  inter  feie 
aliis  ceremoniis ,  facris  literis  confentaneis  utantur  , 
ceterx  vero  perfonas  ejusdcm  Monafterii  nolint  veritatì 
cedere  ,  fed  in  fuis  priftinis  erroribus  ,  idolatria,  ac 
impietatc  pertinaciter  perdurare,  &  interim  tamen  ' 
reditibus  ac  bonis  Monafterii  pro  fua  libidine  frui  & 

abuti.  HÎC  nos,  &  noftri,  ut  fcandalum,  idolatria, 
&  difcordia  religionis  in  ditionibus  noftris  prohibean- 
tur,  non  immeritò  partes  noftras  interponimus ,  que- 
madmodum etiam  illi  jpfi  qui  doctrinam  Papifticam 
ampletìuntur,  diverfa^  iuorum  in  religione  opiniones, 
&  cultus  non  ferunt.  Actiditjam,  utunusautplures 
iftorum  pertinacium  &  indotìorum  Monachorum  ac 
Hypocritarum  ,  qui  odio  fyncerioris  doftrinas  Evan-  ^ 
gehcae  à  nobis  aufugerunc,  fpem  concipiant ,  adfuam 
prift:inam  faginam  ,  &  idolatriam  redeundi  ,  ac  pro-  ■ 
pterea  litem  movent,  adferentes  fuumvjtcE  infticutum 
pium  ,  &  facris  Iltens  confentaneum  effe.  Jam  fumit 
fibi  cognitionem  Camerae  Imperialis  judicmm  ,  cui 
nos  nullo  modo  ftare  poflemus.  Nam  de  ea  precipue 
quaeftione  agitur  ,  an  illud  ipfum  monafticum  vits 
genus,  doârina,  acprofelfio,  verce  pietati  conformis 
fit,  quod  ifti  confirmant,  noftri  vero  facrarum  litera- 
rum  teilimoniis  &  audoritate  frcti ,  pernegant. 


DE  TREVE,  D' 

ANS  Quia  autcm  reditus  ilve bona,  verx & Chrifti- 

J.C  jj^-g  rcligionis  ac  cultus  divini  gratis,  collata  funt,  ut 
ijjî'  &  dici  íolct  ,  beneficium  datum  eft  propter  oßicium  , 
ñeque  nobis  iftorum  ,  qui  divino  verbo  i-epughant  , 
,  ■  miniflcrium  uUo  modo  ufui  eíTe  poteñ ,  imòpotiusà 
.  ininiilcrio  jure  arccntur,  non  poílumuscosÜlxracon- 
fcientia  in  priftinum  ílatum  rcliituere  ,  Niíl  prius  in 
generali,  liben  &CliriíiianaSynododoceatur  id  genus 
dodrinas  quam  nos  profitemiir  ab  Evangelica  ventate 
diflcntire,  quod  quidem  nunquam  futurum  cerco  fci- 
mus.  Quare  fequitur  ,  iliis  tales  rcditus  ac  bona  non 
deberi  ,  nihilque  alienum  ab  œquitate  hac  quoque  in 
parte  à  nobis  tcntatum  aut  adum  eiTe,  Et  neceifc  eft , 
ut  articulus  ille  pr5:judicialis  ,  religionis  videlicet,  in 
libero  &:  Chriftiano  Concilio,  detìniatur,  priusquam 
uila  juila  rationc  ,  de  bonis  Ecclcfiafticis  aliquid  certi 
fìatui  poffit.  Ncque  in  hoc  cafa  valet  argumentum 
illud  quod  opponitur ,  nempe  a^i  de  rcftitationc  bono- 
rum, cum  lÜis  rationc  oíficii  live  minifterii  tantum, 
ut  antea  didum  eft,  ea  dcbeantur.  N;im  qui  ad  offi- 
cium fivemiriifterium  non  modo  non  funt  idonei,  fcd 
etiam  holhiiteradvcrfintur  mmifterio,  &  veros  cultus 
Dcj  impediLint,  merito  iruitibus  fcu  reditibus,  qui 
propter  officium  dantur  &  conferuntur,  privantur  ac 
carent.  Ideoque  talisreftitutio  lue  locum  iiabere  non 
potcft. 

40.  Ac  prêter  hœc  omnia  ,  fignificavimus  Helto , 
nos  fupvadicbs  duobus  Eleiftoribus,  qui  Norinbergx 
nobifcum  de  pace  egerunt  ,  clare  expofuifie  ,  quod 
illa  ipfa  negocia,  quíE  tune  quoque  temporis  in  judi- 
cio  Camers  Imperialis  funt  agitata,  pro  ncgociis  reli- 
gionis a:ilimemus  &  habeamus.  Qui  quidem  nobis  pro- 
mirerunt  ,  fe  illa  ad  Cxfaream  Majeftatem  relatuvos 
elle  ,  ut  tales  procefìus  Camerx  Imperialis,  &  alio- 
rum  judiciorum  ,  re  ipfa  omitterentur  &  abrogaren- 
tur. 

41.  Exhisfatispatct,  quod  Judicio  Camerx  Impe- 
rialis, ctiamiì  nontanta-^  julláElLiípicionis  caufas  nobis 
prxberct,  &  ncque  àCxfarea,  ncque  Regia  Majefta- 
te ,  ipiìs  procedere  totics  iniiibitum  cfict ,  adhuc  ta- 
men  ilia  deciaratio  atquç  cognitio  caufarum  religionis , 
permitti  nonpotìet.  Ac  facile  quilibet  vir  prudensxfti- 
mabit,  nos  non  immciito  de  hoc  máximo  gravamine 
conqucri.  Ncque  difficile  eft  coUigere,  &  xftimarc, 
qui  tum  C'^-iarcîe  Majeftatis  ,  tum  nofter  ctsam  ani- 
mus &  voluntas  ,  in  illa  pacis  prorogatione  ineunda 
fucrit  ,  ac  quid  nobifcum  de  omnibus  jllis  rcligionis 
cauiis,  a6tum  ft,  ultra  quic  minime  neceflc  fucrat, 
ut  Judicium  Camera:  Imperialis,  talcm  declar.itioncm 
à  Cfefarea  IVlajeftatc ,  nobis  infciis,  pcteret  atque  ex- 
torqueret  ,  Maxime  cum  &  ex  fupradiòtis  ducbus 
Comitiorum  Impcrialiumdecretis,  deconfenfu  eomm 
Statuum,  quiCa:rare3:Majeftati  hac  in  parte  adftipu- 
lantur,  editis,  &item  exiiiaCxfareac  Majeftatispacis 
publics  cautione,  cui inferta eft claufula ,  quxomnes 
diveifos  proceifus,  Írritos  ac  nullos  rcddit,  i  csftpcri- 
picua  &  indubitata.  Quibus  fane  jure  óptimo  pro 
coniervandapace&tranquillitate  publica,  ifti  quoque 
acquicfccre  dcbui  fient, 

¿\z.  Et  íialtcrutra  pars  gravar!  vifa  fuiílct,  potuif- 
fcntrcmadlmperatorem  reierrc,  qui  pro  fua  demen- 
tia &  bonitate,  audita  utraquc  parte,  ut  publica  pax 
confervaretur ,  auCcoritatem  fuam  interpofuiffet.  Nc- 
que dubitamus  ,  quin  quiübet  vir  honeftus  candide 
interpretaturus  lit ,  quod  nos  eorum  hominum  ,  qui 
in  hifce  negociis  máximas  caulas  íiifpiciouum  nobis  prx- 
buerunt,  &  in  religione  contrains  nobis  opinlonibus 
&  ftudiisfavent  ,  cognitionem,  tanquam  adverlario- 
rum,  fugiamus.  Nam  lì  nos  eoram  calcuiis  ac  fenten- 
tiis  fUbmitteremus,  nihil  habercmiis  certius  ,  quam 
quod  ex  pace  in  bellum  nos  conjiccremus  ,  omnibus 
legum  bcneficiis  ,  qux  nobis  patrocinantur  ,  renun- 
ciaremus ,  totamque  veritatis  Évangeìicx  doctrinam , 
&  Ca:remonias  cidcm  conrentientes  ,  hujus  advecia- 
riis  damnandam  imprudente!  &  temere  priebercmus. 
Teme  lì. 


ALLI  ANCE,  &c.  ipy 

Quod  quidem  Deus  optimus  maximus  pro  fua  beiu-  ^^f, 
gnitate  prohibeat.  Proinde  ex  his  boni  omnes  inteili-  -'" 
gent ,  quod  negocia  illa,  propter  quae  ab  advcrfariis  IIS^* 
noftris  in  judicium  Camerx  Imperialis  vocati  iumus, 
taha  ílnt ,  qua:  ad  religionem  omnino  pbrtineant  , 
quodque  il!Ì  contra  omnem  xquitatem ,  contra  decre- 
ta Comiciorumimperialium,  contra  juííÍonesac  man- 
data Csfarea  &  Regia,  pix-iertim  pacificationis  lUius, 
cujus  fupra  fxpius  mentionem  fecimus ,  contraque  fcrip^ 
tas  leges  Sc  jura,  íftarum  caufarum  cognitionem,  ad 
fe  pertrahere  conati  ÍÍnt,  ut  tandem  necellârio  pcrpul- 
li  íimus ,  tum  proteñationes  noftras ,  tum  reculationcm 
juftiílimam  interponerc.  Qux  tamen  omnia,  ifti  pro 
nihilo  duxerunt  ,  noftrafque  excufationes ,  defeníio- 
ncs ,  petitiones  pacis  &  tranquillitatis  publicx  gratis 
fusccptas,  ípreverunt.  Et  ad  inftantiam  Papifticorum 
&  impiorum  facrifìculorum  civitatis  Hamburgeniìs  , 
contra  Senatum  Sc  populum  ibidem,  &  hmilium  fa- 
crifìculorum Collegii  Divi  Martini  &  Divi  Joannis  , 
&item  Abbatis&ConventusSanftiSimconis  in  civita- 
teMindenii,  contra  Duumviros,  Senatum,  Tribu- 
nos, &  populum  ibidem,  in  clariffimis  caufis  religio- 
nis ad  rcftitutionem  impiamm  Ceremoniarum  Sc  cul- 
tus qui  cum  icriptura  lacra,  &  confeflione  noftra  doc- 
trinx  Chriilianx  pugnar,  pro  facrificulis  &  hypocri- 
tis  illis  fententiam  tulerunt ,  Ac  Mindenfes  tanquam 
profcriptionis  reos  damnarunt,&  ut  profcriptos ,  licet 
nulliter,  fubdio  proclamar!  curarunt. 

43.  Quam  quidem  ob  cauiam  nobis  nihil  certius 
cxfpedandumcft  ,  quam  quod  pro  cxecutione  harum 
injuftiffimarum  fententiarum  proceflhri  fmt  ,  atque 
ita  fortaffis  Reges  ,  Principes ,  &  alios  fummos  rei- 
pubhcxordines  imploraturi,  eifque  executionem  dc- 
mandaturi ,  in  quo  tarnen  certum  eft  ,  nos  pi'op- 
ter  confcientias  noftras  Sc  Evangclii  gloriam ,  cede- 
re non  poflè,  ièd  oportere  nos  liane  rem  Deo  commít- 
tcre. 

44.  Si  igitur  eveniret,  ut  hifce  de  caufis  in  Impe- 
rio Gcrmanícx  nationis,  bellum  aut  motus  oriretur, 
coram  DEO  &:  hominibus  publice  tcftatum  volif* 
mus ,  quod  nos  paccm ,  tran  qui  Hita  tem ,  &  Chrif- 
tianamac  xquam  concordiam,  ex  animo  optaverimus, 
de  quxfiverimus ,  cujus  tamen  voti  noftri  compotes 
fieri  non  potuerímus.  A¿  propterea  Chriftianos  Mo- 
narcbas,  Reges,  Principes,  ¿c  Magiftratus,  univer- 
fos  &  íingulos  amanter  Sí  cnixe  rogaros  volumus ,  ne 
nobis  ullam  culpam  corum  malorum  &  incommodo- 
rum  (  qux  imminere  videntur  &  D  E  U  S  pro  ftia  be- 
nignitate  dementer  avertere  vclit  )  adfcribant  ,  íed 
potius  Judicio  Camerx  Imperialis  ,  fua  temeritatc  & 
iniquitate  rem  publicam  perturbanti.  Ad  ha:c  ne  pa- 
tianturfeadverfus  nos  concicari,  aut  ad  ullam  focicta- 
tem  cxequcndi  injuftiffimos  ,  írritos  ,  &  nihíli  pro- 
ceíftis,  fentcntiasac  pccnam  pertrahi ,  Ncvectiamper 
fefe,  vel  per  alios quocumque modo,  occafione,  aut 
prxtextu  id  fieri  poffit ,  contra  nos  ,  cuíquara  adfti- 
pulentur,  coniÍlio,  ope,  aut  auxilio  adlìnt  ,  fed  to- 
tam  hanc  caufam  fupremi  Judicis ,  hoc  eft  D  E I ,  Sc 
divini  ejus  verbi,  ccnfurx  ac  lententix,  in  univeríá- 
li,  libera  ,  Chriftiana,  ac  non  partiali  fynodo  ,  ad 
quam  nos  femper  prnvocavimus,  lìbere  &  Chriftianè 
promulgando ,  publicx  pacis  &  tranquil  li  tati  s  gratia , 
relinquant.  Ac  eo  magis  intenti  iìnt ,  ne  vi  &  armis 
comíanos  ag.itur,  fed  pax  &  concordia  confcrvetur, 
cui  nos,  fi  uUo  modo  ca  frui  ,  ut  unicè  optamus  Se 
precamur  ,  concedetur  ,  nullis  xquis  condìtionibus 
dcfuturos  nos  poUiccmur.  Nam  iì  quis  ,  cujufcum- 
que  Status ,  dignitatis  ,  aut  conditionis  fucrit ,  exe- 
cutionem illam  injuftiffimam,  qualicunque  prxtextu 
idfiatfujceperit,  atque  ita  pacem  publicam  turbaverit, 
proeaconjunitionc  qux  intcr  noseft,  non  poterimus 
univeriì  vel  iìnguli ,  eum  eofquc  quibus  vis  infertur , 
delèrcre.  Sed  potius  ad  conlervandam  paccm,  à  Cx- 
íareaMajcíbte  nobis  concellam  &  ratificatam,  acRe- 
gix  quoque  Majeftatis  inliibitionem  ,  &  cailationem 

Bb  pio- 


IJKÍ 


TRAITEZ 


ANS  proceííuam  J'-idicialium  rctinendam,  cogemur,  noi- 
deJ.C.  tri  &  noftroium  Icgicimam  tuitionem  ac  defeniionem 
1532.  fufcipere,  &  hanc  injufìilTimam ,  tum Camcrx Impe- 
rialis, tum  aüorum  Jiidiciorum  exccutionem ,  ratio- 
nibus  ac  vHs  à  jure  divino,  aclegibiis  natura;  concef- 
fìSy  Deojuvante,  avei tere &: impedire,  &reò  coniìlia 
noftra  dirigere,  ut  nos  nortrique  in  caufa  rcligionis  Chrif- 
tianx  conjun¿i:i&fa'dcrati,  veritatis  Evangelies  doc- 
trinam  ,  atque  ita  vcram  C  H  K I S  T 1  religionem  , 
explofajamldololatria,  retiñere,  &  contra  taliumpro- 
cefluuminjuriam ,  perDeigratiam,  tuticíTequeamus. 
Ac  fi  cui  Iwnc  ob  caufam  quidquam  áut  vi  eripiatui-, 
autperdetentiorem  fui  corporis  vel  bonorum  incom- 
jnodctur,  ut  id  damnum  ab  üs  qui  vim  vclinjuriam 
infcrunt,  refarciatur.  Quae  quidcm  omnia  vitare  cu- 
peremus, ac  rogamus ,  iterum  univerfos  &  íÍngulos 
Monarcì)as ,  Reges,  Principes,  Potentatus,  aiiof- 
que  Reipublicx  Status  &  ordines ,  ut  hujus  noftrx 
commcmorationis ,  proteftationis,  Scpetitionis  recor- 
dentur,  nofque  Ín  omnem  evcntum ,  quem  Deus  pro 
conlavanda  pace  publica ,  &  gloria  CHRISTI  ac 
Evangelii  ,  dementer  gubernet ,  excufatos  habeant. 
Pro  quibus  nos  vicillim  gratos  &  memores  fore  Sc 
hxc  omni  officii  genere  perpetuo  compenfaturos  effe 
poliiccmur. 

L  X  X. 


ANS 

deJ.C 

1552. 
France, 

ET 
AN6LE- 


Traité  entre  F  R  A  N  C  O I S  I.  í/e  Frati- 
ce,  &  HENRI  Vili.  Roi d' Angleterre , 
far  lequel  ils  confirment  lesprecédens  traitez 
de  paix  &  de  conjédération  faits  entre  eux.  A 
Londres  le  vint-troifiêmejuin  j  1532.  Fred. 
Leonard.  Tom.II.pag.  383. 

DEI  optimi  iSaximi  numine  invocato  ,  univerfis 
Scfingulisad  quorum  manus  prïfentes  pervene- 
lint ,  notum  fit ,  quòd  nos  Thomas ,  Cornes  de  Wil- 
teshiie  &  Ormond ,  Vicccomes  Rochefordi^  ,  ac  cui^ 
tos  privati  figlili ,  (crenilTimi  ac  potentiffimi  Principis 
Henrici  oflavi ,  Dei  gratià  Anglia  Régis ,  Fidei  dcfen- 
foris,  &  domini  Hibemiœ  ;  EduardusFox,  ejufdem 
fereniiTimi  Régis  magnus  cleêmofinarius;  &yÉgidius 
de  la  Pommeraie  ,  Equcs ,  ccconomus  ordinarius  & 
confiliarius  Chriflianiflimi  Régis  Francorum ,  illuilrif- 
fimorum  &  inviitiflimorum  Principum  Henrici  An- 
gli» ,  &  Francifci  Francorum  Rcgum  prïdiftorum 
reípe¿tívé  oratores  &  procuratores ,  convenienti  corum- 
dem  Regum  poteilatc  &  mandato  prediti ,  quemad- 
modum  &  commiiTionum  noftrarnm  tenore  totidem 
verbis  infcriîis  inferro  pleniùs  confiat  ,  convcnimus  , 
contraximus,  inivimus  &paâifumusipforumferenif- 
Cmorum  Regum  dominorum  noflirorum ,  eorumdem- 
quc  haîredum  &  fucceflbrum  nomine ,  capitula  &  paiSa 
qux  fubfequuntur. 

Principio  conventiim ,  paftum ,  &  conclufum  eft 
jnter  nos ,  quòd  ex  arflioris  liujus  foederis  compofi- 
tione  nihil  prorfus  intelligatur  mutatum ,  abrogatum , 
aut  innovatum  fuiiTe,  aut  elfe  in  aiiis  quibufcumque 
fcederibus  inter  ipfosfereniflimos  Reges  antea  confcnp- 
tis,  initis  &  condufis,  fed  ut  fingula  ejufmodi  pri- 
flina  fcedera  fint  &  habeantur  à  pr.Tl'cntibus  tanquam 
disjunäa  prorfus  &  feparata,  ita  quòd  aliquibus  pac- 
tis,  conventionibus ,  autarticulis  in  prxfenti  arfliori 
fœdere  comprehenfis,  aliquo  cafu,  culpa,  negligen- 
tia ,  aut  aliquo  alio  modo ,  quod  abfit ,  non  fervatis , 
non  vidcatur ramcn  àprioribus  fcederibus,  &  prœfer- 
tirn  traitatu  perpetua:  pacis,  aliquo  modo  recefliim; 
fed  quòd  illa&  ille  nihilominiis  in  fuis  robore,  firmi- 
tate ,  &  vigore ,  perinde  rata  mancant  &  conlìftant , 
obfcrventuretiam&rpiœftentûrhinc  inde,  acfiprxfens 
nova  capitulatio  ,  five  aräioris  fœderis  compofitio  , 
nunquam  interveniflet ,  aut  cùm  intervenerit ,  obfer-  I 


DE  PAIX, 

vata  pleniflîmè ,  ac  in  omnibus  ejufdem  articulis  perim- 
pleta  cflct. 

Item.  Conventum,  conclufum,  &  concordatum 
eft  ,  quòd  fi  contingat  impollerum  potentiffimum 
Principem  Carolum ,  Romanorum  Iraperatorem ,  uUo 
unquam  tempore  per  fe ,  velperalios,  direaè,vel 
indirc-aè,  aut  quovis  qusfito  colore,  prietextu  five 
occafione  quacumque,  conari,  moliti,  inferre,  aut 
faceré  ullum  damnum,  injuriam,  five,  hoftilem  ag- 
grefiionemaut  invalîoncmquamcumque,  contra  alte- 
rum  drSorum  ferenilfimorum  Rcgum  ,  h^redum  & 
fucceObrum  fuorum  ,  aut  eorum  fubditos  in  regnis  , 
terris ,  provinciis ,  aut  dominiis  eorum  ditioni  (ubdi- 
tis,  &qua:impra;fentiarumpoflident,  difli  Reges  fibi 
invicem  fublidia  pra;ilabunt ,  fuppetiasferent,  &  mu- 
tuo auxiliabuntur  ad  eam  formam  &  rationem,  quae 
hic  inferiùs  explicabitur,  viddicet,  quòd  quotienf- 
cumque  &  quacdocumque  ChriftianiiTimus  Francorum 
Rex,  hxredcs  &  fucceffores  f  ui ,  ex  parte  potentiffimi 
Angliae  Régis ,  hstcdum  &  fucceiTorum  fuorum ,  ro- 
gabitur  &  requiretur  fubfidia,  auxilia  ,  &  fuppetias 
prillare ,  ad  propulfandum  &  arcendum  omne  hujuC 
modi  damnum  ,  five  hofiilem  aggreffionem  &  inva- 
fionem  fibi ,  ut  prsfertur ,  per  Carolum  Imperatorem 
illatumfiveinferendum,  Rex  Chrifl:ianilììmus ,  ha:re- 
des & fucceflbres  fui,  fie,  ut  pia:mittitur,  requifitus 
fiverequifiti,  infra  tres  menfes ,  à  tempore  hujufmodi 
requifitionis ,  abíque  omni  ulteriori  mora ,  omni  ex- 
ceptione ,  &  allegatione  ceflantibus  fubminiftrabit  & 
mittet,  lubminiftrabunt&mittentadeiimiocum,  ad 
quem  fereniffimusAngliaîRex,  haaedes  &  fuccdiorcs 
fui,  fignificarit  feu fignificarint  mittendos ,  quingen. 
tos  milites  cataphraäos ,  more  gallico  iuftruäos ,  & 
quemlibet  alium  minorem  numerum  ;  ita  quidem  , 
quòd  diâus  fereniflìmus  Rex  Anglise ,  ha:redcs  &  fuc- 
celTores  (ui,  quamdiu  fub  ejus  iignis  diäi  cataphraäi 
militabunt ,  tenebitur  &  tenebuntur  eifdem  erogare  tan- 
tumdem  ftipendii ,  quanture  perfolvere  folitus  cft  Rex 
Chriftianiffimus.  Contra  vero ,  fi  Rex  Chriftianiiii- 
mus ,  hœredes  &  fuccelfores  fui ,  ab  Imperatore  armis 
laceffitus  fivelaceflìti  fuerint,  pra;diciusRex  Angliaì, 
heredes  &  fuccelTores  fui,  rogatus  five  rogati,  ut  pra;mit- 
titur,  infra  tres  menfes  mittet  five  mittent  ad  eum ,  Uve 
eos ,  peditum  Cigittariorum  fuorum  talem  numerara , 
qualem  petierit,  five  petierint,  mode  noh  cxccdat  quin- 
qué miliium  ;  quos  fagittarios  Rex  Chriftianilfimus , 
haeredes  &  fuccefloies  liii ,  alet ,  ìi  aient ,  quamdiu 
eos  inmilitiacontinebitfivecontinebunt,  eademmet- 
cede  ,  quam  à  Rege  Anglia;  coufueveiint  accipere  , 
provifo  femper,  quodcafu  quo  vel  équités  cataphrac- 
tigalli  citta  mare  in  Angliara,  vd  Angli  fagittarii  citra 
mare  in  Galliam  à  dictis  principibus ,  hxrcdibus  &  fuc- 
celToribus  fuis,  juxta  conventionem  iiujufmodi  miffi 
fuerint  ,  praster  &  ultra  ftipendia  fuperiìis  conventa, 
ca  etiam  pro  viclualibus  provifio  à  didis  principibus  in 
fuis  dominiis  fiat ,  ut  ex  ftipendiis  fuis  commode  vivere 
&  fuftentarc  fe  queant. 

Ad  mutuam  autem  hujufmodi  defenfioncm  corro- 
borandam,  prsfertim  vero  ad  ea  vitanda  detrimenta, 
qua;  per  mare  diftis  lèreniffimis  Rcgibus,  haìredibus 
&  fucceflòribus  fuis ,  &  eorum  i'ubditis,  inferri  poflìnt , 
conventura,  concordatum,  &  conclufum  efl,  quòd 
quandocumque  &  quamprimìim  dictus  Imperator  holli- 
lequidpiam  contra  diftos Reges,  auteorum  alterum, 
eorum  heredes  &  l'ucceliores ,  aut  eorum  fubditos , 
terras,  aut  dominia,  quK  nuncpoffident,  .quacum- 
que occafione  ,  dircâè  ,  five  indirciiè  mohetur  , 
aut attentabit ,  uterque  Regum  prsdidorum ,  hseredes 
aut  fucccflbrcs  fui ,  infra  duos  menfes  pofb  certifica- 
tionem  hujufmodi  holHlitatis  ex  parte  Rcgis  invafi 
autimpetiii,  alteri  Regi  factam,  pra:parabit  fcu  prœ- 
parabunt,  inftruet  feuinftruent,  &  deducetfeudedu- 
cent  in  mare  unam  claflem.  cum  mille  &  quingenris 
militibus,  armamenris,  commeatu,  tormentis  bdli- 
cis,  c*terifque  rebus  omnibus  neceffariis  benè&fuffi- 
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ANS  cienter  arinatam ,  muni  tam ,  &  infti  uflam  :  quam  qui- 
dcJ.C,  demclaflem,  utcrqucRegum  pisdiflorura,  ha;redes 
1 53  &  fucceflbres  Tui ,  tenebitur  &  tencbuntur  pci-  fex  totos 
menfes  de  tempore  in  tempus ,  &  de  anno  in  annum , 
vcl  ampliiis,  fi  ita  diitis  Regibus  expediré  vifumfue- 
rit,  alcre&  luftentarafuispropriisfumptibus&cxpcn- 
1ÌS  ad  hune  dfeänm ,  videlicet,  utadarbitrium.or- 
dinationcm,  &  appunduamentum  principis  invali  & 
laceffiti  ,  aut  impetiti  ,  cjufve  locumtenentis  ab  eo 
dcputandi  tucantur ,  &  défendant  marc  &  utraque  lit- 
tora  ejufdem,  ab  ea  ínfula,  qua;  vocatur  Ushant  ul- 
quc  ad  eam  plagara ,  quam  Angli  appellant  The-Dawncs 
qui  locus  eft  ínter  Sandwichum  &Dovcriam,  &:  per 
diña  loca  omnes  Caefaris  injurias  pariter  &  hoílílcs  ín- 
fultus  acínvafiones,  ilcut  prxdicitur ,  alteri  diñorum 
Rcgum ,  aut  corum  fubditís  íllatas ,  five  inferendas , 
procul  arceant ,  &  pro  viribus  prohibéant ,  provifo  fem- 
per  quòd  cafu ,  quo  utcrque  princeps ,  hairedes  &  fuc- 
lelTores  fui ,  fimul ,  ac  codcm  tempore  à  praidíclo  Im- 
peratore lacelTitus,  ítivafus  &  iitipetítus  fiicrit ,  livela- 
ceíTití ,  ínvafi ,  &  impeliti  fuerínt ,  tune  de  communi- 
candis  auxílíis  hujufmodi  ,  ita  de  communi  confenfn 
concordabítur ,  ut  faña  convenienti  diftribationc  de- 
fenfioni  maris,  &  littorum  utríufque  principis,  qua- 
teniis,  fupradefcribuntur,  commode  fuccurratur. 

Item.  Paäum ,  conventum ,  &  concordatum  c(l , 
quòd  fi  fortafle  Imperator  uUo  unquam  tempore  im- 
poftcrum  ¡ulíerit  ,  aut  permiferit  mercatores  Anglos, 
eorumve  mcrccs ,  mercinionía ,  aut  bona  quscumque 
in  Flandria  ,  Artefia,  Brabantia,  Hannonia,  Zelan- 
dia, Hollandía,  Fri  fia  ,  Namuría  ,  Luxemburgo, 
aut  in  ullis  aliis  inferioríbus  dominiis  fuis ,  &  fibi  fubdí- 
tis  rcgíonibus  exiftentia  ,  moleflarí  ,  offendi ,  intcr- 
cipi,  &  dettneri  aut  arreftari,  quòd  tune  &  in  eo  cafu 
Chríftianiffimus  Rex,  ha:redes  & fucceirores fui ,  cla- 
.,  riffimam  dominam  Reginam  Hungaria;  difti  Cœfaris 
fororcm  ,  aut  alium  quemcumque  Imperatoris  vices 
tune  in  diñis  regionibus  gerentem  ,  fi ,  modo  diäus 
Imperator  tune ,  forte  pratfens  ibidem  non  fucrit ,  cum 
omni  diligentia  &  celeritate ,  per  literas  fuas  &  nuneium 
ad  id  fpccialitcr  deftinandum  fummoncbit  &  requiret , 
fummonebunt  &  requirent,  ut  diíios  mercatores  Anglos 
una  eum  fuis  merciljus  &  bonis  quibufcumque ,  ficut 
prxmittitur ,  in  prœdiftis  Cocfaris  regionibus  captos,  dif- 
triaos ,  five  detentos ,  in  priftinam  libertatem  &  poffef- 
fionem  reftituat  &  reftituant,  acliberam  eifdem  difce- 
dendi  eum  omnibus  bonis  &  mcrcibus  fuis  facultatem 
permittat ,  atque  concédât ,  pcrmittant  atque  concédant. 

Et  cafu  quo  diiäa  Regina  ,  aut  alius  quieumque , 
pro  tune  Cœfaris  vices  in  prsdiftis  regionibus  gerens, 
fie ,  ut  pracfertur  ,  fummonitus  &  requifitus  ita  fa- 
cere  dcnegarit ,  veldiftulerit,  conventum  infuper ,  & 
conclufum  eft ,  quòd  tune  Chriílianiffimus  Rex ,  hs- 
rcdcs  &  fucceilores  fui ,  fine  omni  alia  mora ,  omnique 
allcgatione  &  exeufatione  poftpofitis  ,  omnes  &  fin- 
gulos  mercatores  Imperatori  fubditos  in  diñis  inferio- 
ribus  regionibus  oriundos,  incolas ,  aut  mercimonia 
ibidem  quovis  modo  exercentes ,  eorum  ailores ,  fac- 
tores, ae  negotiorum  geftores,  necnon  merces ,  ter- 
ras, rcditus,  patrimonia,  bona  mobilia  &;  immobilia 
quxcumquc ,  in  ejufdem  regis ,  terris ,  dominiis ,  & 
ditionibus  tuncexiflentia,  comperta&  inventa  arrefta- 
bit,  intercipiet  &  diftringet  ,  arrcftabunt,  diftrin- 
gent ,  intcreipient ,  &  in  euftodia  fua  dctinebit  feu 
dctinebunt,  nequeeos  aut  eorum  bona  priiis  dimittet 
aut  reilituet ,  dimittent  aut  rcftituent  uUo  modo ,  quam 


finguli  mercatores  Angli  ficut  praefertur,  arrefl:ati  five 
detenti,  fucrintin  perfonisfuis  penitiis liberati,  &  in 
bonis  fuis  omnibus  &  lìnguUs  ad  plenum  intcgrèque 
reftituti. 

Et  pari  modo ,  fi  mercatores  Anglos  in  aliis ,  quàm 
in  prxdiftis  terris,  regionibus,  dominiis,  aut  regnis 
quibufcumque  Imperatori  fubditis  ,  ficut  prxfertur  , 
arreftari  five  detineri  eontingat,  quòd  tune  Chriftia- 
nilEmus  Rex ,  hïiedes  &  fuecclTorcs  fui  ipfum  Impe- 
Temell. 
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ratorcm  co  quo  fupra  cxplicatum  eil  modo  fummonc- 
bit &  requiret ,  fummonebunt  &  requirent  ;  &  in  cafu 
quo  diiftus  Imperator  hoc  faceré  dcntgaverit ,  aut  diftu- 
lerit ,  tune  ChriftianiíTunus  Rex,  heredes  &  fucceííores 
fui,  ut  antea  diélum  eíi: ,  mercatores  omnes  &  lingulos 
Imperatoris  fubditos,  eorum  adores ,  faótores,  ac  ne- 
gotiorum geftores,  necnon  merces,  terras  ,  reditus, 
patrimonia,  bona  mobilia  &  immobilia  quaecumquc, 
in  ejfdem  terris,  regnis,  dominüs  &  ditionibus  tune 
exiftentes  &  exiftentia,  comperta  &  inventa,  arrefta- 
bit,  diftringet,  &  intercipiet ,  arreftalmnt,  diftrin- 
gcnt,  &  intercipient,  &  in  cuftodia  fua  dctinebit  & 
dctinebunt,  nequeeos,  aut  eorum  bona  priïis  dimit- 
tet autreftituet,  dimittent  aut  reftituent  uHo  modo, 
quàm  íinguli  mercatores  Anglis,  ficut  prrcfertur,  ar- 
reftati  live  detenti ,  fuerint  in  pcrfonis  luis  penitiis  li- 
berati ,  &Î  bonis  fuis  omnibus  &  íingulis  ad  plenum 
integrèqae  reftituti  ;  quae  &  integra  reftirutio ,  fi  ex 
mercatoribus  praediélis ,  tàm  de  inlerioribus  regioni- 
bus  ,  quàm  aliis  quibufcumque  Imperatori  fubditis , 
corum aòtoribus ,  faitoribus,  terris,  reditibus,  bonis 
mobilibus  Se  immobilibus  tune  ìnvenris  &  arreftatis, 
iìcri  non  polììt  ,  tune  iterijm  atqnc  iterum  ,  &  de 
tempore  in  tempus  mercatorum  &  bonorum  pracdic- 
torum  totics  &  tamdiu  arreftatio  fiet  &  detentio  per 
didum  ChriftianilTimum  Regem ,  heredes  &  fuccef- 
forcs  fuos  ,  quoufque  di¿la  rcftitutio  piena  iiiccedat, 
&  eifdem  mercatoribus  Anglis  integre  fuerit  in  omni- 
bus iatisfàdum. 

Huic  autem  rei  ad  plenum  in  omnibus  circumftan- 
tiisfuis  exequendae,  tam  promi?tendo  nuncio  adCae- 
farem,  quàm  ad  ejus  Regcntem  in  Flandria,  pro  cun- 
do &  redcundo ,  ac  fummonitione  facienda  pro  rcfti- 
tutionc  prseditSa,  &: pro  mora,  quanuncius  debet  ex- 
petìare  refponfum  ab  eifdem,  conclufum  Óiprsfixum 
eft  Ínter  nos,  ípatiumlimitandum ,  utfequitur,  vidc- 
liccc,  decem  &  oóto  dierum  ipatium,  iì  requirenda 
fuerit  dida  Regina,  aut  alius  viccm  Imperatoris  gerens 
in  Flandria;  fi  vero  Imperator  in  Hilpania  requirendus 
erit ,  triginta  trium  dierum  fpatium  ;  fin  Imperator 
adeunduserit  &  requirendus  in  Italia  ,  viginti  trium 
dierum  ipatium  prolongiori  mora.  Itaqucillis  dierum 
fpatiis  elapfis,  videiicet decem  &o¿to  dierum,  fi  re- 
quirenda fuerit  diâa  Regina,  aut  alius  viccm  gerens 
Imperatoris  in  Flandria  ;  &  trigintai  trium  dierum ,  fi 
Imperator  in  Hiipania  requirendus  erit  ;  òc  viginti  trium 
dierum  ,  fi  Imperator  adeundus  erit  in  Italia  ;  tune 
ftatim  &  indilatè,  omni  alia  mora  fublata,  &  omni 
exccutione  ccifante,  arreftatio  &  detentio  fiat,  ut  fu- 
pra fcriptum  eft. 

Item.  Concordatum  •&  conclufum  eft  inter  nos  , 
quòd  Rex  Anglix ,  haercdes  &  fucceflbres  fui ,  tene- 
bitur &  tencbuntur  mutuò  &  viciflìm  idem  faceré  & 
pritftare  pro  fubditis  ChriftianiiTimi  Rcgis,  quod  in 
fuperiori  articulo  cautum  eft. 

Item.  Quòd  mcrces  &  bona  omnia  qua?  hujufino- 
di  prstextu intercepta  fuerint,  ita  dividentur,  ut  re- 
pendant,  compenfent,  S¿farciantja¿luram,damnum, 
&:fumptus  eadccaufa  factosper  fubditos  pr^diâomm 
Regumreipedivè. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  &:  conclufum 
eft  ,  quòd  cafu  quo  Cisfar  propter  aliquam  caufam  , 
rem,  aut  materiam  juftam  ac  probabilem,  &c  qua:  in 
prioribus  pacis  &  amicitix  fccderibus  intsr  ipfum  Cas- 
farcm,  Sì diiftos principes  jam  anteà  initis  &  conclufis 
comprehenfaeft,  juftitiam  fibi,  aut  fubditis  fuis,  ab 
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Itero  diótorum  principum,  hsredum  &  fucceflbrum 
fuorum  fieri ,  &  adminiftrari  primiìm  autentice  requi- 
fiverit,  fiipofteà  Ín  cafu  denegationis  juftitiœ  ad  cum 
modum  requifita; ,  aliquos  mercatores  alterius  princi- 
pis fubditos,  eorum  bona,  naves,  merces,  aut  mer- 
cimonia, didus  Ciiar  arreftaverit  »  aut  arreftari  per- 
miferit, tunc&  ineo  cafudiiti  principes,  hasredes  & 
fucceifores  fui,  ad  reftitutiones  &:  fatisfadiones  parti- 
bus  damnificatis,  ut  fupra  comprehenfum  eft ,  facicn* 
Bb  1  das. 
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ANS  das,  virtuteprxfcntiumminhnèobligatifint,  autcen- 
tje  J-C  feantur,  lìmodò  infra  tres  menfes  diítas  ílimmonitio- 
1532.  nes&dcttntionesproximè  fccjuentes,  C^efar  per  legi- 
timas probationcs  prïdiâris  Regibus  ,  hxredibus  & 
lucceObribus  fuis,  evidenter  &  liquido  conftare  fece- 
rit  ,  quòd  proptcr  prxdiólas  dumtaxat  caufas  6¿  ma- 
terias, ¿k  Ron  alias,  di6ìos  merfatores  alterius  dido- 
rum  Regum  iubditos ,  utprxfcrtur,  arreftaverit ,  li- 
ve pcrmiferit  arreftari  :  alioquienim  convcntum,  con- 
cordatum,  &  concluí  um  eil: ,  quòd  dióli  R.eges ,  hs- 
redes& fucccfTores ,  fui  mutuò  invicem  tenebuntur  ad 
ftatim  tradendum  &  dcliberandum  j  ac  ahm  tot-aliter 
convertcndum omnia  &  fmguU  bona  iicper  cos  arref- 
tata  &  detenta  in  utilitatem  &  fatisfaciionem  fubdito- 
nim  fuornm  rcfpcclivè ,  quorum  videlicct  bona  Cœ- 
fär,  llcut  prïmittitur,  priùs  ancftavcrit  ,  five  per- 
miferir  arrell:ari  j  proviso  fempei- ,  quòd  aÌ£ì:i  princi- 
pes, hœredes  &  fucceíTores ,  fui  interim  &  medio  tem- 
pore ,  dum  juftitia  hujufmodi  arreftationis  ex  cauiìs 
pr3?di(5tis  per  Cœfarem  fadtae  ,  apnd  eofdem  legitime 
approbetur  ,  dcbeant  ac  teneantur  non  foliim  conti- 
nue, &  de  tempore  in  tempus,  omncs&fingulosC^- 
faris  fiibditos  ,  corum  bona  ,  naves  ,  &  mercimo- 
nia ,  prout  fupcriìis  explicatum  ,  arreftare  ,  &:  dcti- 
nere  ,  verum  etiam,  quòd  fi  contingat  bona  alterius 
principis  fubditorum  ,  ficut  pr^mittitur ,  per  Cœia- 
rcm arredata  excederé,  &:  fupcrare  juftum  numerum, 
pi'etium ,  &  valorem  eorum  bonorum  ,  quorum  no- 
mine &pr3Dtcxtudiâaaneftatio  per  Ciliarem  fa¿ta  file- 
rit,  tuncdiâiRcgcSj  híEredesÉc'fuccelíoresfuijtene- 
bimtur  reftituerc  &  tradcre  fubditis  alterius  Régis  ref- 
peftivè  fie  damnificatis  tantum  de  bonis  fubdÎto- 
mm  Cicfaris  ,  ficut  pr^dicitur  ,  per  eos  arreftatis  & 
dctentis  ,  quantum  pro  jufta  fatisfadione  &  recom- 
penfatione  eorumdem  pro  díóto  valore  lie  excedente 
&fijperantevaleatac  debeat  fufficere.  Proviío  infuper, 
quòd  fi  Cariar  non  ultra  quinqué,  autadfummumfex 
mercatores  alterius  diétorum  principum  fubditos,  eo- 
rum bona,  nav€s,  aut  mercimonia  juftè,  utprsedici- 
tur  ,  arreilavcrit ,  feu  permiferit  arreftari,  &  td  qui- 
dem  propter  particulare  duntaxat  faftum ,  &  privatum 
aliquod  intereiTe,  quod  inter  ipfos  &  C^farem,  five 
ejus  fubditos ,  vertitur,  tunc&  ineo  cafu  non  cenfean- 
tur  di6ti  principes,  haeredes  ^cfucccíTorcsfui,  virtute 
praefentium  obligati  ,  ut  ad  aliquas  fummonitiones  & 
detentiones  in  pr^fcnti  capitulo  comprchenfas  procé- 
dant. 

Item.  Cautum  eft ,  quòd  in  prsefcnti  articulo ,  ex 
pTíedida  captione  &  detcntione  mercatorum,  corum- 
demque  fadlorum ,  mcrcium  &  bonorum  quorumcum- 
cjue,  fint  &  intclligantur  cxeìnpti  &  excep ti  mercato- 
res Germanise  fuperioris  prœdiclro  Carolo  Imperatori 
fiibditi  jure  Impera  ,  &  tanquam  Imperatori  dumta- 
xat. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  &  conclufum 
quòd  neutcr  diétorum  fereniflìmorum  Regum  , 
hieredum  aut  fuccciìorum  fuomm  poteiit ,  aut  debeat , 
potemnt,  aut  dcbeant,  dcinccps  alicjuam  novam  ligam, 
conventionem  ,  confœderationem  ,  amicitiam  ,  aut 
affinitatem  cum  aliquo  alio  principe,  gente,  civitate, 
ñatu  ,  aut  dominio  cujufcumque  ftatus ,  aut  dignita- 
tis  fuerit  contrahcre  ,  facete  aut  pacifci  :  unde  poiTit 
alteri  diâorum  principum  ,  hœredum  &  fucceflbrum 
fuorum,  ullumprœjudicium  generan'.  Et  lì  vero  quic- 
quam ,  quod  abfit ,  contra  laftum  fuerit ,  &  per  ali- 
quem  diâorum  principum  ,  hei-edes  aut  fucceflbrcs 
fuos  ,  in  proìjudicium  alterius  principis,  hxredum& 
fuccefforum  fuorum  ,  acSiim,  confiMÌlum  de  novo , 
geflum  live  innovatum  fjcrit ,  illud  totum  calium , 
irritum,  abolitum  ,  abrogatum  pro  nunc,  prout  ex 
tune  ,  Sí  ex  tune  prout  ex  nunc  ,  liabeatur  &  jadi- 
cetur,  &nullins  peiinde  roboris  ccnfeatur,  adi  nun- 
quam  interveniffet. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
quòd  pr*fens  traftatus  aritioris  fcaleris ,  &  om- 
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nia  ejufdem  capitula  per  prïdltVos  illuflriOTimos  &  po-  ANS 
tentiíTimos  Principes  Anglia:  &  Fi-ancorum  Reges ,  per  deJ  C. 
literas  fuas  patentes  magno  fuo  ligiUo  íigillatas,  infra  1531. 
quinqué  menfes  poft  datam  prsfentium  ,  alternarim 
ratihcabuntur  &  confirmabuntur  ,  juramcntoque  eo- 
rumdem hinc  inde  lìrmabuntur:  quodque  hujulmodí 
literœ  ratificatoria  &  confirmatoria:,  in  valida  &  fuffi- 
cientí  forma  concepta ,  infra  idem  tempirs  realiter  £¿ 
cum  effeñu  viciflim  tradentur  &  libcrabuntui-. 

L  X  X  I. 

Traité  ile  Confédération  éntrele  Roí  F  RAN-  ^NS 
COIS  I.  c>  HENRI  vili.  Roi  ä'yin-'^''-'^- 
gleterre  pour  s'opo/er  aux  progrès  du  Turc. 
A  Calais  le  28.  oBoke  i532.Freder.  Leo-  "'"^'^" 
nard.  Tom.  II.  pag.  j88.  k^lL. 

TERRI. 

(«)  \  La  loüange&  gloire  cterndle  de  Dieu  nôtre  ("¡Ostl- 
jL\,  créateur ,  &  de  nôtre  benoît  fauveur  &  re-  ^o," "''^ 
demteur  Jclus-Chrift,  &  à  l'exaltation  ,  augmentation  ,  difcnt 
confervation ,  &  dcfcnfe  de  nôtre  fainte  Foi  &  Religion  que 
Chrétienne  ;  &  afin  d'obvicraux  damnées  confpirations  r»nçciis 
&  machinations,  que  le  Turc,  ancien  ennemi  &  ad-  Ji  vui"' 
verfaire  de  nôtre  fainte  Foi ,  a  depuis  peu  de  tems  en  fiitm  ce 
çà  entrepris  fur  ladite  Cliretientc  :  Nous  Henri  par  la  T"itc 
grâce  de  Dieu  Roi  d'Angleterre  &  de  France,  defenfeur 
de  la  Foi,  &  Seigneur  d'Irlande  ;  &  François  ,  par  " fcr- 
icelk  màne  grâce  Roi  Tres-Chretien.  Combien  que  met  U 
croions  fermement  &  indubitablement  ,   que  non-  touche  ì 
obftant  le  bruit ,  rumeur,  &  aucunes  chofes  grande-  ''^™P=' 
ment  fcandaleuiès  ,  Icfquelles  par  ci -devant  ont  été  cintlcs- 
controuvées  à  l'cncontre  de  nous ,  nous  ne  lailîons  C¿int , 
néanmoins  pour  cela  entre  les  Princes  &  autres  perfonna-  J^'P"- 
ges  d'honneur,  vertu,  &  de  bonne  & loiale confden- dj'„°"„„ 
ce,  d'être  tenus  &  reputez  tels,  que  Princes  &Rois  te  l'Eu-' 
tenans  les  lieux  que  nous  tenons  doivent  être.  Et  fui-  "F. 
vant  les  veftiges  &  vertus  de  nos  progeniteurs  ,  ainfi  "° 
tju'il  apartient  faire  à  Princes  des  plus  grands  de  la  Chre-  pÓmT°' 
tiente  ,  &  avons  continuellement  de  tous  nos  cœurs  voulu 
fingulicrement  deliré  ,  comme  encore  dcfirons  entre  freou'it 
les  chofes  mortelles ,  d'cmploier  non  feulement  nos  'vt'"  ■ 
torces  &  pouvoirs  ,  mais  aulii  nos  propres  perlonnes  cora- 
&  vies  à  la  defenfe  &  confervation  de  la  Religion  mun  ;  Se 
Chrétienne ,  &  à  refifter  aux  damnez  efforts  &  violen-  que  bien 
ces  dudit  Turc ,  nôtre  commun  ennemi  &  adverlài-  ^nlhi 
rc,  dont  peuvent  porter  vrai  &loial  témoignage,  lesdifpo. 
offres ,  les  par  ci  devant  faits  par  nous ,  pour  refifter  ^"i'"'  i 
contre  icelui  Turc;  toutefois  defirans  de  plus  en  plus '™f"" 
donner  claire  &  parfaite  connoilfance  de  nos  vouloir  &  p",  tas 
intention  ,  à  ce  que  les  autres  Princes  &  Potentats  tandis  ' 
étans  de  ce  même  vouloir  &  opinion  fe  puilfcnt  S"' 
joindre  avec  nous,  &  regarder  par  mutuel  coniente- 
ment ,  quelle  aide  &  fccours  chacun  d'eux  poura  faire  óccúp?" 
en  ion  endroit,  afin  de  pourvoir  &  donner  ordre  aux  contre  les 
parties  &  confins  d'icelle  chrétienté  plus  prochaines  du 
danger  &  évident  péril  d'icelui  Turc,  au  cas  qu'il  vou- Ijf  "lés" 
lut  pourfuivre  plus  outre  l'entreprife  par  lui  commen-  lettres  de 
cée,  ou  par  ci-aprés  en  attenter,  ou  innover  uneautref'nran 
nouvelle  fur  icelle  chrétienté;  nous  avons  trouvé  bon,  j^'J^J"."'' 
&  trop  plus  que  requis  &  neceliairede  nous  alfembler,  trance  d 
en  intention  de  traiter  d'aucuns  articles  touchans&  con.  CouHan- 
cernans  la  confervation  &  defenfe  d'icelle  chrétienté,  '"'oplc, 
pour  aprésiceux  être  notifiez  au  Priiices&Potentats,que  J"^ 
nous  verrons  Se  connoitrons ,  que  belbin  fera ,  &  l'afairc  obÎoca 
le  requerir.  Et  encore  que  le  principal  fondement,  acJaSoiiman 
caufe  denôtredite  aflcmblée  aitéte&foit,  comme  dit  ^  '"ircoic 
eft  ,  pour  pourvoir  &  donner  ordre  de  nôtre  part  à  dc^a'^"'^ 
l'évident  péril  &  danger,  oùétoit  pour  tomber  ladite  Hongrie 
chrétienté;  &  que  pour  les  averti ilémens ,  que,  de-*''^'"'- 
puis  icelle  alfemblée ,  avons  de  la  retraite  d'icelui  Turc ,  l'"¿„^¡' 
dont  nous  devons  tous  rendre  grâces,  &  loiiange  éter-  chré-  * 
nelle  à  Dieu  nôtre  Créateur ,  il  fembleroit  qu'il  ne  tiente, 
fût  pas  à  prefent  grand  befoin  d'y  donner  autre  pro- 

vilion  : 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 
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vifion:  Toutefois  pource  qu'il  pouroit  être,  qu'ice- 
lui  Turc  ,  encoie  qu'il  fe  Toit  aucunement  éloigné, 
l'auroit  fait  fuir  quelque  nouveau  deifcin  ,  ou  feroit 
pour  une  autre  fois  revenir  fur  iccllc  chrétienté ,  uc  vou- 
lant perdre  l'occafÎon ,  pour  laquelle  nous  nous  fonimcs 
tj-ouvcz  enfcui'blc,  mais  icclle  emploiera  pourvoir  es 


vement  l'un  à  l'autre ,  en  bonne 
&  l'urnos  honneursgnRler&invIolablcmcnt  obferver, 
iàns  enfreindre.  En  témoin  de  ce  nous  avons  figné  ce 
prefent  acccord  de  nos  mains ,  &  fait  iceller  de  nos 
grands  féaux.  Donnné  ì  Calais  le  vint-huitieme  jour 
d'oftobrc,  l'an  de  grâce  1532.,  &  du  regne  de  Nous 


foi  &'  parole  de  Rois ,  A  N  S 

155Î. 


chofes  qui  pouj  oient  furvenir  à  l'avenir.  Acctte  caufc,  defenfèur  de  la  Foi,  le  vint-quatrieme  ;  &  de  Nous 


nous  comme  di  fenfeur  de  la  Foi ,  &  nous  comme  Tres- 
Chretien  ,  avons  avifé  &  accordé  par  enfcmblc,  que 
nous  ,  au  cas  tieilufdit ,  dreiierons ,  équiperons ,  & 
mettrons  fus  uni?  bonne  groffe  &  pmiTante  armée ,  gar- 
nie &  équipée  de  tout  ce  qu'il  aparticnt,  pour  empê- 
cher ,  qué  ledit  Turc  n'entre  plus  avant  en  país ,  pour 
endommager  ladite  chrétienté;  &  pour  ce  faire,  avons 
avife de  faire  ailcrabler  nos  forces,  c'eft  à  favoir,  juf- 
qu'au  nombre  die  quatre-vint  mille  hommes,  dont  y 
aura  quinze  mille  chevaux ,  avec  telle  bande  &  nombre 
de  pièces  d'artillerie  &  fuite  d'icelle  ,  tant  de  muni- 
tions, que  d'au  tres  chofes  qu'il  eft  requis  &  nccelfaire 
pour  l'armée  de  flufdite,  laquelle  fera  foudoiée  par  cha- 
cun mois  par  nous;  &fera  l'ailcmblée  des  forces  def- 
fufdites  au  tents  &  lieu ,  que  nous  connoitrons  être  ex- 
pédient &  requis  ,  &  prendrons  le  chemin  que  nous 
verrons  être  plus  à  propos  &  neceiïàire  ,  pour  nous 
trouver  au  devant  duditTurc,  pourluireiifterde  tout 
notre  pouvoir  ;  &  ne  nous  disjoindrons  &c  fcparerons , 
ni  lemblablcnlent  noidites  forces ,  iâns  le  vouloir  &  con- 
fentenient  l'un  de  l'autre.  Etquantau  fait  des  vivres, 
qui  leront  neceifaires  pour  le  nourriifement  &  fourni- 
ture de  notredite  armée ,  nous  y  donnerons  tel  ordre 
&  provifion  ,  qu'il  n'y  en  aura  nulle  faute  ou  neccf- 
fitc;  &  pour  cet  effet  fera  faite  la  dépenfe  requifepar 
nous. 

Et  pour  autant  que  nous  ne  pourions  conduire ,  lai 
menernôtredite  ai-mce  és  lieux  oiibefoin  fera  fans  être 
pourvirs  dcpailagcs,  &  feconrs  defdits  vivres  comme 
chacun  fait;  à  cette  caufeactc  convenu  &  accordé  en- 
tre nous ,  que  le  cas  avenant ,  dont  ci-deffus  eil  fait 
mention,  nous  envolerons  perfonnages  exprés  devers 
les  Princes  &  Potentats ,  tant  de  la  Germanie ,  Villes 
Imperiales ,  que  de  l'Italie ,  par  oii  il  fera  befoin  de  paf- 
lèr,  &  mcmcment  devers  ceux,  qui  pouroient  avoir 
plus  d'intereft  &  dédommage  ì  la  venue  duditTurc, 
pour  les  prier  &  requerir  tres  infiamment,  de  nous  oc- 
troierpaifages  pour  nôtre  dite  armée,  tant  pour  l'aller, 
que  pour  le  retour  par  leurs  pais ,  terres ,  feigneuries  : 
&  de  ce  nous  i'ouloir  pourvoir  de  leureté. 

Et  que  en  outre  ils  nous  veuillent  accorder  les  vi- 
vres ,  dont  nous  aurons  befoin  en  paiant  le  tout  raifon- 
nablement  ;  ce  que  nous  croions  fermement  ,  que 
lefdits  Princes  &  Potentats  nous  accorderont  libérale- 
ment. 

Et  davantage  avons  bien  cette  ferme  efperance  s  & 
tant  d'eftime:  d'eux,  qu'attendu  qu'il  eft  queftion  d'u- 
ne œuvre  fi  fiiinte  &  fi  neceffaire ,  &  qui  touche  entiè- 
rement le  bien  univerfcl ,  &defenfion  de  toute  la  Re- 
ligion Chrétienne ,  &  particulièrement  T'établiflcment 
&  feureté  de  leurs  Etats,  qu'ils  ne  faudront ,  outre 
l'accord  defdits  vivres  &:  palfages,  de  penfer  dés  cette 
heure  à  joindre  &  unir ,  icelui  cas  avenant ,  leurs  for- 
ces avec  les  nôtres.  Confideré  memement  qu'il  pou- 
roit être ,  que  ledit  Turc  devicndroit  fi  puilTant  en  la- 
dite Chrétienté ,  que  les  forces  dciTufdites  par  nous  ac- 
cordées ,  fans  l'aide  defdits  Princes  &  Potentats ,  ne 
feroientfufîilintes  pour  y  rclifter.  Au  moicn  dequoi, 
s'ils  ne  fe  joignoient  avec  nous ,  &  ne  nous  accordoicnt 
les  vivres  &  paffage  deflufdits  ,  nôtre  délibération  ci- 
deffus  déclarée  ne  pouroit  fortir  fon  effet  félon  nos  delîrs 
&  intentions  :  &  feroit  pour  cette  occafion  ladite  Chré- 
tienté pour  demeurer  à  la  difcretion  de  l'ennemi  com- 
mun ;  chofe  qui  feroit  de  l'importance  &  confcqucnce 
qu'un  chacun  de  bon  entendement  peut  penfer  &  con- 
jeâurcr. 

Toutes  lefquelles  chofes  ci-deffus  déclarées  &  écri- 
tes, &  chacune  d'icelles,  nous  promettons  refpeéti' 


Tres-Chietien ,  le  dix-huitieme. 

Declamtisn  dece  cjue  chacundeí deux  Roù  paierappur 
V  entretien  de  quatre-vint  mille  hommes  de  guerre, 
j4  Calais  le  iS.oHal/re  Í  ^^1. 

COMME  ainfiloitquecejourdui,  NousHenri> 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  d'Angleterre  Se  de  Fran- 
ce, dcfcnfeur  delaFoi,  Seigneur  d'Irlande  ;  &  Fran- 
çois ,  par  icclle  même  grâce  Roi  I  res-Chretie'n  ;  pour 
la  defcnfe  &:  confervation  de  nôtre  Religion  Chrétien, 
ne,  &afin  de  refifter  aux  efforts  &  damnées  machina- 
nations  &  entrepriies  du  Turc,  ancien  ennemi  com- 
muni adverfaire  de  nôtre  Foi ,  aions  par  certain  accord 
&  traité,  lîgné  de  nos  mains,  &fcellé  de  nos  grands 
fccaux ,  convenu ,  &  accordé  ,  que  le  cas  avenant  j 
que  icelui  Turc  fevouluft  par  ci-aprés  efforcer,  ou  fon 
armée  de  retouincr  &  courir  fus  en  ladite  chrétienté, 
nous  drefferons ,  équiperons ,  &  mettrons  fus  une  bon- 
ne groffe  &  puiifantc  armée  ,  garnie  &  équipée  de 
tout  ce  qu'il  apartient,  &que  pour  cet  effet  alfemble- 
lons  jufques  au  nombre  de  quatre-vint  mille  hommes^ 
dont  y  aura  quinze  mille  chevaux  avec  telle  bande  & 
nombre  d'artillerie  &  fuite  d'icelle,  qu'il  eft  requis  &  ne- 
ceffaire pour  l'armée  deflufdite;  toutefois  pour  ce  que  par 
icelui  accord  &  traité  n'eft  aucunement  dit ,  fpecifié ,  ni 
declaré,  quel  nombre  de  gens  chacun  de  nous  paiera 
par  chacun  mois ,  tant  que  l'afaire  durera  ;  &  qu'il 
eft  befoin  en  faire  ample  déclaration  par  acord  à  part  , 
afin  que  chacun  de  nous  puiffe  entendre  clairement  ce 
qu'il  devra  fournir!  Acettecaufe,  ilaété,  &eft  con- 
venu &  acordé  entre  nous,  par  ce  prefent  traité,  que 
nous  défenlêur  de  la  Foi  ,  loudoierons  pour  nôtre 
part  &  portion  defdits  quatre-vint  mille  hommes, 
le  nombre  de  vint-fept  mille  hommes ,  dont  il  y  aura 
quatre  mille  chevaux  ,  &  trois  mille  pionniers  ,  & 
gens  d'artillerie.  Et  nous  Tres-Chretien ,  enfoudoie- 
rons  le  nombre  de  cinquante-trois  mille  hommes,  def- 
quels  y  aura  onze  mille  chevaux ,  &  trois  mille  pion- 
niers ,  &  gens  d'artillerie  ,  qui  eft  en  fomme  tout 
ledit  nombre  de  quatre-vint  mille  hommes.  Et  au  re-« 
gard  de  la  dépenfe ,  qu'il  faudra  faire  pour  la  condui- 
te &  équipage  de  ladite  artillerie  ,  &  de  fa  fuite  > 
chacun  de  nous  iàtisfera  au  paiement  de  celle  ,  qu'il 
fera  conduire  &  mener  de  fon  roiaume  audit  voiage.  Et 
quant  à  la  dépenfe  ,  qu'il  faudra  faire  pour  le  fait  des 
vivres ,  pour  la  nourriture  &  fournifferaent  de  nôtre- 
dite  armée,  ilafemblablementétéacordé,  que  chacun 
de  nous  contribuera  pour  cet  effet,  félon  le  nombre  de 
gens  qu'il  foudoiera.  Toutes  lefquelles  chofes  ci-deffus 
écrites ,  &  chacune  d'icelles ,  nous  promettons  refpec- 
tivemcnt  l'un  à  l'autre ,  en  bonne  foi  &  parole  de  Rois , 
&  fur  nos  honneurs,  garder,  &inviolablement obfer- 
ver, lâns  enfreindre.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
figné  le  prefent  acord  de  nos  mains,  &  fait  fceller  de  nos 
grands  fccaux.  Donné  à  Calais,  le  vint-huitieme  jour 
d'octobre,  l'an  de  grâce  1551.  &  du  regne  de  Nous 
défenièur  de  la  foi  ,  le  vint-quatrieme  ;  &  de  Nous 
Tres-Chretien,  le  dix-huitieme.  Signé,  HENRI. 
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Trance"  ConirnB  de  Mariage  D' H  E  N  RI  dt  Fran- 
fio'ren  ^'"^  d'Orleans  j  depuis  deuxième  du 

CE.  nom  Roi  de  Frtmce  j  mec  CATERINE 
de  Medias  j  l'rmcejje  de  hlorence.  ,_/!  Mar- 
feillelevint-jëtiême  oBobre  1533-  Fred.  Leo- 
nard.  Tom.  II.  pag.  391. 

SACHENT  tous  prefens  &  à  venir,  &  leur  foit  notoi- 
re, que  par  l'aide  de  la  divinité  de  Dieu  tres-bon  & 
tres-grand,  l'an  de  l'Incarnation  de  Nôtre  Seigneur  Je- 
fus-Cliri(ïi  533.  le  vint-fetieme  jour  d'Oftobre,  en  la 
ville  de  Marfcille,  furent parnoiis Thomas ,  dû  de 

Gardenote  de  nôtre  Saint  Pere  ,  &  Notaire 
Apofioliquc  &  public  ;  Jean  Breton  ,   &c  Gilbert 
Bayard ,  Notaires  &  Secretaires  du  Roi  Tres-Chretien  , 
lias  à  haute  &  intelligible  voix  certaines  articles  &  points 
encommencez ,  conclus  ,  &  acordcz ,  entre  le  Tres- 
Saint  Pere  Clement  VIT.  de  ce  nom  ,  fouverain  Ponti- 
fe; &  trcs-excellent  &:  tres-puiifant  Prince  François  , 
premier  de  ce  nom ,  Roi  de  France  Tres-Chrcticn  ,  fur 
la  folemnitc,  qui  fe  doit  faire  du  mariage,  devant  la 
(  >1  On         ''^  yioXK  mere  (àmte  Eghfc ,  entre  l'illuUrc  Prince 
pikenJ    ^"^  Henri ,  Duc  d'Orleans ,  fécond  fils  du  fufdit  Roi 
que  Fian-  Trcs-Chretien  ;  &  l'illuilre  Princcfle  Caterine,  nièce 
çois  I.    félon  la  chair  d'icelui  fouverain  Pontife  ,  Duchelfe 
pïir'ôr'     ''''-''■hin.  A  ce  prefens  ,  ccoutans  ,  &  entendans  les 
Hciiri     fufnommcz  fouverain  Pontife ,  Roi  Tres-Chretien ,  & 
Doc       lesDuc&Duchedbd'Orlcansaid'Urbin,  defquelsar- 
d'Orlcans  iicles  la  teneur  eft  telle  qu'il  s'enfuit, 
nuriacc      Premièrement ,  a  e'tc  conclu  &  acorde  entre  le  Sou- 
(juc  fon  verain  Pontife,  &  le  Roi  Tres-Chretien ,  quelemari- 
troifiimc  age  feroit  paifé  &  contraâé  par  paroles  de  prefcnt  devant 
"le  '^Sú'  ^  '^"     prefence  de  nôtre  mere  fainte  Eglife  , 

fantcc'  *"tre  le  fufdit  Dnc  d'Orleans,  &  Madame  la  Duchelle 
mariage  ct'Urbin  ,  incontinent  que  l'un  ièra  requis  de  l'autre. 
Jans  la  Le  Souverain  Pontife  a  promis  S:  promet ,  tantpourla 
coÎvrer  '■"g""'^''^  afFeaion,  &  l'amour  qu'il  porte  à  la  fufdite 
le  Mila-  Duchcffc  d'Urbin ,  fa  nie'cc ,  que  pour  l'excellente  & 
nois  -,  il  riche  maiibn  &  famille  ,  en  laquelle  elle  eft  rcçûë  & 
"uc  Ic'pa  '"'^'^  '  '"'"'^'  ^  ^  pim ,  pour  &  au  nom  de  fon 
pc^nck"  ''"üaue,  cent  mille  ccus  d'or  folcii,  demcmepoids, 
favorit-  prix,  &  valeur  qu'ils  font  ordinairement  en  Fiance; 
roic  lefqucls  cent  mille  ecus  lui  font  paiez ,  outre  le  droit 
''""'''^i'''^  maternel,  qui  peut  competer  &  apartcnir  à 
celui  qui  ladite  Duchefli;  &  aulK  outre  le  droit  hereditaire  de 
auniit  fon  pere,  &  lefquels  biens  &  héritages  paternels  &  ma- 
cpoulcfa  terncls,  lui  font  aulfi  conftituez  pour  fou  doiiaire.  Et 
quTmèr-  l"'""^  ^  l'héritage  paternel  ,  le  Souverain  Pontife,  & 
troit  tle  la  le  Roi  Trcs-Chietien  ,  avec  le  confentcment  d'iceux 
diïiiîon  Ducd'OrIcans,  &  Duchelfe  d' Urbin ,  l'ont  aprecie  & 
íamille  femme  de  trente  mille  e'cus  d'or  foleil,  de 

Roplc ,  ™Ême  valeur  que  dcflus  ;  laquelle  fomme  de  trente  mille 
parce  que  écus  d'or,  le  Souverain  Pontife  a  promis  &  promet  de 
le  Duc  paier  &  bailler  pour  le  poids  &  valeur  de  tous  &  chacuns 
n'?to?r'  les  biens ,  qui  lui  pouroient  parvenir  de  l'héritage  de  fon 
pasd'liu-  P^^^'y  ^  P°"''  '^^'^^  "^^"'^  ladite  Duchelfe  volant  &re- 
mcui  i  connoilfant  lui  avoir  été  amplement  fatisfait,  touchant  le 
fouftir  fufdit  héritage ,  avec  l'autorité,  puilfance,  &  confente- 
Cadedc  'Is'sftí'í"'  Souverain  Pontife,  Roi  T.C.  &  auffi  du 

fuphiitât  Duc  d'Orleans ,  fon  futur  époux ,  a  renoncé ,  &  re- 
en ce  qui  nonce  à  l'héritage  paternel ,  &  à  tous  &  chacuns  les 
î?iliccï  &atfions,  qui  pourcettecaufcluipeu- 

<;„  "j"  '  vent  &  pouroient  competer  &  apartcnir ,  pour  &  au 
leur  mi-  profit  d'icelui  Souverain  Pontife,  auquel  elle  a  quité 
&  tranfporte  tous  droits  Se  aâions  ,  tant  direâs  que 
profitables ,  &:  autres ,  qui  lui  pouroient  de  celdits 
héritages  apartcnir,  pourvii  que  toutefois  en  cette  re- 
nonciation n'y  foit  aucunement ,  ni  n'entend  être  com- 
pris le  droit  de  ce  qu'elle  prétend  lui  competer,  &  qui 
lui  apartient  en  la  Duché  d'Urbin.  Quant  au  Roi  Tres- 
Clirctien ,  a  donné  &  affigné ,  donne  &  affigne  à  l'il- 
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luilrefeigneur  Henri,  fon  fils,  pour  lapait  &  portion  ANS 
des  biens,  qui  lui  font  dûs  de  droit  hereditaire,  à  eau-  dej.  C. 
fe  de  fcuë  d'heurcufc  memoire  Claude ,  Reine  de  Fran-  j  55  5 . 
ce,  &  ceux  qui  lui  peuvent  auili  competer  après  le  tre- 
pas &  deccs  de  fon  pere  le  Roi  Tres-Chretien ,  jufques 
à  ce  qu'il  parvienne  à  l'héritage  de  fondit  pere,  &que 
cependant  il  ait  de.  quoi  il  puiife  honnêtement  nourir, 
élever,  &  entretenir  fon  ménage,  femme,  futurs  en- 
fans,  le  domaine  &feigneurie  du  duché  d'Orleans,  du- 
quel provient  tous  les  ans  cinquante  mille  livres  tour- 
nois :  &  lâns  cela  le  Roi  Tres-Chretien  a  promis,  que  s'il 
défailloit  quelque  chofe;de  ce  revenu  annuel,  qu'il  s'o- 
bligeoit  d'autre  part.  Et  quant  à  la  ibmme  ci-deifus 
conftituéeparleSouverainPontife ,  pour  le  doüairedc 
faditc  nièce,  poura  être  diftribué  en  cette  maniere  au 
Roi  Trcs-Chretien  ,  pour  &  au  nom  de  fondit  fils  le 
Duc  d'Orleans,  afin  que  les  cinquante  mille  écus  d'or  ib- 
IcilfoientpaiezàMarfeillc,  ou  à  Lion,  au  lieu  qui  fem- 
bleroitlcplus  commode,  &  que  la  partie  qui  demeure-^ 
roit,  qui  fait  la  moitié ,  feroit  nombrée;  à  lavoir  quarante 
mille  écus  d'or  foleil,  dedans  le  terme  de  fix  mois  après 
le  premier  paiement,  &les  autres  quarante  mille  écus, 
feroient  paicz  audit  fieur  Roi  dedans  fix  autres  mois 
pail'ez,  tellement  que  toute  la  fomme  ne  fut  paiée  au- 
trement, ni  en  autre  monnoie,  qu'en  écus  d'or,  de 
même  poids,  prix,  de  valeur,  que  font  les  écus  au 
foleil ,  qui  fe  forgent  en  la  France.  Et  afin  que  l'ar- 
gent, &  le  paiement  Ibit  alTuré  &  arétc  auRoiTres- 
Chrecicn,  le  Souverain  Pontife  chargera,  ou  fera  char- 
ger homme  Iblvable  qui  puiffe  répondre  ,  &  en  être 
fait  plcigeen  la  ville  de  Lion;  de  laquelle  dite  fomme 
d'argent  le  Roi  Tres-Chretien ,  pour  &  au  nom  de  fon- 
dit fils,  donnera  &:  baillera  quitance  valable  &necef- 
faire:  &  promet  auffi  ledit  fieur  Roi,  tant  faire  qu'elle 
fera  ratifiée  &  confirmée  par  fondit  fils ,  incontinent 
qu'il  aura  l'âge  competent  à  ce  faire.  Le  fils-aîné,  qui 
fortira  d'icelui  futur  mariage,  pourvu  qu'il  foit  pro- 
pre à  porter  les  armes  ,  &  non  defìinc  à  la  Prctrife, 
pOura  avoir  l'héritage  paternel,  &  auffi  le  maternel  en 
la  forme  &:  maniere  ci-deflbus  écrite  ;  à  cette  condition 
toutefois  qu'il  donne  &  concede  à  fes  autres  frères  leur 
part  &  portion  legitime  de  fes  biens.  Et  pour  le  regard 
de  fes  fceurs,  les  mariera  fort  honnêtement ,  félon  la  coû- 
tume ,  &  leur  afligncra  bon  ôr  julie  doiiaire,  tant  pour  le 
nombre  d'iccUes ,  que  pour  l'abondance  de  leur  bien  do- 
mefiiique;  &  le  plus  proche  frère  fuccedera  à  l'héritage  de 
l'enfant ,  qui  viendra  par  légitime  mariage  de  l'aîné ,  s'il 
eft  fans  hoirs  mâles ,  pourvu  que  ledit  fiere  ne  Ibit  nulle- 
ment obligé  ni  contraint  à  ïa  lâcrificature ,  ni  moins  pro- 
pre à  la  guerre;  en  après  l'autre  prendra  S: poilèdera  les 
biens  &  héritages  du  défunt  ,  gardant  l'ordre  tenu 
fiicceffivement ,  &  au  degré  de  primogeniture  :  &  s'il 
advient  que  l'héritage  tombe  &  adviennne  entre  les 
filles,  fans  qu'il  y  ait  aucun  mâle ,  les  filles  partiront  les 
biens  entre  elles  également ,  hormis  celle  part  ou  domai- 
ne, qui  proviendra  delà  couronne  &  patrimoine  des 
Rois  de  France;  lequel  domaine  retournera  au  lieu  y 
d'où  il  étoit  forti ,  félon  la  loi  &  coutume  des  Fran- 
çois, ce  qui  a  été  par  folennelle  interrogation  conclu, 
acordé,  &- confirmé  entre lefdits  futurs  époux ,  &  au- 
tres, par  donation  faite  entre  vifs  à  jamais  irrevocable, 
&  autre  meilleur  moien,  fi  mieux  il  fe  peut  faire,  afin  que 
cette  chofe  forte  du  tout  fon  plein  &  entiereffet.  Pour 
le  regard  de  ce  qui  apaitient  à  l'ornement  de  la  femme  , 
le  Souverain  Pontife  parera,  Stapareillerafadite  illuftre 
nièce ,  félon  fon  opinion ,  de  vctemens  honorables , 
&  pierres  precieufes ,  í¿  lefditcs  pierres  feront  eftimées 
&évaluèes,  félon  ce  qui  fera  acordé  par  le  prefent  écrit, 
afin  que  fi  d'avanture  elle  furvivoit  fondit  mari ,  elle 
les  pût  recouvrer,  ou  au  moins  la  valeur  d'icelles.  Da- 
vantage l'iHuftre  iêigneurDuc  d'Orleans  a  dés  mainte- 
nant conftituc  &:  conftituë ,  pour  &au  nom  de  doiiai- 
re, à  l'illu/îre  femme  là  future  époufe,  dix  mille  li- 
vres de  rente  annuelle  de  fon  fufdit  revenu  annuel,  à 
lui  aflignépar  l'avis  &  du  confentcment  du  Roi  Tres* 

ehre- 
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ANS   Chrétien,  fon  pere,  avec  le  palais  &  château  de  la  ville 
dej.  C.  deGicn,  fcis  fur  le  bord  de  la  Loire,  qui  conviendra 
ij;;.   fort  bien  pour  l'emménagement  de  fon  c'poule ,  étant 
garni  de  bons  meubler;  lequel  château  ne  fera  eilime 
être  venu  de  cette  forte  ,  c'cft  à  dire  en  doiiaire  j  & 
defquels  biens  dotaux ,  ladite  Ducheile  d'Urbin  joiiira 
apre's  ladiiTohition  du  mariage,  fi  d'avanture  fon  mari 
meurt  le  premier,  &  ce  feulement  fa  vie  durant  :  mais 
fi  le  Duc  d'Orleans  furvît  fadite  femme,  fans  avoir  au- 
'  cuns  enfans  d'elle ,  alors  retiendra&aurapourluitous 

&■  chacuns  les  biens  meubles ,  &  ceux  qui  lui  feront 
venus,  &  qu'il  aura  aquis  durant  ce  mariage.  Toute- 
fois il  fera  tenu  &  obligé  de  fatisfaire  &  paicr  les  créan- 
ciers ,  &  pour  le  bien  immeuble ,  qui  fera  du  propre 
de  ladite  Dame  Duchefle  d'Urbin,  à  favoir  les  trente 
milk  écus  d'or  folcii  paiez  à  une  fois ,  qui  cil  le  prix 
de  tous  &  chacuns  les  biens  eftimez  pour  la  fucceffion 
paternelle,  ferarenduavcclafucceiliondefamere,  aux 
héritiers  d'icelle  Dame ,  en  la  même  forme ,  maniere 
&r  qualité  qu'il  eli  expliqué  au  fuivant  article  ;  fi  au 
contraire  elle  furvit  fon  mari ,  n'aiantlailTé  aucuns  en- 
fans  de  ce  mariage ,  alors  elle  poura  recouvrer  fon  droit 
efdits  biens  propres ,  à  favoir  les  trente  mille  écus  d'or 
folcii ,  enfcmble  fes  biens  maternels ,  dont  elle  fera  ce 
qu'il  lui  plaira  ;  recouvrera  pareillement  fes  habille- 
mens,  bagues  &  joiaux  ,  avec  la  moitié  defdits  cent 
mille  écus  d'or,  comme  il  eil  ci-deiTous  exprimé.  Si 
d'avanture  il  arrive,  qu'il  vienne  des  enfans  dudit  ma- 
riage ,  incontinent  après  la  folution  &  accomplilîêment 
d'icelui ,  Madame  la  Ducheflè  d'Urbin  recouvrera 
iêfdits  habillemens ,  bagues  &  joiaux  ,  ou  la  valeur 
d'icelles  :  recouvrera  pareillement  les  immeubles  de  la 
fucceifion  delà  mere,  &  trente  mille  écus  d'or,  qui 
feront  paiez  pour  &  au  lieu  de  la  fucceffion  de  fon  pere. 
Quant  au  reflc  du  dot ,  a  lavoir  lefdits  cent  mille  écus , 
!e  recouvrera  dedans  l'an  de  l'accomplilTement  du  ma- 
riage :  à  la  charge  toutefois ,  que  iceile  Dame  DuchelTe 
d'Urbin,  donnera  par  donation  entre  vifs  irrevocable, 
comme  auffi  dés  maintenant  comme  pour  lors,  adon- 
né &  donne  aux  enfans,  qui  fortiront  dudit  mariage , 
les  fufdits  biens  immeubles ,  avec  le  rette  de  fes  biens , 
afin  que  les  enfans  à  venir  joiiilTent  S:  fucccdent  à  iccux, 
félon  le  premier  ordre  &  degré  gardé  à  la  primogeni- 
ture ,  tant  de  mâle  que  femelle ,  s'il  n'y  a  aucun  mile , 
comme  il  a  été  dit  ci-delTus.  Toutefois  ladite  Dame 
Ducheile  d'Urbin  a  retenu  &  retient  pour  foi,  tant 
qu'elle  vivra ,  l'ufage  &  ufufruit  de  tous  fefdits  biens 
immeubles ,  cnfemble  la  joüiíTance  &  foncHon  des  meu- 
bles. Se  refcrve  toutefois ,  que  fi  lefdits  enfans  maies 
&  femelles ,  qui  viendroient  &  fortiroient  d'eux  légi- 
timement ,  aloient  de  vie  à  trépas ,  &  qu'il  ne  demeu- 
rât aucun  furvivant  de  cette  race ,  alors  ladite  Dame  Du- 
chelTe d'Urbin,  furvivant  iceux  ,  recouvrera  les  fuf- 
ditsbiensdonnez  comme ilaété  ditci-deffus:  &  fi  el- 
le ne  furvit,  &  n'yaiant,  comme  il  a  été  dit,  aucu- 
ne lignée  du  premier  mariage,  lesenfins,  qui  fortiront 
du  fécond  mariage  ,  fuccederont  &  joiiiront  de  tous 
lefdits  biens  maternels  ;  ne  donnant  inclufivement  la 
donation  faite  jufques  au  troifiemc  degré ,  comme  def- 
fus,  avec  les  conditions,  qualitcz  ,  &  limites  ci-def- 
fous  écrites.  A  favoir  ,  que  fi  ladite  Dame  Ducheflè 
d'Urbin  furvivoit  ledit  fieurDuc  d'Orleans,  fon  fu- 
tur époux,  &  qu'elle  voulût  fe  remarier  en  fécondes 
noces,  alors  poura  donner  aux  enfans,  qui  feront  en- 
gendrez du  fécond  mariage,  fi  aucuns  y  en  a,  la  fora- 
me de  cent  mille  écus  d'or  folcii ,  de  fon  dot  deflus  dit , 
laquelle  fomme  ladite  Dame  ne  veut  aucunement,  ni 
n'entend  en  aucune  maniere  être  comprife  ni  contenir 
«nia  donation  par  elle  faite  entre  vifs,  au  cas  qu'il  for- 
te quelques  enfans  dudit  fécond  mariage.  Et  au  cas 
qu'il  ne  demeurât  que  des  filles  dudit  premier  mariage, 
a  été  acordé  ,  que  fi  ladite  Dame  Ducheflè  d'Urbin 
venoità  célébrer  les  fécondes  noces,  pouroit  difpofer 
en  faveur  des  enfans,  qui  fortiroient  d'elle  en  fécond 
mariage,  jufques  à  la  valeur  &  concurrence  de  la'fom- 
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me  de  cinq  mille  livres  tournois  de  rente  annuelle  fur  ANS 
les  biens  maternels  ,  &  ce  outre  la  fufditc  fomme  de  deJ.G. 
cent  mille  écus  d'or  folcii. 

Lefquels  articles  Kis ,  oíiis  &  entendus  ,  noufdits 
Notaires  foufcrits ,  avons  été  priez ,  &  inllamment  re- 
quis, &àlarcquéte,  firaveclapcrmiffiondefdits Prin- 
ce &  Princdié  d'en  paflèr  uneouplufieuiscopiesdece 
prefent  contrat ,  avec  les  claufes  en  tel  cas  requifcs  & 
acoutumécs ,  tant  pour  h  fcurcté  des  parties ,  que  afin 
que  la  preuve  en  demeure  à  la  pofterité.  Nous  donc- 
ques,  enfuivant,  &  félon  le  commandement  dcfdits 
feigneurs,  avons  en  la  prefcnce  de  plufieurs  reverendif. 
fimes  feigneurs  &  Cardinaux  de  Bourbon,  Lorraine, 
&  deJVIedicis,  &  autres  barons,  &  feigneurs  courti- 
fansde  la  Cour  defdits  Princesse  Seigneurs,  afluré,  & 
aiBrméleschofesdeflufditesparcesprefcmes  lettres,  & 
ce  par  ledit  Souverain  Pontife  ,  Roi  Tres  Chrétien , 
les  Duc  d'Orleans,  &  Ducheífed' Urbin ,  après  lalec- 
ture d'iceux ,  ont  confefle,  &  reconnu  avoir  été  fait, 
palTc,  encommencé,  conclu,  &  acordé  lefdits  arti-  . 
des  entr'cux ,  aufqucls  de  nouveau  &  prefentement  ils 
ont  confenti  &  acordé,  &  ont  pour  agréables,  fermes 
&  ftables.  Promettant  chacun  endroit  foi ,  à  favoir  le 
fufdit  Souverain  Pontife  ,  en  parole  de  Pontife  Ro- 
main ;  le  Roi  Tres-Chretien ,  en  foi  &  parole  de  Roi  ; 
&  fa  roiale  Majefté ,  &  les  Duc ,  &  Ducheflè  d'Orleans , 
&  d'Urbin,  en  foi  de  Princes  ;  de  fidellement  &  loia- 
Icment  garder ,  tenir  entre  eux ,  entretenir,  obferver 
toutes  Sfchacunes  les  chofes  contenues  &  comprifcs  en 
iceux  articles,  fans  en  rien  excepter  de  droit,  ou  de  ce 
qui  avoit  été  fait,  &  ce  fous  l'obligation  &  hipoteque 
de  tous  &  chacuns  leurs  biens  généralement  quelcon- 
ques. Lefquels accords,  &  conventions  ont  été  forti- 
fiez &  ratifiez  par  les  demandes  &  rcponfesen  tel  cas  re- 
quifes  &:  accoûtumées  ;  lefdits  Souverain  Pontife ,  & 
Roi  Tres-Chretien ,  autorifant  en  ce ,  comme  ils  ont 
fait  &  font,  lefdits  Duc  d'Orleans,  &  Ducheflè  d'Ur- 
bin ,  fur  le  confentemcnt  de  toutes  les  chofes  &  arti- 
cles faites  &  palfées  entr'eux  en  cette  affaire:  promet- 
tant auffi  relpeciivement ,  iceux  Souverain  Pontife  , 
&  Roi  Tres-Chretien  ,  faire  ratifier  ,  &  avoir  pour 
agreablcs,  fermes,  &  Hables,  toutes  &  chacunes  les 
chofes  écrites  &  contenues  en  ce  prefent  contrat ,  par 
lefdits  Duc  d'Orleans  ,  &  Ducheflè  d'Urbin,  fi-tôt 
qu'ils  en  auront  aquis  l'âge  competent  &  requis  pour  ce 
faire,  ce  que  lefdits  fieur  Duc ,  &  Ducheflè,  ont  pro- 
mis &  promettent  faire  &  accomplir  chacun  endroit 
foi ,  &  aufquelles  de  nouveau  ils  ont  confenti  ,  accor- 
dé, confentent,  &acordcntentoutcequ'ilen  fera  de 
befom.  Nous  Notaires  à  l'atettation  d'iceux ,  &  félon 
l'autorité  &  commandement  que  nous  exerçons  en  cet- 
te partie  ,  avons  ces  prefentes  lettres  fignées  &  ibuf- 
crites  de  nos  feins  manuels  :  &  lefquelles  néanmoins  pour 
plus  grande  feureté  ,  &  affurance ,  ont  été  auiS  fcel- 
lées  &  fignées  des  fceaux  &  feins  defdits  feigneurs. 
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Concordili  par  lequel  les  Pays  HOLLAN- 
DE, á'UTRECHT,c>í/W'YSSEL,/¿«í 
remis  fous  un  même  Gouvernement.  Fait  à 
Tolède,  au  mois  d'Avril  1534.-  Dans  le 
Grand  Recueil  des  Placatds^  Tom.  IIL 

KAERLE  by  der  gratie  Godts  Roomfch  Keyfcr , 
altijdE  vermeerder  des  Rijcx,  Koningh  van  Ger- 
manien, van  Caftilic,  van  Leon,  van  Grenade  ,  van 
Arragon  ,  van  Navarre  ,  van  Naples ,  van  Cccilien , 
van  Majorgne  ,  van  Sardannc,  van  den  Eyl?.nde  van 
Indien,  ende  vaftcn  Lande  van  de  Zee  Oceane ,  Erts- 
Hertoge  van  Ooftenrijck  ,  Hertoghe  van  Bourgon- 
dicn  ,  van  Lothric  ,  van  Brabant,  van  Limbourgh, 
van  Lusenburgh  ,  ende  van  Geldres ,  Grave  van- 
Viaenderen  ,  van  Artois  ,  Bourgondien  ,  Palcz- 
Grave  van  Hemgomve ,  vanHolIandt,  vanZeelandt, 
van  Phiert  ,  van  Hagcnault  ,  van  Namen  ende  van 
Zutplien,  Pi-ince  van  Zïi'iïw ,  MarckgravedesHeyli- 
gcn  Rijcks ,  Heere  van  Vrieflant ,  vau  Salins  ,  van 
Mecheien,  ende  Dominiateur  ín  Azic,  en  in  Affric- 
que  ;  Doen  te  weten  ,  allen  tcgenwoordigen  ende 
toekomenden  ,  foo  wie  in  den  Jare  vijftien  hondert 
acht  en  twinrigh  JactiHcden  by  overgiftevandenEer- 
wacrdigen  in  goede  Doerluciitighc  Hoechgeboeren 
Furft  en  Heere  Hcyndrick  Vadintoer  tot  Worms  , 
Paltz-Gravc  by  Rhijn  ,  ende  Hertoge  in  Beyercn  , 
onfen  iievcn  Üchem  ,  doe  ter  tijdt  metter  Kercke  van 
Utrecht  by  gewoenlijcker  eietflie  en  oick  by  informatie 
van  den  Heyiigen  Stoel  van  Rome  geprovidecrt ,  ende 
de  felve  daer  over  in  tcmporaliteyt  en  ipiritualiteyt 
adminiftrercnde  de  voorfz  temporaliteyt  ,  ende  ae 
Stadt ,  Steen  ende  Lande  van  Utricht ,  metten  gant- 
/chen  Inwoon  van  dien ,  iiyt  gocn  tijtle  ende  ordinits 
deughdelijcke  ghcfondeerde redenen,  bvconfentevan 
den  vijf  Godtshiiyfen  t'Utricht  ,  ende  confirmatie 
vanden  voernoemden  Stoel  van  Rome  daer  nae  ge- 
volght ,  voor  ons  ende  onfe  Erven  ende  Nakomelingen 
als  Hertogen  ende  Hertoginnen  van  Brabant ,  ende 
Graven  ende  Gravinnen  van  Hoüandt  gewornen  ende 
van  den  voornoemden  Inwoonderen  onier  Stadt  , 
Steden  ende  Lande  van  Utricht,  onfen  nieuwen  On- 
derzaten in  fulckcr  qualitcyt  ghebucrlijcke  Eluldinge 
ontfangen  hebben  ,  als  de  Brieven  reipedivc  daer  up 
ge-expcdicert  ,  dat  klaerhck  inhouden  en  bcgrypcn  , 
datwy,  confidererende  die  grote  zware  laflen,  fchaen 
ende  oppi-ellien  die  onfe  Onderzaten  van  Elollant  ende 
van  Utricht voerfz, deur  menighfuldige verleden  Oor- 
logen ende  tochten  van  Ruyteren  ende  Knechten  ge- 
leeu  hebben,  ende  dat  uvter  dritinélie  ende  verfcheydin- 
ge  van  Landen  ende  Luyden  oeck  mede  van  den  Cou- 
vei^neurs  endeBeveliluyden  over  de  felve  fomwvlenby 
klai'en  exemple  veele  moleftien  ende  verdriets  ghcfproo- 
ten  es,  conlidererendc  oeck  dat  onfe  Onderfaten  van 
Utricht  Gecilelijck  ende  Wecrlick  in  onfen  Lande  van 
Hollandt  mcrckelijcken  ge-crft  ende  gcgoet  zijn  ,  ende 
van  ghelijcken  onfe  Onderzaten  van  Hollandt  in  den 
Lande  van  Utricht  ;  ende  willende  de  voerfz  incon- 
venientcn  ende  opprclfien  voert  meer  vei-hoeden ,  ende 
alle  faicken  voer  die  toekomende  tijt  dirigeren  ,  tot 
ruft,  VI ede  ,  eendrachtigheyt  ende  goede  intelligen- 
tie beydcr  Landen  ende  Onderzaten  ;  by  goctduncken 
van  oniêr  vrundicker  liever  Vrouwe  ende  Sufler  , 
Vrouwe  Marie  ,  Koninginne  Dotiagierc  van  Honge- 
ricn,  en  van  Bohemen ,  Erts-Hertoginne  vanOiften- 
ricke ,  voor  ons  Regente  in  deiè  onfe  Nederlanden  , 
van  den  Ridderen  van  onJcn  Oerdcn ,  cn  vanden  Hoof- 
den Prefident  ende  Luyden  van  onfe  fecrctcn  Raede  en- 
de  Finantie  ,  mit  ryper  deliberatie  ,  ende  uyt  onfer 
rechter  wetenfchap,  authoriteyt  ende  volkomen  macht 

onf» 


L  X  X  I  I  I. 


Traduction  dece  Concordat. 


CHARLES  far  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
des  Romains,  toujours  Augufle,  Roi  des  Al- 
lemaffieSj  de  Caßilleße  Leonide  Grenade j  d'Ar^ 
ragon  j  de  Navarre  j  de  Naples  j  de  Steile  de 
Majorque ,  de  Sardaigne^  &  des  lies  des  ludes  & 
terre  ferme  de  l'Océan;  Archiduc  d'Autriche, 
Duc  de  Bourgogne  ^  de  hórrame  _,  de  Brabant  j  de 
Limbourg ,  de  Luxembourg ,  &  de  Gueldres  ; 
Comte  de  Flandres ,  d'Artois ,  de  Bourgogne  j 
Comte  Palatin  de  Hamaut  de  Hollande ,  de  Ze- 
lande ,  deFerrette  ,  de  Hagnenau ,  de  Namur , 
&  de  Zutphen  ;  Prince  de  Suabe,  Marquis  du  St. 
Empire  J  Seigneur  de  Frife ,  de  Salins ,  de  Mali- 
nes ,  &  dominateur  en  Afe  &  en  Afrique; 
[avoir  faißns  à  tous  prefins  ér  avenir  qu'en 
l'anne'e  1528,  Honorable  & llluflr e  Prince  & 
Seigneur  Henri  Padmtoer  ^  Comte  Palatiti  du, 
Rhnj  &  Duc  de  Baviere  nôtre  cher  oncle  refi, 
dent  à  IVormes^  pour  lorsfourvû  de  l'Eglife  d'U- 
trecht par  EleSiion  accoutumée  &  information 
du  St.  Siege  de  Rome  j  &y  exerçant  jurifdiSiion 
ffirituelle  &  temporelle,  nous  ayant  à  bon  titre 
&  four  des  raifous  Jujffantes  &  bien  fondées 
tant  four  nous  que  pour  nos  héritiers  &  fuccef- 
fiurs,  comme  Duc  &  Dti'chefé  de  Brabant, 
Comte  &  Comteffe  de  Hollande  refigné  lefdites 
Egli  fes,  Villes,  fats  &habitans  ^  &  ce  parlé 
conjeniement  de  cinq  Hôpitaux  dudit  Utrecht,  ér 
confrmatton  fitbfequente  dudit  Siège  de  Rome, 
les  habitansdefdittes  Villes  &  pais  nous  ayant  en 
conféquence  du'cment  en  ladite  qualité  fait  les  foi 
&  hommage  ^  comme  il  appert  clairement  &  eß 
contenu  dans  les  lettres  fur  ce  expédiées.  Etconß- 
dèrant  les  grandes  cbarges,domages  &  oppreßons 
que  nos  fiijets  de  Hollande  &  dudit  Utrecht  ont 
fouffertes  par  les  fréquentes  guerres  précédentes  j 
&  les  marches  continuelles  des  troupes  ^  tant 
Cavalerie ,  qu'Infanterie  ^  &  que  par  la  dißinc- 
tion  J  &Jéparation  des  pais  &  peuples,  mêmes 
des  Gouverneurs  &Commanáans  d'iceux,il  en  eß 
arrivé  de  grandes  fâcheries  &  malheurs,  confidé- 
rant  de  plus  que  nos  fiijets  dudit  Utrecht  j,  tant  Ec- 
cléfiafliques  que  Séculiers  ont  des  biens  confidcra- 
hles  dans  la  Province  de  Hollande ,  comme  ceux 
de  Hollande  en  ont  dans  celle  d'Utrecht,  &  vou- 
lant pourvoir  aufdits  mconvéniens  &  oppreffion 
pour  l'avenir  ,  &  diriger  toutes  chofespourlere- 
fos,  paiXj  concorde  &  bonne  intelligence  des 
fiijets  defdits  deux  pais-,  avons  fous  le  bon  flai- 
fir  de  nôtre  amée  &  chère  Dame  &fœur  j  Dame 
Marie,  Reine  Douairière  de  Hongrie  &  de  Bo- 
heme ,  Archiduchefje  â Kvlutriche j  Gouver- 
nante pour  nous  dans  cejdits  Pais-Bas  ;  des  Che- 
valiers denos  Ordres  ó-  des  premier  Prefident  &■ 
gens  de  nôtre  Confili  fecret  &  Finance  J,  après 
mûre  délibération  &  de  nôtre  certaine  fcience, 
authtrité ,  &  pleine  puiffame  avons  iceux  Pais 
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ANS  onfe  voerfz  Landt  ende  Gi  aeffchap  van  Hollandt ,  ende 
onfe  Stadt,  Steen  en  Lande  van  Utrichtacndefezyde 

1534..  der  Yflelen  ,  mit  allen  hcuren  toebehoei  ten ,  mitten 
Goidshtiyfcn  cmle  Kercken ,  Riddcrfchap  ende  Borge- 
ren  der  felver  Steden  ende  Lande  voer  ons  ende  onfe 
Erven  en  Nakomelingen,  Graven  ende  Gravinnen  van 
Hollandt  ,  ■  ende  Heeren  en  Vrouwen  van  Utricht  , 
geunieert  ,  geannexecrt  ,  en  verecnight  liebben  , 
unieren,  annexeren  ende  verecnigen  midts defen  ,  foc 
dat  fy  van  nu  voertacn  van  onfen  ende  onfen  Nakome- 
lingen wegen,  Graven  ende  Gravinnen  van  Hollandt , 
ende  Heeren  en  Vrouwen  van  Utricht  by  ccn  Gouver- 
neur ende  Stadthouder  gcregeert  füllen  worden  ;  te 
weten,  by  den  genen  die  nu  is,  of  namaelswefcnfal 
Stadthouder  onfes  Landts  van  Hollandt  ,  die  oick 
Stadthouder  fai  íijn  onfes  Landts  van  Utricht  ,  opte 
felve  gagien  die  een  Stadthoud.  onfes  voorfz  Landts 
van  Hollandt  gewoenlick  es  te  hebben,  fonder  ecnighc 
augmentatie,  ende  laldefelveonfcStadthouderindier 
qualiteyt  de  lafl:  hebben  van  onfen  SlootevanP^fiit»- 
turf  h  binnen  Utricht ,  onfe  Huyfen  te  Duerftede  ende 
Ur^Eem  ,  ende  voorts  op  alle  andere  Sterckten  die  in 
onfen  Lande  van  Utricht  begrepen  zjin,  of  naemaels 
begrepen  mocht  worden  ,  alfiilcke  Capitcyncn  ende 
Bevelfluyden  te  ftellen  ,  daer  hy  hem  op  betrouwe , 
ende  ons  mede  verantwoorden  mach  tot  fulcken  gangen 
als  den  felvcn  toegevuechtzjin  of  füllen  werden  ;  Or- 
donnerende dat  die  Staten  en  Steden  onfen  Lande  van 
Hollant,  ende  van  Utrecht  van  nu  vocrtaengelijcke- 
lick  befchreven  ende  gheroepen ,  ende  fchuldich  füllen 
werden  te  komen  tot  allen  Dachvaerdcn ,  Vcrgaderin- 
ge  ende  plactfen  i  die  henluyden  van  onier  ende  onfer 
Nakomelingen  wegen  ;  Graven  en  Gravinnen  van  Hol- 
landt ,  ende  Heeren  en  Vrouwen  van  Utricht  ange- 
teyckent  fuUcn  werden ,  om  de  defenfie  ende  preferva- 
tie  der  felver  onfen  Landen ,  om  als  eenrely  Luydcn 
ende  onder  ecnen  Regimenté  flaende ,  metten  anderen 
ten  bellen  daer  in  te  handelen  ende  te  raden  ;  dat  oock 
onfe  Stadthouder  in  der  tijdt,  ofte  fync  Gecommit- 
teerden ,  voertaen  jaerlijcks  verftaen  füllen  ten  vei- 
nieuwen  van  den  Wetten ,  ende  Raden  onltr  Stedm 
bcyder  Luiiden ,  tot  fulcken  dagen ,  ende  alfoc  dat  ghe- 
woenlick  ende  van  node  zijn  fai  ;  Ordonnerende  vooi  ts 
dat  de  fentcntie  van  bannen,  die  vin  nu  voertaen  by 
elck  van  onfen  Raden  foc  in  Hollandt  alsUmcht  ghe- 
pronuncieert  j  ten  beyden  zyden  ftadt  grypen  ende 
onderhouden  fullenwcrden,  fonderdat  degene  diein 
eene  van  bcydcn  Landen  gedclinqueert  hebben ,  ofte 
ghebannen  (uilen werden ,  vluchtende  in't andere,  al- 
daer  vcylicheyt  ende  geleyde  gcbruyckcn  ,  ofte  by 
eenigen  van  onfen  Valallcn  gcfuftinecrt  lullen  mogen 
werden,  dan  andere  fententicin  civile  fiecken  gepro- 
nunchicert  in  den  Rade  van  Hollandt  ;  en  falmen  in 
den  Lande  van  Utricht ,  ende  die  gene  diein  den  Rade 
t'Utricht  ghcpronunchieert  fullenwcrden  in  den  Lan- 
de van  Hollandt  ,  niet  ter  executie  mogen  leggen , 
fonder  requifitoire  ende  attache  ;  Item ,  dat  alle  de 
bclecningcn  ende  ¡nvcítitueren  van  den  kenen  die  voor- 
tijdts  van  de  Kcrckcn  van  Utrecht  gehouden  plegen  te 
wefen,  voertaen  gefchien  füllen  mit  fulckcfubflantiale 
■woerden  ,  datfe  die  Proprietariffcn  inder  tijdt  houden 
füllen  van  ons  ende  van  onfen  Erven  Nakomelingen , 
Graven  ende  Gravinnen  van  Hollandt ,  ende  Heeren  en 
Vrouwen  's  Landts  van  Utricht ,  blyvende  anders  de 
natnte  van  den  voorfz  Leenen ,  foo  fy  te  voeren  te  we- 
fcn  plach  ;  verbiedende  tot  meerder  Iccckcrheyt  defen 
onfen  Unie  annexic  ende  vereenige  voor  ons  en  onfen 
Erven  en  Nakomelingen  allen  onfen  Vafallcn ,  Officie- 
ren ,  Dienaren  en  Onderzaten ,  van  wat  ilate  ende  con- 
ditie datfy  zijn,  tegens  ende  in  pra;juditie  der  felver 
Uniete  doen ,  direÖelick  noch  indireftclik  op  de  pcene 
van  onfe  indignatie  ,  en  van  hoUdert  marck  Silvers , 
by  den  genen ,  ende  cicks  van  hem ,  die  daer  tegens 
doen  füllen,  t'elcker  rey  fe  te  verbeuren,  cndct'appli- 
ceren  die  drie  declen  daer  af  tot  onfer  behoef ,  ende 
Jorncïl.  'tviet- 
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£>  Comté  de  Hollande  &  icelle  notre  VilU ,  V 'l- 
Ics  &  Pais  d'Utrecht  en  deçà  de  l'ljjel,  avec  j,,^ 
leurs  àpartenanceSjHòpitatix  &tgltJe<:,Nobkße  '■' 
(^Bourgeois  des  fufdites  Etiles &tais  peur  mvs, 
nos  hoirs &fuccefjetirs  Comte  &  Conitejjede  Hol- 
lande &  Seigneurs  &  Dame  d'Utrecht  réunis  & 
annexez  &  par  ces  préfentes  rénmjjions  &  anne- 
xons ;  en  jorte  qu'à  l'avenir  comme  dèsàpré- 
fent  j  ils  feront  de  la  part  de  nous ,  ó-  de  nos 
fhccejjeurs  Comte  &  Comte£e  de  Hollande ,  Sei- 
gneur &  Dame  d'I  hi  echt ,  gouvernez  &  régis , 
par  un  fini  &  même  Gouverneur  j  (avoir  far 
ceint  quiefi  on  fira  ci  après  Gouverneur  de  nos 
pais  de  Hollande  qui  auffi  le  fera  de  nos  pais 
d'L  ^trecht  j  &ce  jur  les  même  gages  qu'un  Gou- 
verneur de  nos  pais  de  Hollande  efl  accoutumé 
d'avoir  fans  nulle  augmentation  -,  Et  aura  ice- 
Ini  Gouvc-rneiir  en  cette  qualité  le  comandement 
de  nôtre  Citadelle  de  Vredenburg  dans  Utrecht, 
&  de  nos  matfons  de  Duerftede  &  ter  Eem,  com- 
me ailfji  de  tous  les  forts  qui  font  compris  dans 
nôtre  pais  d'I  Hrecht  ou  qui  y  pourraient  être  com- 
pris Cl  après ,  &  di']  mettre  tels  Capitaines  & 
commandants  que  fiir  iceux  fe  puijje  fier ,  &  de 
la  conduite  defquels  il  nous  puiffe  répondre; 
Ordonnant  qu'à  l'avenir  iceux  Etats  &  Filles 
nos  pais  de  Hollande  &  d'Utrecht  feront  ajfignez 
&  apellez,  en  même  tems ,  &  feront  tenus  de 
comparoir  à  toutes  affignations  ,  aßembUe  ò" 
lieux  qui  leur  feront  ajignez  de  notre  part  ou  de 
celle  de  nos  fucceffeurs.  Comte  &  Comtefj'e  de 
Hollande:,  Seigneurs  &  Dame  d'Utrecht  pour 
la  déffence  &  confervation  de  ces  mêmes  nospais^ 
pour  y  négocier  &  délibérer  les  uns  avec  les  au- 
tres comme  gens  d'un  même  gouvernement  &  pour 
leur  bien  conimuii  ;  Etqu'auß  nôtre  Gouverneur 
qui  fera  pour  lors  en  charge  on  Jes  Députez  enten- 
dront annuellement  au  re?ioiivellement  des  Loix  & 
des  Confeillers  de  nos  f  illes  des  deux  pais  à  tels 
jours ,  &  fumant  que  la  coutume  &  la  nèceffité  le 
requerra  ;  Ordonnant  en  outre  que  lesfèntences  de 
banifement    qui  ci-aprés Jeront  prononcées  par 
chacun  de  nos  Confeils  joit  en  Hollande  ou  à  U- 
trecht  feront  exécutées  de  fart  &  d'autre  Jans  qué 
ceux  qm  auraient  commis  quelque  deliñ  on  qui  au- 
raient été  bannis  dans  l'un  dejdits  pais  fujjent ,  fe 
fruvant  dans  l'autre    trouva  fureté  &  retraite t 
ouj  être  frotegés  par  aucun  de  nos  V afaux  ;  ft  ce 
n'efl,  qu'à  l'égard  des  fentenccs prononcées  en  ma- 
tière civile  au  Confeil  de  Hollande ,  elles  ne  pour- 
ront être  exécutées  dans  le  pays  d'Utrecht Jcns(a')  [-)  C'cíi 
Pareatis ,  non  pins  que  celles  d'Utrecht  dans  la  ^"¡nfo"' 
Trovince  de  Hollande.  Item  que  tous  les  Engage-  àu  juge 
mens  à-  les  inveflitnres  des  fiefs  qui  jadis  étaient  p  f"i'[¿ 
tenues  de  l'Egliß  d'Utrecht fe  feront  dorénavant  cxecui« 
avec  des  mots  dontlafubflance  fera  que  les  fro-f^^^J'" 
friétaires  les  tiennent  de  nous  ejr  de  nos  hériter  s  une  fen- 
&  fiiccejjeurs  j  Comte  &Comteffe  de  Hollande  "^^^^^.^ 
Seigneur'  &  Dame  d'Utrecht ,  demeurant ,  quant  Jans  ic 
au  reße laconditiondcP¡ujditsfejstellequ'ait-'^}^'^^ 
faravant.  Défendant  j  four  plits  grande fureté  ^  ne  juge, 
de  cette  nôtre  union ,  &  annexe ,  fOur  nous  ^  nos  Qs"'^ 
héritiers &fuccefeurs ,  à  tous  nos  Fafjaux ,  Offi-  roit 
ciers  ,fervtteurs & Jujets  de  quelque  état  &-can- 1^""  j.^™ 
dmon  qu'ilsfoient  de  rien  fair  e  à  ¡encontré  &  au  lla'ñ' 
C  c  pré-  iiaiiçois, 
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ANS  'tvieide  deci  tot  profite  van  den  Acnbrcnger  ende 
«J.C.  Denunchiatcur;  ende  gelovende  en  fubniittercnde  ons 


*534"  vocrts  mit  onfcn  vrycn  wille  ,  ende  uyt  onler  voller 
aüthoi  itcyt  en  abfolute  macht  voor  ons  ende  onfc  Erven 
en  Nakomeügcn  Graven  ende  Gravinnen  vanHollant, 
Heeren  erde  Vrouwen  van  Utricht,  dat  wyom  meer- 
der voerderinge  ende  verfeeckerthcyt  bcyder  onfen 
Lande  vncrfz ,  als  Hollandt  ende  Uti  icht  de  Telve  tot 
gcTjen  ryden  van  den  anderen  fchcydcn  noch  laten 
ícheyden  of  fepaicrcn  en  füllen  by  onfen  Erven  ende 
Nakomelingen  voorfz  by  Tcftaraentc,  Codicill ,  Dona- 
tie, Celfic,  WilTclinge,  verkopinge,  Tractate  van 
Payfe ,  van  Huwclickc  noch  om  geen  andere  oirfaccke , 
hoe  dat  gebeuren  mochte  ,  dan  defc  tegenwoordige 
Unie  ,  Anncxie  ,  ende  Vcrecninge  te  onderhouden 
ende  te  doen  onderhouden  ten  eeuwigen  dage ,  de  fcl- 
vc  onfc  Erven  ende  Nakomelingen  Graven  ende  Gra- 
vinnen van  Hollandt  ,  ende  Heeren  en  Vrouwen  's 
Landts  van  Utricht  tot  dien  eynde  nu  als  dan ,  ende 
dan  als  nu,  verbindende  en  obligerende,  datfy  heu- 
rer  eerlfer  aenkomfte  ende  receptie  totter  Heerlickheyt, 
ende  pollelHe  onfcr  voerfz  Landen  van  Hollandt  ende 
van  Utricht,  den  Staten  van  den  felven  onfen  Landen  , 
ende  elcken  van  hcm  befondere  fweeren  fullerf*,  dcfc 
onfc  tinie  ende  Verceninge  voerfz  ghelijcker  maten  te 
onderhouden,  fonder  tot  eeniger  tijdt  daer  tegens  te 
doen  noch  te  laten  ghcfchien ,  wat  oitfaecke  dat  hem 
oick  daer  toe  mochte  overkomen ,  daer  of  onfc  Erven 
ende  Nakomelingen  t'heuren  receptie  totter  Dominic 
onfer  Landen  van  Hollandt  ende  van  Utrecht  fchuldrgh 
zijn  füllen  ,  den  Staten  van  den  felven  onfen  Lande  heu- 
re opene  Brieven  te  geven  in  behoerlicke  forme ,  daer 
defe  tegenwoordige  ghcinferccrt  füllen  zijn,  ende  oft 
gebeurde  datter  namacU  yetter  contrarie  gcattemptcert 
werde  by  ons  ofte  onfe  Erven  en  Nakomelingen  ,  't 
felve  hebben  wy  voor  ons  ende  den  felven  onfen  Erven 
uyt  onfer  rechter  wetcnheyt  endcvolkomcn  macht  en- 
de  authoritcyt  wederroepen  ende  te  niet  gedaen ,  we- 
derroepen ende  doen  te  niet  mits  dcfen  ;  Ontbieden 
daerom  ende  be')elenden  voornoemden  Ridderen  van 
onfer  Oerden  Hoofden ,  Praïfident  ende  Luyden  van 
onfen  fecreten  Rade  ende  Finantie  ,  Prsefidcnt  ende 
Luyden  van  onfen  Grooten  Rade ,  Canceller  en  Luy- 
den van  onfen  Rade  in  Brabant,  Pra:fidcnt  ende  Luy- 
den vanden  onfen  Rade  in  Vlinderen,  Stadthouder, 
cerfteRaedt  en  Luyden  onfcr  Kamere  van  den  Rade  in 
Hollandt,  Prxiidcnt  ende  Luyden  van  onfe  Recckc- 
ninge  teRijflcl,  te  Bruflel,  en  in  den  Hagc,  Stadt- 
houder ,  eerfle  Raedt  en  Luyden  onfcr  Kamere  van  den 
Rade  t' Utricht,  ende  allen  anderen  onfen  Rechteren , 
Juñicieren  en  Officieren  dien  dit  aengaen  fai  mogen , 
dat  fy  defe  onfe  tegenwoordige  Unie  ,  Anncxie  , 
Vcrecninge ,  Ordonnantie ,  Decreet  ende  Declaratie 
publiceren  ende  rcgiilreren ,  of  doen  publiceren  enre- 
giftreren  clcks  in  den  Rcgiftere  van  fynen  bevelen ,  en- 
de  de  felve  Unie ,  Anncxie,  Vcrecninge,  Ordonnan- 
tie, Decreet  ende  Declaratie  mit  al  den  inhouden  van 
defen  obferveren  en  onderhouden ,  ende  doen  obfer- 
veren  en  onderhouden  ,  onvcrbreeckelijck  ende  eeu- 
welick ,  fonder  tot  eeniger  tijdt  daer  tegens  te  doen 
nochte  laten  gefchien  ,  dircflehck  noch  indireâelick , 
in  wat  manieren  dattet  zy ,  procederende  ende  doende 
procederen  tegens  den  Overtreders  by  executie  van  den 
pxnen  daer  toe  gheftdt ,  mit  allen  rigeur  ende  fonder 
gracie  of  dillimulatie,  anderen  ten  exemple,  níet  jc- 
genfiaende  oppofitic  ofte  appellacie  ,  noch  anderen 
Rechten,  Wetten,  Privilegien  Inftitucien ,  Trafta- 
ten ende  Gewoenten  ter  contrarie,  den  wekken,  in- 
dien daer  eenige  waren,  ^  uyt  onfcr  rechter  wetcn- 
heyt ende  volkomen  macht ,  gederogeert  hebben ,  en- 
de  derogeren  midts  dcfen  ,  blyvcnde  nochtans  onfe 
Lande  van  Hollandt  ende  van  Utricht,  ende  die  Ste- 
den ende  Inwoonderen  van  dien,  aengaended'admini- 
ftratie  vandenjiifticie,  in  fulcken  fiate  als  fy  nu  zijn, 
defe  onfc  Unie  niet  tegenihende  ter  tijdt  by  ons  anders 

daer 
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\  préjudice  de  lafufdtu  union,  direBemínt  ni  indi.  j^^c. 
!  reìieinent  fiir  pine  de  notte  indignation,  &de  j-, , 
cent  marcs  d'argent  par  chacun  de  cttix  qtiiy  con- 
'  treviendront  &  four  chaque  fois,  dont  les  trois 
quarts  feront  appliquera  nôtre  profit  ,&  l' autre 
quart  au  profit  du  Dénonciateur  j  promettant  ó- 
nous  foumettant  en  outre  par  ces  préfentes  de  nâ- 
!  tre  franche  volonté  j  autorité  &  abfolut  pouvoir 
j  pour  nom  nos  héritiers ,  &Jucceßeurs  Comte  & 
ComteJJ'e  de  Hollande,  Seigneur  &Dame  d'U. 
trecht ,  que  pour  plus  grand  avancement  & fureti 
des  fufdits  deux  pays  de  Hollande  &  d'Utrecht  ^ 
nous  ne  les  fepareronsjamais  ni  ne  les  ferons  ou. 
laijjerons  feparerpar  nofdits  héritiers  & fitccef- 
feurs ,  par  teftament.  Codicille ,  donation ,  Cejfion, 
Efchange,  Piente, Traitté  de  paix,  de  mariage  ni 
pour  nulle  autre  raifon  que  ceputße  être  ;  mais  ob- 
ferverons  &  Jerons  ohferver  cette  prefinte  union  à 
jamais  par  nos  héritiers,  ó' fucceffeurs  Comte 
&  Comteße  de  Hollande  ¡  Seigneur  &  Dame  des 
pays  d'Utrecht,  nom  engageant,  &  obligeant  qu'à 
leur  première  entrée  &  r  eception  à  la  Seigneurie 
&  poß'eßton  de  nos  fiijdits  pays  de  Hollande  & 
d'Utrecht  ils  jureront  aux  Etats  d'iceux  &  à 
chacun  d'eux  en  particulier  d'obfirver  cette  pré- 
fente union  en  toute  manière  fans  jamais  rien 
faire  m  permettre  être  fait  alenconlre  „  quelque 
raifon  qui fe  ptiiße  préfenter  ^  de  quoi  nos  hoirs 
&  fucceßeurs  à  leur  reception  aux  domaines  de 
nos  pays  de  Hollande  &  d'Utrecht  feront  tenus 
de  donner  à  un  des  Etats  d'iceux  leurs  lettres  pa- 
tentes en  bonne  forme  oii  ces  pré  fentes  feront  in- 
férées. Et  que  s' il  arrivoit  quenous  ou  nos  héri- 
tiers &fiicceffeurs ,  fißtons  ci-aprés  quelque  cha- 
fe à  ce  contraire ,  de  nôtre  certame fcience ,  plei- 
ne puißance&  authonté  l' avons  revoqué  &  an- 
nullé,  lerevoquons  &  annulions  par  ces  préjèn- 
tes.  Ordonnons  &  commandons  four  cet  eff'eCl 
à  nos  fufdits  Chevaliers  de  nos  ordres ,  chefs  j 
frefident ,  &  gens  de  nôtre  Confai  privé  &  finan- 
ce, Pràfident  &  gens  de  nôtre  grand  Confeti, 
Chancelier  &  gens  de  nôtre  Confeti  de  Brabant , 
Frefident  &  gens  de  nôtre  Confeil  de  Flandre 
Gou  verneur ,  Frcmier  Confeiller  de  nôtre  Cham- 
bre du  Confeti  de  Hollande  &  gens  de  nôtre 
Chambre  des  Comptes  à  l'Ile,  à  Bruxelles  &  à 
la  Haye;  Gouverneur,  premier  Confeiller ,  ó" 
gens  de  nôtre  Chambre  du  Confeti  d'Utrecht  J  & 
à  tous  autres  nos  Juges ,  Jufticiers  &  Officiers 
qu'il  appartiendra  qu'icelie  nôtre  préfénte  union , 
Ordonnance ,  Décret ,  &  Déclaration  ils  ayent 
"  er  &  enregitrer  J  &  faire  publier  &  en- 


regiirer,  chacun  dans lesregitres de fonreffort , 
&  icelle  union  Ordonnance  Décret  & 
déclaration  avec  leur  contenu  obferver  &  en- 
tretenir mviolablement  eirà  ton]i.urs ,  fans  ja- 
mais rien  faire  nipermettre  être  fait  alencontre 
direUement  ni  inàire  'ciement ,  en  quelque  ma- 
nière quecefioit  J  procédant  &  faifant  f  receder 
contre  les  contrevenants  par  l'exécution  des  pei- 
nes ci-deßus  établies  avec  toute  rigueur  fans gra. 
ce  J  m  diffimttlation ,  &  pour  exemple  aux  au- 
tres, nonobfiant  ofpûfition ,  ou  appellation ,  ni 
autres  droits ,  loix ,  Friviléges,  Inflitta  ions , 
Traiteli,  &  coûtâmes  à  ce  contraires  j  aujquel- 

les. 
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les,  (lauainesy  avoit  j  de  notre  pleine  fcience  j  ^^q. 
ó"  parfaite  piiißance  avons  dérogé  ,  &  déro- 
geons pe:r  ces  fréjèntes.  Deriit tirent  ccpendmt 
nos  pah  de  Hollande  ó-  d'Utrecht  &  les  Ailles  & 
hsbitans  d'ietix ,  quant  à  l'admnr.ftratwn  de  la' 
Jtijtice  en  r état  qu'ils  font  maintenant  ^  vonob- 
Jtant  cette  nôtre  union  &  ce  que  nous  pam  ions  y 
aïoir  ordonnné  de  contraire  ;  demetirant  à  nos 
pais  &  Villes ,  &  à  chacune  d'elles  leurs  Fri- 
viléges  ,  objèrvances  j  ó"  coutumes  ,  doni  ils 
jouijjent  loyalement,  lefquelles  nous  leur  avuns 


daer  van  gheordonnecrt  zy  ;  blyvcnde  oock  de  fclve 
onfe  Landen  ende  Stenden,  ende  elck  van  hun  ander- 
íints  by  hun  Privilegien ,  Obfervantien  ende  Gew  oan- 
ten,  diefydeughdclickenghebruyckt,  endewyhcm, 
endeelckcn  van  hem  refpeíliue  gheftedicht  ende  ghe- 
confirmeert  hebben  ;  Ende  want  men  defe  tegenwoer- 
dige  in  divcríchc  Plactfen  te  doen  mochte  hebben,  foc 
hebben  wy  geordonneci  t,  dat  ten  vidtmus  van  dien 
endet  Zegel  Autentijck,  ofte  Copie  ghtcollationneett 
ende  geteyckent  by  cenen  van  on  Secrctariflcn  volko- 
men gelovc  gegeven  werde ,  als  defen  Principale  ;  En- 
de  ten  eyndc  dat  dit  vafl  en  gciladich  blyve  tot  ecu 
ivigcn  dage ,  hebben  wy  defc  jewocrdighe  getceckent 


ende  onlen  Zegel  h.eraen  doen  hangen,  behouden  in  &a  chacund'eux  Confirmées,  tt  commeonpou- 
andere  dingen  onfen  Rechte,  ende  ecnen  yegelicken  roit  avoir  affaire  des  frejentes  en  divers  hepx  j 
den  fynen.  Gegcvenin  onTe  Stadt  van  Tollcdo,  inde  ]  nous  avons  ordonné  qu'auYidimus  d'icellesjous 
Maendt  van  April  na  Paellchen  in  't  Jaer  van  Gracicn  »ffifi  fceau  autentique  OU  Copie  collationnée  (3" 
,duyfent  vijf  hondcrt  ende  vier  en  derti;h,  ende  van  n„„¿g  p^,-  ¡¡g  j¡g¡  fecrttaires  lol  eniiae  foit 
onlen  Rijcken,  te  weten  des  HeyligenRiJcx,  de  vier- i-'í'  .J.. 


thieníle ,  ende  van  Spangien  en  de  twee  Cicilien ,  ende 
anderen  de  negcntienfte. 

Ondergeteyckcnt , 

CHARLES. 

Opte  ploy  flont  ghefchreven  ,  By  den 
Keyíer  ende  Koningh. 


Ondergeteyc'kent , 
j^pt 


TKJ, 


donnée  comme  à  cet  original,  ht  afin  qu'elles 
demeurent  fermes  à  jamais ,  nous  avons  figné  ces 
fréjentes ,  er  fait  appojer  àicelks  nôtre  fceau, 
refervant  en  autre  choje  nôtre  droit  j  &  à  che^ 
cun  le  fien  en  tout.  'Donnée  en  nôtre  Ville  de  To- 
lède aumois  d'yJvrilaprés  taques  J  l'andegra- 
«1554..  &  de  nos  Régnes  ^  f avoir  du  Jaint 
Empire  le  de  l'Ejpagne  des  deux  i'iciks 
&  autres  /e  19.  Signé  Charles  ßir  le  repli 
e'toit  écrit  j  par  l'Empereur  &  Roi.  Signé,  Aper- 
remy. 


Tranci 
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ANS  Déclaration  ¿/'ANT01NE  DucdéLorami ,â 
de  J.  C.  Y  A  b\  COIS  Ì.  Roi  äe  France^ qui  Ini 
avoiîoÛroié  des  lettres  de  neutralité  ^  pom'fes 
pah  o-  feigneunes  ,  durant  la  guerre  duätt 
Roi  J  contre  l'Empereur  Charles  F,  qu'il 
n'entend  au  moyen  defdiîes  lettres  j  aucune- 
ment pré  judicier  aux  droits  du  Roi ,  ni  aux  Sei' 
gneunes  quhi  tient  de  Sa  Majejié  ^  en  rejjort 
äc  fouvtraim'té.  Luneville  ,  le  fepîiême 
Juillet  1^36.  Freder.  Leonard  Tom.  11. 
pag.396. 


ANTOINE,  par  la  grâce  de  Dieu  ßuc  de  Cala- 
bre, de  Lorraine,  &Bar,  Marchis,  I\hrquis 
du  Pont ,  Comte  de  Provence  Se  de  Vaudemonc ,  S:c.  A 
tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront ,  falut. Comme 
le  Roi  mon  fcigrc  ur,  par  fes  lettres  patentes  données  à 
Lion,  levint-cinquicme  jour  dejuin  dcrnierpaflé,  & 
pour  les  caulcs  &  coniiderations  à  plein  mentionnées 
cniceiui,  aitcfécontent,  &:defa!t  nous  ait oftroié de 
grâce /peci.îlc,  d'autant  qu'illui  peut  competer  &  apar- 
tenir,  que  tous  &  cÎiacunsnos  pais,  terres,  &  (cigneuries 
de  Lorraine,  &  de  Barrois ,  &  gardes  anciennes ,  demcu- 
fentneutres durant  la  gucrremûc,  &ouvcrte  entre  le- 
dit ileur  Roi,  &  C*')  l'Empereur,  &tant&  fi  longue- 
ment qu'elle  durera,  &  après  que  ledit  Empereur  y  au- 
ra conienti,  en  declarant  parnous,  que  n'avons  enten- 
du ,  &  n'entendons  prcjudicier  aucunement  aux  droits , 
autoritez  ,  &  prééminences  qu'a  Monditleigneur  le 
Roi  es  païs,  terres,  &  feigncuries,  que  nous  tenons 
de  lui  en  rciTort  Se  fouveraineté.  Savoir  faifons  ,  que 
voulant  entretenir  ladite  neutralité  de  nôtre  part,  &:en 
joüir  comme  il  efl  acoûtumé  faire  en  tel  cas ,  avons  dit , 
declaré,  &  promis,  difons,  déclarons  ,  &  promet- 
tons, queparle  moien  d'icellc,  n'avons  entendu,  & 
n'entendons  aucunement  prejudicier  aux  droits ,  au- 
toritez ,  prérogatives  ,  &  précmincnc^apartenans  à 
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MonditfeigneurleKoi,  ¿spa'is,  terres,  & feigneuries," 
que  tenons  de  lui  en  reiTort,  &  fouveraineté.  En  té- 
moin de  ce  ,  nous  avons  fîgné  ces  prefentes  de  nôtre 
main,  &  à  icelles  fait  mettre  nôtre  fcel.  DonnéàLune- 
ville,lc  fepticme  jouf  de  juillet  mille  cinq-cens  trente-fix. 
Signe',  ANTOINE.  Etfur  le  repli  :  ParMonfei-. 
gneur  le  Duc ,  Uic ,  les  fieurs  de  Pierrefort ,  &  Prc- 
fident  de  Lorraine  prefens.  Signé  ,  M  e  n  g  i  .-î  ,  & 
fcellé  fur  double  queiie  en  cire  rouge.  Et  à  côté,  âî* 

L  X  X  V. 
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de  J.C. 

1536* 
Franck 


Contrat  de  Mariage  de  (a')  ]A  QU  E  S  V. 
Roi  d'Ecofie ,  avec  M  A  D  E  L  E I N  K  i/f 
France,  Fille  de  François  I.  ABlois  le  16. 
Novembre  1556-  Freder.  Leonard.  Tom. 
ll.pag.397. 


I 


N  nomine  Domini,  amen.  Cum  haud  dubiè  ca  fit  < 


{")  Cc 
Piincc 
Vioit 


amoris  ac  fineert  amicitisvirtus,  utnunquamnon  ^''^ 
aliqiiid  parturiat  cjufmodi,  quo  tueri  fe  polTitaccon-  j^'hom-" 
ferva  re  ;  cìim  etiam  ad  benevolenti^  ,  ex  qua  vera  mes, 
gignitur  amicitia  ,  confervationem  nihil  fit  affinitate  pocrvc- 
fanguinis  prifìantius,  ScinvictifTimiatqueilluilriirimi  ¡-"J^^" 
Principes  Francifcus  ,   Dei  gratia  Francorum  Rex 
Chriftianiflìmus  J  necnon  Jacobus,  eadem  gratia  Rex  çoisi. 
Scotorum,  celebrataminterpiaEdccefforesfuosamiciti-  conuc 

âm  ác  confederationem  ,  hrmam  ,  &  finceram  fore 

V     '  .   Q..int , 

non  mcdiocuter  defidcrent  ;  cumque  ea  augmentati-  quiétoic 
onem  atque  incrementum  recipïat  matrimonio  intercmrf/cn 
ipfum  iUuftrilTimum  ac  invicliffimum  Scotorum  Re-  Pfo^t^"; 
gem  ,  &  iêrenilTimam  Pnncip?m  dominam  Magdale-  aprenan'c 
nam  i  pfsfati  RegisChriftianiffimi  fiiliam ,  contrahen-  quccèc 
do.  Noverint  univerfi,  Sc  linguli  pi^efentes  pariter&  Hmpe- 
fiituri  ,  prsefens  inftruraentum  publicum  infpeiìuri  ,  '^^Jj^^y''^ '* 
Cc  1  vifuri,  /.nsï^n 

de  ilei  n  ,  i!  renvoya  Tm  Troupes:  Si  vint  fculrrouverFrançoiïI.  áquiil  de- 
manda fj  fille.  Fraiiçoishé/îta  <]uclquetcms  ,  parcequ'il  la  cro)oitpcu  pro^ 
ptesau  maruyc  ,  &  t]u'il  craigiioit  d'irtiicr  l'AiiglerErrc.  Mais  ces  deux  oi*-" 
üacUs  fuieiüdeve^,  {^rouûiksuôccsavcc  beaucoup  de  fonifc. 
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vifuri ,  Icfluri  ,  &  auditiiri  anno  nativitatis  cjufdctn 
Domini  1556.  &  die  îS.  novembris  ,  Pontificatûs 
Sanfliffimi  m  Chrifto  Patris ,  &  domini  noftri  Pauli , 
divina  Providentia  Papae  tcrtii ,  in  nofìronim  nota- 
riorum  fubfignatorum  ,  &  teftium  infra  fcriprorum 
pr.Tfcntia  pcribnalitcr  conftituti  ,  inviftiilimi  atque 
illuilrillirai  Principes,  Francifcus,  Dei  gratià  Franco- 
rum  Rex  CliriltianiíTimus  ;  &'  fercnilììma  domina 
Magdalena,  pia:faci  Chriilianilììmi  Rcgis  filia  primo- 
genita ;  &  Jacobus ,  eadem  gratia  Rex  Scotorum , 
&  ex  certa  Tcicnria  omnibus  melioribiis  modo ,  via ,  & 
forma ,  quibus  potuerunt ,  &  debuerunt ,  fupcr  diño 
futuro  matrimonio  convcnerunt ,  &  patìa  contenta  in 
articulis  ,  inter  deputatos  prœdiâorum  principum 
concluiìs ,  laudaverunt  &  approbarunt ,  quorum  arti- 
cuiorum  tenor  fequitur ,  &  cft  talis  ;  Articuli  conventi 
&  concordati  Inter  delegaros,  S¿  deputatos  per  illuilriffi- 
mos ,  excellentilTmios  ác  potentiíTrmos  Principes ,  Fran- 
cifcum ,  divina  favcnte  gratia  Francorum  Regem  Chrif- 
tianifìimum;  &Jacobum,  cadem  gratia  Scotorum  Re- 
gem, fupcr  traâatu  matrimonii  per  verba  de  futuro,  Deo 
fàvente  per  verba  de  prsefenti ,  celebrando  ac  concluden- 
do Ínter  prœiatum  dominum  Regem  Scotiae ,  &  clarifli- 
mam,  nobilillimamquc  dominam  Magdalcnara  Francia;", 
Chril^ianillimi  Rcgis  fiiiam  primogenitam. 

Imprimís.  Padum,  &' conventum  eft ,  quòdprac- 
fàtus  illuftrjflìmus  Scoria:  Rex  in  uxorcm  íponlamque 
ducer  diftam  dominam  Magdalenam ,  ipfa  quoque  do- 
mma  de  autoritate  ,  iicentia  ,  &  permiflìone  prœfati 
domini  Regis  CJiriflianiffimi  Principis  ,  praefatum 
dominum  Regem  in  maritum  ac  iponfum  per  verba  de 
praìfenti  in  facie  faniSa:  matris Ecclcfia: ,  tempore,  & 
loco  per  memoiatos  Reges  concordandis ,  S¿  conclu- 
dendis. 

Item.  Conventum,  &  conclufum  eft,  quòdRex 
Cliriílianiffimus ,  favore  &  conîemplatione  diäi  matri- 
monii ,  dabit  &  conflituct  in  dotem  prœdiâas  domi- 
Bx  Magdalena  filis ,  pro  omnibus  bonis ,  ac  fucceiTione 
paterna ,  &  quibufcumque  aliis ,  fummam  ccntum  mil- 
lium  aureorum  folatorum  ,  curfum  in  regno  Franciíe 
habentium  ;  de  qua  fumma  perfolvantur  domino  in- 
viftiffimo  Regi  Scotise  ,  die  celebrationis  matrimo- 
nii centum  mrllia  librarum  ;  pro  reliquo  autem  diäo- 
rum  centum  millium  aureorum  folatorum,  quod  eft 
centum  quinqué,  &  viginti  millia  librarum,  dabitur 
atque  affignabitur  fponiis  futuris  reditus  annuus  in  ter- 
ris, dominus,  grenariis,  &  auxiliis  hujufce  regni  ad 
pretium  quindecim  denariorum  pro  fingulo  denario  , 
iine  ulla  alicujus  rei  rcfervatione  per  dominum  Regem 
Chi-irtianiiTimum  fa¿la  in  locis,  terris,  &  dominiis  , 
ad  fupra  diäum  effcftum  conceflâs  ,  demptis  tarnen 
reflorto ,  fidclitate ,  hommagio  ,  fuperiori  domino  , 
&'  fub  conditione  redemptionis  perpetua  pro  diäa  fum- 
ma centum  quinqué  &  viginti  millium  librarum ,  Icga- 
liumque  expeufarum  ,  mediante,  qua  dotis  conftitu- 
tionc  diäa  domina  de  autoritate  futuri  fui  Iponfi  ceder , 
quittabit ,  &  renunciabit ,  in  bona  &  valida  forma ,  & 
de  praifenti  cedit ,  quittât,  &  renunciar  bonis,  ac  fuc- 
ceílioni  materna ,  bonis  mobilibus ,  ac  fucceCfioni  pa 
ternae  ,  &  quibufcumque  aliis,  cum  utriufque  fponfi 
piomilTo  atque  obligationc  de  non  facienda  quovis  mo- 
do in  futurum  ratione  diäorum  bonorum  petitione  ac 
querela. 

Item.  Conventum  ,  &  conclufum  eft  ,  quod  fi 
príefata  domina  mortuo  Rege ,  marito  fuyervixerit,  & 
jiberos  habeat  de  diüo  matrimonio  dcícendentes ,  vel 
non  habeat  praefcriptï  dotis ,  qua:  eft  fumma 

quinquaginta  millium  aureorum ,  reddetur  &  reftituetur 
prxfata;  dominas ,  pcrha:rcdes  &  fuccelTorcs  memorati 
domini  Rcgis,  &reliqua  viginti  quinqué  millia  aureo- 
rum  infra  annum  proximè  fequentem  ;  altera  vero  me- 
dietas  ipfis  ha:redibus  ac  fuccefloribus  rem.anebit ,  &  non 
eritalicui  reftitutioni  fubjcdla.  Si  autem  pr^diétus  do- 
minus Rex  domina:  fupervixerit ,  fufccptis  exeajlberis, 
veJ  non  tcnebitur  ipfe  Rex,  hieredcs ,  Se  fucceffores 


DE  PAIX, 

fui  ad  reftitutioncm  ullius  rei  ex  ipfa  dote  fufceptœ  ,  ANS 
ha;redibusac fuccefloribus diûx domina: faciendam,  &  deJ.C. 
nihilominus  gaudebit  prxdiaus  Rex  Scoti, 
durante  ,  praefato  reditu  annuo 
fumma  centum  viginti  quinqué  millium  librarum,  do- 
ñee redemptus  fucrit  ,  &  interveniente  liberatione  & 
redcmptionc  diéti  reditùs,  praefcrJpta  fumma  dabituv 
&  perfolvetur  prsfato  Regi. 
Item.  Conventum 


_  cjusvita 
qui  conftituetur  pio 


,  &  conclufum  cft,  quòd  ultra 
prxfcripta;  dotis  medietatem  ipfa  domina  recuperabit , 
fibi  deliberabuntur  fua  omnia  jocalia,  ornamenta  , 
ac  mundum  muliebre,  tjui-cumque  &  qualiacumque 
liabuerit tempore folutionispraefcripti  matrimonii,  aut 
eorum  exiftimationem ,  aut  appietiationem ,  qua  per 
iiomines  expertos  confiante  matrimonio  faña  fuerit. 

Item.  Conventum,  &  conclufum  eft,  quòd  prae- 
lata  domina  non  tcnebitur  ad  folutionem  alicujus  portio. 
msdebitorum  prsnominati  domini  Regis  Scotia: ,  nec 
habebitpertionom  aliquam  in  ipfius  domini  Regis  mo-' 
bilibus. 

Item.  Conventum,  &  conclufum  eft,  quòd  fi  prae. 
fata  domina  mortuo  Rege  marito ,  quemadmodum  dic- 
tum eft ,  fupervixerit ,  five  liberos  babear ,  feu  non , 
prodotalio,  feudouerio,  ejus  vita  durante  gaudebit 
comitatu  de  FiCfe,  cum  loco  &  caftello  de  Fultrand  , 
mobilibus,  atque  utencili  munitia ,  prout  ad  ftatum 
reginœ  Scoria;  fpeSat&pertinct.  Pra;terea,  eadem  do. 
mina  m  douerium  habebit  comitatum  de  Straherne  , 
I  cum  loco  &  caftello  de  Sterling;  comitatum  deRefs, 
cum  loco  &  caftello  de  Dingweil  ;  comitatum  d'Or- 
bmay,  dominium  de  Galonay,  cum  loco  &  caftello 
de  Treffe;  dominium  d'Armananchc ,  &  dominium 
des  Mes.  Quòdfidicìa;  terra;  &  dominia,  aut  eorum 
aliqua,  quodamalio  douerio,  aut  onere  cífent  onera- 
ta ,  aut  fi  reditus  ipforum  comprehenfis  aedificiis  non 
afcenderent  ad  valorem  triginta  millium  librarum  an- 
nui reditus,  tune  &  in  eo  cafu  prarfatus  Rex  Scotix, 
ha:redes  &  fucceffores  fui,  tenebuntur exonerare  dic- 
tas terras  ac  dominia  oneribus  quibufcumque,  &  prï- 
ftareacfupplere  in  terris  ac  dominiis,  id  quod  de  tri- 
ginta minibus  librarum  annui  reditus  deelfet.  Tum 
douerii  pofteflîonem  ftatim  diifoluto  matrimonio  diíla 
fereniffima  Regina  autoritate  propria  ingrcdi,  &  prœ- 
farum  douerium  liberé  poflîdere  poterit,  &  in  regno 
Scotiaerefidere;  aut  fi  libitum  fuerit ,  in  regnum  Fran- 
cia: redire,  cum  mediatate  fiia:  dotis ,  mobilibufque  , 
jocalibus ,  &  mundo  muliebri  ,  ac  gaudere  integré 
diño  fuo  douerio  ,  ea  tam  in  hoc  regno  exiftente  , 
quam  in  regno  Scoria; ,  &percipcre,  vita  durante,  re- 
ditum  didiarum  terrarum  ac  dominiorum ,  aut  eorum 
quï  fupplendo  tradita  elTent  modo  fupra  diSo. 

Item.  Ut  pra;fens  traitatus  matrimonii ,  ac  omnia 
&  lingula  capitula,  in  eodem  contenta,  bona  fide  ob- 
fervcntur,  pra;fati  domini  Reges,  fe,  &  fua  omnia 
bonapra:fentia&  futura,  fibi  invicem  obligabunt,  ac 
in  verbo  regio  &  bona  fide,  per  fuas  literas  aut  coram 
notano,  ac  tcftibus,  piœfentem  traftatum,  ac  fingu- 
la  omnia  in  eodem  contenta  laudabunt  Si  approbabunt , 
&depia;mifl"is  omnibus  publicum  inftrumcntum  con. 
ficietur.  Ada  fuerunthaicBIelis  anno  &die  prxdiäis, 
pra;fenribus rllufiriilìmis  principibus  &  dommis,  Dc|. 
phino  Francia: ,  Rege  Navarra: ,  Cardinalibus  de  Lotha- 
ringia.  Le  Veneur  &  du  Bellay;  Cancellarlo  Francia:  ; 
domino  de  Montmorenci ,  magno  Magiftro  &  Mare- 
fcallo  Francia;  ;  Epifcopo  SuelTionenfi  ;  &  Guillelmo 
Poyct  ,  Prœfide  in  fuprcma  Pariamenti  Curia.  Signé , 
Bscheul,  Et  plus  has  était  écrit  cç  ijui  s*  enfuit. 

Et  quia  Ego  Claudius  Chapuis,  clericus  Turonen- 
fis  Diœcefis ,  publicus  autoritate  apoftolica  notarius, 
his  omnibus  dum  agerentur ,  una  cum  Regio  fecreta- 
rio  interfui,  fignum  meum  manuale  huic  publico  in- 
ftrumento  ,  manu  aliena  defcripto  ,  in  teftimonium 
fidei  appofui  requifitus  &  rogatus.  Chapm. 
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^^57-  2y^¿^^  deTréves  four  dix  moi  s  entre  CHAR- 
'"'.t'^"'  LES  V.  Empereur ,  a-  FRANCOIS  I. 
Rot  de  France.  Fait  aBommy  iezTeroüane . 
le  lo.'Jtulkt,  1537.  Recueil  de  Traitez  de 
Paix  &c.  Entre  les  Couronnes  d'Efpagne 
&  de  France  ^  imprimé  Anvers  j  in  1 2 .  pag. 
148. &  Freder.  Leonard.  Tom.  n.pag.399. 

L'honneur  de  Dieu  noftre  Créateur.  Comme 
_      pour  éviter  l'effufion  du  fang  humain,  &  faire 
ceiier  les  grands  maux  &  innumerables  inconveniens  qui 
proviennent  à  l'occafion  delà  guerre;  &  pour  mieux 
parvenir  à  une  bonne  Paix  finale,  fcfoientaUemblez  & 
entrez  cil  communication  MclTire  Jean  d'AIbon,  Sei- 
gneur de  Sainâ  Andre' ,  Confcilkr,  Chambellan  ordi- 
naire du  Roy  Ties-Chrcftien  &  Chevalier  de  fon  Or- 
dre; Mcffire  Guillaume  Poyet,  auiS  Chevaher ,  Con- 
feiUer  dudit  Seigneur  en  fon  prive  &  fecret  Confeil , 
Prefident  en  fa  Cour  de  Parlement  à  Paris  ,  premier 
Prelidcnt  de  Bretagne  &  Seigneur  de  Couldray  ;  & 
Maiftre  Nicolas  Bertereau ,  Notaire  &  Secretaire  d'Eftat 
de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roy,  Commis  &  Dé- 
putez par  Tres-Hauc  &  Puiffant  Prince  Monfeigneur 
Henry,  premier  Hls  dudit  Seigneur  Roy,  Daupliin 
de  Viennois ,  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de  Valenti- 
nois&dcDiois,  Gouverneur  de  Normandie ,  &  Lieu- 
tenant General  dudit  Seigneur  en  ion  armée  de  Picar- 
die, d'une  part:  &  Meûire  Philippe  de  Lannoy ,  Sei- 
gneur de  Molembais ,  Chevalier  de  l'Ordre  delaToi- 
ion  d'Or  ,  &  Grand  JVlaiftre  d'Hoftel  de  la  Roine 
Doiiaigicre  de  Hongrie  Regente ,  &  Meffire  Jean  («) 
Hannaert ,  Seigneur  de  Licdckerke ,  Vifcomte  de  Lom- 
beke ,  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  Sainâ  Jacques , 
Confciller  d'Eftat  de  l'Empereur ,  &  Maiftre  Matthieu 
Stiyck  Secretaire  ordinaire  dudit  Seigneur  ;  auffi  Com- 
mis &  Députez  par  Haut  &  Puiilant  Seigneur  Meffire 
Floris  d'Egmond ,  Comte  de  Buren  &  de  Leerdam , 
Seigneur  d'lífclftain,  {h)  Granendone  &  (c)  Sintmet- 
tinfdicke  auffi  Chevalier  de  l'Ordre  delaToifond'Or, 
Lieutenant  &  Capitaine  general  pour  ledit  Seigneur 
Empereur  en  fes  Païsd'embas ,  d'autre  part 


(..)  ou 
ïiowarr , 
Sieur. 


('0  ou 
Craven- 
donc. 
{c)  ou 
Siiirmar- 

tuifdickc.     I.  Lefqucls ,  après  aucuns  propos  &  communica- 
tions eues  parenfemble  pour  le  bien,  tranquillité  &  re- 
pos des  Royaumes,  Païs  &  fubjets  dcfdits  Seigneurs 
Empereur  &  Roy ,  ont  en  vertu  de  leurs  pouvoirs ,  & 
en' attendant  la  Paix  finale,  qui  avecle  plaifir  dcDicu 
fera  faifle  entre  lefdits  Seigneurs  Princes ,  traitte'e ,  con- 
venue &  accordée ,  une  vraye ,  iincere  &  entière  Trê- 
ve, abftincncc  de  guerre ,  &  ccifation  d'armes ,  entre 
le  Royaume  de  France,  &  les  Païs  d'emkas  dudit  Sei- 
gneur Empereur ,  VafTaux ,  fubjets  &  habitans  en  iceux , 
tant  par  terre  que  par  mer  &  eaux  douces ,  pour  le  tcms  & 
(á)Mezi:-  terme  de  (d)  dix  mois,  à  commencer  ce  jourdhuy  date 
vàiilhs    ^^'^^^  prcfentcs  :  pendant  laquelle  ceiferont  d'une  part 
dajis  "    ^  d'autre  toutes  hortilitcz  &  exploits  de  guerre  :  & 
l'Hiftoirc  pourra  le  laboureur  cultiver  fes  terres  &  poffeffions ,  & 
de  Fran    les  pefchcurs  faire  leurs  pefcheries  en  la  mer  &  eaux  dou. 
Eit'  i        > '^"5 '"^afion  ou  empefchcment quelconque:  &en 
teticTré-  '^™"'  couriies  les  frontières  d'une  part  &  d'autre;  en  ma- 
TciK  fût  niere  que  fi  pendant  ladite  Trêve  ou  abftinence  de  gucr- 
quc  de    re  efloient  prifes  aucunes  perfonnes  ,  ou  biens  ,  par 
moL      coui  fes  ou  autres  entreprifes,  contiaircs  à  ladite  Trêve 
ou  abitinence,  fur  lefdits  Vaflaux  fubjets  &  habitans 
d'un  party  &  d'autre  en  fera  incontinent  faiiäe  répara- 
tion Sijuftice,  comme  contre  infraileurs  de  Paix,  & 
fans  aucunement  prcjudicier  à  ladite  Trêve  &  abftinence 
de  guerre. 

II.  Auffi  eftdit  &  accordé,  que  le  liege  eftant  de- 
vant la  Ville  de  Teroiianc  fera  entièrement  ofté  &  levé  : 
&  .à  cette  fin,  incontinent  après  la conclulion de  cette 
prefente  Trêve  &  abftinence  de  guerre,  &cn  un  mef- 
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me  jour,  en  fera  íiiíie  publication  aux  camps  defdits  ANS 
Seigneurs  Empereur  &  Roy  :  &  fera  l'artillerie  reti-  de  J.  c 
ree  &levee  desjieux  où  elle  eli  affife  en  batterie  devant 
ladite  Ville  de  Tcroüane:  &celIl-ront  tous  exploits  de 
guerre  d'une  part  &d'autre.  Et  àceque  ceuxqui  font 
dedans  ladite  Ville  n'ayent  àtirer&fiire  aucune  chofe 
au  préjudice  de  ladite  Trêve  &  abftinence  de  guerre;  fera 
aumcfme  inftant  de  ladite  publication  envoyé  par  lef- 
dits Députez  de  mondit  Seigneur  le  Dauphin  un  Heraut 
&  Trompette  François,  pour  notifier  ladite  Trêve  à 
ceux quifontdedansladite  Ville:  &dedansdeux  jours 
après  feront  les  armées  entièrement  retirées;  à  fçavoir 
celle  dudit  Seigneur  Empereur  de  devant  ladite  Ville  de 
Teroüane,  &  celles  dudit  Seigneur  Roy  hors  des  limi- 
tes dcfdits  Pais  d'embas  dudit  Seigneur  Empereur;  & 
ne  feront  rcceusles  foldats  de  l'une  part  en  l'autre. 

I  IL  Et  fera  pareillement  ladite  Treve&  abftinence 
de  guerre  publiée  par  tous  les  Païs  &  Villes  des  fron- 
tières defdits  Seigneurs  Princes,  où  il  eft  de  couftume 
faire  publication.  Eft  auffi  dit  &  accordé  ,  que  pen- 
dant iccUe  Trêve  &  abftinence  de  guerre  ,  ledit  Sei- 
gneur Roy  ne  mettra  aucunes  gens  de  guerre,  ne  fera 
aucune  fortification  en  la  Comté  de  Saina  Pol ,  en  quel- 
que maniere  que  cefoit:  &neantmoins  y  fera  la  jufti- 
cc  adminiftrée  comme  il  appartiendra  :  &  pourront 
d'une  part  &  d'autre  aller  &  venir  franchement,  libre- 
ment &  feuremcnt  és  lieux  &  Villes  de  leurs  obéiffan- 
ces,  &  y  mettre  ce  que  bon  leúr  femblera  ;  pourvea 
que  cene  foitpar  forme  de  guerre  ne  d'hoftihté  quel- 
conque. 

I  y.  Eft  auffi  accordé,  que  ledit  Seigneur  Roy  bail- 
lera lauf  conduit  à  un  Gentilhomme  ou  deux  ,  qui 
feront  nommez  par  ladite  Dame  Roine  de  Hongrie  , 
pour  aller  &  retourner  en  pofte  ou  autrement  par  fon 
Royaume ,  avec  le  nombre  de  fix  perfonnes  &  autant 
de  chevaux,  devers  ledit  Seigneur  Empereur,  pour  le 
faia  &  Traitté  de  ladite  Paix  :  &  ce  dedans  quatre  jours  , 
oupluftoft,  fi  faire  fe  peut. 

V.  Et  fera  ce  prefent  Traitté  ratifié  par  mondit  Sei. 
gneur  le  Dauphin  ,  &  Monlieur  le  Comte  de  Buren 
Lieutenant  General ,  deilufdits  ,  dedans  trois  jours 
après  ladite  pu'ohcation:  &  dedans  trois  mois  après,  le- 
dit  Seigneur  Empereur  &  ledit  Seigneur  Roy  ,&  de  ce 
baillées  d'une  part  &  d'autre  lettres  de  ratification  en 
forme  dcuë.  Ainfifait&  accordé  à  Bommy,  foubsles 
Icings  manuels  defdits  Commis  &  Députez  delTufnom- 
mez,  le  pénultième  jour  de  Juillet  l'an  mUle  cinq  cens 
trente  ièpt. 


L  X  X  V  I  I. 

TraitédeTrêve  four  trois  mois  entre  CHAR-  ANS 
LES  V.  Empereur^      FRANCOIS  I.  d^J  C. 
Rot  de  France^  pour  ce  qui  concerne  le  Fié-  1537. 
mont,  la  Lombardie,  h  Savoie,  le  Dauß- ^sr^ss 
né,  la  Provence,  Cennes ,  &  Nice.  Fait  f'' 
à Monçonaurojaume d'Aragonle  16. novem- 
ke  1537.  Fred.  Leonard  lom.  II.  pag. 
401. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentcs  verront,  foit  notoi« 
re.  Comme  par  le  moien  ,  &  enhortement  de 
tres-hautes  &  tres-excellentes  PrincelTes,  les  Reine  de 
France  &  Reine  Doüairiere  d'Hongrie ,  ait  été  faite 
trêve  &  abftinence  particuliere  de  guerre  aux  côtez  des 
païs  d'embas  ,  &  Picardie  ,  entre  les  armées  ,  qu'y 
avoicnt  tres-hauts  &  tres  -  puiffans  Princes ,  Charles  , 
Empereurdes Romains,  Roid'Efpagne,  &c.  &  Fran- 
<;ois ,  Roi  de  France  Tres-Chretien  ,  en  intention  , 
elperancc,  &defir,  que  Icfditcs  Dames  avoient  de  pro- 
curer la  fuperfcffion  &  abftinence  des  armes  d'iceux 
Princes  en  tous  autres  lieux  ,  &  même  au  quartier  de 
Piémont  &  Lombardie  ;  &  afin  de  pouvoir  parvenir  à 
bonne  &  finceie  paix,  en  quoi  depuis  elles  ont  conti- 
Cc  5  nuellement 
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ANS  nuellcracntinfiftéenverslefdits  deuxPrinces,  ils,  con- 
de J.  C.  fideiant  outre  le  parentagc  &  affinité  d'entre  eux ,  com- 
bien ladite  paix  cft  neceflairc  pour  le  bien  commun  de  la 
Chrétienté;  Ji en acquieflant  aux  prières  defdites Rei- 
nes ,  &  aux  tres-faintcs  &  paternelles  admonitions  de 
nôtre  Tres -Saint  Pere  le  Pape  ,  &  à  la  tres  -  infiante 
requilition  d'aucuns  Princes  &  Potentats ,  parens  &  al- 
liez derdits  Sieurs  Empereur  &  Roi  Tres-Chreticn  , 
ont  commis  &  député  leurs  procureurs  fpcciaux  ,  à 
favoir  de  la  part  dudit  Sieur  Empereur ,  Don  Francif- 
co  de  los  Cobos  ,  Chevalier ,  Grand  -  Commandeur 
(^)C'eft- deLeonen  l'Ordre  deS.Jáques,  (a)  Adelantado  de 
à-dire ,    Cjçorla ,  Seigneur  de  la  ville  de  Sabiote ,  du  Confeil 
ouGrand  ^'Etat  dudit  Seigneur  Empereur;  &  Mcffire  Nicolas 
Bailli?"   Perrenot,  auCTl  Chevalier,  Sieur  de Granvelle.Chan- 
tonnay ,  Si  Champagnay  ,  Premier  Confciller ,  Mai- 
tre auxRequetes,  &Garde  des  fceauxdc  Sa  Majcfté. 
Et  de  la  part  dudit  Roi  de  FraHce  ,  Meffire  Claude 
Dodieu,  Chevalier,  SieurdeVcly,  Confeiller &  Maî- 
tre des  Requêtes  de  l'Hôtel  de  Sa  Majefté  roiale,  en 
leur  donnant  plein  pouvoir  de  traiter  ladite  trêve ,  ab- 
ftinence  de  guerre,  &  fuperfelTlon  d'armes  ,  félon  & 
pour  tel  tems  qu'ils  verroient  convenir  &  expédient  pour 
entendre  au  traité  de  ladite  paix ,  comme  il  apert  par  leurs 
pouvoirs  refpeclivement.  ^ 
Lefqucls  procureurs  en  vertu  d'iceux  ,  ont  traite , 
convenu,  &  accordé,  traitent,  conviennent,  &  ac- 
cordent ladite  trêve ,  abftinence  de  guerre ,  &  fuperfef- 
lîon  d'armes  entre  les  armées  defdits  Empeieur  &  Roi 
Trcs-Chrctien  ,  qu'ils  ont  au  Piémont  &  en  Lombar- 
die ,  &  en  tout  ce  côté  là ,  pour  le  temps  &  terme  de 
trois  mois ,  à  commencer  du  jour  de  la  publication  de 
la  trêve  &  abftincnce  de  guerre ,  laquelle  lé  fera  dedans 
ïe  vint.feptieme  jour  du  prcfent  mois,  ou  plûtoft  s'il 
eft  poffible.  Et  deflors  fe  retireront  les  armc-es  d'une 
part  &  d'autre  de  tout  ledit  pais  de  Piémont ,  &  cef- 
fcront  precifemcnt ,  tant  généralement  que  particulie- 
ment  toutes  forces ,  violences ,  envahiiTcmens ,  &  in- 
curfions ,  y  comprenant  les  païs  de  Savoie ,  Daufiné , 
Provence,  la  Cité,  Riviere,  &  Etat  de  Gcnnes,  cité, 
château  &  terre  de  Nice,  delaiflantfculemennt les  gar- 
nirons aux  villes  &places,  que  l'uneSi  l'autre  partiey 
tiendront  félon  qu'il  fcraavifé,  pleinement  &  de  bon- 
ne foi  entre  le  Marquis  de  Guado ,  &  le  Grand-Maitre 
de  France,  ou  ceux  qu'ils  députeront  à  ce,  demeurant 
au  fuplus  les  choies  d'une  part  &  d'autre  en  l'état  qu'el- 
les fe  trouveront  audit  vint-feptieme  de  cedit  mois , 
que  fera  faite  ladite  publication,  ouplútofl;,  lì  plutoft 
elle  fe  fait;  &fjns  ce  que  durant  ledit  tems  les  habi- 
tans  dudit  Piémont ,  &  des  autres  lieux  circonvoifins , 
chacun  endroit  foi ,  ne  feront  travaillez  ni  forcez,  di- 
refternent  ou  indireétement  en  leurs  perfonnes ,  mai- 
fons  S:  biens ,  m  empêchez  en  la  culture  de  leurs  terres , 
ou  autrement. 

Etfi  aucuns  fe  trouvent  contrefaifans  d'un  côté  ou 
d'autre,  ils  feront  punis  &corigcz  grièvement  &  exem- 
plairement ,  comme  s'ils  étoient  infraéfcurs  de  paix  , 
avccreftitution&fatisfaéiiionde  tous  dommages  &  in- 
terefts;  demeurant  au  furplus  cettedite  trêve  &  abfti- 
nence  de  guerre ,  enfemble  tout  le  contenu  au  prefcnt 
traitéen  la  force  S:  vigueur.  Età  cette  fin  que  cette  dite 
fuperfclTion  &  abilinence  de  guerre  fe  puiife  plûtoft  & 
certainement  effeétuer ,  &  la  notification  &  la  publica- 
tion d'icelîe  fe  faire  en  dedans  le  vint-feptieme,  ledit 
Sieur  de  Vely  a  accordé  &  promis,  que  Jean  Gallsgo , 
ofircierde  laMaifon  dudit  Sieur  Empereur ,  lequel  Sa- 
dite  Majefté  entend  dépêcher  devers  ledit  Marquis  , 
pour  l'avertir  &  certifier  de  cctui  traite ,  &:  afin  qu'il 
puiiTc  faire  ladite  publication,  poun  paffer  par  le  roían- 
me de  France  en  pofte  &  diligence ,  librement  &  fêu- 
rement ,  fans  contredit  ni  empêchement  quelconque;; 
ains  pour  fondit  paflâge  lui  fera  bailler  leditSieurde  Ve- 
ly toute  affiftance&adrefle  requifeàla  bonne  direélion 
&  avancement  d'icelui ,  &  aulTi  pour  fon  retour  ,  ou 
d'autre  tel  que  ledit  Marquis  voudra  renvoier  par  ledit 
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roiaume  de  France,  devers  ledit  Sieur  Empereur;  eft  AN  S 
expreffement  convenu,  que  fi  par  cas  fortuit,  &  fans  de]. G. 
faute  &  coulpe,  ledit  Jean  Gallego,  &  celui  qui  s'en-  11^7. 
voira  de  la  part  dudit  Sieur  de  Vely ,  ne  puilfent  paffer 
&  ariver  devers  les  chefs  defdites  armées  étans  au  côte 
dudit  Piémont ,  en  dedans  ledit  vint-feptieme  ,  que 
ce  nonobilant  cettedite  trêve  &  abftinence  de  guerre 
demeurera  en  fon  entier ,  pour  commencer ,  &  fortir 
clFct  le  plûtôt  que  ladite  publication  fe  poma  de  là  en 
avant  faire ,  fans  dol ,  fraude ,  ni  malengin.  Et  afin  que 
rien  ne  reffe  par  bonne  diligence ,  a  été  acordé  d'envoier 
duplicata  dudit  prcfent  traité ,  &  dépêche  des  deffuf- 
dits ,  par  la  voie  de  mer ,  tant  pour  la  part  dudit  fei- 
gneurRoi,  que  d'icelui  Marquis.  Promettant  lefdits 
procureurs  ,  &  chacun  d'eux  endroit  foi  refpeiiive- 
mçnt,  en  vertu  de  leurfdits  pouvoirs,  l'obfervance  & 
accompli ffement  de  toutes  &  fingulieres  les  chofes  avant 
dites,  le  tout  comme  dit  elide  bonne  foi.  Et  pour  ce 
obligent  lefdits  fieurs  Empereur  &Roi  enfemble  leurs 
biens  prefens,  &  à  venir.  Et  en  témoin  dece  ont  fouf- 
figné  ce  prefent  traité  de  leurs  feins  manuels  ,  &  fait 
foufcrire  par  les  fecrctaires  &  notaires  foliffignez  au 
lieu  de  Monçon  ,  le  fejzieme  jour  de  novembre  l'an 
1557- 

L  X  X  V  I  I  I. 

Fropoßtions & Rèfmfes entre  CHARLES- 
QUINT  ¿«ípíwrdí- FRANCOIS  I.  y.  ' 
Roi  de  France,  fur  le  fait  de  la  paix.  A  Loca-  ^ií7- 
te,  les  15.  décembre  &  10.  Janvier  1537.  ï"*^^'" 
Fred.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  40  j.  írasci. 

LE  S  députez  des  deux  Majeflez  au  dernier  de  décem- 
bre commencèrent  à  annoncer  les  chapitres  pour 
l'apointement  &paix  entre  eux,  &  mirent  les  commis 
de  l'Empereur  les  articles  ci  deffous  en  avant. 

PREMIER. 

Comme  l'Empereur  eftcontent  de  donner  pourdot 
leduché  de  Milan  àMonfieur  d'Orleans,  prenant  en 
mariage  fa  nièce,  premiere  née  du  Roi  des  Romains, 
moiennant  les  conditions  ci-fpecifiées ,  à  favoir ,  que 
le  Roi  ait  à  confirmer  l'acoid  de  Madrid,  &  Cambrai , 
renonçant ,  à  toutes  exceptions  au  contraire. 

Q¿il  rende  au  Duc  de  Savoie  fes  païs ,  tant  deçà  que 
delà  les  monts,  avec  reftauration  des  dommages,  ainlî 
qu'il  s'accordera  avec. ledit  Duc. 

De  rendre  Hcfdin  avec  l'artillerie  &  munition  qui 
étoit  dedans. 

Q¿il  promette  intervenir  au  Concile  ,  toutes  & 
quantes  fois  (Jli'il  fera  déterminé  par  le  Pape ,  &  Sa  Ma- 
jefléCefarée,  &  de  faire  obferver  à  fes  fujets  ce  qui  y 
fera  ordonné. 

Qu'il  promette  donner  tel  exercite,  ou  armée,  pour 
la  défenfe  &  offcnfe  neceffaire  contre  le  Turc ,  comme 
feta  convenient  pour  fa  part . 

Qu'il  renoncera  à  toutes  ligues  Je  capitulations  qu'il 
a  avec  les  Princes  &  villes  d'Allemagne  fbjets  à  l'Empi- 
re ,  promettant  de  ne  faire  pratique  ,  ni  avoir  intelli- 
genceavec  eux,  au  préjudice  de  laMaifon  d'Autriche. 

Et  pour  obferver  les  chapitres  fufdits,  qu'il  laifle  les 
fortei  eflès  de  l'Etat  de  Milan ,  ou  bien  qu'il  donne  fon 
fils  en  la  puiffance  de  l'Empereur  pour  trois  ans;  en- 
tr'autres  chofes  comme  dcffus,  que  les  traitez  de  Ma- 
drid &  de  Cambrai  (oient  obfervez.  De  Barcelonne  le 
15.  décembre  1557. 

RipotifeduRciTres-Chretiin. 
Premier.  Quant  à  l'état  &  duché  de  Milan ,  iU'ac- 
cepte  pourdot  à  donner  à  fon  fils  dernier  né,  prenant 
en  mariage  la  nièce  de  l'Empereur  quelque  bonne  rai- 
fou  qu'il  y  air, 

L'apoin- 
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j5      L'apointement  filiti  Madrid  &  Cambrai,  il  le  con- 
. C.  'i'TO'^iä  quant  à  ce  qu'il  lui  (emble  être  oblige';  &  fi 
enee  ily  adifficulté,  le  remet  au  jugement  du  pape, 
'  /  *  &  d'obfcrver  &:  confirmier  ce  qui  fera  par  lui  ordonné. 

Des  terres  £c  états  de  Savoie,  il  fc  contente  de  les 
rendre ,  moiennant  qu'il  ait  l'Etat  de  M  ilan  libre  &:  fien , 
&:  cependant ,  que  l'Empereur  tiendra  les  fbrterei]cs 
dudit  Milan  ;  auffifera-t'iUesfortercires  qu'il  tient,  & 
femblablement  Hefdin. 

De  (èfôumcttre  au  Concile,  il  ne  veut  que  cefoit 
par  obligation  de  capitulation,  parce  que  la  volonté,  & 
ledevoii-  l'obligea  ce,  Sede  ne  faillir  àrimcrvention 
Se  obiêrvation ,  autant  que  autic  bon  Prince  chrétien. 

Donner  aide  controle  Turc,  ie  devoir  &  fon  lìon- 
neur  l'oblige,  &  non  autre  chofe ,  &  en  telle  occurren- 
ce, à  l'ordre  du  Pape,  &  Vénitiens. 

De  renoncer  aux  Ligues  d'Allemagne  ,  toujours 
quand  leurs  M.ijeflcz  feront  faits  amis,  ceschofes  cet 
feront,  ainfi n'efl: bcfoin de ceilion aucune. 

De  laifler  les  fortereffes  du  duché  de  Milan ,  ou  bail- 
ler fon  fils  pour  trois  ansfe  contente  laifler  les  forteref- 
fes, retenant  cependant  ce  qu'il  poííede  en  Piémont, 
Au  reftc  icra  aux  capitulations  comme  deflus  cft  dit. 
De  Montpellier  le  dixième  janvier  1557. 


RtfUqiu  du  Roi  Trts  Chretitn. 

Ledoilzieme  du  prefent  mois ,  le  Roi  cnteiidant, 
que  l'Empereur  ne  fc  contentoit  de  fa  rcponic ,  fit  /aire 
nouvelle  propofition  par  Meiïieurs  le  revererrdiifimc 
Cardinal  de  Lorraine,  &  Grand-maître,  aux  députez 
de  l'Empereur,  à  favoir,  s'il  ne  fe  contentoit  de  ce 
qu'ils  avoient  répondu  ,  s'offroient  de  demeurer  à  la 
moderation  du  Pape ,  &  de  tout  autre  arbitre ,  qui  farts 
afFeélion  puitfent  définir  ks  propofitions  &  réponfcs 
d'entre  eux* 

Et  cependant  mettre  bas  &  dépofer  les  armes  pour 
un,  deux,  &dix  ans,  fi  bcfoin  eft,  en  retenant  tou- 
tefois ce  qu'il  poflede  de  preiént. 

L'onzième  diipreièntmois  de  janvier,  s'eft  fáitunc 
trêve  pour  autres  mois,  fclon  la  forme  de  la  premiere, 
&  durera  pour  le  mois  de  mai. 
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5  Traité  de  Trêve  jvfqties  a»  premier  juin  1538. 

entre  CHARLES  V.  Empereur  ,  & 
7-     FRANCOIS  I,  Roi  de  France  pour  tous 

leurs  roiaumes  &  pais.  Fait  aux  Cabamies 
:i.    de  Fiton  entre  Nerhcnne  &  Perpignan ,  /«11. 

janvier  15 37.  Fred.  Leonard.  Tom.lL pag. 

405. 

CHARLES,  par  la  divine  clémence  Empertur 
des  Romains  toujours  augnile.  Roi  de  Germa- 
nie, deCañille,  de  Leon,  de  Grenade,  d'Aragon, 
de  Navarre ,  de  Naples ,  de  Sicile ,  de  Maillorque ,  de 
Sardaigne,  des  Ifles,  Indes  &  terre  ferme  de  la  Mer 
Oceane ,  Archiduc  d'Autriche ,  Duc  de  Bourgogne , 
deLotitr,  de  Brabant,  de  Limbourg,  ScdeGiieldre, 
Comte  de  Flandre,  d'Artois,  de  Bourgogne ,  Palatin 
de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zelande ,  de  Ferrctte ,  de 
Hagucnau ,  de  Namur  Ä:  de  Zutphen ,  Prince  de  Sua- 
be.  Marquis  du  Saint-Empire ,  Seigneur  de  Fri  íe,  de 
Salins,  deMalines,  &  Dominateur  en  Afie& en  Afri- 
que :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  ,  lâlut. 
Comme  après  pluficurs  communications  naguère  te- 
nues en  la  Frontiere  de  Perpignan  &Narbonne,  pour 
acheminer  &  traiter  fincere  paix  &  amitié  entre  notre 
beaufrere  le  Roi  de  France,  &  nous,  nos  commis  & 
les  fiens  aiant  fait  Se  pafì'é  une  prorogation  des  trêves 
particulières  déjà  faites ,  l'étendant  généralement  pour 
tous  les  roiaumes ,  pais,  &  états  dudit  Roi  de  France , 
&nôtrcs,  ¡ufqucs  au  premier  dejuin  prochain  j  &fur 
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ce  aiant  ctc  de'pechc'cs  letics  par  nofdjts  commis,  da-  AN 
tees  aiilíeu  dcsCabanncs  de  Fiton,  leonzieme  jourde 
janvier  dernier  palie,  par  lefquelles  ils  aient  promis  nous  153 
faire  ratifier  tout  le  contenu  comme  il  apert  par  icelles 
letres,  dontia  teneur  s'enfuit. 

AU  nom  du  Créateur,  DönFrancifco  de  los  Co- 
bos, Chevalier,  Grand  Commandeur  de  Leon 
en  l'Ordre  de  S.  Jaques,  Adelantado  deCaçorla,  Sei- 
gneur de  la  ville  (ile  Sabiote ,  du  Confeil  d'Etat  de  l'Em- 
pereur ;  S:  Nicolas  Perrenot ,  auiïi  Chevalier  j  Sei- 
iineur  de  Granvellc  ,  Chantonnay  &  Champagnay  , 
Premier  Confeiller ,  Maître  aux  Requêtes,  &  Garde 
dcsfceauxdeSa  Majcfté.  Comme  pour  parvenir  à  une 
bonne,  entière  fincere  paix  ;  &  amitié  entre  Sa  Ma- 
jeftc' Imperiale,  &:  François  Roi  de  France  Tres-Chre- 
tien  ,  &  faire  ceííer  les  maux  ôc  inconvcnicns  procedans 
à  cau^  des  guerres  &  divifions  étars  entre  euxj  aiant 
e'té  faites  trêves  particulières,  qui  encore  durent,  pen- 
dant leiquelles  aions  tenu  pluficurs  aííemblécs  &  com- 
munications entre  nous,  comme  commis  &  procureurs 
dudit  Seigneur  Errp'ereur  &  tres-illuftre  Prince  ,  Sc 
tres-rcvcrend  pere  en  Dieu  le  Sieur  Jean ,  Cardinal  de 
Lorraine,  & trcs-noble & illuiltcSieur Anne  dcMont- 
morenci,  Premier  Baron ,  Grand-Maître  &  Maréchal 
de  France ,  Gouverneur  &:  Lieutenant  general  en  Lan- 
guedoc ,  auiìì  procureur  &  commis  dudit  Seiçneur 
koi,  pour  traiter,  conclure,  &  accorder  ladite  paix 
entre  lefdits  Seigneurs  Empereur  &  Roi  ,  &  jomte- 
ment  mettre  pacification  es  dife'rends  d'entre  ledit  Sei- 
gneur Koi  Tres-Chretien ,  &  Monfieur  le  Duc  <ie  Sa- 
voie, efquelles  alÎcmblces  &  communications  fe  font 
trouvées  aucunes  importantes  dificultcz,  pour  lefquel- 
les l'on  n'a  pii  parvenir  à  la  conclufion  de  traité  de  ladite 
paix;  &  efperant  qu'avec  la  grâce  de  Nôtre  Seigneur, 
elleiê  poura  conclure,  avons  pour  l'entretenement  de 
la  pratique  &  négociation  de  ladite  paix  par  enfemble ,  & 
en  vertu  de  nôtre  pouvoir  8c  du  leur ,  prorogé  &  proro- 
geons lefditcs  trêves  ci-devant  accordées  en  la  maniere 
qui  s'enfuit. 

C'eftà  favoir,  qu'icclles  deux  trêves  faites  pour  les 
cotez  de  Picardie,  &'païs  d'embas,  &:  de  Lombardie, 
Piémont,  autres  lieux  y adjaccns  &  compris,  s'en- 
tretiendront ßiobfm'cronc  entièrement  fans  en  faire  in- 
novation, &  ih  prolonge  celle  dudit  i^iémont  comme 
elle  eft  faite,  félon  fa  forme  &  teneur,  jufques  au  pre- 
mier dejuin  prochain.  Et  d'abondant  que  des  mainte- 
nant enavantSi jufquesauditprcmierjourdejuin,  foit 
abftinence  de  guerre  &  fuperleiîÎon  d'armes  générale- 
ment entre  tous  les  roiaumes,  païs,  & fujets  de  leurf. 
dites  Majeftez  Imperiale  &  Roíale,  8c  en  tous  lieux  j 
endroits  Ì  &  frontières  par  tout  ledit  tems. 

Et  fi  aucuns  desfujcts  deleurfditesMajefcezfetrou^ 
vent  y  contrevenir,  ils  ferort  pun;s  de  coirigez  griè- 
vement &  exemplairement ,  comme  s'ils  ctoicntinfiac- 
teurs  de  paix ,  avec  fujsfadion  &  rcüitution  de  tous 
dommages  &intcrefl:s,  demeurant  néanmoins  lefdites 
trêves,  ô<  prorogation  generale,  abílinencc  de  guerre, 
5:  fuperfeilion  d'armes,  &  tout  le  contenu  en  ces  pre- 
fentes, en  leur  forme  &  valeur. 

Et  s'en  fera  la  publication  re  pedivement,  tant  de- 
çà, qu'autres  lieux,  où  lefdites  trêves  s'étendent ,  & 
lieux,  011  telles  publications  ont  accoutume  d'être  fai- 
tes, dans  un  mois  prochain,  &  leplûtoft  que  conve- 
nablement faire  fe  poura;  &  audit  côté  de  Piémont  i 
dans  deux  mois  prochains  venans ,  au  dedans  dcfquels 
fera  tenu  ledit  Sieur  Empereur  fournir  conlentement , 
agreation,  &3probation  dudit  Duc  de  Savoye  fur  tout 
le  contenu  enees  prefentes,  à  peine  de  nullité  de  cette 
prorogation  ,  &  fans  qu'il  puiHè  être  directement  oU 
mdircótement  aíTifté  par  Sadiie  Majefié Imperale,  en- 
tre &:par  le  tems  defdites  trêves,  prorogation,  de  ex- 
tenfion  comme  qu'il  foit. 

Et  afin  que  ledit  traité  de  paix  fe  puifTe  convenable- 
ment procurer,  avec  toutes  les  diligences  Sc  folUcita- 

tionï 
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ANS^  lions,  qui femblcront ctre à  ce  rcquifes  &  neceíTaircs, 
^J-^-  tant  d'une  part  que  d'autre,  ila  e'tepromis  &accordé, 

1537*  S"^^  ^^'-'5  mciKîgers  ,  courriers,  &  personnes,  qui  fe- 
ront dépêchez  par  leurfdites  MajeOez  Imperiale  & 
Roíale ,  pafìeront  librement  ik  franchement ,  fans  au- 
cun contredit  ni  empêchement ,  par  tous  les  roiaumes , 
paVs ,  terres  &  feigneuries  de  leurfdites  Majcftez  ,  & 
en  tous  Icii  lieux  de  leurs  obeiifanccs ,  pour  tout  le  tems 
defdites  trêves,  prorogation,  &  amplication  d'icellcs. 

Et  pour  cC  qu'il  cft  requis,  comme  il  a  été  conve- 
nu j  expedier  ietres  de  la  part  defdits  Sieurs  Cardinal , 
Se  Grand -Maître  ,  Se  Nous  rcfpcitivement  pour  de 
nôtre  part  y  iàtisfaire  avons  dépêché  les  prefentes,  par 
lefqucllescnvcrtudenòtredit  pouvoirnous  avons  pro- 
mis &  promettons,  que  «ledit  Sd<^ncur  Empereur  ob- 
iervera,  &:fcrainviolabIcment  ohïérver  le  contenu  ci- 
deilus  en  tous  &  finguliers  fes  points,  fermement  &  in- 
violablement  i  &  en  baillera  fesletres  de  ratincation  en 
dedans  ièmblablc  terme  de  deux  mois  prochains  ;  & 
quant  à  ce  obligeons  ladite  Majefté  Imperiale ,  &  fes 
biens  prefens  &  à  venir  quelconques.  Et  en  témoin  de 
ce,  nous  ibmmes  loufcrit:.  en  ceJdites  preièntes,  &  y 
apofénosfccaiix.  AuxCabannes  deFitonleii.  jourde 
janvier,  l'an  1537.  AiniÎ  iigné,  Cobos^  Comendador 
Mayor  ,  &  A^.  Perrenot.  Ht  fcellédeleur  feci  en  pla- 
card. 
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ANS  TraitédeTrêvepourdixans y  entre  FRAN- 
dcj.c.     COIS  \.  Roi  de  France,  &  CHAR- 
^Î3^'     LE  S  V .  Empereur  y  pour  tous  leurs  roïau- 
Espagne    jnes  3  pdîs  ,  &  jéigjieuries.  A  Nice  le  \%. 
Tbance.    y^^^  '5  3^-  jK-ecucïl  des  Traitez  de  paix 
&c.  Entreles  Couronnes  d'Efpagne  &  de 
France^  imprimé  à  Anvers  in  1 2 .  pag.  154. 
Freder.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  407. 

AU  nomdeDicu  lecreateur.  Soit  notoire  àtnus, 
comme  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Paul  III.  confi- 
derant  depuis  fon  avènement  au  Saint  Siege,  en  quel 
danger  étoif  toute  la  Republique  Chrétienne,  à  caufe 
des  diflenfions&idiférendsétans  éntreles  Princes  d'icel- 
le,  ait  par  pluíieurs  fois  écrit,  &  envoie  fes  Nonces  & 
Legats  pardevers  l'Empereur ,  &  le  Roi  Tres-Chreticn , 
pour  être  ceux  dont  dépend  principalement  le  repos  de 
la  Chrétienté,  afin  de  faire  une  bonne  paix  entre  eux: 
&voiant  qu'elle  n'avoitpiî  encores  venir  à  conclulion, 
ait  pris  la  peine;  fans  avoir  égard  à  fon  vieux  âge,  ni 
aux  dangers,  que  le  changement  des  régions  peuvent 
caufer,  ni  aux  autres  incommoditcz,  de  venir  en  ce 
côté  deNice.  EtauiTi  ontfaitàfafemonce&pnere  les 
feigncurs  Empereur  &Roi,  oli  après  plufieurs  propos 
&  aiTembléeseûës  furie  faitde  la  paix ,  n'a  étépolTible 
de  la  conclure ,  pour  aucunes  importantes  difEcultez  ;  & 
que  de  plus  longue  abfence  de  Sa  Sainteté  de  la  cité  de 
Rome ,  &■  defdits  Princes  de  leurs  païs,  s'en  pouroit  en- 
fuivre  plufieurs  inconveniens.  Et  davantage ,  que  de  cet- 
te région  de  Nice ,  à cauiê qu'elle  efi:  étroite  &  iterile, 
&:  l'air  mal  fain  ^  pourroient  avenir  beaucoup  de  dangers 
à  Sadite  Sainteté,  procuré,  &  conclu  avec  leiditsdeux 
Princes  retourner  à  Rome ,  où  ils  envoleront  vers  Sa  Béa- 
titude aucuns  leurs  Mimfires,  avec  amples  pouvoirs, 
pour  continuer  le  traité  de  ladite  paix:  &afin  quece- 
pendant  il  ne  puiiTè  entrevenif  chofe  qui  pût  aliéner  la 
volonté  d'iceux  Princes  du  Traité  de  ladite  paix ,  Sadite 
Sainteté  a  moienné  entre  lefdits  deux  Princes ^  trêve, 
dont  la  teneur  enfuit. 

L'an  de  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrifl  ,  auteur  de 
toute  paix  &  concorde,  courant  1538.  le  dix  huitiè- 
me jour  de  juin ,  en  la  Maifon  conventuelle  de  Saint 
François,  hors  la  cité  deNice,  en  prefence  de  nôtre- 
dit  Tres-Saint  Pere  le  Pape  ,  ont  été  perlonnellcmcnt 
établis  j  Don  Juan  Feriiandez  Manrique  ;  Marquis 
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d'Aguilarj  Don  Francifco  de  los  Cobos  *  Grand  Com- 
mandeur de  Leon  enl'Ordredc  Saint  Jáqucs,  Adelan- 
tado de  (a)  Caçorla ,  feigneur  de  la  ville  de  {b)  Sabjo- 
te,  du  Confeil  d'Etat  de  l'Empereur;  &  Nicolas  Per- 
renot.  Chevalier,  ficur  de Granvcllc ,  Premier  Con- 
fèiller.  Maître  aux  Requêtes,  &  Garde  des  fceaux  de 
SaMajeftc,  commis  de  la  part  de  Sadite  Majefté.  Et 
tres-reverend  &  illuftres  feigneurs  Jean  ,  Cardinal  de 
Lorraine  j  &  Anne  de  Montmorency ,  premier  Ba- 
ron, Connétable,  &  Grand-maître  de  France,  Gou- 
verneur &  Lieutenant  general  en  Languedoc  ;  députez 
de  iapart  du  Roi  Tres-Chreticn.  Lefquelsen  vertude 
leurs  pouvoirs,  ont,  en  l'honneur  de  la  benoîte  Tri- 
nité, traité  comme  s'enfuit. 

Premièrement,  que  bonne,  fèure,  vraie,  ferme,  &:  loia- 
le  trêve ,  abfiinence  de  guerre  &  ceifation  d'armes  efi: 
faite,  concluë,aretée ,  accordée,  èc  palféc  entre  lefdits  iêi- 
gneurs  Empereur  &  Roi,  par  terre,  mer,  &:  eaux  douces , 
tant  en  Levant,  que  Ponant,  &  en  tous  lieux  &  endroits , 
comme  fi  particulièrement  &  ipecialement  ils  fuflent 
exprimez  ,  durable  fermement  ,  &  inviolabiement  , 
entre  leurs  Majeilez  Imperiale  &  Roiale ,  leurs  hoirs, 
¿cfucceíTeurs,  roiaumes,  païs,  &  feigneuries  par  eux 
podcdtz  ,  &  qu'ils  tiennent  tant  delà  que  deçà  les 
monts,  ou  en  quelque  lieu  que  ceibit.  Et  ne  iera  du- 
rant iccllc,  rien  innové,  ni  attenté  d'une  part  ni  d'au- 
tre ,  diredcmcnt  ni  par  indireót  ,  mais  demeureront 
toutes  chofes  en  l'état  qu'elles  font,  enlapofleirton'& 
jouïflànce  à  chacun  comme  il  a  refpcitivement,  &  ce 
pour  le  tems  &  terme  de  dix  ans ,  à  commencer  du  jour- 
dui  date  de  ces  prefentes ,  &  de  là  en  avant  continuelle- 
ment fuivant. 

Et  feront  lefdits  feigneurs  Empereur  &Roi  publier 
ladite  trêve  preflcmentencecôte,  &  pourvoir  que  ain- 
fifefaiîe  en  tous  lieux,  comme  il  eft  acoûturaé  en  tel 
cas,  &  requis  pour  la  pleine  &  entière  obfervanced'icèl- 
Ic,  &  de  maniere  qu'il  n'y  ait  faute. 

Et  fera  ladite  trêve  marchande  &  commimicative  par 
tous  les  lieux  &  endroits,  tant  de  mer  que  de  terre,  & 
eaux  douces  :  &  pouront  les  fujets  d'un  côté  &  d'au- 
tre, aller,  venir,  frequenter,  négocier,  &  fejour-' 
ner  franchement  ,  &  librement ,  comme  en  tems  de 
bonne &paifible  paix,  ians contredit  ni  empêchement 
quelconque. 

Et  retourneront  les  fujets  &  ferviteurs  d'un  côtéife* 
d'autre,  pleinement  en  la  jouilÎance  de  tous  &  chacuns 
leurs  biens  immeubles,  faifis  ck  occupez  par  la  dernière 
guerre  ,  &  à  l'occafion  d'icelle,  pour  enjoiiir  dés  la 
publication  de  ladite  trêve,  fans  rien  queietler  des  fruits 
perçus  &  échus  :  &  fera  ledit  retour  nonobftant  tou- 
tes donations ,  conceffions,  déclarations,  confifcations 
&  commifes  ,  fentences  données  par  contumace  ,  & 
en  abfence  des  parties,  &  icelles  nonoüies,  à  l'occa- 
fion de  ladite  guerre ,  comme  qu'il  ioit  ;  remettant  iceux 
fujets  quant  à  ce  pleinement,  &  ceiÎànt  tous  empeche- 
mens&:  contredits,  en  leurs  droits,  ainfi  qu'ils  étoient 
au  tems  de  l'ouverture  de  ladite  dernière  guerre.  Et  s'en- 
tend le  contenu  auprefcnt  article  avoir  lieu  entousles 
endroits ctansfousl'obeiifance  &  poilelÎion  defdits  fei- 
gneurs Empereur  &:Roi,  &  qu'ils  pofledent  &  tien- 
nent, fauf  quant  aux  (c)  foiufcis  de  Naples,  &  Sicile^ 
lefquels  ne  font  compris  en  la  prefentc  trêve,  ni  en  la 
difpofition  &  effet  d'icelle. 

Durant  lefquels  dix  ans,  lefdits  feigneurs  Empereur 
&  Roi  ne  pouront,  diicélcment ,  ou  indireitcment, 
endommager  l'un  l'autre,  en  quelque  lieu  ou  endroit 
queceibit,  par  eux  ni  parautruî ,  ni  bailler  aide,  port, 
affiflance,  oufàveurde  gens,  argent,  artillerie,  mu- 
nitions, viétuailies ,  ni  chofes  quelconques ,  à  ceux 
qui  le  voudroient  faire,  procurer  ,  ou  attenter,  ni 
paflagc  par  leurs  roiaumes ,  terres ,  païs ,  &  feigneu- 
ries :  &  ainfi  s'obferveraloialcment,  fimplement,  fin- 
cerement,  0¿  de  bonne  foi. 

Et  nepoura-t'on  proceder  durant  ladite  trêve,  di- 
reitement  ouiudiretìemcnt  j  d'un  côté  ni  d'autre,  à 
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ANS  l'encontre  des  Tujets,  capitaines,  officiers,  &  fervi- 
JeJ.C.  teurs,  de  quelque  nation  qu'ils  foient  refpeâivement , 
pour  Jefervice  fait  aurdits  Princes,  chacun  endroit  foi, 
&  délits  par  eux  commis  auparavant  la  date  des  prefen- 
tcs  ;  ains  pouront  refider  en  Icui-s  maifons ,  poflelTions , 
&  biens  quelconques ,  &  en  joiiir  paifiblement,  fans 
aucun  empêchement ,  fauf  &  refervé ,  que  fi  pour  cas 
par  eux  commis  louchant  partie  particuliere  ils  font  en 
juftice ,  ou  que  l'on  les  veiiiUe  pourfuivre  en  icelle  , 
clic  aura  fon  cours  par  voie  civile,  pour  l'intereft  de  11 
partie  tant  feulement ,  horfmis  toûjours  ceux  de  Na- 
ples, &  Sicile,  comme  dit  eli. 

Item.  Sera  la  juftice  adminiftrce  par  chacun  defdits 
feigneurs  Empereur  &  Roi  ,  aux  fujets  d'un  côté  & 
d'autre ,  es  lieux  où  par  droit  &  raifon  elle  doit  être  fai- 
te &  adminiftre'e  ,  fans  que  par  indireñs  &  obliques 
moiens,  on  la  puilTe  attirer,  pourfuivre  ,  ni  faire  ail- 
leurs que  és  lieux ,  oii  les  perfonnes  doivent  être  con- 
venues, &  les  biens  font  alfis&reirortiflàns,  &  où  par 
droit  &  raifon  on  la  doit  requerir  &  faire. 

Et  font  expreflëment  compris  en  cette  trêve ,  les  cité , 
fcigneurie  ,  &  état  de  Gcnnes ,  enfcmblc  toutes  leurs 
apartcnances ,  &  lieux  tenus  dudit  Gcnnes ,  &  qui  font 
fous  &  de  fon  obeïlTance,  ou  comme  que  ce  foit ,  quant 
à  la  fuperfelTion  d'armes,  &  abftincnce  de  guerre ,  tant 
par  mer  que  par  terre.  Et  pouront  les  manans  &  habitans , 
fujets  dépcndans  dudit  Gennes ,  naviger  en  toutes  lef- 
dites  mers ,  hanter ,  &  converfcr  en  tous  lieux  de  ter- 
re hors  leroiaume  de  France,  &  terres,  que  ledit  fei- 
gneur  Roi  Trcs-Chretien  tient  &poffede,  librement, 
paifiblement,  &  fans  contredit,  fans  que,  direâement 
ou  indircélement ,  ledit  feigneur  Roi ,  ni  autres  de  fa 
part ,  comme  qu'il  foit ,  puilfent  rien  mouvoir ,  ni  at- 
tenter de  fait  à  l'encontre  defdites  ville ,  (eigneurie,  & 
état,  manans  &  habitans,  fujets,  &  dépendances  d'i- 
celui ,  &  généralement  ni  particulièrement. 

Et  demeureront  furfifcs  à  cet  eôèt,  toutes  lettres  de 
marque,  reprcfailles ,  &  autres  quelconques  exécutions 
fiites&  expédiées,  11  aucunes  y  en  a,  foit  généralement 
ou  particulièrement  ,  à  l'inftance  ou  conlîderation  de 
qui  que  ce  loit ,  demeurant  au  fuiplus  les  parties  en  leur 
entier,  pour  pourfuivre  leur  droit  comme  par  raifon  5: 
juftice  aparticndra. 

Et  quant  à  l'Etat  de  Florence ,  &  autres  Republiques 
d'Italie ,  elles  font  comprifes  en  cettedite  trcve ,  pour 
en  jouir  entièrement ,  avec  hantife ,  converlâtion ,  & 
'Contraâation  paifible,  tant  par  mer  que  parterre,  en 
tous  lieux  &  endroits  entièrement. 

Et  demeurera  en  fa  force  &  vigueur ,  &  s'obfervera 
entièrement  ce  quia  été  traité,  convenu,  &  accordé  , 
touchant  Saint-Pol ,  par  la  trêve  faite  au  côté  de  Pi- 
cardie à  Bomy  ,  '  comme  s'il  étoit  ici  inféré  de  mot  à 
autre. 

Et  fera  compris  en  cette  prefente  trêve  le  Duc  de  Sa- 
voie, enfcmble  tout  ce  qu'il  tient ,  &  fes  fujets  &fervi- 
teurs,  pour  joiiir  entièrement  &  paifiblement  du  bene- 
fice d'icelle ,  moiennant  qu'il  baille  fes  lettres  de  ratifi- 
cation en  bornie  &  íeurc  forme ,  en  dedans  un  mois  pro- 
chain :  &  en  cas  qu'il  ne  vciiiUe  bailler  ladite  ratification , 
ne  fera  affifté  direiiement  ou  indireélemcnt  ,  par  l'un 
ni  l'autre  defdits  feigneurs  Empereur  &  Roi ,  contre  , 
ri  au  préjudice  de  ladite  trêve.  Et  foit  qu'il  accepte  la- 
dite trêve  ou  non ,  fefdits  fujets  &  fcrviteurs  joüiront  par 
effet  d'icellc  trêve ,  &  de  leurs  biens ,  où  qu'ils  foient 
alfis ,  &  riere  ledit  feigneur  Roi ,  pourvu  qu'ils  ne  fe 
mêlent  de  guerre ,  ni  entreprife  de  fait  contre  l'un  ni  l'au- 
tre parti  ;  ains  ils  vivront  paifiblement  comme  les  autres 
fujets:  mais  il  fera  en  l'arbitrage  dudit  feigneur  Roi,  de 
recevoir  &  lailTer  lefdits  fujets  &  fcrviteurs  es  lieux  qu'il 
tient  ;  &  ceux  qu'il  ne  voudra  y  admettre  &  fouffrir , 
joüiront  entièrement  en  leur  ablence  par  leurs  facteurs , 
&  entremetteurs. 

Et  fi  aucun ,  d'un  parti  ou  d'autre ,  contrevient  à  la- 
dite trcve  &  abftincnce  de  guerre  ,  direétement  ou  in- 
direâement ,  &  fe  fait  comme  qu'il  foit  chofs  au  con- 
Tom.U. 
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traire  d'icelle,  elle  fera  pleinement  5c  fans  figure  de  jufli-  '^}^q 
ce,  ni  dilation ,  reparée  ,  &  les  contrcfiifans  châtiez  ' 
exemplairement,  comme  s'ils  ctoicnt  inf raÄeui'S  de  paix  ;  153^* 
&■  en  feront  la  réparation  des  officiers  d'un  coré  ou  d'au- 
tre, chacun  endroit  foi,  Tans  port  ni  diiîîmulation  auel- 
conquc,   à  la  premiere  &  iìmple  plainte  &  rcquifìtion 
qui  s'en  fera  ;  ladite  trêve  demeurant  au  fufplus  en  fa  for- 
ce &  vigueur. 

Et  d'un  commun  accord  &:  confentement  font  com- 
pris par  lefdits  feigneurs  Empereur  8¿  Koi ,  en  cette  pre- 
ientetrevc,  notre  Tres-Saint  Pere  le  Pape,  le  Saint  Sie- 
ge Apoftoliquc ,  le  Roi  des  Romains ,  (a)  le  Saint  £w-  {a)Cet^ui 
pire,  les  Eleveurs  y  Cr  Etats  d'icclui ,  tous  les  Rois  ^ft  ià  en 
Chrétiens,  la  Seigneurie  de  Vcnifc,  leDuc  deLorrai- ^"''^"^ 

«  I    c  ■  j    T  ■  n  ett  qcc 

ne,  ocles  Seigneurs  des  Ligues.  dans  lE- 

Et  ont  iceux  procureurs  &  mandataires ,  en  vertu  de  dicionde 
leurs  pouvoirs  reípcótivement,  &  au  nom  defdits  Em-  Lconará. 
pereur  8f  Roi ,  paifé ,  &  prorais  l'entière  obfcrvance  de 
ladite  trcve,  &  chofes  dcllufdites ,  &  chacune  d'iccUes, 
izns  y  contrevenir  direélement  ou  indireâement  :  & 
pour  ce  ont  tous  prêté  le  ferment  aux  faints  évangiles  de 
Dieu  ,  &  obligé  lefdits  feigneurs  Empereur  &  Roi , 
leurs  hoirs  &fucceilms,  &tous&chacuns  leurs  roiau- 
mes,  pais,  &  biens  prefens  &  à  venir:  &  promis  de 
faire  ratifier  en  bonne  &  autentique  forme  ces  prefentes, 
audedanstrois  jours  prochains.  Et  en  témoignage  de  ce 
Icsontfoufcrit,  &  fiit  foufligner  par  les  notaires  &  fe- 
cretaires  ci-aprés  nommez,  au  jour,  JieUj  &  an  que 
dcifus. 


(h)  V  article  touchant  G  ueldre*  {Í)  Tout 

ce  qui 

En  traitant  le  jourdui  date  de  cette,  en  prefencede  '."^' 
nôtre  Tres-Saint  Pere  Íe  Pape,  &  par  fon  moien  6c  in-  i^"^^,/* 
tervention  ,  la  trêve  de  dix  ans  entre  l'Empereur ,  &c  tio*ici\iU' 
le  Roi  de  France  Xies-Chretien ,  par  leurs  commis  Ôc 
procureurs,  ils  fe  font  accordez  par  vertu  de  leurs  pou-  '^,^^ 
voirs,  avec lefquels ils  ont  traitcde  ladite  trêve,  &par  ¿ans  l'E- 
lesfufdit  moien,  &  intervention  de  nôtredit  Saint  pere,  diûon  de 
Scpourlemeilleur  effet  &  dsfcrvation  de  ladite  trêve,  Leoiar**' 
que  fi  Meffire  Charles,  Duc  de  Gueldrcj  commence, 
ou  attente  aucune  chofe  à  l'encontre  dudit  Saint  Empi- 
re, durant  ladite  trêve.  Sa  MajeílépouraauíTi  proceder 
par  voie  de  guerre  à  rencontre  de  lui,  fans  que  ledit  fei- 
gneur Roi  s'en  puiifc  mêler,  direétement  ou  indirede- 
ment.  EtauiTi,  fifaperfonne  attente  au  Duché  &  païs 
dudit  Gueldre ,  par  force  &  violence,  queledit  feigneur 
Empereur,  pourla  conicrvation  de  fes  droits,  y  poma 
aller  à  l'encontre  comme  bon  lui  fcmblera;  &  pourfoi- 
vre  ,  après  le  trépas  dudit  Duc  de  Gueldre,  au  casque 
durant  fa  vie  il  vint  en  autre  main,  la  joüiífance  dudit 
païs  &  état  de  Gueldre  ,   fans  contrevenir  à  ladite 
trêve,  ni  que  ledit  feigneur  Roi  s'en  empêche,  direde- 
ment  ou  indireflenient  ,  comme  que  ce  foit ,  durant 
ladite  trêve  ,  après  laquelle  chacune  partie  demeurera 
en  fon  entier ,  comme  elle  étoit  avant  cetui  accord. 
Et  ont  iceux  commis  &  procureurs  promis  ,  pour  & 
au  nom  deleuifdits  maîtres  ,  que  ainfi  s'obfervera  par 
eux  inviolablement.  Et  en  témoignage  de  ce ,  íe  font 
fouifignez  en  la  prefente  lettre  ,  laite  ,  accordée  ,  & 
paflee  au  Couvent  de  Saint  François  ,  prés  de  la  ville 
de  Nice,  le  dix-huitieme  jour  de  juin,  l'an  de  grâce 
15^8.  Ainlï  ligné,  Le  Ä4aYe^ms  de  AgmlaY\  Cobos ^ 
Comendador;  Cr  N.  Perrenot. 

L'article  touchant  la  Mirandole* 

Aujourdui  date  de  cette ,  en  traitant  la  trêve  pour  dix 
ans,  en  preiènce  de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape  Paul  III.  & 
par  fon  moien  &  intervention  ,  entre  l'Empereur,  & 
le  Roi  de  France  Tres-Chrctien  ,  par  les  députez  , 
commis,  &  procureurs  de  leurs  Majellcz ,  à  cette  con- 
tention &  difcrend  ,  touchant  la  compreheniion  en 
icelle  trêve  du  Comte  Gaieot,  de  la  Concorde,  &dc 
la  comté  de  la  Mirandole  ,  dont  enfin  lefdits  députez 
D  d  d'une 
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ANS  d'une  part  &  d'autre,  fe  font  remis  ì  l'arbitrage  &  bon 
de  J.  G.  plaifir  dudit  Saint  Pere  ,  lequel  a  declaré ,  que  ladite 
1538.  Mirandole  demeurera  entre  les  mains  dudit  feigneur 
Roi,  &  de  ceux  qui  feront  par  lui  commis  &  députez 
durant  ladite  trêve.  Et  cependant  ne  fera  procédé  à  l'en- 
ivoit^ '^°"trc  dudit  Comte  (a)  Galeot  de  la  Concorde ,  cri- 
faiïiKi  minellement  ,' pour  l'occupation  de  ladite  Mirandole , 
le  Comte  ni  autres  crimes,  ni  délits  que  fonluivoudroitimpu- 
LoDis,  jj.,.^  j-Qjj  j  l'inftance  &  requête  du  Comte  Jean-Tho- 
cle:  &'  en  ladite  Mirandole,  &apartenancesd'icelle, 

s  eioic  pardevant  juges  non  fufpe6ts ,  qui  feront  commis  par 
emparé  ledit  fcigneur  Empereur.  Et  fi  par  la  définitive  ladite 
laodc^''  Mirandole  ,  &  apartenanccs  ,  font  déclarées  apartcnir 
audit  Comte  Jean-Thomas,  fera  l'exécution  delafen- 
tencc  furfife  durant  ladite  trêve  ;  &  lui  baillera  ledit 
iîeur  Roi  annuellement ,  autant  en  deniers  que  vaut  & 
porte  le  revenu  de  ladite  Mirandole ,  &  fes  apartenanccs, 
lêlon  l'évaluation  raifonnable  qui  en  fera  faite  par  lefdits 
juges ,  ou  leurs  fubdeleguez ,  &  commis.  Et  s'en  fera 
le  paiement  réellement  &  precifément  audit  Comte  Jean 
Thomas ,  ou  fon  certain  commandement  ,  de  terme 
à  autre ,  félon  &  au  lieu  qui  fera  declaré  par  lefdits  juges  ; 
laquelle  déclaration  iceux  d'une  part  &  d'autre  ,  ont 
acceptée ,  &  en  vertu  de  leurs  pouvoirs,  avec  lefquels 
ils  ont  traité  ladite  trêve ,  promis  au  nom  de  leurfdits 
maîtres ,  inviokblement  obferver.  Et  en  témoignage  & 
aprobation  de  ce  ,  fe  font  foulTignez  en  la  prefente. 
Paifé  au  Couvent  des  Cordeliers  prés  de  la  ville  de  Nice , 
le  18.  de  juin  ,  l'an  de  grâce  1558.  Ainfi  ligné.  Le 
Ji'farquis  de  Aguilar  ;  Cobos  ,  Comendador  Mayor  j 
&iV.  íerrenot. 

L'Empereur  aiant  oiii  le  raport  du  feigneur  de  Pel- 
IÖUX,  &  auift  la  charge  de  Meilleurs  deTarbe,  &de 
Brillâc ,  touchant  l'entreprife  contre  le  Turc  ;  &  auiïi 
quant  aux  alliances  des  mariages  ,  ¡í  étabUflement  de 
paix  &  amitié  ,  entre  leurs  deux  Majeilez  ,  &  leurs 
îlicceiTeurs  &  defcendans  d'eux ,  eû  l'égard  que  le  Roi 
tient  à  la  perfonne  de  SaMajefté,  lestant  bons,  hon- 
nêtes ,  afteâueux  ,  &  cordiaux  propos ,  que  ledit 
feigneur  Roi  en  a  tenu,  &  que  les  deflufdits  ontdità 
Sa  Majefté  Imperiale  ,  elle  n'en  fauroit  aCfez  remercier 
ledit  feigneur  Roi  ;  bien  l'alTùre  ledit  feigneur  Empe- 
reur ,  qu'il  y  répondra  finceremcnt  de  tout  en  tout 
jufques  au  bout. 

Addition  d'aucuns  articles  aux  traitez,  de  Nice  &■  de 
Bomj.  JÍ  ta  Fere  le  z^.  oiiohre  i^^i. 

POUR  garder,  obferver,  &  mettre  à  pleine  &  en- 
tière exécution  la  trêve  de  dix  ans  dernièrement 
làite  à  Nice  par  l'intervention  de  nôtre  Saint-Pere  le 
Pape,&  parveniràunebonne&fincerepaixentrel'Em- 
pereur  &  leRoiTres-Cliretien,  leurs  roiaumes,  pais  , 
&  fujcts  ,  &  acroître  &  augmenter  la  vraie  &  fíncete 
amitié  ,  &  bonne  intelligence ,  entre  leurs  Majeftez  : 
Se  font  accordez  entre  ledit  Seigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien ,  &  la  Reine  Doüaii  iere  d'Hongrie  Se  de  Boheme , 
Regente  &  Gouvernante  pourledit  Seigneur  Empereur 
en  fes  Pais-Bas ,  les  points  &  articles  qui  s'enfuivent. 

Premièrement,  que  les  fujets  d'un  côté  &  d'autre, 
fuivant  la  teneur  de  lad.  trêve ,  retourneront  &  feront 
rcflituez  en  la  joüiffance  de  tous  &chacuns  leurs  biens 
immeubles ,  &  maifons  fortes ,  faifis  &  occupez  par  la 
dernière  guerre,  &  à  l'occaiiond'icelle,  pour  en  jouir 
depuis  lejour  deS.  Jean-Batifte dernier pafféinclufive- 
ment,  y  comprenant  ce  qui  audit  terme  eft  cchû.  Et 
pour  ceux  qui  aiant  joui  des  biens  immeubles  faifis  , 
comme  dit  eft  ,  d'un  côté  &  d'autre ,  peuvent  avoir 
reçu  quelque  chofeéchû  audit  terme  S.  Jean  ou  depuis, 
dont  la  particuliere  pourfuite  feroit  dificile  &  dom- 
mageable ;  eft  conclu  &  accordé  ,  que  ledit  Sei- 
gneur Roi  députera  Meffire  Antoine  de  Lamet ,  Cheva- 
lier, Seigneur  dudit  lieu,  fon  Maître d'iiôtel ordinai- 
re ,  General  de  fes  Finance»,  qui  fe  tiendra  pour  cet 
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effet  en  la  ville  de  Soilfons,  lequel  fera  entièrement  de 
par  ledit  Seigneur  Roi  parer  &  fatisfaire  aux  fujets  def-  ■  '' 
dits  Pais-Bas  ce  qui  peut  être  reçu  de  leurs  biens  ira-  153^" 
meubles ,  qu'ils  ont  fituez  &.  gifans  riere  la  fujetion  du  ''  ' 
Roi  pour  ledit  terme  de  S.Jean ,  ou  depuis,  fans  figure  de 
procés  &:  délai,  Semblablement ,  ladite  l3ame  députera 
Pierre  Dammant ,  Controlleur  de  la  dépenfe  de  fa 
Maifon,  refidant  en  la  ville  de  Bruxelles,  Scilkcfera 
de  ar  ladite  Dame  Reine  paier  &  latisfaire  aux  fujets 
dudit  Sieur  Roi  Tres-Chretien  ce  qui  peut  être  reçu  de 
leurs  terres  &:  biens  immeubles ,  qu'ils  ont  aflis&gilàns 
efdits  Pais  bas ,  pourledit  terme  de  S.  Jean,  ou  depuis, 
fans  figure  de  procés  &  délai  :  &  ne  feront  les  fujets  d'un 
côté  &  d'autre  tenus  de  pourfuivre  les  particuliers,  qui 
ont  reçu  ledit  terme  ,  lefquels  ledit  Seigneur  Roi  & 
Dame  pouront  faire  exécuter  ,  comme  bon  leur  fem- 
blera. 

Item.  Sur  ce  que  Monfieur  le  Duc  d'Arfcot  s'eft 
plaint ,  que  nonobftant  l'apointement  fait  par  feues  de 
bonne  memoire  les  Dames  Archiduchetfe  d'Autri- 
che ,  tante  de  l'Empereur ,  &  la  Duchefle  d'Angou- 
mois,  mere  dudit  Sieur  Roi,  &  confirmépar  le  traité 
de  Cambrai  pour  raifon  das  terres  ci-devant  aquifes  par 
feu  le  Sieur  de  Chievres  de  la  Reine  Germaine  Doiiai- 
riere  d'Aragon,  il  foit  molefté  par  Involution  de  pro- 
cés par  le  Comte  de  Senigam  Ion  fiere  ,  eft  accordé 
&  apointé  ,  que  ledit  apointemcnt  defditcs  Dames 
fortira  fon  plein  &  entier  effet  -,  félon  ledit  traité  de 
Cambrai ,  &  que  tous  procés ,  intentez  contre  &:  au 
préjudice  dudit  apointement  ,  feront  abolis  &  ceffe- 
roijti  refervé  audit  ComtedeSenigamfonaiäion,  qui 
lui  peut  competer  pour  les  deniers ,  que  ledit  Duc 
d'Aifcot  a  reçus  en  vertu  dudit  apointement  :  fi  déjà 
n'en  eft  fatisfait.  Sur  lequel  diferend  &  aftion  fera  pro- 
cédé du  confentement  dudit  Duc  d'Arfcot  fommairc- 
mcnt  &  de  plain ,  la  feule  vérité  du  fait  regardée  par- 
devant  aucuns  prefidens  &  Confeilleis  de  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris,  neutres,  non  fufpeils,  ni  favora- 
bles ,  qui  à  ce  feront  commis  &  députez  par  ledit  Sei- 
gneur Roi  pour  en  juger  &  déterminer  en  ladite  ville 
de  Paris. 

Eft  aufli  accordé ,  que  la  Dame  de  Vendofnie  fera 
reftituéc  en  la  joiiiflânce  de  la  terre  d'Anguien  ,  en 
reftituant  le  Prince  d'Orange  en  lajoiiiffance  des  terres 
&  feigneuries  ,  que  détient  la  Princeffc  Douairière 
d'Orange  ,  efquelles  terres  ledit  Prince  d'Orange  fera 
reftitué  &  reintegre,  nonobftant  aucune mainmife, ar.  . 
reft ,  ou  fai  filTemcnt  fait  à  la  requête  de  ladite  Douairière 
d'Orange,  ou  ajournement,  deffauts,  &  fentenccs  par 
contumace  par  elle  obtenues;  lefquels  mainmife,  ar- 
reft,  faififfement,  ajournement,  deffauts,  &  fcnten- 
ces ,  le  Roi  declare  nulles ,  &  de  nul  effet  &  valeur , 
&  comme  telles  les  a  révoquées  &  revoque  par  cespre- 
fentes  en  faveur  de  ladite  trêve.  Et  quant  à  la  reftitu- 
tion  des  autres  terres ,  que  ledit  Prince  d'Orange  de- 
mande &  requeit ,  &  aufti  fatisfaiftion  de  toutes  autres 
adions ,  qu'il  peut  avoir  contre  ledit  Sieur  Roi-,  icel- 
les  lui  demeureront  fauves,  &  lui  fera  adminiftrée  bon- 
ne &r  bricve  juftice ,  fans  aucun  délai  ni  longueur. 

Eft  auffiaccordé,  queleditDuc  d'Arfcot  aura  main- 
levée de  la  comté  dePorcian,  laquelle  le  Procureur  du 
Roi  avoir  fait  faifir  par  faute  de  foi  &:  hommage  non 
faits,  dénombrement  non  baillé,  &  droirs  non  paiez , 
&  lëra  entièrement  reftitué  en  la  jouiflânce  de  ladite 
comté ,  pour  en  joiiir  comme  auparavant  ladite  failie , 
ou  mainmife  ,  nonobftant  opofitions  ou  apellations 
quelconques,  en  baillant  par  ledit  Duc  bonne  &  (iiffi- 
lànte  caution  en  la  Chambre  des  Comptes ,  ou  parde- 
vant les  commis  &  députez  par  icellc,  de  paier  &f\tis- 
faireau Comte  deSenigam,  à  qui  IcRoi  enafaitdon, 
tels  droits  &  devoirs,  qu'illera  trouvé  queleditd'Ar- 
fcot  devra  pour  raifon  dudit  comté ,  ou  portion  d'ice- 
lui  ;  lefquels  droits  &  devoirs  feront  liquidez  &  véri- 
fiez en  ladite  Chambre  des  Comtes,  à  laquelle  le  Roi 
commet  ladite  connoiffance  &  jugement ,  &  l'a  inter- 
dite 
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AjsjS  <3iic  Si  interdit  à  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  & 
dcJ.C.  autres  juges. 

1 Í  s  8  Semblablement ,  le  Sieur  de  Bufancy  fera  reflituc  & 
'  reintegré  en  la  jouilfance  de  la  maifon  Se  terre  dudit 
Bufancy  ,  &  toutes  autres  terres  &  biens  meubles  , 
cju'il  a  riere  la  fujetion  dudit  Seigneur  Roi  ,  pour  en 
joiiir  comme  il  faifoit  auparavant  ladite  dernière 
guerre. 

{,.)  ou     Auflî  laDameDouairicrie  (a)  d'Aimriesfcra  reinte- 
/jmeric.  grée  en  la  joLÍi0"ancc  de  la  terre  d'Arcy  fur  Serre  ;  8c 
MciTirc  Phillippe  de  Horn ,  Baron  de  Boxtel ,  en  la 
(à  )  ou  joiiiil'ance  de  la  terre  &  feigneuric  de  (b)  Bangtegmes , 
Sauci-     pQ^j.     joüirpar  proviiion  pendant  le  procés,  comme 
gilíes.  faifoient  auparavant  le  failÎiTement  defdites  terres, 

en  baillant  par  chacun  d'eux  bonne &fufïifante  caution, 
de  rendre  &  reflituer  les  fruits,  -qui  écherront  durant 
lefdits  procés ,  s'il  eft  dit,  que  faire  fe  doive  ;  lefquels 
procés  le  R,oi  fera  decider  Ôc  déterminer  le  plûtoft  que 
,  faire  fepoura. 

Eft  auffi  accordé ,  que  le  Roi ,  d'une  part ,  &  ladite 
Dame  Reine  d'Hongrie,  d'autre,  députeront  aucuns 
bons  perfonnages  ,  &  iceux  envoieront  en  la  cité  de 
Cambrai,  au  Icptieme  jour  de  janvier  prochain  venant, 
pour  entendre  &  mformer  par  letres ,  témoins ,  &c  au- 
tres enfêignemens ,  &  amiablement  accorder ,  ou  juri- 
diquement déterminer  le  diférend  ,  qui  de  long-tems 
à  été  entre  l'Empereur  &  le  Roi,  pour  raifondel'Ab- 
baie  du  Mont  S.  Jean  prés  Terouanne  :  &  où;  ils  ne 
pouroient  accorder  enfemble ,  chacun  d'eux  fera  bon&r 
îoial  raport,  Si  aporteront  les  acquiiitions  &  procedu- 
res, qui  par  eux  auront  été  cnfcmblement  faites  aufdits 
(c)  ou  Roi  &  Reine ,  pour  iccUes  entendues  par  (c)  l'intevi- 
i'j»ter-  nement  des  ambaifadeurs  d'un  côté  &  d'autre,  vuider 
yennof.  ^  decider  icclui  diférend  le  plûtoft  que  faire  fe  poura; 
&  fibefoineft,  fe  tranfporteront  lefdits  députez  audit 
Tcroüanne,  pour  voir  la  difpofition  du  lieu,  oùétoit 
ledit  Monaftcrc ,  faire  mefurage  &c  figure  accordée,  pour 
y  avoir  tel  égard  que  de  raifon. 

Semblablemement ,  lefdits  députez  auront  ample  & 
plein  pouvoir  d'accorder  Se  déclarer  en  quels  (ä)  en- 

(¿1  ou  f«  t,  ^    „      ,  /       .      ,  1     Ti  .  '        1       o     J  ■ 

éa-  dioits,  &  détroits  la  trêve  de  Bomy  setena,  &  doit 
/e.)«x,    avoir  lieu  la  celîion  d'armes  &  abftinence  de  guerre , 

fMíís  convenue  par  ladite  trêve, 
^^îc/j-j,  -^^  auffi  fommairement  &:de  plain,  &  fans  figure  de 
procés,  la  ieuie  vérité  du  fait. regardée ,  connoitrc  des 
pnfes  &  déprédations  ,  que  pluficurs  fujets  d'un  côté 
(e)  On  &  d'autre  pretendent  leur  avoir  été  faites  (e)  contre 
doit  &c  au  préjudice  des  iàufcônduits  baillez  dés  l'ouverture 
aioucec  de  la  dernière  guerre,  &  durant  icelle,  &  faire  faire  la 
Teicm-  reftitution  de  tout  ce  qu'ils  trouveront  indûcment,& 
plaire  de  au  préjudice  de  ladite  trêve  &  faufconduits,  avoir  été  pris 
Plaiiiiii,  Se  depredé  >  &  le  jugement  qui  fur  ce  par  eux  iêra  donné, 
"u'pré^t  ^^'■''"^  ^^^^  comme  jugement  de  Cour  fouveraine. 
¿,tg  Et  pour  une  fois  mettre  fin  fur  le  diférend  delà  terre 

Udite  &  ícigneuriede  (ƒ)  Novion,  eft  accordé,  que  le  Roi 
iri\e;0'  g¿  ladite  Dam.e  Reine  envoieront  leurs  députez  au  pre- 
/ej  ö"  mici'joiJ^'^cii^^rsprochain,  enlavìUedc  Verdun,  avec 
^dlprUt^  pouvoir  ample  &  fuffifant  pour  entendre  ledit  difé- 
liom^ue  rend,  &  l'accorder  amiablement,  ou  le  déterminer  fe- 
Ion  le  droit. 

ylt'e/^^     Et  parce  qiie  de  long-tems  a  été  grand  defordre  entre 
w>        lesflijets  d'un  coté  &  d'autre  fur  le  fait  des  monnoics, 
Noyon.  l^fquels  aucuns  particuliers  ,  cherchant  leur  fmguher 
profit,  hauÎfent,  ou  diminuent  &cmpirent  de  jour  à 
if)        autre  ,  au  grand  préjudice  (g)  des  Princes  &  revenu 
de  Pbn-  desNobles,  &  autres  fujets,  pour  àccia  remédier  &y 
•  tin  ajou-  mettre  ordre,  eft  accorde,  que  ledit  Seigneur,  &  la- 
tczJu    dite  Dame  Reine,  envoieront  auiîi  leurs  députez  con- 
^owiir-  noiHàns  enfait  de  monnoic,  audit  feptieme  de  janvier 
prochain,  audit  Cambrai ,  pour  par  enfemble  accorder 
Jes  moiens,  par  lefquelsonpouroit  pourvoir  audit  de- 
fordre, &  prendre  une  bonne  intelligence  commune  &: 
égale  pour  les  fujets  d'un  côté  &  d'autre. 

Et  feront  fur  ce  que  dit  eft ,  dépêchées  refpeétivc- 
ment  les  provifions  &  Ictrcs  patentes  neceiTaircs  &  rc 
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quifes,  tellement  que  l'efFet  de  ce  que  deiTuS  foit  en-  ANS 
tierement  accompli  de  bonne  foi ,  fans  y  contrevenir  de  J.  C, 
diredement,  ou  indirciSement.  Ainfifait  &  accordé  jr  ,  g 
entre  ledit  Sieur  Roi  &  ladite  Dame  Reine  d'Hongrie  *  "  ' 
à  la  Fere  le  1 5 .  d'oftobre  1558. 

L  X  X  X  ï; 

Ratification  du  Traité  de  Nice ,  par  CHAR-  franc», 
LES  Dite  de  Savoie.  A  Nice  le  21.  novem^  l 
bre  1538.  Fred.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  savoIb, 
415. 

CHARLES,  Duc  de  Savoie,  Src.  A  chacun  foit 
notoire,  comme  par  trois  autres  nos  lettres,  les 
premieres  en  date  du  douzième  de  juillet,  les  autres  da 
vint-deuxieme  dudit  mois  5  &les  dernières  du  dix-hui-i 
tieme d'octobre  prochain  échûs,  Nous,  aiant  déjà  ra- 
tifié la  dernière  trêve  faite  entre  l'Empereur  &:le  Roi 
Tres-Chretien ,  toutefois  pource  que  lefdits  fcigneurs 
ne  fe  font  contentez  de  la  forme  d'icelle  ratification,  en- 
core que  l'aions  cftimée  raifonnable  ;  &  que  nous  y 
avons  derechef  été  tres-inftamment  requis  Se  interpellé  ^ 
avons  de  nouveau  ladite  trêve  ,  en  la  maniere  &  forme 
foufcrite,  ratifiée  &  apiouvée,  ratifions  &  aprouvons 
quant  à  nous  eft,  à  favoir  fans  préjudice  ou  dérogation 
d'aucun  nôtre  droit,  tant  pour  refpeâ:  de  la  propriété 
&dupol]èiroire,  quédela rcftitution  de  nos  biens  oc- 
cupez, &fansauftiaprobationde  l'occupation  d'iceux, 
&  non  point  autrement.  Promettant  par  ainfi,  en  foi 
&:  parole  de  Prince,  fous  nôtre  honneur ,  &  obligatioa 
denos  biens,  d'obferver  ladite  trêve,  entant  que  nous 
concerne,  jouxte  la  forme  &  teneur  d'icelle,  &  de  non 
faire,  m  venir  au  contraire  par  armes,  ni  autres  voies  de 
iàit  durant  ladite  trêve.  En  témoin  de  quoi  avons  or- 
donné les  prcfentes  foufcrites  de  nôtre  main,  fcelléesde 
nôtre  fcel ,  &  contrefignées  par  LofHer  ,  nôtre  lecre- 
taire.  Donné  à  Nice,  le  vint-unieme  jour  de  novem- 
bre, l'an  de  grâce  1558.  Signé,  CHARLES.  Et: 
plus  bas ,  par  Monfeigneur  ,  Lor- fier,  &  fcellé. 
Et  plus  bas  eft  écrit  René  de  Grimauld ,  feigneur  &  ba- 
ron de  Kueil  ;  Louis  de  Chatillon ,  feigneur  de  Meli- 
mene, Grand-Ecuier.  R.  Jean-Batifte  Prouane,  Pro- 
tonotaire, &  Grand  Aumônier.  Pierre  Lambert,  fei- 
gneur de  la  Croix ,  prefidcnt  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes. Louis  ValJüe,  premier  gentilhomme  de  ià Cham- 
bre. Pierre  Antoine  Beigroch ,  Collatéral  du  Confeil. 
Jaques  de  Heytuxier,  feigneur  de  Marfonax.  Jaques 
de  Bernix,  feigneur  de  Roííanc,  Maîtres  d'Hôtel,  à 
ce  prcfens. 

L  X  X  X  I  Í. 


Traité  entre  CHARLES  V.  Empereur  j  ƒ 
&  FRANCOIS  L  Roi  de  France,  par  ^'z: 
lequel  ils  conviennent  de  fie  faire  aucunes  nou'  '53°* 
velles  alliances  J  ni  acord  avec  le  Roi  ¿/*^?;- Espagne 
gleterre,  que  d'un  COTÏÎTTIUU  C  mUUlÚ  confeti-  fiance, 
tement.  A  Tolède,  le  lo.janvier  ii^}9.Fte- 
der.  Leonard.  Tom.  U.pag.  4,15. 

CHARLES,  psr  la  divine  clcmence  Empereur 
dcsKomains,  toujours  auguftc,  Roi  de  Germa- 
nie,  de  Caftille ,  de  Leon ,  d'Aragon ,  de  Navarre ,  de 
Naples,  de  Sicile,  dcMaillorque,  deCerdaigne;  des 
liles,  Indes  ,  &  Terre  ferme  de  la  mer  oceane,  Ar- 
chiduc d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  deLothier< 
de  Brabant ,  de  Limbourg ,  de  Luxembourg ,  &  de 
Gueldre,  Comte  de  Flandre ,  d'Artois,  &  de  Bourgo- 
gne ,  Palatin  de  Hainaut ,  de  Holande ,  de  Zelande , 
de  Fcrrctte,  deHaguenau,  de  Namur,  de  Zutphen, 
Prince  de  Suabe,  Marquis  du  Saint  Empire,  feigneur 
de  Fiife  ,  de  Salins ,  de  Malines,  Sc  dominateur  en 
Dd  J.  Afie 


ANS 
de  J.C. 

1538. 


Î14  TRAITEZ 

Afic  &  en  Afriquf.  Savoir  faifons  à  tous ,  que  aiant 
vû  ce  qui  a  été  traité  entre  Tres-revcrend  Pere  en  Dieu 
l'Evêque de Tarbe ,  Ambafladcurrefidant  devers  nous, 
pour  trcs-haut ,  tres-cxccllcnt ,  &  trcs-puiflant  Prince 
le  Roi  Tres-Clireticn  ,  nôtre  trcs-cher  &  Ijon  frère  ; 
&  fon  pixicureur  &  commis  en  cette  partie ,  &  les  nôtres , 
par  l'écrit  foufligné  d'eux ,  en  date  du  dixième  du  prefent 
mois,  dontla teneur s'eniuit. 

COmme  entre  tres-hauts,  tres-cxcellens  &  tres  -  puif- 
fans  Princes ,  Charles ,  par  la  divine  clémence  Em- 
pereur des  Romains ,  Roi  des  Efpagnes ,  &c.  &  François, 
par  la  racmc  clémence  Roi  de  France ,  foit  réintégrée 
parfaite,  &  établie  vraie, &  fincerc  amitié,  &  indifl'olu- 
ble  union ,  pour  le  lèrvice  de  Dieu  nôtre  créateur  tout- 
puiiTant ,  &  bien  commun  de  la  Chrétienté  ,  repos , 
tranquillité,  &anürance  desroiaumes,  pais,  &  fujets 
de  leurs  deux  Majcftcz  ;  &  entendent  déterminément 
d'y  perfevcrer,  &  à  cette  fin  acheminer  &  adrefler  tou- 
tes chofes&  aifaires  par  mutuelle  intelligence,  partici- 
pation ,  &  bonne  corrcfpondance  :  Et  confiderant  leurf- 
ditcs  Majeflez ,  qu'ils  lont  follicitez  &:  pourfuivis ,  par- 
ticulièrement de  la  part  de  tres-haut ,  tres-excellent ,  & 
tres-puilTant Prince  le  Roi  d'Angleterre,  de  faire  nou- 
veaux traitez  &  alliances,  tant  de  mariage ,  que  autres, 
voulant  en  ce,  comme  en  tout  le  flirplus ,  garder  entre 
eux  le  devoir,  honnêteté,  &  obligation  de  trcs-étroi- 
te,  parfaite,  ócindiíToluble amitié,  &  confédération, 
&  en  tout  ce  qui  s'offrira  ,  &  fucccdera ,  la  toujours 
confirmer,  &  corroborer  par  tous  bons  offices,  &avec 
parfaite  confidence  ,  &  entière  intelligence  ,  ont  par 
leurs  procureurs,  'commis  ,  &  mandataites ,  à  favoir 
delà  part  dudit  ficur  Empereur,  par  Don  Francifco  de 
los  Cobos,  Grand  -  Commandeur  de  Leon  en  l'Or- 
dre de  Saint  Jaques;  &  Mellire  Nicolas  Perrenot ,  Che- 
valier, fieur  de  Granvelle ,  premier  ConfeiUer  d'Etat 
de  fa  Majcflé  Imperiale  :  Et  de  la  part  dudit  fieur  Roi 
Tres-Chretien ,  par Tres-teverend Pere  en  Dieu,  Mci- 
fire  Antoine  de  Caftelnau,  Evèque  de  Tarbe,  traité. 
Convenu  ,  &  acordé  ,  que  lefdits  fieurs  Empereur  & 
Roi  ne  feront  par  eux,  ou  autres,  comme  qu'il  foit, 
nouvelles  alliances,  convenances,  ni  accords  avec  ledit 
fieur  Roi  d'Angleterre,  foit  de  mariages  de  lui,  delà 
PrinccITe  fa  fille ,  ou  du  Prince  fon  fils ,  ou  autres  trai- 
tez quelconques,  comme,  ni  pour  quelque  ma./iere, 
grandeur ,  ou  avantage  que  ce  foit ,  finon  du  commun 
&mutuel  confentement& accord  de  leurfdites  Majeilcz; 
&  généralement  en  toutes  choies ,  qui  pouront  concer- 
ner ledit  Roi  d'Angleterre,  fe  conduiront  ieflits  lieurs 
Empereur  &  Roi ,  par  ladite  mutuelle  intelligence ,  cor- 
rcfpondance, &  commun  confentemcnt.  Et  ainfi  l'ont 
traité  ,  acordé  ,  &  promis  ,  traitent ,  acordcnt ,  & 
promettent  lefdits  commis  Se  procureurs  refpcclivement , 
pour  &  au  nom  dcfdits  fieurs  Empereur  &  Roi ,  &  de 
le  faire  ratifier  par  leurfdites  Majeftez  en  dedans  detix 
mois  prochains.  En  témoin  dece,  fe  font  foulTigné  en 
cetui  écrit,  fait&  palié  au  lieu  de  Tolède,  le  dixième 
jour  de  janvier  l'an  155S.  Ainfi  figné  ,  Cohos  Comen- 
dador Major.  N,  Perrenot.  A  de  Caflelnau ,  Evcque 
de  Tarbe. 

E  taiant  bien  entendu  tout  lecontenu,  &r  ce  quiaété 
accordé  ,  &  promis  par  nofdits  commis  &  connoif- 
fant  ,  que  le  tout  a  été  fait  &  pallé  félon  nôtre  vou- 
loir &  intention ,  l'avons  aprouvé  &  ratifié ,  aprouvons 


DE  PAIX, 

gncs,  des  deux  Siciles,  &  autres,  le  vint- quatrième.  ANS 
Signé,  CHARLES.  Et  fur  le  repli;  Par  l'Empe-  '''^  l-*^- 
reur&Roi,  Bave.  Etfcellé  à  double  queue  de  cire  !<  î8. 
rouge. 

L  X  X  X  I  I  I. 

DéclarntionderEmpemir  CHARLES  V.  es^acn, 
que  le  traite  de  trêve  fmt  à  Nice ,  fera  tenu  & 
objervé  four  une  ferme,  &  attirée  paix  ^  & 
queliti  &  FRANCOIS  I.  Roi  de  France 
demeureront  vrais  amis ,  leurs  vies  durant j  i». 
cot  e  que  leurs  diférents  nefiient  vui'dez.  A 
'loléde,  le  premier  février  15  38.Fredcr.  Leo- 
nard. Tom.  II.  pag.  417. 

APRES  avoir  entendu  de  l'evêque  de  Tarbe  , 
Ambaifadeur  de  nôtre  tres- cher  ,  &  tres-amé 
beaufrere  le  Roi  Tres-Chretien  ;  &  femblablement  du 
nôtre,  refidant  devers  nôtredit  frère ,  que  icelui  (ieur 
Roi  a  agréable  la  réponfe  naguère  par  nous  faite ,  &  bail- 
lée par  écrit  audit  fieur  de  Tarbe ,  &  au  fieur  de  BriiTac, 
iur  ce  qu'ils  nous  avoient  dit  &  declaré  de  la  part  de 
notrcdit  frerc ,  touchant  les  points  contenus  en  ladite 
réponfe  ,  &  qu'il  s'y  conforme  en  tant  que  lui  tou- 
che; qui  nouseiltres-giandSc  fingulierplaifir:  Nous 
pour  tant  plus  certifier  &  affûrer  ledit  fieur  Roi  de  nô- 
tre intention  ,  qu'avons  à  vouloir  obferver  entière, 
ment,  &  de  point  à  autre,  tout  le  contenu  en  nôtreditç 
réponfe ,  avons  icelle  fait  ici  inférer  félon  fa  forme  & 
teneur ,  comme  s'enfuit. 

L'Empereur  aiant  oiiileraport  du  fieur  de  Peloux  , 
&  aulli  la  charge  de  Meffieurs  de  Tarbe  &  de  Brillac. 
touchant,  l'entreprife  contre  le  Turc  ,  &  auiTi  qua« 
lUx  alliances  de  mariage ,  &  ctabliflcment  de  paix  &  arai- 
ticentreleursdeux  Majeftez,  &leurs  fucceffeurs  &deC. 
'  Cndans  d'eux;  &  l'égard,  que  le  Roi  Tres-Chretien 
tient  à  la  pcrfonne  dcSaMajefté,  les  tant  bons,  hon- 
nêtes, affeélueux,  &  cordiaux  propos  que  ledit  fieur 
Roi  en  à  tenu ,  &  les  defliifdits  ont  dit  de  fa  part  à  Sadite 
Majcftc  Imperiale  ,  n'en  fauroit  allez  remercier  ledit 
lieur  Roi  ;  bien  l'afl'üre  ledit  Sieur  Empereur ,  qu'il  y  cor* 
icipondra  fincerement  du  tout  en  tout  jufqties  au  bout. 

Et  pource  que  lefdits  fieur  de  Tarbes  &  de  Briflàc 
pouront  mieux  faire  entendre  à  fa  roiaIcMajeftéce  quia 
étéraifonné,  difcouru,  &pailefurladiteentrcprife,  & 
le  plaifirque  ledit  fieur  Empere'uracû  d'entendre  le  tres- 
prudent  &  bon  avis  dudit  fieur  Roi ,  &  fes  confiderations 
liir  ictile  ;  &  ce  que  ledit  fieur  Empereur  leur  a  de- 
claré ,  &  ce  qui  eft  paflc  dés  le  commencement  juf- 
qucs  à  ici  touchant  ladite  entreprife  ,  &  l'état  preienc 
d'icelle,  &  l'acceptation  de  l'aide  que  tantamiablemcnt 
ledit  fieur  Roi  oftie  ;  &  encore  ce  qu'il  promet  &  allure 
comme  meilleur  frère  &  vrai  ami ,  de  la  proteftion  de 
l'Imperatrice  ,  Meffieurs  lés  enfans  ,  les  roiaumes  & 
pais  de  Sa  Majefté,  en  cas  que  ladite  entreprife  fefaffe; 
il  a  femblé  le  mieux  à  Sadite  Majefté  Imperiale  ,  s'en 
remettre  aufdits  fieurs  de  Tarbe  &  de  BrilTac ,  pour  non 
pouvoir  fi  bien  expliquer ,  &  làns  trop  prolixe  écriture, 
le  tout ,  &  cft  une  obligation ,  que  ledit  fieur  Empe- 
reur en  a  &  reconnoit  audit  (ieur  Roi. 

Et  quant  à  ce  que  ledit  fieur  Roi  Tres-Chretien  3 
trouvé  bonne  la  réponfe  faite  au  ficur  de  l'Ordre,  tou- 
chant le  mariage  mis  en  avant  de  la  part  de  la  Reine  Tres 


&ratifionsparcctteentierement,  commeileft  ci-delTus  :  Chrétienne,  d'entre  Monfieur  le  Prince  des  Efpagnes, 
infcnt;  promettant  en  parole  d'Empereur  &  Roi    ° ''"     "  " 


fous  nôtre  honneur ,  dcainfil'obferver  pleinement,  fin 
ccrement,  &  inviolablement,  fans  direétement  ni  in- 


&  Madame  («)  Marie ,  fa  fille,  &  que  dés  maintenant,  M  I-'Iii- 
atendant  que  MonditlieurlePrincefoit  en  âge  fuffifant ,  p 
pour  confumer  ledit  mariage  ,  les  iéuretez  fe  baillent  f¡í¡"j|^  ' 


directement  y  contrevenir ,  comme  qu'il  foit.  Et  en  I  d'une  part  &  d'autre,  de  ne  traiter  alliance  quelconque  Oom^ 
témoignage  de  ce,  nous  avons  foufcrit  cettes  de  nôtre  ¡  ailleurs,  pour  ledit  fieur  Prince,  ni  pour  ladite  Dame,  Einanuel 
raam ,  &  à  icelles  fait  mettre  &  apofer  nôtre  fcel.  Don-  I  ledit  fieur  Empereur  a  promis  fur  fa  foi  &  fon  honneur  *  ''T'™- 
ne  en  notre  cité  de  Tolède  ,  le  douzième  jour  dudit  )  en  dli^m- 

pcreur.  PhilippcII.  la  demanda  en  mariage  après  la  morr  de  fa  premiere 


mois  de  i; 


yanvier,  l'an degrace  1538.  &  de  nosregnes,  .  ,      ,  

iaVOlT  du  Saint  Empire  ^   le  dix-neuvjenicj   dçs  Hipa-  |  ícinme,  Marie ,  fille  de  Jean  m.  mais  les  l^'orfugaiïlaluireiufe'rctit  i  pour 

'   .  -   r    I  janiêmcraifoiiï  qu'ilsravoicntrefutceau  Dauûh  tic  France.  V.lap,ii7. 
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DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

en  preiènce  dtfditsfieursdeTarbe,  SidcBriiTac,  que 

ainfi  s'obfervera  defoncôtéprecife'ment.  Etliiifuffira,  L  X  X  X  I  V. 

.  que  ledit  fieur  Roi  promette  du  fien  le  femblable  eh 
prcfence  de  l'AmbaiTadeur  de  Sadite  Majeftc,  refidant 
en  Cour  de  France  :  &file  Roi  nes'enfatisfait,  &veut 
que  lettres  s'en  dépêchent ,  il  fc  fera. 

Et  quant  aumariagedcMonijcurd'Orleans,  Sadite 
'Majeftc  promet  fur  fa  foi  &  (on  honneur,  de  traiter  le 
mariage  d'entre  Monditficur  d'Orleans ,  &  la  Sifion 
Infama  ,  Princelíe  des  Efpagncs ,  fille  ainée  de  Sa 
Majefte';  ou  de  la  feconde  fille  du  Roi  des  Romains, 
duquel  Saditc  Majefté  fe  fait  fort  ;  &  que  le  mariage 
avec  l'une  ou  l'autre  defdites  filles,  félon  qu'il  feiaîors 
avife'  entre  leurs  deux  Majeflcz  mieux  convenir  pour 
eux,  &lefdites parties,  s'acompIira&effe¿tuera quand 
elles  ièront  en  âge  à  ce  requis ,  qui  fera  en  même  année: 
&  que  Sadite  Majeilé  difpofera  du  duché  &  état  de  Mi- 
lan réellement,  en  faveur  &  contemplation  dudit ma- 
riage ,  tellement  que  ledit  fieur  Roi  en  devra  être  bien 
content  auquel  ledit  fieur  Empereur  prie  autant  af- 
fedueufement  qu'il  peut ,  confier  entièrement ,  qu'il 
n'y  aura  faute  en  vuidanclorslesdiférendsquirefteront 
entre lefdits  ficurs  Empereur  &  Roi. 

Et  feront  aulfi  avifez  les  meilleurs  moicns  que  faire  fe 
poura,  pour  apointer  ceux  d'entre  ledit  fieur  Roi  Tres- 
Chretien,  &  le  Duc  de  Savoie,  fi  entre  ci  &  lors  ils  ne 
font  pacifiez. 

Et  au  regard  de  ce  qui  concerne  les  affaires  publiques 
de  la  Chrétienté ,  &  même  pour  le  remede  de  la  Foi , 
&  contre  le  Turc ,  Sadite  Majeilé  Imperiale  s'en  aten- 
drá à  ce  que  lui  en  répondit  à  Aiguemortes  en  l'un  &  l'au- 
tre ledit  fieur  Roi ,  avec  entière  confidence  de  fa  treS' 
chrétienne  intention  &  volonté. 

Et  quant  à  la  paix ,  dont  iceux  fieurs  de  Tarbe ,  & 
deBrirîâc  ont  parlé,  durant  les  vies  de  leurfditcs  Maje- 
ftez ,  ledit  fieur  Empereur  s'eft  entièrement  arêté  à  ce 
que  ledit  fieur  Roi  dit  fi-tôt  que  la  trêve  de  dix  ans  fut 
faite,  qu'illatenoitpourpaix,  &la  reconfirmeroit  ex- 
prefléinent,  quand  ils  furent  enfemble à  Aiguemortes; 
&  qu'ils  feroient&demeureroient  toutes  leurs  vies  vrais 
amis,  ores  que  les  diférendsreflians  entre  leurfdites  deux 
Majeilez  ne  fe  puffent  vuider;  ce  que  Sadite  Majefté 
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loiia,  aprouva,  &  promit;  &  l'a  toujours  ainfi  enten- 
du &  le  veut  obferver  entièrement ,  pleinement ,  & 
iînccrement  ,  du  tout  en  tout  fur  toutes  chofes  de  ce 
monde,  fans  jamais  bailler  occafion  audit  Sieur  Roi  d'en 
faire  autrement  ;  comme  auffi  il  fe  confie  entièrement  du 
reciproque  de  la  part  dudit  Sieur  Roi ,  fuivant  la  con- 
firmation, que  continuellement  il  en  a  fait,  &  les  ver- 
tueux &  bons  propos  plus  que  fraternels  qu'il  en  tient  : 
pour  correfpondre  aufquels  ,  ledit  Sieur  Empereur  le 
veut  encore  tres-exprelTémentafleurer  qu'il  entend,  que 
ce  foit  à  toujours  une  même  chofe  deux  d'eux,  fans  rien 
faire  ni  traiter ,  tant  aux  affaires  généraux  de  la  Chré- 
tienté ,  que  particulièrement  avec  qui  que  ce  foit;  & 
que  toutes  chofes  fe  faifent  avec  commune  participation , 
Sa  Majefté  Imp.  voulant  procurer  l'honneur  ,  bien 
&  profit  dudit  Sieur  Roi,  &  deMeflieurs  fes  enfans  , 
éviter  leur  dommage  comme  des  fiens  propres.  &que 
les  amis  de  l'un  le  foient  de  l'autre,  &  non  autrement. 
Et  afin  qu'il  foit  plus  certain ,  que  ladite  trêve  de  dix  ans , 
&lccontenu  d'icelle,  foittenu  &  obfervé  pour  bonne 
&  ferme  paix ,  ledit  Sieur  Empereur  eft  tres-content , 
qu'elle  s'étende  à  la  defenfion  des  roiaumes  &  états  de 
leurs  deux  Majeftez,  fuivant  quelcfdits  Sieurs  de  Tar- 
be&BrilTacl'ontmis  en  avant.  Etaulfi  ila  vérité  fadi- 
te  Majefté  Imperiale  l'a  toûjours  des  Aiguemortes  ainfi 
entendu,  &0Í1  il  feroit  requis,  y  emploict  fa  perfon- 
ne&tout  le  furplus.  Et  en  perfiftant  à  ladite  réponfc, 
pour  plus  grande  feureté&aprobation  de  la  pleine  &  en- 
tière obfcrvance  d'icelle  ,  d'abondant ,  ainfi  le  jurons 
&  promettons  fur  nôtre  foi  &  honneur,  par  le  prefent 
écrit  ligné  de  nôtre  main  avec  nôtre  contrefcel  y  apofé. 
Au  lieu  de  Tolède  le  premier  de  février,  l'an  1538.  Si- 
gné, Charles.  Et  fcellé  des  armes  (Judit  §içufgin^ 
pcttur,  Etaudeflbus,  figné,  Btivt. 


Teflament  de  CU AKL^S  U\.  dit  le  Bon s„„,j 
Duc  de  Savoy  e  ^  fait  le  ly.de  Février  de 
/M»«fe  154,0.  S.  Guichenon.  HiftoireGé- 
néalogique  de  la  Maifon  de  Savoye.  Preu- 
ves, pag.  503. 

IN  nomine  fanSs  &  individus  Trinitatis  Patris,  & 
filij,  &  Spiritus  Saniti  ,  Amen.  Anno  à  Nativitate 
ejufdem  Domini  fumpto ,  cúrrente  millefimo  quingeù- 
telimo  quadrogefimo  Inditìione  decima  terrià ,  &  die  vi- 
gefimà  feptimi  menfis  Februarij.Vniverfis  ferie  prœfenris 
inftrumenri ,  notum  fit  &  manifeftum.  Quòd  Illußriß- 
mus  (rExcellimij]]mus  ennceps  Cr  Domimi  noßer, 
Domms  Cartlm  hoc  nomine ficundui ,  Divtnifaveme 
clemmiiBuxSahaniix,  ChahUfijCr  Augußi,  Sucri 
Rommi  Impcrij  Princtps ,  Ftcari¡ifc¡ue  Perfetum  f Mar- 
chit in  Italia,  Trinccfs  eedtmontium,  Comes  Cchen- 
ntßj,  Baugtacio-  Rotmdimontis,  BaroFattdi,  Gai'i , 
&■  Fa«ci¿maci,  Nicia^ue,  Brcißa,  Cr  fercelUrHM 
Dominili,  fanus  mente  &  corpore  Divina  faventc  gra- 
tiâ,  in  mei  Notati j  &  Primarij  Secretan j  Excelltntix 
fila,  Dominorúmqucteftium,  pa Excellemiam  faam 
adhsc  fpecificè  eleäorum,  &  proprio  ore  nominato- 
rum  prafentia  :  fecit  &  condidit  ,  facitque  &  condit 
teftamentum  fuum  nuncupativum ,  &  ulrimam  volun- 
tatem,  in  DeiOmnipotentislaudcm,  anima  fus  falu- 
tem  &  fuccelTorum  fuorum  ttanquillitatem  ,  in  hunc 
qui  fequitur  modum.  Divino  Auxilio priùs invocato, 
faéìoque  figno  fanâa;  Crucis ,  dicendo ,  in  nomine  Pa- 
tris &Filij,  &  Spiritus  Sanai,  Amen.  In  primis  prae- 
fatus  Illuftriffimus  Dominus  nofter ,  teftator  animam 
fuam  humiliter  &  devote  commendai  Domino  noftro 
Jefu  Chrifto  ,  eumque  fuppliciter  deprccatur,  ut  ubi 
àcorpore  fuerit  feparjta,  digneturillius  pièmifererife 
eam  in  fupernisParadifigaudijscollocaré,  adhoc  eriatit 
pias  facratilfimxVirginis  Marise  &  omnium  fanfloruni 
interceflìones-implorando ,  ut  eidem  Domino  tcftatori , 
adeffe  dignentur.   Item  vult  ,  eicgit  &  ftatuit ,  &c» 
Item  vult  praîmiftà ,  &c.  Item  vult,  iubet  &  ordinar. 
Item  dat,  &  légat,  &c.  Itemvolcnsprxlibatusllluftrip. 
fimus  Dominus Dux,  &c.  Item  difpofuitSrordinavit, 
&c.  Item  quia  in  hsredis  inTlitutione ,  fubftantia  tefta- 
menti  confiftit,  prœfatusIlluftrilfimusDominus nofter 
id  omnibus  &  fingulis  alijs  bonis  fuis,  juribúfque  Sc 
aíHonibus,  fibihzredem  univerfaleminfiituit,  &  ore 
proprio  nominavit  lUuflnjfmum  Dominum  Emanuetem 
Phtlihirtum  eins  Ftlium  ,  Pedemontmm  Frinctjem, 
AJienfem  Comitem ,  ac  Marchia  Ceva  Dominum.  Cœ- 
temm  quo  melius  à\&ns  Illuftriilìmus  Dominus  PrinJ 
ceps  &  prodièri  ejus  adminiftratores ,  procedere  pofiìnt 
innegocijsipfiusllluftriflimi  Domini  Principis,  ad  ejus 
&  fubditorum  fuorum  cominodum  &  utilitatem  ,  ei- 
dem Domino  Principi  pariter  conftituit  &  deputavit 
in  confiliarios ,  Revcrendiffimos  in  Chrifto  Patres  , 
Dominos  Dominos  Epifcopos,  Auguftenfem  ac  Mau-¡ 
rianenfem,  necnon  Illuftres  &  Magníficos  Dominos, 
milites  Ordinis  ipfius  IlluftriiTimi  Domini  noftri  tefta^ 
toris  Annunciationis  Beats  Marias  Virginis  nuncupati , 
qui  pro  tempore  fuerint ,  apud  ipfum  Dominum  Prin- 
cipem ,  aut  duos  ex  eifdem ,  nec  non  lUuftrem  &  ma.î 
gnificum  Dominum  Comitem  Maxini ,  Reverendifli- 
mum  Pattern  Dominum  Bapriftam  de  Provanis ,  ex  Do- 
minis  Leinici  Protonotarium  Apoftolicum  ,  &  ipfius 
lUuftriflimi  Domini  noftri  magnum  Elemofinarium  , 
ac  magníficos  &  fpeäabilcs  Dominos ,  Aymonem  de 
Gebiennis  Dominum  Lullini  Gubcrnatorem  modernuni 
Vercellarum,  &  Dominum  de  Mulinens  Gubcrnato- 
rem ipfius  Domini  Principis ,  &  ulterius  Dominos  , 
Prœfidem  Sabaudiœ,dum  idem  Dominus  Princeps  adcric 
ultra  montes  ,  &  Prifidem  Pedcmontium  dum  citrà 
montes  ej^iftct ,  unà  etiam  cum  Magnificis  Domini 
Dd  5  Pr«s,- 


íi¿  TRAITEZ 

ANS  Ptjefidc  computomm  Domino  Crucis ,  Nicolao  Balbi , 
«e J.C.  Domino Varnoni  Prazfide Patrimoniali ,  ac Dominisele 
15^40.  Vergcon  &  d'Eyria,  nccnon  alijs  duobus  Sabaudien. 
acDominis  Jacobo  exDominisScalengiarum  Guberna- 
tore  Aftenfi ,  Jacobo  de  Provanis  ex  Dominis  Lçinicij , 
Lselio  condomino  Vicinovi  ,  &  Fraticirco  de  Solario 
condomino  Marcelli  ;  quos  omnes  &  fingulos  rogavit 
togat  ,  quin  imo  ,  &  eis  prsecipit  quatenùs  poft 
ipfiusIiluftrilIìmìDominiDLicisteilatoris  obitum,  ve- 
line &  debeant  erga  diâum  Illuftriilìmum  Dominum 
JEmanuelcm  philibertum  ,  Principem  Filium  fuum , 
eo  fungi  officio,  quo  veros  fubditos&fervitores,  fun- 
gi convenir  &:  decet,  proutfi:  eosfatìiuros  plcnèconfi- 
dit ,  ac  proùt  haftenìis  iè  erga  eundem  lUuftriffimum 
Dominum  Ducem  promptos ,  de  obfequiofos  exhibue- 
runt  ;  prohibendo  &  interdicendo  eidem  Illuftriffimo 
Domino  Emanueli  Philiberto ,  ne  quicquam  concerncns 
eius  ilatum,  ve!  alias  quod  fit  magni  momenti  &Ìm- 
portancisE,  trattare  ,  vel  peragere  debeat,  fine  confi- 
lio  dijflorum  Dominorum  Adminiftratorum  &  Confì- 
liariorum  fibi  decretorum  ,  &  conftitutorum  ,  aut 
maioris  partis  eorundem.  Item  difpofuit ,  &c.  Item 
quia  ipfe  IlluftriiTimus  ,  &:c.  Item  ordinat  praefatus 
ÌUuftriflìmus  Dominus  Dux  teftator  hujufmodi,  fuam 
ultimam  voluntatem  valere,  &  valere  debere  iure  tefta- 
menti  nuncupativi,  &  fi  non  valeat,  autvalebit,  jure 
ipfius  teilamenti ,  valeat ,  aut  valere  debeat  jure  codi- 
cililorum  ,  aut donationis  causa  mortis,  vel  quocum- 
que  alio  jure  quo  meliìis,  velefficacius  valete  poterit, 
cailans,  irritans  &annullans  qu^Ecumque  alia  teftamen- 
ta,  codicillos  &  mortis  causa  donationes,  fi  c[ux  per 
ipfum'IlluftriÌIìmum  Dominum  teftatorem  apparcant 
fuifle  faâa,  fcufaños,  autfaftas,  volens  hujufmodi 
íuam  dirpoficioncm ,  &  fuperiìisdcrcripra,  ca:terisdif- 
pofitionibus  prevalere  ,  &  illis  derogare.  De  quibus 
prœmiiTis  omnibus,  praefatus lUuftriflìmus  nofterDux 
teftator,  voluit,  pixccpit  ¿!¿. ordinavìt  per  me Joan- 
ncm  Vulliet  Notarium  Publicum,  & Excellentiíe  ínx 
Secretarium  Primarium  ,  fieri  Se  effici  hoc  publicum 
inftrumentum  ,  &  plura  ctiam  de  qualibct  particula , 
quatenìàs  expédient  diiäamine  iâpientis  corrigenda, 
iàéti  fubftantiâ  in  aliquo  non  mutata.  EtadpraimiiTa, 
fuerunt  praefentes  &  vocati  Domìni  teftes  infrafcripti 
per  prxfatum  Illuftriflìmum  noftrum  Dominum  tefta- 
torem eleéti ,  &  nominati  ,  videlicet  Reverendas  in 
Chrifto  Pater  Dominus  Petrus  Gavinus  Epifcopus  Au- 
guftenfis,  magnifici,  fpetìabiles  &:  generofi  Domini, 
Aymo  deGebennis  Dominus  Luliini  Gubernator  Ver- 
ceilarum  &  Vaudi,  Petrus  Lamberti  Dominus  Crucis 
Prsefes  Computorum  ;  Joannes  Francifcus  Cofte  Comes 
Arignani  ,  CaiTianus  de  Putheo  magnifici  refidcntis 
Confilij,  Ludovicus  de  Vicomercatp  magnifici  Con- 
fìlij  Pedemontium  Collatérales,  Antonius  de  Calcibus 
Baillivus  Sabaudi^  &  Vallis  Auguftas ,  Francifcus  Por- 
tier Dominus  deMioudry,  Magifter  Antonius  Texto- 
ris Ártium  &  Medicina  DoÓtor  ,  Francifcus  Burges 
Scutifer,  Joannes  dePoyponc  ex  NobilibusCamerse, 
&  Reverendus  Frater  Antonius  de  Coftis ,  Ordinis  Prae- 
dicatorum  Confelfor  Ducalis.  Aâa  fuerunt  haec  in 
ciuitateAuguftaePrœtoriï,  in  Domo  feu  Palatio  Prio- 
ratus  fanâi  Urli ,  modernae  habitationis  praefati  Illuftrif- 
fìmi  Domini  noftri  teftatoris,  &  in  Camera  cubiculari 
eiufdem  anno,  Indiäione  &  die  quibus  fuprà  &  itàre- 
eepi  ego  fubfignatus  Joannes  Vulliet. 

L  X  X  X  V. 

ùf.C.  ^o^cordat  entre  CHARLES- QU I N T 
Empereur  &  VEvêque  de  Liége  touchant 

^^"^^'     leur  Junfdiäion.  Fait  le  10.  Mars  1Ç41. 

chI^t      Placards  ^  Ordonnances  ,  Edits^  &c.  de 

Liege.  Brabant.  Tom.  1.  Liv.  I.  Tit.  I.  Chap.  Vili. 
päg.i6. 

CA  R  O  L  U  S  divina  favente  dementia  ,  Rom. 
Imp.femper  Auguftus ,  Rex  Germanise,  Ca(- 


DE  PAIX, 

telliE,  Legionis,  Arragonum,  Navarra,  Neapolis ,  AÑá 
Sicilia? Mauricarum ,  Sardinia,  Inlularum Indicarum ,  dej.C. 
&  Terrae  firmz  ,  maris  Oceani,  Archidux  AuftrisE,  jr  j-i. 
Dux  Burgundi^ ,   Lotharingia: ,  Brabantis  ,  Lim-    '  *  ' 
burgiœ  ,  Luxemburgiae,  Comes  Flandriae ,  Artcfia:  , 
Burgundix ,  Palatinus  &  Hannoniae ,  Hollandiae ,  Ze- 
landia ,  Ferretis ,  Hagenauti ,  Namuici  ,  Princeps 
Sucvík  ,  Marchio  íácri  Imperii  ,  Dominus  Frifi^E  , 
Salinarum ,  IMcclilinia^ ,  Patriarum  ìnferioris  &  Tupe- 
i  rioris  Trajeñenfis ,  &  Dominator  Aiîï  &  Africa;. 

Ciim  fuperioribus  annis ,  Ínter  Reverendiffimos ,  & 
Clarilíimos  noftros  Lcodiertfem  Epifcopum  ,  eo- 
rumque Vicarios Oflicialcs ,  Promotores,  &alios Cu- 
ria: Spiritualcs  Officiales ,  plurima  ,  &  varia  diífidia 
adverliis  dileéios ,  &  fidèles  noftros  Cancellariae  nol- 
tts ,  &  patri»  Brabantiœ ,  Patriaequc  Namurcenfis  , 
nec  non  quorumdam  alíarum  patriarüm  ratione  patri* 
monii  noftri  ad  nos  praeftantium ,  Officiales  &  Subdi- 
tos ,  exorta  fint ,  quorum  occafione ,  multas  lites ,  con- 
troverfis ,  ac  infiniti  pxne  procefliis ,  non  abfque  ma- 
gno utriufquc  patria  detrimento ,  fufcitati  fuerint,  & 
adhuc  longè  plures  verifimiliter  cxorituri  formidaren- 
tur.  Nos  incommodis,  vexationibus ,  ac  fatigationi- 
bus ,  hujufinodi ,  ac  aliis  malis ,  exinde  forfitan  pro- 
venturis  ,  occurrere  cupientes ,  jampridem  quofdam 
Çommiiîàrios  deputavimus  ,  cum  deputatis  corum- 
dem  Reverendiffimorum  Epifcoporum  ,  &  infignis 
EcclefiE  Lcodienfis  CommilTariis  ,  &  Deputatis  , 
communicaturos.i ,  qui  in  plerifque  dietis ,  &  congre- 
gationibtíS,  ob  rei  difficultatem ,  difFerentiarum  mul- 
titudincm,  &  varietatem  intelleóluum  fïpiùs  re  infec- 
ta, ab  invicem  feparati  funt,  &c  receflerunt,  tandem 
poft  longam  &  frequentem  inter  fe  difputationem  & 
difcuffionem  ,  debitamque  difficultatum  examinatio- 
nem,  prœmiflî  utriufque  partís  Comminarli,  unani- 
mi, concordique  voto ,  in  fequentes  articules  conièn- 
ferunt,  Scconcordarunt,  quorum  tenor  fequitut  &  eíl 
talis. 

Decimaoftavamenfis  Auguft!  Ann.  i^i,  Commif- 
íárii  hinc  inde  per  íacratilfimam  Csíaream  Mfljeftatem  , 
&  Revcrcndiffiraum  Dominum  Epifcopum  ,  Capitu- 
iumque  infignis  Ecclcfis  Leodienfis  ,  deputati ,  fub 
eorumdem  Principum  &  dominorum  beneplacito,  in 
ièquentes  artículos  convenerunt 

Tit.  i. 

De  caußs  teßamentariis  ,  ßu  ultintarum  vo- 
luntaturHj  ac  dotalibus  ßeu  contra6iuum 
antenuptialium. 

IN  P  R I M I S ,  quod  ad  caufas  teftamentarias  ,  & 
dotales,  fuper quibus vetus,  &antiquacontentio  , 
intcr  Ofticiarios  ditlorum  Principum,  conceptum  eft 
quod  de  estero,  in  ducatu  Brabantix,  fub  diœcefi, 
Lcodienli  ,  caufœ  dotales,  &  tcftamentarix  ,  ceníb- 
buntur effe mixti fori,  eritque prxventioni locus.  Ita, 
&taliter,  quod  judex  primó  aditus,  five  Ecclefiafti- 
cus  five  fsEcularis  ,  de  illis ,  unì  cum  incidentibus  , 
emergentibus ,  annexis  &connexis,  cognofcet&  deci- 
der, &  hoc  quando  agituraítioneperfonali,  pro  bonis 
mobilibus  &  immobiiibus. 

2.  Videlicet  ,  fi  judex  Ecclefiafticus  primo  ,  & 
principaliter  adeatur,  in  caufa  rcftamentaria  vel  dotali, 
poterit  corani  eo  libellari ,  Sconcludi  ad  validitatcm 
vel  invaliditatem  reiìamenti  ,  vel  contradus  dotalis  » 
feu  antenuptialis ,  &  cognofcet  de  hujufinodi  causiì  tefta- 
mentariâ  ,  vel  dotali ,  &  de  viribus ,  &  non  viribus 
tcftamcnti,  vel  non  contradtus  dotalis  antenuptialis,  3c 
de  lisquxincidunt&emergunt,  vel  neceflàrrò  lèquun- 
tur  ,  &  fine  quibus ,  caufachujußnodi  cxpediri  non 
polTunt,  &  poterit  fententiam  luam  per  cenfuras  exe- 
qui, velper  Judicisfxcularisrequifitionem. 

3.  Si  Judex  faecularis  primo ,  &  principaliter  adeatur 
in  causa  teftamentariâ ,  vel  dotali,  cognofcet  de  hujuf- 
modi Mufa,  acde  viribus,  &non  viribus  tcftamcnti, 

ac 


DE   TREVE,  D'ALLIANCE,&c, 

ANS      contraiSrus  antenuptialis ,  cum  dependentiis  &  an- 


dcJ.C.  nexis,  acetiamliqu^ftio  virium  ,  vel  nonvirium  in- 
ie±l,  ciderit  in  alia  cania,  coram  eo  attentata,  iâlvo  quod 
in  pradiâis  caufis ,  Judex  Eccleiîafticus,  non  poterit 
judicando,  contravenire  ordinationibus ,  &  conftitu- 
tionibus  Ducum  Brabantia; ,  nec  ftatutis,  confuctudi- 
nibus  ,  vel  privilegiis  locorum ,  haäenus  cditis ,  & 
obfervatis ,  feu  in  pofterum  edendis ,  &  hiiic  concor- 
dias non  praîjudicantibus  ,  alioquin  Princeps  poterie 
providere. 

4.  Nec  poterit  Judex  Ecclefiiílicus  cognofcere  de 
feudis ,  aut  dominiis  jurifdiilionem  habentibus ,  nec 
de  aâionibus  realibus ,  ex  teftamento ,  vel  contraäu 
antenuptiali  ottura  fumcntibus. 

5.  Si  autem  executores  piorum  legatorum  fuerint 
reperti  negligentes ,  &  culpabiles ,  poterunt  fecundum 
cafus  exigentiam  per  Judicem  Eccleiiafticum  puniri , 
&  corum  negligenti»  fuppleri ,  &  fi  didi  executores , 
coram  judice  Ecclefiaftico,  ab  onere  executionis  dic- 
torum  piorum  legatorum  ablolvi  fe  petant,  poterunt 
quoad  illura  effeâum  dumtaxat  ab  eo  citationes  impe- 
trare, vigore  cujus  nominatim  vocentur  omnes,qui- 
bus  legata  pia  reliífa  fuerunt ,  &  in  genere  omnes  alij 
fua  communiter,  vel  divifim  interefle  putantes ,  Cu- 
jus tarnen  occalionc  ,  laici  coram  Ecclcliaftico  judice 
comparere  non  tenebuntur  ,  nifi  velint  ,  valebitque 
citayo  ad  effedura  ablblutionis  legatorum  piorum  dum- 
taxtat. 

6.  Non  poterit  tâmen  judex  Ecclefiafticus  cognof- 
cere, de  dote  inter  laicos  conñituenda,  nec  de  filia- 
rione ,  cìirn  eil  quasftio  intcr  laicos ,  de  mero  fado , 
an  talisfcilicctfitfilius,  annon» 

Tit.  II, 

De  Catißs  Matrimnialibus  j  legiümationum  , 
&  dkiortij. 

}•  /~\UOAD  fadusmatrimoniorum,  itemanquis 
fitlegitimus,  item  de  divortio  inter  conju- 
gcs  celebrando  ,  vel  non,  folius  judiéis  Ecclefiaftici 
«rit  cognitio ,  etiamfi  quœftio  Icgitimitatis ,  vel  ille- 
gitimitatis,  autfcederismatrimonialis,  inciderit  coram 
judice  fiScularl,  quo  cafu  judex  faîcularis  fuperfedere 
lenebitur,  &  huncarticulum  (  tamquam  fpiritualcm  ) 
ad  judicem  Ecclefiafticum ,  pereum  infra  anni  fpatium 
terminandum ,  remittere. 

1.  Sed  fi  ,  quis  ,  diftam  allegationem  incidentis 
qusftionis ,  calumnióse propofuille reperiatur condem- 
nabitur  in  mulftam  ,  judicis  arbitrio  conllituendam , 
alioquin  termino  effluxo ,  judex  lœcularis  in  causa  co- 
ram co  intentata ,  poterit  procedere ,  perinde ,  ac  fi 
hujufmodi  articulus  coram  eo  ,  non  incidilfet ,  vel 
propofitusfuilfct- 

De  alimentisfortè,  qua;per  virum,  aut  mulie- 
rem  peti  contigcrit  ,  pendente  divortij  causa  vel  de 
traSamento  alterius  eorumdem  ,  cognofcere  poterit 
judex  Ecclefiafticus ,  fi  Iia:c  coram  eo  incidant  ,  vel 
incidenter  petantur.  Per  hoc  tarnen  non  impedietur 
alter  conjugum  quidhorum  coram  judice  ficularipe- 
tere,  etiam  judicio  divortij  coram  Ecclefiaftico  jitdi- 
ce,  pendente. 

4.  Dedivifione  autem  bonorum,  judex  Ecclefiaf- 
ticus, qui  cognovit  de  divortio,  cognofcere  non  po- 
terit, nifi  exprorogatione  cxprefla  partium,  non  au- 
tem procuratorum. 

5.  Dedotcautem,  vel  donatione  propter  nuptias lu- 
crandà.vel  perdcnda;judex  Ecclefiafticus  noncognofcct, 
nifi  incidenter  dumtaxat,  cùm  aditus  fuper divortio, 
«dor  in  libello  prmapaliter  concluferit  ad  divortium 
propter  adulterium,  &  confecutionem  ad  lucrandam, 
vel  perdendam  dotem  ,  vel  donationem  propter  nu- 
ptias. Salvo  femper  in  prœmilTis ,  quod  quïftio  pol- 
fclforij  pendcns  coram  Concilio  Brabantise  non  fufpen- 
datur  propter  quœftioncm  intentatam  vel  intcntandam 
coram  judice  Ecclefiaftico  fuper  viribus,  vel  non  vin- 
bus contraLtuum  antenuptialium , 


ANS 

T  I  T    III.  deJ.C. 
De  Jiirifdiêîione  &  cognitione  bonorum  Eccle- 1541. 
fiaft.  admortizatorum  ■vel  non  admortizato- 
rum. 

T^LA  bona tantìimcenferidebcntamortizata, qui 
X  à  Jurifdidione  fsculari ,  per  Principcm  funt 
exempta,  literis  de  fuper  ritè  expeditis,  vel  qua;,  à 
LXX.autLXXX.annis,  tanquam amortízala ,  perEc- 
clefiam  pofleffa  fucrunt. 

Î.  Officialis  cognofcet  de'  proprietate  bonorum 
amortiiatorum ,  ut  fuprà  ,  etiam  contra-laicum;  fed 
priufquam  citatio  decernatur  debebit  eidem  de  amor- 
tizatione  prœdiila  conftare ,  per  literarum  amoitizatio- 
nem ,  infpedioncm ,  vel  copiara  autlienticam  ;  vel  de 
pofleffione  per  tempora,  in  Citatorio  exprimendo  mo- 
dum  ,  per  quem  eidem  de  hujufmodi  amortizatione 
conftiterit ,  die  vero  fequenti  ,  reus  laicus  ante  litis- 
conteftationem  admortizationcm  przdidam  verbo ,  vcl 
fcripto  potent  impugnare,  cum  caufarum  iuarum  alle- 
gatione,  &  refignatione.  Et  fi  fuper  eadem  impugna- 
tione,  incidens  quaeftio  emerferit,  lila  adCoaulmm 
Brabantia:  decidenda  remittetur,  cum  prsfixione  ter- 
mini unius  anni  ,  intra  quem  quaîftio  illa  veniet  ter- 
minanda,  alioqui  Officialis,  ad  caufje  pnnapaiis  cx- 
pcditionem  procedere  poterit  ,  permde'ac  li  quseftio 
illa  non  incidiffet.  Sed  fi  quis  didam  impugnationem  in- 
cidentis quœftionis  calumnióse  propofuiilè  reperiatur, 
condemnabitur  in  muldam  arbitrio  judicis  ftatuendam. 

3.  Si  Conftituens  reditum  Ecdefia: ,  fuper  fundo 
non  amortizato ,  in  Judicium  vocetur ,  vel  ejus  liares, 
feutertiuspolfellbr,  fi  pcrfonali  adione  contra  confti- 
tucntem,  vel  ejus  hœredem  agatur,  &  rei  funt  laici, 
cognito  ad  folùm  faecularem  judicem  fpedabit,  mul- 
tòmagis,  fi  contra  eos,  aut  tertium  poflèfforem ,  aga- 
tur hypothccariâ  :  fi  vero  rei  fint  Ecclefiaftici,  &  per- 
fonahadione agatur,  folius Officialis  erit  cognitio ,  fi 
vero  reali,  vel  hypothecaria  agatur,  judicis  fœculaiis 
erit  cognitio. 

4.  Servitutum  cognitio  ,  ad  judicem  laicum  ,  & 
non  ad  Officialem  fpedabit ,  five  in  urbanis  pra:diis., 
vel  rufticis  ,  ex  quocumque  jure  pra;tendatur  ,  five 
fundus  admortizatus  fit  fundus  dominans  ,  five  fcr- 
viens,  nifi  quando  ambo  fundi  tam  dominans ,  quam 
fervicns  adrnortizati  fueiint ,  quo  cafu  de  fervitutibus 
judex  Ecclefiafticus  cognofcet. 

5.  De  terminis,  Sclimitibus  ponendis,  vel  amoven- 
dis,  judex  Ecclefiafticus  nòn  cognofcet  ,  fed  fa:cula- 
ris  folus. 

6.  De  bonis  vero  non  amortizatis ,  ut  fuprà  fiv« 
reali  agatur,  fiveperfonali,  cognofcet  judex  fïcularis, 
dumraodo  in  perlònali  ,  reus  non  fit  EcclefiaflJcuS , 
quo  cafu  in  tali  adione  perfonali ,  cognitio  erit  judicis 
Ecclefiaftici. 

7.  Abbates,  Abbatifli,  &alij  de  flatibus  Eraban, 
tia:  exiftentes ,  juri  ftabunt  adivè  ,  d  paUvè  coram 
judicibus  illis ,  coram  quibus,  de  antiqua  confuetu- 
dine  ,  ftare  juri  confueverunt. 

Bona  mobilia  ,  &  moventia  ,  presbyterorm  , 
Diaconorum,  Subdiaconorum,  &  Clericorum  bene- 
ficiatorum  ,  adu  fuis  officiis  defervicntium  ,  aut  in 
univerfitate  ftudentium  ,  vel  reipublicaä  caufi  abfen- 
tium ,  viventium ,  vel  piorum  locorum,  fequentur  con- 
ditionem  perfons  vel  piorum  locorum ,  quoad  forum , 
nifiincafibusin  quibus  judex  fœcularis  potcftatem  ha- 
bet in  Clericos  five  corum  bona. 

9.  Bona  vero  immobilia  Clericorum  baftardorum 
in  facris  conftitutorum  deccdcntium  ,  fpedabunt  ad 
Principem,  nifi  ab  co  licentiamteftandi  obtinuerint, 
aut  ab  eodem  fuerint  legitimati  :  mobilia  vero ,  divi- 
dentur  inter  Principem ,  &  Reverendiflimum  donec  Zc 
quoulque  conftiterit,  quod  de  jurcvel  confuetudine, 
aliter  debeat  obfervari. 

10.  Si  laicus  adione  perfonali,  cx  contradu  per  Ec- 

clefiafti- 
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ANS   cleiìafticam  peîfonam  conveniatur  ,  rcitiotie  bonorum 
deJ.G-  merè  Ecclefiafticorum ,  ut  putadccimanim,  velobla- 
IcAj    tionum,  vel rationc  bonorum  (utprsdicitur)  amor- 
'      "  tizatorum  poterit  laicus  in  jus  coram  Officiali  ,  vel 
jiidice  fxculari,  Itaquòd  talis  qusflio  critmixti  fori. 
Si  vero  eàdcm  pcrionali  aâionc  laicus  per  Clericum 
conveniatur,  ex  contraâu  ratione  aliorum  bonorum , 
ad  Ecclciiam  Tpcctantium,  non  admortizatorum ,  ut 
fuprà,  ador  fequetur forum  rei,  necde  taJibus  caufis 
fepoteruntEccleiiaftici  judices  intromittere.  Si  autem 
laicus  invitis  dommis ,  vidcatur  defruftuafl'e  bona  merè 
Eccleiiaftica,  vcl  amortizara ,  utfupràfinealiquocon- 
tradu  priambulo ,  poterit  coram  judice  Hccleíiaílico , 
veJ  fsculari  conveniri. 

II.  SiMagiftri  fabricarum,  Reiteres hofpitalium, 
Xcnodochiorum ,  mcnfarum  S.  Spiritus ,  aut  aliorum 
piorum  locorum,  adminiftratores  laici  fuerint  &àlai- 
cisinftituti ,  rationes  adminiltrationum  fuarum  reddere 
cogentur  coram  fuperioribus  fuis,  vocato  ad  hoc  Cu- 
rato, fi  refideat,  &  in  abfentia  ejus  vice-curato,  vcl 
vicario  perpetuò  reiìdente,utiÌvoliierÌt,  Ìntcrfit,abf- 
quc  quòd  Decanus  foraneus ,  vcl  Chriftianitatis,  aut 
alius  Commiflarius  pec  Epifcopum  dcputandus ,  nccciTa- 
riò  vocari  aut  iutcrcííe  debeat. 

II.  Inftiturio  vero  ,  vcl deftitutio  ,  vel  corrcólio 
talium  adminiftratorum  ,  ad  eofdem  fuperiores  laicos 
pertinebit  ,  qui  fi  negligentes  fuerint  in  exaélione  ra- 
tionum  ,  aut  correzione  delinqucntium  poft  moniti- 
onem  per  Epifcopum  eis  legitimé  factam,  earum  ne- 
gligentiam  potent  Epilcopus  fupplerc,  rationes,  reli- 
qua,  ô£  computum  adminiftrationum  exigendo,  pu- 
niendo, vel  dertituendo  delinquentcs,  pro  illa  vice. 
Si  vero  adminiftratores  prsdictiomnes,  velprocorum 
.majori  parte,  Ecclefiaftici fuerint,  rationumexaélio , 
inftitutio  ,  vel  deftitutio  reótorum  ad  Epilcopum 
Ipeftabit  ,  &  fimiliter  Ecclefiafticarum  perfonarum  , 
&iäcramentorumeorumdem  locorum  vifitatio,  iêcun- 
dum  antiquam  confuetudinem. 

15.  In  caufis  merè  Ecciefiafticis,  utputabcncficiali- 
bus.  Sacramentali  bu  s ,  decimarum,  Ecclefiarum  non 
infeudatarum  ,  juris  funcrandi  ,  anniverfariorum  , 
iepulturae  ,  oblationum  ,  &  aliorum  debitorum  ,  ad 
caufam  fervitij  Ecclefiaftici  ,  Judex  Ecclefiafticus 
etiam  contra  laicos  poterit  cognofcere  in  petitorio  , 
ordinatione  tarnen  principis  ,  fuper  modo  decimarum 
iblvendarum  edita,  &  de  nonfuccedendo,  velacqui- 
rcndo  per  Ecclcfias,  &  pia  loca,  in  fuo robore,  du- 
rante, ¿¿permanente,  donec  per  eumdem  aliter  fueric 
ordinatum  ,  bonum  tamen  ,  atque  conveniens  crit  , 
providere  circa  exaóìiones  ,  qux  pei"  presbytcros  fiunt 
in  Sacramentalibus ,  juribus  funerandi,  annivcrfariis , 
ièpulturis ,  &  aliis  juribus  ipiritualibus. 

14.  De  jure  vero  Patronatus  Principis  ,  fuorum 
vafallorum  ,  &  aliorum  laicorum  ,  jus  patronatus  ad 
cauiàm  feudorum  fuorum  ,  aut  alterius  rei  immobilis 
habentium  ,  quando  inter  duos  laicos  quaeftio  erit  , 
quis  eoram  fit  patronus;  folus  judex  fascularis cogno- 
Icet,  fivefupcrillisprincipaliter,  &,deperfe,  agatur, 
vel  cum  univerfitate.  Si  vero  inter  duos ,  vcl  plurcs 
prxfentatos ,  vel  patronos  laicos,  quaeftio  fuerit,  co- 
ram judice  Ecclelìaftico  ,  de  inftitutione  fuá  ,  quis 
eorum  praeferri debeat ,  &inciderÌtqu3:ftiojurispatro- 
natus ,  de  illâ  fie  incidenti,  in  pra^judicium  partium 
litiganrium,  non  autem  patronorumabfêntium,  judex 
Ecclefiafticus  cognofcet,  &  definier. 

Tit.  IV. 

De  Pojfejforibus  Beneficiorum  ,  &  aliorum  ju- 
rium /pintualmm^ 


DE  PAIX, 

exhibere,  nihilominiis,  tamen  per  modum  expedien-  ANS 
tem  probatione  antcdiäapcndcnte ,  poiTciîorium  reçu-  de  J.  C. 
perandx  &  retinends  quasftio  ,  Ôc  cognitio  fpe¿tabit 
ad judicesfxculares  privative,  five  agatur  de  poffeíTo- 
rio  beneficiorum,  decimarum,  jurilpatronatus ,  vel 
aliorum  jurium ,  &  quEeftio  in  poífeíforio  fufpendet  pe- 
titorium ,  nifi  qua:ftio  petitoria ,  effet  contcftata  co- 
ram judice  fpirituali  contra  intcntantcm  poífcíforíum , 
expcdiens  tamen  eflet  ,  quod  Princeps,  tempus  tcr- 
minandarum  litium  fuper  poífeíforio  ,  ftatueret  ,  ne 
beneficia  diutinam  vacationem  patiantur,  &:  ut  qusC- 
tio  petitoria  citiùs  intentari  valeat  &  terminati. 

1.  InterditìumveròadipifcendiE  poílelfionis,  judi- 
ci  fpirituali  relinquitur  ,  cognofcet  etiam  judex  Ec- 
clefiafticus ,  quando  Eccleíia  agit  contra  Ecclefiam  , 
vellocuspius  contra  locum  pium,  propenfione,  cen- 
fu,  velreditufubftradis,  utreducatunn  poílelfionem 
pridiótorum  ,  propenfionis ,  ccnfus,  vel  rcditus  de 
novo  fubftraÊtorum. 

3.  Item  ,  Príelati  habebunt  fruítus  beneficiorum 
Jitigioforum  ,  fecundum  antiquam  confuetudinem  , 
doncc  fententiá  diffinitiv¿  poflciforia  »  pro  altera  col-  ^ 
litigantium  lata  fuerit,  quo  cafu  praelati ,  velEpifco- 
pus,  nullum  jus  in  fructibus  antediátis  poterunt  prae- 
tendere  ,  quamquam  ratione  illaudabifis  defcrviturs, 
(cu  temerarix  abíentiíe,  poífit,  talis  manutentu'üá  luo 
fuperiore  puniri,  dummodo  tamen,  hoc  in  fraiyieni 
non  fíat  ,  fcd  fi  poíleifor  alicujus  benefici]  ,  neminc 
comparente ,  íententiam  manutenente ,  Ín  contuma- 
ciam ferri  obtinuerit  ,  hoc  cafu  ,  fi  infra  annum  à 
tempore  vacationis  aliquis  compareat  contradiótor, 
i'eu  advcrfarius  ,  qui  coram  confilio  poíleílorium 
intentaverit,  (quod  ilU  faceré  licebit)  Ììc  manutcn- 
tus,  non  obftante  lite  hujufmodi ,  inadminiftratione 
benefici) ,  &  fruótuum  perceptione  ,  remanebit  me- 
diante cautione  idonea ,  ad  fcribatum  concilij ,  vocato 
ad  hoc  advocato ,  feu  procuratore  per  Reverendi ffimum 
&  Archidiáconos  deputando  ,  &  confilio  intimando, 
praeftando  de  reftituendo  in  eventum  evidionis,  in 
poifeflbrioEpifcopo,  &  Archidiácono  refpeiìivè,  hu- 
jufmodi frutìibus  perceptis ,  à  tempore  motae  litis, 
per  didum  contradiólorcm.  Et  ne  in  cafu  praemiifo  , 
quando  fcilicctcontinget  fententiam  ferri  per  contuma- 
ciam ,  praejudicium  gigncretur  Ordinariis  coUatoribus  , 
feuEpiícopo,  Archidiaconis ,  continebunt  fingulœ 
citationesj&ediâa,  contra omnes&fingulos  facienda, 
intcrvallum,non  miniis  trium  menfium;&  debebit  prima 
citatio,  in  locum  beneficij  fa£ta ,  antcquam  ad  iccundam 
procedi  poterÌt,intimari  per  literas  clau/às,executorisjauc 
alias  legitime  in  loco  Curile  Leodienfis ,  in  Brabantià  re- 
fidentis,  tam  in  figlilo  Epifcopi,  quàm  Arcliidiaconi ,  ne 
aliqua  praetendi  poilit  ignorantia,alioquin  ad  declaratio- 
ncmfccundï  contumacia;  prxveniri  non  poterit  ,  làlvo 
tamen  ,  quòd  dieta  intimatio  gratis,  &  incontinenti 
regiftrari,  leu  annotari,  nec  non  parte  petente  ,  at- 
teftatio  intimationum  hujufmodi  dari  debebit. 

T  I  T.  V. 

De  aBionibus  perfonalibus ,  civilibus  compe^ 
tenttbus  Uicis  contra  f  erJonas  EccUßaßicas. 

i.  TNafìionibus  perfonalibus,  intcntandis  per  laicos, 
A  contra  perfonas  Ecclefiafticas ,  Aótor  fcquitur  fo- 
rum Rei ,  &  fic  folius  judicis  Ecclefiaftici  erit  cognitio , 
falvo  eo  ,  quod  fuperius  de  Abbatibus  ,  Abbatiifis, 
&aliis  de  ftatibus  prsdiélum  eft. 

2.  Solus Princeps ,  velejusConfiliumjCOgnofcctdc 
valuationemonetx,  moratonisfolutionìbus,  &  omni- 
bus aiiis  hteris,  à  Principe,  &:  ejus  Confilio impctratis. 


I.    \  Rticulus  iftc  maiorem  indaginem  ,  &  pro-    ^     -..  ^  • 

J\  bationem  videtur  exigere,  quarc  partes  infra  a^wmbus  ComjJetentibìiS  COntraCUncOS  fn- 
unius  anni  ipatÌum>defuoufu,confuetudine,&obfer-  MiStönßlTiS. 

vantiâ  legitimé  prœicripta,  poterant,  fi  velint,  doce-  i.  /^LEF*.ICI  coniugati  cum  unica,  &Vii^inc, 
re,  Aprobare,  &:  ad  illumtìnemarticulospertinentes  privilegio  Clericali  gaudebunt,  &abiIlode- 

fenden- 


ANS 
de  J.C. 

1541 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

fendemur,  fi  tonfuram  &  veflem  fuperiorcm,  nimia  ' 
brevitate  minimè  notandam  ,  utrumque  genu  proren- 
fam,  ac  dcfcendentem  diveiTà  ipede,  aut  diveiib  co- 
lore ,  non  obduólam ,  virgatam ,  feu  fimbriatam ,  ac 
in  tergo  notabili  latitudine  non  pendentcm ,  ac  rcvo- 
lidtam ,  publice  &  convenienter  dctulerint. 

2.  Alleverò  luperioresveftes,  prxraiÌììs  breviores, 
aut  alterius  forma:  ,  qualcs  iiint  Hiipanics  cappœ  , 
chlamydes,  &  iubtunicalia  plicata,  prohibita  cenfc- 
buntur. 

3.  Siniilitcr caliga; bipartitas,  diverforum  colonim , 
aut  in  pleraque  fragmenta  fuper  gcnua  confciíía; ,  aut 
minutatimdiíTcfts,  quibus  laici  paílimutuntur,  amo- 
dò  per  eoídem  Clcricos  diflerri  non  poterunt. 

4.  Necetiamveftcs  interiores  conciíííE  bipartita;  aut 
difl'eâx ,  ñeque  bireta  à  fronte  conduplicata,  aut  fe- 
rico,  auratis  laminis ,  aliifveimaginibusiniìgnita,  vel 
ornata ,  quìbus  ctiam  plumas  jüngere  non  licebit. 

5.  Non  poterunt  etiam  pra;dicti  Clerici  barbasalere, 
colores,  vero,  viridis,  rubcus,  croceus,  glaucas, 
ícflavus,  inveflibusfupcríoribus  caligis,  pileis  &  bi- 
jctiseruntprohibiti ,  nifi  tarnen  fuerintfcrvitores,  feu 
familiares  Hcclelìarum  ,  feu  Ecclelìafticarum  perfona- 
rum  veftcs  breviores ,  feu  vìrgatas  aut  colorum ,  praeex- 
prclTorum  ex  debito  fcrvitii  deferentes. 

6.  infuper  antedidi  Clerici  ,  privilegio  clericali 
gaudcrc  volentes ,  de  cetero  à  fíevis  &  enormibus,  ac 
ab  artibus  mechanicis ,  negotiationibus  ,  mercimo- 
niis,  &  fj^cularibusofficiis,  abilinebunt. 

7.  Prsetcrquam  quòd  elle  poterunt  medici  ,  apo- 
thecari  in  oppidis ,  &Iocis,  ubi  apothecse  excrcitium 
intermechamcaopificianon  connumeratur.  Advocati, 
Procuratores,  Notarii,  Scriptores,  Bibiiopolx,  Im- 
preflbres,  Ludimagiflri ,  Cantores,  Organiftae,  Vir- 
giferi,  Cuftodes  Ecclcfiarum ,  &  Ecclefiafticarumper- 
lonarum  ,  Receptores  ,  Domeftici  fervitores  ,  feu 
pradiciCuriarumSpiritualium>  Chorales,  Clericiju- 
xati  oppidorum,  vcl  pagorum,  qui  judiciis  fanguinis 
non  interfuerunt ,  qui  etiam  poterunt  incidenter  pra;- 
juiiTa  officia  excrccre ,  Pidores ,  &  Acupictores ,  fub 
officio,  &: juramento  officii  non  exiilentcs  cerarii ,  hi 
omnes Clericali  officio  gaudcbunt,  etiamin  criminibus 
membri  amputationcm  aut  capitalem  pccnam  ièu  corpo- 
ris affliâum  inferentibus. 

8.  Non  in  enormibus ,  utpote  hoereticis ,  mandatis 
Principiscontravcnientibus,  raptoribus  virginum ,  ho- 
micidis  ex  propolìto,  vel  per  mfidias  ,  mcendiariis  , 
gralTatoribus  ,  famofis  latronibus  ,  depopulatoribus 
agrorum  &  fimilibus,  &  quando  contra  ftatuta  offi- 
ciorum  delinquetur. 

9.  Pr^tcrca  prïdi£li  Clerici  non  poterunt  enies  lon- 
gos ad  latus  ferre,  aut  armatx  militia;,  tamquam  pe- 
dites,  &  équités  nomen  dare ,  vel  confraternitatibus, 
aut  Collegiis  baliftariorum  ,  fagittariorum  ,  puUula- 
riorum,  authaftiludiorum,  feinfcribi,  aut  adnume- 
rari  permittere. 

10.  Quod  vero  adClericos  fimplicis  tonfurs ,  non 
conjugatos,  illi  in  omnibus habitum ,  officia,  &  alia 
pfœdiita  conccrnentibus,fcconfoimabunt  Clericis  con- 
jugatis.  Salvo  tamcn  quòd  Clerici  non  conjugatì  offi- 
cia fuperiiisadmiiÌà  exercentes  in  civilibus  ¿perfonali- 
bus  privilegio  fori  gaudcbunt ,  modò  tarnen  de  alimcn- 
tis,  viituautdomorum  locatione  non  queratur,  quo 

cafu  juxta  antiquam  conluetudincm  in  loco  domicilii  1  judiccmfïcularernpcrtinebit. 
poterunt  coram  judice  fsculari  conveniri  ,  ne  tarnen  3.  De  Criminibus  fottilegii,  divinationis  ,  malefi- 
ignorantia:  cauiàm valeant pretendere ,  autpra;texere,  ¡  cii  ,  &  confulentium  eos,  cognofcct  &  pumet  judex 
raonitosfenonfuiffie,  Epifcopus  curatìs  fuis  tenebitur  i  fscularisiblus,  nifi,  quando pr^ediäa  crimina ficrent , 
prxcipere  ,  ut  fingulis  annis  bis  in  anno  in  nativirate  perinvocationcmdsmonum,  aut  abnegationem  fidei. 
Domini  ,  &  in  Pafchate  pubÜcent  in  ambone  ,  una  quo  cafu  cum  fapiant  hœreiîm  ,  Epifcopus  aut  inquifi- 
monitione  peremptorià,  pro  tribus,  prsdiitos  Cleri-  ,  tor  cognofcct ,  ut  in  articulo  hxrelìs  diòtum  eíi. 
cosmoncant,  ut  in  habitu,  &  tonfuia  (utprœmitti-  ;  4.  De  crimine  Blafphcmix  in  Dcum,  vel  in  ilinc- 
lur)  inccdant,  &: officiisiàscularibus ,  (ut  prxmiffijm  |  tosejus,  nec non juramentum  per  humanitatem Chrif- 
cfi)  intcrdictis,  abltineant,  ¿¿fevis,  atque  enormi- ;  ti ,  vel  ejus  membra ,  cogiiolcct,  &;  puniet  fxcularis 
bus  fe  non  ingérant ,  aut  immiíceant ,  alioquin,  live  j  folus. 

priedictamonitio  fatìafuerit,  fivc  negligentia  Epifco-       5.  De  crimine  irreverenti^  in  imagines  noftrs  Do- 
Tcm.  II.  1  E  e  minx , 
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pi ,  Officialis  ,  aut  Curati  intermitía ,  vel  neglefta  , 
prardiòti  Clerici  piivilegio  clericali  non  gaudcbunt  , 
ncque  defcndenttir,  &  coram  judice  fxculari  conveni- 
ri, &  per  eumdem  puniti  poterunt. 

T  I  T.  VII. 

De  aêfiombîîs  ex  delicio  frocedmîibiis  j  cornee- 
tentibus  Clerici^  contra  laicos. 

QU  O  A  D  injurias  verbales  ,  illatas  presbyterís  , 
vel  Clericis,  per  laicos ,  AÍtor  fequetur  forum 
Rei,  de  injuriis  realibus,  Clericis,  vel  EcclefiafticÍs 
peifonis  per  laicos  illatis ,  uterque  judex  poterit  cognof- 
cere,  &infligerepcenam,  fecundi^imexigentiam  delic- 
ti, &  jurifdiäionis  fuá;  quaiitatem,  nili  per  judicem 
fxculaiem pœna mortis  inlliftafuilfct,  quo  caía,  cef- 
fabit  cognitio ,  &  corrcdio judiéis fpiritualís. 

T  1  T.  VIII. 
Decejjuj  &  interdigo. 

PROP  TER  fcandala  vitanda",  &  ut  honor  Dei, 
&  jura  Ibrvcntur  ,  de  extero,  interdictum,  ac 
celias  à  divinis  ,  nullatenus  poni  poterunt,  pro  quo- 
cumquedclií5loalicujus  fingularis  perfons,  fed  foliim 
pro deli¿to Domini  loci,  Re¿torum,  leu  eorum  offi- 
cialium,  velcommunitatisdclinquentis,  communica- 
toconiÍlio  offi;ndentis,  realiter  &  de  faóto  Clericos  in 
facrisordinibus  conílitutos ,  aut  bénéficiâtes,  fi  vero 
beneficiis  a¿l:a  dcfervientes  ,  quo  cafu  ,  fi  Dominus 
Redor  vel  communitas  deliâum  infra  menfera  emen- 
dare recufavcrint ,  vel  quando  fingularis  perfona  prœ- 
mi0à  perpetrarit ,  &  didus  Dominas ,  Redor  vel  Offi- 
cialis ,  talem  iïngularem  malefadorem ,  infra  dies  oc- 
to,  fi  prxfens  fuerit,  non  apprehenderit,  vel  abfen- 
tem  ,  infra  menfem  non  bannierit,  aut  apprehenfum 
ad  iatisfaciendum  infra  dies  odo  non  conpulerit,  fcd 
communitas  prœmilla,  fie  fieri  non  procuravcrit ,  tune 
nifi  de  diligentia,  per  eos  fuper  pra:miffis  fada,  con- 
ftiterit ,  cefius  ,  vel  interdiótum  poni  poterit  ,  alias 
non,  refervata  judici  Ecdefiaffico,  ^faeculari,  (ut 
prxmiffijmeft)  corredione  ofTendcntium  realiter  per- 
ibnas  Eccleliafticas ,  vel  eis  realiter  inj  arlantes. 

Tit.  IX. 
Ubi  laici  in  Criminalibus  Jmt  conveniendi. 
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lus,  falvá  Principi  prorogativi  fuà,  quoadin- 
quifitorem,  pereum,  à  Sede  Apoftolicd  impetratumj 
vel  impetrandum,  falva,  eidem  etiam  Princìpi ,  ap- 
prehenfìone,  &  detentione  perfonarum  de  h^refi  fui- 
pedarum ,  nec  non  annotatioue ,  &  confifcatione  bo- 
norum, de  híerefi  condcmnatorum.  Ex  quibus ,  Epif- 
copus, moderatasexpenlashabebit,  fi  de  crimine  hx- 
refis  cognoverit,  reícrvatá  etiam  eidem  Principi  puni- 
tioneeorum,  qui  contra  prohibitionemfuam,  aûenint 
propoiìtiones  jam  ut  hxreticas  damnatas ,  aut  quid  aliud 
contra  mandata  ,  feu  prohibitioncs  faciunt,  (  ad  ju- 
vandum  negotium  fidei  )  fida  vel  fadas,  , 

2.  De  crimine  fchifmatis,  fapientis  hsrefin ,  idem, 
utfupra,  inprsEcedentiarticulo,  fi  autemfchifmanon 
fapiat  haerefim  ,  tune  cognitio  ,  &  punitio  ad  Ìblum 
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dc^  C  Sandorum  ,  cognitio  &  ptinitio  ad  folum  ju- 

■  dicem  feciilaicm  pcrtincbit,  nifi  malcfaólor  fuílineret 

1541.  rcvciemiam imaginibus non  die  cxhibendam ,  proptcr 
id  ,  quod  illa  reprœlcntant  ,  de  lioc  enim  cognofcct 
Eccleiiafticus  judex  Iblus  ,  &  judex  fecularis  invoca- 
tus,  cxcqueîur& allas,  ut  fupià  in  articulo  de  elimi- 
ne ha:rclìs. 

6.  De  crimine  infordcfcente  cognofcct ,  &  puniet 
judex  Ecck-liafticus  Iblus. 

7.  De  crimine  non  communicantis ,  vcl  non  confi- 
tentis femel  in  anno,  cognofcct,  &  puniet  judex  Ec- 
clcliafticus  folus. 

8.  De  crimine  Simonías,  cognofcct  &  puniet  mer- 
que judex  ,  fecundum  qualitatem  fuœ  jurifciidionis. 

9.  De  crimine  violationis  jurildiitionis,  (eu  liber- 
tatis  Eccleliafticaî ,  per  laicum,  prjus  cognofcct  Prin- 
ceps, vel  ejus  confiiium,  &  fi  jmifdiftionem  pridic- 
tam,  vdlibertatem  oflenfam  compercrint,  &  judica- 
vcrint,  cocafu,  judex  Ecclcfiafticus  talem  delinquen- 
tcm  punire  potcrit  ,  fecundum  qualitatem  fuK  jjirif- 
diélionis  ,  iedfi  executor  mandatorum  cmix  fpiritua- 
lis  impediatur  per  aliquem  privatum ,  in  cxecutionem 
mandatorum  pii-didoruin  emanatorum  in  cafu  prsmif- 
fo,  de  tali  exceflu,  uteique  judex  potcrit  cognofcerc 
&  punire. 

10.  Quod  vero  ad  violationcm  immunitatis  Eccle- 
iîa:,  cognofcet  judex  Ecclcfiafticus,  fi  violarlo  immu- 
nitatis, leuextraciio,  fìat  per  piivatos,  vel  per  com- 
munitatcm  ,  in  cafu  à  jure  non  pcrmiifo ,  &  lioc  quoad 
crimen vìolationisimmunitatis,  dumtaxat,  non  autem 
quoad  injuriara  tlòam  pcrfona;  extrada  ,  vel  quoad 
Vim  publicam  ,  vel  pnvatam  in  hoc  commilTam,  de 
quibus  calibus  folus  judex  fa:cularis  cognofcet  ,  nifi 
perlona  extraira  fuerit  Eccleliaftica ,  quo  cafu  uterque 
potent  cognofccre  ,  quod  fi  fafla  fuerit  extraSio  per 
ofìiciarium  judicis  fïculaiis ,  de  ejus  mandato ,  po- 
teruntcxttaäus,  &:Ecclefia  de  hoc  conqucri  fuperio- 
riipfiusmandantis,  &petere  jufliriam  fibi  fieri. 

11.  De  crimine  invafionis ,  fiverapmœ,  rerum,  & 
bonorum  Ecclefiafticorum,  ad  Ecclefias,  vcl  pia  loca 
notorie  fpeâantium,  aut  fraudes  circa  ea  commiflàs, 
cognofcet,  &  puniet  uterque  judex. 

I  i.  De  crimine  injeäionis  manuum  in  pcrfonasEc- 
cleliafticas,  cognofcet  uterque  judex,  &  puniet  fecun- 
dum qualitatem  fua:  jurifdiäionis ,  nifi  pcena  mortis , 
reo  infliéia  fuerit,  quo  cafu  judex  Ecclcfiafticus  anj- 
plius  non  potent  cognofcere. 

15.  De  crimine  etlracílionis,  &  pcJlutionis  Ecclefis, 
velcïmiterii,  quantum  ad  eftraáíionem  ,  &  poUutio- 
nempervimfaäam,  judex  Ixcularis  cognofcet ,  &  pu- 
niet, &quiadeliäuminEccleilaeftcommilium,  po- 
tent edam  delinquens ,  hoc  calu  per  Epifcopum  punire , 
fi  vero  pollutio  fiat  fine  v( ,  j  udicis  Ecclefiaftici  crit  pu- 
nitio. 

14.  De  crimine  violationis  feu  infraftionis  feftorum , 
abEcclefii  inftitutorum,  cognofcet,  judex  Ecclcfia- 
fticus, quando  violatio  fiat  per  opera  mmualia ,  &me- 

_  chanica  publice  fafla,  undeoriripoffit  fcandalum,  ex- 
tra cafum  neceflitatis ,  &  alias  non,  per  boe  ramen  non 
exciudetur  judex  faîcularis  ,  exigere  mulflam ,  fi  per 
flatutafaicularia,  afiqua  indidafint,  contra  feftorum 
violatores  in  cafu  pr^dicio. 

15.  De  crimine  falfitatis  commiffs  contra  literas 
Apoftolicas ,  vel  ordinarii  ,  ille  cognofcet ,  coram 
quo  incider  quícftio  ,  falva  Principi  annotatione  ,  & 
confifcatione  bonorum  delinquentis,  ubi  veròdepra:- 
dicìo  crimine  principalitcrqua;retur,  cognitio  &  cor- 
reflio  ad  judicem  fa;cularem  pertinebit. 

ifi.  Judex  Ecclcfiafticus,  cognofcct  de  deliflocufto- 
dis,  commiflb  in.  Se  circa  ofiiciumfuum,  &  fimili- 
terdedclidisprocuratorum,  & advocatorum ,  &alio- 
rum officiatorum  curia: Ecclefiaftics: ,  in,  &  circa  of- 
ficium fuum  delinquenrium,  de  deliflis  autem  gubcr- 
natorum,  &receptornmhofpitalium,  Icprofariorum , 
fabricarum  ,  menfarum  S.  Spiritus ,  &  aliotum  pio-  1 
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rum  locorum,  in  eorum  officio  dclinquentium ,  co-  ANS 
gnofcct  judex  fccularis ,  fecundum  deteiminarionem  de  J.C. 
fuperiìisfaaaiUj 

17.  De  participatione  cum  excommunicaris ,  co-  + 
gnofcet  judex  Ecclcfiafticus. 

iS.  De  crimine  contemptus  mandatorum  Eccle- 
fis ,  habebit  judex  Ecclcfiafticus  dumtaxat  cognitio. 
nem,  in  eis  pcrmifTis  fuper  fpccificatis,  vel  infra  fpe- 
citìcandis. 

19.  De  crimine  contravenrionis  ftatutorum  Syijo- 
dalium,  idem,  ut  fuprà  in  articulo  próximo. 

20.  De  crimine  clandcftini  matrimonii  ,  feu  tem- 
pore claufo,  aut  ahàs  contra  formam ,  &  inftitutio- 
ncm  Ecclefia:,  aut  de  contraflu  in  gridu  prohibito  , 
rationeconfanguinitatis,  aftinitatis,  vcl  fpiritualis  co- 
gnitionis,  judex  Ecclcfiafticus  cognofcct. 

21.  De  crimine  diflidii  conjugum  ,  ab  invicem  , 
fine  authoritate  Ecclefias  divertentium  ,  cognofcct 
uterque  judex. 

Î2.  De  crimine  ConCubinatus  notorii ,  priventio- 
nierit  locus. 

JJ.  De  crimine  knocinii  notorii ,  ubi  quis  cft  leoo 
tax  uxoris ,  uterque  cognofcet ,  fecundum  qualitatem 
fua;  jurifdiflionis ,  extra  illum  autem  cafura ,  judex 
fscularis  folus  cognofcet  &  puniet. 

Ì4.  De  crimine  incontinentiœ  cum  moniali ,  affi- 
ni, confanguineâ ,  cognofcet  uterque  judex ,  fecluÛ 
alia  qualitate  déliai ,  vis,-  raptus,  velfimilia,  quia 
tune  iblus  fscularis  judex  cognofcet. 

-5-  De  crimine  facrilegii  ,  ratione  rei  facrx  ,  vel 
loci  facri ,  cognofcet  &  puniet  judex  fccularis ,  quoad 
pccnam  legalem  ,  condignam  deliflo  ,  five  pcena  fit 
civilis ,  five  criminalis ,  quoad  vero  pœnam  Canoni- 
cam,  Ecclcfiafticus  judex  cognofcet  &  puniet. 

26.  Decrimine  ufurae  notoria,  cognofcct,  &  pu- 
niet Ecclcfiafticus  judex  ,  quo  ad  incurfum  cenfura- 
rum ,  &  abfolurioncm  ab  co ,  falvo ,  quod  le  non  in» 
tromittet  de  ufurariis  exiftentibus  fub  tolerantià ,  vel 
falvà  guardia  Principis ,  &  judex  laicus  pœnam  etiam 
ufurariis  imponere  poterit ,  fecundum  jurifdiflionis 


fax  qualitatem. 

27.  De  crimine  perjutii ,  folus  judex  fanilaris  , 
nifi  dubium  fuerit  an  iuramentum  fuiffet  Obligatorium , 
necne  ,  fic  an  incurfum  fuiffet  ptrjurium ,  vcl  non  , 
vcl  nifi  perjurium  commill'um  fuilfet  coram  judice 
Ecclefiaftico  ,  quo  cafu  judex  Ecclcfiafticus  cognof. 
cet. 

28.  De  crimine  adulteri!  ,  cognofcct  judex  Ecclc- 
fiafticus ,  ubi  cognovit  de  feparatione  Matrimonii  , 
quoad  thorum  ,  proptcr  adultcnum  ,  &  in  locis ,  ubi 
habet  fynodos  ,  &  fcabinos  fynodales ,  hoc  faivo  , 
quod  fcabini ,  non  poterunt  denuntiare  nifi  ^notorios 
adúlteros  ,  nee  poterit  judex  Ecclcfiafticus  procedere 
contra  alios ,  quam  contra  dcnuntiatos  per  fcabinos 
fynodales  ,  vcl  per  alterum  coniugum  ,  in  locis  ubi 
confuevit  de  adulterio  cognofcerc  ,  ubi  veto  non  habet 
fcabinos  Synodales ,  confuevit  tamen  cognofcerc  uter- 
que de  adulterio  notorio,  veladrequifitionemalterius 
conjugum  ,  cognofcct,  &  non  alius  critque  prœven- 
tioni  locus. 

29.  InfupervifumeftCommifrariisantediais,  quòd 
fi  fuper  premiffis ,  Se  articulis  fuperiùs  non  decifis , 
dubium  cmergat,  aut  diflìcultas  oriatur  intcr  lufticia- 
rios  Principum  ,  talis  difficultas  terminan  ,  &  fcdari 
debeat ,  mutuis  communicationibus  ,  vcl  literis ,  ita 
quod  una  jurifdiflio  aliam  non  turbet ,  aut  impediat. 

jc.  Item  articuü  pra:fcript¡  locum  foiìim habebunt 
in  caufìs  futuris ,  non  autem  in  caufis  in  quibus  co- 
ram uno  ,  vel  altero  lis  cft  conteftata,  aut  fententia 
lata. 

31.  Itcm  pocns,  &  cenfurœ  hinc  inde  comminatx 
&  fulminata:  ,  occalìone  controverfii:  Jurifdiflionis, 
relaxabuntur  ,  &  per  iftius  concordia:  acceptarionem , 
fublata:  cenfebuntur. 

32.  Illi  aiticttli  non  iiitelligentur  prxjudicarc  con- 

corda- 
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ANS  cordatis  locoium  pai  ticularioram  cum  eodcm  Reveren- 
de]. C-  diiîimo  priùs  initis  &  obfcrvatis, 
154,1.  33.  Verum  cùm  antediâi  Commiflarii  nofiri  ex- 
parte deputati  non  nifi  fub  noftro  beneplacito  in  concor- 
diam  devencrint  ,  fitque  porpterea  noftra  confirmati- 
one  &  corroboratione  opus.  Notumfacimusquòdob 
fingularem  ,  quem  erga  prasfatum  Reverendiffimum 
Epifcopum  confanguineum  ,  &  amicum  noftrum  , 
chariffimum  ,  eandemque  iniignem  Ecclefiam  Leo- 
dienicm  ,  gerimus  afFcflum  ,  vtque  aliantia  ,  con- 
fœdcratio  ,  &  amicitia  ,  intcr  prEÌatos  Epifcopum  , 
Capitulum  ,  &  patriam  Leodicnfcm  ,  nofquc  con- 
trada firmioribus,  arflioribufque vinculis,  folidetur, 
&  ftabiliatur  relatione  omnium ,  &  fingulorum  articu- 
lorum  nobis  fadà ,  maturaque  prashabità  dclibcratione , 
nos  omnes  &  fingulos  anteditìos  artículos  ,  &  con- 
cordiam  antedìétam  ,  approbamus,  confirmamus,  & 
latificamus  ,  nofque  noftrofque  fucccííores  Brabantis 
Duces,  Namurci  Comités,  &  alios,  perpetuò obfer- 
vaturos  poUiccmur,  &  in  verbo  Principisfidciiterpro- 
mittimus.  Si  quando  prarfatus  Epifcopus ,  &  Capitu- 
lum, beneplacitum  S.  Sedis  Apollolicac  obtinuerint , 
nobis  cxhiijuerint  atque  realiter  tradiderint  ,  &  alias 
non.  In  cujus  rei  teftimonium ,  has  pra:fcntcs  noftras 
literas,  figillo  noftro munirijuflìmus.  Datum Bruxel- 
lis  die  •  decima  Martii  ,  Anno  Domini  MiUelimo 
quingentelìmo  &:  quadragcfmio  fecundo  ,  Imperli 
noftri  15.  &  regnorum  CaftclL-e  &  aliorum  27.  fic 
fubfcriptum  per  Imperar,  in  fuo  Concilio  ,  &  fubfi- 

Leda  ,  &  publicara  in  Camera  Concilii  Brabantiœ 
januis  apcrtis  ir.  Januarii,  1545.  prœfentibus Cancel- 
larlo Engelberto  vanden  Dale ,  équité  aurato ,  domino 
de  Leffdacle ,  Wilre ,  &c.  Jodoco  Amfonio  de  Burcho, 
Joanne  Haneton  ,  Petto  de  Walem ,  Adriano  de  Gra- 
ve ,  Theobaldo  Cortreau  ,  Joanne  le  Beghe  ,  l<.o- 
dolpho  Abfolon  ,  Nicolao  Buflidio  ,  &  Nicolao 
Oddart  Conlìliariis.  Petro  de  Fief  Procuratore  Fifcali , 
Secretariis  ,  Advocatis  ,  Procuratoribus  ,  Se  aliis 
quamplurimis ,  per  me  &  iìgnatum  H.  Zype. 

Anno  à  nati  vítate  Domini  1 544.  Mcnfe  Januarii  die 
11  originales  littera:  ferenilTìmi&invidlifllmiPrincipis 
Caroli  Romanorum  Imperatorís  :  quarum  copia  prac- 
fcribitur  ,  fucrunt  leftœ  ,  &  publicatí ,  fuper  Phalas 
oppidi  Diftenfis  in  loco  liquidem  conílftoriali ,  venera- 
bilis  curix  Leodíenfis  in  Brabantià  relìdentis  hora  au- 
dicntiie  de  mane  confueta ,  Venerabili  viro  Domino  & 
Magiftro  Servatio  Schildeo  ,  Officiali ,  pro  tribunali 
rciìdente.  Infra  fcriptum  erat ,  concordat  cum  didä 
copia  authenticd  Hi  de  Moy. 

Officialis  Leodienlìs  notum  facimus  vniverfìs  pra^- 
lèntes  vífuris ,  quòd  concordiam  fuper  difFcrentiali 
iurifdiäione  ,  inter  ferenillìmum  &  inviäiffimum 
Dominum  Carolum  Romanorum  Imperatorem  ,  Du- 
cem  Brabantiœ  ,  &c.  ac  IlluftriiTimum  Dominum  , 
&  Capitulum  Leodienfe  per  Commiflarioseorumdem 
hinc  inde  initam  conclufam  ,  &  abfolutam  ,  de  data 
diei  dccims  mcnfis  Martii  Anni  1 54:.  fubfignatam  per 
hanc  diftioncm  Vcreycken  ,  ac  iìgillo  rotundo  ,  de 
rubea  cera  antediâi  Domini  Caroli  Romanorum  Im- 
perato is  BrabantiìE  Ducis  iìgillatam,  nobis  insudicio 
confiftorialiter  pro  tribunali  hora  audiëntie  confueta 
ièdentibus  publicamus  ,  &  publicari  facimus  ,  & 
juilìmus.  Datum  anno  à  Nativitate  Domini  1544. 
menfis  Januarii  die  iz.  fubfcriptum  loannes  Vo- 
ghelfanck  per  Dominum  OtEcialem. 
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Traité  de  Confédération  entre  FRANCOIS  I 
Roi  de  France,  ¿-CHRISTIEN  III. 
Roi  de  Danemarc,  lyl  Fontainebleau  le  29.'  Dan i- 
Novembre  1541.  Freder.  Leonard.  Tora.  "  '  * 
II.pag.419. 

UN  I V  E R  S I S  &  (ìngulis ,  ad  quorum  notitiam 
hœ  liters  pervenerint ,  falutem.  Cùm  antea  fere- 
niffimus  Danorum  &.'  Norvegia  Rex  à  Rege  Chriftia- 
níflimo  fibi  miífum  inlìgne  militaris  fodalitii ,  cui  Divus 
Michael  pra:eft,  fufcipere  non  recufiverit ,  ac  eo  no- 
mine, propenfum  in  Regem  Ghriftianiilìmum  animum 
fuum  ita  aperuerit ,  ut  nihil  non  fadurus  illius  caufa  vi- 
dcatur.  Cùraque  tantum  abfit,  ut  ipfc  de  eo  amore, 
quo  aftriftus  eft ,  aliquid  laxari  velit ,  ut  plurima  vincuh 
fummx  conjundlionis  optare videatur ,  etiì  jam  íínt  arc- 
tiíTima  í  oratores  enim  fuos  his  proximis  diebus  idem  fe- 
renilTimus  ad  Chriftianiflimum  miiìt ,  ut  cum  illius  ma- 
jeftate  fccdus  amicitia:  &  focietatis  fanfliliimum  terra 
marique  inirct  ;  id  ipfum  neutiquam  chriftianiffimae 
amplitudini  afpernandum  vifum  eft  ,  fed  ultrò  am- 
piexandum. ,  Nos  igitur  Francifcus  de  Tournon ,  Car- 
dinalis  Sanéìa:  Sedis  Apoftolica:  ;  GuiUelmus  Poyet, 
Canccllarius  ;  Philippus  Chabot  ,  Admiraldus  5  & 
Claudius  d'Annebault ,  Marefcallus  Francise  ;  Chrifti- 
aniffimi  &  potentiffimi  Regis  noftri  Francifci  coniì- 
iiarii ,  oratores ,  &  procuratores  ad  hoc  cum  mandatis 
iìngularibus  delegati ,  pro  firma  amicitia ,  &  vera  benc- 
volcntia,  concordiaque  ineunda  inter  eumdcmchrifti- 
aniffimum  &  fereniffimum  ,  principem  dominum 
Chriftianum,  Friderici*  Rcgis  filium,  Danorum  &  *  piimi. 
NorvegÌ3E  Regem ,  eadem  benevolentia  fraterna  con- 
junóliffimum  ,  utriufque  fubditos  &  confcederatos  , 
cumcgrcgiis&magnificisviris,  Efchillo  Bilde ,  Equi- 
té aurato  ;  Petro  Suavenio  ;  Erico  Krabbe ,  ejufdem 
Regis  Dania  &  Norvegia  conlìliariis ,  oratoribus  , 
procuratoribus  ,  commiflàriis  ,  &  ambaflìatoribus  ad 
infra  fcripta  autoritatem  habentibus  ,  ad  honorem  & 
laudcm  Dei  optimi  ,  fanftiffimique  Maria:  Virginis , 
totiufquc  celcftis  comitatus ,  &  Chrifliana  Religionis 
ornamcntum  &  augmentum ,  convenimus ,  concorda- 
vimus  ,  &  condulìmus ,  atque  autoiitate  commiffio- 
numnoftrarum,  quarum  contextus  infra  infeitus  eft, 
per  prafentes  convenimus ,  concordamus  &  concludi- 
mus  articulatim ,  prout  fcquitur. 

Imprimís  conventum  &  conclufum  eft ,  Reges  prae- 
diâos ,  mutua ,  pari ,  ac  fraterna  amicitia  &  bonevo- 
lentia  lefe  invicem  prolequi  velie  &  debere ,  &  ctiam 
fiaterno  nomine  appellare ,  alteium  alterius  commoda 
curare ,  detrimenta  propellere ,  &:  fi  quod  grave  bel- 
lum pro  regnis  aut  eorum  ftatibus  in  alterutrum  ingruat , 
prompto  &  parato  auxilio ,  confolatione ,  &  confilio  , 
pro  totís  viribus  utrumquc  utrique  fuppetias  ferre ,  de- 
fcnlive  adversiis  quemcumquc  ,  line  ulîa  exccptio- 
ne  ,  modo  ne  de  imminuendis  facti  Imperli  juribus 
agatur. 

Item.  Polliciti  funt  pro^difli  ambalTiatores  Daniœ  & 
Norvegia  Regis ,  ejufdem  ferenilïïmi  nomine,  fi  quo 
paäo  Regi  Chnftianiffimo  cum  hoftibus  &  adverfariis 
quibuüibet  bellum  apertum  gerere  &  exercere  contln- 
gat  ,  ipfum  fereniffimum  totis  viribus  operam  datu- 
rum,  idque  piaftaturum  cum  effeftu ,  nc  Regis  Chrif- 
tianillimi  adverfariis  &  hoftibus,  maris  anguftia,  quas 
Simet  vocant  ,  ullo  modo  pateant,  neve  ejus  adver- 
läriis ,  illac  mercium ,  commeatuum ,  caterarumque 
rerum  exportandarum  importandarumve  gratia ,  aliave 
de  caufa  tranfiie  liceat  ,  ut  tandem  aliquando ,  vi  & 
malo  coafti ,  ad  pacem  flagitandam  compelli  poffint. 

Praterea  ,  ejufdem  fercnilTimi  nomine  ,  pradidi 
amballiatores  polliciti  funt ,  eumdcrn  lerenilTimumfuo 
nomine  coUeäuium,  fumptu  tamen  &c  Regis  Chrif- 
¿e  2  tianillì- 
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ANS  tianiffimi  ftipendio  ,  cxercitum  è  milite  germanico 
dej.  G.  conflatum,  navibusadRcgcmCliriflianiffimum  tranf- 
li  +  I.  portaturum,  ejurdcmClirifiianiflimi  impendiis,  fiita 
'*  ufu  venerit  ,  prasmoniturque  à  Rege  Chriftianiflimo 
fucrit  tempeftivè.  Pollicctur  ctiam  belli  temporibus 
idem  fercniflimusfex  naves  ad  bellum  inílruélas,  qua- 
rum  nulla  minor  lit  centum  caftarum,  ut  vocant,  in 
Gallias  tranlmiffurum  ,  quocumquc  Regi  Chriilia- 
niffimocommodumfuerit,  cum  mille  pcditibus,  prae- 
ter focios  navales ,  &mariiifdcmnavibus  eidem  Clirif- 
tianiifimo inicrviturum  tres  menfes  perpetuos,  fuo  fc- 
renillîmi  fumptu,  ftipendio,  &impendiis,  fumpto 
triummeniìum  initie  ab  co  die,  quo  primum  ejufdcm 
ferenilliminavcsadlittoragalliarumappulenint:  iifdcm 
fex  navibus  eò  mittcndis  ,  quo  ChnftianiiTimo  Regi 
commodumvidcbitur,  iifquc  ac  pcditibus  acfociis  to- 
to conatu,  hoftibus  &  adverfariis  Regis  Chriftianiffi- 
mi  incommoda  laturum ,  &  omnia  faiturum  quse  Re- 
gi Chriftianiflìmo  grata  eiTc  poffint. 

Quòd  Í!  Chriftianiffimus  eorum  peditum  opera ,  qui 
in  fex  navibus  erurit ,  terra  uti  volst ,  id  ei  per  Regem 
fereniffimum  faceré  liceat ,  Chriftianiffimi  tarnen  fump- 
tu &  flipendio  codem ,  quo  cœteros  germanos  alere  & 
tolerare  folet.  Regem  quoque  Dania:  fereniffimum  in 
cafu  fimili,  fi  Regis Chriftianiffimi  peditibus  uti  vo- 
let terra,  infuisregnis&ditionibus,  id  fuo  fumptu  & 
ftipendiisfafturum. 

Item.  Elapfis  tribus  menfibus,  fi  nondum  bellum 
profligatum  &  confeäum  fuerit ,  polle  Regem  Chrifti- 
anilìimum  Regis  Dania;  pedites,  cum  lex  navibus ,  vel 
abfquc  navibus  ,  fuo  fumptu  &  ftipendiis ,  ut  alios 
germanos  alere  ,  fub  fignis  retiñere  ,  aut  in  praifidio 
collocare  :  nec  Regem  Daniae  per  fe ,  nec  per  alios  polle 
eofdcm  miütes ,  tempore  belli  ,  ullo  paäo  ad  fe  re- 
vocare :  nec  Régem  pariter  Chriftianilfimumin  cafu 
fimili ,  Regi  fereniUìmo  aliter  faâurum. 

Item.  Viciffim  Regis  Chriftianiflìmi  confiliarii 
prsdiäi  pollicentur  ,  Chriffianiffimum  ,  duodecim 
naves  ad  bellum  inftrudas ,  quarum  nulla  minor  lit  cen- 
tum caftarum  ,  in  Daniam  tranfmifliirum ,  quòcum- 
que  Regi  fereniffimo commodum fuerit,  cumduobus 
minibus  peditum ,  praeter  focios  navales ,  &  mari  iif- 
demnavibus,  cidem  fereniffimo ,  in  temporibus  belli, 
per  quatuor  menfes  inferviturum ,  propterea  quòd  apud 
fe  plus  offìcii  refidere  facile  patitur ,  neccumlatetfuam 
amplitudinem ,  plusonerispoflcfuftinere;  quodfacere 
non  gravatur ,  eo  quod  non  ignorât  Regem  Dania;  non 
pofle  fine  magno  fumptu  fuosadverfarios  adituangufti- 
arumillarum,  quas,  i/wet vocant,  proliibere;  quod 
fcreniflìmus  fuo  fumptu  pra:ftiturum  pollicitus  eil  ; 
provifo  tarnen  quod  ab  utraque  parte  liet  fummatio  pro 
recuperandiS;diáis  navibus,  tali  debito  tempore,  quo 
naves  poffint  ire  8c  redire  tempore  opportuno. 

Item.  Quoniam  intcr  mortales  nihil  durare  perpetuò 
poteft ,  videaturque  improbum  effe ,  plus  poftulare  à 
Deo  immortali  quam  quod  hominum  mortalitati 
¿cbeatur ,  fatis  abundeque  utriufque  R,egÌ5  oratoribus 
fufficere  vifumeft  ,  fi  eam  Ibcictatem,  quam  quidem 
cupiunt  Inter  eos  elfe  perpetuam  ,  ad  vitam  utriufque 
prmcipum  ,  &  in  annos  decem  poft  eotum  obitum  , 
ianótilfimo  fœdere  facto  fandoque  jurejurando  confta- 
bilire  poffint ,  eam  ipfam  amborum  Regum  focietatem 
conftituerunt  obfervandam  ;  ante  tarnen  quorum  decem 
annorum  exitum ,  cricin  altetutrius  fuccefloris  potefìate 
aitcrum,  vel  ejus  fuccelTorcm  ,  rogare  de  inftaurando 
fœdere ,  fanciendaque  dcnuò  amicitia ,  nec  alter  aite- 
rum  quid  in  animo  haueat,  ante  fœderis  exitum  celare 
dcbebit ,  cum  uterque  utrumque  de  fua  volúntate  ccr- 
tiorem  ut  faciat ,  jus  amicitis  admoneat. 

Item.  Si  per  id  tempus ,  alteri  utriqueve  Regum 
quid  humanitìis  accidcrit,  (  quod  Dcusavertat)  cen- 
fuerunt  pra:di£l:i  confiliarii  &  oratores  ,  eorumdem 
Regum  nomine,  utidfœdus,  quod  in  pra;fenria  Inter 
utrumque  initur ,  cum  illius  Regis  qui  deceffcrit  , 
utriufque  filiis ,  ha:redibus  fuecefloribus ,  omnì  cum 
fide  obfervetur. 
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Item.  Utriufque  Regis  portas  &flumina  tam  Gal- ANS 
liarum  ,  quam  Dani»  &  Norvegia,  utrique  Reg'i  dcJ-G. 
femper  patere  debcnt,  in  quos  utrmfque  Regis  mifites  iCAj. 
&fubditi,  omni  tempore,  liberé  &  (cernè  fe  confene 
poffint ,  ibique  commercia  exercera  ,  res  fuas  diftra- 
Iiere  ,  ab  aliis  coemere  ,  fine  ullo  impedimento,  ita 
tarnen  ut  utriufque  Regis  milites,  cum  in  alterutrius 
regno,  ditione,  portubus  &  fluminibus  fuerint,  ivi 
infèrenda,  &  àprïdainconfœderatisregnis&ditioni- 
bus  agenda,  manus  abftineant,  &  ut  amici  &  confoe- 
derati  fcfe  gerant  ,  nec  ullo  paito  damnum  illis  infé- 
rant. 

Item.  Convcntum  ,  &  conclufum  eft ,  ut  regum 
uterque  ,  ubi  primum  rogatus  fucrit ,  per  alterutrius 
oratores  feu  commiflârios  autoritatem  habentes  ,  in 
eorum  prœfentia  taäis  facrolanftis  evangeliis ,  juramen- 
tum  corporale  prïftct,  fe  omnia  &fingula  in  praîfenti 
traflatu  defcripta  ritè  ,  ordine  ,  &  fumma  cum  fide 
obfervaturum  &  effeñurum ,  &  à  fuis  fubditis  ut  obfer- 
ventur  pra;ftaturum  ;  &  idem  juramentum  in  fcriptis 
redaflum ,  &  manu  fua  fubfignatum ,  oratori  féu  ora- 
toribus hujufmodi  tura  praìfentibus  tradet. 

Item.  Regum  uterque  omnia  prsmilTa  &  fingula 
grata  habebit  &  rata  ,  comprobabit,  &  confirmabit, 
fuafque  literas  patentes  defuper  ,  debito  modo  confe- 
fìas,  &  magno  figlili  fui  figno  figillatas,  ac  manibus 
fuis  fubfcriptas  ,  utrique  principalitcr  contrahenti ,  & 
eorum  cuilibet ,  intra  fcx  menfes  à  data  prasfentium 
proximè  &  immediate  fequcntcs ,  mittent  tradentque , 
mitti  tradive  facient  eorum  uterque ,  ut  par  eft.  Datura 
apudFontemBlaudi,  ip.  novemb.  1541. 

L  X  X  X  V  I. 

Ligueoffenßve & défenfive féu  contre  l'Empi- 
reur  CHARLES  V.  entre  FRANCOIS 
l.  m  de  France,  e^GUSTAVE  I.  Roide^^*^- 
Suede.  A  Ragny  le  io.  Juillet  1^4,1.  Fred,  fiance 
Leonard.  Tom.  II.  pag.+î  2.  suidi. 

UNIVERSIS  & fingulis ,  adquorum notitiam 
praìfentes  literœ  pervenerint,  falutem.  Poftquam 
ita  vifum  eft  Deb  óptimo  máximo ,  confilioriun  rerum- 
que  omnium  bonorum  autori ,  ut  ex  fuperiore  Chrifto- 
phori  Richerii  ,  Francifci,  Dei  gtatià  Chriftianiffimi 
Francorum  Regis,  fecretarii  ac  cubicularii ,  &  legati  ad 
Guftavum,  Sueciœ,  Gothorum,  ac  Vandalorum  po- 
tentilfimnm  Regem,  mifli  legatione,  tam  lìagrans  in 
amborum  principumanimis  excitata  fit  mutua  bencvo- 
lentia,  ut  nihil  utrique  magis  cupere  videantur,  quàm  ¡^^1,1^". 
fcfefirmiffimoquodam  perpetui  amoris,  fingularifquc  qui  ione' 
amicitia;  vinculo  Ínter  fe  conjunâos  effe  ;  ca  de  caufa ,  à'"'  le 
nempe  ut  fuam  in  id  negotium  promtitudinem  teflare- P"'"'?'  . 
tur ,  &  fe  nihil  non  tanti  boni  caufa  fatìurum  aperte  ^^¿¿'^1 
lignificaret  Gothorum  Rex  prœftantiflimus ,  hue  fu-  Iònr  ' 
premos  confiliarios  &  oratores  fuos  cum  plena  autoritate  P»'""  J« 
ad  Regem  Chriftianiffimum  effe  millos  voluerit  (a)*'ff 
eos  fuos  in  ea  re  procuratores  cum  ipfius  Chriftianiffi- „,^¡¡¿55 
mi  Majeftate,  ejufve  delegatis  procuratoribus ,  fanc-altcìa- 
tiffimum  aliquod  sterna;  amicitiœ,  ac  perpetua  terra 
mariquefocietatis  focdus  iniret;  quonun  kgationem ,  ¿J^^'"^^' 
orationem  atque  inftitutum  tantum  abfuit  f*'^  volcns  PonVi. 
aflentiri ,  fuos  certos  procuratores  in  eam  rem  cum  ip-  nal ,  qui 
fis  Succia;  legatis  tradandam  delegarit.   Nos  igitur  ^^^^?^. 
Guillelmus  Poyet  ,  totius  regni  Galliarum  Cancella- ^^'H 
rius  ;  &  Philippus  Chabot ,  Admiraldus       confi-  Sorde , 
liarii  fupremi ,  atque  inpraìfenti  perpetua  amicitis  ac<l'"iì  il  a 
focietatis  fcedere  tradiando  procuratores ,  freti  ea  au-  ^'^ 
toritste  ac  mandato,  quo  nos  diftus  Dominus  noftcrí*)  L»':- 
fultos  effe  voluit  :  cìirn  pri-clariffimis  equitibus  Sue-  ™¡^^' 
ciac  ***  Conrado  à  (h)  Phy,  regni  Suecix  Cancella- r¡c„  •i^é- 
rio  ,  &  belli  ac  pacis  confiiiario  fupremo  i  Stenone  dois  die, 
Erichfon,  Regina;  ipfius  fratrc,  ac  fupremo  regimi- 1"= 
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ANS  ^  Georgio  Norman  ,  regiminis  iridem  ac  ^'^'^ 

dej-G.  ineundoftabilicndoqucinter  diâos Reges,  eorum  hs- 
redes,  fucceflorcs,  Tubditos,  ac  regna  fânâiÎTimo  im- 
^  *  ceras ,  certœ ,  &  perpetua:  benevolencia ,  unanimita- 
tis,  focictatis,  amicitix-,  atque  adeo  fraternitaris  fe- 
dere, undcprimum  adomnem  pofteritatem  poi^ 
iitpromoveii,  collatisinunum  noftrisconliliis  ac  Ten- 
tcntiis,  convenimus,  conclulimuique  ac  virtute  man- 
datorum  noftronini  ,  quorum  tenor  huic  diplomati 
înfcriptus  eft  ,  convenimus  'i'  *  *  &  conclufum  cft  , 
quòdinterpraediiflos Reges,  corumque harredes ,  fuc- 
ceÛbres ,  regna  ,  prjncipatus ,  &  Tubditos ,  inviola- 
bilis  8c  firma  in  perpetuum  manebit  amicitia  ,  immo 
fraternitas&  liga  tam  faniflaacfidclis,  ut  quali  hoc  iœ- 
dereunum  corpus  elfeili,  alter  germani  íratris  locoal- 
terum  habeat,  eum  nomine  fraterno  appellare,  com- 
moda ejus  tanquam  fuá  curare ,  damna  pro  viribus  aver- 
tere, ík  ingruentc  regno  ac  fìatui  alterius bello,  con- 
Ììlia  &  omnis  generis  auxilia ,  prout  poterit ,  adversùs 
quoflibet  boíles  iìnc  ulla  prorfus  exceptione ,  prœter- 
quameomm,  quiin  prxfcnti  fccda'e  fub  fœderatorum 
nomine  comprehenduntur,  modo  etiamipiì,  vcl  am- 
borum,  vel  unius  duorum  contrahenttum ,  fcedcrati 
maneant  ,  per  mare ,  per  terras ,  per  omnia  loca  de- 
feniìvè  conterre  tencatur. 

Deinde  conventum  &  conclufum  eft ,  quòd  fi  foftè 
alterum  duorum  Regum  neceiTariò  contingat  hoftibus 
fuis  apertum  bellum  vel  inferre,  vel  illatum  ab  eis  pro- 
pellere ,  atque  ís  ccrtum  auxilium  prxlidiumque  à  fœ- 
deiato  fuo  hic  contrállente petierit,  tenebituricedcra- 
tus,  rationc  hujus  fœderis,  pctitum  à  fe  auxiiiumac 
pra^iìdium  ,  pr^termiiTa  omni  excufatione  ,  mittere. 
Erit  autem  hujufmodi  auxilium  acprasiìdiumfexmil- 
lium  virorum  arraatorum  ,  totque  navium  ,  quot 
fuerint  ipfisarmatisadfœdcratum,  qui  eis  opus  habue- 
^  rit  ,  tranfvehendis  neceiTariE.  Quse  quidem  naves 
omni  apparata  bellico,  nautifque  in  re  navali  exercita- 
tiilìmis,  inftrudìieeiìledebebunt. 

Et  quia  aequum  eft  ,  conditionem  unius  fœderati 
non  debere  alterius  efle  conditionc  dcteriorem opor- 
tetque  ideò  inferendo  tali  auxilio  aequalibus  ambos 
legibus  teneri,  conventum  6c  conclufum  eft,  quòd  fi 
quando  Rex  Chnftianiffim.us  bellum  adversùs  quem- 
piam  geflcrit,  auxiliumque  à  Gothorum  Rege  poten- 
tiifimo ,  fuo  fncderato ,  petierit ,  tencbitur ,  Gothas 
hoc  fcedere  prœdiitum  virorum  armatorum  ,  navium- 
quebellicè  ìnftruélarum  numerum,  in  auxilium  Galli 
fccderati  fìatrifque  fui  ,  impenfis  tarnen  ftlpcndüfque 
ipfius  Galli  mittere.  Acviciffim  fiaccidat,  potcntiiiì- 
mum  Gorhorum  Regem  fratrem  ac  fœderatum  fuum 
de  auxilio  praeftando  rogare  ,  tencbitur  pariter  Rex 
Chriftianiilìmus,  fccderatusac frater,  eumdem  ipfum 
tam  virorum  armatorum ,  quàm  navium  numerum  in 
auxilium  Gothi  fccderati ,  impenfis  tarnen  ftipendiifque 
.  ipfius  Gothi,  mittere. 

Quod  fi  accidat,  Regpm  ChriftianiÌTimum  ita  mari 
tcrrave  ab  hoftibus  fuis  impeti  ac  vexari ,  ut  ad  regni  fta- 
tiifque  fui  confervationem ,  majore  pra;fidio  opus  ha- 
beat,  atque  ideò  à  fratre  fcederatoque  fuo  Gothorum 
Rege,  ultra prícfcriptum numerum,  aliquem majorem 
numerum,  ve!  armatorum  virorum,  vcl  navium ,  pof- 
tulare.  Succia  ac  Gothorum  Rex  potcntiífimus,  in 
gratiam  hujus  fccderis,  probationemquc  fummx  fuœ 
erga  ipfum  Galliarum  Regem  benevolenti^ ,  fidci ,  verse 
fraternitatis  atque  amicitiìE ,  pollicetur  fe  de  eo  exercitu, 
quem  terra  marique  inftrudilfimum  in  regni  ilatufqne 
fuidcfcnfionem  pofthac  fuftinere  deliberavit,  omnem 
talem  numerum  armatorum  ac  navium,  qualcm  Chrif- 
tianìiÌìmus  petierit ,  dcprompturum ,  quàmque  celer- 
nmèinejusfubfidium  ac  dcfenfionem  miifurum,  five  ' 
is  fit  quinqué  S¿  viginti  milhum  Gothorum ,  &  quin- 
quaginta navium ,  fcu  plurium  vel  pauciorum;  idque 
faciet  ipfius  Chriftianilfimi  Regís  impenfis  ac  ftipen- 
diis. 

Et  viciÌTim,  fiaccidat,  Regem  Succia  ita  mali  ter- 
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rave,  ab  hoftibus  fuis  impeti  acvcxarì,  ut  ad  regni  fia-  A  NS 
tufque  fui  confervationem,  majore  prœfidio  opus  ha- de  J.C. 
beat,  atque  ideò  à  fratre  fcederatoque  fuo  Gallorum  ir^j. 
Rege,  ultra  pr^fcriptum  numerum ,  aliquem  majorem  '■ 
numerum  ve]  armatorum  virorum,  vcl  navium,  pofìu- 
lare,  Gallorum  Rex  Chriftianilfimus ,  ingratiam  hu- 
jus fccderis,  probationemquc  fummœ  fuse  erga  ipfum 
Gothorum  Regem  benevolenti^ ,  fidei,  verœ  frater- 
nitatis atque  amicitix  ,  pollicetur  fe  de  eo  exercitu, 
quem  terra  marique  inftrudilTimum  in  regni  ftatufquc 
fui  dcfenfionem  pofthac  fuftinere  deliberavit,  omnein 
talem  numerum  armatorum  ac  navium ,  qualem  Gothus 
petierit,  dcprompturum,  quàmque  celerrimè  in  ejus 
fubfidium  &  dcfenfionem  mifliirum  ,  five  is  fit  quinqué 
&c  viginti  millium  Gallorum ,  Ôc  quinquaginta  navium, 
fcu  plurium,  feu  pauciorum  ;  idque  faciet  ipfius  Gothi 
impenlisac  ftipendiis. 

Quia  vero  contingcrc  poteft,  ut  pro  rerum  fuarimi 
neccflìtate ,  Galliarum  Rex  Chriftianiífimus  omnium 
íupra  diiìorum  viribus,  opera,  atque  induftria  ,  ad- 
verf  lis  hoftes  fuos ,  modòillic,  modo  hic ,  ahàs  in  ter- 
ra, ahàsinmari,  prout confiüum ejus  fortunseque  va- 
rieras fcret,  uti  volet,  conventum,  &  conclufum  eft, 
id  ei  per  cariiììmum  fratrem  fuum  Gothorum  Regem 
ferenilfimum ,  ubicumque  &  quomodocumque  volet  y 
faceré  licere.  Quod  &  reciprocè  Gotho ,  de  auxilio 
Gallico  ad  fe  miifo,  prout  dìfìum  eft,  faceré  licere, 
fimiliter  intelligitur.  Ex  quo  nunc  vero,  ii  duo  po- 
tcntilfimi  Reges  Gallix  &  Succia;  hoc  novo  &  arftiflì- 
mo  fcedere  fic  inter  fefunt  dcvipéti,  ac  vclut  in  unimi 
corpus  conglutinati,  ut  fe  mutuò  fupra  di£ì:is  pr^efidiis 
&auxiliis  adversùs  omnes  inimicos  ac  hoftes  ubicum- 
que & quandocumque  alter  rcquificrit,  alterum juvarc 
fedulò  debeant,  œquum  &:utriquenecelfarium  judica- 
vimus,  ne,  fi  forte  contingat  alterum  ipforum  cum 
aliquo  bellum  gcrcre  aut  eumdem  adco  in  armis  efle, 
ullas  alter  nec  pacis ,  nec  concordise  uUius,  nec  indu- 
ciarum  conditiones  ab  hoftc  ,  quicumque  tandem  is 
fucrit,  nemine  prorfus  exerapto,  accipiat  ;  denique 
nuUam  cjufmodi  tran^itioncm  faceré  pra'fumat  alter, 
quin  femper  in  omni  tradatu  omnis  pacis ,  omnis  con- 
cordia ,  ac  induciarum,  fccderatum  fuum  fìmul  compre- 
liendat.  Ca:terùm  ad  majorem  contrahentis  utriuiquc 
confolationem ,  &:  hoftium ,  quos  habere  pofTunt ,  vel 
poterunt,  confufioncm,  vifumeftambobus,  hocipfo 
fccderis  atque  amicitix  perpetuo  traÉtatu  amicosacfce- 
dcratos  fuos  comprehendcre.  Ex  parte  Regís  Chriftia- 
niilìmi  Reges  Daniœ  &  Scotice  ,  unì  cum  Ducibus, 
Pruftii,  GeldrisE,  ac  Clivia;;  Angliceetiam  Regi  fra- 
tri  fcederatoque  fuo  perpetuo  lecum  in  eodem  fcedere 
eiìe,  Gallorum  Rex  ChriftianiiÌìmusintclligit,  modo 
tarnen  ièineocomprehendi  velie  intra  fcxmcnfium  fpa- 
tium  declaret,  proque  comprehenfo  haberi  fuis  literis 
pateat.  Et  ex  parte  potentiifimi  Suecis,  Gothorum, 
ac  VandalorumRegis,  Reges  pariter  Danias  &Scotis, 
&-  Duces  Gcldriœ  &  Clivise.  Conclufum  prxtcrea  cft , 
quod  fi  qui  lint  ahi,  aut  unius  contrahentium  ,  aut 
amborum  fccderati  ,  quos  in  idipfum  fcedus  includi, 
contrahentium  alter  ,  aut  utcrque  veht ,  id  fine  ull^ 
dubitationc,  deconfenfu  ucriufquefiat,  modo  tamcn 
qui  includendi  erunt ,  non  fint  unius  duorum  contra- 
hentium hoftes. 

Item.  Conventum  &  conclufum  eft,  quòdconfi- 
dcrata  ea  ,  quœ  inter  ilîuftriiîimos ,  poten tiífimofque 
Reges  Gallorum  ac  Scotise  firma  femper  illsfaquc,  at* 
que  inviolata  manfit  amicitia,  in  ejus  tam  fanótècon- 
ftantcrque  fervati  fidei,  ac Chriftianiftìmi Rcgis grati- 
am ,  fi  Rex  Scotio  fereniffimus ,  bellum  cum  aliqua 
gcrens  ,  auxilium  à  potentilîîmo  Gothorum  Rege 
petierit,  tencbitur  Gothus  hoc  fcedere  armatos  eiunâ 
cum  navibus  ad  eos  tranfvcliendos  ncceifariis  ,  etiam 
ufque  ad  fcx  aiTnatorum  millia  ,  fi  totidcra  petierit  , 
tranfmitterc.  Scoti  tamcn  impcniis  ac  ftipendiis.  Que- 
madinodum  è  converfo ,  fi  accidat  ipfum  Succia  Re- 
gem ab  hoftibus  infeftari  ,  atque  à  Scotorum  Rege 
E  e  ì  auxilium 


Z14  TRAITEZ 

ANS  auxilium  petere,  tencbitur  Scotus  etiam ufquc ad eum 
■  Í-G.  numerum  ,  nm  armatorum  ,  quam  navium  ,  (i  ro- 
'.54,2.  gätus  fit,  Regi  Succia  in  auxíiium  mittere ,  impcníls 
tamen  Gothi  &  ftipendiis. 

Quùd,  fi  (  quod  non  fperatur)  accideret.  Regem 
Scotiae,  aut  unum  aliorum  inhocfœderecomprehen- 
forum  ,  alteri  princípaliter  contrahentium  ,  nempe 
Gallorum ,  vel  Succorum  Regi ,  bellum  movere ,  eo 
tune  cafu  tenebitur  principaÜter  contrahens  princípa- 
liter contrahenti  ,  Gallus  ícílicct  Gotho ,  &  Gothus 
Gallo,  non  autcm  federato  illi  bellum  moventi ,  fu- 
pra  didum  auxilium  mirtcre. 

Conventum  ctiam  conclufumque  eft,  quòd  ambo- 
rum  regna  ,  principatus,  portufque  in  eis  &  fiumina 
femper  utriqiie  ,  eorumque  fubditis  ac  deputatis ,  ad 
res  omnis  generis  comparandas  ,  patebunt.  Quod 
prcEicrca  utnufque  Reçis  fubditis  liberé  in  alterius 
regnum  ac  principatus  venire,  verfari  in  eis,  cumque 
fubditis  Sc  aliis  qmbuflibet,  fecundum  morem  &  con- 
fuetudinem  regni  ac  loci  ,  negotiari ,  fine  uUo  uUius 
Veélígalis  onere,  praeter  quam  ejus  aut  eorum,  quod 
vel  qux ,  ante  datam  prcefentium  mercimoniis  omnis 
generis  vel  importandís  ,  vel  exportandis  ab  utroque 
Regum ,  in  rcgnis ,  princïpatibufque  fuis ,  refpedivè 
impoiitum  impoiitavefuerunt,  abireillinc,  quando  & 
í^uoties  volent,  una  cum  rebus  quas ernennt, «vel fine 
lilis  etiam  ,  íi  nihil  emerint,  &  eodem  fine  vel  cum 
aliis  rebus  redire  ,  abfque  omni  maleficio  ac  impedi- 
mento, atquc  adeò  fine  nllo  alio  falvocondu£tu ,  per 
tradatum  pr^fcntcm  ^onccditur. 

Poilrcmò  ,  conventum  &  conclufum  eft,  quòd  fi 
accidat  alterum  contrahentium  alteri  fiao  contrahenti  , 
ad  ejus  requifitionem  ,  auxilium  mittere  ,  ejufinodi 
fubfidiarii  milites,  ita  in  alterius  auxilium  miiïi ,  cum 
in  portibus,  terris,  fluminibus,  ac  dcnique  ejus,  ad 
quem  juvandum  miíTi  fiierint,  dominüs  erunt,quem 
admodum  nulla  eis  vis  à  fia^derato  ifto  ,  fiibditiive 
ejus,  inferri  debebit,  ita&ab omniviinferendaabfti- 
nere  ipli  debebunti 

Conventum  denique  &  conclufum  eil: ,  quòd  ubi 
primùm  contrahentium  uterqueperalterutrìus  oratores 
íeu  delegatos  ,  autoritatc  regia  fulcos ,  rogatus  fuerit , 
ut  jurejurando  fingulos  prsefcntis  foederis  artículos  ap- 
probet  ,  tenebitur  in  eorum  prœfentia  ,  invocatione 
divini  nominis ,  ejufquc  auxihi,  &  taftis  facroiàntìis 
evangcliis,  regie  poUiceri,  fe  omnia  &  fingulainhoc 
tradtatu  infcrípta  ,  rite,  ordine,  &  cum  fumma  fide 
obfervaturum ,  &  à  fuis,  ut  obfervetur,  efle¿lurum. 

Cujus  rei  diploma  fua  manu  fnblìgnatum  cjufmodi 
oratori ,  feu  delegato ,  oratoribus  feu  delcgatis ,  ad  fccde- 
ratum  fuum  tradct  perferendum.  Ad  hxc ,  Regum  uter- 
quc  praedióta  omnia  rata  ,  grata,  &  accepta  habebit , 
ac  confirmabit,  atque  ctiam  literas  fuse  approbationis 
acconfirmationis,  prout  decet ,  confedas ,  manu  pro- 
pria fignatas,  &  figlilo  fuo  magno  obfìgnatas,  alteri 
fuo  princípaliter  contrahenti,  intra  duodccim  menfes 
datum  prxfentem  traótatum  proximè  fequentcs ,  mit- 
tet, &  tutò  ad  eum  perferri  omni  diligentia  atque  in- 
dufi:ria  curabit. 

Quòd  fi  ejufmodi  literas  approbationis  ac  confirma- 
tionis,  intra id tempus,  vel propter  itinerum  longitu- 
dinem,  vel  propter  diverfa  temporum  pericula,  ab  uno 
adalterum  non  eife  miiTas  contingat,  manebit  nihilo- 
minus  hic  tradatus  perpetua  fraternitatis  atque  amici- 
tiae  ,  ficut  fupra  fcriptum  eft  per  mcmoratos  R,egis 
utriufqueprocuratores,  refpedivè  autoritäre  regia  ful- 
tos,  in  fuo  robore,  in  omnibus  fuis  pundis  atquc  ar- 
ticulis  ,  nec  minìis  utrinque  œftimabitur  ratus  ac  fir- 
mus  j  quàm  fi  ambos  Reges  in  eo  faciendo  prœfentes 
fuiífe,  interque  fe  ipfos  perfonaliter  tiatìaile ,  conve- 
niílc,  acconclufilfcconvigillet. 

SequunttíY  tenores  mandatorum. 

UNIVERSIS  notum  fit ,  quod  nos  Francifcus , 
Dei  gratiâ  Francorum  Rex  ChuftianiíSmus ,  iis 
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virtutibus  addudli  ,  quas  femper  in  fidelìflìmis  confi-  ^Vr; 
liariisnoftris,  equitibusclariíTimis ,  GuilIclmoPoyct,  ^ 
totius  regni  noftri  Cancellano  j  &  Philippo  Chabot,  154'* 
Francix  Admiraldo,  Comítequc  Eníancino,  fitas  effe 
intellcxímus  ,  fide  fciJicet  ,  prudentia,  rerum  cxpc- 
rientia  ,  ac  morum  probitate  ,  eos  ipfos  creandos  ac 
facicndos  duximus,  tenorequc  prasfcntÌum  creamusac 
facimus  procuratores  noftros  ,  tam  generales  ,  quàm 
fpeciales ,  fafìa  eis  poteftate  piena  ,  &  dato  generali 
paviter  ac  fpcciali  mandato  ,  conveniendi  ,  tradandi, 
&  tranfigendi  ,  tam  noftro  ,  quàm  ha:rcdum  ,  fuc- 
ceiforumque  noftrorum  nomine ,  cum  ftienu'is  equiti- 
bus  ac  dominis.  Conrado  à  Phy,  regni  Succise  Ar- 
chicancellario  ,  &  belli  ac  pacis  confiliario  fupremo; 
Stenone  Erichfon  ,  Reginas  ipfius  fratre ,  ac  fupremo 
regímínís  &  fecretorum  Sueciœ  confiliario  ;  Canuto 
A^iderfon,  &  Georgio  Norman,  regimìnis  itidemac  . 
fecretorum  confiliariis ,  atque  hoc  loco  GuftavÌ ,  Suc- 
cia, Gothorum,  ac  VandalorumpotentiÌfimiRegis, 
procurât  or  ibus  &  legatis  ad  nos  mÜfis ,  de  mutuo  rerum 
in  noftrûm  utriufquc  regnis  exiftentium  commercio  , 
deque  fandíífimo  ínter  nos  unanimitatis ,  bcnevolen- 
ti^  ,  fraternitatis  ,  amicitix  ,  atque  adeo  affinitatis 
fœdere  ineundo,  &  generaliter  in  fupra  didis rebusca 
omnia  faciendi  ,  quae  faceremus  ,  vel  faceré  ,  fi  nos 
prícfentes  adeffe  contingerct,  poífcmus.  Promittentes 
bona  regiaquefide,  fubobligationeomnium bonorum 
tam  noftrorum  ,  quam  fuccefforum ,  Nos,  qux  ipfi 
procuratores  noftri  Ín  illis  ipfis  rebus  noftro  nomine 
geiferint ,  in  perpetuum  rata ,  grata ,  &  accepta  habi- 
turos.  In  quorum  teftimonium  ,  prœfcntes  literas  j 
manu  noftia  fignatas ,  figillo  noftro  curavimus  obfi- 
gnandas.  Datum  apud  Joinville ,  die  iS.raenfis  junii, 
anno  Domini  míUefimo  quingentefimo  quadragefimo- 
fecundo,  regni  noftri  viccfiino  odiavo.  Sicfignatum, 
Per  Regem,  Bayard, 

NOS  Guftavus ,  Dei  gratiâ  Suecorum  ,  Gotho- 
rum, Vandalorumque ,  &:c.  Rex,  univeifis  & 
lingulis  has  noftras  mandatorias  literas  inípicientibus  no- 
tum facimus  ,  poftquant  ftrenuos  ac  nobiles  víros  , 
fupremos  regimìnis  &  mílitiac  noftrœ  confiharío ,  conra- 
dum  à  Phy ,  totius  regni  noftí  Cancellarium  ;  Stenonem 
Erichfon  ,  Canutum  Anderfon ,  equítcs  auracos  ;  & 
Georgium  Norman  ,  ad  Chriftianilfimum  ínvidilli- 
mumque  Príncipem  ac  dominum  ,  dominum  Fran- 
cifcura  ,  Galliarum  Regcm  ,  caríífimum  amantiili- 
mumquc  fratrem  &  confanguíneum  noftrum  ,  íubire 
hanc  Icgationem  voluímus ,  quòd  fada  fint  ípfis  à  no- 
bis  mandatum  &plenapoteftas**'''vigorePri:fcntium, 
poteftatem  cis  facimus  cum  Rege  Chriftianiflìmo  , 
nomine  noftro  ,  noilrorumque  haeredum  ac  regni 
noftri,  agendi  &  concludendi  de  certa  quadam  firma  ac 
durabili  amicitia  ,  focietate  ,  affinitate  ,  &  fœdere 
ineundo,  ftabílíendo  &  confirmando.  Quicquídnunc 
igitur  in  rebus  fibi  à  nobis  commiiTis ,  hac  iplà 
noftra  autoritate  freti,  apud  Regem  ChriftÌanilììmum 
tradaverint,  concluferint,  monumcntis  dcniqiieacfi- 
gillis  fuis  ,  nomine  noftro  ratum  fccerint  ,  id  totum 
pieno  noftro  confcnfu  fadum  eife,  ratum,  ac  confir- 
matum ,  nos  pro  nobis  atque  pro  hieredibus  &  fucce0o- 
ribusnoftris,  totoque  regno  noftro,  conftanteraileri- 
mus  &  approbamus  ;  cujus  etiam  rei  nihil  quicquam 
aut  nos,  aut  noftros  pofthac,  ullofeculoimmutaturos 
effe,  fandè  pollicemur.  Ad  majorem  veritatis eviden- 
tiam  fecimus  ad  hanc  no!Ìi-am  mandatoriam  paginam 
magnum  noftrum  figillum  infraappendi,  nofquepro- 
priii  manu  fubfcripfimus.  Ex  arce  noftra  Stokholmenfi , 
anno  Domini  154Ì.  in  die  converfionis  Pauli ,  ab 
initioregiminis  noftri  anno  16. 

CHRIS  TI  ANISSIMI&invidiffimi  Princi- 
pis  ac  domini  ,  domini  Francifci  ,  Galliarum 
Regis  ,  Nos,  Guillelmus  Poyct  ,  Cancellarius;  & 
Philippus  Chabot,  Admiialdus,  Ócferenilfimipoten- 

tilTi- 
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ANS  tiiCmiqlie  Principis  ac  domini ,  domini  Guftavi ,  Sueco- 
¿cj.C.  rum, Gothorum,acVandalorum Régis,  nosConradus 
I^^2,  Phy  ,  fupremus  Cancellarius;  Steno  Ericlifon,  regi- 
minis  &  iccrctorum  coníilíarius  ;  Canutus  AndeiTon , 


&  Georgiiis  Norman,  coniiliarii,  utrinqiicadlioc 
deputati  procuiatores  ,  oratoies  ,  &  legati ,  notum 
facimus  univcrils  &lingulis,  quod  ex  vigore  aiitonta- 
tis  ,  quam  nobis  utraque  Regia  Majeftas  Gallix  & 
Succia;  ,  Domini  noîlri  clemcntiíTimi  ,  datam  efle 
voluerunt,  alicujiis  concordia,  focietatis,  &  foederis 
gratia  conftituendi ,  traflationem  fufcepimus  ,  ficut 
etiam  id  ideò  nunc  ex  partede  quibufdamarticulisper- 
trafìatis &concluris,  fub formula ulìtata ,  adratifican- 
dum  faäum  ed  ac  perfeflum. 

Sujit  vero  infuper  in  tra5:atione  claufiila:  quidam  , 
punita  fingiilaria ,  &  articuli  capitales  produfli ,  quo- 
rum concluiio  proptcr  certas  graviilìmafque  caufas  de 
utrorumque  conicnfii  in  aliud  tempus  eil:  rejccta. 

Primum  ,  Regiam  Majeilatem  Suecis  fcfc  ultro  , 
ex  vere  fraterno  animo  ,  obruliife,  praeter  commune 
illud  inftitutum  jam  ac  definitum  pra^lìdium  ,  quod 
alter  alteri  ,  ubi  requilìtus  fuerit  ,  fub  certo  ac  nunc 
adeo  detcrminato  numero  conferrctenebitur,  adufum 
&  utilitatem  Regis  Francis,  aliquod  aliud  &  peculiare 
praslidium;  videlìcct  claliem  arniatam ,  aliiimque  ne- 
celfarium  exercitum  femper  fc  ad  ejus  requilìtionem 
paratura  ciTe  liabiturum ,  qua  clafle ,  quo  cxercitu  Rex 
Francis  ,  ficubi  opus  viderctur  ,  terra  manque  uti 
polTet ,  &  caetera  ,  freut  in  iplbrum  propofitionc  efl: 
latiìis  explicatum.  Pro  qua  animi  promptitudine  Regis 
Sueciï,  Rex  Chriílianillimus  eidem  Regi  Succia,  ut 
amico  &  fratri  fuo ,  gratias  agit  immortales.  Et  pro- 
pterea  quod  ejus  Regia;  Majeftati ,  bis  beilicis  &  pcricu- 
loiìifnTjis  temporibus ,  de  prazdicH  hu jus  fummi  oblati 
obfequii  articulo ,  ita  ftatim  pro  ejus  neccfátatc  deli- 
berare fatis  &  concludere  prorfus  impoiTibile  erat ,  am- 
plius  deliberandum  cenfuit.  Et  tjuicquid  Regi  Chrif- 
tianiflimo  in  hac  re  opus  faflo  vidcbitur,  id  intiaan- 
lìi  unius  aut  duoruna  Ipatium  dechrabit. 

Secundó  ,  de  alrinitatc  ,  fcu  utriufque  (ànguinis 
conjunftione,  Rex  Chriftianiffimus  Francise,  in  ho- 
norem &  peculiare  .Regis  Sueci.-e  obfequium ,  primo- 
genito ejus  aìiquam  ex  próximo  Tuo  fanguine,  nempe 
ex  Domo  Ducum  Brrtannix  virginem  Rinenfem ,  & 
deinde  fccundo-gcnito  Succi»  filiam  Ducis  Montifpcn- 
lìci-ii  ,  qiia'damque  alias  ad  facienda  Inter  eos  connu- 
bia  propofuit.  Ad  liaec ,  filix  ctiam  Regis  Sueciae  qui- 
dam principes  adolelcentcs,  exlànguine  icgio  nati,  ad 
contrahcnda  matrimonia ,  ex  óptimo  &  iìngulari  quo- 
dam  &  -vere  fraterno  amore ,  funt  ab  eo  propofiti.  De 
qua  re  nos  utrinque  ad  hoc  deputati  conilliarii  Siprocu- 
ratores,  prout  in  tali  caufa  fieri  eft  necefle,  internos 
colloqui  &  latiùs  trailare  poterimus. 

Tfrtiò,  de  commercro  falis,  de  quo  nunc  proptcr 
abfentiam  Francifci  Frebbon ,  ut  qui  ejus  rei  pleniorem 
commiflìonemhabeat,  nihil  abfolutum  quod  fit  effi- 
cipoteft;  quatediélum commercium  dilFerri  tantifper 
oportebit ,  donec  Francifcus  Tiebbon  adfucrit.  Ni- 
hilominus  tarnen  ,  &  propter  communem  regni  Sue- 
óx  necelTitatcm ,  &  ctiam  quod  nunc  Sinus  Danicus 
fitocclufus,  quo  minus  eo  ikl  aiiunde  poterit  adferri , 
^iqua  copia  fahshinc,  quantamcumque  eam  hoc  tem- 
pore eiTerre  licuerit  in  regnum  Succia:,  pro  jufto  pre- 
tio  polTit  cxportari ,  de  ilio  ipfp  falis  pretio  &  dignrta- 
te,  videlicet,  ut  merx  pretio ,  &  è  converfo  prctium 
merci ,  jufta  &  acqua  ratione  comparetur  »  utrinque 
intcr  nos  tnétatio  peculiaris  inftitui  debet. 

Quarto  de  Rege  fcreniifimo  Succise ,  quatenus  ipfe , 
comodo  quo  nunc  adeo  Ínter  ChriflianilTrinum  Regem 
Francias  ,  &  fereniihmum  Regem  Succia; ,  conven- 
tum  &  condulum  eil  ,  in  hoc  expreflum  fcedus  & 
focietatem  confentire  voluevit ,  ut  plenam  fuam  &:  pe- 
culiarem  ratificationem ,  quamprimiim  id  fieri  licue- 
rit ,  ad  fcrcniiTrmum  Regem  Francix  mittete  de- 
beat  ;  ficut  etiam  Rex  Francis  Cmiiiter  fuam  rati- 


ficationem  Regi  Succia:  vicillim  ,  quampnmùm  mit-  ^j^g 
tere  tenebitur.  Ad  majorem  veritatis  evidentiam,,  ni-  jcj.  G. 
mirum  quòd  hxc  omnia  ita  à  nobis  fide  optima  aSa 
funt  ,   noi  fupra  diftì  Regia:  Majeflratis  Gailia:  &  'H^- 
SueciiE  deputati  ad  hoc  confiliarii  &  procuratores , 
noftra  lìgilla  infra  ad  hunc  traflatum,  cujus  tcnor'de 
verbo  ad  verbum  duplicabitur  ,  curavimus  ajnecii 
nofquc  etiam  propriis  manibus  lubfci'iplìmus.  Aäum 
Rcgniaci  in  finibus Gallio,  pridic  Viiìtationis  Maria: 
Virginis,  anno  millciimo  quingentefimo  quadragclì- 
mo-lecundo.  GmUelmus  fayit.  fhilippuiChaiot. 

lArtkk  feparé,  par  ìequel  François  l.  Roi  de 
France,  accorde  à  Cuflavel.  Roi  de  Suede, 
la  permißon  de  tirer  de  France  telle  quantité 
de  fil  qu'il  voudra. 

UNIVERSIS  &  fingulis ,  ad  quorum  notitiam 
praefentes  litera:  pervencrint  ,  fâlutem.  Cum 
pro  certa  regnorum  rerumque  publicarum  confervatione 
haud  iàtis  lit  Reges  ,  atque  eos  ,  qui  publica;  admi- 
niflrationi  prsfunt,  elle  intcr (eamicitia;,  iœdere,  ac 
focietate  conjunäos,  fcd  &  illos  ctiam  oporteatomnes 
apud  fe  excogitare  rationes  ,  quibus  tam  firmam  red- 
dant  fuam  ipforum  conjunitionem  ,  &  indillblubili 
mutui  amoris  ac  gratii  ncxu  coalefcant,  quod  tamen 
neri  commodiùs  non  porte,  certumeft,  quàm  fi  alter 
alteri  gratificati  femper  ftudeat ,  cognitifque  ejus  ne- 
ceffitatibus  atque  incomraodis ,  ei  pro  viribus  opitule- 
tur.  Ejusitaque  confidcrationis  incitatu  ,  dum  Fran- 
cifcus ,  Dei  gratiâ  Francorum  Rex  Chriilianilîimus  , 
initum  Cum  ferenilTimo  Principe  Guftavo  ,  eadem 
gratià  Succia  ,  Gothorum ,  ac  Vandalorum  Rege  , 
fratte  fuo  cariíTimo  ,  sterna;  amicitia;  ac  focietatis 
fœdus  omnibus  modis  confirmare  ,  indidolubileque 
efficcre  cuperet ,  &  de  fumma  illa  falis  habendi  difficul- 
tate  ,  qua  rex  ipfe  Suecise  laborare  poteft  ,  ab  ejus 
clarilTimis  legatis  admoneretur  ,  ideoque  ab  eifdem  , 
ad  ineundum  niucuum  rerum  in  utriufque  regnis 
exiñentium,  &  maxime  falis  Gailia:,  ac  sris  &  cinera- 
cearum  argenti  Succia:  commercium  ,  follicitaretar 
fratri  fuo  Gothorum  Regi  ,  qua  in  cura  cft  animi 
promptitudine  ,    ftudio  ,  ac  bcnevolcntia  ,  volens 
gratificari,  atqueejusincominodoacnecclTitati,  prout 
vires  ferrent ,  fuccurrcre  ,  conícntiendum  primó  in 
ipfum  commercium  fibi  elfe  duxit ,  tum  deinde ,  ut 
jam  tantïim  falls  de  falinis  fuis ,  quantum  dicti  legati 
vellcnt ,  in  ulum  prxfati  Regis  Succia:  jufto  pretio 
habere  poílent ,  inque  Succiam  exportare ,  contentus 
luit  ;  atque  adeo  ,  ut  fummum  fuum  amorem  erga 
ipliim  lìnguiarialiquabcneficentiatefiaretur,  jus  gabel- 
la; ,  pro  cxportatione  filis  perfolvendum ,  quod  nulli 
unquam  ex  fœderatis  fuis,  quicumque  ¡k  qualefcum- 
quc  fint  aut  fucrint,  remifit,  eo  quòd  fibi  proprium , 
patrimoniale  ,  atque  hxreditarium  cft,  id  ei  fine  rei^ 
pedu  conibqucntia; ,  qua;  tarnen  maxima  ,  eft  ,  & 
propter  excmplum  ,  certafque  alias  caulas  valde  fibi 
periculolà  ,  remillum  elfe  quàm  lubentiffimè  voluit  , 
ìiimmam  icilicet  fex  miihum  aureorumfolariumipfius 
juris  gat>ella;,  quod  fibi  pro  läiceo,  quod  dicti  legati 
nomine  Regis  Succia  juxta  talem  rationem  comparare 
poterunt,  inque  Succiam  transfcrre ,  iòlvidcberet.  In 
cujus  rei  finem  &  effc;5tum  nobis  Guillelmo  Poyet  , 
totius  Francia:  Cancellarlo  ,    &  Philippo  Chabot  , 
Admirallo  ,  cum  ipfius  Regis  Succia;  prudentiiTimis 
legatis,  in  traéìatu  fcederis  atque  amicitia: nominatim 
dcclaratis  ,  conferendi ,  cumquc  eis  de  tali  arriculo 
concludendi  ac  traniìgcndi  autoritatem  dcdit ,  cum  qui- 
bus virtute  autoritatis  ab  ilio  domino  noftro  clemcntiili- 
mo  nobis  data; ,  nomine  ejus  conciufimus ,  traulcgimuf- 
quelneumquifequiturmodum.  Conclufum  internos 
&rranlâci:um  cft,  quòd  dichs  dominisSuecis legatis, 
eorumvedeicgatishominibuslicebit,  nomine  fcrenilìimi 
Gothoruia  Regis  ,  tantiim  falis  Galli»  ,  perfoluto 

pri^s 


ìi6  TRAITEZ 

ANS  P''^'^^  i"  ^i^i^  cmptíonem  juño  pretio,  habere,  quin- 
de J.C-  tíim  eis  pro  ufu  Regis Domus Sueciae  vifum fueriteíTc 
1^4,2  »  '^"^  "^^^  ullius  juris  gabcllx  perlolurionc  , 

'  ufque  ad  lummam  fex  miliium  aureorum  folariura  j 
quam  quidem  í  ummam  Rex  ChriftianilTimus  in  fui  erga 
potenfiflìmum  Suecix  Regem  ,  fratrem  fuum  cariíÍi- 
mum,  iÍngularis  amoris  probationem,  liberato  ei  pro 
hac  vice  voluit  elle  remiiíam.  Quòdiì  forte  plus  falis, 
quam  gabella  dióìo:  fumma;  fex  millium  aureorum 
folarium  faciat  ,  pro  ncccfliitatc  regia  ,  aut  etiam  in 
comraunera  totius  regni  Suecis  utilitatem  exportan- 
diim  elfc  judicavcrint  ,  id  cis  quoque  regio  permiíTu 
faceré  licebit ,  prïùs  tarnen  juílo  emptionis  pretio  una 
cura  ipfa  gabella  ,  qui  pro  íalc  ,  quod  ultra  didam 
íummam  capicnt,  ipíÍ  dcbebitur ,  perfoluto. 

Conventum  prxtereà  conclufumque  eft  ,  quòd 
dicli  domini  legati  ,  feu  eorum  delegati ,  idipfum  fai 
totum  una  &  eadem  vice  ,  quando  eis  vifum  fucrit  , 
curabunt  navibus  imponendum ,  atqueinSuedam,  & 
non  in  aliam  partem  traniportandum. 

De  cujus  integra  tranfportacionelitterasipfiusRegii, 
eorum  domini,  tcftiraoniales  ad  Regem  ChriftianiíG- 
mum  naíta  prima  occaiìone  mitterc  tenebuntur.  Ad 
cujus  concluiionis  ac  tranfaftionis  fidem  majorem  , 
iìgiìla  noilra  huic  fcedulx  curavìmus  apponenda  Regni- 
aci  in  fìnibus  Gailix,  anno  à  Ciirifto  nato  154z.  die 
i  ulii  decima. 

GUILLELMUS  POYET. 
PHILIPPUS  CHABOT. 

L  X  X  X  V  I  I. 

ANS  Conditions  fous  lejquelles  CHARLES- 
de  j. G.     QUINT,  Empereur ,  pardonne <î  GÜIL- 
1543-     LAUME  il.  Vue  de Gueldre,  qu'il  accu- 
fiit  de  s'être  entendu  avec  le  Roi  de  France 
GvzL      /ö/ir  porter  la  guerre  dans  les  Pays-ba^,  & 
DRE.       lui  rend  fon  Duché  de  Juliers.  Fait  le  7.  de 
Septembre  154.3.  Joh. Ifacii Fontani Hifto- 
ria  Gelriie.  Lib.  XII.  pag.  832. 

UT  fuis  indiflriftibus  ac  provinciis ,  quafcumque 
habcret,  vel  Cœfaris  benignitate  effet  receptu- 
rus,  religioncm  ac  ritus  EccIcHìe  Romanx  rctineret  ; 
iîquid  elTet  immutatum,  reftitucret  :  Fidem  &  obfc- 
quium  Chiari,  Ferämariäo  Regi  ac  toti  imperio  pro- 
mitteret:  à  fœdere,  quod  cum  Gallo  Danoque  pcr- 
cuffifiet ,  decederct  ;  contra  Cscfaream  Majeftatcm 
aut  ejus  haeredes  ac  fuccclTores  paifliones  in  poñerum 
nullas  fîcéret;  quafcumque  erat  faéturus ,  iis  perpetuò 
Cíelarcm  ,  Romanorum  Regem  eorumque  hsercdes 
includeret:  AGelrise  Ducatus  ac  Comitatus  Zutpha- 
ni^Epofìcirionedecedcret,  aceosCœfari  ejufque  hi're- 
dibus  in  perpetuum  cederet,  Gelris  jusjurandum ,  quod 
feciitent ,  remitteret  j  lì  quae  forte  ejus  Ducatus  ac 
Comitatus  Zutphaniie  loca  deditionem  faceré  recufa- 
rent,  ad  ea  recuperandaauxilium  etiam  fuum  commo- 
daret.  Cxfar  viciiTimDucatumei  Juliacum  redderct, 
exceptis  Hensbergâ  &  Zittardo  ;  qu;c  eoufque  refer- 
varct,  donec  ipii  de  fide  atque  obfequio  ejus  abunde 
conftaret.  Caftellum  ac  oppidum  Raveñeinam  cum 
jurisdidione  univerfa  CsfarecE  Majeftati,  ut  feudum 
BrabantisE,  traderet,  donec  ejus  à  Cafare  clicntclam 
reciperet.  Subditi  omnesCxfàrea;Majeftatis  fuas  quif- 
quefortunas  ac  bona,  quœ  eíícnt  intra  ditiones  Ducis 
ÍJta,  liberé  ac  tuto  tencrent  ac  fruerentur.  Omniaque 
•h.ecfidelitcr  exequeretur  Dux  Gulielmus;  &  eumvi- 
ciflimCiefarutDucem  ac  Principem  Imperli  agnofcc- 
ret  ,  ipfumque  fua  atque  Impeni  protezione  debiti- 
queiemperbenevolcntiaprofcqueretur;  tum  &  fump- 
tus,  quofcumque  belli  tempore  C;Efar  fccifict  ingen- 
iera pecuniarum,  fummam  excedentes:  tum  &  dam- 
na, quae  incurriffent  fubditi  ejus,  una  cum  reditibus 
ac  proventu  ,  quem  ex  Gelrias  Ducatu  ac  Comitatu 


DE  PAIX, 

Zutphanix  Duxipfc  percepiilet,  abipfo  aut  ejus  hae-  ANS 
rcdibus  haud  unquam  repeteret. 

L  X  X  X  V  I  I  I. 

Traité  de  paix  &  conventions  paff'êes  entre  Empire 
CHARLESaUINT  ,   Empereur ,  ^^'^^, 
&  les  Habitans  du  Pays  de  GUELDRE ,  d  re. 
fait  à  Fedo  le  12.  de  Septembre  1543.  Joh. 
líacíi  Fontani  Hiftoria  Gelriie.  Lib.  XII. 
pag.  834. 

C^SAR  ,  utpote  Dux  Gelrias  ac  Comes  Zut- 
phanix, verusac  legitimus  baerei  ac  dominus  di- 
étarum  ditionum^  tcftificantibusid,  qux ejus majori- 
bus  ab  Imperio  indulti  jam  olim  fuere,  infeudationi- 
bus ,  Barones  omnes  Ordinemque  Equeftrcm  ac  Civi- 
tates  ditionum  Gelrix  ac  Zutphanix  ,  fuum  in  obfe- 
quium  ,  ut  fubditos  xquos  aifumit  j  illis  promittens 
fe  eos  habiturum  tradaturumquc ,  prout  decct  legiti- 
mum  ac  pium  Principem  j  ac  fimul  omnibus  &  fingulis 
veniam  concedens  criminis  ,  quo  in  ejus  Cxfaream 
Majeflatem,  ut  in  Cxiircm,  aut  aliàs  ut  in  dominum 
ac  legitimum  ditionum  Ducatus  Gelrix  ac  Comitatus 
Zutphanix  hxredem  ,  impegifle  aut  cum  offendilfe 
ullo  paéto  exifHmari  poflcnt. 

EjusMajeftas,  quoadCxfar,  &quQad  Dux  Gelrix 
ac  Comes  Zutphaniae  ,  confirmarct  ,  approbaret  ac 
integra  permitteret  diilis  ditionibus  fua  llatuta  ,  pri- 
vilegia ,  jurifdidiones  ,  picbilcita  ac  confuctudines, 
&  lingulis  tam  lacri  quam  prophaniordinis fuas  confer- 
varet  immunitates  ,  jura  ac  jurifdiñiones,  tabulas  ac 
figlila,  qux  ipfis  ab  Imperatoribus  ac  Regibus  Roma- 
nis ,  Principibus ,  Dominis ,  ac  Dommabus ,  cu- 
jufcunque  illi  fi:atus  fuerint,  indulta  quondam  fuere, 
prout  antchac  alii  initio  fui  regiminis  faceré  Principes, 
omniaque  exequeretur  ac  faccrct,  qux  folitus  eftpius 
ac  probus  Princeps  in  bonum  fuarum  ditionum  exequÏ 
ac  faceré. 

Operam  daret  ejus  Majeftas,  ut  errores,  fcrupuli, 
difficultates  atque  incommoda  ,  quxcunque  intcr 
Barones,  Ordinem  Equeftremaccivitaccsfubditofque 
hxrent,  aipeòtu  vel  ipfarum  perionarum,  iive  fadio- 
num,  tollcrentur  accomponerentur:  idque  in  bonum 
iplius  Majcilatis  ,  quo  ita  quietiìis  cunäi  agant.  Et 
jus  quoque  clientelare  ac  municipale,  tum&id,  quod 
debita  fpeClat,  exerccretur,  ac  fuum  cuique  cederet. 

Cum  ejus  Majeftas  plurima  Dei  gratiàpoilìdeat  re- 
gna, principatus  ac  regiones,  adeò  ut  fubfiilere  affi- 
duè  intra  Ceirix  Ducatum  ac  Comitatum  Zutphania: 
haudpofi'et:  Idcirco  ejus  Majeilas  profpiceret  ac  prx- 
ficeret  di¿lis  ditionibus  Gclrix  ac  Zutphanix  ejufmodi 
Prxfides,  quibus  lingua,  idioma  ac  mores  genris  pcr- 
cognitifint.  Et  quidem  hoc  tempore  cum  Auraicum 
Principem  eafdem  prxiìdere  vclit  :  ei  etiam  certosac 
fidosconfiliariosadjungendoscuraret,  quijura  accon- 
fuetudines  ditionimi  Gclrix  ac  Zutphanix  pcripeéhs  ha- 
berent ,  &  iìmul  mtra  didas  regiones  Cancelliam  lìvc 
Senatum  fupremum  inftitueret,  apud  quem  indigcnx 
caufasagcre,  nec  fequiaut  fubjici  cxternis  tribunaUbus 
neceifumhaberent:  EtdeniqueutCxfar  ratum  rcddc- 
ret  ac  iìrmaret  pnvilegium  live  immiuiitatcm  de  non  evo- 
cando ,  ditionibus  jam  olim  ab  Imperatore  Henrico 
concefiàm. 

Similiter  prxfefturas  ac  munia  Ducatus  Celriœ  ac 
Comitatus  Zutphanix  adminiftraricuraretperhomines 
idóneos  &  qui  intra  ditionesagerent,  acgentis  idioma 
cailerent,  quique  ipfi  muniis  fuis  prxcífent;  Et  adea 
vel  maxime  promoveret  indigenas,  fi  coipjnodi  atque 
idonei  deprehcnderentur. 

Confirmarct  prieterea  collationes  omniaque  beneficia 
ecclefiafiica  per  Principes  jam  nuper&  olim  ditionibus, 
carumque  incolis  ac  majoribus ,  conceilà  :  Eorumque 
ufum  ac  frudum  poiTeflonbus  mviolatum  permitteret. 

Hocque 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

ANS  Hocque  ageret  ne  per  ejus  Majeftatcm  aut  prafeños 

de  J.C.  Ullis  inufitatis  coUationibus  aut  oneribus  ditiones  grava-  L  X  X  X  I  X. 

rcntm-;  &  ea  folùmtribucrcntur,  qua: Barones,  Or- 
^543'  do  Equcftris  ac  civitates  unanimiter  tribucnda  confcnti- 


Majeñas  item  ejus  nullas  pignorationis  fivei-eprœfali- 
orum,  ut  vocant ,  tabulas  Iv.treditariis  Bclgiifui  pro- 
vinciis  adverfus  fubditos  aut  incolas  Ducatus  Gelrij:  aut 
Comitatus  Zutphania:  concederct;  nifi  cuiquarn  torte 
intra  i-egionem  fuam  jus  negarctur  ,  refervato,  tenen 
iinumquemque  de  propriodcbitorefpondere,  acpofle 
talcs  de  codem  convenir!  inque  jus  vocari ,  ubi  id  fccun- 
dùm  legcs  ditionis  fieri  fuevit  ac  moris  fuit. 

Suis  quoque  praïfcftis  fedulò  ac  ferrò  injungeretac 
niandaret,  ha:c  capita  fervarent;  &  iis  fiquidcontra- 
rium  ficret  (  quod  haudquaquam  fperaretur)  fubditis 
faselTet,  idMajeftati  ejus,  frprsefcnselfet,  autli  ab- 
fcns ,  referre  ad  eum ,  cui  fuprema'  provinciarum  cu- 
ra eilet,  ejus  nomine  demandata.  Et  eo  faiäo,  ut  ea 
adhibcrentur remedia,  quibus fatisfaftum  fibi  elTefub- 
diti  intelligerent. 

Hic  traftatus  nihil  dcrogai'et  incolarum  Gelris  ac 
Comitatus  Zutpliania;  privilcgiis  aut  confuetudinibus. 
Et  dcnique  Duciffam ,  Gelrise  viduam ,  frui  Caifar  fuá , 
quE  ei  jam  olim  aíTignata  effet,  antiphernâ  finerct. 

C3;lar  horum  ,  quas  jam  memorata ,  funt,  Baro- 
nibus  Ordinique  Equcftri  ac  civitatibus  diploma  fuum 
live  tabulas  traderct  aiTertorias ,  idque  debita  in  forma. 
Et  Cliviœ  itidem  Dux,  pafli  ejufdem  vi ,  identidem  ad- 
proniifit,  ut  &  Baronesse  delegati,  tamfuò  quam  no- 
mine civitatum  omnium  didarum  ditionum  Gelriaeac 
ZutphaniE,  quantum  ad  ipfos  fpcdct ,  funt  polliciti  ac 
polliccntur  hifce  prœfentibus ,  fe  permiffuros  aperturof- 
que  ejus  IVlajeftati,  ut  &  praifcflo  ejus  ac  delegatis  , 
oppida,  arces,  municipia,  cailellaque  omnia  didarum 
ditionum  ,  fpedantia  ad  Gelriœ  Ducatum  ac  Comita- 
lum  Zutphania: ,  ac  eorum  ufum  ac  poflefTioncm  eidem 
ac  ejus  hœredibus  concelfuios ,  ut  vero  ac  legitimo  Gel- 
riœ  Duci  ac  Corniti  Zutplianiï. 

QuoautemprsmiifahaEcfirmioraforent,  ac  infcm- 
pitetnumdurarcnt,  tres  eorum  codicilli  ejufdem  argu- 
menti  confedi  funt.  Quorum  binis  Cœfar  Caiolus  , 
Romanorum  Imperator  &c.  fuà  manu  fubfcripfit ,  ac 
eofdcm  figillo  fuo  majori  obfignavit  :  Hi  delegatis  tra- 
diti. Tcrtium  excmplum  fignatum  per  delegatos  fupe- 
riùs  indicatos  ;  Qui  prœcipuè  fuêre  fohannes  à  Roffum , 
Dominus  in  Broechuyfen  ;  Martitius  à  Roflum ,  Do- 
minus  in  Pudcroyen  ic HermAnms  à  Bonenburg,  dic- 
tus  Hontilein ,  Burgravius  Neomagi ,  Theodarus  van 
der  Lip ,  didus  Hoen ,  Dominus  in  Gribbcnhorft  & 
Aefferden  ,  nomine  tetrarchia;  Ruremundanx  ;  una 
cnm  fohanne  van  Wytenhorft  ,  Domino  in  Horft  , 
Sátrapa  ditionis  KeffclanüE ,  &  ^//»mo  van  Goer ,  no- 
mine ejufdem  tetrarchia:.  5ern/j*ír<¿«j  van  Vörden ,  Ju- 
dex in  Borculo ,  ut  delegatus  fupra  nominati  Comitis 
Ì  Bronckhorfl:  ;  Bernharim  van  Hacfort ,  Sátrapa  di- 
tionis Bcrganx  ut  delegatus  ejufdem  Comitis  Bergen- 
iis :  Smàerus  van  Voerft  &  Wilhelmus  van  Baerc ,  no- 
mine tetrarchia:  Zutphanienlis  :  Et  Segeras  ab  Arn- 
hem ,  SicphaíJíís  van  Rutenborg  &  Wilhelmus  van 
Scherpen  zeel  ,  fatrapa  Velavi^  ,  nomine  retrarchiae 
Aruhemieniìs  ^  omniumque  communium  Gelrix  & 
Zutphanix  civitatum  nomine,  ut  in  ufum  ejus  maje- 
flatis  refervetur.  Ada  hsc  intra  tentòrium  Majcflatis 
ejus ,  praífcntibus  Principibus  ac  Dominis  perpluribus , 
iplis  in  caftris  Venloanis  ii  Septcmbris,  annoChrifti 
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Traité  de  Faix  &  Alliance  entre  V Empereur 
CHARLES  V.  £>-  FRANCOIS  1.  Roi  de 
France,  fait  à  Crejpi  le  i8.  Septembre 
154.4.  Enregiire  j  par  commandement  ex- 
prés du  Roi ,  au  Parlement ,  &  à  la  Cham- 
bre des  Comptes .Kitcmûàti  Traitez  de  Paix 
Sic.  Entre  les  Couronnes  d'Efpagne  &  de 
France ,  imprimé  à  Anvers  ini  2  pag.  174. 
Freder.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  430. 

CHARLES  ,  par  la  divine  clémence  Empei-euc 
des  Romains ,  toujours  augulje ,  Roi  de  Ger- 
manie ,  de  Caftille,  de  ¿con,  de  Grenade,  de  Na- 
varre, d'Aragon,  de  Naples,  de  Sicile,  de  Maillor- 
que,  deCcrdagne,  des  liles,  Indes,  &  Terre-ferme 
de  la  Mer  oceane  ,  Archiduc  d'Autriche  ,  Duc  de 
Bourgogne  ,  de  Lotier,  de  Brabant,  de  Limbouig, 
de  Luxembourg,  &  deGueldre,  Comte  de  Flandre , 
d.'Artois ,  de  Bourgogne  ,  Palatin  de  Hainaut  ,  de 
Hollande  ,  de  Zelande  ,  de  Ecrrettc ,  de  Haguenau , 
de  Namur,  &  de  Zutphen  ,  Prince  de  Suabe,  Mar- 
quis du  Saint-Empire,  Seigneur  de  Frifc,  de  Salins, 
de  Malines  ,  &  Dominateur  en  Afre  &  en  Afrique. 
Savoir  faifons  à  tous,  que  nous  avons  vû&  entendu  les 
articles,  &  tout  le  contenu  au  traite  de  paix ,  &  réin- 
tégration de  parfaite  amitié  durable  à  toujours  ,  palli: 
entre  nôtre  tres-cher  &  fcal  coufin,  Dom  Fernand  de 
Gonzague  ,  Chevalier  de  nôtre  Ordre  ,  Prince  de 
Melfeto,  Duc  d'Ariano,  Viccroi  de  Sicile,  &  Lieu- 
tenant general  de  nôtre  armée  :  &  aulTi  nôtre  tres-cher 
&  fcal  Chevalier,  Mclîirc  Nicolas  Perrenot,  lîeurde 
GranvcUe,  Commandeur  de  Zalamee  en  l'Ordre  d'Al- 
cantara, nôtre  premier  Confeillcr  d'Etat,  &  Garde  de 
nos,  fcels ,  nos  procureurs  en  vertu  de  leur  pouvoir  :  Et 
Mcflire  Claude  d'Anncbaut,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi  Tres^Chretien ,  Maréchal,  &  Amiral  de  France, 
ûc  Lieutenant  general  en  lis  armées ,  fous  l'autorité.  Se 
en  l'abfence  de  nos  tres-chers  nevcus ,  les  Daufin ,  & 
Duc  d'Orleans;  Meffrie  Charles  de  Neüilly ,  Confeil- 
lcr ,  &  Maître  .aux  Reguctes  de  l'Hôtel  dudit  lîcur 
Roi  ;  &  Maître  Gilbert  Bayard,  fleur  de  la  Font  , 
aufli  Confeillcr,  &  Secretaire  d'Etat  dudit  ficurRoi, 
&  Controllcur  general  de  fes  guerres  ;  procureurs  dudit 
Roi  Tres  Chrétien  ,  nôtre  tres-cher  &  bon  frère  , 
defquels  articles  &  traité  de  mot  à  autre  la  teneur  s'en- 
fuit. 


A L'honneur  de  Dieu  ,  &  exaltation  de  fon  faint 
nom,  &  propagation  de  nôtre  faintc  Foi  &  Re- 
ligion ,  &  repulfion  des  ennemis  de  la  Republique 
Chrétienne  ;  &  pour  le  bien  commun ,  &  parvenir  à  la 
generale  pacification  d'icelle  ;  ont  été  traitez ,  conve- 
nus ,  &  acordez  les  articles  fuivans ,  par  tres-illuftres 
feigneurs  Dom  Fernand  de  Gonzague  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  la  Toilon  d'or  ,  Prince  de  Mclfete,  Duc 
d'Ariano,  Viceroi  de  Sicile,  5r  Lieutenant  general  de 
l'armée  de  l'Empereur  ;  &  MelTrie  Nicolas  Perrenot, 
Chevalier  ,  fcigneur  de  Granvellc  ,  Commandeur  de 
Zalamee  en  l'Ordre  d'Alcantara  ,  premier  Coniciller 
d'Etat  ,  &  Garde  des  féaux  de  Sa  Majcflé  Imperiale, 
de  la  part  de  l'Empereur  ;  Et  noble  &puiilànt  fcigneur 
Claude  ,  feignent  d'Anncbaut,  Chevalier  de  l'Ordre 
duRoiTres-Chreticn,  Amiral,  &  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  Lieutenant  general  dudit  fcigneur  Roi  1  res  Chré- 
tien en  fes  armées  ,  fous  l'autorité  ¿5:  en  l'abfence  de 
Melfeigneurs  les  Daufin ,  &  Duc  d'Orleans;  MelTire 
Charles  de  (il)  Neiiilly  ,  Conleilicr ,  &  Maître  aux(«j  ou 
Requêtes  de  l'Hôtel  dudit  Icigneur  Roi  ;  &  Gilbert  ■'"''h- 
Bayard  ,  fcigneur  de  la  Font ,  aufli  Confeillcr ,  & 
Secretaire  d'Htat  d'icclui  fcigneur  Roi ,  &  de  fes  Fman- 
Ff  ces, 
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^^y^  ces,  &  Controlkur  general  de  fes  guerres,  de  h  part 
'  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ;  en  vertu  de  leurs 

1^44"  pouvoirsrcfpeaifs. 

Premièrement ,  que  dorénavant  fera  entre  lefdits 
feigneurs  Empereur  &  Roi ,  MciTcigneurslcursenfans, 
héritiers  &  fucceifeurs ,  leurs  roiaumes  ,  pais,  états, 
&  fujets  ,  bonne,  fin  cere  ,  pari'aite,  &  perpétuelle 
paix;  demeurant  des  maintenant  à  toújourstoufcscau- 
Jès  &  occallons  d'inimitié  éteintes,  &  de  tout  en  tout 
abolies.  Et  feront  dés  maintenant  leurs  deux  Majcilcz 
bons  frères  ,  parens ,  &  alliez  ,  avec  ferme  &  fiable 
reintegration  de  parfaite  amitié  entre  eux ,  &  leurfdits 
cnfans,  &  fuccefléurs. 

Et  pouront  leurs  fujets  refpeûivementdetousleurf- 

(Í) ou fo'.  «¡''5 roiaumes,  pais,  &  états,  (/.)  hanter,  converfcr, 

rtur.  négocier  marchandement  ,  &  autrement  ,  librement 
&  paifiblement,  les  uns  avec  les  autres  :  &  feront  por- 
tez ,  favorifez ,  &  maintenus ,  foûtcnus ,  &  défendus 
comme  propres  fujets  ,  en  paiant  raifonnablement  les 
droits  &tonlieuxacoûtume2,  &  autres,  quiparleurf- 
dites  Majeilcz  ,  &  leurfdits  fucceflcurs ,  feront  impo- 
fés. 

En  faveur  de  cettcdite  paix,  leldits  feigneurs  Em- 
pereur &  Roi  rcftitueront  réellement,  défait,  pleine- 
ment, &  de  bonnefoi,  les  places,  villes,  &  tout  ce 
entièrement  qu'ils  ont  occupé  depuis  la  trêve  de  Nice, 
les  uns  fur  les  autres  :  &aufli  aux  fujets  rcfpeifivement, 
tant  deçà  que  delà  les  monts,  Se  en  tous  pais,  lieux, 
&  endroits,  fans  en  rien  excepter  ni  retenir.  Et  même 
y  delaiflcront  ,  chacun  endroit  foi  ,  l'artillerie  étant 
efdites  places  &  forts ,  connme  elles  font  de  preíiínt ,  en 
retirant  feulement  les  munitions  Se  viftuailles.  Et  fera  à 
la  charge  defdits  Princes  rccevans  lefdites  places,  d'en 
faire  la  raifon  &  rcftitution  à  leurfdits  fujets,  à  qui  il  apar- 
tiendra  ,  à  la  décharge  du  reftituant  ;  en  refcrvant  au 
Duc  d' Arfcot  l'aftion  qu'il  a  fur  la  comté  de  Ligny  dont 
procés  étoit  ja  pendant  avant  l'ocupation  d'icelle  ,  & 
dont  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  lui  fera  faire 
bonne  &  brieve  jufticc  :  comme  auffi  fe  fera  quant  aux 
autres  fujets  defdits  deux  cotez ,  nonobftant  la  guerre, 
qui  ne  leur  perjudiciera;  &  entre  autres,  aux  héritiers 
de  la  maifon  de  Vergy,  de  ce  qu'ils  pretendent  fur  S. 
Difier,  félon  les  traitez ,  &  comme  de  raifon. 

Semblablement  fera  reftituc  en  faveur  de  cettedite 
paix,  au  Duc  de  Savoie,  &  à  fes  fujets  tout  ce  qui  leur 
a  été  ocupé  Sc  pris  depuis  la  trêve  Nice ,  oii  que  ce  foit  : 
&  le  toùt  en  l'état  que  les  places,  villes,  forts,  &lieux 
occupez  font  de  prefent,  fans  y  rien  détruire ,  ni  demo- 
lir ;  &  ce  tant  deçà  que  deià  les  Monts. 

Et  pareillement  fc  reftituera  à  la  IVlarquiiè  veuve  de 
Montf errat  ,  Duc  &  DucheiTe  de  Mantoiie ,  tout  ce 
qui  leur  a  été  occupé  depuis  ladite  trêve  :  &  au  ili  à  tous 
autres  ,  aufquels  a  été  prifc  aucune  chofe  à  l'occalion 
d'avoir  fuivi,  fervi,  &  favorifé  le  parti  de Saditc Ma- 
jeilé  Imperiale ,  &  dudit  feigneur  Roi ,  tant  deçà  que 
delà  les  monts ,  depuis  icelle  trêve  ;  le  tout  purement, 
pleinement,  &  de  bonne  foi. 

Et  pource  que  ledit  feigneur  Empereur  maintient  , 
que  la  ville  ,  chàtellenie ,  &  feigneiirie  de  Srenay  cft 
de  fon  fief,  à  caufe  de  fa  duché  de  Luxembourg ,  & 
n'en  a  pû  le  feu  Duc  de  Lorraine  faire  valable  tranfport , 
foit  par  échange ,  ou  auti  ement ,  audit  feigneur  Roi , 
fans  fon  confentcment  ;  a  été  accordé ,  que  ledit  Stenay 
fe  rendra  femblablement  au  Duc  moderne  de  Lorraine , 
pour  la  tenir  fous  la  même  charge  de  fief,  que  fondit  feu 
pere  l'avoit,  fans  que  par  ci-aprcs  icelui  feigneur  Roi  y 
puilfe  rien  à  jamais  prétendre;  demeurant  au  furplus  à 
Sad.  Majeflé Imperiale,  Icdroit&aéliondecomimfe, 
pour  en  faire  à  l'endroit  dudit  Duc ,  comme  avec  raifon 
bon  lui  femblera.  Et  polua  ledit  feigneur  Roi,  avant 
de  faire  ladite  rcilitution  ,  démolir  les  fortifications 
qu'il  a  faites  audit  Stenay,  en  le  reduifint  en  l'état  qu'il 
ctoit  avant  le  traité  fait  avec  leditfeu  Duc  de  Lorraine. 

Semblablement  fe  déporte  ledit  feigneur  Roi  de  tou- 
tes prétentions  en  l'A'bbaye  ,  terre  ,  &  icigneuric  de 
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Gorze,  fans  qu'il  y  puiffe  dorénavant  rien  plus  greufa;  /^^S 
quereller,  nidemander.  aeJ.C. 

Et  a  été  convenu  &  accordé  que  pour  autant  que  1544. 
ladite  reilitution,  même  du  côté  dudit  feigneur  Roi , 
ne  fe  peut  faire  preftement  ;  que  ledit  feigneur  Roi  Tres 
Chrétien  baillera  pour  otages  Meifieurs  le  Cardinal  de 
Meudon,  Duc  de  Guife  ,  Comte  de  Laval ,  Se  fei- 
gneur de  la  Hunaudaie:  en  recevant  Icfquels ,  Saditc 
ÎVlijcfté  Imperiale  mandera  dés-lors  faire  de  (on  côté 
ladite  reilitution  audit  feigneur  Roi  ;  lequel  auifi  la  fera 
faire  du  fien  en  dedans  un  mois  :  pour  l'acompliifement 
&  eiîct  de  laquelle,  demeureront  lefdits  otages  au  pou- 
voir de  Sadite  Majefté  Imperiale  j  lefquels  feront  rendus 
&  délivrez  après  racompli0"ement. 

Semblablement  fe  reftituera  à  Sadite  Majefté  Imperia- 
le ,  en  dedans  ledit  tems ,  la  comté  de  Charolois  , 
enfcmble  fes  apartenances ,  pour  la  tenir  par  lui  &par 
les  fiens ,  commetlle  lui  apartenoit  &  la  poifedoit  avant 
le^commencement  des  guerres. 

Et  pource  que  cettcdite  paix  fe  fait  &  fonde  pour  le 
fervice  de  Dieu  nôtre  fouverain  créateur ,  reduâion  de 
nôtre  fainte  Foi  &  Religion  en  union  chrétienne  ,  & 
obvier  à  l'extrême  danger  &  hazard,  oìielle  fe  trouve, 
&  afin  de  parvenir  à  la  generale  pacification  d'icelle  pour 
auffi  pouvoir  mieux  entendre  &  s'cmploier  unanime- 
ment à  la  rcpulfion  des  Turcs ,  &  autres  Infideles  fes 
ennemis;  aététraité,  Sf  accordé,  que leurfdites  deux 
Majeftez  Imperiale  &  Roiale,  s'emploieront  finceii- 
ment&  de  tout  leur  pouvoir,  &  par  bonne  &  mutuelle 
intelligence  &  correfpondancc,  &  feront  tout  ce  qui 
eneuxierajufquesaubout,  pourprocurer  d'acheminer 
&  conduire  ladite  réiinion,  félon  &  par  tous  les  meil- 
leurs moiens&  expéditions,  qu'ils  aviferontparenfem- 
ble  convenir  à  fi  bonne,  &  tres-fainte  œuvre  :  confiant 
que  le  benoît  Jefus-Chrifl  fera  aidant  à  fa  fainte  caufe, 
&  fi  fainte  œuvre,  Scyinlpirera  Se  illuminera  le  S.  Ef- 
prit  leurfdites  deux  Majeftez  ;  &  y  conviendront  &  cor- 
relpondront  tous  les  autres  Potentats ,  tant  Ipirituels 
que  temporels. 

Et  pource  que  Sadite  Majefté  Imperiale  a  fait  avertir 
ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  de  la  détermination 
prife  entre  elle  ,  &  les  états  dudit  Saint  Empire  , 
pour  la  rcpulfion  du  Turc  ,  &  de  fes  forces ,  & 
recouvrement  des  chofes  par  lui  occupées  au  côté 
de  Hongrie;  ledit  feigneur  Roi  a  accordé,  &  accor- 
de ,  d'alfifter  en  ladite  entrcprife  ,  &  pour  la  refi- 
ftance  contre  ledit  Turc ,  (quand  requis  en  fera  de  Sa 
Majefté  Imperiale  ,  &  du  Saint  Empire  ,  )  fix-cens 
hommes  d'armes  de  fes  ordonnances ,  bien  montez,  & 
équipez  comme  il  les  entretient  ;  &  qu'il  les  fera  partir 
&a!leràladiterefiftance  en  dedans  fix  femaines  après  la 
requifition ,  &  y  fcrvir  &  guerroier  pour  le  tems  que 
durera  la  premiere  expédition,  que  ledit  feigneur  Em- 
pereur ,  &  lefdits  états  du  faint  Empire ,  feront  contre 
ledit  Turc  :  &  fournira  dix-mille  hommes  de  pied  de 
fes  fujets  auffi  à  fa  folde.  Et  pour  ledit  tems  on  baillcn 
la  folde  en  argent  pour  l'entretencment  de  dix-millc 
hommes  de  pied,  foit  d'AUemans ,  ou  des  Cantons  des 
Ligues ,  ou  Italiens ,  ou  Efpagnols ,  comme  mieux 
femblera  à  Sadite  Majefté  Imperiale.  Et  fi  l'expédition 
fe  recommence  autre  fois ,  l'aide  dudit  feigneur  Roi 
fera  à  fon  arbitrage ,  pour  la  faire  comme  convient  à  Roi 
Tres-Chretien.  Et  au  furplus  ledit  feigneur  Roi  fera 
tout  ce  qui  en  lui  fera  pour  alTiftcr  &  favorifer  ladite  re- 
fiilance&  rcpulfion  du  Turc,  Scpour  le  grever  &  en- 
dommager, &  déprimer  fes  forces  :  &  en  ceci  tiendra 
toute  entière  &  confidente  intelligence  avec  Sadite  Ma- 
jefté Imperiale,  &  ledit  Saint  Empire. 

Et  afin  d'entièrement  òter,  &  occuper  &  perclure 
toutes  caufes ,  occafions ,  moicns ,  &  fufpicion  de  dif- 
cord  &  difcTcnd  entre  leurfdites  Majeftez ,  &  héritiers, 
&  fucceifeurs,  &  éteindre  toutes  querelles,  &  préten- 
tions; lefdits  feigneurs  Empereur  &  Roi ,  fans  toute- 
fois déroger  ni  prejudicier  aux  traitez  ci-devant  palTej, 
entre  eux  ,  &  leurs  predeccflèurs,  ni  en  faire  innova- 
tion 
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^f^g  tion  quelconque,  finon  quant  à  cequ'il  en  feraci-apréji 
dcj.  G.  autrement  difpofé  tant  feulement ,  ains  qu'ils  demeure- 
lont  entièrement  &  inviokblcmcnt  en  leur  force  & 
5t4"  vigueur,  telle  que  de  raifon&  de  droit;  ontfait&font 
lefdits  procureurs  &  mandataires  en  leurs  noms ,  les 
renonciations  ci-contenucs  :  à  favoir  ,  que  ledit  fei- 
gneur  Roi  Tres-Chreticn  ,  tant  en  fon  nom ,  que  com- 
me pour  &  au  nom  de  fefdits  enfans ,  héritiers ,  &  fuc- 
cefî'eurs  quelconques ,  a  renoncé ,  quite ,  &  tranfpor- 
tc,  &  comme  lefdits  anibairadeurs&  procureurs  en  fon 
nom ,  en  vertu  de  ce  traité  renoncent ,  quitcnt ,  cedent , 
&tranfportent à toûjours& perpétuellement,  au  profit 
dudit  feigneur  Empereur,  fes  hoirs,  fuccefleurs,  & 
aianscaufe,  tous  &  quelconques  droits ,  aitions,  que- 
relles ,  ou  prétentions  que  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien ,  ou  fefdits  hoirs  &  fuccciTeurs  ont  &  preten- 
dent ,  &  pouroient  avoir  &  prétendre ,  pour  quelque 
raifon  ou  caufe  que  ce  foit ,  en  quelconque  des  roiau- 
mes ,  états ,  terres ,  pais ,  &  feigneuries  prefentcmcnt 
tenues  SipotTedées  par  ledit  feigneur  Empereur,  ou  en 
fou  nom ,  mediatement  ou  immédiatement  :  &  fpe- 
cialement  tout  le  droit ,  que  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien ,  &  fes  predeceffcurs  Rois  de  France ,  ont  eû 
&  prétendu ,  &  qu'ils  pretendent  és  roiaumes  de  la  Cou- 
ronne d'Aragon ,  étans  unis ,  compris ,  &  dépendans 
d'icelle ,  comme  s'ils  étoient  tous  ici  fpecifiez  :  &  même 
en  celui  de  Naples,  tant  en  propriété ,  polfcifion,  pen- 
fions ,  &  arrérages  d'icellcs  pcnfions ,  que  autrement 
en  façon  quelconque  ;  foit  en  vertu  des  inveiliturcs  du 
Saint  Siégé  Apoftolique,  faites  à  fes  predeceilcms,  ou 
à  lui  ;  ou  par  traitez  faits  entre  les  predeceileurs  defdits 
iéigneurs Empereur,  & RoiTres-Chreticn;  &  même 
entre  le  Roi  Catholique,  grand-perc  dudit  feigneur  Em- 
pereur ,  &  le  Roi  Louis  XII.  ou  par  le  traitéde  Noyon , 
fait  entre  lefdits  feigncurs  Empereur  &  Roi ,  tant  pour 
le  principal  droit  dudit  roiaume,  que  pour  lefdites  pen- 
iiom  &  arrérages  par  ledit  Roi  Tres-Chretien  préten- 
dus en  vertu  defdits  traitez ,  ou  autrement  qu'il  foit. 

Item.  Ledit  feigneur  Roi  delailfe,  donne,  baille  , 
cede,  &tranfpoite  perpétuellement  &  à  toujours,  tant 
pour  lui,  que  fefdits  fucceffeuts  Rois  de  France,  audit 
feigneur  Empereur,  fes  hoirs,  fucceffeurs  ,  &  aians 

caufe  ,  Comtes  &  ComteCfes  de  Flandre  ,  les  fief , 

hommage ,  pairie  de  France ,  ferment  de  fidélité ,  & 

toute  fujcttion  ,  jurifdiSion  ,  fuperionté  ,  reffort  , 

fouveiainetc,  &  tous  autres  droits,  que  ledit  feigneur 

Roi  Tres-Chretien ,  &  fes  predeceileurs  Rois  de  Fran- 
ce ,  ont  eû  ,  avoient ,  &  pretcndoient  avoir  fur  les 

Comtes  ScComteiTes  de  Flandre,  prélats,  nobles  vaf- 

faux ,  villes ,  loix ,  châtcllenics ,  manans  &  habitans 

de  ladite  Comté  de  Flandre  ;  fans  qu'icelui  feigneur 

Empereur ,  fefdits  hoirs  ,  fuccefleurs ,  &  aians  caufe , 

Comtes  &  Comtefles  de  Flandre,  foicnt  jamais  tenus, 

ou  fournis  détenir  ladite  Comté  de  Flandre ,  en  fief  ou 

en  pairie ,  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  de  fes 

fuccefleurs  Rois  de  France ,  ni  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce,  ni  leur  en  faire  hommage ,  ou  ferment  de  fidélité  : 

&  fans  qu'icelui  feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  &  fefdits 

Iiicccflcurs  Rois  de  Fiance ,  puiflent  jamais  avoir ,  cla- 
mer ,  prétendre ,  ou  quereller ,  aucun  droit ,  feigneu- 

ric  ,  fuperiorité  ,  jurifdiétion,  relTort,  ni  fouverai- 
■  neté  en  ladite  comté  de  Flandre ,  ni  fur  ledit  feigneur 

Empereur ,  fefdits  fuccefleurs,  &  aians  caufe.  Comtes  & 

Comtefles  de  Flandre ,  ni  fur  lefdits  Prélats ,  nobles,  vaf- 

faux,  villes,  loix,  chàtellenies ,  manans  &  habitans 

d'icelle  comté ,  prefens ,  &  à  venir  :  tous  lefquels ,  & 

chacun  deux ,  icelui  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  tant 

pour  lui ,  que  fefdits  enfans ,  &  fuccelleurs  Rois  de 

France  ,  a  exempté  &  exempte ,  quite ,  &  décharge 

de  toute  fujettion  ,  obeilîance  ,  ferment  de  fidélité  , 

jurifdic'lion  ,  reflort ,  &  fouveraineté ,  telle  que  lui , 

&  fes  prcdeièfleurs  Rois  de  France  avoient  acoûtumé  de 

prendre  &  avoir  fur  ladite  comté  de  Flandre ,  &  iceux 

prélats,  nobles,  vallaux,  villes,  loix,  chàtellenies  , 

manans ,  habitans ,  &  cnelavemens  d'icelle  Comté  , 
7om.  IL 


fans  aucune  chofe  retenir  ni  refervcr ,  en  quelque  manie-  ANS 
re  que  ce  foit.  deJ.C 

Et  aufli  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  tant  pour  j  í 
lui,  que  poiir  fefdits  riiccclleurs  Rois  de  France,  a  re- 
noncé, &  renonce  par  cedit  prefent  traité  de  paix,  à 
tout  tel  droit  de  rachat,  que  lui,  &  fes  prcdcccíTeurs 
Rois  de  France ,  ont  eu,  &  pouroient  avoir,  clamer  ^ 
&  demander  es  villes,  &  chàtellenies  deLille,  Doiiay  , 
&  Orchies ,  à  quelque  titre,  raifon  ,  ou  moien  que 
ce  foit;  confcntant,  &  acordant,  tant  pour  lui,  que 
fefdits  fuccelTeurs  Rois  de  France,  que  léfdites  villes, 
chàtellenies  de  Lille,  Doiiay,  &  Orchies,  foient,  & 
demeurent  perpétuellement  &:  à  toujours  unies ,  incor- 
porées, &  jointes  à  la  comté  de  Flandre,  comme  elles 
étoient  auparavant  qu'elles  turent  baillées  de  tranipor-- 
tées  par  le  Comte  de  Flandre  au  Roi  de  France;  non- 
obftant  le  contenu  du  traité  fait  à  Paris  le  fécond  joui- 
d'aouft  l'an  1^:^98,  &  autres  traitez  quels  qu'ils  foient  , 
faifans  mention  dudit  rachat:  aufquels  traitez  ledit  fei  ■ 
gneur  Roi  Tres-Chretien ,  tant  pour  lui,  que  fefdits 
enfans,  &  fuccefleurs  Rois  de  France,  a  pareillement 
renoncé  ,  &  renonce  pat  cedit  traité  ,  fins  jamais  eri 
pouvoir  faire  pourfuite,  aótion,  oudcmandc. 

Item.  Autli  icelui  iêigneur  Roi  Tres-Chretien  ; 
tant  pour  lui ,  que  fefdits  fuccelfeurs ,  Rois  de  Fran- 
ce, a  renoncé,  &  renonce,  quite,  &tranfportc  audit 
iêigneur  Empereur ,  pour  lui,  &  les  iliccefleurs  Comtes 
&:  Comtefles  de  Flandre,  tout  tel  droit ,  titre,  caufe, 
raifon,  &  action,  que  lui,  &  iéfditsfucceiléursRoiS 
de  France  ont ,  &:  pouront  ci-aprés  avoir ,  clamer  & 
prétendre  ,  demander,  &  quereller  en  la  ville  &  cite 
de  Tournay  ,  bailliage  de  Tournefis  ,  &  villes  de 
Mortagne  &  Saint-Amand  ;  confentant  &:  accordane 
par  ledit  feigneur  Roi  ,  &  fefdits  fuccefleurs  Rois  de 
France  ,  qu'icelui  Empereur  ,  &  fefdits  fuccefleurs 
Comtes  &  Comtefles  de  Flandres ,  joüiíTent ,  &  pofle- 
dent  perpétuellement  &  à  toûjours  deldites  ville  &  cité 
de  Tournay ,  bailliage  de  Tournefis ,  villes  de  Morta- 
gne &  Saint-Amand,  en  toutes  prééminences ,  préro- 
gatives, fruits,  profits,  émolumens,  droits  de  rega- 
le, de  nomination  aux  Evêchez  de  Tournay,  &  autres. 
Abbayes  de  Saint-Amand ,  Saint-Martin  audit  Tour- 
nay ,  &  autres  Abbayes  étans  audit  Tournefis  ;  &  quel- 
conquesautresdroits,  lans  aucune  refervation,  comme 
unis  &  incorporez  par  ledit  feigneur  Empereur  à  la 
comté  de  Flandre  ,  fins  jamais  pouvoir  aller  au  con^ 
traire  icelui  feigneur  Roi  ,  &  iês  fuccefleurs  Rois  de 
France. 

Item.  Ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  tant  pour 
lui,  quefefditsenfans,  &  fuccefleurs  Rois  de  France , 
a  renoncé ,  quité ,  &  tranfpoité  par  cedit  prefent  trai- 
te de  paix  audit  feigneur  Empereur ,  pour  lui ,  &  fês 
fucceifeurs  Comtes  &  Comtefles  d'Aitois  ,  tout  tel 
droit,  raifon,  caufe,  &  aftion;  enicmble  toute  ju- 
rifdiétion ,  reflort ,  &  fouveraineté ,  que  ledit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien ,  &  fes  predeceileurs  Rois  de  Fian- 
ceavoient  en  la  cite  lés  la  ville  d'Arras,  furtouslesma- 
nans&  habitans  d'icelle,  avec  le  droit  de  regale,  no- 
mination ,  &  autre  quelconque  droit ,  que  ledit  fei- 
gneur Roi  Tres-Chretien ,  &  fes  piedeccfleurs  Rois  de 
France,  ont  eû  par  ci-devant  fur  les  Evcché  &Eglife 
Cathédrale  d'Arras,  apartenances&  dépendances,  iàns 
y  rien  referver ,  ni  retenir  ;  fors  &  excepté  quant  aiix 
biens  &  droits  defdits  Evéché  SrEgliíe  étans  au  roiau- 
me de  France  ,  hors  la  comté  d'Artois ,  &  enclave- 
ment d'icelle,  &  autres  païsd'icelui  feigneur  Empereur. 

Item.  Ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  a  conienti 
&:  acordé,  confent  &  acorde ,  que  ledit  feigneur  Em- 
pereur, fes  hoirs,  fuccefleurs,  Se  aians  caufe,  Com- 
tes &Comtefl~cs  d'Artois,  foient  &  demcuient  dorcf- 
navant  perpétuellement  Se  à  toujours  quites ,  exempts , 
&  déchargez  desficfs  &  hommages  tenus  en  pairie  de  la 
Couronne  de  France ,  ferment  de  fidélité ,  &  toute  fu- 
jettion que  lui  &  fes  predecefleui  s  Comtes  &  Comtefles 
d' Artois  ont  été  tenus  de  faire  ,  &  ont  fait  audit  fei- 
F  f  î  gncuï 


HO  TRAITEZ 

ANS  gneui-  Roi  Tres-Chretien ,  &  fefdits  prcdcceircurs  Rois 
dej.  G.  de  France:  defquels  foi  &  hommage,  droit  de  pairie , 
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544..  ^-'ftrnientdcfidditc',  iceliii  feigncurRoi  les  a  décharl 
gcz&de'clurge  par  cedit  prcfcnttraitcdepaix;  enfem- 
ble  de  tout  tel  &  quelconque  droit,  jurildiflion,  ref- 
fort ,  &  fouveraincté  ,  que  ledit  icigneur  Roi  Trcs- 
Chreticn,  &respredecclleursRois  deFrance,  avoicnt 
eu  par  ci-devant,  &que  ci-jprcs  pouroientavoir,  cla- 
mer ,  demander ,  prétendre  ,  &  quereller  en  &  fur 
ladite  comté  d'Artois,  prélats,  nobles,  vaifaux,  ma- 
nans  &  habitans ,  rcßorts  &  cnclavemcns  d'icclle  comté , 
tenus  tant  de  la  Couronne  de  France,  que  d'autres  fci- 
gneuries,  en  &  fur  toutes  les  Eglifcs,  biens,  reve- 
nus, terres,  &  feigneuries  d'icelies ,  fituces  &  aififes 
en  ladite  comté  d'Artois,  Srdes  metes  &  cnclavemens 
d'icelle;  mêmement  de  la  gardienncté  d'icelies,  quand 
aux  Eglifes  fituces  en  ladite  comté,  re.Torts  &  enclave- 
mens j  quelque  part,  &  en  quelque  lieu  que  lelditcs 
Eglifes,  aufquelles  lefdits  biens ,  terres,  &  feigneu- 
ries apartiennent ,  foient  fituces  Scaflifes;  jaçoit  qu'el- 
les foient  des  fondations  des  Rois  de  France,  &  amor- 
ties, par  eux,  fans  qu'icelui  Roi  "Tres-Chretien ,  & 
fes  fucceUeurs  Rois  de  France ,  puilTent  jamais  quereller , 
ou  demander  droit  d'hommage  ,  de  pairie,  de  jurif- 
diftion,  relTort,  &  fouveraineté,  en  quelque  manie- 
re ou  façon  que  ce  fort ,  en  &  liar  ladite  comté  d'Artois , 
nobles,  vaifaux,  eglifes,  biens,  rentes,  revenus, 
terres ,  &  feigneuries  d'icelies  Eglifes  ctans  en  ladite 
çointe  ,  leflbrt  ,  &  enclavemens  ;  ni  prendre  aucun 
droit  de  regale  ,  de  nomination,  gardiennetc,  préro- 
gatives ,  prééminences  fur  les  Evéchez  ,   Abbayes  , 
Pricurez,  Dignitez,  ou  autres  quelconques  bénéfices 
etans  enclavez  en  ladite  comté,  de  quelque  Abbaie  que 
lefdits  Prieurez  foientmouvans  &  dépendans:  lefquels 
drok,  jurifdiiSion ,  rcflbrt,  fouveraineté,  gardien- 
netc, droits  de  regale ,  nomination ,  prééminences ,  pré- 
rogatives fur  les  Evcchez,  Abbaies,  Pricurez,  digni- 
tez ,  ou  autres  quelconques  bénéfices  étans  enclavez 
audit  Comté  d'Artois,  &  tous  autres  droits  quelcon- 
ques, fans  rien  retenir  ni  referver  ledit  feigneur  Roi 
Tres-Chretien  ;  tant  pour  lui  que  pour  fes  fuccelfeurs 
Rois  de  France  ,   a  cédé  &  tranfporté  pcrpetuel- 
iement  &  à  toujours  audit  feigneur  Empereur,  fef- 
dits hoirs  ,    luccelleurs  &   aians  caufe  ,  Com- 
tes &   ComteOcs  d'Artois  ;    feparant  &  démcm- 
brantaulTi,  perpétuellement &àtou jours,  delaCoU- 
lonnc  de  France,  icelle  comté,  d'Artois,  ielfort& 
enclavemens  ,   leurs  apartcnanccs  &  dépendances  ; 
enfembleles fiefs,  droits,  hommages,  pairie,  jurifdic- 
tlon  ,  relfort,  &  fouveraineté  d'icclle  comté,  &  les 
biens ,  revenus ,  terres  &  feigneuries  étans  en  ladite  com- 
te, rclîort  &  cnclavemens  ,  apartenans  tant  aux  gens 
d'Eglife,  que  aulTi  gens  laiz;  pour  paricelui  feigneur 
Empereur ,  fefdits  hoirs  &  fiiccefl'curs  Comtes  &  Com- 
tellcs  d'Artois ,  en  joüir  perpétuellement  &  à  toiijours, 
comme  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  &  (espre- 
deccßeurs,  ent  ont  joüi  ci-devant  ;  &  fans  qu'icelui 
icigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  &  fes  fucceíTeurs  Rois 
deFrance,  ouleursjuges&officicrs,  y puiíTcnt jamais 
avoir,  clamer,  quereller,  prétendre  ,  ou  demander  aucun 
öroit.En  ce  non  compris  la  cite  de  Tcroüanne,ni  aulTi  les 
biens  des  Eglifes  d'Artois  étans  au  roiaume  de  Fiance, 
hors  de  laditeComtéd'Artois,  cnclavemcns  d'icclle , 
&  autres  pais  dudit  feigneur  Empereur ,  ni  les  villages 
du  Boulonnois  ci-nommez  ;  à  favoir  Ligny  ,  Ne 
donchel  ,  Alerte  ,  Saint  Michel  en  Artois  ,  Hely 
Arguy,  Aeft,  Avenncs  en  Boulonnois,  Eftrayles' 
Merle  ,  Sempy,  Recqncs ,  Clenleu,  &  le  Secours' 
Thiembronne  ,  Neufville  ,  &  Eiîrées  :  lefquels  vil- 
lages fouloicnt  contribuer  à  la  compofition  dudit  Ar- 
tois, 

Item.  Ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  a  cédé 
tranfporté  &  delaiifé,  &  par  cedit  prefent  traité  cede,' 
tranfporté,  &  delaiffe  audit  feigneur  Empereur,  fefdits 
hoirs,  fucceilcurs,  &  aians  caufe,  Comtes  &  Com- 
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teffes  d'Artois,  perpétuellement  &  à  toujours;  l'Aide  ,  j 
ordinaire  d'Artois ,  que  l'on  nomme  l'ancienne  com- 
poíition  d'Artois,  montant  chacun  an  à  lafommcde 
quatorze  mille  livres  tournois,  que  ledit  feigneur  Roi  IÎ4'|'- 
Tres-Chretien  ,  &  fes  predeceireurs  Rois  de  France, 
avoient  acoûtumé  de  prendre  &  lever  chacun  an  fur 
toutes  &  chacunes  les  villes  ,  bailliages ,  manans  & 
habitans  de  ladite  comté  d'Artois  ,  reifort,  &  encla- 
vemens d'icclle  :  en  ce  non  comprife  ladite  cité  de 
Teroiianne  ,  &  les  villages  du  Boulonnois  ci-dettus 
nommez  ;  pour  d'icelui  droit  d'aide  ordinaire  &  ancien- 
ne compofition  d'Artois  joiiir,  ufer,  &  pofleder,  la 
percevoir  &  recouvrer  entièrement  par  ledit  feigneur 
Empereur  ,  fes  hoirs  ,  &  fuccelfeurs ,  Comtes  & 
Comtclfes  d'Artois,  àtoûjours,  &  en  toutes  prerogati* 
ves,  prééminences,  de  commettre,  renouveller,  & 
inftituerofiiciers,  tant  pour  icelle  aide  &  compofition, 
que  autrement. 

Item.  Que  nonobftant  iceux  tranfport ,  ceffion  Se 
delailfement,  tous  &  chacun  les  manans  &  habitans  de 
ladite  comté  d'Artois,  relfort  &  enclavemens,  feront 
&  demeureront  à  toujours  francs,  quites,  &  exempts 
des  droits  de  domaine,  impofition  foraine,  hautpaf- 
fige  ,  ceinture  de  la  Reine  ,  du  roiaume  ,  &  autres 
droits  quelconques  ,  apartenans  audit  feigneur  Roi 
Tres-Chretien  ,  &  fes  liicceífeurs  Rois  de  Fiance,  ì 
caufe  des  marchandifes ,  qu'ils  amèneront,  ou  feront 
amener  du  roiaume  de  France  en  ladite  comté  d'Artois, 
relfort  &  cnclavemens  d'icclle,  pour  y  être  vendues  & 
diftrrbuces:  &  ce  tant  &  fi  avant  qu'ils  joüillbient du 
tems  qu'ils  étoient  fujets  de  la  Couronne  de  France, 
&  qu'ils  paioient  audit  feigneur  Roi  l'ancienne  compofi- 
tion id' Artois  ,  fans  les  pouvoir  plus  avant  alfervir  ; 
pourvu  que  les  marchands  bailleront  dedans  ledit  roiau- 
me de  Fiance,  aux  fermiers  de  l'impofition  foraine ,  & 
autres  droits  dcfllifdits,  bonne  &  fufifante  caution  de 
débiter  &  dépendre  dedans  ladite  comté  d'Artois ,  ref- 
fort ,  &  enclavemens  ,  la  marchandife  qu'ils  auront 
pnfe  &  levée  en  France,  fans  la  tranfportcr  ni  faire  tranf- 
porter  hors  ladite  comté  d'Artois,  ni  avoir  intelligence 
avec  les  étrangers;  le  tout  de  bonne  foi  ücíansfraudc, 
&  en  raporter  valable  certification,  fur  peine  de  con- 
fifcation  de  la  marchandife ,  &  d'amende  arbitraire  pouc 
la  premiere  fois:  &  oii  il  fera  connu  d'avoir  coutume 
y-/"r  ^'^"'^'^'  '^"  '■'^'■"''^■'îâuxdcfraudateurslafran- 
chifc  defdits  droits  pour  leurs  vies.  Et  fera  tenu  ledit 
(èigneur  Empereur  ,  ou  fes  officiers  en  ladite  comte 
d'Artois  ,  de  permettre  ,  &  donner  affiflancc  aux 
offaciers  &  fujets  dudit  feigneur  Roi,  dudit  droit  d'im- 
pofition  foraine ,  toutes  les  fois  qu'ils  voudront  venir 
en  ladite  ville  d'Arras,  bailleurs  en  ladite  comté  d'Ar- 
tois, pour  faire  tenir  le  controlle  de  ladite  marchandife 
ainfi  débitée  &  dépendue,  &  foi  informer  des  fraudes , 
tranfports,  &  abus  qui  fe  pouroient  fur  ce  faire;  afli- 
ftant  avec  eux  l'ofBcier  de  l'Empereur  au  lieu ,  oùl'in- 
formation  fefera,  ou  un  commis  de  par  lui ,  s'ilfemble 
bon  audit  officier  :  &  en  rapoi tant  la  certification  delfuf- 
ditc  ,  lefdits  fermiers  feront  tenus  de  décharger  lefditcs 
cautions  ainfi  baillées,  &  tenir  quites  lefdits  marchands 
defdits  droits. 

Aulfi  quite  &renonceleditfeigneurRoitoustitres, 
droits  ,  caufes,  querelles,  ou  aiiions,  que  par  quel- 
que moicn,  ou  titre  que  ce  foit,  il  pouroit  prétendre  és 
duchez  de  Cueldre  ,  &  comté  de  Zutphen,  &  leurs 
apartenances ,  ni  en  procurer,  ni  les  liens,  jamais  au- 
cun en  ladite  diiché&comté;  &5'ilfcfaifoit,  demeu- 
rera le  tout  nul  &  invalide. 

Et  quant  audit  feigneur  Empereur,  il  a  réciproque- 
ment pour  lui  ,  fes  hoirs ,  &  fucceflcurs  ,  renoncé, 
quité  &  tranfporté  ,  comme  aufii  fefdits  procureurs 
renoncent,  qiutent  ,  cedent,  &  tranfportent  perpe. 
tuellement  &  à  toujours  ,  au  profit  dudit  feigneur 
Roi ,  &  de  fes  hoirs,  fucceflcurs ,  Se  aians  caufe ,  tous  & 
quelconques  droits ,  aflions,  querelles,  ou  prétenti- 
ons, que  ledit  ftignçur  Empereur  ,  &fespredecefleurs 
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ment &fam  autre miaere,  desia  publication- de  ladite  ANS 
paix  ,  fans  nen  quereller  des  fruits  perçus  &  reçus.  Et  Je  J.C. 


áe^C  P"""^!^'  ou pouroient de prefent prétendre, 

pour  quelque  caufeouraifon  quecefoit,  pourlui,  Tes 
X544"  iioifs  >  &  fucceiTeurs  quelconques ,  des  états,  terres, 
&  fcigneuries  dudit  Teigneux  Roi  Tres  Chrétien  ,  pour 
lui  &  en  fon  nom  prefentement  tenues  &  pollcdc'es  , 
mediatcment  ou  immédiatement  ;  fauf&refervc  quant 
aux  ducile'  de  Bourgogne  ,  vicomte  d'Auxonne  ,  Si 
relîbrt  de  Saint-Laurent,  Maconnois,  Auxerrois,  & 
Ear-fur-Scine ,  dont  ci-aprcs  fera  particulièrement  dif- 
pofe'.  Et  fpecialemcnt  renonce  Sadite  Majcfte'  Imperi- 
le, tout  ce  qu'elle  prétend  es  villes  &  chàtellenies  de 
Peionne,  Mondidier,  &Roye,  auxcomtczdeBou- 
lonnois,  Guiñes,  &  Pontliicu;  au ÎH  e's  villes  &  fei- 
gneurics  aflifes  fur  la  riviere  de  Somme  d'un  côté  &  d'au- 
tre, foit  pour  titre  d'engager,  ou  autrement  ,  fiefs  , 
vaflàux,  droits  de  patronage,  &  de  nomination ,  aux 
offices  &  bénéfices  vacans,  tailles  &  impofitions;  en- 
fembletous  autres  droits,  aflions  &  querelles  que  ledit 
feigneur  Empereur  pouroit  avoir  &  prétendre  contre 
ledit  (eigneurRoi,  aux  chofes  par  lui  pofledées,  foit 
à  caufe  de  fes  Couronnes  d'Efpagne ,  ou  des  autres  que- 
relles de  fa  Maifon  de  Bourgogne  ,  tant  en  vertu  du 
traite' d'Arras,  que  des  traitez  de Conflans ,  Peronne, 
&  autres  fubfecutifs.  Bien  entendu  que  parla  renoncia- 
tion, donation,  ceiTion,  &tranfport  des  hommage, 
jurifdiâion,' relTort  immédiat,  &  tout  tel  droit ,  que 
ledit  feigneur  Empereur  avoit  à  caufe  de  fadite  comté 
d'Artois  en  la  comté  de  Guiñes ,  ne  font  comprifes  les 
terres ,  feigneuries ,  &  chàtellenies  de  Tournehem  , 
Andrewick  ,  Bi  edenarde  ,  leurs  apartenances  &  dé- 
pendances, &  tout  ce  qui  efl:  du  patrimonie  de  la  com- 
té d'Artois,  que  l'Empereur  poilede  à  prefent  en  ladite 
comté  en  fon  nom ,  ou  polTedoit  avant  le  commence- 
ment de  cette  dernière  guerre,  ils  font&  demeureront 
cxemps  à  toujours  de  la  juilice,  reffort,  &  fouvcraineté 
dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  &  de  fes  fuccefleurs 
Rois  de  France ,  &  de  leurs  officiers. 

Item.  A  été  convenu,  que  les  ccITions  »  qititanceSi 
delailTcmens,  &  tranfports  fufditSj  faits  par  ledit  fei- 
gneur Roi  Trcs-Cliretien  ,  auditfeigneur  Empereur  j 
fes  hoirs  ,  fuccefleurs,  &  aians  caufe  ,  des  reilbrt  , 
jurifdiâion  &  fouveraineté  ,  &  tous  tels  droits,  que 
ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  &fespredece(feurs 
Rois  de  France,  avoient  &  pretendoicntéscomtezde 
Eiandre,  Artois,  cité  lés  Arias,  Tournay,  &Tour- 
nefis ,  &  autres  quitanccs  faites  par  ce  prefent  traité, 
font  &  s'entendent  être  faites  avec  dérogation  exprelle  de 
toutes  &  quelconques  incorporations  &  unions ,  qui 
par  ci-devant  eûffent  été  faites  des  pièces  avant  dites  à  la 
Couronne  de  France  ,  comme  qu'il  foit  ,  foit  fous 
couleur  de  jufiice ,  ou  autrement  en  façon  quelconque , 
&  de  toutes  ordonnances,  d'appanage,  de  laLoiSali- 
que,  &  de  toutes  autres loix,  confl:itutions ,  ftatuts, 
ordonnances  ,  &  coutumes  à  ce  contraires  ,  faites  , 
promulguées ,  &  introduites  par  ledit  feigneur  Roi 
Tres-Chretien  ,  &  fes  predecelleurs  Rois  de  France, 
aufquels  tous  eftcxpreifément  dérogé  de  la  même  auto- 
rité, certaine  fcience,  &  pleine  puiifance  audit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien,  en  abdiquant  à  lui ,  &àfesfuc- 
celleurs ,  la  puiffance  de  jamais  pouvoir  faire  ou  attenter 
le  contraire,  par  quelque  voie  que  ce  foit ,  de  droit  ou 
défait,  ores  que  de  droit  prétendit  d'y  pouvoir  contra- 
rier, nonouftant quelconques  claufes dérogatoires,  en- 
core que  d'icelles  fe  dut  faire  ici  plus  ample  cxpreflion  & 
infertion  ;  &  que  cefdites  renonciations  faites  tant  d'un 
côté  que  d'autre,  vaillent,  &. aient  lieu,  fans  que  l'cx- 
preffionoufpecification  particuliere  déroge  à  la  généra- 
lité, ni  la  généralité  a  la  particuliere. 

Item.  Retourneront  les  fujets  de  leurs  roiaumes  Se 
pais  d'un  côté  &  d'autre,  nonobftant  qu'ils  aient  fervi 
en  parti  contraire,  pleinement  en  la  joüiífance  de  toutes 
&chacunes  leurs  terres,  biens  immeubles,  rentes  per- 
pétuelles, viagères  &  à  rachat,  faifis,  &  occupez  par 
la  dernière  gliene,  &àl'occafion  d'icclle,  pour  les  re- 
couvrer, Scnjoiiirpaifiblement,  &  y  rentrer  iccllc- 
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fera  le  retour  nonobftant  toutes  donations,  concelfions,  tg±4, 
déclarations,  confifcations ,  &  commilés,  fentences 
données  par  contumace,  &  en  abfcnce  des  parties  non 
ouïes,  à  l'occalion  de  ladite  guerre,  comme  qu'il  foit  : 
remettant  iceux  fujets  quant  à  ce  pleinement,  &  cedane 
tous  contredits  &  cmpechemens  en  leurs  droits,  ainfi 
qu'ils  étoientau  tcms  de  l'ouverture  de  ladite  dernicic 
guerre. 

Item.  Pour nourir& entretenir  bonne  &  vraie  ami.; 
tie,  communication,  &■  intelligence  entre  les  fujets, 
manans  &  habitans  des  duchez,  comtezj  terres,  & 
fcigneuries  dudit  feigneur  Empereur  aux  pa  is  d'cmbasj 
&  des  iujets ,  manans  &  habitans  du  roiaume  de  Fi  ance  t 
acte,  &eft  traité,  accordé,  &  conclu,  que  doref- 
navant  tous  &  chacuns  les  fujets  ,  manans  &  habitans 
es  duchez,  comtez,  païs  &  fcigneuries  de  B,-abant  , 
Limbourg,  Luxembourg,  comtez  de  Flandre ,  Ar- 
tois, de  Bourgogne,  de  Hainaut,  d'Ollrcvant,  de 
Namur,  de  Hollande,  de  Zelande,  Tournay,  Tour- 
nefis,  Gueldre,  Zutphen,  païs  de  Frife  &  Utrecht, 
Sahns,  Malines,  apartenans  audit  feigneur  Empereur, 
pouront  &  devront  iucceder  aux  fiefs,  terres,  Icigneu' 
ries ,  &  biens  meubles  de  leurs  prochains  parens ,  "étans 
audit  roiaume  de  Fiance,  jaçoit  qu'ils  ne  foient  natifs 
dudit  roíanme  :  &  pareillement  les  fujets,  manans  & 
habitans  dudit  roiaume  de  France ,  en  quelque  lieu  qu'ils 
foient  natifs ,  pouront  fucccder  aux  fiefs,  terres,  (ci- 
gneuries,  héritages,  &  biens  immeubles,  qui  fe  dc- 
lailferont  par  leurs  parens,  étans  fituez  &  aliis  efditcs 
duchez,  comtez,  terres,  &(èigneuriesdudit feigneur 
Enipereur;  jaçoit  .luiTi  qu'ils  ne  foient  narifs  en  aucunes 
defdites duchez,  comtez,  terres,  «.'feigneuries  dudic 
feigneur  Empereur ,  nonobftant  &  fans  avoir  égard  au 
droit  &  coûtume  d'Aubaine  ou  Aubaineté,  dont  l'on 
a  acoùtumé d'ufer  en  aucunes  defdites  duchez ,  comtez , 
&  feigneuries  duditErapcrcur,  &  auffi  au  roiaume  de 
France,  laquelle  s'abolit  &  met  í  néant  par  ce  traité, 
perpétuellement  &  à  toujours,  quant  aux  originels  des 
roiaumes  &  païs  dcflliidits  ,  fans  que  Icfdits  Princes , 
leurs  hoirs  &fucceireurs,  les  nobles,  prélats ,  feigneurs 
fiefez  ou  féodaux,  &  autres  fous  eux,  en  puiflcnt  do- 
rénavant ufer. 

Item.  Eft  traité,  convenu,  &  acordé,  que  tous  les 
fruits,  profits,  cenfes ,  rentes  &  revenus  de  biens  , 
tantdegensd'Eghfe  que  laiz,  dettes,  biens  meubles, 
que  arrérages  quelconques,  qui  font  ou  peuvent  avoir 
particulièrement  &  expreifément  été  donnez,  quitez, 
levez  par  lettres  patentes  defdits  feigneurs  Empereur  &' 
Roi ,  ou  de  leurs  lieutenans  &  commis,  en  quelque 
qualité  que  ce  foit,  à  titre  de  confifcation;  &  qui  ont 
été  quitez,  levez,  &;paiez  durant  cette  dernière  guer- 
re, demeureront  perpétuellement  donnez  &  quitez  au 
profit  defdits  fieurs  vaflàux,  païs,  villes,  &  pcrfon- 
nesfujettes  aufdits  feigneurs  Empereur  &  Roi ,  &  leurs 
alliez ,  qui  auront  efditcs  guerres  tenu  le  parti  de  l'un  ou 
de  l'autre,  aufquels  lefdits  dons  font  &  peuvent  avoir 
etcfaits,  &deieurshoirs,  fuccefleurs,  &  aians  caufe, 
foit  que  pour  ce  ait  procés  pendant  ou  non.  Et  ne  pou- 
ront jamais  les  crediteurs  de  telles  dettes ,  ou  leurs  aians 
caufe,  être  reçus  à  fiire  quelque  pourfuire,  en  quel- 
que maniere  ,  &  par  quelconque  aflion  que  ce  foit  , 
contre  ceux,  aufquels  lefdits  dons  &  quitanccs  ont  été 
faits,  qui  p.ir  veitu  de  tels  dons  &  confifcations  les 
ont  payées ,  pour  quelque  caufe  que  lefdites  dettes  puii: 
fcntétre;  nonobftant  quelconques  lettres  obligatoires, 
quclefditsctediteurs en  puiflent  avoir  :  lefquelles ,  pour 
l'efl^et  defdites  confifcations ,  feront  &  demeureront 
par  cedit  prefent  traité,  caflt'es,  annullées,  &  làns  vi- 
gueur. 

Item.  Que  tous  les  privileges  oflroiez  par  ledit  fei- 
gneur Roi  Tres-Chretien  ,   &  fes  predeceflcurs  Rois 
de  France ,  aux  villes ,  manans  &  habitans  des  comtez 
de  Flandre  íe  d'Artois,  &  autres  païs-bjs  apartenans  à 
Ff  ;  l'Era. 
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ANS  l'Empercui',  feront  &  deracuieiont  confirmez  par  ledit 
dcj.C.  prefent  traité.  Et  pareillement,  que  les  privileges, 
1544.  franchifes,  &  libertez,  que  les  villes,  manans  &  ha- 
bitansdu  roiaiime  de  France,  ont  efdits  païs-bas  dudit 
fcigneur  Empereur ,  demeureront  en  leur  force  &  vi- 
i^ueur,  fi  avant  que  lefditcs  villes,  manans  &  liabitans 
d'un  parti  &  d'autre  en  aient  duëment  joiii  &  ufé ,  joüíf- 
fent  &  ufcnt. 

Item.  Feralcdit  feigncurRoi  Tres-Chreticn  ratifier 
&  aprouvcr  cedit  prefent  traité  de  paix  ,  par  Monici- 
gneur  le  Daufin  ;  &  pareillement  par  tous  les  ctars  parti- 
culiers des  provinces  &gouvernemens  de  fon  roiaume: 
&pariccux  états  fera  jurer  &  promettre  la  perpétuelle 
obfeivance  de  ce  traité,  &  le  fera  entériner,  enrcgif- 
îrer ,  &  vérifier  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris  j  & 
en  tous  autres  Pariemens  dudit  roiaume  de  France,  en 
prefence  de  fes  Procureurs  généraux  defditcs  Cours  de 
Parlement  :  aufquels  ledit  fcigneur  Koi  baillera  pouvoir 
ipecial  &  irrevocable ,  pour  comparoir  en  fon  nom  en 
icelles  Cours  de  Parlement  ,  &  illec  confentir  aufdits 
cnterinemens ,  &  eux  foumettrc  volontairement  à  l'ob- 
fervance  de  toutes  les  chofcs  contenues  efdits  traitez  , 
&  chacun  d'iceux  reípe¿tivement.  Et  qu'en  vertu  d'i- 
cellc  volontaire  foumilTion ,  ils  foient  à  ce  condamnez 
par  arrefl  &  fentencc  définitive  dcfdits  Pariemens,  en 
bonne  &  convenable  forme.  Et  fera  aufli.  ledit  traite  de 
paix  vérifié  &  enregiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  au- 
dit Paris,  en  prefence  &  du  confentcmcnt  du  Procu- 
reur dudit  ièigneur  Roi,  pour  TeíFcítuelle  exécution 
&  acompliffement  d'iceux,  &  validations  des  quitan- 
ces ,    rémunérations,   foumilTions,  &"  autres  choies 
contenues  &  déclarées  audit  traité.  Lefqueiles  ratifica- 
tions, enterinemens  ,  vérifications,  &  autres  chofes 
deíTuídites  ,  feront  faites  &  pourfuivies  par  ledit  fei- 
gneurRoiTrcs-Chretien,  &  les  dépêches  d'iceilcs  en 
Ibrmedùë  délivrées  és  mains  dudit  ieigncur  Empereur 
dedans  trois  mois.  Et  fi  pour  lefdits  enterinemens  ôc  vé- 
rifications que  delfus ,  étoit  requis  &  necefíaire  aux 
officiers  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  avoir  relaxa- 
tion de  lui  des  fermens  qu'ils  peuvent  avoir  faits,  de  ne 
confentir  ,  ni  fouffrir  aucunes  aliénations  de  la  Cou- 
ronne, icelui  feigneur  Roi  la  leur  baillera.  Et  ledit  fei- 
gneur Empereur  fera  faire  en  ion  Grand  Confsil,  & 
autres  fes  Confeils,  &  Chambres  des  Comptes  en  fes 
país  d'cmbas  ,   femblables  enterinemens  ¿k.  vérifica- 
tions, avec  relaxation  des  fermens  des  officiers  :  &  fera 
ratifier  &3prouver  cedit  traire,  par  les  états  de  fefdits 
pais ,  dedans  le  tcms  que  deilus. 

Et  en  faveur  de  cettedite  paix,  &  moiennant  l'effet, 
accompliilcnient,  &  obfervance  d'icelle,  de  contenu 
au  prclcnt  traité,  &  avec  la  refervation  ci-aprés  nom- 
mée ,  Sadite  Majefté  Imperiale  quite,  &  renonce  le 
droit  &  a<5i:ion ,  qu'elle  prétend  en  la  duché  de  Bour- 
gogne ,  vicomte  d'Auxonne ,  &  reflort  de  Saint-Lau- 
rent, Auxerrois,  Máconnois,  &  Bar-fur-Scme ,  en- 
iemble  leurs  apartenanccs ,  pour  &  au  profit  dudit  fei- 
gneur Roi,  Monfcigneur  le  Daufin,  fon  fils,  &  fes 
íiicceífeurs  Rois  de  France.  Et  icra  ratifier  cette  renon- 
ciation par  tres-haut  ,  tres-exc client ,  &  tres  puilìànt 
Prince  Don  Filipe,  Prince  des  Efpagnes,  fils  unique 
de  Sad.  M.  I.  dedans  quatre  mois. 

Et  pour  cfi:rcindre  cette  paix,  &  ctaWir  ferme  &  in- 
diiToluble  amitié  entre  leurfdites  deux  Majeftez  ,  & 
leurfditsenfans,  &  fucceflcurs ,  ont  lefdits  procureurs 
dcfdits  feigneurs  Empereur  &Roi,  traité  &  accordé, 
traitent  &  accordent  le  manage  d'entre  tres-haut,  & 
tres-cxcellcnt Prince  Charles,  Ducd'Orleans,  iècond 
fils  dudit  fcigneur  Roi  Tres-Chretien ,  &  tres-haute , 
&  trcs-excellcnte  Princefic  Madame  Marie,  Princefiè 
Infante,  &fi¡Ie  aînée  de  Sadite  Majertc Imperiale;  ou 
avec  tic^-haute,  &  tres-cxcellente  Princeilc  la  feconde 
fille  du  Roi  des  Romains,  de  Hongrie,  de  Boheme, 
Archiduc  d'Autriche,  &c. alternativement,  &àrop- 
tion  dudit  feigneur  Empereur:  laquelle  il  fera  &  décla- 
rera en  dedans  quatre  m^ois ,  à  compter  du  jour  de  la  da- 
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te  du  prefenr  traité;  fe  faifaflt  fort  dudit  feigneur  Roi  f'^  q 
fonfrere,  quant  à  ce  qui  concernera  le  mariage  de  faditc  -^'  ' 
fille.  1544. 
Et  en  cas  que  Sadite  Majefté  Imperiale  accorde  &  baille 
audit  feigneur  d'Orleans  ladite  Princeflè  fa  fille,  il  lui 
conflituera  dés-lors  en  mariage,  cédera  &  tranlportera 
les  duchez  de  Brabant  ,  Gueldrc  ,  Luxembourg  , 
Linibourg,  comtez  de  Flandre,  Hollande,  Zelande, 
Artois,  Namur,  Zutphcn ,  paisdeFriiè,  Utrecht, 
Overifiel,  Groningue,  &  généralement  tout  &  quel- 
conques les  pais,  que  ledit  feigneur  Empereur  a,  &lui 
apartiennent  en  ce  côté-là:  &  aufiî  les  comtez  de  Bour- 
gogne ,  &  de  Charolois ,  enfcmble  toutes  leurs  apar- 
tenanccs Se  dépendances ,  pour  en  avoir  par  ladite  Dame 
Princeffe,  &  entrer  de  fon  autorité ,  Sclans  autre  mifl:e- 
rc  quelconque ,  en  la  pleniere  joiiiilànce ,  incontinent 
après  le  decés  &  trepas  de  Sadite  Majefté  Imperiale,  & 
les  tenir  &  pofleder  par  elle, fes  hoirs,  & Ibcceil'eurs 
procedans  du  mariage  dudit  feigneur  d'Orleans  ,  & 
d'elle,  paifiblcment,  &àtoûjours. 

Et  fera  Sadite  Majefiré  Imperiale  confentir  ledit  fci- 
gneur Prince  des  Efpagnes  à  ladite  conftitution  de  dot, 
donation,  cefiion,  &  tranfport  avant  dits  &  en  bailler 
fes  lettres  en  bonne  &  füre  forme,  en  dedans  fix  mois. 
Et  d'abondant  le  fera  Sadite  Majcfté  ImperHile  aprou- 
verparles  états  deldits  pais,  &  jurer  ladite  Princeffe, 
&  Jes  enfans  procedans  dudit  maiiage,  pour  feigneurs 
dcfdits  pais ,  &  leur  obeïr  entièrement  comme  à  leurs 
feigneurs  vrais  &  naturels ,  dés  le  trépas  de  Sadite  Ma- 
jefìé  Imperiale;  en  jurant  par  eux  réciproquement  auf- 
dits états  &  païs,  de  garder,  maintenir,  défendre  , 
&  conicrver  iccux  païs,  états,  &  fiijets,  tant  généra- 
lement que  particulièrement,  entontes  &  quelconques 
leurs  libertez,  franchifes,  droits,  &  privileges. 

Etpardcfliisce,  Sadite  Majefté  Imperiale  conftitue- 
ra&  commettra  lefdits  feigneurs  d'Orleans,  &:  princef- 
fe. Regens  &  gouvernans  efdits  païs,  pour  &  au  nom, 
&fous  l'autorité  &bon  plaifir  de  Sadite  Majefté  Impe- 
riale; &  leur  en  baillera  l'adminiftration  dcslaconfom- 
mation  du  mariage  ,  avec  tel  pouvoir  &  inftrudtion  , 
que  Sadite  Majefté  Imperiale  verra  être  requis  au  bon 
gouvernement  d'iceux  païs ,  &  pour  les  regir,  gouver- 
ner, entretenir  paifibles,  &  en  bonne  juftice&:  po- 
lice. Et  baillera  tel  traitement  ou  cntretenement  à  ladi- 
te Princefic  ,  qu'il  convient  à  ft  qualité,  &  de  ladite 
charge:  &rerpeâ:era  en  icelle  lefdits  feigneur  d'Orleans 
&  Princeflc,  comme  méritera  leur  bonne  adminiftra- 
tion &  gouvernement,  &  l'obeïHancc,  révérence,  8c 
devoir  de  bons  enfans  à  Sad.  M.  I. 

Et  moiennant  cetui  mariage  deidits  feigneur  d'Or- 
leans &  Princeíle,  Sc  difpofition  deidits  païsd'embas, 
&  de  Bourgogne,  comme  dit  eft,  ledit  feigneur  Roi 
Tres-Chretien,  tant  en  fon  nom ,  qucdeMonleigneur 
leDaufin,  fonfils,  frère  dudit  feigneur  d'Orleans;  & 
de  tres-illuftre  Princeffe  Madame  Marguerite ,  fa  fille, 
renonce  dés  maintenant,  en  cedit  cas,  à  tous  droits, 
raifons,  querelles,  &  prétentions  quelconques,  qu'il 
prétend  és  duché  &  état  de  Milan ,  &  comté  d'Aft ,  leurs 
apartenanccs  &  dépendances  ,  comme  qu'il  foit;  iàns 
jamais  y  pouvoir  rien  grcufcr  ni  quereUer ,  dircéteracnt 
ou  indireâement  ,  à  quelque  caufc  ,  occafion  ,  ou 
couleur  que  ce  foit.  Et  fera  ledit  feigneur  Roi  ratifier 
iccUc  renonciation  en  dedans  huit  joursaprés  la  palfation 
dudit  traité,  par  lefdits  fcigncursDaufin&d'Orleans, 
&  Dame  Marguerite,  en  bonne  Se  fiirc  forme  &  con- 
tentement de  Sad.  M.  I. 

Et  fi,  que  Dieu  ne  veuille,  ladite  Dame  Princeffe 
alloit  de  vie  à  trépas,  fans  délaificr  enfans  de  cetui  ma- 
riage, en  ce  cas  ledit  feigneur  d'Orleans  fera  tenu  foi 
deiiflier  &  départir  defdits  païs  d'embas.  Auquel  cas  lui 
eft  &  fera.reiervcc  ladite  querelle  Se  prétention  efdits  du- 
ché &  état  de  Milan,  ôc  comté  d'Aft.  Et  demeurera 
enteile  adion  que  leditfcigneur  Roi  prétend  pour  lui  , 
&  fefdits  enfans,  avant  cette  prefentc  renonciation.  Et 
auiFi  en  cedit  cas  demeure  reférvé  à  Sadite  Majefté  Im- 
periale 
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pcriale  l'autorité  &  droit,  qu'elle  a  de  prefent ,  &pou- 
ra  avoir  le  Saint-Empire  lors  audit  état  de  Milan,  & 
difpofition  d'icelui  ;  tant  en  vertu  des  hauteurs ,  con- 
ilitutions ,  &  prééminences  dudit  Saint-Empire ,  que 
parles  traitez  palTez  entre  Sadite  Majeilé  Imperiale,  & 
ledit  feigneur  Roi ,  félon  &  entant  que  par  droit  &  rai- 
Ibn  ils  ont  &  auront  lieu.  Et  auflî  demeure  en  cedit  cas 
refcrvé  à  Sadite  Majeftc  Imperiale  ,  &  aux  fiens ,  le 
droit  &  titre  qu'elle  prétend  en  ladite  duclic  de  Bour- 
gogne ,  vicomte  d' Auxonne ,  reflort  de  S.  Laurent  , 
Auxerrois  ,  Màconnois  ,  &  Bar-fur-Seine,  &  leurs 
apartenances  ci-dcifus  mentionnées. 

Etil leditfeigncur Empereur  fe  refout  &  détermine 
au  mariage  d'entre  Monditfeigneur  d'Orleans  ,  &  la 
feconde  fille  dudit  feigneur  Roi  des  Romains  ;  en  ce 
cas  il  cédera  &  tranfportera  les  duché  &  état  de  Milan , 
eniêmble  leurs  apartenances ,  &  en  baillera  l'inveftiture 
aufdits  Duc  d'Orleans ,  &  feconde  fille  dudit  feigneur 
Roi ,  pour  eux ,  &  leurs  hoirs  mâles  defcendans  dudit 
mariage  ,  fclon'la  nature  du  fief.  Et  moiennant  ce  , 
fera  quite  &  déchargé  ledit  feigneur  Roi  des  Romains , 
de  bailler  autre  dotà  fadite  fille.  Et  en  cas  de  dilTolution 
de  mariage,  demeurera  refervce  à  ladite  fille ,  iafomme 
de  cent  mille  écus  d'or  au  foleil  pour  ledit  dot  :  lequel 
dés  maintenant  Sadite  Majcfté  Imperiale  a  afligné  & 
afligne  en  cedit  cas  fur  ledit  état  de  Milan  ;  &  dont  lui 
fera  defignéc  piece  particuliere,  pour  en  joiiir  jufques 
à  l'entier  rembourfement  dudit  dot ,  à  cinq  pour  cent , 
iàns  rien  déduire  à  caufe  de  la  joûiilànce.  Et  fi  ladite 
fille  va  de  vie  à  trépas  avant  ledit  feigneur  d'Orleans, 
fans  délaifler  hoirs  ;  ou  que  ledit  feigneur  d'Odcans  la 
furvive  ;  en  ce  cas  ladite  invelliture  fera  pour  lui ,  & 
fes  hoirs  mâles  naturels  &  legitimes,  qu'il  pouia  avoir 
d'autre  mariage  ;  pourvu  qu'il  falie  ledit  fécond  ma- 
riage avec  tel  parti ,  dont  par  raifon  &  honneur  Saditc 
Majeilé  Imperiale ,  fi  elle  vit  alors ,  ou  le  Roi  des  Ro- 
mains, &  Monditfeigneur  le  Prince  de!  Efpagnes,  de- 
vront avoir  contentement. 

Et  iê  confommera  ledit  mariage  entre  ledit  feigneur 
d'Orleans  ,  &  ladite  Dame  Pr"ince0e  ,  (  fi  Sadite 
Majefté  s'y  détermine  )  en  dedans  autres  quatre  mois 
après  ladite  déclaration  ,  qui  fera  dés  la  date  de  cedit 
traité  huit  mois.  Et  fi  ledit  mariage  doit  être  entre  ledit 
feigneur  d'Orleans  ,  &  la  feconde  fille  dudit  feigneur 
Roi ,  il  fc  celebrerà  &  confommera  en  dedans  huit  mois 
après  ladite  déclaration ,  qui  fera  un  an  dés  la  date  de 
cedit  traité. 

Et  fe  fera  ladite  délivrance  dudit  état  de  Milan,  en 
ce  cas  dudit  mariage  avec  la  feconde  filledudit  feigneur 
Roi  des  Romains  ,  en  dedans  huit  mois  après  ladite 
déclaration  ,  qui  fait  un  an  dés  la  palfation  de  cedit 
traité  :  en  faifant  laquelle  ledit  Duc  d'Orleans  ordon- 
nera &  tiendra  és  châteaux  &  forts  dudit  état ,  capitai- 
nes ,  châtelains  ,  &  gardes  agréables  &  confidens  à 
Sadite  Majeflé  Imperiale  :  &lefqucis  en  les  y  commet- 
tant de  tems  à  autre  ,  &  toutes  &  quantes  fois  qu'il 
s'en  fera  changement  &  nouvelle  provifion  ,  feront 
tenus  de  {a)  prendre  le  ferment  d'être  fidèles  à  Sadite 
Majefté  Imperiale ,  &  au  Saint  Empire ,  &  non  per- 
mettre entrerpuiflâmment  efdits  châteaux,  places,  & 
forts,  qui  que  ce  foit,  fufpeét  à  Sadite  Majefté  Im- 
periale; &  de  rendre  lefdites  places  &  forts  à  icelle,  & 
à  fes  fuccelfeurs  Empereurs ,  en  cas  que  ledit  feigneur 
Ducd'Orleans  allât  de  vie  à  trepas,  fans  enfans  habiles 
àfucceder  audit  état,  félon  la  nature  du  fief,  comme 
diteft. 
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Etobferveront  pleinement  &  entièrement  lefditslei-  ^^f, 
gneiuDuc  d'Orleans,  cV  ladite  Princelfe  filledeSadi- 
te  Majefté  Imperiale ,  en  cas  que  le  mariage  d'entre  eux  1 5  44. 
fefiilfe,  avec  diipofitiondefdits  país  d'embas  ,  comme 
delTus,  tout  ce  entièrement  que  Sadite  Majefté  Impe- 
riale aura  fait  donner  &  tranfportereldits  pais  :  &  fupor- 
teront,  paieront,  & fatisferont  toutes  dettes  donc  lef- 
dits  païs-bas  font  &  feront  chargez  au  tems  de  fon  trepas , 
&  que  Sadite  Majefté  Imperiale  pouroit  devoir  pour 
eux ,  &  à  la  raifon  d'iccux  pais  :  &  obferveront  &  ac- 
compliront le  tcftamcnt  de  tres-heureufe  &  recomman- 
dée memoire  le  Roi  Don  Filipe  de  Caftille,  pere  de 
Sadite  Majefté  Imperiale  ;  &  aulTi  ce  qu'elle  a  ordonné , 
ou  poura  ordonner  par  fon  teftament  ou  codicille ,  tant 
pieux  légats,  que  autres  charges  à  l'endroit  dcfditspaïs; 
Et  en  cas  de  mariage  de  la  feconde  fille  du  Roi  des  Ro- 
mains avec  Milan  ,  aulTi  obferveront  &  accompliront 
lefdits  icigneurs  d'Orieans  ,  &  feconde  fille  ,  ce  que 
Sad.  M.I.  aura  donné,  tianfporté  &  chargé  audit  état 
de  Milan  jufques  à  la  délivrance  d'icelui. 

Et  en  faveur  &  contemplation  de  l'un  ou  l'autre  def- 
dits  mariages  ,  qui  fe  fera  &  accomplira  au  plaifir  du 
Créateur  ,  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  baille  & 
accorde,  comme  font  fcfdits  procureurs  en  fon  nom , 
à  Monditfeigneur  d'Orléans,  pour  fon  partage  &  apa- 
nage ,  les  ducliez  d'Orleans  ,  Bourbonnois ,  Châ- 
telleraut ,  &  Angoulcfme  :  lefquclles  ledit  feigneur 
Roi  fera  valoir  cent  mille  francs  de  revenu  annuel  , 
toutes  charges  déduites.  Eten  cas  que  lefd.  duchcznc 
faflent  ledit  revenu  d'iceux  cent  mille  francs  ,  ledit 
feigneur  Roi  y  adjoindra  la  duché  d'Alençon  ,  pour 
le  parfournillément  dudit  revenu  de  cent  mille  flancs, 
eu  recompenfant  la  veuve  duDucd'Alcnçon,  del'u- 
fufruit  qu'elle  y  a  ,  pour  en  joiiir  par  ledit  Icigneur 
d'Orléans  ,  &  fes  hoirs  males ,  perpétuellement  :  & 
en  cas  que  ledit  feigneur  d'Orleans  allât  de  vie  à  trepas 
fans  hoirs  mâles,  ou  mâles defdits hoirs,  qui  s'entend 
à  toûjours,  &  qu'il  n'y  eût  que  filles;  en  ce  cas  icelles 
filles  feront  dotées  chacune  de  la  fomme  de  cent  mille 
livres  tournois  :  &  en  cas  qu'il  n'y  eût  qu'une  fille, 
elle  aura  pour  fon  dot  la  fomme  de  cent  mille  écus  d'or  au 
folcila  prendre  ledit  dot liir lefdites duchcz  ;  lefquelles 
pour  ce  demeureront  aftedées  &  obligées,  &  chacune 
d'icelles:  &  fe  dépêcheront,  quant  à  tout  le  contenu 
en  cetui  article  ,  &  particularitez  fufditcs  ,  toutes 
lettres  &  ailurances  en  ce  cas  requifcs. 

Et  en  cas  que  le  mariage  de  ladite  Infante  PrincefTc  des 
Efpagnes  fe  fafle,  elle  aura  pour  doiiaire,  allant  ledit 
feigneur  d'Orleans  de  vie  à  trépas  devant  elle ,  quarante 
.mille  livres  tournois  ;  &  fi  c'cft  avec  ladire  feconde  fille 
du  Roi  des  Romains  ,  trente  mille  livres.  Duquel 
doiiaire  celle  defdites  Dames  mariée  joiiira  fa  vie  durant  ; 
&  feront  aflîgnécs ,  &  dés  maintenant  s'afliijnent  lefd. 
duchez ,  dont  feront  ordonnées  particulières  pièces  avant 
la  confommation  du  mariage ,  pour  joiiir  dudit  douaire, 
toutes  charges  déduites ,  pleinement  &  paiilblement, 
&  de  ce  fe  fera  la  dépêche  en  bonne  &  fure  forme. 

Item,  eft  traite  ,  &  acordé  ,  que  fe  parfii^nt  le 
mariage  de  ladite  Princeife  ,  &  étant  jurée  ,  &  ledit 
feigneur  d'Orleans,  &  elle ,  admis  au  gouvernement, 
ledit  feigneur  Roi  Tres-Chreticn  rendra  &  reftituera 
dés-lors  ,  &  au  même  tems  ,  pleinement ,  entière- 
ment, &  de  bonne  foi ,  àMonlicurleDucdeSavoie, 
tout  ce  qu'il  a  occupé  fur  lui ,  &  de  fes  états ,  villes , 
pais  ,  &  fcigncuries,  &  fur  fesfujets,  paravant  ladite 


i  trêve  de  Nice,  tant  deçà  qué  delà  les  Monts,  dés  L 
Et  fi  fera  à  l'arbitrage  &  pouvoir  de  Sadite  Majeftc  j  commencement  des  guerres  d'entre  lefdits  icigneurs 
Imperiale  ,  de  retenir,  fi  elle  veut,  8c  pour  le  tems  |  Empereur  &  Roi,  fans  y  rien  referver,  excepter,  ni 
qu'il  lui  plaira ,  en  fa  mainicpuillance  les  châteaux  de  retenir,  comme  ni  à  occafion,  ni  en  quelque  maniere 
Milan  &  Cremonne  :  &  audit  cas  ledit  feigneur  Roi  I  que  ce  foit     -  -  ■  ■  .  .  - 

Tres-Chretien  fe  retiendra  pour  le  même  tems  les  forts  í  poura  faire. 
deMontmeliandeçà  les  Monts,  &dePignerol  en  Pié-  ' 
mont  :  &  déclarera  ledit  feigneur  Empereur  fa  volonté 


fur  ce,  avant  la  délivrance  de  ladite  duché  &  état  de 
Milan, 


fauf  (éulement  que  ledit  feigneur  Roi 
il  bon  luifemble,  démolir  les  fortificati- 
ons qu'il  a  faites  eiditcs  villes  &  fortercflcs,  &  lesini 
rendre  en  l'état  qu'elles  étoicnt  auparavant  leiditcs  for- 
tifications :  &  en  cas  que  l'autre  mariage  s'cfléc^iie  , 
ledit  feigneur  Roi  fera  icelles  rcftitiitions  au  tems  de  la 

tradition 


Î34  TRAITEZ 

Ans  tradition  de  ladite  duché  &  état  de  Milan ,  avec  la  con- 
de J.C.  dition  fufdite  de  démolir  ;  &  retenir  Montmelian  & 
15  44.  Piglerei,  fi  ledit  feigncur  Empereur  veut  avoir  en  les 
mains  les  châteaux  de  Milan ,  &:  de  Crémone. 

Et  touchant  les  difcrcnds  d'entre  ledit  feigncur  Roi 
Tres-Chretien ,  &leditDuc  dcSavoie,  &  ce  quepre- 
tendicelui  feigncur  Roi,  ils  n'en  pouront  avoir  guerre 
l'un  contre  l'âutrc,  m  ufer  de  violence  pour  caule  ou 
occaiÎond'icclles,  jufques  à  ce  que  lefdices  prétentions 
foient  connues  &  décidées  par  juftice  ordinaire ,  ou  con  - 
fermement  aux  concordats  qui  font  fur  ce  entre  France 
&  Savoie  î  ou  que  lefdits  feigneurs  Roi  &c  Duc  s'en 
remettent  après  la  confommation  de  l'un  ou  de  l'autre 
dcfdits  mariages,  à  ce  que  Sadite  Majeilé  Imperiale  en 
poura  raoienner  amiablement  entr'eux. 

Et  quant  à  la  comté  dcSaint-PoI,  laDamede  Ven- 
dôme la  poura  ravoir  de  Sad.  M.  I.  pour  la  tenir  &  poflè- 
der  en  tel  droit  ,  &  comme  eile  l'a  tenue  &  poiTcdée 
avant  le  commencement  des  guerres  d'entre  lefdits  fei- 
gneurs Empereur  &  Roi. 

EtquantàHefdin,  il  demeurera  en  faveur  8c  confi- 
deration  de  cette  paix,  audit  fcigneur  Roi,  félon  qu'il 
le  tient  de  prefent,  jufques  à  ce  cju'il  foit  avisé  entre 
l'Empereur  ,  &  ledit  fcigneur  Roi  ,  quelque  moien 
convenable  par  échange  ,  ou  autrement ,  à  leur  com- 
mun contentement  :  ëc  ne  feront  empêchez  dircócement 
ou  indircífiement,  comme  qu'il  foit ,  même  à  couleur 
de  provilion  des  châteaux  &  ville  dudit  Hcfdin  ,  les 
ilijets  prefens  &  à  venir  de  Sadite  Majeftc  Imperiale  , 
&  fefdits  hoirs  ,  aians  biens  ,  foit  féodaux  ,  ou  au- 
tres, riere  ledit  Hefdin ,  de  joüir  pleinement  &:  paifi- 
i>lementd'iceux,  &  percevoir  le  revenu,  rentes,  bleds, 
.&  autres  fruits  de  terres  ,  &  iceux  tranfporter  en 
leurs  relldences  es  pais  de  Sadite  Majefté  Imperiale  :  & 
jèront  tenus  fefdits  fûjets  tenaos  fiefs  ,  faire  ferment 
perfonnel  audit  feigneur  Roi:  Ôirefcrveronttoiijours 
lefdits  fujets  celui  qu'ils  ont  &  auront  à  Sadite  Majefté 
Imperiale ,  &  à  fes  fucceffeurs. 

Et  pource  que  les  commis  &  procureurs  dudit  fei- 
gneur Empereur  ont  toujours  prédit  &:  declaré  dés  le 
commencement  de  cette  communication  ,  &  durant 
icclle,  que  ledit  feigneur  Empereur  leur  maître  n'en- 
tendoit,  ni  vouloit  traiter  &  palier  ladite  paix ,  fïnon 
pourvu  que  tres-haut ,  tres-excelltnt ,  &  trcs-puiífant 
Prince  le  Roi  d'Angleterre  &  d'Irlande,  &'c.  iurauiïi 
fatisfait  ,  &:  s'accordât  avec  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  ,  &  fe  comprît  exprciTémenc  en  cette  paix  : 
&ilfoitqucledit  Roi  d'Angleterre  ait  fait  avertir  ledit 
fôgneur  Empereur,  qu'il  étoit  content  de  s'accorder 
avec  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  &  deja  foient 
par  enfemble  en  traitement  d'icelle  ,  dont  l'on  efpere 
la  pacification  des  prétentions  dudit  icigneur  Roi  d'An- 
gleterre :  &  davantage,  que  ledit  feigneur  Roi  Trcs- 
Chretien  s'eft  offert  &  oflÎc  ,  &  fe  font  en  fon  nom 
foumis feldits procureurs  &  commis,  que  fi  iceux  deux 
Rois  ne  fe  peuvent  entre  eux  accorder,  que  dés  main- 
tenant ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  fe  foumet  de 
tous  difcrends  &  prétentions  dudit  feigneur  Roi  d'An- 
gleterre, àcaufcdcs  traitez  &  chofes  paflees  entre  eux , 
à  l'arbitrage  &  jugement  de  Sadite  Majefté  Imperiale, 
&  promet  obfcrver  &  accomplir  ce  qu'elle  en  détermi- 
nera pleinement ,  &  la  feule  vérité  du  fait  connue,  & 
jans  autre  mifterc  ni  figure  de  proces:  de  d'envoicrfcs 
gens  avec  toutes  informations  &  inftruétions,  enfem- 
ble pouvoir  fuf]fmt,  quant  de  ce  fera  requis  de  la  part 
dudit  feigneur  Empereur,  toutes  excufes  celîànt.  Sa- 
dite  Majefté  Imperiale  a  accepté  ladite  foumiflion  , 
pour  ce  qui  la  concerne,  &  touche  ledit  feigneur  Roi 
d'Angleterre  :  ti  pour  obvier  Affaire  ceiTer  les  maux 
¿k  inconveniens  continuellement  pi-ocedans  de  la  pre- 
fente  guerre,  atraitc,  loué,  &  paffé  les  prefens  arti- 
cles, encornpicnantleditlcigneurRoi  d'Angleterre  en 
ccttedite  paix ,  félon  la  pai"faitc ,  &  perpétuelle  alliance  & 
confédération,  qu'eux,  leurs  roiaumcs,  païs,  &  fu- 
jets ont  par  eniemble. 


DE  PAIX, 

EtaiÎn  d'obvier  à  toutes  occaiions  de  nouveaux  dî- 
férends  par  ci -après  entre  Sadite  Majefté  Imperiale  , 
&  fes  fucceiíeurs ,  de  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien ,  &  les  liens,  a  été  traité  &  accordé,  que  ledit 
feigneur  Roi  Tres-Chretien  ne  s'empêchera  de  la  que- 
relle, que  MeiTire  Elcnri  ,  feigneur  d'Albret  ,  pré- 
tend au  roiaume  de  Navarre  ,  finon  pour  la  pacifica- 
tion amiable  d'icelle  :  &  lì  icelui  feigneur  d'Albret 
veut  mouvoir,  à  l'occafion  de  ladite  querelle,  guer- 
re à  Saditc  Majefté  Imperiale,  -ou  aux  liens,  icelui  fei- 
gneur Roi  ne  lui  baillera  affiftance  ,  ni  s'empêchera 
directement  ou  indireilement ,  en  maniere  que  ce 
foit. 

En  outre  a  ctétiairé  &  accordé,  que  Monfeigneur 
le  Daufin  confirmera  &  aprouvcra  en  bonne  &:  autenti- 
que forme  ,  l'alIÎgnal  du  dot  &  doüaire  de  la  Reine 
Tr-cs-Chretiennc ,  fœur  aînée  de  Sadite  Majefté  Impe- 
riale ;  &:  promettra ,  &  s'obligera  d'obferver  tout  ce 
entièrement,  qui  quant  audit  dot &doLÌairea été  trai- 
té &  palle  par  le  Roi  Tres-Chrctien ,  ton  pere ,  &  pour 
le  retour  d'icelle  Reine,  &  de  fes  officiers  &  fervitcurs, 
encasqu'elle  furvéquit  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien ,  &  qu'elle  fe  voulut  retirer  en  Eigagne  ,  ou  es 
Païs-bas  ,  &  de  en  tout  &  par  tout  ce  qui  concerne 
ladite  Reine  ,  la  traiter  favorablement  comme  bonne 
mere. 

Et  pource  que  le  Duc  de  Cleves  eft  parent ,  confede- 
ré, &  ferviteur  dudit  feigneur  Empereur,  ßc  pour  le- 
quel à  cette  caufe  &  confiderà tion ,  &  des  autres  parens, 
alliez,  &  confedcrez  dudit  Duc,  a  fait  inihncepour 
la  délivrance  delà  (a)  filie  dudit  feigneur  d'Albret,  8c 
que  le  mariage  fe  confomme  &:  pariâife  entre  ledit  Duc 
de  Cleves,  ¿¿elle,  qu'il  prétend  avoir  été  fait  &:  traite 
par  le  moien  dudit  feigneur  Roi  Tres  Chrétien  ;  &  que 
au  contraire  icelle  fille  &:  fefdits  pere  &  mere  maintien- 
nent, que  tout  ce  qui  en  a  été  palTé,  a  été  contre  la 
volonté,  &  au  tres  grand  regret  d'icelle  fille,  &qiie 
jamais  elle  n'y  confentit,  ni  le  veut  faire  ;  ainsaupara- 
vant  avoir  proteftc  exprelfément ,  de  non  vouloir  con- 
trader  ledit  mariage  ,  ni  avoir  à  mari  ledit  Duc  de 
Cleves  ;  a  été  acordé,  que  de  la  part  dudit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien  ,  il  fera  délivrer  és  mains  dudit 
feigneur  Empereur  en  dedans  fix femaines prochaines, 
ladite  proteftation  en  forme  autentique,  commeellea 
été  paffée  avec  expreile  déclaration  de  la  voloncé  de 
ladite  fille ,  pour  en  bailler  raifon  audit  Duc  de  Cleves , 
&  fes  amis,  alliez  &confcderez,  &  pacifier  la chofc, 
fi  avec  confciencc  bonnement  fe  peut  faire. 

Et  pour  autant  qu'il  y  a  pluiieursdifércnds  concer- 
nant les  limites  d'entre  le  roiaume  de  France,  &  lefdits 
pais  d'cmbas  ,  &  comté  de  Bourgogne,  &  les  fujets 
d'un  côté  &  d'autre,  fur  aucuns  deiqiiels  ont  déjà  été 
tenues  communications;  &  que  le  tems  ne  permet  de 
prefcntement  les  apointer  8c  vuîder,  a  été  acordé,  8c 
traite,  que  l'on  députera  aucuns  bons  perfonnages  d'un 
côté  &  d'autre  ,  lefqucls  fe  trouveront  au  lieu  de 
Cambrai ,  le  jour  &  fete  de  Saint  Martin  prochain  , 
pour  iceux  apointer  amiablement ,  &  autres  touchant 
lefdits  roiaume  &  pais ,  &  les  fujets  d'un  côté  8c  d'autre, 
grevez  à  cette  caufe  Scoccalion,  dont  ils  auiont  entière 
charge  8c  commiffion  delà  part  defditsiêigneursEmpe- 
reur  &  Roi:  &  s'il  y  refte  quelque  difíícultc,  enaver- 
tiront  chacun  endroit  foi  ,  pour  en  procurer  la  finale 
pacification,  par  le  moien  des  Ambafladcurs  de  leurldi- 
tcs  Majeftez. 

Et  léraledit  feigneur  Roi  des  Romains  compriscn  ce 
prefent  traitéde  paix,  comme  principal contrahant  :  & 
feront  pour  toujours  leurs  deux  Majeilez  Roíales,  bons 
frères,  vrais,  parfaits,  &  entiers  amis,  &  jouiront  les 
roiaumes  de  Hongrie  &  de  Boheme,  &c.  &  les  pais 
de  la  Maifon  d'Autriche  ,  du  benefice  de  cette  paix, 
comme  feront  ceux  dcfdits  feigneurs  Empereur ,  8c  Roi 
Tres  Chrétien, 

Auffi  font  cxpreffément  compris  en  cette  paix ,  com- 
me principaux  contrahans  ,  les  Eleéicurs ,  Princes  , 
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tant  ecclcfiaftiques  que  fcculiers  ,  citez  ,  &  villes 
impériales,  &  tons  autres  Etats  du  Saint  Empire  dek 
nation  germanique,  &joüiront  de  cette  paix,  &pQU- 
ront  hanter  audit  roiaume  de  France  ,  aller  ,  venir, 
fejourner,  marchander,  &  contrafter  franchement  & 
librement  ,  comme  ils  faifoient  avant  le  commence- 
ment de  cette  dernière  guerre ,  fans  que  direftcment  ou 
indiredlement ,  ils  puiflent  avoir  détourbier  ou  empê- 
chement quelconque  à  l'occafion  d'icellc ,  comme  qu'il 
ibit. 

Item.  Seront  femblablemcnt  compris  en  ce  prefent 
traite  de  commun  acord  ,  pour  alliez  &  confederez  , 
&  pour  joiiir  de  cette  paix  &  benefice  d'icelle,  nôtre 
Saint Pere.le Pape,  &  le  Saint  Siege  Apoftolique;  les 
Roii  de  Pologne  &  de  Portugal ,  l'ciâ  (a)  Roi  de  Dane- 
marc ;  les  Duc  &  Seigneurie  de  Veniic  ,  les  Treize 
Cantons  des  Ligues ,  les  Ducs  de  Savoie  &  de  Lorraine , 
les  Ducs,  &  Republiques  de  Gennes  &  de  Florence; 
les  Ducs  de  Ferrare  ,  de  Mantoiie ,  &  d'Urbin  ;  les 
Republiques  de  Sienne  ,  &  de  Luques;  l'Evéque  & 
pais  de  Liège;  les  Evèque  &  cité  de  Cambrai  &  Cam- 
brefis  ;  le  feigneur  de  Monaco ,  &  généralement  toutes 
les  Republiques,  valfaux,  &  fujets  du  Saint  Empire, 
pourvu  qu'ils  foientobeiiTansàSaditeMajeftélmperii- 
Je ,  &  non  autrement.  Et  auflâ  fera  compris  en  ce  pre- 
fent traite  ,  le  Roi  (h)  de  Suede  ,  pourvu  qu'il  fort 
d'acord  avec  S.  M.  I.  &  fans  préjudice  du  droit  des 
Princefle  de  Danemarc ,  &  (c)  Duchefle  de  Lorraine. 

Item.  Se  pouront  encore  nommer  par  leurfdites 
deux  Majcftez  ,  en  dedans  deux  mois  ,  de  commun 
confcntement ,  leurs  autres  alliez  &  confederez Icf- 
qucls  feront  tenus  compris  en  cedit  traite ,  comme  fi  dés 
maintenant  ils  y  étoient  déclarez. 

Lefquels  articles  fufdits ,  &  tout  le  contenu  en  iceux , 
lefdits  procureurs  defdits  feigneurs  Empereur  &  Roi , 
ont  par  enfemblc  &  réciproquement  accordez ,  en  ver- 
tu de  leurfdits  pouvoirs ,  &  promis  fur  l'obligation  de 
tous  &  finguliers  les  biens  pfefens  &  à  venir  de  leurfdits 
maîtres ,  qu'ils  feront  par  eux  inviolablemcnt  obfervcz 
&  accomplis,  &  deles  leur  faite  ratifier,  &  en  bailler 
&  délivrer  les  uns  aux  autres  lettres  autentiques ,  lignées 
&fccllc'es,  où  tout  le  prefent  traité  fera  inféré  de  mot 
à  autre ,  &  ce  en  dedans  huit  jours  prochains.  Et  d'a- 
bondant ont  accordé  lefdits  procureurs ,  à  favoir  ceux 
dudit  feigneur  Empereur ,  que  leurdit  maître ,  le  plu- 
tôt que  convenablement  faire  poura ,  &  en  prefence  de 
tel  qu'il  plaira  audit  feigneur  Roi  Tres-Chrctien  dépu- 
ter, jurera  folennellement  fur  la  croix,  faints  évangi- 
les de  Dieu,  &  canon  de  la  Mefle  ,  &  fur  fon  hon- 
neur ,  d'obferver ,  &  accomplir  pleinement  &  réelle- 
ment le  contenu  efdits  articles  :  &  le  fcmblabic  fera 
ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  le  plutôt  auilî  que 
la  commodité  s'en  prefentera ,  en  prefence  de  tel  qu'il 
plaira  à  Sadite  IVlajeftc  Imperiale  députer.  En  témoin 
defquelleschofcs,  lefdits  procureurs  ont  foufcrit  le  pre- 
fent traité  de  leurs  noms.  Au  lieu  de  Crefpi  en  Laon- 
nois ,  le  dix-huitieme  jour  de  feptembre  mille  cinq- 
cens  quarante  quatre, 

X  C. 

Aâe  de  froteflation  du  Dauphin  H  E  N  R I  ^ 
//j  í/í  F  R  A  N  C  O I S  I.  de  Fran- 
ce j  fur  la  ratification  du  traité  de  Crejpi 
de  l'an  1544.-  A  Fontainebleau  le  deuxième 
decemke  1544,.  Freder.  Leonard.  Tom.  II. 
pag.+49. 

EN  prefence  de  nous  notaires  &  témoins  foufcrits , 
établi  &  perfonnellement  conftitué  tres  -  haut  & 
tTes-Illullre  Prince  Henri ,  fils  aîné  du  Roi ,  DauCn 
de  Viennois ,  &  Duc  de  Bretagne ,  lequel  auroit  dit 
&  propofé ,  que  depuis  le  commencement  du  mois  de 
feptembre  dernier  pafle ,  aiiroient  été  faits,  accofdçz, 
Tm. II.        ~  ' 
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&  conclus  certains  articles  fous  le  nom  de  Traité  de  paix 
entre  le  Roi  fon  feigneur  &  pere ,  d'une  part,  &rEm- 
pcreur  d'autre  ;  avec  ce  auroit  entciiduledit  feigneur  Ï54'l'- 
propofint  ,  que  le  Roi  fondit  feigneur  &  pere  les  lui 
voudroit  faire  ratifier,  combien  qu'il  n'ait  été  appellé 
au  traité  &  conclufion  d'iceux  :  chofeque  s'il  failbit, 
lui  feroit  mcrveilleufemcnt  dommageable ,  pour  ce  qu'il 
avoit  été  averti,  que  ledit  traité  contient  plufieurs  arti- 
cles, qui  font  grandement  préjudiciables,  &leicroicnt 
encore  plus  à  l'avenir  ,  non  feulement  à  lui ,  mais  à 
l'univerlel  état  du  roiaume  ,  mémement  la  renoncia- 
tion de  la  fouveraineté  de  Flandre,  le  droit  des  roiau- 
mes  de  Naples,  duché  de  Milan  ,  comté  d'Ail,  la 
reftitution  des  terres ,  places,  villes ,  &:  feigncuries 
affifcs  au  demeurant  de  l'Italie,  Piémont,  6c  Savoie, 
&  autres  plufieurs  articles  &:  chefs  contenus  audit  traité. 
A  cette  cauié,  &  pour  éviter  tel  dommage,  ildclirc- 
roit  le  garder  d'entrer  en  la  ratification  &  aprobation 
d'iceux ,  ains  piütoíl  voudroit  empêcher  l'exécution , 
même  en  ce  qu'ils  contiennent  fon  dommage  ,  &:  de 
l'état  du  roiaume,  cartel  eil  &  fera  fon  vouloir.  Toute- 
fois fe  volant  en  grande  perplexité ,  tant  de  la  crainte  en 
laquelle  il  eft  d'encourir  la  maie  grâce  du  Koi  fondit 
iéigneur  &  pere ,  s'il  recufe  à  fou  commandement  ra- 
tifier; &  pareillement  de  l'autre  endroit ,  s'il  ratilâc, 
le  grand  dommage  du  roiaume  &  le  fien;  ne  volant  au- 
cun remede  pour  le  prefent,  auroit  led.  Icigneurpro- 
pofant  proteflc ,  &  declaré  fon  vouloir  &  intention  n'ê- 
tre d'aprouver  &  ratifier  aucunement  lefdits  articles  & 
traité ,  ni  confcntir  qu'ils  fortent  leur  elFet ,  ains  plu- 
toff  les  empêcher  de  fon  pouvoir,  lors  qu'illui  fera  poi^ 
fibie ,  &  hors  de  la  puilfance  paternelle.  Et  s'il  avcnoit 
qu'il  fili  aucun  acte  contraire  à  la  preftnte  proteftation 
tendant  à  l'aprobation  ou  ratification  defdits  articles  & 
traité ,  il  declare  dés  à  prefent ,  comme  dellors  ,  Se 
deflors  comme  dés  à  prefent,  qu'il  n'entend;  &n'eft 
fà  volonté  de  ce  faire ,  ains  eft  fa  volonté  au  contraire  , 
&  ce  qu'il  y  feroit ,  ce  feroit  pour  la  crainte  &  révéren- 
ce paternelle  ;  mêmequele  R.oi  fondit  iêigneur  &:pere 
pour  raifon  de  ce  étoit  mal  content  contre  lui ,  &  au- 
quel n'ofcroit  contredire  pourl'amour,  fidélité,  hon- 
neur &  révérence  paternelle  qu'il  lui  porte ,  &  pour  la 
crainte  qu'il  a  toujours  eüë ,  &  encore  a  d'encourir  fa 
malegrace,  voulant  toujours  quelque  chofe  qu'il  puil- 
fe  faire  à  l'avenir ,  que  la  prefentc  proteif  ation  demeu- 
re en  fa  force  &  vertu ,  pour  la  conlervation  du  bien  de 
l'état  du  roiaume  &  du  fien  ,  &  qu'elle  ne  puiife  aucu- 
nement prejudicier  aux  droits  par  lui  prétendus ,  ou 
qu'il  poura  ci-aprés  prétendre,  &  toutes  choies  conte- 
nues aufdits  articles  de  paix  ;  mais  entend  demeurer 
en  fon  entier,  &  pourfuivre  lefdits  droits  en  tems  & 
lieu ,  comme  il  eût  fait  ou  pii  faire  auparavant  ledit  trai- 
té de  paix  fait;  &  tel  a  declaré  être  fon  vouloir  parde- 
vant  noufdits  notaires ,  &  de  ce  a  requis  lui  être  retenu 
afte  pour  lui  fervir  en  tems  &  heu ,  comme  de  raifon. 
Fait  au  lieu  de  Fontainebleau  &  dans  le  château  d'ice- 
lui  ,  en  prefence  des  ilki  lires  Princes  Mcffcigneurs  t 
Antoine  ,  Duc  de  Vcndômois  ;  François  de  Bour- 
bon ,  feigneur  d'Anguien  fon  freie  ;  &  François  de 
Lorraine,  Comte  d'Aumale ,  le  mardi  11.  jour  de  dé- 
cembre, l'an  1544.  Signé,  Faurc  Cr  Mußart. 

X  C  I. 

ABe  des  conventions  accordées  entre  les  deputeä,  an  s 
ditRoideFrance,VKAnCOVà  i.&ceuxde  dcJ.C. 
l'Empereur  C  H  A  R I,  E  S  -  Q^U  I N  t  ,  1 5  44. 
en  la  ville  de  Cambrai  ^  e»  exécution  du  Irai-  b 
té  de  Creßii ,  concernant  les  limites  d'entre 
le  Royaume  de  France  &  le  Comté  de  Bourgo- ^  ^J,. 
gne^  Ó- des  Pais-bas  i  ló-y^wf/fr  1544.  s  a  s. 
Fred.  Leonard.  Tom.  Il-pag.  450. 

AUJOURDUI  i6.  de  Janvier  1544.  lescom- 
miflâirei  Se  députez  de  l'Empereur  &  du  Roi 
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ANS  Tres  Chrétien  alTemblcz  en  cette  ville  de  Cambrai  , 
de  J.C.  fuivant  le  traite  de  paix  dernièrement  fait  à  Crcfpi,  par 
1544,.  ¿toit  dit  de  foi  trouver  au  jour  de  flint  Martin 

dernier  en  ladite  ville  de  Cambrai  ,  pour  y  traiter  & 
terminer  les  dife'rends  concernant  les  limites  d'entre  le 
roiaume  de  France  ,  comte'  de  Bourgogne  ,  &  Pais 
d'embas  dudit  feigneur  Empereur ,  &  ilijets  d'un  côté 
&  d'autre ,  après  avoir  eu  &:  tenu  par  enièmble  plulieurs 
&  diverfes  journées  ,  &  communications ,  finalement 
iont  convenus  &  ont  accordé,  que  leur  départ  Te  feroit 
avec  telles  conclulions  &  refolutions,  c^ui  ci-aprés  fe- 
ront déclarées ,  pour  par  un  chacun  defdits  députez  en 
faire  leur  raport  par  devers  leurfdits  Princes  &  Maî- 
tres. 

Primó  ,  entant  que  touche  le  fait  de  l'Abbaie  de 
Saint-Jean  au  Mont,  après  que  lefdits  députez  de  l'Em- 
pereur ont  baillé  par  écrit  leur  prétendu  droit,  &  re- 
pliqué aux  moiens  contraires  dcidits  députez  dudit  fei- 
gneur Roi ,  en  foutenant  par  leurs  allégations  &  véri- 
fications y  jointes  que  ladite  A'bbaie  e(l  fituée  en  la  com- 
té d'Artois  ;  &  que  lefdits  commilfaires  dudit  Sieur 
Roi  par  dcfenfes  &:  dubliques  euiTcnt  periifté  au  contrai- 
re, joignant,  auill  à  leurs  propos  &  intentions  leurs 
vérifications,  parce  qu'en  délibérant  de  ladite  matière 
lefdits  commiliàircs  feroient  demeurez  contraires ,  ont 
conclu  de  référer  &  remettre  la  dccilîon  dud.  diférend 
aufditcs  Majeftez  pour  «n  ordonner  félon  qu'il  apar- 
tiendra. 

A  la  plainte  baillée  par  l'Abbé  de  S.  Vaail  d'Arras 
pour  les  reprefaiUes  contre  lui  accordées  fur  les  biens 
feans  en  France,  à  l'inHance  deMonlieur  le  Cardmal 
de  Lenoncourt ,  lefdits  commiflàires  de  l'Empereur  ont 
diticelles  reprefailles  n'être  raifonnables,  parce  que  la 
voie  de  juftice  n'avoit  été  refufée  audit  Sieur  Cardinal, 
laquelle  ils  lui  offroient  faire  adminiftrer  bonne  &  fom- 
miere  en  la  caufe  concernant  fa  prévôté  deMarfen:  fur- 
cjuoi  lefdits  commidaires  dudit  Sieur  Roi  ont  répon- 
du, qu'il  étoitraifonnable,  que  ledit  Sieur  Cardinal , 
tantparlemoiendu  dernier  traité  de  paix,  que  autres 
precedens ,  foit  remis  en  fa  polfeffion  de  lad.  prévôté 
comme  les  autres  fujets  d'une  part  &  d'autre ,  fans  pre- 
judicedudroitdiceluiquil'aempêché;  attendu  quela 
pourruite,qu'il  a  faite  pour  être  relHtué.doit  être  pnfe  en 
fafiveur  ;  &  que  l'empêchement  qu'il  a  cû  lui  efl:  prove- 
nu par  le  fait  dudit  Sieur  Empereur ,  à  la  nomination 
duquel  Dom  Geofroi  d'Afprcmont  lui  a  donné  ledit 
empêchement,  jaçoit  qu'icelui  feigneur  Empereur  ai  t  par 
deux  lettres  patentes  aprouvé  &  confirmé  l'union  de 
ladite  prévôté  à  l'Abbaie  de  Saint  Remi  de  Reims  ; 
toutefois  aians  lefd.  députez  du  Roi  égard  aux  offre 
faites  par  les  commis  dudit  Sieur  Empereur  de  faire  fain 
audit  fieur  Cardinal  bonne  &  brieve  juftice ,  &  fous  cette 
aifeurance  ,  &  auffi  que  ladite  prévôté  de  Marfen  eft 
aiTife  en  la  fouveraineté  de  l'Empereur;  iceux  députez 
du  Roi  ont  accordé  &  accordent  mainlevée  audit  Abbe 
des.  Vaail,  promettant  en  faire  dépêcher  lettres  p.iten- 
tes  à  ce  necedàires  en  bonne  &  ample  forme,  avecinfer- 
îion  de  la  caufe  de  reftitution  des  fruits  perçûspar  ledit 
Sieur  Cardinal  depuis  la  paix  ;  ce  que  les  députez  de 
l'Empereur  ont  accepté,  promettant  auffi  de  leur  côté, 
que  pour  raifon  defdites  reprefailles  quelque  empêche- 
ment, ou  contr'arreft  fit  e'té  fait  c-spaïsdeSaMajefié 
au  profit  dudit  Sieur  Abbé  de  S.  V.iaft  ,  il  fera  auffi 
promptemcnt  ôté;  &  auffi,  s'il  en  a  aucune  chofereçir 
depuis  ladite  paix ,  il  fe  reftitucra. 

Et  quant  aux  plaintes  propofécs  delapartdes  Abbez 
dudit  Saint 'Vaaft  d'Arras,  S.  Bcrtin,  S.  Omer,  & 
Arvaze  ,  des  reprefailles  fcmblr.blcmcnt  oftroiées  fur 
leurs  biens  fitucz  en  Fiance,  pourrailondudiferendde 
ladite  Abbaie  de  flint  Jean  au  Mont ,  lefdits  commilfai- 
res de  l'Empereur ,  aprésavoirbien Sclong  temsdebatu, 
&  montré  félon  Icurintentionl'injuflice  defdites  repre- 
failles, &  lefdits  commillairesduditSieurRoilesavoir 
au  contraire  foutenuês  ,  la  matière  tft  demciu-ée  fans 
relôhition. 


DE  PAIX, 

Auffi  lefdits  commiííaircs  dudit  Sieur  Roi  ont  re- 
montré ,  que  Monfieur  le  Cardinal  (<j)  de  Boulogne 
avoir  envoié  ici  pour  avoir  mainlevée  des  biens  de  fon 
Abbaie  de  Colbic  ,  fitucz  en  l'obeïffance  de  l'Empe- 
reur j  faifis  par  reprefailles,  &  étoit  raifonnable,  que 
ledit  fieur  Empereur  lui  baillât  ladite  mainlevée  félon  le 
traité  de  paix:  à  quoi  lefdits  commilfaires  de  l'Empe- 
reur ont  répondu ,  que  lefdites  reprefailles  font  fondées , 
&  doivent  fortir  effet,  jufques  à  ce  que  ledit  fieur  Roi 
aura  levé  fa  main,  &  revoqué  les  reprefailles mifes  aux 
biens  defdits  Abbez  de  S.  "Vaail  ,  S.  Bertin  ,  & 
Arvaze;  néanmoins  enferontraporthfaMajcfielmpc- 
riale ,  pour  en  ordonner  félon  droit  &  raifon. 

Au  regard  du  diférend  du  château  de  Contes,  lefdits 
députez  dudit  fieur  Roi  ont  dit,  que  le  Roi  confent  & 
accorde,  que  le  feigneur  de  (i)Rceux  en  jouillc,  tout 
a  infi  qu'il  faifoit  lors  &  au  tems  du  dernier  traité  de  paix, 
fans  que  ceux  de  la  garnifon  de  Hefdin  s'entremettent  du 
fait  dudit  château ,  ni  puiffent  commander  ou  défendre 
aucune  chofe  :  à  quoi  lefdits  commiffaires  de  l'Empe- 
reur ont  repondu ,  que  ladite  réponfe  eft  feulement  pour 
le  regard  du  château  ,  &  non  quant  à  lad.  terre ,  & 
dependances  d'icelle;  parquoircqueroient,  que  ladite 
rcponfe  foit  eclaircie  ,  &  déclarée  foi  étendre  audites' 
terres  &  dependances;  à  quoi  lefdits  commilTaires  du 
Roi  ont  répondu,  que  parle  dernier  trait;  Hefdin  eft 
delaifle  au  Roi  pour  le  tenir  ,  ainfi  qu'il  faifoit  lors 
dudit  traité  ,  au  moien  dequoi  lui  doivent  demeurer 
toutes  les  terres  &  villages  étans  du  bailliage  dudit 
Hefdin  ,  chef  de  lad.  terre  &  bailliage  qu'il  tenoit  lors 
d'icclui  traité  ;  &  ne  fera  trouvé  que  ledit  fieur  de 
Rœux  ait  audit  temspris&occupéaucunechofc,  fice 
n'eft  ledit  château  cte  Contes,  en  parlant  toutefois  pat 
prefupolîtion  ;  lefdits  commiffaires  de  l'Empereur 
l'outenant  le  contraire  ,  à  favoir  que  par  reprife  dudit 
château  de  Contes  led.  fieur  de  Rœux  a  auffi  pris  la 
poffeffion  réelle  &  acäuelle  de  tout  le  territoire ,  village  , 
terres  &  dependances  y  apartenans:  qui  doivent  fuivre 
le  chef-lieu,  partant  lui  doivent  demeurer,  dont  Íet 
dites  Majeftez  après  raport  à  eux  de  ce  fait,  pouront 
plus  amplement  être  averties. 

Touchant  le  fait  des  hommages ,  tantdesvaffauxdu 
liailliage  de  Hefdin,  que  tous  autres  demeurans  és  païs 
de  l'Empereur ,  aians  fiefs  en  France;  les  commiffaires 
du  Roi  ont  declaré  ,  qu'icelui  fieur  Roi ,  jaçoit  que 
par  ledit  dernier  traité  ik  coûtume  generale  du  roiaume 
ne  foit  tenu  les  recevoir  par  procureur  ,  toutefois  fera 
content  les  recevoir  à  la  foi ,  hommage  &  ferment  de 
fidélité  qu'ils  doivent,  à  caufe  de  leurs  fiefs,  par  pro- 
cureurs Ipccialcment  fondez  de  procuration,  felouque 
les  commiffaires  de  l'Empereur  maintenoient  fe  devoir 
faire,  tant  de  droit  que  par  vertu  du  traité  de  Madrid, 
pourvu  qu'en  femblablc  tous  les  fujets  du  Roi  aians  fiefs 
és  païs  de  l'Empereur  foicnt  auffi  re^ûs  aux  hommages 
par  procureurs  ;  à  laquelle  déclaration  les  commiffaires 
de  l'Empereur  ont  dit ,  que  faire  ledit  ferment  par 
procureur  ,  eft  ,  comme  dit  eft,  chofe  conforme  au 
droit ,  &  expreffe  audit  traité  de  paix  de  Madrid ,  & 
efperent  que  raport  de  ce  fait  à  Sadite  Majefté  ,  elle 
l'acceptera. 

En  ce  qui  touche  les  foules  &opreffions  faites  par  les 
gens  de  guerre  françois  au  pais  d'Artois ,  dont  lefd. 
commiffaires  de  l'Empereur  pour  vérification  ont  exhibé 
aufdits  commiffiires  du  Roi  aucunes  informations  ; 
iceux  commiffaires  du  Roi  ont  répondu,  que  ledit  fieur 
Roientend,  cíih[á  fummariè  cogmtÀ  ^  en  faire  fi  bonne 
réparation ,  que  l'Empereur  aura  caufe  de  s'en  conten- 
ter :  auffi  par  femblablc  requièrent  réparation  être  faite 
de  celles,  qui  ont  été  faites  par  les  garnifons  dudit  fieur 
Empereur  ,  lefquelles  font  trop  plus  grandes ,  fans 
comparaifon ,  &  plus  exceflîves ,  que  les  autres ,  com- 
me auffi  ils  ont  fait  aparoir  par  informations;  àquoià 
été  dit  par  les  commiffaires  de  l'Empereur,  que  Sa  Ma- 
jefté étant  dûèmcnt  informée  des  outrages  batifez  pat 
lefdits  commiflàires  dudit  fient  R.oi ,  en  fera  faire  bon- 
ne 
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ANS  ne  &  briijve  juftice;  &  croient  Icfdicscommiííaíres de 
dcj.  C  Sadite  Majeilé,  que  les  gens  de  guerre  duditiieui'Koi 
154,4.  en  definitive  fe  trouveront  avoir  autant  ou  plus  fait  d' ex- 
ces fur  les  pais  &  fuiets  de  Îadite  Majefté  ,  depuis  la 
publicatioo  de  la  paix,  que  ceux  de  l'Empereur  n'ont 
fait  en  France  j  dont  raportfc  fera. 

Touchant  la  place  de  Rognacq ,  lefditscornmiiTaires 
de  l'Empereur  requièrent ,  vû  le  grand  laps  de  tems  qui 
cft  couru  depuis  qu'ils  ont  baillé  leurs  plaintes,  qu'il  y 
foit  precifement  fatisfait^  autrement  que  les  commiíTai- 
res  dudit  licur  Roi  confentent  j  que  l'Empereur  en 
puiife  prendre  fa  raifon ,  fans  que  ledit  Îieur  Roi  s'en 
mêle  ;  à  quoi  les  commifl'aires  dudit  lieur  Roi  ont 
répondu,  que  ce  n'cfl:  chofe,  qui  par  le  traité  de  paix 
iè  doive  vuider  par  les  députez  defdits  Princes  en  ce  lieu  ; 
toutefois  il  a  été  écrit  afin  d'envoicr  en  fon  nom  memoi- 
res Sc  vérification  d'iceux ,  dont  n'a  été  reçu  la  réponlc , 
furquoi  lefdits  députez  de  l'Empereur  ont  perfifté  ;  par- 
quoi  raport  s'en  fera  aufdits  Princes. 

Quant  au  fieur  de  Lûmes  &Bufancy,  la  raifon  veut 
qu'il  foir  entièrement  reÎlitué  en  tous  fes  biens  iîtucz  en 
France  à  lui  apartenans,  tant  à  fon  regard,  qu'àcaufe 
de  fa  femme,  que  enfans  d'icelle,  qu'elle  aeusdefon 
premier  mari ,  &  auiïl  qu'il  puilTe  faire  ferment  &  hom- 
mage ,  pour  raifon  des  fiefs  &:feigneuries  5  qu'il  a  audit 
païsTde  France  ,  par  procureur  fpecial  ;  parquoi  fi 
n'y  a  été  encore  du  tout  fourni  ,  dont  les  commif- 
iàires  de  l'Empereur  n'ont  certitude,  requièrent  qu'il 
Ibit  fait  ;  cnlemble  ,  que  les  commiilàircs  du  Roi 
répondent  amplement  fur  les  degats  &  ruïnes  de  fes  bois 
&  maifonsj  afin  de  lui  en  adjuger  ici  telle  réparation 
qu'il  conviendra;  à  quoi  les  commiiïàires  dudit  iieur 
Roi  ont  répondu,  que  la  raifon  veÄt,  que  s'il  n'a  été 
reflitué  en  fcidits  biens,  efquels  il  a  été  empêché  par  le 
fait  des  guerres,  il  lui  foit  incontinent  rcftitué,  comme 
il  fera  fi-tôt  que  l'on  aura  connoiflance  du  contraire  ; 
pareillement  qu'il  foit  reçu  à  foi  &  hommage  par  procu- 
reur Ipecial,  comme  les  autres  fujets  de  l'Empereur  &: 
dud.  iieurRoi ,  comme  delTus  a  été  dit.  Et  quant  à  la 
ruine  des  maifons,  ne  s'en  trouvera  aucune  choie,  & 
encore  moins  de  la  vente  des  bois,  prétendue  avoir  été 
faite  par  Monfieur  de  Guifc  ,  dont  toutefois  lefdits 
commiifaires  de  l'Empereur  n'ont  aucunement  fait  apa- 
roir.  AuiB  eft  la  vérité ,  que  ledit  fieur  de  Lûmes  a  lui 
même  dés  picça  vendu  Icfdttsbois,  &:  en  a  reçu  les  de- 
niers des  marchands,  àquiilafaitlefdites  ventes;  auiTi 
fe  vérifiera ,  que  ledit  fieur  de  Lûmes  a  fait  pluficurs 
típrcíliuns  fur  les  fujets  dudit  Roi ,  dont  ils  demandent , 
quepromtement  leur  Ibit  accordé  la  réparation  avec  ref- 
titution  des  biens  pris  par  lui,  iêlon  la  preuve  qui  en 
eft  ou  fera  faite.  Lefdits  commiifaires  de  l'Empereur 
ont  accepté  j  que  ledit  fieur  foit  reftitué  en  tous  fes 
biens,  comme  dit  eft,  &  qu'il  puifiè  faire  ferment  par 
procureur  fpecial ,  perfiftant  quant  au  degaft  &c  ruïne 
defdits  bois  &  maifons,  aurefidudes  charges  des  pille- 
ries,  que  ledit  fieur  devroit  avoir  fait  depuis  la  paix, 
font  été  délivrées  à  ion  ferviteur  pour  l'en  avertir,  & 
avoir  la  réponfc  ,  laquelle  oüie.  Sa  Majefté  y  pour- 
voira ,  dontaufli  fe  fera  raport  auldits  fieurs. 

Pareillement ,  fur  le  diférend  de  Monfieur  le  Duc 
d'Arfcot  contre  fon  frère ,  &  le  fieur  de  Seninghcn  , 
après  que  lefdits  commiflàires  de  l'Empereur  ont  foute- 
nu  par  plufieurs&:  divers  moiens,  qu'il  en  devoir  être 
en  cette  prefente  journée  contenu  &  décidé  ,  lefdits 
commiifaires  dudit  iicur  Roi  ont  toujours  répondu  , 
que  le  dernier  traité  de  Crefpy  faifoit  au  contraire  ; 
lequel,  couvroit les  autres  traitez,  même  la  capitula- 
tion de  la  Fere,  qui  fût  faite  pour  déclaration  de  la  trê- 
ve de  Nice,  parquoi  ne  pouvoient  prendre  connoiifan- 
ce;  attendu  aufli  que  par  icelui  traité  le  procés  étant  à 
Paris  n'ctoit  évoqué  pardcvant  eux.  Et  quant  àl'apoin- 
tcmcnt  amiable  d'entre  Icfdites  parties,  il  ne  fe  pouvoit 
faire  fans  Lí  prefence  d'iceltes  deiquelles  l'une  feulement , 
à  favoir  ledit  Comte  s'eft  prefcnté  en  cette  ville  huit 
jours  entiers,  &  ledit  fieur  Duc  ne  s'y  cft  voulu,  ou 
7omAh 
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pu  trouver:  &  ores  qu'il  foit  un  des  principaux  perlón-  ANS 
nages  fujets  &  officiers  de  l'Empereur,  toutefois  ilne  dcJ.C, 
peut  aiant  regard  que  ledit  Comte  cft  auffi  en  bon-  j^**. 
neeftimationverslcRoi,  &  cft  fiere  dudit  fieurDue;  "tt' 
Auifi  combien  que  le  iieur  Cardinal  de  Lenoncourt  ; 
tant  pour  ià  dignité ,  que  autrement,  foit pcrfonnagè 
de  grande  qualités;  recommandation ,  toutefois  lefdits 
commifiàires de  l'Empereurn'ontvouluaccorder,  qué 
le  diférend  de  fa  Prévôté  deMarfcn  ait  ici  été  connu, 
mats  au  païs  &  pardevant  la  juftice  dudit  fieur  Empe- 
reur; aumoien  dequoin'eftraifonnable,  qu'il  fcit  au- 
trement fait  pour  ledit  fieurDue,  ce  qui  a  été  debatu 
par  les  commifiaires  de  Sa  Majefté  Imperiale  ,  difant 
que  ladite  matière  concernant  clairement  les  traitez  de 
Madrid ,  Cambrai ,  la  Fere  ,  &  Crefpy  j  qui  doi- 
vent être  ties-ctroitcment  gardez  &  obfervcz ,  concct- 
noit  aufiTiperfonnages,  d'une  part  &  d'autre ,  meritans 
être  refpedez  ,  &  dont  les  dilerends  doivent  être  ici 
vuidez.  Davantage  falloir  à  confiderer,  que  par  ledit 
traité  de  Crefpy  n'eft  en  rien  dérogé  à  ladite  capitula- 
tion de  la  Fere,  comme  par  infpeäiond'icclui ,  apert 
évidemment.  Parquoi  oli  il  eft  dit  en  icelui,  que  les 
procedures  faites  en  tems  de  paix,  parties  oüies  par  eux 
ou  leurs  procureurs,  devroient  avoir  lieu,  ce  iêdoit 
fainement  entendre  li  avant  ,  que  Icfdites  procedures 
ne  foient  contraires  ou  préjudiciables  à  ladite  capitula-  ^ 
tion;  Se  n'a  tenu  audit  fieurDue,  que  ladite  matière 
n'ait  ici  été  amiablemcnt  traitée  &  pacifiée;  car  étant 
neceifairement  occupe  aux  aftaircs  de  ladite  Majefté  Im- 
periale, comme  il  eft  à  chacun  notoire,  avoit  envoie 
ici  deux  bons  &  notables  pcrfonnages,  aians  tres-ample 
pouvoir  &  faculté  de  tranfiger ,  &  apointcr  avec  ledit 
iieur  Comte ,  ou  pour  deiFendre  fon  droit  ,  Icfquels 
furent  ici  quinze  jours  avant  la  venue  dudit  lieur  Com- 
te, &  ne  s'en  partirentque  deux  ou  troisjours  après, 
fans  dire  adieu,  ledit  Cornre  fe  partit;  &:  n'eft  fous  cor- 
reâion ,  la  matière  dudit  fieur  Cardinal  intentée  pour 
une  fimple  prévôté  revocable  ad  mtum  ,  félon  qu'il 
maintient  d'équiparer  ou  conférer  à  celle  dudit  fieur 
Duc  ,  tant  pour  la  grandeur,  importance  &  qualité 
d'icelle,  comme  pour  avoir  été  tant  de  fois  difcu tee  &: 
capitulceefdits  traitez  de  paix,  par  expreÎTc  ordonnan- 
ce de  Princes ,  lêlon  que  dit  cft  ;  nonobftant  ce ,  il 
leiclits  fieurs  commiifaires  dudit  iieur  Roi  Trcs-Chre- 
tien  eûftent  requis  ,  que  dudit  droit  &. diférend  de 
Marfen  fût  été  ici  connu,  ce  qu'ils  n'ont  jamais  fait, 
laréponfe  leur  en  eut  été  faite  fi  raifonnable  ,  queme- 
ritoiremCnt  ils  s'en  duilènt  avoir  contenté;  dontaufli 
raportfc  fera  aufditcs  Majeftez. 

Et  au  regard  du  diférend  de  Madame  laPrinceÎîcde 
Gaure  ,  Comteife  doüairicre  d'Egmond  ,  Dame  dé 
Fiennes,  y  a  été  pris  rcfolution,  comme  plus  à  plein 
eft  contenu  en  certain  ade  defdits  commiflàires. 

Quant  àNovion,  fur  le  diférend  qui  le  concerne^ 
ont  été  par  ci-devant  tenues  plufieurs  &  diverfesjour- 
nées  &  communications ,  &  par  deflus  ce,  depuis  la 
date  du  traité  de  Crefpy  jufques  à  prefcnt,  les  officiers 
du  Sieur  de  Laval ,  Comte  de  Rethcl  ont  ei^i  tenis  & 
elpacefuffifantpour  répondre  au i'ufdit affaire,  &  exhi- 
ber ce  qui  Icurypeut  femblerfervir  pour  l'intention  dé 
leurdit  feigneur  &  maître  j  à  quoi  lefdits  commiifaires 
dudit  fieur  Roi  ont  dit  en  avoir  écrit  à  leur  Maître,  & 
depuis  audit  fieur  de  Laval  j  auquel  ledit  diférend 
principalement  apartenoit ,  lequel  leur  avoit  fait  répon- 
fe,  qu'étant  en  otage  vers  l'Empereur,  il  ne  pouvoir  fi 
promtercnt  fournir  íes  titres,  toutefois  avoit  écrit 
àfefdits  officiers  de  les  iaire  chercher  &envoicr  par  de- 
çà; &depuis,  lefdits  officiers  ont  envoiémcmoires& 
copies  de  plufieurs  letres  ,  aveus  &  denombrcmcns  ; 
pour  maintenir  Ion  droit  être  bien  fonde  en  ladite  terre 
dcNovion,  tant  en  propriété  tenue  feudale,  que  juf- 
tice; mais  n'avoit  encore  pû  trouver  les  lettres  origi- 
nales &  autentiques,  remontrant ,  attendu  ledit  em- 
pêchement d'otage,  ledit  affaire  devoir  être  à  tel  autre 
tems,  qu'il  plaira  aufdits  lieuis  arbitres,  dont  aulTt  ra-= 
port  fe  fera,  -  C^uant 
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Ans  Quant  à  l'article  de  Bercq,  Verton,  &  Merlimonti 
deJ  C.  &  ceux  concernans  le  procureur  de  l'Empereur  à  Saint 
I<44,.  Orner,  dont  les  commiflàircs  d'icclui  ficur  Empereur 
ont  dit  avoir  lesverifications  toutes  prêtes,  néanmoins 
pource  que  celles  dudit  fieur  Roi,  tant  pour  íes  difé- 
rends  delTufdits ,  que  aucuns  autres ,  que  les  officiers 
dudit  lleur  Roi  ont  mis  en  avant ,  à  l'occafion  des  guer- 
res, ne  fontcncoreprétcsdudclaircquis,  pareillement 
fe  fera  raport  à  Sadite  Majefté  Imperiale. 

Quant  aux  edits  &  Itatuts  faits  par  ledit  fieui-Roi, 
que  l'on  prétend  être  contre  íe  bien  &  communication 
de  la  marcliandifc  ,  que  les  commiiiaires  dudit  (ieur 
Empereur  ont  requis  être  révoquez  ;  les  députez  du 
Roi  ont  dit,  qu'il  cftloifible  aux  Princes  d'en  faire  tels 
és  pais  de  leur  obeiflànce,  que  pour  le  bien  d'iceux  pai  s 
&  de  leurs  fujcts  leur  femblebon;  parquoi  enfcraaufli 
fait  raport  à  l'Empereur  comme  deffus. 

Finalement  fur  ce  que  les  commillâires  du  Roi  ont 
remontré  dautant  qu'en  l'allemblée  faite  pour  vuider  le 
dife'rcnd  de  la  terre  de  Crevecœur ,  fait  à  confiderer , 
qu'il  a  été  par  ci-devant  accordé  entre  leldits  fleurs,  que 
fi  les  quatre  députez  par  eux,  pour  vuider  iceluidifé- 
rend ,  ne  fe  pouvoient  accorder ,  le  Roi  d'Angleterre 
étant  lors  allié  commun  ,  fcroit  pris  pour  cinquième, 
ou  en  éliroit  un,  ce  qui  eft  avenu,  au  moiendequoi 
ledit  fieur  Roi  envoia  deslors  fa  produflion  devers  le 
Roi  d'Angleterre  ,  ou  celui  qui  avoir  été  par  lui  élu 
pour  cinquième  ,  depuis  lequel  tems  efl  ladite  pro- 
duflion  demeurée  par  delà ,  au  moien  de  quoi ,  par  la 
pratique  commune,  &  attendu  les  occafions  prefentes, 
cft  raifonnable  que  le  fieur  de  Bures,  demandeur  origi- 
nal en  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  contre  le  Procureur 
General,  défendeur,  &  de  laquelle  Cour  il  a  fait  évo- 
quer le  procés  audit  lieu  de  Cambrai ,  faffeb  diligence 
de  recouvrer  ladite  produélion  laquelle  il  recouvrera  aifé- 
ment  ;  lefdits  commiiiaires  de  l'Empereur  ont  répondu, 
qu'ils  avertiront  volontiers  ledit  ficur  de  Burés  de  ce  que 
deflus,  combien  qu'il  fe  trouvera,  que  le fuperarbitre 
ïn  Angleterre  refufa  à  accepter  la  charge  de  connoître 
&  decider  ledit  aifaire;  &  partant  ledit  fieur  de  Bures 
retira  fon  fac  ;  ce  qu'il  eft  vrai  femblable  avoir  auffi  fait 
le  Procureur  dudit  fieur  Roi.  Parquoi  fans  s'arrêtera 
cette  excufe  d'Angleterre  ,  fera  bien  de  faire  chercher 
ailleurs  à  diligence  les  facs  dudit  Procureur ,  afin  qu'au 
jour  qui  eft  aligné  ici  au  vint-quatricme  de  ce  mois  les 
commiiiaires  députez ,  hinc  inde  ,  par  Icfdiis  Princes 
fur  cette  affaire,  ne  perdent  tems,  &  faflent  dépenfe 
inutile  aux  partiesi  Signé ,  De  Lalain.  P.  Tingri.  G. 
Hangenan, 
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icclui  traité  feroit  fait  préjudice  irreparable  aux  droits  de  AÑ5 
la  Couronne  de  France ,  fouvcraineté ,  hommages,  droits  de  J.  G. 
dercgale  infeparablesSeinalienablesdelaCouronne,  &  , 
tranllationdesfujets,  foumiffions,  &  obligations  trop 
dommageables  à  la  monarchie  de  France ,  déclarent ,  que 
par  quelque  aûc  qu'ils  aient  fait  ci-devant  ou  feront  ci- 
aprés ,  qu'ils  n'ont  entendu  ni  entendent  prêter  aucun 
conlentement,  à  tout  le  moins  volontaire,  àlapubli- 
cation  &  vérification  defdits  articles  ,  en  ce  que  par 
iceux  le  roiaume  &  couronne  de  France  pouroit  être 
ainfi  endommagé,  ains  tant  qucbefoin feroits'opofent 
formellement  à  lad.  vérification  &  obfervation  defdits 
articles  quant  à  ce  deflus  ;  pour  icellc  opofition  pour- 
fuivre,  &  remontrer  les  grands  intercfts,  quand  léra  le 
bon  plaifir  dud.  Seigneur  lesvouloiroiiiréslienxdefa 
juftice,  lors  que  afleurement ,  &fansdangerduroiau- 
mc,  ils  le  pouront  faire,  requérant  de  ladite  opofition 
en  être  retenu  aâe.  Ainfi  figné,  B.  Dtiini.  B.  Snha- 
tcrii.  J.  Dölme. 

Eequel  aâedeiTusinferéincontincntavoirexpediéSi 
figné  les  prefentes ,  l'avons  reftitué  aufdits  feigncurs 
Gens  du  Roi  à  leur  requifition.  Fait  &  pallé  audit 
Touloufc  &  Chambre  fufdite ,  es  prefcnces  de  Maître 
Jaques  Charantus ,  Procureur  en  la  Cour  de  Parlement  ; 
&  Antoine  Pons ,  Clerc  principal  dudit  fieur  Procureur 
General  ;  ledit  jour  21.  janvier ,  l'an  1544.  Signé  , 
Bonnefoy.  avec  parafe. 

X  C  I  I  I. 

Déclaration,  quel' Empereur  CU  A.'R.LES-  ANS 
QUINT  a  déterminée  touchant  l'alter- 
native  cafitulée  M  dernier  traité  de  faix  à  15+4- 
Cießyle  dix -huitième  feptembre  1544.  duvzun- 
traité  de  mariage  d'entre  Moniteur  le  Duc"^"'-'^ 
D'ORLEANS  &  la  Prmejè  ,  IN-'"""' 
FANTE  des  Eßagnes  ,  fille  aînée  de 
l'Empereur  ,  en  dijpofant  en  faveur  d'icelui 
des  Pais-bas  &  de  Bourgogne -,  ou  dudit  fei- 
gneur  Duc  d'Orleans ,  avecla feconde  "FIL- 
LE du  Roi  des  Romains ,  avec  l'Etat  de  Mi- 
lan,  comme  il  efi  contenu  audit  traité.  Fre- 
der.  Leonard.  Tom.  IL  pag.  45  6. 


X  C  I  I: 

ANS  Froteflationfaite  parles  Gens  du  Roi  du  Parle- 
dej.  C.  mi„t  de  TOULOUSE  à  la  publica- 
1544.  tton  du  traité  de  CRESPY^  ¿«1544. 
Íe  Par-  A  Touloufe  j  le  22.  janvicr  1544.  Freder. 
LEMBNi     Leonard.  Tom.  IL  pag.  45 5 . 

Thoo- 

co°ntr'  pARDEVANT  nous  Jean  de  Bonnefoy,  No- 
tiTnAi-  ^    '^"'^  ^  Secretaire  du  Roi  nòne  Sire,  peribnnel- 
TE  DE    lementconftituez&établisenlavilledc Touloufc,  tres- 
Cbespi.  honorez  feigneurs ,  Melfieurs  IVlaitres  Bertrand  Dei- 
gna,  Bertrand  Sabatcrii  ,  &  Jean  Dölme  ,  Avocats 
&  Procureur  généraux,  s'étans'aflemblez  en  leur  cham- 
bre au  Palais,  environ  huit  heures  du  matin  du  jeudi 
vint-deuxicme  jour  du  mois  de  janvier  i  544.  a  été  fait 
&  pafle  l'afte  ci-aprés  écrit  &  figné  de  leurs  mains,  à 
nous  baillé  aux  fins  y  contenues  de  telle  teneur.Les  Gens 
du  Roi  en  fon  Parlement  deTouIoufe  fur  le  tmitéde 
paix  fait  &paifé  entre  le  Roi  &  l'Empereur,  ledix-fep- 
ticme  jour  du  mois  de  feptembre  1544.  difent  qu'en  ce 
qui  concerne  l'uni verfel  bien  de  paix ,  union,& ,  amour 
charitable,  &  l'expulfion  des  Infideles,  acceptent  tres 
agréablement  lefdits  articles  &  traité  ;  mais  en  ce  que  par 


QUE  Sadite  Majefté  Imperiale,  obftant  fa  longue 
&  continuelle  maladie,  pourguerifonde  laquelle 
elle  eft  encore  empêchée,  n'a  pù  partir  comme  elle  avoir 
deliberé  ,  pour  foi  trouver  en  la  Germanie  avec  ledit 
fieur  Roi  des  Romains  fon  fi  ere  ,  en  communiquer 
fur  cette  alternative  ,  ni  examiner  la  chofe  ,  comme 
requeroit  l'importance  d'icellc.  Et  néanmoins,  pour 
enfuivre  ledit  traité  de  paix  ,  &  y  fatisiàire  de  bonne 
foi ,  declare ,  que  combien  qu'elle  eût  voulu ,  que  le 
mariage  d'entre  ledit  fieur  d'Orleans  &  madite  Dame 
la  Princelfe  ,  Infante  des  Efpagnes ,  fe  fût  pù  conve- 
nablement faire  ,  pour  tant  plus  démontrer  au  Roi 
Trcs-Chreticn  ,  &  aux  fiens ,  l'afteaion  que  Sadite 
Majefté  a  d'établir  perpétuellement  la  paix  &  amitié 
traitée ,  que  toutefois  elle  trouve ,  que  fclon  les  ref- 
peâs ,  qu'elle  y  doit  tenir ,  ledit  mariage  ne  feroit  con- 
duifablc  fans  mcliorcr  le  partage  dudit  fieur  d'OÎleans 
au  propre  des  pais  de  par  deçà,  &  pour  le  bien  d'iceux, 
&  en  leur  fatisfaétion  en  d'autres  roiaumes  &  états  de 
Sadite  Majefté  ;  &  pour  ce  demeurant  aux  termes  dudit 
traité,  s'arrête  au  parti  dudit  fieurd'Orleans  avec  la  fe- 
conde fille  dudit  fieur  Roi  des  Romains ,  &  d'y  fatis- 
faire ,  iclon  &  comme  il  eft  contenu  en  icelui  traité. 

Et  s'il  femble  bon  audit  fieur  Roi ,  il  regardera  eneo, 
re  li  l'on  poura  accommoder  moicns  duilàns  à  l'autre 
parti ,  combien  que  Sadite  Majefté  Imperiale  n'entend , 
ni  voudroit  rechercher  ledit  fieur  Roi  de  chofe ,  que  lui 
femble  gfieve  ni  aux  fiens  ;  mais  bien  le  veut-elle  avertir 
en  finœre  amitié  ,  qu'il  femble  que  l'aportionnement 

pour 


AÑS 

de  J.C, 


D  E 


pour  ledit  fiêur  d'OiIcans  pouroit  bien  être  meilleur, 
fok  pour  l'un  ou  l'autre  defdits  mariages. 

Et  pour  ce  que  par  ledit  traité  de  paix,  ileitarticulé 
que  l'on  regardera  fur  la  reftitution  de  Hefdin  &  Tes  apar- 
tenances  ,  moicnnant  recompenfe  ,  Sadite  Majefté 
requiert  &  prie  ledit  iieur  Roi  d'y  faire  entendre,  félon 
que  Sadite  Majeñé  confie  de  la  bienveillance  dudit  iieur 
Roi  ,  puifque  mémement  Sadite  Majeftc  Imperiale 
fait  plus  grande  chofe  en  fa  confideration ,  &  de  Mel^ 
fleurs  fes  en  fans. 

Et  comme  Sadite 'Majefté  veut  &  entend  proceder, 
même  envers  ledit  fleur  Roi  &  les  fiens,  pleinement  & 
réellement  oblerver  ce  qui  a  été  traité  &  y  fatisfaire  , 
Sadite  Majcité  prie  bien  aiïeéteufement  ledit  fleur  Roi 
vouloir  conliderer  la  grande  longueur ,  qui  a  été  tres- 
dommageable  à  Sadite  Majefté,  en  la  reftitution  qui  fe 
devoit  faire  des  places  de  delà  les  monts ,  &  que  encore 
deticnt-on  Cahours  ,  qui ,  tout  pefc  3c  conflderé ,  fe 
doit  en  bonne  équité  reftituer. 

Outre  ce  les  commis  dudit  fleur  Roi  Tres-Chretien , 
qui  ont  été  à  la  communication  de  Cambrai ,  le  font 
montrez  tant  déraifonnables  du  côté  de  Sadite  Majefté', 
qu'il  ne  devoit  avoir  difficulté  quelconqueàlesvuider; 
qui  font  termes  qui  ne  peuvent  convenir  à  la  bonne  ami- 
tié étant  entre  leurs  deux  IVlajeftez,  &  eft  bien  requis 
que  ledit  fleur  Roi  y  prenne  garde,  &  que  tous  difé- 
rcnds  fe  vuident. 

Davantage  les  fujets¡dudit  fleur  Empereur,  de  tous  fes 
roiaumes  &  païs ,  fe  plaignent  continuellement  des 
dctroulfemens  &  violences,  qui  fe  font  par  mer  &  par 
terre  fur  eux  ;  &  quand  l'on  y  fait  remontrance ,  l'on 
Jes  remet  en  longueur  Ibus  des  voies  de  jufl-ice  ordinaire , 
encore  que  leur  droit  y  foit  tout  clair  &  évident;  & 
aulïi  prend  on  occaflon  en  particulières  ordonnances  de 
foi  grieves ,  &  qui  ne  peuvent  obliger  les  non  fujets  du 
roiaume  ignorans  icelles ,  &  tellement  qu'il  foit ,  par 
un  bout ,  ou  autre ,  jamais  reftitution  quelconque  ne 
s'en  eft  faite.  Et  combien  que  l'on  allegue  ,  que  du  ; 
côte'  des  Sadite  Majefté  Impériale  aient  été  faites  fcmbla-  ' 
bles  pillcries  &  violences ,  auifi  ne  s'en  eft  jamais  rien 
trouvé  ,  ni  qui  plus  eft,  fpccifié  perfonne  coupable; 
&  toutefois  comme  tout  le  monde  fiit  chofcs  de  cette 
qualité  fe  doivent  pour  l'obfervance  de  la  paix  pourvoir 
&  remédier  tres  favorablement,  fommairement ,  &de 
plain,  comme  aulTi  c'eft  chofe  qui  convient  à  honnête- 
té,  bonne  amitié,  &  mutuelle  voiflnance. 

Et  en  outre  ne  peuvent  avoir  reftitution  les  fujets  de 
Sadite  Majefté  des  biens,  qui  leur  ont  été  occupez  à 
caufe  des  guerres,  combien  que  cette  reftitution deût 
être  faite  pleinement ,  Amplement,  &  fans  figure  de 
procés  quelconque. 

Davantage ,  ledit  fleur  Roi  fait  l'obligation  de  Sa- 
dite Majefté  Imperiale  au  Roi  de  Portugal  ,  &  aufli 
qu'il  doit  joiiir  du  benefice  de  la  paix ,  comme  compris 
au  dernier  traite  ,  félon  qu'auflj  il  a  été  és  preccdens, 
parlefquels  toutes  reprelâillcs  &  letres  de  marque  font 
annullées  &  prohibées ,  &  toutefois  l'on  procede  contre 
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fes  fujets  par  ce  bout,  à  quoi  Sadite  Majefté  prie  ledit 
feigneur  Roi  Trcs-Chretien  vouloir  avoir  égard,  &  y 
remédier  &■  pourvoir,raême  conflderé  ce  que  Sadite  Ma- 
jefté fait  en  autres  choies  pour  le  refpeft  dudit  fleur  Roi , 
encore  qu'elles  ne  foient  fl  favorables  &  juftifiées. 

Et  pour  conclufion ,  prie  Sadite  Majefté  Imperiale 
ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  fon  bon  frère ,  de 
confldcrer  les  chofcs  fufdites,  &  lut  icelles  bailler  telle 
provifion  pour  maintenant  &  à  l'avenir,  que  requiert 
l'obfervance  de  ladite  paix,  &Ia  parfaite  amitié  d'entre 
leurs  deux  Majeftcz  ,  comme  Sadite  Majefté  confie 
qu'icelui  feigneur  Roi  Tres-Chretien  fera  ;  &  que  c'eft 
fon  entière  intention ,  que  ledit  traité  s'accompliffe  & 
cfFeftuë ,  non  feulement  en  ce  que  delTus  :  és  chofes 
conccrnans  le  particulier  de  leurs  deux  Majeftez ,  mais 
aufli  quant  aux  affaires  publiques  :  &  aulfi  ledit  fleur 
Empereur  fera  tellement  que  l'on  ne  trouvera  jamais  fau- 
te de  fon  côté  en  tout  ce  qu'il  eft  obligé. 


ANS 

X  C  I  V.  J-  c- 

Traité  de  Paix  entre  F  KA-N  co  15  í.  Roi  anc^,. 
de  France  ,  d?-  (^a^i  HEN  R I  'VIH.  ieur*. 
Roi  d'i^ngleterre  par  lequel  Henri  fremei  fkÂnc» 
derendre  à  François  la  -utile  deBologne& fes  (.,)Qj,i. 
dépendances  ^  moyenant  une  certaine  fomme.  qucsHir- 
t^u  Camp  entre  Ardre  s  &  Gumes  le  7. 
juin  1546.  Freder.  Leonard  Tom.  II.  pag.  aJz' 

4,c  8.  pourquoi 

Henri  le 
détermi. 

HENRICUSVIII.  Dei  gratis  Àngtiîe,Fran-"",l'  . 
ciœ,  &  Hibernia:  Rex,  Fidei  defenfor  ,  &  m  Hóa 
terra  Ecclefiœ  Anglicana;,  &HibernÌ3E  fupremum  ca-  logue, 
put,  omnibus  &fingulis,  ad  quorum  manusprsfcntes  ^l»'«"» 
litters  pcrvenerint ,  falutcm.  Notum  facimus ,  quòd  |""|°'' 
traäatus  quidam perpetuae pacis  Inter  oratores  noftros,  efforts 
&  oratores  deputatos  potcntiffimi  Principis  Francifci  ,  <iue  .la 
eadem  gratia  Francorum  Régis ,  &c.  fratris ,  &  con-  ^ . 
fanguincinoftricarilTimi,  inuus,  conventus,  Concor- „„""i^"'' 
datus,  &conclufusfuerit,  cujus  tenor  fequitur.  prendre 

paroif- 

N OS  Joannes,  Vicecoines  Lifte,  Baro  de  Malpds ,  ["l^j'ies. 
&  Somerey  ,  preclari  Ordinis  Garterii  Eques  les  uns" 
auratus,  dominus  de  Balfet,  &  TyalTc,  magnus  An- l'ami- 
glis  Admirallus;  Guillelmus  Paget,  Eques  auratus,  | 
&  fereniflimi  ac  inviitiflimi  Principis  Henrici ,  ejus  no-  fta„c; 
minis odavi,  Anglia;,  Francia:,  Sc  Hiberniï  Régis ,  de Hen- 
Fidei  dcfenforis,  &  in  terra  Ecclefiœ  Anglicane,  &  D'au- 
Hibernix  fuprcmi  capitis ,  Secretarius  ;  &  Nicolaus 
Votton  ,  Lcgum  doñor  ,  Eccleflarum  Metropoliti-  voyant  fi 
Carum  Cantuarienfls ,  &  Eboracenfis  decanus,  confi-  fin  pto- 
liariidiéli  fereniffimi  Principis  in  Confilio  fuo  Privato, 
ac  ejus  commiffarii ,  oratores ,  ambaffiatores ,  procu-  ¿"^^ 
ratores,  &  nuncii  fpcciales  di£ki  fercniflimi  Principisi  laiilc"'"' 
cum  illuftri  &  excelienti  domino  Claudio  ,  domino  d'afFaiicS 
d' Annebaut,  Barone  de  la  Hunaudaye,  de  Rets,  & 
dUHoumet,  Equité  aurato  Ordinis  divi  Michaelis  Ar-  àfSn 
changeli ,  Marefcallo ,  &  Admirallo  Franelas ,  locum-  qui  étoit' 
tenente  generali  potentiflìmi  &  invifliflìmi  Principis  ,  mineuc , 
Francifci  I.  ejus  nominis  Francorum  Regis  Chnftianif-  ^1"'. 
lìmi,  in  omnibus  exercitibus  illius,  fub  &  in  abfentià  avoTt™^ 
potentiflìmi  ,  &  inviftiffirai  Principis ,  domini  Del-  ioin  de 
phini,  diiSiChriftianilflmi Regis fihi;  ac magnificis vi-  "'"p- 
ris  Petto  Remon ,  equite,  Corfltani  domino ,  cjuf- J.^'J^^^ 
dem  ChriftianifTimi  Regis  in  Privato  ejus  Conlilio  con-  enfin  àce 
flliario,  ac Senatus Rothomagenlìs ,  Primario Piœflde;  1"''' 
&  Guillelmo  Bochetel  ,  Salliaci  domino  ,  cjufdem  '"i."') 
Chriftianiffimi  Regis  confiliario  ,  &  ftatûs  regni  à  lo'ii  s>o¿. 
fecretis,  ac  edam  difti  Ordinis  divi  Michaelis  grapha-  pofcrì 
rio  ,  commiifariis ,  oratoribus  ,  piocuratoribus ,  &  Chatlcs- 
ambaflìatoribus  ejufdcm  Chriftianiflìmi  Regis  Fran- 


bucnt  á 
incon- 


corum,  convenientes  de  fcdandisbeUitumultibus,  &  iVr  I, 
pace  concilianda  traflaturi.  Notum  facimus  univerfis  .point 
quòd  cìun  Dei  benignitas ,  calamitatummiferta,  quas ''.^""i"' 
bella  intukrunt ,  pacis  &  concordia:  ftudia  prœlènti  ¡"J 
rerum  conditioni  nimiìun  neccflaria,  in  aniniis  &  vo-  ces  d'Ai 
luntatibus  fereniflimorum  dominorum  nofb:orum ,  pro  magne; 
fumma  fua  dementia  &  bonitate  excitaverit ,  effeilum 
porro  eft,  uc'in  eas  demiunconventiones&paéla,  ex 
eorumdcm  mandatis ,  confentircmus ,  qua;  &  concili- 
anda: &  confirmands  quieti  accommoda  forent,  &ad 
confervandam  in  principum  majeftate  mutuam  comita- 
tem  œquè  bona.  Sunt  autcm  hujufmodi  qua:  fequun- 
tur. 

Imprimís,  conventum,  concordatum,  &  conclu- 
fum  eft,  quòd  omnes  injuria:,  moleftationes,  offi:n- 
fa:  ,  gravamina  ,  &  damna  quxcumque  ,  à  tempore 
noviffimi  belli  incepti  &  publicati  perdiflosilluftrilli- 
mos  principes  ,  Angliœ  &  Fiancorum  Reges ,  aut 
eorum  fubditos  ,  terra  marive  ,  portubus  maris,  vel 
aquis dukibus ,  ubicumquelocorumcommilTa,  fañaj 
Cg  j  Ave 
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AN  S  fivc  perpetrata  ,  remittantur ,  aboleantur,  &  prorsùs 
de  J.  C.  dcleantur  ,  ac  per  prarfcntes  prorsùs  remittuntur  , 
1^4.6  ^^'^^'^'^^^^  y  ^  delentur.  Ita  quòd  ncutcr  dìdorum 
Príncipum  ,  eorumve  fubditiis  quicumque  quicquam 
vultu,  verbo,  fadto,  aut  nutu,  eorum  alteri impro- 
peret,  aut  impingar,  fcd  quòd  de  cintero  iatcrpridic- 
tos  illurtriiTimbs  &:potcntißimos principes,  eorumquc 
harrcdcs  &  fucceflbrcs  ,  vaiTallos,  incolas,  &  habira- 
tores  ,  ac  fubditos  quoicumque  pr^fcntcs  8c  futuros , 
tam  eccleífaüicos  ,  quam  iècularcs  j  cujufcumque 
dignitatis  ,  ftatûs,  gradûs,  aut  conditionis  exiftant , 
féuquacumquc,  dignitate,  ftatu,  five  giadu  prxful- 
geant,  eorumquc  regna,  patrias,  terras,  &domihia, 
civitates,  caftra,  territoria,  villas,  oppida,  &  loca 
quxcumqüe  modo  per  coTurndcm  ahquchl  habita  , 
tenta,  poflcíía,  &  occupata,  lit  bona,  (incera,  vera, 
integra,  perfcña  ,  fìdclis,  &  firma  amicitia,  unio, 
liga,  inteUigentia  ,  confedcratio  ,  &pax,  per  ter- 
ram,  mare,  &  aquas  dulces,  portus  maris,  6£  ubi- 
quelocorum,  inconcufsc  &.inviolabiliter  obfervanda, 
&  futuris  temporibus  perpetuò  duratura. 

Item.  Conventum ,  concordatum  ,  &  conclufam 
eil ,  quòd  neuter  diftorum  illufori  (Umor  um  Princi- 
punì,  eorumve haeredum  &  fucceiTorum ,  regna,  pa- 
trias, terras,  dominia,  civitates,  caftra,  territoria, 
villas,  oppida,  vel  loca  quaïcumque  per  eorum  alte- 
rum ImprEfcntiarum  pofTeila  ,  hoftiliter  invader ,  aut 
cxpugnabit ,  aut  à  fuis  fubditis  ,  aut  ftipendiarüs  iic 
invadi,  aut  expugnar!  permittet  ;  fed  bona  fide,  abo- 
que omni  fraude  &  dolo,  realiterj  exprefsè,  &cum 
cffeâu  prohibebit  ,  íkimpedict.  Necaliquisditìrorum 
illuftriífimorum&potentiííimorumprincipum  ,  alicui 
alteri  US  cujufcumque  ftatûs,  gradûs ,  aut  conditionis  exi- 
ftat  ,  fcuquocumquc  confanguinitatis ,  aur  affinitatis 
vinculo  conneétatur,aut  quacumque  dignitate,  five  fpiri- 
tuali,  iive  temporali  prxfuigcat ,  regna,  patrias,  dominia, 
civitates,  caftra,  territoria,  villas,  oppida,-  &  loca 
quaícumque  ,  per  alterum  príedlétorum  illuftriffimo- 
rum  príncipum  modo ,  ut  praedicitur ,  poiTelïà  invaden- 
ti, aut  expugnanti,  invadeie,  aut  expugnare  eonanti , 
auxilium  ,  favorem  ,  fubfidium  ,  naves  ,  pecunias , 
gentes  armorum  ^  vitualla  ,  aut  aliam  aiHftcntiam 
quamcumque ,  publice ,  vel  occulte  direótè  vel  indi- 
reftc,  dabitaut  praftabit,  nec  à  fubditis  fuis  darlaut 
prxftariconfenEiet,  aut  permittet  j  connivebltve ,  fcd 
realiter  &  exprefsè,  ienitetur,prohlbeblt,  &efFei5tua- 
ïiter  impedlet. 

Item.  Conventum ,  concordatum,  &  conclufum  cft  j 
quòd  omnes  &  lìnguli  utriufqucdiitorumprincipum, 
eorumque  hxrcdum ,  &  fucceilorum ,  aut  eorum  alterius 
vailàlli  ,  &fubditi,  iìve  fint  principes,  archiepifcopi , 
cpifcopl,  duces,  marchiones,  comités,  barones,  live 
mercatores,  aut  cujufcumque  ftatûs  couditionifvc  cxi- 
fìant,  durante  pace  antcdiifia,  ubivis  locorum  feie  mu- 
tuis  officlis  prolèquantur  ,  &  honefta  ívffeítlone  pcr- 
t  ra  dent  ,  poflintque  liberò,  tute,  &  fccui-è  abfque 
alicujus  offenfa  ,  aut  filvoconduítu  ,  live  iiccntia  , 
ubique peduftrare,  pertenam,  mare,  &aquas  dulces 
navigare,  hincindèque ad  portus,  dominia,  & diftric- 
tns  quoicumque  utriufqueipforumprincipum,  fuorum 
hxredum  Si  fuccciforum,  citra  &  ultra  mare  accedere  , 
dtmi  tarnen  numerum  armatorum'  cenfum  fimul  non 
excédant;  In  eis quàmdiu  voluerrnt  morar! ,  mercarl, 
merccs,  mercimonia,  &  jocalia  qucecumquc ,  (fifta- 
tuta  regnorum ,  aut  municipalia  non  obftent)  cirìerc 
&  vendere,  ac  ut  eis  placucrìt  ,  illinc  ad  partes  pra- 
prias,  vcl  alibi,  libere,  quoties  duxerint ,  al>  cifdem 
abire,  cum  fuis  aut  conduCtis ,  auc  commodatis  navi- 
gtis,  plauftris,  vehiculis,  equis,  armaturis,  merci- 
moniis,  farcinulis,"  liOnis  &  rebus  fuis  quibufcumque , 
abfque  uilo  impedimento,  ofFenia,  arrcftatione,  ob 
caufam  mercas  ,  contromerca;  ,  rcprefaliarum' ,  aut 
alia  diftridionc  quacumque  ,  tam  in  terra,  quam  In 
mari  ,  &  aquis  dulcibus ,  quemadmodum  &  In  ipfis 
locis  in  quibus  per  antiquos  pacls  tradatus,  ligas,  & 
confcdcrariones  cis  facete  licebat.' 


DE  PAIX, 

Item.  Quòd  omnia  muñera,  fìve  onera  ab  aliquo  A  N  S 
diótorum  prmcipum  in  eorum  parriarum,  live  dominio-  de  j.C. 
rumpcndentibus  juxta  priorum  iœderum  conventiones  isaÁ^ 
antehac  ufìtata  ,  citra  ,  vel  infra  quinquaginta  annos 
ante  datam  pi-xfcntium  impofìta  mercatoribus ,  auc 
lubditis  alterius  principis,  ejufve  hseredum&  rucceflo- 
rum,  nociva,  veloncrofa,  durante  hac  pace ,  peni- 
tùs,  fintextinda,  &quòd  talia,  &  conlirarlia,  hac 
amicitia  duiantc  ,  amodò  non  imponantur,  Salvis  ta- 
rnen Temper  quoad  alia  omnibus  rcgioniim ,  urbium ,  & 
locorum  Aatutis ,  &  confuetudinibus ,  quibus  nihil  « 
quoad  eorum  jura  per  prxmiiTa  derogatum  cenfeatur. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  &  conclaiiim 
eft ,  quòd  neuter  pra^diftorura  illuftriffimorum  ,  & 
potentillìmorum  principum  aliqtiem  vaíTalIum  ,  aut 
fubditum  alterius,  cujufcumque  grados ,  ftatûs,  aut 
dignitatis,  vel  conditionis cxiftat,  oftendentem,  poft 
conclufionempraelentisfœderis,  vel  alium  quemcura- 
queperanteapro  proditore  condemnatum,  live  repu- 
tatum  in  crimine  ìxfx  majeflatis ,  in  proteâionem  , 
tuitionem,  five  defenlìonem ,  quovis  modo  fufcipiet , 
aut  acceptabit ,  vel  ab  alio  quocumque  fufcipi  aut  accep- 
tari  confentiet ,  autprocurabit ,  inconfulto  &  non  con- 
fentiente  domino ,  cujus  eli  vaíTalliís ,  aut  fubditus , 
nec  alicui  tali ,  vel  aliquibus  talibus ,  confilium ,  au- 
xilium, autaffiftentiam,  vd  favorem  directe  vel  indi- 
reâè  dabit,  aut  prsftabit,  darive  aut  prasftari  iàciet  j 
aut  procurabi^ 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  &  eonclufum 
eft,  quòddicìrisamicitiisdurantibus,  neuter  diaorum 
illuftrilTimorum  &  potentiflìmorum  principum,  quo- 
vis modo  ,  in  regnis  fuis ,  aut  alicubi  locorum  favori- 
fabit ,  intertencbit ,  reccptabit ,  aut  retinebit ,  nec  à 
fubditis,  vel  llipendiariis  fuis ,  eorum  .alter  acceptari , 
favorifari ,  intertencri,  aut  retineri  pcrmittet  aliquos 
rebelles,  live  proditores  de  crimine  laifœmajeftatisfuf- 
pcäos ,  aut  transfugas  ex  fubditis  alterius  difloruin 
principimi,  nec  hujufmodi  rebellibus,  live  prodito- 
ribus,  aut  transfugis,  rebelli,  proditori,  aut  trans- 
fuga; ,  poli  conclulionem  präei'entis  tœdcris  offendenti , 
vel  qui  ante  pro  proditore  condcmnatus,  vel  publice 
reputatus  fuit ,  qui  in  aliquem  locitm  obcdicntiae  alte- 
rius pra:dicforum  illuftriflimorum  &  potcntiiTimorum 
principum.  dcclinaverit,  quovis  modo  dabit  confilium, 
favorem,  aut  affiilentiam,  fedeum,  aut  cos,  intra 
viginti  dies ,  poflquam  per  litteras  alterius  principis  , 
CUJUS  rebelles  aut  rebellis,  fubditi  aut  fubditus,  exti- 
tcrintautcxtiterit,  (  quibus littcriscertificationis  fuper 
hoc  omninò  flabitur)  alter  eorum  rcquifitusfuerit,  lit- 
terarum  hujufmodi  requifìtionis  latori,  autaliiadhoc 
in  hujufmodi  litteris  nominato  ,  fivc  deputato,  tra- 
de!, reílituet,  &  liberabit,  tradì  ve,  reftitui,  &  li- 
berari  facict. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  &  conclufum 
eil,  quòd  ex  neutrius  principum  puudiiSorum  Cancel- 
laria  aut  alia  Curia  impofterum  conccdantur  aliqua  li- 
teras rcprefaliarum ,  mercœâf  contromerci,  nifi  fuper 
&  contra  principales  dchnquentes ,  auc  eorum  bona  , 
eorumve  faiäores ,  &  hoc  in  cahi  manifefta;  denegatio- 
nis  juflitia;  tantum,  de  qua  per  literas  fummationis  , 
autrequifitionis,  &proutdcjurerequiritur,  fufficien- 
tcr  coullabic. 

Item.  Quòd  fi  durancepace,  &  amicitiis  prafatis,' 
aliquid  contra  vires  &  eiTeäus  earumdem  per  teiTam , 
mare,  autaquas  dulces,  per  aliquem  fubditum ,  vaG>' 
fallum  ,  aut  alligatum  in  his  .amicitiis  comprehenfum  , 
alterius  diiSorum  principum  ,  fuerit  attentatum,  ac- 
tum, &geftum,  nihilominus  tarnen  hsEc  pax ,  five 
amiciria  in  fuis  viribus  permanebic ,  &  pro  ipfis  atccn- 
catisfolummodòpunianturipfiaccentacores  &  damnifi- 
cances,  nonalii. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
eil ,  quòd  prsdiSus  Chriílianiffimus  Rex ,  hsredcs , 
&  iucceffores  fui ,  folvent ,  feu  folvi  ficient  prxdiiäo 
fcrcnilfimo  Anglis  Regi ,  hïtedibus  Sc  fuccciToribus 

fuis. 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c, 

ANS  ^u'S  i  piene  8c  integré  onines  pcnliones  annuas  ,  tam 
ác  J.C.  prxdi¿to  lereniíTimo  Anglise  Regí,  durante  vita  íua , 
Ií^6   'l"^"ictÍarTihxredibus&  fucceíToribus  cjufdcm  Anglia; 


Kegis,  in  perpetuum  debitas,  juxtaformam&modum 
profolutione  didarum  pcníionum  in  tradatibus  defu- 
pcrconfeftis  comprchenfas ,  vidclicct  fcreniflimo  An- 
gliae  Regi ,  durante  vita  fuá ,  (  quam  Deus  longKvam 
cíTc  concédât)  tam  peníÍonis  nomine  ex  tractatu  con- 
clufo  apud  More  trigefimo  die  mcníis  auguftt ,  *  anno 
domini  1525.  videlicet  fummam  nonaginta  quatuor 
millium  coronarum  auri  de  Tole  ,  &  Tcptingentorum 
triginta  fex  coronarum  auri  de  Tole,  aeftimationis ,  pu- 
ritatis,  &valoris  indiólo  tradatu  expreffi,  &  triginta 
duorumfolidorumturonenfium,  quàmetiam  iàlis  no- 
mine ex  traítatu  perpetuas  pacis  de  data  ultima  die  apri- 
Jis  anno  Domini  millefimo  quingcnteiimo  vigefimo 
Jèptirao,  debiti,  &pofteapaàisipecialibus  in  certam 
pecunia  œilimationcmdeduéti,  videiícet  fummam  de- 
ccm  millium  coronatorum  auri  de  fole  boni ,  ík.  jufti 
ponderis,  puritatis,  &valons  annuatimfolvendorum, 
iitinpadis  dcfuper  confeólis  pleniùs  continetur.  Qua- 
rumquidem  fummarum  pro  peniìone,  &  falelic  aefti- 
jTiato ,  prima  folutio  incipiet ,  fìet  prinro  die  novem- 
bris  proximè  futuro  poft  datam  praefcntium  ;  deindè 
vero  próxima  folutio  primo  die  maii  ,  tune  proximè 
lèquentis  ;  &  Ììc  de  die  in  diem ,  &  de  anno  in  annum , 
durante  vita  naturali  dicti  fereniÌfimi  AngliGeRegis;  & 
Aatim  à  morte  ejufdem ,  (  quam  feram  optamus ,  )  ha:- 
redibus  &  fucceiforibus  ejufdem  fereniifimi  Angliit 
Regís  ,  illam  fummam  annuam  penlìonis  in  perpe- 
tuum, ad  illos  dies,  loca,  &  terminos,  qui  in  ditto 
tra  ¿tata  perpetua;  pacis  continentur  ;  ac  etiam  eam  quan- 
titatem  lalis,  qux  in  pr^ditìo  tra¿tatu  perpetua  pacis 
iïmiiiter  continetur,  ac  juxta  formam  &  modum  tra- 
ditionis  in  eodem  traftatu  perpetuas  pacis  contcntam , 
quatenus  prxdiâa  falis  commutatio  in  nummariam  fo- 
lutionem  non  reperiatur  efle  perpetua.  Quòd  fi  perpe- 
tua rcperiatur ,  tune  fummam  decem  millium  corona- 
torum auri  de  fole  ponderis,  puritatis,  &  valoris  prx- 
diéti  ,  in  perpetuum  folvent,  feu  folvi  facient,  tra- 
denc,deliberabunt,  feu  tradì  &  deliberari  facient  prx- 
didus  Chriftianiifimus  Rex  ,  ha^redes  &  fucccflbrcs 
fui. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum 
efl:,  quòd  Rex Chriilianiffimus,  heredes,  &  fucccf- 
fores  fui,  folvent,  vel  folvi  facient  in  fefìo  Saudi  Mi- 
chaelis Archangcli ,  aut  infra  quindecim  dies  proximè 
iequentes,  quodquidemfeftumcrit  anno  Domini  mil- 
lelimo  quingenteiìmo  quinquageiìmo  quarto ,  illis  loco 
sforma,  qui  impofterum  convenire  de  didorum  prin- 
cipum  coniìlio  S¿  confenfu  videbuntur  ,  prsedióto  fc- 
rcnifììmo Anglix  Regi,  ejuive  hxredibus,  &  fuccef- 
fonbusAngiix  Regibus  5  eorumve  députât is ,  tam  no- 
mine reliquorum,  live  arreragìorum  ex  causì  penfio- 
num,  &:  aliarum  pecunias  fummarum  antehac  debita- 
rum,  &nonfoÌutarum,  quàm  etiam  expeniarum,  &c 
fortificationunWn  oppido  &  comitatu  Bolonia:,  per 
didum  fereniffimum  Rcgem  Angliae ,  ab  inchoato  no- 
viiÌìmo  bello  ,  occupato  ,  per  didum  fereniffimum 
Rcgem  Anglix  conftrudarum  ,  aut  infra  didum  an- 
num 1554*  conftruendarum  ,  fummam  duorum  mil- 
lionum  coronarum  aun  de  fole  ,  boni  &  jufti  ponde- 
ris, puritatis,  &:valoris,  idefttalium  coronarum  au- 
ri de  fole  ,  quales  dcfcriptœ  funt  in  tradatu  fado 
apud  Mòre  30.  die  augufti ,  anno  Domini  1525.  & 
ejufdem  valoris  in  quo  tune  erant.  Qua:quidemfum- 
ma  duorum  miìlionum  coronarum  auri  de  fole  con- 
tinet, &  continero  intclligitur,  atque  conficere  fum- 
mam vige  fics  ccnties  millium  coronarum  auri  de  fole, 
ponderis ,  puritatis ,  valoris ,  &  quantitatis  prxdidx , 
ju  fcilo  Sandi  Michaelis  Archangcli ,  ex  cauiìs  pra:dic- 
tisannoDorainifuperius  nominato  folvendarum.  Qua 
quidcm  fumma  didorum  duorum  miìlionum  corona- 
jum  auri  de  fole,  ut  fupra  didum  eft,  perfoluta,  li-  ; 
Ijtrabitur  Rex  Chriftiamiüiiius,  tam  à  idiquis «  five 
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arreragiis  didarum  penfionum  ,  Se  didai'um  aîiarum  ^ 


pecunias  fummarum  antehac ,  &  ufqiie  ad  primum  diem 
mcniis  maii  ultimó  pra:tcnti  ,  incurfàrum  ík  debita-  I 
rum  ;  illis  tamcn  pecuniarum  fymmis  exceptis  ,  de 
quibus  in  próximo  fec]uentc articulo  mentio  fiet  ;  quàm 
cfeiam  à  dictis  impenlis  didarum  fortification  um , 
parationum,  &  opcrum  conflrudorum  &  conürucn- 
dorum  infra  didum  annum  quinquagelìmum  quarîum  j 
ac  etiam  ab  omnibus  impcniÎs  belli  ,  quas  pra^diólus 
ferenifluuus  Rex  Angliic ,  prétendit  ,  aut  praetende- 
repoifet  occaíionediíti  noviilimi  belli. 

Item.  Quia  occafione,  &  virtute  quammdam  lït- 
terarum  Chriftianiflimi  Régis  de  data  29.  die  januarii, 
anno  Domini  1529.  ferenilTimus  Anglias  Rex  íummam 
quingentorum  millium,  &  duodecim millium  duo  & 
viginti  fcutorum  aui  i  foHs ,  duo  Se  viginti  folidorum  fex 
denariorum,  boni  &  jiiili  ponderis,  puritatis,  &  va- 
loris iibi  ab  eodem  ChriftianiïïÎmo  Rege  deberi  conten- 
dit,  conventum,  &  concordatum  eft ,  quòdeacaufa, 
faìvisinterea  utrique  principi  íuis  cxccptionibus ,  viri- 
bus, allegationibus  ,  ík  probationibus ,  quales,  & 
qualia,  ante  hune  tradatum  proponete  potuilTent,  per 
binoscomminariosàdidisprincipibusmfra  tres  menfes 
próximos  ad  hoc  dcputandos  diicutietur  &c  finietur. 
Quam  fummam  pecunra; ,  quatenus  ca  didorum  bino- 
rum  commilfariorum ,  aut  aliorum  juxta  tenorem  hu- 
jusarticuli  eligendorum  judicio  debita  rcperietur,  fol- 
vet  ChriftianilTimus  Rex ,  hircdcs  &  fuccellores  fui , 
eodcm  die  ,  loco ,  agno  ,  &:  forma  quibus  didos 
duos  milliones  fefe  foluturum ,  ut  antea  eft  comprehen-^ 
fum  ,  obligavit  ,  non  obftantibus  quibufcumque  in 
próximo  precedente  articulo  contentis.  Quòd  fi  ifti 
hinc  inde  deputati  nihil  diffinicrint  ad  judicium  porrò 
quatuor  Jurifconíultorum  neutri  principi  fubditorum  , 
fed  hinc  inde  extra  fuas  ditiones  à  didis  princìpibus  eli-, 
gendorum,  ea  res  deferetur,  quorum  quod  tres  pro- 
nuntiaverint ,  ab  utroque  principum  ratum  habeatur  > 
ôcgratum,  ac  ülorum  fcntcntiae  omninoftaretcncantur 
didi  pf incipes ,  hicredes,  fuccelforefque  fui. 

Item.  Conventum ,  concordatum  ,  &  conÌufunt 
eft,  quòd ChriftianilTimus Rex,  hœredes,  &  {uccef- 
foresfui,  finent&permittentprajdidum  fereniffimum 
AngliE  Regem,  haeredes,  &  iucceiìbres  fuos ,  tene- 
re, habere,  poffiderc,  &: pacifica gaudere oppido  fivc 
villa  Boloniae  ,  necnon  omnibus  caftris  ,  vllHá,  op- 
pidis,  munitionibus,  terris,  locis,  dominiis,  &ter- 
ritoriis ,  aquis,  fiuminibus,  &  portubus,  cum  om- 
nibus utilitatibus  &  frudibus  corumdem  ,  intra  illos 
fines  exiftentibus ,  qui  ftatim  defcribuntur,  videlicet 
portus  Bolonix  cum  littore ,  live  ripa  ulteriori,  quatenus 
hibernus  fiudus  maximus  excurrit  le  in  latum  porrigens , 
in  longum  autem  ufque  ad  pontem  vulgo  vocatum  , 
jPofft  äe  Brigue,  eo  loci  &:  toto  ilio  tradu,  terminum 
conftituat  &  limitem  ;  à  dido  vero  ponte  flumen  ipiiim 
quod  pontem  fubterfluit  (quod  quidem  interim  utri- 
que didorum  principum  commune  crit  ,  nec  ab  eis, 
aut  eorum altero,  àlblito^curfudefledipoterit)  ufquC 
ad  caput  &  fontem  ejufdem  fluminis ,  pro  limite  & 
termino  &  habeatur  &  fit.  Ita  ut  hoc  traòtatu  5;  con- 
ventione  tam  portum  Bolonienfera  ,  qui  portus  ita 
defcribitur  ,  ut  ex  prxfcnti  tradatu  contineat  totum 
fpatium  à  mari  ad  didum  pontem  vocatum ,  fê?7t  äe 
Briejue^  &:  à  citeriori  littore  feu  ripa  ad  ultcriuslittus 
feu  ripam ,  quatenus  hibernus  fludus  maximus  in  latum 
excurrit  ufque  ad  pontem  prxdidum  ,  quàm  etiam 
oppidum  iplum  feu  villam  Bolonia  ,  cum  omnibus 
calbis ,  villis,  oppidis,  mimitionibus ,  terris,  locis, 
dominiis,  territoriis  ,  aquis,  fluminibus,  &:  portu- 
bus  didi  comitatus  Bolonix ,  cum  omnibus  frudibus, 
emolumentis ,  &  utilitatibus  corumdem  citra  didum 
fiumen  &  portum,  uni  cum  ipfo  portu  Bolonienfiac 
omnibus  utilitatibus ,  juribus ,  commoditatibus  , 
emolumentis,  &  proficuis  didi  portûs,  didusChrif- 
tianiffimus  Rex  ,  haeredes,  &  fuccelfores  fui ,  finent 
&  permittent  didum  feyeniffimura  Anglix  Rcgem  , 
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heredes  ,  &  ruccefToics  fuos  ,  tenere,  kibeic,  pof- 
deJ.C.  iiiicte,  &  eifdem  gauderc,  ca  quiete,  pace,  &;Ìibcr- 
154,0'  '^^^'  ne^ue  Chriftianilíimus  Rex,  haEiedcs  &: Tuc- 
ceObres  fui  dircdè.aut  indirecte  ,  quovis  pr<etcxtu 
aut colore,  fereniffimum  AngliaeRcgcm,  hi-iedes,  &: 
fucceíTorcs  fuos  in  poíleirionc  eoiumdcm  madiinationc 
aliqua  interturbcnt ,  moleftcnt,  aut  inquiètent,  do- 
ñee &  quo  ufquc  fummam  pra;dictam  duorum  millio- 
numauri,  unicum  illa  alia  lümma  pccuniarum  ex  lit- 
tcris  obligatoriis ,  de  qua  in  undécimo  articulo  fupc- 
riuseílcautum,  (quatenus  debita  reperiatur)  tempo- 
re, loco,  modo,  forma  Tupeniis  expreiTis  pcrlol- 
verint,  &iâtisfccerint. 

Item.  Conventum  ,  concordatum,  &  conclufum 
eli: ,  quòd  uno  eodemque  tempore  ,  quo  diótorum 
duorum  millionum  coronarum  auu  de  foleiumma,  una 
cum  fummaindi¿tislitteris  obligatoriis  declarata,  (  ÍÍ 
qua  debita  reperiatur  )  folvetur  ,  diâus  fèrenilTimus 
AnglixRcx,  heredes,  &  fucceíTores  iui,  illis  modo 
&  forma,  qui  pro  fecuritate  utriuiquc  principis  con- 
venire ,  de  utriufque  etiam  principis  confilio  &  con- 
fenfu  ,  vidcbuntur ,  dicium  oppidum  ,  villam ,  & 
portum  Bolonia ,  nee  non  univerfam  &  integram  pa- 
iriamBolonieniêm,  cum  omnibus  caftiis,  villis,  op- 
pidis,  &  terris,  dominiis,  tcrritorüs,  aquis,  flumi- 
nibus,  Sc  portubus  quibufcumque  in  ditfto  comitatu 
Bolonia,  ànovifìimobello,  perdiñum fereniilimum 
Angliae  Regem  capto,  aut  occupato,  captîs,  aut  oc- 
cupatis,  conflruítis ,  íivc  coqñruendis,  bono  modo 
conditione,  &  fide  fereniflìmus  Anglix  Rex,  hxre- 
dcs  ,  Sc  fucceíTores  ,  eidem  ChriíhanilTimo  Regi  , 
ihxredibus,  &  fucceflbribus  fuis  reddent  &  reilituent. 
Itavidclicet,  utnec  in  tempus  reílitutionis  hujufrao- 
diquicquam  data  opera  fiat,  quo  pra^fens  fortiHcatio- 
num  flatus  imminuatur,  nec  fercniÌfimus  Anglix  Rex, 
ïiïcredes,  fucceflbrefve  fui ,  quicquam  tormentorum , 
àutin  univerfiscommquK  à  fole  feparata  erunt,  qux- 
c|ue  ruta,cefa,  fivc  mobilia dìcantuf,  in  locis  hujuf- 
modirefìitiiendis,  ex  prxfentis  conventionis  vi  relin- 
quere  teneatur. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  &  conclufum 
eft,  quòd  à  die  datichujus  prxfentis  traftatùsufque  ad 
didtum  feftum  fancli  Michaelis  Archangeli ,  quoderit 
anno  Domini  15  54.  non  licebit  aitcrutri  dicìotum 
potentiiTimorum  principum  in  Comitatu  Bolonix  ali- 
quam  novam  fortificationem  inchoare  ;  bene  tarnen 
iicebit  unicuique  corum  ,  munitiones,  five  fortifica- 
tiones,  qua:  jam  per  ipíüm  mchoatx  fune ,  pcrficcre& 
abfolvere. 

Comprchendatur  etiam  pro  parte  fercniffimi  Anglix 
Regis  ,  Carolus ,  Romanorum  Imperator  ,  ücc.  in 
hoc  tratìatu  iècundum  vim  perpetua;  confcderationis, 
quam  illi,  corum  regna  ,  patriae,  &  fubditì  invicem 
habenti 

Comprchendatur  etiam  ex  parte  diaiChriftianiffimi 
Regis,  diitus  potentiilimus  Princeps  Carolus  V.  Im- 
perator, in  hoc  tra¿iatu  pacis  pro  confederato  illius  per- 
petuo. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  6c  Conclufum 
efl:,  quòd  fine  prejudicio  tradatuum,  quosaltcruter 
princeps  habere  prxtendit.  Scoti  in  hoc  traitatu com- 
prehcndantur  ,  contra  quos  Scotos  fercniilimus  An- 
glix Rex  bellum  gcrere  sut  move'"c  non^potcrit,  nifi 
nova  occafione  data.  Quo  cafu  novi  occaiìonis  datx 
prxfcns  Scotorum  comprcheniio  eam iiiterpretationem 
accipiat  ,  qux  in  tradtatu  de  data  quinto  die  aprilis  , 
annoDomini  1515.  continctur  i  hoc  tantum  immu- 
tato, quòd  quamvis  ex  ilio  tradatu  pacis  dido  anno 
quintodecimo  conferò  quindccira  tantììm  dies  prxf- 
cripti  fuerunt  diiSo  Regi  ChriiHanillìmo  ,  aut  ejus 
oratoribus  ,  procurât  ori  bus  ,  ac  ambailìatoribus,  ad 
iliam  Scotis  iìgnificandam  compreheniìonem  ,  hanc 
tamen,  propterlocorumdiftantiam,  infra triginta dies 
proximè  venturos  inclufivò ,  ipiì  Chriftianiilìmo  Regi , 
autejusdeputatisac  nunciis licebit  Scotis  lignificare. 


DE  PAIX, 

Item,  Conventum  ,  concordatum ,  &  conclufum  ANS. 
cd  ,  quòd  piœfens  tradatus  à  diais  illuílriínmis  &  de  J  G. 
potcntißimis  piincipibus ,  intra  quadraginta  dies  poft  ica^, 
datam  liujus  traflatus ,  ratificabilur  &  confirmabitur ,    '  *  ' 
ac  in  literas eorum patentes,  niLignis corum iigiUismu- 
nicndjs,  &  per  eofdera  manibus  (Iiis  propriis  Ihbfcri- 
bendas  redigetur.  Ipfafque  literas  confirmatorias  fubfcri- 
ptas  ,  ut  prœfertur ,  &  íigillatas ,  utcrque  princeps 
alterius  principis  oratori  live  commiflàrio  ,  oratoribus 
iìvc  commilFariis  ad  hoc  autoritärem  habenti ,  five  hs- 
bentibus  ,  invicem  tradet  realiter  &  cum  eifeâu  ,  ac 
alter  requifitusinprœfentiacjufdemfiveeorumdem,  le 
omnia  &:  fingula  pracdifla ,  quatenus  cum  concernant, 
pcrimplcturum  ,  taäis  facrofanflis  evangeliis  jurabit  ; 
S:ficuterque,  utprajfertur,  jurabunt, 

X  C  V, 

Tmiéentre  FRANCOIS  I,  Roi  de  Fran.  c. 
«é-EDOUARD  VI.  Roi  d'Angle- ^ 
terre  pour  ¡es  limites  du  Comté  de  Boulogne. 
Fait  à  Louées  le  i547.Freder.  i,"«"" 

Leonard.Tom.il.  pae.  4,6«,  " 

UNIVERSIS  &  fingulis,  ad  quorum notitias 
prïfcntespcrvenerint.  Notum  fit  quòd  nos  do- 
minus  Joannes ,  dominus  Ruflel ,  präcBobilis  ordinis 
Jarteriiequesauratus,  ac  cuftos  privan  figilli  invifliffi. 
rai  principis  Eduardi  VI.  Dei  grarià,  &c.  Joannes  , 
Comes  VVarwoici,  Vicccomes  de  Lifie  Baro  de  Mal- 
pas &  Somerey,  pra^nobilis ,  ordinis  praediäi  cques 
auratus;  dominus  de  Ballet ,  ÄTiafib,  magnuscame- 
rarius  Anglias  ;  1  homas  Seimer  ,  dominus  Sudley  , 
diäi  ordinis  eques  auratus ,  magnus  Admirallus  An- 
gliï  ;  &  Guilldmus  Paget ,  ctiam  ordinis  prxdiäi 
cques  auratus  ,  ac  difti  domini  Regis  primarius  fe- 
cretarius ejufdem  invifliffimi  principis  commilTarii,  de- 
pu  tati,&  procuratores  ad  infiu  fcripta  fufficicnter  &  legi- 
timé conilitiiii,  cumilluftribus  limagnificis  viris  An- 
tonio Eftelian  deEmeux ,  domino  &  barone  de  la  Gar- 
de ,  illuftriflimi  &  potcntiflimi  Principis  Francifci  , 
Iiancorum  Regis  Cliriftianiflrmi  ,  camerario  ordina- 
rio ,  trireraium  fuarum  capitaneo  generali ,  &  capita- 
neo &  gubcrnatore  d'Eftapes  ;  &  Odeto  de  Selva ,  dic- 
ti  Chnftianiflimi  Regis  in  Magno  fuo  Confilio  confi- 
liario,  &  cjui'dem  apud  prxdiiäum  potentiflimum  Se 
icrcnillimum  Anglia:  Rcgcm  oratore  fivc  amballiatore 
refidente  ;  &  difli  illuftriffimi  &  potcntillimi  Regis 
CiiriftianilTimi  commilTariis,  oratoribus,  deputatis  , 
&  procuratoribus  ad  infra  fcripta  fufficientem  autoritä- 
rem habentibus,  convcnimus,  concordamus,  &con- 
cludimus  articulatim ,  prouticquitur. 

Imprimís  ,  ciirn  in  traftatu  pacis  perpctuae  nu- 
per  Ínter  oratores  illuftrilíimorum  &  potentiífimo- 
rum  principum  feliciifimœ  memoria;  Henrici  oflavi  , 
Regis  Anglice  defunfli ,  &  Francifti  ,  Francorum 
Regis  ChriflianilEmi ,  de  data  feptima  die  menfis 
junu,  anno  Domini  rj^p.  apud  Camp  in  finibusGuif- 
narum  &  Ardese,  ínter  ccEtcra ,  conventum  &  conclu- 
fum cxfiterit,  quòd  à  die  ejuldcm  rraäatus  ufquead 
díem  fanâri  Michaelis  Archangeli  ,  qui  erit  in  anno  ^ 
Domini  15  54.  non  licebit  aitcrutri  diólorum  principum 
potentifiimorum  ,  in  civitate  Bolonia  fortificationem 
novam  aliqu.im  inchoare  ;  bene  ramen  licebit  unicui- 
que eorum  munitiones  leu  foi  tificationes  jam  inchqatas 
perficerc  &  abfolverc.  Quandoquidem  quiiliones  ali- 
quot utrinque  iulxirtas  iunt ,  an  fortificationes  fivc 
munitiones  apud  montem  vulgo  vocatum  Mont-Saint- 
Eticnns  ;  aut  apud  oppidulum  illud  vocatum  le  Partit  ; 
five  apud  montem  vocatum  la  Pointe  ;  è  regione  introi- 
tus  portas  Bolonieniìs,  tempore  diiSi  tratìatus  cœptz 
five  inchoatE  fuerint ,  an  non  ;  affirmantibus  conß- 
liariisac  miniifris  praifati  illuftriffimi  &  chriftianiffimi 
Francormp  Regis,  fottificationes  in  fingulis  locis  prx- 
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ANS  diñis  tempore datacdi£l:itraä:atusinchoatasfuHre&  ob 
¿^¡■C  id  jampcitici&abfolvipoffe;  illuftriffimiverò  Angliœ 
lj4<J'  Rtgis  miniftiis  ac  conlilianis  id  plcnè  negantibus  ; 
limilicer  ,  an  fortificationes  live  munitiones  apud  íe 
MoUmherg^  BlacTies  t  &  novum  portum  aliter  ditìiim 
uémbleieiiìl  ,  dicto  tempore  pra^fliti  traéìatus  ccepta; 
iìve  inchoata:  fuerint ,  an  non;  affirmantibusminiíhis 
ac  conliliariis  difti  fereniffimi  Anglia:  Regis ,  fortifica- 
tiones in  fingulis  Ioc]s  praediótis  ,  tempore  ejufdem 
tradatus  inchoatas  fuiíTe ,  &  ob  id  jam  perfici  &  abfolvi 
pofli  ;  Chriflianiflirai  vero  Francorum  Regis  miniílris 
&¿  coníiliariis  id  omnino  negantibus. 

Nos  oratores,  commilïarii,  deputati  prsedidí,  ad 
tolJendam  dcinccps  omnem  dubitandioccafioncm,  ac 
ut  pax  iña  nupcr  féliciter  concluià  felici üs  in  multa  fécu- 
la duret  ,  obfervetur  ,  &  perfeveret  ,  conclufimus , 
convenimus  ,  &  pacifcimur  ,  quòd  bene  liccbit  tam 
diâo  fereniffimo  Regi  Anelix /e£»/ewfer¿,  BUcms , 
&  novum  portum  ,  alias  diftum  Anthltuuil  liberé 
munire  &  fortificare,  quam  diâo  Chriílianiflimo  Regi 
montera  prœdiâum  ,  vocatum  Mont-Suint- Etienne , 
Ctiam  nunc  libere  munire  &  fortificare. 

Conventum  infupcr  &  condufum  ed ,  quòd  diftus 
Chnftianiffimus  Rex,  hœrcdcs  fucceíTorefve  fui ,  du- 
rante teimino  in  prxfato  traftatu  fpecificato  ,  nul- 
lam aliam  fortificationem  five  munitionem  inchoare  , 
incohatamve  aliquam  perficere  five  ablblvere,  aut  for- 
tificare quoquomodo  polTint  ,  apud  vel  juxta  le  for- 
tel  &  la  Pointe  ad  introitum  portus  Bolonicnfis  ,  in 
cifdcm  dumtaxat  remanere  ilatu  &  forma,  in  quibus 
funt&  rémanent  in  prxfenti;  provifotamen  quòd  pro 
tuitione ,  appuifu ,  ftatione  &  exitu  navium ,  licebit 
unicuiquc  di6lorum  potentilTimorum  principum ,  abf- 
queulkfortificationcutrinque  faceré  cmendationem  & 
reparationem  portuum ,  fivefinuum,  quos  uterejuein 
civitate  Bolonienfi  tenet  juxta  facultatem  &  liberta- 
tem  illis  per  diflum  ultimum  traâatum  reliflam ,  &  non 
aliter. 

Item.  Cum  in  duodecimo  articulo  diai  traâatus 
etiam  Inter  cxtera  conventum  extiterit ,  quòd  fiumen 
ipfum ,  quod  pontem  vulgò  vocatum ,  font  de  bri- 
que, fuperfluit  ufque  ad  caput  &  fontem  ejufdem  flu- 
minis  pro  limite  &  termino  effe  &  haberi  debeat  ;  quan- 
<ioquidemplures  fontes  pluraque  capita  pracdidi  flumi- 
nis  pro  limite  Se  termino  cifc  ailerantur,  convenimus 
&  concordamus ,  quòd  ille  fons  five  caput  illud  rivuli 
illius,  qui  juxta  villam  vocatam  Âeèfx  in  prcefatum  fla- 
men influir  ,  pro  capite  &  fonte  ejufdem  fluminis  , 
quòd  pontem  illum  vocatum  Font  de  hnc^ue  fuperfluit , 
quantum  ad  limitisprxdiiticonflitutioncm  &  dcfigna- 
tionem  eflc  &  haberi  debeat ,  acfi  plurcs  fontes,  pluraquc 
capita  ìlIius  rivuli  prope  Rehes  eñe  inveniantur ,  quòd 
fons  ille ,  qui  vicinior  five  propinquior  eft  ecclefia:  de 
Kef  es  terminumS:  limitera  conftituat,  ita  ut  tara  op- 
pidum five  villa  Bolonia  una  cum  porta  Bolonienfi 
quam  alia  omnia  oppida ,  villae ,  munitiones ,  terrs 
flumina ,  portus  ,  &c.  &  loca  quaecumque  comitatus 
Eolonienfis  citta  dictum  flumem  fontemque  ac  caput 
ejufdem  fluminis ,  licut  pia:fertur ,  tam  in  di6to  trac- 
tatù  defcripta ,  qiiàm  nunc  ctiam  decláralo ,  ad  didum 
fereniflìmum  Anglia;  Regem  ,  hxredes  &  fucccflores 
fuos ,  durante  termino  in  prxfato  tradatu  fpecificato , 
cum  omnibus  fruäibus ,  emolumentis  &  utilitatibus 
corum integre ipeclent &  pertineantjuxtatenorem  dic- 
ti  tradatus. 

Itera  quandoquidcra  quasflio  nuper  fublata  eft ,  ar 
turrisilla,  five  ecclefia ,  fivecapcUafit,  quam  vocant 
le  clocher  de  Bomin ,  à  militibus  five  fubditis  diäi  fe- 
reniffimi Regis  Anglia:  nunc  pollcfla  ,  ex  communi 
Bolonienfi ,  infra  limites  fupra  di¿tos  comitatus  Eolo- 
nienfis contineri  &  comprehcndi  debcat,  an  non;  af- 
feientibus  prslatiChriftuniflìmi  Regis  confiliariis  five 
rainiftris ,  didam  turrem  ex  comitatu  Bolonienfi  non 
eile  ,  &  ob  id  ad  didum  Chriflianiiïïmum  Regem 
fuum,  tanquam  comitatus  Cuifnarumpartcm  live  par- 
Jom.  II. 
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celkm,  fpc<Sarepcrtinerc;  fcrcnilTlmi  vero Regis An-  ANS 
gliœ  coníÍliariis  ac  miniítris  id  pJanù  negantibus,  acè  de  J.  C. 
contra  affirmantibus  ditSam  tiirnmcx  communi  Bolo-  jrj,^, 
nienli,  ac  intra  fines  &  limites  lupia  dictoscílc,  &  ob 
id  ad  potentiffimum  Anglia;  Regem  dominum  Juum 
Ipeérare  &  pertinere;  nos  commilTani,  oratores,  de- 
putati prxdióti,  cjuoniam  hxc  tota  qua'ftio  fa¿ti  eft  , 
cujus  faciliiis  probatio  in  pavtibus  ultramarinis ,  quam 
hic  citra  haberi  poílit  ,  convenimus  &  conclufimus  , 
quòd  tam  fupra  dièta  qusrfiio,  quAmquaeftiones  aÜE 
limites  fiipra  didos  tangentes  five  conccrnentes ,  fi  qu£ 
tales  occurrerint  ,  per  commilTarios  à  diílis  principi- 
bus,  intra  duos  menfes  próximos  ad  hoc  deputandos, 
difcutientur  &  finientur.  A  quibus  quidem  commif- 
fariis,  fi  per  antiqua  documenta,  aliafvc  legitimas  pro- ■ 
bationes  quaícumque  ,  invcntum  ,  detìnitumve  tue- 
rit,  diéìum  locum  five  tunim  de  Bounn  ex  comita- 
tu Guiiharum  elle ,  &:  ad  diftum  Chriftianiffimum  Re- 
gem ex  fotdeie  ac  traâatu  pr^dido  IpeÓtare  &  pertinere 
debere,  tune  &  in  eo  cafu ,  immediate  poft  fcntentiam. 
five  definitionem  hujufmodi  ,  tenebuntur  milites  & 
fubditi  quicumque  praefati  fereniffimi  Regís  Anglix 
poñ'efQonem  ejufdem  loci  &  turris  libcram  &  vacuam 
di£to  Chnftianiffimo  Regi  relinquere ,  &  fic  de  fado 
relinquent. 

Item.  Conventum,  concordatum,  arque  concìit- 
fum  eft  ,  quòd  prœfens  tradatus  à  didis  iiluftriflimis 
principibus,  infra40. dies  poft  datam  hujus  tradatus, 
ratificabitur  &  confìrmabitur ,  ac  in  literas  eorum  pa- 
tentes ,  magnis  eorum  figillis  muniendas,  5i  per  eoi- 
dem  manibus  fuis  propriis  fubfcribendas,  redigetur  ; 
ipfaique  literas  confirmatorias  fubfcriptas  ,  ut  prxfcr- 
tur,  figillatasuterque  princeps  alterius  principis  orato- 
ri, five  commiiTario,  oratoribus  five  commiffariis  ad 
hoc  autoritatem  habentì ,  five  habentibus ,  invicem 
tradet  realiter  &  cum  eftcdu;  ac  praefatus  Chriftianif- 
fimusRexrequifitusin  prœfcntia  oratorisfivecommif^ 
Ìàrii ,  oratorum  five  comm  illari  or  um ,  à  dido  ferenif- 
fimo Angliœ  Rege  ad  hoc  poteftatem  habentis  feu  ha- 
bentium ,  fe  omnia  &  fingula  pr^^dida ,  quatenus  eum 
concernunt  ,  perimpleturum,  facrofandis  Dei  evan- 
geliis'tadisjurabit. 

Item.  Cììm  praedidus  icreniilìmus  Angliac  Rcxad- 
huc  fit  in  minori  astate  conftitutus,  qua  ex  refoifan  in 
fiiturum  fupcr  validitate  &  efficacia  pra:icntis  traótatus 
nonnulla  dubia  oriri  pofl'ent ,  ut  ea  dubia  è  medio  tol- 
iantur  ,  ac  omnis  difputationis  fcrupulus  ,  quantum, 
fieri poteft,  removeatur,  conventum,  concordatum, 
atque  condufum ,  eft ,  quòd  illuftrilTimus  &  clarilfi- 
mus  Princeps  Eduardus,  Dux  Somerlèti ,  ejufdem  fe- 
reniifimi  Angliœ  Regis  avunculus,  ac  perfona;  fuse  gu- 
bernator,  regnoiumque &  dominiorum  ejufdem  pro- 
tedor,  nomine protedoris,  quo  fungitur,  csEterique 
ejufdem  fereniffimi  AnglicE  Regis  confiUarii,  infi-a  ter- 
minum  prifatum  quadraginta  dicrum,  omnia  &  fingu- 
la in  hoc  tradatu  contenta  per  literas  fuas  patentes,  íiiis 
iìgillis  figillatas,  ac  manibus  propriis  fubfcriptas,  ra- 
tificabunt  ,  autorifabunt,  ac  confirmabunt  ,  illaquc 
omnia  fé  fidclitcr  obfervari  ,  realiterque  perimplen  à 
didoferenilïimo  AngliíeRcgs,  &:pereumdem  jurari, 
cum  venerit  ad  legitimam  aetatem  ,  faduros  &  cum 
eftcdu  curaturos  promittent  &  obligabunt ,  atque  de 
bis  omnibus  pcrimplendis  ac  obfervandis  fidem  ac  jus- 
jurandum  ,  tadis  facrofandis  evangeUis  ,  pra;ftabunt 
in  prxfentia  oratoris  five  commiflarii ,  oratorum  five 
commiflariorum  ad  hoc  autoritatem  à  ChriftianilTimo 
Rege  habentis,  five  habentium;  cui  quidcm  oratori 
five  commiiTario  ,  oratoribus  five  commilìariis,  dic- 
tas literas  confirmatorias  &  ratificatorias ,  in  forma  pi'K- 
dida  expeditas ,  trader  realiter  &  cum  eftcdu. 
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teftati  fuimus,  fateri  non  eam  ab  imperio  accepiíTc,  ANS 
&  antequam  in   poteftatcm   noftram  rcdcí;iílemus  ^^J-G- 
ab  avo  noftro  Maximiliano  Caefare  in  fœudum  no-  ^54^* 
bis  traditam  ;   Qu_òd  vero  ad  contributioncs  attínet 
cìimordincs  impcrii  hac  de  caufaadGeìdrcnfcslitteras 
r<uc      J    UT-A'T^t;  rvt:   tjcxjotdc     ■ '^'^^^íf^'-'ntreíponderunt  ipil  nuilum  cjufmodi  tributum 
O-  ut  L  t,Ml  IKÜ  ^  ante  id  tempus  à  fefe  non  modo  non  perfolutum  fuiiJe, 


touchantlacontribuìion  de fesTerres  deBour- 
gogne  &  de  V Empire  dans  la  catiß  commu- 
ne. Füit  àAîisbourgy  le  26.  de  Juin  1548. 
Placards,  Ordonnances^  Edits  ^  &:c.  de 
Brabant.  Tom.  1.  Liv.  V.  Tic.  1.  Chap. 
Xil.pag.581. 

CA  R  o  L  V  s  divina  clementiâ  Imperator  &rc.  No- 
tum  facimus  omnibus ,  cùm  in  hoc  Conventi! 
Augurano,  una  cìim  aliis  facrofaníli  Imperiimagnis 
gravibufque  caufis  Principes  ,  ordincfque  omnes  Im- 
perli ad  nos  retuliíTent ,  qux  in  poftremis  Wormatienfì- 
bus  vitanda  majoris  difficultatis  gratiâ,  pcrre^ionum 
confìliarios  cogitata ,  aitaque  eiTent  in  iifdem  fcriptis , 
praeter  cantera  expofuerunt  primùm  majorum  retate  , 
avum  noiirum  Maximilianum  Caéfarcm ,  pia-  ac  glorio- 
memoria  Burgundicam  regionem  conftituiiTe ,  at- 
qiie  una  rem  Tua  contributione ,  ut  tum  definitumfuit , 
Se  etiamnum  matriculie  eftinfertumadreliquas  imperii 
regiones  deduxifie,  ipiumque  ratione  inferiorum  Bur- 
gundicarum  Provinciarum  quotquot  exillis  ad  imperi- 
um pertinercnt  cam  contribuendi  rationem  in  fcrecepif- 
ft  ,  hoc  etiam  addentes  quòd  tempore  Fredcrici  piac 
memoria  Cxiaris  ,  Dux  Phihppus  Burgundicus  ,  ut 
imperii  princeps  ad  nullos  conventus  Imperiales  evoca- 
tus  ad  unum  illorum  Cancellarium  legationis  nomine 
miferit  ,  alterum  qucmdam  ipfemet  adìerit ,  ad  hace 
in  noftro  CsEÌàreo  ac  l'ummo  judicio  Camerario  Bur- 
gundici  generis  causa,   &  nomine  certos  homineii 
adfcriptos  Ä:  prœfentatos,  eaque  gratiapernosacfuprà 
memoraros  avos  nofiros  nonnumqiiamadduâos ,  ut 
tum  in  alia  Impcrii  auxilia ,  tum  in  contribuendi  ratione 
cum  aliis  ordinibus  volcntes  confentirent  ,  quod  ex 
multis  comitiorum  aâis hquet.  Poitulanr  igitur  dcmifsè 
vt  Burgundicam  ditionem  veluti  membrumquoddam 
imperii  m  omnibus  auxiliis  ac  contributionibus  pati- 
amur,  poft  hxc  ci^im  Ducatus  Geldrix  cum  comitatu 
Zutphaniae  annexo  imperio  fubjeflus  fit,  &Ìncontri- 
budonum  regiftris  fit  invcntusi  petunt  apud  Geldri^e 
populum  id  agamus,  quoetiamcontributionumratio- 
nem  recipere  non  graventur.  Similiter  &  apud  Tra- 
jetäenfes,  quorum  ditio  manifeftè  ad  imperium  pcrti- 
neat  ,  contcnderunt  ut  noviiTimè  Imperatoris  collati- 
oncm  Turcicam  communemque  con  tributi  oncm  non 
dctrcétent,  maxime  cùm  du:E  Ìlls  Provincie  Geldria 
&  Trajeótum  ilib  Weftphalica  regione  concludantur, 
quemadmodum  haec  latiìis  ab  ordinibus  expoiìta  funt. 

At  nos  contrà  fciri  volumus  ordines  omnes  nullo  mo- 
do convincere  poile  ,  quòd  ullo  unquam  tempore  , 
Burgundicœ  domus  noftrœ  contributio  perfoluta  fue- 
rit,  fed  quòd  tum  ab  omni  contribuendi  neccilìtate, 
tum  ab  univcrfa  impeni  jurifdiftionc  libera  immuni!^ 
que  Temper  perftiterit  ,  nee  unquam  Burgundica;  re- 
gionis defcriprio,  ad  rem  aut  cfFeCium  dedudtafuerit: 
deinde  quòd  avus  nofter  Maximilianus  nihil  line  confen- 
fu  parvuU  Philippi  Burgundici ,  praefertim  fi  ad  detri- 
mentum  vergerei  conficere  potuerit  t  porrò  quòd  Phi- 
lippus Burgundicus  regnante  Cxfare  Frederico  vel  luos 
miferit,  vel  ipfe  comida  adierit  nihil  cvincit,  ut  qui 
nihil  carimi  rerum  feccnt  quòd  vel  evocatus ,  vel  cita- 
ras, velobligatuseflet;  fed  liberé  &  fua /ponte  ut  fa- 
tisfaceret  honeftiiïimo  ilio  voto,  &:  Germania;  Prin- 
cipes ad  auxilia  quidam  memorabilia  in  bellum  Turci- 
cum  ad  recupcrandam  Conftantinopolim  ,  Gra:ciam- 
queliberandam  ac  GriECos  captivos  Chriftianos  vindi- 
candos,  propcllerct,  id  quod  ex  multis  monumcntis 
doceri  claré  poflet.  Jam  de  Gcldria  fiepe  apud  ordines 


fed  ne  exacTium  quidem ,  fed femper liberes,  immunef- 
que  egiíTe  ,  proinde  rogare  fe ,  poftquam  in  noftram 
fideni  vcniíTent  eâ  conditione,  ut  in  antiqua  libértate 
manerent  ut  eos  quoque  tueri  ac  confcrvarevcUemus: 
talequiddamTrajeclenJes  quoque  nobis  fignificarunt, 
quod  ne  quidcm  fub  Epifcoporum  feculari  ^urifdidio- 
ne  ulla  ab  imperio  unquam  auxilia  perita  fuerint  j  auc 
certe  non  coUata,  fed  per  Privilegia  ac  veteres  velutì 
manus  traditas  confuetudines  nihil  quoque  debcri  ;  nam 
licet  Geldria  &  Trajcdum  Weftphalics  regioni  infer- 
ra eííent,  &unà  cum  fupranominatis Burgundicis Pro- 
vinciis  in  annalibus ,  &  vefligalibus  Imperli  inventa  ^  ex 
co  tamen  non  ièquitur  tributi  pendendi  neceflìtas ,  quòd 
initio  ecE  regiones  non  ob  aliud  dcfcriptae  fuerint  quàm 
nominandispra-fcntandifqueillis,  qui  in  judicium  Ca- 
merarum  fubdclcgarentur. 

Numquam  enim  imperiutn  in  poifcilionc  vel  ufu  fiiiP 
fe  quidquam  co  nomine  à  fc  rccipicndi ,  fed  jam  olim  ab 
impenijurifdidtionclibcroscxtitiíre,  tum  in  fuis  rebus 
advcrfis  ,  moleftifque  nihil  magis  quàm  alias  noftras 
Provincias  inferiores  à  facrofinólo  imperio  auxilio  pa- 
trociniove  fuiífeftiblcvatos,  íicutalii  imperii  ordines  » 
qui  tributa  conferunt  ,  meritò  fublcvantnr.  Ex  qui- 
bus  id  cfEcitur,  has  noftras  Provincias  ad  hujufmodi 
collationcs  minime  teneri ,  fed  libertärem  majorum 
tucri. 

C:Eterùm  cùm  ex  fingulari  volúntate  qua  erga  im* 
perium  Komanum  propenfi  fumus ,  tantum  abeft  ut 
aliquid  detrahercvelimus,  ut  multò  magis  augere  am- 
plificareque  ejus  dignitatem  adnitamur  ,  in  animum 
induximus  neutiqüam  repugnare  ,  quin  ad  eonferva- 
tionem  pacis  mutua'  &  vicinœ  benevolends;  omniíque 
boni  Ínter  utrafque  partes  omnes  noftrae  Provincie  in- 
feriores una  cum  Geldria ,  Zurphanía,  &  fíecularis  ad- 
miniilrarionisTrajeäienfisaliifquceodcm  perrinentibus 
Va/àllis  ,  &  dominiis  inferioris  gcrmaniae  ut  à  nobis 
jam  poíTidentur,  fub  eandem  regionem  redigantur  & 
fummam  certam  pecuniarum  quantum  duo  ele¿tores 
contribuant,  in  eaque  contributione  remaneant  ac  fub 
facri  imperii  tutela  &  patrocinio  agant ,  falvo  tameii 
cuivisfuisprivilegiis,  immunitatibus,  exemptionibus, 
legibus,  appellationibus,  omniquc  in  univerfum  ju- 
rifdiâione  ,  propter  hanc  noftram  demonftrationem 
clementemque  voluntatem  ordincs  nobifcum  latius  in 
difputatione  ingreiïa;,  poft  multam  variamque  cogni- 
tionem ,  diverfafque  ultrò  citroque  añiones ,  &  fcrip- 
turas  nos  cum  ordinibus  imperli  ipfique  ordines  nobif- 
cum fequentibus  conditionibus  convenire  concorda- 
vcrc  tranfegére,  convenlunt,  concordant  tranfigunt  , 
tamauiloritate>  &  virtutehujus  fcripturie  quàm  opti- 
ma &  commodiffimâ  forma  five  ex  lege,  íiveexcon- 
fuetudine  id  fieri  poflit ,  hac  quidem  ratione  ut  nos  tam- 
quam  verus  hieres  &  fummus  Icgirimufque  Dominus 
diíítarum  Provinciarum  noftrarum  pro  nobis  noftrifque 
fuccefÌoribus  ^moxcommcmorandis  hsreditariispro- 
vinciis infcrioribus ,  videlicct  Ducatibus  Lotharingie, 
Brabanrix  ,  Limburgi,  Lutzemburgi,  Gelrix,  Co- 
mitatibus  Flandria:  ,  Zeelandix,  Namurci,  Zutpha- 
niae  ,  Marchionatus  iàcri  impeni  ,  dominiis  FriÌìas  , 
Trajcóti,  Tranfifulani^e ,  Groeningos  ,  Talhenburgi, 
Daeleni ,  SalmatiiE ,  Mechliniœ ,  &  Trajcfti  ad  Mofam , 
cum  omnibus  mediate  vel  immediate  eodem  pertincnti- 
bus,  annexis,  inicrtis,  velincorporatis,  tam  Fcclefi- 
afticis  quàmfecularibusDucaribus,  prcelaturÌs ,  digni- 
tatibus,  comitaribus  ,  liberis  dominiis,  atque  iifdem 
fubjeiris  Vafallis,  fubdlris  obligatifqiic  pofthac  in  per- 
petuam  rem  lacro  fancto  imperio  cenfcantur,  infcran- 
turque  atque  fucceiTorcs  noitri  didarum  provinciarum 

lem- 
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^  j^S  fcmpcr  !n  Romani  Csfaris  &  régis  Se  imperli  patrocinio , 
.  .  p  tutela  ,  proteâione  &  auxiliis  cxiftant  ,  dcgantque, 
■^'    ■  &  ejusprivilegiis,  iramunitatibus ,  libertàtibus ,  legi- 
154,8.  bus  &  juribus  utantur,  fruanturque &c.  itidemutalii 
principes  ,  ordines,  ac  imperii  membra  dcfendantur  , 
fubleventur ,  &  ad  omnes  conventus  imperiales  ii  forte 
in  aliis  ordinibus  ipli  adire,  vel  legatos  mittere  vellcnt 
evocentur.  Item  confeflus  fufFragiiquejus  eisconceda- 
tur,  aut  noilris  etiam  fucceiToribus  noftro  autillorum 
legatis  nomine  diâarum  provinciarum  ut  Archiduci 
Auftri;E. 

Nobis  quoque  viciffim  tam  commemoratarum  pro- 
vinciarum populique  provinciarum  &  omnium  poftero- 
rum  nomine  placet  ,  ut  es  provinciaa  in  facri  imperii 
contributionibus  cenfeantur  habeanturque ,  &  cùm  ita 
res  neceflitafque  exegerit ,  quod  bonum  fauilumquc 
facro  imperio  fit ,  ad  pacis  iurilque  confervationcm  in 
omnibus  imperii  contributionibus  per  ordines  imperii 
defunäis ,  &  decretis  quantum  duo  eleftorcs  conférant, 
ipfi  quoque  conferre  teneantur  ut ,  quando  unus  eleâo- 
lum  centum  florenos  pender,  aut  centum équités ,  & 
centum  pedites  mittet ,  tum  quoque  nos  noftrique 
pofteri  provinciœ  noftra:  inferioris  hœreditariae  ducentos 
florenos  pendent  ,  aut  ducentos  équités  &  ducentos 
pedites  mittent,  atque  ita  deincepsinmajoribusvelin 
minoribus  contributionibus. 

Si  tarnen  aut  nos ,  aut  noilrs  provincis  inferiores 
illum  militum  numerum  mt  deleäum  commode  confi- 
cerc  non  poffint ,  aut  alioqui  videantur  commodiiis 
pecunias  pro  milite  dare,  &  accipere  ut  tumílipendia 
menílrua  pro  auxiliorum  (  ut  ea  aut  multa  aut  pauca 
fuerint  )  ratione  conférant  omninò  eodcm  modo  quo 
eleâores  duces  fuos  eos  qui  ordines  ducunt  cum  duplo 
aut  alioqui  majoribus  ftipendiis  aliis  eodcm  pertinenti- 
bus  habebunt ,  cum  hac  in  primis  moderatione ,  fi  im- 
perii ordines  aut  paulò  aut  multò  poft  certam  quandam 
&  nominatam  fummam  pecuniarum  in  auxilia  devene- 
rint ,  five  magnam ,  five  exiguam ,  ne  tum  aut  nos  aut 
noftra:  provinciac  ad  ejufdem  pecunia  exaiSionem  te- 
neantur &  ad  talem  fenfum  compcllantur  ,  fed  Se  nos 
nomine  noftrarum  provinciarum  quemadmodum  duo 
eleâores  ,  ad  Rhenum  cum  univerfis  fuis  ditionibus 
conferantur ,  prout  illi  nos  ab  ordinibus  uno  quoque 
tempore  nominabuntur  contribuamus ,  ncque  quic- 
quam  amplius  obligemur ,  ncque  nos  diftafque  noftras 
provincias  ulla  ordinario  comitiorumque  declaratio 
quibufcumque  verbis  aut  claufulis  generatim  fpeciatim- 
que  concipi  poiTit  fine  noftro  noftrarumque  provincia- 
rum  confenfu ,  quantum  ad  communem  talem  contri- 
butionem  attinet ,  aftringantur. 

Si  tamen  expcditionem  quandam  Turcicam  decerni 
forte  contigerir,  ut  tum  quoque  nos ,  &  noftras  pro- 
vincia^ non  minìis  quam  tres  electores  unoquoque  tem- 
pore per  ordines  nominandi ,  ut  fuprà  didum  eft ,  con- 
tribuant ,  fortienturque  noftrœ  fupradidae  provincia 
cum  omnibus  carumdemducibus,  prœlitis,  comitibus 
Vafallis ,  qui  hadenus  fub  iis  comprehenfi  fuerunt  , 
ncque  in  imperio  quicquam  contribuerunt ,  unam  ni- 
mirum  Burgundicam  ha^reditariam  regionem  atquc  fub 
câuniverfEconcludentur,  etiamfi  quidam  illarum  ad 
alias  regiones  relata  aliquando  fuerint. 

Jam  fi  ceflatum  fuerit  cunaanäiufque ,  ñeque  fuo 
tempore  contributionem  contulerunt ,  ei  cafu  judicio 
noftro  Cœfareo ,  ac  camerario  obnoxii  crunt ,  ibique 
adverfus  eos  nihilo  fccius  quam  advcrfus  alios  imperli 
ordines  per  fifcalem  noftrum  Cœlareum  debite  &  tem- 
peftivè  folutionis  urgente  caufa  procedetur ,  extra  quam 
contributionis  caufam  diäs  noftrx  provinciï  legibus 
fuis ,  immunitatibus ,  privilegiis ,  exempts  ab  omni 
appcllatione  &  jurifdiäione  relinquantur  ,  populique 
eaium  provinciarum  aut  aliqui  eodem  pertinentes  nullis 
noftri  Cïfarei  aut  Camerarii  Judicii  litis  proceffibus  & 
omnibus  aliis  quorumque  nomine  cenfeantur  excepta 
folum  contributionum  caufá  non  oppignerantur  ncque 
divcxantur  à  noftiâ  &  imperii  junfdiílione  in  prima, 
TmcU. 
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aut  fecunda  inftantia  immunes  liberique  aguntur  )  &  à 
Romanis  Caeíaribus  &  fucccíToi  ibus  nofiris  Romani 
imperii  regibus,  eleâoribus,  principibus  ñatibufque  ^5 
proliberisexemptifqueprincipatibus  agnofcuntiïr,  ne- 
que  jurifdiclioni  imperii  ncque  confuetudinibus  adif^ 
que  comitiorum  amplins  obnoxii  quam  fupra  partim 
diâumeft,  & mox partim  dicetur,  Quotquot  tamen 
didarum provinciarum  adiccudum  imperii  pertinent, 
poft  hac  quemadmodum  hadVenus  fccudatario  nomine 
habentur  ac  poiTidentur. 

Prêter  hxc ,  ut  provincia  noftr;e  populique  provin- 
ciarum noftrarum  ediila  noftra  ac  publicas  pacis  fanftio- 
nes  conlcrvare ,  tenerequc  obligentur.  Item  fi  qui  ex 
facro  imperio  in  provincias  noftras  veniunt  aut  bona  fuit 
ibidem  &  facultates  fuas  habebunt ,  ut  in  caiumdem  pa- 
trocinium  &  tutelam  recipiantur ,  legibuique  ac  privi- 
legiis non  fecus  quam  ipfi  Provinciales  utantur  fruantur- 
que. Quemadmodum  contra  quoque  Provinciales  noi- 
tri  cum  reliquis  Imperli  fubjedis  in  fidem  protedio- 
nem  atque  curam  imperii  recipientur ,  ut  fi  quisaut  im- 
perio ,  aut  Provinciis  didis  obnoxius  vel  adverfus  edic." 
ta  publicae  pacis,  aut  quacumquc alia  de  causa  adverfus 
alterum  moliantur,  id  ut  malefici,  aut  alioqui  fei, 
apud  magiftratum  difceptetur  legitimoque  j  udicio  tran- 
figatur ,  jufque  squale  utrique  parti  reddatur. 

hixc  funt  qus  de  commemoratis  noftris  Provinciis 
inférioribus ,  nos  cum  PrincipitiUs  ordinibufque,  ip- 
fique  Principes  &  ordines  nobifcum  poft  diuturnam 
maturamque  ultrò  citroque  habitam  deliberationem 
conftituerunt ,  decreverunt  ,  atque  concordarunt  , 
quam  conftitutionem,  padionem,  conventionemquc 
nos  quoque  pro  noftris  Provinciis ,  &  noftris  Succefl'o- 
ribus  ,  item  Principes  ordinefque  imperii  caufà  appro- 
barunt,  &  confervandam  tuendamque  acceperunt ,  con- 
dixerunt ,  pollicemurque  bona  fide  ac  noftris  Cïlàreis, 
ac  veris  verbis  pro  nobis ,  noftrifque  haïredibus ,  &  fuc- 
ceiToribus atque  Ducatus  Burgundi^  csterarumquc 
noftrarum  Provinciarum  hasreditariarum  fuprà  nomina . 
tarum  nomine  hanc  tranfadionem ,  padionem ,  focieta- 
tem  ex  omni  parte  penitus  quantum  ad  nos  noftroicjue 
pcrtinet  ratam ,  firmamque  &  inviolatam  liaberc  ,  at- 
que confervare  velie ,  &r  adverfus  eandcm  ncc  nos  faceré 
quidquam,  nec  noftros  faceré  pati.velle. 

Poftrcmo  quidquid  confia  ftatum  cogitati  fpedarive 
poffer ,  irritum  infirmumque  elle  nuUaque  vi  obtinere 
ex  Cxfareâ  poteftate  fcieilites  prudentefquc  cenfemus  , 
decernimufque  nos  quoque  ordines  imperii  pro  nobis 
quicquid  advcrfus  didam  padionem  tranfaftionemque 
facete  videretur  irritum  &  invalidum  effe  volumus, 
quemadmodum  nos  quoque  cum  confilio  &  volúntate 
noftra  hac  noftra  teftifícatione  irritum  infirmumque ex 
Caefareae  Majeftatis  audoritatc ,  &  plena  poteftatc  fate- 
mur,  agnofcimus ,  cenfemufque ,  &  nos  quoque  vicilTim 
majoris  fidei  causa  quo  minus  imperium  vel  ordines  du- 
bitent  confirmationemhujus  focietatis  tranfadionifque 
fufticientem  confcnfufque  tam  faspc  commemoratarum 
provinciarum  Burgundicarum  ordinibus  aut  ordinum 
nomine  RevercndiiTimo  noftro  imperiique  eicdori ,  ac 
Archiepifcopo  Moguntino  ut  Archicancellario  tradete 
volumus  à  quatuor  Provinciarum  noftrarum  prascipuis 
prïlatis  quatuor  nobilibus  principalibus  &  quatuor  cla- 
rioribus  civitatibus  nomine  omnium  Provinciarum  ad 
fummum  intra  annum  poft  hscfcripta  datam  firmatam- 
que  atteftatamque.  Ad  eumdem  quoque  modum  nos 
eledores  Principes  ordinefque  facri  imperii  &  abfentium 
legati,  qui  in  hoc  Convcntu  Auguftano  prsientes  fu- 
mus,  &:  in  iifdem  adis  nominati  fatemur  ,  de  tefta- 
mur ,  pro  nobis ,  &:  fucceílbribus ,  atque  hxrcdibus 
noftris ,  itemque  magiftratuum  nolìrorum  &  fuperio- 
rum  nomine  tranfidionem  hanc  padionem  &  conicrva- 
tionem  nobis  fcicntibus  volentibufque  intcrceffiife  , 
promittimufque  noftro  &  noftrorum  fucceiìorum,  ac 
hairedum  nomine  bona  fide  fine  dolo  malo  interpofita 
dignitate  ,  &  nobilitatis  noftix  audoritate  ,  condi- 
tioncs  omnes  articulofque  hujufic  conventionis  ge- 
Hh  i  ncratim 
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A  N  S  ncratim  ac  iîgillatim  fanétè  ac  religiose  quantum  ad 
dcJ.C.  fäcrumque  imperium  pertinet  confervaturos  & 
^548'  reipsâ  prœftituros  opereqne  ac  vita  line  omni  cunda- 
tione  expleturos  ,  moremque  gefturos  ,  ut  nec  ipfi 
contra  tend:imus,  nec  alios  contra  tendere  patiamur  , 
I  câ  tarnen  lege  ne  hxc  convenció  nec  facro  imperio 
quantum  ad  illas  provincias  qiis  ad  ipfum  imperium 
antehac  pertinuerunt  ordinibufque  imperii  nec  fuprà 
commemoratis  Cariareis  Provinciis  hxreditariis  Provin- 
cialibufque  quidquam  deroget  ,  prœjudicetque  ;  fcd 
excluía  confcedcrationis  hujufce  caufa  Magiftratus ,  do- 
minia  ,  privilegia  ,  leges  ac  jura  majorum  ,  veteres 
confuetudines  ,  integras  inviolatafque  relinquat  ,  in 
cujus  rei  tcftimonium  nos  Carolus  ,  ut  Romanorum 
Imperator  &  ut  legitimus  Princeps  ac  Dominus  jam  fepe 
com  memora  taru  m  Provinciarum  fìgillum  noftrumhis 
fcriptis ,  quorum  duo  funt  eodem  argumento  fententiâ 
verbifquc  appendi  mandamus. 

Et  nos  divina  gratîâ  Scbaftianus  ArchiEpifcopus 
Moguntinus  S.  R.  Imperii  Archi-Canccllarius. 

Nos  Fredericus  Comes  Paiatinus  apud  Rhenum  Na- 
varr^E  Dux,  S.  R.  Imperii  ArchiprsguftatorEledtores 
ambo ,  noílro  aliorum  eleâorum  nomine. 

Nos  Erneftus  Comes  Paiatinus  Rheni  Dux  Navarro , 
Archiepifcopus  Sahemburgeniis  ,  &  Guülielmus  Co- 
mes Paiatinus  Rheni  fupcrioris  &  inferiorls  Navarra: 
Dux  &  Epifcopus  noftro  &  aliorum  Ecclefiailicorum 
nomine. 

Aernicus  Abbas ,  Vinearenfis  noilro  aliovumque 
Prxlatorum  nomine. 

FredericosComesFurfienbcrgenfis noftro,  aliorum- 
que  Comitum  &  Dominorum  nomine. 

Nos  Confules  &  Senatores civitatis  Auguftanas  noftro 
aliarumque  Civitatum  Kberarum  &  Imperialium  nomi- 
ne ,  praiifentibus  praefentibufque  Eleitoribus  Princi- 
pibus ,  Ordinibus ,  Sacro  Imperli  iìgillum  noftrum 
ìiifcc  litteris  appendi  curavimus ,  c\us  dat.T  funt  in  noftra 
ac  Imperii  civitate  Augufta  die  Martis  z6.  lunii  Anno 
à  Nativitate  Chrifti  Domini  noftri  1 548.  Imperü  noftri 
Romani  Anno  26.  atque  regnorum  noftrorum  3  3 . 

X  C  V  I  I. 

Traité  &  Convention  entre  CHARLES- 
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1548. 

L'Empe- 
reur ET 
LES 

Etats 

DE 

L'Empi- 


Q.U  INT,  Empereur  ,  fej  P  R  1 N- 
CES,  ETATS  DE  L'EMPIRE, 
touchant  la  contribution  de fis  Etats  des  Pays- 
Bas  ,  dans  la  canfi  commune.  Fait  à  Atif- 
bourg ,  lezè-de Juin  1548.  Placards  j  Or- 
donnances ,  Edits ,  &c.  de  Brabant.  Tom.I. 
Liv.  V.  Tit. I.  Chap.  Xlll.  pag.  585. 

CArolus  Dcigratià,  Crc.  poUiceturCœfarCaro- 
lus  Quintus  pio  fe ,  omnibus  fuccefloribus  fuis , 
Belgarum  Principibus ,  fe  tantum  imperio  contributu- 
ros ,  pro  Belgarum  provinciis  imperium  íam  olim  agno- 
ícere  confuetjs ,  quibus  annumeratur  Geldria  ,  Zut- 
phania  ,  Vltrajedum,  Traníiíulanía ,  ac  Groningana 
Linganaque  ditio ,  quantum  folvunt  duo  imperii  Sep- 
tcmviri ,  feu  principes  eleftores  ad  Rhenum  habitantes , 
idque  non  ex  debito,  nequedejure,  aut alicuius natae 
aótionis  causa  (  ciim  didta;  regiones  imperio  ab  omni 
antiquitate  connumerata;  nihil tamenconferre fintfoli- 
tae  ñeque  alluetœ,  nudo  tarnen  nomine  imperiales  dic- 
tœ  )  fed  libera  volúntate  ac  amore  benevolentiaque  , 
juvandi  cum  necelTe  crit  imperii ,  idque  tam  in  numera- 
ta pecunia  ,  quam  equitum  ,  peditumquc  auxiliis 
quorum  tamen  millionem  ,  neceííarío  belli  aut  alio 
tempore  ,  redimere  celiata  pecunia  poterie ,  tantum 
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fingulis  menfibus  mittens ,  quantum  diftorum  pedi-  ANS' 
tum  ,  atque  equitum  ftipendia  poftulabunt ,  &  exi-  de  J.C. 
gent.  E  contra  imperium  tempore  neceffitatis ,  aut  o 
alio  in  auxilium  ab  lisrequilitum,  vocatìimque diños 
Belgas  eorumque  principes  omni  ope,  ac  facúltate  de- 
fendet ,  ac  tutabitur.  Vocati  Belgac  ad  imperii  comitia, 
liberum  eis  erit&mariebit,  venire,  aut  domi  manere, 
ad  imperii  tribunal  ,  cameramque  imperialem  inviti, 
evocari  non  poterunt ,  nec  ut  fe  judicio  eius  liflant, 
cogi.  Eodem  provocantem  fequi  necefle,  nifi  vclint, 
non  erit.  Ac  contributiones  in  capita  imperaras ,  uni- 
verfales  pecuniarum  collationes  ,  tributaque  ,  etiam 
quacunque  ingruente  neceffitate  ,  cogi  non  poterunt. 
Si  univerfalis  contra  TurcamàCaìfaredccernaturexpe-  ' 
ditio,  Belgarum  princeps  tantum  oíFeret,  ac  confette 
in  numerata  pecunia ,  milite  aut  utroque  ,  quantuin 
tres  imperli  ctiam  qualefcunquc  principes ,  feptemviri, 
feu  eleâores ,  Belgarum  principis  omnes  fubditi  lub 
vno,  non  variis  cenfebuntur  dominiis,  quem  diftric- 
tum  vocant ,  lingua  fuperiori  germanica  Kreys.  Bel- 
garum ditiones ,  qua  ab  omni  antiquitate  imperii  clien- 
tes feu  fœuda,  aut  fimpliciter  diriones  liberse  funt  habí- 
ta: ,  in  eodem  flatu  diiäis  conditionibus  manebunti 
Prœdiâa  omnia  &  fingula  fi  à  Belgarum  principibus  non 
oblerventur,  in  hoc  vno  tantum  cafu  Cameiœ  imperii 
judicio  llabur.t ,  fuberunt ,  ac  parebunt,  &  ab  ea  ad iàtis- 
faciendum  diftis  conditionibus ,  judiciali  vià  lege  ac  for- 
ma cogi  poterunt.  ASum  Augufta:. Windelicorum.An- 
no,  die ,  ac  menfc  vt  fuprà,  fublignatum  erat  Carolus. 

X  C  V  I  I  I. 

Contrat  de  Mariage  (a)  à' ANTOINE 
DE  BOURBON,  Duc  de  Vendomoh  ,  ANS 
avec  Madam  JEANNE  D'ALBRET  ,  ^"^- 
FrittceJJe  de  Navarre,  ^yf  Moulms  le  10.  if48- 
Oiîobre  1548.  Freder.  Leonard.  Tom.  II.  bo»r- 
pag  468. 


BON, 

Navab.- 


HENR.I  par  la  grâce  de  0ieu  Roi  de  France:  A 
tous  prefens&  à  venir,  falut.  Comme  un  de  nos 
plus  grands  &  finguliers  defirs,  foit  de  voir  les  Princes 
de  nôtre  roiaume ,  &  mêmement  ceux  qui  de  plus  prés 
nous  attiennent  de  fang  &  de  lignage  ,  joints  &  unis 
fous  nôtre  Couronne,  &  unis enfcmble pacifiquement 
en  bonne  paix,  amitié  &  union;  connoiflànt  que  de 
ladite  union  &  loiauté ,  obeillance  &  fidélité  qu'ils  nous 
portent ,  nôtre  roiaume  en  demeure  plus  grandement 
aifeurc  Scétabli,  &lagrandeurdcnôtreCouronneplus 
honorée  ,  foutenuë  &  défendue  ;  fâchant  aufli  que  le 
plus  ferme  lien  pour  conjoindre&aircurerlesamitiez, 
cft  celui  du  mariage;  délirant  pour  cette  caufeaprocher 
la  Maifon  de  nôtre  tres-cher  &  ti  es-amé  coulîn  le  Duc  de 
Vendomois,  qui  après  nôtre  fils  le  Daufin  cil  le  plus 
prochain  de  notre  Couronne  ,  avec  celle  de  nos  tres- 
chers  &  tres  a.mez  oncle  &  tante,  les  Roi  &  Reine  de 
Navarre  ,  &  de  nôtre  tres-chere  &  tres-amée  confine 
Jeanne ,  Princelfe  de  Navarre ,  leur  fille.  Voiant  aulfi 
&  connoiflànt  ,  que  le  mariage  de  nôtredit  coufin  le 
Duc  de  Vendomois,  &  d'icelle nôtre coufine Jeanne, 
Princefle  de  Navarre  ,  eft  grandement  foitable  ,  & 
fuivant  nôtre  vouloir  dcfiré  d'une  part  &  d'autre:  Sa- 
voir faifons,  que  nous  confiderant  ce  que  defliis,  & 
après  avoir  entendu  le  confentement  commun  des  par- 
ties, Icfquelles  en  la  prefence  de  Nous ,  8:  de  nos  amez  & 
féaux  notaires  &(ecretaires  de  la  Maifon  de  France  fouf- 
fignez ,  furent  prefens  en  leurs  perlbnnes,  à  favoir ,  nôtre 
coufin  le  Duc  de  Vendomois,  ife  nôtre  tres  cher  &  tres- 
amé  coufin  le  Cardinal  de  Bourbon,  fon  oncle,  d'une 
part  ;  &  nofdits  oncle  &  tante  les  Roi  &  Reine  de  Navar- 
re, &  nôtre  coufine  la  Princelfe  de  Navarre ,  leur  fille , 
d'autre  part;  entre  Icfditcs  parties  a  été  accordé  le  ma- 
riage futur ,  qui  au  defir  de  Dieu  fe  fera  en  face  de  fainte 
Eglifc  entre  nôtredit  coufin  Antoine,  Duc  de  Vendo* 

mois, 
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&  nôtredite  coufine  Jeanne,  Princellc  de  Na- 
de J-C.  vane,  félon  la  forme  8f  teneur  de  certains  articles ,  lef- 
-,  g   quels  de  l'accord  &  confentement  defdites  parties  ont  e'té 
'T*  ■  paflez  Se  accordez  en  nôtre  prefence,  en  la  forme  qui 
enfuit. 

Ce  font  les  articles  du  pourparlé  du  mariage  entre 
tres-hauts  &  trcs-exccllens  Prince  &  Princclle ,  Mon- 
feigneur  Antoine ,  Duc  de  Vendomois  ;  &  Madame 
Jeanne,  Princefle  de  Navarre ,  fille  unique  de  très-haut 
&  trescxcellent  Prince  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
de  Navarre,  &  de  Dame  Marguerite  de  France ,  Reine 
&.-  Duclieiïc ,  &  en  la  prefence ,  &  du  'plaifir  &  bon- 
vouloir  du  Roi. 

Premièrement,  que  ledit  fieur  Duc  de  Vendomois , 
difpenfation  catolique  premièrement  obtenue  &  impe- 
tre'e ,  prendra  ladite  Dame  Princefle  de  Navarre ,  avec 
le  vouloir  &  confentement  de  fefdits  pere  &  mere  ,  à 
femme  &  époufc  :  &lad.  Dame  Princefle  prendra  ledit 
iieur  de  Vendomois  à  mari  &  époux  ;  en  faveur  &  con- 
templation duquel  mariage  ,  lefdits  Roi  &  Reine  de 
Navarre.pcre  &  mere  de  lad.  Dame  Princefle,  conilituc- 
ront&adignerontendot  de  mariage  pour  leurd.  filíela 
fomme  de  cent  mille  écus  d'or  folcii  qui  feront  paiez  en 
celte  maniere  :  c'eft  à  favoir  par  chacun  an  la  fomme  de 
vint-cinq  mille  liv.  de  laquelle  fomme  dix  mille  1.  feront 
au  lieu  d'intcrefl:  pour  l'entretenement  de  lad.  Dame 
Princcfle;&  les  quinze  mille  livres  defdits  vint-cinq  mille 
livres  feront  déduits  &  comptez  en  fort  de  paiement  de 
la  fomme  de  cent  mille  écus ,  jufqu'au  parfait  &  entier 
paiement  d'icelle  ;  de  laquelle  fomme  de  cent  mille  éciis 
les  deux  tiers  fortiront  nature  de  propre  du  côté  &  li- 
gne de  ladite  Dame  Princefle,  &  des  fiens,  fi  autre- 
ment par  elle  n'cfl  difpofé  ,  ou  bien  ladite 
fomme  jufqu'audit  tiers.  Aufll  a  été  accordé,  que  là 
où  par  ci-aprés  ladite  Dame  Reine  de  Navarre  iroit  de 
vie  à  trépas,  auparavant  ledit  Roi  de  Navarre  fon  mari, 
&  que  depuis ,  ledit  Roi  de  Navarre  convolât  en  fécon- 
des noces  ;  Se  que  dudit  mariage  y  eût  enfans  mâles , 
ou  un  ou  plufieurs  ;  que  pour  l'allrgnation ,  ou  paie- 
ment de  ladite  fomme  de  cent  mille  écus ,  ladite  Dame 
ne  demeurera  exclufe ,  qu'elle  ne  puifle  audit  cas  avoir 
fon  droit  légitimées  biens  &fucceffion  de  fondit  pere, 
félon  la  qualité  de  fes  maifons  &  coûtumes  des  lieux , 
oùfefditsbiensfontfitucz&aflisj  en  raportant  la  moi- 
tié de  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  paié  de  ladite 
fomme  de  cent  mille  écus ,  durant  &  conrtant  le  maria- 
ge defdits  Roi  S¿  Reine  de  Navarre ,  &  le  total  de  ce 
que  ledit  Roi  de  Navarre  lui  pouroit  avoir  paié  fur  icel- 
ïe  fomme ,  après  le  trépas  de  ladite  Reine  fa  femme  :  & 
moiennant  ce  que  deflus ,  ledit  fieur  Duc  de  Vendo- 
mois a  doüé  &  doüc  ladite  Dame  Princefle  de  douaire 
prefix ,  à  icclui  prendre  fi-tôt  que  doiiaire  aura  lieu ,  c'efl: 
à  favoir ,  la  lomme  de  douze  mille  livres  de  rente ,  ou 
revenu,  par  chacun  an,  la  vie  durant  de  ladite  Dame  Prin- 
cefle, foit  qu'elle  demeurât  en  viduité,  ou  qu'elle  convo- 
lât en  fécondes  noces  ;  &  lequel  doüaire  ledit  fieur  Duc 
de  Vendomois  fera  tenu  afleoir  &  affigner,8f  dés  à  prefent 
aflîgnera  fur  le  comté  de  Marie,  terres  &  feigneuries  de 
Vcndcüil  &  Ham  ,  jufqu'à  la  concurrence  de  ladite 
fomme  de  douze  mille  liv.  par  chacun  an;  &  en  cas  que 
lefdites  terres  ne  valuflcnt  de  revenu  par  chacun  an  ledit 
doiiaire,  le  furplus  fera  fourni  de  proche  en  prochejuf- 
qucs  à  l'entière  affiette&parfourniflcment d'icelle;  & 
&  aura  ladite  Dame  pour  fon  habitation  la  maifon  de 
Marie  ,  ou  la  maifon  de  la  Fere ,  telle  des  deux  que 
ladite  Dame  voudra  choifir  &  élire ,  meubles  &  uflanci- 
Ics  félon  fon  état  &■  qualité,  jufquesàla  valeur  de  dix 
mille  livres ,  Se  fans  que  ladite  habitation  puilfe  être 
compiei;  fur  ledit  doiiaire  de  douze  mille  livres  de  reve- 
nu deflus  afligné. 

Auflfi  a  été  convenu  pour  la  confervation  &  perpétua- 
tion defdites  hautes  Maifons ,  que  le  premier  mâle ,  qui 
fortira  dudit  mariage ,  fuccedera  en  tous  &  chacuns  les 
biens  defdits  futurs  mariez  qu'i  Ís  ont  de  prefent ,  ou  qui 
leur  pouront  échoir  ci  après  par  fucceffion  dircite  ou 
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!  collaterale;  Sravenantlecasdcrditesfucceffionsechues,  ^ 
à  ladite  Dame  PrinccíTe  après  fon  trépas,  ledit  radie  por-  "^J'*-'- 
tera  les  armes  écavtelées  de  Navarre  &  de  France  ,  le  1 5  48, 
quartier  de  France  tel  que  ceux  de  la  Maifon  de  Bourbon 
le  portent;  à  la  charge  de  pourvoir  aux  puifnez,  Telon 
leur  état  &  coûtumes  des  Maifons ,  &  de  doter  ou  ma- 
rier les  filles  en  argent,  ainii  qu'il  fera  avifé  félon  leur 
qualité.  Sera  tenu  ledit  Duc  de  Vendomois enjoiailler 
ladite  Dame  Princefle  fa  future  époufe  des  bagues  &  joi- 
aux  à  elle  convenablement  apartenans,  &  félon  fon  état 
&  qualité.  A  e'té  accordé ,  que  lefdits  mariez  feront  uns 
&  communs  eniêmble  en  tous  meubles  &  conquefts  , 
qui  fe  feront  durant  &  conftant  leurdit  mariage.  Si  ledit 
mariage  eli:  di0olu  par  le  trépas  dudit  Duc  de  Vendo- 
mois ,  foit  qu'il  ait  enfans  ,  ou  non  ,  ladite  Dame 
PrinceiTe  furvivant  poura  prendre  &  choifir  ladite  com- 
munauté, ou  bien  renoncera  à  icelle,  fi  bon  luifem- 
ble;  auquel  cas  demeurera  franche  &  quitte  de  toutes 
dettes  8¿  hipoteques.  Et  poura  néanmoins  ladite  Dame 
retenir  franchement  &  quittement  tous  fes  habillemens , 
bagues  ,  &  joiaux  fervaus  à  fa  perfonne,  jufques  àia 
valeur  de  dix  mille  écus  d'or  ioleil  ;  enfcmble  les  bagues 
&  joiaux,  qu'aura  aportez  avec  ledit  fieur  Duc  de  Ven- 
domois, iêlon  qu'ils  auront  été  baillez  par  inventaire, 
fi  d'iceux  autrement  ladite  Dame  n'en  avoit  difpofé  ; 
&  encore  prendra  fon  doiiaire  &  propre  tel  que  deffus. 

Si  dudit  mariage  y  a  enfans ,  &  que  ledit  Duc  de  Ven- 
domois allât  le  premier  de  vie  à  trépas  ,  ladite  Dame 
PrinceiTe  fera  ufufruitiere  Se  adminiftratrice  de  tous  & 
chacuns  les  biens  defdits  enfans ,  &  en  aura  le  gouver* 
nement  &adminifi:ration  durant  le  tems  qu'elle  fera& 
demeurera  en  viduité,  jufqu'à  ce  que  les  enfans  mâles 
aient  l'âge  de  dix-huit  ans ,  &  les  femelles  l'âge  de  quin- 
ze ans  complets  ;  iàns  qu'elle  foit  tenue  de  rendre  comp- 
te &reliqua,  en  promettant  acquiter  les  charges  ordi- 
naires de  ladite  maifon,  &  entretenant  lefdits  enfans  fe* 
Ion  leur  état  &  qualité,  en  gardant  les  décrets  defdites 
Maifons.  A  ce  faire  a  été  prefent  Monfeigneur  le  revc- 
rendiifime  Cardinal  de  (a)  Bourbon,  oncle  dudit  MLouÎs,' 
Duc  de  Vendomois,  lequel  aeûpour  agréable  tout  le  ■'^^*^'^"^- 
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contenu  en  ces  prclens  articles ,  &  pourparler  de  ma-  scns, 
riage;  &en  faveur  d'icelui,  a  declaré  avoir  fait  ci-de- 
vant donation  audit  Duc  de  Vendomois,  fon  neveu, 
des  terres  de  Condé,  &laFertéenBne,  apartenancesÄ: 
dependances ,  à  lui  échues  par  le  partage  des  Maifons  de 
Vendôme  &  de  Luxembourg. Reçu  par  Germain  le  Car- 
ron  &  Etienne  Duvcfme  notaires  au  Châtelet  de  Paris, 
en  date  du  quatrième  avril  mille  cinq-cens  quarantc-fept, 
&  laquelle  donation  ,  entant  que  befoin  feroit,  ledit 
feigneur  reverendiffime  Cardinal  a  declaré  ^'i'*  que  haute 
^  puiííante  Dame ,  Dame  Françoife  d'Alençon,  Du- 
cheife  de  Beaumont ,  Doiiairiere  de  Vendomois,  mere 
dudit  fieur  Duc,  l'a  reconnu  &  declaré,  en  faveur  du 
prefent  mariage,  fon  fils-aîné  &  principal  héritier ,  & 
comme  tel  lui  a  donné  ,  cédé  ,  &  tranfporté  tous  & 
chacuns  les  droits ,  qui  lui  peuvent  competer  &  apartenir 
en  la  fuccelTion  des  duchez  d' Alençon,  comté  de  perche, 
d'Armagnac ,  Baronies ,  terres  &  feigneuries  de  ladite 
fucceiEon,  aux  conditions  &  modifications  contenues 
audit  contrat  de  donation  reçu  le  quatorzième  jour  de 
mai,  mille  cinq  cens  quarante  fept,  pardevant  Le  Page, 
tabellion  de  la  Fleche,  &  a  promis  ledit  feigneur  leve- 
rcndiiTime  Cardinal ,  dedans  fix  mois  prochainement 
venans^  faire  ratifier  par  ladite  Dame  le  contenu  en  ces 
prefens  articles ,  &  pourparlé  de  mariage.  Fait  à  Moulins 
le  vintieme  jour  d'octobre ,  l'an  mil  cinq-cens  quarante- 
huit.Signé,  (h)Bocheiel.  CUuffe.  DuTiers.  /(í)ils 
Lefquels  traité,  accord,  promcfiés,  obligations  ,  tóuj^j"^,;^ 
ccffions,  traniports,  &toutesautreschcfes  en  ces  pre-  (ecrerai- 
fentcs  letres  contenues  &c  écrites ,  lefdites  parties  &  cha-  <i'£-  . 
cune  d'elles  endroit  foi,  &  en  tout  ce  qui  leur  touche  ^*'* 
&  peut  toucher ,  ont  promis  &  promettent  par  leur  foi 
&:  ferment  de  leurs  corps,  &  en  parole  de  Princes ,  bail- 
lée és  mains  defdits  notaires  fecretaircs,  dclfous  la  fou- 
miifion,  hipoteque,  &  obligation  de  tous  &  chacuns 
Hh  5  leurs 
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leurs  biens  &  ceux  de  leurs  hoirs,  meubles  &  immeu- 
bles ,  prcfcns  &  à  venir ,  lefquels  ils  ont  fournis  &  fou- 
mettent  à  toutes  Cours  &  Jurifdiftions ,  de  l'inviola- 
'  blement  entietcnir,  obferver,  te  accomplir  de  point 
en  point,  &  nvoir  agréable,  ferme,  &  ftable  tout  le 
contenu  en  ceidites  prefcntes ,  fins  aller  ni  venir  par  eux , 
ou  par  autres,  au  contraire,  dircélemcnt  ou  indireflc- 
mcnt ,  en  quelque  forte  &  maniere  que  ce  foit  ;  &  en 
ce  faiiânt  ont  renonce  &  renoncent  lefdites  parties  & 
chacune  d'icelles  par  leurfdits  foi  &  ferment  ,  à  tout 
droir  écrit,  canon  &  civil,  us,  ftile  &  coutumes,  & 
ufanees  de  ce  pais ,  à  ce  dérogeans  &  contraires  ;  &  ou- 
tre ce,  ont  voulu  &  accorde  lefdites  parties,  que  tou- 
tes chufes ,  &  autres  chofes  fervans  à  l'efficace  de  ce  pre- 
fent  traité  fe  puiffent  ci-aprés  mettre  &  apofer  au  dire 

dcfages.  

Toutes  lefqucllcs  cliofes  ont  été  faites,  palfées,  & 
accordées  par  les  perfonnes,  &en  la  forme  que  deflus, 
&en  laprefence,  de  l'cxprés  vouloir,  accord  &  con- 
fentement  de  nous ,  autorifant  &  aprouyant  tout  le  con- 
tenu audit  contrat  en  tous  fcs  points  &  articles  entière- 
ment, &  félon  leur  forme  &  teneur,  condamnant  lef- 
dites parties  refpcâivement  à  l'entière  obfervation ,  cn- 
tretenement ,  &  accompliflement  d'icelui  traité.  En 
témoin  &  aprobation  de  quoi ,  Nous  avons  fait  met- 
tre nôtre  feci  à  ccfdites  prcfentes.  Données  à  Moulins 
au  moisd'oâobre  l'an  de  grâce  1548.  &  de  nôtre  regne 
le  deuxième  ;  Par  le  Roi ,  iignc ,  Bocheui  j  &  à  côté , 
vifa ,  &  fcellées  fur  lac  de  foie  de  cire  verte. 

X  C  I  X. 

Traité  entre  HENRI  IL  IRoi  de  France  & 
EDOUARD  VI.  Roi  d'Angleterre  j 
four  la  reßitution  de  Boulogne  à  la  France  ^ 
fait  entre  Boulogne ,  &  la  riviere  de  Ly  ene 
leii^.Mars  1549.Freder.Leonatd.Tom.II. 
pag.472. 

UNIVERSIS&  fingulis,  ad  quorum  notitias 
praäfentes  litterx  pervenerint,falutein.  Cùm  mul- 
ta fint  in  bonis  principibus  &  magnis  vins  laude  dignif- 
fima,  nihil  tamen  prasclarius  majorique  commendatio- 
ne ,  ac  feculorum  omnium  memoria  celebrandum  ma- 
gis  unquam  extitit ,  quam  cum  ita  fe  natos  meminerint , 
ut  ad  fuorum  omnium  làlutem ,  ftudia ,  fuaque  omnia , 
luafquecogitationesomnes  conferendas  putent,  atque 
fiitafuosab  omni  injuria  teneant  ac  défendant,  ut  ta- 
rnen paci  ,  &  publica  quieti,  quoad  ejus  fieri  poifit 
fcmperconfultum  velini.  Quo  fit,  ut  cùm  meritò  no- 
bis  gratulati  debeamus ,  tum  przcipuè  Deo  óptimo  má- 
ximo gratias  agere ,  qui  talcm  meutern  dedit  potentifTi- 
mis  &  iuviaiifimis  Henrico ,  Francomm  Regi  Chrif- 
tianilTimo,  hu  jus  nominis  fecundo  ;  &  Eduardo  VI. 
Anqliíc,  &c.Regi,  utpronisanimisinfœderacoirent, 
&  Ínter  fe  eam  pacem  ílabilirent,  quœ  in  infinitas  ata- 
tes  ad  poderos  effet  tranfitura  ;  idque  eo  majori  fuorum 
civium  &  commodo ,  &  defidcrio ,  quo  poft  tot  ma- 
lorum  ,  &  calamitatum  injurias ,  quas  innocua  plcbs 
ad  hanc  ufquc  dicm  máximas  peitulit ,  majus  pcriculum 
cratne  calamitatis  quotidic  injuriis  gravius  multo tan- 
torum  regum  cxulcerarcntur  animi  ,  odiaquc  prima 
adhuc&vita,  &  imperii a;tate  concepta,  cum  animis 
vetcrafcerent ,  ac  piomde  máximo  utnufque  regni  ma- 
lo altiiis  radices  agcrcnt  ,  ut  difiicillimum  elTet  ea  ex 
animis  avelli,  nifi  diffidionim  ,  fimultatum,  bello- 
jum,  difhdentiae  materiam  primis  incunabilis  imperii 
íiiideponerenr,  atque  abjicerent  proque  hís  mutuam 
bencvolentiam ,  finceramque  amicitiam  inirent,  quo 
optimisprincipiis  facSa  ofliciorum  vicilTitudine ,  '&  tem- 
porum  fucceífione  propagaretur  ,  aräiorique  tandem 
vinculo  fanciietur. 

Itaque  optimi  illi  Principes  ,  &  duo  totius  orbis 
cliriíliani  lumina  ,   tametfi  nullas  privatas  íimulta- 
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tes  Ínter  fe  gerebant ,  rcliquiastamenbellorumàmajori-  ANS 
bus  traditas ,  quafi  per  manus  cum  accepilTent  ,  eas  ut  "i«:  J-  G 
toUereáí  penitus  extitpare  ,  concordiaque  ,  ac  mutua  154J 
benevolcntia  eonfopire  poifent ,  diligentet  elaborave- 
runt,  nemalumhoclatiìisfcrperet,  fiimajorisdiiTidiì» 
velut  ex  fomite  incendium  ,  feminarium  quoddam 
fufcitaret.  Quod  eo  magis  divini  numinis  Providentia  , 
incrcdibilique  quadam  bonitatc  natura; ,  inipfisfaélum 
vidcri  debet  ,  quòd  cùm  utrumquc  ,  &  aetas ,  quae 
bellorum  avidior  eife  folet ,  &  vits  difciplina:  ratio  ad 
arma  ftimularet ,  memores  tum  quantum  bello  pacem 
praitulerit  fervator  noftcr  Chtiftus  ,  qui  ad  patiem 
rcditurus ,  fus  erga  nos  bcncvolentias  perpetui  pignoris 
falutarem  pacem  nobis  eft  elargitus  ,  judicio  quodam 
animi ,  &  certo  confilio  ad  pacem  &  concordiam  regno- 
rum  &;  imperiorum  confervatricem ,  tam  prompte 
inclinarunt ,  ut  non  fit  ulla  futura  tam  ingrata  poftc- 
ritas,  quœ  noneosdignosimmortalitatefitjudicatura, 
quibus  tantopere  publica  quies  5  &  communis  omnium 
iàlus ,  cura"  fuerit ,  ac  magis  etiam  quam  proprix  laudis 
&  gloriae  amplificandae  ftudium.  Ac  quo  magis  pax 
Inter  eos  ftabiliretur,  funt  ab  ipfishae leges,  eapaàa, 
ea  conventa  pofita  ,  quibus  obfirmata  nulla  unquam 
hominum  perverfitas  tanta  elfet  futura ,  ut  eam  tollere, 
fed  ne  labcfadare  quidem  poifct  ;  quin  pofteris  ,  & 
Regibus,  &  fubditis,  àbcUisquietem,  &:  cum  felici- 
tate tranquillum  otium  tantorum  non  fine  fumma  laude 
&  benevolentia  Rcgum,  qui  autores  extiterunt,  eflet 
allatura.  Nos  igitur  Francifcus  de  Montmorency,  do- 
minus de  la  Rochepot,  Infula  Franciae  Prorex  atque 
Gubernator ,  nec  non  ejuiHem  Chriftianiflìmi  Regis  in 
Picardía  legatus,  fcu  locimitenens generalis;  &Gafpar 
de  Coligny  ,  dominus  de  Châtillon ,  ejufdem  Régis 
in  abfcntia  diéli  domini  de  la  Rochepot ,  etiaiii  legatus  , 
feu  locumtenens  gencrahs  in  comitatu  Boionienfi  gallo- 
rumque  peditum  praefeflus  ,  ac  infignis  Ordinis  divi 
Michaelis,  Eques  auratus;  Andreas Guillard,  domi- 
nus du  Mortier  ,  etiam  Eques  amatus  ,  &  ejufdem 
Cbriftianiffimi  Regis  inConfiliofuofaniliorc,  &  pri- 
vato confiliarius  ;  &  Guillelmus  Bochetel,  dominus 
de  Saify,  ejufdem  ctiriflianiCTimi  Regis  Confiliarius, 
&  flatus  regni  à  fecretis,  ac  etiam  Ordinis  Sanéli  Mi- 
chaelis ab  aflis ,  feu  grapharius  ;  oratores,  commii- 
farii ,  procuratores  ,  &  ambaifiatores  ad  infra  fcripta 
.autoritatem  liabentes ,  cum  egregiis ,  magnificis,  & 
nobilibus  viris  dominis,  Joanne  de  Bedford,  privati 
figlili  ejufdem  fereniflìmi"Regis  Angli»  ,  Cuftode  ; 
Guillelmo  Paget  ,  domino  de  Beaudefert ,  Oidinis 
JartcriiEquitibusauratis;  Guillelmo  Peter,  fecretario 
primario;  &  Joanne  Mafone,  in  lingua  gallicana  etiam 
ejufdem  Regis  Angliae  fecretario  ,  Equitibus  auratis , 
prxfati  Regis  confiliariis  ,  oratoribus,  commilTariis, 
procuratoribus ,  ambaCfiatoribus  ad  infra  fcripta  fufficien- 
ter  autorifatis ,  quod  fœlix  fauftumque  fit ,  conveni- 
mus ,  concordavimus ,  &  conclufimus,  atque  autoritate 
commiffionum  noftrarum  pro  prïfente,  convenimus, 
concordamus  &  concludimus  articulatim  prout  fequitur. 

Imprimís  ,  conventum  ,  concordatum  ,  atque 
conclufum  eft ,  quòd  inter  prïdiilos  ilIuftrilTimos  Se 
potentiiTimos  Reges ,  corumque  heredes  &  fucceíTores , 
qui  in  rcgnis  Francorum  &  Anglorum  ,  futuris  tem- 
poribus ,  'regiam  majeftatem  fuciint  adepti ,  regna  , 
terras,  dominia  ,  civitates,  caftra,  oppida,  villas, 
vicos,  ab  utrovisnuncpoflcflà,  aut impofterum poflì- 
denda,  nec  non  fubditos ,  clientes,  vaflallos,  fit  vera, 
ftabilis ,  firma  ,  immobilis ,  fincera  ,  perpetua  ,  Se 
certa  pax,  amicitia  ,  confederatio  ,  unio,  liga,  & 
fumma  concordia ,  non  folùm  quoad  ipfi  Reges  vitam 
egerint ,  quam  Deus  fua  dementia  &  bonitate  quàm 
longiflTimam  effe  velit  ;  fed  in  orane  svum  duraturam. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  atque  conclu- 
fum eft  ,  quòd  quandiu  haec  pax  &  amicitia  integra 
inviolataque  permanebit ,  omnes  &  finguli  prœfeniis 
utriufque  praìfati  regni ,  omniumque  terrarum  ,  & 
dominiomm  ,  quœ  nunc  ab  utrolibet  prsdiflomm 
~  -  Rcguni 
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R^um  poflîdcntur  -,  ac  impoftcrum  poiTidebumur  ^ 
'  incola;  ,  quacumque  dignitate  ,  quocumque  liatu  & 
.  conditione  extitcnnl  ,  potcruiic  fefc  mutuis  officiis 
amicitix*  profcqui  ,  Se  cxcipere,  liberé,  tuto,  fccu- 
rè  ,  Liltio  citroque  terra  inarique  ,  ac  fluminibus  , 
commcare,  navigare,  interfecontiahere,  emerc,  ven- 
dere, illrcquamdiuvelintmorari,  vclhincindc,  quan- 
do quae  vi  fiia  ,  induftria  ,  labore ,  aut  quocumque 
alio  juílo  modo  ,  arte  opcraque  comparaverint  ,  & 
emerint  ,  vifum  erit  recedere,  &  abire  quseiierint  ad 
fuos,  velexteros,  quocumque  locorum  libuerit  ,  ime 
ullo  impedimento ,  ofFcniìone ,  arreftatione ,  ieu  cohibi- 
tionc,  Talvo  conduétu ,  liccntia,  &lpeciaÌipermiÌfio- 
neinvehcrc,  &  tranfportare ,  falvis  fempcrè:  integris 
regnorum  &  civitatum  legibus ,  ftatutis ,  &  confuetu- 
dinibus,  prout  per  antiques  pacis  traóìatus,  ligas,  & 
con  leder  atipnes  faceré  licuit. 

Item.  Conventum  etiam  eft  pro  libero  intcrcurfu 
mercium,  &  mercatorum  utriufquc  Principis,  quòd 
durante  pace  prœdicta,  nulla  navis  armata ,  &:  ad  bel- 
lum feu  guerram  parata  &  infìnióìa  egrcdietur ,  feu  egre- 
di  permittetur  portas  maritimos  rcgnorum  Francia  & 
Anglix,  nilìpruisfatisdcderit,  acbonam&  fufficien- 
temcautionem  priftiterit  in  manibusAdmiraldi  Fran- 
cia;, feu  ejus  locumtenentisvcl  alterius  judicis  ordina- 
rii illius  loci;  &hoc  quoad  naves  Flandriae,  ÄrAdmi- 
laldi  Angliae ,  feuejuslocumtenentis,  aut  curtumario- 
rum  prxdiâorum  portuum  quoad  naves  Anglis,  de 
ìion  mvadcndo,moleilando, depredando,  vcl  offen- 
dendo fiibditos  utriufque  principis ,  aut  eorum  alterius , 
neceorumalligatos,  nec  eis  aliquam  injuriant  inferen- 
do, &;c.  fubpœnapublicationisnavium,  &  punitionis 
corporis  cum  reílitutione  omnium  bonorum ,  &dam- 
îiorum  quibufcumque  iilatorum. 

Item.  Conventum,  concordatum,  atque  conclu- 
fumeft,  quòd  urbs  Bolonix,  portas  ejuldem ,  cum 
aliis  propugnaculis  &  fortalitiis ,  captis ,  expugnatis , 
extruótis  ,  fortificatis  in  patria  &  comitatu  Bolo- 
nienii  ,  i  tempore  bellorum  noviflìmè  fufceptorum 
ínter  dcfunâios  bona;  mcmorix  prrncipesFrancifcum , 
&  Henricum ,  Francise  &  Anglix  Reges ,  qux  nunc 
à  difìo  fcieniflìmo  Rege  Anglix  in  dida  patria  &  comi- 
tatù  Bolonienfi  poifidcntur  &  detinentur  ,  ante  fex 
iëptimanas  à  dieprœfentis  tradatus  reftituentur  in  ma- 
nus  &  potcfìatcm  domini  Chriñianiílimi  Régis ,  aut 
abeo  adid  committendorum  &  deputandorum ,  cain- 
tegritate ,  fortificatione  &  meliorationc ,  in  qua  nunc 
funt;  idquc  bona  fide ,  &  Ime  dolo  malo  ;  fimul  etiam 
omnia  tormenta  >  &  omnes  machina  bcllicx  cum  omni 
fuoapparatu,  fcilicet  pulverum ,  bouletorum,  mor- 
teriorum ,  atque  omnia  alia  cum  munitione  bellica  j  qu^ 
tumerant,  taminipfa  urbeBolonicniì,  quam  inprs;- 
fìdiis  &  propugnaculis  circumjacentibus  ,  per  diòìum 
Regem  Anglia;  nuncpollellìs,  antcquaminpoteftatem 
cjuidcm  fcreniiiimi  Régis  Anglioe  venerint  ;  quorum  il 
qux  pars  perierit,  aut  ad  luum  ufuminutilisfada  fue- 
rit ,  idem  fereniilìmus  Rex  Anglix  damnum  fadum 
tenebitur  refaicire  in  iifdem  Ipecicbus  machinarum  , 
formis,  viribus,  materia,  &  numero,  cumqueomnf 
refrumentomm ,  annona,  òcrcliquocommeatualendi 
exercitus  caufa  comparato ,  quo  tum  inftruda  ea  loca 
fuerint  cum  in  poteílatem  domini  Chriltianilfimi  Régis 
leílituentur. 

Item.  Conventum  ,  concordatum,  atque  conclu- 
fum  eft  ,  quòd  didam  leftitutionem  prasdidorum 
locorum,  iìcutfupradidumeiì;,  faciendo  in  intuita  & 
coniìderatione  didarum  foitificationum ,  acmeliorati- 
onum,  &  fumptuum,  per  didum  Regem  Anglix  in 
diSis  locis  impenforum  ,  ac  ratione  etiam  tormento- 
rum,  feu  machinarum,  commcatufquc ,  tam  rei  bel-  ' 
ìicx  ,  quam  annonx  ,  didus  ChriftianilTimus  Rex 
tenebitur  folvcre  Òc  tradcre  dido  Regi  Anglix ,  feu  ab 
eo  deputandis  ,  fummam  quadringentorum  millium 
coionarum  auri  de  fole ,  in  coronis  auri  de  fole  valoris , 
ponderis,  pretii,  puritatis,  Se  aiilimationis,  quibus 
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Francis.  Qux  quidcin  fumnìa,  ut  fcquitur,  eidem  de  J.  G. 
Regi,  ab  cove  dcptitandis,  in  oppido  Calefix  fol  ve-  154^. 
tur,  videlicetfummaducentorum millium  coronarum 
auri  de  fole,  valoris  prxdidi,  tum  cum  realiter,  & 
cum  effedu  in  manus  &  potcflatcm  didi  Rcgis  Chnftia- 
niffimi,  autabcopoteftatemhabentis  dida  urbsBoIo- 
nienils  ,  aliaque  omnia  propugnacula ,  leu  fortalitia, 
ut  didum  eft,  .inflruda  &  munita,  reílituta  fuerint, 
autfaltcm  intra  tres  dies  proximc  fequentcs;  &  altera 
parsprxdidxfummx,  fummam  ducentoruni  millium 
coronarum  auri  de  fole  confìciens,  intra  &  ante  diem 
divx  Marix  Virgini  facrum,  videlicec  decimum-quin- 
tum  mcniis  augnili  proximè  fcquentis  ,  cidem  Regí 
AngJix,  aut  abeo  deputandis,  in  eodem  oppido Ca- 
leíja:,  ejufdcm  ponderis,  &  valoris,  iicut  didum  eft  , 
etiam  abfolvetur. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  &  conclufum 
eil  ,  quòd  ut  melius  utrifque  Regibus  cautum  fit  Sc 
provifum ,  Chriftianiifimo  videlicet  Regi  &  urbe  Bolo- 
nia ,  ëc  didis  propugnaculis  adjacentibus  ;  Anglise 
Regi ,  de  fumma  quadringentorum  millium  coronarum 
auri  de  fole;  obfides  utrinque  fex  numero,  intra  fef* 
tumPafchxproximumdabuntur,  quorum  nomina  fe- 
quuntur  ,  videlicet  pro  parte  Chriftianilíimi  Régis  , 
dominus  d'Anguien,  le  Mart^ms  de  Mame ,  tìlius  do- 
mini Ducis  de  Guife  ;  dominus  de  Montmorency  , 
primogenitus  domini  Coneftabilis;  dominus  de  la  I  ri- 
moüille;  dominus  Vidamus  de  Chartres;  dominus  de 
laHunaudaie,  filius  domini  Admiraldi  ;  pro  parte  ve- 
rò  fereniffimi  Regis  Anglix;  dominus  Dux  de  Suf- 
folk;  dominus  Comes  de  Herford,  primogenitus  Du- 
cis de  Somerfct  ;  dominus  Montravers ,  primogenitus 
Comitis  ArundeUi;  dominus  de  Talbot,  primogé- 
nitas comitis  Shrev^sbury;  dominus  Strange ,  primo- 
nitus  Comitis  de  Derby  ;  dominus  Fitzwaving ,  pri- 
mogenitus comitis  Bathonienlìs. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  atque  conclu- 
fum eft,  quòd  intra  didum  diemPafchx  utrique  ob- 
iides  dandi  fiftentfcfe,  &comparebunt,  viddicet  ex 
parte  ChriftianilÌimi  Regis ,  in  oppido  d'Ardres  ;  & 
ex  parte  fereniiÌimi  Regis  Anglix,  m  c^ïkxo  de  G  uifnes  i 
&  die  próximo  fequenti  dictum  dicm  Pafchx  utrique 
concomitati  ad  fummum  numero  ducentorum  homi- 
num convenianc  in  confinibusdidorum locorum,  un- 
dedidiobfidcsutrobiquc  recipiantur ,  fcilicet  galli,  à 
deputatisfereniOimi  Rcgis  Anglix;  Angli  vero,  àde- 
putatis  ChviftianilTimi  Rcgis. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  &:  conclufum 
eft,  quòd  ubiprimumdidusfereniifimusRextradide- 
rit  &  reftituerit  didam  urbcm  Bolonix  cum  prsedidis 
propugnaculis,  ficut  didum  eft,  inftrudis&munitis, 
domino  Chriftianiifimo  Regi,  aut  ab  eo  deputandis, 
didus  ChriftianilTimus  tenebitur  donare  libértate  prx- 
didos  obiìdes  Anglos,  utiliisliceat,  quoties  commo- 
dum  vifum  fuerit,  Angliam  repetere,  vel  quovisalio 
profìcifci ,  aut  pro  arbitrio  ubivis  morati. 

Item.  Conventum,  concordatum,  atque  conclu- 
fum eft  ,  quòd  folvendo  piìorem  didx  fummx  qua- 
dringentorum milium  coronarum  auri  de  foicpartem , 
dido  fereniflimo  Anglix  Regi,  aut  aly^ deputandis, 
in  prxdido  oppido  Calcium ,  didus  fcrctjjlTimus  AngUie 
Rex  tenebitur  liberos  dimitiere  tres  ex  pricdiòtis  fex 
oblidibus  gallis ,  quos  Chriftianiftimus  Rex,  exdidis 
iex  obiìdibus ,  liberandos  duxerit. 

Item.  Conventum  ,  concordatum ,  &  conclufum 
eft  ,  quòd  didus  fereniftìmus  Rex  Anglix  tenebitur 
etiam  libértate  donare  reliquos  tres  obiìdes  gallos,  fol- 
vendo illi,  aut  ab  eo  deputandis,  alteram&pofterio- 
rem  partem  prxdidx  fummx  quadringentorum  millium 
coronarum  auri  de  fole  fummam  conñcientem  ,  ejuf- 
dem  ponderis  ,  valoris ,  puritatis  ,  Se  a;ftimationÌs, 
prout  didum  eft,  quibus  obiìdibus  gallis,  dida  pofte-  ». 
riore  fumma  períbluta,  licebitinGalliamproiìcifci,  & 
ad  lUos  redire, 

Item. 
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ANS  Item.  Convcntum  ,  concoidatum ,  atquc  conclu- 
de/. C.  fiim  eft  ,  quòd  arecs  feu  caftra  vulgo  nuncupata  äe 
jí^Q_  Duíiglas  &  l^ardre  ,  in  recognorcentia  confìraib  per 
diítiim  fcrcnilîimum  Regem  Angliœ  ,  reflituentur 
Kcginœ  Scotio,  aue  ah  ca  deputandis,  cum  Tuis  for- 
talitiis  ,  &  munitionibus  ,  tormentis  ,  &  machinis 
beliicis  in  diâris  caflris  ad  tuitionem  &:  defenlionem 
eoriimdem  exiftcntibus ,  cxccptis  tamen  illis  machinis , 
tjua:  à  loco  nominato  Gadàingleyn  illuc  fuerunt  ad- 
dufla  ,  idque  quam  citiffimè  commode  fieri  poterit, 
&  antcquamdiôofercniflimo  Regi  Angiiœ,  autabeo 
deputandis ,  poftcrior  diila;  (iimm.-r  qtiadringentorum 
imllium  coronarum  aun  de  fole  parsperfolvatur.  Qui- 
bus  caftris  &  locis  de  Dmglas  &  Lar^rereftitutis ,  licc- 
bit  Anglis  in  diilis  locis  tune  cxiftcntibus ,  illinclibcrè , 
tute,  fecurè  cum  fuis  larcinis  abire,  &  quovoluerint 
recedere  ,  cumque  omnibus  machinis  beliicis  à  diâo 
loco  de  Gxäditigtiyn  in  prœfatas  arecs  de  Dunglas  & 

Item.  Convcntum,  concordatum,  atque  conclu- 
fum  eft,  quòd  fi  dié^œ  arces  feu  cadra  de  Dmglas  & 
Lardre  dcfierint  effe  in  manu  &  potefiate  didli  fere- 
niffimi  Régis  Angliae,  nihilominus  tamen  liber  crit  ab 
caobligatione,  quailla,  ut  fuprà  dictum  eft,  reflitue- 
re  fpoponderat ,  &  feadftrinxerat ,  pro  quibus  &  veluti 
reeompenfE  loco.  - 

Item.  Screnifliums  Rex  AngIixtenebituroppida& 
cafira  de  RoxbovAfigh  &  ^ymonth  ,  diruerc  &  folo 
œquarc  intra  40.  dies ,  à  die  d.itx  prœfcntis  traftatus  ; 
nec  hcebit  diâis  fereniilimo  Anglia:  Regi ,  Chrillia- 
niiïimo  Regi  ,  Reginxque  Scotio  ,  dicìa  loca  de 
J?oxbova}7gh  Sc  ^jwofith  y  reftaurare,  aut  reedificare. 
Et  ulteriiis,  fi  praidicäus  fereniffimus  Rex  Angliae  red- 
dat  atque  reftituat  pra:diii:as  arces  de  DungUs  Se  Lar- 
dre, ut  fupra  convcntum  eft,  tum  diila  oppida  &  caf- 
tra  de  Roxbovangh  3c  ^ymonth ,  diruere  &  lolo  œquare 
tenebitur,  fi  modo  difta  Regina Scotis  qui- 
dcm  voluerit ,  &  fecerit  in  diâis  arcibus ,  &  caftris  de 
VungUs  Sí  Lardre  :  quod  fi  acciderit ,  non  licebit  diétis 
fereniffimo  Angliœ  Regi  ,  ChriftianiiTimo  Regi  , 
Regina;que  Scotis,  eorumve  hœredibus  &  fuccellori- 
bus ,  pofthac  reftaurare ,  &  rcœdificare  diiäa  oppida  & 
caftra  de  Roxbovangh  &  Aymomh. 
^  Item.  Concordatum,  atque  conclufum  eft,  quòd 
cum  diäa  Regina  rcgnumque  Scoti,a:  in  hoc  traftatu  pa- 
cis veluti  confederati  diäi  Chriftianiflîmi  Régis  com- 
prehcndantur,  quos  diftus  Rex  Anglia;  invadere,  aut 
beilo  laccllere,  non  potent,  nifi  nova &jufta  occafione 
abipfisScotis  orta  diäa  Regina  Scotis  certiorem  faceré 
tenebitur  diilum  fcreniflimum  Regem  Angliœ  infra  40. 
dies  à  data  prsíentis  traflatus ,  fub  magno  figillo  Scotiae , 
&  praifentem  comprehenfionem ,  omniaque  in  hoc  trae- 
tatu  conventa,  quíE  ad  fe  lUumqucregnum pertinent, 
rata  firmaque  habcbit.  Qua;  omnia  &  lìngula  in  prxfenti 
traitatu  conventa  &conclufafunt,  refervatis  iplìsferc- 
i;i0îmo  RegiAngliœ,  &  fucceObribusfuis,  omnibuf- 
que.aliis,  juiibus,  aftionibus,  petitionibus,  &  pis- 
tentionibus  per  eum  ,  tam  contra  diftum  Chriftianilfi- 
mum  Regem ,  ejufque  fuccciforcs ,  quam  contra  diíiam 
Keginam  fereniflimam  Scotiae  prœtenlis;  necnon  ipfis 
ChrillianiiTìnic Regi, Regina:,  regnoque Scoria; ,  fuif- 
que  fucceflbriRis  corum  in  contrarium  juribus ,  ailio- 
nibus,  priEtentionibus,  defenfionibus ,  &exceptiom- 
bus  etiam  refervatis. 

Comprehenduntur  etiam  pro  parte  didi  Chriftianif- 
fimi  Regís,  Carolus  quintus  ,  Romanorum  Impera- 
tor, &c.  &'inhocpacistiaaatuproipfiusconfœdeiato 
perpetuo  ,  ac  etiam  pro  parte  iercniflìmi  difti  Regis 
Anghœ;  comprehenditur  idem  Imperator ,  fecundìim 
vim  perpetui  confœderationis  ,  quam  idem  Rex  & 
Imperator,  tomm  regna,  patnœ  ac  fubditi,  invicem 
iiabcnt. 

Itcm.  Conventum  ,  concordatum,  atquc  conclu- 
fum eft ,  quòd  fi  quid  contra  vires  &  effeiäus  prsfati 
traftatus  pacis  &  amicitix,  terra  marive,  aut  maquis 


DE  PAIX, 

dulcibiis  ,   per  vaííalliim  aliquem  \  fubditum  >  aut 

ANS 

alligatum  alterius  praediflorum  principum  ,  attenta-  '''^J-'-" 
tum  ,  aòUim  ,  aut  geftum  fuerit,  nihilominus  haec  I5+9- 
pax  &  amicitia  in  fuis  viribus  permanebit ,  &  pro  ipfis 
attentatis  folummodo  punientur  qui  damnum  atlule- 
rint,  &nonalii. 

Itcm.  Conventum  ,  cöncordatum,  atquc  conclu- 
fum eft,  quòd  hune prsfentemtraäatum pacis &ami- 
citiaE  domini  illuftrilfimi  &  potentiffimi  principes , 
fcilicet  dominus  Chriftianiflimus  Rex  &  fereniflimus 
Rex  Anglis,  de  aftenfu  Confiliifui,  infra  40.  diesi 
data  hujus  prsfentis  traflatus,  confirmabunt  &ratum 
habebunt  ;  ac  quod  in  literas  patenies  fuis  ipforum 
magnis  ligillis  muniendas,  ac  propriis  manibus  eorum- 
dem  principum  &  confiliariorum  difli  Anglia:  Regis 
fubfcribendas  diña  confirmatio  &  ratificarlo  redigetur, 
ipfafque  literas  confirmationis ,  utdiiSumeft,  fignis  & 
figillis  muniras ,  uterquc  princeps  alterius  principis  ora- 
tori five  commillario ,  oratoribus  fivc  commiifariis ,  au- 
toritatem  habenti ,  feu  habentibus ,  mutuò  &  reciprocè 
trader  realiter  &  cum  effeäu.  furabunt  pra;tereà  diítus 
Chnftianiffimus  Rex,  &  diäus  fcreniffimus  RcxAn- 
glix  ,  in  prœfcntia  &  cum  affenfu  diftorum  fuorum 
confiliariorum ,  &  uterque  princeps  in  praefcntia  ejut 
dem  ,  five  eorumdem  oratorum  alterius  principis,  fe 
omnia  &  fingula  prxdifta ,  quatcnus  eum  concernunt  , 
inviolabiliter  obfervaturum  &  perimpleturum ,  ac  taäis 
frcrofandis  evangeliis, 

C. 

Alliamt  f«irfHE  NRI  II.  Roi  deFrance,  ANS 
&  les  Onze  CANTONS  DES  LI-'''J  G. 
GUES  SUISSES;  favoir  de  Lucerne  ,  1549. 
Ury  j  Schultz  ,  Undervald ^  Zug,  Gla-i^m,:^ 
ris,  Bajle,  Frihourg,  S'okurre,  Chaffu-  " 
zen ,  &  Jffenzel;  l'Abbé  &  la  me  deS. 
Gal,  les  Ligues  Gr ijes ,  Fallais &  Ml- 
hufin.  ASoleurre  ley.  Juin  1549.  Freder. 
Leonard.  Tom.  IV. 

NOUS  Henry  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce, Duc  de  Milan,  Comte  d' Aft,  Seigneur 
de  Gennes,  &c.  Et  Nous  les  Bourguemeftres,  Ad- 
voyers,  Amandz  &  Confeilleis,  Bourgeois  &  Com- 
munautez  des  Villes ,  pays  &  Seigneuries  des  Ligues 
des  Hautes  Alicmagnes.  A  fçavoir,  de  Lucerne,  Ury, 
Schultz,  Undervald  delllis  &  delTous  le  Bois,  Zug, 
avec  les  Offices  foraines,  Glaris,  Bafle,  Fribourg, 
Soleure,  Schaffuzen,  &Appenzel;  enfemble  le  Sieur 
Abbé  &  Ville  de  S.  Gai,  les  Trois  Ligues  Grifes ,  Val- 
lais  ,  &  Milhufen  :  Notifions  à  chacun  ,  que  nouvel- 
lement a  cftc  traité  &  accordé  en  la  Ville  de  Soleure ,  une 
alliance  &  confédération  par  les  Ambaffadeurs  &  Dé- 
putez de  Nous  les  deux  parties  unanimement,  lequel 
Traité  contient  de  mot  à  mot  ce  qui  s'cnluit. 

AU  Nom  de  Dieu,  Amen.  A  tous  Se  un  chacun 
cjui  verront  &  oiront  ces prefentes Lettres,  pre- 
fens  &  à  venir.  Soit  notoire  &  manifcfte,  comme  de 
long-temps  ait  été  fait  &  conclu  un  Traité  de  paix  & 
amitié  paifible ,  fincere  &  perpétuelle ,  entre  tres-ex- 
cellent  &  tres-puilTant  Prince  &  Seigneur  François, 
de  feu  haute  &  loiiable memoire  Roy  de  France,  Duc 
delMilan,  Comted'Aft,  &  Seigneur  de  Gennes,  d'u- 
ne part.  Et  Nous  Bourguemeftres ,  Advoyers ,  Amands, 
Confeillers  &  Communautez,  Bourgeois,  Patriottes 
&  Habitans  des  anciennes  Ligues  des  Hautes  AUema- 
gnes,  durant  le  tems  qu'ils  ont  efté  en  vraie  alliance  & 
confédération  par  enfemble,  &  de  combien  cneftaug- 
mentée  leur  gloire  &  renommée,  tellement  que  non 
feulement  ils  ont  refifté  vertueufement  à  i'cncontrede 
toutes  entreprifes  déraifonnables ,  mais  auffi  donné 

crainte 


DE   TREVE,  D'A 

ANS  crainteauxautres Nations,  &pour  cevoulans  enfuivrc 
de  J-G.  (,.3^  nos  predecciTcurs  pour  la  tuition ,  deffenfeS: 
1^49.  confervation  de  nos  Perfonnes ,  Royaumes,  Duchez 
& Principautez ,  Villes,  Pays,  Sujets,  Terres,  & 
Seigneuries  quelconques ,  que  Nous  poITedons  tant  de- 
çà que  delà  les  Monts ,  nous  fommcs  délibérez  de  faire 
&  conclure  entre  nous  une  alliance ,  confédération  & 
intelligence  :  Pour  lequel  effet ,  Nous  lefditcs  deux 
parties  avons  finablement  envoyé  nos  Ambafl'adeurs  & 
Dcputcz  avec  plein  pouvoir  en  la  Ville  de  Solcure  , 
pourdcfinir  les  choies  cy-aprés  écrites.  A  fçavoir  Nouf- 
dit  Sieur  Roy,  nos  Ambaflàdeurs  &  Députez  Jacques 
Mefnage ,  Doáeur  és  Droits ,  Sieur  de  Caigny ,  nof- 
tre  Confciller  &  Maiftre  des  Requeftcs  ;  &  Guillaume 
duPleflîs,  Sieur  de  Liancourt ,  noftreMaiftre  d' Hof- 
tel  ordinaire  :  Et  nous  de  Lucerne ,  Uiy  ,  Schnitz  , 
Undervald  dcffus  &  deflbus  le  Bois,  Zug ,  avec  les  Offi- 
ciers forains ,  Claris ,  Bade  ,  Fribourg  ,  Soleure  , 
Schaftuzen ,  &  Appenzel  ;  enfemble  le  Sieur  Abbé  & 
Ville  de  S.  Gai  ,  les  Trois  Ligues  Grifes  ,  Valláis  , 
Milhufen ,  auCTi  nos  Ambaflàdeurs  de  tous  les  fuldits 
Cantons,  Confedercz  &  Alliez  de  nos  Ligues  ;  &fur 
ce  Nous  lefdits  AmbalTadeurs ,  en  vertu  de  noftrc  pou- 
voir &  charge ,  avons  par  la  clémence  divine ,  conclu 
&  accordé  une  vraye ,  fincerc  &  non  frauduleufe  allian- 
ce, confédération  &  intelligence,  en  laforme  &  ma- 
niere qui  s'enfuit  ,  toutefois  fans  aucune  adjondiion 
ou  diminution  dudit  Traité  de  Paix ,  &  fans  aucune- 
ment s'en  vouloir  defilier ,  mais  la  laifler  demeurer  en 
fa  force  &  vigueur ,  ainll  que  cy-aprés  fera  declaré.  Et' 
avons  Nous  lefdits  AmbalTadeurs  conclu  &  accordé  , 
que  une  claire ,  vraye  alliance  &  confédération ,  intel- 
ligence prefentement  cft  &  doit  eftrc  faite ,  paffée  & 
conclue  comme  s'enfuit.  A  fçavoir,  premièrement  que 
nous  nous  recevons  l'un  l'autre  en  vrais  &  entiers  alliez 
fans  aucun  dol  ou  déception  pour  le  repos ,  tuition  & 
deffcnfe  ,  &  confervation  de  nos  Perfonnes ,  Hon- 
neurs ,  Royaumes ,  Duchez ,  Principautez ,  Pays ,  & 
Sujets  que  prefentement  tenons  &  polfedons  tant  deçà 
que  delà  les  Monts ,  en  tant  que  la  prefente  alliance  fut 
laite  Se  conclue  avec  Nous  des  Ligues  en  l'année  quinze 
cent  vingt-un ,  pourveu  que  Nous  Roy  puiflrons  re- 
couvrer lefdits  Pays  ,  defquels  prelentement  fommes 
fruftrez  de  nous-mefmes  ,  &  fans  l'aide  des  Ligues , 
tellement  que  lefdits  des  Ligues  feront  tenus  en  vertu 
de  l'alliance  nous  bailler  ayde  &  fecours  pour  lefdits 
pays ,  tout  ainii  qu'il  eft  declaré  des  pays  que  nous  polfe- 
dons. 

Et  fi  pour  le  recouvrement  de  la  Ville  de  Boulogne 
&  Comté  de  Boulonnois  en  Picardie  aurions  befoin  d'ai- 
de, que  lefdits  des  Ligues  feront  tenus  la  nous  bailler, 
ainfi  qu'il  eft  declaré  des  pays  que  nous  polfedons. 

Et  dautant  que  kfdits  pays  poifedez  par  feu  noftredit 
Sieur  &  Pere  en  l'an  1 511.  ne  font  encore  en  noftrepof- 
fellion ,  Nous  des  Ligues  &  alliez ,  ne  feront  tenus  bail- 
ler aucune  aide ,  aíliílance ,  faveur  ni  gens  de  guerre , 
à  qui  prefentement  les  pofl'edcnt,  ou  pouroient  póífe- 
der  par  cy  -  après  contre  le  vouloir  du  Roi ,  ni  y  per- 
mettre ni  maintenir,  mais  les  éconduirc  de  toute  aide 
fans  refpeds ,  quels  qu'ils  foient ,  &  de  quelque  di- 
gnité qu'ils  feroient ,  qui  nous  requcroient  de  tel  ayde; 
&  durera  cette  prefente  alliance  la  vie  de  Nous  Roy , 
&  cinq  ans  après  -,  &  cependant  Nous  Roy  ne  devons , 
ni  aucuns  Cantons  ni  alliez,  n'aurons  pouvoir  nipuif- 
fance  de  nous  defiller  ni  quiter  cette  alliance ,  foit  pour 
quelque  capitulation ,  contrats,  &  conventions  faites 
entre  Nous  des  Ligues,  ni  en  nulle  autre  maniere ,  re- 
nonçant à  toutes  autres  capitulations  généralement  ou 
particulièrement  qu'aucuns  de  nous  pouroient  occafion- 
ner ,  fe  dcfiftcr  de  cette  alliance,  finon  qu'il  y  euft 
caufes  raifonnables  &  déclarées  par  droit  en  vertu  de  la 
paix. 

Et  fi  durant  cette  alliance  Nous  Roy  eftions  envahis 
ou  moleftcz  par  guerres  en  nos  Royaumes ,  Duchez , 
Principautez ,  Pays  Sí  Seigneuries  que  prefentement  pof- 
Tcmelï. 
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fçdons,  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  par  qui  que  ce  ANS 
fut ,  de  quelque  citât  &  dignité  qu'il  foit,  nul,  &  dej.  C 
excepté  encores  qu'il  nous  excedafi  en  dignité.  Nous  j -^q 
pourrons  lever  tel  nombre  degens  de  pied  desLigues, 
pour  la  tuition  &  deffenfe  de  nofdits  Royaumes ,  Du- 
chez ,  Principautez  ,  Pais  &c  Seigneuries  qu'il  nous 
plaira,  toutciois,  non  moins  de  fix  mille ,  &  non  plus 
de feize mille,  fans  le  confentement  de  Nous  des  Li- 
gues ,  aufquels  Soldats  nous  pourrons  élire  ëc  bailler 
Capitaines  luffifans  &:  de  bonne  renommée,  félon  nof- 
tre  vouloir ,  &  à  nos  dépens  de  tous  les  Cantons  &  leurs 
perpétuels  alliez.  A  fçavoir,  le  Sieur  Abbé  &  Ville  de 
S.  Gai,  des  Trois  Ligues  Grifes,  Valláis,  Milhufen, 
Rotwil  &  Bienne. 

Et  eftant  lefdits  gens  de  guerre  &Nous  desLigues 
requis  &  demandez,  Sique  iceux,  enfemble  leurs  Ca- 
pitaines, comme  gens  de  guerre  veulent  aller  aufecours 
&  fervice  de  Sa  Majefté ,  nous  ne  pouvons  ni  devons  en 
nullemanierclesretardcr,  maisfansaucun  délayde  dix 
joursaprésavoircfté' demandez,  les  y  laiffer  marcher, 
&  doivent  lefdits  Capitaines  &  Soldats  demeurer  ôc  pcr- 
fevercr  au  fervice  du  Roy  tant  que  la  guerre  durera  8c 
qu'il  lui  plaira,  &;  ne  feront  de  nous  rappeliez  tant  que 
la  guerre  foit  entièrement  finie,  &  eux  fouldoyez  aux 
dépens  dudit  Sieur  Roy,  félon  la  mode  accoutumée. 
Mais  fi  cependant  nous  eftions  chargez  de  guerres  en 
nos  Terres,  Pays,  &  Seigneuries,  tellement  que  tous 
dois  exceptez  ne  puiifions  bailler  au  Roy  gens  de  pied 
fans  noftre  grand  dommage  &:  molerte  ;  tel  cas  avenant 
nous  en  fcronspoui- cette  fois  là  francs  &  quittes,  &  au- 
rons pouvoir  &  puiifance  de  révoquer  iceux  Soldats 
fans  nul  délay  &  non  autre  ;  aufquels  Soldats  révoquez , 
Nous  Roy  donnerons  congé  preftement. 

Si  toftqüe  Nous  des  Ligues  &  Alliez  ferons  déchar- 
gez de  telles  propres  guerres,  comme  eft  dit  cy-devant. 
Nous  promettons  aller  au  fervice  de  Sa  Majefté  à  fa 
requefte  iceux  Soldats ,  comme  cy-devant  eft  declaré. 

Et  s'il  avenoit  que  ledit  Sieur  Roy  Tres-Chretien  fc 
trouvaft  en  propre  perlbnne  en  quelques  lieux  contre 
aucuns  fes  ennemis  pour  caufe  de  guerre,  ilpoura  à  fei- 
dépens  lever  tant  de  Capitaines  &  Soldats  qu'il  voudra, 
toutes  fois  non  moins  de  fix  mil,  &  élira  lefdits  Capii 
taincs  d'un  chacun  Canton  de  nous  defdites  Ligues  8c 
de  nos  perpétuels  alliez ,  comme  deiTus  eft  dit. 

Nous  Roy  ne  pouvons  ne  devons  departir  lefdits  Ca- 
pitaines &foídats  durant  la  guerre,  mais  les  laiifer  en- 
lemble,  &  outre  telle  guerre  paifée  les  pourrons  met- 
tre ç'à  &  là  en  garnifon  pour  la  tuition  de  nos  Villes , 
Places  &Chafteaux,  refervc  qu'ils  feront  employé  par 
terre  ëc  non  furia  mer. 

En  après  bailleroBt  à  chacun  foldats  pour  la  ibldc 
d'un  mois,  comptant  xii.  mois  pour  an,  quatre  flo- 
rins &  demy  de  Rhin,  ou  l'équipolent  d'autant,  fé- 
lon les  Pais  oùlcs  payemens  fe  feront,  &  commencera 
le  payement  dcz  l'heure  qu'ils  partiront  de  leurs  maiibns 
pour  venir  en  noftre  fervice,  Se  ce  faifant  levés  qu'ils 
lêrontreceus  leur  fera  payé  la  folde  de  trois  mois  encores 
que  les  retinfi'ions  fi  long-temps  en  noftre  fervice,  & 
leur  fera  payé  la  folde  du  premier  mois  avant  leur  parte- 
mcnt  de  leur  Païs ,  &  les  deux  autres  en  lieux  hcites  & 
convenables. 

Et  fi  nons  les  retenions  outre  les  trois  mois,  nous  ie- 
rons  tenus  bailler  à  un  chacun  de  mois  en  mois  8c  tou- 
jours au  commencement  du  mois  jufques  à  cequerai- 
fonnablement  ils  puiifent  retourner  en  leur  Pais  quatre 
florins  &  demy  de  Rhin  par  mois  ,  comme  dit  eft. 
Quant  aux  Capitaines,  Lieutenans  ,  Porte -Enfei- 
gnes  &  autres  Officiers,  les  fouldoierons  félon  la  cou- 
tume des  feus  Rois  de  France  de  haute &loüable  me- 
moire. 

En  femblable  ,  quant  nous  des  Ligues  &  Aftiez  fe- 
ront molcftez  par  guerres  en  nos  perfonnes,  Pais,  Su- 
jets &  Seigneuries,  par  quelques  Princes  ou  Seigneurs 
de  quelque  etat  &  dignité  qu'ils  foient,  fuft-cc  en  cc 
Païs,  que  prefentement  nous  pofledons ,  Sa  Majcfté 
Xi  fera 
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úciC  ^^^'^^'^^^'^  envoyer  à  noftrc  requefte  pourlacon- 
fervation&deiFenfede  nosPaïs,  Sujets  &  Seigneuries, 

1549'  ^"^"^  '^*  guerre  durera  deux  cens  lances,  &:  douze 
pièces d'?,rti!lerie  fur  roues,  iix  groiTcs  S¿  fix  moyen- 
nes cnfcmble  toute  munition  à  ce  appartenant ,  le  tout 
aux  dépens  de  Sa  Majcftc. 

Et  davantage  pour  i'cntretcnement  de  ladite  guerre, 
&  tant  qu'elle  durera ,  ledit  Roy  Tres-Chretien  fera  te- 
nu nous  faire  bailler  &  fournir  en  la  ville  de  Lyon  par 
chacun  quartier  d'an  vingt-cinq  mil  écus  d'or,  &fuíl:- 
il  chargé  de  guerre,  ou  non.  Et  Ci  nous  des  Ligues  ai- 
mons mieux  en  heu  defdites  deux  cens  lances  deux  mil 
écus  d'or  pour  chacun  quartier  d'an,  outre  ladite  fom- 
me  de  vingt-cinq  mil  écus ,  fera  à  nôtre  choix  de  pren- 
dre lefdits  deux  mil  écus  pour  lefdites  lances,  &  nous 
fera  payer  ladite  fomme  enteile  forme  &  maniere  que 
lefdits  vingt-cinq  mil  écus.  Ce  faifant  fera  quitte  de 
MOUS  donner  lefdites  deux  cens  lances  ;  &  la  guerre  finie 
ferons  nous  des  Ligues  tenus  de  reftituer  lefdites  douze 
pièces  d'artillerie ,  ii  a  nôtre  requefte  elles  nous  avoient 
cfté  envoyées ,  pourveu  qu'elles  ne  fuifent  perdues. 

En  outre  a  efté  conclud  que  fi  par  quelque  guerre  que 
cefoit,  la  traide  de  fcl  nous  doit  eftre  refufée,  alors 
Sa  Majefté  nous  permettra  ladite  traiéte  de  fcl  en  fes 
Pays,  &  autres  vivres  pour  noftre  proviiÎon  &  neceifi- 
té,  tout  ainll  qu'à  fes  fujets  qui  achètent  le  fel  en  fes 
Païs,  toutcsfois  quant  aux  péages  être  traitez  comme 
dn  paifc. 

Et  fi  Sa  Majefté  ou  nous  tombions  en  guerre  avec 
qui  que  ce  fuft,  que  l'une  ou  l'autre  Parti  ne  fera  Paix 
ry  Trêve  avec  l'Ennemy  fans  le  fçeu  de  l'autre  Partie. 
Mais  cela  fe  faifànt  par  le  confentcment  &  notice  que 
l'une  &  l'autre  fe  reicrviifent  &compnlTcntenlaPaix, 
&:  lì  laRirtierefervécnevouloiteñrecomprife,  l'autre 
partie  poura  pour  foy  faire  &  , conclure  ladite  Paix  & 
Trêve. 

L'une  &  l'autre  Partie  ne  poura  ne  devra  recevoir  en 
fa  proteétion ,  ne  Bourgeoifie  les  fujets  de  l'autre  partie , 
Ee  ibuffrir  ne  donner  paiîage aux  ennemis,  adverfaires 
&  bannis  de  l'autre  partie;  mais  iceux  de  tout  leur  pou- 
voir dcchaííer  félon  le  contenu  de  la  Paix  perpétuelle 
comme  l'opportunité  de  nous  le  requerra  Se  tenir  par 
tout  les  paflages  ouverts ,  &  afin  que  fans  empefchcmcnt 
puifiions  fur\'enir  à  nos  Païs  &  Sujets,  &  iêcourir  & 
affi fterà  nos  amis  en  vertu  des  prefentes. 

Et  afin  que  lefdits  Sieurs  des  Ligues  connoiffent  clai- 
rement noftre  finccre,  incline  amitié  &:  libéralité  qu'a- 
vons envers  eux ,  Nous  baillerons  dorefnavant  annuelle- 
ment tant  que  cette  alliance  &  confédération  durera  à 
chacun  Canton  des  Ligues,  outre  les  deuX  mil  francs 
qu'ils  ont  eu  par  cy-devant  de  feu  haute  &loLÌable  me- 
moire nôtre  Sieur  &  Pere  par  le  Traité  de  Paix ,  encores 
mil  francs  de  creuë,  &  s'en  fera  le  payement  à  chacun 
defdits  Cantons  au  temps  &  terme  en  la  forme  Se  manie- 
re que  les  pendons  des  deux  mil  francs  feront  payées  ;  à 
fçavoir,  que  lefdites  peniions  feront  fans  aucun  dclay 
payées  &  délivrés  comptant  à  Lyon,  lejourdeNoftre- 
Dame  Chandeleur  ;  &  en  deffaut  de  ce  que  les  Ambafla- 
deurs  attendiffent  &  demeuraiïcnt  audit  lieu  plus  de  huit 
jours,  le  Roy  fera  tenu  de  payer  les  deipens  qui  outre 
huits  jours  fe  pourroicnt  faire. 

En  outre  ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien  fera 
tenu  bailler  annuellement  à  nos  Confederez,  tant  que 
cette  Alliance  durera,  outre  les penfions generales  que 
nofdits  Confederez  prefentcment  reçoivent  par  vertu  du 
Traité  de  h  Paix  pour  augmentation  d'icellepenfion, 
la  moitié  de  la  fomme  de  ladite  penfion  generale  ,  la- 
quelle moitié  fera  payée  à  nofdits  Confederez  en  la  forme 
&■  maniere,  &  au  terme  que  lefdites  penfions  generales 
ieront  payées. 

Et  pour  autant  fcomme  dit  eft,  que  les  Traitez  de 
Paix  &  amitié  doivent  fans  aucun  changement  demeurer 
en  leurs  points  &  articles ,  en  leur  force  &  vigueur,  & 
qu'à  caufe  de  la  jufiice  des  perfonnes  qui  ont  querelles 
au  Roy  y  a  quelque  obfcurité,  fur  ce  acfté  conclu  que  ■ 
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fi  aucuns  des  Ligues  avoient  ou  pourroient  avoir  añion  ANS 
ou  demande  au  Roy  Tres-Chreftien  pour  quelque  caufe  <ie  J.  C. 
que  ce  fuft,  alors  le  demandeur  donnera  à  entendre  fa  ¡cAq 
querelle  à  fes  Sieurs  &  Superieurs,  &  fi  lefdits  Sieurs  & 
Superieurs  declarent&connoiffentquelacaufefoitjufte 
&  raifonnable  pour  eftre  demandée ,  le  demandeur  foit 
tenu  de  faire  entendre  aux  Ambaifadeurs  dudit  Sieur 
Roy  Tres-Chreftien  étant  aux  Ligues  ;  en  défaut 
d' Ambaifadeurs ,  les  Sieurs  &  Superieurs  du  demandeur 
en  écriroient  audit  Sieur  Roy ,  le  priant  &  admoncftant 
de  fatisfaire  à  leur  fujet  ;  &  li  ledit  Sieur  Roy  fatisfaifoit 
audit  demandeur,  cnforte  que  euftîons  raiion  de  nous 
en  contenter  ,  lors  le  demandeur  comme  fatisfait  fe 
tiendra  pour  content  &  appaifé  fins  plus  en  molefter 
ledit  Sieur  Roy  ,  ne  fcs  Ambaifadeurs;  &  làoiiledic 
Sieur  Roy  ne  contenteroit  raifonnablement  iceux  de- 
mandeurs pour  leurs  querelles,  alors  la  partie  deman- 
dante poura  faire  convenir  ledit  Sieur  Roy  devant  les 
Juges,  &  le  Cinquième  &  en  cet  endroit  uferdejufti- 
ce ,  &  fi  ledit  Sieur  Roy  à  noftre  demande  n'envoycroit 
les  deux  Juges,  ou  qu'il  ne  voulût  répondre  en  droit  ; 
que  les  Juges  de  nous  des  Ligues  fur  la plaintedes de- 
mandeurs ,  dcvroient  &  pourroient  donner  leur  Sen- 
tence qui  aura  force  &  vigueur  ,  tout  ainfi  que  fi  les 
quatre  Juges  l'avoient  fentcntié  ,  &  ce  que  aufli  fera 
adjugé ,  foit  promptcment  payé  &  fatisfait  cz  Ligues. 

Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  d'entre  la  Cou- 
ronne de  France  &  nous  des  Ligues  doivent  eftre  traitez , 
quant  aux  péages  &  autres  fubfides ,  demeureront  en 
leur  entier  comme  du  padé  fans  aucune  innovation,  joint 
que  les  Marchands ,  Pèlerins,  Melfagers,  &  autres 
de  nous  des  deux  Parties ,  pourront  feurement  &  fans 
empêchement  avec  corps  &  biens ,  aller  &  venir  par 
les  Pais  de  l'une  &  de  l'autre. 

Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  les  deux  Parties  adve- 
noit  quelque  querelle  ou  demande  pour  quelque  chofe 
que  ce  fuft  ,  les  demandeurs  feront  tenus  chercher  les 
défenfcs  aux  lieux  &  Jurifdiilions  lì  où  ils  feront  refi- 
dens,  aufquels  fera  faite  bonne  &briefvejuftice  félon  le 
contenu  du  Traité  de  Paix. 

En  cette  prefente  Aliancc  font  refervés  du  Roy ,  le 
Pape,  Saint  Siege  Apoíloliquc,  le  Saint  Empire,  les 
Rois  de  Portugal  ,  d'Ecofle ,  Danemarc ,  Pologne  & 
Suede ,  la  Seigneurie  de  Venife ,  les  Ducs  de  Lorraine 
&  Ferrare.  Et  de  noftre  Saint  Pere  le  Pape  Paul  IIL  du 
Nom,  le  Saint  Siege  Apoftoliquc,  le  Saint  Clergé ,  le 
Saint  Empire,  nos  Aliances  jiuécs,  toutes  nos  Franchi- 
ics  &  libertez ,  tous  droits  de  Bourgeoifie,  &  droitu- 
res du  Pais,  lesMaifonsd'Auftriche&de  Bourgogne, 
&  toutes  les  anciennes  Lettres ,  Sceaux  ,  Contrats  , 
Intelligences,  Confédérations,  Paix  civile,  &  tous 
nos  Alliez  &  Coalliez ,  &  tous  ceux  qui  feront  en  Bour- 
geoifie avec  nous ,  la  Seigneurie  de  Florence ,  &  la  Mai- 
fon  de  Medicis;  en  cas  que  fi  aucuns  de  nous  des  deux 
Parties  vouloient  invahir ,  molefter  ou  empcfcher  par 
guerre  aucuns  des  rcfervcz  de  l'autre  Partie ,  &  fi  auains 
des  refervez  defdites  deux  Parties  vouloient  invahir  , 
molefter  ou  endommager  par  guerre  l'une  ou  l'autre 
Partie  en  fcs  Royaumes  ,  Duchez  ,  Pais ,  Terres  & 
Seigneuries  que  de  prefenr  tient  &  poflede,  tant  deçà 
que  de-là  les  Monts  ,  lors  l'autre  Partie  ,  fans  avoir 
égard  en  cette  relèrve  ,  donnera  aydc  &  fecours  à  la 
Partie  invahie  &  aifaillie  contre  les  AggrelTeurs  &  Aftail- 
lans,  quels  qu'ils  loient,  ainfiquedelTuseftdeclaré. 

Et  fur  ce  Nous  lefdites  deux  Parties  ;  à  fçavoir , 
Nous  Roy  Tres-Chreftien  ,  ôc  noufdits  Sreurs  des 
Ligues ,  avons  accepré  &  confirmé  cette  prefente  Alian- 
ce ,  Confédérations  &  Intelligence ,  Voulons  &  pro- 
mettons inviolablement  tenir  &obrerver  toutes  les  cho- 
fes  cy-devant  écrites  &  accordées  par  les  Ambaflàdeurs 
de  Nous  lefdites  deux  Parties ,  toutesfois  que  ne  pré- 
tendons par  cette  Alliance  &  confédération  ,  aucune- 
ment donner  ou  contrarier  au  Traite  de  la  Paix&amitié 
perpétuelle  par  cy  devant  conclue  entre  nous  leidites 
deux  Parties ,  &  ne  voulons  ladite  déclaration  fuivic , 

nous 
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S  nous  en  defifter ,  mais  iceluy  corroborer  &  confirmer; 
&  en  témoin  des  chofes  fufdites ,  Nous  lefdites  deux 

.^.Parties  ,  avons  ciommandé  faiie  appoier  nos  Sceaux  à 
ces  prefentes  deux  lettres,  dont  l'une  eft en  Allemand 
&  l'autre  en  Latin ,  toutes  deux  de  femblable  liibftance. 
Fait  à  Soleurre  par  nous defdites Ligues,  leVendredy 
fepticme  jour  du  mois  de  Juin,  de  par  Nous  ledit  Sei- 
gneur Roy,  le  ^^'^^ 
noftre  Regne  le  deuxième. 

c  r. 

Proîeflaîion  du  Prince  d'O  RANGE  conire 
S  Vinexécutwn  des  Traite:z,jaits  entre  VEmpe- 
C.  reur  &  la  France  j  &  ce  de  la  part  de  h  Pi 
9.  F  R  A  N  C  E ,  ri  ^///  le  concerne.  Fait 
GS  le  y.  Août  1549.  Excraïc  fur  TOriginal 
Manu  ferie. 

LE  Prmce  d'Orange,  aiTifté  du  Sieur  de  Corbaron 
fon  Maubour  &  de  l'authorité  expreiie  d'icelui ,  en 
prefence  de  moy  Secretaire  &  des  tcfmoins  fous  cfcrits, 
cft  declaré  comme  en  vertu  de  certain  Chapitre  &  article 
du  dernier  traitté  de  Paix  d'entre  l'Empereur  noftre  Si- 
re d'une  part,  &  le  feu  Roy  T.  C.  d'autre.  Il  doit  jouir 
de  toutte  Souveraineté  en  fon  Principauté  d'Orange , 
comme faifoit  le  feu  Prince  Philibert,  pourl'efteót  & 
Octroy  duquel  Article  &■  Chapitre  led.  feu  Sieur  Roy 
eut  depêche  fes  Lcccrcs  Patenter,  en  forme  de  reinte^r^n- 
dedepuisconhrméesparleRoy  moderne  fon  Fils,  m- 
terinées  &  exécutées  par  certain  fon  Comis  en  chacun 
point  mefmement  celui  de  ladite  Souveraineté,  après 
qu'il  lui  fuft  aparu  comme  le  feu  Prince  Philibert  en 
cufijouï,  duquel  fait  de  jouïflance  &  vérification  d'i- 
celui il  fait  exprefÎe  &  fuffifante  relation  par  fon  Procés 
Verbali,  à  laquelle  on  fe  deuftarrefter,  &  neantmoins 
comme  led.  Prince  pour  meilleur  contantement  &  plus 
grande  iâtisfaiftion  dud.  Sieur  Roy  combien  il  nefuft 
befoing.  Il  cuft  bien  voulu  du  confentemenc  de  l'Em- 
pereur faire  monftre  &  oflention  au  Confeil  dud.  Sieur 
Roy  des  Actes  &  exploits  de  la  jouïflance  de  Souve- 
raineté en  droid  led.  feu  Prince  Philibert,  &  du  temps 
d'icelui.  Ledit  Confeil  le  21.  jour  du  moisde Juillet 
dernier  auroit  en  figure  ôî  en  efpece  d'Ordonnance  dit, 
«]ue  après  les  pièces  veuës  &  aportées  de  la  part  dud. 
Sieur  Prince ,  &  auííi  celles  que  le  Procureur  du  Roy:& 
aucuns  Habitans  d'Orange  avoicnt  aportées  feroit  ref- 
pondu  fur  le  fait  de  lad.  Souveraineté ,  ce  que  de  raifon 
conformément  aud. Traité  de  Paix,pretendant  Icd.  Con- 
feil par  tel  moienÂ:  fous  prétexte  de  introduction  d'ad- 
vcrfaire  tant  Fiical  que  privé  traire  en  qucftion  Judiciaire 
lefaitde  lad.  Souveraineté  & jouïifanced'icelui^  &en 
prendre  &foy  attribuer  la  connoiirancc&  defcifion,  &: 
ainfi  par  indircét  exclure  &  priver  led.  Prince  du  fruid 
&  benefice  dud.  Traitté  de  Paix  &  defd.  Lettres  de 
reintegrande.  En  contre  quoy  &  toutes  aucunes  fem- 
blables  pratiques  oucmprifesparlefquellesl'efFeddeld. 
Traittésde Paix,  reintegrande  &jouïi]ance  de  Souve- 
raineté pourroient  eftre  éludés,  corrompus,  débilités,  di- 
minués &  autrement  empefché ,  led.  Sieur  Prince  de 
l'authorité  du  fufdit  pour  confervation  de  ces  anciens 
droits  &  pofìelTìons  &;  pour  y  demeurer  entier ,  &  illife 
linguiieremcnt  au  benefice  &  eíFed  dud.  Article  du 
Traittéde  Paix, accordé  &:convenupour  tant  bon  &  ii 
lîngulierrcipeét,  &c  aulli  de  lad.  reintegrande  &  exécu- 
tion d'icelle,  fait  trés  cxpreíTes  protellations  &  toutes 
reiërvations  que  fervir  y  peuvent  tantdedroitftquedc 
fait ,  &  auffi  en  contre  telle  Juriidiction  &  connoiflance 
que  led.  Sieur  Roy  ou  ceux  de  ces  confeaux  veudroient 
cmprendre  fur  leur  prétention  de  lad.  Souveraineté ,  & 
tout  ce  que  enfuivi  en  pourroit  delcur  codé ,  fuft  en  fi- 
gure d'Ordonnance  ou  autrement  comme  encontre  Ac- 
te &  hit  fubmis  à  nulité,  declarant  expreífement  led. 
Prince  que  par  prefentation  faite  de  fa  part  aud.  Confeil 
Privé  des  Actes  de  Jouiflaoce  des  fiifitSj  U  n'entend 
79m.  Il, 
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iiibir  Jurifdiélion  par  devant  led.  Sieur  Roy  ou  fes  Con-  ^ 
féaux  en  droid  lad.  Souveraineté,  ainchois  ce  a  feule-  de 
ment  efté  fait  pour  meilleur  contantement  dud.  Sieur  ^ 
Roy  s'il  les  euft  voulu  voir  ou  faire  voir,  &  parce  de 
tant  plus  affeurrer  led.  Prince  en  jouï0ance  &  fruition 
detìits  Traittés  de  Paix  5î  reintegrande  &  à  nul  autre  ef- 
fed  j  defquelles  déclarations  &  protefiations  led.  Sieur 
Princearequis  à  moi  Secretaiied'Eftatde  S.  IVL  fouf- 
cript  Ade  &  Inftrumenr  lui  en  eftre  fait  &c  expédié  pour 
lui  vaIloir&  fervir  cy-aprés  en  temps  &  lieu.  Fait  en  la 
Ville  de  Tournay,  &:au  logis  du  Sieur  Corbaron  le  7. 
jour  du  mois  d'Aourt  1549.  en  prefence  de  Baudyn  de 
Blois  Efcuyer  Sieur  de  Trelon  ,  Philipes  du  Chefiie 
Mareichal  de  Logis  de  la  Reyne  Douairière  de  Hongrie 
Regente  Sec,  Charles  Reys  Efcuyer,  Jenin  Bertrand 
Chanoine  de  Liege,  &:plulìeurs  autres  tefmoings  de  ce 
requis  &  appelles  foulcripts.  Moy  prefent  foubfignés 
Des  Pleyhem. 

C  I  Í. 

Privileges  off  roteasi  aux  Marchans  SUIS-  A 
SES  ,  /J^r  HEN  R  I  II.  Rot  de  Fran-  '^^ 
ce.  Du  huitième  Mars  155  i.Freder.  Leo- 
nard.Tom.lV.  tr 

HE  N  R I  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France.  A  Su 
tpus  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront ,  Sa- 
lut. Nos  tres-chcr s  &  grands  Amis,  Alliez,  Confe- 
derez  &  bons  Compères  ,  les  Seigneurs  des  Ligues 
Suifles,  nous  ont  par  leur  Ambaifadeur  envolé  devers 
Nous,  fait  remontrer,  que  combien  qu'ils  foicnt  joints 
&:  unis  avec  Nous  de  perpétuelle  Paix,  Amitié  &  Alli- 
ance ,  pour  le  refped  de  laquelle  ils  ont  toujours  fait 
demon  filati  on  par  les  effets  mefmes ,  qu'ils  ne  défirent 
rien  plus  que  le  bien,  profpenté  &  grandeur  de  noñre 
Roiaume,  &:  en  cela  emploicr  tout  devoir  de  bons& 
parfaits  Amis  ,  chofe  que  requiert  un  mciite  que  les 
aions  en  finguliere  recommandation,  &  qu'ils  ne  (oient 
traitez  &  favoriiez  en  nollredit  Roiaume  de  moindre 
faveur  &  gratuitéqueaucunsautresdt  nosamis.  Néan- 
moins ainiï  que  leui's  Marchands  &  Sujets  frequentans 
les  Foires  de  Lyon,  leur  ont  fait  entendre  que  les  Mar- 
chands de  l'Empire  frequentans  auiTi  lefdites  Foires  , 
ont  après  chacune  Foire  quinze  jours  francs  pour  tirer  & 
enlever  leur  feule  Marchàndifé,  &  eux  n'en  ont  que 
dix  ;  deforte  qu'en  cet  endroit  ils  font  diverfemcnt 
traitez  ,  dont  ils  leur  ont  fait  pluficiirs  remontrances, 
&  requis  qu'ils  vouluffent  faire  inihncc  envers  Nous , 
qu'en  faveur  &  confideration  de  l'entière  ^  parfaite  ami- 
tié qui  efi:  entre  Nous  ,  qu'il  nous  plaife  efiendre  en 
leur  endroit  femblable  grâce  ,  pour  lequel  effet  ont 
iceux  Seigneurs  des  Ligues  envoié devers  Nous,  nofiire 
cher  &  bien  aimé  Allié,  Antoine  Tiliier,  Banderet  de 
Berne,  qui  nous  a  dit  &  expofé  ce  que  defius,  avec 
tres  humble  Requefiie  de  la  part  defdits  Seigneurs  des 
Ligues ,  noñre  plaifir  foit  les  gratifier  eri  cet  endroit. 
Sçavoir  faifons,  que  Nous  aians  mis  en  confideration 
combien  efi:  grande  &  méritoire  la  bonne  &  finguliere 
volonté  que  nous  portent  lefdits  Seigneurs  des  Ligues, 
defirant  pour  leur  complaire  en  ladite  Requefte ,  &  leur 
faire  par  cette  noftreliberalitéconnoÎtre  &fcntir  ce  que 
nous  defirons  faire  pour  eux  en  leur  faveur.  Pour  ces 
caufes,  &  autres  bonnes  conlîderations  à  ce  Nous  mou- 
vans,  avonsdenoftregracefpcdale  dit,  declaré  &  or- 
donné, difons,  déclarons  &  ordonnons,  voulons  & 
nous  plaift  ,  que  les  Marchands  frequentans  le/dites 
Foires  de  Lyon ,  Sujets  defdits  feigneurs  des  Ligues , 
puilîent'&leurloifent,  outre  lefdits  dix  jours  dont  ils 
jouiifent&ufent  franchement,  après  chacune  des  Foi- 
res tirer  &  délivrer  hors  de  noftredite  Ville  de  Lyon , 
durant  &  pendant  le  temps  de  cinq  autres  jours  d'avan- 
tage, faifant  en  tout  le  nombre  de  quinze  jours,  tou- 
tes &chacunes  les  Marchandifes,  franchement  &  quit- 
tement,  &:amfi  que  font  lefdits  Marchands  de  l'Em- 
pii'C  j  Sí  çux,  ont  lait  par  ci-devant  durant  lefdits  dix- 
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ANS  jours,  Tans  pour  ce  paier  aucunes  chofcs  des  Droits  & 
deJ.C.  Péages  pour  ce  deus,  dont  &  de  tout  ce  qui  nous  pou- 
IÎ<  I   ^*^""  ^*'^^^*^^^  »  '"^^  avons  aiFianchis  ,  quittez  & 

'  exemptez,  aífrancliiílbns ,  quittons  &  exemptons  d'i- 
ceux,  à  quelques  fommcs  qu'ils  i'c  pui/lent  monter  ^ 
fait  &  faifans  don  par  ces  Prefcntes  lìgnei  de  noitre 
main;  par  lefquels  donnons  en  mandement  à  nos  cjncz 
&  féaux  les Treforiers Gcucraux  de  nos  Finances,  fur 
le  fait  de  lajuftice  de  nos  Aydes  à  Parts;  Scnéchal  de 
Lyon  ,  Coniervateur  des  Foires  dudit  iieu ,  ou  leurs 
Lieutenans,  &  à  tous  autres  Jufticiers  Ä:  Officiers  qu'il 
appartiendra  ,  que  de  noftre  prefcnte  perraillion ,  af- 
franchilTement,  don  &  quittance ,  tout  le  contenu  ci- 
dcfllis  vous  falHez  ,  fouffriez  &  laiÜlcz  lefdits  Mar- 
chands Sujets  dcfdits  Seigneurs  des  Ligues  ,  jouir  &l 
uferplaincment&rpaifiblement,  laiflant  &  faifant  laif- 
fer  tous  troubles  &  empefc  heracns  au  contraire ,  Iciqueis 
fi  faits,  mis  ou  donnez,  leuravoicntefté  ou  crtoient, 
vous  ferez  reparer  &:  remettre  au  premier  eiiat  &  deu  : 
Cartel eftnoftreplaifir,  nonobftantquc  la  valeur  déf- 
aits droits  ne  foient  ici  fpecifiez  &  déclarez ,  ks  Ordon- 
nances par  Nous  faites,  &  l'apport  de  nos  derniers  au 
Louvre  ,  quelconques  &  autres  Ordonnances  &  rcf- 
tridions ,  Mandemcns  8c  dcfFcnfes  à  ce  contraires  , 
aufquels  &:  à  la  dérogatoire ,  de  la  rogatoire ,  Nous 
avons  de  noilie  grâce ,  pleine  puiiTance  &  autorité  Roia- 
k,  dérogé  &  dérogeons  par  ces  prefentcs  &  à  icelies  fait 
mettre  &appofer  noftre  Scel.  Donné  &  remis  le  hui- 
tième Mars  1 551.  &  de  noftre  Regue  le  cinquième.  Si- 
gné ,  HE  N  KL  Par  le  Roi  ,  De  l'Aubuspine. 

Les  ßtfdits  Privileges  ont  eße  confirmez,  far  le  Eot 
Charles  IX.  k  Fontainebleau  le  premier  jour  d'yJouß 
1 571.  par  le  Roi  Henri  III.  à  Paris  le  cinquième  Dé- 
cembre 1 582.  tp-par  le  Roi  Hemt-  IV.  k  París  au  inoft 
eie  Mai  1 594. 

C  IIL 

ANS  Traité  de  Confédération  entre  HENRI  IL 
J-^-  Roi  deFrance  e>EDOUARD  VI. 
^55^'  Koi â' Angleterre ,  pour  le  mariage  duditRoi 
ïRANca  Edouard  avec  Madame  ELISABET¿/í 
ancIe-  France.  A  Angers  le  1^.  Juillet  i55i.Fre- 
T£RRE.      der.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  47  7, 

UNIVERSIS  &  fingulis,  ad  quorum  hotitiam 
praefentcs  litera  pervenerint.  Nos  Guillelraus 
Marchio  de Northampton ,  ComcsElTcxix,  dominus 
de  Par  ,  ilIufti'iíTimi  ordinis  Jarterii  miles  ,  magnus 
camerarius  Anglix,  &  nobilium  pcnfionariorum  capi- 
taneus  generalis;  Thomas,  Epifcopus  Licnfis;  Joan- 
nes Malbnus,  miles,  fereniflìmi  Anglîx  Regís  inlin- 
gua gallicana  fecretarius,  &  ad  ChrirtianiiTimum  Re- 
gem orator  fivcambaiTiator  ;  Philippus  Hobby ,  miles, 
pra:fati  fercniifimi  Rcgis  à  cubiculis  &  munitionum 
bcllicarum  prasfedus  generalis;  Guillelmus Pictering , 
miles,  prxfati  Régis  item  à  cubiculis;  Thomas  Smith, 
miles  prxpoiìtus  ;  &  Joannes  Olivier,  legum  do£lor 
prœfato  ferenilTimo  Regi  in  Cancellarla  fua  &  libellis 
fuplicatoriisconliliarius  ;  oratores  mutui  &  commiflani 
ejufdcm  fereniflìmi  Anglisï,  Francis  ,  Se  Hibcrniae 
Regis,  Se  ad  infra  ícriptafuíficienter&  legitime  depu-. 
tati  &  autoriiàti ,  falutem.  Poftquam  depoiicis  armis, 
&:  hoñilitate  remota,  per  Dei  optimi  maximi  favorcm 
&  gratiam  inter  di6ì:um  fereniifimum  Anglis ,  &:  Chrif- 
tianilTimum  Francise  Reges,  reconciliatis  animis,  vê- 
tus ille  ,  &  à  parentibus  fuis  Regibus  feliciflim^e  mc- 
morisE  diutiiTimè  confervatus,  &  ab  illis  ad  fe  ti-anlmif- 
fus  amor,  &amicitia  mutua  redintegrata  fuit,  de  nulla 
alia  re  priìis  ac  potiùs  deliberandum  princeps  uterque 
cenfuit,  quàm  quibus  modis  hic  amor  ^^atnicitia  mu- 
tua, iìve  aífeítus  frateinus  ,-'non  foliim  in  pcrpetuam 
fìabilitatem  confervari ,  verum  quo  modo  aligeri  etiam , 
atquc  adeò  in  dies  magis  ac  magis  adolcfcere  in  perfe- 
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âiflimum,  "quantum  humanarum  rerum  natura  patitur  ;  ANS 
ncceilìtudinis  ñatum  queat.  In  qua  delìberationc  dum  de  J.  C- 
verfantur  ,  non  fuis  vclicmcntibus  aff cäibus  fatis  in-  i  c  c  i 
duKìfle  fibi  funt  vifi,  quantumcumquemagnisalioqui 
Te  prorecuti  fuerint  ofRciis  amicitia:,  nilì&cofueiint 
infupcr  vinculo  copulati ,  qiiod  i  Deo  fummo  parente  in 
paradifo  inftitutuni  ^omnium  humanorum  vinculorum 
fortiffimum  firmiffimumque  habetur,  quod  non  ánimos 
tantìimamore  ,  verum  etiam  corpora  conlânguinitatc 
conjungit, fanguinem fanguini  copuIat,&  cognationis 
propaginc  ncccflitudinem  contraétam  per  multas  itates 
&  fccula  firmiflimè  tranfmittit.  Hxc  eft  enim  natura 
facrofancli  &  divinitùs  inñituti  mattimonii  ,  quod 
iì  mox  locumliaberepotuiflctj  &affinitas optata,  fine 
ulladilationc,  iniri  conficique  quiviifet ,  nihil  utrique 
principi  fiiilTet  antiquius  ,  nihil  optatius  ,  ut  ftatura 
univcrfo  orbi  foret  tcftaturh  ,  quam  infufcatè  ac  vcrè 
Rex  uterque  alterius  amicitiatti  complctìatur  ,  quàm- 
quc  cupiant  ardentcr  ambo  eamdem  ciTe  œtcrnam  ,  & 
per  vincula  nuptiariim  indiflblubilitercopulatam.  Sed 
quoniam  il>ud  nunc  a;tatis  ratio  fieri  non  patitur ,  quod 
unum  cfì;  proximumquc,  quod  hoc  tempore  fieri  po- 
tcff,  dematrimonro  contrahendo,  ciàmprimùm tem- 
pus œtafque  permittet  ,  inter  prxfatum  fereniffiinum 
Angliï  Regem  ,  &  illuftrilfimam  dominam  Elifabc- 
tam,  pricdidi  ChriftianiUìmi  Regis  filiam  natu  majo- 
rem ¿  communicandum  duxerunt.  Nos  igitur  prïfati 
fercniifimi  Anglia;,  Francia:,  &  Hibcrniae  Rcgis con- 
filiarii,  oratores,  procuratores ,  &commiilàriifuffici- 
enter  autoriiàti,  &  macrjmonio pra;dido contrahendo 
cum  illulbibus  prxclaris,  ac  nobilibus  viris,  Carolo, 
mifcratione  divina  tituliS.  Ecclefia;  Romanac  Prefby- 
tero  Cardinale  de  Lotaringia,  Archiepifcopo ,  &Ì3u- 
ce  Rhcmcnfi  ,  primo  Pari  Francia;  ;  Odeto,  Sanñi 
Adriani  Diacono  Cardinale  de  ChaftiUon ,  Epifcopo& 
Comité  Bellovacenfi  ,  Pai-i  Francia;  ;  Anna  Duce 
jVlontmorenci ,  Pari ,  Conefl:abulario ,  &M3gno  Ma- 
güito Francis,  infignisOrdinisfanâiMichaëliscqui- 
te  ;  Joanne  de  la  Chefnaie ,  milite ,  domino  d'Evry , 
Generali  Financiarum  ;  in  fanäiori  &  facratiori  Confilio 
ChriíHaniífimi  Francorum  Regis  confiliariis ,  oratori- 
bus,  procuratoribus ,  &  commilTariis  ejufdem  Chrifìi- 
aniifimi  Regis  ad  infra  fcripta  futficienter  &  Icgitiitiè 
deputatis  Ä:  autoi'iiatis,  convcnimus,  concordavimus , 
&  conclufimus ,  atquc  autoritate  commiffionum  nottn- 
rum  ,  quarum  tenores  inferiùs  infcruntiu:  ,  convcni- 
mus ,  concordamus ,  &  concludimus  articulatim  , 
prout  iequitur. 

Imprimís  conventum^  concordatum  ,  atquc  con- 
clufumeft,  inter  oratores  pricdiSos,  nominibus&  au~ 
toi-itatibus  quibus  fupra ,  &  prscfati  oratores ,  commif- 
farli,  &  procuratores  dióti  iereniifimi  Regis  Anglia; , 
nomine ,  autoritate ,  confenfu ,  &  alfcnlu  pra;diao , 
promiiérunr ,.  &  per  prxfentes  promittunt ,  quòd  fe- 
reniifimus  Rex  per  oratorcm ,  vel  oratores ,  commif- 
farium  vel  commiífarios  ,  procuratorem  vel  procura- 
tores ,  fuum  vel  fuos ,  ad  hoc  fuflicienter  autorifatum 
vel  autorifatos  ,  conftitutum  vel  conftitutos  ,  infra 
unum  menfem ,  poftquam  illuflrrilfima  domina  Elifa- 
beta  astatcm  duodecim  annorum  compleverit,  proxi- 
mèfequcntem,  adprœfatam  principem  dominam  Eli- 
iabetam  in  regnum  Francise  miíTuin  ,  vel  miílos,  co- 
ram  duobus  notariis ,  vel  teftibi^ad  hoc  fpcciaiitcr  vo- 
catis  &  rogatis  ,  cum  eadem  domina  Elifàbeta  matri- 
monium ,  per  verba  de  pra^fcnti  ad  hoe  apta ,  realiter 
contrahet  &  cum  effedtu. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  atquc  conclu- 
fum  efl: ,  inter  oratores  prœdiâos  nominibus  &  auto- 
ritatibus  quibus  fupra ,  &  prsfati  oratores  difli  Fran- 
corum Regis  promiferunt ,  &  per  piœfentes  promit- 
tunt ,  quòd  prxfatus  Chriflianiülmus  Rex  faciet ,  & 
curabit  quòd  prxfata  fereniilima  princeps  domina  Eli- 
fibeta ,  fimili  modo  tune  &:  ibidem ,  coram  notariis  & 
teftibusprsdiais,  cum  piïfato  ferenilTimo  Rege  An- 
gliï,  ejutve oratore,  vsloratoribus,  commiflirio  vel 

com- 
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Xt^S  commiiTariis ,  feu  procuratore  vel  procuratoribus ,  ad 
deJ-C.  hoc  fufficienter ,  ut  prxfcrtur  autoii&to ,  vel  autorifa- 
tis,  &conftituto  vel  conílitutis  ad  eam  fimiliter,  ut 
''  ■  fupra  diftum  eft,  miflo  vel  miffis ,  matrimonium,  per 
verba  de  prœfenti  ad  hoc  apta,  realiter  contrahet,  & 
cum  efFcítu. 

Item.  Conventum,  concorditum  ,  &  conclufum 
cftimcroratorespraediâosnominibus  &  autoritatibus , 
quibus  fupra  ,  &  prsfati  oratores  Régis  Angli^e  per 
prœfentes  promittunt  ,  quòd  fi  pra:fato  Francorum 
Regi  pjacuerit  aliquo  tempore ,  poftquam  prœfata  do- 
mina Elifabcta  duodecimum  œtatis  fus  annum  imple- 
verit,  &  poft  tranfitum  unum  raenfem ,  fupra  diâo 
duodecimo  anno  expíelo ,  immediate  fequentcm ,  ad 
eumdem  Regem  Anglis  raittere  oratorem  feu  oratores , 
commifliuium  feu  commiflarios  ,  procuratorcm  vel 
procuratores  ,  per  praefatam  dominam  Eliiabetam  ad 
matrimonium  ,  ut  przfertur  ,  Inter  epfdem  Regem 
Angliœ  &  dominam  Elifabetam  contrahendum  ,  fulfi- 
cienterautorifatum  vel autorifatos ,  tune  prœfatusRex 
AnglioE  ,  coram  notariis  &  teftibus  ad  hoc  vocatis  & 
rogatis  ,  cum  codcm  commiilario  vel  commiflariis  , 
oratore  vel  oratoribus,  -procuratore  vel  procuratoribus 
ad  eum ,  ficut  prsfertur ,  iniflb  vel  miffis ,  fufficien- 
ter ad  hoc ,  ut  prafertur ,  autorifato  vel  autorifatis , 
matrimonium  per  verba  ad  hoc  apta  realiter  contràhet , 
&  cum  effeÊlll. 

Item.  Conventum  etiatn  &  concordatum  cft  ínter 
oratores  pracdiflos ,  nominibus  &  autoritatibus  quibus 
fupra ,  &  prœdifti  oratores  Francorugi  Regís  piomi- 
ferunt ,  &  per  prœfentes  promittunt ,  quòd  idem  Rex , 
hiredefvc&  fuccefforesfui,  fuis  fumptibus  &  expenlìs 
tranfmittet  &  traducet ,  tranfmitti  &  tranfduci  íaciet , 
tranüiúttent  &  traducent  ,  tranfmitti  &  tranfduci  fa- 
cient ,  prœfatam  dominam  Eliiabetam  filiam  fuam  chrif- 
tianiffimam,  taliter  tamque  honorificè,  ut  decer  ta- 
iemtantamqueprtncipem tranfmitti  five traduci,  infra 
duos  aut  tres  ad  lümmum  menfes,  ad  pr^ijiélum  con- 
trafium matrimonialem,  poft przlata; principis  domi- 
no Elifabetae  duodecimum  îctatis  fuá:  annum  cxple- 
tum ,  per  verba  de  prœfenti  ',  ut  prarfertur ,  contrac- 
tum ,  proxime  &c  immediate  fequentes ,  ufque  ad  &  in 
oppidum  de  Grenewich,  vel  aliquod  oppidum  ínAn- 
plia  magis  commodum  ,  intra  decem  milliaria  à  prx- 
ditìo  oppido ,  prout  dióto  Regi  Angli^  pro  eo  tempore 
videbitur  opportunum  ;  idemquc  Rex  Angliae ,  infra 
quinqué  vel  fex  dies,  aut  quam  citius  fieri  poterit,  poft 
dióèam  traductionem  in  praedidum  oppidum  fadam , 
proximè  &  immediate  fequentes ,  cum  prœfata  domina 
Elifabcta  palam ,  publice ,  &  folemniter  in  facie  eccle- 
ÌÌE,  matrimonium  contrahet  &  folemnifabit.  Volunt 
tarnen,  concludunt,  &  concedunt  oratores  partium 
prsdidaiiim  ,  quod  pr^fata  domina  Elifabcta,  poft 
pr-ïdiâam  traduñionem ,  continuò  erit  &  manebit  in 
cuftodia  commifTariorum  prœfati  Francorum  Régis, 
doñee  &  quoufquc  fupradidum  matrimonium  Ínter 
diârum  Angliae  Regem ,  &  iplam  dominam  Elifabetam , 
.fuerit  m  facie  eccleiiï  debité  cclebratum  &  folemnifa- 
tuin. 

Item.  Conventum ,  concordatum  ,  atquc  conclu- 
fum eft ,  quòd  didus  Francis  Rex ,  hsredes  &  fuccef- 
foresíiii,  praídiclo  matrimonio  illuftriffima:  Ehfabets 
ante  diäae  cum  diftofercniftimo  Angliœ  Rege ,  ut  pra- 
fcrtur,  habito  &  contiacto,  nomine  dotis ,  &  pro  dote 
diäx  illuftriffimx  dommx  Elifabeta:,  dabit&folvet , 
xlarive  &  folvifacietdiâo Regi  Angli.-c, ejufdemve de- 
putato* live  deputatis,  fummam  ducentorum  millium 
coronarum  boniauri,  jufti  ponderis ,  moderni  valoris, 
terminis,  modis,  &  formis  fcquentibus,videlicet  primam 
medietatem ,  indiefolemnifationismatrimonii,  &ante 
diftam  folemnifationem  ;&  aliam  medietatem  ,  infra  an- 
num ex  tune  proximè  fequentcm,  pro  cujus  partis  folu- 
tioneccrtiore,  pvœdiâus  Chriftianiffimus  Rex ,  eodem  ì 
tempore,  &  ante  prxdiâam  folemnifationem, literas  fuas 
obligatorias  in  ea  forma.,  quaóbligationes  de  pcena  (juin- 


LLI  ANCE,  &c. 


quaginta  millium  coronarum  auri  in  hoc  prïicnti  traäa- 


ANS 


tucomprehenfa fieri debent,  factas,  piotato  RegiAn- 
ìisy  vel  ejus  dcputaro  j  trader  aut  tradi  faciet  &  curabit.  ^  5  5  ^  * 

Itcm.  Conventum ,  concordatum  ,  atquc  conclu-  ■ 
Tum  eil,  quòd  prxfatùs  AngÜx  Rex,  per  literas  pa- 
tentes manu  fuá  fiibfcriptas,  &  magno  ligillo  fue  íigil- . 
latas,  acindcbitajurisformaconceptaSj  dabit,conce- 
detj  conflituet ,  &  aflignabitpra^fatx  dominœ  Elifabetae 
talem  S¿  tantum  douarium  feu  douationem  propter  nu- 
ptias ,  qualem  &  quantum  aliqua  Regina  Auglia:  folebat 
habere ,  &  praefertim  talem  &  tantum  qiialem  praEcla- 
riíTima  domina  Celebris  memoria;  Catharina,  filia  Fer- 
nandi  Rcgis  Caftellœ ,  aut  aliqua  Regina  Angliae,  nu- 
per  uxor  feliciffimx  memoriae  Régis  Hemici  odavi, 
tempore  vit^efu^liabuit,  tcnuit  &  pofledit,  videlicet 
annuatim  decem  millia  marcarum,  fivc  viginta  millia  no- 
bilium  AnglixmonctXj  uno  quoque  nobili  vigintigrofl 
fos  monetasAnglix  valente,  in  teirisjternionis,  &do- 
miniis,  &decodem  douarie  iìvedouatione  propter  nu- 
ptiasipiìus,  fecundùm  Icges,  iìatuta,  &  confuetudjncs  re-  ■  . 
gniAnglisE,  adcò  fccuram  rcddet&aílecurabit,  ficut 
prsefata  domina  Catharina,  fcu  aliqua  Regina  Anglia:,  de 
douarie  five  douationefpropter  nuptias  allecürata  llierit , 
autaíTccuraridcbuerit.  Quod  quidem  douarium^  five 
douationem,  piaEfataiiluítníTimaprincepsdominaEii- 
fabetatencbit&polììdcbit,  eifdemque&eorum  fingu- 
Jis  gaudebit  &  utetur  ad  utjlitatem  fuam  propriam ,  in 
modum  douarii  fivc  douationis  propter  nuptias ,  quam- 
diu  vixerit  in  humanis,  tarn  libere,  ampié  ,  &  fecu- 
rè,  quam  diña  domina  Catharina,  aut  ditSaaUanupec 
Regina  Angliae,  unquam  tcnuit,  habuit  .&:  pofledit;  lice- 
bitquepraEfatardominxHIifabcta:,  cafu  quo  fupra  dic- 
tum Angliae  Regejp  fupervixerit,  libere ,  tutè&  fecurc 
intra  regnum  Angliae  mauere,  ac  inde  in  rcgnum  Fran- 
cia, aut  alium  locum  qucmcumque,  cum jòcaiibus, 
auro ,  &  argento ,  &:  omni  fupcìleótili  fua ,  &  fervitorum 
familiarium  &■  officiariorum ,  ¿^aliisíuis  rebus  quibui^ 
cumque,  fecurè,  tutè&  liberò  venire,  ßcibi,  quam- 
diuvoluerit,  moram traherc ,  Pilline  inregnumAn- 
ghœtrahere  &  redire  quoties  &;  quando  eidem  dominx 
Flifabctae  placuerìt,  abfque  tune  Régis  AngUœ,  aut 
alterius,  cujuicumque  fiatus,  gradus,  aut  conditio- 
nis  exifìat,  contradiòìiione ,  moleilatione ,  vcl  impe- 
dimento quocumque.  Quas  quidem  patentes  &'  aíTecu- 
rationem  in  debita  Sc  fufficienti  juris  forma  fatflas  &  ex- 
peditas prîefatus  Angliie  Rex  j  die  &  locó  folemnifa- 
tionismatrimonii  pra^didti,  ante  tarnen  eamdem  folem- 
nifationem, commiiTario  di¿li  Fraucorum  Regis  tune 
príefenti,  cidem  Regi  Fraucorum,  cjufvc  hsredibus 
SífucceíToribus tradendas,  adufum&utilitatem  didœ 
dominxElifabetx  trader  ¿i:  Iibcrabit,  tradíve  feu  libç- 
rari  faciet.  Provifofempcrquidemquòdminutce  &  ve- 
rum exemplum  dictarum  litcrarum  patentium  per  i6, 
dies  ante  traduftionem  diCtx  dominse  Bliiâbetœ  pro- 
ximè procedentes  mittantur  ad  prxfatum  Francorum 
Regerñ,  &ejusConíiIium,  ad eíFcótum quòd  matura 
dehberatione  videantur  ,  infpiciantur  ,  &  examinen^ 
tur,  an  bene  fufficienter concipiantur in  commodum 
&  utilitatem  diótse  domina;  Elifabeta:. 

ttein.  Conventum  eft,  quòd  prsefata  domina  Elifa- 
beta  non  iblìàm  dotem  ,  douarium ,  five  douationem 
propternuptias  eidem  domina  Ehfabeta:  per  diclurafe- 
reniíEmum  Regem ,  ut  prsfertur ,  aíTignatum ,  datum , 
concefílim ,  &  aiTecuratu.m  tenebit  ,  lucrabitur  ,  & 
poffidcbic  tanquam  bona  fua  propria  ,  cafu  quo  prae- 
fatum  Anglix  Regem  fupervixerit  ,  durante  vita  fua 
naturali,  verum  etiam  habebit,  lucrabitur,  &  poffi- 
debit  omnia  &  fingula  alia  jocalía,  fupellectilemom- 
nem,  res,  &  bona  alia  quaicuraque ,  qusReginœAn- 
gliíE  poft  obitum  Rcgum  mantorum  íuorura  habere , 
ìucrari,  &  poiïidere  confueverunt  &  debuerunt  ,  & 
eifdem  omnibus  &  fingulis  quiete  &  libere  utetur  &i 
gaudebit,  five  ex  ifto  matrimonio  proles  fiieritfufci- 
tata ,  fivc  non ,  ubicumque  locorum  ,  ut  prsfertur  j 
moram  traxerit.,  five  habitaverit. 

Ii  3  Jtem-< 
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Item.  Cafu  quoddiâus  fereniiTinius  Rex  Anglise 
Tupervixerit  eamdem  illuftriflimam  dominum  Eliflibe- 
tam  ,  fiifceptis  ex  ca  liberis,  vel  non  lufceptis,  tune 
&"  in  eocafudiíflusfercniírimusKcx,  dorem,  douari- 
um,  feu  douationem  propter  nuptias  imà  cum  omni- 
bus bonis  mobilibus  cjufdcm  domina:  Eîifabetx  con- 
fequetur  ,  habcbit,  &  lucrabitur,  in  quantum  &  co 
modo  quo  ioiituiîi  cfî  fieri  fecundum  confuetudinem 
regni ,  &  maxime  inter  Reges  &'KcginasAnglÌK. 

Item.  Ut  pracdiílum  matrimonium  interpra:fatnm 
ferenilTimum  Regem,  &  illuftriffimam  dominam'Eli- 
fabetam  ,  locis  ,  terminis  ,  modifque  &  formis  fii- 
pradiñis,  cum  efFedu  contrahatur  ,  &  folemnifetur , 
contractum  atquc  concliifum  cil  ínter  oratores  pcce- 
diftos ,  ík  autoritatc  qua  fupra,  quòd  prièfatus  fcre- 
niiFimus  Angli:e  Rex  per  literas  fuas  patentes ,  magno 
iìgillo  Tuo,  velatas  ,   &:.nianu  Tua  fubfcriptas,  praefato 
ChriftianifiTimo  Regi,  hcErcdibus&fucccnOTibusfuis, 
obligabit  fc,  h:Eredes  &  fuccciTores  fuos,  regna,  tei- 
ras,  patrias,  dominia,  villas,  & oppida  Tua qucccura- 
que,  &  bona  fua  omnia  &  lìngula  mobilia  &  immobilia 
prsefcntia   &  futura  ,   ubicumque  fuerìnt  reperta  , 
necnon  perfonas,  ac  bona  omnium  &  iingiilorumfub- 
ditorum  fuorum  ,  cujufcumque  gradas  ,  flatus,  aut 
conditionis  exilfant,  iiab  pœna  quinquaginta  millium 
coronarum  auri  ,  pra;dicSum  matrimonium  inter  fe  & 
praifatam  illuilriiTimam  dominam  Elifàbetam,  fìadle- 
gitimam  nubendi  vttatem  perveneric,  ac  Omnia  &  lìn- 
gula in  hoc  tratSatu  comprehenfa  debitum  iuxta  formam 
priefentis  tradtatus  Ibrticnturefïcdum.  Et  fi  force  ñete- 
rit  aut  ftabit  per  pr^fatum  Anglice  Regem  ,  aut  per 
qucmcumqiie  modum  fiv'e  eventum ,  prsterquam  per 
prsefatam  illuftriíTimam  Hlifabetam»,  aut  ejus  parentes , 
vel  per  mortem  alterius  contrahentium  ,  quod  Deus 
avertat,  quominus  di^Sum  matrimonium  per  verba  de 
prsEÌcnti  ,  pofl  compictum  duodecimum  œtatis  do- 
mina: Elifabetaeannum ,  utprsmittitur,  contrahatur, 
&:  modis,  terminis,  locis,  &  formis  fupra diftis,  in 
fàcie  Ecclefia:  debite  folemniiètur  i  &  omnia  &  fingula 
in  hoc  tràdatu  circa  frsédifìum  matrimonium  firman- 
dum  &  folemnifandnm  comprehenfa  impleantur,  tune 
&  in  eo cafu diftusAnglia; Rex,  hsercdes& fucceflbres 
fui ,  diftam  fummam  quinquaginta  millium  cbronarum 
auri,  &  quamJibet  ejus  partem,  inpœnamhujufmodi 
repudiátionis  ,  pi^^fato  Francorum  Regi  ,  h^redibus 
&  ilicccflonbus  fuis  ,  fine  dilatione ,  contradidione , 
refiftentia  ,    vel  exculàtionc  quacumque  in  civitate 
Pahfienli  folvcre  teneatur;  licebitque  priefato  Franco- 
rum  Regi,  h3Eredibusí¿:fucccíroribusfuis,  fipri'diiìa 
fumma  quinquaginta  millium  coronanim  auri ,  vel  quae- 
libet  ejus  pars,  perdidumAngli;^ Regem,  utprœfer- 
tur  ,  folvcnda  non  Iblvatur,  eamdem  fummam  quin- 
quaginta millium  coronarum  ami  ,  &  quamlibct  ejus 
partem,  à  p'rarfato  Angliœ  Rege ,  ejusregnis,  paciiis, 
terris,  dominiis  ,  villis,  oppidis,      fubditis,  eo- 
rumque  bonis  mobiHbus&immobilibus,  priclentibus 
&futmis ubicumque,  rcpertis,  tamperterram,  qyàm 
per  mare  ,  fine  con  tradizione  &  refiílcntia  quibuf- 
cumque,  libere cxigere ,  levare,  capere,  poffidciifi& 
detinere;  -t 

Et  pari  modo  cotivcntum  Se  concordátuní  eil ,  qilòd 
praefàtus  quidem  ChriftianiffimusFrancorumRex,  ex 
parte  fua  ,  per  literas  fuas  patentes  figillo  fuo  magno 
iìgillatas  &  manu  fua  fubfcriptas ,  pra'fato  fereniilimo 
Regi  AngliiE  i  hxredibufquc&fucceíforibusfuis,  ob- 
ligabit  fèj  hcercdes  &  fuccelloresfiios,  regna,  terras, 
patrias  &c  dominia,  villas  &  oppida  iua  quaecumque, 
&  bona  omnia  füa  mobilia  &  immobilia,  príElbntia& 
futura ,  ubicumque  fuerint  reperta, iiec non  perfonas  om- 
nium &  lìngulorum  fubditorum  lüorum  ,  cujuicum- 
que flatus,  gradus,  auteonditionis  exiftant,  fub pee- 
ría quinquaginta  millium  coronarum  auri,  quòd  faciet 
&  curabit  quòd  prxdiftum  matrimonium  inter  prae- 
diótum  Regem  Anglu-e  ,  &  illuflrilTimam  dominam 
Elifabetamj  fiadlegitimam  nubendi  «catem  pervcne- 
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rit,  ■&  omnia  &  fingula  in-lioc  traftdtu  comprehenfa  ^ 
debitum  juxta  formam  prœfcntis  traâatus  fortientur  ef- 
tcctum;  &  quòd  ncque  per  fe,  ncqucperaliumquem- I5 
cumqiieclam  vel  aperte,  dircflè  vel  indireSè ,  piocu- 
rabit  aut  procurari  faciet ,  fcu  procuranti  alTenfum  prae- 
flabit,  quòd  durante  minore  aitate  principum  pra:difto- 
rum  ,  vel  alterius  corumdem  ,  vel  ctiam  pofl  lapfum 
ejufdem  ,  illuftriflìma  domina  Elifabeta  fponfalia  per 
verba  de  futuro ,  feuetiam  matrimonium  per  verba  de 
prœfenri  ,  cum  alio  contrahat  5  imo  pro  viribus  fuis 
volenti,  feu contradiccnti  refiñet  &impediet,  provi- 
debitque  ,  re  id  per  prsefatam  dominam  Elifabetam 
fiat ,  committatur ,  aut  quovis  modo  attcntctur.  Et 
fi  forte  fteterit  aut  Habit  per  prsefatam  illuftrillimam  do- 
minam Elifabetam ,  vel  parentes  fuos ,  aut  eorum  ali- 
quem  ;  vel  alium  quemcumque ,  aut  per  quemcumque 
modum  five  eventum  prœterquàm  per  praîfatum  fere- 
niflimum  Regem  Angliœ,  aut  ejus  parentes,  vel  per 
mortem  alterius  contrahentium ,  quod  Deus  avertat , 
quominus  dictum  matrimonium  per  verba  de  prxfenti, 
poft  completum  duodecimum  aitatis  annum  diâx  il- 
luftriifimas  domina  Elifabetae ,  ut  praemittitur,  con- 
trahatur, &  modis,  locis,  terminis,  &  formis  fnpra 
diäis,  in  facie  Ecclefiae  debite  folemnifetur,  &  om- 
nia &  lìngula  in  hoc  tradatu  circa  prïdiélum  matrimo- 
nium firmandum  &  folemnifandum  comprehenlä  im- 
pleantur; tune  &  in  co  cafu,  diäus  fercniüiriius Rex 
di^amfummani quinquaginta  miilium  coronarum  au- 
ri  j  &quamlibetejuspartcm,  in  pœnam  hujufmodi  re- 
pudiátionis ,  príefato  Angliai  Regi  ,  fuifque  hxredi- 
bus  &  fucccíToribus,  fine  dilatione,  contradiftione  , 
rcíiílentia  ,  vel  excufatione  quacumque ,  in  civitate 
Eondinenfi  folverc  tcnebitur;  licebitque  praìfato  An- 
gliœRegi,  fuifque  haîrcdibus  &  fucccnòribus,  iìprac- 
diòta  fumma  quinquaginta  millium  coronarum  auri ,  auc 
quaìiibet  ejus  pars,  per  dicium  Francorum  Regem  ,  ut 
prœfertur ,  folvenda  non  folvatur ,  eamdem  fummam 
quinquagfcita  millium  coronarum  auri,  &  quamlibct 
ejuspartem,  à  prelato  Francorum  Rege ,  ejufque  re- 
gnis,  patri'is,  terris,  dominiis,  vilhs,  oppidis,  & 
fubditis ,  eorumque  bonis  mobilibus  &  immobilibus , 
prifentibus  &  futuris,  ubicumque,  tam  per  terram, 
quam  per  mare  repertis,  fine  contradiiSione  aut  refì- 
flentiaquibufcumquc,  exigcre,  levare j  capere,  pof- 
íidcreS:  detinere. 

Quaquidempcena&  fumma  quinquaginta  millium 
coronarum  auri,  ut  prumittitur,  exaûa  &  perfoluta 
pcreampartem  ,  perquam  ftetcrit  quominus  hoc  prœfa- 
tum matrimonium,  licut  prœfcrtur,  contrahatur,  Se 
modis,  terminis,  locis  &  formi! fupra dìilis,  in  facie 
ccclellï  debite  folemnifetur ,  ncutcr  pradiftorum  prin- 
cipum ,  qui  hoc  tempore  impubères  funt,  Rexnimi- 
ruraAnglia:,  icillulhìflìmadominaElifabeta;  ncque 
Chriftianiflimus  Francorum  Rex  ,  ncque  honor,  aut 
coulcientia  eorum  alterius ,  autahcujus  corum ,  ratione 
ulliusrei  in  hoc  traétatu  gelli- ,  faâaî ,  aut  comprehen- 
fa;, ulk  ex  parte  onerabuntur,  autillaqueabunturjfed 
per  commiflionem  pocna:  &  folutioncm  co  modo ,  ut 
prctdicitur,  prœfati- fumma;  quinquaginta  millium  co- 
ronarum  auri ,  ab  omni  alia  impctitionc  honoris  aut  con- 
fcientia;,  liberi,  exoneran,  &immuneserunt,omnes 
&  iinguli  eorum ,  aliqua  re  quacumque  in  hoc  prifentì 
traétatu  aita ,  gella,  diita ,  aut  faâa,  in  contrarium  non 
obilante. 

Item.  Conventum  . 


&c.  intcr  oratores  prsdiilos, 
quòd  omnes&  lingula;  litera:  obligatoria  utriufque  par- 
tis partium  pia:di¿tarum,  de  quibus  fuperiìjs  fitmen- 
tio,  in  debita  &;fufficienti  forma,  ut  prasdicitur,  ex- 
pedita:, commiflàriis  utriufque  partis  ad  hocdebitèau- 
torilàtishincindein  civitate  Londincnii,  commiffariis 
RegisAnglia:  infra  duodecim  menfes  proximè  fequen- 
tes  poft  datam  praEÌcntis'  traitatus  effectualiter  traden- 
tur. 

Item.  Conventum ,  &:c.  autoritäre ,  confenfu  &  af- 
fenfuprsdiiìo,  quòd  pra;iatus  Chrifiianifl'jmus  Fran- 
corum 
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corum  Rex  nomine  fiio ,  &  nomine  illuftriffimac  domi- 
nas ElifabetiE  filix  Çux  ;  ac  etiam  pr:Efatus  Rex  Anglias 
ipeciaii  benefìcio  cujufcumque  reftitutionis  in  inte- 
grum, de  jure  confuetudinis ,  aut  ftatuto  minoribus 
conceiïo,  e-xceptioni  pœr.a:  non  ioivendai  ,  per  prin- 
cipales contrállenles  ,  vel  coruin  parentes ,  in  fponfa- 
libus&matrimoniis  appofitie,  &  gencra'iter  omnibus 
legum  &  canonum  appeilationibus ,  querelis ,  procura- 
tionibus,  exceptionibus ,  &defenlionibus,  acaliis  ju- 
ris &  facti  beneficiís  quibufcumque  huic  tradatui  con- 
trariis ,  pura  fponte  &  abfolute  ,  in  fcripto  &  in  vim 
pafti  j  in  fuis  litcris  confirmatoriis  exprefsè  renuncia- 
bit. 

Et  nos  diâi  oratores  utriufque  partis  beneficio ,  cu- 
jufcumque reñitutionis  in  integrum  ,  de  jure  ,  con- 
fuetudinis ,  aut  flatuto  minoribus  concello ,  exception! 
pcens  non  folvendx  per  principales  contralientes ,  vel 
eorura  parentes  in  fponfalibus  &  matrimoniis  appofits , 
&  generaliter  omnibus  legum  &  canonum  appeilationi- 
bus ,  querelis ,  procurationibus ,  exceptionibus ,  de- 
fcnfionibus,  &  aliis  juris  SífaélibeneSciis  quibufcum- 
que ,  pra;dictis  conventionibus  in  hoc  trailatu  faflis 
aliquo  modo  contrariis  pura  fponte ,  &  abfolute ,  in  his 
icriptis  &  in  vim  padi  rcnuntiamus. 

Item.  Conventum,  concordatum,  atque  conclu- 
fum  eft ,  quòd  utcrque  Regum  pr xdidorum ,  per  Utre- 
ras fuas  patentes  magno  fuo  ligilio  figillatas ,  &  manibus 
fuis  fubfcriptas ,  praefentem  traJlatum  ,  ac  omnia  & 
fingula  in eodem contenta,  acceptabit,  rattficabir,  & 
infra  fex  menfes  poft  datam  prsfcntium  proximè  fe- 
quentcs  confiimabit  ,  cafdemque  litteras ,  ficut  prœ- 
fertur ,  fignatas  &  f igillatas ,  intra  diöos  menfes  viciffim 
&  mutuò  tradet ,  tradive  fadet  cum  efFeäu. 

Sequimtm  teimei  commißinmm. 

Eduardus  VI  &Ci  Henri  parlagracedcDieuRoide 
Prance,  &c. 

IN  quorum  omnium  &  fingulorum  prsmiíTorum 
fidem  &  tcRimonium  ,  nos  oratores ,  commiflarii , 
&  procuratores  prsdiäi  Rtgis  Anglix  ,  has  litteras, 
manibus  noftris  fubfcriptas  ,  figillorum  noftrorumap- 
pofitione  muniri  fecimus  &  roborari.  Aäa  funthasc 
apud  Andegavum ,  decimo  nono  die  menfis  julii ,  an- 
no domini  1551.  Sic  iignatum  ,  Northam^ton.  T. 
*  Blienf.  Epifcopus.  f.  Madonne,  Fhiiìp.  Hobby.  ÌV. 
Pittermg.  T.  Smj/th.  Jo.  Obvier. 

C  I  V. 

Proteßation  faite  par  les  Officiers  du  Prince 
D' ORANGE  j  contre  l'inexécution  des 
Traite^  faits  entre  V  Empereur  &  la  France j 
&  ce  de  la  part  /a  F  R  A  N  C  E ,  en  ce 
qui  concerne  ledit  Prince  d'Orange.  Faite  le 
21.  Juillet  1551.  Extrait  fur  l'Original 
Manufcrit. 

EN  la  Chambre  du  Confcil  de  k  Cour  Souveraine 
du  Parlement  de  Dole  Mcffieurs  les  Prclidens,  Che- 
valiers &  Confcillcrs  d'icelle  Cour  y  eftans  affcmblés 
leMardi  21. jour  de  Juillet  1551  à  l'heure  dud.  Con- 
iêil  du  matin ,  s'eft  prcfenté  Si  comparu  après  avoii^ium- 
blcment  fuplié  audiance ,  Anthoinc  Poly  dud.  Dole 
Procureur  aux  Caufes  &  affaires  de  Haut  trés  Noble  & 
puiflant  Prince  Guillaume  Prince  d'Orange  Comte  de 
Naffau ,  de  Buren ,  de  Catzenelenbpghem  &c.  alïlfté  de 
Meffirc  Louis  de  Boidct  Doâeur  ez  droifts  fon  Advo- 
vocat,  lequel  par  la  voix  dud.  de  Boiflët,  adit&pro- 
pofc  que  après  la  dernière  guerre  aiantefté  entre  la  Ma- 
jeiîc  de  l'Empereur  Roy  des  Efpagnes  Duc  &  Comte 
de  Bourgogne  nollre  Souverain  Seigneur ,  &  le  Roy 
T.  C.  de  France  François  Premier  de  ce  nom ,  &  après 
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le  trepas  de  feu  de  bonne  memoire  MefTire  René  de  ƒ 
Chalón  dernier  Pjince  d'Orange  qui  fuit  occis  au  ^  ' 
Camp  de  fadite  Impcriallc  Majcftc  tenant  Ion  parti  155^' 
citant  en  France  devant  Ja  ViJle  St.  Dcfir  au  mois  de 
JuiJiet  Tan  1544.  le  Traitté  de  Paix  ftiii:  tait  &  accordé 
à  Crepy ,  entre  iad.  M.  I.  &  led.  Seigr.  Roy ,  par  lequel 
entre  autres  choies  fuft  capitule  que  l'Héritier  dud. Prin- 
ce René  leroit  reintegré  en  la  Principauté  d'Orançe  & 
Souveraineté  d'icelui  pour  en  jouir  &  ufer,  enfembíe  des 
prééminences ,  fuperiorités ,  fouveraineté  &  dernier  ref- 
foit ,  ainfi  que  le  Prince  Philibert  de  Chalón  duquel 
led.  Pj-ince  René avoit  eñe  Héritier  immédiat  en  jouif- 
foit  auparavant  certaines  mams  mifesiaites  de  i'authori- 
té  duditSeigr. ,  Roy,  reduétion  à  fa  Couronne  Vau- 
tres empefchemens ,  Se  non-obllant  iceux  &  quelcon*- 
qucs  fentences  &  autres  exceptions  de  actes  de  Juftice 
faits  à  ce  contraires,  qui  furent  déclarés  nuls  &  de  nulle 
valleur,  fuivant  lequel  Traitté  de  Paix  &  après  les  pu- 
blications d'icelui,  led.  Seigneur  Roy ,  après  avoir  fait 
voirleTeftamentdud.  Prince  René,  fceu  &c  entendu 
queled.  jeune  Comte  de  NaiTau  eiloir  inftituc  par  hiy 
ion  cohéritier  univerfelfeulifc  pour  le  tout,  lui  oólroya 
&  íiíl:  defpécher  fes  Lettres  Patentes  de  reintcgrande  , 
aufquellesíbn  Procureur  Général  en  Dauphiné  &  autres 
fe  rendirent  contradidtoires  alleguans  plulìeurs  frivoles 
caufes  de  leurs  contradidions,  lefquellcs  entendues  par 
led.  Sieur  Roy  avec  les  droióls  dud.  Prince  moderne, 
il  defpecha  derechef  fes  Lettres  Patentes  en  trés  ample 
forme,  confermant  &  ampliant  les  precedentes,  &  or- 
donnant l'exécution  en  cftre  faite  nonobftant  toutes 
chofes  alléguées  au  contraire,  &  toutes oppoiitions& 
appellations  que  l'on  voudroit  faire  ou  omctre ,  &  pour 
ce  qu'il  alla  de  vie  à  trefpas  avant  l'exécuter,  le  Roy 
Henri  fon  fils  &  SucceÎfeur  en  confirmant  cequ'avoit 
eflé  fait  par  led.  feu  Roy  fon  Pere ,  ordonna  par  fes  Let- 
tres Patentes  données  à  St.  Germain  en  Laye  le  8. 
jourde  Juinl'an  1 547,  lad.  exécution  eftre  faite  par  les 
mefmes  Comis  &  Députés ,  &  uu  chafcun  d'eux ,  fui- 
vant lefquelles  Lettres  Patentes  de  Reintegrande  & 
Traitté  de  Paix ,  lad.  exécution  &  reintegration  a  efté 
tant  réellement  que  verbalement  faite  ,  &  led.  Prince 
moderne  a  deuc  connoiflancc  de  Caufe  reintegré  audit 
Principauté  &■  Souveraineté  d'icelle  ,  fie  remis  en  h 
joLiïliance  reelle  d'icelle  par  le  Juge  royal  de  la  Ville  du 
St.  Efprit  un  des  Commis  à  ce,  tellement  qu'il  en  a 
joui  par  quelque  temps  &  jufques  a  ce  que  quelques  nou- 
veaux empefchemens  ont  efté  donnés  aud.  Prince  mo- 
derne par  divers  moiens  de  l'authorité  dud.  Sieur  Roy 
à  qui  pluficurs  remontrances  en  ont  eñe  faites  étant  de 
la  part  de  fad.  Imperiale  Majeflé,  que  de  la  part  dud. 
Prince  aiant  envoie  plufieurs  Mefiagcrs,  Ambaifadcurs 
&  Solliciteurs  à  cet  eftcd,  avec  juftification  de  fes 
droits,  iâns vouloir fubir  jurildidion aud.  Sieur  Roi 
ni  à  fes  Juges  &  Juflices,  quoi  nonobftant  les  princi- 
paux Omciers  dud.  Prince  en  fond.  Principauté  ont  efté 
appelles  criminelement  &  détenus  prcftement  priibn- 
mers  au  Parlement  de  Grenoble  pour  avoir  exercé  Aâe 
de  Souveraineté,  refufé  &  reboutc  les  appeaux  &  les 
Mandemcnsdu  Roy  qucl'on  a  voulu  exécuter  ou  faire 
exécuter  par  eux  aud.  Principauté.  Ils  font  efté  telle- 
ment terrez  &  menaifés  qu'il  ny  a  plus  un  feul  d'eux 
qu'il  fe  vueillc  ou  ofc  empefcber  de  lad.  Souveraineté  & 
dernier  reifort ,  voire  non  pas  de  la  Jufticc  &  premier  de- 
gré ni  des  affaires  dud.  Prince  finon  moienant  qu'ils 
reíl'ortiílént  &  refpondcnt  à  l'obeíífance  dud<  Sieur  Roy 
&  à  (ad.  Cour  de  Parlement  à  Grenoble  &  ailleurs  ou  il 
plaift  aud.  Sieur  Roy.  D'avantage  plufieurs  Mandemens 
&  Adjournemens  ont  efté  faits  par  l'authorité  dud.  Sieur 
Roy  íícdefon  grand  Confeil  contre  led.  Sieur  Prince  en 
fa  Citte  &  autres  lieux  de  fond.  Principauté,  &:  avec  ce 
led.  Sieur  Roy  &  fond,  grand  Confeil  preigncnt  con- 
noiiÎ'ancc  de  certaines  Caufes  nouvellement  iufcitées  & 
reífuíTitées  par  plufieurs  particuliers ,  mefmes  ou  nom 
dujeuneDucdeLongucvillc,  du  Comte  de  la  Cliam- 
brc  íe  de  la  Yc'uve  de  l'Admirai  Ciiabot  Si.  autres  contre 
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led.  Prince  touchant  fond.  Principautés:  autres  Biens, 
'  nonobftant  toutes  les  remonftrances  des  Tiaittés  de 
Paix  &  reiiîtegrandcs  avant  dites ,  &  pour  ce  que  le  Pro- 
cureur cilcu  pour  Icd.  Prince  devers  led.  grand  Confeil^ 
aexprciTcmentdeclairc  félon  qu'il  avoit  eu  inftruciion 
qu'il  n'entendoit  dcflcndre  ni  proroguer  Jurifdidion 
quand  aud.  Principauté  comme  cxamt  entièrement  de  la 
Juriidifìion  diid.  Sieur  Roy;  led.  grand  Confcil  a  dé- 
pute Curateur  aud.  Prince  pour  led.  Principauté ,  lui  or- 
donnant bien  cxpreilcment  de  procéder  &deiFendre 
contre  icelui,  furquoi  les  remonftrances  &refcriptions 
de  fad.  M.I.  &  l'obfervance  du  Traitté  de  Paix  n'ont 
valu&ncpeuventavoireiFcd:  pour  le  prefant.  A  cette 
Caufe  les  principaux  ConfeilIers&  Officiers  dud.  Prince 
tant  en  fond.  Principauté  que  en  fcs  terres  eftant  en  le 
Pays  &  Comté  de  Bourgogne  craignans  que  iÎ  après  l'on 
veille  dire  que  ce  qu'eft  fait ,  ou  fc  faira  cy-aprés  ez  cho- 
fcs  avant  dittcsfoitfaicpartrainordinairede  Juftice,  & 
ne  puifie  eftre  cy-aprcs  caffé  ou  revoqué,  combien  ce 
foit  évidemment  contre  ledit  derrier&  autres  precedans 
Traittés  de  Paix,  &  en  les  enffraignant,  advertir  auífi 
que  combien  la  Cour  du  Parlement  de  Grenoble,  &  le 
Procureur  General  aud. Pays  du  Dauphiné  ayent  confan- 
ti audit  derrière  &  autres  precedans  Traittcs  de  Paix  & 
aux  Mandemens  de  reintegration  &  exécution  d'iceux, 
toutesfois  elle  admit  &  rcceu  Icd.  Procureur  General 
aiant  ledi  coníantement  a  faire  proteftation  que  l'on 
dit  avoir  cfté  enregiftréc  au  livre  fecret  de  Jad.  Cour  de 
Grenoble  contraire  au  confantement  que  fe  devoit  faire , 
declarant  qu'il  n'entendoit  pas,  que  par  ce  fuft  preju- 
dicie aux  prétendus  droits  dudit  Sieur  Koy,  mais  étoient 
feulement  pour  entretenir  la  Paix  encre  les  Princes,  ont 
ordonné  iceux  Officiers  principaux  audit  Poly  Procu- 
reur que  dcOus  de  faire  protelfation  convenable  en  lieu 
jniÎgnc,  comme  eft  lad.  Cour  pour  la  tuïtion&con- 
icrvation  des  droids  dud.  Sieur  Prince  contre  lefdittcs 
ri  ouvelles  cntreprifes  de  fait  &  attentaux  audit  Traitté 
de  Paix,  &  pouriceluy  Poly  en  la  qualité  que  defiiis  & 
affilié  du  fuiiîommé  a  protefté  &  protefte  de  la  nulité 
de  tous  lefd.  Aâes  Se  attentaux  avant  &  tant  en  figure 
de  Juifice  que  autrement  &  de  tout  ce  qui  s'en  enfuivra 
comme  de  chofes  attantées  outre  Traitté  de  Paix,  rein- 
tegrandes  en  dependans  &  exécution  d'icelles  par  force 
&  violence,  en  contre  de  laquelle  led.  Prince  ne  peut 
prefcntementrefiftcr,  &  que  le  tout  eft  fait  contre  l'in- 
tention &  volonté  dudit  Prince ,  qui  n'a  point  entendu 
&  n'entend  fubir  Jurifdidion  ,  de  chofe  quelconque 
concernant  fond.  Principauté ,  &  les  Membres  d'icelui 
pardevant  led.  Sieur  Roy  fon  grand  Confeil,  ou  privé 
Conleii,  ni  à  fonConlèil  d'ììftat,  &  femblablement 
à  aucune  de  fes  Cours  de  Parlement  ôc  autres  Juftices 
d'icelui  Sieur  Roi,  n'y  que  aucun  fes  Advocats,  Pro- 
cureurs, Curateurs ouautres  Officiers,  ou Confeilleurs 
ayent  peu  ou  puiilc  faire  cy-aprés  chofe  quelconque  au 
préjudice  de  fefd.  droids  de  Souveraineté  &  autres  ou- 
dit Principauté ,  8¿  que  orescy-aprésaucunes  procura- 
tions feroient  ¡ou  auroient  cy-devant  cfté  paifées  par 
lui  ou  pourroient  eftre  paifées  à  l'avenir,  en  vertu  def- 
quclles  l'on  auroit  ou  voudroit  fubir  jurifdidion  au- 
faire  autre  Ade  quelconque  fcntant  prorogation  des  ou 
thorités  ou  Jurifdidions  dud.  Sieur  Roy  audit  Princi- 
pauté,  le  tout  doit  demeurer  nul  &  de  nulle  valleur, 
■comme  fait  contre  fon  intentions:  contre  lefdits  Trait- 
tés de  Paix  par  force  &  violence,  &  pour  efviter  autres 
plus  grands  dangers  0¿  attentaux ,  &  que  toutes  &  quan- 
tcsfois  ladittc  force  ce0era  &  que  Juftice  aura  lieu ,  mef- 
mes  advenant  le  pouvoir  à  fid.Majeftc  Imperiale,  à  la- 
quelle led.  Prince  comme  fon  trés-humble  Vaifal  en- 
tend perpétuellement  adhérer  &  faire  obferver  &  entre- 
tenir lefdittes  Capitulations  de  paix,  ledit  Prince  doit 
eftre  remis  &  réintégré  en  feiHitsdroids,  prééminences 
Se  authorités  S/  reÎfarcir  de  tous  fes  interefts ,  Proteftant 
en  outre  que  la  pre/ènte  déclaration  &  proteftation  doit 
valoir  &fcrvir  audit  Prince  avec  autres  ja  par  lui  faites, 
ou  qu'il  pourra  faire  cy  après,  combien  elles  ne  foient 
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faites  ni  publiées  riere  les  pays  dudit  Sieur  Roy  ]  pour  A}^^ 
ce  que  fi  prefentement  elles  vcnoient  à  fa  notice  ou  de  fes  J  • 
01Hciers&  Jufticiers,  elles  pourroient  porter  encores  1551. 
dommage  notable  aud*  Sieur  Prince ,  non-feulement  ez 
choies  avant  dites ,  mais  en  autres  fes  biens  &  affaires ,  & 
que  toutesfois  icelics  déclarations  &  proteilations  fe- 
ront manifeftécs  en  temps  &  lieu  d'huy  ,  Suppliant 
lad.  Cour  luy  décerner  Aéle  de  ce  quedeifusqui  foit 
tenu  fecret,  defquels  fufdit  propofé  ,  déclarations  , 
proteltations  &  autres  chofes  cy-dcvant  narre'es  ,  lad. 
Cour  ayant  ouï  &  entendu  icelles,  a  ottroyé  &  ottroye 
A£te  audit  Poly  Procureur  que  dclfus  pour  audit  Sieur 
Prince  valoir  &  fervir  partant  que  de  raifon.  Fait  en  lad. 
Chambre  les  an  &  jour  que  delfus,  &  Juftice  donnée 
comme  defius;  Moy  Greffier  en  lad.  Cour  prelànt  figné, 
E.  Bernard. 


C  V. 

Traité  de  Confédération  &  Alliance  entre 
HENRI  11.  Roi  dé  France  d'une  fait  ; 

MAURICE,  EleBeur  de  Saxe ,  & 
autres  PRINCES  &  ETATS  fes 
Alliez,  d'autre  -,  contre  l'Empereur  CH  AR- 
LES-QUINT^ pour  la  conjèrvation  des 
franchi/es  &  libériez  des  EleBeur  s ,  Princes 
&  Etats  de  l'Empire.  Fait  l'an  155  i./i  5. 
OBobre,  &  ratifié  par  le  Roi  à  Chambord  le 
Janvier  1551.  Fred.  Leonard.  Tom. 
II.  pag.  484. 

NOUS  Maurice,  pat  la  grâce  de  Dieu,  Duc  de 
Saxe ,  Premier  iVlaréchal ,  Elecäeur  du  Saint  Em- 
pire Romain,  Landgrave  de  Turinge,  &  Marquis  de 
Milùie,  tant  en  nôtre  nom ,  quede  nôtre coufin,  jeu- 
ne &  pupille ,  le  feigneur  George-Frcderic ,  Marquis 
de  Brandebourg  ;  &  Jean  Albert,  Duc  de  Mechleboutg; 
&  Guillaume  Landgrave  de  Helfe,  Comte  de  Catze- 
nclenbogen.  Savoir  faiibns,  pour  nous,  nos  héritiers, 
&  iucccfieurs ,  encore  que  nous  voions  clairement  les 
ruiès ,  fubtiles  pratiques ,  &  effets ,  par  lefquels  nôtre 
ennemi  fe  promet  de  plus  en  plus  gagner  fur  nôtre  Re- 
ligion, pour  icellc  à  la  fin  extirper,  &:  que  nous  la  te- 
nons pour  jufte ,  véritable ,  chrétienne ,  &  indubitable  ; 
enfôrte  qu'il  ne  pouroit  être  trouvé  déraifonnable  ni 
étrange ,  lì  pour  refifter  à  une  telle  contrainte  ,  nous 
mettions  en  hazard  tout  ce  que  nous  avons  de  puiffance 
en  ce  monde  :  toutefois  nous  avons  avifé ,  que  puifque 
cette  affaire  touche  principalement  l'honneur  de  Dieu, 
1  y  pourvoira  plus  avant ,  comme  il  a  fait  jufques  ici  par 
fa  divine  bonté ,  Se  fouraettons  le  tout  à  fa  volonté , 
&  à  ce  qu'il  lui  plaira  en  ordonner,  qui  eft  le  premier 
point. 

Mais  pour  le  fécond,  qui  eft  de  plus  grande  confe- 
quence  que  nul  autre  és  chofes  du  monde ,  Nous  def. 
fufdits  Eleéfeur  &  Princes ,  avons  tous  enfemblement , 
&  chacun  particulièrement ,  con fideré  par  combien  de 
pratiques  l'Empereur  tâche ,  partie  fecretement ,  par- 
tie ouvertement ,  &  tend  de  plus  en  plus  à  trouver  le 
moien  comme  il  poura  contraindre ,  non  feulement  les 
Eleâeurs  &  Princes ,  mais  auffi  les  Comtes ,  les  Sei- 
gneurs, laNobleffe,  lesvilles,  &autresfujcts  denô- 
trc  chire  partie  la  Germanie ,  de  tomber  de  leur  ancien- 
ne franchifcSc  liberté,  en  uncbeftiale,  infuportable , 
&  perpétuelle  fervimele ,  comme  il  a  été  fait  en  Efpa- 
gne ,  &  ailleurs ,  &  ce  en  telle  forte  que  déjà  il  eft  venu 
Ì  bout  d'une  partie  de  fes  delfeins  :  &  où  il  n'y  feroit 
obvié  ,  pouroit  aifément  parachever  le  furplus.  En 
après ,  nous  avons  auiTi  mis  en  bonne  confideration  , 
que  notre  coufin  ,  beaupere,  &  ami,  le  (a)  Land- 
grave de  Helfe,  fans  qu'on  ait  eû  égard  à  la  capitula- 
tion ,  que  ledit  Empereur  avoit  faite  avec  lui ,  l'aifeû- 
rance&  foi  par  lui  donnée,  fomme,  contre  les  accords 
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ANS  faits  entr'eux  ,  efl:  détenu  injuftcment  prifonnier  par 
dej.  G.  l'efpacedeeinqans,  qui  nous  tourne  à  un  grand  deshon- 
IÇÇl.  neur  6¿  moquerie  ;  &  qu'il  a  été  contraint  à  fe  détendre, 
&  repondre  étant  prifonnier,  es  procés  intentez  pour 
raiionde  Tes  fiefs,  feigneuries,  S¿  peuples  à  lui  fujets. 
De  forte  que  par  icelle  patience,  outolerance,  nousau- 
tres  Alemans  avons  aquis  par  tout  le  monde  une  mau- 
vaife  réputation  ;  &  fans  doute  que  fi  nous  venions  à 
mourir  fans  que  premier  nous  eûÎfions  fait  à  l'encontre 
quelque  chofe  notable,  la  pofterité  chargeroit  encore 
plus  nôtre  honneur  qu'on  ne  fait  à  cette  heure:  Nous 
avons  pefé,  penfé,  &  àlafin  refolu,  que  plutôt  nous 
voulons  attendre  &  endurer  tout  danger  5c  neceiTité , 
voire  la  mört,  que  cette  infamie  demeure  plus  long- 
temsfurnous,  &par  ce  pour  d'autant  mieux  pouvoir 
venir  à  bout  de  nôtre  deifein,  fommes  entrez  de  bonne 
foi  en  l'intellieence  qui  s'enfuit  avec  Henri  II.  Tres- 
Chretien  Roi  cle  France  ,  nôtre  lingulierement  aimé 
feigneur&ami,  comme  celui  duquel  les  predeceifeurs 
ont  fait  beaucoup  de  bien  Se  d'avantage  à  la  Nation  Ger- 
manique. 

Ainfinoüs  Voulöns  par  effet,  s'il  plaîtàDieu,  avec 
force  d'armes  ôter  de  deifus  nos  têtes  ce  joug  de  beftiale 
fervitude  ,  telle  qu'il  cfl:  dit  ci-deÎfus  ,  & ,  fans  rien 
épargner  ,  remettre  fus  l'ancienne  liberté  &  franchife 
de  nôtre  tres  -  chère  patrie  ,  &  Nation  Germanique. 
Pareillement  de  chercher  le  moien  de  délivrer  le  fieur 
Landgrave  ,  ci-deifus  nommé ,  lequel  contre  le  droit 
des  gens ,  toute  foi  &  fiance  a  été  dcçû  &  détenu  prifon- 
nier.  Et  faire  tant,  aidant  la  grâce  de  Dieu ,  que  nous 
en  viendrons  à  bout;  à  quoi  le  Dieu  du  ciel,  par  fon 
íilsJefus-Chrift,  &  le  vrai  confolateur,  le  S.  Efprit, 
nous  vciiille  donner  fa  grâce ,  heur  &  profpcrité. 

Les  Etats  du  Saint  Empire,  qui  en  cette  entreprife 
fe  voudront  joindre  à  nous  faire  fecours,  Se  nous  enaf- 
fcûrer  ,  nous  les  recevrons  amiablement ,  favorable- 
ment, &benignement,  &  emploierons  nos  forces  avec 
eux.  Mais  ceux,  qui  fe  mettront  contre  nous,  ou  ne 
fe  déclareront,  comme  il  eft  dit,  envers  nous,  ou  pour 
l'empêchement  de  nôtre  loüablc  entreprife ,  porteront , 
favoriièront  j  &  fecoureront  fecretement ,  ou  publi- 
quement l'Empereur  ^  ou  fes  adherans  ,  de  confeil , 
défait,  d'argent,  d'artillerie,  gens,  paÎfagc,  ou  au- 
tre chofe,  foit  ecclcfiaftiques ,  ou  feculiers,  nous  les 
irons  chercher ,  &  pourfuivrons  avec  l'épée ,  le  fang , 
le  feu,  &  les  armes;  tellement  que  pour  avoir  commis 
fine  telle  infidélité  contre  la  commune  patrie  de  la  Na- 
tion Germanique,  ils  recevront  j  Dieu  aidant,  la  pu- 
nition qu'ils  auront  méritée,  ainfl  que  nous  nous  fom- 
mes accordez  de  le  publier  par  un  commun  écrit,  com- 
me nous  nous  aviferons  qu'il  fera  à  faire. 

Sans  le  fçû  &  confentcment  du  Ro;  de  France,  nous 
ne  ferons  aucune  paix ,  ou  trêve,  avec  l'ennemi.  Sem- 
blablement  ledit  heur  ne  fera,  &  ne  veut  faire  aucune 
paix  ou  trêve  avec  ledit  Empereur,  fes  héritiers  ou  ad- 
herans ,  fans  le  feii  de  confentement  de  tous  nous  autres. 

Aufli  nul  de  nous,  iâns  le  coniêntement  des  autres, 
ne  poura  particulièrement  faire  paix,  traité,  ouapoin- 
tcment ,  ains  nous  tous  ne  voulons  cnfemblc  être  ni 
rcprefenter  qu'un  homme,  tant  &  ii  longuement  que 
nous  aions  obtenu  ce  pourquoi  la  prefente  guerre  eft 
commencée.  Et  s'il  advicrit  que  l'une  des  parties,  avec 
le  feu  toutefois  &  confentement  de  l'autre ,  nul  n'y  con- 
tredifanc,  faiTe  paix  ou  trêve  avec  les  ennemis  ,  elle 
■  ne  le  poura  faire  autrement  ,  que  tous  fes  confedcrcz 
avec  leurs  pais  &  fujets  ,  même  que  tous  les  gens  de 
guerre,  fort  comtes,  chevaliers,  gentilshommes, fer- 
vitcurs,  ou  gens  de  cheval,  n'y  foient compris,  men- 
tionnez &  garantis. 

S'il  eft  nccefiaire ,  nous  joindrons  nôtre  armée  avec 
celle  du  Roi,  comme  amiablement  nous  efperons  que 
ledit  feigneur  Roi  fera,  s'il  eft  befoin  de  joindre  avec  la 
nôtre. 

Enpremietlieu,  nous  tâcherons  avec  les  forces  que 
nous  avons  de  nous  aiTurer  de  ceux ,  foit  voilias ,  ou  au- 
7iw.II. 


tres,  qui  plus  nous  pouroient  empêcher  en  cette  entre 
priiê ,  &  donnerons  ordre  d'en  être  maîtres. 

En  après,  nous  marcherons  droit  vers  la  peribnne de 
l'Empereur,  foit  qu'elle  foit  pour  lors  és  hautes  Alle- 
magnes,  ouésbaspaïs,  êc  oii  la  psrt  que  ledit  feigneur 
trouvera  bon ,  &  que  nous  verrons  être  polTible  nous 
fervir ,  &¿  être  avantageux  pour  nous  contre  l'ennemi. 

Et  pour  rentrctcncment  des  gens  de  guerre,  le  Roi 
de  France  veut  &  doit,  ainii  que  amiablement  il  nous  a 
acordé,  enfemblcment,  de  tout  à  un  coup  dchvrer  & 
fournir  pour  les  trois  premiers  mois  ,  la  fommc  de 
deux-cens  quarante  mille  écus,  qui  font  pour  chacun 
defdits  trois  mois,  quatrc-vint  mille  écus;  &;  pour  cha- 
cun des  autrfcs  mois  cniiiivans,  la  fommc  de  fbixante 
mille  écus  feulement  ;  Icfquels  deux  cens  quarante 
mille  écus,  ledit  feigneur  Roi  fera  tenu  fournir  &deli- 
vrerenlavilledcBale,  dedans  le  vint-cmquieme  jour 
du  mois  de  Février  prochain  venant. 

Nous  prendrons  avec  nous  fept  mille  chevaux,  tou- 
tefois la  plus  grande  part  fera  levée  hors  de  nos  pais,  afin 
d'empêcher  à  l'Empereur  le  recouvrement  des  gens  de 
cheval  étrangers. 

Les  gens  de  cheval  de  nos  pais  y  demeureront,  afin 
que  l'un  des  pais  prenne  garde  à  l'autre ,  pourfefecou- 
rir  à  pied  &  à  cheval  l'un  l'autre  ;  à  quoi  n'y  aura  aucun 
abus,  ni  tromperie. 

Plus,  nous  prendrons  &  foudoieronstantdegensde 
pied,  &  autant  dcgroiTe  &  menue  artillerie  cju'ilfera 
befoin;  eniorte  que  nous  foions  aifez  forts  pour  nous 
prefenter  à  rencontrer  l'ennemi ,  quel  qu'il  foit,  &en 
quelque  équipage  qu'il  fe  trouve  ,  pour  lui  donner  Ì 
combatre  fufilammcnt  pour  un  jour. 

Singulièrement  nous  fommes  accordez,  que  en  cas 
que  les  enfans  de  JeanFrideric ,  le  vieil  (a)  Duc  de  Saxe, 
voudroient  entier  en  cette  commune  entreprife,  nous 
aurons  une  aficûrance  par  écrit,  fcellce  &;  confirmée  par 
leur  pais ,  dont  ils  bailleront  auiTi  otages,  contenant 
qu'ils  n'entreprendront  rien  à  l'encontre  de  nous ,  com- 
munément, ni  en  particuher,  en  quelque  maniere  que 
ce  foit ,  Sí  quelle  fin  que  puilîe  prendre  ladite  entreprife  : 
&  au  cas  qu'ils  feront  de  ce  faire  rcfuiàns ,  nous  les  traite- 
rons &  auiTi  eftimcrons  comme  nos  ennemis,  &  procé- 
derons contre  eux  comme  ennemis. 

Plus,  quand  nous  ferons  au  fort  de  la  guerre  offcnfi- 
ve  ,  &  que  Icfdits  enfans  fe  feront  déclarez ,  &  nous 
auront  aficûrez  fuffifammcnt  ,  Se  félon  leur  pouvoir 
8c  aide  ,  nous  tâcherons  de  délivrer  leur  feigneur  & 
pere:  toutefois  fi  nous  faifons  tant  qu'il  foit  mis  en  li- 
berté ,  &  hors  des  mains  de  l'Empereur  ,  en  ce  cas 
ne  fera  ni  élargi,  ni  reçii  au  gouvernement  de  fes  pais  ^ 
qu'il  ne  fe  foit  obligé  envers  Icfdits  Eleâeur  &  Prin- 
ces, ainfi  que  le  bien  des  affaires  communes  le  requerra. 

NOUS  Guillaume  Landgrave ,  avant  que  marcher 
en  campagne,  renoncerons  à  la  capitulation  de  l'Empe- 
reur, &  de  même  en  fera  nôtre  feigneur  &  pere,  quand 
il  fera  hors  de  prifon  ;  Se  avec  ce  ,  S'obligera  envers 
nous  Eleâeur  Se  Princes,  comme  nos  affaiies  le  requer- 
ront, &  que  le  feigneur  Jcan-Frederic ,  le  vieil,  aura 
fait ,  au  cas  qu'il  vinftaufli  à  être  élargi. 

NOUS  Maurice  ,  Prince  Eleitcur  ,  en  tems  & 
avant  que  de  marcher,  ferons  par  écrit  entendre  à  l'Em- 
pereur ,  que  nous  quitons  Ion  fervice. 

Etdautantqu'onavûlesinconveniens^  qui  advien- 
nent  pour  avoir  plus  d'un  chef  qui  gouverne  és  camps ,  & 
ait  lafuperintendancedesgensdeciieval ,  de  pied,  3¿de 
l'artillerie ,  il  n'y  aura ,  pour  ne  reculer  cette  entreprife^ 
qu'un  chef  en  l'armée,  qui  fera  ledit  feigneur  Electeur, 
comme  celui  que  nous  trouvons  le  plus  à  propos:  Se 
par  ce  l'avons  choiii  &  clû  pour  clief  détoure  l'armée, 
aiant  pouvoir,  quand  onfera  encampagne,  ouautre- 
ment  en  affaires  contre  l'ennemi,  de  faire  tout  ce  qu'il 
connoîtra  être  &  tourner  au  profit  de  tous  côtez  de  nous 
tous,  félon  fon  pouvoir  &  entendement;  maisoii  ledit 
feigneur  Electeur  le  requerroit  ,  ou  autrement  qu'il 
fût  avifé  être  bon,  on  poura  choilir  quatre  hommes  de 
Kfc  gUÊnre- 
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ANS  guerre  avecluí,  pour  délibérer  des  affaires,  éprendre 
dej.  G.  leur  avis  &:  confeil. 

jtfr  i  Mais  quant  aux  paii:ions,  qu'on  pouroït  faireavec 
les  ennemis,  brandchats,  ou rançonnemens  de  villes, 
apointemcns,  ou  chofes  fèmbiablcs,  cela  le  fera  avec 
le  feu  &conrcntcment  de  tous  nous  autres,  &  de  nos 
députez;  &  advenant  que  l'un  de  nous  ,  quel  qu'il 
fbit,  colonel,  ou  autre,  entreprift  de  dieOer  pratiques 
iècrcttes,  faire  apointemens,  paix,  bvandfchats  ,  ou 
autre  chofe  femblable,  &  que  de  ce  il  filt  convaincu , 
celui,  ouccux,  qui  fans  le  fcú&confentemcnt  des  au- 
tres, ou  de  leurs  députez,  l'auroient  fait  &  commis , 
feront  à  l'inftant  menez  devant  toute  l'armée,  accufez 
&  convaincus,  &  comme  parjures,  fins  aucune  remif- 
fion,  en  la  prcfcnce  de  toute  l'arm^'e  punis;  lequel  cas 
advenant,  fera  ladite  armée  obligée  de  mettre  à  exécu- 
tion telle  punition  àl'encontre  des  tranrgreifeurs. 

Si  cette  entrcprile  durcit  guère,  &  que  quelqu'un 
d'entre  nous,  pour  avoir  longuement  fourni  pour  fa 
quotité  ,  devinft  fi  pauvre  qu'il  ne  le  feùt  plus  faire , 
&  que  après  tôt  ou  tard  on  iiii  quelque  apointement, 
ce  nonobÎtant  celui  qiiifcroit  ainiiapauvri,  neferaex- 
clus  dudit  apointement  ,  ains  auffi  bien  que  l'un  de 
nous  autres,  jouira  de  tout  ce  qui  nous  reviendra  dudit 
apointement,  fans  en  être  exclus;  le  tout  fans  fraude. 

Et  advenant  telles  affaires ,  touchant  les  paclions  avec 
les  ennemis,  les  brandichats,  rançonnemens,  apoin- 
temcns, &  chofcs  fcmblables,  ou  qui  en  dépendent, 
à  faire  ou  entreprendre  ce  qui  fera  conclu ,  &:par  la  plus 
grande  partie  de  nous  avifcpour  le  meilleur,  fera  fuivi 
des  autres ,  qui  feront  tenus  à  fe  ranger  à  cela. 

Et  pour  éviter  tout  débat,  rendre  leschofes  plus 
claires,  nousavons  cntrcnous  fait  les  voix  qui  s'enfui- 
vent,  iavoirnousEledteur  deSaxe,  aurons  à  caufe  de 
nous,  &  de  nôtre  jeune  coufn,  le  Marquis  George 
Frédéric,  deux  voix;  nous  Jean  -  AiberC,  une;  & 
nous  Guillaume  Landgrave  ,  auffi  une.  S'il  iè  joint 
d'autres  Princes  &  Etats  avec  nous ,  leur  fera  laifle  lieu 
au  traité,  &  auront  leurs  voix  comme  nous. 

Les  gens  de  pied  &  de  cheval  que  nous  leverons ,  nous 
feront  à  tous  également  le  ferment. 

S'il  avenoit  après  la  conclufÎon  de  cette  alliance ,  fût 
avant  que  de  mai  cher  en  campagne,  en  marchant,  ou 
feniè  retirant,  ou  autrement,  que  par  l'un  de  nous,  ou 
par  tous  enfemblc,  il  vint  quequclquc  chofe  fut  gai- 
gné;  au  partage  d'icelle  chofe,  fera  l'égalité  obfervée 
félon  la  cotifation  &  aide ,  qui  aura  été  acordée  par  cha- 
cun de  nous  Ele¿leur&  Princes. 

Tous  les  rançonnemens  des  villes  feront  départis  fé- 
lon la  contribution  de  chacun  de  nous  ;  &  pour  cet 
effet  fera  député  un  maître  Rançonneur ,  qui  fera  éga- 
lement juré  à  nous  tous. 

Il  cfl:  auffi  avifé  pour  plus  grande  réputation ,  qu'on 
baillera  des  Princes  pour  otages  ,  tant  d'un  côté  que 
d'autre,  afin  qu'il  foitfatisfait  à  ce  qui  aura  été  promis 
par  l'une  des  parties  à  l'autre.  Et  par  ce  nous  donnerons 
au  Roi  pour  otages,  hauts  &  puilTans  Princes,  le  (ei- 
gnem Criílofe  ,  ou  le  fcigneur  Charles  ,  Ducs  de 
Mechlebourg ;  &  le fieur Louis,  oulé  feigneurFiIip- 
pe,  les  jeunes  Landgraves  de  Heffe,  que  nous  envoie- 
rons  à  Baie  dedans  le  vint-cinquieme  de  février  pro- 
chain. De  même,  &  tout  auffi-tôt,  ledit  feigneur  nous 
veut  &  doit  nous  envoler  fas  otages,  favoirle  feigneur 
de  Jametz,  &  le  feigneur  Filipes,  Comte  fauvage  du 
Rhin,  tous  deux  chevaliers  de  l'Ordre  dcSaMajeflé; 
ou  autres  deux  de  femblable  digniué ,  &  quand  on  nous 
fera  délivrer  l'argent  pour  trois  mois,  favoir  cft  lefdits 
deux  cens  quarante  mille  ccusd'or,  lefquels  argent  &c 
otages  on  recevra  audit  lieu  de  Bàie ,  &  de  là  on  les  me- 
nerà à  Zingcnheim ,  pour  plus  grande  fcurcté. 

Et  afin  qu'on  lache  combien  de  tems  on  tiendra  les 
otages  d'une  part  &  d'autre,  ilaétérefolu,  que  incon- 
tinent que  la  paix  fera  faite  avec  nôtre  adverfe partie,  & 
(juenos  gens  de  guerre  feront  retirez  de  la  campagne. 


DE  PAIX, 

Icfdits otages  s'en  pouront  aller,  &  fcrathacun  il'eiix  ANS 
délivre  en  lieu  lûr.  de  J.  G. 

On  trouveroit  auHi  bon  ,  que  ledit  feigneur  Roi  15^  I. 
s'impatronisât,  le  plutôt  qu'il  pouroit,  des  villes  qui 
apartiennent  d'ancienneté',  à  l'Empire,  &  qui  ne  font 
de  la  Langue  Germanique ,  favoir  de  Cambrai ,  Toul 
en  Lorraine,  Metz  &  Verdun ,  &  autres  femblables , 
&  qu'il  les  gardât  comme  Vicaire  du  Saint  Empire. 
Auquel  titre  nous  fommes  prêts  de  le  promouvoir  à  l'a- 
venir; en  refervant  toutefois  audit  Saint- Empire  les 
droits,  qu'ilpeutavoirfurlcfditsvilles,  afinqueparce 
moien  elles  foient  ôte'es  des  mains  &  puifliince  de  l'en- 
nemi. 

Semblablement  fcroit  bon ,  que  ledit  feigneur  Roî 
allumât  particulièrement  un  feu  c's  Païs-bas ,  afin  que 
l'cnnemireûtàétcindreenplufieurslieux,  &qu'il  iàt 
contraint  de  feparer  fes  forces  ;  ce  que  nous  pourions 
ñire  en  cet  endroit  envers  certains  Princes ,  &  villes , 
lefquels  comme  nous  eiperons  fe  joindront  avec  nous; 
Poutlesydifpofer,  nous  le  ferons  lidellement ,  chofe 
quifcferoit  d'autant  plus  brièvement,  s'il  plaifoit  au- 
dit feigneur  Roi  ordonner  quelque  argent  à  part  pour 
cet  effet. 

Et  fi  d'avanture  il  feprefentoit  quelque  chofe  en  nôi 
tre  chemin ,  elle  fut  à  qui  elle  voudroit ,  qui  fut  avan- 
cageufc  à  nôtre  ennnemi ,  préjudiciable  audit  feigneur 
Roi  ,  à  nous ,  ou  à  cette  entreprife ,  &  que  nous  la 
milTions  entre  nos  mains,  cela  ne  fera  cenfc  fait  contre 
ledit  feigneur  Roi,,  ni  cette  prefente  alliance. 

Et  atendu  que  le  Roi  Tres  Chrétien  fe  porte  envers 
nous  AUemans ,  en  cette  affaire ,  avec  fecours  &  aide , 
non  feulement  comme  ami  ,  mais  comme  pere  chari-« 
table ,  nous  en  aurons  tout  le  tems  de  nôtre  vie  fouve- 
nance.  Et  fi  Dieu  veut  favorifer  nos  affaires ,  de  tout 
nôtre  pouvoir  le  porterons  &  favoriferons  au  recou- 
vrement de  fes  feigneuries  patrimoniales ,  qui  lui  font 
occupées  ;  auiE  à  l'éleftion  de  l'Empereur ,  &  Chef 
Chrétien  futur ,  nous  y  tiendrons  telle  mefure  qu'il 
plaira  à  Sa  Majeilé,  Se  n'en  élirons  point  qui  ne  foie 
ami  de  Sa  Majefté ,  &  qui  ne  veiiUe  continuer  en  boa 
voifinage  avec  elle,  &  qui  davantage  s'oblige  fuiEfam-' 
ment  de  ce  faire.  Et  quand  lors  la  commodité  dudit 
feigneur  feroit  de  vouloir  accepter  une  telle  charge  , 
nous  l'aimerons  mieux  qu'un  autre- 
Incontinent  que  nous  aurons  la  commodité ,  &  qu'il 
fepoura  faire  avec  Sa  Majefté,  nous  nous  accorderons 
d'une  plus  ample  ,  necelfeire ,  &  bien  fondée  intelli- 
gence, pour  avoir  de  nôtre  côté  perpétuelle  pi-otedion 
&  délenfe  de  Sa  Majefté ,  tant  pour  nos  terres ,  lëi- 
gneuries ,  &  fujets  ,  que  nous  avons  prefentement  , 
que  ceux  que  nous  aqucrrons  pour  l'avenir,  &mêrae- 
ment  pour  la confervation&  augmentation  denos  fran- 
chifes  &  libertez  :  &  ledit  feigneur  Roi  aura  de  nous 
toute  fidélité,  procuration  &  avancement  en  fes  affai- 
res, &  chofes  qui  lui  toucheront,  aide,  paiiagc,  & 
ouverture  en  nos  pais ,  comme  prefentement  lui  of- 
frons de  donner  tout  moien  pour  faire  levée  de  gens  de 
guerre. 

Le  Roi,  &  nous,  devons  &  voulons  auffi  doréna- 
vant avoir  l'un  l'autre  pour  fidellement  recommandez, 
honorer&  avancer  lebienl'undel'autre,  autant  queie 
pouvoir  de  chacun  endroit  foi  s'étendra.- 

Et  dautant  que  le  pouvoir  à  nous  prefente  par  le  fieur 
deFrcflc,  de  la  part  dudit  feigneur  Roi ,  ne-fait  feule- 
ment mention  cle  nous ,  mais  aulïi  du  Marquis  Jean  , 
lequel  toutefois  contre  nôtre  efperance ,  s'eft  retiré  & 
feparc  de  nous  pour  le  prefent ,  cette  alliance  ne  fera 
obligatoire  ni  valable  de  tout  poids ,  finon  après  que 
ledit  feigneur  Roi  l'aura  fcellce  &  jurée,  &  pourl'ac- 
compliflcmcnt  d'icelle,  nous  aura  envoie,  &fait  déli- 
vrer ledit  argent. 

Pour  lefquelles  chofes  garder  &  obfervcr  véritable- 
ment, &conftamment,  nous  avons  figné  la  prefêntc 
alliance  de nospropresmains,  &  faitmettre  en  placard 

les 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

les  fceaux  de  nôtre  fecret ,  &  confirme  avec  la  foi  la  main 

donnée,  &  ferment  fait  en  nos  pcrfonnes.  A^um^  le  C  V  I  I. 

cinquième  jour  du  mois  d'oòtobre  ,  mille  cinq-cens 
cinquante-un. 
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ET  attendu  que  nous  Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu 
Roi  de  France  ,  aurions  par  ci-devant  envoie  en 
Allemagne  ,  notre  AmbatTadeur. ,  amé  &  féal  Con- 
feillcr  Jean  de  FreiTe,  Evêque  de  Rayonne,  pour  en 
nôtre  nom  traiter  une  amiable  alliance  avec  lefdits  Elec- 
teur, Princes,  &  autres  leurs  confederez ,  Nousavons 
entendu  le  contenu  de  cette  alliance,  qui  nous  a  plii  Se 
plaît,  touchant  l'argent  que  nous  délivrerons  par  mois, 
ou  à  une  fois,  la  délivrance  des  otages ,  trêves,  ou 
paix  à  faire  avec  l'ennemi ,  d'aiTaillir  l'Empereur  ^  & 
généralement  toutes  autres  chofes  comprifes  ici  dedans , 
le  ratifions ,  aprouvons ,  acceptons  ,  &  avons  pour 
agréable,  entant  qu'il  nobs  touchera,  l'acompUrons 
&  obferVerons  j  comme  un  Koi  doit  faire.  En  témoin 
<ie  ce,  nous  avons  fait  mettre  le  fccau  de  nôtre  fecret, 
ou  placard  ci-defTous,  &  l'avons  figné  de  nôtre  propre 
main;  &  fur  ce  fait  le  rcrmetstperibnnellement,  en  la 
preiënce  de  haut  &puiflant  Prince,  nôtre  cher  coufin, 
le  feigneur  Albert ,  Marquis  de  Brandebourg.  A^itm, 
à  Chambord,  le  quinzième  jour  de  janvier.  Tan  mille 
cinq  cens  cinquante  un. 

evi, 

Sermnt  prêté  par  ceux  de  la  f-^ille  ¿/^  M  E  T  Z , 
àtres-hauî  j  ires-excellent  ^  &  tres-fuiffant 
Prince  HENRI  par  la  grâce  de  Dieu 
'Roi  dè  France ,  deuxième  de  ce  nom  j  protec- 
teur &  défmfeur  de  la  Liberté  Germanique, 
Frcder.  Leonard.  Tom.  IL  pag.  490. 

NOUS,  écc.  aiant  critendu  de  vous^  que  pour  le 
bien  du  Saint  Empire,  recouvrement  &  confer- 
vation  de  ladite  Liberté,  a  été  ces  jours  paflez,  fait, 
traite,  &  accordé  entre  vous,  &  les  Princes  de  ladite 
Germanie  ,  ligue  ofFenfive  &  dcfenfive,  à  rencontre 
de  Charles,  cinquième  Empereur  de  ce  nom,  àprefcnt 
régnant  ,  &  fes  adherans.  Pour  le  bien  de  laquelle 
Jigue,  vous  vous  êtes  en  perfonne,  avec  vôtre  armée , 
achemmé  jufques  en  cette  ville  &  cité  de  Metz  ,  ne 
voulant,  comme  il  ne  feroit  raifonnable ,  nuire &dc- 
favorifer  ladite  ligue  &  entreprifc  ,  tendante  au  bien, 
commun  de  ladite  Germanie,  ik  Saint  Empire;  nous 
jurons,  &  promettons  fur  nos  honneurs,  &  la  part  que 
prétendons  en  Paradis,  de  ne  jamais  aider  &  fa  vorifer, 
ni  iîiporter  ledit  Empereur,  ni  fefdits  adherans  ,  en 
quelque  forte  ni  manière  que  ce  foit,  contre  vous,  ni 
contre  vos  amis  &:  alliez  ,  ains  au  contraire,  de  vous 
porter  toujours  honneur  ,  faveur,  affiftancC)  aide  & 
confort,  tant  de  nôtredite  ville  &:  places  qui  en  dépen- 
dent ,  que  de  nos  biens ,  pcrfonnes ,  facultez  vivres  & 
commoditez,  dont  vous  aurez  befoin  àl'encontred'i- 
celui  Empereur,  Sede  fefdits  adherans.  Supliant  Vôtre 
JMajefté,  de  nous  vouloir  prendre  &  recevoir  en  fa  bon- 
ne protedion  &  fauvegarde  ,  fans  préjudice  toutefois 
des  droits  du  Saint  Empire. 

Le  vint  unième  jour  d'avril  l'an  1 5  5  2 .  le  Roi  étant  à 
Metz  en  fon  logis,  accompagné  des  Princes,  Conné- 
table, Maréchaux  de  France  ,  Chevaliers  de  fon  Or- 
dre, &  beaucoup  d'autres  grands  feigneurs  de  ceux  qui 
font  à  ià  fuite  en  cette  ficnne  armée,  les  Maître  Eche- 
vin.  Treize  Jurez,  &  pluiieurs  autresSieursdeladrte 
ville  &  cite  de  Metz,  faifa;is&rcprefcntanslccorpsde 
la  plus  grande  &  faine  partie  de  ledite  ville,  ont  fait  & 
prêté  le  ièrment  folenncl  ci-deiUis  tranfcrit,  lequel  ils 
ont  promis  de  garder  &  entretenir  inviolablement. 


Terne  IL 


Tranfaäion  conclut'  &  ratifiée  à  Paß  au  j  le  2, 
d'Août  1552.  yoKi  r autorité  de  Charles- 
§lumt  Empereur,  entre  FERDINAND 
¡bn  frère  Rot  des  Romains  ,  &  quelques 
ETATS  D'ALLEMAGNE,  diteL\ 
PAIX  PUBLIQUE.  Goldaft.  Tom.  I. 
pag.  566.  Sf  en  François  dans  l'Hiftoire  de 
l'Empire  de  Heifs.  Tom.  111.  pag.  272. 

(ä)  "VTOS  FERDINANDUS  Dei  gratia  Roma- 
Jl^  norumRexSemper-Augufti-is;  Germania;, 
Hungariae,  Bohcmise,  Dalmatix,  Croatix  &  Scla- 
voniae ,  &c.  Rex  ;  Infans  Hifpanix  ;  Archidux  Auilriae , 
Dux  Burgundiar  ,  Brabantia;  ,  Styiix,  Carinthi^e, 
Carnix,  Lucimburgi,  Limbiirgi  ,  Gcldrix,  Supe- 
rioris&InferiorisSileficE;  Princeps  Suevi;E,;  Marchio 
Sacri  Rom.  Imperli,  Burgaviae,  Moravia,  Superio- 
ris  &  Inferiori,  Lufatia:;  Princeps  Comes  Habfpurgi, 
Flandriœ,  Tyroîis,  Phirti,  Kiburgi,  Gorcias,  &:c. 
Comes  Palatinus  Burgundiae ,  Hannoniae ,  Holandia; , 
Selandix,  Namarci,  &  Zutphanix;  Lantgravius  Al- 
fatix.  Dominus  Marchise  Vandalica,  Portenaix,  & 
Salinarum,  &c.  fatemur;  Cum  aliquoties  jam  antea 
nobis  innotuiífet  in  Gcrmanix  Sacri  Imperli  natione 
hinc  inde  multifariflm  commoveri  ad  bellum  arma, 
palamquc  tumultuari ,  acidquidem  praecipua  Gencrolì 
Philipp!  Heiforum  Landtgravii ,  &c.  Cuftodi^Edcten- 
tioniìquc  caufa  :  ingenita  nobis  cupidîtate,  deiìderio  , 
fide,  amore,  atque promptitudine  erga  facrum Impe- 
rum  ,  omneique  &c  fingulos  ejus  Status  ac  membra, 
cumprimis  vero  ad  communis,  Reipub,  falutem ,  pa- 
cem ,  tranquillitatem  &  concordiam  confervandam  pro- 
vehendamque,  &  Chriftiani  fanguinis  eiFufiones ,  in- 
fontium  cxcidia.  Patrias  devaftationesevitandasacpro- 
hibendas ,  prompte  ac  meritò  volentefque  addufti , 
Romanam  Imp.  Majeflatem ,  dilcélum  fratrem  &  Do- 
minum noftrum  amanter  juxta  atque  fupplicitcrrequi- 
fivimus  ac  interpellavimus ,  ut  nobis  ad  didi  Lantgra- 
vii  liberationem ,  aliarumque  appendentium  contro- 
vcrfiarum,  ad  bella  tumultufque  occaiìonem  prueben- 
tium,  derivationem ,  amicamtra-ftationem indulgere, 
concedereque  dignaretur  :  quod  ita  nos  quidcm  &  ami- 
ce ab  ipfa  Ciefatea  Majeilate  &  fraterne  impctravimiis  & 
coniecutifumus. 

2.  Qlio  faâium  eil,  ut  una  cum  illuftrilfimo Prin- 
cipe Domino  Maximihano  Rege  Eohemice ,  &c.  di- 
lecto noftro  filio ,  &  IIIuftriflT.  Mauricio  Duce  Saxo- 
nisE,  &c.  cognato,  &  Alberto  Duce  Ba  vari  se ,  gene- 
ro, Eleéloribus,  Principibus,  ad  proximum  Pafcha , 
incivitatc  noftraLinfenfi  conveniremus ,  de  rebus  hif- 
ce  benigne  atque  confidenter  coUoqucntes ,  variis  de- 
liberationibus  &  tradatibui  intcr  nos  habitis,  ac  dili- 
gcntcr  omnibus  perpenfis  neceil'arium ,  opersque  pre- 
cium fore  cxiftimavimus  ,  aliam  convocationem  huc 
Pataviam  {gekn  pAjfiiw)  ad  26.  Maij  proximam  in- 
dicere  ac  praefìiitucre. 

5.  Similiter  &  hosElec5tores  Principes  ceuñobif- 
cum  intercellores  &  compofitores  harum  amicè  traniì- 
gendamm  rerum  caufa  literis  noftri*;  evocavimus  &  ac- 
ccrfivimus,  talibus  divina  dementia  gravaminibus,  li- 
tibus  atque  difcordiis,  quibus  fieri  potcft ,  viis,  mo- 
difque  obviaturi,  ac  dcnique  finem  impofituri. 

4.  Proiodcnos,  &  infra  memorati  Principes ,  Elec- 
tor Saxonia,  &c.  hucad*diä:amdiemcumca;terorLini 
Eleâorum  &-Principum  Legatis  pcrvcnimus,  videli- 
cct  ,  Archiepifcopi  Moguntinenfis  nomine  Daniel 
Brendel  &  Fionburck,  majoris  aedis  Canoniciis  Mo- 
euntiae,  Chriftophorus  Matthias  Jurium  Licentiatus 
Cancellarius ,  &  Petrus  Echtcrus.  Archicpicopi  autem 
Colonienfis  nomine  Hcnricu^  Salifpurgcnhs ,  &Fran- 
cifcus  Bui'glwdus  ,  ambo  Doàwrcs.  Archiepifcopi 
Kk  1      "    "      '  Trevi- 
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i6z  TRAITEZ 

ANS  Tveviienfis  nomine,  Joannes  de  Petra,  Primasinter 
licJ.C.  Archidiáconos  Trcvericos  ;  Philippus  Baro  in  Win- 
I<<2.  nenbcrg  &  Bcylftein  ,  ditionis  Trcvericäe,  aula;que 
Magiilcr ,  &  Felix  Hornung  Doâor,  Cancdlarius. 
Palatini  vero  l-ridcrichi  nomine  ,  Ludovicus  Comes 
à  Stolberg,  Konigftcin,  &  Ruthfchcfortj  Joannes  à 
Einhcim,  prœfeâus in Creuccnach ;  Melchior Drech- 
fel  Doftor ,  Sc  Joan.  Koting.  Joachimi  Marchionis  no- 
niine  ,  Adam  Trotte  Marifchalcus ,  Chriftophorus 
Stratius ,  Timotheus  Jnng,  &  Lampertus  Diiletmcyer , 
doótores.  Item  reverendi  &:  generofi ,  Erneflus  Archie- 
pifcopus  Salifpurgenfis,  &c.  Mauritius  Echifctcnfis , 
&  Wolfl-gangus  Patavienlis  Epifcopi ,  Albertus  quo- 
que Palatinus  Rheni ,  Dux  fupcrioris  &  interioris  Ba- 
vari.T,  inperfona.  Item  EpifcopiHerbipolenfis  nomi- 
ne Henricus  Comes  à  Calici  Canonicus ,  &  Hans  Zo- 
bel.  Joannis  Marchionis  Brandcnburgcnlis  nomine 
Henricus  comes  à  Caftel  Canonicus  &  Hans  Zobel. 
Joannis  Marchionis  Brandenburgenfis  nomine  Adria- 
nus  Albinus  Docäor  ,  Cancellarius  ,  Andreas  Zoch 
Doftor,  &  Bartholus  à  Mandelslo.  Henrici  junioris 
DucisBraunivigcnfis nomine,  Vitus  Grummet.  Wil- 
iiclmi  Ducis  Juliaceniis  nomine,  Wilhelmus  Kettler. 
Wilhelmus  à  Hcwenhof ,  appellatus  Ley.  Magiíler  cu., 
riœ  Theodoricus  à  Schcpftcd  ,  &  Carolus  Horftus, 
DotSores.  Philippi Pomcranix  nomine,  Jacobus  Zit- 
zewitz, Doâor  &  Cancellarius.  Et  Chriftophor.  Du- 
cis VVirtembcrgenlls  nomine  Johannes  Theodoricus  à 
Plenningen,  fuperior  Advocatus  in  Stutgarten ,  Lu- 
dovicus à  Frawenbcrg ,  Advocatus  fuperior  in  Lau  Ifen  , 
Joannes  Henricus  Hecklin,  &Cafpar  Behem,  ambo 
Doítores  hic  coram  nobis  comparentes.  Quibus  cum 
vocatis  tranfaSoribus  rem  ccepimus  traflandam  ,  ac 
initiodifliEledorisSaxonici,  fuorumque  conjimâo- 
rura  poftulata  &  gravamina  duobus  fpecialibus  fcriptis 
complexa  accepimus ,  eaque  fumma  diligentia  ,  fide- 
cjue  pcrpendentes ,  quo  ad  amicè  componi ,  Síingruen- 
tis belli difcrimina ,  pace,  tranquillitate ,  &  concordia 
firmata  ,  in  Sacro  Teutonica;  nationis  Imperio  averti 
poflent.  Atque  lìc  tandem  ppft  multam  longamque 
tum  fcripto  tum  verbo  rerum  traâationem  agitatam , 
fequentia  media  ,  pundaque  ad  Cœfarea:  Majeftatis 
beneplacitum ,  ac  Eleâoris  Saxonici .  iiiorumque  con- 
fœdcratorum  aíTenfum  ac  ratificationem  relata  funt, 
deque  iifdcm  un,inimiter  tandem  in  hunc  qui  fcquitur 
modum  conventum  eli  atque  conclufum. 

Cap.  I. 

Ce  fio  armati  militi^ ,  &  Philippi  Heferum  Lmtgru- 
VII  ^Ér^^eìs  jeu  liheratie. 

PR  I M  U  M  Ekaor  Saxonicus  ,  fuiquc  belli  con- 
fortes Principes  ac  Status  liane  compolìtionem  am- 
pleflentcs  à  compris  fiimptifque  armis  proifus  defillent  : 
Tuofquc  paratos  &  confcriptos  milites  ad  undecimum 
duodecimumve  dicm  Augufti  menfis  proximum  usdi- 
quat]ue  dimittant  ,  diflìpent  ,  atqne  difcurrerc ,  vcl 
nobis  Regi  Ferdinando  ad  pctitioncm  ftipcmque  nof- 
tram  adjungi  vel  admovcri  lìnant:  dcntque  omnibus 
modis  opei  am ,  in  quantum  fieri  potei! ,  ne  quid  inj  u- 
ri,i  damiiive  dolo  malo  Caîfareœ  Majeílati,  nobis, 
aut  ca:tcris  Sacris  Imperli  Eleftoribus ,  Priirapibus , 
Statibu!  &  civitatibus  illorum  difcurfu  ,  fufioneque 
infcratur,  quin  ita  potius  difpeili  Cœfarex  Majeftati, 
Sacroqiie  Imperio  obfcqucntes  fe  gerant  permane- 
antque  ,  remilTis  illoiiim  Statuum,  civitatum,  aho- 
rumque  juramentis  ,  [[uos  haftenus  oppugnarunt  & 
oblìderunt,  aut  libi  aliqua  adh3;lione  &  confcedcrati- 
one  fubdidcrunt ,  idque  vigore  tranflcripti  jam  hoc  in 
loco  patcntium  hterarum  e.vemplarisremiffioncm  iUam 
conteftantium,  quemadmod  um  &  earundem  &  hujus 
cdiéti  virtute  à  fuis  juramentis  protinus  iiberantur  & 
abfolvuntiir. 

z.  Interca  quoque  temporis  Philippus  HeiTonJm 


DE  PAIX, 

Landtgravius  fancitam  Hals  in  Saxonia capitulationem  ANS 
(  exceptis  jam  antea  refolutisarticulis,  punaodeCaf- deJ.Ci 
fella  loquente  )  ratam  de  novo  habere  acirrefragabiliter 
obfervarc  debet ,  adeoquc  detentionem  fuam  S:  cufio-    '  '  *  ' 
diam  haudquaquam  vindicare,  quinimò  Csfareœ Ma- 
jeftati, Sacroque  Imperio  fefe  Principem  per  dies  vita; 
fu!E  obfcqiientem  cxhibcre,  &  ad  omnia  iftaCsfarcse 
Majeftati  formula  decenti  hoc  loci  prœfcriptafulficien- 
ter  aftnngere  ,  efficereque  tandem  ,  ut  idem  à  filiis , 
ditioneque  fuá  nova  literarum  obhgatione  prseilituta 
ierveturac  teneatur. 

Simili  modo  uterque  Eleétorum  Saxonicus  & 
Brandenburgenfis ,  Dux  item  Wolffgangus  Palatinus , 
&c.  obligationes  quisque  fuas  jam  pridem  faftas  modo 
rénovent,  easquc  fcriptas  cautioncs  ad fextum  Augufti 
diem  Illuftriflimi  Principi  Domina;  Maria;  Hungarix 
&  Bohemia;  Regina: ,  viduae ,  dileflae  forori  nollr»  > 
cjusveprasfidentiapudMechiiniamtradantur. 

4.  Econtrà  memoratus  Landtgravius  cuftodia  fua 
penitus  liberetur,  &  ad  diâum  Augnili  diem  undeci- 
mum vel  duodecimum  Rheinfelfium  tutò  certoque 
extra  periculum  fiftetur  liber.  Jam  &  ipfa  copias  fuas 
Csefarca  Majeilas  diverfis  in  locis  in  hos  Status  confcrip- 
tas ,  hanc  compofitionem  acceptantes  haudquaquam 
producat,  aut  etiamfundendi  feu  dimittendi  mora  mo. 
leve  ulla  gravetur. 

5.  Cœptam  quoque  CalTellE  munitionem  Impera- 
toria Majeilas  Landtgravio  clementer  perfìcere  con^ 
ceder. 

6.  Similiter  Naffbvienfium  durante  cuftodia  promuL. 
gatarum  fententiarum  executio  diffeiatur  ac  fulpenda- 
tur,  donec  liberato  Landtgravio  amica  inter  partes  trac- 
tatio  inftitui  agique  poffit.  Cafu  autem  quo  minus  ea 
amicabilis  progrederetur  traftatio,  Landtgravio  tamcn 
quoadaequumcft,  tcftimonia,  literarum dacumenta, 
aliaque  neceffaria  ,  qua  Advocatorum  hucusque  de- 
feäu,  duranteve  cuftodia  proferri  nequibant  de  catterò 
exhibeantur  ac  producantur.  Et  ita  tune  quidem  Elec- 
tores hi ,  quos  caufa  hxc  non  contingit ,  ipfimet  <  lèti 
confiliarii  eorum,  atque  adhucalii  lex  minimè  partiales 
Imperli  Principes ,  ex  quibus  amba;  partes  quindenos 
C^elâreœ  Majeftati  intra  menlèm ,  poftcaquam  Landt- 
gravius fueritliberatus,  nominatimindicent  atque  pro- 
ponant.  Ex  quibus  ambarum  partium  nuncupatis  Ma- 
jeftas  C3;f3rea  tres  Principes  dcligat ,  (  inter  autem  fex 
illos  ad  minus  tres  fint  feculares  )  in  pcrfona  propria, 
aut  ctiam  ad  idem  deputati  confifiarii ,  tanquamCxfa- 
reani  Commiflarii  ,  gravamina  Illa  &c  exccptiones  , 
contra  prïdiâas  latas  fententias  &  executionem  debito 
modo  ,  ac  ut  decct ,  rccognofcant  atque  revideant  , 
ccquid  aña  tempore  cuftodia;  Landtgravii  exhibita  rur- 
fus  allumenda ,  Sententia;  quoque  latae  ac  ProcelTus  fu- 
per  ejusmodi  propofitis&adhuc  dum  proponendis  gra- 
vaminibus ,  exceptionibusque  difFerendi  ac  fufpeixiendi 
fint  nec  ne,  cognoicant,  &  quid  Juris  ßt,  promulge- 
ant.  Atque  hic  quidem  amica  traibitio  &  dccifio  ad 
fummum  intra  biennium  poft  conclufionem  &  datum 
compofitionis  feu  transaâionis  hujus  certo  expediatur 
ac  exequátur. 

7.  Cœtcris  vero  punílis  &  articulis  omnibus  inter 
memoratos  Eleílorem  Principem  Saxoniae ,  &  Wiliiei- 
mum  Lantgravium  Hefiia;  propofitis  tamdiu,  quouC 
que  rchqua  communiter  propolita  gravamina  expedian- 
tur ,  dilatis  atque  fulpenlis. 

8.  Adminiftrator  item  ordinis  Teutonici ,  atque 
Dux  Henricus  Brunfvigenfis  ,  aliique  Lantgravium 
prarteriti  Schmalkaidenfis  belli  caula  ímpetentes  ,  aut 
porrò  imperituri ,  celfcnt  quoque  &quieícant,  donec 
pra;di(fla  gravamina  refolvantur. 

9.  Etiam  nova  fuperius  memorata  gravamina ,  qux 
durante  Lantgravii  cuftodia  ,  in  Judicio  Imperiali  , 
aliafve  adverfus  eum  prsfumpta  fuere,  fimulcum  eo- 
rum exceptionibus ,  ab  Eleitoribus ,  &  Principibus  ha- 
rum  controverfiarum  interceflbribus  próximo  Comitio , 
uti  decet ,  lecognofcaatur  levidcanturque  ,  ac  idem 

Lant- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c 

ANS   Lantgravius  pmut  neceffe  eft  ,  audiatur:  In  iisdcm 


^^}-^-  quoquci^uod  xquum  &juftum  eftdecernatur ,  neque 
I  ^  ç  2 ,  intere»  tarnen  in  Camers  Imperialis  judicio  procedatur* 

Cap.  II. 

Religionem^  pacem^  O" juííitiam  concernentU, 

VERUM  atqui  alios  íequentes  articulos  quod  con- 
cernit,  ab  Hedore  Saxonia ,  fuifque  conjundis 
in  hac  pacificationc  propofítis,  &  quidem  primó  de 
Religione,  de  pace  ,  &  juftitia,  Majeftas  Caefarea 
iponlionem  gratioíam  nuper  ad  oppidum  Liniìum  fac- 
tam ,  extunc  dato  refponfo  fidehter  priftabit  ,  &  ut 
intra  dimidii  annirpaciuinComitiahabeantur,  inqul- 
bus  deih  qua  vía  ,  quibufque  modis  ,  nimirum  íeu 
Generali  feu  Natio n ali  Concilio ,  aut  Colloquio ,  vel 
communi  ctiamImperiicönventuReligionis  dilcordix 
commode  atque  compendio  fopiantur ,  hasque  ad  unio- 
nem  Chriftianam  redigantur  ,  atque  ejufmodi  conci- 
liatio  Religionis  ab  omnibus  Sacri  Imperli  Scatibus  , 
mediante  Majeftatis  fus  ordinaria  ope  prsiìdioque  peti 
traétetur* 

2.  Initio  autem  Comitíorum  ad  príeparationem  con- 
cordia deleólus  placidarum  prudentumqueperfonarum 
conftituatur ,  utriufquc  Religionis  squali  numero  cum 
Mandato  deliberandi ,  quibus  modis  ejufmodi  conci- 
liatio  atque  concordia  inftitui  commode  po0ec ,  abfque 
EleftorumPrincipumprxjudiciotamcn  hujus  delecìus  . 
ergo. 

3.  Et  quidem  interea  temporis  nee  C^farea  Majef- 
ias^  neque  nos,  ac  Eìedores ,  Principes,  &  S.  Impe- 
rli Status  quempiam  ci  Auguftanae  confeffionis  Stati- 
bus,  propter  rcligionem,  vifaâovc,  aut  alias  contra 
ejus  confcientiam  ac  voiuntatem  cogeré ,  auteadecau- 
ià  vi  bcllove  petere ,  vel  invadere ,  vel  oppugnare  ali- 
quem,  eive  daranum  aliquod  inferre  fìve  per  mandata, 
iìve  alioquovis  modoipfum  gravare  vel  etiamcontem- 
nere,  ieremusV  fed  fuse  Religioni  fideique  quiete  & 
pacificè  ftare ,  cadereque  lìnentcs. 

4.  Ob  hoc  quoque  bellum  Status  omncs  Auguftans 
confeiBonis  caeteros  S"icri  Imperii  Status  antiquae  reli- 
gionis Eccleiìaiìicos  &  feculares  iimiliter  Religionis 
fuse,  Ceremoniarum ,  confticutionum  ,  rerum  im- 
immobilium  &  mobilium,  ditionum,  fubditorum, 
redituum,  cenfuum,  fuperioritatum  ^  &Jurisdiiì;io- 
numcaufa  non  gravent,  fed  pacificè  tranquilleque  illis 
uti  fruique  fìnant,  nec  vi  factove,  feu  alias  maligne 
contra  eos  quicquam  prasíumant  :  Verum  enim  vero 
juxta  noftras  &  Sacri  Imperii  ordinationcs ,  conftitu- 
tiones,  edida,  decreta,  Receífus  factx pacis ,  fìnga- 
li erga  iingulosordinariojurejuftitiaque contenti  iìnt, 
Jub  proxime  renovatae  pacificationis  pœna. 

5.  Quicquid  vero  inComitiis  illis  à  communibus 
Statibus  una  cum  Csfarese  Majeftatis  ordinario  prxiìdio 
conci udetur  ac  fìatuetur,  in  pofterum  quidem  &  reâè 
&  fírmitcr  fervetur  ,  neque  in  contrarium ,  aliave  via 
diverfumagatur. 

6.  Omne  autem  quod  diesis  induciis  adverfatur  , 
adverfarive  cenfetur,  in  nihiio  deroget illis,  autquic- 
quam  immmuet  ,  idque  à  Csfarca  Majeftatc  ,  nobis 
item ,  &  Eiedoribus  Prmcipibus ,  ac  Statibus  refpeóti- 
vè  ,  fufficienter  ,  in  quantum  fucrit  neceiïè ,  vigore 
hujus  compolìtionis  fcu  tranfaélronis  cautum ,  confir- 
matumque  iìt  :  Praetor  quoquijCameraeJudicii  &  Con- 
feilbres  de  iisdem  induais  cercificcntur ,  mediisque 
eorum  juramentis  ,  eisdem  pareant  &  oblequantur  ;' 
Impiorantibusetiam  partìbusnon  attento  eo ,  cujusnam 
iìnt  religionis ,  ueceífariaü  &  legitimas  ferant  fuppetias  : 
formulam  quoque  cumprirais  juris  jurandi  Dcum  Cf 
fanSios  ,  aut  Dmm  f  miìa  Evtingdia  ,  confelTori- 
bus,  aliisque  perionis&:  Partibus  deinccpsliberam  per- 
mittendo. 

7.  In  fuíFragüs  quoque  dandis  rogandifque  aequali- 
tis  fervetur,  xquum  jus  partibus,  nec  iniquura  red- 


dendo  &  confcrvando  :  Similiter  &  in  prarfentandis  ƒ 
AfTcfloribus,  aliisqucpacis& juftitiœamcuiishactrac-  J 
tallone  placuit,  lì  quod  opciïprecium  ac  deliberatio-  i55^- 
nedignumin  dicailerii  Camera  conilitutione  apparue- 
rit,  quandoquidem  eadem  conftitutio  communi  Sta- 
tuum  aflcnfu,  Comidoque  Imperli  fancita  ed  ,  non 
ctiam  niiì  per  Cslàream  Majeftatcm ,  Scatufquc  com- 
munes rebus  ita  ferentibus  ordinaria  via,  utpote  vifita- 
cionibus,  aliifquemediis  murari  tollique  poiTe.  In  qua 
re  nos ,  Eledorum  Legati  ;  comparentes  Principes ,  & 
abfentium  nuncii  recipimus  nos,  ac  confentimus  om- 
nem  diligentiam  ^  opciamque  prœftituros ,  ne  qua  par- 
tium,  in  Religionis  negocio  iuffiagiorum  j  imparita- 
te  fibi  pi œ  cœteris  metuat ,  partialitate  remota  :  Auguf- 
tanae quoque  Confeffionis  confortes  à  Caefareo  Came* 
ra;  judicio  non  excludantur,  aliaque  gravamina ,  liqu» 
comperiantur ,  ex  ïquitate  removeantur  ;  &  liare  qui- 
dem omnia  proximis  Comitiis  explicentur. 

8.  Cœterum  &  hoc  nos  unà  Eleftorum  Legatis , 
comparentibus  Principibus  &  abfentium  nunciis  apud 
Cœfareara  Majeftatem  ,  amanter  j  reverenterque  cum 
revcrentia  petivimus ,  uti  ejusMajeftas  punâa  illa  plus 
neceifaria,  inter  qiiœ  &articuli  prœlcntationis,  &  ne 
Auguñanas  confcfljonis  conjunäi  à  judicio  Camerœ  , 
ut  fuprà  diâum  eft ,  excludantur ,  continentur  :  ex 
plenitudine  Majeftatis  fusCaeCireae  ad  prevehendam  , 
retinendamque  pacem  &  concordiam  in  Imperio  ,  quan- 
tocius  iicripoflêt,  refolvere  dignaretur* 

Cap.  III. 

Ctrmamcài  natienis  tihertatem  ccntmgcatia. 

QU  OD  ad  gravamina,  qua  Germanica  nationis 
libertati  contraria  irrepfifle  ,  ne  dicara  iriuiflè  , 
viaentur ,  ínter  Eleâoris  Saxonici  articulos  alio  quoque 
fcripto  comprehenfa  attinet  :  Volebamus  quidem  utii 
cum  Eleâoribusj  Legatis,  Principibus  praefentibus, 
&  abfentium  nunciis  prompci  paratique  ac  minimè  gra- 
vati ,  ilios  ipfos  i  appendicefque  fuos  fingulatiffl  pr* 
tinus  fit  fpecificè  pro  am.icabili  compoiltione  traftandi 
fufcepiiTc,  nifi  intellexiffemus  à  Cœfares  Majeftatis  ad 
banc  tracSationem  leâis  deftinatifque  confiliariis ,  ipfius 
iVlajcftatem  talium  gravaminum  haiSenus  bona  ex  parte 
infcium  effe  atque  ignarum ,  quamobrcm  de  iis  manda- 
ta dare  confiliariis  nequivilTe  :  Adhaec ,  ea  ipfa  grava- 
mina tanta,  tamque  varia  eile  &:  prolixa ,  econtrà  vero 
rempus  hoc  pcrexiguum  indidas  diei ,  ut  ipfi  Eleftori 
quoque  Saxonico ,  fuifquc  conjunâis,  donec  ha."  res 
omnes,  quemadmodum  necelTiras  poftulat,  explicen-" 
tur,  copias fuas alendo ,  immodicosfumptus atque  im- 
pendía non  folum  pariet,  verumctiam  fupcrioritatibus 
hinc  inde ,  miferiíi^ue  fubditis  gravilTimo  maximoque 
damno  ht  futura. 

2.  Proinde  hujufccmodi  gravaminum  rcfolutioncm 
ad  próxima  Gomitia ,  aliumve  Imperli  conventum  hac 
vice  rejicientes  ,  Ipe  bona  ex  Lmfica  confenfione  pec 
Cœfarea;  Majeftatis  confiliarios  prarbita  fuiFuki ,  ctjniì--' 
huminituramcflc,  quo  Ikri  Imperii  &  Statuiim  publi- 
cis  &  privatis  caufis  confulctur ,  cum  jara  in  eo  tota  Ma- 
jeftâs  fui  élaborer ,  ut  &  apiKl  fuam  Majeft.  Gprma- 
nicus  Senatus  conftituatur  ,  &  Germanicse  res  cau- 
faeque  per  Germanos  tradentur  ac  dilponantur ,  ita ,  ut 
omnibus  placear ,  omnibufque  fiat  íiitis.  Quandoqui- 
dem Germanicae  nationi  ceu  dileéti;  fua;  patrix  tam  bene 
vcht  ,  ut  haud  quidem  diminutam  eam  aut  debilita- 
tam,  verum  multò  magis  quantum  fieri  poteftauäam» 
amphficaram  atque  confervatam  cupiat  ,  quae  quidem 
hoc  tempore  poUicitatio  undiquaque  cum  gratiarum  ac- 
tione accepta  eft. 

5.  Ne  autem  Eletäor  Saxonicus ,  fuique  adjunâi 
metuant  hanc  traciacionem  Jponfmi  negleCVura  iri ,  auE 
pofthaberi  ,  fine  debito  non  decifam  ,  deiicrous  nos 
filiusque  nofter  dileâus ,  MaximilianusU.cx,  Elcâo- 
res  quoque  Principes,  &  Status  liai  Imperii  in  mam» 
Kk  5  fumere 
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ANS  fumere  propofita  gravamina,  atqueCœfareïMajeftati 
'J'^'  ea  offerrc,  coque  eniti  atquc  conari  promovendo ,  ut 

155 2'  1"°''  œquitatis  fundamento  inlîftant  ,  vifa  quoque 
utdccct.  Aurea  Bulla,  acaliisfacri Imperii ordinario, 
nibus,  conftitutionibus  ,  vetcribufque  laudatis  Ger- 
manica nationis  confuetudinibus  omnia  probé  rcfolvan- 
mr  ac  perficiantur.  ReliquaverôadCœfarcamMajcfia- 
tem  non  proprie  fpeâantia  gravamina ,  fed  à  quibufdam 
iacri  Imperii  Statibiis  &  membris  privatim  aliata  funt, 
aut  qux  ipfiintcrfcfe  Status  difccptant,  de  forma  fortè 
ac  modo  communis  confultationis  traótationiíve  ,  aur 
aliam  ob  rem  quampiam  controveriâm ,  œqua&illaut 
fuprà  ponitur  ,  Cxfareœ  Majeilatis  tanquam  Capitis 
eorum  conlilio  prœfidioque  proximi  Comitii  initie 
proponi  vult  atque  abfolvi,  gratiofa  nimirum  hac  pla- 
que IVlajcftatis  fuac  pollicitatione  ut  quxadipliusMa- 
jcilatem  in  fpccie  propricque  faciunt ,  in  iis  fie  fe  tam 
gratiofo  bonoque  animo  ac  volúntate  gefturum  effe ,  ut 
communes  pcrfpiciant  Status,  fummaejusMajeftatem 
cupiditatc  controverfias  omnes  ut  decet  ,  velie  atquc 
expetere  compofitas ,  &  Rempub.  privato  emolumento 
longé  prarlatam  fore  ,  cœteraque  omnia  ita  fufcipi ,  infti- 
tuique ,  ut  omnibus  Statibus  ex  squo  &  bono  quam 
pleniíTimc  fiatfatis. 

4.  Porrò  ad  articulum  Regís  Francix  Oratofum 
veniendo,  media  quidam  acpuncìa  pacis  publics  con- 
flituendi ,  aliorumque  negociorum  quorundam  pri- 
tendentium  :  ita  fe  habet ,  ut  cum ,  qux  publics  funt 
pacis  in  Germanica  natione  ,  folummodò  Imperato- 
l'iam  Majeftatem ,  nos ,  5c  Eleiäores ,  Principes  ac  Sta- 
tus facri  Imperii ,  ncmincmque  prïeterea  concernant , 
Si  'pm  ifti  contcntus  harummet  rerum ,  urpote  publi- 
cx  pacis  lânciendae,  aliorumque  gravaminumamovcn- 
dorum  caufa  lit  inilitutus ,  idcircò  nulla  jam  alia  traña- 
tiohc  fore  opus  cxiftimatur. 

5.  Atqui  vero  privata  Régis  Francis  negocia  quod 
fpectat,  EleñorSaxonicus  vigore Linfenfis decreti  fcu 
rece0us  cum  diöo  Rege  aut  fuis  Oratoribus ,  fi  id  nec- 
dum  faiSum  eft ,  dein  traäare  potcrit  :  Si  quid  idem 
Rex  forre  privatarum  caufarum  adveifus  Csfar.  Majeft. 
prxtendit ,  poterit  &  iifdem  afliones  feu  poftulatisncs 
nobis  cxhibere ,  Ca;far.  Majeftati  porrò  per  nos  tranf- 
mittcndas ,  fe  fuamque  voluniatem  defuper  dcclaia- 
turi. 

Cap.  IV. 

Secfiritatem  eorum  j  ^uihuic  hello  conjuu^i^  ty- A  Ca- 
carea Maicflate  Banniti funt ,  concerìientU. 

QUANTUM  attinct  eos,  qui  belli  prieteriti  caufa, 
Banno  &  indignatione  Cajfares  Majeftatis  nexi 
funt  ac  profcripti ,  huicmilitiœjunâi,  nihil  cquidem 
intcrmifimiis  ipfi,  fimul  cum  Elcñoribus ,  Legatis, 
pra;lèntibus  principibus,  &  ablentium  nunciis  ,  quò 
minus  fidcliifimè  amantiifimcquc  &  humiliter  rem 
hanc  promovcremus  ,  tandcmquc  impetraremus ,  ut 
AlbertusComesàMansfeltpariter  cumfiliisfuis,  Co- 
mes item  Rheni ,  Chriílophorus  ab  Aldenburg ,  Johan- 
nes Dominus  ab  Heideck ,  Friderichus  à  Rcyfcnbere , 
Georgius  à  Reclíenrod ,  Sebaftianus  à  Schettle ,  &c. 
aliiqucejus  belli  caufa  indignatione  incidentes  à  terris 
&  Comitatibus  fuis  bonifque  abaäi ,  nempc  Dux  Otto 
Henricus  Palatinus ,  Wolftgangus Princeps  ab  Anhalt, 
item  Braunfvigcnfcs  Principes  ac  nobiles ,  ca:terique 
omnes  &  finguli  íuperioris  &  infcrioris  Status ,  nomi- 
nati &  innominati ,  ob  bellum  preteritum  infimulati , 
ac  cidem  dumadhajrcnt,  mctufolicitudineque  hbera- 
ti,  rurfus  m  Caîfarca;  Majeftatis  gratiam  fidemque  ad- 
mitterentur&  reciperentur ,  nunc  luijusquidemcom- 
pofitionis  vigore  reconciliati  aliumuntur  ;  lioc  paito 
tarnen  conditioneque  ut  de  estero Cœfarcs Majeftati, 
iacrotjue  Imperio  juftam  dcbitamqueprœftentac fervent 
obedientiam  ,  ñeque  adverfus  ejus  Majcftatem,  nos, 
aut  Imperium  militent,  priufquìm  hic  artiçulus  cora- 
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munibus  gravaminibusinfcrcndusrefolvetur,  cuidein-  AN 
ceps  traniâéiioni  rcfolutioniquc  liabitur.        .  ^ej- 
2.  Jam  &  reconciliari  ,  inque  gratiam  recepri ,  ut  iç^ 
fiiprà  diâumcft,  ac  ifto  jam  tempore  extra  Germanica; 
nationis  Imperium  in  Gallía,  aliifvc  locisagenrcs ,  &c 
contra  Caifaream  Majcftatem  militantes  intra  fcxfepti- 
manas  próximas  poft  Datum  hujus  compofitionis  le 
déclarent,  moxque  abeo  tempore  adverlus  Imperato- 
riamMajeftatem,  Imperiique  Status  non  militent,  ne- 
que  fe  ejufmodi  militia:  mancipcnc,  utendove  prxbe- 
ant ,  tum  &  ad  furnmum  bimcftri  próximo  in  Germa- 
níam  revertantur,  aut  hac  ipíaieconciliatione&giatia 
omnino  deftituantur  oportet. 

C  A  p.  V- 

jihrígatioaíHonum  omnium  illorum^  t^uibus  hoc  belle 
damnum  datum  eß, 

CUmq^ie  durante  bello  plera;que  novationes  fini: 
oborts,  quidam  etiam  Eleéìorcs,  Principes  , 
Status  &civitatcs  bonis  rebufque  fuis  privati  damnum- 
que paíTi  fint,omnia  Principes  hujus  militis  occupata  vel 
dominia ,  vel  territoria  j  vel  oppida ,  villafve ,  homi- 
nefve ,  hx  quidem  cuiifta  Staribus  iis ,  quibus  antea 
tuerant,  reftituant,  juramentaqueipfisutfnpradiäura 
eft ,  adhxfioncfque  rcmittant ,  atque  de  iUis  abfolvant 
ac  libèrent,  falvis  quoque  liberarum  civitatum  Privile- 
giis &  libertatibus ,  quas  deinceps  tctincbunt. 

2.  Viciifim  Cxfarea  Majeftas  publics  pacis,  alio- 
rumque damnorum  evitandorum  rcfpedu,  omnes  & 
fingulas  aäiones ,  impetitionefque ,  quas  Status  hi  & 
civitates ,  five  etiam  privats  perfonx  in  belli  hujus  Prin- 
cipes, eorumque  hinc  inde  conjunöos  &  adhxrentes 
datorum  occafione  pretendere  polfent ,  abrogat  de  ple- 
naria Cxfarex  Majeftatis  fux  poteftate ,  operam  nobif- 
cum  &  cum  csteris  Imperii  Statibus  datura ,  omnifquc 
ftudio  &  gratia  eo  cnitura ,  utxquis  mediis  viifque  ra- 
tio ineatur ,  quò  damna  illa  perquam  graviter  accepta  9 
Staribus  Isfis,  civitatibus  item  &fubditis  abfque  hu- 
jus militis  conjunâorum  Statuum  ope  impcndioque, 
ne  qua  porrò  fuccedcntibusmotj'Vus  occafiodetur,  & 
firma  pax  tranquillitafque  rctineatur. 

Cap.    V  L 

^d  Palatinum  Ottohenricum  pertitKntia. 

OUoDQjiE  Ducis  Ottohcnrici  Palarini  nomine  , 
perqué  fuos  Legatos  fupplicatum  rogatumquc 
eft,  nempc  ut  Romans  Imperatorix  MajciÎati  com- 
mendaretur,  fida  nos  pariter  cum  Eleftoribus ,  Lega- 
tis ,  comparentíbus  Principibus  &  abfentium  nunciis 
promorione  apud  prxdiítam  Cxfaream  Majeftatem 
pra^ftitimus ,  atque  effecimus ,  ut  fuá  íibi  dirio  in  Prin- 
cipatu  Neuburgi  fuis  cum  pertinentiis  mancai. 

C  A  p.    V  I  L 

Generalis  omnium  militum  huius  belli  conjunlíorum  fi- 
curttai. 

E Lectores  quoque,  Principes,  Status  &  oppi- 
da hujus  belli  confortes ,  fivc  fint  Marfchalci  y 
equitum  magiftri ,  fuperiores,  ofiiciati,  five  alii  mi- 
lites ,  quocunque  nomine  vocentur,  fimul  cum  om- 
nibus eorum  in  hac  milida  conjunétis,  adhxrenribus, 
adjuratifvc  fupcrioris  &  inferioris  Status ,  nominatis 
&  non  nominaris  metu  curaque  vacent  ,  in  gratiam 
rurfus  fufccpti  :  hocquc  bellicum  ncgocinm  ,  &  qux 
fubeodem  interim  gefta  funt,  mutuo,  alternarimque 
fublata,  fopitaque  effe  debcnt  fimul  ac  femel  conjunc- 
tim  &  divilim ,  ita  ut  neutra  partium  alteram  prster  jus, 
juftitiamque,  clam  palamve  finiftra  mcntione  carpar, 
agatve  ,  cumprimi^  erga  Cœfaream  Majcftatem ,  erga 

nos 


DE    t  R  E  \f  E  ,  D'A  L  L  i  Á  Ñ  C  È  ,  &c; 


ANS  nos  facrumque Imperium fefe,  utdecet  obedienter  ex^ 
^^J- hibendo. 

2i  Reinliaidus  quoque  à  Solms  Comes  juila  cautio- 
ne  faäa ,  creteriquc  omnes  utrinque  capti  ad  prœflitu- 
tumdicmundecimum  five  duodccimum  Auguili  abf- 
que  diTpendio  libértate  donentur. 

5.  Quodfi  Albertus  Marchio  Brandenburgenfis  bel- 
le celTerit ,  ac  intra  tempus  prœfixum  militera  dimiferit , 
hanc  quoque  tranfadtionem  fua  parte  probaverit ,  indu- 
ciafque  fervaverit ,  nec  ipfe  cuiquam  milefque  fuus  dam- 
num  dederit ,  his  etiam  compledetur. 

4.  Quodque  poflulatam  Braunfvigenfium  procè- 
rum ,  eoi  umque  pofTeiilonum  reftitutionem  ,  quibus 
àDuceHenrico  Braunfvigenfi  ornati  fiint,  sfque  alic- 
num  (peflat,  adcavenda  vitandaque  alia  majora  grava- 
mina  inde  fecutura ,  contraque  componendo  pacis  cau- 
fa,  &  facri  Imperli  tranquillitate  confervanda,  inter- 
certbres  dabit  feu  C  ommifTarios  Caïfarea  Majeftas  , 
utrumque  Eleclorem  Saxonicura  &  Brandenburgen, 
fem ,  Joannem  quoque  Marciiionem  Brandenburgen- 
fem  ,  &  Ptiilippura  Duccm  Pomeranix ,  plenam  eis 
potertatem  cum  pleno  mandato  tribuens ,  Principales 
ipfos  aptum  idoneumquc  in  locum  quantocyus  fieri  po- 
tefl:  vocandi ,  ad  tranfigendam  &  reftitutionis  &  a^ris 
alieni  controverfiam ,  idque  fummariè  pront  neceditas 
poilulaverit,  quam  quoque  accuratilTimc  fieri  poterit. 
Ac  fi  comperiant  pacatores  &  intercellores  Ducem  Hcn- 
ricum  juniorem  obügatum  proccribus  ,  abfque  juxta 
exccptione,  œquitatiscumcommonefaciant.  Ca;rcrum 
autem  ubi  res  akcrius ,  vel  etiam  utriufque  partis  dif5- 
cultate  culpave  componi  nonpoilct  ,  Cœfarese  Majef- 
tatis  nomine  proceres  confeilim  ac  immediate  fuis  rebus 
polTeSionibufque  reftituantur  ,  trimeilri  ad  fummum 
Ïpacio  próximo  poft  conclufam  hanc  faäamque  tranfac- 
tionem  falvis  utrique  parti  fuis  aftionibus  ac  petitioni- 
bus  mutuispoft  reftitutionem  loco  apto  idoneoque,  ut 
decct,  proponendiSó 

5.  Cœfarea  Majeftas ,  iiofque ,  ac  requifiti  Eleiio- 
res,  Principes,  diäos  pacatores  feu  Commiflario!  in 
iis  quœ  fuo  mandato  eíFecerint ,  &  publies  paci  prodeíTe 
putentur ,  gratiofc  atque  amicè  tuebimur ,  defendemus 
ac  manutenebimus. 

6.  Ad  hsc  grande  fub  Banni ,  profcriptionifque  in- 
terra.nationeediaum  exiet  in  Ducera  Henricum  à  Cs- 
Jarea  Majeftatc ,  ne  qua  procerum  corpori ,  rebus  ac 
bonis,  prxfertim  autem  fylvis  eorum  Dux,  noceat, 
dura  lis  ab  interccfforibus  tota  audiatur  ac  componatur, 
&  illi  quoque  reftituantur. 


Cap. 


Vili. 


Civkntes  Goßariaai  (£r  Bramfvigilm  comernentiit. 

S T MILITER  prœdiSos  quatuor  Eledoribus  & 
Principibus  ,  tanquam  delegatis  fuis  feuCommif 
fariis,  pixcipietinjungetqueCaefarea Majeftas,  &Du- 
cis  Hcnrici  ¡k  ambarum  civitatum  Braunfviga;  &  Gofla- 
ri;E  actiones  ac  petitiones  mutuas  quantum  neceffe  fue- 
rit  exaudiri  ,  atque  ex  bono  &  aquo  utrinque  litera 
componi,  publico  Cafares  Majeftatis  edifto  propofi- 
to,  utàcceptis  armis  deliftant,  vique  omni  infcrenda 
mutuò  abftmcant,  C.-efareanorum  delegatorum  traäa- 
tioni  parendo  ,  aut  omnino  adiones  fuas  jure  ordinario 
atque  Imperli  conftitutionum  vigore  explicando. 

Cap.  IX. 

Ut  ad  fervandam  hstnc  tranfaflionem  Cafarea 
Adajcßiis  fs  abbget. 

HvE  omnia  &  fingula  fupra  fcripta  ,  &  in  fingulis 
articulis  nominatim  fpecificata  ,  Caïfarea  Maje- 
fías  ,  quo  ad  ipfammet  concernunt ,  vi  virtutequc  ra- 
tificationis  fux  dcfuper  fads,  exMajcftatisfusdigni- 
tate  nuncupata  lingua  pro  fc,  fuifque  poftetis  firmiter  > 


infraâc,  citraquc  contradiäionem  fervarc  juftè ,  rcéte- 
que  exequi  débet,  ncc  in  contrarnim  vel  nunc  vel  in 
futurum  ,  live  ex  plenitudine  poteftatìs ,  aut  ulla  alia 
fpecic  pra^textuve  ,  quocunque  id  nomine  vocctur  , 
quicquam  moliri  ,  agere  ,  pubìicsrcve  ,  ncque  cui- 
quam ullialiifuacauiàpermittcrc,  nonattenìisquibus- 
cunque  aliis  dccretis,  laélis,  edictisve,  huic  conven- 
tioni  in  aliquo  adverfantibus  :  quin  potius  omne^  facri 
Imperli  Status,  iingulofqueinhac  compolitione,  his- 
que  induciis  &  articulis  aliis  comprehcnfos  manutenere , 
defendere  atque  tucri  volumus. 

1.  Si  quis  quive  Status  ,  iinus  plurésve  ,  alìum 
aliosve  quovis  modo ,  quavisve  fpecie  feu  pra;tcxtu  co- 
gère ,  oppugnare,  lardere,  aut  gravare  fuave  diripere 
tentaret  ,  (  quod  tamen  nulla  ratione  fore  fperatur  ) 
eum  eofqueCiEfarca  Majeftas  fimul  cum  altera  parte,  in 
quam  ifta  coaétio ,  minx ,  &  perlcula  protenduntur  , 
Cœfarca  ope  confilioqueveluti  ex  officio  fux  Majcftatis 
addccet  ,  œquumque  eft  ,  adjuvarc ,  eaque  ipfa  gra- 
vamina  amovere  fataget. 


Confenftt  Prmcipum  h  tili  in  h*c  trunfaHimt 
fcH  compojitione. 

NOs  quoque  Eleftor  Saxonicus ,  Ottohcnricus 
Dux  Palatinus,  Joannes  Albertus  Dux  Mcchel- 
burgenfis  ,  &  Guilhelmus  Landgravius  Heifix  ,  &c. 
fateraur  publice,  omnia  &  fingula fuprà fcripta punita 
&  artículos  noftra  fcientia  &  volúntate  cœpta ,  dccifa, 
&  conclufa  effe  ,  Confentimus  ac  poUicemur  quoque 
communiter  &  fingulatim  noftro ,  noftrorumquc  hire- 
dura  &  pofterorum  nomine  ,  omniumque  illorum  , 
qui  nobis  in  hoc  militari  negotio&:  expeditiöncadhasfe- 
runt,  aut  etiamnum  adhserent,  hancque  compolitio- 
nem  ratam  habituri  funt ,  eos  ipfos  quidem  artículos 
harum  literarum  vigore  ,  noftto  principali  honore  & 
dignitate  mediante  j  bona  fide  ,  verboquc  veritatis , 
quoad  fingulos  tangit ,  vere,  firmiter,  Valide,  inte- 
gre &  inviolabiter  confervaturos  ac  fecuturos  elle ,  nec 
adverfus  uUum  Statura  inhacpacificationecomprehen- 
fum,  aut  de  poft  rarificantem  ulla  fpecie,  praitextuve 
quovis  modo  ,  vi  faäove  ,  clara  palamve  ,  per  nos 
ipfos ,  aliosve  noftra  caufa  graflaturos ,  oppugnaturos , 
coaâures,  lïfuros,  aut  turbaturos  fore,  quin  magis 
eos  ,  qui  transaftionem  hanc  fervant ,  eique  parent, 
contra  vero  non  (ervan tes ,  aut  in  adveriiim  quid  machi- 
nantes ,  noftrosve  in  Status  hic  comprehenfos ,  quive 
cam  de  cxtcro  amplefturi  funt  ,  fimili  fada  affecura- 
tione,  vi  faftove  aut  alias  la-furi ,  aut  bello  provoca- 
turi  ,  lacelTuri  i  coacturi ,  turbaturi ,  feu  quicquam 
gravaminisallaturieflcnt,  fidonoftroprsefidioconiilio- 
que,  vigore  communis  pacificationis,  Imperli  confti- 
tutionum ,   hujusque  compolitionis  &  induciarura 
communiter  &  fingulatim  tuebimur  &  defendemus,  abs- 
que  ulla  aliqua  remora  aut  impedimento,  quod  quovis 
modo  excogitari ,  nosque  relevare  poOct.  Quandoqui- 
dem  omnes  nos  &  finguli  omnibus  his ,  qui  conventi- 
oni  huic  Sítransaílioniadvcrfiri ,  vcl  nos  relev.ire  polTe 
videantur  ,  quocunque  titulo  feu  nomine  ceníeantur, 
fpecialiterve  interpretarentur,  renunciavirnus ,  omnia- 
que  alia  in  effetSu  huic  compofitioni  adverfum  inmc- 
liori  fírmiorique  forma  harum  literarum  vigore  ac  robo- 
re annullando  &  abdicando. 

Cap.  XI. 

SiCííritfií  Regia  MaUßatis  at'jiic  Ele^orum  Pri/icipiím 
tílínterceffontm  htíjus  com^cfitioíiis. 

QUo  minus  multò  etiam  dubitetur  alterutra  ex  par-- 
te ,  aut  aliquis  icnfus  diverfus  incidat ,  volumus 
nos  FerdinandusRex,  &  MaximilianusRex,  nofqvie 
infupcr  fpirituales  &  fcculares  Elcttotes  &  Principes , 

qui 
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ANS  qui  omni  ex  parte  caulàmhanc  prœdifto  modo  campó- 
os JC-  fuimus  atque  tranfcgimus ,  hanc  declarationem  aflen- 
1552.  fumque  profiteri ,  nimirumRcx  utcrque  noftro,  nof- 
troiumque  hœredum  ac  poftcrorum  nomine.  Eccleíiaf- 
tici  vero  Elcílores  &  Principes  coniilio  atque  aSTenfii 
fuotum  capitulorum  :  Seculares  autem  Eleftorcs  & 
Principes  jam  antea  fuo  fuorumque  hsírcdum  &  poftc- 
rorum nomine  irrcvocabiliter,  quod  nos  una  fimulque 
hanc  tradationcm  non  folummodo  quantum  nos  ipfos , 
noftrofque  hxrcdes  &  fucccffores  ,  regnaque  noftra  , 
Archicpifcopatus  item  &  Collegia  ,  terras,  diœcefes, 
territoria,  populos,  fubditos,  miniftros  &  conjunc- 
tos  concernititafervare ,  &adverfurtiagcre  nullo paâo 
velimus,  fed  etiam  li  qua  partium  contra  hanc  dccifio- 
nem  &  conventionem  (  quod  haud  fore  fperatur  )  jam 
nunc  aut  in  futurum  agat,  &alterampartemvifailove 
clàm  palamve  gravaret ,  oflenderet  ,  urgeretve  ,  nee 
admonita  delifterct,  tum  quidera  nos,  illiqueacnof- 
tri ,  fuique  fucceflores  feu  adverfàriœ  parti ,  quae  contra 
hanc  conventionem  &  tranfaäionem  invaclitur ,  aliafve 
l3£ditur,  &:  coram  nobis  illifque,  aut  noftris  illorum- 
que  fucceiforibus  ,  lequas  contradidorias  rationesque 
in  altcram  partem  talia  recufantem  ac  violenter  agentem , 
pati  poilèt,  illi  equidem  nonfolùmconfiHopra;iìdio- 
<jue  nullo  adefle ,  verum  etiam  eam  partem  quae  com- 
poiitionem  conditioncmque  rccipiet,  adverfusalteram 
vigore  publica:pacificationisanteafancit.ï,  Imperiique 
conftitutionum ,  hujus  item  tranfaâionis  &  induciarum 
opcm  fuppctiasque  laturi  fumus. 

2.  In  omnibus  autem  praediñis  viis  modifque  ea 
pars,  quaeputet  has  inducías  peralios  fraâas  aut  contra 
aâum  effe ,  vi  faílove  nihil  contra  eandem  praîfum.ar , 
fed  ad  nos  primum  eam  rem ,  aut  Elcñores  &  Princi- 
pes ut  intermediatorcs  rejiciat  :  qui  protinus  amicam 
inftí tuent  traótationem ,  eamque  deíiniant ,  &  quicquid 
per  nos ,  illofve  concordatum  decifumque  fuerit ,  ea 
fententiateneat,  pareantque  illi  partes  utrinque  abfque 
recufatione.  C¿odfi  nonfecerint,  proefidia  omnibus , 
ut  fupra  diäum  eft ,  modis  ferantur. 

5.  lidcm  autcm  interceífores  ac  medíatores  jureju- 
rando  eodem ,  quo  Caifarea:  Majeftati  funt  afttiäi ,  li- 
berantur,  ne  qua  minus  &  tranfigere  vclint,  &  parti 
parenti  adverfus  contumacem ,  ut  squum  eft ,  auxi- 
lium  pra;beant ,  idque  Cxfareae  Majeftati  nequáquam 
difplicebit. 

SIGILLATI  O. 

QUandocíitidem  autem  Ele¿tor  Saxonicus,  fui- 
que adjuncäi  Siconfœderati  hanc  capitulationcm 
in  omnibus  &  iìngulis  punSis  &  articulis  voluntariè 
acceptaverunt ,  &  fervare  promiferunt ,  tum  &  Cxfa- 
rca  Majeftas  eofdem  in  Imperli  Germanica  nationis  di- 
häx  patria  iux  utilitatera  profeâumque  gratioß  ap- 
probavit  & ratifìcavit ,  inquarum  rerum  teftimonium 
tria  funt  fcripta  diplomata  cjufdem  fenfus  atque  tenoris , 
noftra  RegisFerdinandi,  &  amborum  Eleäorum  Mo- 
guntinti  &  Palatini  Friderici ,  lìmilitcr  &  Epifcopi  Salis- 
burgenlTs  ac  Alberti  Ducis  Bavariœ,c3eterorumqueElec- 
torum  &  Principum  tanquam  interceiìbrum  feu  media- 
torum  acElcitoris  Saxonia,  &  Wilhelmi  Landgravii 
HeflÌE  ,  aliorumque  conjunñorum  nomine  propriis 
manibus  fubfcripta  ac  appendcntibus  ligillis  munita  :  de 
quibus  unum  Ca:fares  Majeftati,  alterum  communi- 
bus  Statibus  ,  teitium  difto  Eledori  Saxonia:  &  fuis 
conjunñis  'tradatur.  Añum  Pataviae ,  altera  die  menfis 
Augufti  ,  Anno  poft  Chrifti  nativitatem  Millefimo 
quingentefimo  quinquagciìmo  fecundo  ,  Regnorum 
noftrorum  Romani  yigelìmo  fecundo ,  Sc  aliorum  vi- 
gelimo  fexto. 


DE  paix; 

^   "  ANS 

SlejUlimur  Articuh  de  RehgiMl,  fiici,  &  ¡iiílitia,  icj-C. 
per  Segiam  Majeflatem  ,  Eleliirum  Legniti ,      ice  2 
prtfentes  triiicifes ,  Cr  ahfcmium  mnciei  '  '  * 

äeßgnaü. 

QUo  adRcligionisi  pacis,  &  juftitiœ  articulum. 
Regia  Majeftas  cum  Eleftorum  Lcgatis ,  prxfen- 
tibusPrincipibus,  &abfcntiumnunciisinterCa:läream 
&  Rcgiam  Majeftates,  Eleftores,  Principes,  «¿Sta- 
tus Germanica:  nationis ,  donec  controverfa  Religio 
tandem  coEcordetur ,  inducías  fieri  firmas  exiftima'nt, 
lìcquidem,  utCa:rarea  &Regia  Majeftates,  EMo- 
res  quoque  Principes  &  Status  facti  Iraperii ,  nulluni 
ex  Auguftana  confeftione  Statum ,  aut  qui  feftis  publice 
per  Imperli  decreta  damnatis  non  adhsreat ,  vi  faftove, 
aut  aliis  contra  confcientiam  ac  voluntatemrationibus, 
modisque  de  fua  religione  &  fide  deturbet  ,  dejiciat, 
propellat,  aut  bello  petatjIsdatvCj  gravetve  aut  ctiam 
rcprehendat ,  quinimò  Religione  quemque  fua  fidequc 
tranquillè  pacificeque  vivere  agereque  finar ,  ñeque  reli- 
gionis  controverfiam  aliter  quam  amicis  placidifque  me- 
diis  modisque  ad  Chriftianum  concordemintelleciura 
unioncmque  perduci  ferat  fuftintatque.  Conjuncäi 
quoque  hujus  belli ,  aliique  Status  omnes  ,  estetos 
facri  Imperli  Status  tum  Ecclefiafticos  ,  tum  feculares 
fua  Rel  gione  ,  Ecclefiaftico  ulu ,  ordine  &  ccremo- 
niis ,  arque  facultatibus  ,  bonis,  diœccfibus,  fubdi- 
tis ,  reditibus,  cenfibus,  dominiis,  &  jurisdiftioni- 
bus  non  privent  aut  gravent,  fed  iiti  frui  iJlispacificè 
finant ,  neque  vi  ,  fado  ,  aliasve  maligne  adverfus 
eos  prafumant:  fed  pcromniafacrilmpcriijuri,  ordi-  ' 
nationibus,  decretis,  ediäis,  receflibus ,  atque  publi- 
cx  pacis  conftitutioni  quisque  ftet ,  pareatque  ordine 
fuo  ,  iub  interminatione  pcenï  in  proxime  renovata 
pubhcK  pacis  fanélione  comprehcnfae. 

1.  Ac  quscunque  fœpe  diäis  induciis  adverfaiivi- 
debuntur  autexiftimcntur,  nihil  tarnen  dérogent,  kà 
à  Cxfarea  &  Regia  Majeftatibus,  Elcfloribus,  itcn» 
Prineipibus  ac  Statibusrefpeftivefufficienter,  acutne- 
ceffe  eft  ,  providcri  caverique  debent  mediante  hujus 
transaöionis  C3;fareo  quoque  judicioCamerœ,  &AC- 
felforibus  inducía;  prœdiâx  intimentur  acinnotefcant, 
ad  Carum  oblèrvationcm  jurejurando  fuo  adaéìis ,  om- 
nino  lilis  le  ut  conformes  obtcmperantcfquc  gerant 
Partibus  item  imploran'tibus  nulla  religionis  differentia 
refpeâuve  habito  ,  prout  decebit ,  opufque  fuerit  , 
opera  juris  juftitìa;queferant.  Aliellbrum  quoquealia- 
rumque  perfonarum  jurisjurandi  per  Deum  fanitofque  , 
aut  Deum  ,  fandumque  Evangehum,  formula  jma- 
turis  libere  concellà. 

3.  Pro  unione  autem  &  pace  controverf e  Religionis 
conftituenda ,  Regia  Majeftas  &  Electorùm  confiliarii , 
tum  &  prsfcntes  Principes  abfcntiuraquenunciiexiftì- 
mant  ,  Cœfaream  Majeftatem  próximo  femeftri  poli: 
conclufionem  &  data  harum  induciarum  &  compofitio- 
nis,  Coraitia  habiturameffe,  in  quibus  cum  Eleäori- 
bus  ,  Prineipibus,  &  Statibus  Imperli  rationcm  ineat 
anGeneraliautnationaliConciho,  aut  Colloquio,  aut 
alio  Imperli  conventu  &  congregatione  dilTeCla:  Reli- 
gionis caufa  inftituenda ,  concordanda ,  ac  definiendl 
lit,  &  quòd  per  Cœfaream Majeftatem communesquc 
tam  Auguftanae  quam  contraria  confelïïonis  Status  pro 
ufu  ac  bono  publico  ftatuetur,  cum  grafia  paílí  m  omni- 
bus concedatur. 

4.  Et  hocinmentemvenit,  ad  prxparationem  ejus- 
modi  unionis  ineundx,  in  initio  eorundem  Comitio- 
rum  nonnullorum  tranquiUitatis  amantium  acpruden- 
tium  perfonarum  utriusque  Religionia  pari  numero 
haberi,  quibus  injungatur,  quomodo  concordia  ralis 
mehus  reftiusque  fufcipiatur ,  absque  tamen  Ekaoriim 
Principum  propter  hune  ipfum  dclecSum  fuperioritatis 
acpra:eminentÍ3:pr3:judicio. 

5.  Ubi  autcm  nulla  talibus  viis  concordia  confeque- 
retur,  nihilo  tamçn  fecius  prœdiôas  inducid  ad  fupre. 

muBv 


DE  TREVE,  D' 

ANS  rtîum  concòrdi^  terminum  fuas  habeant  vires ,  perpe- 

de  J.  G.  tuoqiie  valeant  arque  confiftant. 

l^jZ.  Ö.  Ad  fuiFragiorumautem&juflitiae  œqualitatem, 
tum  8c  priefcntatioiiem  AfleiTorum ,  aliorumque  arti- 
culorum  pacis  &  jufìitiae  confervandœ  quod  attinet  , 
deliberatum  eit,  fi  quid  grave  meditationccogitatuque 
dignumin  ordinationejudicûCamerxobcriatur,  cum 
ca  conñitutio  communi  SratuumaíTenfufaílaíÍt,  eam 
quoque  absque  communi  Statuum  voluntare  conditio- 
num  rcfpeâu  ,  non  nifi  ordinaria  viiìtatìonis  judicii 
via ,  aliasve  una  cum  prcetcníis  gravaminibus  murari 
non  pofle.  Cui  rei  juvandx  Regia  Majeftas  una  cum 
Eledorum  Legatis ,  comparentibus  Principibus  ,  & 
abfentium  nunciìs  eft  operam  datura  ,  ne  in  religionis 
caufa  altera  partium  vcí  fufFragiorum  vel  .partialitatis 
ergo  prae  altera  fefc  gravatam  queri  poiTit  i  aut  etiam 
Augiiftan^  confcflionis  adhxrentes  &  conjundli  à  Caefa- 
reo  Camera;  judicio  fecludí  fe  vereantur.  Aliaquegra- 
vâmina  ,  fi  qu3E  innotuerint  ,  ex  ^quítate  proximis 
Comitiis  deciduntur. 

y.  Dabit  quoque  hic  operam  Kegia  MajeÛas  unà 
cum  EleCcorum  Legatis,  comparentibus  Prmclpibus, 
&  abfentium  nunciis  Cfefaream  Majeftatem  amanter 
juxta  acrevcrenter interpellando orandoque,  utpunÓia 
cum  primis  neceifiria,  inter  qux&artículusprxfenta- 
tionis  atque  Auguftanx  ConfciTionis  ,  conjunâi  ,  à 
Carfarco  Camera;  judÌcio  (  uc  fupra  didum  eft  )  ne 
cxcludantur,  ex  plenitudine  Csefare^  ejusMajeftatis, 
pro  retinenda  confcrvandaque  in  Imperio  pace  Scon- 
cordia ,  quantocius  fieri  poterit ,  refolvantur  atque 
expediantur. 

C  V  I  I  I. 

ANS  Mémoire  des  dtférends  entre  V Empereur 
deJ-G.  C  H  A  R  L  E  S  V.  Roi  de  France 
HENRI  II.  touchant plußeur s Rotaumes 
&  Seigneuries  j  &  r iniquité  des  traites^  de 
Madrid  j  Cambrai  ^  &  Creßfi,  és  années 
1526^  1^29,  15  44..  mis  par  écrit  l'an 
Ï555.  ^iïr  la  Chancelier  Olivier  ^  pour  la 
conférence  de  Mar  près  Ândres.  Freder  Leo- 
nard. Tom.  II.  pag.  49 1 . 
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[a]  m.  de 
Tuy dans 
fou  Livre 
des  Trai- 
tez tou- 
chant  les 
dini:s  du 
Roi ,  a 
ample- 
ment 
traite 
cetre  ma- 
licie. 


(rf)T^E  tous  les  traitez  paflez  entre  l'Empereur  &  le 
A_y  feu  Roi,  il  y  en  a  trois  principalement  qui  font 
importans,  &  grandement  dommageables  audit  fi  eu  r 
Roi  &  à  Ja  Couronne  de  France  :  c'eft  à  iàvoir,  celui 
de  Madrid,  celui  de  Cambrai,  &  celui  de  Crefpi ,  qui 
font  les  trois  derniers  traitez.  Par  celui  de  Cambrai  &  de 
Crefpi  eftdit,  que  celui  de  Madrid  tiendra  quant  aux 
choies,  qui  n'auront  été  innovées  par  lefdits  traitez  de 
Cambrai  &  de  Crefpi,  Celui  de  Madrid  a  été  paflé  le 
feuRoi  étant  prifonnier  détenu  en  Eipagne,  fansefpolr 
de  pouvoir  fortir  fors  par  l'acord  des  choies  contenues 
audit  traité.  Celui  de  Cambrai  a  été  pa0e  étant  feu  Mon- 
fcigneur  le  Dauhn,  &  le  Roi  qui  eil  à  prefent,  qui 
étoit  lors  Duc  d'Orleans,  détenus  prifonniersen  Efpa- 
gne.  Celui  de  Crefpi,  qui  cil  le  dernier  traité,  a  été 
paifè  l'Empereur  avec  fon  armée  étant  en  France  d'un 
côté,  &  aiant  pris  les  villes  de  Ligny,  S.  Diiler,  & 
Vitry  ;  &  le  Roi  d'Angleterre  d'autre  côté  étant  en 
France,  tenant  la  ville  de  Monílreüü  étroitement  alTie- 
gée ,  &  aiant  ja  pris  la  ville  de  Boulogne  :  &  encore 
lorsiê  faifoit  contribution  par  les  Etats  de  l'Empire  aux 
frais  &  dépens  de  l'armée  de  l'Empereur.  Par  quoi  fe 
trouvant  lesaffaircs  du  Roi  6¿du  roiaume  en  telles  ne- 
ceifitez  &difficultez,  on  a  été  contraint  d'accorder  & 
paiTer  fcientemcntplufieurs  chofes  de  grande  importan- 
ce à  l'avantage  de  TEmpereur,  &  au  grand  préjudice 
du  roiaume;  comme  iladvientordinairement ,  quele 
vainqueur,  ou  celui  qui  a  le  meilleur  jeu ,  donne  la 
loi ,  ou  prend  fon  avantage  par  le  traité.  Et  outre  les 
chofes  préjudiciables,  pafíecs  pour  la  neceiTitcdu  tcms 
Tome  IL 


ALLIANCE,  S:C,  167 

&  difficulté  des  affaires ,  il  y  a  encore  certaines  chofes  ANS 
palfees ,  fignamment  par  le  dernier  traité  ,  plus  par  J- 
inadvcrtence  &  peu  d'avis  de  ceux  qui  ont  negocié ,  que  1 5  5  5 . 
pour  la  necclfité  du  tems ,  comme  il  fera  dit  ci-aprés. 

Il  faut  noter ,  que  le  Traité  de  Madrid  cil:  comme 
le  pivot  &  fondement  des  deux  autres  traitez  fubfc- 
quens ,  qui  ont  été  pris  &tirez  mot  à  mot  dudit  traité  de 
Madrid  ;  car  par  celui  de  Cambrai  a  été  feulement  in- 
nové l'article  touchant  la  reddition  du  duché  de  Bour- 
gogne ,  avec  quelques  autres  articles  de  peu  d'impor- 
tance; &  par  celui  de  Crefpi ,  combien  qu'en  faveur 
du  mariage  de  Monfieur  d'Orleans  &  de  la  fille  du  Roi 
des  Romains ,  auquel  mariage  l'Empereur  finalement 
s'étoit  refolu;  ila  été  convenu  &  accordé  de  bailler  le 
duché  de  Milan  audit  feu  fieur  d'Orleans;  toutefois  à 
bien  pefer  ledit  traité ,  il  n'y  auroit  en  cet  endroit  au- 
cune innovation  du  Traité  de  Madrid  ,  dautant  que 
l'Empereur  ne  bailloit  pas  ledit  duché  par  forme  de 
reftitution ,  ains  le  bailloit  comme  fien  &  à  lui  apar- 
tenant  ;  car  il  le  bailloit  en  dot  à  iâ  nièce  pour  tout 
fon  bien  prefent  &  futur ,  &  demeüroit  ledit  duché 
chargé  d'un  grand  dot  &  d'un  grand  doüaire  :  &  fi  ne 
reftoit  lors  dudit  duché  que  l'amcTfans  corps ,  d'autant 
qu'il  étoit  tant  démembré  par  dons  &  aliénations,  que 
le  Duc  n'avoit  plus  de  domaine  ;  &  la  plufpart  des  daces 
étoient  engagées  pour  tres-groffe  fomme  de  deniers. 
Ce  neanmoms ,  il  étoit  baillé  à  la  charge  d'entretenir 
lefdits  dons,  aliénations,  engagemens,  &  difpolitions 
ja  faites  par  l'Empeur ,  &  qui  fe  trouveroient  faites  au 
tcms  de  l'inveftiture ,  que  l'on  devoir  faire  :  &  encore 
ledit  duché  devoit  retourner  audit  Empereur ,  au  cas 
que  ledit  fieur  d'Orleans  dccedàt  fans  mâle.  Telle- 
ment qu'à  bien  confiderer  l'accord  fait  par  ledit  trai- 
té pourraifon  d'icclui  duché,  ilaportoit  plus  de  con- 
firmation au  traité  de  Madrid ,  que  d'innovation.  Et 
outre  tout  cela ,  en  contemplation  dudit  duché  baillé 
par  la  maniere  devant  dite  ,  il  faloit  rendre  à  Monfieur 
de  Savoie  entièrement  tour  ce  qui  avoir  été  pris  fur  lui  y 
tant  deçà,  que  delà  les  Monts. 

Etant  donc  le  traité  de  Madrid  le  vrai  fondement  des 
deux  derniers  traitez  fubfequens ,  fur  lequel  ils  font 
forgez  &  entièrement  conformes  aurefle  des  choies  ci- 
deffus  touchées,  fi  on  montre  évidente  iniquité  dudit 
traité,  on  aura  fuffifàmment  montré  par  même  moicn 
l'iniquité  des  deux  autres  traitez. 

Or  pour  mertre  au  clair  les  iniquitez  &  opreffions 
refultantes  dudit  traité ,  il  faut  mettre  en  confideration 
deux  chofes,  c'eft  à  favoir,  la  caufe  de  la  guerre ,  du- 
rant laquelle  le  feu  Roi  fut  pris  prifonnier  ;  &  aulTi  de 
quoi  il  étoit  qucftion  principalement ,  lors  que  ledit 
traité  de  Madrid  fut  pafTé  ;  car  par  la  fe  connoitra  1» 
ledit  feu  Roimeritoit  d'être  ainli  traité  &  dépoiiillé. 

Quant  au  premier ,  il  eft  notoire ,  que  le  feu  Roi 
fut  pris  au  fiege  dePavie,  aiant  paflé  les  Monts  avec 
fon  armée ,  pour  le  recouvrement  du  duché  de  Mi- 
lan ,  vrai  héritage  de  Meilleurs  fes  enfans ,  defquels  il 
étoit  tuteur  naturel  ,  &  adminiftratcur  dudit  duché 
durant  leur  minorité.  Ainii  ladite  guerre  étoit  autant 
juftc  qu'il  en  fut  jamais,  combien  quel'illuë  ne  fut  ré- 
pondante àlajuftice  de  la  caufe,  comme  fouvent  elle 
n'eft  pas,  par  certains  jugemens  de  Dieu  fecrets  Sein- 
connus  aux  hommes. 

Quant  au  fécond ,  il  eft  certain  qu'après  ladite  pri- 
fe  ,  la  principale  négociation  fut  de  la  délivrance  du 
feu  Roi  ;  car  on  fe  fur  bien  paflë  de  tout  le  demeu- 
rant :  par  laquelle  délivrance  ,  combien  qu'il  ait  été 
paié  la  plus  grande  fomme  ,  qui  onques  fût  conve- 
nue en  Icmblable  cas  pour  quelque  Monarque  que  ce 
fût,  montant  àdeuxmiUions  trois-cens mille  écus  fo- 
lcii d'or  en  or;  néanmoins  pour  parvenir  à  la  délivran- 
ce dud;t  feu  Seigneur,  on  fut  contraint  de  quitter  tout 
ce  qui  enfuit. 

Premièrement,  tous  les  droits  par  le  Roi,  fes  hoirs 
&  fucceffeurs ,  prétendus  és  roiaumes  de  la  Couronne 
d'Aragon,  étans  unis  &  compris,  &  dependansd'ice- 
Ll  liù. 


i(î8  TRAITEZ 

ANS  lui,  qui  ne  font  pas  petits  droits ,  ni  petitement  foiî- 
(Ì£j-C.  dez,  &mcme  le  droit  du  roiaumc  de  Naples,  tanten 
^5ÎÎ'  P""*^?''^*^^^ '  que  poflcflion ,  pcnfions,  que  arrérages, 
ioit  par  traitez,  ou  par  invcftitures  duPape;  lefquels 
quittemens  font  reitérez  par  les  deux  traitez  fubfequcns. 

Et  outre,  fut  quitte  audit  traité  de  Madrid  ,  par 
le  feu  Roi ,  le  droit  par  lui  prétendu  au  duché  de  Mi- 
lan, de  feigncurie  de  Gcnnes,  tant  par  le  moien  des 
inveftitures  &  concédions  faites  à  fes  predeceíTeurs ,  que 
par  droit  d'iioirie ,  fuccclîion,  ou  autrement  ^  enfcm- 
ble  le  comte  d'Ait,  qui  ne  tient  rien  de  l'Empereur, 
ri  de  l'Empire  ,  &  dont  n'étoit  debat  ni  querelle 
aucune. 

Et  outre  les  fufdis  quittemens,  &  pluficurs  autres 
de  moindre  importance,  &  une  infinité  de  charges  & 
dépenfcs  impofées  audit  feu  Seigneur ,  à  plein  decla- 
re'es  es  fufdits  traitez  de  Madrid  &  de  Cambrai ,  qui 
font  ci-delaiifées  pour  caufe  de  brièveté  ;  ledit  Sieur 
vintàceder,  par  ledit  traité  de  Madrid,  les  plusclairs 
&  les  plus  beaux  droits  &  dignitcz  de  b  Couronne  de 
France,  qui  font  inalienables  par  la  Loi  du  roiaume, 
lefquels  n'avoient  jamais  été  en  concrovcrfe  &  diférend , 
&  oii  l'Empereur  Ä  fcs  predccefieurs  n'auroient  rien 
prétendu  ni  demandé.  Tellement  qu'à  parler  à  la  veri- 
té  &fanspaliation,  c'eftun  pur  don  de  partie  du  roiau- 
me ,  &non  pasun  traitéou  apointcment,  leiquels  ne 
iè  font  fors  des  chofes  prétendues  &  debatuës  par  les 
contradans.  Car  par  ledit  traite  de  Madrid,  &Iesdeux 
autres  fubfequens  ,  il  cede  à  l'Empereur  ,  fes  hoirs, 
fucceficursj&aianscauic,  les  fief,  hommage,  pairie  de 
France,  ferment  de  fidélité,  &  toute  fujetion,  jurif- 
diclion,  fuperiorité,  relfort,  &fouveraineté,  &:tous 
autres  droits  aux  Kois  de  France  apartenans  fur  le  comté 
de  Flandre,  prélats,  nobles,  valÎaux,  villes,  com- 
inunautez,  &  habitans,  fans  aucune  chofc  en  refèrver; 
il  renonce  au  droit  de]  rachat ,  que  lui  &  fes  fucceífeurs 
ont  és  villes  &  chdtellenies  de  Lille  ,  Doiiay  &  Or- 
chics  ,  qui  font  trois  belles  villes  &  châtcllenies  apar- 
tenantes  au  Roi  fans  contredit ,  qui  avoient  été  feule- 
ment engagées  au  comte  de  Flandre  ;  cede  la  ville  & 
comté  deTournay,  bailliage  de  Tournefis,  villes  de 
JVlortagnc  &  Saint- Amand,  &  tous  droits  de  regale, 
nomination  auxEvëchez  &  Abbaics  étant  audit  Tour- 
nefis, &  tous  autres  droits  quelconques;  cede  les  fief, 
hommage,  pairie,  &  ferment  de  fidélité ,  reifort&  fou- 
veraineté,  &  toute  fujcttionapartenante  à  la  Couronne 
de  France  fur  la  comte  d'Artoii,  reflort,  &:  enclave- 
mens  d'icelle  ;  &  fur  les  prélats,  nobles,  vafTaux,  & 
fujcts  dudit  país  ;  &  tout  droit,  relÎort,  &  foUverai- 
ncté  fur  la  cité  lez  la  ville  d'Arras  &  habitans  d'icelle, 
aveclcdroit  de  regale  &  nomination  fur  l'Egliiè  d'Ar- 
ras, &  fes  apartcnánces ,  5¿  les  droits  de  gardienneté  fur 
lesEgiiiès  fituécs  audit  comté  &  cndavemens  ,  encore 
qu'elles  ibient  de  fondation  des  Rois  de  France;  cede 
l'Aide  ordinaire  d'Artois,  montant  paran  àlafomme 
de  quatorze  mille  livres ,  que  les  Rois  de  France  ont 
toujours  pris  fur  les  habitans  de  ladite  comté,  enfii*ne 
de  fouveraineté;  tous  lefquels  fufdits  droits  ,  digni-  , 
tez,  hommages,  fouverainctcz ,  font  droits  inaliena- 
bles &  dependans  de  la  Couronne  de  France.  Et  néan- 
moins tous  les  habitans  dudit  comté  &  enclavemens , 
encore  que  par  ccifion  ils  demeurent  toujours  excmps 
de  lajurifdicSion,  hommage,  ibuvetainetc& fujetion 
du  Roi,  font  maintenus  en  tousies  privileges,  que  les 
Rois  de  F.  ance  leur  avoient  donnez  en  faveur  &  con- 
templation de  leur  loiauté;  tellement  qu'ils  font  exempts 
des  droits  du  domaine,  irnpofition  foraine,  hautpafla- 
ge,  ceinture  de  la  Reine,  iiïuëduroiaume. 

Outre  les  grands  &  importans  dommages  deiTufdits, 
il  y  3  certaines  chofes  dommageables  peu  avifement 
paifées  au  dernier  traité  de  Creipi  ,  par  ceux  qui  ont 
manié  cette  négociation  delà  part  du  Roi-,  pour  être 
peu  exercitez  en  tels  affaires. 

Car  par  ledit  dernier  traité  le  Roi  fe  re(èrve  feulement 
au  païs  d'Artois  la  cité  de  Tcroüanne,  íáns  parler  des 
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dépendances,  combien-que  par  le  traité  de  Cambrai  AN-S 
il  fe  fût  refervc  bien  expreiTémcnt  ladite  cité  ,  avec  de  J.G- 
toutes  les  dependances  d'icelle  ;  fous  couleur  de  la- 
quelle omiifion  l'Empereur  a  toujours  prétendu  depuis 
j  le  dernier  traité ,  que  le  Mont-lâint-Jean ,  &  Je  terroir 
j  à  Tenviron,  étoit  à  lui,  comme  compris  au  dernier 
I  quittementj  lequel  terroir  par  ledit  traité  de  Cambrai 
s'entendoit  être  reiervé  fous  le  nom  des  dependances  de 
Teroiianne. 

Item.  Combien  que  par  le  traité  de  Cambrai,  & 
même  par  ledit  traité  de  Crefpi ,  Toit  porté  que  tous 
fujets  d'une  part  &  d'autre  retourneront  en  la  joüif- 
fance  de  leurs  terres  &:  héritages ,  dés  la  publication  de 
la  paix,  fans  autre  mifterc;  &  qu'en  vertu  dudit  article. 
Madame  de  Vendôme  peut  fans  difficulté  entrer  en  la 
jouiiïance  &  poífeífion  du  comté  de  Saint-Pol ,  comme 
les  autres  fujets  du  Roi  :  néanmoins  audit  dernier  trai- 
té a  été  ajouté  en  un  autre  endroit  dudit  traité,  ladatir 
fequi  enfuit. 

[La  Dame  de  Vendôme  poura  ravoir  de  l'Empereur 
le  comté  de  Saint-Po! ,  pour  le  tenir  en  tel  droit ,  &  com- 
me elle  le  poiïedoit  auparavant  le  commencement  des 
guerres  d'entre  l'Empereur  Se  le  Roi  ]  Par  où  les  Im- 
périaux pretendent,  que  ladite  Dame  ne  fe  peut  aider 
du  general  article  delTufdit,  d'autant  qu'il  y  en  a  un  autre 
pour  fon  regard ,  concernant  le  comté  de  Saint-Pol  ; 
difant  que  ledit  article  n'a  pas  été  ajouté  fuperfluemenc 
&'fansmiftere;  &  qu'il  faut  qu'elle  prenne  une  mainle- 
vée particuliere  de  l'Empereur  ;  laquelle  finalement  , 
après  pluficurs  follicitations,  il  a  par  ci-devant  baillée 
à  feue  Madame  de  Vendôme;  contenant  ladite  main- 
levée bien  expreffcment ,  que  c'efi:  à  la  charge  de  l'hom- 
mage ,  reffort  ,  &  fouveraineté  envers  lui  ,  comme 
Comte  d'Artois:  combien  que  ledit  comté  de  Saint- 
Pol  de  tout  temsefl:  fous  l'hommage  du  comté  de  Bou- 
lenois, &  du  reiTort  fou  verain  du  Parlement  de  Paris, 
Et  quelque  remontrance  qu'on  ait  feu  faire  à  l'Empe- 
reur, &  à  fes  députez,  il  n'a  jamais  voulu  reformer  iès 
lettres  de  mainlevée  ;  &  cependant ,  il  s'eft  tenu  faiû  de 
ladite  comté ,  au  grand  dommage  du  Roi. 

Davantage  ,  par  ledit  traité  de  Creipi  ,  on  a  omis 
à  comprendre  de  la  part  du  Roi  les  Ecoffois ,  comme 
fes  alliez  &  confcderez;  &  fe  contentèrent  le  députez 
du  Roi  d'une  claufe  contenue, audit  traité  ,  portant, 
que  les  deux  Princes  ,  dedans  deux  mois  ,  pouront 
nommer  ,  d'un  commun  confentemcnt,  autres  leurs 
alliez  &:  confedercz,  qui  en  ce  faifant  feront  compris 
au  traité  de  la  paix  ,  comme  fi  lors  dudit  traité  ils  y 
croient  déclarez.  Dedans  lequel  tems  de  deux  mois , 
quand  on  eft  venu  à  nommer  à  l'Empereur  les  Ecoilois 
de  la  part  duRoi,  fes  alliez,  il  a  rcfufé  delesy  corn-  , 
prendre ,  difant  qu'il  ne  confcntoit  à  ladite  nomination  ; 
&  qu'il  ne  s'en  pouvoit  plus  nommer  d'ime  part  ni  d'au- 
tre, finon  par  commun  confentement,  ainfi  que  ledit 
traité  le  porte  expreiTémcnt. 

Par  ce  que  dit  eft,  apert  clairement  de  l'évidente  ini- 
quité des  fufdits  traitez,  &  des  grands  &:  infuportables 
dommages,  &  diminutions,  qui  en  reviennent  au  Roi, 
&  àia  Couronne  de  France. 

A  quoi  les  Impériaux  répondront  par  trois  moicns, 
comme  il  eft  vrai-femblable. 

En  premier  lieu,  ils  diront.  Que  par  lestraitczde 
Madrid,  &:  de  Cambrai,  il  n'a  pas  été  feulement  trai- 
te de  la  rançon  ou  délivrance  du  feu  Roi,  &  de  Met 
fieursfes  enfans,  ains  auifi  d'une  paix  perpétuelle  entre 
les  Maifons  de  France,  Bourgogne,  &  Efpagne:  & 
que  en  faveur  de  paix ,  qui  eft  la  plus  precieufe  chofe  qui 
foit ,  &  la  plus  favorable  ,  les  Princes  peuvent  renon- 
cer à  toutes  leurs  querelles  &  prétentions,  &  encore  ce- 
der leurs  droits. 

En  fécond  lieu ,  Que  par  les  ceilions,  &  renoncia- 
tions faites  par  Icfdits  traitez  deMadrid  &  de  Cambrai, 
l'Empereur  a  renoncé  à  tout  ce  qu'il  prétend  es  villes  & 
chdtellenies  de  Peronne  ,  Mondidier,  &  Roye;  & 
aujcomtez  de  Boulenois  a  Guiñes,  &  Ponthieu  ;  aufli 
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ANS  v'tllei  &  feigncuncs  aflifes  fur  la  riviere  de  Somine  ^ 
deJ.C.  d'un  côté  &  d'autre.  Et  outre  ce,  qu'il  a  renoncé  par 
le  dernier  traité,  au  droit  par  lui  prétendu  en  la  duché 
de  Bourgogne,  vicomte  d'Auxonne,  reiïort  de  Saint- 
Laurent,  Auxerrois,  Mâconnois,  Bar-fur-Scine,  & 
leurs  apartenances ,  &  que  iefdites  renonciations  font 
grandes ,  &  de  grand  poids. 

Tiercement ,  ils  diront  ;  que  fi  on  reçoit  une  fois 
cette  ouverture  de  pouvoir  debatre  d'iniquité  un  traité 
japaffé  &  juré,  il  n'y  aura  plus  de  feûrcté  aux  traitez 
pailez  entre  les  Princes  ,  &  faudra  toujours  traiter  de 
nouveau  fans  faire  fin,  damant  qu'on  n'aura  jamais  fau- 
te de  raifons  pour  impugncr  un  traité  par  voie  d'iniqui- 
té; &  quelque  folution  ou  réponfe  qu'on  y  fallé  *  celui 
qui  le  debatra ,  n'y  voudra  aquiefcer ,  pource  qu'il  n'au- 
ra point  de  fuperieur  pour  en  juger;  &  que  partant  on 
vient  à  tard  à  debatre  les  fuldits  traitez,  &  qu'ils  fe  dé- 
voient debatre  lors  qu'ils  furent  paffez,  &  non  mainte» 
nant. 

A  quoi  on  peut  répliquer. 

Quant  au  premier  moien ,  que  pofé  que  au  traité  de 
Madrid aitétéconvenu& accordé ,  tantdclarançondu 
feu  Roi  j  que  du  fait  de  la  paix ,  fi-eft-ce  qu'en  faveur 
de  paix,  quelque  favorable  qu'elle  foit,  le  feu  Roi  n'a 
pii  aliéner  ni  démembrer  fa  Couronne,  dautant  que  la 
Loi  du  roiaume  y  rcfifte  :  tellement  que  ex  tali  aliena- 
tioric nunquAmtransfertur dominium  uUo  temporis  lap- 
fuy  quelque  cîaufe  de  dérogation  que  l'onpuiilè  ajoü- 
ter,  comme  il  eft  notoire  par  difpofition  de  droit  écrit. 

Au  fécond  moien|eft  repliqué,  quant  au  duché  de 
Bourgogne,  vicomté  d'Auxonne,  rcffort  de  Saint - 
Laurent,  Mâconnois,  Auxerrois,  Bar-fur-Seine,  & 
leurs  apartenances ,  encore  que  l'Empereur  n'y  ait  au- 
cun droit,  comme  il  lui  a  été  montré  en  Efpagne,  tou- 
tefois il  ne  demeure  rien  quité  de  fa  part  des  chofes  fuf- 
tlites  j  par  tous  les  trois  traitez.  Des  deux  premiers ,  il 
eft  certain  i  &  par  le  dernier ,  il  eft  bien  vrai ,  qu'il  qui- 
te les  droits  par  lui  prétendus  és  chofes  fufdites,  mais 
c'eft  moiennant  l'effet,  accomplilfcment ,  &  obferva- 
tiondela  paix,  &  du  contenu  audit  dernier  traité;  & 
IcmariageconvenudefeuMonfieurd'Orleans,  qui  n'a 
été  effeñué  ni  accompli ,  fait  portion  dudit  traité  :  & 
confequemment ,  ledit  quitement ,  comme  étant  con- 
ditionel ,  &  fait  moiennant  l'obfervation ,  effet  &  ac- 
compliffement  du  contenu  audit  traité ,  eft  demeuré  nul 
&  fans  effet. 

Et  au  regard  de  la  renonciation  faite  par  Íes  trois  der- 
niers traitez ,  de  tout  ce  que  l'Empereur  prétend  és  vil- 
les de  Peronne,  Mondidier  ,  &  Roye  ,  comtez  de 
Boulonnois,  Guiñes,  &Ponthieu,  clleluia  étéaifée 
à  faire*  dautant  qu'il  n'y  avoit  aucun  droit,  comme  il 
aétéfouventmontréà  fes  députez.  Et  quant  aux  villes 
aflifes  fur  la  riviere  de  Somme ,  "d'un  coté  &  d'autre , 
qu'il  dit  auiTi  avoir  quitées,  Iefdites  villes  avoientété 
.  baillées  par  le  Roi  Charles  VII.  au  Duc  Filippe  de 
Bourgogne  par  forme  d'engagement ,  pour  la  iomme 
de  quatre-cens  mille  écus  d'or  vieux  de  64.  au  marc  de 
8.  onces ,  &  d'aloi  à  24.  karats ,  &  depuis  moiennant  le 
.paiement  de  cette  fommcfait  audit  feu  Duc  Filippe  de 
Bourgogne,  il  reftitua  au  Roi  Louis  XI.  Iefdites  villes, 
ufant  de  bonne  foi ,  comme  il  étoit  tenu. 

Davantage,  ilfautconfiderer,  qu'il  y  a  grande  dif- 
férence entre  ceder  une  querelle ,  &  un  droit  prétendu 
&debatu,  dont  on  ne  joüit  point,  &  de  ceder  des  cho- 
fesdont  on  joüit,  qui  font  claires  &  indubitables,  & 
qui  ne  furent  onques  ea  difputc,  comme  font  celles, 
qui  ont  été  cédées  par  le  feu  Roi ,  dépendantes  de  la 
Couronne  de  France. 

Au  tiers  moien  eft  repliqué,  qu'un  traité  inique,  & 
par  lequel  un  des  contradans  eft  iniquement  dépouillé 
&  opreiTé ,  n'eft  jamais  fûr  ;  car  la  feule  équité  eft  celle 
qui  fait  les  traitez  durables  ;  &  ne  faut  point  penfer  , 
qu'entre  deux  Monarques ,  qui  commandent  à  des  na- 
tions belliqucufes  ,  on  puiue  jamais  planter  une  paix 
ftablc&allûrée,  finon  par  traitez  équitables ,  ou  apro- 
TtmiU. 


chans  d'équité;  dautant  que  celui  qui  fc  Jentira  fpolié ,  ^  5, 
&  traité  injurieuicmcnt  ,  &  contre  toute  raifon ,  it-  ' 
prendra  facilement  les  armes  àia  premiere  occafion  qui  I55Î' 
s'ofrira;  &  s'il  ne  le  fait,  fon  fucceffcurlefera. 

Sur  quoi,  fionveut  inférer  qu'il  n'y  aura  donc  ja» 
mais  rien  de  fur  paiTé  entre  les  Princes  ;  à  ce  on  répond  « 
qu'il  eft  vrai  qu'un  traité  évidemment  inique ,  &  ex» 
ceiTivement  tortionné ,  ne  fera  jamais  fûr.  Dieu  ne  le 
permet  point,  qui  eft  le  jufte  vangeur  &  vrai  juge  de 
toutes  injures  &opreifions;  8;  ne  veut  point,  que  ce- 
lui quia  injuftement  toUu  à  fan  voifin  ce  qui  juftcment 
lui  apartenoit ,  en  ait  longue  joüiíTance ,  afin  que  ceux 
qu'il  a  élevez  en  puiffance ,  n'en  abufent  point ,  &  vicn» 
nent  à  connoître,  que  juftice  &  équité,  &  non  pas 
violence ,  ou  puiffance  abfolué ,  confervent  les  loiau- 
mes  &  principautez. 

Alexandre  de  Macédoine,  après  avoir  vaincu  quel- 
ques peuples  de  Scytie ,  non  fans  grand  éfort  &  grande 
perte  ,  leur  demanda  s'ils  obferveroient  de  bonne  fol 
la  paix  qu'il  leur  baillcroit  ;  à  quoi  ils  répondirent  , 
commi  il  apartenoit  à  gens  de  grande  valeur  :  Si  tu  U 
bailles  éijuitahle  , mus  la  garderons  k  toujours;  ßelleefl 
autre  y  nous  U  garderons  tant  que  la  force  nous  defau- 
dra. 

Sur  la  reflitution  du  duché  de  Milan ,  les  Impériaux 
ont  ci-devant  dit  deux  chofes,  dont  l'une  fut  objectée 
en  Efpagne  au  feu  Prefident  de  Selve,  parle  Chancelieir 
Gattinara  j  qui  ne  voulut  fouffrir  que  ledit  Prefident 
répondift;  c'cft  que  l'mveftiture  du  duché  de  Milan, 
oilroice  par  le  feu  Empereur  Maximilien ,  étoit  con» 
ditionelle  ,  &  faite  pour  Madame  Claude  ,  fille  aînée 
du  Roi  Louis  XIL  &  pour  le  Duc  de  Luxembourg , 
Prince  de  Caftille,  lors  fou  fiancé,  &  en  faveur  dudit 
mariage  ,  lequel  n'aiant  forti  effet,  l'inveftiture  étoit 
nulle. 

Le  fécond  objeét  fut  fait  au  Chancelier  *,  lors  qu'il 
étoit  en  Flandre ,  parfeuMonfieurdeGranvelle;  c'eft 
que  le  feu  Roi  avoit  quité  tout  le  droit  par  lui  prétendu 
au  duché  de  Milan,  tant  pour  lui  que  pour  Meffieurs 
fes  enfans ,  avec  promeffe  de  leur  faire  ratifier  ;  &  que 
les  enfans  venant  à  hériter ,  ou  fucceder  au  pere ,  de- 
meurent tenus  des  faits,  promeffes,  &  obligations  de 
leur  pere. 

Au  premier  objeñ  fe  répondit ,  Que  l'inveftiture 
faite  par  le  feu  Empereur  Maximilien  du  duché  de  Mi- 
lan, en  l'an  1 50;.  eft  faite  pour  le  Roi  Louis  XIL  &  les 
mâles  defcendans  de  lui  ;  &  en  défaut  de  mâles,  pour 
Madame  Claude,  fa  fille,  &  Charles,  Duc  de  Lux- 
embourg ,  fon  fiancé  ;  mais  il  y  a  autre  fubfequente 
inveftiture  faite  en  l'an  i;op.  pour  laquelle  fut  paiée  la 
fomme  de  cinquante  mille  écus  folcii ,  outre  deux-cens 
mille  francs ,  qui  avoient  été  auparavant  paiez  ;  laquelle 
eft  faite  pour  le  Roi  Louis  XII.  &  les  maies  defcendans 
de  fon  corps  en  loial  mariage  ;  &  en  défaut  d'eux ,  pour 
Madame  Claude,  fa  fille  aînée,  &  pour  celui  quivi- 
endroit  à  l'époufer ,  &  pour  les  mâles  defcendans  d'eux  ; 
&  eft  ladite  inveftiture  pure  &  fimple,  &  fans  aucuns 
condition. 

Au  fécond  objeéî:  eft  répondu,  Que  par  le  traité  de 
Madrid,  le  feu  Roi  quite  feulement  le  droit  par  lui  pré- 
tendu au  duché  de  Milan,  tant  par  les  inveftitures,  & 
conceiïions  faites  par  fcs  predeceffeurs ,  commepafhoi- 
ric  ,  fucceffion,  ou  autrement.  Vrai  eft,  que  par  le 
dernier  traité  fait  à  Crefpi,  eft  dit,  que  en  cas  que  le 
mariage  fe  fift  defeuMonfieurd'Orleans,  &delafille 
de  l'Empereur;  &  après  que  ledit  lieur  d'Orleans  &  fa 
femme  auroient  été  conftituez  Regens  és  Pais-bas,  & 
que  l'adminiftration  leur  en  auroit  été  baillée,  en  ce  cas 
le  feu  Roi,  en  fon  nom,  &  celui  de  Meilleurs  fes  en- 
fans ,  renonceroient  à  tous  droits ,  &  querelles  pré- 
tendues au  duché  de  Milan ,  comté  d' Aft,  &  fes  apar- 
tenances ,  &  feroit  ratifier  icellc  renonciation  par  fef- 
dits  enfans  ;  lequel  cas ,  parce  qu'il  n'eft  advenu ,  il 
n'eft  point  befoin  de  difputer  de  la  promeffe  contenue 
audit  article,  &  auffi  peu  de  la  celïion  faite  par  lé  traité 
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de  Madrid;  car  parle  texte  de  l'inveftiture  de  l'an  1509. 
«eJ.G.  qui  eft  la  dernière,  &  dont  ci-defluseftfaitc mention , 
5  5  Ç  •  ^P'^'"'^  clairement  que  le  feu  Koi  ne  pouvoit  lors  rien  pré- 
tendre au  duché  de  Milan  ,  fors  l'adminiftration ,  & 
les  fruits  durant  la  minorité  de  Meiïieurs  fes  enfans  , 
auiquels  ledicduchéapartenoitparlafufditcinveftiture  : 
&  partant,  quand  le  feu  Roi  auroit cede ,  tantpourlui 
que  MeiTieurs  fes  enfans  (  ce  que  non)  tout  le  droit 
qu'il  prctendoit^au  duché  de  Milan,  avecpromcflede 
leur  faire  ratifier,  &  que  Mefditiiicurs  fes  enfans  fui- 
vant  ladite  promcííc  auroicnt  ratifié  en  ces  termes  ladite 
celïïon;  fi-eft-ce  qu'elle  ne  leur  aportcroit  aucun  préju- 
dice; car  par  là  on  ne  pouroit  inférer,  fors  qu'ils  au- 
roicnt renoncé  au  droit  qucleurpereavoitaaditduché; 
mais  non  pas  au  droit,  qui  leur compctoit& compete 
de  leur  chef ,  &par laloi de l'inveiliturc,  nonpar  hoi- 
rie ni  fucceifion,  &  pour  raifon  duquel  droit  ledit  du- 
ché leur  apartenoit  ,  comme  encore  apartient  au  Roi , 
vrai  Duc  &SeÍgneur.  Etdavantagc,  en  quelque  façon 
&  maniere  que  l'eut  promis ,  &  pû  promettre  le  feu 
Roi ,  fi-efl-cc  que  le  Roi  qui  cil:  à  prefent  n'en  feroit 
ttnu;  car  il  ne  vient  pas  à  la  Couronne,  comme  héri- 
tier de  feu  ion  pere ,  maisparlaLoiduroiaume,  qu'on 
apelle  ia  Loi  Salique  ;  &  ne  feroit  pas  moins  Roi,  quand 
il  auroit  renoncé  à  la  ilicceifion  de  leu  fon  pere. 

Outre  Je  droit  apartenant  au  Roi  en  la  duché  de  Mi- 
lan, par  inveftiture  du  feu  Empereur  Maximilien,  on 
allegue  communément,  que  ladite  duclié  lui  apartient 
aulfi  par  droit  d'hoirie  ;   car  Jean-Galeas  Vifconti  , 
Comte  de  Vertus,  Duc  de  Milan,  eût  trois  enfans  de 
Blanche,  fille  du  Comte  de  Savoie,  cefi; à favoir Ma- 
dame Valentine  Vifconti,  aînée  de  tous;  Jean-Marie 
Vifconti,  &  FilippeMarie  Vifconti.  Ladite  Valentine 
fut  mariée  à  Louis,  Duc  d'Orleans,  en  l'an  \äß6:&c 
lors  dudit  mariage  fe  nommoit  Duc  de  Tourainc ,  Com? 
te  de  Valois,  &  de  Beaumont-fur-Oife.  A  ladite  Va- 
entine  futbailléendot,  parfonpere,  le  comté  d'Art, 
&c  fes  apartenances ,  que  déflors  il  promettoit  faire  va- 
loir trente  mille  ducats  d'or  de  rente,  pourenjoüirdcs 
le  lendemain  des  noces  :  &  outre  ce,  lui  fut  promife 
lafommc  de  quatre-cens  cinquante  mille  ducats  d'or; 
&  fut  dit  &  convenu  exprelTément  par  icelui  traité  , 
qu'au  cas  que  ledit  Güicas  deccdùt  fans  hoirs  maies  de  fon 
corps  en  ioial  mariage,ladite  V alentine  lui  fuccederoit  en 
toutes  fes  terres  &  feigncuries  quelconques ,  prefens  &  à 
venir,ians  que  par  tclÎament,codiciIles,  ou  donations  fai- 
tes entre  vifs,il  en  pût  difpofer  au  contraire.  Et  combien 
que  ledit  Jean-Gaicas  foie  decedè,  &:ait  laiífé  deux  fils 
mdlcs,c'eñ  à  favoir  Icldits  Jean-Marie,&  Philippe- Marie 
Vilconti ,  qui  fucccifivement  ont  été  Ducs  de  Milan  ; 
toutefois  ledit  Jean-Marie  feroit  decedè  fans  enfans  , 
ledit  Fihppe-Marieauilifansenfanslegitimes;  carilde- 
laiifa  feulement  une  bâtarde ,  que  Frani^ois  Sforce  c'pou- 
fa.  Et  davantage,  par  la  mort  dudit  Filippe,  qui  fut 
dernier  mâle  du  nom  &  de  la  Maifon  des  Vifconti  , 
feriit  Vicecomitum  familia  ,  &  reííoit  feulement  la 
ligne  venue  de  Louis  d'Orleans  ,  qui  eût  trois  fils  , 
Charles,  Duc  d'Orleans;  Fihppe,  Comte  de  Vertus; 
&  î  ean  ,  Comte  d'Angouíeíme.  FiJippc  mourut  fîms 
enfins  ;  de  Charles  vint  Louis ,  qui  a  été'  Roi  de  Fran- 
ce ,  douzième  de  ee  nom ,  aieul  maternel  du  Roi  qui 
cft  à  prcrent  ;  &  de  Jean ,  eft  aulE  defcendu  en  ligne 
niafculine  le  Roi  àprelènt  régnant. 

Charles  donc,  aprc's  le  decc's  de  ia  mere  Valentine , 
tant  comme  le  plus  proche  parent  de  Filippe  Vilconti , 
dernier  Duc  de  Milan,  àcaufedefamere,  queaullicn 
vertu  du  traite'  de  mariage  fufdit ,  parce  qu'il  n'y  avoit 
aucuns  maies  reliez  dudit  Jean-Galeas  Vifconti ,  ni 
autre  mâle  quelconque  de  laMaifon  des  Vifconti ,  vint 
à  la  fuccclTion  des  Ducs  de  Milan ,  &  entreprit  la  con- 
.  quête  ,  conqucta  le  comte'  d'Aft  ,  &  quelque  autres 
places ,  &  mourut  avant  qu'avoir  parachevé. 

Louis  fon  fils ,  Roi  douzième  de  ce  nom,  parache- 
va la  conquête;  car  après  le  decés  de  Filippe  Vil<:onti . 
François  Slbrce,  qui  avoit  e'poufc  Blanche  ,  bâtarde 
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dudit  feu  Duc,  fe  faifit  de  ladite  duché ,  &' après  lui,  A 
fes  fils  fucccCTivement ,  jufques  à  Louis  Sforcc ,  fils  du- '''^J 
dit  François,  fur  lequel  ledit  Roi  Louis  conquêta  ladi-  155 
te  duche',  &  l'amena  prifonnicr  en  France:  &  aprc's  la- 
dite conquête ,  il  en  fit  l'hommage  à  l'Empereur  Maxi- 
milien  ,  &  en  prit  l'invefliture  en  l'an  1509.  Voilà 
comme  le  droit  d'hoirie  eft  fondé. 


Sur  quoi  il  faut  mettre  en  confideration ,  qu'il  y  a 
grande  différence  entre  les  fiefs  de  l'Empire ,  &  les  fiefs 
de  France:  caries  fiefs  de  France  font  patrimoniaux,  & 
viennent  par  droit  d'hoirie  en  fuccclTion,  &  comme  au- 
tres héritages,  fans  benefice  du  Prince  ,  &  s'aliènent 
fans  fon  congé  :  &  en  font  les  femmes  capables.  Au 
contraire ,  les  fiefs  Impériaux  font  bénéfices  des  Prin- 
ces, aufquels  on  ne  vient  point  par  droit  héréditaire, 
quelque  prochain  que  l'on  foit,  ainspar  la  loi  dcl'in- 
vefiiture  ,  &  félon  les  termes  d'icelle  :  tellement  que 
ceux  qui  n'y  font  point  compris ,  n'y  peuvent  venir  fans 
nouvelle  inveftiture ,  laquelle.  l'Empereur  n'cft  pas  te- 
nu de  bailler,  quelque  prochains  mâles  qu'ils  foientdu 
dernier  decedè.  Davantage  ,  lefdits  fiefs  de  l'Empire 
ne  fe  peuvent  aliéner  fans  le  confentement  de  l'Empe- 
reur ,  autrement  ils  tombent  en  commilè  de  pure  perte 
pour  le  vallai.  Item ,  les  femmes  en  font  incapables  pat 
difpofition  du  droit  commun  féodal:  &  1!  l'Empereur, 
par  grâce  fpeciale,  vient  à  étendre  fon  inveftiture  jut. 
ques  aux  femmes ,  il  foiiille  fi  avant  dans  la  bourfe  des 
vallaux  ,  qu'ils  s'en  fouviennent  long-tems  après;  té- 
moin celle  du  feu  Roi  Louis  XII.  qui  lui  coûta ,  com- 
pris les  allées  &venües,  &lesprefentcs,  plus  de  quatre 
cens  mille  livres.  Par  ce  que  deffus  apert  qu'il  n'y  a 
qu'un  feul  moien  d'aquerir  droit  es  fiefs  Impériaux ,  c'efl 
à  favoir,  par  l'inveftiture  de  l'Empereur;  car  ce  font 
bénéfices ,  en  la  conceflion  defquels  il  ufe  de  telle  grâce  , 
fi  ample  &  fi  courte  qu'il  veut ,  &  ne  peut  le  bénéficiai- 
re le  vendre  ni  aliéner.  Et  fi  le  Roi  Louis  XII.  pour  le 
regard  de  la  duché  de  Milan,  eût  penfé  être  aflez  fondé 
en  droit  d'hoirie ,  il  n'y  eût  pas  fait  la  dépenfc  qu'il  fit, 
ni  pris  la  peine  qu'il  en  prît;  car  il  ne  pourfuivit  jamais 
chofe  fi  vivement ,  ni  fialfeéfionnément,  qu'ila  pour- 
fuivi  fon  inveftiture  en  ladite  duché.  Finalement,  il  fem- 
ble ,  qu'avec  les  Impériaux  il  ne  faut  facilement  met- 
tre en  avant  Je  droit  hereditaire  en  la  duché  de  Milan  ; 
car  c'eft  un  droit  incompatible  avec  le  droit  d'invcfti- 
ture  ,  prefupofant  que  ladite  duché  de  Milan  foit  un 
fief  de  l'Empire ,  comme  nous  l'avons  allez  confelTe  par 
l'inveftiture,  qui  en  a  été  prife  de  l'Empereur  Maxi- 
milien.  Carpar  là  ils  infèrent,  qu'il  ne  fuffit  pas  de  re- 
couvrer d'eux  ladite  duché,  fi  nous  ne  privons  davan- 
tage l'Empereur  &  l'Empire  de  leur  droit ,  la  voulant 
faire  hereditaire  &  patrimoniale  :  &  parci-aprés  l'Em- 
pereur s'en  pouroit  prévaloir  envers  les  Allcmans,  allé- 
guant qu'il  n'auroit  point  voulu  entendre  à  la  reftitution 
de  ladite  duché ,  dautant  qu'il  ne  l'eût  pû  faire  fanspre- 
judicier  aux  droits  de  l'Empereur  &  de  l'Empire ,  pour- 
ce  qu'elle  étoit  demandée  comme  chofe  patrimoniale  , 
&  par  droit  d'hoirie. 

Au  regard  de  la  Seigneurie  de  Genncs ,  ce  n'eft  point 
un  fief  de  l'Empire  ,  &  dont  il  foit  befoin  d'obte- 
nir inveftiture  de  l'Empereur  ;  car  c'eftunefeigneurie, 
dont  les  habitans  étoicnt  feigneurs ,  jufques  à  ce  que 
fe  trouvant  affoiblis  &épuifezpar  les  guerres  continuel- 
les, qu'ils  avoienteû  contre  les  Veniriens,  l'efpacede 
quatre-vints  ans ,  ils  vinrent  à  fe  donner  à  Filippe-Marie 
Vifconti  de  Milan  ,  &  à  fés  fucceffeurs  en  l'Etat  de 
Milan;  lequel  Duc  qui  étoit  alors  tenu  pour  le  plus 
riche  &  puiflànt  en  armes ,  &  le  plus  avifé  Prince  de 
toute  l'Italie,  les  reçût  en  fa  main  &  feigneurie,  & 
en  joiiit  jufques  à  la  mort;  &  confequemment ,  après 
famort,  Charles,  filsdcLouis,  Duc  d'Orleans,  qui 
étoit  le  plus  proche  par  confanguinité  dudit  Filippe, 
&  depuis,  le  Roi  Louis  XII.  fils  dudit  Charles,  fe 
font  dits  &  portez  feigneurs  de  Gennes,  &  Ducs  de 
Milan;  en  ont  lefdits  feus  Roi  Louis  XII.  &  le  feu  . 
Roi ,  joui  jufques  à  ce  que  par  force  ils  en  ont  été 

fpoliez. 
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fpoliez.  Et  fi  faut  noter,  que  ledit  Duc  Fi  lippe  aiant 
été  fait  feigneur  de  Gennas  parla  maniere  devant  dite, 
afin  de  le  faire  plus  fort ,  fe  mit  íbus  l'hommage  de 
France ,  &  fit  la  foi  &  ferment  de  fidélité  au  Koi  Louis 
XI.  en  l'an  1477.  tant  de  ladite  feigneurie  deGcnncs, 
quede  Savonne.  Outre  le  droit  dellufdit  prétendu  par 
le  Roi  en  la  Seigneurie  deGennes,  il  Ce  trouve,  que 
dés  l'an  trois-cens  quatre-vint  treize  ,  Charles  Flifco 
Palatin,  feigneur  deGennes,  par  fes  lettres  patentes, 
voulut  confentir,  que  Charles,  Roi  de  France,  & 
ÍQS  fucceiTeursRois  audit  roiaume ,  fuÎfent  &  demeu- 
raflcnt  ajamáis  feigncurs  naturels  de  faville,  cité,  & 
territoire  deGennes:  &  environ  trois  ans  après,  l'an 
trois-cens  quatre-vint  feize,  &  ie  quatrième  novem- 
bre, Antoine  Adorne,  Duc  deGennes,  cnlaprefen- 
ce,  &  du  confentement  des  autres  officiers  de  Gen- 
nes ,  fit  le  ferment  de  fidélité  aux  ambaffadcurs  du 
Roi,  &le  vintfixieme  novembre  enfuivant  audit  an, 
en  laprefence  defdits  anciens  officiers,  &  grand  nom- 
bre de  peuple,  ledit  Adorne  confeiïâ  tenir  la  feigneurie 
deGennes  au  nom  precaire  du  Roi  ,  en  bailla  lapof- 
feffion  réelle  aux  officiers  dudit  feigneur,  par  le  bail  du 
Sceptre  de  ladite  Seigneurie,  &  des  clefs  des  portes; 
&  fut  mis  l'un  des  AmbaiTadeurs  en  la  place  &fiege  du- 
cal ,  duquel  ledit  Adorne  fe  leva. 

Il  fe  trouve  parfcmblablc,  que  dés  l'an  quatre  cens 
cinquante-fept,  les  habitans  de  Genries  s'étoicnt  mis 
en  l'obciflance  du  Roi  Charles  VII.  qui  eût  ladite  fu- 
jettion  &  obeiifance  pour  agréable,  &  en  bailla  fes  let- 
tres d'agréablement.  En  l'an  quatre  cens  cinquante 
huit,  Icidits  habitans  firent  au  Roi  hommage  &  fer- 
ment de  fidélité;  auquel  an  auiIìfutpaiTé  un  traité  en- 
tre le  Roi,  &fcfdirs  fujets  deGennes,  touchant  plu- 
iieurs  articles  accordez  entre  eux. 

Quant  aux  droits  apartenans  à  feuë  Madame  Loui- 
fe  de  Savoie,  aieule  paternelle  du  Roi,  en  la  Maifon 
de  Savoie,  il  faut  prefupoiêr,  que  Filippe  de  Savoie , 
Gomte  deBeugcy,  &lleur  deBrefic,  fils  du  Duc  de 
Savoie,  fut  conjoint  par  mariage  avec  Dame  Margue- 
rite de  Bourbon;  duquel  mariage  font  iííus  Philbcrt  Duc 
de  Savoie,  &  lad  feue  Dame  Louife.  Fut  convenu  par 
le  traité,  que  les  enfans  dudit  mariage,  &  lesdefcen- 
dans d'eux,  reprefenteroicnt  la  perfonne  de  l'aîné,  & 
fuccederoient  és  fufdites  terres  &  fcigncuries ,  félon 
l'ordre  d'aîneife.  Or  ledit  philbert  de  Savoie  deceda 
iàns  enfans,  &  confequemment ,  fuivant  ce  qui  avoit 
été  convenu  par  ledit  traité' de  mariage,  ladite  Dame 
Louifê,  &  Je  feu  Roi,  comme  defcendu  d'elle ,  & 
reprefèntant  ledit  Philbert,  étoit  capable  de  fucceder 
efdites  ieigneuries  de  Bcugey ,  &Breire,  tant  par  dif- 
pofition  de  droit  commun  pour  la  proximité  du  ligna- 
ge, que  par  droit  de  convention. 

Davantage,quand  ladite  Dame  fut  mariécja  fucceiîion 
de  fa  mere  lui  étoit  ja  aquife ,  qui  avoit  aporté  en  mariage 
lafomme  de  foixante  mille  écus,  dont  lui  apartenoit  la 
moitié,  qui  font  trente  mille  écus;  S¿:  néanmoins  pour 
toutes  chofcs  quelconques,  tant  de  fucceffion  de  pere 
que  de  mere  elle  n'a  jamais  eû  que  h  fomme  de  vint-cinq 
mille  livres.  Et  ne  fert  de  rien  de  dire,  qu'elle  y  a  re- 
noncé par  fon  traité  de  mariage,  parce  que  telle  renon- 
ciation perminorem  de  fucceffwne  ]am  quapta, 
pour  le  regard  de  la  mere;  &  pour  le  regard  du  pere,  de 
fiicceffione  futura  CP^ ßc  mroque  refpeíln  ^  nulle  de 
difpofition  de  droit.  Il  y  a  d'autres  droits  de  plus  gran- 
de importance  prétendus  par  le  Roi,  comme  Comte  de 
Provence. 

C'eft  à  fayoir,  la  comtédeNice,  5¿VilIcfranche, 
qui  font  fans  difficulté  des  apartenances  du  comté  de 
Provence  ,  &  dont  les  Comtes  de  Provence  ont  tori- 
díeVii*^'  ^*^"'^  '"^"^  jufques  à  ce  que  le  Comte  (ä)  de  Savoie, 
«n  i}S8.  couleur  d'une  dette  qu'il  pretendoit  àl'encontre 
du  Roi  de  Sicile ,  Comte  de  Provence ,  s'en  faifit  par 
force  d'armes  après  la  mort  dudit  Roi,  qui  avoit  dé- 
laiiTé  un  fils  mineur  fous  la  garde  de  la  Reine  Yoland,  fa 
veuve. 


Plus,  la  comté  &  feigneurie  de  Piémont  a  été  pieça  ¿J^% 
unie  &  incorporée  ì  la  comté  de  Provence  ,  par  les 
Comtes  de  Provence,  avec  toutes  les  folennitezentel  •55î- 
cas  requifes ,  dont  ont  été  expédiées  lettres  en  forme 
autentique  j  deiquelles  comté  &  feii^neurie  de  Pié- 
mont, les  Comtes  de  Provence  ont  toujours  joüi  de- 
puis ,  comme  d'un  membre  faifmt  portion  de  ladite 
comté  de  Provence ,  jufques  à  ce  que  les  Ducs  de  Sa- 
voie, par  violence,  &  fans  titre,  s'en  lont  faifis. 

A  quoi  par  ci-devant  les  Gens  du  Duc  ont  répondu  , 
quelefeuRoi,  l'an  cinq  cens  vint-trois,  par  fes  lettres 
patentes,  promit  au  feu  Duc  de  Savoie,  deneluifaire 
jamais  demande  niquclliondcsterresqu'iltenoit,  fpc- 
cialement  de  la  comté  de  Nice,  dont  il  luifitceiTion 
&  tranfport ,  entant  qu'il  y  pouroit  avoir  aucuti  droit. 

Surquoilcureftrcpliqué,  que lefdites lettres,  com^ 
bien  qu'elles  foient  adreiTces  au  Parlement  de  provence  j 
&  Chambre  des  Comptes  dudit  lieu ,  &  ailleurs ,  fou." 
tefois  n'y  a  aucune  vérification,  ni prefentation dcfdi.' 
tes  lettres ,  chofe  rcquife  &  necciTaire ,  tant  de  difpofi- 
tion de  droit,  que  par  les  ordonnances  &  ufanees,  tant 
du  roiaume,  que  de  Provence;  &  par  ainfi  lefdites  let- 
tres font  &  demeurent  encore  jufques  à  hui  fans  aucun  ' 
eifet.  Que  cette  aliénation  eft  faite  de  chofe  non  aliena- 
ble,  dautant  que  la  comté  de  Provence,  dont  lefdits 
comtez  de  Nice  &  Piémont  font  portion  ,  comme 
membres  dépendans  &  incorporez  en  ladite  comté  de 
Provence ,  étoit  ja  des  le  tems  de  ladite  aliénation  unie 
à  la  Couronne  de  France  par  lettres  d'incorporation  , 
vérifiées  où  il  apartient,  &  partant  inalienable  comme 
portion  de  la  Couronne  :  &  quand  elle  ne  feroit  point 
unie  àia  Couronne,  fieft-ce  que  pardifpofitionderai- 
fon ,  quand  il  eli  queftion  d'aliéner  les  droits  patrimo- 
niaux d'une  dignité  ou  feigneurie  fouvcraine ,  comme 
étoit  la  comté  de  Provence,  qu'il  faloit  avant  que  pou- 
voir parvenir  à  l'aliénation ,  çiuàd precederei  pragmatici 
fafiBia  cum  ccnßHoprocerum, 

Et  outre,  y  a  Edit  pieça  fait  par  le  Roi  de  Sicile, 
Comte  de  Provence,  cumconßlio  procerttm^  qui  pro- 
hibe telles  aliénations ,  itaque  ehm  lex  reß/lat  aiienaiüm, 
elle  efl  nulle. 

Or  pour  autant,  que  fcuMonfieur  de  Savoie  fom- 
mé,  requis,  5: interpellé  par  plulieurs fois ,  tant  delà 
part  de  feuë  Madame,  que  aulîi  du  feu  Roi  ,  pour 


raifon  des  droits  &  chofcs  fufdites , 


n  y  auroit  jamais 


voulu  entendre  ;  à  cette  caufe  le  feu  Roi',  pour  en  avoir 
la  raifon,  fut  contraint  de  venir  avix  armes,  &  prit  ce 
qu'il  put  prendre  fur  ledit  Duc  ,  more  recepte  imer 
principes  ,  o-  tipud  omnes  gentes  ußtato  ,  dont  s'il  y 
a  quelque  chofe  non  comprife  en  fes  droits  &  demandes , 
comme  à  la  vérité  il  y  a ,  on  fera  preft  de  lui  en  faire  rai- 
fon ,  rendant  par  lui  ce  qui  relie  à  recouvrer  des  chofcs 
prétendues  &  demandées ,  comme  font  les  comtez 
de  Nice  &  de  Villefranche  ,  &  une  bonne  partie  du 
Piémont. 

Quant  au  quatrième  point ,  qui  eft  de  la  conquête 
des  citez  de  Metz,  Toul  &  Verdun ,  elles  ont  toujours 
été  tenues  pour  villes  &  citez  de  l'Empire ,  &  n'ai  jamais 
entendu  ,  que  nous  y  pretcndilfions ,  fors  le  droit  de 
proteilion  es  citez  de  Toul  ^  Verdun  ,  qui  n'em- 
porte aucun  droit  de  jullice  ni  hommage ,  &  dont  les  uns 
&  les  autres  à  toute  heure  fe  peuvent  départir  fans 
mutuel  confentement  j  par  l'ufance  de  la  Germanie  : 
&  fi  ne  voi  point  en  quoi  nous  puiflions  douloir 
de  l'Allemagne ,  fi  ce  n'eil  qu'ils  contribuèrent  aux  frais 
de  la  guerre,  qui  nous  fut  faite  par  l'Empereur  en  l'an 
mille  cinq -cens  quarante -trois  ,  qui  nous  fut  gran- 
dement dommageable  ,  &  qui  fut  caufe  de  nous  fai- 
re faire  l'apointement  de  Crefpi  ,  peu  avantageux 
pour  nous.  Mais  II  nous  venons  à  nous  découvrir 
jufques  là  ,  &  dire  que  par  cela  nous  avons  cù  jufte 
caule  denouslaifir  des  villes  de  l'Empire,  &  deles  re- 
tenir ;  outre  ce  qu'il  y  a  pour  eux  des  réponfcs  bien 
aparentes,  ce  fera  faire  une  déclaration  équipollente  ì 
demoníltation  de  guerre ,  dont  les  Impériaux  ne  fau- 
Ll  5  dront 
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i^ì^C  ''""^      incontinent  de  s'en  prévaloir  aux  Etats  de 
J'    ■  l'Empire;  &lemtilc  être  plus  utile  de  Te  tenir  couvert 
1555'  en  cet  endroit  le  plus  qu'on  poura  ,  fans  fe  laiiler  en- 
tendre quant  au  fait  de  la  rcfîitution  defdites  villes. 
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c  I  X. 

Traité  de  trêve  four  cinq  ans  j  entre  H  E  N- 
RI  II.  Roi  de  France  d'une  fart  ;  CHAR- 
LES V.  Empereur,  &  Philippe  fon  fils ^ 
Roi  d'Angleterre ,  &  depuis  Roi  d'Efpagne , 
(Vautre.  En  l' Abbau  de  Faucelles  prés  Cam- 
brai,  le  ^.février  i^ijij.  Recueil  de  Trai- 
tez de  paix  j  &c.  entre  les  Couronnes  d'Ef- 
pagne &  de  France.  Imprimé  à  Anvers  in 
12.  pag.  229.&Freder. Leonard. Tom. II. 
pag.  502.  avec  les  diiFérences  marquées  à  la 
marge. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.  Comme  il  foit,  que 
guerre  fe  ibit  mûe'  depuis  aucunes  années  en  ça, 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  Tres-Chretien  de  France  & 
que  pour  y  procurer  pacification ,  &  parvenir  au  bien  de 
la  paix,  repos  &  tranquillité  du  public ,  plufieursdili- 
gcnces  ont  été  faites  par  aucuns  Potentats  de  la  Chré- 
tienté ,  lefquelles  n'ont  pu  fortir  effet  pour  les  grandes 
&  importantes  difficultez ,  qui  fe  font  trouvées ,  &  tel- 
les que  jufqu'a  prefent  l'on  n'a  trouvé  moiens  conve- 
nables pour  venir  à  la  concliiiion  tant  defirée;  néan- 
moins pour  faire  ccifer  l'occafion  d'aigreur,  &  don- 
ner moieri  à  ce  que  par  une  trêve  communicative  , 
l'on  puiiTe  durant  icelle  ,  par  moien  d'ambaflàdcuts 
ou  autrement ,  trouver  (a)  moien  &  expédient  pour 
parvenir  à  final  repos  &  apaifement  de  tous  diférends 
étans  entre  lefdits  Princes  ;  &  que  les  dommages ,  que 
la  Chrétienté  fouifre  de  la  guerre,  ceffent.  Se  font  trou- 
vez perfonnellement,  (h)  Mcffieurs,  Charles,  Com- 
te de  Lalain ,  Baron  d'Efcornaix ,  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  la  Toifon  d'Or,  Lieutenants:  Capitaine  gene- 
ral ,  &  Grand-Bailli  de  Hainaut  ;  Simon  Renard  , 
Charles  Tifnac  ,  Philippe  de  (c)  Bruxelles ,  &  Jean 
Batifte  Scotio,  Sénateur  &  Regent  de  Milan ,  confcil- 
1ers  &  procureurs  de  Sa  Majeflé Impellale,  &detres- 
haut,  tres-excellent,  &  tres-puidant  PrinceDom Phi- 
lippe, Roi  d'Angleterre ,  de  Naples,  &c.  Et  Mef- 
fire  Gafpard  de  Coligny  ,  (d)  ficur  de  Chailillon  , 
Amiral  de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant-Gene- 
ral, tant  en  rifle  de  France ,  qu'en  Picardie;  &Sebaf- 
ticn  de  TAubcfpine ,  Abbé  de  Balle-Fontaine ,  &  de 
S.  Martin  de  Pontoife,  Confeiller  &  Maître  des  Rcquef- 
tes  de  l'Hôtel  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  fes 
confcillers  &:  procureurs ,  &  en  vertu  des  pouvoirs, 
qu'ils  ont  refpefliveroent  de  leuifdits  Princes,  ont  fait, 
conclu,  &  accorde  la  ticve  telle  que  s'enfuit,  fous  le 
bon  plaifir&  vouloir  toutefois  de  IcurfditesMajellez. 

Premièrement,  que  bonne,  feure,  vraie,  ferme 8¿ 
loialc  trêve,  (>)abftinencc  de  guerre,  &  ceilâtion  d'ar- 
mes, eft  faite,  conclue,  arreftée,  accordée,  &  paf- 
fee entre  lefdits  (ƒ)  Empereur  &  Roi  d'Angleterre  fon 
fils ,  &  le  Roi  de  France  Tres-Chretien  ,  par  terre , 
mer,  eaux  douces,  tant  en  Levant,  que  Ponent,  &: 
en  tous  lieux  &  endroits  quelconques ,  comme  lì  par- 
ticulièrement &  fpeciaicment  ils  étoient  ci-exprimez  & 
déclarez  ,  durable  fermement  &  inviolablemcnt  entre 
leurs  Majeficz  Imperiale  &  Roiales ,  leurs  hoirs ,  fuc- 
ceßeurs  ,  roiaumes ,  pais ,  terres ,  Sr  feigneurics  quel- 
conques par  eux  polfedez ,  &  qu'ils  tiennent  &  en  jouif- 
fent  à  prefent ,  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  ou  en 
quelque  lieu  &  endroit  que  ce  ibit. 

Et  ne  fera  durant  ladite  trêve  rien  innové  ni  atenté 
d'une  part  &  d'autre  ,  direftemcnt  ou  indircftemcnt , 
au  préjudice  d'icelle,  mais  demeureront  toutes  chofes 
en  l'état  qu'elles  font,  &  la  polTeifion  &  joüiífance  à 


DE  PAIX, 

chacun,  comme  ils  auront  âutcms  delà  date  de  ccttes  ANS 
refpeftivement;  le  tout  de  bonne  foi  &  fans  fraude  ,  de  J-C. 
&  ce  pour  le  tems  &  terme  de  cinq  ans  enfuivans  &  con-  I  <  5  í . 
fecutifs ,  Ì  commencer  du  jour  &  date  de  ces  prefentcs  ; 
laquelle  fera  promtement  publiée  de  part  &  d'autre  fur 
les  frontières,  &  donné  ordre  qu'ainfi  fe  faffe  en  tous 
heux  Se  pais,  qui  doivent  jouir  du  benefice  d'icelle, 
comme  il  eil  requis  &  accoutumé  en  tel  cas ,  pour  U 
pleine  Sf  entière  obfervation  de  ladite  trêve,  &  de  ma- 
niere qu'il  n'y  ait  faute. 

Et  fera  ladite  trêve  marchande  &  communicative  en 
tous  lieux  &  endroits,  tant  de  mer,  que  de  terre,  & 
eaux  douces  •  &  pouront  les  fujets  d'un  côte  &  d'autre  , 
aller,  venir,  frequenter,  négocier,  lèjourner,  mar- 
chander, &  trafiquer;  en  paiant  toutefois  les  droits  en 
tous  lieux  dûs  &  accoutumez  ,  franchement  &  libre- 
ment, comme  en  tems  de  bonne  &  entière  paix,  fans 
contredit  ni  empêchement. 

^  Et  retourneront  les  fujets  &  ferviteurs  d'un  côté& 
d'autre  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  pleinement  en 
lajoüifTance  de  tous  &  chacuns  leurs  biens  immeubles  , 
droits  &  aflions  faifis,  &  occupez  au  moien  de  la  der- 
nière guerre  ,  &  à  l'occafion  d'icelle  ,  pour  en  joüir 
par  eux ,  ou  feulement  par  les  mains  de  leurs  faiSeurs 
&  entremeteurs  ,  fi  bon  femble,  aufdits  (g)  fieurs 
Empereur  &  Rois,  foit  pour  fiifpicion,  ou  autre  jufte  t"£fi" 
&raifonnableconlideration,  dés  la  date  d'icelle  trêve,  dans  la 
fins  rien  quereller  des  fruits  perçus  &  échus  pendant  la 
guerre.  Et  fera  ledit  retour  nonobftant  toutes  donations , 
conceflîons,  &  déclarations  de  confifcations ,  &  com- 
mifes,  fcntences  données  par  contumace;  &  en  l'ab- 
fence  des  parties,  &icelles  non  oiiies  à  l'occafion  de  la- 
dite guerre  comme  qu'il  foit  ;  remettant  iceux  fujets 
quant  à  ce  pleinement ,  &  ceflànt  tous  empêchemens  & 
contredits  en  leurs  droits  &  aétions ,  ainfi  qu'ils  étoient 
au  tems  de  l'ouverture  de  ladite  guerre.  Et  s'entend 
le  contenu  au  prefent  article  avoir  lieu  en  tous  les  endroits 
étans  fous  l'obciffance  &  pofTeflion  defdits  fieurs  Em* 
pereur  &  Rois ,  qu'ils  tiennent  &  polfedent. 

Durant  lefqucls  cinq  ans  lefdits  fieurs  Empereur  Se 
Rois,  ne  pouront,  direftement  ou indireâement  en- 
dommager, l'un  l'autre  en  quelque  lieu  &  endroit  de 
la  Chrétienté,  &  de  leurs  roiaumes  &  pais ,  que  ce 
foit,  par  eux  ni  par  autrui,  ni  bailler  aide ,  port,  affi- 
flance,  ou  faveur  de  gens ,  argent,  artillerie,  muni- 
tions, viâuailles,  quels  qu'ils  foient ,  ni  chofes  quel- 
conques à  ceux  qui  le  voudront  faire,  procurer,  ou 
attenter,  m  pallage  par  leurs  roiaumes ,  pais,  terres, 
&  feigneuries ,  m  les  recevoir  ,  ni  donner  entrée  es 
ports  de  mer,  qu'ils  tiennent,  ou  leur  donner  rafrai- 
chilfenKnt,  y  venant  pour  faire  aâe  d'hollilité  contre 
leurs Majeftez,  païs&  fujets,  &  autres  compris  en  la 
prefente  trêve.  Et  ainfi  s'obfervera  réellement ,  fince- 
rement,  &  de  bonne  fqi,  &  feront  tous  les  meilleurs 
offices  qu'ils  pouront,  pour  procurer  efeaucllement  le 
repos  de  la  Chrétienté ,  &  éviter  l'opreffion  d'icelle. 

Et  ne  pouia-t'on  proceder  durant  ladite  trêve,  di- 
reélcmentou  indireSement ,  d'un  côte  ni  d'autre,  à 
rencontre  des  fujets,  capitaines,  officiers ,&  fervi- 
teurs, de  quelque  nation  qu'ils  foient  refpeétivement , 
pourlefcrvice  faitaufdits  Princes,  chacun  endroit  foi, 
&delits.par  eux  commis  auparavant  la  date  de  ces  pre- 
fentcs; ains  pouront  refider  en  leurs  maifons ,  pofTef. 
fions,  &  biens  quelconques,  &en  joiiir  paifiblement 
fans  aucun  empêchement.  Sauf  Sirefervé,  que  fi  pour 
cas  par  eux  commis  attouchant  partie  particuliere,  ils 
font  en  juftice,  &  que  l'on  les  veiiiUe  pourfuivre  en 
icelle,  elle  aura  fon  cours  par  voie  civile,  pour  l'inte- 
refl:  de  la  partie  tant  feulement ,  &  fans  fraude. 

AufTi  fera  lajufiiceadminiftrée  fincerement,  Srpar 
chacun  defdits  fieurs  Empereur  &  Rois ,  aux  fujets 
d'un  côté  &  d'autre ,  és  lieux ,  oii  par  droit  &  rai- 
fon  elle  doit  être  faite  &  adminiftrée,  fans  que  par 
indirecSs  S:  obliques  moiens  on  la  puiife  attirer,  pour- 
fuivre,  ni  faire  ailleurs,  que  és  lieux,  où  les  perfon- 
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nés  doivent  être  convenues  ,  &  les  biens  font  affis 
&  rellortilians,  &  oii  par  droit  &  raifon  on  la  doit  re- 
querir &fti  re. 

Et  (î  aucun  d'un  parti  ou  d'autre  contrevient  à  la  trê- 
ve &  abftinence  de  guerre,  dircaement,  ouindireéte- 
ment ,  &  fe  fait  comrne  qu'il  foit  cliofe  au  contraire 
d'icelle,  cela  fera  pleinement  &  fans  figure  de  juftice, 
&dilation,  reparé,  &  les contrefaifans  châtiez  exem- 
plairement, comme  s'ils  étoientinfraâeurs  de  paix:  & 
en  feront  la  réparation  les  officiers  d'un  côté  &  d'autre, 
chacun  endroit  foi,  fans  port  ni  dilTimulation  quelcon- 
que, à  la  premiere  &  fimple  plainte  &requilition  qui 
s'en  fera ,  ladite  trêve  demeurant  néanmoins  en  fon  en- 
tière force  &  vigueur. 

Tous  (a)  Forufcis  &  bannis  de  Naples  &  Sicile  font 
&  demeureront  exclus  du  benefice  de  ladite  trêve. 
Et  quant  aux  bannis  de  Florence  &  de  Sienne ,  qui  fe 
pourroient  être  retirez  es  places  de  la  Tofcane ,  tenues 
par  ledit  feigneur  Roi  de  France ,  ledit  feigneur  Roi 
ne  leur  permettra ,  on  confentira ,  ains  les  empêche- 
ra ,  pendant  qu'ils  feront  fous  l'obeilïance  dudit  fei- 
;nenr  Roi  de  France ,  de  faire  chofc  qui  puiile  offenfcr 
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Etats  de  Sienne  &  Florence  ,  ou  autres  apartenatís  à 
leurs  IVlajeílez ,  compris  en  la  prefente  trêve. 

Toutes letres  demarque  &  de reprefaïUcs  celleront, 
&  fera  la  jufticc  ouverte  à  un  chacun  defdits  fujets ,  pour 
y  avoir  recours. 

Les  vaifaux  8f  fujets,  d'une  part  &  d'autre,  refli- 
tuez  5-'à  rcftituer  en  leurs  biens,  pouront  pourfuivre 
leurs  aâions  par  eux,  ou  par  procureurs  &  eritreme- 
teurs,  ésjurifdiaions  de  leurs  Majeftez ,  fans  être  te- 
nus d'y  aller  en  perfonne. 

Finalement  a  été  accordé,  que  par  la  prefente  trêve 
'jne  puiffeêtrefait  nul  préjudice  aux  droits  &  aâions  des 
particuliers  ;■  en  laquelle  de  la  part  de  leurs  Majeftez 
Imperiale  &  Roi  d'Angleterre  fon  fils,  feront  compris 
le  Pape  &  le  Saint-Siège  Apoilolique ,  le  Roi  des  Ro- 
mains, le  Saint  Empire,  le  roiaume d'Angleterre, les 
Rois  de  Portugal,  Pologne  &  Danemarc,  le  Ducdc 
Savoie  ,  les  Suiffes,  le  Duc  de  Florence,  le  Duc  de 
Ferrare,  la  Republique  de  Venife,  Gennes,  pour  en 
jouir  félon  qu'ils  ont  accoutumé  par  le  pafle  ;  Sienne , 
Luques,  le  Duc  de  Mantouê;  toute  la  Tofcane  ;  les 
Duc  ,  Ducheffe,  &  pais  de  Lorraine;  pour  jouir  la- 
dite {h)  Dame  de  l'effet  de  ladite  trêve,  &  de  tout  ce 
qui  lui  apartiendra,  &  d'aller  &refider,  tant  en  Lor- 
raine, que  ailleurs,  oïi  bon  lui  femblera. 

Et  de  la  part  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  , 
font  compris  nôtre  Saint-Pere  le  Pape,  le  Saint  Siege 
Apolìolique  ,  la  Reine  &  le  roiaumc  d'Ecolfc  ;  le 
Roi  de  Navarre  ;  la  Reine  &  le  roiaume  d'Angleterre  ; 
les  Rois  de  Portugal  &  de  Danemarc  ;  la  Reine  (c)  Ifa- 
belle ,  veuve  du  feu  Roi  Jean  Vaivode ,  &  le  Roi  fon 
{à)  fils  ;  les  Princes ,  Ville  &  Etats  du  Saint  Empire  ; 
la  Seigneurie  de  Venife  ,  les  («)  Treize  Cantons  des 
Suiifes ,  les  Ligues-Grifes ,  le  Valais  j  enfcmble  tous 
les  alliez  &  confcderez  defdits  Cantons  ;  les  Ducs  de 
Lorraine  &  de  Ferrare  ;  les  Duc  &  Duchcfle  de  Parme  : 
les  Ducs  de  Mantouc&d'Urbin,  le  Comte  de  la  Mi- 
rande ;  les  Siennois ,  la  (ƒ)  Corfegue ,  les  Sieurs  de  la 
Mailon  de  la  (g)  Marche  s  leurs  roiaumcs,  pais,  & 
fujets ,  &  généralement  tous  &  chacuns  amis ,  alliez , 
confederez  &  ferviteurs  defdits  feigneurs  Empereur  & 
Rois,  qui  fe  pouront  dénommer  dedans  trois  mois;  & 
ont  iceux  procureurs  &  mandataires  en  vertu  de  leurs 
pouvoirs  rcfpeftivement  &  au  nom  defdits  feigneurs 
Empereur  &  Rois,  pafle  &  promis  l'entière  obfervati- 
on  de  ladite  trêve ,  &  chofcs  fufdites ,  &  chacune  d'i- 
celles ,  fans  y  contrevenir  directement  ou  indireftc- 
mcnt.  Et  pour  ce  ont  tous  pieté  le  ferment  aux  faints 
Evangiles  de  Dieu;  &obligentlcrditslieuts  Empereur 
&  Rois  ,  leurs  hoirs,  fucccifeurs ,  &  tous  &  chacuns 
leurs  roiaumcs,  pais,  &:  biens  prefcns  &  à  venir,  & 
promis  de  faire  ratifier  en  bonne  &  autentique  forme 


les  prefentes ,  en  S:  dedans  fixfemaincs.  En  témoin  ANS 
de  ce,  fe  font  fouiTignez  de  leurs  mains  propres.  Tait 
&  pairécnl'Abbaiedc  Vaucelles,  le  cinquième  jour  de 
février,  l'an  1555. 

{a)  Addition  ái  qutlqms  articles  iitilruité  de  {^)Ceú- 
f^aiicelles  ,  touchant  le  Duc  de  Savoie  ^  le  "=n'tft 
trafic  des  François  aux  Indes  Ja  délivrance  des  '¿TnivE- 
prifonniers  de  guerre    &  les  allie  ~-  des  Rois  -^i""" 
de  France  &  d'tfpagtlej  outre  ceux  qui  font 
nomme»  audit  traité. 

COMME  ilfoit  qu'aujourduidate  decettes,  ait 
été  traite  trêve  marchande  &:  communicativc , 
entre  Meifieurs ,  Charles ,  Comte  de  Lalain  ,  Baron 
d'Efcornaix ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or , 
Lieutenant ,  Capitaine  general  ,  &  Grand  Bailli  de 
Hainaut  ;  Simon  Renard ,  Charles  de  Tifnacq ,  Phil- 
bert  de  Bruxelles,  &Jean-Batifle  Scotio,  Sénateur  & 
Regent  de  Milan,  confeillers  &  procureurs  de  l'Em- 
pereur, &  de  tres-haut,  tres-exceilent,  &  tres-puifc 


pies,  &c.  Et  Meifire  Gafpard  de  Coligny,  fieur  de 
Chatillon ,  Admirai  de  France ,  Gouverneur  &  Capi- 
taine general  tant  en  l'IUe  de  France ,  qu'en  Picardie  ; 
&  Sebaftien  de  l'Aubefpine ,  Abbé  de  Baifefontaine , 
&  de  Saint  Martin  de  Pontoife ,  ConJciUer  &  Maître 
des  Requêtes  du  Roi  Tres  Chrétien  de  France.  Iceux 
commis  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien  ont ,  en 
vertu  de  leur  pouvoir,  outre  le  contenu  en  lad.  trêve , 
acordé  &  promis,  que  ledit  feigneur  Roi  de  Francò 
paiera  réellement  &  de  fait ,  durant  lad.  trêve ,  &  cha- 
cune année  d'icelle  ,  aux  termes  ci-aprés  ipedfiez ,  au 
fieur  Duc  de  Savoie ,  ou  fes  procureurs  &  entremet- 
teurs, aiansquitancedelui,  la  valeur  du  revenu  annuel 
du  p]ac-pais& dépendances  de  la  ville  d'Yvrée,  tel  qu'il 
fera  cflimé  &  hquidé  par  commis,  qui  feront  pour  ce 
nommez  &choifis.  Et  fe  fera  ledit  paiementen  la  ville 
de  Lion,par  marchand  particulier,qui  fera  avifé,à  favoir  la 
moitié  au  dernier  jour  de  juillet  prochainement  venant  5 
&rautremoitié,  au  dernier  jour  de  janvier  fuivanc  ;  & 
confecutivement  de  termes  en  termes ,  dont  ledit  iêi- 
gneur  donnera  mandement  &  lettres  en  forme  requiiè  , 
pour  fûretc  &  paiement  de  la  fomme. 

EtjoüiraleditfieurDuc,  fespaïs,  fujets,  &  fervi- 
teurs, du  benefice  de  ladite  trêve,  tout  ainfi  que  les 
fujets  &  pais  defdits  feigneurs  Empereur  &  Rois. 

Et  rentreront  lefdits  fujets  en  joûiilânce  de  leurs 
biens,  droits,  &  actions,  comme  les  fujets  &  fervi- 
teurs de  leurfdites  Majeflcz. 

Et  audit  fieur  Duc  ne  fera  mis  empêchement  en  ce 
qu'il  tient  &:  pollcde,  fe  trouvera  tenir  &  poflcder  au  i<.)Grand 
tems  de  la  date  de  ces  prefen  tes.  Maître 
Auifi  a  été  expreflcment  convenu  &  capitule,  que  j'j^^" 
jaçoit  que  ladite  trêve  foit  marchande  &  communicati-  tonique, 
ve,  fi  eft-ce  que  les  fujets  dudit  fieur  Roi  de  France,  ou  {b)  e» 
autres  par  leur  aveu  ,  ne  pouront  .trafiquer,  naviger,  *55i- 
ou  négocier  aux  Indes  apartenantcs  audit  fieur  Roi  ^""'f^j'^ 
d'Angleterre,  fins  fon  expres  congé,  &licencc;  au-  homma- 
trement  faifant  le  contraire  ,  fera  licite  d'ufer  contre  gc  au  Roi 
eux  d'hofiiiité,  demeurant  toutefois  ladite  trêve  en  fa 
force  &vigueur;  moiennantaulfi  que  fous  cette  ombre  ^"„„j^j' ' 
rien  ne  fe  faflé  ou  commette  au  préjudice  des  fujets  dudit  fcn  011- 
feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  qui  fe  trouveront  voi.iger  de  ,  du 
par  mer  ,  ailleurs  à  leur  commodité,      oli  bon  leur  J^'^^^jj"^'^^ 
femblera,  comme  du  pafle.  ¡,„5 

LcMarqnis  (a)  Albertde Brandebourg,  cftcom- Clurlc- 
pris  de  la  part  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  en  la  Qliihc 
prefente  trêve  ;  mais  pour  ion  regard  a  été  declaré ,  ^^^^  doit  f"rc 
nonobftantlacomprehcnfion  faite  de  lui ,  par  ledit  fei- fief  ác 
gneurRoi,  l'on  entend  qu'elle  ne  puiflê  avoit  lieu  en  l'Empire, 
ce  qui  concerne  l'Empire  ,  finon  après  que  ledit  Mar-  f  '  °°  ^ 
quis,  qui  eftau  ban  dudit  (¿)  Empire,  fe  fera  recan--','^,,,,  ƒ 
cilié,  &remis  comme  devant,  (f)  &  fera-t'on  con- ^«icf 
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tent,  quelajuffice  &  Chambre  Imperiale  y  pourvoie , 
cornine  il  apartiendra  par  droit  &  raifon.  A  la  charge 
.  auffi,  que  cependant  d'une  part  ni  d'autre  ne  fe  donne- 
ra faveur  ni  aide  audit  Marquis,  direiScment  ou  indi- 
rectement ,  pour  entreprendre  contre  les  ctats ,  pais  , 
&  roiaumes  de  leurs  ]Vl.ijeitcz ,  ni  en  quelque  lieu  que 
ce  íbit. 

Outre  la  comprehcnfion  generale ,  en  laquelle  la  Rei- 
ne Eleonor  fera  inférée  en  la  trêve ,  H  bon  lui  ièmblc , 
aiant  lefdits  députez  de  Sadite  Majefté  Imperiale,  &du 
Roi  d'Angleterre,  fon  fils,  fait  inftance  des  arrérages 
deibn  dot,  &  voulu  entrer  en  la  vigueur  &  contenu 
aux  traitez ,  qui  font  mention  de  ladite  Dame  ;  les  dé- 
putez dudit  fcigneur  Roi  Tres-Chretien ,  ont  répondu 
n'en  avoir  aucune  charge,  &  remis  le  tout  à  SaMajeftc 
Roialc ,  pour  en  avifcr  ainfi  que  de  raifon. 

Auffi  aiant  les  députez  dudit  Roi  Tres-Chretien  fait 
femblable  inftance  pour  Madame  la  Ducheife  de  Par- 
me, ceux  de  Sadite  Majefté  Imperiale  ,  &  du  Roi, 
fon  fils,  ont  remis  le  tout  à  leurs  Majeitez,  comme 
n'en  aiant  aucune  charge ,  efperant  qu'elles  y  auront  tel 
égard  que  de  raifon. 

Tous  lefqucls  articles ,  &  chacun  d'iceux ,  auront 
&  ibrtiront  effet;  comme  fi  diftinâement  ils  étoient 
compris  en  ladite  trêve  generale.  En  figne  dequoi  lef- 
dits députez  ont  promis ,  &  juré  l'obfervation ,  Se  ra- 
tification d'iceux  ,  comme  de  ladite  rreve,  &  iceux 
fignezde  leurs  feins.  Au  lieu  dcVaucelles  le  cinquie- 
mejourde  février  1555.  Ainfi  ligné,  C.  De  Latain, 
C.  de  Ttftiac^ ,  S.  Renard ,  P.  de  Bruxelles ,  cr  Ba- 
tißeScotie-j  deColigny^  V  S.de  T  Aubefpine. 

(á)  CNTRE  MeíHeurs  les  Députez.alTemblez  en  l' Ab- 
JGi  baie  de  Vaucelles,le  dixneuvieme  j  our  de  décem- 
bre 1555.  à  iâvoir  de  la  part  de  l'Empereur,  &duíRoí 
d'Angleterre ,  Meffieurs ,  le  Comte  de  Lalain ,  Che- 
valier de  l'Ordre  delaToifon,  &  Capitaine  general  de 
leurs  Majeftez  au  pais  de  Hainau!  ;  Renard  &  de  Brux- 
elles ,  leurs  Confeillers ,  &  Maîtres  des  Requêtes  de 
leur  Hôtel:  Et  de  la  part  du  Roi ,  Meffieurs  l'Admi- 
rai ,  Gouverneur  &  Lieutenant  general  de  Sa  Majefté 
en  Picardie  ;  &  de  l'Aubefpine,  Abbcde  BaiTefontai- 
ne ,  Confeiller  &  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  de 
Sadite  Majefté ,  pour  traiter  de  la  délivrance  &  rançon 
des  prifonniers  de  guerre  ,  d'une  part  &  d'autre.  Il  a 
été  accordé  que  lefdits  prifonniers  de  guerre  étans  rcf- 
peftivcment  détenus  d'un  côté  &  d'autre ,  feront  mis  à 
rançon,  pour  une  fois  paier,  au  fcùr&  prix  du  revenu 
d'une  année  de  leurs  biens ,  en  ferable  des  gages,  foldes, 
penfions,  &  trjitemensannuelsqu'ils ont deleurs Prin- 
ces :  &  pardeifus  cela  feront  pefées  &  eftimées  raifon- 
nablement  les  qualitez  d'un  chacun ,  par  Mefditllieurî 
les  députez  :  Et  que  pour  parvenir  à  l'effet  de  cet  ac- 
cord, l'on  envolera  pardevers  lefdits prifonniersen di- 
ligence ,  avec  lettres  de  Mefditlfieurs  les  députez  , 
pour  faire  entendre  à  chacun  dcfditsprilonniers  ce  que 
delfus  :  &  que  fans  aucun  délai ,  de  bonne  foi ,  &  fur 
leur  honneur ,  &  par  ferment ,  ils  aient  à  dire  &  décla- 
rer combien  ils  ont  de  revenu  par  an ,  enfemble  des  trai- 
temens ,  foldes  &  penfions ,  charges  &  qualitez  qu'ils 
ont ,  &  l'envoieront  écrit  &  figné  de  leurs  mains ,  en 
cas  qu'ils  le  puilient  faire ,  &  cacheté  de  leurs  cachets  ; 
finon  par  autre  certification  valable ,  advcrtifiant  lefdits 
fieurs  députez  de  leurs  volontez,  &  s'ils  n'acceptent  pas 
le fufdit acord :  noncomprisen ceditacord ,  Meffieurs 
lesDucsdeBoiiiUon,  de  Montmorency ,  &d'Arfcot; 
s'c'tant  refcrvc  lefdits  fieurs  députez  à  en  traiter  ainfi 
qu'entre  eux  ih  été  acordé.  Et  en  cas  qu'il  fût  trouvé 
qu'aucun  d'eux  (  ce  que  l'on  n'eftime  )  eût  celé  la 
vérité  de  fefdits  revenus,  états,  &  autres  chofes  fufdi- 
tes ,  leurs  Princes  refpeâivcmcnt  en  feront ,  ou  feront 
faire  raifon,  par  toutes  voies  fommaires  dues  &  raifon- 
nablcs,  prontement,  &  fans  délai.  Et  au  préalable  de 
leur  délivrance  ,  feront  paiez  tous  frais ,  dépens ,  & 
dettes  créées  &  faites  durant  le  tems  de  leur  captivité  ;  & 
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fe  font  promis  lefdits  fieurs  députez  ;  de  re:foiiniir  les  ^^.'j^. 
uns  aux  autres  refpeftivcmcnt  leurs  réponfesdcfditspri- 
fonniers,  dedans  le  premier  jour  de  l'an  prochainement  15  5  î- 
!  venant.  N'entendant  que  cet  acord  s'étende  fur  ceux 
lefqucls  auroient  ja  capitulé  avec  leurs  maîtres  pour  leur 
^rançon.  Fait  audit  lieu  de  Vaucelles.  Icsan&jourque 
[  deffus.  En  témoin  dequoi  McfditiTicurs  les  Députez 
fe  font  baillé  copie  les  uns  aux  autres  rerpetìivementde 
ce  prefent  acord,  fous  leurs  feins  manuels,  &desfccre- 
taires  y  étans.  Signé,  De  LaUin,  Renard,  ii.  Bru- 
xelles. 

SUR  ce  que  Meffieurs  le  Comte  de  Lalain ,  &  Ch.  de 
Tilnacq,  Confeillers  d'Etat ,  &  Maîtres  des  Requê-  " 
tes  des  Majeftez  de  l'Empereur,  &  du  Roi  d'Angleterre, 
ont  declaré  à  Monfieur  1' Admiral,Gouverneur,  &  Lieu- 
tenant general  pour  le  Roi  Tres-Chretien,  des  pais  de  Pi- 
cardie ,  &Ifle  de  France  ;  procedans  d'une  part  &  d'au- 
tre ,  à  la  confommation  de  ce  qui  a  été  par  ci  -  devant 
traité  en  leur  alfemblée ,  pour  traiter  tant  de  l'acoi  d  de 
trêve  entre  lefdites  Majeftez  comme  celui  qui  touche  la 
penfion  des  prifonniers  de  guerre  ;  que  ledit  Empe- 
reur, &  fon  fils ,  le  Roi  d'Angleterre ,  fe  contcntoi- 
cnt,  que  meffieurs  les  Ducs  de  Boiiillon,  &  de  Mont- 
morency ,  fuffcnt  mis  à  rançon  d'argent  feulement ,  & 
raifonnable,  dedans  le  plus  brief  tems  que  faire  fe  pou- 
roit  ,  pourvû  que  le  femblable  fut  fait  à  l'endroit  de 
.  Monfieur  le  Duc  d'Arfcot  ,  prifonnier  de  guerre  en 
France  ;  aiant  Monditfieur  l'Admirai  accepté  cette 
offre ,  pourvû  que  ce  brief  tems  fut  prefix  S)  areté  entre 
eux  raifonnablement  :  Lefdits  fieurs  font  demeurez 
d'acord  pour  trois  mois,  àcommenccrdujour&datc 
de  ce  piefent  acord;  &  que  dedans  ledit  tems,  fi  plu- 
tôt ne  fe  peut  faire,  ilfcralatisfaitàccqucdelfus.  Fait 
à  Vaucelles  lés  Cambrefis ,  le  neuvième  jour  de  mars 
1555.  eft  entendu  ce  que  deffus,  que  le  titre  du  Duc  de 
BoüilloB  foit  fans  préjudice.  Ainfi  figné ,  De  LaUin  , 
deCdigny,  O-Tipiacq. 

Aiie farltquelkRoi Ftlifpe II.  declare  &  nom- 
me ceux  qu'il  entend  à-  veut  être  compris  au 
traité  de  Vaucelles.  Fan  à  Bruxelles  le  dix- 
neuvième  avril  1555. 

AUJOURDUI  quatrième  jour  demaide  l'an 
1 5  ;  5.  le  Roi  étant  en  fon  château  de  Chambord , 
Meffirc  Simon  Renard ,  Confeiller  d'Etat,  &Ambal. 
fadeur  de  l'Empereur ,  &  du  Roi  d'Angleterre  fon  fils , 
a  prefenté  au  Roi  l'ac'ic  dont  la  teneur  s'enfuit. 

PHILIPPE,  par  la  grâce  de  Dieu  M  Roi  dcCaf-  («,-11,,'c- 
tiile,  de  Leon,  d'Aragon,  d'Angleterre,  de  fo'H'^s 
France,  de  NavaiTe,  de  Naples,  de  Sicile,  Archiduc 
d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Milan,  Comte  pj°'|<., 
de  Habsbourg,  de  Flandre,  d'Aitois.  Comme  parla  «f  (ou 
trêve  dernièrement  conclue  &  arëtée  pour  le  tems  de  rf'=^. 
cinq  ans,  au  lieu  de  Vaucelles,  le  cinquième  jour  du  "Vo  ú'i 
mois  de  février  dernier  paffé,  entre  tres-haut,  tres- h  fin  de 
excellent,  &  tres-puiffint  Prince  leRoiTies-Chreticn  cene  an. 
deFrance,  &Nous,  aentre  autres  chofesété  traité&  ""'Si'" 
capitule.  Que  outre  la  comprehcnfion  faite  d'un  côté 
&  d'autre  ,  de  ceux  qui  doivent  être  compris  en  la- 
dite trêve,  l'onpouroitdesdeuxcôtczendedanstrfjis 
mois,  dénommer  ceux  que,  outre  ladite  comprehcn- 
fion ,  l'on  voudroit  encore  dénommer  :  Nous  y  vou- 
lant faire  l'office  requis ,  avant  l'expiration  du  terme 
fur  ce  prefix  par  ladite  trêve ,  avons  dénommé  Se  dé- 
nommons par  certes ,  l'Archevêque  de  Trêves,  Elec- 
teur ;  l'Evêque  de  Liege,  l'Evêque  de  Cambrai,  le 
Duc  de  Juliers ,  les  Suiflès ,  les  Grifons  ,  le  Duc 
d'Urbin  ,  le  fieur  Dom  Fernard  de  Conzague  ,  le 
Comte  de  Sainte-Flore,  &  fesfleics;  le  fieur  de  Mo-  {i)aiit:T. 
naco,  le  Comte  Jrylti  de' Soffi  ksùcves,  &tousceux  foisToj;  ; 
de  la  Maifon  de  (b)  Roßi,  dont  eft  auffi  l'Evêque  de  '"" 
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(c)  Pavie  ;  les  Comtes  de  Sala ,  &  ceux  de  iá  Maifon  ; 
le  iicur  de  Colorino,  le  Marquis  de  Final,  lelieurSi- 
nolfo  Ottccio ,  le  iieiir  Bartolde  Farneic  ,  le  lîeur  Si- 
gifmond  d'£iìc,  le  Marquis  de  Mafia,  IciìcurMarc- 
Antoine  Dorie,  Prince  de  Melfej  M:id.ime  EenediiU 
Spinola  del  Carro  ,  fa  fœur  :  &^tous  feudataircs  de 
l'Empire  généralement  qui  reconnoiíTent  l'Empire;  & 
obeiifent  à  icclui,  pour  joüir  de  ladite  comprehenlìon 
de  nôtre  coté,  tout  ainíi  que  Ij  exprefi'ément  etoient 
ipecificz  &  dénommez  en  ladite  trêve.  En  témoin  de 
ce  nous  avons  fait  dépêcher  ces  preientes ,  &  icelles 
iignces  de  notre  main  ,  &  cachetées  de  nôtre  cachet. 
Fait  en  nôtre  ville  de  Bruxelles,  ledix-ncuviemejour 
d'avril  1555.  Et  au  deilbus  figné  ,  PHILIPPE, 
fcellc  en  placart:  ócplus  bas  duiccretaire  Vindf.lla, 
dont  il  a  demandé  certification,  qui  lui  aétéoétroiéc 
par  moi  fecretaire  d'Etat  dudrt  lîeur ,  les  an  &  jour  que 
dcilus. 


ji£îe  par  lequel  le  Rûi  Henri  II.  nomme  mißi  ceux 
qu'ilveut  & entendétre  compris  au  traité  de 
^aucelks.  Fait  à  Charnbord  ^  le  troifieme 
mai  1555. 

HENRI,  &rc.  Coriime  ainfi  foit  qtie  par  le  traité 
delà  trêve  conclue  &  arétée  en  l' Abbaie  de  Vau- 
celles,  le  cinquième  jour  de  février  dernier  pafle,  entre 
les  commis  députez  de  tres  hauts,  tres  cxcellcns ,  & 
trespuillans  Princes,  l'Empereur  Charles  V.  de  ce  nom, 
ie  Roi  d'Angleterre  fon  fils ,  &  les  nôtres ,  le  depuis 
par  Nous  ratifié ,  il  ioit  refervc  à  chacun  de  nous  de  nom- 
mer dedans  trois  mois  enfuivans ,  tels  de  nos  ferviteurs , 
■amis&alliezquebonnousfemblera,  pourêtre  compris 
audit  traité  de  trêve  ,  &  joüir  du  benefice  d'icelle  ; 
Avons  fuivanticellerefervation  Scpermiffion,  nommé 
&  nommons  de  nôtre  part,  lesEvéqucs  de  Metz,  de 
Toul ,  de  Verdun ,  &  Abbé  de  Gorze  ;  les  fcigneurs 
de  la  Maifon  Caraffa,  &  ceux  de  la  Maifon  Fai'nefe  ;  le 
Comte  (¿)  Nicole  de  Petillan;  &  les  Florentins  j  & 
Siennois ,  tant  forufcis ,  que  autres  des  villes  &  états 
de  l'Iorence  &  Sienne ,  pour  être  &¿  demeurer  compris  & 
entendus  audit  traité  de  ladite  trêve,  &  joüir  du  bene- 
ficed'icellc,  tout  ainfi  que  les  autres  qui  y  font  fpecia- 
iement  nommez  &  compris.  En  témoin  de  ce ,  nous 
avons  figné  ce  prcfcnt  acte  de  nôtre  propre  main, 
&  fait  figncr  par  l'un  de  nos  Secretaires  d'Etat.  A  Cham- 
bord,  le  troilîeme  jour  de  mai  mille  cinq-cens  cinquan- 
te-cinq. 

C  X. 

Ceffion  &  tranfport  des  Pays-bas  j  &dela  Bour- 
gogne ,  par  CHARLES-QUINT 
Empereur ,  à  P  H I L I P  P  E  >»  fils  Roi 
d'Angleterre  &  depuis  Roi  d^Efpagne.  ^yi 
Bruxelles^  le.  i'^. Octobre ^  J 5 5  5 .  Goldaft. 

CA  R  o  L  U  S  divina  favente  gratia  Romanorum 
Imperator  &  Rex  Hifpaniarum. 

1.  Notum  facimus  fingulis&  univerfis  hic  pra^fen- 
tibus,  &hafce  vifuris,  quatenus  nos  ad  animum  revo- 
cantes, quòd  in  poflerum  proprer  a;tatem  &  valctu- 
dinemnoftram,  aliafque  caulas,  labores,  profecíio- 
íies ,  &  moleílias ,  quas  hucufquc  longo  tempore  ob 
gloriam  Domini  Dei  noftri,  confervationcm  ac  defen- 
lionem  Siatuum  ,  Rtgnorum ,  nodrorumque  fubdi- 
torum  eaincolentium  perpeffi  fumus,  fufferre  non  va- 
Icamus;  ftauierimus  ac  determinaverimus,  regna  nof- 
traHifpanicnfiarcvifere,  &iniis,  quod  vits  reliquum 

in  quiete  &  tranquillitace  tranfigere. 

2.  Et  videntes  Philippum  Regem  Anglii  &  Nea- 
polis,  filium  noftcumclmiffimum  in  State  apta,  gu- 
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bcrnationi  &  integra:  adminifirationi  regionum  Bei-  ^NS 
gicarum,  à  quibus  jam  juramento  ei  obilridis  tanquam''^^' 
unicus  noller  filius  fchasres  pro  futuro  Principe  &Do^  1555' 
mino ,  cum  obfcrvatione  conluetarum  dcbitarum  folen- 
iiitatum,  jam  anteà  receptuseft,  &  quod  ad  hoec  re-" 
gnum  Anglia:  hifce  terris  vicinum  fit  :  quod  propterea 
ut  diíto  Domino  &  noftro  filio  lit  melior  opportuni* 
tas  gubernandi  atqüe  regendi  regna  &  regiones  citimas , 
eafque  con/èrvandi  Si  defcndendi  ab  invaiionc  &  infulm 
hoilrurn,  ei  cellcrimus  dicäas  terras ,  &cupiamus  hilce 
decaufis,  ahifqiie juilis &  aquis  rationibus ,  cxpolitis 
in  prœfentia  nofl:ra,  &  filii  noilri  Regis  Anglie  in  pie^ 
na  &  lolenni  congrcgatione  Procerum  S:  Statuum  harum 
terrarum  ,  noftrœ  mentis  difpofitionem  atque  fenten- 
tiamincffeéium  producere,  omnino  confidentes,  eos 
mmimè  gravatim  nomine  noftio  praefatum  Regem  re- 
cepturos,  utpote  cui  ceiTio  ,  relaxatio,  &  tranflatio 
harum  terrarum  proprio  motu  noftro ,  libera  volúntate  , 
autorirate,  &  potcftatc  abfoluta ,  faña  eft,  ut  &  per 
prœlentes  credimus,  relaxamus,  &  transfcrimus  dido 
noftro  filio ,  Regi  Anglix  &  Ncapolis ,  omnes  terras 
citeriores,  Ducatus,  Marchionatus , Prindpatus ,  Co- 
mitatus,  Baronatus,  Dominia,  Civitates,  Oppida  , 
Caftra ,  Arces ,  quœ  in  hifce  funt ,  cum  regaliis ,  ftu- 
dis  ,  homagiis,  allodiis  patrimoniis ,  advocatiis,  red- 
ditibus  ,  proventibus ,  confifcationibus  ,  mulftis  , 
pcrtinentiis,  &  appendiciis  ipforum,  &  omni  jure  & 
añione,  quod  potuimus  aut  poífumus  pra:tendere  ad 
diéìrasres:  prstereà  omnes  dignitates,  prasminentias, 
prœrogativas ,  privilegia  ,  exemptioncs ,  jurifdiäio- 
nes,  appellationes,  &  denique  omnes  luperioritates , 
cujufcumquegenerisfint,  &quacumque  ratione  com- 
petere poQint  ,  feu  titulo  patrimonii  feu  alio  ,  nullo 
íruílu  vel  ufu  in  uUa  commemoratarum  fuperioritatura 
acdignitatum  nobis  retento  vel  refervato,  quibusufr, 
fruiti,  & gravifi haflenus  fuimus.  Nihilominustamen 
volentes,  utid  fiat  cum  tranfitu  obligationis  folvendi 
omnia  debita  &  mutua  contraila  per  nos,  aut  ahos  no- 
mine noftro,  in  rebus  concerneniibus  terras  has  citcrio-  ■ 
res. 

3.  Et  per  prsfentes  facimus,  creamus,  &  inftitui- 
musipfum  Principem  &  Dominum,  diilarum  terrarum, 
confcnticntes  &  permitientes ,  ut  abbine  in  polleruni 
line  ulla  alia  licentia  aut  requifitione  ipicmet,  aut  alii 
pro  ipfo ,  integram  &  plenam  poiTeflìonem  appréhen- 
dât: dantes  quoque  illi  amplam  poteftatem  &  liberam 
autoritatem  faciendi  de  novo  quicquid  opus  fuerit ,  ob- 
ftringendi  Status  &  fubditos  juramento,  &  renovandi 
inveliituras  locorum  ,  prout  res  requifierit  ;  fimiliter 
recipicndi  juramentum  ab  ipfis,  &  obligandi  ad  omne 
id,  ad  quod  pnoribus  juramentis  reciprocc  teneniur: 
Conlentientes  ampliiis ,  ut  retincat,  mutet,  deleget, 
atque  inftituat  in  diftis  terris  Gubernatores,  Judices , 
Jufticiarios ,  tam  pro  defenfione  &  confervatione  ip- 
lârumquàm  pro  adrainiftratione  jufticia;,  politi^,  Ss 
altcrius  quam  voluerit  rei.  Denique  ut  ñciat  quod  ve- 
rus ,  fuprcmus ,  naturalis  ac  proprius  Princeps  poflìt 
&  faceré  foleat  ,  &  non  aliter  quam  fecerit  aut  facera 
potuerit  poft  noftram  mortem. 

4.  Et  ad  hunc  finem  quidavimus ,  abfolvjmus,  & 
exoneravimus  ,  quidamus,  dimittimus,  &  exonera- 
mus  omnes  Epifcopos ,  Abbates ,  Pra;Iatos,  &  alios 
Ecclefiafticos ,  Duces,  Principes,  Marchiones,  Co.^ 
mites  ,  Barones  ,  Gubernatores,  Capitaneos,  terra.- 
rum  &  belli  Prœlîdcs ,  Canccllarios,  prsfcilos  atque 
Reétorcs  Concilii  œrarii ,  ac  rationum,  aliosque  Oflìcia.' 
les  ,  Prajfeclos  militum  ,  munitionum ,  pra:fidiario- 
rum ,  eorumque  Vicarios, ,  Equités ,  Scutarios ,  Va- 
fillos,  &  denique  omnesfubditoshujusciterioristeiTK 
&  quemlibct  ipforum  à  juramento  íidehtatis  ,  fide  , 
homagio  ,  promilTionibus  ,  &  obligationibus  ,  qui- 
bus  nobis  tanquam  ipforum  Domino  &fuperiori  Prin- 
cipi fuere  obftrifíi ,  volentes ,  ordinantes ,  &  exprelfò 
mandantes  unicuique  ,  ut  diilum  nollrum  filium  pro 
vero  ipforum  Domino  &  lupremo  Principe  recipianti 
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&Ì11Ì  juramcntum  fidclitatis ,  horaagium,  promilîio- 
ncs,  obiigationcs ,  rnodoconfueto,  &  fccundum  qua- 
litatem  rernirum  ,  locorum  ,  fciidorum ,  &  dignita- 
tum  prxftent.  Adhxc  ut  ilii  omncm  honorem ,  reve- 
rcntiam  ,  obedicnti.im  ,  &  fidcm  cxhibeant,  ferviria 
prœftcnt,  eumquc  tali  amore  &  iludió  profequantur, 
qu.i  bonos  &  fidcics  fubditos  ipforLim  verum  ,  fuprc- 
mum ,  &  naturalem  Principem  &  Dominum  compicci 
dcct'tj  &:  proutnobismetipílshaóicnusfccerunt:  fup- 
plcntes  omncs  dcfcáius  ik.  omiffiones  tam  juris  quam 
faiti  ,  qui  poterimt  in  hac  ccffione  atque  translatione 
cflc,  &  derogantes  ex  plenaria  &:  abfolutapotcftatc  om- 
nibus legibus  &confl:itutionibus,  quceci  obítare  potc- 
runt.  Nam  ita  nobis  placet;  in  cujus  tcflimoniim  & 
noticiam  pra-fentcs  manu  noftta  propria  fubrcripfimus , 
casque  majorisnoftri  iigilH  miiniminc  firmari  fecimus. 

Dat3E  in  civitatenoftra  BruxeUa ,  xxv.  die  O¿lobris , 
Anno  Dominicas  Incarnationis  M  D  L  V. 

C  X  r. 

ConßiUition  de  V Empereur  CHARLES- 
Q_U  I  N  T  j  pm-  kquelle  il  abdique  l'Empi- 
re en  faveur  de  Ferdina?iäRoi  des  Romains  j 
fifîfr&e.  Faite  âGmd,  le  zj .  AotU  i^^G. 
Goldaft.  Tom.  1.  pag.  5  76. 

Carolns  V.  Imper.  Crc.foanniOfnabrugenjiEpifcopOy 
Camera  Imperialis  Spirenßs  Frießdiy  atque 
uißeßoribiis. 


)^^U  ANDO  Qjj  IDEM  jam  longo  tempore  iìn- 
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IcsQuitit  \^  gularibus  ,  evidentibus,  atquc  honeílís  rati. 
faic°cetre  ^"''^'^^  impellcncibus ,  maxime  vei  ò  propterextre- 
ceífion  mam  decuriàmque  œtatem,  pcrpetuam  in  diesque  c  re- 
des l'an-  fcentem  molcftiffimam  infirmitatem,  qua  fummoperc 
ce^lcme'  '^^iÛ:! ,  _  attenuati ,  exhaufti ,  &  omnibus  corporis  vi- 
s'il  n'eue  ^^^^^5  debilitati  fumus ,  manifefta  vaictudinis  noftr^  ra- 
voula  tione  id  exigente,  in  filii  noflri  dileiti  PhilÎppi  liegis 
aupara-  Hifpaniarum  &  Angliae  ,  regnum  Hifpanicum  ,  me- 
cher  d^o-  ^^^^^^  commoditatis  ergo  ,  Deo  opitulante,  nos  con- 
bligct  ferre  conftituerimus  ,  atque  ejus  propnfîti  executioni 
fon  fr¿re  inhiErentes  jam  jamquc  ab  omnibus  rebus  inftruÉli  lì- 
a  permet-  ^-jyj^  Ne  ítaquc  in  noftra  abTentia  aut  imbeciUitatequid 
Philippe  cletrímenti  (  quod  Deus  avertere  dignetur  )  Imperio 
fils  de  accidat,  ère  cum  primis  eile  duximus,  huic  aliifquc 
Chirles^  periculis  pro  virili  maturo  coníilio  occurrere  atque  pro- 
Slar'i"'  videro  ,  quo  facrum  Imperium  ,  ejufque  graviCTima 
negotia&caufc,  ctiam  in  abfentia  noftra  re^lè  admi- 
,  niiìrentur,  delibcrentur ,  tratìentur,  &  cxpediantur  : 
ideò  ex  fraterna  atque  benevola  lìducia ,  quam  de  nof- 
tro  diledo  fratre  Ferdinando  Romanorum  Re- 
ge habemus,  ei  ("tpotequiablque  co  ordinaria  Elec- 
torum  Imperli  eleótione  proximus  nofter  fucceflorin 
Imperio  conftitutus  eli: ,  cmquc  nobis  deñcientibus  ad- 
Jniniftratio  S:gubcrnatio  Imperli  immédiate  &  abfque 
ulla  contradiÓtione  compctit  )  in  noftra  abfentia  libe- 
ram  ,  plenam  ,  nullilque  limitibus  atque  conditioni- 
bus  circumlcriptam  adminiftrationem  tV  gubernatio- 
ncm  facri  Imperii ,  in  generalibus  atque  Tp^'^cialibus  cau- 
iìs,  ac  omnibus  qux  Romanorum  Imperatori  atque 
Regi  ratione  officii ,  conditionis,  dignità tis,  &  am- 
plitudinisdejure,  confuetudine ,  &  xquita.'e  compc- 
tunt,  tradidimus atque commifìmus.  Idquod  exGer- 
mania difcelTuri  vobis  lignificare  ,  &  Ììmul  ranquam 
noli:  ns  3C  lacri  Imperli  lidclibus  minilìris  falutem  noi- 
ti  am  nunciaie  voluimus  :  lioc  ipfo  benigne  atquit  dili- 
gentei  pctentts  ,  ut  vos  conlìderatis  his  in  futurum, 
utliaílcnus,  gloriara Deiatque juílitiam pra  oculis'ha- 
bcatis ,  eamque  nulli  denegatam  squabiliter adminiUre- 
tis,  necvosqucmquamvclquicquamin  mundo  ab  hoc 
averti,  exdudi,  atque  prœpediri  patiamini,  &  diiìo 
noiìro  diledo  fratn  komanorum  Regi  in  omnibus  ac 
fingulis  non  minus  quam  nobis,  ü  prsfentes  eljemws, 


fidèles,  obedientes,  atque  morigeri  litis;  cum,  tan-  AN 
quam  vcílrum  Ducem  ac  caput ,  revereamini  ;  ad  cum,  dcJ. 
ut  Romanorum  Regem,  (  cui  hifcc  vos  iubjeilos  vo- 
lumus  )  re  exigente  confugiatis,  à  fuaDileäione  con-  " 
vcnientia  auxilia  atque  conliiiapetentes.  Viciffim  quo- 
que lúa  Dilectio  vos  benigne  commendatos  habebit ,  & 
convenienter  in  cauiìs  juilis  tucbitur ,  proteget ,  atque 
defendet  ,  omniaque  fufcipiet  atque  facict ,  qua;  pu- 
blica juHitiaacveftranecelìitas  atque  conditio  requirct , 
prout  id  à  Ara  Dileâione  fraterne  petivimus ,  eique 
fumma diligentia  injunximus.  In  hoc  prsterquam  quòd 
id  vos  dece»,  prarftatis  nobis  officium  pcrgratum  noftra 
dementia  rcmuncrandum.  Quod  fi  etiam  in  futurum 
vobis  univerfis  aut  fingulis  clementiam  cum  rerum  vef- 
trarum  promotione  declarare  poterimus  ,  obedientix 
veílríE  facto  Imperio  prsEÌlita:  pcrquam  benevole  recor- 
dabimur  ,  eamque  benigna  gratitudine  agnofcemus. 
Gandavi;,  ly.Augufti,  Anno  1556. 


C  X  I  I. 

Editde  l'Emperew  CHARLES- QUINT ^ 
pour  la  cejfion  de  l'Empire  à  FER  D  I- 
N  A  N  D  Roí  des  Romains  fon  frère  ;  fait 
àSiidl/ourg  en  Zelande  _,  le  y.  de  Septembre 
1556.  Goldaft. Tom.  1. pag. 576. 

CAr  o  L  u  s  Quintus  divina  dementia  Romanorum 
Imperator  Auguftus ,  univerfis  &  fingulis  Elec- 
toribus  atque  Principibus ,  lam  Ecclefiafcicis  quam  Se- 
cularibus  ,  Praälatis ,  Comitibus ,  Baronibus ,  Equi- 
tibus  ,  Nobilibus ,  Capitaneis  ,  Vicedominis ,  Pr^- 
feäis,  Vicariis  ,  Magiftratibus ,  Judicibus,  Burgi- 
magiftris ,  Confulibus  ,  Communitatibus ,  aliifque 
facti  Imperii  fubditis  ,  &  fidelibus  dileäis ,  cujufque 
Status,  dignitatis  &  conditionis  fuerint,  letSuris,  aut 
legi  praefentes  audituris ,  amicitiam ,  gratiam ,  &  ora- 
ne bonum. 

I.  Reverendiffimi  ,  Venerabiles,  Illuilres,  amici 
&  cognati  chariífimi  ;  fimilíter  Generofi ,  Nobiles ,  & 
SpeíSabiles ,  devoti  &  fidèles  dileâi  :  Cum  multis  & 
graviffimis  caufis  raoveamur,  &  maxime  quod  xtatcac 
continua  moleftia  infirmitatis ,  debilitatis,  omnibus- 
que  virib,  corporis  ad  res  obeundasnecelfariisdeftituti 
fimus ,  &  jam  longo  tempore  conftituerimus ,  Sere- 
niflimo  Principi  Regi  Angliœ  &  Hifpaniae  regna  nol^ 
tl  a  tradere  ,  &  conlucta  noftrœ  Aulx  fede  relitìa  huc 
conceiferimus  ad  naveis  :  quibus  omnibus  neceííariis 
inftrudis  ,  cum  venti  fecundi  afflaverint  ,  velifice- 
mur  >  nullo  hoc  iter  noftrum,  nifi  folo  Deo,  impe- 
dituro.  Unde  cum  proprer  tale  abfentiam  adminiftra- 
tio  S.  Imperli  ad  Screnilf.  &  potenti!!".  Principem  , 
Ferdinandum  Regem  Romanorum  ,  Hungaiia:  ,  at- 
que Bohemix,  &  fratrem  noftrum  chariffimum,  ut 
legitimé  eleétum  Romanorum  Regem ,  &  poft  nos  in 
ca ,  abfque  ulla  contradiélione ,  proximum  fucceflb- 
rcm,  pertineat,  eique  fìepius  multis  retroadlis  annis  in 
noftra  abfentia  nomine  noftro  magna  fide  pra:fuerit, 
fuftinendo  vere ,  fraterna  atque  benevola  follicitudine , 
graviifimum  Imperii  adminiftrationis  onus.  Ideo  ne 
rcfpublica  Chrifìiana ,  maxime  lacrum  Imperium ,  no- 
bis procul  abfentibus ,  aliquod  detrimentum  (  id 
quod  Deus  avcrtat  )  patiatm- ,  &  quo  prœdiâus  nof- 
ter  Rex  Romanorum  negocia  Imperli  majore  autori- 
tate  traäarc  poflit  :  Volumus  &  conftituimus ,  ut  tan- 
quam  Rex  Romanorum  per  fe  abfolutè ,  citta  noftram 
traâationem  ,  habeat  poteftatem  ,  faciendi  ,  trac- 
tandi,  &  mandandi  quœcunque  addignitatem,  com- 
modum ,  &  augmentum  facri  Imperli  necelfaria  &  opor- 
tuna videbuntur  in  modum ,  quos  nos  ut  Imperator  ö£ 
Rex  Romanorum  faceremus. 

2.  Et  iànè  nihil  magis  in  votis  habuimus  &  expe- 
tivimus,  quam  ante  inftitutam  profedioncm  in  civi- 
le noftra  Impcri?l/i  Ritisboflä  cgmparere,  Scvobifcum 
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negocia  publica  dclibenta  ad  exoptatum  finem  dedu- 
cete ,  facrique  Imperii  régimen  prsfato  Romanorum , 
fratri  noftro  diledojinpublicoconventucommittere, 
cum  difpofitione ,  ut  ipfe  ci  nomine  noílro  prseiTet , 
&  commonitione  ad  pra:ñaiidam  illi  debitam  obe- 
dientiam  :  fed  invaletudo  noilra ,  nota  cuilibet ,  pa0a 
non  ed ,  ut  itineri  tam  longo  &  maxime  terrcflri  nos 
committeremus }  prsterquam ,  quod  maxime  conful- 
tum  eft  vifura  a  negligere  occafionem ,  qus  hoc  tem- 
pore navigationi  quàm  maxime  commoda  eiTe  iblet. 
Quarecnm  ad  indióta  Comitia  perfonaliter  non  venc- 
rimus,  nec,  quod  in  votis  noflris  erat ,  alias  fufceptas 
rationes  ad  conftitutum  &  exoptatum  finem  perduxeri- 
mus ,  ad  minus  voluimus  dileftioni  &  devotioni  vef- 
tïx  ,  vobifque  hoc  edido  inílitutum  animi  noftri  pa- 
tefacere  ,  &  expreHè  vobis  univerli»  &  lìngulis  man- 
dare atque  injungere  de  poteilate  Imperiali  ,  tenore 
prœfentium,  fubgraviffimaindignatione&pœna)  ut, 
quemamodum  diflum  cil,  fidelitatcm&obedientiam 
Regi  Romanorum  praftetis,  &  eum  vice  ac  nomine 
noftro  in  omnibus  ediâis ,  mandatis  &  aótionibus  re- 
vereamini ,  nec  ei  in  re  ulla  repugnetis ,  fed  eum  om- 
ni cultu  profequamini  ,  non  Tecus  ac  nos  in  Imperio 
exiftentcs  obfcrvaturi  cfletis ,  nec  aliter  facialis ,  aut 
nobis  perfuaderi  iinatis,  in  quantum  quifquc  veftrum 
graviClimam  noftram  indignationem  cffugere  voluent. 
Hœc  efl:  expreffa  &  ultima  voluntas  nollra. 

Datae  fub  impreflìonc  iìgillinoftri,  Sudburgi  in  Ze- 
landia, VII.  die  Septerabris  Anno  à  nativitate  Chriíli 
MDL  VI.  Imperii  nollri  XXXVI. 

C  X  I  I  I. 

ABefecret,  farlequel Marie ,  Reine d'Ecoffe, 
annexe  j  &mitfonroiaume  à  la  Couronne  de 
France ,  au  cas  qu'elle  vienne  à  décéder  Jans 
enfans.  Fait  à  Fontainebleau  ^  le  quatrième 
avril  1557.  avant  Pâques.  Communiqué 
en  original  par  Meilleurs  Godefroi.  Frédé- 
ric Leonard.  Tom.  II.  pag.  510. 

MARIE,  Reine  d'Ecofle.  Confiderant  l'ancien- 
ne ligue  ,  alliance  ,  parfaite  &  perpétuelle 
union,  d'entre  les  Rois  &:roiaumcs  de  France  &d'E- 
coiTe ,  &  qui  inviolablement  a  été  gardée ,  entretenue , 
&  obfervée  jufques  ì  prefent  ;  auffi  le  gracieux  &  hono- 
rable traitement,  dont  clleaété  favorifée,  par  la  gran- 
deur &  excellence  du  Tres-Chretien  Roi  de  France  : 
pour  de  plus  en  plus  confirmer ,  établir ,  &  du  tout 
aiTeûrer  l'afFeñionnée  dévotion  de  ces  deux  roiaumes , 
fur  toutes  chofes  auroit  &  a  defiré  de  lier  ,  joindre  , 
anenxer ,  &  unir  le  roiaume  ^d'EcoiTc  à  la  Couronne 
deFrance;  &  pour  cet  effet ,  en  cas  qu'elle  decederoit 
fans  hoirs  de  fon  corps ,  auroit  fait  certaines  difpofi- 
tions  au  profit  des  Rois  de  France ,  Icfquelles  elle  veut 
fortir  leur  plein  &  entier  effet.  Toutefois  elf  de  nou- 
vel avertie  par  la  communication  qu'elle  a  eût  des  arti- 
cles Se  inilruftions  des  députez  du  païs  d'Ecofle ,  que 
fous  la  faveur  &  fecrete  pratique  de  certaines  perfonnes, 
l'on  veut  affeflcr  fon  roiaume ,  en  défaut  d'hoirs  de  fon 
corps ,  à  aucuns  icigncurs  du  pais ,  ôtant  par  ce  moien  ì 
elle  vraie  Reine  toute  faculté  &  liberté  d'en  pouvoir 
aucunement  difpofer  ,  à  fou  très-grand  regret  &  pré- 
judice :  à  quoi  pourleprcfcnt  elle  n'a  moien  de  contre- 
dire apertemcnt,  pourplufieurs  grandes  &  jufles  occa- 
iions  de  crainte ,  dont  elle  eft  retenue'  ;  même  recon- 
noiflant  qu'elle  eil  hors  de  fon  roiaume  ,  éloignée  de 
la  vùë  de  fes  fujets,  non  afìcurée  des  places  fortes  de 
fon  païs  :  &  que  fi  telles  chofes  étoient  ouvertement 
par  elle  debatuës,  fé  pouroient  émouvoir  grands  trou- 
bles &  combuilions  tournans  à  la  ruine  de  Ion  roiau- 
me ;  vú  mémement  le  tenis  prefent  de  la  guerre ,  qui 
cil  au  roiaume  d'Angletetre,  païs  ennemi  du  roiaume 
de  France,  &  du  lien.  Pour  ces  caufes,  a  protefté  Se 
Ttmtll. 
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protefté,  que  quck¡ui accord  ou  confentement  qu'el- 
le ait  faitoufaÎïè  aux  articles  &:iiiii:t  uctions  envoiezpar 
lesEtatsde  fon  roiaume,  lignamnient  en  ce  qui  con- 
cerne la  fucceiTion  de  fonroiaume,  aucas  qu'elle  dece* 
de  ians  hoirs  dcibn  corps;  elle  veut  &  . entend  ,  que 
les  diipontiohs  par  elle  faites  en  icelui  cas,  pour  & 
au  profit  des  Rois  de  France,  demeurent  entières,  & 
fortcnt  leur  plein  &  entier  effet ,  nonobftant  les  accords 
&  confentemcns  qu'elle  fait  ou  fera  ci-aprés ,  fi  aucuns 
elle  en  fait  fur  iceux  articles  Scinftmclions,  ou  autre- 
ment, comme  choie  qui  fera  faite  diredement  contre 
fon  gré,  vouloir,  &  intention,  donc  elle  a  demandé 
aâe  à  Monfieur  le  {a)  Garde  des  fceaux ,  qui  lui  a  été 
odroiéj  prcfenslesibulTignez  notaires  &:  fecretaires  de 
la  Couronne  de  France,  Et  ont  été  pareilles  déclara- 
tions &pi  oteftations  faites  par  Monfieur  le  Daufin,  & 
par  lui  pareillement  requis  a£tc  d'icelles  ,  ce  qui  lui 
a  été  odroié  par  Monfieur  le  Garde  des  fceaux  ,  pre- 
fens  les  fouiTignez  notaires  &  fecretaires  de  la  Couron- 
ne de  Fiance.  Pour  plus  grande  aprobatîon  de  quoi , 
Monditfieur  le  Daufin  ,  &  icelle  Dame  Reine  ,  ont 
voulu  ÎÎgncrcesprefentes  de  leur  propre  main,  cejour- 
dui  4.  jour  d'avril,  l'an  15  57.  avant  Piques,  à  Fontai- 
nebleau. Marie.  François.  Claujfe,  Bonrdin, 

C  X  I  V. 

Contrat  de  mariage  âe  FRANCOIS,  fih 
de  Henri  II.  Roi  de  France  &  depuis  IL  du 
nom  Rot  de  France  ^  àvec  MARIE  ^  Rei- 
ne d'Ecoße  j  du  19.  d'Aval  1558.  après 
Paques.  Freder.  Leonard.  Tom.  II.  pag. 
511. 

TRES -haut  tres-excellent  &  tres-puifíánt  Prince 
Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France;  tres- 
haute,  trcsexecellcnte  &:  tres  puiilantePrinceÌfe  Cate- 
rine, parla  même  grace  Reine  de  FraiKe;  &trcs-haut 
&  tres-excellent  Prince  François,  Daufìn  de  Viennois, 
leur  fils-aîné,  d'unepart;  &  tres-haut  &  tres  excellen- 
te PrinceíTc  Marie ,  aufíi  par  la  memo  grace  de  Dieu 
Reine  d'Ecoffe;  haute  &  puiiTante  Dame  Antoinette 
de  Bourbon ,  Duchcfìe  doüairiere  de  Guife ,  aieule 
maternelle  de  ladite  Dame  Reine  d'Ecofle,  tant  en  ion 
nom ,  que  comme  procuratricc  de  tres-haute  &  tres-ex- 
cellcnte Princellc  Dame  Marie  de  Lorraine,  à  prefent 
Reine  douairière  ,  Regente  au  roiaume  d'EcoiTe  fa 
fille;  &  les  rcverendiffime  &  révérend  Peres  en  Dieu 
Jiques,  Archevêque  dedaleo;  Robert,  Evcque  des 
Oreados;  nobles &puinansfeigncurs,  Georges, Com- 
te de  Rothes;  Gilbert,  Comte  de  Caflcl;  Jaques, 
Prieur  commcndataire  du  Prieuré  conventuel  de  Saint 
André;  Jaques ,  fçigncur  de  Fleming;  Georges ,  Lord  de 
Sctrim;  &JeanErfzin,  lïeurdeWis;  pour  &  au  nom 
des  Etats  du  roiaume  d'Ecolfe ,  d'autre  part  ;  ont  été  pré- 
fenscn  leurs  perfonnes,  difantlefdits Seigneur  &  Dame 
Reine  &  Reine ,  que  les  confédérations  &  amiricz  de 
tout  tems  établies  &  continuées  entre  les  roiaumes  de 
France  &  d'Ecoffe,  étoient  notoires  &reconnuifs  à  un 
chacun,  &  en  étoient  les  preuves  fimanifeftes,  &les 
dcmonftiations  tant  certaines  ,  qu'il  n'cft  poiTible  de 
plus,  dont  s'eft  accrue  l'entière  &  parfaite b'encvolen- 
ce ,  que  fe  font  naturellement  portée  les  Roîs  dcfdits 
roiaumes  de  France  &  d'Ecoffe ,  qui  ont  régné  jufqu'à 
prefent ,  lefquels  ont  toujours  eftimé  les  affaires  pro- 
pres des  uns  être  communes  aux  autres,  jufques  à  avoir 
dés  &  depuis  huit-cens  ans  en  çà,  voulu  fuivre  &  cou- 
rir une  même  fortune,  non  feulement  en  tems  de  paix, 
mais  auiTi  aux  plus  grands  périls  &  hazards  delà  guerre. 
Pour  l'entretenement  &;accroÌlTcmentde  laquelle  ami- 
tié le  deffunt  de  bonne  &  loüable  memoire  le  Roí 
François  dernier  decedè  ,  que  Dieu  abfolve  ,  auroit 
donné  en  mariage  fa  fille  aînée  à  feu  de  bonne  memoi- 
re (<t)  Jâques  V'  Roi  d'EcûlÎc;  étant  le  mariage  dil- 
'  ^  "  M  m  1  lolu 
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ANS  folu  par  la  mojt  de  fadltc  fille  ,  voulant  rcnouvcller 
deJ.C.  cette  alliance,  &  à  toujours  continuer  leur  commune 
ISS  8.  ^  parfaite  amitié,  lui  auroit  depuis  donné  en  maria- 
ge la  fiildite Dame  Marie  de  Lorraine,  a  prefent  Rei- 
ne doL¡airícre*&  Regente  en  Ecofle,  duquel  mariage 
fcroit  iHuë  la  Reine  diidit  roíanme  d'EcoíTe  à  prefent 
régnant.  Et  avenu  le  decés  dudit  Roi  Jaques ,  le  Roi 
continuant  &  fuccedant  en  la  dévotion  du  feu  Roi  Fran- 
çois fon  pere ,  auroit  pris  en  fa  proccùion  ledit  roiau- 
me  d'Ecoife  lors  envahi,  infeétc  &  allailli  par  les  An- 
glois,  anciens  &  communs  ennemis  de  l'un  &  de  l'au- 
tre roiaume.   Et  pour  empêcher  ,  que  ladite  Dame 
Reine  d'EcoHe,  étant  lors  delaiiTée  és  premiers  ans  de 
ion  enfance ,  ne  tombât  en  leurs  mains  &  puiilânce , 
elle  auroit  été  du  confer.tcmcnt  de  ladite  Reine  doiiai- 
ricrcfimcre,  &  des  états  dudit  roiaume  d'EcofTe,  em- 
menée en  ibn  enfance  en  ce  roiaume ,  en  intention  & 
propos  d'en  faire  mariage  au  jugement  d'un  chacun 
grandement  fortable  avec  Monditfeigncur  le  Dau- 
fin  leurfils-aîné;  depuislequel  teras  ladite  Dame  Rei- 
ne d'Ecoffc  auroit  pris  telle  nouriture  auprès  de  la 
Reine,  &avec  l'âge  lêroit tellementaccrue  en  bonnes 
mœurs ,  louables  S;  recommandabîes  vertus ,  que  lef 
dits  Seigneur  &  Dame  Roi  &  Reine  voiant  à  prefent 
Monditfeigncur  le  Dauiin,  &  elle,  avoir  atteint  âge 
competent  &  capable  ,  aiiroient  été  plus  que  devant 
miis  &  incitez  à  avancer  la  perfection  árconiommation 
de  leur  mariage.  A  laquelle  fin  feroient  venus  &paiïez 
en  ce  roiaume  les  feigneursdellus  nommez  ,  comniis& 
députez  des  Princes  &■  des  trois  gens  Etats  dudit  Roiau- 
me d'Ecoiie ,  &  fondez  de  pouvoirs  &  piocurations  fuf- 
làiâns  quant  à  ce ,  lefqucis  auroient  reçu  à  grand  lîonneur 
le  bonplailîrdefdits  Sieur&Dame  Roi  &  Reine,  re- 
quis, conienti ,  &  accorde  icelui  mariage,  fuivantle  traité 
ci-devant  fait  .1  Edington  lefeptieme  juillet  1548.  lequel 
aété parles  parties  refpeâivemcntaprouvc&radfié,  & 
après  amplement  conféré ,  félon  leurs  charges  &  inllruc- 
tions ,  avec  ladite  Dame  Reine  d'Ecofle  leur  fouve- 
raine ,  &  entendu  ion  vouloir  &  intention  ;  enfcm- 
blc  l'avis  deladite  Dame Duchcffe  doiiairiere  de  Guife, 
avec  laquelle  ils  fe  feroient  depuis  aflerabiez ,  en  pre- 
fence  de  tres-haut  &  trcs-excellent  Prince  Antoine  , 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre  ,  de  Mcfleigneurs 
les  Caidinaux  de  Lorraine  ;    de  Sens  ,    Garde  des 
fcaux  de  France;  de  ChaftiUon,  &  de  Guife;  Mon- 
feigneur  le  Duc  de  Guife  ;  Monfcigneurle  Maréchal  de 
Briflàc  ;  du  Sieur  du  Mortier  ;  des  Archevêque  de 
Vienne,  &  Evêque  d'Orleans  ;  &  du  Sieur  d'Avaufon 
Confciller  au  Confeil  Privé  de  Sa  Majefté;  &  par  elle 
commis  &  députez  pour  traiter  dudit  mariage.  Pour 
l'accompliiTcmcnt  duquel  ont  été  conclus  &  arreftez  les 
traitez ,  promeilés ,  &  patlions  qui  s'enfuivenr  ;  c'eft 
a  favoir  ,  que  Monditfeigneur  le  Daufin,  prendra  la 
Reine  d'Ecollc  pour  époufe,  &  par  loi  de  mariage;  & 
la  Reine  d'Ecofle  prendra  à  mari  &  époux  Monditfei- 
gneur le  Daufin  folennellement  en  face  de  fainte  Eglife , 
dimanche  prochain  vint-quatrieme  jour  de  ce  prefent 
mois  d'avril  ;  &  feront  uns  &'  communs  comme  Prince 
&  Princeflc  de  leur  qualité  doivent  &  ont  accoútumé 
d'être  en  tous  biens  &  chofes ,  efquelles  communauté 
peut  être  &cchcoir  par  les  loix&fiatuts  de  France.  En 
ftveur  duquel  mariage,  lefdits  Seigneur  &  Dame  Roi 
&  Reine  ,  &  Monditfeigneur  le  Daufin  de  l'autorité 
dudit  Seigneur  Roi,  ont  conflitiiéàladiteReined'E- 
colTe  doiiaire  de  foixante  mille  livres  tournois,  aucas 
que  Monditfeigneur  le  Daufin  vienne  à  la  Couronne, 
&  predccedât  étant  Roi  de  France;  ouautre  tel  Srplus 
grand  doiiaire,  qui  fe  trouvera  avoirétébailléàReine 
de  France  ,  au  choix  &  élcition  d'icclle  Dame  Reine 
d'Ecofle  :  &  au  cas  qu'il  piedecedit  étant  Daufin  , 
trente  mille  livres  tournois,  le  tout  de  rente  ou  revenu 
par  chacun  an  ,  en  alTiette  coummunc  &  convenable. 
Lequel  doiiaire  ont  désàprefentaflis&alîignéenS.'lur 
les  duché  ,  comté,  terres  &  feigneuries  de  Touraine 
&  Poitou,  &  de  proche  en  proche,  pour  en  jouir  par 
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ladite  Dame  Reine  d'Ecoffc  par  fes  mains  ,  ou  de  fes  ANS 
gens  &  officiers ,  fî-tôt  que  doiiaire  aura  lieu,  fans  au-  deJ.C 
tre  interpellation  &  dénonciation.  Dont  à  cette  fin  des  o 
à  prefent  comme  dés  lors,  &déslorscommedé5,ipre- 
fent,  elle  fera  &eíí  par  ces  prefentes  faille,  félon  toute- 
fois l'évaluation  qui  en  fera  faite  ;  le  doiiaire  échéant 
à  la  charge  de  la  retranche,  iî  plus  lors  valent lefdites 
terres  ;  &  de  l'augmentation  de  proche  en  proche ,  fi 
moins  elles  valent  ;  &  ce  avec  tous  droits  de  prefiïntati- 
on  ,  nomination ,  &  collation  refpeélivcment  des  bé- 
néfices ,  offices ,  &  autres  profits ,  revenus  &  émolu- 
mens ,  dependans  des  terres  &  feigneuries  de  Touraine 
&  Poitou,  &  autres  terres,  qui  lui  feront  baillées  de 
proche  en  proche,  tout  ainfi  &  en  la  forme  &  maniere 
qu'en  a  derniercmentjoiii  à  pareil  titre  la  feue  Reine 
Eleonor ,  Doiiairiere  de  France.  Et  a  Je  Roi  promis , 
qu'il  entretiendra  bien  &  honorablement  Monditfei- 
gneur leDaufin,  &  ladite  Dame  Reine  d'Ecofle,  de- 
forte  que  la  Reine  Doiiairiere  Regente,  &  les  Seigneurs 
Etats  d'Ecoflt  auront  occafion  de  contentement;  dont 
les  députez  des  Etats  d'Ecofle  delfus  nommez  fe  font 
contentez,  par  le  commandement  de  ladite  Reine  d'E- 
cofTe leur  fouverainc. 

A  été  accordé ,  qu'au  cas  que  ladite  Reine  d'Ecofle 
furvive  MonditfeigncurleDaufin,  cllcpourademeurer 
en  France ,  ou  retourner  en  fon  roiaume  avec  íes  fcrvi- 
tems  &  officiers ,  à  fon  choix  &  option ,  &  fe  marier 
comme  elle  verra  bon  être ,  par  l'avis  de  fes  Etats;  &li 
emportera  fes  deniers ,  vaiflèlle ,  bagues ,  joiaux ,  ha- 
billemens,  meubles  précieux ,  biens,  &  autres  chofes , 
que  les  Reines  doivent  &  ont  accoutuniéd'avoiraprés 
le  trepas  des  Rois  de  France  leurs  maris  ;  &  joiiira  de 
fes  droits  &  alTignaux ,  foit  qu'il  y  ait  enfans  ou  non. 

Plus  a  été  accordé ,  qu'au  cas  que  du  mariage  procede 
hoirs  ou  hoirs  mâles,  l'aîné,  ou  qui  repitfentera  l'aî- 
né ,  avec  le  roiaume  de  France ,  fucccdera  a\ï  roiaume 
d'Ecofle,  &prendraksarmesdesdeuxroiaumcs,  liées 
enfemble,  &  fous  même  couronne.  Et  fi  d'iceluima- 
riagen'yaquefilleou  filles,  l'aînée,  ou  qui  reprefen- 
tera  l'aînée ,  fiiccedera  audit  roiaume  d'Ecofle ,  &  fera 
mariée,  tant  par  l'avis  du  Roi  de  France  qui  lera  lors, 
que  des  trois  Etats  dudit  roiaume  d'Ecofle.  Et  néan- 
moins lefdits  Seigneur  &  Dame.  Roi  &  Reine  &  Mon- 
ditfeigneur leDaufin ,  ont  voiju  &  promis,  tant  pour 
eux,  que  pour  leurs  fucccfleurs,  que  la  fille,  qui  fera 
ou  rcprefenteia  l'aînée ,  ait  en  outre  en  dot  &  mariage 
la  fomme  de  quatre-cens  miUe  écus  fol ,  &  chacune  des 
puifnées ,  trois  cens-mille  écus  fol ,  &  ce  pour  tous 
droits  fuccefiifs  qu'elles  pouroient  prétendre  és  biens 
paternels ,  &:  ceux  de  leur  aïeul  ou  aïeule  ;  moiennant 
lefquelles  chofes  &r  chacune  d'icelles,  les  feigncurs  dé- 
putez ci-defius  nommez ,  ont  promis  &fe  font  obligez 
de  faire  &  prêter  au  nom  des  Etats  d'Ecofle ,  inconti- 
nent après  le  mariage  folennifé,  le  ferment  de  fidélité 
à  Monditfieiir  le  Daufin ,  à  caufe  de  lad.  Reine  fa  com- 
pagne &  conforte,  leurfouvcraine,  durant  &  confiant 
ledit  Mariage ,  &encerefpeétlesfervir,  ebeïr,  &  ho- 
norer, enfemble  l'hoir  iflu  &r  procréé  du  mariage  au- 
quel adviendra  le  roiaume  d'Ecolfe,  tout  ainfi  comme 
ils  &  leurs  predeceffeurs  ont  réellement  fervi  &  honoré 
les  nobles  progeniteurs  &  anteceflêurs  de  ladite  Reine 
d'Ecoffc. 

Et  a  été  accordé  par  le  Roi  &  par  ladite  Dame  Reine 
d'Ecoffc  ,  que  Monditfeigneur  le  Daufin  portera  le 
nom  8f  titre  de  Roi  d'Ecofle,  &  portera  fes  armes  écar- 
tclées  avec  celles  d'Ecofle  ;  &avenant  qu'il  fût  Roi  por- 
tera les  titre  &  armes  des  deux  roiaumcs  liées  fous  même 
couronne.  Toutes  lefquelles  chofes  &  chacune  d'icel- 
les, les  comparans ,  &  chacun  d'eux  és  noms  que  del- 
fus ,  ont  promis  &  juré  en  leur  foi  refpeâivemcnt  , 
chacun  endroit  foi  ,  de  tenir  ,  obferver ,  &  accom- 
plir, félon  leur  forme  &  teneur,  fans  y  contrevenir  au- 
cunement, fous  l'obligation  &  hipoteque  de  totts  & 
chacuns  leurs  biens  prefcns  &  avenir.  Et  pour  l'exécu- 
tion de  ces  prelèntcs,  en  attendant  la  iblennifuiondii 
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ANS   mariage  en  face  de  fainte  Eglifc,  Moriditfèigneur ,  le 
deJ.C.  Daufin,  defapure  &  franche  volonté,  du  gré,  vou- 
j  ,  ,  g   loir ,  &  confentcment  defdits  Seigneur  &  Dame  Roi  & 
"    '  Reine  fes  pere  &  mere ,  &dûemcnt  autorifc  duditSei- 
gneurRoi,  adésàprcfcntpris,  &  prend  par  paroles  de 
prefentlaReined'Ecofl'càiemme,  cpoufe,  &  compa- 
gne légitime.  Et  par  fcmblable ,  ladite  Reine  d'Ecoll'c , 
-de  fa  pure  &  franche  volonté,  &  par  l'avis  de  ladite  Da- 
me Duchefle  doiiairiere  de  Guife ,  &  des  députez  de 
fes  Etats,  és  noms  que  deflusàce  prefens  &  alTiltans, 
a  pris  &  prend  par  paroles  de  prefcnt,  Monditlieurle 
Daufin  pour  ion  fcigneur,  mari,  &  époux  legitime  ; 
&ont  toutes  les  parties  accordé  ces  prelentes,  qui  fe- 
{■î;  Qui  rontexpediécsdoubleSjCtrcmifesésTreforsdesCham- 
fuc  depuis  jjyej  (je  chacun  des  roiaumes,  après  avoir  été regiftrées 
leno'm'dc      rcgiilres, de  la  Cour  de  Parlement  &  Chambre  des 
Charles    Comptes  de  Paris  ,  &  au  Confcil  du  Senat  d'Ecolì'e  : 
IX.  Ma-  &  pour  plus  grande  aprobation  les  ont  figné  doubles  de 


Roi'dc"'  ''^""^  mains  ,  &  ont  voulu  &  accorde  refpcélivemcnt 
Boheme  'celles  être  reçues  ,  paiTées,  expédiées,  &  délivrées  à 
fon  pa-  chacune  des  parties ,  par  nous  foulfignez  notaires  & 
xain ,  lui  fecretaircs  de  la  Couronne  de  France ,  fignans  en  états  & 
donné  Commandement;  à  ce  prefens  &  affiftans  tres-hauts  & 
fou  nom.  trcs-puiííans  Princes ,  IVleRcigncurs  («)  Charles-Maxi- 
ctoit  milieu  ,  Duc  d'Orleans  ;  (£■)  Alexandrc-Edoüard  , 
d'Ed''  "  d'Angoulêmc  ,  fils  du  Roi  ;  tres  hautes  &  trcs- 

ard  Vl"  «xccUentcs  PjinceDes ,  Mefdames  Elifabct,  &  Clau- 
Roi  àe  ,  filles  du  Roi  ;  Madame  Marguerite  ,  fœur  du 
d'Angle-  Roi ,  DuchcITe  de  Bcrry  ;  &  tres-hauts  &  puiifans 
Mais  la  P''""^'^  äc  Princeflc ,  Antoine,  &  Jeanne,  parlagrace 
Reine  fa  ''^  Roi  &  Reine  de  Navarre  ;  MelTcigneurs  les 
niérc  Reverondilîîmcs  Cardinaux  de  Lorraine,  de  Bourbon, 
Toulut  de  Sens ,  Garde  des  Sceaux  de  France  ;  de  Châtillon , 
cha'iw-âi  ^  '^^  Guife  ;  tres-haut  &  puiffaut  Prince  ,  Monfei- 
de  iiPtn  j  gneur  Charles ,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar;  Meilleurs 
&  (¡ú'ú  les  Prince  de  Condé,  Ducs  de  Gaifç  ,  de  Nemours, 
S'iSc'n"'  Ncvers ,  d'Aumalks,  &  Comte  d'Aran;  Mefda- 
fousTc"'  meslesDuchelics  (c)  d'Eftoiitcville,  Princeflc  de  Con- 
tine! il  tlé,  deSaint-Pol,  dcGuifc,  deNevers,  d'Aumalle, 
icgnade-  &  de  Valentinois  :  &  autres  Ducs,  Seigneurs,  Che- 
T""-  .  valiers' de  l'Ordre,  &  Gens  du  Confcil  Privé  du  Roi. 
de  Bour-  Maître  Antoine  IVlinard,  l'relidcnt  en  la  Cour  de  Par- 
bon, fille-  lement  àParis,  curateur  de  ladite  Dame;  JviaitreYves 
•imque  de  Rubay ,  Maître  des  Requêtes ,  Garde  des  fceaux  de 
de  Iran-  JajjiteDamc,  &  autres  de  fon  Confeil. 

çoi  s 
Comte 

des.  Pol.  C  X  V. 

ANS  Remonirances  faites  en  l'Abhaie  de  Cercamp  , 
^'^i-'-'-  le  neuvième  novemjre  1558.  farjeanjáques 
1558-  de  Mcjhie ,  jkur  de  Rotj]y  ,  en  prejence  des 
ruANcr ,  députez  du  Rot  d'Ej^agne  _,  touchant  l'injuf- 
cNE^ET       occupation  du  Roiaume  de  NAVARRE, 

/!/7r  F  E  R  D I N  A  N  D  ^  Roi  d'Aragon. 

Freder.  Leonard.  Tom.  II.  pag.  515  . 

LE  S  Députez  de  la  part  du  Roi  Tres  Chrétien  étoi- 
ent  Meflieurs  le  Cardinal  de  Lorraine,  le  Conné- 
table de  France,  le  Maréchal  de  Saint- André,  l'Evè- 
que  d'Orleans ,  &■  le  Seci-etaire  de  l' Aubcfpine. 

Et  de  la  part  du  Roi  Catolique  ,  étoient  Madame 
la  Ducheífeíle  Lorraine,  McßicursleDucd'Alvc,  le 
Prince  d'Orange  ,  le  Comte  Ruy  Gómez  de  Silva  , 
¿cl'Evéque  d'Arras,  depuis  Cardinal  de  Gianvellc. 

Pardevant  lefquels,  Rlonditlicur  de  RoüTy ,  étant 
en  la  compagnie  de  Monfieur  l'Eveque  de  Mande  , 
tous  deux  envolez  à  cette  fin ,  &  étant  aliîs  par  ordon- 
nance de  la  compagnie,  commença  au  plus  prés  en  la 
forme  qui  enfuit. 

ME  S  S  S 1 E  U  R  S ,  Puifqu'il  a  plû  à  Dieu  par  fon 
infinie  bonté,  &  immenfe  mifericorde,  toi;' 
cher  les  cœurs  des  deuxMajeftcz  Roiales,  Tres-Chre-  ^ 
tienne  &  Catolique,  defquels  dépend  le  repos  &  paci- S 
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fication  de  tout  le  peuple  chrétien ,  d'avoir  fait  aflcm- 
bler  cette  tant  h.iutc  &  notable  compagnie,  pour  avifcr 
&  mettre  fin  aux  difércnds&  occafions  de  guerre  entre 
I  lefditsdeux  Princes,  &  entre  eux  moicnncr  une  bonne, 
I  finale,  &  perpétuelle  paix  &  amitié:  Et  volant  laMa^ 
1  jefié  du  Roi  Tres-Chretien  ,  que  plufieuK  des  .alliez 
!  &:  adhcrans  dudit  fieur  Roi  Catolique ,  mcttoient  en 
avant  pardevant  vous  la  reftitution  des  chofes ,  qu'ils  pre- 
tendent être  occupées  par  ledit  Roi  Trcs-Chreticn;com- 
me  le  Duc  de  Savoie ,  le  Duc  de  Florence ,  les  Génois ,  la 
Reine  d'Angleterre,  S:  .autres;  il  luia  femblé  p,ir  lai- 
fon,  pour  ne  kiifer  rien  en  arrière,  qu'il  ne  pouvoir  moins 
faire,  que  de  mettre  en  main,  &  faire  mettre  en  avant 
le  fait  des  Roi  &  Reine  de  Navarre,  cemme  fes  pro- 
ches paren?  &  alliez ,  &  enfans  de  fi-crc  &  de  fœur.  Et 
à  cette  caufc  a  donne  charge  à  Monfieur  l'Eveque  de 
Mande,  iti  prefcnt,  &à  moi,  devons  venir  trouver 
en  ce  lieu;  vous  remontrer  &;  faire  entendre  les  torts 
&  griefs ,  que  l'on  a  fait ,  &  fait  encore  aufdits  Roi  & 
Reine  de  Navarre,  les  confins  germains,  de  leur  dé- 
tenir fi  longuement  ledit  roiaume  de  Navarre,  &  prin- 
cipal de  toutleur  bien. 

Meflieurs,  la  dcduäion,  que  prcfcntement  nous 
entendons  faire ,  confifte  en  trois  points.  Au  premier, 
fera  recité  le  fait,  duquel  onpoura  colhger  la  forme, 
qui  a  été  tenue  en  l'occupation  dudit  roiaume.  Le 
fécond ,  contiendra  les  moiens  ,  par  lefquels  aparoi- 
tia  évidemment  ,  que  la  vraie  propriété  &  feigncurie 
d'icelui  roiaume  leur  apartient ,  &  non  à  autres.  Et 
au  tiers  point  ,  fera  répondu  à  certains  prétendus 
moiens,  qu'aucuns  ennemis  de  paix,  &  de  vérité,  ont 
voulu  mettre  en  avant ,  pour  cuider  couvrir  &  excufer 
ladite  injufle  occupation  &  détention. 

Et  auparavant  qu'entrer  au  fait ,  je  protefle  ici  devant 
vos  Seigneuries ,  qu'il  ne  vous  fera  rien  dit  ou  recité, 
qui  ne  foit  véritable ,  &  dont ,  s'il  étoit  befoin ,  nous 
avons  pièces  au  poing ,  pour  vous  en  aparoir. 

Pour  le  premier  point  ,  Melfieurs  ,  il  vous  plaira 
entendre ,  que  le  roiaume  de  Navarre  eft  un  des  plus  an- 
ciens roiaumes  de  la  Chrétienté ,  &  par  iuccelfion  de 
tems  &  de  perfonnes ,  eli  venu  jufques  à  un  nommé 
Thibaut,  Roi  de  Navarre,  &  Comte  de  Champagne 
&  de  Brie,  qui  eût  un  fils  nommé  Henri,  marié  avec 
la  fille  du  Comte  d'Artois.  Duquel  mariage  iffit  une 
fille  nommée  Jeanne,  qui  fut  Reine  de  Navarre ,  Com- 
tefic  de  Champagne  &  de  Brie ,  laquelle  fut  mariée  avec 
FilippeleBel,  Roi  de  France,  fils  de  Filippe  le  Tiers, 
fils  du  Roi  S.  Louis. 

Dudit  Filippe  le  Bel,  Roi  de  France,  &  de  ladite 
Jeanne  ,  Reine  de  Navarre  ,  defcendirent  trois  fils  , 
dont  le  premier  fut  Louis  Hutin,  Roi  de  France,  du 
côté  de  fou  pere;  &  Roi  de  Navarre,  &  Comte  de 
Champagne,  du  côté  defámete;  lequel  mourut  fans 
enfans  maies,  delailfeune  petite  fille  nommée  Jeanne, 
depuis  mariée  avec  Filippe ,  Comte  d'Evreux ,  fils  de 
LoLiis,  freieduditFiIippe  leBcl:  &  fut  ladite  Jeanne 
femme  dudit  Comte  d'Evreux,  après  le  tréoas'defon 
pere,  &  de  fes  deux  oncles,  couronnée  à  Pampelnne, 
dont  s'il  eft  befoin  le  montrera  le  couronnement,  fcel- 
lé  de  quatre-vint  fceaux  des  villes  &  communautez  du- 
dit roiaume;  le  tout  duconlentemcnt,  &  à  la  faveur 
dudit  Filippe  de  Valois,  RoidcFrance,  quilafitjoüir 
¿xpofléderpailibicment  dudit  roiaume,  comme  à  elle 
apartenant  du  côté  de  la  grand  mere,  femme  dudit  Fi- 
lippe  le  Bel, 

Dudit  Filippe  d'Evreux,  &  de  ladite  Jeanne ,  deC- 
ccndit  Charles  I.  Roi  de  Navarre,  marié  avec  la  fille 
du  Duc  de  Bourgogne;  qui  fut  celui  qui  querella  les 
Comtez de  Champagne  &  de  Brie,  comme  à  lui  apar- 
tenans ,  à  caule  de  là  bifaieule  ,  femme  de  Filippe  le 
Bel. 

Ledit  Charles  L  fut  pere  de  Charles  IL  Roi  de  Na- 
varre, mariéavec  la  fille  du  Roi  de  France  Jean  IL  de 
ce  norn  ;  &  de  ce  mariage  fortirent  deux  "filles  feule- 
ment, l'aînée,  nommc^  Blanche ,  la  feconde,  nom- 
Mra  5  méd 
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deíc  "^^'"^  ^^^^"'^'  nîsri^e  avec  Jaques  de  Bourbon,  Comte 
■  de  la  Marche.  Ladite  Blanche,  fille  aïnée,  fut  Rei- 

15  5  S*  ne  de  Navarre,  &  futmarice  avec  Jean  Roi  d'Aragon , 
avec  pacte  expres,  que  les  enfans  venans  &  defcendans 
dudit  iriariai^c  fuccedcroient  aux  roiaun:ies,  terres,  & 
fcigncuries  de  leurfdits  pere  S¿  mere. 

Düdit  mariage  de  ladite  Blanche ,  &  dudit  Roi  d'A- 
ragon ,  de/ccndircnt  deux  enfans;  à  favoir  Charles, 
Prince  de  Navarre  ;  &  Eleonor  ,  mariée  au  Comte 
Galton  de  Foix.  Ledit  Charles  alla  de  vie  à  trépas  iâns 
enfans  ;  &:  partant  Itii  fucccda  Hleonor  iâ  fœur,  qui 
fut  couronnée  Reine  de  Navarre  :  &  dudit  mariage  de 
ladite  Eleonor ,  &  de  Gafton ,  entre  autres  defcendirent 
deux  enfans  mâles  ;  l'un  nommé  Gafton  ,  Prince  de 
Viane,  marie  avec  Madeleme  de  France;  îilleduRoi 
Charles  VU.  &  fœur  du  Roi  Louis  Xi.  &  l'autre  fils  fut 
nommé  Jean,  qui  eût  pour  fon  partage  la  vicomte  de 
Narbon  ne. 

Dudit  Gafton  ,  Prince  de  Viane,  qui  mourut  vi- 
vant fes  pere  &  mere,  fortirent  un  fils  &  une  fille,  à 
favoir  François  Phebus,  qui  fut  couionné  Roi  de  Na- 
varre ,  &  lans  contredit  ;  &  Catherine ,  mariée  avec 
le  fils-aîné  du  Sire  d'Albret,  de  laquelle  fortit  le  feu 
Roi  de  Navarre  Henri;  &  dudit  Henri  eftiiÎuë  la  Rei- 
ne de  Navarre,  quieftàprefentfemmeduDucdeVen- 
domois. 

Dudit  Jean  ,  Vicomte  de  Narbonne  ,  fécond  fils 
dudit  Gafton,  &  de  ladite  Eleonor ,  Reine  de  Navar- 
ie,  fortirent  un  fils  &  une  fille,  à  favoir  Gafton ,  Duc 
de  Nemours  ,  qui  mourut  à  la  journée  de  Rave'nnc, 
l'an  1 5 1  i .  fans  enfans  ;  &  Germamc ,  Reine  d'Aragon, 
qui  auili  eft  morte  fans  enfans. 

Or  il  eft  vrai  ,  Meilleurs ,  qu'après  le  dccés  dudit 
Gafton  ;  fils  dudit  Jean ,  Vicomte  de  Narbonne ,  le 
Pape  Jules  IL  qui  lors  prcfidoit  au  Siege  ApoftoHque , 
ïroubla  toutes  les  cartes  ,  Se  fit  tant  par  fes  menées  , 
qu'il  mit  tous  les  Princes  àl'encontrc  du  Roi  Louis  XIL 
en  haine  de  ladite  journée  de  Ravenne ,  qui  firent  tous 
une  Ligue  enfemble,  pour  envahir  le  roiaume  de  Fran- 
ce: &  de  fait.  Don  Fernand,  Roi  d'Aragon,  drcifa 
une  armée  ,  pour  icelle  faire  dcfcendre  à  Fontarabie, 
là  0Ì1  les  Anglois  auiTi  de  leur  part  dévoient  venir ,  com- 
me ils  firent,  &  y  defcendirent  avec  forte  &  puiifante 
armée.-  Et  parce  que  quelques  jours  auparavant  lefdits 
Jean,  &  Caterine,  Roi  &  Reine  de  Navarre,  reçu- 
rent ,  eux  étant  à  Pampelune  ,  quelque  ambaflàde  , 
que  le  Roi  de  France  Louis  XIL  leur  cnvoia,  paria- 
quelle  il  les  priot  de  conferver  &  entretenir  les  alliances 
qu'auparavant  ils  avoientfait  enfemble;  à  quoi  ils  vou- 
lurent bien  obtempérer,  &  accorder  de  ne  donner  au- 
cun paflàge  par  le  roiaume  de  Navarre  audit  Roi  d'Ara- 
gon ;  pour  venir  en  France  :  &  auffi  par  femblable  , 
qu'ils  ne  bailleront  pailage  audit  Roi  de  France ,  s'il  vou- 
loir venir  aiTaillirS:  envahir  le  roiaume  d'Efpagne  :  Ice- 
lui  Roi  d'Aragon ,  fous  couleur  de  ce ,  manda  au  feu 
Duc  d'Alve  ,  pere  de  vous,  Monfeigncur,  qui  êtes 
iciprefent,  lors  étant  fonlieutenant,  &  conduâreur  de 
ladite  armée,  fous  ombre  &  couleur  de  demander  paf- 
fage,  de  s'emparer  de  la  ville  de  Pampelune,  chef  & 
principale  ville  de  tout  leur  roiaume;  enfemble  de  tous 
les  autres  châteaux,  &  fortes  places ,  comme  il  fit  de- 
puis, fans  aucunement  fommer,  niadvertirlefdïts  feus 
Rois  Jean  ,  &  Caterine.  De  façon  qu'à  même  inftant 
que  ledit  Roi  Don  Fernand  envoiafommer  de  lui  bail- 
ler paffagc,  &  lui  metrre  entre  fes  mains  quelques  places 
fortes  pour  fa  feùreté  ,  l'armée  dudit  feu  Duc  d'Alve 
entroit  par  une  porte  en  ladite  viUcde  Pampelune,  & 
lefdits  feus  Jean ,  &  Caterine ,  Roi  &  Reine  de  Na- 
varre, fortoicnt  par  l'autre  porte,  avec  leurs  petits  en- 
fans, pour  fe  retirer  en  France.  Et  c'eft  à  la  vérité  la  for- 
me par  laquelleledit  roiaume  de  Navarre  a  ainfi  été  oc- 
cupé, &  détenu  jufques  à  prcfent. 

Quand  au  fécond  point  ,  qui  eft  de  montrer  les 
moiens,  par  lefquclsla  vraie  propriété  &  fcigneurie  du- 
dit roiaume  apartient  aufditsRoi    Reine  de  Navarre , 
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ilfepeutaiTezcoIligerpar  le  faitau  vrairecitcci-deflùs;  AN 
car  ledit  roiaume ,  depais  l'an  i  zoo.  eft  venu  par  degrez  J 
&  fuccelTions  de  pere  à  fils ,  ou  à  fille ,  &  de  frère  à  fœur ,  1 5  5 
jufques  à  la  Reine  de  Navarre,  qui  eft  aujourdui.  Et 
fupofc  qu'en  droit  humain  nous  avons  plufieurs  moiens , 
pour  aquerir,  la  propriété  ou  feigneurie  d'une  chofe, 
comme  par  contrat  d'acliat,  par  donation,  par  legstef- 
tamentaire ,  par  échange ,  &  autres  ;  toutefois  l'un  des 
plus  feûrs  &  plus  anciens  moiens ,  c'eft  par  fucceffion  de 
pere  à  fils,  defrercàfœur,  ou  déparent  à  parent:  le- 
quel moicn  de  fucceffion  à  toujours  été  aprouvé ,  tant 
de  droit  divin ,  que  humain.  Et  encore  que  les  digni- 
tcz  Papale  &  Imperiale  fe  défèrent  aujourdui  par  éleftion 
de  Cardinaux,  &  Elcâeurs  du  Saint  Empire,  toute- 
fois tous  les  autres  roiaumcs  chrétiens;  duchez,  com- 
teZ,  marquifats,  principautez ,  &  baronnies,  (e  dé- 
fèrent &aquierent  par  fuccelfton  de  pere  à  fils,  defrcre 
à  fœur ,  &  de  parent  à  parent.  Et  qui  voudroit  s'en- 
quérir par  quel  moien  la  Majefté  du  Roi  Catolique  a 
recouvert  &aflemblétant  de  roiaumes,  duchez, com- 
tez  ;  &  feigneuries ,  qu'il  tient  ccjourdui ,  fe  trouvera 
que  ce  n'cft  autre  chofc  que  par  fucceffion  de  fes  pere , 
aicul,  &  bilâieul,  &  autres  lès  predcceilcurs 3c  au- 
tant on  dira  de  la  Majefté  du  Roi  Tres -Chrétien  , 
&  autres.  Partant  ne  faut  pas  infiftcr  ,  fous  correc- 
tion ,  à  plus  avant  fonder  &  fortifier  le  droit  ,  que 
lefdits  Princes  ont  audit  roiaume  de  Navarre,  Icfquels, 
&  leurs  pere  ,  aieul ,  &  bifaicul  ,  ont  toujours  été 
tenus  &  rcputez  couronnez  &  facrcz  Rois  duditroiaume 
de  Navarre  ,  mémement  ladite  Jeanne  ,  fille  dudit 
Roi  de  France,  Louis  Hutin;  Charles  I.Charles II. 
fon  petit  fils  ;  Blanche,  femme  dudit  Roi  d'Aragon  ; 
Eleonor,  fa  fille,  femme  du  Comte  Gafton  de  Foix  ; 
François  Phebus ,  leur  petit  fils ,  qui  fut  couronné 
Roi,  &  facrc  à  l'âge  de  quinze  à  feize  ans ,  &  mourut 
à  l'âge  de  dix-huit  :  &  après  fon  trépas ,  la  Reine  Cate- 
rine, fa  fœur,  &  Jean,  fils-aînc  d'Albret,  fon  mari, 
lefquels  furent  couionnez  au  vú  &  feù ,  &  en  la  prefence 
du  feu  Roi  Don  Fernand  ,  &  de  la  Rane  Hâbelle  , 
quoi  que  foit ,  en  la  prefence  des  Ambafladeurs  par  eux 
envoiez  pour  affiftcr  audit  acte.  Et  qui  plus  eft  ,  f& 
trouvera  plufieurs  traitez  de  confédération  &  alliance 
entre  lefdits  Rois  de  Caftille  Don  Fernand ,  &  Reine 
Ifabelle,  &  lefdits  Jean  &  Caterine ,  Roi  &  Reine  de 
Navarre,  là  où  ils  ont  toûjours  été  nommez,  tenus  y 
&  reputez  comme  Rois  de  Navarre ,  &  avec  eux  toû- 
jours contrafte  en  cette  qualité  ,  comme  peut  aparoir 
par  les  confédérations  &  alliance  entre  eux  faites  &  paf- 
fées  en  l'an  1494.  &  depuis  en  l'an  1 504.  vivant  encore 
ladite  Reine  Ilâbel.  Et  après  la  venue  du  feu  Roi  Don 
Filippe,  Archiduc  d'Autriche,  qui  contrada ,  &  fit 
nouvelles  amiticz  &  confédérations  avec  lefdits  feus 
Rois  Jean ,  &  Caterine  :  &  en  peut  affez  aparoir  par 
autre  traité  fait  en  l'an  mille  cinq-cens,-  lixj  après  le 
trépas  de  ladite  Reine  Ifabelle. 

Partant,  aujourdui  de  mettre  en-doute  le  titre,  qua- 
lité, &  droit  du  roiaume  de  Navare ,  fous  correélion  , 
Meilleurs,  il  n'yapas grand  propos.- 

Et  de  tant  plus  peut  on  coniioitre  la  male-foi  dudit 
Roi  Don  Fernand,  lequel  üx  ans  après  toutes  lefdites 
alliances  &  confédérations,  qui  fut  en  l'an  mille  cinq- 
cens  douze ,  de  lait ,  &  de  force ,  ßns  titre ,  couleur , 
&  occafion  quelconque,  expulià  ie'dits  Rois  Jean  ,  & 
Caterine,  hors  de  leur  roiaume  de  Navarre,  &  icelui 
occupa  &  détint.  A  quoi,  fous  corrcftion  ,  la  Majefté 
du  Roi  Catolique  ,  lequel  eft  arriere-petit-fils  dudit 
Roi  Don  Fernand ,  devroit  avoir  egard ,  &  du  tout 
mettre  peine,  puis  qu'il  tient  les  biens,  d'aquiter  & 
décharger  la  con.^cience  dudit  Roi  Don  Fernand  ;  & 
ofc  bien  dire,  que  fila  jufticeeût  ètcfaite  dés  le  com- 
mencement, &  que  l'on  eut  gardé  le  droit  à  qui  il 
apartient,  que  tout  ainfi  que  lefdits  Princes  Charles, 
&:  Eleonor,  fa  fœur,  ont  iùccedèau  roiaume  de  Na- 
varre ,  à  eux  déféré  par  le  trépas  de  ladite  Blanche  , 
ReinedeNavaiie,  kurmerej  auiïï devoicnt-ils fuccc. 
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s  der  au  roiaume  d'Aragon ,  à  eux  défère  parla  mort  & 
C-  tre'pas  dudit  feu  Jean,  Roi  d'Aragon ,  leur  pere.  Car 
8 ,  par  le  traite  de  mariage  de  ladite  Blanche  avec  ledit  Jean , 
Roi  d'Aragon  ,  il  avoir  cté  exprelie'ment  convenu  & 
accordé,  quclesenfans,  qui fortiroicnt dudit mariage, 
fuccedcroient  en  tous  les  biens  &  roiaumes  de  leurldits 
pere  &  mere.  Or  fait-on  bien  dcquel  cfiet  &  impor- 
tance font  telles  paftions  de  fucccder ,  apofécs  és  contrats 
de  mariage  d'entre  Rois  ,  Princes  ,  &  autres  nobles , 
dont  s'cnfuivroit  évidemment  ,  que  ledit  Roi  Don 
Fernand,  qui  cft  iO'u  d'un  fécond  mariage  duditRoi 
Jean  d'Aragon ,  n'avoit  rien  audit  roiaume ,  ains  apar- 
tenoit  aux  enfansdu  premierlit  dudit  [ean  ,  qui  croient 
Icfdits  Princes  Charles,  &  ladite  Eleonor,  mariceau 
Comte  Gallon  de  Foix  ;  aufquels  la  Reine  de  Navarre , 
qui  cft  aujourdui,  a  fuccedé  direitement ,  acrcciieilli 
tous  leurs  droits. 

Refle  Meffieurs ,  le  troifiemc  point ,  qui  eft  de  ré- 
pondre à  quelques  fi  ivcles  objeftions ,  que  aucuns  fla- 
tcurs  étans  prés  des  Princes  ont  voulu  mettre  en  avant , 
pourcuider  couvrir  &  colorer  ladite  injulle  ocupation 
&détcntion  dudit  roiaume  de  Navarre. 

Premièrement ,  ont  voulu  dire  qu'il  n'eft  plus  tcras 
dcmettrcla  querelle  du  roiaume  de  Navarre  en  avant, 
■vú  la  podeifion  de  plus  de  quarante  ans ,  &.'  que  c'eft 
itnouvcller  les  vieille*  querelles;  car  aOcz,  fous  cor- 
Itâion,  y  a  prompte  reponfe.  Car  il  cft  bien  vrai,  que 
ladite  violente  occupation  fut  faite  en  l'an  mille  cinq 
cens  douze,  mais  depuis  l'on  n'a  jamais  ceflé  d'en  faire 
querelle  &  pourfuite  ;  même  en  l'an  mille  cinq  cens 
feize  ,  ladite  feul-  Reine  Caterine ,  incontinent  après 
le  trépas  du  feu  Roi  Jean ,  fon  mari ,  enyoia  fes  Am- 
baflàdeiirs  en  la  ville  de  Noyon,  là  oii  fe  faifoit  une 
grande  aflemblée  des  députez  du  Roi  de  France  , 
François  I.  de  ce  nom  ;  &  du  Roi  Catolique  ,  qui 
lors  récemment  étoit  venu  aux  fucceffions  à  lui  dé- 
férées par  le  trépas  dudit  Don  Fernand  ,  fon  pere- 
grand  maternel.  Et  à  ladite  alTcmblée  les  députez 
de  ladite  Reine  de  Navarre  Caterine  firent  inilance 
&  requête  pour  la  reftitution  dudit  roiaume  de  Na- 
varre, quatre  ans  auparavant  occupé,  &  fur  letÜites  re- 
quêtes furent  rcnvoiez  à  Bruxelles  ;  li  où  depuis ,  a- 
prcs  la  matière  mifc  en  délibération  du  Confeil ,  leur  fut . 
dit  &  répondu ,  que  li-tót  que  Sa  Majcilé  auroit  palfé  en 
Efpagne  ,  &  pris  polfeffion  des  roiaume  ,  terres ,  & 
fcigneuries  à  lui  avenues  par  le  deccs  de  fondit  perc- 
grand ,  que  ladite  Reine  Caterine  envolât  fes  gens  &; 
députez  pardevers  Sa  Majellé,  il  les  fcroit  oüir  en  fon 
Confeil ,  &:leurferoit faite laiaifon. 

Dépuis,  en  l'an  mille  cinq-cens  dix-huit,  après  le 
trépas  de  ladite  Reine  Caterine,  le  feu  Roi  de  Navarre 
Henri,  âgé  lors  de  quinze  à  feizcans,  avccraiitorité 
du  lire  d'Albret  ,  fon  aieul  paternel  ,  envoia  le  licur 
d'Andovins ,  l'Abbé  de  Luc  ,  &  autres  fes  ambaffa- 
deurs  &  députez,  jufques  en  la  ville  d'Arande  en  Efpa- 
gne, li  t'ù  ils  fuient  oüis  en  plein  Confeil;  mais  fina- 
lement ils  furent  renvoiez  en  certaine  afiemblée  ,  qui 
fc  devoit  faire  l'année  après  cnfuivant  mille  cinq-cens 
dix  neuf,  comme  à  lavcritéellcyfutdepuisfaite,  & 
y  furent  aiTcmblcz  de  grands  perlonnages  d'un  côté  & 
d'autre.  Car  de  la  part  dudit  Roi  Catolique ,  y  étoit  le 
feigncur  de  Chievrcs,  &  plulieurs  autres;  du  côté  du 
Roi  Tres-Chrctien  ,  y  fut  envoie  lefieur  de  Boify, 
Grand-Maître  de  fa  Maifon,  &  l'Evêque  de  Paris ,  le 
Premier  Prclîdent  de  P.iris,  &  autres;  &  ledit  Roi  de 
Navarre  y  envoia  aulir  fes  députez  :  &  la  matière  de- 
batué  &  difputc'e  d'une  part  &  d'autre,  l'efpacc  de  trois 
jours  ,  la  compagnie  fe  rompit  fans  rien  conclure,  i 
caufc  que  ledit  iîcur  de  Boify ,  Grand-Maître  de  Fran- 
ce, pendant  ledit  tems,  alla  de  vie  à  trépas  à  Mont- 
pellier. 

Depuis,  &  deux  ans  après,  commencèrent  les  guer- 
res entre  les  deux  Princes ,  de  façon  qu'en  l'an  mille 
cinq-cens  vint-un,  le  feu  Roi  François  I.  envoia  fon  ar- 
mée fous  la  conduite  dulicurdel'Éfpane,  pour  1ère- 
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couvrement  dudit  roiaume  de  Navarre;  ce  qu'il  fit  &:  ie  ^Î^ç 
fecoiivra,  mais  bien-tôt  aprcs  il  en  fut  mis  dehors.  Lef- 
dites  guerres  entre  lefdits  deux  Princes  ont  duré  par  ¿5  5  ^' 
long-tcms,  comme  l'on  fait,  de  fai^on  qu'il  n'y  a  eu  ■ 
moien  d'en  faire  aucune  querelle  jufques  à  l'an  mille 
cinq-cens  quaiante-cinq ,  aprésTapointementfaitentrc 
Icfdites  deux  Majeilcz  du  feu  Empereur ,  &  du  feu  Roi 
Trcs-Chreticn.  Etmoi-mcme,  qui  parle,  fus  envoie 
en  Allemagne,  devers  la  Majeftédudic  feu  Empereur  ^ 
auquel  le  ieu  Roi  François  écrivit,  qu'il  m'envoioit 
pardelà,  pourfaircremontranceduditaiFaire,  &pour- 
fuivrc  la  reftitution  dudit  roiaume  de  Navarre;  ce  que 
jefis,  &fus  oüiparfaMajeílé:  &  après  avoir  le  tout 
oui,  &  bien  entendu,  mefitrcponfcj  Qu'il  y  avoit 
long-tems  qu'il  n'avoit  oiii  parler  de  la  matière  ;  &  qu'il 
efperoit  bien  tôt  s'en  retourner  en  Efpagne»  là  oiiil 
avoit  fon  Confeil ,  qui  étoit  inflruit  de  la  matière;  & 
que  l'on  envoiat  pardevers  lui,  qu'il  y  feroit  la  raifon 
telle  qu'il  y  aviferoit  par  confeil.  Partant  confiderées 
leidites  allées  ôc  venues ,  &  remifcs  il  fouvent  réitérées , 
fouscorrciSion ,  il  n'y  auroit  pas  grand  propos  des'a- 
reter  audit  laps  de  tems,  vcû  qu'il  eft  certain  qu'en  tel- 
les violentes  occupations  &  détentions  ainfi  faices  par 
force,  telles prefcriptions  &  laps  de  tems  n'ontjamais 
lieu. 

En  fécond  lieu,  on  a  voulu  dire,  que  ledit  feu  Roi 
Don  Fernand  a  eû  jufte  caufe  d'occuper  ledit  roiau- 
me de  Navarre  ,  au  moien  du  droit  ,  que  la  Reine 
Germaine  de  Foix ,  fa  femme ,  y  pretendoit  &  quereloit 
par  le  trépas  &  fucceffion  de  Jean ,  Vicomte  de  Narbon- 
ne,  pere  d'icelle  Reine  Germaine,  avoit  vouludire, 
qu'après  le  trépas  de  François  Phebus  >  Roi  de  Navarre , 
fon  nevcLi,  &  fils  de  fou  frerc  aine ,  la  fucceÎTion  &  hoirie 
dudit  roiaume  de  Navarre  lui  apartenoit ,  &  non  à  la- 
dite Caterine,  fa  nièce;  parce  qu'en  tels  roiaumes, 
duchcz  ,  comtcz',  &  autres  dignitez  roialles ,  les  fe- 
melles ne  fuccedent  point,  tant  qu'il  y  a  des  mâles;  & 
partant  que  lui ,  comme  mâle,  devoit  exclure  ladite 
Caterine  ,  fa  nièce,  qui  n'ètoit  qu'une  femelle,  inca- 
pable par  tous  droitsdc  fucccder  en  telles  dignitez.  Da- 
vant-ige  ,  vouloit  dire  ledit  Jean,  Vicomte  de  Nar- 
bonne ,  que  puis  qu'il  étoit  qucliion  de  fucceder  à  ladite 
Eleonor ,  Reine  de  Navarre ,  &  Gafton  de  Foix ,  fès 
pete  &  mere  ,  que  lui,  comme  fiis,  pofé  ores  qu'il 
fût  fécond,  étoit  plus  proche  en  degré ,  quen'étoicnc 
lefd  François  Phccbus,  &  Caterine,  fes  neveu  &  niè- 
ce, &  partant  à  préférer  cfdites  fucceffions  :  &  que  par 
CCS  moicns  tous  lefdits  droits  apartenoient  à  icelle  Reine 
Germaine,  fille  &  héritière  dudit  Jean,  Vicomte  de 
Narbonne,  ion  pere;  &  dudit  Duc  de  Nemours,  fon 
frcre. 

A  tout  cela,  fous  coredion,  y  a  bonnes &:perera- 
ptoires  réponfes  ;  car  ladite  Dame  Reine  Germaine 
n'eût  jamais  aucun  droit  audit  roiaume  de  Navarre,  &  . 
&  Il  aucun  en  avoit,  il  auroit  été  aquis  &  défère  au  feu 
Roi  de  Navarre  Henri  ,  lequel  avoit  fuccedé ,  5c  s'è- 
toit  porté  héritier  univerfel  d'icelle  Reine  Germaine  , 
pris&  aprehendé  tous  les  biens  delaiifcz  par  fon  trépas. 

Et  pour  ce  montrer  ,  &  faire  aparoir  clairement , 
que  ladite  Dame  n'y  avoit  aucun  droit,  faut  entendre 
que  après  le  trépas  dudit  François  Phcbus ,  Roi  de  Na- 
varre, ledit  feu  Jean,  Vicomte  de  Narbonne,  miten 
procès  ladite  Caterine,  faniece,  en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  pour  raifon  des  comtez  de  Foix,  Bigoi- 
re  ,  vicomtez  de  Neboulan  ,  Marian ,  Turfan  ,  3c 
Gavardan,  étans  en  l'obeiHance  ôc  fujection  du  roiau- 
me de  France.  Car  quant  au  roiaum.e  de  Navan  e,  & 
pais  de  Bcarn,  qui  font  païs  de  fouvcraincté,  il  n'en 
étoit  point  de  qucftion  en  ladite  Cour  de  Parlement, 
mais  les  nifons  de  l'un  avoient  lieu  en  l'autre.  Et  fut 
remontrcen  icelle  Cour,  que  ledit  Jean,  Vicomte  de 
Narbonne  ,  fans  propos,  failbit  querelle  pour  le  fait 
defdites  terres  ;  parce  qu'en  premier  lieu  ,  fupofé  que 
par  le  droit  des  iicfs  les  femelles  foient  incapables  de  fuc- 
ceder és  iiefs  nobles  i  toutefois  p:ir  droit  divin  &  hu- 
mains 
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tant  civil  que  canon,  &  par  la  generale  coutu- 
me ,  non  feulement  du  roiaumc de  France,  inaisaulB 
^  de  tous  autres,  elles  font  capables  de  fucccder  en  tous 
'duclicz,  vicomtez,  marquifats,  &  autres  baronnics, 
quand  eUesfont  plusprocliaincs  en  degré',  &  e.tcluent 
les  maies  plus  c'loigncz  en  degré:  &  eil  ce  qu'on  dit 
communinjent,  que  par  la  generale  coutume  de  France 
les  fiefs  font  reputcz  &  tenus  comme  les  autres  biens 
proprcs&patrimoniaiix,  cnccquieftde  la fucceffion , 
&:del'alienation.  Il  eft  bien  vrai ,  que  quant  au  roiau- 
Vie  de  France ,  il  eil  lì  privilegié ,  que  obftant  la  Loi 
Salique,  femme  n'y  peut  fucceder  :  mais  en  tous  les 
autres  roiaumcs  chrétiens,  duclicz,  comtez,  &  ba- 
ronnics,  la  fille  eli  toujours  réputée  capable  de  fucceder , 
pourveu  qu'elle  (bit  plus  prochaine  eu  degré  ,  que  le 
mâle:  &  à  ces  fins,  enaétéfaitpreuvcauditprocéspar 
pluiienrs  tourbes  &  enquêtes  faites  par  toutes  les  provm- 
ccs  du  roiaume  de  France.  Par  ce  moicn ,  la  raiibn  du- 
ditjean,  Vicomte  de  Narbonnc,  pour  exclure  ladite 
Caterine,  la  niécc,  s'en  alloit  à  vau-l'eau.  Et  quant  à 
l'autre  point  qu'il  meîtoit  en  avant,  qu'il  ctoit  fécond 
fils  de  ladite  Eleonor ,  i&  dudit  Gallon  de  Foix ,  fes  pere 
&meie;  &  partant  plus  prochain  d'un  degré  que  ledit 
François  Phcbus,  filsdefonfrerc-ainé:  il  y  avoit  encore 
moins  d'aparcnce  :  car  la  commune  opinion  de  la  plufpart 
des  Doäeurs,  qui  ont  écrit  en  la  matiere,j  ufques  au  nom- 
ber.dc  trente,*  ou  trente-cinq,  a  toujours  été,  que  le 
petit  neveu,  quieiliflùdufils-ainé,  parrepiefcnration 
de  fon  pere,  doit  exclure  fon  oncleenlaíucceirionde 
fon  aieul  :  &  ainfi  a  été  jugé  par  pluiïeurs  arreils  des 
Cours  louvcraines,  &  lignammcnt  fut  jugé  touchant 
la  duché  de  Bretagne,  par  aneli  prononce  par  le  Roi , 
accompagne  des  douze  Pairs  de  France  ,  en  l'an  mille 
trois-cens  quarante-un  ;  par  lequel  fut  ordonné,  que 
!a  fille  du  fils-aîné  fuccedctoit  audit  duché  de  Bretagne , 
en  excluant  le  fccond  fils ,  qui  étoit  le  Comte  de  Mont- 
fort.  Et  qui  plus  eli,  que  combien  que  lefdites  raifons 
foient  peremptoircs,  ii  y-a-t'il  encore  un  moien,  là 
où  il  n'y  a  point  de  réponfe  :  c'ell  que  ledit  Jean  , 
Vicomte  de  Narbonne ,  connoiflant  que  les  lailons  & 
moiens  par  lui  déduits  au  procés  ,  n'étoient  pas  fort 
aifcûrez  ,  &  que  fon  confai  lui  difoit ,  qu'ils  ne  va- 
loicnt  rien;  en  l'an  mille quatre-censquatrc-vintsdi.x- 
Iiuit  ,  fit  une  tranfaaion  avec  ladite  Keine  Caterine, 
faniéce,  pariaquelle  il  quita  &  renonça  à  tous  les 
droits  ,  noms  ,  raifons  ,  &  ailions  ,  qu'il  pouvoit 
prétendre  &  quereller  eldits  roiaume  de  Navarre  pais 
de  Bearn,  comte  de  Foix,  &  de  Bigorre,  vicomtez 
de  Nebouzan  ,  Marfan  ,  Turfan ,  &  Gavardan  ;  & 
ce,  moiennant  la  fommedequatreraillehvresderente 
en  affiettc,  baillée  &  alfignce  fur  Icfdits  vicomtez.  A 
la  charge  toutefois,  que  là  où  ledit  Jean,  &  Gafton 
fon  fils ,  Duc  de  Nemours,  iroicnt  de  vie  à  trépas, 
fans  cnfans  mâles  ,  comme  il  eli  avenu  depuis  ,  qué 
leldites  terres  baillées  pour  l'affietc  defdits  quatre  mille 
livres  de  rente ,  feroientrachetablcs  à  perpétuité,  pour 
la  fomme  de  quarante  mille  écus. 

Il  cfl  bien  vrai,  Mclficurs,  qu'après  le  trépas  dudit 
Jean,  Vicomte  de  Naibonnc,  ledit  Gafion,  Duc  de 
Nemours,  fon  fils,  le  volant  favori  du  feu  Roi  Louis 
XII.  fon  oncle,  obtint  lettres  roiaux,  pour  faire  calTer 
&  refeindre  ladite  tranfaâion  ,  &  fit  ajourner  ladite 
Reine  Caterine,  fa  coufine,  en  ladite  Cour  de  Parle- 
ment de  Paris,  alléguant  &  mettant  en  avant  plufieurs 
faits  non  véritables,  fur  lefquels  y  a  cii  de  bien  "ran- 
des  &  longues  procedures,  tant  que  finalement  ledit 
Gafton  alla  devie  àtrépas  fansenfàns,  à  lajournée  de 
Ravenne,  en  l'an  mille  cinq-cens  dix-fcpt  :  &depuis, 
ladite  Dame  Germaine,  Reine  d'Aragon,  fa  fœurî 
reprit  leditprocés, avec  laquelle,  pararrell  donné  l'an' 
mille  cinq-cens  dix-fept,  enoSobre,  aétcdit,  qu'el- 
le feroit  déboutée  de  l'effet  &  entérinement  des  lettres 
roiaux  de  refcifion:  &  nonobilant  icelles,  furenc  les 
parties  condamnées  rcfpeaivcment  à  icelle  tranfaSion 
omologuer  en  ladite  Cour,  garder ,  obferver ,  &  en 
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retenir  de  point  en  point,  &  icelle  Dame  condamnée  ANS 
es  dépens.  Etdepuis,  enl'anmillecinq-censdi.x-neuf,  de  ]  C. 
&  mille  cmq-eens  vint  ,  ladite  Dame  a  fait  exécuter  ,  ,  ,  o 
ladite  tranfaftion ,  qui  eil  par  ce  moien  aprouver  toll-  " 
jours  les  ceffions  &  tranfports ,  que  ledit  feu  Tean, 
Vicomte  de  Narbonne  ,  avoit  fut  des  droits  par  lui 
prétendus  audit roiajlme de  Navarre,  p.iïs,  terres,  & 
leigncuries  que  dellus.  Et  partant  apert  plus  clair  que 
le  jour,   qu'on  ne  fe  peut  aider  des  droits  prétendus 
par  icelle  Reine  Germaine,  cardie  n'en  fit  jamais  au- 
cun tranfport,  comme  on  a  voulu  dire  :  &  quand  il 
s  en  trouveroit ,  toutefois  on  voit  bien  par  ce  que  def- 
fus,  qu'elle  ne  le  pouvoit  faire  quoi  que  foit  valable, 
parce  qu  elle  n'y  avoitrien. 

L'autre  &  troifieme  point ,  qu'aucuns  ont  voulu  met- 
ti e  en  avant,  pour  donner  couleur  à  ladite  injullc  oc- 
cupation &  détention  dudit  rci.iume  de  Navarre,  c'eft 
en  ce  qu'ils  ont  voulu  dire,  non  pas  à  bouche  ouver- 
te, mais  entre  les  dents,  que  le  Pape  Jules  II.  de  ce 
nom,  audit  an  mille  cinq-cens  douze,  avoit  declaré 
ie  Roi  de  France  Louis  XII.  vrai  fchifmatiquc,  avec 
tousiesadherans;  &  que  lefditsjcan& Caterine,  Rois 
de  Navarre ,  s'étoient  lors  alliez  &  confederez  avec  ledit 
teil  Roi  Louis  XII.  &  que  partant  il  avoit  été  loilible 
audit  Roi  Don  Fernand  ,  de  prendre  ,  occuper,  & 
envahir  ledit  roiaume  de  Navarre  ,  fes  terres,  c\'  fei- 
gneuries,  comme  baillées  au  premier  occupant,  pour 
avoir  adhère  au  Roi  de  France  fchilmatique. 
,  A  cela  y  a  plufieurs réponfes.  Premièrement,  qu'il 
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Moicfte  dudit  ieu  Ro.  Catolique,  Don  Fernand  ,  ni 
de  les  enfans.  Se  fucceffeurs,  vouluffent  mettre  un  tel 
lait  en  avant.  Et  en  l'an  mille  cinq  cens  dix-neuf,  les 
députez  defd.tes  deux  Majellez  étant  alfemblez  à  Mont- 
peuier,  pour  faire  "ne  perpétuelle  paix  &  alliance  entre 
elles,  iiyeut  quelqu'un,  qui  voulut  faire  mention  de 
adite  déclaration  dudit  Pape  Jules  II.  Sur  quoi  tout 
toudain  fut  repris  par  le  Chancelier  dudit  Roi  Catolique, 
qui  ctoit  pour  lors,  difant  qu'il  n'avoit  point  de  charge 
de  mettre  tels  propos  en  avant,  &  qu'il  feteût,  comme 
"lit,  &  n'en  futplus  parle- 
En  fécond  lieu ,  il  feroit  bien  mal  aifé  à  foûtcnir  & 
montrer,  que  ledit  feu  Roi  Louis  XII.  ait  jamais  été 
ichilmatique,  ains  a  toujours  été  bon  &  fidele  Catoli- 
que, &bon  Chrétien,  obeiflant  au  Saint  Siege  Apof' 
tohque  ,  autant,  ou  plus  que  homme  du  monde:  & 
partant  li  le  principal,  qui  étoit  le  Roi  Louis XII. n'a 
ctc-  tcnu,  reputé,  ni  declaré ilhilmatique,  iln'ellpas 
pollible  de  dire,  que  les  adherans,  qui  ne  iontqu'ac 
cellbircs,  foientd'autrcnatureqiielcprincipal.  • 

Et  davantage,  &.'cn  troifieme  lieu ,  il  ne  fe  trouve- 
ra, que  lefdits  Rois  Jean,  c\-Cateiinc,  aient  aucune, 
ment  adhéré  audit  Roi  Louis  XII.  ni  fait  alliance  avec 
lui,  pour  faire  guerre  en Itahe,  ou  en Elpagne •  mais 
(eulemcnt  pour  la  tuition  cS:  défenfc  de  fon  roiaume  de 
France  :  &  de  ce  peut  clairement  aparoir  par  lefdites  al- 
liances, qui  en  furent  fiiites  audit  tems,  par  lefquelles 
lefdit  Jean  &  Caterine  protellent  exprelfémcnt ,  qu'ils 
ne  donneront  aucun  fecoursou  aide  audit  Roi  Louis 
XII.  s'il  vouloir  mener  armée  pour  palier  en  Efpa- 
gne;  &  aufii  qu'ils  ne  bailleront  point  de  paffage  au- 
dit Roi  d'Efpagne,  s'il  vouloit  venir  en  France;  fui* 
vant  la  capitulation  &  articles  long-tems  auparavant  , 
acordez,  promis,  &jurczcntre  IcsRois  deCallille& 
de  Navarre ,  comme  il  apcrt  par  le  contexte  d'iceux. 

En  quatrième  lieu,  quand  ores  il  íe  trouveroit,  que 
lefdits  feus  Rois  Jean,  &  Caterine,  eùiTent  été  adhe- 
rans aux  fchifmatiqucs,  que  non  ,  &  ne  fe  trouvera; 
toutefois  il  ne  feroit  pas  en  la  puiffancc  du  Pape,  dé 
mettre  la  main  audit  roiaume  de  Navarre,  comme  non 
étantduficf  ni  domaine  del'Eglife,  &  n'aiant  àluiau- 
cun  ferment  d'obeillance ,  finon  pour  le  rcf  ai  d  deá  cho. 
les  ipirituelles. 

En  cinquième  lieu,  quand  il  auroit  quelque  puif- 
faJice  fur  les  fchifmatiqucs  toutefois  n'auroic-il  pii 
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ANS         telle  déclaration  ,  fans  apcller  lefdits  Rois  Jean 
dcj.  C- &:Cai:ennej  à  la  fcmbÌance  de  Nótre-Seígncur ,  quine 
1  ç  c  8   ^°*^1^^  jamais  condamner  Adam ,  ians  pader  à  îui ,  &  fa- 
'  voir  s'il  avoit  contrevenu  à  les  commandcmens.  Etauffi 
de  droit,  fcroit  bien  étrange  de  condamner  une  per- 
ronnefansToiiir. 

Finalement,  quand  tout  ce  que  deflusefl  dit  ceiTe- 
j  oit,  toutefois  à  faire  une  telle  déclaration  fan$  le  feû 
&  confcilde  tout  le  College  des  Cardinaux,  iln'e'toit 
pas  en  la  puiilanceduPape,  &  falloit  que  tous  fes  frè- 
res fullcnt  apcllcz  ,  comme  étant  une  caufe  trop  ar- 
diie  ,  &r  de  grand  poids  :  &  l'Empereur  ,  combien 
qu'il fafle  ferment  e's  mains  du  Pape,  ne  peut  é^tredé- 
pofé  làns  le  confeil  des  Cardinaux ,  &  avec  grande  & 
cxadte  connoiiTàncede  caufe. 

Ce  font,  Meflieurs,  les  trois  points,  que  je  vous 
ai  dit  du  commencement ,  que  nous  avons  charge  de 
vous  remontrer ,  Se  fuplier  vouloir  le  tout  coniidcrcr, 
&  prendre  de  bonne  part ,  &  tenir  la  main  envers  la 
Majefté  du  Roi  Catolique  ,  de  faire  quelque  raifon 
aufdits  Roi  &  Reine  de  Navarre,  touchant  ladite  vio- 
lente ipoliation  3  &  injuftc  occupation  de  leurdit 
roiaume» 

C  X  V  I. 

ANS  Sufpenjion  d'armes conché  entre  la  FRAN- 
<leJ-C.  ctic^  /'ESPAGNE^  par  les  Jmhaffa- 
1558.  äems  aßemble-z  en  premier  hen  en  VAhbaie  de 
EsPAGNB  Cercamp_,  le  premier  décembre  1558.  Fre- 
der.  Leonard.  Tom. IL  pag.  5  24. 


f  RANCI. 


AT  O  US  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  falut. 
Comme  ilfoit  ques'étantaflemblez  parlecom- 
mandementde  leurs  Princes,  afin  de  continuer  en  ce 
lieu  la  négociation  de  la  paix  commencée  à  Lille;  de  la 
partduRoiCatolique,  le  Duc  d' Al  ve,  Grand-iVlaitre 
de  fon  Hôtel  :  Meline  Guillaume  de  Naflau  »  prince 
d'Orange,  &c. Chevaliers  de l'Ordie;  S^MeiTire  An- 
toine Perrenot  ,  Evéque  d'Arras  ,  tous  du  Confeil 
d'Etat  dudit  fcigneur  Roi  Catoliquc  :  Et  de  Ja  part  du 
Roi  Tres-Chretien  ,  le  Revcrenditrime  Cardinal  de 
Lorraine;  le  Duc  de  Montmorency ,  Pair,  &  Con- 
nétable de  France  ;  le  Maréchal  de  Saint -André  , 
l'Evêque  d'Orleans ,  &:le  fieurdel'Aubeipine,  Con- 
feillcr  dudit  fcigneur  Roi  de  France ,  &  fecretaire  de 
iés  commandemens  &  finances.  Et  que  çour  vaquer 
plus  tranquillement  en  cettebefogne,  ¿catín  que  l'ex- 
ploit des  armes  en  ce  coûtel  ne  caubdt  quelque  altéra- 
tion, qui  pût  donner  empêchement  ou  dctourbier  à 
iî  faintc  œuvre,  les  deflufdits,  en  vertu  des  pouvoirs 
qu'ils  ont  refpedi vemen t  ,  eùlTcnt  fait  &  acordé  fuf- 
penfion  d'armes  pour  tous  les  limites  des  pais-bas  du- 
dit feigneur  Roi  Catoliquc,  en  quelque  endroit  qu'ils 
foient,  le  dix-fetiemc  d'octobre  dernier,  pour  durer 
tout  le  relire  dudit  mois:  &que  pour  s'être  dilaiée  la 
conclufion  de  cette  négociation  plus  longuement ,  ils 
aient  depuis  le  vint-huitieme  dudit  mois  d'o¿tobre, 
prorogé  ladite  fufpeniion  pour  tout  letems,  &fi  lon- 
guement que  pouroic  durer  cette  affemblée  ,  &  lix 
jours  après  la  dillolution  &  fcparation  d'icelle:  &  il 
Ibit  que  les  chofesfc  trouvent  prefentemcnt  en  tel  état, 
qu'ils  n'ont  le  moien  de  pouvoir  encore  conclure  & 
areter  ladite  négociation,  &  qu'il  ne  convient  que  ce- 
pendant ils  foient  abfens  du  fervice  de  leurs  maîtres ,  par 
où  ileft  requis  que  cette  aifcmblée  pourmaintenant  fc 
fepare,  fans  toutefois  vouloir  par  ce  rompre  ladite  né- 
gociation, que  l'on  ne  voie  fi  continuant  après  icellc , 
l'on  en  poura  tirer  le  fruit  dcfiré.  Les  dcilufiits  ont 
avifé  &  refolu  par  enfcmble  ,  pour  bons  rclpccTts  à  ce 
lesmouvans,  de  proroger,  comme  en  vertu  de  leurs 
pouvoirs  ils  prorogent  par  cette  ,  ladite  fufj>enfion , 
declarant  qu'elle  durera,  &s'obfcrvera  inviolablemcnt 
des  deux  cotez,  en  la  forme,  5c  félon  la  teneur,  en 
Tornili, 
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laquelle  premièrement  elle  s'eft  traitée  &acordée  ledit 
jour  dix-fetieme  d'odobi-e  dernier  ,  comme  dit  eli: ,  '^^j-^' 
jufques  àia  minuit  du  dernier  jour  du  mois  de  janvier  I55^î 
prochain,  s'étant  les deiTufdits  accordez  de  retourner, 
ôc  fe  ralîembler  le  vint-cinquieme  dudit  mois  de  jan- 
vier, jour  de  la  Convcriîon  de  S.  Paul  ,  foit  en  ce 
même  lieu  de  Cercamp ,  ou  autre  que  d'ici  là  ils  avi- 
feront  ;  foit  eux-mêmes ,  ou  autres ,  que  leurs  Princes  Ôc 
maîtres  voudront  cnvoier  pour  continuer  la  beiogne, 
&  voir  fi  Dieu  fera  fervi,  de  après  fi.  longue  commu- 
nication leur  faire  ce  bien,  de  mettre  entre  leurs  mai- 
trcs  bonne  &  ferme  paix  ;  bien  entendu  que  fi  l'une 
ou  l'autre  des  parties  trouve  la  matière  difpofée  pour 
plutôt  fe  rejoindre,  &  continuer  la  befogne,  en  ce 
cas  ils  enpouront  avertir  les  autres,  pour  s'acorderdu 
tems  &:iieu,  auquel  plutôt  ils  íe  pouront  venir  raiÎem- 
bler.  Et  de  cette  prorogation  de  fufpeniion  d'armes 
ie_ra  donné  avertiifement  aux  frontières  des  deux  cotez. 
Et  pendant  icelui  tems  ne  fe  poura  faire  ni  commettre 
atfte  d'hofiilité,  d'une  part  ni  d'autre,  ains  cefléronc 
tous  exploits  d'armes  quelconques  des  uns  contre  les 
autres:  &  contiendront  chacun  dcfdits  Princes ,  leurs 
fujcts  en  leurs  limites,  fuivant  ce  qui  en  la  premiere 
fuipcnfion  avant  diteaétéacordé.  Et  fi  fait  étoit,  cule- 
ra, quelque  chofe  au  contraire,  il  fera  reparé  de  bonne 
foi ,  par  le  prince  du  coté  duquel  fera  faite  l'innova- 
tion, &  toutes  priicsrefiituées,  &  les  infraiteurs  punis 
&  châtiez  commeil  apartiendra;  demeurantladite fuf- 
penfionen  fa  force  &  vertu.  Età  ce  faire  &  ibuffrir, 
lefdits  feigneurs  députez  ont  obligé  &  obligent  la  foi 
&  biens  de  leurs  maîtres,  prefens  &à  venir,  avec  ex- 
prefle  renonciation  detouteschofésà  ce  contraires.  Et 
en  têmoindeceontfignclaprefente  de  leurs  mains,  en 
l' Abbaie  de  Cercamp,]e  premier  jour  du  mois  de  décem- 
bre ,  l'an  de  grâce  de  Nôtre-Seigneur  1 5  58.  Ainfí  figné, 

El  Duque  de  Alvs,     C.  Cardinal  ei-e  Lorraine, 
Guillaume  de  N<xjfau.      de  Aiontmcrency . 
L' Evenne  d'Arras,    fâ^aes  d'Alban. 

JDe  MorvHliers^Ev.d'OrleAfìJ. 

Del'Aubefpme. 

C  X  V  I  I. 

Prolongation  de  la  pifpenßon  armes  entré  ans 
L'ESPAGNE  &  la  FR  A  NCE, 'i^J^- 
faite  enl^Âhhaie  de  Cercamp,  le  premier  dé~  155^' 
cembre  iç^S./Jàr  les  AmbaJJadeurs  des  deux  Espagnb 
Couronnes.  A  Cattau  -  Cambrejis  le  6fe-  ¡^^^^^ 
wer  1 5  5  S .  avant  Pdques.  Freder, Leonard- 
Tom.  IL  pag. 526. 

LE  S  députez  des  Rois,  Catoliquc,  5cTies-Chre- 
tien,  pour  le  fait  &  négociation  dclapaix,  con- 
liderant,  qu'il  feroitimpoifible  de  pouvoir  achever  la- 
dite négociation ,  transférée  par  leidits  feigneurs  Rois , 
de  r  Abbaie  de  Cercamp ,  en  ce  lieu  de  Cdteau-Cambre- 
fis,  en  fi  brief  tems  comme  efl:  celui  pour  lequel  a  été  der- 
nièrement prorogée  la  fufpcnfion  d'armes,qui  eft  jufques 
au  dixième  de  ce  mois  :  Et  afin  de  vaquer  avec  plus 
de  repos  à  la  fufdite  ncgotiation,  &  qu'il  ne  furvienne 
chofc  qui  puilfe  donner  aucune  altération  ,  &  cauicr 
plus  de  difficulté  à  I'eñet  de  ce  négoce;  ont  en  vertu 
des  pouvoirs  qu'ils  ont  refpeétivement  de  leurfdits  Prin- 
ces, de  commun  accord  prorogé  &  prorogent  de  nou- 
veau ladite  fufpenfion,  pour  tout  Itjtcms  qu'ils  feront 
en  cette  négociation,  &  fix  jours  après  la  fenarationde 
cette  alfemblée  ,  pour  être  oblervée  de  tous  les  deux 
cotez,  en  la  même  forme  &  maniere  qu'elle  fut  pre- 
mièrement acordéc  audit  Cercamp  ;  promettant  rel^ 
pe¿tivemcnt,  que  d'un  côté  &  d'autre,  pendant  ledit 
tems,  le  fait  des  armes  fera  iufpendu,  fans  que  par  voie 
de  fait  les  uns  ufent  contre  les  autres  d'hoftilité  quekon- 
conque  ;  &fe  contiendront  les  fujcts  des  deux  côtcz 
N  n  rierc 
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C  frfon  la  teneur  de  ladite  fufpenfion, 

J  '  •  &  iî  quelque  choie  s'innove  au  contraire ,  elle  fe  repa- 
155^'  reta  de  bonne  foi ,  par  le  Prince,  du  côté  duquel  aura 
été  hite  ladite  innovation  ;  &  toutes  prifes  feront  ref- 
tituées ,  &  les  infrafteurs  châtiez  comme  il  apartiendra  ; 
demeurant  ce  nonobftant  ladite  iufpcnfion  en  fa  force 
&  vigueur  :  &  à  ce  faire  &  fouffrir  ,  obligent  Icfdits 
ficurs  députez  la  foi  de  leurfdits  Princes,  &  leurs  biens 
prefcns  &  à  venir ,  avec  expreHe  renonciation  de  tou- 
tes chofes  3  ce  contraires.  Et  davantage ,  pour  ôter  tout 
fciupule ,  eft  acordé  entre  Icfdits  fieurs  depntcz ,  qu'ils 
pouront,  &:fera  loifibleàeux,  &  femblablement  aux 
députez  de  la  fcrcniffime  Reine  d'Angleterre  ,  Elifa- 
bet ,  &  leur  fuite  ,  refpeâiveracnt  aller  ,  venir  ,  & 
fejourner  durant  ledit  tems ,  en  cedit  lieu  de  Càteau- 
Cambrcfis ,  &  deux  lieues  à  la  ronde ,  &  d'icelui  par- 
tir,  &'  fc  retirer  franchement  &  librement ,  chacun  és 
païs  de  fon  Prince:  &auiri,  que  tous  marchands ,  vi- 
vandiers, courriers,  &  autres  allans  &  venans  en  cet- 
tcdite  aflémbi 'e ,  puiffent  faire  le  fcmblable ,  pour  la 
commodité  defdits  fieurs  députez ,  &  fervice  de  leurf- 
dits Princes,  fans  aucun  empêchement  :  &  pour  cet 
effet  leur  onticeux  licurs  députez  donné,  &  donnent 
bon  &  loial  faufconduit ,  &  feûreté.  En  témoin  de  ce 
ont  figné  cet  écrit  double ,  pour  fervir  relpe&ivement 
aux  uns  &  aux  autres.  Audit  lieu  de  Càteau-Cam- 
brefis  ,  le  iixieme  jour  de  février  l'an  1558.  Ainlî 
ligné. 


C.  Cardinal  de  Lorraine. 
-/Í  de  A4ontmorency, 
fÀqms  d^  Alban. 
JDe  MorvtlUers^  Ef,  d'Or- 
leans. 
lOeVAnbeffine. 


El  Duette  de  Alva. 
Guillaume  de  Naffau. 
Ruy  Gome:Lds  Silva-y  Con- 
de de  Melila. 
VEvêque  d'Arras, 
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C  X  V  I  I  I. 

Traité  de  Paix  entre  H  E  N  R  HI.  Roi  de 
France  é-ELISABET^  TUme  d'An- 
gleterre  ,  au  fujet  de  Calais ,  &c.  ACâ- 
teau-CambreJts  le  2.  avril.  1559.  Freder. 
Leonard .  Tom .  II.pag.527. 

ELIS  ABET ,  Dei  gratiâ  Anglia:,  Francix ,  &  Hiber- 
niï  Regina ,  Fidei  defenfor ,  &c.  univeriii  &  lin- 
lis  ,  ad  quorum  notifias  has  prœfentes  literie  pervenc- 
rint,  filutem.  Ciim pol): multas  &  varias  deliberatio- 
nesacconfultationesinteroratorcs,  commilfarios,  de- 
putatos,  ambaiTiatorcs  &  legatos  noilros ,  &  illuilrif- 
limi  &  potcntiflimi  Principis  Henrici ,  Dei  gratia  Fran- 
corum  Régis  Chriftianilfimi  ,  fratris  &  confanguinci 
noftri  carilfimi  ,  quidam  tandem  traâatus  pro  bona, 
lincerà,  firma,  ac  perpetua  concordia ,  pace,  &  ami- 
citia  Inter  nos  &  diítum  potentilîimum  principem 
Francorum  Regem  ,  fratrem  noflrum  cariffimum  , 
communi  confcníu ,  &  virtute  autoritateque  commif- 
lionum . i  nobis  &  diélo  fratte  noftro  refpeäivc  concef- 
farum,  conventus,  concordatus,  &  conclufus  fuerit 
nuper  apud  Cafielium  in  agro  Cameracenfi ,  ficut  in 
iiteiis  oratorum  &  commiifariorum  prsdidorum  dc- 
fuper  confeilis  pleniiis  apparet  &  continetur ,  quarum 
tenor  fequitur,  &efttalis. 

UNIVERSIS  &  fingulis ,  ad  quorum  notitiam 
praifentes  pervenerint ,  falutem.  Quam  mifera- 
biüs  rerum  omnium  ex  chriílianorum  principum  dif- 
cordiiscommutatiofaiäafir,  nemo  ed  qui  non  videat, 
cìim  fa;vis  ínter  eos  bcUorummotibus,  (  a  paucis  an- 
nis  )  multa:  provincia  vaftationibus ,  incendiis,  di- 
reptionibus  ,  fcedatas  deformatsque  confpiciantur  , 
plurima:  etiam  civitates  fuis  civibus  orbatae ,  omnibuf- 
que  facultatibus  &  ornamentis  fpoliata: ,  veriim  &  alia 
deteriora  in  univerfas  penéReipublicíeChriftianspar- 
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tcsirrilcrint.  Nam  dum  illi  ipfi  principes  inferendis  ac 
ulcifcendis ultrò citroque injuriis  penitus  intenti,  fuo- 
rum  curam  defcrunt ,  ufqueadcò  corrupti  depravatiquc 
funt  hominum  mores,  contagione  fcelerum  ac  vitjo- 
rum,  (  quorum  bella  funt  feraciifima  )  ut  Icgumjuf- 
titiï,  &  fidei  ,  quae  qiiidem  funt  humansE  îbcietatis 
vincula,  vix ufquam ratio  habeatur,  omniaque  divina 
jura  ita  pervertantur  ubique ,  utinfelicior  rerum  flatus 
elfe  no)i  poifit.  Cîim  autem  hïc  tam  gravia  vulnera 
chriftianorum  principum  diíTidiis  illata  fint,  nulla  pro- 
fedo  ratione  curari  nec  fanari  poliunt,  quàm  eorum- 
dem  ipforum  concordia  ,  ad  quam  ut  ,  reconciliatis 
animis,  bonafide  coire  poffint,  &  femel  conftitutam 
mutuis  ofRciis  confirmare ,  perpet-uòque  colere ,  oportet 
ipfi  primùm  infanas  cupiditates,  (  quibus  nullos  ha- 
bent  graviores  holles  )  cohibeant  ac  doment;  deinde 
ut  populos,  quos  habent  in  potcñate,  non  fua:  libi- 
dini traditos ,  fed  fidei  commendatos  à  Deo  memine- 
rint.   Tum  enim  controveriìas  ,  qua;  ipfos  diii  tam 
acerbe  exagitarunt ,  polìtis  armis ,  nitro ,  jure  atque 
œquitate  component  ,  extinitifque  odiis ,  &  deleta 
ex  animis  injuriarum  recordatione ,  falutis  publics  cu- 
ram melioribus  confiliis  ampleflentur.  Cùm  itaque 
tottantifque  raalis,  nullo  fuo  incommode,  imo  ve- 
ro máximo  cum  fru6tulaudis&  perpetua:  gloria,  mo- 
deri poffint,  detcflabilis  procul  dubio  erit  immanitas  eo- 
rum ,  qui  remedia  in  manibus  habcntes,  Chrilliana;  Rei- 
publica:  extremum  fpiritum  miferè  trahenti  non  fuc- 
current;  illiquc  tales ,  fi  qui  forte  elfent,  (  quod  mini- 
me d  edendum  )  ultionis  ira;que  divini»  flagella  meritò 
poifent  judicari.  Qiiœ  omnia  potentiflìmi  atque  illuf- 
triCfimi  principes  Elifabet,  Dei  gratià  Angliae  &  Hi- 
berniï  Regina,  Fidei  defenfor.  &:c.  necnonHenricus, 
cadem  gratià  Francorum  Rex  Chriflianiffimus ,  ve- 
riffima  elle  cùm  fciant,  nec  fine  graviffimo  animi  fenfu 
Chriftianam  Rempublicam  omni  genere  calamitatum 
affliäam  confpiciant ,  agnofcentes  cquidem,  fc  àDco 
óptimo  maxime  in  fummo  dignitatis  faftigio  conflitu- 
tos  ,  ut  popnlos  divina  providcntia  fibi  comroilfos  , 
paterna  cantate  regant,  tueantur,  acprotcgant,  quo- 
que pertinent  ad  eorum  incolumitatem  diligenter  pro- 
curent ;  exiftimariint  fc ,  neque  Deo  gratins ,  ncque 
faluti  publics  utilius  ,  neque  regia  majcflate  dignius 
quicquam  faceré  pofle  ;  quam  fi  reliflas  à  majoribus 
dilfenfionum  caufas  amicè  ditimcrent ,  atque  fuos  po- 
pulos, bellorum  tempeftatibus  jamdiu  confliéìatos,  c 
calamitatum  fcopuliscripercnt,  icadportum,  afpiran- 
te  divini  numinis  aura  ,  perduccre  conarentur.  Quae 
quidem  ut  féliciter  ac  mature  confequerentur,  omnes 
i'uas  cogitationes  ac  confilia  in  eam  curam  converterunt; 
tum  vero  ut  bona:  mentis  confiliis  optatum  exitum  in- 
vcnirent ,  conicndentibus  animis  ,  legatos  uîrimque 
miferunt,  cum  autoritate  &  mandatis,  ut  decompo- 
ncndis  controverfiis ,  &  de  concilianda  pace  agerent. 
Qui  quidem  ad  Caftellum,  in  agro  Cameracenfi  con- 
venientes ,  liabitis  coUoquiis ,  &  agitatis  per  aliquot 
dies  controverfiis,  iis  tandem  amicè  compoiitis,  auto- 
re Deo  óptimo  máximo  ,  pacem  ,  concordiam  ,  & 
perpetúan!  amicitiam  Ínter  prœfatos  Rcginam  ac  Regem 
conciliarunt  &  firmarunt ,  conditionibus ,  paélis ,  & 
forma ,  quae  feqauntur. 

NO  S  Guillelmus  Howard  ,  Baro  de  EfEngham , 
prmobilis  ordinis  Gartcrii  Miles ,  ac  hofpitii  die- 
ts fereniffimx  Regina:  Anglia:  Cubiculaiius  fupremus; 
Thomas  ,  Epifcopus  Elienfis  ;  Nicolaus  Wotton  , 
Eccleliarum  Metropofiticarum  Cantuarienfis  &  Ebo- 
racenfis  Decanus  ;  ipfius  fereniilims  ReginsE  Anglix 
confiliarii  ,  oratores ,  procuratores ,  negotiorum  geil 
tores  &  ambaffiatores  fpecialiter  etiam  deputati ,  &  aii- 
toritatem  habentes  ad  ca  procuranda  &  perficienda  quse 
infcriiis  fcribentur;  cumrevcrcndiffimis,  excellentiffi- 
mis,&  illufi:riffimis  Carolo ,  Sac.  Rom.EcrI.  titul.  Sanéli 
Apol.  Prefbitero  Cardinali ,  de  Lotaringia  nuncupato , 
Archicpifcopo  &  DuceReraenli,  Primo  Pari  Francia: , 

&  in 
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Anna,  Ductde  Montmo- ¡  moran,  ve!  Jiinc  inde,  quando  vilíim  erit,  recedere  ANS 
&ab¡re,  &qus:comparaverinc,  emerint,  arte,  opc- '''^ 
ra,  induftria,  laboreve,  aut  quocumqiie  alio  jufto  1559. 
modo  qurclierint,  ad  fuos  vel  exteros  ,  quocumque 
locorum  libuerit  ,  (ine  ullo  impcdmiento,  offenlà, 
arreftatione,  fcu  cohibitione,  falvoconduftu,  licen- 
tia ,  aut  fpccia'i  pcrmillione  invehere  &•  tranfportarc. 

Item.  Conventum  etiam  c{l  pro  libero  intercurfii 
mcrcium  &  mereatorum  utriufque.principis  ,  quòd  , 
durante  pace  prïdiâa ,  nulla  navis  armata,  &  ad  bel- 
lum leu  guerram  parata  &  iniìrufta  ,  cgrcdietur  feu 
cgrcdi  pcrmittetur  portusmaritiraosregnorum  Anglise 
&  Francia,  nilìpnìisfatirdederitjaccautionem,  qua- 
lem  potent,  prceftiterit  inmanibus  Admiralli  Anglia:,- 
leu  ejus  iocumtencntis ,  aut  cuftumariorum  prœdiâo- 
rum  portuum  ,  quoad  naves  Anglii;  j  &  AdmiralU 
Francix,  feu  ejus  Iocumtencntis,  vel  alterius  ordinarii 
illiui  loci,  quoad  naves  Francia;  attinct;  de  non  m- 
vadendo,  moleftando,  depi  sedando,  vel  offendendo, 
fubditos  utriufqiie principisi  aut  coru m  alterius,  nec 
eorum,  aliigatos,  neeeis  injuriam  aliquam  inferendo, 
fubpo:na  publicationis  navium,  &r  punitionis  corpo- 
ris ,  cum  rcñitutionc  omnium  bonorum  &  damnorum 
quibufcumque  iUatorum. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
eft,  quòd  diéfus  Rex Chriftianiflìmus ,  ejus  lia;redes 
&  fucce/Torcs,  crlmt  &  rcmanebunt ,  quantum  ad  dic^ 
tam  Reginam  Anglia; ,  &  ejus  fiiccdlbres  attinet ,  du- 
rante tempore  &  ipatio  odo  annorum  ,  à  die  dats  pra* 
fentis  tratìatusproximè  infequentium,  in  pacifica  pot 
feífione  oppidi  Caleiìs,  cum  pertinentiis  &  appendi- 
cibus,  &  portu  cjufdcm,  cum  arce  deRuisbank,  ac 
etiam  arcibus,  dominiis,  villis  &  locis,  pontis  Ni- 
houli,  Merk,  Oye,  Harnes,  Sandgatc,  arce&op. 
pido  de  Guiñes ,  reliquaque  parte  ejuldem  comitatus 
hoc  ultimo  bello  capta,  ac  caîtcris  omnibus  oppidis, 
arcibus,  villis,  terris,  dominus,  territoriis,  aquis, 
fluminibus,  portubus,propugnaculis,fortalitiÌ5  &lit' 
toribus,  ac  locis  deniqiiequibufcumque  eis  mare  litis  ^ 
quœ  diäus  Chriitianiffimus  Rex  hoc  noviflimo  bello 
occupauit,  &armis  cepit,  regnante fcreniflima Maria 
nuperAnglix  Regina.  Etpromilit,  promittitquedic- 
tus  Chniîianiilimus  Rex,  tam  fuo  propi-io  nomine, 
quam  nomine  Regis  Dclphini  lilii  fui  ,  haeredum  & 
fucceiforum  füotum  ,  pro  quo  Delphino  fortcm  fo 
fecit  &  iacit  diäus Chridianiffimus Rex,  promitten^ 
dofecuraturum  &effeaLirum,  quòd  diäus  Rex  Del- 
phinus  hunc  traäatum  approbabit  &  i-atificablt  intra 
duos  menfes  pofl  datam  lílius  tradatus  ;  quòd  finito ,  & 
elapfo  diäo  oño  annorum  termino.diífus  Rex  Chriftia- 
niltimus ,  heredes  &  fucceffores  ejuidem  ,  diélum  oppi- 
dum  Calcíiae  cum  fupra  diöis  pertinentiis  &  appendici- 
bus,  ac  estera  omnia  &  lìngula  liipi  a  diâa ,  ac  etiam  pro- 
pugnacula  S;  fortalitia  quECumquc  in  fupra  diäis portu- 
bus  &  locis  nuncper  Francos  recenter  extrufla,  muni- 
ta,  &a;dificata,  atque etiam impolferum durante diíto 
termino  oílo  annorum  c.\truenda  ,  munienda  ,  & 
sedificanda,  flatim&linedilationerclinquent,  tradenc 
&  reíliuient,  live  tradì  &  rcilituifacientdieraferenif- 
limj:  Elilabcta:  ,  Anglia;  Regina: ,  haircdibus  &  fue. 
cefloribus  ejufdem  ,  aut  adidpcrcam,  ejufve  hseredes 
&  lucceflores  depiitatis  ;  &  poflcffione  pra:diétorum 
omnium  diiítus  ChriltianilTimus  Rex,  heredes  &fuG- 
celiores  cjufdcm  ,  cedent  ,  &  ab  illa  difcedent ,  ac 
piene  fe  esuent,  ita  ut  diíta  fereniíiima  Regina  Elifa- 
beth  ,  híEredes  &  fuccefibres  ejuldem  ,  eorum  poffet 
(ione  pacificè  gaudere  &  quieté  uti  poflint ,  cum  omni- 
bus jiuibus  ,  junfdiílionibus , pracmincntiis,  iiiperiori- 
tatibus  ,  recognitioiiibus  ,       reflbrtibus,  comodo, 
ftatu,  conditione  &  natura ,  quibusAnglorum  Reges 
ca  lenuetunt  &  poflederunt  ante  initium  hujus  ultimi 
belli.  Frovifo  tarnen  &cxpiellc  convento,  quòd  diäus 
Chriiìianillimus  Rex  ,  iplìus  hxiedcs  &  fucceffores  , 
I  oppida  ,  arces  ,  Ibrtaliria  &  loca  munita  fupra  diña  , 
vendere  ,  illicquc  quamdiu  velini  1  alicer  quam  in  eo  ilatu  modo  &  conditionc  ,  quibu» 
1  Nn  i  nunc 
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dej.C.  rency  ,  Pari,  Coneftabili ,  &  magno  Magiaro  Fran- 
ciae  ;  Jacobo  d'Albon  ,  domino -de  Saint-André,  & 
Marchion.  de  Fronfac  ,  FranciiC  Marefcallo;  Joe  de 
Morvilliers  ,  Aurciiancnii  EpÜlopo  ,  di£ti  Kcgis 
Chriftianlliimi  in  l'uo  privato  conlìlio  coniÍÜario  ;  & 
Claudio  de  Laubcfpine,  milite,  domino  de  Hau teri- 
ve  ,  iplìus  Regís  Ciiriítianiflimi  coníiliario  ,  &  gra- 
viorum  negotiorum,  qua;  ad  ílatum  regni  pertinent, 
íccretario  ;  oratoribus,  procuratoribus,  negotiorum 
geítoribus  ,  &  ambaffiatonbus  prœfati  Regis  Chriíli- 
anilTimi,  ab  coque  commi  Iiis,  cumautoritatc&man- 
datis  in  literis  publicis  ampìiilìmè  ficfpeciabtcrconten- 
tis  ad  ca  procuranda  &  conticienda,  quaeinferiusfcri- 
bcntur,  virtute  atque  autoritatcfuiti ,  bine  inde ,  man- 
datorum  &  commilììonum  noftrarum,  quxad  verbum 
infcriùs  inferentur  ,  convenimus  ,  concordavimus  > 
&  concluiimus  ,  ac  per  prxfentes  convenimus,  con- 
cordamus ,  &  concludimus  ea  qua;  fcquuntur  articu- 
latim. 

Imprimis  conventum ,  concordatum,  &  conclufum 
cft,  quòd  inter  pra;didtos  lereniffimam  Anglix  Regi- 
namEIifabetam,  &  Chriftianiffimum  Francorum  Re- 
gem Hcnricum  ,  corumdem  ha:redes  &c  fuccelTores  , 
in  rcgnis  &  regia  dignitate  rucccdcntes ,  Anglia:  videli- 
cet  &  Francorum  Reges,  &  eorum  kibditos quofcum- 
quc  ,  ruccclìivis  futuris  temporibus  quandocumque 
cxiilcntcs  ,  regna  ,  patrias,  terras,  dominia,  civita- 
tes  ,  caftra,  territoria,  loca,  villas,  &  oppida  ipfo- 
runi  ,  nccnon  iUbditos  ,  vaflallos  ,  &  cónfcederatos 
eorumdem  ,  lit  vera  ,  firma  ,  foiida ,  lincerà ,  per- 
petua &  inviolabilis  pax  ,  amicitia,  unio,  confcede- 
ratio  ,  liga  ,  mutua  intelligentia ,  &  vera  concordia 
perpetuis  Futuris  temporibus  duratura. 

ítem.  Conventum  &  concordatum  eil ,  quòd  neu- 
tcr  didorum  principum  ,  eorurave  ha^redum  aut  fuc- 
ceiTorum  ,  regna,  patrias,  terras,  Ínfulas,  dominia, 
aut  loca  alia  quxcumque,  in  praEÍenti  per  corum  aite- 
rum  polTelTa  ,  hoililitcr  invader,  aut  à  fuis  lie  invadi 
aut  expugnan  permittet  lëd  expreiîc  &  cum  eftedu 
pro  hi  bebí  t. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
eft,  quòd  ncuter  principum  prcedidorum,  h^redum 
ctiam  autíuccílorumfuorum,  lliblidia,  auxilia,  gen- 
tes armorum  ,  aut  aliquam  affiftentiani ,  re,  verbo, 
confilio,  autaiìcnfu,  pr^iftabitautdabir,  diredè  aut  indi- 
rete, lecrctè  auC  aperte ,  aut  quocumque  colore  qua;fito, 
cuicumquc  alü  principi ,  cujufcumquegradus,  ll;atus, 
aut  conditionis  exiftat,  feuquocumqueconiànguinita- 
tis  aut  affinitaiis  vinculo  conncciatur,  autquacumquc 
dignitate  praelulgcat  ,  vel  cuicumque  geriti,  populo, 
aut  nafioni  ,  aiterum  prœdiiftorum  potent  i  Himorum 
principum,  cjufve  regnum,  terras,  Ínfulas ,  patrias, 
aut  dominia,  nunc  ab  eorum  aherutropolleiTa  invaden- 
ti,  aut  invadere  volenti ,  autmohcnti. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum 
cf},  quod  lì  aliquid  contra  vires  &  effetìus  pixfentis 
tradatus  paci?  &  amicitix,  terra  marive,  aut  in  aquis 
dulcibus  ,  per  aliquern  fubditum,  vaiTallum,  autalli- 
gatum  alteaus  didorum  principum  fuerit  attentatum, 
adum  ,  aut  geftum  ,  nihilominus  tarnen  haec  pax  , 
Uve  amicitia,  in  fuis  viribus  pcrmancbit,  &proipiìs 
attentatis  foiummodò punicntur attentantes,  autdam- 
nificantes,  &;nonalÌi. 

Item.  Conventum,  concordatum ,  &:  conclufum  eft , 
quamdiu  ha:cpax  &  amicitia  integra  invioìataque  per- 
mancbir  ,  omnes  &  iìnguli  utriufque  pra;fati  regni 
omniuuKjue  terrarum  Sc  dominiorum,  qux  nunc  ab 
utrolibct  prxdidorum  regumpoilidcntur,  autimpof- 
terumpoiTidcbuntur,  incolx,  quacumque  dignitace, 
quocumque  Ilatu  &  conditionc  extiterint  ,  poterunt  ; 
ièfemutuis  oiììciis amicitix profequi,  Ôccxcipere,  li- 
bele, tuto,  fecurè,  ulero  citroque ,  tcnamaiivc, 
ac  fluminibus  ,  commearc  ,  navigare,  inter  fe  con- 
traJicre  ,  emerc 
T 9me  IX. 
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ANS  nunc  ín  prafenti  funt,  &  impoítcrum  pircos  durante 
dcj.G.  termino  pj-ïdidomunientur,  aut fortiiicabuntur,  re- 
^559*  ftituere &rcddercnontcncantLir;  ita  tarnen  ut  nec  tem- 
pore reftitutionis  hujufmodi  ,  nec  antea  ,  quicquam 
data  opera  fict  ,  quo  prior  munttionum  iìve  fortifica- 
rionum  ftatus,  qui  nunc  eil,  feu  qui  impoflerumper 
eosadjicietur,  imminuatur,  rumpatur,  live  diruatur; 
i'cd  omnia  bona  fide,  integra  &  iilxfa  eo  modo  quo 
fupra  reftituentur.. 

Itcm.  Conventuni  ,  concordatum,  &  conclufum 
ciìy  quòd  diâus  ChriÌlianjflìmusRex,  eo  tempore, 
quo  diitum  oppidum  Calefii  virtute  hujus  traftatus 
rcftitucre  tenctur ,  unàetiam  cum  diclo  oppido  refli- 
tuet  àìùx  fereniffimas  Regino ,  hxrcdibus  &  fuccci- 
ibribusejus,  autabeisad  iddcputatis,  fcxdecim  tor- 
menta aenea ,  videlicct  tria  vulgo  vocata  canons  ;  & 
tria  vocata  demi-canons  ;  &  tria  vocata  baßardes  ;  & 
feptem  minora ,  vulgo  vocata  moiennes. 

Item.  Convcntum ,  concordatum ,  &  conclufum 
^  cñ,  quòdprofecuriorc  &ccrtiore  adimpletione  rcfti- 

tutionum  ex  parte  diâi  ClirifliariíTimi  Régis,  h^re- 
dum  fuccefforumque  ejuidem ,  dids  Regina;  Anglia; , 
virtute  praefcntis  traótatus ,  iacicndarum  ,  dabit  Rex 
ChriíljanÜTjmus,  quanto  citius  fieri  poterit,  feptem 
aut  ocfto,  nec  piares,  mercatores  exteros  non  fubdi- 
tos  fibi  ,  ncque  jurifdiäioni  ejus  fubjcflos,  fed  do- 
mirilium  extra  regnum&ditiones  ejus  habentes,  qui- 
que  idonei,  locupletes,  acfolvendo  fint,  &  commo- 
de jure  conveniripoilint.  Qui  mercatores  fe  obligabunt 
meliore  modo  &  forma  »  quibus  id  tìcti  poilìt ,  cum 
renunciationcbeneficiìordinis  &  excuffionis,  fe  folu- 
turos  fummam  quingentorum  millium  coronatorum 
aureorum  de  fole,  didx  fcreniffimx  Rcginae  Angliae , 
aut  ejus  haercdibus  &  fucce0bribus  in  regno  Anglis. 
Quae  quidem  fummaeritloco  &viccpcen3E,  cafu  quo 
diâusRexChriftianiflimus,  ejus  hseredes  aut  fuccef- 
Ibres,  reiìitutiones  praemiiforum  j  virtute  hujus  trac- 
tatus,  prœdidae  fereniffims  Regina;  j  aut  ejus  fuccef- 
foribusfaciendas,  adimplererecufaverintaut  plus  jufto 
diftulerint.  Quaquidem  pœna  petita,  fìve  non  fotu- 
ta, remancbunt  nihilominus  di¿ti  Reges  Chriftianifli- 
mus  &  Dclphinus  ,  eorum  haeredes  &  fucceilbres  , 
obligati  ad  diitam  reilitutioncm  faciendam  ,  fccundìjm 
fidem  datam ,  &  pada  hoc  traÌtatu  comprehcnla.  Et 
quoniam haud facile  forte reperientur  mercatores,  qui 
vehnttamdiu  pro  tam  grandi  pecuniarum  fumma  rema- 
nere  obligati ,  convcntum ,  concordatum  ,  &  con- 
clufum eli,  quòdbcnclicebit  dicl;o  Regi  Chriftianiffi- 
mo,  (  fi  iUi  ita  expediré  videbitur  )  diftos  mercato- 
res de  anno  in  annum  mutare,  &dii5ì:as  cautiones  reno- 
vare, dando  alios  mercatores  extcros  in  pari  numero 
quo  fupra,  fimiliter  domicilium  extra  regnum  &  di- 
tiones  difti  Regís  ChriftianiiTimi  habentes ,  &  qui  alibi 
quàm  in  difìis  regno  &  dttionibus  Regis  Chriftianiilì- 
mi  commodè  conveniri ,  &  de  ftando  juri  cogi  poiTìnt , 
atque  idonei  ,  locupletes,  &  fol  vendo  lint.  Qui  ubi 
modo  &  forma  fupra  didis,  &  cum  renunciatione  be- 
neficii  ordinis  &  excuiBonis  feobligavcrint,  tenebitur 
dida  fereniiTima  Regina  Anglia:  cos  acceptarc  loco  prio- 
lum  ;  quo  faao  liberabunrur  &  exonerabuntur  didt 
priores  mercatores  àdiftispromifTionibus  &  obligatio- 
nibus  di¿t£  fereniffims  Regino  priìas  failis  :  atque 
hsecquidcm  fient  fine  innovatione  priefentis  traétatus. 

Item.  Convcntum,  concordatum,  &  conclufum 
eft,  quòd  diitus  Rex Chriftianilfimus  difta:  fcreniíTi- 
mx  AngliíE  Regina:  prasclaros  &  nobiles  viros  Federi- 
cum  de  Foix ,  comitem  de  Cándale  ,  &  capitalcm  de 
Buch  ;  Ludovicum  de  Sainte-Maure  ,  marchionem 
de  Nefle,  &  comitem  de  Lavai;  Gaftonem  deFoix, 
marchionem  de  Trans;  &  Antonium  du  Prat,  Prse- 
fedum  fcu  Praepofitum  Parifienfem,  &  dominum  de 
Nantoiiillct;  oblìdes  dabit,  ipfofqueante elapfum tcr- 
minum  ,  ad  ratificationem  hujus  tradatus  infra  alTigna- 
tum,  pr^fats  ReginiB  in  Anglia  tradendos  curabit,  & 
realiter  tradì  faciet ,  qui  manebunc  obligati  pro  dida 
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fumma  quingentorum  milhum  coronatorum  nomine  ANS 
pœna:,  eo  modo  quo  fupra  didum  eft,  perfolvenda,  de  J. G. 
donec  didus  Rex  Chriftianiffimusprœftiterit&  impie-  j, 
verit  didas  cautiones  ,  five  fidcjuifiones  eo  modo  & 
forma  quibus  fupra  didum  eil  ;  quibus  prœilitis  non 
poterunt  didi  obfides  diutiùs  retineri  ,  vel  arreftari  : 
quos  etiam  obfides  didus  Chriftianiffimus  Rex  fide  fua 
recipit  &  promittitefle  idóneos  &  tales,  utíicontingat 
didas  mercatorum  cautiones,  comodo  quo  fupra  con- 
vcntum eft,  non  prsftari,  tuncpoGitdidafereniflìma 
Regina  ab  illisdidam  fummam  quingentorum  millium 
coronatorum  confequi ,  &  recuperare. 

Item,  Convcntum  &  conclufum  cft  ,  quòd  didi 
obfides  non  retinebuntur  in  carcere  vel  alia  cuftodia  , 
fed  fidem  juramento  dabunt  &  obftringent ,  fe  non 
difceduros  ex  Anglia  ,  fine  exprclfa  Regino  iicentia. 
Atque  ita  Londini,  vel  inauladidxReginae,  vel  ali- 
bi, ubi  illis  ex  Iicentia  didx  Regino  videbitur,  raane- 
bunt.  Quòd  fi  didi  obfides  5  vel  aliquis  aut  aliqui 
eorum,  contra  fidem  datam fecerint aut abierint,  dic- 
tusRexChriftianiffimustotidemalios  idóneos  Sc  locu- 
pletes, intra  unum  menfcm  ,  poft  requilìtionem  ipfi 
fuper  co  fadam  ,  dare  &  in  Anglia  dida;  fereniiTims 
Regino  tradere  aut  tradi  faceré  tenebitur. 

Item.  Convcntum ,  concordatum ,  Se  conclufum 
eft  ,  quòd  bene  licebit  dido  Chriftianillìmo  Rc^i  , 
didos  obfides  fic  datos  fingulis  ,  quibuique  duobus 
menfibus  mutare,  &  alios  pari  numero,  &adfoIutio- 
nem  didx  fumma;  quingentorum  millium  coronatorum, 
idóneos  &fuftìcienres,  loco  eorum  fubrogare,  &;did£ 
fereniiTimas  Regino  in  regno  ^  Anglia;  tradere,  quos  fic 
traditos  dida  fereniiTima  Regina  Anglia  acceptare,  & 
priores  libere  abirc  pro  illorum  arbitratu  finere  tene- 
bitur. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  &■  conclufum 
eft,  quòd  durante  termino  didorum  odo  annorum, 
ncque  didx  fereniffims  Reginas  AngliaE ,  ncque  didò 
Chriftianiffimo  Regi,  vel  fereniffimis  Regi  &  Regino 
Scotias  licebit  quicquam  advcrfus  invicem  ,  vèl  uni 
eorum  contra  alterum  ,  ipíbrumve  regna  ,  ditioties  i 
patrias,  &  fubditos  amis  innovare  ,  attentare,  aut 
moliri,  diredèautindiredè,  Ín  priEjudicium  tradatus: 
&  fi  quid  durante  termino  prxdido  per  didum  Regem 
Chriftianiffimum  ,  aut  fereniifimos  Regem  &  Regì- 
namScotiae  ,  aut  fubditos  eorumdem,  ex  autoritate, 
juifu,  aut approbatione eorum,  corumvc alicujus ,  fic 
innovatum  aut  attentatum  fuerit.  Tune  didiChrìftia- 
niiHmusRex,  &RexDelphinus,  haeredes  &:  fucceflb- 
res  eorum,  innovatione  ejufmodi  aut  attentato  fàdo, 
poifclTione  &  occupationc  didi  oppidi  Calcfi-^  ,  & 
cxtcrorum  omnium  locorum  fupra  didorum  citra  mare, 
per  didum  Regem  Chriftianifllmum  ab  Anglis  nuper 
captorum  ,  fìatim  cedere  &  decedere  tcnebuntur  & 
obligabuntur,  iliaque  omnia  dida  fereniíhmaE  RegíníE 
Anglias ,  eo  ipio  modo  Se  forma  quibus  illa  omnia  finito 
dido  odo  annorum  termino  reftitui  deberé  fupra  pro- 
miilum  &  conventum  cft ,  fine  ulla  dilationc  reddent  & 
reftituent.  Qnx  reftitutio  1Ì  fic  fada  noìÌfuerit ,  didi 
mercatores  aut  obfides  didam  pcenam  quingcntorym 
millium  coronatorum  didce  fcreniffima;Regina2  Anglia 
fol  vere  tenebnntur  ;  pado  tarnen  didx  reftitutionis  rato 
nihilominus  remanente.  Et  vicilTimjfiquid  durante  ter- 
mino pra:dido ,  per  didam  fereniffimam  Angliae  Regi- 
nam,  aut  ejus  fubditos,  ex  autoritate,  jufiu,  autappro- 
batione  ejus ,  fic  innovatum  aut  attentatum  fuerit,  didus 
Rex  Chnftianiflìmus,  &  Rex  &  Regina  Scotix,  ab  om- 
ni promiiîïone ,  fide  data ,  &  conventione  fuperiìis  fpeci- 
ficatis  ,  libcrabuntur  &  abfolvcntur  ;  ac  pari  etiam 
modo  obfides&:  mercatores,  obligati prodidafumma 
quingentorum  millium  coronatorum,  àdiftafuapro- 
miffione  Òc  obligatione  liberati  &  exoncrati  erunt ,  ita 
ut  in  corpora  aut  bona  eorum  co  nomine  nulla  adio 
intentari  poffit ,  ncque  ipfi  detmeri  autmoleftari  quo- 
quo  modo  valcant.  Porrò  fi  quis  fubditorum  alicujus 
principum  prœdidorum ,  autoritate  iua  propria ,  ali- 
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ANS  quid  molitus  fuerit  aut  attentaverit  contra  fubditos 
^^J' *-*■  alterius  dicSorum  principum  ,  in  priejudicium  hujus 
'559'  P^^^^"'^'^  tradatus ,  punietur  tanquam  pacis  infraâor  fc- 
cundiim  facti  qualitatem. 

Item.  Ut  omnes  contro  ver  fiar  um  occalìones  tollan- 
tur,  &  utcertiùs  haEcpax&  amicitiaftabiliatur&  fir- 
metur,  conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum 
eil,  quòd  fortificatio  feu  munitie  faâa  in  loco  dido 
Aimowth  iïto  in  regno  Scotias ,  &  circa  ümitem 
diífli  regni,  ac  etiam  quicquid  prœterea  jam  innova- 
tum  cil,  aut  ante  pubiicationem  hujus  trafìatiis,  ex 
parte  diàtiRegisChrifìianiffimi,  aut  fereniffimorum 
Regis  &  Regino  Scotio  ,  in  prarjudicium  tradtatus 
initi  apud  Boloniam,  menfc  martio,  anno  1549.  Ín- 
ter Eduardum  fextum  nobilis  memoria  nupcr  Re- 
gem Anglœ,  &di¿tumChriftianiírimum Regem,  in- 
novatum  crit,  ea  omnia  intra  tres  menfes  à  die  datx 
hujus  traftatus ,  aut  eo  citiùs ,  (  fi  fieri  poterit  )  di- 
ruentur,  &  folo  aequabuntur,  ac  omnia  iii  priftinum 
fìatum  reftituentur  &  reponentur  ,  bona  fide  &  fine 
fraude;  ñeque impofterumquicquam  contra traétatum 
prxdiftumreidifícabítur  auc  fortificabitur.  SimilÌter 
etiam,  fi  poil:  tempus  prxdiólum ,  &  ante  pubiicatio- 
nem hujus  traftatus ,  per  Anglos  aliquid  in  regno 
Scotiœ  ufurpatum  fuerit,  aut  etiam  aliquid  circa  limi- 
tem  diéli  regni,  in  prarjudicium  diditratìatus,  forti- 
ficatum&'munitum  fuerit,  illa  omnia  per  diiftos  An- 
giosdiruentur  &  folo  aquabuntur  ,  &  omnia  in  pri- 
ìtinum  fiatum reponentur ,  bonafide,  &  fine  fraude, 
ñeque  impoílenim  quicquam ,  contra  trañatuin  pra- 
difSum,  resdificabitur,  aut  fortificabitur. 

Item.  ¡Conventum,  cordatum,  &  conclufum eft, 
quódaliá  jura,  aétiones  &: petitiones ,  qua;  tam  diíta 
iêreniffima  Regina  AngUs ,  quam  etiam  diótusChrif- 
tianiíTimus  Rex ,  ac  fcreniffimi  Rex  &  Regina  Scotise, 
qiiacumque  de  caufa  fíve  occafione ,  ínvicem  contra 
ipfbruínaliquem  fcu  aliquos  refpeflivèhabent  &  habe- 
re prœtendtint,  remanebunt  eis  falvx  &  intégrée;  &: 
pari  modo  exceptiones  &  defenfioñes  eorum  hínc  & 
inde  eifdern  refervabuntur.  Bona  autem  fpes  efl,  Deum 
òptimum  maximuin  occafionem,  &viam  interim  da- 
turum ,  qua  omnes  difls  alise  controverfi^  &prxten- 
tiohes  i  quas  dièti  principes  inter  fc  refpeftivè  contra 
iiivicem  habcnt  ,  amicè  componantur  &  concor- 
dentur. 

Itém.  Conventum,  concordatum,  S¿  conclufum 
efì: ,  quòd  neutcr  prìncipum  prïdi£torum  quovis  modo 
reccptabic,  cuftodiet,  aut  retinebit,  ncc  à  fubditis 
luis  receptari,  cufi:odiri,  vel  retineri  permittet  aìiquos 
rebelles  ,  five  proditores  diéìorum  principum  ,  aut 
eorum  alterius,  de  crimine  lasfa:  majeftatìs  reos,  ncc 
hujufmodì  rebellibus  ,  feu  proditoribus  ,  qui  in  ali- 
quem  locum  obediëntie  principum  pr;edi6torum ,  fcu 
alterius  eorum,  declinaverit,  quoquo  modo dabit leu 
prxftabitauxilium,  confilium,  favorem,  fubfidium, 
aut  affifientiam  ,  fed  infra  viginti  dies  pofìquam  per 
literas ipfiu5  principum  pra:di£torum ,  cujus  hujufmodi 
rebelles  five  proditores  cxtiterint,  alter  ex  principibus 
hujufinodi  rcquifitus  fuerit  ,  cos  omnes  &  fingulos 
litcrarum  hujufmodi requifitionis latori,  autaliiadhoc 
in  hujufmodi  literis  nominato  five  deputato ,  bona  fide 
tradet,  reftituet,  &  deliberabit,  tradi,  reftitui,  & 
deliberari  faciet. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  &  conclufiim 
cil,  quòd  ex  neutrius principum  praedidorum  Cancel- 
laria  ,  aut  alia  Curia  impofterum  concedcntur  aliquœ 
literae  reprelàliarum ,  marca  ,  aut  contramarce ,  nifi 
fuper  &  contra  principales  delinqucntes  ,  aut  eorum 
bona,  eorumve  fadorcs,  &:hoc,  in  cafu  manifeftae 
denegationis  juiHtis  tantum,  de  qua  per  literas  fum- 
mationis,  aut  rcquifitionis ,  Se  prout  de  jure  requiri- 
tur,  fufficicntcrconftabit. 

Itcm.  Comprchenduntur  in  hoc  tradatu  pacis,  ex 
parte  di£te  fercniflìniGc  Reginx  Anglix  ,  Philippus 
Hiípaníarum  Rex,  &c.  juxta  vim  &  eftedum  tradta- 
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tuum  inter  eofdcm  Regem  &  Rcginam ,  ac  eoram  ANS 
regna,  terras,  patrias  &  dominia;  &  ex  parte  diñi  ''eJC. 
Régis  Chriílianiffimi  ,  Catolicus  Hifpaniarum  Rex,  ¡--q 
necnon  Rex  &  Regina ,  &  rcgnum  Scotiae ,  fecundùm 
anriquas  confœderationcs,  &  perpetua;  amicitiœ  jura, 
quœ  fum  inter  Reges  Francis  &  Scotiœ ,  eorum  regna , 
de  fubditos. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
eli:,  quòd  uterque  principum  prxdiéiorum  publicari 
&  notificari  refpcâivè  faciet  diäam  pacem,  confœ- 
derationcm  ,  &  concordiam  ,  Londini  &  Lutetii , 
intra  decem  dies  à  data  pra:fentis  tradatus ,  &  in  por- 
tubus,  &:  aliislocis  inlignioribus  rcgnorum  Angliœ  & 
Francia; ,  quam  citiiïimè  commode  fieri  poterit. 

Item.  Conventum,  &  conclufum  eft,  quòd  fere- 
niffimaAngliœ  Regina  omnia  &  lingula  prxmiíTa  fide- 
liter  obfervabít ,  fcquc  ea  lie  obfervaturam ,  ciim  per 
oratorem  aut  oratores  diñi  Regis  Chriftianiffimi ,  fuf- 
ficiens  ad  id  mandatum  habcntem  vel  habentes  fuerit 
debité  requiíita ,  tadis  facrofanñis  evangeliis,  in  ejus 
vel  eorum  prxíentia  jurabit ,  omniaque  &  lìngula  capi- 
tula in  prafenti  traflatu  contenta  per  literas  patentes , 
manu  fubfcriptas ,  &  magno  figlilo  fuo  figillatas ,  ra- 
tifícabit ,  autorifabit ,  &  confirmabit ,  ipfafque  literas 
ratifícationis  &  confirmationis  in  fuíficienti  ,  valida, 
&  efficaci  forma  conceptas ,  oratori  feu  oratoribus  diíti 
Chriftianiífimi  Regis,  fufficientem  ad  id  autoritärem 
habenti  authabentibus  infra  fcxaginta  dies  poft  datam 
prœfentium  tradet,  tradive  faciet,  bona  fide,  realiter 
&  cumeifedu.  Sirailiter  autem  omnia,  quac  perhunc 
articulum  dièta  fercniilìma  Regina  Anglias  faceré  & 
prîeftare  tenctur ,  diftus  RexChriftianilKmusviciflim 
faceré  &  pr^ftare  debet  &  tenetur. 

C  X  I  X. 

Traité  dt  Paix  entre  HENRI  II.  Rôt  de  ans 
France,  FI  LIP  PE  II.  Roi  d'Ef  "''^J'^- 
fagne.A  Cäteatt-Cambreßs ,  le  troifitme  avril  1 5  5  9- 
1559.  apés  Pâques.  Recueil  des  Traitez  Espagnb 
dcÎPaixj  &c.  entre  les  Couronnes  d'Efpa-  palici. 
gne&  de  France  imprimé  à  Anvers  in  12. 
pag.  245.  &  Freder.  Léonard.  Tom.  II. 

AU  nom  de  Dieu  le  créateur.  A  tous  ceux  qui  ces 
prcientes  lettres  verront,  Ibit  notoire,  que  après 
tant  &  fi  dures  guerres ,  dont  il  a  plu  à  Dieu  ja  par  plu- 
fieursfoisvifiter&chârier  les  peuples,  roiaumes,  païs, 
états,  &  fujets,  étans  fous  la  dition  &  obcïO'ance  de 
tres  -  hauts  ,  tres-excellens ,  &  tres-puiffans  Prin- 
ces ,  Henri  1 1.  de  ce  nom  ,  Roi  de  France  Tres- 
Cliretien ,  &c.  &  Don  Filippe,  Roi  des  Efpagnes  Cato- 
lique ,  &  ceux  d'aucuns  de  leurs  amis  &  alliez ,  dont 
font  fortis  les  grands  maux ,  dommages ,  &  inconve- 
niens  au  pauvre  peuple  de  tous  les  deux  côrez  ,  que 
chacun  fait  &:  connoit ,  tels  que  finalement  là  divine 
bonté  mûë  de  fon  infinie  &  immenfc  mifericorde  ,  a 
daigné  tourner  fon  œil  de  pitié  fur  fcs  pauvres  créatures , 
&  fi  avant  touclier  les  cœurs  de  ces  deux  grands  Princes , 
qu'il  les  a  difpofez  de  fa  fainte  grâce  ,  à  trouver  les 
moiens  de  mettre  fin  aux  diférends  &  débats ,  motifs , 
&  occafions  de  ladite  guerre ,  &  iccUe  changer  en  une 
bonne  ,  finale ,  entière ,  iincere ,  &  durable ,  paix  , 
avec  ferme  intention  d'cmploier  le  fruit  d'icelle  à  reftau- 
rer  les  dommages  fortis  de  ladite  guerre ,  par  tous  moiens 
à  eux  poiTibles  ,  principalement  à  l'augmentation  de 
l'honneur  de  Dieu,  acroiifement  de  fon  benoît  nom  , 
propagation  de  notre  fainte  Foi  &  Religion,  repulfion 
des  ennemis  de  la  Republique  Chrétienne ,  &  au  bien 
commun,  foulageraent,  &  repos  de  leurs  peuples  & 
fujets.  Et  pour  }■  parvenir,  &icellepaix,  reconcilia- 
tion ,  &  amitié  traiter  ,  conclure  ,  &  arèter  ,  aiant 
N  n  5  iceux 
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't-í^r  ■'^'^"^  &  tlcpiitói  c'eft-à-favoir  de  la 

'^J  '-  part  dudit  fdgneui  RoiTies-Chrcticn,  ilkilie  Prince 
1559.  Charles ,  du  titre  de  Saint  Apollinaire,  de  la  Sainte 
Egiile  Romaine  Prétrc-Cardinal  de  Lorraine,  Arche- 
vêque &Duc  de  Reims,  Premier  Pair  de  France,  & 
Lcgat-nédu  Saint  Siege  Apoftoliquc;  Anne,  Duc  de 
Montmorency  ,  Pair  ,  Connétable  ,  &  Grand-maître  de 
France;  Jaques  d'AiIjon,  Sire  de  Saint- Andre',  Mar- 
quis de  Fronfac,  &  Maréchal  de  France  ;  Meffireîean 
de  Moivilliers ,  Evcqued'prleans,  ConfeillcrduRoi 
en  fon  Confeil  Privé;  &  Claude  del' Aubcfpine ,  Che- 
valier, ficur  deHauterivc,  aulîr  Conlerller  dudit  fei- 
gncur  RoiTres-Chreticn,  fon  fecfetaire  d'Etat  &  de 
fes  finances  :  &  de  celle  dudit  feigneur  Roi  Catolique , 
illuitres  Princes  &  feigncurs.  Don  Fernand  Alvarez  de 
Toledo,  Ducd'Alve,  &'c. Grand  maître  d'hôtel  du 
Roi  Catolique;  Meffire  Guillaume  de  Nallau,  Prin- 
ce d'Orange,  &c.  Rui  Gómez  de  Silva,  Comte  de 
Aielito,  (ommelier  de  corps  dudit  feigneur  Roi  ;  & 
Meffire  Antoine  Perrenot,  Evéque  d'Arras,  tous  du 
Confeil  d'Erat  dudit  feigneur  Roi  Catolique  :  Tous 
garnis  de  pouvoirs  fuffifans.  Lcfquels  en  la  prefcnce  de 
Cou- ties-hautc&puilTantePrincefre,  Madame  (a)  Chre- 
^'"i  '^"¿  Duchcfle de  Lorraine,  quiadclong-temstra- 

iîifpc  '  à  promouvoir  ccttedite  reconciliation  entre  eux; 
II.  &de  tres-haut,  &  tres-puillant  Prince  Charles,  Duc 
(i)  Qni  de  Lorraine,  (h)  fon  fils,  ont  en  vertu  de  leurfdits 
dï^ourcr  P°™°'''^'  ^'^  l^P^"  deldits  fcigneuis  Rois,  que 
Madame' '''^'^'^^'^%'''="'^l'="''5<:"fàns,  dcfqueÎs  iceux  Princes  fe 
Claude,  font  forts,  &  traitant  pour  eux ,  leurs  hoirs  &  fucccf- 
faonde  feurs,  fait,  conclu,  dcaccordélcs  articles  qui s'enfui- 
f.''    .  vent. 

ci  Henri       n      ■  f      ,  / 

II.  Premièrement ,  lans  déroger  toutefois  aucunement 

aux  traitez  piccedens  faits  entre  leurs  predecelfeurs  , 
lefquels  demeureront  en  telle,  force  &  vigueur  qu'ils 
croient  auparavant  les  guerres  commencées  entre  l'Em- 
pcrcur.Charles  V.  &  le  Roi  Tics-Chreticn  moderne , 
]'an  mille  cinq-cens  cinquante-un ,  &  continuez  depuis 
entre  lefdits  Icigneurs  Rois  Tres-Chietien  &  Catoli- 
que ,  &  fans  aucune  altération  d'iceux  ,  lînon  en- 
tant que  par  ce  prefcnt  traite  pouroit  être  autrement 
difpolc  : 

Eil  convenu,  &  accorde,  que  dorénavant  entre  lef- 
dits fcigneurs_  Rois  ,  Mefditlfeigneurs  leurs  enfans, 
iloirs,  fucceifeuis,  &  héritiers,  leurs  roiaumes,  pais, 
&fujets,  yaurabonne,  fcuie,  ferme, &flable paix, 
confédération ,  &  perpétuelle  alliance  &  amitié.  S'en- 
tr'aimeront comme  fieres  ,  procurant  de  tout  leur 
pouvoir  le  bien ,  honneur,  &  réputation  l'un  de  l'au- 
tre, &éviteront  tant  qu'Us  pourontloiaumentledom- 
magc  l'un  de  l'autre,  ne  fouticndront ,  &  ne  favorife- 
ront  perlbnne ,  quelle  qu'elle  foit,  l'un  au  préjudice 
de  l'autre  :  &  dés  maintenant  ceflcront  toutes  hoftili- 
lez  ,  oubliant  toutes  choies  ci-devant  mal  pallces , 
quelles  qu'elles  foient  ,  qui  demeureront  abolies  & 
éteintes  ,  fins  que  à  jamais  ils  en  falicnt  reffentiment 
quelconque.  Renonçant  par  ce  traité  à  toutes  pratiques 
&  intelligences,  qui  pouroient  en  quelque  iortc  que 
cefoitredonderau  préjudice  l'un  de  l'autre,  avccpro- 
meffe  de  jamais  n'en  faire  ni  pourchafier  par  l'un,  qui 
puiife  tourner  au  dommage  de  l'autre. 

Pour  le  fingulier  delîr,  que  lefdits  deux  Princes  ont 
toûjourseû  au  bien  de  la  Chrétienté,  &yvoirles  cho- 
ies de  la  Rehgion  fe  maintenir  ;i  l'honneur  de  Dieu  , 
&  union  de  fou  Eglife:  mûs  dcmemczele,  &  finccrc 
volonté;  ont  accordé  ,  qu'ils  procureront,  &  s'em- 
ploieront de  tout  leur  pouvoir  à  la  convocation  &  ce- 
if)  Cet  lebration  d'un  &int  (c)  Concile  univerfcl,  tant  ne- 
ci"' ua  C  '^'^""^"''^'^  refotmation  Ä:  reduflion  de  toute  l'Eglilê 
foil^ïe  '  Chrétienne  en  une  vraie  union  &  concorde:  &  étant 
Tape  Paul  faite  ladite  convocation ,  y  feront  trouver  les  Prélats  de 
IV.  qu'il  leurs  provinces,  &  au  demeurant  y  emploieront  tous 
rut  "de"'  ^""■^5'^°"'  oiEcesnecclTairesàun  bien  tant  requis  àla- 
dcpiaiiir.  -^^^^  Chrétienté. 

Et  p.ai  le  moien  de  cette  dite  paix,  &  étroite  ami- 


.  meut  * 
■  Plú. 
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tié,  les  fujets  des  deux  côtez,  qaelsqu'ilsfoient,  pou-  ANS 
ront,  en  gardant  les  loix  &  coutumes  des  païs,  aller,  '''^J-'-"- 
venir,  demeurer  fréquenter ,  converfer,  &  retourner  1559- 
es  païs  l'un  de  l'autre  ,  marchandement  ,  &  comme 
mieux  leur  femblera,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  & 
cscauxdouccs,  traiter  &  converfer  enicmble  :  &feront 
foûtenus  &  défendus  les  fujets  de  l'un  aux  païs  de  l'au- 
tre ,  comme  propres  fujets ,  en  paiant  laifonnable- 
mcnt  les  droits  en  tous  lieux  acoutumez,  &  autres,  qui 
pr  leurs  Majeftez ,  &  les  fiiccelTeurs  d'icelles ,  feront 
irapofez. 

Et  fe  fufpendent  toutes  lettres  de  marque  &  repre- 
faiUes,  qui  pouroient  avoir  été  données  à  quelque  cau- 
fe  que  ce  foit;  &  ne  s'en  donneront  dorénavant  aucii- 
llesparl'un  defdits Princes ,  au  préjudice  des  fujets  de 
l'autre,  finon  contre  les  principaux  delinquans,  leurs 
brens,  &de  leurs  complices;  &  ce  encore  feulement 
en  cas  de  manifeile  dénégation  de  juilice,  de  laquel- 
le ,  &  des  lettres  de  fomination  &  rcquilrtion  d'iccl- 
le ,  ceux  qui  pourfuivront  lefdites  lettres  de  marque  & 
repi  efaillcs ,  devront  faite  aparo  ir  en  la  forme  c5i  maniere 
que  de  droit  eil  requis. 

Les  villes,  fujets,  manans,  &  habitansdescomtez 
de  Flandre  &  d'Artois  joiiiront  des  privileges,  fianchi- 
fcs,  &  libertez,  qui  leur  ont  été  acordez  par  lefd.  fei- 
gncurs Roi  Tres-Chrctien,  &  fes  predecelfeurs  Rois 
de  France:  Et  pareilleiBent  les  villes,  manans,  habi- 
tans,  &  fujets  du  roiaume  de  France,  joiiiront  aulîi 
des  privileges,  franchifes,  &  libertez  qu'ils  ont  au  (à)  fj)  ou 
Pais- bas  d'icelui  feigneur  Roi  Carolique  ,  tout  ainii  firnplc- 
que  un  chacun  d'eux  en  ont  ducment  joüi&  ufé,  & 
comme  ils  en  jouifloient  avant  la  rupture  de  cetteguerre, 
en  lan  mille  cinq-cens  cinquante-un. 

Et  retourneront  les  fujets,  &ferviteurs  d'un  côté  & 
d'autre,  tant  eccléfiaftiques  que feculiers ,  nonobftant 
ciu'ils  aient  fervi  en  parti  contraire,  pleinement  en  la 
joûiHànce  de  tous  &  chacuns  leurs  biens  immeubles, 
rentes  perpetulles ,  viagères ,  &  à  rachat ,  faifies  & 
occupées  à  l'occalion  de  cette  dite  guerre ,  pour  en  joiiir 
dés  la  publication  de  cette  dite  paix,  fans  l  ien  quereller 
toutefois,  ni  demander  des  fruirs  perçusdcslelaififli- 
menî  defdits  biens  immeubles,  julques  au  jour  &  date 
de  ce  prcfent  traité,  nidcsdettesquiauiontétéconfill 
quccs  avant  ledit  jour.  Etfc  tiendra  pour  bon  &  valable 
le  repartenient  qu'en  aura  fait ,  ou  fera  le  Prince ,  fon 
lieutenant  ,  ou  commis,  riere  la  jurifdiition  duquel 
ledit  arreil  fera  fait;  &  ne  pouront  jamais  les  crediteurs 
de  telles  dettes,  ou  leurs  .lians  clulc,  être  rcçûs  ,i  en 
l'arre  quelque  pourfuite,  en  quelque  maniere,  &  pat 
quelque  aûion  quecefoit,  contreceuxaufquelslefdits 
dons  auront  été  faits  i  ni  contre  ceux,  qui  par  vei  tu  de 
telsdons&confifcitions,  les auroicnt paié ,  pourqucl- 
que  caufe  que  Icidites  dettes puilfent être,  nonobflant 
quelconques  lettres  obligatoires,  que  lefdits  crediteurs 
en  puiflent  avoir ,  lefquellcs ,  pour  l'efl'et  de  ladite 
confifcation  ,  feront  &  demeureront  par  cedit  traité , 
caffées,  annullées,  &  làns  vigueur. 

Et  fe  fera  ledit  retour  defdits  lu  jets  &  ferviteurs ,  d'un 
côte  &  d'autre  ,à  leurs  biens  immeubles  comme  dellhs, 
nonobftant  toutes  donarions ,  concelTions ,  déclarations 
de  confifcations ,  &  commrfes ,  fentenccs  données  par 
contumace ,  &  en  abfence  des  parties ,  &  icc-lles  non 
oiiies,  à  l'occalion  de  cette  dite  guerre,  comme  qu'il 
foit;  remettant  iceux  fujets,  quantàce,  pleinement, 
&ceflànttous  empechemens  &  contredits,  aux  droits 
qu'ils avoientau  tems  de  l'ouverture  de  ladite  guerre: 
ík  s'entend  le  contenu  en  ce  prefcnt  article  ,  en  tous 
lieux  &  endroits  de  la  fujettion  defdits  feigneurs  Rois 
Ties-Chreden  5:  Catolique;  fiuf  quant  aux  forufcites 
de  Naples,  Sicile,  &  du  duché  de  Milan,  lefquels  ne 
feront  compris  en  ce  prcfent  traité,  ni  joiiiront  du  be- 
nefice d'icelui. 

Ceux  qui  auront  été  pourvus  d'un  côté  &  d'autre, 
des  bénéfices  étans  en  la  collarion,  preléntation  ,  ou 
autre  difpoimon  defdits  feigneurs  Ruts,  &  perfonncs 
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laies,  feront  S:  demeureront  en  In  pofl'eiTion,  &  joiiif- 
fance,  &  droit  de  propriété  defdits  bénéfices,  comme 
bien  &  duëmcnt  pourvus  d'iceux. 

Le  Roi  Daufin  entrera  le  jour  de  la  publication  dece 
prefcnt  traité,  en  la  polÌelììon  de  la  fcigneuric  deCre- 
vecŒur,  Tes apartenancesS: dépendances,  pourenjoüir 
comme  il  faifoit  auparavant  la  guerre  ;  fans  préjudi- 
ce toutefois  du  droit  de  pofleiTion  &  de  propriété  , 
prétendu  pnr  le  lieur  de  Cruninghen  ,  héritier  du  feu 
iicur  de  Bures,  dernier  decedè,  lequel  fera  reintegré 
aux  droits  &  adions,  quavoit  feu  Mefllre  Adolfe  de 
Bonrgosne,  pere,  &  ledit  feu  iìeur  de  Bures,  fils, 
aufdits  châteaux  ,  terres ,  &  apartenances  de  Creve- 
cœur,  Herleux,  Rebilly,  Saint-Souplet ,  &  chatcl- 
lenie  de  Cambrai,  &  que  les  commis  dcjaaiant  vaque 
à  l'inftruftion ,  vuidange  &  décifion  du  procés  &  di- 
fércnd  ,  ou  autres  ,  fe  trouveront  au  premier  jour 
d'aouft  en  ce  lieu  de  Cateau-Cambreiis,pour  le  détermi- 
ner: &  s'ils  ne  s'en  pcuvcntaccorder,  fe  adjoindra  avec 
eux  un  perfonnagc  nonfufpcél,  qui  fera  choiii  parles 
commis  à  la  pacification  lur  le  fait  des  hmircs,  dont  en 
ce  traité  fe  fait  mention.  Et  fera  tenu  ledit  coçimis, 
qui  s'adjoindra,  jurer  aux  faints  évangiles  de  Dieu ,  de 
bien  &  loiaument  entendre  à  ladite  décifion.,  &  fans 
faveur  de  l'une  ou  l'autre  des  parties. 

Aiant  plu  à  Dieu  apcUcr  à  ibi  la  Reine  Tres-Chrc- 
tienne  doüairicre ,  Madame  Eleonor  (a)  ,  dernière- 
ment decedée,  délaiflant  l'Infante  de  Portugal  Mada- 
me Marie ,  fa  fille  unique ,  ledit  iêigneur  Roi  Tres- 
Chretien  traitera  bien  &  favorablement  ladite  Dame 
Infante,  &  jomradudot,  que  ladite  feue  Reine  avoit 
en  France,  ians  y  faire  aucune  nouvelleté,  &toutainfi 
que  ladite  Dame  faifoit  à  l'heure  de  fon  trépas.  Et  quant 
à  ce  qui  lui  peut  être  dû  de  fon  douaire,  oufuplément 
d'icelui,  jufques  au  jour  de  fondit  trépas,  lui  en  fera 
fait  telle  raifon  qu'elle  aura  occaiion  de  contentement. 
Et  au  demeurant,  aura  ledit  feigneur  Roi  pour  fingu- 
liercment  recommandée  ladite  Dame  Infante,  en  tous  les 
affaires  &  procés,  qu'elle  a ,  &  poura  avoir  en  France ,  & 
lui  fera  fur  ce  faire  &  adminiftrer  bonne  &  pronte  juftice. 

En  faveur  Sí  contemplation  de  cette  ditcpaïx,  & 
pour  donner,  par  Icfdits  feigneurs  Rois,  reciproque 
contentement  l'un  à  l'autre,  eft  convenu,  &  acordé, 
qu'ils  rendront,  &  reftitueront  réellement  &  défait, 
c'eft  à  favoir  ledit  feigneur  Roid'Eipagne,  audit  fei- 
gneur Roi  de  France,  les  villes,  places,  &  châteaux 
de  Saint- Quentin ,  le  Càtelet,  &  Haui,  leurs  apar- 
tenances &  dépendances ,  enfemble  tous  les  autres 
châteaux, lieux,  bourgs,  fortsÄ:  villagcsà  lui,&:  fcs 
iujets  apartenans,  en  quelque  lieu  qu'ils  ibient  fituez 
&  aiïÎs,  par  lui,  &  fcs  fujets  &:ferviteurs  occupez  fur 
ledit  feigneur  Roi  de  France,  &  fefditsfiijets&fèrvi- 
teurs,  &  dont  ils  joüiífoient  auparavant  les  dernières 
guerres,  qui  ont  eû  cours  dés  &  depuis  l'an  mille  cinq- 
cens  cinquante-un  :  Et  ledit  feigneur  Roi  de  France 
reftituera  auiïi  auditfcigncur  Roid'Eipagne  les  places, 
villes  &  châteaux  de  Thionville ,   Mariemburi^  , 
Yvoy,  Damvilliers ,  ^^Montmedy,  leurs  apartenan- 
ces &  dépendances ,  &  généralement  tous  les  autres 
châteaux,  lieux,  bourgs,  forts,  &  places,  par  lui, 
&  fes  fujets  &  fcrviteurs ,  auiFi  occupez  fur  ledit  fei- 
gneur Roi  d'Eipagne,  &  lès  fujets  &  fèrviteurs,  dés 
&  depuis  le  tems  deífuídit,  ians  rien  en  referver  d'un 
côté  ni  d'autre  ;  pour  retourner  par  lefdits  feigneurs 
Rois,  &  leurfdits  fujets  refpectivemcnt,  en  lapollef 
lion  paifible  dcfdites  choies  occupées,  &  joiiirdetous 
les  droits,  qu'ils  avoicnt  auparavant  lefdites  guerres. 
Et  néanmoins  poura  chacun  dciHirs  Princes  faire  oter 
&  enlever  defdites  places,  qu'ils  rendront ,  comme 
diteti,  toute  l'artillerie,  poudres,  boulets,  armes, 
vivres,  &  autres  munitions,  qui  fe  trouveront  efd. 
places  au  tems  de  ladite  reilitution,  laquelle  fe  fera  en 
l'état  auquel  elles  ibnt  prefcntement,  fans  rien  démo- 
lirde  la  fortification ,  ni  aucunement  les  aftbibiir,  en 
quelque  forte  que  ce  foit,  le  tou;  de  bonne  foi,  & 
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Et  pour  ce  quelors  que  la  ville  S¿  cité  de  Thcroüannc  J- 
fut  prife  fur  ledit  feigneur  Roi  de  France,  elle  fut  rui-  155^;» 
née  &  démolie,  aumoien  dequoiilnefeiapoffibleau- 
dit  feigneur  Roi  d'Eipagne  de  la  reilituer  en  l'état 
qu'elle  étoit;  a  été  convenu  &:  accordé  par  lefdits  fei- 
gneurs députez,  que  le  lieu  &  territoire,  où  étoit  ailife 
ladite  ville,  enfemble  ce  qui  en  dépend,  &  dont  ledit 
feigneur  Roi  de  France  étoit  en  poifellion ,  avant  le 
commencement  de  ces  guerres,  fera  remis  &  reflitué 
en  ion  obciifance,  pour  cîï  joiiir  &dilpofer,  parlai, 
fcs  hoirs,  fuccelfeurs,  &  aians  caule,  à  toujours,  &c 
perpétuellement, tout  ainfi  qu'il  fouloit  faire  aupara- 
vant lefdites  dernières  guerres.  Et  néanmoins  fera  loi  ii- 
b!e  audit  feigneur  Roi  Trcs-Chretien ,  atendu  ladite 
démolition ,  faire  ruiner  &  démolir  la  fortification , 
clôture,  &muraillesdeladitevilled'Yvoy,  avantque 
d'en  faire  refiitution  j  laquelle  ville  ledit  feigneur  Rot 
Catolique  ne  poura  retourner  à  fortifier  j  comme  auffi 
ne  poura  ledit  feigneur  Rei  T.  C.  fajre  aucun  fort  au 
pourprisdudit  Theroüanne. 

Et  pour  autant  qu'étant  ladite  ville  &  Egli  fc  de  The- 
roüanne, ainfi  que  dit  eil,  du  tout  ruinée  de  démo- 
lie, le  fervice  divin  n'y  peut  être  celebré,  comme  il 
apartient,  auiÎl  que  ja  dés  long-tems  l'on  a  procúrela 
divifiondel'Evechc,  Chapitre,  &diocei'edudit  The- 
roüanne ;  il  a  été  convenu  &  accorde  entre  les  députez 
defdits  deux  Princes,  en  vertu  de  leurfdits  pouvoirs, 
que  l'on  députera  pour  le  premier  du  mois  de  juin  pro- 
chain, de  chacun  coté  d'iceux,  deux  commilÎaires  à 
ce  connoiifans  ;  lefquels  avec  l'intervention  de  celui , 
que  députera  FArchevcque  de  Reims ,  Métropolitain , 
fc  trouveront  tous  enfemble  ledit  jour  à  Aire,  comme 
lieu  plus  commode  à  cet  efFet,&làs'acorderontparen-  , 
femble  du  moien  qu'ils  devront  tenir  pour  faire  égal  re- 
partement  &  divifion  de  toute  la  rente  de  la  table ,  tant 
Epifcopale  que  Capitulaire ,  &  généralement  de  tous 
les  biens,  &  revenus  apartenans  àï'Evcché,  Chapitre, 
&Eglire  dudit  Theroüanne,  où  qu'ils  foient  ailìs,  & 
des  dignitez ,  othces ,  prebendes ,  &  autres  bénéfices , 
des  droits  tant  de  collation  que  autres ,  &au4H  de  tout 
le  diocefe,  pour  attribqer  la  moitié  à  l'Evêché,  qui 
s'érigera  és  pais  dudit  feigneur  Roi  7\  C.  foit  à  Boulo- 
gne, ou  ailleurs,  où  bon  luiicmblera  ;  &  l'autre  moi- 
tiéàl'Eveché,  qui  s'érigera  à  S.  Orner ,  ou  autre  ville 
és  païs  dudit  Roi  Catolique ,  que  bon  lui  femblera  auifi  ; 
&  porteront  les  uns  &  les  autres  la  moitié  des  charges, 
fui  vaut  la  divifion,que  lefdits  commiflàires  en  feront.  Et 
fuplieronr  lefdits  feigneurs  Rois  à  nôtre  Saint  Pere  le 
Pape ,  &  lui  feront  commune  inflance  d'aprouver  lad, 
divifion,  &  de  faire  l'éreilion  des  deuxEvéchez,  au 
lieu  d'un,  pour  le  fervice  de  Dieu,  &  plus  grand  be- 
nefice dudit  diocelè. 

Auifi  fe  rendra  la  ville  de  Bovine  à  Monfieur  de  Lie- 
ge, fcs  apartenances  &  dépendances  ,  &  Fraifne,  & 
généralement  tour  ce  qui  prefcntement  s'ocupe  par  ledit 
feigneur  Roi  F.  C.  ou  par  gens  tenans  fon  parti,  dece 
que  devant  le  commencement  de  cette  preièntc  guerre 
poifedoit  l'Evéque  ,  Chapitre  ,  Eglifc  ,  &  païs  de 
Liege ,  &  ípecialement  le  château  de  Boüillon ,  iàns 
rien  en  referver,  pleinement  Se  de  bonne  foi,  en  l'é- 
tat qu'il  fe  trouve ,  fans  y  rien  démolir ,  y  délaiifant 
l'artillerie  trouvée  dedans  au  tems  de  l'occupation  der- 
nière, à  iavoir  celle  qui  s'y  trouve  encore  deprefent; 
&  retirant  fi  bon  lui  lémbie  toute  autre  artillerie ,  qui 
depuis  l'occupation  y  a  été  mife  ,  avec  les  poudres  , 
munitions,  &  vivres,  &"  ce,  ians  préjudice  du  droit, 
quelefieurdeSedan,  &ceux  delaMaifondelaMarck 
y  peuvent  prétendre,  ainsfaifantlad. reilitution ,  leur 
font  refervces  leurs  adions.  Et  aufdits  Evéque,  & 
Chapitrede  Liege,  demeurent  refervées  leursexcepti- 
ons,  pour  par  voie  de  jitflice  s'en  pouvoir  icrvir  ref- 
peótivement  les  uns  &  les  autres ,  &  non  autrement. 
Et  pour  vuider  plus  brièvement  leidits  diférends ,  qui 
font  entre  ledit  F-véque ,  Chapitre ,  &  communauté 
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ä^i^C  '-'<^§='  *  ''^'"'^'  'i™"  ''^  Sedan,  fe choifiront deux 
■  arbitres,  l'un,  par  ledit  ficur  Evéque,  Chapitre,  & 

içç^,  communauté  de  Liege  ;  ^l'autre,  par  lefdits  fieurs  de 
Sedan  j  Icfquels  fe  dénommeront  par  les  parties  dans 
deux  mois ,  pour  fe  trouver  en  la  ville  de  Cambrai  le 
premier  de  fcpiembrc;  où  fommairement  &¿  de  piain, 
&  au  plutôt  que  faire  fe  paura ,  ils  vuideront  lefdits  di- 
férends  :  &  tous  autres ,  que  lefd.  fieurs  de  Sedan  ont , 
&  peuvent  avoir  à  rencontre  du  corps  &:  communauté 
de  ladite  ville.  Et  pour  ce  que  Madame  la  Comtelfe 
de  Brenne,  &  fes  cohéritiers,  pretendent  plulìeurs 
chofes  à  rencontre  du  corps  de  lad."  communauté  de  Lie- 
ge, eil:  auflì  accordé ,  que  les  mêmes  arbitres  auront 
pouvoir  &  charge  de  compofcr  &  vuider  lesdifcrends 
d'entre  eux. 

Hcfdin,  S:  le  bailliage,  avec  toutes  fes  apartenances 
Si  dépendances ,  demeurera  audit  fcigncur  Roi  Cato- 
lique  entièrement ,  en  la  forme  &  maniere  que  fes 
predeceffeurs  le  poflcdoicnt  avant  qu'il  fût  occupé  par 
ie  feu  Roi  François ,  fans  contredit  quelconque  :  & 
n'y  poura  ledit  feignent  Roi  T. C.  fes  hoirs,  fuccef- 
lèurs,  &aianscaufc,  quereller  aucune  chofe. 

Et  pour  mieux  terminer  les  occafions  de  toutes 
querelles  pour  l'Abbaie  &  Monaftere  de  S.  Jean  au 
Mont,  les  Princes  pouront  choifirquatreperlonncs  ar- 
bitres, pour  le  procés  par  eux  inliruit ,  &  même  pris 
un  fuperarbitreen  cas  de  difcord,  en  vuider  au  profit 
de  celle  des  parties  prétendues  à  l'Abbaie  qu'il  apar- 
tiendra.  Et  durant  la  difcuflion  dudit  procés ,  celui 
qui  efl:  dénommé  par  ledit  fcigneur  Roi  T.  C.  joiiira 
des  biens  fituez  en  France  ;  &  celui  nommé  par  ledit 
feigneur  Catolique ,  joiiira  des  biens  ctans  en  fes  pais  : 
&  moiennant  cela ,  main  fera  levée  par  ledit  feigneur 
RoiT.C.  des  biens  apartenans  auxAbbaies  deS.  Vaaft 
d'Arras ,  S.  Bertin ,  &  Arouaige ,  faifis  par  reprefail- 
]es,  efquels  ils  reviendront  du  jour  de  la  publication 
de  cette  prefentc  paix. 

Et  au  regard  des  chofes ,  qui  dés  le  traité  de  Cref- 
pifepretendentêtrefaitesd'uncôté  &d'autre,  au  pré- 
judice l'un  de  l'autre ,  &  contre  les  traitez  :  &  davan- 
tage, les  difércnds  qui  ont  été  ci-devant  mis  en  avant 
entre  lefdits  feigneurs  Princes ,  tant  fur  les  limites,  que 
autres,  left|uels  avant  la  rupture  delà  guerre  n'ont  été 
vuidez,  Stdontréclairciffement  ne  fera  pris  par  ce  prc- 
fent  traité ,  fe  remettront  à  la  décifion  des  Miniftres , 
qui  des  deux  parts  s'afl'embleront  avec  pouvoir  fuffifant , 
pour  communiquer  &  vuider  iceux  en  ce  lieu  de  Gâ- 
teau -  Cambrefis  ,  le  premier  de  feptembre  prochain. 
Bien  entendu,  toutefois  que  pendant  que  Iddits  difé- 
rendsfe  vuideront  par  les  députez  d'un  côté  &  d'autre  , 
toutes  chofes  non  vuidées  demcm-eront  au  même  état 
cju'clles  étoient  auparavant  la  rupture  de  l'an  1551.  & 
ieront  châtiez  fcverement  ceux  qui  d'un  côté  &  d'autre 
feront  aucune  nouvclleté. 

La  Dame  d'Efi:outeville  reprendra  le  comté  de  Saint- 
Pol  dudit  feigneur  Roi  Catolique  ,  pour  en  joüir  & 
poffedcr  comme  fes  predecellcurs  en  ont  joiii  &  pof- 
iêdé avant  la  guerre ,  &  fpccialement  comme  ils  en  joiiif- 
foient  avant  l'échange  tait  dudit  comte  de  Saint-Pol , 
avec  celui  de  Montfort,  l'an  1556.  &  ce  nonobfiant 
tout  ce  qui  depuis  pouroit  être  avenu  au  contraire.  Et 
quant  au  droit  de  reprife,  queledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  prétend  lui  aparcenit,  fes  aélions  lui  demeu- 
rent refervées,  comme  aufli  audit  feigneur  Roi  Cato- 
lique les  fiennes,  pour  s'en  fervir  chacun  au  foûtene- 
ment  de  leur  prétendu  droit  refpeâivemcnt.  Et  pour  en 
connoitre  fe  députeront  dedans  fix  mois,  deux  com- 
mis de  chacun  côté  dcfdits  Princes ,  avec  pouvoir  fuf- 
fifant ,  aufquels  iceux  Princes  fe  foumettront ,  pour 
oüirceque  de  la  part  de  l'un  &  de  l'autre  l'on  voudra 
propofer,  &  entendre  les  fondemens  &  allégations  des 
parties,  inftruirc  le  procés  fur  ce,  &  le  vuider  s'ils  peu- 
vent :  &  finon ,  que  dedans  un  an  après  le  procés  in- 
ftruit,  lefd.  feigneurs  Princes  s'acordcrontd'unfuper- 
arbitre ,  qui  fe  choifira  en  la  maniere  qui  a  été  entre 
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les  députez  pourparlce ,  à  favoir,  que  chacun  des  Princes  ANS 
nommera  dix  ou  douze  Princes  ou  Potentats,  qui  ne  de  J.C. 
foient  leurs  fujets,  ni  trop  évidemment  fufpeâs  à  l'au- 
tre ,  pour  en  choifir  un  de  ceux  efquels  ils  rencontrcrontt 
&:  faire  cette  nomination  fi  fouvent,  qu'ils  rencontrent 
fur  quelqucpcrfonnagenommcdcsdeuxcôtez;  lequel 
fupcrarbitre  ait  toute  autorité,  pouraveclesdellulditsà 
pluralité  de  voix  le  decider.  Et  pendant  ledit  procés, 
les  parties  demeureront  es  droits,  &  en  la  même  pollet 
fion ,  en  laquelle  icelles  font  dés  le  dernier  traité  de 
Crefpi ,  jufqucs  à  la  ruptui  e  de  la  guerre  l'an  i  ^  5 1 ,  fans 
rien  innover  d'un  côté  ni  d'autre.  Bien  entendu  que 
ledit  feigneur  Roi  Catolique  ne  fe  poui  a  fervir  pardc- 
vant  lefdits  commis  de  Ja  reprife,  que  ladite  Dame 
d'Eftouteville  fera  en  vertu  de  ce  prefent  article;  ni  le- 
dit feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  d'autre  quelconque , 
que  ladite  Dame  lui  puille  avoirfait:  Scfiferatenuen 
furfeance  ladite  Dame  faifant  la  reprife  avantageufc , 
quant  aux  paiemens  des  droits  feigneuriaux  &  de  relief, 
jufqu'à-ce  que,  le  difércnd  vuidé,  l'on  voie  s'ils  fe- 
ront dûs  ou  non. 

Leijit  feigneur  Roi  d'Efpagne  rentrera  en  la  joiiiiTan- 
ce  acpoffellion  ducomtédeCharolois,  pour  en  joüir, 
&  fes  fuccdfeurs,  pleinement  &  pailìblemcnt,  &  le 
tenir  fous  la  fouveraintcdudit  (eigncur  Roi  de  France. 

Et  pour  autant  qu'il  y  a  aucunes  terres  tenues  en  fur- 
feance ,  entre  le  comté  de  Bourgogne ,  &  les  terres  ì 
prefent  poliedées  dudit  feigneur  Roi  Trés-Chietien, 
qui  pour  non  reconnoitre  l'un  des  côtez  ou  l'autre , 
font  caufe  &  occafion  de  grands  maux ,  tant  pour  le 
refuge ,  que  y  prennent  malfaiteurs ,  que  autres  rai- 
fons  ;  l'on  a  convenu  &  accordé ,  que  de  la  part  def- 
dits  feigneius  Rois  Tres-Chretien,  &  Catolique,  fe 
députeront  commis  des  deux  côtez  brièvement ,  lef- 
quels  fe  trouvant  fur  les  lieux,  &  vifitant  iceux,  fe- 
ront de  commun  confentcment  (oiiies  les  parties  qui 
y  peuvent  avoir  intereft)  egal  département  defditcs 
terres  de  furfeance  ,  pour  mettre  la  moitié  d'icelks 
plus  pioches,  &àproposenl'obeïiranceduditfeigneur 
Roi  Tres-Chretien  ;  &  l'autre  moitié  plus  voilÎne  au 
comté  de  Bourgogne ,  fous  l'obeilfance  dudit  feigneur 
Roi  Catolique ,  en  fon  comté  de  Bourgogne  ;  fans  tou- 
tefois aucune  choie  déterminer ,  finon  après  avoir  en- 
tendu l'intention  deldits  Princes,  &  par  leur  ordon- 
nance.  Lefquels  commis  communiqueront  auffi  fur  ce 
tjue  ceux  du  comté  de  Bourgogne  pretendent  devoir 
joüir  de  l'exemption  des  gabelles,  &  impofitions  fo- 
raines qui  fe  lèvent  au  duché  de  Bourgogne,  comme 
ceux  dudit  duché  ne  Icspaient  audit  comté;  fans  aulïï 
aucune  chofe  en  ordonner  ni  decider,  finon  par  com- 
mandement deldits  feigneurs  Rois. 

Et  fe  reilituera  au  Duc  de  Mantoüe  entièrement  le 
marquilat  de  Montferrat ,  fans  rien  referver  ni  détenir 
d'icclui ,  de  ce  que  lefdits  feigneurs  Rois  Tres-Chre- 
tien, &  Catolique,  ou  qui  que  cefoit  de  leur  côté, 
en  occupent  prefemement  :  demeurant  en  fon  entier  au- 
dirDuc,  lcdroit&  adionqu'il  aenicclui,  fes  aparte- 
nances &  dépendances;  fans  préjudice  toutefois  des  ex- 
ceptions, ouaftions,  que  autres  y  pouroient  avoir,  lef- 
quellesparquiquecefoitnefepouront  pouifuivre  que 
par  voie  de  juftiee,  &  non  par  la  force  :  en  retirant 
toutefois  par  eux  l'artillerie ,  vivres,  &  munitions  , 
qui  feront  efdites  places,  autres  que  celles  qui  fc  pou- 
roient trouver  apai  tenir  aufdits  fieurs  Marquis  de  Mont- 
ferrat. Et  pouront  aulïi ,  fi  bon  leur  femble  ,  Ici- 
dits  feigneurs  Rois,  démolir  &  abatre  les  fortifications , 
qu'ils  y  ont  faites,  promettant  lefdits  feigneurs  Rois , 
&  chacun  d'eux  refpeétivement ,  qu'à  l'avenir  ils  ne 
mettront  audit  pais  de  Montferrat  aucuns  gens  de  guer- 
re, ne  s'aideront  des  places,  molcfteront,'' ni  Travaille- 
ront les  fujets  dudit  pais,  ains  leslailferontvivrepaifi- 
blement,  fans  aucune  chofe  entreprendre,  ni  attenter 
en  icelui  pais ,  en  quelque  maniere  que  ce  foit. 

Et  davantage,  afin  que  les  fujets  dudit  Montferrat, 
&  par  fpeciallesmanansSihabitansdelavilledc Gazai, 

ne 
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ANS  ne  puiffent  être  molcflez  ni  travaillez ,  pour  avoir  Tuivi 
de  J. C.  l'un  ou  l'autre  parti,  &  obeï  ì  ce  qui  leur  aéte'com. 
I J  mandé  durant  le  tems  qu'ils  ont  été  lous  la  puiflance 
de  l'un  ou  l'autre  ddditesfcigneurs  Rois;  cil  accordé, 
que  ladite  Dame  &  lîeur  Marquis ,  en  leur  faifant  ladite 
reftitution,  remettront,  &  pardonneront  parexpreiTe 
declaiation  &  ferment  à  tous  les  fujets,  manans&habi- 
tans  dudit  Marquifat  de  Montferrat ,  &  notamment  à 
ceux  de  ladite  ville  de  Cazal,  toute  defobéiiTance ,  of- 
fenfe,  &  contravention ,  que  lefdites  Dame,  Marquis ,  & 
fleur  Duc  de  Mantoiie ,  pouroient  prétendre  à  rencon- 
tre d'eux,  pour  avoir  obéi,  fuivi,  &  fervi  lefdites  deux 
Majefteziefpeéiivement,  leurs  lieutenans,  &  officiers, 
fans  que  pour  ce  onlcspuiffcpourfuivre,  punir,  mo- 
lefter  ,  ni  travailler  ,  ni  en  quelque  maniere  que  ce 
foit,  riea  leur  en  imputer,  ni  reprocher,  à  eux,  ni 
aux  leurs  à  l'avenir  ;  ains  les  laifferont  vivre  en  paix  & 
repos ,  &  joüir  de  leurs  biens ,  (ans  aucun  empêche- 
ment. Etdecequedeffiis  bailleront  leurs  lettres  patén- 
tenles en  bonne  &  valable  iorrae ,  &  fans  que  l'on  leur 
puiiTe  aucune  chofe  demander  des  droits,  devoirs,  re- 
venus, cens,  rentes,  &  autres  contributions ,  efqucls 
ils  feroient  demeurez  redevablesenvcrs  ledit  Duc,  juf- 
quesaujourdeceprefent  traité,  dont  ils  demeureront 
quites  &  déchargez. 

Aufli  fe  départira  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien 
de  la  ville  de  Valence,  qui  eli  du  duché  de  Milan,  la- 
quelle fera  remife  és  mains  dudit  feigneur  Roi  Catoli- 
que,  en  l'état  auquel  prefentement  elle  fe  trouve ,  & 
fansy  tien  démolir,  le  tout  de  bonne  foi  ;  retirant  le- 
dit léigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  préalablement  l'ar- 
tillerie, munitions,  &  vivres:  &  le  même  fera-il ,  de 
tout  ce  que  devant  la  publication  de  ce  prefent  traité , 
il  pouroit  avoir  occupé,  ou  occuper  furies  païs  pofle- 
dez  parSaMajeftéCatoUciue:  comme  aufli  fe  fera  de 
la  part  dudit  feigneur  Roi  Catolitjue ,  de  tout  ce  qui 
pouroit  avoir  été  occupé  jufques  au  jour  de  ladite  publi- 
cation, en  tous  autres  États  dudit  feigneur  Roi  TreST 
Chrétien. 

Ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  recevra  ,  en  fa- 
veur de  cettedite  paix,  &  pour  plus  grand  repos  de  la 
Chrétienté,  les  Génois  en  (a  bonne  grâce  &  amitié;  ou- 
bliant toutes  caufes  de  reflentiment ,  qu'il  pouroit  avoir 
à  rencontre  d'eux;  &  en  cette  confideration  leur  relli- 
tuera  toutes  les  places,  que  prefentement  il  en  tient  en 
(.■)L'inc(rf)  l'ifle  de  Corfegue ,  &  y  ont  été  par  lui  occupées , 
deCoiic  ¿¿tjnucs ,  &  fortifiées  depuis  la  dernière  guerre ,  en 
liclic^cn-  qu'elles  font ,  fans  rien  démolir;  retirant  prea- 
corc  au-  lablement  les  gens  de  guerre,  munitions,  &  vivres, 
jourdhui  qu'il  ä  cfdites  places.  Í3ien  entendu ,  que  dorénavant 
noîs'"''  '^(i^its  Génois  tiendront  le  refpeil  qu'ils  doivent  audit 
feigneur  Roi  Tres-Chretien,  vivant  en  bonne  amitié, 
tant  avec  lui,  que  avec  fes  fujets  :  &  pouront  refpeéli- 
vement ,  tant  ceux  dudit  iêigneur  Roi ,  que  d'eux  , 
hanter ,  &  converfcr  librement ,  &  marchandement , 
les  uns  avec  les  autres  non  toutefois  à  main  forte ,  ni 
port  d'armes ,  qui  puifle  donner  ombre  ni  foupçon  és 
ports  &  païïles  uns  des  autres,  oiiils  feront  favorable- 
ment trairez ,  en  la  forte  &  maniere  que  propres  fujets 
pouroienr  être.  A  la  charge  auiTi ,  que  lefdits  Génois 
ne  pouront  dircflement  ni  indureftement ,  ufcr  deref- 
fentiment  quelconque  à  l'encontre  de  Icurldits  fujets, 
foit  de  ladite  iflc  de  Corfegue,  ou  autres,  à  l'occafion 
dulérvice,  que,  comme  qu'il  foit,  ils  peuvent  avoir 
fait  audit  feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  &  à  ceux  de  fon 
coté,  en  cettedite  guerre ,  ou  pour  avoir  fuivi  ion  par- 
ti, ains  en  demeureront  abfous  &  quites,  &  joüiront  pai- 
■jíiblement  de  tous  &  chacuns  leurs  biens,  fans  que  par 
voiedejuilice  ni  autrement,  on  leur  puifle  demander 
aucune  chofe,  ni  aucuucmentpour  ce  les  inquiéter.  Et 
feront  tenus iceux  Génois  (s'ils  veulent  joiiir  du  bcne- 
lice  de  ce  que  deflus  eil  diipoíé  en  leur  faveur  par  ce  trai- 
té )  bailler  ratification,  contenant  expreffe  obligation 
d'obferver  inviokblcment  le  contenu. 

A  été  conclu,  êiaiété  aufli  pac  cedit  traité,  que  Ic- 
Tmcll. 
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dit  feigneur  Roi  Tres-Chrcticn  retirera  tous  les  gciis  .^.H,^ 
degucrre,  dequelquenationqu'ilsfoient,  qu'il  a  de-  J' 
dans  la  ville  de  Montalcin,  &  autres  places  duSien-  IffJ- 
nois  &:  Tofcane  ,  &  fe  départira  &  défillera  de  tous 
droirs ,  qu'il  peut  prétendre  efdirts  villes  &  pais ,  en 
quelque  maniere  que  ce  ibit,  en  retirant  préalablement 
l'artillerie,  armes,  vivres,  &  toutes  autres  munitions 
qui  y  font. 

Eil  auffi  convenu  &  accordé,  que  tous  gentilshom- 
mes Siennois ,  &  autres  fujets  dudit  Etat ,  qui  fe  déter- 
mineront .ìfefoiìmcftre  au  Magiilrat  établi  ou  gouver- 
nement de  la  Republique  de  Sienne ,  y  feront  reçus , 
&  leur  fera  pardonné  tout  ce  quel'on  pouroit  prétendre 
à  l'encontre  d'eux ,  pour  s'être  retirez  audit  Montalcin , 
&  ailleurs;  ians  que  à  cette  occaiion ,  ni  pour  avoir  pris 
les  armes  en  cette  prefènte  guerre ,  contre  qui  que  ce 
foit,  ou  pour  avoir  fuivi  le  parti  dudit  (éigneur  Roi 
Tres-Chretien ,  on  les  puiffe  travailler ,  ni  endomma- 
ger en  corps  &  biens ,  ou  autrement  en  façon  quelcon- 
que. Etlipourraifondece,  leurfdits  biens  avoient  été 
pris  ßcfaiiis ,  leur  feronr  rendus  ¿c  rcllituez,  pour  en 
joüir  pleinement  Se  pailiblement.  Et  pour  l'acconi- 
plifléraent  &  feùrcté  de  ce  que  deifus ,  le  Duc  de  Flo- 
rence fera  tenu  de  ratifier  le  contenu  dedans  ledit  tems , 
&en  bailler  fes  lettres  patentes  en  bonne  &  valable  for- 
me :  &  de  même  fera  pardonné  à  tous  ceux ,  qui  en 
folcane  auront  en  cette  guerre  fui  vi  le  parti  du  feu  Em- 
pereur, pere  dudit  (ligueur  Roi  Catoliquc,  le  lien  , 
ou  dudit  Duc  de  Florence,  &  feront  remis  en  tous  les 
biens,  defquels  ils  auront  été  dejetez  durant  cette  guer- 
re,  &  à  l'occafion  d'icelle  ;  le  tout  de  bonne  foi  :  & 
ne  feront  à  cette  caufe  inquiétez  en  corps  ni  en  biens , 
en  façon  quelconque. 

Et  pour  plus  grande  confirmation  de  cette  paix,  & 
rendre  l'amitié ,  union,  &  confédération  plus  ferme 
&  indiflbluble ,  les  députez  avant  dits  ,  en  vertu  de 
leurfdits  pouvoirs,  au  nom  defdits  Princes,  &  fe  fai- 
lânc  fort  les  députez  dudit  feigneur  Roi  Tres-Clrretien  , 
de  Madame  Elil'abet ,  fille  aînée  dudit  feigneur  Roi , 
au  nom  d'icelui  ;  ont  traité ,  &  accordé  mariage ,  qui 
fe  fera  par  procureur  par  paroles  de  preicnt ,  inconti- 
nent, ÄraupUitotquciairefepoura,  d'entre  ledit  fei- 
gneur Roi  Catoliquc,  &  ladite  DameElifabet,  enla 
forme ,  &  en  enfui  vant  les  conilttutions  ordonnances 
de  nôtre  Mere  lainte  Eglile.Et  fera  ladite  Dame  condili- 
te  &  rendue  aux  frais  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien, accompagnée,  &  traitée  comme  il  convient  à 
Dame  de  telle  qualité,  &  à  l'alliance  qu'elle  prend  , 
jufques  aux  frontières  des  roiaumcs  d'Elpagnc  dudit  fei- 
gneur Roi  Catoliquc  ;  ou  celles  du  Païs-bas ,  au  chois 
dudit  feigneur  Roi  Catoliquc;  lequel  la  fera  recevoir 
cnl'un  ou  en  l'autre  defditspais,  honorablement,  &: 
la  traitera ,  comme  requiert  ladite  qualité ,  &  apartient 
à  Dame  de  fi  haute  Maifon  &  pai  entage.  Et  aura  ladite 
Dame  en  dot  quatre-cens  milie  écus  folcii ,  pour  tous 
droits  paternels  &  maternels ,  laquelle  fomme  fera  paiéc 
à  qui  ledit  feigneur  Roi  CatoUque  députera  pour  la  re- 
cevoir, à  lavoir  le  tiers  au  tems  de  la  conlommation 
du  mariage;  l'autre  riers  au  bout  de  l'ari  du  jour  de  la- 
dite confommation  ;  &  l'autre  tiers,  fix  mois  après; 
de  maniere  que  le  paiement  entier  de  ladite  fomme  de 
quatre-cens  mille  écus  fe  fera  en  dedans  dix-huit  mois, 
auxtetmes,  &  par  les  portions  ci-deilus  fpccifiées.  Se 
ce  en  la  ville  d'Anvers,  comptant  chacun  defdits  écus 
folcii  au  prix  de  quarre-vingtsgros,  monnoie  de  Flan- 
dre ,  ^hacune  picce.  Et  fera  ledit  dot  affigné  à  la  melu- 
requ  iHé  recevra,  bicn&:  convenablement  fur  bons  & 
fuffifans  affignaux,  au  raiibnnable  contentement  &fa- 
tisfaétion  des  miniilres  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien ,  qui  à  cet  effet  fe  pouront  depurer.  Bien  entendu 
que  ladite  aiîignation  íe  tcra  liavant  qu'elle  le  contente 
de  l'hipoteque  fur  villes  &  places ,  pour  feùrcté  de  fes 
deniers,  fans  joiiir  des  affignaux  par  fes  mains  au  denier 
quatorze;  &ii  elle  en  veut  joiiir  par  fes  mains,  au  de- 
nier dix-huit,  au  choix  8:  option  de  hJiteDamc. 
,     '   -  -  ■        ^  Oo  Et 
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Et  nepoiinlacîÎteDameEliribct  prétendre 


lui  fera  poffible,  pour  le  rendre  à  l'avenir  plus  content  ANS 


quereller  ,  ni  demander  autre  chofe  quelconque  ,  és^  de  lui,  &  de  fes  adions,  que  le  tems  orlesoccaiions  ^*^ 
biens  ,  hoiries  ,  &  fucceíTions  dudit  fcigneur  Koi  '  paíTces  ne  lui  en  ont  donne  lemoien ,  le lupliant  qu'il  ^559' 
Tres-Chretîen ,  fon  pere,  ni  de  la  Keine  ia  mere;  à  '  veuille,  pour  plus  fermement  établir  cettediterecond- 
quo!  dés  maintenant  elle  renonce  exprelTc'mcnt ;  &  ii   liation,  affinité,  &  amitié,  qu'il  cherche  &deiirede 
enbaillcra,  lelendemaindelalolenniÎation  fiiconfom-  Sadite  Majefté,  trouver  bon,  &  avoir  agréable,  que 
marión  dudit  mariage  ,  bonne  &  valable  renonciation  le  mariage  de  tres-excellente  PrincelTe ,  Madame  Mar- 


&  quitance,  au  prcHt  dudit  fcigneur  Roi  Tres-Chrc- 
tien ,  &  des  fiens  :  &  pour  ce  faire ,  fera  fufifamment 
&  expreffémcnt  autorifée  par  ledit  feigneur  Roi  Catoli- 
que,  fon  futur  cpoux  &  mari;  fauf  toutefois,  &  re- 
icrvé  tant  feulement  à  ladite  Dame  Eliiabet ,  les  échcû- 
tes,  &ilicceffions  collatérales. 

Et  il  fera  ladite  Dame  Elifabet  joiailléce  par  ledit  fei- 
gneur Roi,  fon  futur  mari,  jufque àia fommetle cin- 
quante mille  écus,  qui  iortiront  nature  d'héritage , 
comme  auffi  feront  lesautresbagues& joiaux,  qu'elle 
portCT3 ,  lefquels  demeureront  poui:  elle ,  iès  hoirs,  fuc- 
celTeurs ,  8c  aians  caufe. 

Et  fe  donnera  par  ledit  feigneur  Roi  Gatolique  à  la- 
dite Dame,  entretcncnrent  tel  que  à  fille  &  femme  de 
ii  grands  Rois  aparticnt ,  &  icelui  dùëment  afTigné  fur 
villes  &  places ,  dont  elle  joüira  paries  mains,  y  pour- 
voiant  de  tous  offices  &:  bénéfices,  pourvu  quccefoit 
aux  naturels  du  païs,  &  conforme  aux  ordonnances, 
&  conftitutionsd'icelui 

Et  au  lieu  de  douaire,  dontl'on  n'a  accoutumé  d'u- 
fer  auxVöiaümcsd'Efpagrie ,  clic  aura  pour  arres,  félon 
Tuiâge  &  façon  dcfdits  païs  dudit  fcigneur  Roi  Catoli- 
que ,  fon  futur  époux ,  cent  trente-trois  mille  trois- 
cens  trente-trois  écus;  &  un  tiers  d'écu,  revcnans  au 
tiers  de  Ibndit  dot,  eftimé  chacun  écu  defdits  an^es, 
comme  ci-deffus  font  cilimez  &  évaluez  ceux  de  fon  dot. 
EefqucIIes  arres ,  diííolu  Ie  fnariagc ,  &  icelle  Dame 
iurvivant,  ibrtiront  nature  d'héritage ,  pour  elle  &  Ies 
íiens,  audit  cas  qu'elle  furvive  ;  Sílorsenpouradifpo- 
ícr,  íbit  elitre  vifs,  ou  par  dernière  volonté,  iuivant 
l'ufage  &  coutume  d'Efpagne;  &  lui  fera  ladite  fomme 
dés  maintenant  affignée ,  ledit  cas  d'arres  advenant , 
en  la  même  maniere  que  deiTus  a  été  dit  de  fondit  dot. 

Et  fi  poura  ladite  Dame  Eliiabet,  ledit  cas  de  diffo- 
lution  de  manage  advenant,  prédecedant  ledit  feigneur 
Roi  Catoliquc ,  partir  &  fc  retirer  librement  &  franche- 
ment des  roiaumes  &  païs  dudit  fcigneur  RoiCatoli- 
quC,  fondit  futur  mari,  toutes  &  quantes  fois  qu'il 
lui  plaira  ,  ^  bon  lui  femblera  ,  &  avec  elle  tous 
fis  officiers  ,  ferviteurs  ,  Se  familiers  ,  Se  s'en  re- 
tourner au  roiaume  de  France  ,  &  païs  dudit  icigneur 
Roi  Tres -Chrétien;  dire  emporter  &  emmener  avec 
foi  tous  &'  chacuns  fes  biens  ,  joiaux  ,  acoiitremens, 
vaiflelle,  &  autres  meubles  quelconques,  fans  que 
pour  quelque  occafion  que  ce  foit ,  ou  pouroït  furvcnir, 
foit  fait  ou  mis  direélcmcnt  ouindiredement,  aucun 
contredit,  empêchement,  ou  retardement  en  fondit 
partement,  niàla  joüiífancedefefdítsarrcs,  Äraffignat 
des  deniers  de  fondit  mariage:  &  à  cette  fin  feront  bail- 
lées devant  la  folennifation  dudit  mari.igc,  par  ïedit 
feigneur  Roi  Catoliquc,  aifeiirances  fcclléesdeSaMa- 
jeilé,  avec  foumiffion  &  obligation ,  poury  ctrecon- 
traint  par  arrêt  &  détention  de  toutes  perfonnes  des  roi- 
aumes dudit  feigneur  Roi  Catolique,  quelque  état  & 
qualité  qu'ils  foient. 

Et  pour  exécution  de  ce  que  defTus,  fe  dépêcheront , 
de  la  part  duditfeigneurRoiCatoHque,  toutes  lettres 
&  dépêches  ncceflaires. 

Item.  Dautant  que  la  plus  grande  partie  des  guerres, 
qui  ont  eû  cours  depuis  plufieurs  années  en  ça,  font 
proccdccs  à  caufe  des  droits  &  prétentions,  que  Sadite 
Majcfté  Tres-Chretienne  maintient  avoir  fur  les  païs  de 
Savoie,  Ereife,  Piémont,  &  autres,  que  tcnoient 
les  Ducs  de  Savoie  :  &  que  tres-cxcellent  Prince  , 
Emanucl-Philbert  de  Savoie,  lui  a  fait  entendre  &  re- 
montrer la  bonne  intention  qu'il  adelui  en  faire  raifon , 
&  comme  fon  trcs-humble  parent,  -  le  reconnoître  de 
toutl'honneur,  fervice,  &obfemnce d'amitié,  qu'il 


guérite  de  France,  fa  fceur  unique,  Duchcfièdc  Berry, 
Side  luí,  fe  puiífe  faire,  &  l'honorer  d'une  telle  Prin- 
cefìe  qu'il  deiïre  ÎÎnguIierement,  tant  pour  la  proxi- 
mité de  fang  ,  dont  elle  attouche  ä  Sadite  Majeílé, 
que  pour  les  dignes,  excellentes,  &  rares  vertus,  qui 
font  enelle.  CequeSaMajeftc,  comme Princcd'hon- 
ncur,  &  aimant  Icbien&reposdelaChretienté,  ainfi 
qu'il  a  démontré  en  toutes  chofes ,  a  reçii  à  grand  plaifir, 
&  de  voir  le  bon  devoir,  en  quoi  ledit  feigneur  deSa- 
voie offre  de  fe  mettre;  délirant  de  fa  part  le  gratifier 
dudit  mariage ,  &  de  toutes  autres  chofes,  quipouront 
fervir  à  fortifier  cette  reconciliation,  pourraUcúrance 
qu'il  a  auffi  de  l'honneur ,  &  bon  traitement  que  madite 
Dame  fa  fœur,  qu'il  aime,  &  tient  chère  comme  fa 
propre  fille,  en  recevra,  &  Sadi|^  Majeilé  toute  fuis- 
faction  ,  contentement ,  &  paifaite  amitié.  Pour  ces 
caufes,  le  voulant  reconnoître  comme  parent,  Se  de 
fon  fang,  &  pour  de  plus  en  plus  corroborer  &  confir- 
mercettcpaix;  ont lefditsfeigneurs députez cnveitu 
de  leurfdits  pouvoirs,  convenu  &  accordé,  que  ledit 
feigneur  de  Savoie  aura  á  femme  madi  te  Dame  Marr^ue- 
ritc  ;  à  laquelle  Sadite  Majefté  Tres-Chretienne  lailÎera 
pour  fon  cntretenement  la  jouiilâncc,  fa  vie  durant, 
dudit  duché  de  Ecny,  &  autres  terres,  &  revenus, 
dont  elle  joiiitàprelent.  Etdavantage,  luibailleraen 
dot,  pour  tous  fes  droits  paternels,  maternels,  & 
autres,  qui  luipeuventapaitenii ,  &fontccheùs,  auC- 
quels moiennant ce,  elieücnoncera ,  lafommedetrois- 
cens  mille  écus,  payables,  c'eli:  à  favoir,  cent  mille 
écus  comptant,  le  jour  de  la  confommation  dudit  ma- 
riage; autres  cent  mille  écus,  un  an  après  ladite con- 
fommation;  &  les  autres  cent  mille  écus,  Îîxmois 
après  ledit  tems  révolu.  Recevant  laquelle  fomme,  ou 
partie  d'icelle,  par  ledit  fîcur  de  Savoie,  il  fera  tenu 
l'affigner  bien  &  convenablement  fur  le  duché  de  Savoie , 
péage  &  dace  de  Suze,  &  gabelle  de  Nice,  de  proche 
en  proche;  dont  ladite  Dame,  fes  hoirs,  fuccefléurs, 
&  aians  caufe,  feront&dcmeurerontfiifis,  joiiiiîans, 
&  poiîeifeurs  jufques  à  l'entière  reftitution  de  ladite 
ibmme,  ou  de  ce  qui  reçu  en  aura  été.  Etadvenantque 
ledit  Heur  de  SavoieailledevieàtrépasavancJadite Da- 
me, elle  aurapourfondoiiairelafommedetrcntemille 
livres  par  an,  qui  lui  eft  &  fera  aihgnéefurlespaïsdc 
Breife,  Bugey,  ík  Veromey,  &  autres  païs  dudit 
lieu  r  de  Savoie,  auffi  de  proche  en  proche;  dont  elle 
joüira  par  fes  mains  Î;i  vie  durant  feulement,  avec  la 
provifion  Se  difpofition  des  offices  &  bénéfices  dcfdits 
lieux:  &  fi  aura  pour  fa  demeure  &habituation  la  mai- 
fon  de  Bourg  en  Brefle ,  ou  de  Pontdain ,  à  fon  choix 
&  option;  le  tout  avec  les  claufes  &  conditions,  qui 
feront  apofécs  au  contrat  de  mariage  qui  en  (fera  dreile. 

Sera  ledit  mariage  folennile  en  facede  fainteEgliiè, 
&  confommé  entre  eux  dedans  deux  mois  prochaine- 
ment venans;  &  à  cette  fin  s'obtiendra  la  difpenfc  de 
nôtre  Saint  Pere  le  Pape:  &  deflors  fera  baillée &de- 
laiifée  audit  fieur  de  Savoie,  pourlui,  fes  hoirs,  iuc- 
ceil'eurs,  &  aians  caufe,  l'entière  &  pleine  polfcllion 
paifible,  tant  du  duché  de  Savoie,  païs  de  BreÎlè, 
Bugey,  Veromey,  Moricnne,  Tarentaiiè,  &:  vir^i- 
rie  de  Barcelonnette ,  comme  de  la  principauté  de  Pic- 
mont,  comté  d'Ail: ,  marquifat  de  Ceve,  comté  de 
Coconas,  &  des  terres  desLanncsdeGatieres,  Sziet~ 
res  de  la  comté  de  Nice ,  delà  du  Var ,  que  ledit  feigneur 
Roi  Tres-Chretien ,  ou  autre  quel  qu'il  foit  de  ies  fer- 
viteurs &  fujets,  pofl'edent;  que  de  toutcequcicfeii 
Duc  Charles,  fon  pere,  tenore  quand  il  fut  mis  hors 
de  fcs  païs,  du  vivant  du  feu  Roi  François;  fors  & 
excepte  les  villes  Si  places  de  lurin,  Quieis,  Pignc- 
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roi,  Chivaz,  &  Villeneuve  d'Aft,  avec  les  finages, 
territoires,  mandemens,  jurifdiâions,  &  autres apar- 
tenances  defdites  places  de  Turin,  Chivaz,  &  Vil- 
leneuve d'Aft,  ainfi  qu'ils  s'étendent  &  component; 
&  de  celles  dudit  Pigncrol,  &  Qujers,  des  iinagcs, 
territoires,  mandemens.  Se  jurildiclions,  tant  &  ii 
avant  que  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  connoitra 
étre.neceikire  pour  la  nourriture  &  munition  de  toutes 
lefdites  places,  &  compris  les  vivres  qui  Te  tireront  def- 
dites trois  places ,  &  leurfdits  territoires  ;  le  tout  de  bon- 
ne foi,  ce  qui  demeure  à  fon  arbitre  &  bon  plaifir: 
pour  icellcs  places,  finages,  territoires,  maudemens, 
jurifditftions,  &  leurfditesapartenances,  tenirpar ledit 
feigneur  Roi  Trcs-Chretien ,  ainiÎ  que  deifus  eli:  dit 
jufques  àceqiie  les  difcrendsfur  les  droits  parS.  M. pré- 
tendus coBtre  ledit  iicur  de  Savoie ,  foient  vuidez  ôc  ter- 
minez; ce  que  lefd.  iieurs  s'obligent  de  faire  dedans  trois 
ans  pour  le  plus  tard ,  fans  autre  prolongation  ni  retarde- 
ment. Et  iceuxdiférends  vuidez ,  &  ledit  tems  de  trois 
anséchcú,  en  lailïcraSad.M.  T.  C  Ja  poilcíTion  libre  au- 
dit íieur  de  Savoie,  pour  en  jouir  ainli  que  de  les  autres 
terres;  pourveû  toutefois  qu'il  n'y  ait  aucun  retardement 
ou  refus  procédant  dudit  lÎeur  de  Savoie.  Comme  auffi  le 
RoiTres-Chreticn  promet  n'en  faire  aucun  de  fa  part, 
à  peinedcdccheoir  de  fes  prétentions  &  poifelTÎon;  n'en- 
tendant toutefois  parceprelent  article  aucunement  pre- 
judicier  aux  droits  &c  raifons  dudit  fieur  de  Savoie.  Lcf- 
quels  diférends  fe  vuideront  félon  les  concordats  ,  & 
ainlî  qu'il  a  étéaccoiitumé  ,  quand  aucuns  diférends  íe 
font  offerts  entre  ceux  de  la  Maifon  de  France ,  &  celle 
de  Savoie.  Et  là  où  ils  ne  pouroient  être  déterminez  par 
ledit  moien,  feront  dedans  fix  mois ,  après  laconfom- 
mation  dudit  mariage,  choifis&  députez  arbitres,  de 
commun  accord  &  conièntement ,  pour  procederle  plu- 
tôt ,  que  faire  fe  poura  ,  à  la  détermination  d'iceux 
diférends. 

Et  neanmois  fera  loifible  audit  feigneur  Roi  Tres- 
Chretien  ,  en  baillant  audit  ijcur  de  Savoie  la  poiTef- 
lion  defdits  païs  ,  faire  démolir  de  abattre  toutes  les 
ibrtifications  faites  en  iceux  pais,  tant  par  lui,  que  par 
le  feu  Roi  fon  pere,  &  en  retirer  l'artillerie,  vivres, 
ëc  autres  munitions  qui  y  feront ,  pour  en  faire  ce  que 
bon  lui  Icmblera. 

Item.  Eft  fcmblablement  traité  &  accordé  ,  que 
tous  ceux,  qui  ont  été  pourvus  par  mort,  ou  refigna- 
tion,  ou  autrement,  légitimement  des  bénéfices  def- 
dits païs,  durant  que  lefdits  feigncurs  Rois  Tres-Chre- 
tien, pcre&  fils,  les  ont  tenus  &  poiïcdez,  demeu- 
reront au  droit  &  pofícllion  d'iceux,  &  en  jouiront 
tout  ainfi  qu'ils  font  à  prefent ,  fans  y  être  aucune- 
ment inquiétez,  empêchez  ,  ni  moleftez,  en  quel- 
que maniere  que  ccfoit,  parledit  fieur  deSavoic,  fes 
gens,  ni  officiers.  Et  quant  à  ceux,  qui  ont  étéaufli 
par  lefdits  feigneurs  Rois  pourveûs  des  offices  dudit 
païs ,  durant  ledit  tems ,  icclui  fieur  Duc  les  aura 
pour  bien  &  favorablement  recommandez  félon  leurs 
merites. 

Auffi,  que  routes  procedures,  jugcmens,  &  arrêts 
donnez  parles  Cours  fouveraines  defdits  païs,  Grand- 
Confeii,  &  autres  juges  de  Sad.  M.T.C,  pour  raiibn 
des  diférends  &  procés  pourfuivis,  tant  par  les  iiijets 
defdits  païs  de  Piémont  &  Savoie,  que  autres,  durant 
le  tems  qu'ils  ont  été  fous  l'obeiflance  dudit  feigneur 
Roi  T.  C.&:  dudit  feu  feigneur  Roi,  fon  pere,  auront 
lieu,  &-  fortiront  leur  plein  (k  entier  effet,  tout  ainli 
qu'ils  feroieht ,  fi  ledit  feigneur  Roi  demeuroit  feigneur 
&  potleffeur  defdits  païs  :  &  ne  pouront  ctrc  lefdits  ju- 
gcmens &  arrcfts  révoquez  en  doute ,  annuliez ,  ni  l'exé- 
cution d'iceux  autrement  retardée  ni  empêchée.  Kien 
fera  loifible  aux  parties  de  fe  pourvoir  parrevifion,  &¿ 
félon  l'ordre  &  difpofition  du  droit,  desloix,  &  or- 
donnances, demeurant  néanmoins  les  jugcmens  cepen- 
dant en  leur  force  &  vcitu. 

Item.  Et  pour  obvier  à  toute  occafion  de  trouble, 
qui  peut  alterer  h  bonne  volonté  defdits  Princes ,  l'un 
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envers  l'autre,  &  pour  faire  ceffer  toutes  querelles  &  ANS 
plaintes,  eft  convenu  &  accorde  ,  que  ledit  fieur  de  de  J.C. 
Savoie  jurera,  &  promettra  de  remettre,  oublier,  iccq, 
&-'  pardonner  toute  liaine  &  rancune  ,  qu'il  pouroit 
avoir  conili ,  &  ofFcnfe  prétendue  à  l'encontre 
des  fujets,  &  autres  manans  &  habitans  defdits  païs, 
ou  aucun  d'iceux ,  de  quelque  état ,  nation ,  qualité 
ou  condition  qu'ils  foient  ,  pour  avoir  fuivi,  obcï, 
&  fervi  lefdits  feigneurs  Rois  T.  C.  leurs  lieutenans , 
gouverneurs ,  &  officiers  ,  durant  le  tems  qu'ils  ont 
poflcdé  lefd.  païs  :  &  que  pour  raifon  de  ce,  ne  les 
moledera,  ni  fera  pourfuivre ,  inquiéter ,  moleilcr ,  ni 
travailler  en  leurs  perfonnes  ,  ni  biens,  direäement, 
niindireâement,  en  quelque  forte  ni  maniere  que  ce 
foit;  ainsics  laiffera,  &  permettra,  avec  leurs  famil- 
les, vivre  en  tout  repos  &  liberté ,  &  joiiir  de  leurs 
biens  paiiiblement,  iàns  empêchement,  ni  reproche 
quelconque  ;  &  de  ce  baillara  fes  lettres  patentes  en 
bonne  &  valable  forme.  Et  le  femblablefera  ledit  fei- 
gneur Roi  T.  C.  réciproquement  pour  le  regard  de 
ceux,  qui  ont  fervi  &  fuivi  ledit  fieur  Duc  de  Savoia, 
&  le  leu  Duc  fon  pere,  autres  que  fujets  naturels  de 
S.  M.T.C  .  qui  demeureront  exclus  du  benefice  de  ce 
prefent  traité. 

lit  afin  que  ledit  fieur  de  Savoie  ait  entière  caufe  de 
contentement,  &  qu'il  ne  demeure  aucun  fcrupule  és 
chofes,  quipourroient  alterer  ce  public  bien  de  paix, 
&  dénoiier  ce  nœud  d'amitié  ,  que  lefdits  Princes 
veulent  former  e  nfemble:  a  été  convenu,  &accordé, 
que  au  même  temps  de  la  confommation  de  mariage 
dudit  fieur  de  Savoie ,  &  de  madite  Dame  Marguerite, 
ledit  feigneur  Roi  des  Efpagnes  laiffera  auffi' ledit  fieur 
de  Savoie  en  l'entière  &c  libre  poífeílion  de  toutes  les 
villes,  places,  châteaux,  àforterelTesde  fespaïs,  efi 
quelles  ledit  feigneur  Roi  des  Efpagnes  tient  garnifou 
de  gens  de  guerre ,  dont  il  les  fera  fortir  &  vuider  in- 
continent ,   pour  en  joiiir  par  ledit  fieur  de  Savoie,, 
fes  hoirs ,  &  aians  caufe  ,  franchement ,  librement , 
paifiblement,  &  fans  aucun  empêchement ,  tout  ainfi 
que  faifoit  auparavant  le  commencement  des  guerres  le 
feu  Duc  fon  pere.  Bien  poura  icelui  feigneur  RoiCa- 
tolique,  du  gré  &confcntement  dudit  lieur  de  Savoie, 
tenir garnifon  de  gens  de  guerre  à  lès  dépens,  dedans 
les  villes  &  places  de  Verceil ,  &  Ad,  pendant  que 
ledit  feigneur  Roi  T.  C.  tiendra  lefd.  cinq  places  tant 
feulement;  après  lequel  il  fera  tenu  les  en  retirer,  & 
en  laiiler  l'entière  &  libre  joiiiflance  &  adminiilration 
'audit  fieur  Duc  de  Savoie ,  qui  cependant  ne  laillèra 
d'y  avoir  toute  autorité  &  prééminence  ,  pour  des 
droits,  profits,  revenus,  &  émolumens  d'icelles ,  & 
de  leurs  apartenanccs  &  dépendances ,  joiiir ,  ufer ,  & 
difpoièr  par  lui,  comme  de  fa  proprechofe;  &  tout 
ainfi  que  fi  lefdites  forces  n'y  étoient  point.  Demeu- 
rant au  fuiplus  ledit  fieur  de  Savoie ,  avec  fes  terres , 
pa  is ,  &  fujets ,  bon  Prince ,  neutre ,  &  ami  commun 
defdits  feigneurs  Rois  T.  C.  &  Catolique, 

Item.  Eft  accordé,  que  tous  dons,  grâces,  con- 
ceflions ,  &  aliénations ,  que  lefdits  feigneurs  Rois  T.  C. 
ont  faites  du  domaine  &  patrimoine  deidits  païs ,  durant 
qu'ils  les  ont  polfedez ,  de  des  vaOaux  fujets  dudit  fieur 
de  Savoie ,  qui  en  avoient  été  privez ,  pour  avoir  fuivi 
&  fervi  ledit  fieur  de  Savoie,  feront  &  demeureront 
ca0ees  &  annullées ,  &  en  la  polfelTion  d'iceux  biens , 
ceux aufquels  ils  apartenoient  feront  rerais,  iàns  toute- 
fois qu'ils  puiflcnt  aucune  chofe  quereller  ni  demander 
des  fruits  &  meubles  perçus  en  vertu  defdits  dons  & 
conhfcations. 

Item.  Eft  aulTi  accordé  ,  que  tous  autres  dons  , 
grâces,  àremiflìons,  conceflrons,  &  aliénations  fai- 
tes par  ledit  feigneur  Roi  T.  Cou  le  feu  Roi  fon  pere, 
durant  ledit  tems,  des  choies  qui  leur  font  advenué's& 
échues,  ou  auront  été  adjugées^  loit  par  confilcatioit 
pour  cas  de  crime.  Se  commife  autre  que  de  guerre', 
pour  avoir  fuivi  S:  fervi  ledit  fieur  de  Savoie,  revcrfion 
de  fief,  faute  de  legitimes fuccelfeurs ,  ou  autrement, 
Oo  z  feiouc 
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AKS  rcront&demeuieiont  bonnes  &  valables,  &ne  fepou- 
J  ^'  ront  révoquer  ,  ni  ceux  aufquels  lefdits  dons  ont  été 
1559.  faits,  inquiéter,  ni moleficr  en  la  joüifíance  d'iceux. 

AuiTi  que  ceux ,  qui  durant  ledit  tems  auroient  été 
reçus  à  Í01  &  liomraagc  parle  Roi ,  ou  Tes  officiers  aians 
pouvoir,  à  caufc  d'aucuns  fiefs  &  feigneuries ,  tenus 
Scmouvans  des  villes,  ch>iteai.ix,  &  lieux  poffcdcz  par 
ledit  fcigneur  aud.t  paTs  ,  &  d'iceux  auroient  paie  les 
droits  devoirs  fcigncuriaux;  ou  que  ledit  Jeigncur 
Roileurenciitfait  don&  remiffion,  ne  pouront  être 
molefíez,  ni  inquiétez  pourraj'on  dcfdirsdroits  &dc- 
voirs,  ains  en  demeureront  quites,  fans  qu'on  leuren 
puiíle  rien  demander ,  en  quelque  maniere  que  ce  Toit. 

lit  fc  fera  la  reiiitution  qui  fc  doit  faire  d'un  coté 
&  d'autre,  fuivant  ce  prêtent  traite ,  en  cette  forte  : 

A  lavoir,  ledit  feigneur  RoiTres-Chietien  rendra 
tout  ce  que  en  vertu  de  ce  prefent  traite ,  il  doit  rendre , 
tantdcs  païs  deMonlicur  le  Duc  de  Savoie  par-deçà, 
que  en  Italie,  Corfcgue,  bailleurs,  oiique  ce  foit, 
en  dedans  deux  mois,  desia  datede  ccprelcnt  traité, 
&fe  commencera  à  faire  ladite  reiiitution  en  dedans  un 
mois.  Et  devant  que  l'on  commence  de  refiitucr,  fe 
donneront  pour  otages  ,  pour  ail'ciirance  de  l'accom- 
pliiTementdesreftitutionsdelapart  dudit  feigneur  Roi 
CatOiique,  quatre  otages,  tels  que  ledit  feigneur  Roi 
T.  C.  voudra  rhoiiÎr,  fu  jets  de  S.  M.  Catolique,  & 
dedans  un  mois  après  ladite  reftitution  faite  par  ledit  fei- 
gneur Roi  T.  C.  devra  ledit  feigneur  Roi  Catolique 
achever  de  reftituer  ce  que  aulïi  en  vertu  de  ce  prefent 
traité  il  doit  rendre,  tant  pardeçi  quédela  les  Monts, 
où  que  ce  foit.  Ht  commencera  ce  mois  pour  ledit  fei- 
gneur Roi  Catolique  à  avoir  cours,  dés  qu'il  fera  cer- 
tifie, quciarcftitutionducótc  dudit  feigneur  Roi  T. 
C.ferafaite;  laquelle reftitution  achevée,  lefdits  ota- 
ges fê  rendront ,  &  mettront  en  entière  délivrance ,  de 
bonne  foi  3  &  fans  contredit ,  délai ,  ou  difficulté  quel- 
conque. 

Et  en  cette  paix ,  alliance,  &  amitié,  feront  com- 
pris de  commun  accord  Se  confentement  defdits  fei- 
gneurs  Rois  Tres-Chretien  &  Catolique,  fi  compris  y 
veulent  être, 

Premièrement,  de  la  part  dudit  feigneur  Roi  T.  C. 
nôtre  Tres  faintPerc  le  Pape,  le  Saint  Siege  Apoil:oli- 
quc ,  l'Empereur ,  les  Elcfteurs ,  Princes  eccleiiaftiques 
&  feculiers,  villes,  communautcz,  &  états  du  Samt 
Empire;  Îc  par  fpecial  Mcifieurs  les  Ducs  Jean-Frede- 
ric,  &  Jean-Guillaume  de  Saxe,  le  Duc  deVjrtem- 
bcrg ,  ■  le  Landgrave  de  Helle  ,  &  fes  enfans  j  la  Com- 
teile  de  Friíé  Orientale,  &  fon  fils;  cnfemblc  les  villes 
maritimes  1  félon  les  anciennes  alliances;  leRoiDau- 
iin ,  &  la  Reine  Daufine ,  Roi  &  Reine  d'Ecofle  ;  la 
Keine  doüairiere  Regente  d'Ecofìe,  Sc  ledit  roíanme 
d'Ecofle,  íelon les  anciens  traitez,  alliances,  &:  con- 
fédérations, qui  font  entre  les  roiaumes  de  France  & 
d'EcoÎfe  ;  le  Roi  de  Boheme,  Meííieurs  les  Archi- 
ducs fes  frères ,  enfans  dudit  feigneur  Empereur,  leurs 
roiaumes  ,  païs  ,  terres,  &  feigneuries  ;  lesRois  de 
Portugal,  PolognCj  Danemarc,  &  Suede;  la  Reine 
(rf)  Vai-  Elifàbet,  veuve  du  feu  Roi  (a)  Jean  Vaivode  ,  & 
voficde  JeRoi  fonlils;  leDuc  &  la  iéigneurie  deVenife;  les 
ylilc  '  '  ^^^^'^'^  C  antons  des  Ligues  Grifes ,  Valais ,  Saint  Gai , 
Roi  dé     Torquembourg,  Mulhaufen,  ík  autres  alliez  Se  con- 
Hoügrie,  fédérez  defdits  (icurs  des  Ligues;  Monlieur  le  Duc  de 
mort  en  Lorraine ,  Se  Madame  la  Duchefle  doiiairiere  de  Lor- 
^'^^'     raine;  Monlieur  le  Duc  de  Savoie,  Monfieur  le  Duc 
de  Ferrare,  &  Meííieurs  íes  enfans;  Meffieurs  le  Car- 
dinal de  Ferrare,  &  DonFrancifco  d'ElT:,  pour  joijir 
dubenehcede  ce  prefent  traité,  S¿  en  vertu  d'icelui, 
de  tous  les  biens  temporels  &  ecclcfiailiques ,  qu'ils  ont 
es  païs  dudit  f-'igneur  Roi  Catolique  ;  la  Marquifè  de 
Montfcrrat,  Duchefle  doiiairiere,  &leDuc  dcMan- 
toiic  ;  le  fieur  Ludovic  deGonzague,  fon  frerc  ;  la 
Republique  de  Luques  ;  les  Evéques  ,  &  Chapitres 
deMetz,  Toul,  &  Verdun;  l'Abbé  de  Gorzc,' fans 
par  cette  comprçheniion  faire  aucun  préjudice  au  droit 


PAIX, 

de  celui,  que  de  la  part  du  Roi  Catolique  l'on  prétend  ^NS 
être  Abbe  de  Gorze ,  auquel  demeurent  fes  di  oits  faufs  de  J.  C. 
Ärefervez;  les  fcigneurs  de  la  Mailbn  de  la  Marek  ; 
le  Duc  de  Palliano,  les  Comtes  de  la  jMirandole  &  de 
Petillan,  le  lîeur  Jourdan  Urfîn  ,  Camillo  &  Paulo 
Urlin;  le  íieur  Cardinal  Strozzi  ;  Filippe  &  Robert 
Strozzi;  l'Evéque  de  Saint-Papoul,  Salviati;  lelicur 
Cornelio  Bentivoglio  ,  &  fcs  frères  ;  le  fieur  Adrien 
Bâillon;  pourjoiiir  pareillement  du  benefice  de  cette 
paix,  âien  vertu  de  ce  prefent  traite',  detous  &  cha- 
cuns  leurs  biens  eccleliaibques  &  temporels ,  qu'ils  ont 
t's  païs  dudit  feigneur  Roi  Catolique.  Bien  entendu 
toutefois ,  que  le  confentement  ,  que  ledit  feigneur 
Roi  Catolique  donne  àia  ComtelTe  de  Fnfc  Orientale , 
&  de  fon  fils,  fort  fans  préjudice  du  droit,  que  S.  M. 
Catolique  prétend  fur  les  païs  d'iceux.  Comme  aufli 
demeurent  referve'es  à  l'encontre  les  délenfes,  droits, 
&  exceptions  de  ladite  Dame,  &  de  Ion  fils:  auffi  avec 
déclaration  exprcfle,  que  ledit  feigneur  Roi  Catolique 
ne  poura ,  direâement  ou  indiieâcment ,  travailler  par 
ibi ,  ou  par  autre ,  aucuns  de  ceux  qui  de  la  part  dudit 
leigneur  Roi  T.  Contici  deflus  étccompns:  Srqueli 
ledit  (èigneur  Roi  Catolique  prétend  aucune  chofc  à 
rencontre  d'iceux ,  il  les  poura  feulement  pourfuivre 
par  droit,  pardevant  juges  competans,  &  non  par  la 
force,  en  maniere  que  ce  foit. 

Etde  la  part  dudit  feigneur  Roi  Catolique,  feront 
compris  en  ce  prefent  traité ,  nôtre  Saint  Pere  le  Pape , 
le  Saint  Siege  Apoitoliquc,  l'Empereur  des  Romains, 
IVleffieurs  fes  enfans,  leurs  roiau  mes  &  païs;  lesElec- 
teurs.  Princes  ,  Villes ,  &  Etats  du  Saint  Empire, 
obeiliansà  icclui  :  &  fpecialement  l'Evcque  de  Liege, 
le  Duc  de  Cleves,  l'Evéque  &  cité  de  Cambrai,  & 
païs  deCambrefis,  les  Villes  maritimes,  &  les  Com- 
tes d'Ooll-Frife.  Et  rennoncent  lefdits  Princes  à  tou. 
tes  pratiques,  promettant  de  n'en  faire  ci-aprés  aucu- 
ne, ni  en  la  Chrétienté,  ni  dehors  icelle,  oii  que  ce 
fait,  quipuilfentétreprejudiciables,  ni  audit  feigneur 
Empereur,  ni  aux  autres  Membres,  &  Etats  du'Saint 
Empire;  ains  qu'ils  procureront  de  tout  leur  pouvoir 
le  bien  &  repos  d'icelui,  pourveii  que  ledit  leigneur 
Empereur,  &  lefdits  Etats,  fe  comportent  refpeCtive- 
ment  &amiablement  avec  lefdits  fcigneurs  Rois  T.  C, 
&  Catolique,  ¿ene  falfent  rien  au  préjudice  d'iceux. 
Et  de  même  y  feront  compris  Meilleurs  les  C  antons  des 
.Ligues  des  Hautes  Allemagnes,  &  les  Ligues  Grifes, 
&  leurs  alliez  :  &  davantage  la  Reine  d'Angleterre, 
fuivant  ce  qui  a  été  capitulé  entre  ledit  leigneur  Roi 
T.  C.  leidits  Roi  &  Reine  Daufins  ,  Roi  &  Reine 
d'Ecoííc  ,  &  elle  ;   fc  refervant  exprcffément ,  par  ce 
traité,  la  capitulation,  que  ledit  Roi  Catolique  a  avec 
les  Rois  &  Roiaume  d'Angleterre.  AulTi  fe  comprend 
cxprefTcmcnt  en  cedit  traité,  le  Roi  de  Portugal,  le 
Roi  de  Pologne  ,  le  Roi  de  Danemarc  ,  le  Duc  de 
Savoie ,  le  Duc  4e  Lorraine ,  &  Madame  la  Duchefle 
lá  mere;  les  Duc  &  Seigneurie  de  Venife;  les  Répu- 
bliques de  Gennes  &  de  Luques  ;  les  Ducs  de  Floren- 
ce, &  de  Ferrare.  Bien  entendu  que  cette  comprehen- 
lîon  foitlànspiejudicedu  traité,  qu'ila  faitavecS.M. 
Catolique  ,  Si  de  l'accompliffement  d'icelui.  Outre 
ce,  fe  comprennent  les  Ducs  de  Manroiie,  &  d'Llr- 
bin;  le  Duc  de  Parme  &  de  Plailince,  &  les  Reve- 
rendiifimes  Cardinaux  Farncfê,  &  Sant-^yigelo  ^  les 
frères;  &aulli  le  Cardinal  Camerlingue,  leComtç  de 
Sainte- Flore  ,     autres  fes  frères  ;  les  Revcrendilf.  Car- 
dinaux Carpi  &  Pcrofa  ;  Marc-Antonio  Tollana,  Paul 
Jourdain  Orlino  ;  Vefpalìano  Gonz:iga;  le  feigneur 
de  Monaco  ,  le  Marquis  de  Final  ,  le  Marquis  de 
Malla,  le  lieur  Bertoldo  Pamele;  l'Evéque  de  PaVie 
&  fes  frères  ;  le  lieur  de  Piumbjno  ,  le  Comte  de  ^'e 
Sala,  le Comts  de  Colorino;  Sinolpho,  feigneur  de ditioii 
Caftel  C^ï)  ;  pour  joüír  pareillement  du  benefice  <1  Envers 

de  cette  paix ,  &  en  vertu  de  ce  prefent  traité ,  de  tous  "'^^^'^ 
&  chacuns  leurs  biens  ecclelialtiques  &:  temporels,  ^¡"^ 
qu'ils  ont  aux  pais  dudit  feigneur  Roi  ï.  C.  avecdecla-;?t.'/,-. 

tion  'hicrj. 
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ration  expreiTe  que  ledit  feigneur  Roi  T. C-  ne  poura 
^'  diredement  ou  indireitement ,  travailler  par  foi,  ou 
1559.  par  autres,  aucuns  d'iceux  :  &  que  Ci  ledit  ièigneur 
Roi  T.  C.  prétend  aucune  chofe  al'encontrc  d'eux,  il 
les  poura  reulcracntpourfuivrc  par  droit,  devant  Juges 
compctans ,  &  non  par  la  force ,  en  maniere  que  ce  ibit. 

Et  aulfi  feront  compris  en  ce  prcfcnt  traite  tous  au- 
tres ,  qui  de  commun  confentement  dcfdits  feigneurs 
Rois  T.  C.&CatoIique,  fe  pouront  nommer,  pour- 
vû  que  fix  mois  après  la  publication  de  ce  traité ,  ils 
donnent  leurs  lettres,  déclarations,  &  obligations  en 
tel  cas  requifes  refpcdivement. 

Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce  traité  de  paix  ,  & 
de  tous  les  points  y  contenus,  ledit  feigneur  Roi  Tres- 
Chreticn  le  fera  jurer,  aprouver,  &  ratifier  par  Mon- 
feigneur  le  Roi  Daufin  ,  fon  fils ,  &  le  fera  vérifier 
&  entériner  en  la  Cour  de  Parlement  à  Paris ,  & 
en  tous  autres  Pariemens  du  roiaume  de  Frauce ,  avec 
l'intervention  ,  &  en  prefence  des  Procureurs  Géné- 
raux cfdites  Cours  de  Parlement  ,  aufquels  ledit  fei- 
gneur Roi  baillera  pouvoir  Ipecial ,  &  irrevocable ,  pour 
en  fon  nom  efdites  Cours  de  Parlement ,  &  iilec  con- 
fentirauxcnterinemens,  &eux  foumettre  volontaire- 
ment à  ¡'obfervation  de  toutes  les  choies  contenues  ef- 
dits  traitez,  &  chacun  d'iceux  refpedivement:  &que 
en  vertu  d'icelle  volontaire foumiilion ,  ils  foient  enee 
condamnez  par  arrefì:&  fcntence  définitive  dcfditsPar- 
lemens,  en  bonne  &  convenable  forme.  Et  fera  aulE 
ledit  traite'  de  paix  vérifié  Se  enrcgiftrc  en  la  Chambre 
des  Comptes  audit  Paris,  en  prefence,  6c  du  confente- 
ment du  Procureur  dudit  ièigneur,  pour  l'effeitucUc 
exécution  &  accompliiîcment  d'icelui  ,  &  validation 
des  quitances ,  renonciations,  foumilfionsj  &  autres 
chofes  contenues  de  déclarées  aufdits  traitez.  Lcfquel- 
ics  ratifications ,  enterinemens ,  vérifications ,  &  au- 
tres chofes  dciïufdites,  feront  faites  &parfournies  par 
iedit  feigneur  Roi  T.  C.  &  les  dépêches  d'icelles  en 
forme  dûë,  délivrées  és  mains  dudk  feigneur  Roi  Ca- 
tolique,  en  dedans  rroismoisi  Et  fi  pour  les  enterine- 
mens &  vérifications  que  deiTus  ,  étoit  requis  &  ne- 
ceflaire  aux  officiers  dudit  icigneur  Roi  T.  C.  avoir 
relaxation  de  lui  des  fermens ,  qu'ils  peuvent  avoir  faits , 
de  ne  confentir  ,  ni  fouffrir  aucunes  aliénations  de  la 
Couronne,  icelui  feigneur  Roi  la  leur  baillera.  Et  ledit 
feigneur  Roi  Catolique  fera  faire  en  fon  Grand-Con- 
feii,  &  autres  fes  Confaux,  &  Chambres  des  Comptes 
enfespaïsd'embas,  femblables  enterinemens  Ôc  vérifi- 
cations, avec  relaxation  des  fermens  des  officiers  ,  en 
dedans  le  terme  que  dciliis  ;  &  en  dedans  iix  mois  le  fe- 
ra auiTi  ratifier  par  Monfeigneur  le  Prince  desEfpagnes 
fon  fils, 

Lefquels  points,  Se  articles  ci-deífus  compris ,  chacun 
d'iceux,  enfemble  tout  le  contenu  ,  ont  été  traitez, 
accordez,  paiTeZj&ftipuîez réciproquement  entre  lef- 
dits  députez,  aunom  qucdeflus,  &  en  vertu  dcleurs 
pouvoirs:  &  ont  promis,  &  promettent  fous  l'obli- 
tjation  de  tous  &  finguliers  les  biens,  prefensS:  à  venir 
de  Icurfdits  Maîtres,  qu'ils  feront  par  iceux  inviola- 
blement  obfervez  &  accomplis ,  &  de  leur  faire  rati- 
fier ,  &:  en  bailler  &  délivrer  les  uns  aux  autres  lettres 
autentiques ,  íignccs  &  fcellées ,  où  tout  le  prefent  traité 
ièra  inféré  de  mota  autre,  &  ce  en  dedans  huit  jours 
prochains.  Et  d'abondant ,  ont  accordé  lefdits  procu- 
reurs, àfavoirceuxduditfeigneurRoiCatolique,  que 
le  plutôt  que  convenablement  lairc  fe  poura,  &  en  pre- 
fence de  tel  qu'il  plaira  audit  feigneur  Roi  T.  C.  députer, 
ledit  feigneur  Roi  Catolique  jureralolennellenïent  fur  la 
croix ,  &  faints  évangiles  de  Dieu ,  &  canon  de  la  Meile, 
&  fur  fon  honneur,  d'obfervcr&  accomplir  pleinement 
&rcellement  le  contenu  efdits articles.  Etle femblable 
fera  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chretien ,  le  plutôt  que  la 
commodité  s'en  adonnera,  en  prcicnce  de  tel  qu'il  plai- 
ra audit  feigneur  Roi  Catolique  députer.  En  témoin  def- 
qucllcs  chofes ,  ont  lefdits  députez  foufcrit  le  prêtent 
traité  de  leurs  noms.  Au  lieu  de  Cateau-Cambrefis,  le 
troifieme  jour  d'avril  l'an  1 5  59.  ciprés  Pùques, 
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AU  nom  de  Dieu  le  créateur.  A  tous  foit  notoire , 
comme.iujüurdui  date  decettes,  foit  été  traité 
paix,  entre tres-hauts ,  tres-exccllcns ,  &  tres-puiflâns 
Princes,  Filippc  ,  Roi  Catolique,  &:c.  &  Henri  5 
Tres-ChrcticnKoi  de  France  j  par  lUuftres  Princes  & 
feigneurs ,  Don  Fernand  Alvarez  de  Toledo  ,  Duc 
d'Alve,  &c.  Grand-maître  du  Roi  Catolique;  Meöi- 
re  Guillaume  de  NaíTau,  Prince  d'Orange,  &c.  Ruy 
Gómez  de  Silva,  Comte  de  Melito ,  &c. Sommelier 
de  corps  dudit  feigneur  Roi  ;  Meffire  Antoine  Perre- 
not,  Hvéque  d'Arras,  ¿ce.  tous  du  Confcil  d'Etat  du- 
dit feigneur  Roi  Catolique  :  liluftre  Prince  Charles , 
du  titre  de  Saint  Apollinaire,  de  la  Sainte  F-glifc  Ro- 
maine Prêtre-Cardinal  de  Lorraine  ,  Archevêque  de 
Reims,  Premier  Pair  de  France,  &  Lcgat-né  du  Saint 
Siege  Apoftolique i  Anne,  Duc  de  Montmorency, 
Pair ,  Connétable  ,  &  Grand-maître  de  France  ;  ja- 
ques d'Albon,  Sire  de  Saint  André  ,  Marquis  de  Fronf- 
fac,  Maréchal  de  France  ;  Meffire  Jean  de  Morvil- 
liers,  Eveque  d'Orleans  ,  Confeiller  du  Roi  en  fon 
Confeil  Privé;  &  Claude  de  l'Aubefpine ,  Chevalier, 
fieur  de  ffauterive ,  Confeiller  dudit  lèigneur  Roi  Tics 
Chrétien ,  fon  fcci  etaire  d'Etat ,  &:  de  fes  finances.  Iceux 
commis,  en  vertu  de  leurs  pouvoirs,  outre  le  contenu 
audit  trai  lé  de  paix,  ont  accordé  les  articles  fuivans ,  & 
qu'ils  foient  ,  &  un  chacun  d'iceux  ,  inviolablement 
gardez  par  lefdits  feigneurs  Rois ,  leurs  hoirs,  fuccefleu  rs, 
&aianscaufe,  &  avec  la  même  force,  vigueur ,  faveur , 
&  prerogati  ve ,  comme  s'ils  étoient  exprciféraent  inicrcz 
audit  traité  de  paix. 

Premièrement,  Que  Meffire  Guillaume  de  NafTau , 
Princed'Orange,  &:c.  héritier  univcrfcl  inftitué  parle 
teftamcnt  de  feu  Mellite  René  de  Chalón,  en  ion  vi" 
vaut  Princç  d'Orange,  &c.  héritier  immédiat  du  feu 
Prince  Philbert  de  Chalón  ,  fera  remis  ,  rcftitùé ,  & 
réintégré  en  la  réelle ,  &  corporelle  poíleíiion  &  jouif- 
fance  de  ladite  Principauté  d'Orange  ,  iiauveraineté^ 
&  dernier  reffort  d'icelle ,  fes  membres  &  dépendances , 
fruits,  revenus,  profits,  émolumens,  &  apartcnan- 
ces  quelconques ,  pour  d'iceux  jouir  Se  ufcr  pleinement 
&  paifiblement,  tout  ainfi  qu'il  faifoit,  ou  pouvoir 
faire  devant  l'ouvertute  des  dernières  guerres  ,  com- 
mencées l'an  mille  cinq-cens  cinquante  un ,  tant  en  vertu 
des  preccdens  traitez ,  que  des  lettres  de  niain-lcvée  & 
reintegrandc  à  lut  octroiées  par  le  feu  Roi  François  de 
bonne  memoire,  le  vint-uniemc  de  février  mille  cinq- 
cens  quarante-fix  ;  pour  l'exécution  defquelles ,  en  ce 
qui  relie  à  exécuter ,  &  pour  lever  &  órer  tout  autre 
empêchement  fait  &  donné  audit  fieur Prince,  en  la 
joiiiflance  de  ladite  fouveraincté,  &  cholês-fufdites , 
lui  feront  prontement  oflroiées  par  le  Roi  TrestChrc- 
ticn,  lettres  de  main-levée  &  reintegrandc,  confor- 
mes aux  fufdites  lettres  dereintegrande  du  vint-unieme 
de  février  mille  cinq-cens  quarante-fix,  &  toutes  au- 
tres provifions  requifes  &  necellaires ,  ôtant  toutes 
main-mifes &  empechemens ,  caflant  &  annullant  toutes 
procedures,  exploits  dcjulfice,  &;  arrells  donnez  de- 
puis l'ouverture  dcfdites  dernières  ,  que  autres  prece- 
dentes guerres,  au  préjudice  dudit  fieur  Prince  ou  íes 
prcdecelfcurs  :  &  fera  fait  dcfenfe  à  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Grenoble,  &  à  toutes  autres  Cours  &  juges  ,- 
de  ne  rien  atenter  au  préjudice  deldits  droits  de  fouve- 
laineté,  comme  dit  eft;  &  ce  qui  ja  auroit  été  atenté  , 
fera  reparé    remis  en  fon  premier  état. 

Oo  î  Item. 
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ácfc  ^^"W'tPfi'iccd'Orangc,  remis,  rcftitué  , 

&  reintegré  en  Ia  joüilTünce  pailible  des  terres  &  feigncu- 
1559.  ries  («)  d'Orpicre,  Tcrdus,Montbrifon,Curnier,la 
fo)  Tous  Pareric,  Novefan,  &  autres  lieux  à  lui  apartenans  és 
pais  de  Daiifiné  ,  Cuyfcaux  ,  Varennes ,  &  Beaurc- 
paire,  affifesésvicomtczd'Auxonne,  relfort  de  Saint- 
Laurent  ,  Maifon-vignes  ,  &  Chevance  de  Dijon  , 
Tone  dai-  leurs  apartenances  &:  dépendances,  pour  d'iccux  joiiir 
lemcnt  pleinement  &  paifilîlcment  ,  tout  ainfi  qu'il  faifoit  , 
qucz'fons  oufepredeceflcursfairoient,  auparavant  lefdites  guér- 
ie nom  res  ;  le  tout  nonobftant  les  faifics  &  occupations  depuis 
à'Orin^r  faites és chores  fufditesàfon  préjudice;  &  nonobftant 
dansles  les  procedures ,  fentences,  &  arrêts  donnez  au  contrai- 
Edition  durant  les  dernières  &  precedentes  guerres,  lefquels 
du  Grand  font  Sí  demeureront  caliez ,  révoquez ,  &  annuliez ,  & 
lui  remis  en  tel  état  qu'il  étoit  auparavant. 

Sera  pareillement  remis  en  tous  les  autres  droits , 
noms,  raifonS,  actions,  &c.  qu'il  avoir  devant  ladite 
guerre ,  tant  pour  le  regard  des  fommes  de  deniers ,  que 
de  la  Maifon  d'Etampcs ,  &  autres  choies  par  lui  préten- 
dues; fur  lefquelles  lui  fera  fait&  adminiftré  la  meil- 
leure &  plus  brieve  raifon  &  jufticc  que  faire  fe  poura , 
fommairement  &  de  plain. 

Et  touchant  les  aélions ,  que  ledit  fieur  Prince  a  con- 
tre autres  particuliers  riere  l'obéiflânce  dudit  fcigneur 
Roi  Tres-Chretien ,  Sa  Majcfté  ordonnera  à  tous  j  uges 
de  fou  roiaume,  d'adminiflrer  audit  fieur  Prince  auiH 
prompte  &:  bonne  juftice ,  que  à  fes  propres  fujcts ,  &  fin- 
gulierement  touchant  le  procés  de  la  comté  cíe  Tonner- 
re ,  la  comté  de  Charny ,  &  de  celui  qui  pend  au  Parle- 
ment de  Grcnoble,des  quatre  Baronnies,  mis  en  état  paf- 
fé  long-tems.  Et  aura  au  demeurant  icelui  fieur  Prince , 
en  tous  les  procés  &  affaires,  bonne  &  brieve  diftri- 
bution&  expédition  de  jufticc,  &  telle  qu'il  aiij'ajufte 
occafion  de  contentement. 

Tout  ce  qui  fut  dernièrement  traité  à  Crefpi ,  au 
traité  particulier  concernant  laPrinceife  deCaurc,  tant 
en  general  qu'en  particulier ,  fortira  fon  plein  &  entier 
eftét  en  faveur  du  Comte  d'Egmont ,  à  prefent  Prince 
dudit  Gaure,  lequel  fera  remis  en  lapoffeflion  detous 
les  biens,  que  lui  ,  ou  feu  ladite  Dame  ,  fa  mere, 
polTedoient  avant  les  guerres,  &  dont  il  a  ctédépofler 
dé  à  l'occafion  d'icelles  ;  annullant  tout  ce  qui  ì  leur 
préjudice  pouroit  avoir  été  fait  durant  lefdites  guerres, 
par  contumace ,  &  en  fon  abfence  ;  &  ne  fera  tenu  de 
Tcedifierà  fes  dépens  le  château  deFiennes,  ni  y  poura 
être  contraint  aucunement.  Et  quant  aux  dommages , 
pertes  &  dégâts  ,  qu'il  prétend  lui  avoir  été  faits  du- 
rant la  paix,  parlcRoi Tres-Chretien,  ou  àfonocca- 
jion  ,  il  ne  poura  faire  fes  demandes  juridiquement  , 
&  lui  fera  fatisfait  dece  qui  par  droit  &  jufticc  lui  fera 
adjugé;  laquelle  juftice  ledit  fcigneur  Roi  Tres-Chre- 
tien lui  fera  adminiftrer  fommaire  &  brieve  ,  &  le 
traitera  toujours  favorablement  en  tous  fes  affaires. 

Meffire  Filippe  de  Croiiy  ,  Duc  d'Arfcot  ,  fera 
remis  réintègre  en  la  poffelTion  &  joüiffance  des  cho- 
fes,  que  le  feu  Duc  fon  frère  poffedoit  au  roiaume  de 
France,  au  commencement  &  à  l'ouverture  de  cette 
guerre  :  &  lui  fera  obfervé  &■  entretenu  tout  ce  qui  en 
fa  faveur,  &  defespredecelfeurs,  a  été  dilpofé  es  trai- 
tez precedens;  &  en  tout  ce  qu'il  voudra  prétendre  par 
juftic#,  lui  fera  icelle  bien  &  prontement  adminiftrée , 
deforte  que  avec  raifon  il  ne  s'en  puiilé  plaindre. 

Auifi  fera  faite  bonne  &  brieve  juftice  aux  héritiers 
de  la  Majfon  de  Vergy  ,  en  ce  qu'ils  prétendent  fur 
Saint-Difier,  Vitry  en  Partois,  la  feigneurie  de  Ver- 
gy, &  autres  choies,  félon  les  traitez  precedens,  & 
les  droits  qui  leur  competent. 

Sera  faiteau  fieur deGlaionbonne&brievejuftice, 
au  procés  qu'il  a  pendant  pour  raifon  delà  baronnie  de 
Chaumont. 

Le  fieur  de  la  Troiiilliere  rentrera  és  biens  qu'il  a  au 
roiaume  de  France ,  pour  en  joiiir  fuivant  le  contenu 
es  traitez  ci-devant  faits  entre  le  feu  Empereur,  &  le 


feu  Roi  François ,  quelque  faifie,  conlifcation ,  ou  1  &  d'avoir  íüivi  &  (èrvi 


DE  PAIX, 

autre  empêchement,  qui  y  pouroi't  avoir  été  fait,  ou  ANS 
donné  depuis  lefdits  traitez ,  pour  avoir  lui  &  fon  pere  <1=  J'C 
fuivi  le  parti  dudit  feu  fieur  Empereur,  &  de  Sadite  iceo. 
MajeftéCatolique,  nonobftant  toutes  Icntences  &  ar- 
rets ,  ou  exploits  donnez  à  l'encontre  de  lui  ,  &  à 
fon  préjudice ,  qui  demeureront  révoquez  par  ce  pre- 
lènt  traité. 

Et  fera  auffi  faite  &  adminiftrée  bonne  &  brieve 
juftice  à  Meflire  Charles  de  Poitiers  ,  fieur  de  Vay- 
dans,  &  à  fes  frères,  de  ce  qu'ils¡pretcndent  és  biens 
&  fucceffion  de  feu  Meffire  Guillaume  de  Poitiers, 
fieur  de  Saint- Valier ,  contre  ceux  qui  les  poffcdent. 

Quand  à  la  reftitution ,  que  le  Duc  d' Albui-querque 
demande,  d'aucune  vaiffelle  d'argent,  &  autres  meu- 
bles, qu'il  prétend  lui  avoir  été  pris  par  aucuns  Minil- 
tres  du  feu  Roi  Tres-Chretien,  en  l'année  mille  cinq- 
cens  quarante-cinq ,  après  le  traité  de  Crefpi ,  lui  en  fera 
faite  &  adminiftrée  bonne  briéve  &:  juftice. 

Et  davantage ,  fe  declare  expreffc'ment  que  le  Baron 
Nicolas  de  Pol  viller ,  &  fes  frères ,  feront  compris  au 
traitédepaix,  ni  plus  ni  moins  que  s'ils  étoient  dénom- 
mezàceceffetdedansle  traité  principal,  pour  joiiir  du 
benefice  d'icelui ,  fans  que  en  iàçon  quelconque  l'on  lui 
puiffe  rien  demander,  ni  à  fefdits  frères,  à  l'occafion 
du  volage  qu'il  fit  en  France  l'an  mille  cinq-cens  cin- 
quante-fept,  ni  ceux  de  fa  compagnie ,  fait  pour  l'avoir 
fuivi,  ou  pour  avoir  tenu  le  parti  de  Sad.  M.  Cac.fi 
avant  qu'ils  ne  foient  fujets  dudit  fieur  Roi  T.  C. 

A  Madame  Diane  de  Poitiers ,  Duchefle  de  Valenti- 
nois,  en  ce  qu'elle  prétend  le  Marquifat  de  Cotron  , 
deCatenzane,  &  autres  terres  lui  apartcnir  au  roiaume 
de  Naples ,  Sa  Majefté  Catoliquc  lui  fera  fiire  audit 
Naples,  auffi  bonne  &  brieve  juftice,  que  à  l'es  pro- 
pres fujets ,  &  lui  feront  données  à  cet  effet  lettres  fa- 
vorables au  Viceroi,  &  autres  officiers  audit  Naples, 
ou  il  iêra  de  befoin. 

Eft  auffi  accordé,  que  au  Reverendiffime  (a)  Car-(„)  cpi 
dinal  de  Ferrare  feront  rendus  &  reftituez  les  deniers, aïoit  <!ti! 
qu'il  prétend  lui  avoir  été  arrêtez  durant  ces  dernières 
guerres  au  duché  de  Milan,  par  aucuns,  au  préjudice 
d'un faufconduit ,  qui  luiavoitctébaillé.  pour 

Que  le  General  ^/¿/f  10  i^f/Äe»ff,  Florentin,  ancien  Henri  II. 
ferviteur  &  officier  du  Roi  Tres-Cliretien ,  demeurant 
en  la  ville  de  Lion ,  fera ,  ou  fon  procureur  pour  lui , 
remis  &  reftitué  en  la  poffeffion  aéluelle  de  tous  les  biens 
à  lui  apartenans ,  affis  en  la  jurifdic°rion  du  Duc  de 
Florence,  à  lui  occupez  &  détenus  depuis  l'ouverture 
de  ces  dernières  guerres  :  &  le  femblable  fera  fait  au 
regard  des  autres  Florentins;,  dcmeurans  &  habituez  au 
roiaume  de  France ,  autres  que  ceux  qui  auroient  été 
particulièrement  déclarez,  bannis  &forufcis  de  l'Etat 
dudit  Duc  de  Florence,  à  moins  qu'il  ne  fe  trouve, 
que  ledit  ätlBtnc,  ou  autres  Florentins  de  la  qualité 
avant  dite,  eûlfentconfpiré  contre  la  peribnne  du  Duc, 
au  préjudice  de  la  Repubhque  &  Etat  de  Florence. 

Auffi  le  Comte  Sdpion  de  Flifque  ,  &  Oftavian 
Fregofe,  joiiiront  du  benefice  du  traité  de  paix,  com- 
me fi  fpecialement  ils  y  étoient  compris  ,  pour  pou- 
voir Ubrement  hanter  ÍS;  converfer  aux  pais  dudit  fci- 
gneur Roi  Catolique.  Et  quant  à  ce  qu'ils  preten- 
dent leur  être  retenu  de  leurs  biens ,  ils  en  feront  par 
leurs  procureurs  pourfuite  à  Gennes,  &  ailleurs  ;  & 
tiendra  ledit  fcigneur  Roi  Catolique  la  main ,  en  faveur 
dudit  fcigneur  Roi  Tres-Cliretien,  auquel  ils  font  fer- 
viteurs,  à  ce  que  la  juftice  leur  foit  faite  &  adminiftrée 
bonne  &  brieve.  De  forte  que  ledit  fcigneur  Roi  Tres- 
Chretien  connoitra ,  combien  il  defire  favorifer  doré- 
navant ceux  qui  dépendent  de  lui,  en  ce  qu'avec  la  rai- 
ion  faire  fe  poura. 

Et  généralement  tous  fujets  ,  tant  du  roiaume  de 
France  ,  que  des  pais  dudit  fcigneui-  Roi  Catolique, 
feront  remis  &  réintégrez  en  tous  leurs  biens  ,  tant 
immeubles,  rentes  perpétuelles ,  viagères,  &  à  rachat, 
defquelles  ilsont  étédépoliczà  caufe  defdites  guerres. 


en  parti  contraire  :  &  demeu- 
reront 


DE  TREVE, 

ƒ■  î^p  reront  caiTc'es  &  annuUécs  toutes  procedures  faites  à  l'en- 
J    ■  contre  d'eux,  pour  &  à caufedudit Cervice,  enfemble 

I J  ^  g.  toutes  prefcriptions aians  couru  durant  icelles. 

Lcfquels  points  &  articles  fufdits,  &  tout  le  contenu 
en  cettes,  iceux  procureurs  defdits  feigneurs  Rois  ont 
traite'  &  accordé,  au  nom  dcl'dits  feigneurs  Rois  leurs 
maîtres,  promettant  de  les  faire  ratifier,  &  qu'ils  l'ob- 
ferveront  entièrement  de  bonne  foi  ,  comme  deffus. 
En  témoignage  de  ce  lefdits  fieurs  députez  ont  fignc  cet- 
tes de  leurs  noms.  Au  lieu  de  Cáteau-Cambrelis ,  le 
troilîerae  jour  d'avril,  l'an  1 5  59.  après  Pâques. 

Outre  ce  que  delïus  eft  contenu  en  ce  traité  particu- 
lier; lefdits  députez  au  nom  que  dcflus ,  &  en  vertu  de 
leur  pouvoir,  ont  convenu,  traité,  accordé  ,  &  de- 
claré, &  déclarent,  que  la  fcntence  de  ceux,  qui  fe 
commettront  en  vertu  du  traité  de  paix ,  aura  décifion 
&  vuidange  dudifércnd,  qui  demeure  entre  les  Princes 
touchant-Saint-Pol ,  ou  a  ñute  de  fe  pouvoir  lefdits 
commiflaires  accorder,  le  fuperarbitrechoifi,  comme 
il  eft  convenu,  s'exécutera,  &  aura  force  &  vigueur 
fans  apel  ,  contredit  ,  ou  réclamation  quelconque. 
Ainfi  ligne, 

C.  Cardinal  de  Lorraine.    ElDuijuede  Alva. 
A  de  Montmorency.         Guillaume  de  Naffau. 
piques  d' Alhon.  JRuy  Gomez.de  Silva,  Con- 

ile Morvilliers,Ev.  d'Or-        de  de  Melilo. 

leans.  L'Evcrjue  d'Arras. 

DeVAnbefpine, 

SAvoir  faifons ,  que  Nous  aiant  agréable,  ce  qui  par 
nofdits  dépurez  a  été  fait ,  convenu ,  &  conclu 
avec  lefdits  députez  dudit  Seigneur  Roi  Tres-Chretien, 
outre  le  contenu  audit  traité  principal ,  nous  l'avons 
accepté ,  ratifié ,  aprouvé ,  &  confirmé ,  acceptons , 
ratifions ,  aprouvons ,  &  confirmons  par  ces  prefentes , 
de  point  en  point,  comme  il  eft  ici  couché  :  &  voulons 
que  le  tout  foit  de  tel  effet ,  force  &  valeur ,  comme  fi 
nous-mêmes  l'eiitHons  conclu,  &  comme  s'il  ctoit 
exprelfément  inféré  audit  traité  principal  :  promettant 
en  bonne  foi,  &  parole  de  Roi ,  avoir  agréable ,  tenir, 
&  faire  tenir  ferme  &  fiable ,  en  tous  lespoints ,  &  par 
tous  nos  roiaumes ,  terres ,  païs ,  &  fcigneurics ,  tout 
ce  qui  par  nofdits  députez  a  été  fait  és  chofes  delTulHites , 
lâns  jamais  y  aller  ni  venir  au  contraire ,  ni  fouifrir  y  être 
contrevenu  en  quelque  forte  que  ce  foit  ;  le  tout  fans 
fraude,  abus,  ou  malengin.  En  témoin  dece,  nous 
avons  fignc  ces  prefentes  de  nôtre  main  ,  &  à  icelles 
fait  mettre  nôtre  fceau.  Donné  en  nôtre  ville  de  Bruxel- 
les ,  le  fetiemc  jour  dudit  mois  d'avril ,  l'an  de  grâce 
mille  cinq-cens  cinquante-neuf,  après  Pâques  ;  de  nos 
règnes,  à favoir  des  Efpagncs ,  Sicile  6¿c.  le  quatrième, 
&  de  Naples  le  fixieme.  Et  au  deffous  figné ,  PtflLIP- 
PE,  &  plus  bas,  Par  le  Roi,  CouRTEvrLLE. 
Etacôtéeft  écrit. 

LeBa ,  puhlicata ,  C  regißrata  in  Camera  compu- 
torum  domini  noßri  Regís,  Procuratore  Generali  ejuf- 
dem  domini  audito ,  prafente  t  CTconfentiente,  quin- 
tamaii,  anno  Domini  i^^^.Si^aé,  LeMaistre. 

C  X  X  I  I  I. 

ANS  Contrat  de  mariage    P  H I L I F  P  E  II.  Roi 
<ie  ]■  C.     d'Efpagne  avec  Madame  E  L I S  A  B  E  T 
1559.     France ,  fille-aînée  du  Roi  Henri  IL  A  Pans 
Espagne    le  20.  juin  1559.  Fred.  Leonard.  Tom.  II. 

FURENT  prefens  &  comparurent  en  leurs  perfon- 
ncs,  Tres-haut,  tres-excellent ,  &  tres-puiflânt 
Prince  Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  ;  & 
.    Tres-haute ,  tres-cxcellente  &  tres-puiOànte  Princelfe 
Caterine,  par  la  même  grâce  Reine  de  France,  fa  com- 
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pagne,  enleursnoms&commeftipulansencettepartie  ANS 
pour  haute  Sipuidante Princelfe,  Madame Elilàbct de  de  J. C. 
Fr.ance  leur  fille-aînée,  d'une  part  ;  &  illuftre  Prince  15  59. 
&  Seigneur  Don  Fernando  Alvarez  dc  Foledo,  Duc 
d'Alve,  au  nom  &  comme  procureur  de  Tres-haut  , 
trcs-cxcellent  &  trcs-puiflant  Prince  Don  Filippc ,  Roi 
des  Efpagncs  Catolique ,  &c.  aiant  pouvoir,  procura- 
tion, &  mandement  fpecial aux  fins ci-aprcs déclarées, 
comme  il  eft  aparu  par  les  inftrumens,  pouvoirs,  & 
procurations,  qui  font  demeurées  par  devers  ledit  fei- 
gneur  Kol  Tres-Chretien.  Lefquclles  parties  de  leur 
bon  gré  confelîérent  &  confellept  en  la  prcfence  de  tres- 
hauts  &  tres-puifians  Princes  les  Roi  &  Reine,  Dau- 
finsîJVlefTeigneurs  Charles-Maximilien,  Duc  d'Orleans; 
(a)  Alexandrc-Edoüard  ,Ducd'Angoukfme,  (i)  Her-  ¡''"^'"'" 
cule.Duc  d'Anjou;  Madame  la  Ducheilé  de  Lorraine,  &  j"^ 
Madame  Marguerite,  tous  enfans  d'icelui  Roi  Tres-  jy,. 
Chrétien;  Madame  Maguerite  de  France,  Ducheffe  (!>)  quii 
de  Berri,  fa:ur  dudit  fcigneurRoi;  MelTeigncurs  les  'a  confir- 


rcverendilfimes  &  iUuftrilÎimes  Cardinaux  de  Lorraine,  ^,,"™^ 
de  Bourbon,  de  Sens,  Garde-fceaux^de  France  ;  de  ccnmn, 

"  ,  que  ¡ui 


Duc  de  Savoie;  Charles,  Duc  de  Lorraine;  ^^"'""^ 

donne  les 

Louis  de  Bourbon ,  suiilc: 


celui  de 


Chaftillon,  de  Guife,  Strozi  ;  Meilleurs  Emanuel 
Philber 

Alfonfe  d'Eft ,  Prince  de  Ferrare 

Prince  de  Conde;  le  Duc  de  Monrpenfier;  le  Prince  fes  pa. 
de  la  Roche-fur-Yon  ;  Leonor  d'Odcans ,  Duc  de  "ins.^n 
Longueville;  Nicolas  de  Lorraine,  Comte  de  Vaude- 
mont;  Fiancois  de  Lorraine,  DucdcGuile,  Grand- 
Chambellan  de  France  ;  François  de  Cleves ,  Duc  de 
Nevers  ;  François  de  Lorraine,  Grand-Prieur  de 
France,  Capitaine  general  des  Galères  ;' René  de  Lor- 
raine, Marquis  d'Elbeuf;  Anne,  DucdeMontmo- 
rency ,  Pair ,  Grand-Maître ,  &  Connétable  de  Fran- 
ce; &  Jaques  d'Albon ,  Sire  de  Saint-André ,  Mar- 
quis de  Fronlfac,  &  Maréchal  de  France;  Mefdames 
les  Ducheilé  d'Eftouteville ,  Princeife  de  Condé, 
ComtelTe  de  Vaudcmont ,  DuchelTes  de  Guife  ,  &  d 
Nevers,  &  autres  Princes  &  PrincelTcs,  Seigneurs  & 
Dames.  A  quoi  aufTi  aiTifterent  Mefiire  Guillaume  de 
NalTau,  Prince  d'Orange,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'or  ;  Maître  Charles  de  Granchon ,  Sieur  de 
Romain ,  Confeiller  &:  Maître  des  Requcftes  ordinaire 
au  Confeil  Privé  ;  Batifte  Bertin ,  Secretaire  des  Con- 
feils  d'Etat  &  Privé  dudit  fcigneur  Roi  Catolique  ; 
avoir  fait  &  font  entre  elles  les  traitez,  accords,  con- 
venances ,  padions ,  &  autres  chofes  ci-aprés  déclarées , 
pour  raifon  du  mariage ,  qui,  au  plaifirdcDieu,  fera 
de  brief  fait  &  folenniféen  fainte  Eglife ,  dudit  Icigneur 
Roi  Catolique  ,  &  de  ladite  Dame  Elifabet ,  félon  & 
enenfuivant  les  articles  du  traité  de  paix,  fait  &  conclu 
au  lieu  de  Cateau-Cambiefis ,  le  troifieme  jour  du  mois 
d'avril  dernier,  entre  lesdcputezdefdits  feigneurs  Rois 
Tres-Chretien  &  Catolique  ;  &  depuis  par  leur»  Ma- 
jeftez  refpedivement  confirmé  ócfolennellementjuré; 
c'eft  à  favoir,  lefdits  feigneur  &  Dame  Roi  &  Reine 
de  France  ont  prorais  &:  promettent ,  de  donner  &:  bail- 
ler par  nom  &  loi dcmariageladiteDameElifabet leur 
fille,  à  ce  prefente,  de  fon  bon  vouloir,  accord,  & 
confentemcnt  audit  fcigneur  Roi  Citolique,  au  nom 
duquel  ledit  fieur  Duc  d'Alve,  en  vertu  de  ladite  pro- 
curation ,  a  promis  &  promet  la  prendre  à  femme  Se 
époufe,  par  paroles  de  prefent,  le  plutôt  que  faire  fe 
poura.  En  faveur  duquel  mariage  ,  &  pour  à  icelui  par-  ' 
venir  ;  leidits  fcigneur  &  Dame  Roi  &  Reine  de  France 
ont  promis  &  promettent  pour  le  dot  de  ladite  Dame 
leur  fille ,  la  fomme  de  quatre-cens  mille  écus  d'or  fol , 
pour  tous  droits  paternels  <k  maternels  ;  laquelle  fomme 
léra  paiée  à  celui,  que  ledit  feigneur  Roi  Catolique 
députera  pour  la  recevoir;  à  favoir  le  tiers  au  tems  de  la 
conibmmation  dudit  mariage;  l'autre  tiers  au  bouc  de 
l'an  du  jour  de  ladite  confommation;  &  l'autre  tiers  fix 
mois  après.  De  maniere  que  le  paiement  de  ladite  fom- 
me de  quatre-ccns  mille  écus  le  fcradedans  les  dix-huit 
mois ,  aux  termes  &  par  les  portions  ci-deiltis  ipecifiées, 
&  ce  enlaviUed'Anvers, comptant  chacun  delditsécui 
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ANS  3u  prix  de  quatre-vints  gros ,  monnoie  de  Flandre . 
deJC.  chacune  picce  ;  &  pour  la  feureté  du  tiers  d'icelui  dot, 
\eeo,  Te  paiera  au  tems  de  ladite  coniômmation,  revenant 
à  ia  fomine  de  cent-trcnte-trois  mille  trois-cens-trente- 
trois  écus  &  un  tiers  d  ecu  ;  ledit  fieur  Duc  d'Alve,  en 
vertu  de  fondit  pouvoir,  aobligc&hipotequétous& 
chacuns  les  biens  meubles  &  immeubles,  prefens  &a 
venir,  duditl'eigneurRoi  Catolique,  &  promet  icelle 
fomme  fpccialemcnt  aiîigner,comme  pareillement  le  fur- 
plus  de  ladite  fomme  de  quatre-cens  mille  écus,  à  mefure 
qu'elle  fe  recevra ,  fur  bons  i(ffufKfansafl5gnau'x,  aurai- 
fonnable  contentement  des  Miniftrcs ,  qui  à  cet  effet  Ic- 
ront  députez  par  ledit  feigncur  Roi  Trcs-Chrctien  ;  def- 
quels  aflignauxiêra  au  choix  &  option  de  ladite  Dame 
future  épouli;  joiiir  par  fes  mains.  Auquel  cas  lui  fe- 
rorrt  iceux  aflignaux  baillez  en  valeur  de  revenu  au  de- 
nier dix-huit  ;  ou  bien  fi  elle  fe  veut  contenter  de 
l'hipoteque  (ur  villes  &  places  pour  feuretc  de  ladite 
fomme  de  quatre-ccns  mille  écus,  fans  joiiir  des  aiT:- 
gnanxparlès  mains;  lui  fera  baille  de  revenu  à  raifon 
du  dcmer  quatorze. 

Item.  Eil;  accordé  ,  que  moiennant  ladite  ibmme 
de  quatre-cens  mille  cens  ,  ladite  Dame  Elifabet  ne 
poura  prétendre,  avoir,  quereller,  ni  demander  au- 
tre chofe  quelconque  ;  es  biens  ,  hoirie,  &  fucce- 
ffion  defdits  fcigneur  &  Dame  Roi  &  Reine ,  fes  pere 
Sc  mere  ;  aufquels  ladite  Dame  Elifabet  dés  à  prefent 
a  renoncé  &  renonce,  &  en  promet  bailler,  le  lende- 
main de  la  folennifation  dudit  futur  mariage,  bonne 
8c  fuffilânte  renonciation ,  au  profit  dudit  feigncur  Roi 
de  France  &  'des  fiens.  Et  pour  ce  faire ,  a  promis  & 
promet  ledit  fieur  Duc  d'Alve  ,  au  nom  dudit  fei- 
gncur Roi  Catolique  futur  époux,  fuffifamment  Se 
expreflement  autorifer  ladite  Dame  Ehfabct  ;  &  dc- 
dansquarantejoursaprcs,  fournir  de  letres  patentes  du- 
dit Seigneur  Roi  Catolique  en  bonne  &  fufEfantc  for- 
me ,  contenant  ratification  &  autorifation  exprcffe  , 
entant  que  befoin  feroit  ,  pour  faire  derechef  ladite 
renonciation  à  icelle  Dame  ,  toutefois  rcfervées  les 
ccheûtes  &  fucceffions  collatérales. 

Item.  A  promis  Se  promet  ledit  fieur  Duc  d'Alve, 
audit  iiom  dudit  fcigneur  Roi  Catolique  futur  époux , 
joiailler  ladite  Dame  Elifabet  jufqu'a  la  fomme  de 
cinquante  mille  écus,  qui  fortiront  nature  d'héritage, 
comme  auifi  feront  les  bagues  &  joiaux  qu'elle  portera , 
iefquels  demeureront  propres  pour  elle  ,  fes  hoirs , 
fucceOeurs ,  &  aians  caufe. 

Item.  Eft  accordé,  que  ledit  fcigneur  Roi  Catoli- 
que donnera  à  ladite  Dame  Elifabet  entrcteneroent 
pour  fon  état ,  tel  qu'à  fille  &  femme  de  fi  grands  Rois 
apartient;  &icelui  aifignera  duement  fur  villes  &  pla- 
ces, dont  elle  joiiira  parfesmains,  & pouvoira ii tous 
oflices  &  bénéfices  d'icelles  villes  &  places,  pourvû 
toutefois  que  cefoit  aux  naturels  du  pais,  &  confor- 
me aux  ordonnances  &  conftitutions  d'icelui. 

Item.  Eft  convenu  &  accordé,  qu'au  lieudedouai- 
re,  dont  on  n'a  accoutumé  d'ufer  auroiaumed'Efpa- 
gne ,  ladite  Dame  Elifibet  aura  pour  arres ,  félon  l'u- 
fage  Se  façon  du  pais ,  dudit  feigneur  Roi  Catolique 
fon  futur  époux,  la  fomme  de  cent-trente-trois  mille 
trois-ccns-trois  écus  un  tiers,  revenant  lad.  fommeau 
tiers  de  fondit  dot,  eftimé  chacun  écu  defdits  arres, 
comme  ci-dclïus,  font  eftimez  &  évaluez  ceux  dudit 
dot.  Lefquelles  arres,  diflblu  le  mariage,  &  icelle 
Dame  furvivant  ledit  fcigneur  Roi  Catolique  fon  futur 
époux,  fortirontiiatured'heritagepourellc,  lesfiens, 
&3Ìan;caufe;  &  lors  en  poura  dilpofer,  foit  entre-vifs, 
ou  pat  dernière  volonté ,  fuivant  l'ufage  &  coutume 
d'Elpagne;  &  lui  fera  ladite  fomme  dés  maintenant 
aflignéc,  ledit  cas  d'aires  avenant,  en  lamême forme 
Se  maniere ,  que  lui  lera  alTigné  fondit  dot. 

Item.  Eft  accordé,  que  ledit  cas  de  diffolution  du- 
dit mariage  avenant ,  &  furvivant  ladite  Dame  Elifabet, 
ledit  feigneur  Roi  Catolique  fon  futur  époux,  elle 
peura  partir  Srfe  retirer  franchement  Se  librement  des 


roiaumes  dudit  feigneur  Roi  Catolique  toutes  Sfquan.  ANS 
tes  fois  qu'il  lui  plaira;  &  avec  elle  tous  fes  officiers,  deJ.C. 
familiers,  &  ferviteurs,  &  s'en  revenir  en  ceroiaume  .cea 
&  pais  dudit  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  faircemme- 
ner  &  aporter  avec  foi  tous  Se  chacuns  fes  biens ,  joiaux , 
accouftremens ,  vaiffelle,  &  autres  meubles  quelcon- 
ques, /ans  que  pour  queltjueoccafionquecefoit,  ou 
pouroit  furvenir,  foit  fait  ou  mis,  direaement  ou 
indireiiement,  aucun  contredit,  empêchement,  ou 
retardement  en  fon  partement,  ni  en  la  joiiilfance  def- 
dits arres  &  aflignat  des  deniers  de  fondit  mariage.  A  cet- 
te fin,  fera  baillée,  devant  la  folennifation  dud.  maria, 
ge  par  ledit  feigneur  Roi  Catolique,  affiuance fcellée 
de  Sa  iVlajefté,  avec  foumilEon  &  obligation ,  pour  y 
être  contraint  par  aneft ,  &  détention  de  toutes  peifon- 
nes  des  roiaumes  dudit  feigneur  Roi  Catolique,  de  quel- 
que état  &  qualité  qu'ils  iôient. 

Item.  Eft  convenu  &  accorde ,  que  ladite  Dame 
future  époufe  fera  conduite  Se  rendiie  aux  frais  dudit  fei- 
gneur Roi  fon  pere ,  comme  il  convient  à  Dame  de  tel- 
le qualité,  &  alliance  qu'elle  prend,  jufques  aux  fron- 
tières des  roiaumes  d'Efpagne,  ou  celles  du  Pais- bas, 
au  choix  dudit  feigncur  Roi  Catolique,  quilaferare- 
cevoir  en  l'un  ou  l'autre  defdits  païs  honorablement,  & 
la  traitera  comme  apartient  à  Dame  de  fi  haute  IWaifon 
&  parcntage;  car  ainfi  a  été  le  tout  dit,  convenu.  Se 
expreflement  accordé  en  faveur  dudit  futur  mariage , 
qui  autrement  n'eût  été  fait;  promettant  ledit  feigneur 
Roi,  en  bonne  foi  &  parole  de  Roi  &  Prince,  &  ledit 
fieur  Duc  d'Alve  audit  nom ,  n'en  jamais  aller  ni  venir , 
ni  faire  aller  ni  venir,  par  eux  niparautre,  contreles 
prefens  traité ,  promelTe  de  mariage,  donations^- 
doiiaire,  quitance,  &  chofes  deffiidites  ;  ains  les  tenir, 
entretenir,  &  avoir  pour  agréables,  fermes  &  fiables 
àtoûjours,  fans  jamais  y  contrevenir,  en  quelque  forte 
que  ce  foit  ;  obligeant  à  l'entretenement  des  chofes 
deffufdites ,  tous  &  chacuns  Icure  biens ,  meubles  & 
immeubles,  prefens  &  à  venir  quelconques ,  &mêmc 
ledit  fieur  Duc  d'Alve  audit  nom  ceux  dudit  feigneur 
Roi  Catolique  ;  Se  renonçant  en  ce  faiiant  à  tous  us , 
ftils,  ordonnances,  noms,  raiibns,  aétions,  tant  de 
droit  canon,  que  civil,  à  tout  droit  écrit,  lettres.  Se 
toutes  autres  chofes  quelconques  à  ces  prefentes  con- 
traires ;  même  au  droit  diiànt ,  generale  renonciation 
non  valoir.  Ce  fut  fait  Se  paffe  au  château  du  Louvre 
à  Paris,  en  la  prclence  de  nous  Notaires  &  fecretaires 
de  la  Maifon  &  Couronne  de  France  ,  Confeillers  & 
Secretaires  d'Etat,  &  des  Finances  dudit  feigneur ,  le 
20.  jourdejuin,  l'an  1555. 

C  X  X  I  I. 

ContraB  de  mariage  ¿'EMANUEL-PHIL-  ANS 
B  E  R  T  j  D»f  àe  Savoie  j  avec  Madame 
MARGUERITE  i/e  France  FUle'  í/í  '  5  5  9- 
François  I.  A  Paris  en  l'Hotel  desTournel-  France 
les,  leij.Juini^i^t).  S.  Guichenon  Hif- si^is. 
toire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Sa- 
voye.  Preuves,  pag.  5  30.  &  Fredcr.  Leo- 
nard. Tora.  II.  pag.  560. 

FURENT  prefens  Se  comparurent  en  leurs  per- 
fonnes,  Tres-haut,  tres-excclient  Ärtres-puilfant 
Pripce ,  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France 
Tres-Chretien ,  en  fon  nom ,  S¿  conime  ftipulant  en 
cette  partie  pour  haute  &  puilTantePrincefTe,  Mada- 
me Marguerite  de  France ,  fa  fœur  unique  Ducheffe  de 
ßerri ,  d'une  part  ;  &  Tres-excellent  &  tre3-puifl"ant 
Prince,  Emanucl-Philbert ,  parla  même  grâce  de 
Dieu,  Duc  de  Savoie,  Prince  de  Piémont,  d'autre: 
Lefquelles  parties  de  leur  bon  gré  confeffercnt  &  confef- 
fenten  la  prefence  de  tres-cxcellente,  &  tres.puiffânte 
Princefle  ,  Caterine  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  de  . 
Trance;  tres-puiflàns  Princes  le  Roi  &  Reme,  Dau- 

iinsj 


s 

■  C. 


DE    TREVE,  D'ALLIANCE. 


fins;,  tres-lwutc  &  trcs-puiflante  Princeflè,  Madame 
Elifabet,  Reine Catoüque  des Efpagnes;  Madame  la 
Ducheire  de  Lorraine,  &  Madame  Marguerite;  tous 
cnfans  dudit  leigncur  Roi  Trcs-Cliretien  ;  Meflei- 
qiicurs  les  revcrendillimcs  &  illuftrillimes  Cardinaux  de 
,  Lorraine ,  de  Bourbon  ,  de  Sens ,  Garde  des  fceaux 
de  France  ;  de  Chafiillon- ,  de  Guile  ,  &  Strozzi  ; 
MefTeigncurs  Girarles ,  Duc  de  Lorrarne  ;  Alfonfc 
d'Eft,  Prince  de  Fc-i  rare ;  Loitis  de  Bourbon ,  Prince 
de  Condé;  le  Duc  de  Montpenlier,  le  Prince  de  la 
Roche-fur-Yon  ;  Leonor  d'Orleans  ,  Duc  de  Lon- 
gucville  ;  Nicolas  de  Lorraine  ,  Comte  de  Vaude- 
mout;  François  de  Lorraine ,  DucdeGuiic,  Grand- 
Cliambcllan  de  France  ;  François  de  Cleves ,  Duc  de 
Nevers  î  François  de  Lorraine  ,  Grand- Prieur  de 
France,  Capitaine  general  des  Galères;  René  de  Lor- 
raine ,  Marquis  d'Elbcuf  ;  Anne  ,  Duc  de  Mont- 
morency, Pair,  Grand-Maitre  ,  &:  Connc'table  de 
France  ;  &  Jaques  d' Albon  ,  Sire  de  Saint-André , 
Marquis  de  Fronfac,  Marc'chal  de  France;  Mefdaraes 
les  Duclidlc  d'LIloutevilIc  ,  Princelfe  de  Conde , 
Comtellc  deVaiideniont,  Duchcflcs  de  Guife ,  &de 
Nevers,  &  autres  Princes  &  PrincelTes,  Seigneurs  ôc 
Dames.  A  quoi  auiTi  aiTiftcfcnt  &  furent  prelens  les 
feigncurs,  René,  Comte  de  Chalant,  Maréchal  de 
Savoie,  Lieutenant-general dudit  fcigneur Duc;  Jean 
Thomas  de  Langulque ,  Comte  de  Stroppiana,  Pre- 
mier Con'cilier;  Jean-François  d'Olàique  ,  Comte  de 
la  Roche  ,  Prefident  d'Ail  ;  Charles  ,  Comte  de 
Luzerne;  tous  ConreiUersd'iceluii'cigneur Duc  :  avoir 
£iit  &  font  entre  elles  les  traitez ,  accords ,  convenan- 
ces ,  paclrions ,  &  autres  choies  qui  feront  ci-aprés  dé- 
clarées ,  pour  railon  du  mariage  ,  qui  au  plarfir  de 
Dieu,  fera  de  bnef  fait  &  folemnifé  en  faintc Lglife , 
duditfeigneurDuc  de  Savoie,  &:dc  ladite  Dame  Mar- 
guerite de  France  ,  félon  ík  enfuivant  les  articles  du 
traité  de  pais  fait  &  conclu  au  lieu  du  Cateau-Cam- 
brefis,  le  troifieme  jourdu  mois  d'avril  dernier,  en- 
tre les  députez  dudit  feigneur  Roi  Fres-Chretieti,  & 
ceux  de  tres  haut  ,  tres  -  excellent ,  &  tres  puilTant 
Prince ,  Don  Filippe  j  Roi  Catolique  des  Elpagnes  ; 
&  depuis  par  leurs  ÎMajeftcz  refpcélivement  confirmez 
.&  folenncUement  jurez;  c'cft à  lavoir,  ledit  lèigneur 
Roi  de  France  Tres-Chretien  a  promis  &  promet  bail-. 
1er  par  nom  &  loi  de  mariage  madite  Dame  Margue- 
rite ,  fa  (ccur  ,  à  ce  preiente  de  Ion  bon  vouloir  & 
confentemcnt,  audit  feigneur  Duc  de  Savoie,  aulTi 
à  ce  prefent,  lequel  a  promis  &  promet  la  prendre  à 
femme  &cpoufe,  le  plritót  que  convenablement  faire 
íe  poura.  En  faveur  duquel  mariage  ,  ledit  feigneur 
JR^oi  de  France  a  promis  ¿c  promet  paier  6c  bailler  au- 
dit feigneur  Duc,  ou  à  celui  qu'il  députera  pour  cet 
eifet,  pour  latlot  de  ladite  Dame  la  fceur,  la  iomme 
de  trois-cens  mille  écus  d'or  au  foleil,  à  favoir  deux- 
cens  miUee'cus  lejour  de  la  folennifation  dudit  maria- 
ge; les  autres  cent  mille  écus  fix  mois  après;  &  ce 
pour  tous  droits  defuccciîion  de  pcre&  mere,  Vau- 
tres Îl  ladite  Dame  échûs;  moiennant  laquelle  fommc 
de  trois-ccns  mille  ccus,  ladite  Dame  Marguerite  a  des 
à  preiènt  renoncé  ó¿  renonce  aufdits  droits ,  &  en  pro- 
met bailler  ,  le  lendemain  de  la  folennifation  dudit 
futur  mariage,  bonne  &  luihfanie  renonciation  ,  au 
profit  dudit  feigneur  Roi  de  France  &  des  liens  :  & 
pour  ce  faire,  a  promis  &  pro'met  ledit  feigneur  Duc 
autorifer  ladite  Dame  fa  future  époufe.  Pour  la  leure- 
té.duqucl  paiement  defdits  deux-cens  mille  écus  *  fera 
baillée  bonne  &  fufhlante  alfignation  audit  Icigneui- 
Duc  deSavQÎe,  pour  en  erre  paié  aux  termes  ci-dcilus 
déclarez ,  fur  les  recettes  generales  de  Lion ,  Riom , 
&:  Bourges,  ou  telles  autres  feuretez  qu'il  fera  avilé, 
3vant  laconfommationd'icelui  mariage.  Outra  laquel- 
le fomrae  de  trois-cens  mille  écus  ainii  promilè  &  ac- 
cordée àladiteDame,  elleprendra  &.  joiiira  pourl'en- 
trctenement  de  foi  &  de  fon  état ,  fa  vie  durant ,  de 
tout  le  revenu  des  domaines  du  duché  de  Berri ,  &: 
Ttmell. 
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jcigceuric  dcRomorantin,  avec  les  autres  aiïignations 
à  elle  baillées  fur  les  aides  ,  tailles,  équivalent  ,  & 
grenier  à  fêl  des  Gencralitcz  de  Bourges ,  Orleans 
&  autres ,  félon  les  letres  de  don ,  &  déclarations  de 
ce  par  Sa  Majefté  Tres  -  Chrétienne  oSroiccs  à  ladite 
Dame  ,  tout  ainli  &  par  la  même  forme  &  maniere 
qu'elle  en  a  ci-devant  joiii  &  joiiit  à  prefent,  fans  en 
rien  ôtçr,  changei-,  ni  diminuer;  duquel  revenu  & 
autres  biens  (a)  parafcrnaux  ladite  Dame  joiiira  &  dif-  (i)  c'eß 
pofera  ,  enlèmlile  de  tous  les  bénéfices ,  offices ,  &  fr"- 
autres  droits  à  elle  apartenans  à  caufe  defdits  dons  " 
&aifignaiions,  librement,  &à  fon  bon  plailîr  &  vo-  !,^,/°,  le 


lonté. 

Item.  Ledit  feigneur  Duc  de  Savoie  adoiié  &douë 


laditcDame,  fa  future  époufe ,  de  lafomme  de  trente 


mille  livres  tournois,  &  icelui  doiiaire  avoir  &  pren. 
cire  chacun  .m,  &  en  joiiir  par  elle  &  par  l'es  mains,  "-'cil  ce 
fi  &  quand  domite  aura  lieu,  furlescomtezdeBreiTe, 
Bugcy,  &  Verromay,  péage  de  Suze,  &  autres  feU  M^'Àml- 
gneuries  de  proche  en  proche  ,  au  choix  &  éleéiion  lor  de  la 
de  ladite  Dame,  qui  pourvoira  àtous  offices  à;  bene-  HouiTaic; 
fices  defdits  comtez,  terres  &:  feigneuries,  qui  lui  fe- 
ront  bailleescn  alfignation  dudit  doiiaire;  Scliauraen  dirompe 
iceux  tout  pom'oir  ,  jurifdidion  mere  ,  mixte  im-  ailuié- 
pere ,  avec  les  marions  eie  Bourg  en  Bi  elle ,  &  de  Pont-        ■  ^ 
dains,  ou  telles-autres  que  lad'iteDame  choifiia  pour  '^l^^l^^'' 
(a  demeure,  defquelles  les  héritiers  dudit  feigneur  Duc  pon/la" 
feront  tenus  en  meubler  une  de  tous  meubles,  orne-  preuve, 
mens  &  ufcnciles ,  félon  la  condition,  qualité,  &  b'^ns 
dignité  de  ladite  Dame ,  fans  que  lefdites  mailons  foient  ^/uÎ 
comptées,  &  viennent  en  diminution  dudit  doiiaire.  Ibnt  ccuic 
Et  outre  ladite  femme  de  trente  mille  livres,  a  ledit  'î"' 
feigneur  Duc  doué  ladite  Dame  future  époufe  du  re-  ^'•'""'^ 
venu  des  villes  de  Saintia,  &  de  Querafque ,  dont  elle  de^uT/ 
jouira  fcmbljblemcnt  par  fes  mains,  enfemble  des  mai-  fon  ma- 
fons  defdits  lieux  pour  fa  demeure  ,  &  y  aura  toute  '."S"! 
jurifdic^ion  ,  avec  provifion  des  offices  &  bénéfices,  (¡o'r"''o 
tout  amfi  que  des  autres  à  elle  delaiffées  pour  fondit  aqúL'p°í 
doiiaire.  donamon, 

Item.  A  ledit  feigneur  Duc  promis ,  &  promet  °" 
enjoiailler  ladite  Dame  jufques  à  la  valeur  de  trente  S  > 


dire , 
&  le  mari  a 


mille  écus. 

Item.  Et  afin  que  ladite  Dame  puilfe  mieux 
plus  ailément  ,  entretenir  fondit  etat  félon  le  heu  &  j^jiï 
maifon,  dont  elle  cft,  lui  a  ledit  feigneur  Duc,  ou- dot!  (Ze* 
tre  ce  que  Sa  Majefté  lui  delaiffe  ,  promis  &  promet  mot  cil 
bailler  la  fomme  de  vint  mille  écus  par  chacun  an,  la-*^'"*^ 
quelle  fomme  ledit  feigneur  Duc  lui  fera  paier  &  bail-^¡™¿° 
1er  par  chacun  quartier  d'année,  pour  être  emploiee  à  ;  L™, , 
l'entretenement  de  fa  peribnnc  &  maifon ,  &  autrement  à  »'"■•< 
fon  bon  plaifir&  volonté. 

Item.  Eft  convenu  &  accordé,  que  la  diiTolution 
duditmariage  avcnantpar  kmort  del'unou  del'autre 
defdits  futurs  époux,  ladite  fomme  de  trois-cens  mille 
écus  retournera,  &  fera  rendue  &  paiée  à  ladite  Dame, 
ou  àfes  héritiers,  c'eftà  favoir  cent  milleécus  incon- 
tinent après  ladite  diflblution  ;  &  les  deux-cens  mille 
écus  à  même  tems  &  terme  ,  qu'ils  auront  été  rcçâs 
par  ledit  feigneur  Duc  de  Sadite  Majefté  :  &  oii  il  y 
aura  faute  ou  délai  de  paiement  de  ladite  fomme  de 
trois-cens  mille  écus  ,  en  ce  cas  ledit  feigneur  Duc  a 
conftitué,  &  dés  à  prefent  conftitue  à  ladite  D.ime  , 
ou  à  les  heritiei-s ,  rente  fur  tous  &  chacuns  fes  biens , 
&  même  furie  duché  de  Savoie,  péage  de  Suze,.  dace 
&.-  gabelle  de  Nice,  &  autres  lieux,  pais  &  feigneu- 
ries, ledit  douaire  préalablement  fourni,  &  ce  d  rai- 
fon  de  cinq  pour  cent  ;  laquelle  rente  ama  cours  du 
jour  dc^  la  diilolution  dudit  mariage  ,  &  demeurer» 
éteinte  à  meline  que  les  paiemcns  du  fort  principal  fe- 
ront foits  à  ladite  Dame  ,  ou  .à  fes  héritiers. 

Item.  Eft  convenu  &  accordé ,  que  outre  ce  que 
dellus  feront  rendus  &  reftituez  ì  laditcDame,  ou  à 
les  héritiers,  tous  les  autres  biens,  meubles  &  immeu- 
bles à  elle  .apartenans ,  qui  lui  lèront  écliiis  &:  avenus- 
parfucceffion,  donation,  ou  autiemcnc,  enlêmblo 
P  p  toutes 
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toutes  (ês  bagues  &joiaux  qu'elle  aura  apoitcz.  Et  ou  ! 
lad.  Dame  lurvivroit  ledit  futur  époux ,  en  ce  cas  aura 
&  prendra  non  feulement  kfditstrois-cens  mille  écus, 
&  autres  biens  parafernaux  ,  bagues  &  joiaux  qu'elle 
auraaportez,  commededus  e(t  dit;  mais  auffi  ics  ba- 
gues &  joiaux,  que  ledit  fcigneur  Duc  lui  auroit  don- 
né comme  propres  à  elle;  le  tout  franchement  &  quit- 
tement  de  toutes  chaiges, obligations,  &  hipoteques 
faites  &  çontraclces ,  tant  durant  &  confhnt  ledit  ma- 
riage ,  qu'auparavant ,  encore  que  ladite  Dame  eut 
parlé  &  conienti  Icidits  hipoteques  ,  aliénations  ,  & 
obligations  ,  &  qu'elle  s'y  fut  expreffément  obligée. 
Car  ainfi  a  été  le  tout  dit,  convenu,  &  csprcifément 
acccordé  en  faveur  dudit  mariage,  qui  autrement  n'eirt 
été  fait,  nonobllant  tous  us ,  (Iiis ,  coutumes  de  pais , 
&  autres  chofes  à  ce  contraires ,  ì  quoi  Icfdites  parties 
ont  dérogé  &  dérogent  pour  ce  regard.  Promettant 
leldits  feigneurs  Roi  &  Duc,  en  bonne  foi  &:  parole 
dcRoi  &dc  Prince,  non  jamais  aller  ni  venir  par  eux, 
ni  par  autre  contre  le  prelent  traite ,  promelfe  de  ma- 
riage, donations,  doüaire,  quitanccs,  &  chofes  def- 
fulditcs  ;  ains  les  tenir  ,  entretenir ,  &  avoir  pour 
agréables,  fermes,  &ftablcs  àtoûjours,  fansjamaisy 
contrevenir,  en  quelque  forte  que  ce  foit;  obligeant 
àl'entretenementdes  chofes  fufdites,  tous  &  chacuns 
leurs  biens,  meubles& immeubles,  prefens&  avenir 
quelconques.  Ce  futfait  itpaffé  en  l'Hôtel  desTour- 
nellcs  à  Paris ,  en  prelcHce  de  nous  notaires  &  fccre- 
taires  delà  Maifon  &  Couronne  de  France,  Confeil- 
1ers  &  Secretaires  d'Etat  ,  &  des  Finances  dudit  fei- 
gneur  Roi ,  le  vint-ièptiemc  jour  de  juin  mille  cinq- 
cens  cinquante-neuf.   Signé  ,  Dt  i'jiukcfpinc  ,  Dh 
Thim,  Bouriiin,  O- Rohm  a. 


C  X  X  I  I  I. 

Lf «m /i«íf««írfí  FRANCOIS  II.  Rei 

de  France ,  où font  contenus  íes  pr  ivilèges  ac- 
cordes:  auxjujets  de  G  11  ST  AVE  1.  Roi 
de  Snéde  traßqmm  en  France.  A  Amboifi 
le  16.  mars  1559.  «ï/ató  Pajwj-.  Freder. 
Leonard.  Tom.  11.  pag,  ^  64. 

F R  A  N  C  O I  S,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  : 
A  tous  ceux  qui  ces  preftntes  lettres  verront ,  falut. 
isavoirfaifons,  qnc  nous  délirant  entretenir  avec  nôtre 
tres-cher  &  tres  amé  fiere  &  coudn  ,  le  Roi  de  Suede 
i'ancienne  amitié  ,  bonne  intelligence  &  confédéra- 
tion, qui  a  été  entre  nos  predcceffeurs  Rois  ,  &  les 
Rois  dudit  Suede ,  nos  roiaunies ,  pais ,  &  fujets  ;  & 
voulant  bien  &  favorablement  traiter  leldits fujets:  & 
lesgiatifier&tavorifer en cetui notre roiaume,  des  grâ- 
ces ,  franchifes ,  &  privileges ,  dont  avons  accoûtumé 
de  gratifier  nos  bons  amis,  alliez,  &cenfederez,  à  ce 
qu'ils  aient  plus  de  moien  de  negocieravec  nosfujets, 
avec  la  liberté  qui  leur  a  toûjouts  été  ouverte ,  ainli  qu'il 
apartient  à  bons  amis  &  alliez  :  inclinant  aulfi  àlare- 
quclie ,  qui  faite  nqus  a  été  de  la  part  de  nôtredit  bon 
frère,  &  de  tous  fcsfujcts,  manans  &  habitans  dudit 
roiaume  de  Suede.  Pour  ces  caufes,  &;  autres  à  ce  nous 
mouvans  ,  avons  permis,  accordé,  &  oaroic  ,  per- 
mettons ,  accordons ,  &  otìroions  par  ces  prefentcs  , 
qu'ils  pmll'ent&  leur  foit  lolfible,  d'aller,  venir,  fre- 
quenter, trafiquer  ,  négocier  ,  marchander  en  cetili 
nótreroiaume  ,  país  ,  terres  &  (cigneurics  de  nôtre 
obeïlTance ,  foit  par  mer ,  eaux  douces ,  ou  par  terre , 
librement  8.  fans  aucun  trouble ,  moleile,  dellourbier 
ou  empêchement ,  toot  ainii  qu'ont  accoûtumé  ,  & 
peuvent  faire  nos  propres  fujets,  manans  &  habitans  de 
nótreroiaume,  enpaiant  les  mêmes  droits  que  nofdits 
fujets ,  es  lieux  qui  à  ce  font  deftinez  &  ordonnez. 

Item.  Lcuravonspermis&oâroié,  permettons  & 
oiäroions ,  voulons  &  nous  plaift ,  qu'ils  ne  foient  te- 
nuspaieren cetili  nôtre  roiaume,  poui- Je  poids ,  me- 
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iure,  oucomptedesmarchandifaàeuxapartensns,  &  AN 
qui  ont  accoutumé  d'être  pefées,  mefurces,  ou  comp- de  J. 
tées,  non  plus  que  nos  propres  fujets  ont  accoiitumé  de 
paier,  fans  qu'on  leuren  puiffe  demander  ni  exiger  au-  ''' 
cune  chofc  davantage ,  en  quelque  forte  que  ce  foit  , 
fur  peine  de  paier  par  ceux,  qui  feront  le  contraire  , 
tous  dépens,  dommages,  &interefts. 

Et  fi  aucuns  defdits  fujets  de  nôtredit  bon  frère 
avoientavifé de fe retirer,  habiter,  ou  relider  en  cetui 
nótreroiaume,  faire  le  pouront ,  en  obtenant  de  nous, 
oude  nos  fucceffcurs,  lettres  de  naturalité,  &  congé 
de  refter ,  bien  &  dûernent  vérifiées ,  &  difpofer  de  tous 
&  chacuns  leurs  biens,  tant  meubles,  qu'immeubles, 
loit  par  teftament  ,  ordonnance  de  dernière  volonté, 
donation  entre  vifs,  ou  autrement,  en  quelque  forte 
que  ce  foit,  fuivant  les  ordonnances,  loix,  &ftatuts 
des  lieux  oii  ils  feront  habituez ,  &  toutainfi que  s'ils 
etoient  originaires  de  nôtredit  roiaume. 

Etfid'avanture,  que  Dieu  ne  veiiiUe,  il  furvenoit 
que  la  paix,  amitié,  &  confédération  ;  quenousavons 
avec  nôtredit  bon  frère,  vint  à  fe  rompre,  pour  quel- 
que caufe  &  occalîon  que  ce  foit  ;  ou  bien  que  nous 
cuifions  guerre  ouverte  contre  quelques  autres  Rois  , 
Princes ,  ou  Potentats  ;.  tellement  que  par  ce  moien 
l'entrecours&  trafic demarchandife  vinta  être  empêché 
en  notre  roiaume:  en  ce  cas  pouront  les  fujets ,  manans 
&  habitans  de  nôtredit  bon  frère  refidans  en  nôtredit 
roiaume  lors  de  ladite  rupture  de  l'amitié  &  intelli- 
gence que  nous  avons  avec  nôtredit  bon  frère  ,  leur 
Prince  &  Roi,  &  ouverture  de  la  guerre  d'entre  nous 
&lui,  dedans  un  an  après  le  commencement  de  ladite 
rupture ,  emporter  &  emmener  de  cetui  nôtredit  roiau- 
me tous  leurs  navires ,  marchandifes,  biens,  &  autres 
chofssàeuxapartenans,  lans  aucun  empêchement  pu- 
bhc  ou  privé,  molette  ou  deffourbier  quelconque. 

Et  fi  nous  avons  guerre  contre  autre  que  contre  nô-' 
tredit  bon  frère,  fefdits  fujets  pouront,  félon  l'occu- 
rence  de  leurs  affaires,  aller,  venir  ,  retourner  ,  & 
frequenteren  nôtredit  roiaume,  y  demeurer  tant  que 
bon  leur  femblera;  &  derechef  en  foi  tir,  &  retourner 
à  leurs  affaires,  fans  qu'il  leur  foit,  ni  à  leurs  gens,  fer- 
viteurs,  mariniers,  biens,  navires,  &  autres  chofes 
quelconques,  fait,  mis,  donné  aucun  trouble ,  ar- 
refl:,  deftourbier  ,  ou  empêchement ,  pourvu  toute- 
fois que  fous  ombre  dudit  trafic ,  &  de  la  liberté  qui 
leur  ert  baillée  par  ces  prefentes ,  ils  ne  feront  &  ne  pour- 
chaflcront,  &  ne  feront  faire,  ni  pourchaffer  aucune 
chofc  contraire  ni  préjudiciable  à  nous,  nos  roiaumes, 
pais  &  fujets. 

Item.  Quelque  guerre  que  nous  aions  ci-aprés  contre 
autres  Princes  ,  Rois ,  Potentats  ,  &  autres  nations 
quelconques,  pouront  neanmoinslefdits manans  &  ha- 
bitans du  roiaume  de  Suede  de  nôtredit  bon  frère,  avec 
leurs  biens  ,  navires,  &  marchandifes,  aller  &  venir, 
&  frequenter  avec  ceux  aufquels  nous  aurons  guerre  > 
commediteft;  demeurerenleursports,  havres,  pais, 
villes,  &  détroits,  tout  ainli  qu'Us  aviièront  pour  leur 
commodité,  y  vendre,  acheter,  négocier,  &  mar- 
chander ,  &  après  s'en  départir  &  aller  ou  bon  leur  fem- 
blera ;  y  retourner  derechef  toutes  fois  &  quantes  qu'ils 
aviferont,  fans  qu'il  leur  foit  mesfait,  ni  mefdit  ;  ni 
quepourraifondece,  ilsfoient,  oupuillent  erre  cen- 
fez,  nommez,  &reputez violateurs  de  paix,  amitié, 
&  concorde  ;  ou  que  nos  fujets  leur  puiffent  taire  , 
mettre ,  ou  donner  aucun  trouble  &  deftourbier ,  ar- 
reft ,  &  molerte  quelconque  ;  ce  que  nous  leurs  avons 
dés  à  prefcnt  comme  pour  lors ,  &  dés  lors  comme  main- 
tenant, interdit  &dcffendu,  interdifons  &  défendons 
par  ces  prefentes.  Et  afin  qu'ils  puiffent  avec  plus  de  feu- 
retécontinuer  Icurdit  trafic,  quand  par  eux  ferons  re- 
quis, nous  leur  baillerons  &  ferons  bailler  pour  cet  ef- 
fet, durant  la  guerre,  telles  letres  de  faufconduit  que 
befoin  fera  ;  de  maniere  qu'ils  puillent  librement  négo- 
cier &  trafiquer,  fans  être  troublezoumoleftezpar  nof- 
dits fujets. 

Item, 
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¡  Item.  Nous  avons  aufd.  manans  &  habitans  dud. 
Í.  roiaume  de  Suede  permis  &  accordé,  qu'ils  puiilent  & 
leur  loife  aciieter  en  nótredit  roiaume  telle  quantité  de 
fel,  qui  fera  neceflàire  pour  la  provilìon  dudit  roiaume 
de  Suede,  &  convenir  du  prix  de  gré  à  gré  comme  nos 
fujets  ,  icelui  tranfporter,  mener,  &  conduire  hors 
nôtredit  roiaume ,  fans  aucun  empêchement. 

Item.  Et  afin  qu'ils  aient  plus  de  moien  de  promte- 
itient  mettre  fin  aux  procés  &  diférends ,  qui  pouront 
iôudre  en  nôtredit  roiaume  pour  leurs  marchandilés  , 
biens,  navires  ,  &  autres  chofcs  quelconques  ;  nous 
lenrav  ^ns  permis  &:  permettons  par  ces  prefentes  qu'ils 
puiffent  &  leur  loife  choifir  &  élire  deux  ou  quatre  ju- 
ges &  .ildermans ,  pour  juger,  definir,  &  terminer  lef- 
dits  procés  qu'ils  auront  entre  eux. 

Mais  s'il  advenoit  qu'ils  eûflent  proces  ou  diférend 
contre  nos  fujets ,  ou  autres  étrangers  en  nôtredit  roiau- 
me, nous  députerons  tels  de  nos  officiers  prochains  des 
lieux  &  villes  maritimes  non  fufpeds,  que  aviferons, 
pour  leur  adm  iniftrer  bonne ,  promtc ,  &  briéve  juftice. 

Item.  Ne  feront  lefdits  fujets,  manans  &  habitans 
duroiaumedeSuedecontraints,  pourquelque  caufe& 
occafion  quecefoit,  bailler  leurs  marchandilés  en  ce- 
tuinotre  roiaume,  à  plus  vil  prix  qu'il  n'apartiendra, 
ains  leur  fera  libre  en  tirer  ce  qu'ils  pouront  en  avoir. 

Et  s'il  iè  trouve  és  articles  ci-dei1us  contenus  aucu- 
ne obfcunté ,  feront  iceux  articles  interprétez  &  éclair- 
cis iêlon  raifon  &  équité ,  &  fur  ce ,  leur  fera  pourvu , 
ainii  qu'il  aparticndra. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  8c  féaux  les 
Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement  ,  &  à  tous  nos 
Lieutenans  Généraux  ,  Gouverneurs ,  Admiraux  , 
Viç-Admiraux  ,  BaïUifs  ,  Sénéchaux  ,  Prévôts  ,  ou 
leurs  Lieutenans ,  Capitaines  &  Gonvetneurs  des  vil- 
les ,  citez  ,  châteaux  ,  baftides  ,  havres ,  navires  , 
vailTeaux,  Maires,  Confuís,  Echevins ,  Maîtres  & 
gardes  des  ports ,  ponts,  péages,  palfages,  jurifdic- 
tions  &  détroits ,  que  cefdites  prefentes  ils  failent  lire , 
publier  &  enregiftrer  en  leurs  Cours  &  Auditoires ,  & 
du  contenu  en  icelles,  Icfdits  fujets ,  manans  &  habi- 
tans dudit  roiaume  de  Suede  jouir  &  ufer  pleinement  & 
paifibkment,  fans,  enee,  leur  faire,  mettre  ou  don- 
ner ,  ni  ioufFrir  leur  être  fait ,  mis  ou  donné  aucun 
trouble,  deftourbier,  ou  empêchement  au  contraire;, 
lequel  fi  fait ,  mis ,  ou  donné  leur  étoit ,  faire  incon- 
tinent le  tout  mettre  &  reparer  à  pleine  &  entière  déli- 
vrance, Sf  au  premier  état  íiídii.  Cartel  eli  nôtre  plai- 
iîr  ,  nonobflant  quelconques  ordonnances ,  loix ,  us , 
fìatuts  ,  reili  iâions ,  mandcmens ,  ou  defenfes  à  ce 
contraires.  En  témoins  de  ce  nous  avons  figné  ces  pre- 
fentes de  nôtre  main ,  &  à  icelles  fait  mettre  &  apofer 
nôtrefcel.  Donnea Amboife  le itì.  jourdcmars,  l'an 
de  grâce  1555.  &  de  nôtre  regne  le  premier.  Ainfi  li- 
gné fous  le  repli ,  FRANCOIS,  &  fur  ledit  repU, 
Par  le  Roi  étant  en  fon  Confeil,  De  l'Aucespine. 

Lrda,  fublicaM  Cr  regißr^ta,  audito  Procurato- 
ri Generali  Régis  pro  per  impetrantes  gaudendo  coti- 
tentis  in äi^is  litteris ,  dummodò  ßnt  reciproca  ac  mu- 
tm  fociitai  Cr  commercia  imer  cives  Cr  fubditos  Htrikf- 
^ueregni,  Cr  commun'es  ac  oiiilua  ¡eges  focietatis.  Ac. 
tum  Farißisin  Piirtamento  1;.  die  mali,  anno  Domi- 
Wiijöo.  Sicßgnatum^  Du  Tillet. 

C  X  X  I  V. 

Traité  de  Faix  entre  FRANCOIS  \\.& 
MARIE,  Roi&  Reine  de  France  ó-  à' E. 
coße  ,  d'une  fart  -,  &  ELISABET  , 
,  Reine  d'Angleterre ,  d'autre.  Fait  à  Edim- 
bourg,led  Juillet  1560.  Freder. Leonard. 
Tom. II.  pag.  567. 

UNIVERSIS,  &  fingulis  ad  quorum  notitiam 
ptïfentespctvenerint,  faluteni.  CïimannoDo- 
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mini  1559.  fecunda  dicaprilis,  apudGaftclIuminagro  ANS 
Cameracenii,  quidam  paris amicitiac ,  concordiae , ice- tJeJ. 
deris,  &  amiciiiœ  tradatus  inccr  fcreniiTimos &: poten- 
tillîmos  Principes  ,  Henricum  ,  prxciars  memorix 
Francorum  R,egcmChriil:iani!Timum ,  ex  unaparteî&: 
Elifabetham,  Angliae,  Fiancix  ,  &  Hiberniae  Regi- 
nam,  Fidci  dcfenforcm,  ex  altera  parte  ;  eorumque 
hœredes,  &  fucceiiores,  peroratorcs,  dcputatos,  am- 
baifiatores,  & commifÍários ipforum,  fufficienterad id 
autonfatos,  initus,  faétus,  &  conclufus  fuilfet,  qui 
poftea  juxta  paña ,  &  conventa  diíSi  traclatus ,  per  ipfos 
potentilfimos  Principes  refpedivè,  ratificatus,  appro- 
batus ,  &  confirmatus ,  ac  etiam  jmamentis  ipforum 
folemniter  pra^llitis  fuit  corroborât  us  ;  inciderunt  ta; 
men  portea  qu^edam  inter  diâos  illurtrilfimos  Princi- 
pes, ac  çtiam  inter  illuftrilîimos  Principes  Francifcum 
II.  &  Mariam ,  Francorum  &  Scotorum  Rcgem  &  Re- 
ginam;  &diâ:amfereniilimamReginam  Elilabetham, 
quœ  fuppoiitionum  ,  iimultatum,  controverfiarum,  & 
difcordiarum  ciendarum  &  alendarum  occalîonem  prae- 
bitura  vidcrentur ,  ufque  adeò  ,  ut  ad  arma  quoque 
corripienda  itum  lit.  Quibus  fattum  eft,  ut  de  diiti 
tractatus  pacis  &  fccderis  non  rcfta  obfcrvationc  expoflu- 
lationes&querehE  hinc  &  inde  exonantur.  Ne  tamcn 
hiEC  cœpta  latiùs  proferpendo  didorum  rcgnorum  or- 
bifque  Chiiiliani  quietem  &  tranquiUitatem  intcitur- 
barcqueant,  Deofan£torum  cogitatorum  ac  pacis  au- 
tore, vifumeftdidis  poCentiiItmiijprincipibus,Fran- 
cifco,  MarisE,  &  Eiifabethae,  certes oratoies, dcpu- 
tatos, & commiiïarios  fuos  conftituerc  ,  &  delegare, 
quideconfcrvanda,  conftabilienda ,  firmandaj  recon- 
cilianda ,  &  perpetuanda  amicitia  &  pace  ,  inter  ipfos 
potentilTim.os Principes,  &eorum  pofteros & fucceifo- 
res,  ac  inter  dominia omnia  &  regna  ipforum,  fimul 
conveniant ,  tractent ,  ftatuant ,  &  concludane. 

NOS  igitur  Joannes  Montlucius ,  Valentinus  & 
Dienlîs  Epifcopus& Comes,  fecretioris  Confia 
Ili  Régis,  Coniiiiarius  ;  &Carolus  de  la  Rochefou- 
caud,  dominusde  Rendan,  miles &equesauratus,ca- 
taphraétorum  prxfeclus  diéiorum  fercni (Timor um  ac 
potenti ifimorum  Principum  ,  Fiancifci  ,  &  IVlariœ»  . 
Chriftianilïimi  Francorum  &:  Scotorum  Régis  &  Rcgi- 
nsoratores,  commiflarii,  deputati,  procuratores,  & 
ambaffiatores ,  eorum  de  in  ,  &  ad  infra  fcripta ,  traman- 
da, pacifcenda ,  convenicnda  &:  concludenda ,  fufficicnti 
audoritatepraediti,  cum  prasdaris  &  eximüs  viris,  Guil- 
lelmo  Cecilio ,  équité  aurato ,  didœ  fereniifimK  Reginse 
AngÜE  fecretario primario;  &  Nicolao  Wotton,  Ec- 
clefiarum  Metropolitarum  Cantuarienfis  &  Eboracenlls 
Decano;  jam  didae  fercniíTimse  RcginxElifabethac  in 
Coníilio  ejus  privato  coniìlianis,  deputatis,procurato- 
ribus,  ^ambaiTiatoribuscjufdem,  ad  infra  fcripta  trac-' 
tanda,  pacifcenda,  convenienda,  &  concludenda  ,fuf- 
iìcientcm  atitontatem  liabentibus,  nomine  principum 
noftrorum  fupra  didorum ,  &  virtute  &  autoritate  lime 
inde  mandatorum  &  commiifionum  noilrarum  ,  per 
prasfentes  convenimus ,  conftituimus ,  concoidamus,  & 
concludimusarticulatim,  piout  fcquitur. 

Imprimís  conventum,  concordatum  &  conclufum 
eft  ,  quòd  fupra  diólus  fcedcris  ,  amicitia  ,  &  pacis 
tradatus  ,  apud  Callcllum  in  agro  Cameraceniì  ,  ut 
didum  eft,  initus,  fadus,  &  conclufus  ,  omniaque 
&  iingula  in  eodem  conventa ,  concordata ,  &  ctìnclufa, 
remanebunt&erunt  firma  &  vaìida  ,  ac  in  eodem  ro- 
bore, efticacia,  viribusetiam nunc conlìftent,  in  qui- 
bus erant,  vel  efledcbuerant  itatim  &  immediate  poft 
rati  fi  catione  m  vel  confirmationem  didi  traclatus  hinc 
inde  fadam,  perinde  ac  fi  nihil  omninocontraaliquem 
articulum  five  conventionem  dicti  tradatus  abutravis 
parte  ulteriùs  innovatum ,  attcntatum,  geftum,fadum , 
aut  commilìlim  eflet  ;  &:  perinde  ac  lì  didi  tradatus 
conventa,  pada,  &  concordata,  ad  verbum  hìceilent 
de  novo  infetta 0¿  repetita,  Menomine  didorum  ilIuP 
triffimoiiim  Principum Francifcià: Maria:,  exunái& 
i  Elifi- 


ANS 
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EUfabetae  ex  altera  ;  cxprefsè  faéta  &  conclufa. 

Item.  Conventum ,  concordatum,  &  conclufum  eft, 
quòd  quidam  pacis,  fœderis  &  amicitiae  tratftatus Inter 
rerenilTimos  Principes  Francifcum  acMariam  tune  Re- 
gem &  Reginam  Scori^-E  ,  Delphinos  Vienncnfes, 
Comités  Valirntincnres&Dienres,  ex  una;  ¿¿Blifabe- 
tamAnglis,  Ranciae,  &  Hibernias  Reginam,  ex  al- 
tera, per  deput3tos,commilIarios,  &:  oratores eorum, 
apud  diâum  Caflellum  in  agro  Cameracenlì,  eodem 
anno  &  menfc  faótus  öc  conclufus,  í)imiliter&  eodem 
modo  per  omnia,  quo  traétatus  de  quo  in  praecedenti 
articulo  diílumeft,  firmus  &  validus  remanere  debet. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
eft ,  quòd  omnes  copi»  militares ,  tam  maritima,  quam 
terreftres  utriufquc  partis  ,  è  regno  Scotix  difcedent , 
ilio  modo,  forma,  &  conditionibus  de  quibus  inter 
didos  deputatos  &  commiííarios,  per  artículos  mani- 
bus  eorum  fubfcriptos,  &  lìgillis corrobóralos, latiùs 
&  pleniùs  exprimetur ,  dcfcribetur ,  &c  conventum  erit  ; 
excepto  quod  in  arcibus  de  Dombart ,  &  fortalitio  de 
Yvelkeith,  folummodò  prœiÎdiari  milites  írancirelin- 
qui&manei-epoterunt,  de  quibus  inter  diftos  orato- 
res  Francos  &  Principes  &  primores  Scotiae  exprelsè 
conventum  erit.  Et  limiliter  conventum,  concorda- 
tum, él'conclulumeft,  quòd  omnes  apparatus  bellici, 
videlicct  in  Anglia  &  Hibernia,  adverfòs  Francos  vel 
Scotos  deinceps  omnino  cefTabunt  :  ita  ut  nulla  navis 


DE  PAIX, 

Curabunt  prïterea  &  cavebutit ,  quantum  in  ipfis  ANS 
erit ,  ne  in  ditìis  regnis  Francis  &  Scotia: ,  infignia  nrx- 
difta  immixta infignibus didi  Regis  &  Regina:  Maria ,  1 5  60. 
vel  diâus  titulus  prifatis  Regi  vel  Regina;  MariiÈ 
icriptus  ,  alicubi  extent  ,  videantur  , 
tur. 


■eperian- 


milite,  inftriimento,  aut  apparatu  bellico  onufta,  ex 
Anglia  vei  Hibernia ,  aut  allo  loco  quocumque',  ex 
confenfu  diöa:  Regincc  Elifabetœ,  in  Fran ciara  feu 
Scotiam;  aut  ex  Gallia,  aut  cx  alio  loco  quocumque, 
ex  confenfu  diilorum  Rcgis  &  Regina:  Maria  in  Angli- 
am,  aut  Scotiam  trajiciat. 

Item.  Ciim  in  diâo  traSatu  apud  Caftellum  in  agro 
Cameracenfi  inter  alia  conclufum  fuerit,  qaòdfortifi- 
catio  feu  munitio  faäa  in  loco  diâo  Aimouth  fito  in 
regno  Scoti»,  intra  tres  menfes  à  die  datœdiiâitraiâa. 
lus  dirueretur  &  folo  iquaretur,  neque-quicquam 
impofterum  ibi  reœdificaretur ,  quia  diila  raunitio 
CCEpta  eft  ex  aliqua  parte  dirui ,  fed  non  fie  prorfus  diruta 
eft ,  licut  conventum  fuerat  :  Ideò  conventum ,  con- 
cordatum, &  conclufum  eft,  quòd  difta  fortificatio 
de  Aimouth  prorfùs  diructur&fubverteturantefinem 
quatuor  dierum  ad  incepta  demolitione  villï  de  Lotha  : 
qua  in  re  (i  opus  fuerit.  Scoti  ad  id  deputati  ab  oratori- 
bus  uti  poterunt  opera  foflbrum  &  ope'rariorum  Angio- 
rnm. 

Cùm  aiitem  Regna  Angliœ  &  Hibcrnia;  ad  diSam 
fereniflimam  dominara  S¿  principcm  Elifabctam  jure 
fpeäent  &  pertineant ,  &  proinde  nulli  alteri  fe  dicere  , 
fcribere,  nominare,  intitulare,  necdici,  fcnbi,  no- 
minar! aiit  intitulari  faceré  Regem  &  Regmam  Anglia: 
autHibernia:,  ncque  infignibus  aut  arraìs ,  vulgariter 
diais  «rmoiries,  regnorum  Anglia;  aut  Hibcrms  uti, 
autfibi  arrogati  liceat;  idcirco  ftatutuni ,  paftura,  & 
conventum  eft,  quòd  diftus  Rex  Chriftianiffiraus  & 
Regina  Maria,  &  merque  eorum,  abftinebunt  dein- 
ceps à  difto  titulo  atquc  inlignibus  regni  Anglis  & 
Hlbernia;  utendis  vel  gerendis.  Prohibcbunt  etiam 
ac  interdicent  luisfubditis,  ne  quisin  regnis  Francige , 
aut  Scotio  ,  atque  eorum  provinciis,  ììvc  in  aliqua 
parte  eorura,  quovisraodo  utaturdiilis  titulo  aut  infi- 
gnibus. Interdicent  etiam  &  pra:(labunt,  quantum  in 
ipfiserif,  iiequis  aliquo  modo  diSa  infignia  cura  in- 
lignibus dicrorum  rcgnorura  Francia:  aut  Scotia:  cora- 
mifceat.  Qiiòd  fi  qui  inveniantur  litera;  autfcnpta, 
quibus  appoiitus  lit  titulus  regnorum  Anglis  vel  Hi- 
bernia:,  vel ligilloinfignium diäorura regnorum,  vcl 
alterius eorum,  facrintobfignata,  reforniabuntur fine 
ulla  diftorum  tituli  &  infignium  Anglia:  velHibernia: 
adjeòlione;  ita  quòd  omnesliteis&fcripta  continen- 
tia  diftum  titulum  ,  aut  obfignata  figillis  diâorura 
inlignium,  qua:non  crunt,  ut  fupradicitur,  innova- 
ta aut  reformata  infra  novera  menfes,  poû  publicatio- 
nemhujustraSatus,  eruntnulla,  &  nullius  momenti. 


Item.  Cùmdifli  oratores  vel  commilTarii  fereniUi- 
maìReginaìEIifabet^  cautionem  exprellam  infinepras- 
cedentis  prosimi  articuli  publico  ediflo  fieri,  &  pro 
injuriis ,  quas  afferebant  per  diftos  ferenilTimos  Regem 
&  Reginam  Manara  diflx  fereniflìms  Regina;  EÌifa- 
bets  elleillatas,  ulteriorem  reparationem  pollularent 
Francia:  vero  oratores,  cùm  ad  hoc  rault-.  refpondifi 
fent,  illud  etiara  addiderunt,  nullam  fe  habere  auta- 
ritatera  iis  de  rebus  quicquamagendiaut  contraftandij 
quòd  (1  expeftandum  effet  Galìia:  refponfum,  magna 
intercederct  temporis  jaäura  ,  maximumque  liuic 
refarciendie  &  reconciliandœ  pacis  &  amicitise  tratìa- 
tui  &  inftituto  irapedimentum  inde  emergere  poflèt. 
Ideo  conventum ,  concordatum,  &  conclufum  cft, 
quòd  difceptatio  fuper  didis  poftulatis,  tam  pro  pu- 
blicanda  diiila  cautione ,  quàra  pro  ulteriori  compen- 
fanone,  remittetur  in  aliura  conventum,  quàra  cito' 
coraraodè  fieri  poterit  inter  diftos  utriufque  partis 
oratores  &  deputatos  inflituendum  &  cclebrandum. 
Quòd  fi  ne  tum  quidem  inter  eos  fuper  diäa  difcepta- 
tione  conveniri  poterit  ante  finem  triura  menfium  ì 
die  data;  hujustracìatus,  tum  ex  utriufque  partis  con. 
fenfu  in  potentiffimum  Principem ,  Philippum  Hifpa- 
niarum  Regem  Catolicum ,  difla  difceptatio  compro- 
mittetur ,  cujus  arbitrio  &  fententis  lìiper  eadera  utrin- 
que  ftabitur.  Ita  tamen  ut  ille  fuper  eadera  fententiam 
Se  finale  decretum,  intra  anni  vertentis  fpatium  poft 
diâum  trimeftre  finitura,  Icripto  prolatum  edere  non 
gravetur,  nifi  fi  ex  utriufque  partis  confenfu  tempus  il- 
lud annumulterius  prorogati  &diffetricontingat.quod 
five  faâum  non  erit ,  live  intra  tempus' fic  proroga- 
tum,  ditìusRexCatolicus  finem  ei  difceptationi  non 
impofuerit ,  tune  diflsE  fereniffimas  Regins  Angliae 
Elifabet£  jus  illa  petendi  cum  voluerit  integrum  refer- 
vabitur ,  in  co  ftatu  in  quo  erat  ante  hujus  trailatus 
inchoationcm  ,  cura  Deo  óptimo  maxirao,  in  cujus 
manu  corda  Regura  funt ,  vifum  fit  ánimos  diíloi-um 
ChriftianiCTimorum  Regis  &  Reginas  Mariœ  ita  inclina- 
re, ut  fuara  erga  nobilitatem  &populura  fuum  regni 
Scotiae  clementiara  &  benignitatera  abunde  oftende- 
rint;  vicilTiraquedifla  nobilitas  &  populus  fuara  erga 
ditìos  ChriftianiiTimos  Regem  &  Reginam  fuos  prin- 
cipes obcdientiara  obfequiumque  (ponte  fua  ac  libcn- 
ter  profefli  fint  ,  agnoverint  &  polliciti  iint  dehinc 
fcfe  praäftituros  ;  pro  qua  nutrienda ,  confervanda ,  & 
pcrpetuanda  ,  pra:fati  ChriftianiCTimi  Rex  &  Regina 
per  difios  fuos  orarores ,  quibufdam  precibus  diö^e 
nobilitatis  ac  populi  fuppliciter  prsfatis  Regi  &  Re- 
ginas exhibitis,  ad  honorem  diftorum  Regis  &Rcgi- 
na; ,  ad  bonum  publicum  difti  regni  &  ad  conferva- 
tionem  obedientii  eorum  fpeäantibus  affenfum  prs- 
buerunt,  quia  diftus  Chriftianilfimus  Rex  &  Regina 
Elifabeta  foror  cariiTima ,  confoederata  fua 

cujus  interceflione&  rogatudiibus  Rex  &  Regi- 
na ánimos  fuos  huc  eo  propenfiiis  inclinarunt,  idcirco 
inter  diâos  oratores  &  deputatos  utrinque  conventum 
eft  ,  quòd  dÌLÌusChriftiani(Tìmus  Rex  &  Regina  Maria 
adimplebunt  omnia  illa,  quE  per  diílos  fuos  orato- 
res prïfatis  nobilitati  &  populo  Scotix  commifla  fune 
apud  Edimbiirgura ,  diefexto  mcnfis  julii,  anno  hoc 
piœfenti  1560.  dummodo  prsdifti  nobiles  &  populus 
Scotia;  adimpleant  &  obfervent  quïcuraquc  continen- 
turindiflis  convcntionibus  Scarticulis  abillispnïftan- 
da  &  obfervanda. 

Itera.  Ccmprehenditur  in  hoc  traûatu  reconciliatie- 
nis  pacis  &  amicitia;  ex  parte  fereniffimorum  Princi- 
pura,  Francifci  ChriftianiOTimi  Gallorura  Regis,  & 
Marix Regina,  &ex  parte diftx  fereniflima: Reginas 
Angliï  Eli/'abets  juxta  vim  &  cffeftum  traftatuum 

intet 
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Ínter  eordem  Regem  &  Reginas  ac  eorum  regna ,  ter- 
patnas  &  dominia. 


Item.  Conventum,  concordatum  ,  &  conclufum 
eft,  quòdipfe  pra^fens  traÄatus  cum  omnibus  &  iìn- 
gulisineodemconventisàdiâisilluftriffimis  S¿  poten- 
tiflimis Francilco ,  Maria,  SrElifabetaac  eorum  quo- 
libet, intra  fexagin  ta  dies  à  data  hujus  tradtatus  ratifica- 
bitur,  confirmabitur,  ac  in  litcris  eorum  patentibus, 
ipagnis  eorum  iigillis  muniendis ,  &  per  eofdcm  mani- 
bus  fuis  propriis  fubicribendis ,  rcdigetur  ,  ipfafquc 
litteras  confirmatorias  autenticas,  &fic,  ut  pra:fcrtur , 
fubfcriptas  &  figillatas ,  diéli  principes,  &  eorum  qui- 
libetaltcrius  principes  oratori  five  commiflàrio,  orato- 
ribus  five  commillariis  ad  hoc  autoritärem  &  mandatum 
habenti  vel  liabentibus  ,  invicem  tradent ,  feu  trader 
realiter  &  cum  cfFeftu. 

Item.  Conventum  ,  concordatum  ,  &  conclufum 
eli,  quòd  didi  fereniíTimi  &  potentiflîmi  principes , 
Francilcusac Maria,  &Elifabeta,  ac  eorum  quilibet , 


in  prxfentia  oratoris  five  commilTarii  ]  orâtorum  live  ANS 
commiflariorum  alterius  principis  fufHcientem  ad  id  au-  J- 
toritatem  habcntis  feu  liabentium  ,  &  ab  eodem  feu  1560. 
eifdcm  requilitus ,  in  verbo  regio  promittent  &  promit- 
tet ,  &  taíHs  facrofanñis  Dei  evangeliis  jurabunt ,  & 
eorum  quilibet  jurabit,  feomnesS:  lìngulos  artículos, 
convcntiones ,  promiffiones  &  paña  in  prsfenti  fcede- 
re  &  tradatu  comprehcnfa  ,  fideliter ,  bona  fide  ,  & 
ïnviolabiliter  obfervaturos ,  &  eorum  quemlibet  pro 
parte  fuá  obfervaturum. 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  prsmiirorumfi- 
dem  &  teftimonium ,  nos  oratorcs ,  commilfarii ,  &  am- 
baffiatores  prœdifli ,  has  litteras  patentes  manibus  no- 
ftris  fubfcriptas  ,  figillorum  noflrorum  appofitione 
muniri  &  corroboran  fecimus.  Aäafuerunthacapud 
Edimburgum  in  diâo  regno  Scoria:,  die  fexta  julii  ,  :' 
anno  r  560.  Sic  fignatum , 

Momlueias,  EpifcopniFalentims.  W.  Cecili. 
Rendan  N.  Wotton. 
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C  X  X  V. 

Traité  ou  Règlement  fait  entre  FREDERIC 
1 1.  Roi  de  Danemarc  &c. ,  &  les  Villes  A  N- 
SEATIQUES.  AOdenféelei^.-Jml- 
let  i^Go.  Aitzema.  Tom.I.pag.  77. 

DE  weten  zy  allen  en  ecn  ygclijcken.  Nadien  iîch 
eenigemifveritanden  tuilchen  den  Doorluchtig- 
ften  ,  Grootmachtigen  ,  h(ibchgeboren  Vorft  ende 
Heere ,  Heere  Frederich  de  II.  tot  Denemarck ,  Noor- 
wegen, der  Wenden  en  Gotthen  Coninck;  Hertoch 
tot  Slefwijck ,  Holñeyn ,  Stormarn  en  Ditmarfçhen  ; 
Graef  tot  Oldenborg  en  Delmenhorft  ,  &c.  en  zijn 
ConincklijkeMaj:  onderdanen,  desRijcxDenemarc- 
ken  ende  Noorwegen ,  acnd'eenezyde,  en  die  Eerba- 
re  Anz.eeßeden  en  derlêlver  koopluyden  ,  ter  andere 
2yde ,  van  weghen  navigatie  ,  hantering  en  anders  , 
gelijk  als  hier  na  gcmelt  wort,  onthouden,  hebben, 
dat  nademael  Hoogftgemelten  Koning  tot  Denemarck , 
Noorwegen  ,  5ic.  heeft  op't  aenlbecken  der  gemelte 
Hanz.eeßtden  een  handels  dach  tot  Odenz,ee  in  Funen , 
op  den  dach  Johannis  Bahtißa  daer  felvcn  heen  te  ko- 
men ,  ende  den  volghenden  dach ,  de  handelingh  aen  te 
gaen,daer  oock  zijnConincklijcke  Majcftey  t  felfs,!ämpt 
des  lelfs  Rijcx-Raden ,  ende  van  wegen  ende  uyt  bevel 
der  gemeene  Anzeeßeden ,  die  Eerbare  ,  Voorfichti- 
ge,  Hoochgeleerde ,  ende  Wijze  Heeren,  C/«« 
dmiijck^ ,  Borgermeefler  ;  BarthoUmeui  Tynn/iffet 
Ractman  ende  NicoUes  Wulf  Secretaris  tot  Lübecks, 
Johxn  Rulwagen ,  der  Rechten  Doftor  ende  Syndicus  ; 
en  ^ohan  PUnder  Raetman  tot  Bremen  ;  Hteronimus 
Syfenheeckji  ende  FJieronimus  Huge  Raetman  tot  Harn- 
targh;  Lambartus  Kerckjiof  ,  der  Rechten  Doflor, 
ende  Berent  Fault  Raetmant  tot  Rollock  ;  forge 
Smittcrhuws  Borgermeeifer ,  en  NicoUes  Stegen 
Raetman  tot  5irrtc//«»c^;  fächern  Ruge  ende  Geor^i«/ 
Twi/iOTiïff  Raetsmanncn  tor:  PVifmar  ;  Lubbert  van 
Licentiaet ,  Burgermeefter ,  enMagiilcr/oco- 1 
bus  Helm  Secretarius  tot  Deventer  ;  fochem  Regels- 
dorph ,  ende  Fieter  Tramholdt  Raetsmannen  rot  Stettin-,  ( 
Magifter  fochem  Fan  fou/  Syndicus ,  en  fochem  Erick^^ 
ìi.ìQtsmmiot  Gripju/alde ,  aengekomenzijn,  en  heb- j 
ben  fich  nae  verfchcydene  gehouden  onderhandelinge 
de  voorfchreve  mifverftanden  eyndelijck  in  't  goeden 
veraccordeert  ende  verdraghen  ,  ghelijck  veríchey- 
dentlijck  volght  :  ende  ecrfteiijck  ,  voor  fooveel  de 
mifverftanden  fich  in Naoru/eghenbchngen ,  zijn  de- 
felve  in  vocghen  als  volcht  verdragen  :  namentlijck, 
na  dien  die  burgers  tot  Bergen  in  Noorwegen  hebben 
die  navigatie  Suyden  ende  Noorden  van  wegen  haer 
Vaderlant  ende  fonderlingh  d'oude  Conincklijcke  pri- 
vilegien, oock  in  gebruyck  gtehadt ,  ende  die  van  de 
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Traduilion  de  ce  Traite. 

SAchent  tous  &  un  chacun  ;  §lue  diffention 
étant ßrvenue éntreles  Illußre,  Trés-Pmf- 
fant  Prmce  &  Seigneur  Frédéric  IL  Roi  de  Da. 
nemarc,  deNortwegue  ,  des  Vandales  &  des 
Gots;  Duc  de  Sief  wie  k,  Holflein,  Stormarn, 
&  Ditmarfçhen;  Comte  d'Oldenbourg  ^  &  de 
Delmenhorfl^  &c.  enfemble  les  Sujets  de  Sa 
Majeflé  des  Royaumes  de  Danemarc  &  Nortwe- 
gue  d'une  fart;  &  les  honorables  Filles  Anféati- 
ques  &  les  Marchands  d'icelles  it autre  part  j  con- 
cernant la  Navigation ,  le  Négoce  &  autrement , 
comme  il  eft  mentionné  ci-après  ;  Et  comme  le fitf- 
dit  Roi  de  Danemarc, Nortwegue  &c.  à  l' inflame 
lies  fufdites  Villes  Anféatiques  auroit  ajjigné  un 
jour  de  Négociation  àOdenzée  dans  Vlfle  de  Fu- 
ñen^ fçavoir  de  s'y  trouver  le  jour  de  S.  Jean 
Baptifie_,  &  commencer  le  Traité  le  lendemain  , 
où  le  Roi  s'eß  rendu  lui-même  avec  fes  Confeillers, 
&  de  la  part  &  ordre  des  Villes  Anféatiques  ^  les 
honorables  ^  prudens  ,  favants  ^  &  fages  Sei- 
gneurs Nicolas  BardewickyBourguemaitre,  Bar- 
I  thelemiTynnaffel ,  Echevm  ,& Nicolas fVulf^ 
i  S écrétaire  de  Lübeck  ;  Jean  Rulwagen  ^  Doiieur 
enDroit & Smdic ,  &JeanPlander Xonfeiller 
de  Brème;  HierômeBjfenbeeck&Hierâme  Hu- 
ge ,  Conjeillers  à  Hambourg  ^  Lambert  Kerck- 
hof^  DoBeur  en  Droit  j  &  Berent  Pauls  ,  Con- 
feilleràRoflock;  George  Smitterlauws  ^  Bour- 
guemaitre  ,  &  Nicolas  Hefien,  Confeillers  à 
Straelfimd;  Joachim  Ruge,  &  George  Trede- 
man,  Confeillers  à  ffifmar  -,  Lubbert  van  fVin- 
fen  j  Licencié  j  Botirguemaitre  j  &  Maître  Ja- 
cob Helm ,  Secretaire  à  Deventer  ;  Joachim  Re- 
gelfdorphj  &  Pierre  Iramholdt  ^  Conjfilñrsá 
Stettin;  Maitre  JoachemPanfow ,  Smdic _,  & 
Jean  Eric  k  ,  Conjeiller  àGripfwalde  ;  lefquels 
après  phiß'eurs  conférences  &  négociations ,  ont 
enfin  terminé  à  l'amiable  les  fi^dits  dijférens, 
comme fpecialemtnt  il  s'enfuit.  Et  premièrement 
pour  ce  qui  regarde  les  dijférens  de  la  Nortwegue  , 
ils  feloni  accordez  coinme  s' enfuit;  favoir ,  que 
puijque  les  Bourgeois  de  Bergen  en  Nortwegue  ont 
de  la  part  de  leur  Patrie,  à- particulièrement  de 
leurs  anciens  Rois  le  privilège  dt  la  Navigation 
f  P  î  four 
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ANS  ^'"'r'''5'/í¿/í«daer  teghensgheeiie privilegien ,  fooful- 
dc  ).  G.  Icn  iy  die  fclve  voortaen  gebruyckcn ,  oock  Noordt- 
1560.  ^^^rders  uytrcedcn,  maer  fy fulien iw-îf// jaerna date 
defes  Noordtwacits  niet  mccr  dan  met  vier  en  twin- 
tich  ScJieepcn  feylen.Willcnde  nochtans  fìj  ne  Conine  k- 
liicke  Majeüeyt  lick  voorbehouden  naalfulcke  tzuaeif 
Jaren  andere  ordre  te  íiellcn  ,  ende  die  van  Bergen 
meer  oft  min  na 't  welbehagen  endcgoet  duncken  van 
íijn Majefleydt  te  vergunnen:  edoch  lbo  die  Steeden 
vermecnen  dat  die  van  Bergen  tot  fulcx  niet  gherech- 
ticht  Tullen  lijn,  enfy  diefwegen  met  recht  acnfprcec- 
ken  willen ,  fo  Tullen  die  van  Bergen  dicshaivcn  voor 
Jijne  Conincklijcke  Majcileyt  tc  rechte  Uaen  en  ant- 
woorden :  maer  Tuilen  oock  die  van  Bergen  gcene 
vreemde  ,  dewelckc  niet  geTwooren  onderdanen  van 
fijn  Conincklijcke  Majcfleyt  lijn  ,  tot  fich  in  hare 
handtenngiie  na  Noorden  in  laten,  opdat  alToo  door 
inlatinge  der  vreemden ,  de  Coopman  tot  Bergen  aen 
iijne  handteange  niet  verhindert  werde. Het  fai  den  bor- 
ger wederommcvryghclaten  werden,  mctdenCoop- 
man  te  koopcn,  vercoopen,  ende  te  handelen,en  Ta!  geen 
gebodt  oTt  verbodt  gcTchien ,  daer  door  fulcx  verhindert 
werde ,  oock  foo  ecnich  Itatuyt  hier  tcgcns  voorhanden 
waere ,  dat  het  iclve  ingetrocken  Ta!  fijn  ;  op  dat  de  han- 
tecringhe  te  Bergen  te  meer  vervordert  werde  ,  en  Tullen 
die  Burgers  tot  Bergen ,  wanneer  Tv  wedcromme  komen 
van 't  Noorden ,  niet  datelijck  na. /Jollandtoft  andere 
plactTcn  loopen,  alvoorens  met  haren  viTch  ende  waren 
tot  Bergen  koomen ,  maer  ToodieTelvighe  alfdan  haren 
vilchende  waeren  tot  Äfr^f«  niet  verkoopen  ,  falhaer 
vryftacn  deiclve  op  andere  plaeííenna  haer  wclghcval- 
Icn  tebrenghen. 

Oock  lal  den  Noorman  niet  verplicht  fij  n,hoe  duyr  hy 
lijnen  viTch  Tal  geven ,  maer  lal  hem  vry  rtaen  wanneer 
hy  den  viTch  gevanghen  heeft  denielvcn  na  giieiegent- 
heyt  tc  verkoopen,  ghelijck  oock  den  Coopman  v?-y 
ilaet  iijne  waren  aen  te  flaen  ;  maer  Tullen  aen  beyderTijts 
Godt,  ende  de  liefde  des  naeftenvoor  oogen  hebben, 
ciicen  den  anderen  met  li'newaer  boven  de bühgheyt 
nietoverlovcnnoi:h  over  Tctten.  En  wanner  de  Coop- 
man den  viTch  van  den  Noorman  incoopt  oft  aenneemt , 
Too  lal  hy  datelijck  daer  voor  de  betuhnghe  doen ,  't  Ty 
aen  waer  oft  geit,  gheljjckfy  dat  eens  worden,  en  den 
Norman  overdrie daghen  nadat  deviTchghelevert  is, 
oock  datelijck  na  den  beiloten  koop  ghefchien  Tal ,  met 
debetalinge  niet  ophouden  :  maerin  cashctghefchic- 
de  ,  Too  Tal  de  Conincklijcke  Amptman  behoorlijck 
inTpeitiedoen ,  opdat  hierin  geen  indracht  gcbruyckt 
nodï  den  Noorman  biiyten  nooth,  ende  londer  ooriaec- 
ken  opgehouden  werde.  Ende  ilillen  de  Konincklijc- 
ke  Amptluydcn  de  Koopman  tot  Tync  uytftaende 
Tchult  nae  behooren  en  Lohe  recht  verhelpen.  iVlaer  ial 
den  Koopman  egcencn  Burger  Tynen  dienar,  knecht 
oTte  jonge  ontreckcn,  nochcenige  der  Tel  ven  huyren, 
hyfy  dante  vooren  jacr  endcdagh  uyt  Tynes Heeren, 
des  Burgers  dienfl  geweeft.  Geiijck  Tig  dan  veel  vreem- 
de Koopluydcn  in  de  Hanfeßeäen ,  onder  deTelve  Privi- 
legien niet  gehoorende  ,  onderilaen  ,  den  gcmeenen 
Koopman  ende  tot  nadeel  der  Borgers  tot  Berghen  ,  het- 
Winterleger  tot  Berghen  tc  houden,  ial  voortaen  daer  in 
verlien  worden ,  dat  fulcx  niet  gcTchicde ,  en  de  vreem- 
de Coopm3n,dic  in  defíanz.e  en  Comptoir  by  die  brug- 
gen niet  ^  hooren,  geen  Winterleger  houde,  als  al- 
leenlijk vermoge  der  Privilegien ,  tuflchen  den  bcy- 
den  Kruysdagen  tot  Berghen  ,  ende  dát  hy  alles  in  dien 
daghmaifkt  handelt.  Tal  worden  tocgeihcn.  En  over- 
mits Tulcx  wort  vergunt.  Tal  Too  de  vreemde  Koopman 
by  die  van  Bergen  logeren  ,  en  geen  Duytfche  Koop- 
luyden  ,  dewelckc  in  de  Hanz.ee  en  Comptoir  by  de 
briigghcn  niet  ghehooren  in  nemen ,  noch  ophouden. 
Ende  Tal  den  vreemden  Koopman  niet  gedwongen 
worden  Tyn  Schip  aen  de  bruggen  te  leggen ,  en  dienvol- 
gens hem  oock  vry  Tyn',.  met  den  Koopman  oT Borger 
tciiandclcn,  liyleytmct  Tyn  Schip  aen  dcBi  ugghcof 
DÏec.  Wyders  terw'ijl  in  de  privilegien  uycdruckclijck 
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four  U  Sud  &  le  Nord,  &  qu'ils  en  ont  joui ,  au  ."^K 
lieu  que  ceux  des  failles  /Injéatiques  n'en  ont  pas, 
c'eß  pourquoi  ils  en  jouiront  à  l'avenir ,  même  'î^o 
ceux  qui  trafiquent  au  Nord;  mais  après  dou-ze 
ans  j  delà  datte  de  ces  prefentes ,  ne  fouront  lef- 
dtts  trafiquans  au  Nord  faire  -voile  qu'a-vec 
vingt-quatre  f^ailjeaux.    Voulant  toutefois  Sa 
Maj.  Royale fenjerver ä établir  d'autres  ordres 
après  lèfdits  douze  ans  ,  &  accorder  plus  ou 
moins  audits  de  Bergen  félon  le  bonplaißr  de fadite 
Majeße.  Mais  fi  ces  Filles  fenfént  que  ceux  de 
Bergen  ne  font  pas  en  cela  fondés  en  droit ,  à-  que 
pour  ce  ils  veuillent  les  mettre  en  cauf e  ^  lef  dits  de 
Bergenjerontmis  enc/iufe&  répondront  devant 
Sad.  Maj.  mais  auffi ceux  de  Bergen  n'admettront 
dans  leur  Commerce  du  Nord  nuls  étrangers  qui 
ne  font  pasfujetsajfermentezde  fa  Maj.  afin  que 
par  l'admifjion  defdits  étrangers  audit  Commerce 
les  Marchands  de  Bergen  ne  reçoivent  aucun 
préjudice  dans  le  Comma  ce  du  Nord.  Et  il  ¡era 
derechef  permis  au  bourgeois  d'acheter,  ven. 
dre  û-  négocier  avec  les  Marchands  ^  &ne  fera 
fait  aucun  commandement  m  deffence  qut  puiffe 
l'empêcher,  &  que  s'il  y  avoit  quelque ftatut  à  ce 
contraire  il  fera  abrogé  :  Afin  que  le  Commerce  de 
Bergen  foit  d'autant  plus  avancé ,  lefdits  Bour- 
geois de  Bergen  dès  leur  retour  du  Nord^  avec 
leur  Marchandi^e,ne  ftront  pas  d'abotdvoile  pour 
la  Hollande  &  autres  lieux  ¡  mais  viendront  pre- 
mièrement à  Bergen  avec  leur  poiffon  &  Mar- 
chandife  -,  Et  s'ils  ne  peuvent  pas  vendre  led. 
poifion  &  Marchandifè  audit  Bergen  ^  il  leur  fer» 
loifible  delà  mener  en  d'autres  lieux  où  bon  leur 
femblera 

Etne fera  le  trafiquant  au  Nord  tenu  de  vendre 
fa  Marchandiß  à  certain  prix  fixe  ^  mais  lui 
fera  loiféle  quand  il  aura  pris  du  poiffon  de  le  ven- 
dre félon  l'occafion  ^  comme  avffi  tlefl  permis  an 
Marchand  de  mettre  le  prix  à  fa  Marchan- 
difè-, mais  ils  auront  en  cela  les  uns  &  les  autres 
Dieu  &  la  charité  du  prochain  devant  les  yeux, 
four  ne  point  Je  fiirfaire  l'un  à  l'autre  au  delà 
delà  ratfon.  Et  quand  le  Marchand  achètera  le 
foifjbn  du  trafiquant  au  Nord  j  il  enferà  le  paye- 
ment auffi-tôt ,  foit  en  Marchandifè  ou  en  argent , 
félon  qu'ils fi feront  accordés ,  &ne  différer  a  pas 
de  le  faire  audit  trafiquant  au  Nord  trois  jours 
après  que  le  poiffon  aura  été  livré ,  voire  auffi-tât 
que  le  marché  en  fera  fait  ^  mais  qu'au  cas  que 
cela  arrivât  l'Officier  de  SaMajefié  en  connaî- 
tra _,  afin  que  le  trafiquant  au  Nord  ne  reçoive 
point  de  dommage  par  un  délai  fans  raifon.  Et  les 
Officiers  du  Roi  ordonneront  furia  dette  ce  que  de 
raifon ,  mais  ne  pourra  le  Marchand  âter  à  aucun 
Bourgeois  fon  ferviteur  ,  valet  ^  ou  garçon  ^  ni 
en  louer  aucun  j,  àmoins  qu'il  n'ait  été  hors  du, 
fèrvice  de  fon  maître  an  &jour.  Et  comme  aujfi 
il  arrive  que  flußeiirs  Marchands  Etrangers  des 
Villes  An  féatiques  1  fans  en  avoir  le  privilège  , 
entreprennent  de  paf] er  l'hyver  à  Bergen  ,  au 
grand  dommage  des  Marchands  Bourgeois  dt . 
ladite  V 'lie  j  il  y  Jera  dmenavant  pourvu ,  afin 
que  telle  chofe  n'arrive  plus ,  &  que  les  Mar- 
chands Etrangers  qui  n'appartiennent  point  à  la 
Ligue  n'y  pajjènt  point  l'hyver  ifinonjèulement , 
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ANS  veriien  is ,  dat  de  Duytfche  Koopman  niet  meer  viâua- 
d^e  J.  C.  lie  fai  inkoopen  ,  als  hy  tot  fyn  eyi^n  nootdruft  be- 
1 Ç  60  ^^^^^  '  mach  lT,y  evenwel  fulcx  binnen  en  buyten 
den  daghmarckt  doen  ,  maer  die  proviant  niet  op  Sche- 
pen vcrkoopen ,  ofuytflaeoí  edoch  foo  een  fyn  Heer 
een  tonne  Butter ,  of  diergelijcke  geringe  waren  in  fy- 
ne  Huyshoudinge  overfendet ,  läl  buyten  pcrijckel  fyn , 
en  fai  oock  den  Koopman  fyn  ware  niet  in  andere  plaet- 
fen  verkoopen  :  als  aen  die  geene  die  daer  toe  gerech- 
tight  fyn  ;  aft  mede  geen  Silver  en  Craemn/erck^  in  de 
Huyfenofanders  om  dragen,  of  verkoopen,  noch  op 
debrugghenmetkramennietftacn.  Alfodan  doorden 
Befemer^  door  welckeVifch  in  groot  getal  wert  gewo- 
gen ,  wel  bedroch  gefchieden  konde ,  fo  fai  voortaen 
met  denBefemer  niet  meer  Vifch,  dan  wat  geringher 
als  een  Wacgh  is  ,  ghewooghen  worden  ;  macr  wat 
een  gantfchen  dagh  of  meer  is  »  fai  het  felvighe  alles  met 
des  Raets  tot  Berghen  gheteeckende  Loothen  worden 
ghewoghen,  ende  füllen  die /-ffo/W,  by't  oude  ende 
eenerley  gewichte  blijven  ,  foo  ial  *t  ghewicht  :  de 
Bunder  ghenaemt ,  in  den  Raedt  tot  Berghen  in  bewae- 
ringhe  en  aen  een  ghcmeene  plaetfe  zijn ,  daer  een  yeder 
toekomen  kan;  ende  füllen  de  Amptman,  Burghcr- 
meefter  ,  ende  Raedt  tot  Berghen  alle  Jaer  ,  en  ibo 
dickmaels  die  nooth  fulcx  vereyfcht ,  ende  voor  goct 
aenghefienwoit,  of  by  haer  verfocht  fai  worden,  die 
Loothen  en  gewichten  beiicn  ,  ende  by  haere  plich- 
ten ,  daer  mede  fy  fyne  Conincklijcke  Majefteyt  ver- 
wandt fyn  ,  juftificeren  ,  op  dat  fy  in  haercn  Eedt 
onverkort  blijven;  oock  fai  een  yieren  Elle,  gheliick 
de  oude  Noordifciie  Elie  ,  aen  'c  Raethuys  ghehan- 
ghen  worden  ,  op  dat  een  yejhelijckcn  daer  van  de 
maetkan  nemen  ,  ende  nae  defclve  leiighte  füllen  de 
£Uen  ghemaeckt  ende  ghehouden  worden  ,  ende 
een  yedcr,  die  in  ofte  uytmeeten,  füllen  deíelve  en 
geen  andere  ghebruycken.  Macr  alfoo  eenighc  hviy- 
fen  op  het  ftrandt  ,  't  welckc  tegheps  de  Prcvilegien 
is  ,  ghebowt  fyn  ,  füllen  defelvc  tot  vorderlijcke 
ghelegentheyt  befichtight  werden  ,  ende  wat  naer 
ondervindmghe  fonder  fyn  Konmcklijcke  Majeftcyt, 
cn  desRijcx  nadeel  te  verdragen  is,  fai  fich  iijn  Ko- 
nincküjckc  Majcfteyt  ghenadighbecoonen,  en  fai  on- 
dertuiïcheen  niet  nieuws  op't  ftrandt  gebouwt,  maer 
alleen 't gebouw,  foo  't  daer  tegenwoordigh  ftaet,  in 
beter  ende  vafter  ghebouwte  gehouden  worden.  Dewij  1 
dan  recht  ende  bilhgh  is ,  dat  een  yeder  fijn  Overighcydt 
van  't  Landt,  en  Stadt  daer  in  hy  woont  refpeâere, 
ende  haer  rechten  ende  gehoorfaemheyt  nakome  ,  foo 
füllen  alle  Ambachrs-luydcn  ,  die  tot  Berge»  woo- 
nen,  ende  verders  daer  komen  ,  füllen  onder  't  ghe- 
meen  Stadts  recht ,  ende  Borgherlijcke  plichten  der 
Stadt  Bergen  fyn  ,  ende  zijn  Konincklijcke  Maje- 
fteyt  voor  hare  hoochfte  Overicheydt  te  kennen ,  en 
te  houden  ;  daeromme  oock  haer  vry  zy  Noordifche 
ende  andere  hantwerckcn  te  leeren;  io  fy  oock  van  de 
Coninghcn  tot  Norwegen  eenighe  Privilegien  hebben 
ende  produceren ,  füllen  die  fel  vige  oock  genieten.  Inf- 
gelijcx  fai  oock  dc  Duytfche  Coopman  fyn  Coninglijc- 
keMajefteytsHoogheyt,  gerecht,  gebodt,  endever- 
bodt ,  in  faecken  foo  niet  aen  't  Comptoir  ghehooren , 
ende  teghens  hare  Privilegien  fyn  onderworpen  ende 
ghehoorfamen.  Wanneer  figh  een  Coopmansgefel  wii 
tot  Bergen  ofte  anders  in  't  Rijck  neder  fetren,  lbo  fai  hy 
eerfteliick  fynen  Heer  ende  Marlchap  reeckenfchap 
cn  bcfcheyt  doen ,  ende  foo  dierhalven  mifverftanden 
mochten  voorvallen,  fai  den  klager  volgens  recht,  te- 
«en  den  beklacghden,  al  voorens  hy  iigh  neder  fetten 
fai  verholpen  weiden  ;  Ende  naedemacl  een  groot  ge- 
tal van  Hamiverckers  van  Bergen  fyn  vcrtrocken ,  en 
^  hebben  met  den  anderen  ,  die  daer  ghebleven  zijn ,  ' 
haer  klcynodien  ende  meubelen  ghedcclc ,  ende  haren 
deel  den  Amptman  Chrißoffel  W^lckendorf  geven , 
ende  figh  met  hem  veidiaghen  na  inhout  der  veikre- 
ghen  vcrfcghelden  brief;  mjer  foo  die  scene  die  ver- 
trocken fyn  hier  o^^^h^vaààiChnpoffilH'dckindorf 

aen- 
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fuivm  les  privilèges ,  entre  les  deux  Eogätims  à  N  3 
Bergen ,  atiqueljonr  de  marché  il  awapermiffion-,  '''^ 
&  four  autant  que  telle  chofe  efl  accordée,  les  i5^°- 
Marchands  étrangers  devront  loger  chez  ceux 
de  Bergen  mais  ils  ne  recevront  ni  ne  retieri. 
dront  point  de  Marchands  Allemands  qui  ttapar- 
tiennent  point  à  la  Ligue  &  Comptoir  du  Font. 
Et  ne  fera  pas  le  Marchand  étranger  contraint  de 
mettre  Jon  batteau  au  Fontj  mais  il  lut  fera  permis, 
de  négocier  avec  le  Bourgeois  ^  que  jón  batteau 
foit  mis  au  Pont  ou  non.  Outre  ce,  comme  Heß 
exprejjément  pourvé  parles  privilèges  _,  que  les 
Marchands  Allemands  n'achèteront  pas  plm  de 
viBuaille  que  ce  dont  ils  auront  bejbm;  ils  le 
pourront  pourtant  faire  dedans  &  dehors  le  s  jour  s 
démarché j  mais  non  pas  vendre  leur  provifion 
fur  le  batteau  ;  cependant  fi  quelqu'un  envoyait  à 
fin  maitre  un  tonneaude  heure  pour  fin  ménage , 
il  n'y  aura  pas  de  danger  ;  &ne  pourra  aulji  le 
Marchand  vendre  fa  Marchandife  en  d'autres 
lieux  [inon  à  ceux  qui  font  authon  fez  pour  cela., 
&  ne  pourra  vendre  non  plus  de  l'argent  &  mer- 
cerie dans  les  maifins ,  à-  ne  pourranon  plia  éta. 
1er  en  boutique  fur  le  Tont .  Et  comme  par  le  Bal- 
lieur  qui  pe/e  le  poifòn  en  quantité,  il  pourrait  être 
fait  tromperie,  ledit  bailleur  ne  pourra  doréna- 
vant pejèr  davantage  de  poifon  qu'un  peu  moins 
que  le  paids,  mais  quand  il  s' agira  d'unjour  en- 
tier ou  plus  J  tout  fera  péfé  à  la  rau  'é  dans  Bergen 
&  marqué  de  plomb ,  &  ces  plombs  demeureront 
àl' ancien  poids ,  &  ainfi  lepoids  apellédeFm- 
der fera  mis  en  gar  de  dans  le  Confili  de  Bergen  & 
dans  une  place  commune où  chacun  puijje  avoir 
recours  ;  Et  les  Officiers  ,  Bourguemaitres  , 
&  Confeil  de  Bergen  feront  tous  les  ans  j  &  außi 
fouvent quelanecejjitéle demandera  &  qu'il fi- 
ra  trouvé  à  propos ,  ou  que  requis  en  feront,  la  vi- 
fite  defdits  plombs  &  poids,  &juflifieronttceux 
par  léur  devoir ,  comme  ils  fint  obligez parfir- 
ment  envers  fa  Royale  Majeflé,  &  afin  d'accom- 
plir leur  dit ferment.  Et fira  mifi  une  aulne  de  fer, 
Jemblable  à  l'ancienne  aulne  dite  du  Nord ,  à  la 
maifon  du  Confili,  afm  que  chacun  en  puif épren- 
dre la  mefiire ,  & feront  les  aulnes  faitesjiir  celle 
là ,  &s'en firviront ,  &  non  d'autre  _,  tous  ceux 
qui  auront  à  fair  e  mefurer.  Mais  comme ,  contre 
les  privilèges ,  il  y  a  des  maifons  bâties fur  le  ri- 
vage ,  elles front  vifitées  pour  en  faire  profit  dans 
Toccafion ,  &  ce  qui  fera  trouvé  pouvoir  être foufi- 
fin  fans  préjudice  du  Roi  &  du  Royaume  ^  fa 
Mnjefté  Roy  aie  fi  montrera  favorable  j  cependant 
il  ne  fera  fait  fur  le  rivage  aucun  nouveau  bâti- 
ment ,  mats  feulement  ce  qu'il  y  a  de  bâti  fera  en- 
tretenu &  rendu  plus  folide  &  meilleur.  /îu  com- 
me il  efi  raifionnable  que  chacun  refpeiîe  llÊfl^ve- 
ram  du  F  ai  s  &  de  la  Fille  où  il  demeure  ^  &  fi 
conforme  à  droit  &  obé'ijfance ,  tous  les  gens  de 
métier  qui  demeurent  à  Bergen  ^  &  qui  y  vien- 
nent,  Jéront  obligez  au  droit  commun  de  ta  Fille 
de  Bergen ,  &  au  devoir  de  bourgeon ,  &  de  re- 
connaître à-  tenir  fa  Majeflé  Royale  pour  leur 
Souverain  ;  c'ejt  pourquoi  il  leur  fera  loijéle  d'a- 
f  rendre  les  métiers  du  Nord  a-  autres  ;  ht  s'ils 
ont  quelque  privilège  des  Rois  de  Nartwegue  ils 
en jouiront  aufii.  Semblablement fira  le  Marchand 

Allemand 
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ANS  aenfpreecken ,  foo  fai  hy  haer  antwoorden  ;  Endede- 
J       wijle  dc  Hant  -wfi-Ci^n  althans  iyn  Conincklijcke  Mï- 

1560.  jcfteyt,  ende  niet  den  Coopman  verbonden,  oock 
onder  Burgherlijcke  plichten  tot  Bergen  zijn,  foofal 
het  volghens  haeren  brief  ende  Segele  me  bciïchtjnghe 
derfclven,  behoorliick ghehnuden werden.  Diegene 
oock  die  Advcnturicrscn  Boden  hebben  ghehadt,  die 
■  haer-eyghen  fyn  geweeft,  ende  daer  voor  haer  geene 
vergoedinghe  gheichiet  was ,  die  füllen  haer  nochmaels 
nae  billicke  waerdyc  vcrgoet  werden  ;  foo  fai  oock  den 
hantwerckers  tot  haer  uytftaende  fchulden  nae  Lohc 
ende  recht  verholpen  worden.  Ai  lbo  dan  fächern 
SchulUngh  een  Boode  nae  Bergifchen  rechten  met  recht 
en  oordeel  overwonnen  is,  foo  wort  het  daerbyghela- 
ten ,  doch  de  vooifchrcve  SchulUngh  voor  behouden 
iyne  ghercchtlicke  nootdruft  voor  lyn  Coninckhjcke 
Majeííeyt,  gelijck  lich  dat  naer  rechten  behoort,  te 
ibecken.  Dewijl  oock  mifverflant  tuifchen  den  Coop- 
man ende  jindries  Schrijver  tot  Bergen,  van  weg  hen 
een  ghcbouw  achter  fynen  Thuyn  gcrcien  is ,  in  cas 
alfulck  gebouw  noch  niet  voltrocken  is,  foo  fai  ^n- 
ärtes  Schrijver  daer  mede  foo  langhc  ilìl  ftaen  cn  ophou- 
den, tot  datlulcxisbeiìchtight.  Maer  foo  het  bereyts 
voltrocken  is ,  foo  fai  het  by  die  Sententie  foo  dieiwe- 
ghcn  uytghefproocken  is,  verblijven  ,  tot  foo  langhc  de 
idve  met  recht  wederlcyc ende retraiftcert wort,  ende 
dewijle  dan  den  Duytfchen  Coopman  die  handt-ticrin- 
ge  in  N'o^rti'egenúvooxm  isghemelt,  vergunner  wordt, 
foo  fai  oock  wederommc  cien  Noordtfchen  haere 
handttieringhe ,  vrj'enincnde  uytvaert  m  der  Wef'di- 
[eben  Hanzjßedcn ,  iboomefi  ende  Haven  vry  ghelaten 
Worden. 


F lìgen  de  Deenfche  Articulen. 

HET  füllen  de  Onderdanen  van't  Rück  Denne- 
marcken  in  den  IVendifchen -,  en  /lanz^eßeSn 
derielver  ftroomen  en  Havenen  haere  handr-ticringe , 
vryen  in  ende  uytvaert  hebben ,  haere  goederen  ende 
wacren  tc  vcrkoopcn ,  oock  tot  geenen  (onderlicken 
koop.  fijj^wongen  worden  :  ende  ibo  fy  harc  goederen 
niet  VOTDopcn,  lullen  met  defelvc  te  rugghe feyîcn , 
\vacr  't  haer  belieft;  ende  lullen  met  geen  nieuwen  tol 
of  andere  oplaglien  befwacrt  werden ,  volghens  inhoudt 
der  privilegien.  Wanneer  oock  de  Deenfchen  Wijn 
na  ¿ «¿reabren ghen ,  die  fy  daer  niet  verkoopen  wrllcn, 
foó  füllen  zy  niet  opghehouden,  maer  om  den  ghe- 
woonlicken  tollc  doorghelaten  werden ,  het  zy  in  groó- 
te ofkleync  iluckcn  j  maer  wil  de  Deenfche  defelve 
daer  verkoopen ,  ibo  ial  hy  de  felvighe  in  dat  Lohe-httjs 
bringhen  laten,  ende  daer  mede  handelen  na  ghcwoon- 
tc.  Deegelijcken  fai  oock  Hamborger  Bier  doorghela- 
ten, cndc  vaayder  tonne  dm  fehçUpnghen  LHbs\ooï 
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f_AlUmmd  fournis  &  obeijjant  à  fin  Aluffe  & 
Maj.Royale,  endroit,  commandement  & def-  ' 
fence,  en  chofésqtu  ne  concerner  ont  pas  Ie  comp- 
toir  &  qui  ne  Jeront  pas  contre  leurs  privileges. 
Çluand  un  Compagnon  Marchand  fe  voudra  éta- 
blir à  Bergen  ou  autrement  dans  le  Royaume  ^  il 
rendra  compte  premièrement  à  jon  maître ,  ¿r 
s'il  arrive  qu'il  y  ait  quelque  différend;  il  Jera 
fait  droit  au  demandeur  contre  le  défendeur  au- 
paravant l'itahhßement.  Et  comme  une  grande 
partie  de  manœuvriers  ont  quité  Bergen ,  &  ont- 
partage  leurs  petites  nipes  avec  les  autres  qui  font 
reßez, ,  &  donné  leur  part  à  l'O/fcier  Chrißrße 
¡V ükenáorf & fe  jont  accordezjiiivant  le  conte- 
nu de  leur  lettres  fcéllées  ,  cependantfi ceux  qui 
ont  quité  ont  à  demander  quelque  choje  audit 
Chrifioße  Walkendorf;  il  leur  répondra.  Et 
parce  que  les  manufaûures  obligées  à  fa  Royale 
Maj.j  &  non  pas  aux  Marchands ,  (ont  auß 
fous  le  devoir  de  Bourgeoifie  à  Bergen j  elles Jeront 
entretenue  s Jelon  leurs  lettres  fiellées ,  &  après 
qu'elles  auront  étéveués.  Ceux  auffi  qui  ont  eu 
des  avanturters  & Mejjagers  eb-  qui  ètoientles 
leurs  propres ,  s'ils  n'ont  point  eu  leurs  dedomage. 
ments^  il  leur  fera  fait  fuivant  la  raifon  &  le 
menté ,  &  feront  ait]Ji  aßifles:.  les  manufañuriers 
pour  leur  dettes  contraüées  félon  la  lay  &  le  droit. 
Comme  doncjoachiih  Schullmg  Mejjager  ,  félon 
le  droit  de  Bergen  a  été  convaincu  par  raifon ,  la 
chofeaétélatfféelà;  mais  le fufdit poltra  avoir 
recours  à  Sa  Maj.  Royale  pour  fes  neceßtez  le- 
gitimes. Comme  aulji  il  eß  arrivé  un  différend 
entre  un  Marchand  &  André  Schrjver  de  Ber- 
gen, au fujet  d'un  bâtiment  que  efl  derrière  fort 
¡ár dm ,  fi  en  cas  ledit  bâtiment  n'eß  pas  encore 
achevé ,  ledit  André  Schryver  Jurjeoirajufques 
à  ce  qu'il  ait  étévifité  ;  mais  s'il  eß  déjà  aclxvé  , 
il  en  demeurera  aux  termes  de  la  fentence  qui  a 
été  rendue  à  ce  fujet ,  jufques  à  ce  quel' affaire 
ait  été  reprife  départ  &  d'autre  &remifejur  le 
tapis.  Et  comme  le  Négoce  a  été  accordé  aux 
Allemands  dans  laNortwegue,  ainfiqu'ilaété 
dit,  il  fera  pareillement  laiffé  aux  Èegocians  du 
Nord  libre  Négoce  dans  les  rivières  &  Ports 
des  V 'lies  Anjéatiques  des  Vandales. 

Suivent  les  Articles  qui  concernent  les 
Danois. 

LEs  fujet  s  du  Royaume  de  Danemarck  j  poli- 
ront librement  trafiquer  chez  les  Vandales 
&  P  liles  Anjéatiques  &  aller  &  venir  dans 
leursri-uiéres &Forts ,  &  y  vendre  leurs  Mur- 
chandifesj  fans  être  obliges  à  aucun  prix  par- 
ticulier ;  Et  s'ils  ne  vendent  pas  leurs  Mar- 
chandijès ,  ils  feront  voile  &  s'en  retourneront 
avec  où  ils  voudront ,  &ne  feront  chargez,  d'au- 
cun nouveau  droit  de  péage ,  J'uivant  le  contenti 
des  privilèges.  Çluand  les  Danois  tranfporte- 
ront  außi  du  vin  à  Lübeck ,  s'ils-  ne  l'y  veul- 
knt  pas  vendre  j  on  ne  les  retiendra  pas  ;  mais 
on  les  laif  era  jbrtir ,  (n  payant  le  droit  de  péage 
ordinaire  ^  foit  que  ce  foit  de  gros  tonneaux  ou  de 
petits.  Maisfiles  Danois  les  y  veullent  vendre  , 
ils  les  tranfporttront  dans  le  lieu  dit  Lohe- 

huys^ 
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f^Î^c       gl^^S'^^^^"  ^^^""^cn  »  maer  foo  wanneer  dat  bier  tot 
'^J'   ■  Lubec^uyt  des  Raets  Kelder  ghekoft  worde,  íooTal 
1^60.  daer  van  ghcgheven  werden  wac  ghebruyckelijck  is, 
oock  lullen  die  Deenfclic  Onderdanen ,  wanneer  fy  met 
Koorn  tot  ¿«¿'íCi^ofceandcrcStcdenaenkomcn,  niet 
gedwongen  werden  dat  Koeren  uyt  hacre  Schepen  id 
Framen  te  brenghen;  maer  die  de /^r^iwi^ï  ghebruyc- 
ken  ende  haer  koOren  om  bequaemelickheyts  wegen 
daer  in  brenghen  wil,  die  fai  daer  voor  redelick huyr 
geven,  ende  niet  over  de  biiligheydt  overfchat  wor- 
den ;  of  foo  fulcx  ondernomen  wiert ,  op  't  aenfoec- 
ken  aen  de  Borgermeefter ,  daer  in  behoorück  fa!  wer- 
den vcrfien  j  ende  die  tot  verkoopinge  fynes  Kooren 
■Wil  gebmycken  eenen  aengeftelden  Makelaer,  mach 
het  doen,  maer  die  geen  Maeckelacr begeert,  enzyn 
Kooren  Telfs  verkoopen  wil,  dien  fai  het  oock  vry 
flaen,  mits  den  Maeckelaer  wat  ghebruyckelijck  is  lic- 
taelt  werde,  Alfoo  ligh  dan  oock  die  Deenfchc  Steden 
beklaghen  dat  tot  Hamhorgh  nieuwe  befwaringhen , 
op  fVnlitïghe» y  ScholUn,  Cutter^  cn  Laechn 
ñiaeckt  zijn,  ibo  Tullen  de  felvighe  foo  daer  van  nieuws 
Op  ghefeth  fijn  ,  teghens  de  Onderdanen  van  't  Rijck 
Denemarck  afghedaen,  ende  wijders  niet  ghevordcrt 
werden  Î  foo  fai  oock  dat  Packen  ende  Tonnengelt 
in  tamelijcktr  maten  ghehoudcn ,  en  op  dat  de  ghe- 
meene  hantteringhs  man  over  de  biUighcydt  niet  over- 
fchat werdenj  wanneer  oock  die  ondcidancn  van  't 
'9S]q\'ì  Denemanks"  i  tídringh  mev  Lw^ec^brcnghen 
ende  niet  verkoopen,  baer  idefelvighe  wederommete 
rugghe  fcheepen  willen,  foo  Tal  defclvc  Hartugh  te- 
ghens haeren  wille  niet  ghezirckelt,  maerhaerghelijck 
zy  daec  ghebracht  is  weder  te  rugghe  wegh  ghelaten 
werden.  Den  thienden  fenmtjck^hl  van  de  afftervende 
Duytfchen  op  der  Anfety  op  Valßerbo  ende  Schomr  nac- 
ghelacten  goederen,  niet  ghcnomen  werdenjende  anders 
in  't  Rijcke  Denemarck  alfoo  ghehouden  werden.  Wan- 
neer eenen  uyt  de  Hanz^efitden  in 't  rijck  figh  Burger- 
lick neder  gheftelt  heeft,  ende  fterft,  ende  heeft  fij- 
ne Erven  in  de  Hanz^efeden^  die  fijne  naeghclaetene  : 
goederen,  uyt  het  Rijck  vorderen  willen,  foomagh  ! 
den  thienden penningh ,  van  dcfèlvc  nacghelaten  goede- 
ren ghenomen  worden ,  ende  anders  niet  ;  daer  te- 
ghens fai  oock  van  den  Dcenfchen,  á.\t  in  áe  Anz.ee. 
fieden^  of  der  felver  gebiet  fterven  ,  den  thindenpe^- 
ningh  oock  niet  ghenomen  werden.  Die  om  Lübeck  , 
fJamburghi,  Rofivcl^,  Straetfondt ^WitmAr ^  Lurieborghy 
ende  Dantzich  ,  füllen  ende  moghen  dat  gantfchcjaer 
over  met  Prelaten  ,   Ridderfchap  ende  Borgheren  in 
de  Steden  ,  daer  iy  leggen  ,  volghens  Privilegien  , 
vry  handelen  ,  ^  koopen  ende  verkoopen  ,   ende  die 
andere  Steden  op  haeren  vitten  tot  Martim ,  ende  in 
deRijcxfteden  tot  op  Michaelis,  maer  in  deHerfft- 
merilen  in  de  Steden  moghen  fy  handelen  met  yedcr 
een ,  ende  vermagh  den  felven  Coopman ,  in  de  vrye 
mercktcn  in  de  Steden ,  met  zijne  waren  in  biiyfen , 
fbldere,  endeopdemercktvryftaen,  vcrmoghe  haere 
privilegien.  De  Duytfchc  Coopman  fai  geen  Semer' 
haringh  inibuten  ,  maer  figh  van  den  rechten  Harin- 
ghvangh  ten  behoorlijcken  tijde  ghebruycken.  De 
■Duytfche  Viffer  fai  oock  uyt  den  Wenätfchen  ende 
jfíanz.ee(ieden  voortaen  van  ycder  Vifchfchuyt  ofte 
Boot  een  Schellingh  groot,  ende  van  cenyeder^rfTM 
drie  wal  Haringh  gheven.  De  Duytfchen  füllen  den 
Wamemunders,   ende  wederommc  de  Warnemun- 
ders  den  Deenfchen  geene  fchaden  aen  haere  netten 
doen ,  maer  die  daer  teghens  doet ,  fil  den  Ichadcn 
betalen  en  ftrafbaer  iyn.  Den  tol  van  Haringh  ende 
andere  goederen ,  fai  aen  die  plaetfen ,  daer  die  Stede 
vermoghe  Coninck  Frederickj  &c.  privilegien  bevrijt 
zijn,  nae  den  inhoudt  vande  Coningh  PVoiiemari 
privilegien ,  ghenomen  werden. 


Ttmt  II. 


hiiys  ,  pour  en  trafiquer  fnivant  la  coutume.  ¿¡.  |  q, 
Semblablment  on  la'jjera  aiiffi  puß'er  les  hieres  1560. 
de  Hambourg ,  en  pajmt  tr  ois  efcalins  Monnffye 
de  Lübeck,  four  chaque  tonne  ^  mais  fi  ladite 
hiere  a  été  achetée  à  Lübeck  dans  la  Canie  du 
Confeti  _,  il  en  fera  donné  ce  que  de  coutume, 
^îiandles Jujets  Danois  viendront  außiä  Lübeck 
ou  autres  T  illes  avec  du  bled ,  ils  ne  ¡er ont  pas 
oblige»  de  le  décharger  de  leurs  Vaijjeaux  pour 
l'apporter  au  lieu  dit  Primen;  mais  ceux  qui  fi 
firv  iront  de  ce  lteii&  y  appor  ttront  leur  bled  pour 
la  commodité  ,  ils  en  paieront  un  louage  rfi- 
fonable  ^  &  ne  feront  point  taxés  à  un  prix  hors 
de  raijon.  Lt  fii  telle  choje  s^entreprenoit  ^  on  Je 
pouvoira  par  devant  le  ßofirguimaitre  ,  qui  y 
mettra  ordre  comme  de  droit.  Et  celuy  qui  pour 
la  vente  de  Jon  bled  voudra  je  fcrvir  d'un  Cour- 
tier juré  j  il  le  pourra  faire  ;  mais  celui  qui  ne 
veut  point  de  Courtier ,  mais  vendre fin  bled  ht 
même  ,  il  lui  (era  aufii  loijible  ,  en  payant  a» 
Courtier  ce  que  de  coutume.  Si  aiißi  les  Filles 
Vanoifis  fe  plaignent  que  l'on  augmente  les  droits 
à  Hambourg  fur  les  brochets  de  mer  j  la  file  ^  le 
heure  &  draps  j  s" il  y  en  a  de  nouveaux  ils  fie- 
ront étés  en  javeur  des  Sujets  du  Royaume  de 
Danemarc  j  &  ne  feront  plus  demandés  ;  on 
agira  aufji  raifirinabkment  à  C  ègar  d  du  droit  des 
Pacquefs  a-  2  onnenux ,  ufn  que  les  Negocians  ne 
filent  pas prchargez  pat  delà  la  raijbn.  ßuand 
aufii  les  Sujets  du  Royaume  de  Danemarc  aper- 
tent  du  Harang  à  Lübeck  fans  l'y  vendre  j  & 
qu'ils  veulent  le  raporter ,  ledit  Harang  ne  fiera 
pas  ghezirkflt  centre  leur  volonté  ^  maus  en  le 
leur  taifiera  remporter  au  même  état  qu'il  aura  été 
amené.  On  ne  pr  endra  point  le  dixième  denier fiur 
les  biens  des  Allemands  qui  fier  ont  morts  aux  lieux 
dits  Anfiée ,  Valfterbo  ^  &ichonar  j  &  cela  ne 
fera  aujji  pas  obfervé  autrement  an  Royaume  de 
Danemarc.  Çluand quelqu'une  des  Villes  Anjéa- 
tiques  fe  ¡era  établi  dans  le  Royaume  comme  Bour- 
geois j  &  qu'il  meure ,  &  ait  fes  biens  dans  les 
F '.lies  Anféatiques  ^  ceux  qui  voudront  tirer  du 
Royaume  les  Marchandifesy  délaijjées  j  on  pour- 
ra prendre  le  dixième  denier  defdites  Marchan- 
dijésfiireux ,  &  pas  autrement.  An  contraire  ort 
ne  pourra  prendre  le  dixième  dentei'  des  Danois 
qui  feront  morts  dans  les  V 'lies  Anféatiques  ou 
leurs  dependances.  Ceux  de  Lübeck ,  Hambourg 
Roflock  jStraelfondt ,  IVitmar,  Limebourgjér 
Dantztc  pourront  trafiquer ,  vendre  j  acheter  un 
an  entier  dans  les  Filles  où  ils  feront,  avec  les  Pré- 
lats, laNohieße  ^  les  Bourgeois  ,juivant  les  pri- 
vilèges ,  &les  autres  F •llesj u fiques  à  la  S.  Mar- 
tin j  &  dans  les  F 'Mes  du  Royaume  juj'ques  à  la 
S.  Michel  :  mais  dans  les  marchés  de  l'Autonne^ 
dits  Herfftmercken ,  on  piiit  trafiquer  dans  les 
Filles  avec  un  chacun  ;  ht  peut  le  Marchand 
dans  les  marchez  libres  dans  les  Filles  ètaller 
dans  les  maifions  ,■  caves  ^  ó"  fur  le  marché  j 
luiefiloifible  de  ce  faire  en  vertu  des  privilèges. 
Le  Marchand  Allemand  ne  falera  aucun  Harang 
d'Eté,  mats  fe  jérviradutems  convenable  à  la 
pèche  des  Harangs.  Le  Pêcheur  Allemand  en  for- 
tant  des  Filles  des  Fandales  &  Anféatiques  don- 
nerapour  chaqués  nacelle  de poifion  ou  chaloupe  un 
Q.q  fihel' 
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Alfoo  dnn  die  van  Colbergh  een  affchrift  eenes 
koopbricfs,  den  wekken  fy  over  haere  vitten  vande 
Köninck  Woldemaro  fouden  hebben  verkregen ,  foo 
die  nu  fulcke  Copie  met  haeren  Oí-í^i'm^/í  können  be- 
veiligen ,  foo  lullen  jfy  de  Ardepacht  van  fulcke 
ten  verfchoont  blijven,  maer  den  Rudertet  füllen  2y 
betalen. 

Die  van  Stettin  ,  füllen  uyt  genadighfte  ghene- 
ghentheydt,  ende  door  bede  van  die  van  Lübeck^  van 
den  Ardtrenthe  ende  RudertoU  verfchoont  worden , 
ende  fu.'len  die  ff 'fH£;Í!yt./íc  Steden,  ende  die  van  Stettin 
eenen  Groot  tot  RudertoU  te  geven  fchuldigh  lijn  , 
cndc  niet  meer.  De  Baertnynerckt  op  f^alßerbo  fai  op 
de  Sundifche  vitten  veifct  werden.  Soo  dan  de  VifTchers 
dat  Hooftitgher  tot  f^nlßerho  verlaten,  ende  ÍÍgh  op 
tieyne  i^tfchteger  begeven  ,  fai  dacr  in  verfieninghe 
ghclchiedcn,  ten  eynde  het  Hoofticgher  tot  r<í//?cr/'í7 
niet  verlaten,  maer  dootdieVilfchers  befocht  werde; 
in  cns  diefelve  aldaer  piaetfe  ende  ruymte  hebben  te 
viiTchen  ;  fo  fai  oock  geen  Viifcher  over  fes  tonnen 
Haringh  infouten  voighcn  het  Modebocck  ;  inlghe- 
lijckx  fai  geen  Hanngh  in  de  Schuyten  ghefouten  maer 
te  lande  ghebrocht  werden  ,  op  dat  deièlve  te  beter 
bewacrt  werde  ,  ende  zijne  Konincklijcke  Majcfteyt 
daer  van  zijn  behoor  ghcnicre  ;  ende  foo  die  van 
Jtoflçck^  figh  weghcns  eenighe  Solders  halvcn  die  op 
haeren  vitten  füllen  ghetimmert  zijn,  beklaghen,  dt 
V^elcke  dieKercke  onderhanden  heeft,  en  by  die  van 
£oßf'ch  bewefen  wort  ,  dat  ddclve  Solders  op  haere 
«"íf/í»  ghebouwt  lijn ,  ende  haer  toe  ghehooren,  ende 
die  voorftanders  vande  Kercken  geene  billige  ende 
rechtmatige  redenen  hebben,  foofjUcndieafgcfchaft 
iivcrden  ;  ten\va;e  die  van  Roflock  willen  daerincon- 
fenteren.  Die  Duytfche  Compagnie  op  F'atjierbo  fai 
met  de  privilegie  ,  ghelijck  lot  nu  toe  ,  verblijven , 
maer  de  misbruyck  dat  den  Coopman  meer  Bier  daer 
heenen  voeit,  als  hv  tot  tyne  eyghen  nootdruft  be- 
hoeft, endcwederoni  bygantlche  of  halve  tonnen  cn 
anders  verkoopt,  daer  door  lijne  Konmcklijcke  Ma- 
jefteyts  accijs  verkort  woit  ,  fai  afghcfchaft  werden; 
maer  die  voorf  hreve  Compagnien  hebben  tot  Coppen- 
hachen  y  Ehibo^hen  j  LAntstroon  QnàcZJpede  ^  fai  het 
eerlielijck  aengaende  de  Compagnien  tot  Coppcnha- 
ghen  ,  by  des  Könincks  Fredericks  lofFelijcker  ghe- 
dachtenilfe  uytípraecke  ghelatcn  werden  ,  dat  die 
Duytlche Compagnien  fijn,  terwijl  dan dieDuytfclie 
Compagnie  vooigiieroerde  maten  indicDeenfcheghe- 
transfcreert,  nae  dien  zy  een  renthuys  ende  Burghcr- 
plichtigh  gheweeft  is,  en  foo  dan  die  Icdighe  Duyt- 
lche gefellen  niet  op  die  ghebouwde  Decnlche  Com- 
pagnie  gaen  willen,  wclcke  haer  vergunt  fai  zijn,  ende 
een  huys  koopen  of  hueren  willen,  daer  inne  zy  hae- 
re vergaderinghe  moghen  hebben,  dat  wort  haer  ver- 
gunt. Kan  'r  oock  ,  na  hehoorcn  bcwefesi  worden , 
dat  die  Duytfche  ledighc  Coopluydcn  dat  ghcmchc 
Huys  eiifelijck  ghekoft  hebben,  dat  fai  aengheno- 
incn  ,  ende  dacr  op  ghenadigfiftc  ende  billicke  be- 
fcheytghegevcn  werden.  Oock  vermoghendieDuyt- 
fchen  xoX  Elnhog\i€n  Lamscroon  endQVßede  huyícn 
koopen  ofte  huyrtn ,  daer  innc  iy  haere  focieteyt  als 
voor  ghcr-ocmt,  hebben,  en  in  diervoeghen  gelijck 
tot  Coppi?iha^hen  vergunt  fyn.  Edoch  füllen  die  van 
de  Companie  geen  Bier  ofte  Wijn  uyt  tappen,  noch 
Jigh  rcnige  befondere  privilegiën  aenmatigen  ;  oock 
iuJlendiehuyltn,  die  fy  koopen  ofte  hueren,  als  voe- 
ren 
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fchelling  gros  j  &  de  chaque  dcí*c 
LesAUemttnds&lesJVarnmmdersnefefe-  ^ ,  ' 
ront  dommage  l' m  à  l'autre  quant  à  leurs  filets  ^  i^^"- 
mais  ceux  qui  en  feront  le  payeront  &  Jèront  pu- 
mß'ables.  Le  droit  de  péage  pour  les  Harangs  & 
autres  Marchandijès  fera  pris  félon  le  contenu  des 
privilèges  du  Roy  PV oldemar  dans  les  lienx  où 
les  Villes  Jont  exemptes  j  fanant  le  privilège 
du  Rot  Frederick. 

Cotnme  ceux  de  Colbergh  ont  une  copie  d'un 
marché  qu'ils  ont  obtenu  du  Roy  Waldemar  tou- 
chant leurs  Iße  s ,  s'ils  peuvent  confirmer  ladi- 
te copie  par  l'on  Onginal  ils  feront  exempts  dit 
droit  apellé  Àrdepicht ,  mais  ils  payeront  celui 
qu'on  nomme  R  udertol. 

Ceux  de  Stetin Jeron  t  par  grâce  &  ajfeñion^  & 
à  la  prière  de  ceux  de  Lübeck^  exempts  du  droit 
qu'on  nomme  ArdKuteó-Rudertoll^  &  Jeront 
obligées  les  V 'lies  des  Vandales  &  ceux  de  Stetitt 
de  donner  un  gros  four  le  droit  de  KudertoU  ó" 
nonplus.  Le  marché  des  PaiJ'ans  que  efl  àVah 
fierbo  fera  transféré  aux  Ißes  du  Sund  ;  fidane  les 
pêcheurs  abandonnent  le  lieu  principal  apellé 
liooñXcgei  à  ValJierbo  j  & fe  retirent  à  la  pe- 
tite pêcherie ,  ily  fera  pourvu  j  afin  que  le  Hooft- 
leger  de  Valflerbo  ne  Joit  pas  abandonné ,  mais 
foitauffi  fréquenté  par  les  pécheurs,  aucas  qu'il 
y  ait  lieu  à  la  pêche.  Aucun  pêcheur  ne  paura 
femblablement  Jaler  plus  de  fix  tonneaux  de  ha- 
rangs, fumant  le  livre  du  reglement.  On  ne  fa. 
lera  non  plus  le  harang  dansles  batteaux ,  mais 
ils  feront  portez  pour  cet  effet  à  terre  s  afin  qu'ils 
puifient  être  tant  mieux  de  garde  ^  &  que  le  Roy 
puiffe Jouir  de  ce  qui  lui  apartient.  Et  fi  ceux  de 
Rojiock  fe  plaignent  touchant  quelques  greniers 
qui  feraient  bâtis  dans  leurs  lies  ,  à  celui  qui 
gouverne  l' Eglijè  j  &  qu'iljòit  prouvé  par  ceux 
de  Ro/iocé  que  lejdits  greniers  (ont  bâtis Jiir  leur 
Ile  j  o-  leur  apartiennent  j  &  quelesproteHeurs 
de  l'Eglije  n'ayent  aucune  bonne  raij'on  ,  ils  fe- 
ront rajés  ^  à  moins  que  ceux  de  Rojiock  ne  don- 
nent leur  confentement  (  au  contraire  ).  La 
Compagnie  Allemande  de  Valflerbo  demeurera 
avec  Jes  privileges  j  comme  jufqires  à  prefent  ; 
mais  l'abus  que  fait  le  Marchand  if  y  amenerde 
labiere  plus  qu'il  n'en  faut  pour  fonufage  &  fan 
propre  befom  ^  &  qu'ilrevendpar  demie  tonne  & 
autrement,  dont  les  accijés  de  fa  Royale  Majejté 
Je  trouvent  lefe.z,  il  fera  aboli  ;  mais  l'es  privilèges 
que  ladite  Compagnie  a  à  Copenhague ,  BJnbogen, 
Landtscroon  &  Vftede  feront  laijjez  à  l'égard  de 
Copenhague ^  fmvant  la decifion  du  Rot  1  reder ic 
de  louable  mémoire ,  J'çavoir  que  ce  font  des  Com- 
pagnies Allemandes  ;  Et  puifqué  la  me  fur  e fiijdtte 
de  la  Compagnie  Allemande  a  été  transférée  en  la 
Danoife  ;  files  Matelois  Allemands  qui  font  otfifs 
ne  veulent  pas  aller  furies  bâtimens  de  la  Com- 
pagnie Danoiß,  cela  leur  Jera  accordé  j  &  s'ils 
veulent  acheter  ou  biter  une  mai  firn  où  ils  puijfent 
faire  leur  ajjèmblèe ,  cela  leur  Jera  accorde.  Et 
s'il  peut  être  prouvé  comme  iljaut ,  que  les  Alle- 
mands Marchands  oijifs  ont  acheté  héréditaire- 
ment ladite  maifan,  cela  fera  agréé  j  &iljera 
donné  là-dejjus  une  réponj'e  favorable.  Au£i  pour- 
ront les  Allemands  à  Einbogen ,  Landtscroon  & 

UJiedt 
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ANS  rcn  in  Burgerlijcke  plichten  en  rechten  blijven 
dej.  C.  ingeval  die  Coopluyden  met  den  Racdt  in  de  Steden 
1560.  daer  de  huyfcn  zijn  als  voorgemelt,  tot  hare  vergade- 
ringekoopenoftehucren,  handelen,  datzyjaerlìjckx 
een  fomme  voor  die  Burgherplicht  van  fukke  huyfen 
nemen  willen ,  dat  laet  fyn  Conincklijcke  Majedeyt 
toe;  Sijne  Conincklijck  Majefteyt  wiloock,  gclijck 
lijn  Voorvaderen  hebben  gedaen  ,  voor  behouden 
hebben ,  dat  wat  aengaet  de  voorfchreve  Compagnicn 
rot  Coppenhaghen  ,  Eliihoghen  ,  Lamscroon  ende 
Vßide ,  te  vermeerderen ,  verminderen  ,  nae  deflelfs 
goede  gheliefte  en  ghelegentheyt  te  doen  ;  Ende  die 
op  GodtUndt  handelen  wil ,  fai  een  Dader  geven .  ende 
dewijl  een  Elle  en  gewicht  op  GodtUndt ,  verordineert 
isfo  fai  eenyederdefelve  in 'tin  ende  uyt  meten,  ende 
wegen ,  gebruycken  ende  goet  houden.  Die  van  Wtf- 
mar  mogen  de  drie  Havens  op  GodtUndt  tot  Wedctve- 
wcrickj,  httrge,  ende  S/w^c,  gelijckdie  Onderdanen 
Van'tRijck,  bcfoecken;  maer  daer  uyt  niet  als  fteen 
en  houdt  voeren  nae  ghebruyckjbehalven  die  van  Gijpen 
ende  andere  Deenfche  Steden  lax.  Man$e,  Langlege , 
ïhanct  ende  andere  Vifchlegers  vande  plaetfen  fon- 
dcrlinge  geprivilegeert  fijn  ;  loo  füllen  die  van  Mam- 
hcrgh  haer  onthouden  op  fulcke  Vifchlegers  te  vifllhen , 
ende  te  zouten,  'tzydan,  dat  zy  bewijfcn ,  daer  toe 
vryende  gerechtight  te  zijn.  Wanneer  Bier  ,  van 
de  Wiitdtfche  ende  Hmneßeden  ,  m  't  Rijck  Dcnc- 
marck  gebracht  ,  en  aen  cene  placts  veraccijft  wort  , 
fai  het  daer  by  verblijven  ,  of  fchoon  de  Coop- 
man  dat  Bier  op  delclvc  plaetfe  niet  verkoopt  , 
ende  't  felve  op  andere  plaetfen  vervoeren  (bude  , 
fai  hy  een  Billiet  in  die  plaetfe  daer  't  veraccijft  is 
hemen  ,  ende  op  andere  plaetfen  toonen  ,  op  dat 
hy  niet  met  dubbele  Accijs  befwaert  werde.  Ende 
alfe  fich  eenige  Steden  wegens  de  Biiraccïis  be- 
klaghen  ,  fco  fai  daer  over  verder  ende  onderlingh 
ter  gelegener  tijdt  gehandelt  worden.  Alfoo  die  van 
Straelfondt  vermeenen ,  dat  zy  met  de  toghdye  ge- 
rechtigheyt  op  yatßerho  van  ^acohi  tot  Mtrtini 
gherechtight  zijn  ,  en  fukkx  een  private  läecke 
is ,  foo  mogen  fy  dierhalven  op  een  anderen  tijt 
fulcx  vcrfoecken  ,  fai  haer  daer  op  befcheyt  toe  ko- 
men. 


De  vaert  door  den  Orefondt  ,  ende  den  Toi  al- 
daer  tot  Helfingmur  raeckende  ,  vermoghen  de  fes 
Wendiche  Steden  ,  Lübeck^,  Hamhorgh  ,  Rofleck,, 
Straelfondt ,  H'tfmar  ende  Lunenborgh  ,  met  haere 
eygen  Scheepen  ende  goederen  op  ghewoonlijcke 
Zeebrieven  ende  behoorlijcke  certihcatien ,  vry 
door  den  Orefondt  loopen  ,  ende  niet  vertollen  , 
als  alleenlijck  fchrijf  ende  tonnegclt ,  of  fchoon 
een  in  des  anderes  Schip  ,  goederen  hadde  ,  maer 
foo  wanneer  zy  Wijnen  in  de  Schepen  hebben  , 
lal  defelvige  verrolt  werden  ,  gelijck  naer  oude  ghe- 
woonte  ;  ende  is  in  meer  gemelte  vrye  doorfcheepin- 
ge  niet  begrepen  ,  als  oock  her  Kooper,  hier  mede 
niet íálghemeent zijn,  tcrwijle  't  fclve  uyt  fonderlin- 
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Ußede  acheter  ou  louer  des  maifins  où  ils  ajent  ANS 
leur  Société , comme  ileflmentmmif  ci-äeßiu  ,&  ''«J-  G- 
cela  leur  efl  accordé  comme âCopenhiigm:  mms  1560. 
ceux  de  la  Compagnie  n'y  ponront  vendre  m  bière ^ 
ni  vin  en  détail ,  ni  s'arroger  aucun  nouveau  pri- 
vilège ;  ó"  feront  ces  maifins  qu'ds  achetèrent 
on  loueront fiùrmfis  au  devoir  &  droit  des  Bour- 
geois ;  Et  fi  en  cas  ces  Marchands  avec  le  Con- 
fili de  Ville  où fint  ces  maifons  j  comme  eji  dit  ci- 
defiiii  ,  veulent  acheter  ou  louer ,  &  trafiquer 
pour  leur  afiemblée,  cr  qu'ils  veuillent  prendre 
imc  fomme  annuelle  pour  ces  maifins ,  fa  Majeflé 
Roy  lie  le  permet.  Ha  Maj.  Royale  prétend  aujji , 
comme  ont  tait  fes  Ancêtres  j,  que  potirce  qui  re- 
garde fis  fufdites  Compagnies  à  Copenhagi/e,Eln- 
bogen ,  Landtscroon  jVVftede ,  deles  augmen- 
ter ou  diminuer  j  fi  Ion  fon  bon  ph.ifir  &  l'occafion . 
Et  ceux  qui  voudront  trafiquer  dans  le  Codtland 
donneront  trente  fols  ;  Et  comme  on  a  réglé  l'aune 
&  le  poids  dans  le  Godtland  ^  un  chacun  s'en fer- 
vira  &  les  tiendra  pour  bous ,  dans  ce  qu'il  aura  à 
mefitrer  &  à  pefer-  Ceux  de  Wtjmar  pourront 
venir  dans  les  trots  Forts  du  Goàtlqnd,  ff  avoir 
IPedewrmerick^  Large ,  &  Slicke ,  comme  les 
Sujets  du  Royaume-,  mais  ils  n'en  pourront  em- 
porter que  de  la  pierre  &  du  bots ,  fuivant  la  coú- 
tnme ,  outre  ceux  de  Rypen ,  &  autres  Villes  Va  - 
notjes  àManfi^  Langle ,  Rhanfé  &  autres  pla- 
ces depêche,  des  lieux  fpecialement  privilégies. 
Ceux  de  Hambourg  s'abfliendront  atijji  de  pécher 
dans  ces  lieux  de  pêche ,  comme  atijfi d'y  faltr  ^  à 
moins  qu  'ils  nejuflifient  qu'ils  fönt  à  cet  égard  ¡i. 
bres  &  privilégies,  ßijiand  on  amènera  des  Fil- 
les des  Vandales  &  Anfiatiques  de  h  bure  dans 
le  Royaume  de  Danemarc  j  &  qu'elle  y  aura  été 
accifie  j  elley  refiera ,  quand  même  le  Marchand 
nelavendroit  pas  au  mémelieu;  Et  s'illaveiit 
iranfporter  en  d' autres  lieux ,  il  prendra  un  billet 
{d'acquit)  où  elle  aura  été  accifie ,  lequel  il  mon- 
trera aux  autres  lieux,  afin  de  n'être  pas  grevé 
par  une  double  accife.  Et  comme  quelques  Villes  fi 
plaignent  touchant  l'accije  de  la  biere ,  il  en  fera 
traité  plus  amplement  en  tems  &  lieu.  Comme 
ceux  de  Straelfindt  croient  être  bien  fondez  pour 
l'admtniftration  de  lajußice  à  Valjierba  j  depuis 
la  S.Jaquesjujques  à  la  S.  Martin ,  à-  que  cette 
off aire  efl  une  chofi  particuliere  ^  ils  pourront  for- 
mer cette  demande  une  autrejots j,  &illeurfira 
faitraifbn. 

Touchant  la  Navigation  par  l' Orefondt ,  &  le 
péage  qm  concerne  Helfingncur ,  fourrent  les  (ix 
Villes  des  Vandales ,  Lübeck,  Hambourg,,  Rof- 
tock ,  Straelfondt ,  IVifmar  &  Lunenbourg^  avec 
leurs  propres  bateaux  &  Mar  c  h  and  1 fi  fur  les  Pafi- 
feports  &  certificats  convenables  c^  accoutumez , 
pafi'er  par  le  Orefindt  fins  payer  de  droits  j  finon 
fiulement  le  Schrijf  en  Tonnegeit ,  quand  mê- 
me l'un  aurait  de  la  Marchandifi  fur  le  Vaiß'cau 
del' autre-,  mais  s'ils  avaient  du  vin  dans  leurs 
Vaifieaux ,  ils  payeront  le  droit ,  filon  l'ancienne 
coutume ,  lequel  n'efi  point  comprn  danslacar- 


Ih^rá"'''','''''"'^:»™"'"^'-'^'^?''  ^t°°f^^''^'  gaifonlibre^  non  pliu  que  le  cuivre  ^  parce  qu'il 
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Steden  on-^^y  Scheepspart  was ,  daer  van  fai  een  RotL  ,  ^jfi  ™''<í'^  1"^  f Particuliere  du 

mbel  ghegeven  worden.   Hebben  oock  de  Scheepen  «K/7M_gf;  r<i//ÔH»iîWe.  Siaiiffi 

van  de /"«  Steden  andere,  als  haer  eyghen  goederen  \  àatlS  les fiujdltes  fix  Villes  libres  lly  avoit  une  pot- 

Tom.ll.  geladen,'  0,1  1  tiun^ 
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ANS  geladen  ,  foo  geeft  dat  Schip  een  Rofenobel,  ende  de 
de  J.C.  íToedercncen  So/fwo/if/,  Schrijf  er¡de tome^elí  y  Maer 

1560.  ^oo  daer  ondergoederen  waeren  die  Toíbaer  zijn,  als 
Engkelfche,  Schotfche  ,  ofte  andere  buyten  de  Oo~ 
ßerfche  Hanxßßedm  ,  die  füllen  bchoorlijck  vertolt 
vverden,  ende  zijn  defclve  goederen  met  cenen  Ro[t- 
nobel  niet  bevrijdt:  macr  wannfier  de  fes  Steden  goe- 
deren in  andere  Hanzeftcden  Scheepen  ghcfcheept 
■werden  ,  foo  worden  de  goederen  met  een  Rofenobel 
brevrijt  ,  ende  het  Schip  geeft  zijnen  Toll  ;  Hnde 
füllen  die  Scheepen,  fo  dickmael  die  aen  deTollßadt 
tot  Helfwgneur  komen,  van  dc goederen  die  fy  inge- 
nomen ende  geladen  hebben ,  methaeren  eedc  certifi- 
ceren. 


Ende  fai  oock  een  yedcr  Schipper  alle  Jacr  een 
Zeebricf  iien  den  Toll  tot  Helßngneur  brenghen  en- 
de  toonen  ;  foo  dat  niet  ghefchiet  ,  foo  fai  hy  foo 
dickmael  hy  tot  Elßngneur  acnkomt  een  Rofembel 
Voor  d^t  Schij)  ghevcn  ,  macr  wanneer  die  andere 
Oolierfche  Hanfededen  y  indenOreJondt  methaerecy- 
ghcn  Scheepen  ende  goederen  aenkomen  ,  foo  ge- 
ven zy  van  haer  cyghen  Schip  ende  goederen  een 
Sofenohei^  QV.de  Schrijf  endcTofinengdt.  Edoch  (lil- 
len zy  riae  behooren  certiilccrcn  ;  maer  heeft  dat  Schip 
andere  goederen  ,  die  ghehooren  inde  Wendifche 
ofte  andere  Steden  ,  foo  wort  van  't  Schip  een  Ro' 
fenobel  ,  ende  van  de  goederen  oock  een  Rofenobel  , 
Schrijf  ende  Tonnengelt  gegeven;  doch  die  goederen 
die  fonderlick  Tolb:.er  zijn ,  gelijck  hier  vooren  ge- 
melt ,  als  ïî'î'/»  ,  Cooper  ,  ende  dierghelijcke  an- 
dere goederen  ,  foo  in  de  Ooßerfche  Hanzeeftc- 
dcn  niet  gehooren  ,  hier  inne  niet  begrepen  ,  fül- 
len diefelvige  nae  hare  waerdye  vcrtolt  werden  ; 
ende  alíoo  het  den  Koopman  bef.vaerlijck  valt  , 
dc  gcwoonelijcke  l^ollludt  tot  Helßngneur  aen  te 
doen  5  fo  wort  hen  vergunt  om  't  naefte  door  de 
Beidt  te  loopen  ,  maer  fy  füllen  gcene  ongercchtig- 
heyt  plegen  met  de  Scheepen  in  haer  uyt  en  te  rugh 
reyfc  tot  Njborgh  ,  of  achter  Knutshojf  aen  te  letten , 
ende  tot  Ajéöi-ffè  een  yeder  naer  behooren  certificeren 
ende  't  gecne  aen  't  Schip  ende  goederen  tolbaer  is  , 
vertollen;  in  voegen  gclijckaende  Tol  tot  Helßngneur 
gewoonlijckis;  maer  foo  bevonden  wort ,  datdicTol- 
ñadt  aende gcmeltc  plactfe  beiwacrlijck  zy ,  200  we]  ü]- 
ne  Konincklijcke  Majefteyt  defelvc  verfetten  ,  ende 
aen  een  andere  Stade  leggen,  ofwel  wederomme  naer 
fjclfingneur'.  Ende  íál  zìine  Konincklijcke  Majefteyt 
zijnen  bc^ioorlijckcn  Tol,  ende  Konincklijcke gerech- 
tigheyt  aen  de  Toiftadtin  den  Beidt ,  gelijck  tot  Helßn- 
^«(■«r  behouden ,  ende  füllen  die  Raden  in  dtnWendi- 
fchen  cndt.'  Jianzeßeden  geenen  anderen  Koopman ,  dan 
die  haer  Burger  ende  inwotjnder ,  ende  de  Stadt  plich- 
tiphis,  ofte  diefelvigen  kinderen  zijn,  die  met  haerc 
Ouders  ofte  vrundcn  in  de  Hanz.eßeden  Maeghfchap 
hebben,  ende  met  haer  eygen  geldt  ende  goet  hande- 
len, oock  met  in  andere  plaetfen  getrouwt,  ofteBur- 
gerlijck  gefetzijn,  indie  ccriificatien  nemen  ;  maerna 
een  yeder  Stadt  bchoorlijck  tol ,  ende  dienamen,  der 
gecne  die  de  Scheepen  toe  ghehooren ,  ende  acnpait 
dacr  acn  hebben ,  ende  wie  die  goederen  toe  komen  , 
in  de  certificatie  fetten,  ende  gecne  certihcaticn  uyt 
geven ,  zy  fijn  dan  alvoorens  be-cedight. 


Suclx 
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tion  de  Navire  qui  ne  fin  pas  libre  il  en fera  payé  ANS 
Rofenobel.   Si  auß  les  l^ntffeaiix  des  fix  ^cJ-C. 
I^yies  étaient  charges,  d'autres  Marchandtfes  156a. 
que  des  leurs  propres  ,  le  Vaiß'eau  donner  a  im  »  ceft 
Rofenobel^  &  les  Marchandijés  un  Rofenobel,  "  ^f""«- 
&  le  Schrijf  &  Tonnegelt;  maisfiparmi  ces  Mar- 
chandifesUy  en  avait  qm  fiiffent  jujets  à  la  doua, 
ne  j  comme  les  Angloifes,  Ecaßoifes  j  ou  autres 
hors  des  Ftlles  Anjëatiques  de  l'Eß,  elles  paye- 
ront le  droit  convenable ,  n'étant  pas  tcelles  quites 
pam-  un  Rofenobel;  mais  lors  que lesßx Filles 
chargent  de  la  Marchandije  dans  les  antres  Villes 
Anjéatiques ,  elles  fint  quites  pour  un  Kokno- 
bel,  &  le  Paiffeau  paye  fin  droit  ;  EtcesFaif- 
fiaux  toutefois  &  quantes  ils  viennent  à  la  Fille 
de  péage  j  c'eflàdireàHelfngneur  ^  on  doit  cer- 
tifier par  ferment  des  Mxrchandifes  qu'en  a  fris 
&  chargé. 

Et  chaque  Batelieraporteraé- montrera  tous 
les  ans  fou  paf'avant  de  Meren  Bureau  d'Elftit- . 
gnenr,  &  s'il  y  manque  il  payera  toutes  les  fois 
qu'il  viendra  à  Elfingneur  un  Rofenobel  pourk 
Faißeau  ;  mais  quand  les  autres  Filles  Anféati- 
ques  de  l'Efl  viendront  dans  l'Orefondt  avec  leurs 
propres  Faißeaux  &  Marchandifés ,  ils  donne- 
ront de  leur  propre  Faißeau  &  Marchandifi  un 
Rofenobel  ^  &  le  Schrijf  &  Tonnegelt  ^  en 
certifiant  toutefois  comme  de  raifim  s  mais  fi  le 
Faißeau  a  d'autres  Marchandtfes  qui  appartien- 
nent aux  Filles  des  Fandales  ou  autres  leFaiß 
féau  payera  m  Rofenobel ,  &  la  Marchandifi 
un  Rofenobel ,  avec  le  Schrij  f  &  Tonnegelt  j 
mais  les  Marchandifés  qui  fiant  particulièrement 
fiujettes  aux  droits  ,  comme  il  efi  dit  ci-deß'us , 
fiçavair  vm ,  cuivre  &  autres fortes  de  Marchan- 
difès  fiemhldbles  ^  fi  elles  n'apartiencnt  point  aux 
Filles  Anjéatiques  de  l'Eft,  qui  ne  font  pas  ici 
comprijes ,  elles  payeront  le  droit  fuivant  leur  va- 
leur. Et  comme  c'efl  une  chofe  qui  incommode 
beaucoup  le  Marchand  de  venir  à  la  Douane  or- 
dinaire de  Helfingneur ,  il  leur  efi  accordé  ^  pour 
le  plus  court  chemin  depaßerparle  Beldt  ;  mais 
ils  ne  commettront  aucune  injuftice ,  en  allant j  ve. 
nant ,  &  retournant  à  Nybarg ,  ou  en  abordant 
derrière  Knutshof  lï  Nyborg ,  mais feront  obligez, 
de  certifier  la  Marchandifie ,  â"  de  payer  les  droits 
tant  pour  le  Faiß'euu  que  pour  ladite  Marchandifie 
de  la  même  maniere  qu'on  efi  accoutumé  de  les 
payer  à  Helfingneur  ;  mais fi  l'on  trouve  que  cette 
Fille  de  Douane  fait  dommageable  au fufdit  lieu, 
fa  Maf. Roy  aie  la  veut  bien  encore  transferer  en  un 
autre  lieu,  ou  la  remettre  à  Helfingneur  ^  &  re- 
tiendra &  con  ferverà fa  Maj  .fes  droits  convena- 
bles &  royaux  à  fa  Dottane  dans  le  Beldt ,  comme 
â  Helfingneur.  Et  confervera  fa  Royale  Maj.fi 
Doïiane  &jtiftice  Royale  dans  la  Fille  Douanière 
de  Beldt  comme  à  Helfingneur.  Et  ne  prendront 
lesConfeits  des  Filles  aes  Fandales  &  Anjéati- 
ques en  leur  aßurance  d'autres  Marchands  que 
lenrs  Bourgeois  &  Habitans ,  &  qm  ont  prêté 
ferment  li  la  Fille  ^  ou  leurs  enfans  ^  &  qui  ont 
été  en  focieté  dans  les  Filles  Anféatiques  avec 
leurs  pères  &parenSj  &  ont  trafiqué  &  trafi- 
quent de  lenr  propre  argent,  &qm  ne  fiient  pas 
martes,  en  d'autres  lieux  dont  ils  [aient  Bourgeois^ 

mais 
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Sulcxalles,  ghelijck  voorfz ,  isbeyderfijts,  als  door 
liooghftgemdte  Konincklijcke  Majefteyt  voor  figh  , 
zijne  Onderdanen  in  't  Rijck  Denemarck  ende  Nor- 
weghen  ,  met  voorbedachten  ract,  fyne  Mjjeflcyts 
Rijcxraden,  die  Edele  welgheboorene,  geftrenghe  , 
Erentfefte  ende  Eerbare  ,  Heeren  Eller  Hartenbergs 
tot  Aíattrop  ;  Ridder  ende  Rijcxhofmcefler  ,  Heer 
f «hm  Friejfen  tol  Heflelager,  Cantzelaer,  HeerOiM 
Xrumfen,  tot  Tmtiholi»,  Ridder  ende  Rijcx  Maer- 
fcliakk  ,  Heer  Magnus  Guldenßem  tot  Sternholm 
Ridder  ende  Stadthouder  tot  Coppenhagiien  ,  Heer 
Piettr  Schrammen  tot  Vrupi  Ridder  ,  Heer  Bjrge 
Ti-oWtK tot  Lilloe Ridder,  Otuf  Muncken  totTwifel, 
Heer  Erick,  Krabben  tot  Bufturp  Ridder  ,  Anthoni 
Srusken  tot  Langenfee  Rijcx-Cantzeler ,  Heer  '/arg 
Lücken  tot  Oflhergaard  Ridder,  Heer  Tage  Tat  fon, 
tot  Erickholm  Ridder ,  Eller  Rennowen  tot  Wit- 
kield ,  Claus  Urnen ,  tot  Beitebergh  ,  Heer  Werner 
Palsbergh,  tot  Harre  Stadt  Ridder ,  Viœ<  Niels  Lan- 
gen ,  tot  Kcrfgaard  Ridder,  Holger  Rofenkrams  tot 
Boller  ,  Heer  Lago  Srade  tot  Krockholm  Ridder , 
fver  Krabben  tot  Ooftergaard ,  Pieter  Bilden  ,  tot 
Swanholm ,  ende  Heer  Harlof  Trollen ,  tot  Harlofs- 
holm  Ridder,  ende  die  meergemelte  der  Wendifchen 
ende  Hanzeffeden  Gefanten ,  van  wegen  ende  uyt  be- 
vel der  gemeene  H  endifche  ende  Hanx^eßeden  ,  ende 
diefelvigen  Koopluyden  bewilliget ,  ende  althoos  voor 
vaft  een  den  anderen  te  houden  verfproocken  worden  , 
buyten  ergh  ofte  lifte ,  des  ten  oirconde  zijn  van  delen 
Recelie  twee  aleens  luydende  opgerichte!,  met  hoochfl- 
gedachte  Konincklijcke  Majeftcyts  aenhangendcn 
zegel ,  ende  de  meergemelte  Gefanten  Signaturen  be- 
fegelt  worden ,  dáer  van  een  yder  deel  een  tot  figh 
genomen  heeft,  foo  hebben  oock  die  Gefanten  ver- 
fproocken by  haere  Overhecren  ende  oudtften  te  be- 
vorderen, dat  die  Wendtfchen  ende  Hanzeßeden  fül- 
len ten  overvloet  door  den  llaet  tot  Laécc^ende  eenige 
meer  ftcden ,  defen  verdragh  aggreeren ,  ende  cene 
vcrfeeckertheyt  fyne  Konincklijcke  Majefteyt  voor 
naeftkomenden  fohannis  Baptifla  over  te  fenden  ge- 
houden lijn.  Gcfchiet  tot  Oae«i.f e ,  deni^.dagh  van 
de  maent  ^«/y ,  nae  de  geboorte  Chrifti  onfen  Vcrlof- 
fer  in  't  jaer  vijftien  ende  't  feftigh ,  was  bezegelt  ende 
geteeckent 
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mais  de  prendre  en  aßtirance  ou  proteítim  les  ANS 
Douanes  de  chaque  Paille  j  marquant  les  noms  '^'^J  '"- 
des  Echevtns  de  lajvßice ,  &  qui  7  ont  fart  j  &  !  5  60. 
â  qui  les  Marchandifes  apartiennent  j  ú~  de  ne 
point  donner  de  certification  ou  aßnrance  qu\ì 
ceux  qui  ont  prêté  auparavant  le  ferment. 

Toutes  kfquelles  chofes  ont  été  accordées  par  les 
parties  de  part  &  d'autre ,  comme  par  Ja  fujdite 
Majeflé  pour  lui  fes  Sujets  &  les  Rryaumes  de 
Danemarc  &  de  Nnrt-siegue  j  avec  meure  déli- 
bération des  Conjhllers  de  ¡a  Majeflé ,  &  les  No- 
bles &  honorables  Seigneurs  Eller  Hartenberg  de 
Mattrop;  le  Chevalier  &  Grand  Chambellan  le 
Sieur  Jean  Frießen ,  de  Heßelager  ;  le  Chancelier 
Sr.  Otto  Krumpen ,  de  Trutshnlm  ;  le  Chevalier 
&  Maréchal  du  Royaume  le  Sr.  Magnus  Gulder- 
ftern ,  de  Ster7iholm ,  Chevalier  &  Gouverneur 
de  Copenhague;  le  Sr.  Fierre  Schrammen,  de 
Urups ,  Chevalier  ;  le  Sr.  Byrge  Trollen ,  de  Lil- 
loe  j  Chevalier  ;  OlufMtincken  ^  deTiviJH  ;  le 
Sr.  Enei  Krabben j  de  Buflurp ,  Chevalier  ;  Jn- 
\  thoine  Brufeken ,  de  Languenfée ,  Chevalier  ;  le 
Sr.  Tage  Toi/on ,  déErtciholm,  Chevalier  ;  Eller 
Ronnowjíien ,  de  Wttkield  ;  Claus  f  'rnen ,  de  Bel- 
teberg  ;  le  Sr.  IVerner  Falber  g  ^  de  Havre ,  Che- 
valier de  la  Paille  ;  le  Sr.  Neis  Langen  ,  de  Kers- 
gaard  ,  Chevalier  ;  Holger  Rofenkrants ,  de  Bel- 
ler ;  le  Sr.  Lago  Brade ^  de  Rrockholm ,  Cheva- 
lier  ;  her  Krabben  ^  de  Oofler gaard  ;  Pierre 
Bilden ,  de  Swanholm  ;  &leSr.  Hat  lof  Trollen j 
de Harlofsholm jChtvalier ;  Et  les  ¡iifmention- 
nez  Députes^  des  Ailles  ^Jínjéatiques  par  leur 
mandement  &  de  la  part  des  killes  des  y  ándales  t 
&  y  confentant  &  l'approuvant  les  Marchands 
d'tcelks  ^  promettant  de  l'avoir  pour  agréable  , 
ferme  & ftable  à  toujours & fans  dijfimiilation  ; 
En  témoin  de  quoi  il  a  été  fait  un  duplicata  f.déle 
des  pref  ente  s  avec  les  Seaux  de  fa  Majîfié ,  '  y  ap- 
pendans ,  accompagnez  de  ceux  &  desfignàtmes 
des fufdits  Deputejs  ^  dont  chacun  a  pris  le  fien; 
Et  lefdits  Députez  ont  auffi  promis  de  j  aire  en  for- 
te auprès  de  leurs  Souverains  &  Anciens  que  les 
Villes  des  Vandales  &  An féatiques  feront  agréer 
ce  que  deßm  par  le  Confeti  de  Ville  de  Lübeck,  & 
par  d'autres  Filles  encore ,  &  £en  envoyer  la  ra- 
tification à  fa  Majeflé  devant  la  S.Jean  Baptifle 
prochain,  à  quoi  ils  s'obligent.  Fait  àOdemée 
/«25  .jour  du  mois  de  Juillet  ^  après  la  Naißance 
de  notre  Sauveur  Jefits-Chrifl  l'an  1560.  étoit 
fccllé  &figné  J 
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WY  Frederii^de  tweede",  van  Godes  genaden  tot 
Denemarcl^,  Noorwegen,  der  Wenden  en- 
de Gorten  Coninck ,  Hcrtogh  tot  Schleefwijck,  Hol- 
fìeyn ,  Stormaern ,  ende  der  Ditmarfchcn ,  Graef tot 
Oldenburgh  ende  Delmenhorñ ,  doen  kondt  ende  be- 
kennen hiermede  openthjck  voor  yder  man,  nae  dien 
die  Eerbare,  Eerfimc,  hoogh-geieerde  ende  wijfe, 
onfe  lieve  befondere  ende  ghetiouwc  die  Steden  Lu- 
¿i-c^,  Bremen,  Hamborgh,  Roß^ckj,  Straelfondt , 
^lVtfmar^  Deventer,  Stettin^  ende  Gnjpswaldt, 
in  namen  van  haer  fclfs,  ende  de  andere  en- 
de Hanz.eßeden  tot  die  Hanzee  gchoorende ,  ons  om 
confirmatie  ende  behoudenis  van  haerer  Steden  Privi- 
legien ende  vryhcden ,  als  zy  in  onfe  rijcken  Denne- 
marcken  ende  Noorwtghen,  endeoockoponfeftioo- 
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NOiu  Frederic  TL  pax  la  grâce  deDieuRoi 
de  Dänemarc,  de  Norfjveguej  des  Vandales 
ardesGots;  Duc  de  Slef^ck  Holflemj  Stor- 
maern, &  de  Ditmarfchen;  Comte  d'Oldembourg 
&  de  Delmenharfl  ;  f  [avoir  faifons  &  confeffons 
par  ces  prejentes ,  quecmnme  les  honorables' ,  fa. 
ges  &  prudentes  nos  chères  &  fidelles  Villes 
de  Lübeck^  Bremen ,  Hambourg^  Rofîock,  Strael- 
fondt, IVifmar,  Deventer,  Stettin,  &  Gryps- 
waldt,  en  leur  nom  J  &  pour  les  autres  Pilles 
des  Pándales  &  Anféatiques  J  appartenantes  à 
\  la  Ligue ,  nous  ont  prié  de  confirmer ,  &  conjer^ 
I  ver  leurs  privilèges  &  libertes  comme  elies  les 
I  Q.q  3  f  #- 
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men  ende  haven  fampt  endcbcfondeilicWhcbben ,  en- 
de hen  van  onfe  Voorvaderen,  Comnghen  tot  Dene- 
marck  ende  Noorweghen  ,  ghenadighft,  gegeven,  ver- 
leent ende  mede  gedeclt  fijn,    hebben  ondcrdanighfl: 
ende  dienfltlijck  veifoccken  laten,  dcrweghen  oock 
in  dcfe  tijdi  hacre  .icnficnüjcke  Afgcfantcn,  namcnt- 
lijck,   die  r.crbare,  Eerfame,  Hoochghcleerdc  en 
Wijfe  Heeren,  Claes  Bardeu/i'jck^'^or^cmQc'iicT ^Bar- 
tholomeus  Tmappel ,  Ract ,   ende  NicoUes  li'etft , 
Seci'etaris  tot  Luhetl^-,  '/ohm  Rolwagen  Doller  en 
Syndicus^  cndc  lohan  rl-inder  Raetiman  ,  tot  Bre- 
men, Hisrommus  Bijfenheecl^cnde  Hieronimus  Hu~ 
oen  y  Kacüsmannen  tot  Hamborgh  ^  Doñoren  Lam- 
hertits  Kerckhof  ende  Barent  Pauls  Raetfmanncn  tot 
JSoÛock,,  '/orgSmttierlowVim^GrmceñcT  j  ende  Niço- 
ises Steven  Raetsman  tot  Straelfondt ,  fochem  Ru^en  , 
de  NtcoUes  Steven]Litt(m3Xitot  Straelfondt ,  fochem 
Rugen  ^  'Jorg  Fredeman  Kactsmannen  tot  Wifmar , 
Lubbert  van  ¡finfen  ,  Licentiactcnde  Burgeimceflcr, 
ende  ^  fat  obus  Helm',  Secretaris  der  Stadt  Deven- 
ter; fochem  Regclsdorph  j  ende  Pieter  Bramhoudt 
Ractsman  tot  Stettin^  Magíftcr  fochsm  Panjow  Sin- 
dicMs;  en  lochim  Ericl^,  Ractsman  des  Stadt  C/rí/^T/"- 
li/aldt  y  aen  ons  voornaemiick  afgeveerdight  gehadt, 
foo  hebben  wy  uyc  ghcnadighñe  gcnegenthcyt ,  op 
datwy  die  Steden  iampt  ende  ydcr  belonderlick  toegc- 
daen  ,  oock  den  gliemcenen  handttcrenden  Coopman 
ten  beften,  mee  voorbedachten  raet ende bcwilgingc, 
de  Edelen,    Gcftrengc,   Erentfefte  ende  Eerbare, 
on'e  ende  onfes  RijcxDencmarckghctrouwe  Raden, 
naemlijcken  Heer  Eler  Hertenbergs  tot  Mattorp  Rid- 
der ende  Rijcxhofmeefter,  Heer  /ohan  Friefen  tot 
HeiTelagcr  Cantzlcr,  Heer  Otto  Kruwpen  tot  Truts- 
hlom  Ridder  en  RijcxmaerfchaKk ,  Heer  Magnus 
Giildenßern  tot  Coppcnhagen ,  Heer  Pieter  Schram 
totUrups  Ridder,    Heer  Byrge  Trollen  tot  Lel! oe 
Ridder,  0/«/ ¿Wfffffv^tot  Twiicl ,  Weev  ErickJCrap- 
pen  tot  Biiftrup  Ridder,  jinthom  Brüsken  tot  Land 
genfee  Rijcx  Cantzelaer ,  forg  Lücken  tot  OfFuergaar- 
Ridder ,    Tage  Totfon ,    tot  Ericksholm  Ridder , 
Ï.ller  Ronnozven  tot  Witkicld ,  CUes  Vhrnen  tot  Bel- 
tebergh,  PVerner  Parßbergh  ^  totHarrcftede  Ridder, 
Niels  Langen  tot  Kerlgaard  Ridder,  HoUeger  Ro- 
jenk^ans  tot  Boller,  j6<<^if  5rWff  tot  Krockholm  Rid- 
der ,  Iver  Krabben  tot  Ooftergaard  ,  Pieter  Bilden 
tot  Swanthoim,  ende /yf/-/»/ Tro/Zc«  tot  Harlofsholm 
Ridder,  als  wy  teghcnwoordigh  alhier  terStedeghe- 
hadt ,    de   bovcnghemelte  Vl^endifche  ende  andere 
J-Ianz.eßeden  aen  die  yínfee  ghehoorende,  alle  ende 
yeder  fampt  ende  befonderlijck  hacie  privilegien  vry- 
heyt  ende  genade,   foo  (y  van  onfe  Voorvaderen, 
Coningen  in  onlè  Rijcken  Denemarcks^^^  Noorwe- 
ghen  j    ghehadt  hebben,    vergunt  ende  gheconfir- 
meert ,  ghelijck  wy  oock ,  kraft  deies  onien  openen 
Briefs  doen;  ende  rullen  de voorghemclte fí^tfWí/í/íiííf 
ende  Hanz.eßeden  y  die  indevín/ííghehooien,  haerc 
Eurghers  ende  haere  Inwoonders,  figh  der  gliemelte 
haere  privilegien,  vryhcden,  ende  begcnadinghen  in 
meerghemelte    oníere   Rijcken  Denemarcken  ende 
Noorwegen  y   oníe  ende  menmghlijcke  vande  onfe, 
onghehindeit  te  gcrrooften,  te  ghenieten,  endete 
ghebruycken  hebben  j  Edoch  ons  ende  onfen  Erven 
hoogh  ende  authoriteyt  ,  Toüen  en  heerlijckhcden , 
ende  oníe  rijcken  ende  derfclven  inwoonderen  ende 
onderdanen  oock  menighiijck  aen  vrylieden,  privi- 
legien ende  gerechtigheden ,  wekkers  alles  wy  hier 
mede  op  't  beftandighftc  ende  krainghfte  voor  behou- 
den willen  hebben,  niet  fchadeiijck  noch  nadeeligh 
2ijn,    Ende  dewijle  die  mifverrtandcn  van  cenighe 
Articulen  vande  Privilegien  beydcrzijdts  ende  andere 
raccLende ,  nu  afghcdaen ,  ende  op  heden  date  verre- 
cellccit  zijn,  foo  fai  voortaen  volghens  't  felve  reces 
ende  verdragh  ghehouden  werden  Í  alles  fonder  argh 
ofte  lifte. 

Ontbie- 
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poffedent  dms  ms  Royaumes  de  Banemârck  &  ¿f^Q 
Nm-wegue ,  &  ai/ß fur  nos  Rivières  &  dans  nos  °  ¿' 
Havres  j  le/quels  nous  leur  avons  accordé,  ¿1-  " 
qu'ils  ont  aiiiji  obtenus  de  nos  Ancêtres  les  Roys 
de  Danemarck  &  de  Nortwegue ,  &  dont  ils 
jorüßent  gratuitement  ^  &ce  par  lef¿l¡ts  députes 
fçavoir  les  honorables  j  ßavans  &prudens  Sei- 
gneurs Nicolas  Bardewick  Bourguemaitre  , 
Bartholomeus  Tinappel  Confeiller  ,  &  Nicolas 
y üff  Secretaire  de  Lübeck  /  Jean  Rolwagen 
Doñeur  &  Syndic  j  &  Jean  Plander  Confeiller 
de  Bremen  ;  Hiéreme  Bißenbeck ,  &  Hierome 
Hugen^  ConjeiUer de  Hambourg;  les  Doiìeurs 
Lambert  Kerckhoff&  Barendt  Bauls  Confeiller  s 
de  Roßock  ;  Jorg  Smitterlow  Bourguemaître  & 
&  Nicolas  Steven  Confiillers  de  Straelfondt  ^ 
Joachim  Rugen ,  George  Freüeman  Conjeillers  de 
IVi  fmar  ;  Lubbert  van  Fmfen  Licentie  &  Bour- 
guemaître, &  Mr.JacobHelm  Secretaire  delà 
mie  de  ■Deventer.  Jochem  Regetjdorph  ,  & 
Pierre  Framhoudt  ConjeillerdeStetm;  maitre 
Joachim  Faiifow  Stndic  ^  &  Joachim  Erick 
Conjéillers  de  la  Potile  deGrypfiualdt  j  qui  nous 
ont  été  dépêchez,,  de  forte  que  comme  pour  la 
bonne  affefíion  que  nous  portons  audttes  Filles 
comme  aujji  les  Marchands  ,  après  meure  dé- 
libération de  nôtre  Confeil  j  &  de  l'avis  des 
nobles,  prudens ,  &  fagts  Confeiller  s  de  nôtre 
Royaume  de  Danemarc ,  ßavoir  les  Seigneurs 
Eler  Hertenberg  j  de  Mattorp  j  Chevalier  & 
premier  maître  d'hôtel ,  leSr.Jean  Frtefen  de 
Heßelager  Chancelier  ;  le  Steur  Otten  Krnmpen 
detrutsMcm  Conjeiller  &  Maréchal  du  Royau- 
me s  le  Sieur  Magnus  Guldenjtern  de  Coppenha- 
gue  1  le  Sieur  Pieter  Schram  d'Urups;  le  Sieur 
Byrge  Trollen  de  Lelloe  ,    Chevalier.  Oluf 
Munck  de  T'iuijel;  le  Sieur  Erick  Krappen  4t 
deBufirup,  Chevalier;  Anthoine  Brüsken  de 
Langenfee  _,  Chancelier  du  Royaume  ;  George 
Lücken  de  Oojteigaard  ,  Chevalier  ;  Tage 
Tot  pin  de  Ericksholm ,  Chevalier  ;  Eller  Ro- 
nuowen_,  defVitkield;  Claes  Uhrnen  de  Belte- 
bergh  ;  IVernerFarflberghdeHarrefiede,  Che- 
valier ;  Niels  Langen  de  Kerfgaard  j  Chevalier  ; 
Holleger  Rojenkrans  de  Boller  ;  Lage  Brade  de 
Krockholm,  Chevalier  ;  hier  Krabben  de  Uofler- 
gaard;  Fieter  Bilden  de  Swanthoim ,  &  Her  lof 
Trollen  de  Harlof holm.  Chevalier  -,  lefquels  étant 
prefens  avons  cmifrmé  les  privilèges ,  libertés  &■ 
grâces  des  fujdites  F 'lies  des  Fandales  ó"  Anféa- 
qnes  j  &  antres  apar  tenantes  à  la  Ligue  tant  ceux 
qu'ils  ont  »  eçus  de  nos  predeceßeurs  Roys  de  nos 
Royaumes  de  Danemarc  &  Nortwegue ,  comme 
de  fait  nous  les  confirmons  par  ces  lettres  patentes. 
Et  jouiront  lejdites  Filles  des  F ándales  &Anjéa- 
tiques  &  qui  apar  tiennent  à  la  Ligue,  leurs  Bour- 
geois &HaMans,  des  privilèges  tr  libertes,  dans 
nojdits  Royaumes  de  Danemarck  &  Nortwegue 
fans  y  être  empêchez.  A  condition  que  ce  que  def- 
fus  ne Jera  domageable  aux  liber  tez  ,  privileges , 
prérogatives ,  author  ité  de  nous ,  de  nos  héri- 
tiers j  Douanes,  Seigneuries  ,  de  nos  Filles ^ 
&  de  leurs  Habttans ,  lejqueU  privileges ,  &  li- 
bertes voulons  être  tenus  pour  conjerves.  Et 
comme  les  différens  de  quelques  articles  des 

privili' 
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1560.  OntbieJen  ende  beveelen  hier  op  aile  enyderonfe 
Rijcx  Venemarck^Q^ÁQ  Noorii'egen  i  lieve  getrouwe 
GcefUijcke  ende  wercltlijcke  Prelaten,  die  van  de 
Ridderfchap  ende  Adel ,  oock  Borgers  ende  Gemeen- 
te, ende  alle  onfeAmptluyden,  Vooghden,  Burger- 
mecfteren ,  Bcveihcbberen ,  ende  de  geene  die  het  om 
onfcnt  willen  doen  ende  laten  füllen  ende  willen,  die 
mcergliemclte  li'endifche  ende //dw^e^fi/i«  haere  Bor- 
gers ende  Inwoonders  tegens  haere  privilegien  viyheyt , 
ende  begenadinge,  als  zy  in  onfe  rijcken  Dencraarcli 
en  Noorweghen,  fampt  ende  befonderlijck  hebben , 
oock  het  meergeroerde  verdrach  niet  te  befwaren ,  en 
te  verhinderen,  maer  zy  diefclve  allenthalve  laten 
genieten  ende  gebrtiycken,  by  vermijdinge  onftr 
tìrafFc  ende  ongenade. 

Ten  oirconde  hebben  Wy  Fredemch  Coninck, 
onfe  Conincklijck  Secreet welwctentlijckaendcfenon- 
fen  brief  hangen  laten  ,  die  ghegeven  is  in  onfe  Stadt 
Odenz.ee,  den  Z5.Iuly,  nacr  de  geboorte  Chriftion- 
fes  Heeren  ende  Salighmaecker,  inden  Jare  vijftien 
hinden  tnde feJHgh  ,  was  gczegelt  ende  geteeckent 
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privileges  qui  concernent  les  deux  parties  &  au- 
tres jont  à  preßnt  terminez  &  fint  ceßez  ce  jmr- 
d'hui ,  fumant  ceprejent  accord ,  tout fe  ptijjera 
dorénavant  fans  diffimiiUtion  ni  tromperie. 

Donnons  en  manderont  ti  totu  ¿r  un  chacun  de 
nos  Royaumes  de  Danetmtrc  &  Nortusegui ,  à  nos 
amez. ,  ßdeles  Eccleßafliques  &  temporels  Pré- 
lats,  à  ceux  de  la  Noblefe  j  &  aux  Bourgeois  & 
Commnnautez,  &  à  nos  OJJiciers,  Gouverneurs, 
Bourguemaitres  ^  Commandans ,  &â  tous  ceux 
qu'il  apartiendra  qu'ils  ría] ent  point  à  empêcher 
la  jouijjance  des  jufdits  privilèges ,  libériez  & 
faveurs  de  nos  failles  des  Fandales  &Anféatiques 
ct-dejjtis  j  ni  de  leurs  Bourgeois  &  Habitans, 
mats  au  contraire  de  les  en  faire j  otiir  ^  fur  ferne 
d'encourir  châtiment  &  nôtre  difgrace. 

En  foi  de  quoi  nous  Frédéric  Roi  avons  atta, 
ché  nôtre  Sceau  Royal  à  cesprefentes ,  qui  furent 
données  à  Oienzée  le  .Juillet ,  après  la  Naif, 
¡anee  de  Chrifi  nôtre  Seigneur  &  Sauveur ,  Vau 
1 5  60.  ètoìt f'ccUé & figné  , 
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c  X  X  V  r. 

í/í  C  H  A  R I,  E  S  IX.  Roi  de  France , 

'  fnr  les  moyens  les  plus  propres  d'appai  fer  les 
troubles  &  [éditions  pour  le  fait  de  la  Réli. 
giottj  donnole  iy.de Janvier  j  1^61. &pu- 
bliè  en  la  Cour  de  (a)  Parlement  de  Parts  le 
6.  Mars  du  dit  an.  B.  Hiftoirede  l'Edit  de 
Nantes.  Tom.  I.  Dans  les  Preuves,  pag.  i . 

CH  A  R I.  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront , 
Salut.  Onfiitafiez  quels  troubles  &  feditions  fe  font 
dès  pieçà  ,  &  de  jour  en  jour  fufcitées  ,  accrücs  & 
augmentées  en  ce  Royaume  parla  malice  du  tems,  & 
de  la  divcrfité  des  opinions  qui  régnent  en  la  Reli- 
gion :  &  que  quelques  remeiiesque  nos  Predecelieurs 
aycnt  tenté  pour  y  pourvoir,  tant  par  la  rigueur  &  fe- 
verité  despunitions,  qucpar  douceur,  félon  leurac- 
coutumée  &  naturelle  bénignité  &  clémence  :  la  cho- 
fc  a  penetré  fi  avant  en  nôtre  dit  Royaume,  &:  dedans 
les  efprits  d'une  partie  de  nos  fujcts  de  tous  fexes ,  états , 
qualitez  &:  conditions  :  que  nous  nous  fommes  trou- 
vez bien  empêchez  à  nôtre  nouvel  avènement  à  cette 
couronne  ,  d'avifer  &  refoudre  les  moyens  que  nous 
aurions  à  fuivre  ,  pour  y  apporter  quelque  bonne  & 
falutaire  provifion.  Et  de  fait ,  après  avoir  longuc- 
rMnt  &  mcuremcnt  confuiré  de  cet  affaire  ,  avec  la 
Koiné  nôtre  très-honorée  &  amée  Dame ,  &  mere , 
nôtre  très-cher  &  très-Amé  Oncle  le  Roy  de  Navar- 
re ,  nôtre  Lieutenant  general ,  repicfentant  nôtre  per- 
fonne  par  tous  nos  Royaumes  &  pais ,  &  autres  Prin- 
ces de  nôtre  fang ,  &  gens  de  nôtre  Confcil  privé  :  Nous 
anrions  fait  aifembler  en  nôtre  Cour  de  Parlement  à 
Paris  nôtre  dit  Oncle ,  Princes  de  nôtre  fang ,  Pairs  de 
France  ,  &  autres  Princes  &  Seigneurs  de  nôtre  dit 
Confeil  Privé. 

Lefquels  avec  les  gens  de  nôtre  dite  Cour  auroient 
après  plulicurs  conferences  &•  délibérations ,  refolu 
i'Editdu  mois  de  Juillet  dernier;  par  lequel  nous  au- 
jions  entreautres  cliofes  dcffcndu  fur  peine  de  confifca- 
tion  de  corps  &de  biens  tous  conventicules  &  allem- 
blces  publiques  avecques  armes ,  ou  fans  armes.  En- 
fcmblc  les  privées,  oii  fe  feroient  Prêches  &  adminif- 
tration  des  Sacremens  en  autre  forme,  que  félon  l'ufage 
obfcrvc  en  l'Eglife  Catholique  dès  &  depuis  la  foy 


Chrétienne,  reçue  par  les  Rois  de  France  nos  Prede- 
ceffeurs,  par  les  Evéques  &  Prélats,  Curez ,  leurs  Vi- 
caires  &  députez  :  ayans  lors  cilimé  que  la  prohibition 
defdites  alfemblées  étoit  le  principal  moyen ,  en  atten- 
dant la  détermination  d'un  Concile  general  ,  pour 
rompre  le  cours  àia  diverfité  defdites  opinions  :  &en 
contenant  par  ce  moyen  nos  fujets  en  union  &  concor- 
de, faire  ceiTer  tous  troubles  &  feditions.  Lefquelles 
au  contraire  par  la  defobeïifance  ,  dureté  &  mauvaife 
intention  des  peuples ,  &  pour  s'ètie  trouvée  l'exécu- 
tion dudit  Edit  difficile  &  perilleufe  ,  fe  font  beau- 
coup plus  accrues,  8f  cruellement  exécutées ,  à  nôtre 
très-grand  regret  8:  deplaifir  ,  qu'elles  n'avoient  fait 
auparavant.  Pour  à  quoy  pourvoir  ,  &  attendu  que 
ledit  Edit  n'étoit  que  provifional  :  Nous  aurions  été 
confeillez  de  faire  en  ce  lieu,  autre  aífemblée  de  nô- 
tre-dit Oncle ,  Punces  de  nôtre  fang ,  &  gens  de  nô- 
tre Confcil  privé  :  pour  avec  bon  nombre  de  Prcfi- 
dcns,  &  principaux  Confeillers  de  nos  Cours  fouve- 
raines  par  nous  mandez  à  cette  fin ,  &:  qui  nous  pour- 
roient  rendre  fidele  compte  de  l'Etat  &  neceffité  de 
leurs  provinces ,  pour  le  regard  de  ladite  Religion ,  tu- 
multes &  feditions:  aviferles  moyens  les  plus  propres, 
utiles,  &  commodes,  d'apaifer,  &  faire  ceiïèr  toutes 
lefdites  feditions. 

Ce  qui  a  été  fait:  S:  toutes  choies  bien  &  meure- 
ment  digérées  &  délibérées  en  nôtre  prefénce,  &  de 
nôtre  dite  Dame  &mcre,  par  une  fi  grande  &  notable 
compagnie  ,  Nous  avons  par  leur  avis  &  meure  dcli- 
i  bcration  dit  &  ordonné,  difons  &  ordonnons  ce  qui 
i  s'enfuit. 

I     I.  Afavoir,  que  tous  ceux  de  la  nouvelle  Rchgion , 
;  ou  autres  qui  fe  font  emparez,  de  Temples ,  feront  te- 
'  nusaprèsla publication  de  ces  prefentes,  d'cnvuideric 
s'en  departir  :  Enfemble  des  m  jiibns ,  biens  &  revenus 
,  appartcnans  aux  Ecclefiaftiques  ,  en  quelques  lieux 
qu'ils  foient  fituez  &  aiiis  :  defquels  ils  leur  dcbilTe- 
ront  la  pleine  &  entière  polTciTion  &  joiiiflance,  pour 
I  en  joiiir  en  telle  liberté  &  (cureté  qu'ils  faifoient  au- 
paravant qu'ils  en  euifcnt  été  deifailis.  Rendront  & 
reftitueront  ce  qu'ils  ont  pris  des  Reliquaires ,  &:  or- 
[  ncmens  deidits  Temples  &  Eglilcs,  làns  que  ceux  de 
ladite  nouvelle  Religion  puilfcnt  prendre  autres  Tcm  - 
pics,  n'en  édifier  dedans  ou  dehors  les  Villes,  ni  don- 
ner aufdits  Ecclefiaftiques  en  la  jouilTance  &  perceptions 
de  leurs  difmes  &  revenus  ,  &  autres  droits  &  biens 
quelconques ,  ores  ne  pour  l'advenir ,  aucun  trouble , 
detourbier  ai  empêchement.  Ce  que  nous  leur  avons 

inhiibé , 
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dites  prefentes  :  &  d'abattre  &  demolir  croix,  ima- 
ges, &  faire  autres  afìes  fcandaleux  &  feditieux  :  Sur 
1561.  peine  de  la  vie,  &  lans  aucune  efperance  degracc  ou 
remiilion. 

I I.  Et  fembl ablernen t  de  ne  s^affembler  dedans  lef- 
dites Villes  pour  y  faire  Prêches  Sz  prédications:  foit 
en  public  j  ou  en  privé,  m  de  jour  ni  de  nuit.  . 

III.  Et  néanmoins  pour  entretenir  nos  fujets  en 
paix  &  concorde  ,  en  attendant  que  Dieu  nous  face  la 
grâce  de  les  pouvoir  reünir,  &  remettre  en  une  même 
bergerie,  qui  cñ  tout  nôtre  dclîr,  &  principale  inten- 
tion :  Avons  par  provifion,  &jufques  à  la  détermina- 
tion dudit  Concile  general,  ouqueparnous  autrement 
en  ait  été  ordonné  :  furfis  ,  fuipendu  &  fupercedc, 
furfeons ,  fufpendons  &  fupercedons  les  deffcnfes  &: 

appofées,  tapt  audit Edic  de  Juillet,  qu'autres 
precedcns,  pour  le  regard  des  ajfembUes  qui  le  feront 
de  jour  hors  defdites  villes,  pour  faire  leurs  Prêches , 
prières ,  &  autres  exercices  de  leur  Religion. 

IV.  Dcftcndant  fur  Icfdires  peines  ,  à  tous  Juges, 
Magiftrats,  &  autres  perfonnes ,  de  quelque  état,  qua- 
lité, ou  condition  qu'ils  ioicnt,  que  lors  que  ceux  de 
ladite  Kcligion  nouvelle  iront,  viendront  &  s^Affem- 
blerom  hors  deldites  villes  ,  pour  le  fait  de  leur  dite 
Religion  :  ils  n'ayent  4  les  y  empêcher  ,  inquiéter  , 
molefter,  neleur  courir  fus  en  quelque  forte  ou  manie- 
re que  ce  foit.  Mais  ou  quelques-uns  voudroientles 
ofFcncer  :  Ordonnons  a  nofdits  Magiilrats  &  Offi- 
ciers, quepourévitertous  rroubles&leditions,  ils  en 
empêchent,  (li; facentfommairemcnt  &  feverement  pu- 
nir tous  feditieux,  de  quelque  Religion  qu'ils  foient, 
felonie  contenu  en  nofdits  precedens Edits  &  Ordon- 
nances ,  mêmes  en  celle  qui  cil:  contre  Icfdits  feditieux , 
&pourle  port  desarmes:  qucnous  voulons  &  enten- 
dons en  toutes  autres  chofes  fortir  leur  plain  &  entier  ef- 
fect ,  &;  demeurer  en  leur  force  &  vertu. 

V.  Enjoignant  de  nouveau ,  fuivanticelles,  à  tous 
nofdits  fujets  ,  de  quelque  Religion  ,  état ,  quali- 
té, &  condition  qu'ils  foient  ;  qu'ils  n'ayent  à  faire 
aucunes  Ajfemblées  à  pon  (Cormes  ,  &  à  ne  s'entre 
injurier  ,  reprocher  ,  ne  provoquer  pour  le  fair  de 
la  Religion  ,  ne  faiie  ,  émouvoir  ,  procurer  ou  fi- 
voriferaucuncfcdition  ;  mais  vivent  &  fe  comportent 
les  uns  0¿:  les  autres  doucement  &  gracieufcmenr,  fans 
porteraucunes  piftoles  ,  piflolets  ,  haquebuttes,  ne 
autres  armes  prohibées  &deifenduës,  foit  qu'ils  voif- 
fentaufditesaílemblcesouailleurs,  Í:  ce  n'eit Gentils- 
hommes, pour  les  dagues  &épées,  qui  font  les  armes 
qu'ils  portent  ordinairement. 

VI.  DciFendons  en  outre  aux  Miniflres  &  princi- 
paux de  ladite  Religion  nouvelle,  qu'ils  ne  reçoivent 
en  leurs  dites  4ijfemblées  ducunes  perfonnes ,  fans  pre- 
mièrement s'être  bien  informez  de  leurs  vies,  mœurs, 
&  conditions:  afin  que  lì  elles  font  pourfuivies  en  julH- 
ce,  ou  condamnées  par  dcffaut  &  contumaces  de  cri- 
mes méritant  punition,  ils  les  mettent  &  rendent  à  nos 
O'fliciers  pour  en  faire  la  punition. 

fEttoutes&quantes  fois  que  nofdits  O^cifrj  vou- 
dront efdites  ajpmble'es  pour  afliftcr  à  leurs  Prêches, 
&  voir  quelle  doctrine  y  fera  annoncée,  qu'ilslesyre- 
çoivent  &  reipeftent  félon  la  dignité  de  leurs  charges  & 
offices.  Et  fi  c'eft  pour  prendre  &  appréhender  quel- 
que mal-faiifteur,  qu'ils  leur  obeïficnt,  prêtent  & 
donnent  tout  aide,  faveur  &  aiTiflance  dont  ils  auront 
befoin. 

VII.  Qu^ils  ne  facent aucuns  Synodes  ncCsnßßoL 
res,  il  ce  n'cft  par  congé,  ou  en  prefencc  de  l'un  de 
nofdits  Officiers:  ne  femblablcmcnt  aucune  création 
de  JVlagiftiats  entr'eux,  loix,  Ibtuts,  &  ordonnan- 
ces, pour  erre  chofes  qui  appartient  à  nouifcul.  Mais 
s'ils  elHment  être  neceííiire  de  conftituer  entr'eux  quel- 
ques regiemens  pour  l'exercice  de  leur  dite  Religion  : 
qu'ils  les  montrent  à  nofdits  Officiers,  qui  lesaurhori- 
feront,  s'ils  voyent  que  ce  ioit  chofes  qu'ils  puilfcnt& 


DE  PAIX, 

doivent  raifonnablemcnt  faire:  finon,  nous  en  averti-  ANS 
ront  pour  en  avoir  nôtre  permiffion ,  &  autrement  en  de  J.  G. 
entendre  nos  vouloir  &  intention*  -  , 


VIII.  Ne  pouront  en  femblable  faire  aucunes  «»«7- 
lemtm  degens ,  foit  pour  fe  fortifier  &  aider  les  uns  les 
autres  ou  pour  ofFencer  autruy  :  ne  pareillement  aucu- 
nes iropolitions,  cueillettes ,  &  levées  de  deniers  fur 
eux.  ^  Et  cjuant  à  leurs  Chariten.  Sc  Aumônes  elles  fe 
feront  non  par  cottifation  &  impoiîtion,  mais  volon- 
tairement. 

IX.  Seront  ceux  de  ladite  nouvelle  Religion  tenus 
garder  nos  Loix  politiijMes ,  mêmes  celles  qui  font  re- 
çues en  nôtre  Eglife  Catholique  en  fait  defeßes  Si  jours 
chomahles  &  de  mariage ,  pour  les  degrez  de  confan- 
gumjtc  &  affinité  :  afin  d'éviter  aux  débats  &  procés  qui 
s'en  pourroient  en  fuivre  à  la  ru'ine  de  la  plupart  des  bon- 
nes maifons  de  nôtre  Royaume,  &  àia  dilfolution  des 
liens  d'amitié  qui  s'acquièrent  par  mariage  &  alliance  en- 
tre nos  fujets. 

X.  Les  Miniflres  feront  tenus  fe  retirer  par  devers 
nos  Orficiers  des  lieux ,  pour  jurer  en  leurs  mains  l'ob- 
fervation  de  ces  prefentes,  &  promettre  4e  nefrécher 
¿offn»c  qui  contrevienne  à  la  pure  parole  de  Dieu,  fé- 
lon qu'elle  efl  contenue  au  Symbole  du  Concile  de  Ni- 
cene ,  &  és  livres  Canoniques  du  Vieil  Se  Nouveau  TeC 
tament:  afin  de  ne  remplir  nos  fujets  de  nouvelles  here- 
fies.  Leurdeffendanttrès-cxprcficraent,  &.- fur  les  mê- 
mes peines  que  delfus,  de  ne  procéder  en  leurs  prêches 
que  par  conviées  contre  la  MelTe,  &  les  ceremonies  re- 
çues &  gardées  en  nôtre  dite  Eglilê  Catholique  :  &  de 
n'aller  delieu  en  autre ,  &  de  village  en  village ,  pour  y 
prêcher  par  force ,  contre  le  gré  &  confentement  des  Sei- 
gneurs ,  Curez,  Vicaires,  &  Marguillicrs  des  Parroifles. 

X I.  Et  en  femblable  à  tous  Prêcheurs ,  de  n'ufer  en 
leurs  fermons  &  predica tionsd'injures  &  inveâives  con- 
tre lefdits  Mmiftres  &  leurs  feâateurs  :  pour  être  chofe 
qui  a  jufques  icy  beaucoup  plus  fervi  à  exciter  le  peuple 
à  iedition ,  qu'à  le  provoquer  à  dévotion. 

XII.  Et  à  toutes  perfonnes  de  quelque  état,  qua- 
hté  ou  condition  qu'ils  foient ,  de  ne  recevoir,  receler  y 
niretirerenfimaifon  auœnaccufe'y  pourfuivi  ou  con- 
damné pour  fedition  :  fur  peine  de  mil  écus  d'amende 
applicable  aux  Pauvres.  Et  où  il  ne  fera  folvabic ,  fur 
peine  du  fouet,  &  de  banniffement. 

XIII.  Voulons  en  outre,  que  tous  Imprimeurs, 
femcurs  &  vendeurs  de  placars ,  &  libelles  äifkmatoi~ 
res,  foient  punis  pour  la  premiere  fois  du  fouet.  Se 
pour  la  feconde  de  la  vie. 

XIV.  Et  pour  ce  que  toutl'eiFet&obfervationde 
cette  prefcnte  Ordonnance,  qui  eit  faite  pour  lacon- 
fervation  du  repos  general  &  univerfel  de  nôtre  Roy- 
aume, &  pour  obvier  à  tous  troubles  &  ieditions, 
dépend  du  devoir ,  foin  &  diligence  de  nos  Officiers. 
Avons  ordonné  &  ordonnons,  que  les  Edits  par  nous 
faits  fur  les  refdences ,  feront  gardez  inviolablement , 
S:  les  oflices  de  ceux  qui  n'y  fatisferont,  vaquans  & 
iimpetrables  :  fans  qu'ils  ypuiflent  être  remis  ni  con- 
fervez,  foitpar  Lettres  patentes,  ou  autrement.  * 

XV.  Que  tous  Badirfs  ,  Sénéchaux,  Prévôts, 
&autres  nos Magiftr,its  &Officieis  feiont  tenus,  fans 
attendre  prière  ou  requifition,  d'aller  promtement& 
incontinent  la  part  oii  ils  entendront  qu'aura  été  com- 
mis quelque  maléfice ,  pour  informer  ou  faire  informer 
contre  les  delinquans& malfaiteurs,  &  feiâifirdelcurs 
peribnnes,  &  faire  &  parfaire  leurs  procés  :  &  fur  pei- 
ne de  privation  de  leurs  états ,  lâns  efperance  de  rcfli- 
tution  ,  &  de  tous  dommages  &  interets  envers  les 
parties.  Et  s'il  eft  quefiion  de /fini*» ,  puniront- les 
feditieux  ,  fans  déférer  à  l'appel  ,  félon  (  &  apellé 
avec  eux  tel  nombre  de  nos  autres  Officiers  ou  Avocats 
fameux  )  qu'il  eit  porte  par  nôtre  dit  Edit  de  Juillet, 
&  tout  ainfi  que  fi  c'étoit  par  Arrêt  de  l'une  de  nos 
Cours  ibuvcra:nes. 

XVI.  En  deifendant  à  nôtre  très-cher  &  féal  Chan- 
celier, &ànosamei  Se  féaux  les  Maîtres  desReque- 
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ANS       ordinaires  de  nôtre  Hôtel  tenans  les  fcaux  de  nos 
dcJ.C.  Cliancelleiies  ,   de  ne  bailler  aucuns  reliefs  d'appel  : 
1 Ç  6ï       ^  ^*^^  Cours  de  Pariemens  de  ne  les  tenir  bien  relevez , 
'     '  ne  autrement  empêcher  laconnoifTanccde  nofdits  Offi- 
ciers inferieurs  audit  cas  de  fedition  :  attendu  laperij- 
leufè  conrequcnce ,  &  ce  qu'il  eft  befoin  d'y  donner 
promte  provifion  &  exemplaire  punition. 

Si  Donnons  en  mandement  par  cefdites prc- 
fcHtes  à  nos  amez  &  ieaux  les  gens  tenans  nofdites  Cours 
deParlemcns,  Baillifs,  Sénéchaux, Prévôts ,  ou  leurs 
Lieutenans  s  &  à  tous  nos  autres  Jufticiers-&:  Offi- 
ciers, &  àchacun  deux,  lì  comme  à  luy  apartiendra. 
Que  nos preientes ordonnances,  vouloir  de  intention, 
ils  facent  lire,  publier ,  &  enregitrer  ,  entretiennent 
gardent  &:  obfervent  ,  &  facent  entretenir  ,  garder 
&  obicrvcr  inviolablement  ,  ôc  fans  cnfreindro.  Et 
à  ce  faire  &  fouffrir  ,  contraignent  &  facent  con- 
traindre tous  ceux  qu'il  appartiendra,  &  qui  pour  ce 
feront  à  contraindre  :  &  proceder  contre  les  tranA 
greifeurs,  par  les  fufdites  peines.  Et  nous  avertiifcnt 
lefdits  Baillifs,.  Sénéchaux,  Prévôts  ,  &  autres  nos 
Ofliciers ,  dedans  un  mois  après  la  publication  de  ces 
preientes,  du  devoir  qu'ils  auront  fait  en  l'exécution 
&  obiervation  d'icellcs.  Car  tel  eft  nôtre  plaifir.  Non- 
obitant  quelconques  Edits,  Ordonnances,  Mande- 
mens  ,  ou  deffences  à  ce  contraires  :  Aufqucls  nous 
avons  pour  le  regard  du  contenu  en  cefdites  prcfen- 
tes,  &  fans  y  prejudicier  en  autres ,  dérogé  &:  déro- 
geons. En  témoin  de  ce,  nous  avons  fait  mettre  nôtre 
feci  ù  cefdites  prefentes. 

Donné  à  faint  Germain  en  Laye  ,  le  dixfepttéme 
joitrde  ^anvter,  l'an  de  ¿race  mil  cinq  cens  foixmte  Cr 
tm  :  Sc  de  nôtre  regne  le  deuxième. 

Ainfi  iigné  ,  Par  le  Roy  étant  en  fon  Confeil , 
B  o  u  u  D  I N.  Et  feellé  fur  double  queuci  de  cire  jaune. 

Déclaration  &  interprétation  du  Roi  ^  fur  au- 
cuns mots  &  mieles  FL  &  FIL  contenus  au 
fréfent  hdtî  áu  dix-fepticme  de  Janvier ,  mil 
cinq  cens fitxante  <y  un. 

C H  A  R  L  E  s  par  la  grâce  Dieu  Roi  de  France,  A 
nos  amez  &  fcaux  les  gens  tenans  nos  Cours  de 
Parlement,  Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts,  ou  leurs 
Lieutenans  &  à  tous  nos  autres  |ufticiers&  Officiers 
&  chacun  d'eux,  Il  comme  à  luy  appartiendra,  falut 
&diieäion. 

Par  nôtre  Ordonnance  du  dixfeptiéme  jour  du  mois 
de  Janvier  dernier  paffé,  cy  attaché  fous  le  contre-feel 
de  nôtre  Chancellerie ,  fait  pour  le  repos  &  pacification 
denosfujets,  &  pour  appaifer&:  faire  ceflTer  les  troubles 
&feditionsquefufcitc  en  cettuy  nôtre  Royaume  ladi- 
verfitc  djes  opinions  qui  regne  à  nôtre  Religion:  ilefl 
dit  entre  autres  chofes,  [  Article  V.l.  ]  Que  tontes 
C?"  quantes  fois  que  nos  Oficiers  voudront  aller  aux 
^jfemblées  de  ceux  delà  nouvelle  Religion  pour  affißer 
k  leurs  Prêches  j  Cr  voir  quelle  doilrine  y  fera  annon- 
ee'e^  ils  y  feront  reçus  tr  refpeUez.  felonía  dignité  de 
lenrs  charges  Offices:  Et  ßc'eß  pour  prendre  Cr  ap- 
préhender quelque  mal  faiieur  y  feront  oheis  Craß/iez,: 
fclon qu'il eftplusàpkincontenuen  l'Article  de  ladite 
Ordonnance  qui  en  fait  mention. 

Etpource  que  à  l'interprétation  de  ce  mot  d'Offi- 
ciers ,  ainii  généralement  couche  audit  article  ,  il  fc 
pourroit  mouvoir  quelque  difficulté  ,  pour  favoir  fi 
tous  nos  Officiers  de  judicaturcyfont indifféremment 
entendus  &  compris,  Nous  pour  donner  à  nôtreditc 
ordonnance  la  plus  claire  intelligence  qu'il  nous  fera 
poifiblc,  &  ne  laifler  rien  qui  puifle  écrc  revoque  en 
doute  ou  difficulté  ,  Avons  en  l'interprétant  dit  & 
declaré  ,  difons  &  déclarons  ,  que  fous  cedit  mot 
d'Officiers^  &  la  permlffion  que  nous  leur  avons  faite 
de  fe  trouver  aufdites  aiTemblées,  pour  le  fait  contenu 
en  nôtre  dite  ordonnance ,  nous  ç'avons  entendu  com- 
T9mell, 


me  cgcore  n'entendons  avoir  donne  le  pouvoir  qu'à 
nos  OfBders  ordinaires ,  aiifquels  appartient  la  con- 
noiiTance  de  h  Police ,  comme  Baillifs ,  Sénéchaux , 
Prévôts ,  ou  leurs  Lieutenans ,  &  non  à  ceux  de  nos 
Cours  fouveraines,  ni  à  nos  autres  Officiers  de  judica- 
rure,  que  nous  entendons  vivre  en  lafoydcnous,  & 
de  nos  predccelieurs.  Et  s'étendra  ledit  pouvoir  lors  feu- 
fêulement  que  l'occaiion  fe  prefentcra  pour  pourvoir , 
&  donner  ordre  à  ce  qui  eft  porte  par  ladite  Ordonnance. 

f  Et  davantage  avons  ordonné ,  &  ordonnons , 
quant  à  ce  qu'il  eif  dit  puis  après  [^«.i^//.]  enladite 
ordonnance.  Que  ceux  de  la  nouvelle  Religion  nefaf- 
fent  aucuns  Synodes  Tie  Conlìffoires  ,  ß  ce  n'e¡i  par 
congé,  ou  en prefence  äe  Tun  de  nofdits  Ojficters.  Que 
il  leurfdites  airemblces  qu'ils  appellent  Synodes  Cr  Con- 
ßßaires ,  {oï)i generales  de  tout  le  gouvernement  &  Pro- 
vince, ils  ne  le  pourront  ñire,  il  ce  n'eft  par  congé 
ou  en  prefence  du  Gouverneur ,  ou  nôtre  Lieutenant 
general  de  la  Province ,  de  Ton  Lieutenant  general ,  ou 
autres  par  eux  commis  :  Et  li  ladite  Allemblce  QÜ.pxrti- 
cuUere,  par  congé  ou  en  prefence  de  l'un  de  nos  Offi- 
ciers IVlagiffrats,  qui  fera  élu  &  député  par  ledit  Gou 
verneur  ou  fondit  Lieutenant  general.  ^  Pourveu  tou- 
tefois que  lefdites  alltmblées  qu'ils  appellent  Synodes 

Conlìffoires,  iefalientlèulernentpour  le  reglement 
de  Religion  ,  &  non  pour  autre  occafion.  ^  Et  le 
tout  par  maniere  de  provifion,  en  attendant  la  déter- 
mination du  Concile  general,  ou  que  par  nous  autre- 
ment en  ait  été  ordonne.  Et  fans  que  par  nôtre-dite 
ordonnance  &  la  prefente  déclaration  ,  nous  ayons 
entendu  &  n'entendons  approuver  deux  Religions  en 
nôtre  Royaume,  ains  une  feule  qui  eft  celle  de  nôtre 
fainte  Egiife  ,  en  laquelle  nos  ptcdecefTeuts  Rois  ont 
vécu. 

Si  voulons  &  vous  mandons  qu'en  procédant  à  la 
leâure  ,  publication  &  enregittcmcnt  de  nôtre-dite 
Ordonnance,  vous  faciez  par  même  moyen  lire,  pu- 
blier, &  enrcgïtrer  nôtre  prefente  déclaration  feinter* 
pretation^  &  icelle  entretenir,  garder  &  obferver  in- 
violablement &  làns  cnfraindre  :  Car  tel  eft  nôtre  plai- 
lir  ,  nonobRant  le  contenu  en  nôtre-dite  Ordonnan- 
ce ,  &  quelconques  Edits  ,  mandemens ,  ou  deffcn- 
fes  à  ce  contraires.  Donné  à  Saint  Germain  en  Laye 
le  qutitorz.iéme  jour  de  Février  l'an  de  grâce  mil  cimj 
cens  foixante  Cr  un ,  &  de  nôtre  regne  le  deuxième. 

Ainlî  ligné ,  Par  le  Roy  étant  en  fon  Confeil  :  au- 
quel la  Roine  fa  mere  ,  JVlonfeigneur  le  Duc  d'Or- 
leans ,  le  Roy  de  Navarre ,  Meilleurs  le  Cardinal  de 
Bourbon  &  Prince  de  la  Roche-fur-Yon ,  Cardinaux 
deToiirnon  &deCliaftillon,  'Vous  les  Sieurs  de  Saint 
André ,  &  de  Montmorcnci  Maréchaux ,  &  de  Chaf- 
tillon  Admirai  de  France,  du  Mortier Evêque  d'Or- 
leans ,  d'Avanfon  &  Eveque  de  Valence ,  de  Selve , 
de  Gonor,  &Dandelot,  &  plufieurs  autres  étoient 
prcfens. 
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C  X  X  V  I  I. 


Traite  entre  ELIS  A  BET  Reine  d'Angle-  ans 
terre ,  le  Prince  de  C  O  N  D  E'  d"  fa  L I-  ''^  J- 
GUE  des  REFO  RMEZ  de  France.  i^Gi. 
A  Hernptonconrt  le  20.  Septembre  1562.  angle- 
Freder.  Leonard.  Tom.  II.  pas.  <  7 1 .         terre  , 

*     P    '  '  ET  LA  Ll- 

1L  L  U  S  T  R I S  S I M  U  S  Princeps  ¿í-  Condecí  de-  R 
fendendum  Rotliomagum ,  Dieppe,  S¿  Havre-de.  nu 
Grtíí'tf  in  Normandia,  &  eorum  oppidorum  h.ibitatc- 


GUE  DES 
EFOit- 


res  ,  aliofquc  fcreniilimi  Piancorum  Régis  lubditos  y 
qui  fefe  in  oppida  receperunt,  à  cxde  S:  interitu  qui 
in  eos  à  (a)  Duce  Guilîo,  ejus  f  ïtribus  &  aliis  Gui-  (")  Cela 

du  MuffAcre  de  V*ßj  >  arriv¿  le  i.  de  Mars  áe  cctcc  ix\\\ie ,  Ictjucl  fur  U 
principale  occafion  Recette  l  iguc,  Sí  le  iîgnal aux  gucries  civiles,  qui  troi*- 
bl¿icm  tomleicgncdcChaiksIX. 
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fianœ  faftionis  hominibus  cmdelitcr  intentatus  sft  :  & 
pro  auxilio,  qiiod  fcrcniflima  Angli;i;  Regina  pollice- 
tur  proptcrdcicnfonem  ejus,  &rcliquorumillmscon- 
fcrdcrarorum ,  in  obfcquio  fuo  prarfbndo ,  erga  fuum 
Regcm,  intuentloDci  honore  &  in  propagando  com- 
muni commodo  regni  Cillix  ,  curabit  &  efficict  ut 
oppidum  ä»  Havre  -  de  -  Grâce  ,  liujuímodi  locum- 
tenenti  ejulve  deputato  tradatur  ,  quem  (ereniíTima 
Anglia;  Regina  illi  oppido  lit  prïftâura  ,  una  cum 
univerfis  &  fingulis  arcibus  ,  caftris,  munitionibi 
armamcntariis,  omnibufquearmorumgeneribus  &a]iis 
rebus  quibufciimque,  qua;  ad  Regem  Ipeäant,  &  ad 
pra-diili  oppidi  deicniioncm,  ullo  modo  fpcftare  pof- 
iunt  vel  poterunt  ;  cum  hac  ctiam  conditione ,  ut  nemo 
milcsgallicus  in  co  oppido  mancat,  nifi  cum  conícníU 
&  approbatione  locumtenentis  ferenillimœ  Reginœ, 
ejufvc  deputati,  ut  illud  oppidum  tcneatur  &  cufto- 
diatur  per  illam  fereniliimam  Rcginam  Angli^ ,  ejuf- 
que  locumtcncntes ,  ad  defeniioncm  principis  &  con- 
fccderatorum  fuorum  ,  rcliquorumque  fubditorum 
Regis,  qui  folummodo  propter  rcligiònis  evangelii- 
quc  profeiììoncmcdic^iqueregiiobfcrvationem  vexan- 
tur  &  oppugnantur  à  Cuiílanis, 

Etpropterea  lércnillima  Anglia:  Regina,  ejufvc  lo- 
cumtenens,  curabit  &  efficiet,  ut  ti es  fulEcientcs  ob- 
lides  capitaneo  pra:di£ti  oppidi  du  Havre  •  de  -  Grace 
cjufve  dcputatis illud pctentibus,  tradanturapudiJity)- 
,  ut  in  CO  oppido  ejufvc  praecindu  ,  libero  more 
verfentur,  doñee  líliarticuli  manu  &  (ìgillofereniffimi 
Regina:  Angliï  conlignati  illuftriCfimo  Palatino  Rheni 
Pnncipi  rJectori ,  aliive  principi  Germano  proteftanti 
tradantur,  de  quo  Inter  partes  convenerit;  in  cujus  vel 
quorum  manibus  diäa  íereniífima  Regina  tenebitur  de 
novo,  bona  fide  promittere,  fe  omnia  hic  contenta 
perimpleturam ,  &  iftis  articulistraditis,  &diäapro- 
miffione  fa£ta  diâo  illuftriffimo  Palatino  Rheni,  vel  alii 
principi  Germano ,  piïdiiâi  obiìdes  in  priftinam  fuam 
libertatem  reftitucntur.  Interea  vero  temporis,  dum 
illi  permanferint  in  Dieppe ,  cum  minori  favore  traftan- 
di  funt,  quam  Gallici  obfides  in  prïfenti  Londini 
folenttraftari. 

Item.  Serenifllma  Anglia;  Regina  curabit  &efficiet, 
ut  centum  millia  auicorum  coronatorum  gallicorumj 
vel  ca  pccuniae  fumma ,  quxcjuldemeritvaloris,  prae- 
diäo  principi  <¿f  Conát,  ejufve  certo  deputato  ,  vel 
Aigentorati ,  vcl  Trancolordia: ,  aut  alibi ,  ut  inter 
partes  convenerit,  perlolvantur  ,  videlicet  feptuagin- 
ta  millia  coronatorum  quninprimum  certo  vel  Argento- 
rati  ,  vel  Francofordia-  per  nuncios  Iciri  potcrit  de  tra- 
dito ilio  oppido  du  Hovre-de-Cmce,  in  manus  fere- 
niffima:  Regins  Anglia:,  cjulve  locumtenentis;  & 
reliqua  triginta  millia  coronatorum ,  intra  fpatium 
menfisproximifequcntis  in  pnEdifto loco ,  live  Argen- 
torati ,  live  Francofordix  lìmiliter  pcrfolvcntur. 

Item.  Quo  melius  defcndantur  oppida  mxaDieppe  Si 
Rothomagus  contra  eorum  hominum  vim ,  qui  vallita- 
tcm  &  cxdemfidclibusfubditisfcreniflimiRcgisFran- 
corum  iftic  habitantibus ,  five  cò  confugientibus, 
conantur  intentare ,  prxtcr  ter  mille  prœfidiarios  milites 
dcOinatos  pro  pialìdio  du  Havre-de  Crace ,  ferc- 
nillima  Anglia:  Regina  mittet  alia  tria  millia  hominum 
pro  cuilodia  vel  auxilio aliarumurbium,  vidclicetpro 
auxilio  Rothomagi ,  lì  id  neceiTarium  &  tutum  videbi- 
tur  locum  tenenti  lin-cnilTima:  Regini: ,  &  pro  cuftodia 
vill-c  de  Dieppe ,  fi  in  illam  villam  à  capitaneo  &  civibus 
amicè  adinittantur.  Qua:  militum  prifidiafercniffima 
Regina  continuabit,  donec  co  modo  quadraginta  mil- 
lia coronatorum  aureoruin  expendantur,  nifi  intcrca 
temporis,  concordia  fafla  fuerit  Inter  diftum  princi- 
pem  &  fuos  adverfarios.  In  cujus  pccunix  expenfione 
illa  quidcm  pecunia  computabitur,  quLc  mandato  ferc- 
niCfiina;  Regina:  perlblvetur  capitaneo  iinÄ.ji/rc,  cjuf- 
ve deputato,  ab  ultimo  die  mcnfis  fupcrioris augnili , 
adufque  dum  pra:diaum  oppidum  d«  Himrede-Criice , 
fereniflìms  Anglia:  Regina:,  ejufve  locumtenenti. 


DE  PAIX, 

prout  antea  declaratumeft,  tradatiir.  Si  vero  ís  locum-  -^NS 
tenens  non  qucat  pro  commoditate rerum gerendarum 
prailidium  mittete  Rothomagum,  tum  fcreniliima  1<62. 
Regina,  vice  illius  prœfidii,  curabit  &  efficiet,  ut 
vigmti  millia  coronatorum  principi  de  Condé^  ejufve 
certo  deputato  in  Normandia  ad  defcnfionem  Rotho- 
magi ,  vcl  ad  alium  ufum  principis ,  perfolvantur.  £t 
fi  Regina  non  cxpendat  fummam  viginti  millium  coro- 
natorum in  defenlìone  villœ  de  Dieppe ,  proptcreaque 
fui  milites  ibi  non  fuerint  recepii  à  capitaneo  &  civibus , 
tune  reliqua  pars  viginti  miUium  coronatorum  non 
expenfa  fimili  modo  principi  perfolvctur,  hacquidem 
ratione,  ut  illa&ifta  fumma  viginti  millium  coronato- 
rum  in  fumma  illorum  prxdiäorum  quadraginta  mil- 
lium computentur;  &  tune  ctiam  fcreniflima  Regina 
non  tenebitur  continuare  diutius  in  oppido  de  Dieppe 
illud  pra:fidium ,  quàm  per  idem  praefidium  ipfi  cxpcn- 
dcrit  viginti  millia  coronatorum  ,  computandorum 
etiam  in  illa  pecunix  fumma ,  qur  pra:diaa  jam  ra- 
tione  perfolvenda  erit  capitaneo  da  Havre-de-Crxce, 
ab  ultima  diemenfis  fuperioris  augufli. 

Provifum  etiam  efl  atque  conclufuin,  utillu.friffi- 
mus  princeps  de  Conde' cuKt  diligenter  atque  provideat , 
ut  mifites  fereniffima;  Regina;  Anglia:,  qui  mittendi 
ad  fuppetias  lerendas  vel  Dieppe  vcl  Rothomago, 
poflant  ime  offenfione  &  molcflia  ingredi  in  illa  oppida , 
&  iflic  liberé  verfari ,  ingenuèque  traäari ,  prout  par 
eft,  ut  traaentur  amici  &  fautores  pra:diítii!luftriírimi 


principis  ;  &  quo  ccrtior  atque  explorarlo  ratio  habeatur 
illarum  expenfarum ,  fereniflima  Regina  concedit ,  ut 
certi  minillri  illullriflìmi  principis  de  dieindiem,  de 
eadem  expenfarum  ratione  certiores  una  reddantur. 

Item.  Sereniffima  Regina  permittet  ut  fubditi  fere- 
nilfirni  Regis  Francorum,  qui  five  in  illis  oppidis, 
live  in  afiis  habitant,  bonis  fuis  atque  libértate  utantur 
&  fruantur,  &  quòd  jus  dicatur  in  illis  oppidis  per 
ofiìciarios  &  pra;feâos  difti  Regis  Francòrum  folum- 
modo, tjuantum  ad  diñi  Regis  iubditospettinet.'  Per- 
mittct  etiam  fereniflìma  Regina ,  ut  in  oppido  du  H*' 
vre-de-Craceií  Dieppe,  perfugium  &  receptus  pateat 
illis  ferenilTimi  Regis  Francorum  fubditis,  qui  vel  purio- 
ris  religionis  nomme  milerè  exagitantur,  vcl  fuo  Regi 
fub  duftu  illuflriffimi  Principis  de  Cí»¿f  fidelitcr  in- 
ferviunr.  Hoc  interim  cautum  fit,  ut  liberum  &  in- 
tegrum relinquatur  locumtenenti  fereniflima:  Regina: , 
ut  poffit  prohíbel  e  eum  numerum  hominum  ab  introita 
in  oppidum  du  Ham-de-Gruce ,  qui  fuo  judicio  ulli 
detrimento  fecura:  cuilodia;  illius  oppidi  elfe  queant. 

Item.  Serenilfima  Regina  promittit  reftituere  illud 
oppidtim  du  Hnvre-deGmce ,  cum  omnibus  adjacenti- 
bus ,  fine  aveftione  alicujus  apparatus  bellici  illic  reper- 
ti, aut  rcpetitionc  expenfarum  qua:  fient  proreparati- 
one  dida;  vilix,  casteraque  loca  illic  per  íuos  políerta , 
in  manus  fcrcnillimi  Regis  Francorum,  quamprimìim 
labore  &  opera  illuftriflìmi  principis  de  Condé,  oppi- 
dum Caletum ,  una  cum  fingulis  aliis  territoriis  adja- 
ccntibus,  in  manus  fcreniffima;  Anglia:  Regina:,  aut 
ejus  locumtenentis,  reflituetur,  fecundum  tcnorem 
convcntionis  illorum  foedetum  qu3:apudr«Majuxta 
Cameracum  inter  fercniffimam  Anglix  Reginam  ,  & 
fereniffimum  Regem  Fiancorum  Henricum  fecundum , 
anno  1559.  pacta  conclufaque  furt ,  licet  de  longiore 
illius  oppidi  Galeri  rcftituendi  tempore  in  prïdidis 
focdcribus  cautum  fit  ;  &  quamprimìim  etiam  praediäa 
fumma  centum  quadraginta  millium  coronatorum  fere- 
niffims  Rcginae,  vel  ejus  dcputatis,  reddatur  abfqus 
ullo  interelle. 

Itcm.  Sereniffima  Regina  non  reftituct  oppidum 
Havre-de  Grâce,  in  manus  ferenilTimi  Regís  Franco- 
rum, nee  ab  eo  Rege  Caletum  oppidum  recipiet,  fine 
exprellà  confenfione  illuftrilTimi  principis  de  Condé,  vel 
illorum ,  qui  primas  partes  in  diâa  alfociatione  tene- 
buntj&nifi  fafla  illis  nobilibus  compenfatione  bonorum, 
quibus  propter  traditionem  difli  oppidi  duHavre-de- 
Grace  in  manus  fereniflSmœ  Reginï  Angli*  privati  funt. 

Item. 
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Item.  Locumtencns  fereniltimE  Regiriie  patietur 
capitancum  än  Havre-àe-Gruce  -,  iìve  ejusdcputatos, 
poftquam  illud oppidum commiflum iuerit pioteâioni 
icreniirimx  Rcginx,  avelieie  ex  eo  oppido  eas  res, 
qu.ï  mera:  Ulerees  funt ,  &quœ  non  proprie  ïpeélanr  ad 
defeniìonem  ÌHiusoppidi. 

Item.  Licitum  crit  cidem  capitaneo,  five  ejus  de- 
putato abducere,  duodecim  naves  gallicasiftinc,  quE 
jam  illic  funt,  unà  cum  armamentis  omnibus  atque 
munitionibus,  qua;  non  adhibitœ  funcad  defentìonem 
illius  oppidi ,  Icd  ufurpantur  proprie  ad  alias  marinas 
ncgociationes. 

Ad  e.vtremum  ncque  fcreniffima  Regina  ncque  il- 
lufìriiTimus  princeps  de  C"flff£¿í  quicquam  paciicentur, 
tranlìgent,  autfacient,  quodalterutri parti pra^judicio 
elTequcat,  abrq^teconlënfu  partis  cuiprœjudicabitur. 

Ad  Harum  rerum  certiffimam  coníirmarionem ,  fere- 
niíTima  Angüae  Regina  &  fuani  manum ,  &  magnum 
AngiiíE  ligiüum  huic  fcripto  appofuit.  Datum  apud 
Rcgíam  de  Hamptoncourt,  20.  meníis  íeptcmbris 
1562.  Signé,  Ulis  A  BET.  Et  fccUé  fur  le  repli ,  en 
lacs  ou  cordons  de  foie  blanche  &  noire ,  du  grand  fcel 
d'Angleterre  fur  cire  verte. 

C  X  X  V  I  I  I. 

(a)  Edifl  de  Pacification  donné  far  GUI  L- 
L  A  U  M  E  1  'X.  Trinet  d'Orange ,  pour 
appaiferks  troubles  Jkrvemis  dans  la  Princi- 
piiiiié  à  canfi  de  la  Réligon.  Donné  à  Bruxel- 
les j  le  26.  Aoiît.  1563.  Jofeph  de  la  Pife. 
Tableau  de  l'Hiftoire  des  Princes  &  Princi- 
pauté d'Orange  pag.  312. 

GUILLAUME,  par  la  grâce  de  Dieu  Prince 
d'Orange,  Comte  de  Ndlâu,  de Citzenellem- 
bugen ,  de  Dieft  ,  de  Viandcn ,  de  Tonnerre  ,  de 
Charny  ,  de  Buren  ,  de  Leerdam  &c.  Seigneur  & 
B.aron  de  Brcda ,  d'Harlay ,  de  Noferoy ,  de  Chaftel- 
belin,  deDictz,  de  Grimbergen ,  dcWarnefton,  de 
la  Lecke,  de  Niervaert,  d'Iielftein,  de  S.  Martenl- 
dick,  de  Cranendonck.  Vicomte  d'Anvers  &  de  Be- 
fànçon  ,  Chevalier  de  l'Ordre.  Gouverneur  &  Capi- 
taine General  de  Bourgogne,  Cha-olois,  Hollande, 
Zeelande  ,  Weft-Frifc  ,  &  Utrecht.  Sçavoir  Fai- 
sons, queayans  cftcadveitis  des  troubles  &  tumultcr 
advenus  au  Royaume  de  France ,  melmcs  és  pays  de 
Dauphiné  &  Languedoc  voylîns  de  noftre  Cité  &:  Prin- 
cipauté d'Orange  pour  le  fait  de  la  Religion.  Et  crai- 
giians  pour  la  proximité  des  lieux,  le  inefme  advenir 
entre  les  Manaus  &  Habitans  de  noftredit  Cite  &  Prin- 
cipautc ,  y  aurions  pour  à  ce  obvier  envoyé  nos  Dépu- 
tés &  Commis  afin  de  prevenirle  mal  qiu depuis  parle 
peché  &  malice  du  temps  eil  fuccedé:  ayant  ladite  Cité 
à  nofi:re  tres  grand  regret  cflé  prinfe,  ficcagée  &  bruilée , 
beaucoup  denos  fubjeéls  tués  &  meurtris,  &  les  autres 
entre  eux  fort  efmeus,  fuicités  &  eflevés  de  la  divei  fité 
des  opinions  pour  le  fait  delaReligion.  Dont  en  font 
forties  inimitiés  inteñines  ,  &  autres  infinis  maux  & 
inconvénients ,  &  plufieurs  de  nofdits  fubjefls  tant 
Ecclefialliques  que  autres  dcflàifis  de  leurs  biens  & 
polTcilions ,  que  à  caufc  partie  d'iceux  fe  rendre  abfents 
&  fugitifs  de  noftre  Cité  &  Principauté  ,  fans  que  à 

prefcnt  ils  y  ofent  retourner ,  pour  la  crainte  &  peur  ^  ^  -  o-r  

qu'ils  ont  que  leur  foitfait  quelque  fâcherie  &oppref-  ¡  mois  en  ça,  ayent  à  vuîder  noftreditc  v'ille  ScPrinci- 
iion  que  revient  à  leur  ruyne  &  diminution  denoiire  pauté,  fi  dedans  un  mois  du  jour  de  la  publication  da 
domaine  :  dont  avons  eftimé  eftre  le  meilleur  &  plus  |  celfes ,  ils  ne  font  fuffifamment  apparoir  aux  gsns  de- 
utile  de  pacifier  par  douceur,  en  rappellant  &  rccon-  noftre  Cour  de  ~  '  '  "  ' 
cillant  les  volontés  de  nofdits  fubjetts  à  union  &  rc. 


Tr^Chreilien  avoir  donné  allés  femblable  remede  à 
fes  fubjeâs  pour  la  pacification  d'iceux. 

Ponri^uoy  ,   dcfiians  pourvoir  &  confolcr  nofdits 
fubjefts  d'unepaix  &  pacification,  eu  fur  ce  l'advis  & 
délibération  des  gens  de  noftre  Confeil,  de  grâce  fpc- 
ciale,  pleine  puiflànce,  &authorjtcfouveraine,  avons 
dit,  declaré,  ftatuc,  &  ordonné.  Difons ,  déclarons , 
ftatuons,  vouions,  ordonnons,  &nousplaict,  que 
tous  nos  fubjecSs  &  leurs  fiimiUes,  de  quelque  eftat, 
qualité,  &  condition  qu'ils  foient,  &  chacun  d'eux 
qui  font  abfents  ou  fugitifs  denoftiedite  Principauté  , 
pour  la  diverfité  de  la  Religion ,  à  caufe  de  la  guerre 
ou  autrement  puis  les  émotions  des  troubles,  retour- 
nent incontinent  &  fans  dilay  en  leurs  maifons& biens, 
&  en  iceux  foint  confervés  ,  maintenus  ,  &  gardés 
foubs  noftre  proteéfion.  Autfi  que  nofdits  fubjeétsde 
l'ancienne  &  Catholique  Religion  vivent  en  noftre 
Cité  &  Principauté  librement,  fans  empcfchement  en 
exerçant  &  faifant  le  fervice  Divin  y  accouftumé  és 
Eglifes  Cathédrales  &  autres  dudit  Orange.  Pareille^ 
mem  i  larequcfte  denos  fubjeíls  de  la  Religion  qu'ils 
appellent  Reformée ,  leur  avons  permis  de  vivre  libre- 
ment partout  nofdit Principauté  fans eftre rccerchés  ni 
moleftés  ,  forces ,  ne  contraints  ,  pour  le  fait  de  la 
Religion  &  l'exercice  d'icelle.  Et  pourcc  avons  à  nof- 
dits fubjeâs  de  noftre  Cité  d'Orange  &àlcurrequefte 
accordé  pour  le  temps  &  terme  de  fix  moisl'Eglife& 
Temple  des  Frères  Jacobins,  pour  illec  faire  exercice 
de  leurdite  Religion  ,  &  d'icelle  fe  contenterfans  en 
pouvoir  retenir  autre,  fâcher  ny  molefter  les  Ecclefiaf- 
tiques ,  &  autres  qui  font  de  la  Religion  Catholique 
en  façon  que  ce  foit.  ScmhlMement  à  la  requefte  de 
ceuxdenolditsfubjeitsdes  lieux  de  Courthezon ,  Jon- 
quieres,&  Gigondas,  qui  font  de  ladite  Religion  préten- 
due Reformée ,  ordonnons  que  en  chacune  de  fefdites 
villes  leur  fera  defigné  par  noftre  Cour  de  Padement  cer- 
taine placespourfaiiel'exercice  de  ladite  Religion ,  fans 
qu'ils  pourront  retenir  aucune  Eglife  ,  que  voulons 
incontinent  eftre  reftituée  auxEcclefiaftiques  &  autres 
de  ladite  Religion  Cathohque,  pour  y  faire  &;  conti- 
nuer le  Divin  office ,  ainfi  qu'ils  fouloient  faire  de  tout 
temps,  fans  en  ce  leur  donner  aucun  trouble  ou  em- 
pêchement. Aul[i  que  toutes  injures  &  offcnces  ,  & 
autres  choies  pallées  &  caufécs  pour  raifon  des  fufdits 
tumultes  demeureront  fufpendus  comme  morts  juf- 
ques  à  l'arrivée  de  nos  Commis  &  Députés ,  lefquels 
parties  ouies  nous  en  fairont  rapport  pour  y  eftre  pour- 
veu,  comme  verrons  eftre  à  faire  par  raifon.  Enee 
non  tomprins ,   les  volleuis,  brigands,  &  larrons. 
Dcffcndant  cependant  à  tous  nos  fubjeits  qu'ils  n'ayent 
à  s'attaquer,  injurier,  ny  provoquer  l'un  l'autre  par 
reproche  de  ce  qui  eft  palle,  difputer  ni  quereller  en- 
femble  du  fait  de  la  religion,  offencerny  outrager  de 
tait  ny  deparóle:  ains  le  contenir  &  vivre  paifiblemenc 
enlemble,   comme  frères,   aniys,   &  concitoyens. 
Que  tous  les  biens  Ecdcfiaftiques  de  l'Eglife  Cathédra- 
le d'Orange,   Nonains,   Cordeliers,   Carmes,  & 
lacobms,  feront  régis  &  gouvernés  par  fcqueftres.  Du 
revenu  defquels  feront  baillés  &  diftribucs  par  les  Com- 
mis qui  fur  ce  feront  par  nous  députés  à  iceux  gens  d'E- 
glife  qui  fe  retiront,  &  perfonnellcmenc  deièrviront  l'of- 
fice divin ,  telles  parts  &  portions  qu'ils  fouloient  avoir 
lors  qu'ilseftoient  en  l'ancien  &  complet  nombre.  Audi 
ordonnons  &  voulons  que  tous  efttangers  recirés  eiï 
noftredit  Cité  &  Principauté  d'Orange  puis  dix-huid 
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Parlement  par  bonne  &  luthfante 
.  ,  -    attcftation  des  Magiftrats  oîi  ils  ont  fair  leur  dernière- 

cognoiliance  qu'ils  doivent  tous  à  noftre  obeyiTancc,  demeure,  touchant  leur  bonne  vie  &  mœurs.  Et  par 
les  pourvoyant  du  moyen  par  lequel  ilspouri  oient  eftre  melme  moyen  dcffendonsdorefnavant  y  recevoir  aucun 
contenus  &  contentés  par  enfemble,  jufques  à  ce  que  Tans  femblable  atteftation  &  nous  recognoiftie  pour  leur 
par  un  S.  Concile  fera  donné  le  remede  convenable  à  !  Prince  naturel,  droiturier  &  fouverain,  le  tout  pat 
l'honneur  &  gloire  de  Dieu,  ainfi  que  voyons  le  Roy  Iprovifion  &  jufques  i  ce  que  autrement  parnous  entera 

Tomi  II.  tí  r   *  T  ' 

'  iSit  a  ordonne* 


3i8 


TRAITEZ 


ANS  ürdonné.  Voulans  les  prercnts  EdiSs  efire  gardfc  & 
<i=  ]C  obfervés  à  peine  que  les  contrevenans  feront  punis  & 
1563.  ehaftie's  comme  perturbateurs  du  repos  public.  Si  don- 
nons en  mandemeniparcesmeimespreicntesànosamés 
&  féaux  lès  gens  tcnans  noftre  Court  de  Parlement , 
que  ces  prcfems  Edids  ils  facentlire,  publierSc enre- 
giflrcr,  &iceuxcntretenir& fairecntrctenir,  garder 6c 
cbferver  inviolablemcnt  de  point  en  point ,  &  du  con- 
tenu jouir  &  ufer  plainement  &  paifiblement  j  ceflans 
&  faifans  cefler  tous  troubles  &  empêchements  au  con- 
traire. Car  ainli  nous  plaict  &  tel  eft  noftre  plaifir.  En 
tefinoin  de  ce  avons  figné  ces  prefentes  &  y  l'ait  mettre 
le  feelarmoyédenosarmes.  Donne'en la vjllede Brux- 
elles le  vingt  fixiefme  jour  du  mois  d'Aouft,  l'an  de 
grâce  inil  cinq  cents  foixante  trois.  Signe'  G  U  I  L  L. 
deNaflau.  Et  furie  repli.  Par  ordonnance  dr  fon  Excel, 
lence:  DcPnants,  &  Icelées  en  eue  rouge  fur  double 
c|ueüe  pendant. 

C  X  X  I  X. 

ANS  («)  Traité  de  faix  entre  le  Vtcelegat  d'Avignon 


dcJ.C, 

Avi- 
gnon 

ET 

Oran- 


0"  ceux  dn  Comté  Venaißin  d'une  fart,  c  la 
Frmctfauté  ii'ORANGE,  four  apffaifer 
les  troubles  fin  venus  au  fnjet  de  la  Religion. 
Fait  au  Château  de  CaderouJJe ,  le  ^o.Jeptem- 
bre.  1563.  Jofeph  de  kPife,  Tableau  de 
l'Hiftoire  des  Princes  &  Principauté 
d'Orangç.pag.  314. 


L'AN  mil  cinq  cents  foixante  trois  &  dernier  feptem- 
bre  au  Chafteau  de  Caderoulle  entre  l'Evefque  de 


pas 

guc; 


(..)  La 
Piiè  nous 
aprend 
que  ce 

Tiaiié  bre  au  Chafteau  de  Caderoulle  entre  l'Evefqi 

fut  pone.  Ferme  Vice-Legat  &  Fabrice  Serbellon  Gouverneur 
ment'  '  ^  '«^^  gens  de  la  Religion  Reformée  du 

exécute  Comté  de  VcnilTe  lur  le  t'ait  de  la  guerre ,  au  traifté  de 
de  lapait  François  de  Scepeaux fcigneur  de  Vielleville  Marefchal 
de  cent  de  FrancC)  ainli  le  commandant  faire  à  ceux  delà  Reli- 
oc°'f"ais  S'on>  pour  le  fcrvice  du  Roy,  repos  &  tranquillité 

le     desfubjetftsdefaMajeilé,  fut  accordé. 
Gouver-      Que  toutes  les  places  Papales  &  tenues  par  ceux  de 
ncui  d' A-  ladiâe  Religion  feront  rendues  l  l'obeiflance  Papale  : 
n'en  fit  eílrangers  n'eft-ms  íubjefts  naturels  du  Pape , 

rien  ,  di-  s'ils  font  de  ladiñc  Religion  vuidcront  dudiñ  Comté 
fant.qu-il  &  terres  Papales:  Et  ceux  de  ladiâe  Religion  ne  pour- 
pas'îà'""        i'ftendre  leur  habitation  plus  que  des  places  où  la- 

  diéle  Religion  regnoit  au  jour  de  ceftaccord ,  ny  fie. 

X  Hu-  quenter  hors  icellcs,  exceptes  ceux  qui  font  deçà  la 
guciiots,  nvie  e  d'Egucs&  non  autres,  fans  licence  efcrite. 
mfftirnii  ""^  'ädiite  Religion  feront  mis  en  la  proteâion 

que  les    &  fauvegarde  du  Vice-Legat ,  Fabrice ,  Officiers  & 
harceler.  Confuís  des  lieux ,  promettant  audiû  fcigneur  Mare- 
fchal qu'il  ne  leur  fera  faite  aucune  injure  de  faiét,  ou 
de  parole. 

N'y  fairont  aucun  exercice  de  Religion,  n'uferont 
d'aucunes  perfuafions  &  dogmatifations,  dcmeurans 
toufiours  leur  confcience  en  toute  liberté ,  fans  eftre 
recerchés  pour  la  Religion  du  paCTé  ne  de  l'advenir. 

Tous pnfonniers prinsen  guerre  relaxés  fans  rançon. 
Les  Gouverneurs  des  places  feront  gentilshommes  qua- 
lifiés &  approuvés  par  ledit  iieur  Marefchal ,  qui  tien- 
dront chacun  en  bonne  paix. 

En  tous  lieux  où  habiteront  ceux  de  ladite  Religion , 
armes  posées  &  ferrées  en  lieu ,  gardées  par  pcrfonnages 
qui  feront  advifées  par  les  Gouverneurs  &  Officiers  des 
lieux  :  fans  y  comprendre  ceux  de  la  garnifon. 

Et  le  tout  jufquesàce  que  par  le  Pape  foit  autrement 
ordoncé. 

Que  les  Vice-Legat  &  Fabrice  feront  tenus  l'en  in- 
former de  tout,  par  tout  le  mois  de  Novembre  pro- 
chain. 

Si  le  Pape  ne  veut  ratifier,  pourront  lefdits  de  la  Re- 
ligion dans  delayhonneftcfe  retirer  où  bon  leur  femble- 
la ,  vendreou  jouir  de  leurs  biens  avec  abolition  des  cri- 
mes, fuivant  ce  que  fut  arrefté  entre  le  Roy  de  Fiance 


DE  PAIX, 

&  le  Cardin.il  de  Ferrare  Legat  3udi(ä  Royaume. 

Ceux  de  Chafteau  neuf  de  Pape,  Bedarrides  & 
Avignon  jouiront  de  mefme  privilège,  excepté  la  refi- 
dence. 

Les  brigands ,  meurtriers  &  larrons ,  ny  autres 
attaints  de  crimes  hors  la  guerre ,  ne  feront  comprins 
auxdiits  articles  &  la  cognoilfanceenferaremifeàceux 
à  qui  appartient.  Ainfi  lignés  Defcepeaux.  Lepifco. 
Firmenf.  Vice-Legato.  Fabritio  de  Serbellone.  Truc- 
lion.  Demont-dragon.  De  Caderoulle.  Idetenalo.  De 
Vignande.  P.  de  Pontais.  &  de  Vaupergue.  André  de 
Vaurias,  Dantrechaux.  Des  Elfars.  B.  André.  De 
Gilles.  De  S.  Marie.  Caufans.A.de  Bellan.  Parcom- 
mandement  de  mondici  feigneur  le  Marefchal.  De 
NcufviUe. 
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C  X  X  X. 

Traité  de  Paix  ,  de  Confédéraiton ,  &  d^ Al- 
liance entre  CHARLES  IX.  Koi  de 
France  ^  é-ELISABET  Reine  d'An- 
gleterre. ATroïes  ^  le  ii.  Avril  1564.. 
Freder.  Leonard.  Tom.  IL  pag.  5  74. 

ELIS  A  BET,  Dei  gratiâ  Anglia:  ,  Francia;  & 
Hiberniœ  Regina ,  Fidel  defenfor ,  &c.  univer- 
lîs  &  fingulis  adquorumnotitùimharprsfenteslitterï 
pervenerint,  falutem.  Cum  tradatus  quidam  ad  prifti- 
nam  amicitiam ,  pacem ,  &  concordiam  bello  nuper 
interruptam  fehciter  reconciliandam  &  refarciendam  , 
inter  oratores ,  commilfarios  ,  depuraros  &  legatos 
noftios,  ac  illuftriffimi  &  fereniifimi  principis  Caroli , 
Francorum  Régis  Chriftianiifimi ,  ejus  nominis  noni, 
fratris,  &conlanguine¡noflricariírimi,  virtute  &  au- 
toritate  iitterarum  ac  commifTionum  à  nobis ,  Se  i  diéto 
fratte  noftro  refpeâi vè  concelfarum ,  nuper  conventus , 
concordatus ,  &  condufus  fuerit ,  videlicet  undecima 
die  prsfentis  menfis  aprilis  ,  apud  civitatem  Tiecen- 
fem ,  ficut  in  litteris  fcriptis  &  aélis  oratonim ,  com- 
miifariorum  ,  dcputatornm,  &  legatorum  prœdido- 
rum  delùper  confectis  ;  fubfcriptis ,  &  figillis  ol>figna- 
tis,  pleniùs apparet & continetur ,  quorum,  tenor  fe- 
quitur ,  &  eft  talis. 

UNIVERSIS  &  fingulis,  ad  quorum  noti- 
tiam  praïfentes  pervenerint  falutem.  Cùm  Chrif- 
tianiflimus  Francorum  Rex  Carolus ,  ejus  nominis  no- 
nus  ,  &  fereniffima  Anglis  Regina  Eliíabeth ,  pro  fuá 
chnftiana  pietate  &  caritate ,  ac  regia  animi  magnitudi- 
ne &  finceritate ,  priftinam  amicitiam,  pacem  &  con- 
cordiam ,  bello  interruptam ,  reconciliare  de  refarcirc 
cupcrent ,  ad  Dei  optimi  maximi  honorem  &  gloriam , 
totius  Reipublicx  Chriftians  beneficium,  necnon  & 
fuorum  regnorum  ac  fubditorum  communem  fajutem , 
commodum ,  &  utilitatem  ,  pra;fati  Rex  &  Regina 
commiferunt&  delegarunt,  videlicetChriñianiffimus 
Rex  pro  fuá  parte  ,  reverendum  in  Chrifto  Patrem 
Joannem  de  Morvilliers ,  Epifcopum  Aurelianenfem , 
in  fuo  fanftiori  confiUo  confiharium  ;  &  nobilem  ac 
egregium  virum  Jacobum  Bourdin  ,  Equitem ,  do- 
minum à  Villanis ,  etiam  in  fuo  íanétíori  confilio 
confiliarium  ,  &r  ftatus  Regis  regnique  fecretatium  ; 
&ferenifiima  Regina  Anglis,  pro  fe  fuoque  nomine 
gencrofos  ,  &  infignes  viros  dominum  Nicolaura 
Throkmorton ,  Equitem  ,  unum  gcncrofum  privata 
fiiae  camera: ,  ac  fuum  confiliarium  ;  &  Thomam 
Smyth  ,  etiam  Equitem  ,  confiliarium  ,  legatura  & 
oratorcm  fuum  in  Francia  refidentem.  Qui  quidem  pro- 
curatores  &  legati ,  virtute  mandatorum  &commiirio- 
num  fujruro,  fimul  convenerunt,  deque  componen- 
dis  controverfiis  ,  &  eadcm  pace  concilianda  &  con- 
ftitucnda,  raultisacdiverfis  habitiscolloquiis  egerunt 
&  tradarunt;  tandemqueDeo  óptimo  máximo  auto- 
re, pacem  ,  concordiam ,  &  amicitiam  pcrpetuam  S: 

invio- 
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Angle- 
terre. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

ANS  inviolabilem  i  ínter  Chriftianiffimum  Regem  &  fe- 
de].C.  reniffimamReginam ,  conftitucrunt  &  concordaiunt , 
1564.  legibus,  Condmonibus,   paiäis  &  forma  ,  qua:  fe- 


(^uuntur, 

Imprimís  concordatum  &  conclufum  eft  ,  quod 
inter  prœdidos  Chriftianiffimum  Francorum  Regem , 
&  fcreniffimam  Angli^  Reginam  ,  eorumque  haere- 
dcs  &rucceflbres,  Francis  videlicet  &  Angliœ  Reges , 
eorumque  fubditos  Sc  valFailos  quofcumque ,  fuccelEvis 
futuris  temporibus  quandocumque  exiiftentes,  regna, 
patrias.  Cerras,  dominia,  civicates,  caftra,  territo- 
ria, loca  &oppid3Ípíbrum,  necnon  fubditos ,  vafial- 
los  ,  &:  confœdcratos  eorumdcm ,  fit  iìrma  ,  vera  , 
foìida,  fincera,  perpetua  &  inviolabilis  pax ,  amici- 
tia,  unio,  confcederatio ,  liga,  mutua  intelligentia , 
&  vera  concordia  per  terram ,  mare ,  &  omm  loco , 
perpetuisfuturis  temporibus  duratura. 

Item.  Conventum  &  concordatum  efì: ,  quòd  ncu- 
tcr  praediéìorum  principum  ,  eorumve  haeredum  & 
fucceffbrum,  regna,  patrias, terras, Ínfulas,  dominia, 
aut  loca  alia  quaecumquc  in  prsfcnti  per  eorum  aite- 
rum  pofleflà  hoitihtcr  invadet  ,  aut  à  fuis  invadi  aut 
cxpugnari  pcrmittet  ;  fed  exprelsè  &  cum  effeâu 
prohibebit. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
cfl: ,  quòd  neuter  principum  prEedidorum ,  haeredum 
ctiam  aut  iiiccefTorum  fuorum  ,  fubiidia  ,  auxilia  , 
gentes  armorum ,  alTiftentiam ,  re,  verbo,  coniilio, 
aut  aflenfu  prœflabit  ,  aut  dabic  diretìè  ,  aut  indi- 
reflè  ,  fecretc  ,  aut  aperte  ,  aut  quocumque  colore 
quiefito,  cuicumque  alii  principi,  cujufcumque  gra- 
dus,  flatus,  aut conditionis  exiftat ,  fcu  quocumque 
confanguinitatis  aut  affinitatis  vinculo  conneótacur ,  aut 
quacumque  dignitate-prxfulgeat  ;  vel  cuicumque  gen- 
ti, populo,  aut  nationi,  alterum  prsediéiorum  prin- 
cipum, ejufve  regnum,  terras,  Ínfulas,  patrias,  aut 
dominia  nunc  ab  corum alterutro  polTeifa,  invadenti, 
aut  invadere  volenti  aut  molienti. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
cft ,  quòd  il  aliquid  contra  vires  &  effeítus  praefentis 
tradatus pacis &amicitÍ3e,  terra,  marive,  aut  in  aquis 
dukibus,  per  aliquem  fubditum  ,  valTallum,  autalli- 
gatum  alterius  didorum  principum  ,  fuerit  attcnta- 
tum ,  afìum ,  aut  geftum ,  nihilominus  hxc  pax  five 
amicitia  in  fuis  viribus  pcrmanebit,  &  pro  ipfisatten- 
tatis  folumiuodò  punientur  attentantes  &  damnifican- 
tes, &non  allii. 

Item.  Conventum ,  concordatum  ,  &  concluÌtim 
eft,  quamdiu  hxc  pax&  amicitia  integra  inviolataque 
permanebit  ,  omnes  &  finguli  utriufque  praefati  re- 
gni ,  omniumque  terrarum  &  dominiorum  ,  quse 
nunc  ab  utrolibet  praedidorura  rcgum  poiTidentur, 
aut  impofterum  poffidebuntur ,  íncolas ,  quacumque 
dignitate ,  quocumque  ftatu  &  conditione  extiterint , 
potemnt  fefe  mutuis  officiis  amicitiœ  profequi  &  ex- 
cipere,  libcrè,  tiitò,  fecurc,  ultra,  citraque , terra , 
marique,  acfluminibus,  commeare,  navigare,  ínter 
fe  contrahere  ,  emere  ,  vendere  ,  illicque  quarndiìi 
velint  morari,  vel  bine  inde  (quando  vifum  fuerit) 
recedere  &  abire.  Et  quœ  comparaverint  ,  emerint , 
arte,  opera,  induftria,  laboreve,  aut  quocumque 
alio  jufto  modo  ,  qusiìerinc  ,  ad  fuos  vel  exteros , 
quocumque  locorum  libucric,  fine  uUo  impedimen- 
to, offenfa,  arreftacione ,  feucohibitione,  falvocon- 
duilu,  licentia,  autfpecialipermiffione,  invehere  & 
Eranfportare. 

Itcm.  Conventum  etìam  eft  pro  lìbero  intercurfu 
mcrcmm  &  mercatorum  utriufque  principis  ,  quòd 
durante  pace  pixdida,  nulla  navisarmata,&adbelll!m 
ieu  gucrram  parata  Se  inftruf[a,egredietur,feu  egrcdi  per- 
mittctur  poreus  marítimos  regnorum  Francia;  &AnglÌ£, 
niii  prius  latifdedciit,  aut  cautionem  qualcm  potent 
praeftiteritinmanibusAdmiraldiFranciae,  feu  ejus  lo- 
cumtenentis,  vel  alterius  judicis  ordinarii  illius  loci, 
quoad  naves  Francise  ;  &  Admiraldi  AngUae ,  feu 


ejus  Jocumtenentis,  aut  cuftumariorum  praedidorum  ANS 
portuum  ,  quoad  navesAngliœ;  de  non  invadendo,  "^^J-^- 
moleftando  ,  depredando,  vel  offendendo  fubditos  1 5  64. 
utriufque  principis  ,  aut  conim  alterius ,  nec  eorum 
ailigatos  ,  nec  eis  injuriam  aliquam  inferendo  ,  fub 
pcena  publicationis  navmm  ,  ¿¿  punitionis  corporis, 
cum  reftitutione  omnium  bonorum  ,  &  damnorum 
quibultumque  illatorum. 

Itcm.  Conventum,  concordatura,  &  conclufum 
eft ,  quòd  neuter  principum  prsidictorum  quovis  modo 
■eceptabit,  cuftodict  ,  aut  retincbit,  nec  à  fubditi; 


sreccptari,  cuftodiri,  vel  retineri  permittet,  ali- 


fui: 

quos  rebelles  five  proditores  principum  pr^edidtorum , 
aut  eorum  alterius  ,  aut  de  crimine  laefe  majelì^atis 
reos;  nec hujufmodi  rebellibus  feu  proditoribus ,  qui 
in  aliquem  locum  obedientiae  principum  proìdidorura , 
feu  alterius  eorum,  declinaverint,  quoquo  modo  dabit 
fcu  prsftabit  confilium,  auxilium,  favorem,  fubfi- 
dium,  aut  aiTiftentiam ,  Ìcd  infra  viginti  dies,  poft- 
quampcrlitterasipfiusprincipum  prxdidorum,  cujus 
hujufmodi  rebelles  five  proditores  extiterint,  alter  ex 
principibus  hujufmodi  requifitus  fuerit,  eos  omnes  & 
iingulos  literarum  hujufmodi  rcquifitionis  latori,  aut 
alii  ad  hoc  in  hujufmodi  litteris  nominato  five  depu- 
tato, bona  fide  tradct,reftituet,  &  delibcrabit,  tradì, 
rcfì:itui  &  deliberan  facict. 

Item.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum 
eft ,  quòd  ex  ncutrius  principum  prœdidorum  Cancel- 
lana,  aut  alia  cuna,  impofterum  concedentur  aliquç 
litters  reprefalium,  marcE,  aut  contramarca ,  nifii 
fuper  &  contra  principales  delinquentes ,  aut  eorum 
bona,  eorumve  ¡adores;  &  hoc,  in  manifefta; dcne- 
gationis  juftitise  cafu  rantùm,  de  quo  perhtteras, 
fummationis  aut  requifitionis,  prout  de  jure  requirí- 
tur,  fufficientcrconftabit. 

Item.  Cum  certa  $¿  firma  fit  mens  &  íntentio  utiiuf* 
^Ue partís,  ut  fisc  pax  &  in  prsfens contrada,  ami- 
citia, ftabiiis,  integra,  &  inconcuflà  maneat,  tam 
inter  didos  principes,  quàm  inter  eorum  fubditos, 
conventum,  conclufum,  &  ordinatum  eft,  ad  tol- 
leudas  omnes  &  omnímodas  contro\  çifiarumoccafio- 
nes ,  quae  bine  inde  ex  captura  fcu  prchcniione  naviura , 
armorum  ,    macliinarum   bellicarum  ,    vìdualium  , 
mercium,  fcu  aliorum  bonorum  nobilium,  antehac 
perpetrata  per  fubditos  alterutrius principum,  nafci& 
oriri  pofliint;  quòd  non  licebit  alieni  praedidorum 
principum  advertís  ínviccm,  ñeque  ahcuifubditorum 
alterutrius  eorum,  contra  alterum,  petere  aliquid , 
leu  exigere,  lege  agere,  litem  feu  adioncm  movere, 
aut  intentare ,   nomine,   ratione,   occafione,  five 
prxtcntione  capture ,  prehenfionis,  dircptionis,  de- 
tcntionis,  five  fpoliationis  navium ,  armorum,  ma- 
chinarum  bellicarum,  mercium,   annonae,  vidua- 
lium ,  &  aliorum  bonorum  mobihum  quorumcumque, 
à  primo  die  menfis  feptembris ,  anni  millefimi  quin- 
gentcfimi  icxagefimi  iccundi ,  ulque  ad  diem  publica- 
tionis prxfentis  pacis  ;  fed  quòd  omnes  hujulmodÌ  que- 
rela;, petitiones,  lites  &  adionescefi'ent ,  fopianrur, 
oblivioni  mandentur,  &  pro  extindís  ccnfeantur  & 
habeantur. 

Et  quantum  attinet  ad  Francos  &Anglos  bine  Scin- 
de captivos  detentes,  conventum  &:  concordatum  eft, 
quòd  opera  &  minifterio  oratorum  &  ambaflìatorum 
refpcdivè  refidcntium ,  tam  in  aula  Chrifiianiifimi  Re- 
gis,  quàm  fcreniflìma;  Regina:  Angliï ,  de  Iiberatione 
prxdidorum  captivorum  cum  fupra  didis  principibus 
tradabitur  araicè ,  benevole,  &  ut  xquum  &  dignum  eft 
magnitudine  &  excellcntia  prsdidorum  pnncipum, 
quoque  magis  eorum  amicitia  corroboretur;  idquefiet 
intra  duos  mcnlesàdatapr^fentistradatus, 

Itcm.  Conventum,  concordatum,  &  conclufum. 
eft,  quòd  omnia  &  fingala  jura,  adiones,  petitiones, 
pixtentiones  &  demanda ,  quas  tam  didus  Chnftia- 
niffimus  Rex,  quàm  praeiata  fereniflima  Regina  An- 
gli», aut  eorum  haeiedes  Ôc  fucceffores,  quacumque 
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de  caufa,  iîve  occifione,  invicem  contra  ipromm 
aliqucm  rerpefiîvè  habenc  aut  habere  praîtcndunc,  re- 
manebunt  cis  falva:  &  integra,  &  pari  modo excepti- 
ones  &  defcniÎones  corum  iiÎnc  inde  cis  rcfervabuntur. 

Item.  Comprehenduntur  in  hoc  traâtatu  pacis  ex 
parte  di6ti  IVegis  Chriftianiffimi ,  Ferdinandus  Roma- 
riorum  Imperator ,  &  Sacrum  Romaniim  Imperium  ; 
Philippus  Católicas  Hifpaniarum  Rex  ;  necnonRegina 
Ä:  Rcgnum  Scoria: ,  fccundìim  antiquas  confccderati- 
oneSj  &  perpetLiaamiciti^jura  ,  qu:e  funtinter  Reges 
Francia:  &  ScotiE,  coriim  regna  óifubditos.  Compre- 
henduntur etiam  Reges  DàmzSc  Sueciae.  Et  ex  parte 
fereniOima;  Reginx  Angiix,  Ferdinandus  Romano- 
rum  Imperator  fcmper  augufUis,  &  Philippus  H\f- 
paniarum  RexCatohcus,  juxtavim&effedumtraóta- 
tuum  inter  eofdem  Rcginam  &  Regem ,  &  eorum 
regna,  terras,  patrias,  &  dominia,  antchac  faÌto- 
rum;  nccnon  ferenilÌìma  domina  Maria  Regina  & 
rcgnum  Scotiae  ;  Maximilianus  Romanorum  Rex,  & 
Phíibertus,  DuxSabaudia:. 

Item.  Conventum ,  concordatum ,  &  conclufum 
eft ,  quòd  uterque  principum  prardiétorum  pubHcari 
&  notifican  reipedivè  taciet  diâam pacem ,  confœde- 
râtionem,  &concordiam,  Lutetis  &  Londini,  intra 
duodccim  dies  à  data  praifentis  trattatus,  &inportu- 
bus,  &  aliis  locis  iniignioribus  regnorum  Francise  & 
Anglia:,  quam  citifllmè  fieri  poteiit. 

Ex  ne  quid  ab  illa  duodccimadiehoflilitercommit- 
^tur,  terra, aut  marÍ,quoddamnum  aífcratdi¿tisprin- 
cipibus,  aut  eorum  íhbdifis,  concordatum  &  conclu- 
fum eñ,  quòd  omnes  capturas  perfonarum  quarum- 
cumque,  bonorum  &  navium,  quce  poft  illumduo- 
dccimum  diem  fient  liínc  &  inde,  nuììx  fint  &  inva- 
lida &  depraedationes  quicumque  ab  ilio  tempore 
faâiae,  damnaque  illata  à  fubditisakcrutrius  principum 
prsdidtorum ,  rcftituantur,  &  adipfamrcftitutionem 
condemnentur  &  cogantur  captores,  eorumque com- 
plices, per  detentionera  perfonárum  &  bonorum, 
don  ec  iatisfeeerin  t. 

Item.  Conventum  &  conclufum  eil,  quòd  difti 
Chriftianiifimus  Francorum  Rex  Ô^fereniffima  Regina 
Angiix  omnia  &  fingula  capitula  in  praefenti  traâtatu 
conventa,  per  htteras  patentes,  minibus  fuis  fubfcri- 
ptas,  &  magno  figlilo  Tuo  figillatas,  ratificabunt, 
autorifabunt,  &  confirmabuntj  ipfàfque  lìtteras  ra- 
tificarionis  in  Tufficienti ,  valida,  &  efficaci  forma  con- 
ceptas &  confedas,  infra  viginti  dies  poft  datam  prx- 
fentium  tradent ,  tradiva  facient  bonafide,  realiter &: 
cum  effeólu:  videlicet  Rex  Chriftianiífimus ,  in  ma- 
nus  oratoris  picedidta:  fcrenilTimx  Rtginx,  in  GalUa 
apud  Suam  Majeftatem  Chriftianiifimam  rcfidentis  ;  & 
fereniffima  Regina  Anglist  ■,  in  manus  oratoris  dicii 
ChriftianiiTimi  Rcgis,  in  Anglia  apud  Suam  Majefta- 
tem  fereniffimam  rcfidentis;  atque  ctiam  omnia  & 
fingula  prxmifla  uterque  eorum  fideliter  obfervabit, 
iequc  fic  ca  obfervaturum,  ciim  per  oratorem,  vcl 
oratores,  ucrinque  refpediivc  milíum,  vel  miOos, 
fufficiens  ad  id  mandatum  habentem,  vel  habentes, 
fuerit  rcquiíitus,  tadisfacrofandisevangeliis,  in  ejus 
vel  eorum  prxfentia  jurabit. 

IN  quorum  omnium  &finguIorum  prsmiiTorum  fi- 
dem  &  tcftimonium ,  nos  oratores,  commiiîârii, 
&  negotiorum  geftores  fuprà  nominati  ,  hune  traíta- 
tum  manu  noftra  fubfcriptum,  figillorum  noftrorum 
appofitione  muniri  &:  roborari  fecimus.  Aâum  T  re- 
cis,  die  undecima  raeniìs  aprilis,  anno  Domini  15Ö4. 
poft  Pafcha. 

NO  S  tracì-atum  prxdíc5tum  cum  omnibus  &  fingu- 
lis  in  eodem  conventis  ,  rata  ,  firma,  &  grata 
habences,  ca  omnia  &  fingula  ,  pro  nobis  ,  hseredi- 
bus  ,  &  fuccelibnbus  noftris  ,  quatenus  nos ,  here- 
des ,  íucceíTüies  noftros  ,  regna,  patrias,  domìnia, 
vel  fubditos  noftros  concernunt  ,  i'ea  tangunt  ,  auc 
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concernere  vcl  tangere  potemnt  ,  accéptamus,  ratifi-  Ai^^ 
camus,  autorifiimus  ,  &  confirmamus  ac  inviolabi- 
liter  ea  omnia  &  fingula  tenere,  obfervare,  tenerique,  1564.. 
&obfcrvari,  faceré  promittimus.  In  quorum  omnium 
&  fingulorum  prsmifforum  fidem  &  tellimonium  , 
Iiis  praïfentibus  manu  noftra  propria  fubfcriptis  magnum 
fig;illum  noftrum  Anglite  apponi  fecimus.  Datum  apud 
Richcmond  ,  17.  die  menfis  aprilis ,  anno  Domini 
1554.  regnique  noftri  6.  Signatura,  ELISABET. 

Regiftrata  in  Camera  Rationum  Regiarum  ,  deci- 
ma quinta  mail ,  anno  Domini  1 5S4.  F  o  r  m  a  g  e  t. 

XXXI. 

Articles  qui  ont  été acaardtz.  enUfreßnce du  ANS 
Roi  &  dl  la  Reine  de  France  fa  mère.  Entre 
Monfietir  le  Nonce  de  nôtre  S.  Pére  le  P  APE^  1 S  ^4- 
le  Steur  Fabrice  Serbelon  ,  &  VEvêque     a  v 
Ferme  ,  Ficélégat  d'Avignon ,  d'une  fart ,  °  " 
&  le  Capitarne  &  Gouverneur  ¿'ORAN-  Oranoi. 
GE,&  autres  Officiers  de  Mon/ieur  le  Prince 
d'Orange,  d'autre.  Fait  le  11.  d'Oiîohre 
15  6+.  Extrait  fur  l'Original  Manufcript. 

I.  /'"\UE  ceux  de  la  Principauté  d'Orange  laiflè- 
''Ont  les  armes. 

II.  Ledit  Sr.  Fabrice  faira  auffi  lever  les  gens  de  guerre 
qu'il  tient  en  garnifon  à  Bedarrides,  Caderouflê ,  Ca. 
maret ,  &  Scrignan ,  lieux  du  Comtat  plus  prochains 
de  ladite  Principauté,  fauf  toutes  fois  les  Gouverneurs 
&  fix  ou  huit  hommes  \  chacun  pour  leur  garde. 

III.  Pourront  les  Sujets  &  Habitans  de  ladite  Prin- 
cipauté  venir  &  converfer  dedans  Avignon  ,  &  les 
Villes  &  autres  lieux  dudit  Comtat,  y  faire  leur  com- 
merce &  trafique  ,  &  ceux  qui  y  auront  des  biens  Se 
terres  les  y  cultiver  &  autrement  faire  labourer  ,  Se 
jouiront  de  leurfdites  biens  paifiblement  fans  eftre  au- 
cunement troublés  ny  empêchés. 

IV.  Et  quant  aux  fruits  defdits  biens  recueillis  en  la 
Principauté  leur  feront  rendus  &  reftitucz  parlesCom- 
munautez  ou  autres  qui  les  auront  receus  &  perceus, 
fauf  toutes  fois  &  refervé  le  quart  defdits  fruits ,  le- 
quel demeurera  auxdites  Communautez,  fuivant  l'or- 
donnance fur  cefaitedel'authorité  deMr.lc  Vicelegat. 

V.  A  condition  toutes  fois  que  les  fujets  de  la  Prin- 
cipauté promettront  de  n'entreprendre  ni  machiner  au- 
cune chofe  contre  l'Etat  d'Avignon  &dudit Comtat, 
ni  aucuns  des  habitans  d'iceux ,  ni  ne  procéderont  pat 
voye  de  fait  contre  aucune  perfonne  ni  biens  de  ladite 
Ville  d'Avignon  &  dudit  Comtat ,  pour  raifon  des  inju- 
res qu'ils  pouiToient  prétendre  avoir  receuës,  ne  pour- 
ront auffi  entrer  audit  Avignon  &  Comtat  en  alfem- 
b!ée  de  plus  grand  nombre  que  de  neuf,  ou  dix  per- 
ibnnes  fans  autres  armes  que  leurs  efpécs,  ni  ne  porte- 
ront livres  deffendus ,  ny  allans  ny  y  eftans  ne  parle- 
ront delà  Religion  aucunement,  ny  ne  fairont  aucun 
exercice  d'jcelle  fur  peine  d'eftre  punis. 

VI.  Le  Gouverneur  d'Orange  aufli  promettra  par 
efcrit  authentique  de  ne  fouffrir  n'y  permettre  en  la 
Ville  d'Orange  n'y  autres  lieux  de  la  Principauté  de  faire 
aucunes  alfemblées ,  menées  n'y  entreprifes  contre  ladite 
Ville  d'Avignon  &  le  Comtat  ou  perfonne  quelconque 
qui  y  demeure,  &  qu'en  ladite  Principauté  les  Catho- 
liques qui  en  font  hors  y  retourneront  &  feront  réinté- 
grés en  tous  leurs  biens  pour  y  demeurer  ,  comme  ils 
fouloient,  &y  célébrer  le  fervice  divin  ainfi  qu'il  avoit 
accouftumé  d'eftre  fait  auparavant  les  troubles ,  &  au- 
ront les  trois  quarts  des  fruits  de  cette  année  qui  auront 
efté  receus  par  ceux  d'Orange  ,  ainfi  qu'il  a  efté  or- 
donné pourlesautres  cy-deflus.  Fait  à  Avignon  leu. 
Oaobre  1 5  64.  eftoit  figné.  L.  Epifcopus.  Firmans  Vicc- 
legatjFabricio  Serbeloni,Pierre  de  Vafich.  Deffous  eftoit 

efcrit , 
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dcj  C  ^^^*"^^'  Collationné  à  l'original  par  moi  Secretaire  d'Ef- 
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^'^^^^^llTraité  &  Renouvellement  d'Alliance  entre 
CHARLES  IX.  Roi  de  France,  & 
Meffieurides  LIGUES  DE  SUISSE, 
faite  &  conclue  en  la  Ville  deFmbourg  le  7. 
jour  de  Décembre  1564.  Freder.  Leonard. 
Tom.  IV. 

AU  Nom  de  la  Sainte  Trinité;  Amen.  L'eiemple 
de  nos  Prcdeceffeurs  jufques  aux  plus  anciens 
Royaumes  &  Republiques ,  demonftre  &  apprend 
affez  à  ceux  qui  font  vrays  amateurs  &  zélateurs  de 
leurs  Princes ,  Pais  &  libertez ,  &  qui  en  délirent  & 
veulent  le  bien  ,  grandeur  &  augmentation  ,  que  le 
feul  fondeiTient  après  Dieu  ,  qui  par  fes  fecrettes- or- 
donnances difpofe  de  nous  ,  eft  l'union  &  mutuelle 
concorde  entre  les  fujets  conjoints  ,  fans  s'altérer  en 
nouveaux  changemèns,  conftans  &  reiinis  avec  leurs 
anciens  amis,  aflbcicz  &  alliez  ,  procedans  de  la  feule 
force  &  maintien  de  leurs  Eftats  ;  &  par  confequent  tout 
repos  &  tranquilité  en  la  douce  converlàtion ,  commer- 
ce &  amitié  qui  doit  eftre  entre  les  Provinces  &  hom- 
mes, lefquels  font  de  Noftre-Seigneur  créés  pour  fe- 
cours ,  communication  &  aiïiftance  les  uns  des  autres , 
ce  qui  s'étend  jufqu'aux  plus  barbares  &  Gentils,  par 
les  feules  loix  naturelles ,  obfervances  gardées  de  tout 
temps  immemorial  ;  combien  eft-il  plus  raifonnable 
<iu'entre  Princes ,  Seigneurs  &  Republiques  regies  fous 
la  connoilTance  &  crainte  de  Dieu  le  Créateur ,  cette  fer- 
meté &  intelligence  tendant  à  la  gloire  de  Dieu ,  &  feu- 
lé defFenfe  &  proteâion  dé  ce  qui  nous  appartient ,  foit 
faintefflènt&inviolablement  gardée  &  entretenue  par- 
my  les  Chreibens.  C'eft  pourquoy  Nous  CKarles  IX. 
par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France ,  Duc  de  Milan, 
Cointc  d' Aft  &  Seigneur  de  Gennes ,  alTifté  du  bon  & 
prudent  Confeil  de  la  Reyne  noftre  tres-honorée  Dame 
&  mere.  Et  nous  les  Bourguemeftres ,  Advoyers  , 
Amandz  ,  Confcillers  &  Communautez  des  Villes, 
Pays  Si  Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des  Hautes 
Allcmagncs,  enfemble  nos  amis.  Alliez  &  Combour- 
geois;  à  fçavoir  de  Lucerne,  Ury.Schuitz, 

Underv.ild  delTus  &  deffous  le  bois,  Zug,  avec  fes 
Offices  extérieurs  y  appartenans ,  Glaris ,  Bade ,  F«- 
bourg,  Soleurre,  Schaffuzen,  Appenzel;  enfemble 
le  Sieur  Abbé  &  Ville  de  Saint  Gai,  les  Capitaines, 
Chaftelains,  Dizanies,  Communautez  &  Païfans  des 
Seigneuries  &  Pais  des  Grifons,  Valláis,  Milhufen&r 
Bienne  ;  A  tous  les  prefens  &  à  venir. .  Certifions  par  les 
prefentcs,  que  conliderans  que  comme  des  le  temps  & 
regne  de  nos  Rois  nos  anceftres  de  haute  &loüable  me- 
moire Charles  &í  Loüis  confecutivement ,  de  François 
premier  de  ce  nom ,  Henry  &  François  IL  nos  tres- 
honorez  Sieurs  Ayeul,  Pere  &  frère  Rois  de  France, 
Duc  de  Milan,  Comte  d'Ail,  &  Seigneurs  de  Gennes 
d'une  part.  Et  des  Predeceileurs  nous  les  Bourgue- 
mcilres,  Advoyers,  Amandz,  &  autres  des  Ligues 
fufdites  d'antrepart;  s'eftjufqucsàprefentétroitenient 
conduit  &  obfeivé  une  bonne  voifinance,  amitié, paix 
&  alliance,  au  bien  &  profpcrité de  nous  tous,  reme- 
morans  &  mettant  en  conlideration  les  tres-loiiables 
gelles  de  nos  Prcdeceffeurs ,  durant  le  temps  itcorref- 
pondance  que  dcdus  ;  &  combien  en  eft  expérimentée 
leiu-  gloire  ,  nom  &  renommée,  au  rapport  &  gran- 
deur dclcnrpofterité.  Tellement  que  non  feulement  ils 
ont  pû  rcfiftcr  ainlî  généreux  &  vaillans  à  l'encontre  de 
toutes  entrcprifes  déraifonnables ,  mais  auffi  par  leur 
vertu  ,  proüefTe  &  commune  intelligence  ,  donné 
crainte  aux  autres  Nations  qui  auroient  voulu  entre- 
prendre ,  ou  rajchinet  par  guerre  ou  autrement ,  au 
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préjudicc  de  leurs  Eftats  &  tranquilité  de  la  Chreftienté  ;  A  N  S 
Délirant  en  fuivre  le  chemin  &  trace  de  nos  tres-puiilans,  dej  C. 
tres-excellens,  fjges  &  magnanimes  AntecelTeurs, 
pour  la  tuition ,  défcnfe  &  confervation  de  nos  Per- 
fonnes,  Royaumes,  Duchcz,  Principautez ,  Villes, 
Pais,  Seigneuries,  Terres,  Sujets  quelconques  quf 
nous  pofledons  &  avons  droit  à  piefent  tant  deçà  que 
delà  les  Monts,  Avons  de  part  &  d'autre  deliberé  re- 
noiivcller ,  conclure  &  aireftcr  entre  nous  une  alliance , 
confédération  mutuelle,  défenfe  &  intelligence.  Et 
à  cet  effet  nous  fommes  refpeííivcmentcondefcendus 
d'envoyer  en  la  Vi  lie  &  Canton  de  Fribourg  nos  Dépu- 
tez, avec  fuffifans  8f  amples  pouvoirs,  lefquels  ont 
été  vus,  lus,  &  pour  tels  reçus  &  reconnus:  Afça- 
voir,  nous  ledit  Seigneur  Roy ,  nos  Ambalfadeurs , 
&  à  ce  expiefTement  commis  &  déléguez  François  de 
Scepeaux,  Sieur  de  Vieille- Ville,  Comte  de  Durerai , 
Chevalier  de  noftre  Ordre,  Marefchal  de  France, 
Capitaine  de  cent  hommes  d'Armes  de  nos  Ordonnan. 
ces;  &  Sebaftien  de  Laubefpine,  Evéque  de  Limo- 
ges ,  Sieur  de  Verrières,  tous  deux  ConfeiUers  en  noftre 
Confeil  Privé;  &  Nicole  de  la  Croys,  Abbé  d'Or- 
bais.  Sieur  de  Nogent,  noftre  Ambaffadeur  ordinaire 
audit  Pais.  Et  nous  auflî  les  Cantons,  Alliez  &Con- 
federez  des  Ligues,  nos  Ambaffadeurs  inftruits ,  & 
amplement  autoiifcz,  &  par  nous  commandez,  lef- 
quels après  longue  communication  entr'cux  pour  le  bien 
&  érablillement  d'un  fi  bon  œuvre ,  ont  en  vertu  de  leur 
pouvoir  &  commiflion ,  avec  noftre  gré ,  approbation 
&  confentcment ,  fans  toutesfois,  horfmis  enee  que 
cy  après  fera  declaré,  aucune  innovation ,  adjonâion, 
ou  diminution  de  Traité  de  Paix,  &  palle  avec  le  Roy 
François ,  de  haute  &  loiiable  memoire ,  &  fans  au- 
cunement en  Vouloir  à  perpétuité  departir,  conclu,  dc- 
finy&arrcfté,  une  vraye&  certaine  alliance,  confédé- 
ration défenfe  mutuelle ,  &  intelligence  que  lefdites  Par- 
ties veulent  eftre  de  bonne  foy ,  &  inviolablement  obfer- 
vée  en  toute  amitié  pure  &  entière  lîncerité ,  ainfi  &  fui- 
vant  ce  que  plus  amplement  eft:  cy-aprés  écrit  &  declaré. 

Premièrement  que  nous  nous  recevons  l'un  l'autre  de 
donne  foy,  en  vrais,  certains  &  entiers  Alliez ,  (ans 
aucun  dol ,  fraude  ne  déception  pour  le  repos ,  tuiti- 
on, défenfe  &  confervation  de  nos  perfonnes,  hon- 
neurs, Royaumes,  Duchez,  Principautez,  Païs, 
Villes ,  Droits  &  Sujets  que  prefentemcnt  avons ,  te- 
nons &  podêdons,  tant  deçà  que  delà  les  Monts,  & 
en  quelque  lieu  &  partquecefoit.  Voulons  &  enten- 
dons que  la  prefente  Alliance  dure  tant  &:  lì  longue, 
ment  qu'il  plaira  à  Dieu,  pour  fon  fervice ,  donner  à 
nous  Charles  Roy  vie ,  &  nous  conferver  en  ce  monde 
&  fcpt  ans  après  le  jour  de  nôtre  dccez. 

Et  cependant  nous  Charles  Roy,  ne  nous  les  Cantons 
Se  Alliez  en  general  ou  particuher,  n'aurons  pouvoir  ne 
puillance  de  nous  delîfter,  ne  quitter  cette  Alliance, 
foit  pour  quelques  Capitulations,  Contrats,  ou  Con- 
ventions faires  entre  nous  des  Ligues,  ne  autrement, 
en  quelque  façon  que  ce  foit ,  renonçant  à  toutes  Ca- 
pitulations, particulièrement  &  généralement,  lef- 
quelles  pourroient  occafionner  aucun  de  nous ,  de  le 
delîfter  de  cetre  Alliance,  linon  qu'il  ycûtcaufesiai- 
lònnables  &  déclarées ,  par  droit  ou  vertu  de  la  Paix. 

Et  ft  durant  cette  Aliance  nous  Charles  Roy  étions 
invahis ,  ou  moleftcz  par  guerre  en  nos  Royaumes ,  Du- 
chez &  Principautez,  Pays,  Droits  &  Seigneuries  que 
prefentement  avons  &  poilédons  tant  deca  que  delà  les 
Monts,  par  qui  quccefurt,  de  quelque  état  &  digni- 
té que  ce  foit,  nul  excepté,  encores  qu'il  nous exce- 
daft  en  dignité,  nous  pourrons  lever  tel  nombre  de 
gens  de  pied  des  Ligues,  pour  la  tuition  &;  défenfe  de 
nofdits  Royaumes ,  Duchez ,  Principautez ,  Villes , 
Païs,  Droits  &  Seigneuries ,  qu'il  nous  plaira,  toutes- 
fois  non  moins  de  fix  mil,  &  non  plus  de  felze  mil, 
fans  le  confcntemerit  de  nous  des  Ligues,  aufquels  Sol- 
dats nous  pourrons  ^liie  &  bailler  Capitaines  fuffifans, 
&  de  boniie  ren9mmée ,  félon  noftra  vouloir  Se  intert- 
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ANS  tion  &  à  liös  dépens ,  de  tous  les  Cantons,  S:  de  leurs 
-ï"  ^'  perpétuels  Alliez;  à  fçavoir,  du  Sieur  Abbé  &  Ville 

1564.  de  S.  Gai,  des  trois  Ligues  Grifes,  Valais,  Milhu- 
fen,  Kottwii  &  Bienne,  &  étant  lefdits gens  de  guer- 
re à  nous  des  Cantons  &Confederez,  requis  &  deman- 
dez, &:qu'iccui:,  enfcmble  leurs  Capitaines ,  comme 
gensde  guerre,  veulent  aller  &  marcher  au  iecours  &  fer- 
vice  de  Sa  Majcfté,nous  ne  pourrons  ne  devrons  en  nulle 
maniere  les  retaivier;  mais  fans  aucun  delay ,  dix  jours 
sprés  avoir  cté  demandez,  les  y  killer  fans  autre  man- 
dement, ne  dilation  marcher. 

Et  doivent  lefdits  Capitaines  &  Soldats ,  demeurer  & 
perfêvercraufcrvicedu  Roy,  tant  que  la  guerre  durera, 
&  qu'il  luy  plaira  ,  &  ne  feront  de  nous  des  Ligues 
rappeliez  tant  que  la  guerre  foit  entièrement  finie,  & 
eux  foldoiez  aux  dépens  dudit  Sieur  Roy ,  à  la  façon  ac- 
CGÛtumée.  Mais  lì  cependant  lefdits  Sieurs  des  Ligues 
étions  chargez  de  guerre  en  nos  Terres ,  Pais  &  Sei- 
gneuries ,  tellement  que  tout  dol  &  fraude  exceptez ,  ne 
puifllons  bailler  au  Roy  Tres-Chrétien  gens  de  guerrea 
pied,  fans  noftre  grand  dommage  &molefte,  tel  cas 
advenant  nous  en  ferons  pour  cette  fois-là  francs  &  quit- 
tes, &  aurons  pouvoir  &  puilTance  de  révoquer  iceux 
ibldats  ,  fans  nul  delay  &  non  autrement.  Et  nous 
Charles  R.oy  ,  iceux  Ibldats  révoquez ,  leur  donner 
congé. 

Si-toftque  nous  des  Ligues  ferons  déchargez  détel- 
les guerres  faites  à  l'encontre  de  nos  Pais,  comme  eft 
cy-dcvant  dit ,  Nous  permettrons  en  vertu  delà  pre- 
fcnte  Alliance  à  nofdits  foldats  &  gens  de  guerre, 
d'aller  &  retourner  au  fervice  de  Sa  Majeilc  à  fa 
premiere  rcqueñe  ,  comme  cy-dellu5  eft  accordé  & 
aeclaré. 

El  s'il  avenoit  disant  la  guerre,  que  Sa  Majefté 
Tres-Chreftienne  fe  trouvât  ,  ou  voulfit  trouver  en 
propre  pcrfonnc  en  quelque  lieu  &  endroit  à  l'encontre 
de  fes  ennemis ,  il  pourra  lever  à  fes  dépens  tant  de 
Capitaines  &de  foldats  qu'il  voudra,  ce  que  bon  luy 
iêmblera,  toutefois  non  moins  de  fix  mil ,  &éhra  les 
Capitaines  d'un  cliacun  Catiton  de  nous  des  Ligues, 
&  de  nos  perpétuels  Alliez ,  comme  defius  efl:  dit. 

Noufdit  Sieur  Koy ,  ne  pourrons  ne  devrons  depar- 
tir lefdits  Capitames  &  Soldats  durant  la  guerre  adtueDe , 
fans  l'avis  &  confenrcment  de  leurs  Colonels  &  Capi- 
taines, mais  les  hi0er  cnfemble;  &  toutesfois  les  fu- 
ries de  la  guerre  paifée  ,  les  pourront  mettre  ça  &  là 
en  garnifon  pour  la  tuition  de  nos  Villes  ,  Places  & 
Châteaux  ,  &  autres  endroits  de  nôtre  obeiÎTance  , 
refervc  qu'ils  feront  feulement  employez  par  terre  & 
non  fur  mer. 

Eiîant  aufurplus  accorde  que  nous  baillerons  à  cha- 
cun foldat,  pour  la  foldc  d'un  iTiois,  comptant  douze 
mois  en  l'an ,  quatre  florins  &  demy  de  Rhm ,  ou  la  va- 
leur d'autant ,  félon  les  Pais  efquels  le  payement  fe  fera , 
Recommencera  ledit  payement  dés  l'heure  qu'ils  parti- 
ront, par  commandement  de  celuy  qui  aura  charge  de 
faire  la  levée  de  leurs  maifonspour  aller  à  noftre  fervi- 
ce, &  les  foldats  ja  reçus  en  fervice,  leur  fera  payée  la 
folde  de  trois  mois,  encores  que  ne  les  retinilions  il 
Jong-temps  à  noftre  fervice ,  &  leur  fera  payé  la  foldc 
du  premier  mois  avant  le  partement  de  leur  Païs,  3c 
les  deux  autres  en  lieux  commodes  &c  convenables , 
ainfi  que  Toccafion  fe  prefentera. 

Et  aucas  que  nous  retenions  lefdits  gens  de  guerre, 
outre  les  trois  mois,  nous  ferons  tenus  de  bailler  á  un 
chacun  de  mois  en  mois ,  &  au  commencement  du 
mois  quatre  florins  &dcmy  par  mois,  commeditcft, 
fi  cen'eft  quand  ils  feront  licentiez  ,  qu'on  leur  payera 
raifonnablement  dequoy  s'en  retourner  en  leur  païs; 
&' quant  aux  Capitaines ,  Lieutenans,  Porte -Enfci- 
gnes,  &  autres  Officiers,  les  foldoyeront  félon  la  cou- 
tume des  feus  Rois  nos  Predecefleurs ,  de  haute  ôc  loiia- 
ble  memoire. 

Et  s'il  avenoit,  que  pendant  la  continuation  &  du- 
rant la  guerre,  fe  donnât  par  nutre  commandement, 
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ou  de  nos  Lieutenans  Généraux  en  l'Armée,  une  ba- 
taille, en  laquelle  cuiTions  viótoire  par  l'aide  de  gens  d 
de  guerre  Suiilés  ,  ou  bien  que  lefdits  Suifles  fuifent 
preifez  &  forcez  par  nos  ennemis  au  combat  ,  telle-  ' 
ment  qu'il  s'cniuit  bataille  &  viâoire  ,  Nous  Roy 
Charles  ufant  del'inclination  naturelle,  qu'avons  tou- 
jours portée  &■  portons  à  l'endroit  de  leur  Nation ,  le 
cas  avenant,  Voulons  &  entendons  donner  aux  Soldats 
la  paye  &  folde  d'un  mois,  outre  celle  qui  court  pour 
leurs  apointemens  ordinaires ,  ce  que  nous  ferons  tenus 
■leur  payer  &  faire  délivrer  avant  quedeleslicentier  & 
renvoyer  en  leur  Païs.  . 

Et  pour  le  refpcd  de  Nous  des  Ligues  &  de  nos 
Alliez,  OLI  il  adviendroit  que  ferions  moleilez  par  guer- 
res en  Perfonnes,  Païs,  Sujets&  Seigneuries,  par  quel- 
que Prince  ou  Seigneur,  de  quelque  dignité  qu'il  fut, 
en  ce  que  prefentement  nous  poiTedons ,  Sa  Majeftc  iëra 
tenue  nous  envoier,  après  les  avoir  requis  pour  la  con- 
fervation  Sidéfenfe  de  nos  Païs,  Sujets  &  Seigneuries, 
tant  que  la  guerre  durera,  deux  cens  lances,  &  douze 
pièces  d'artillerie  fur  roues ,  fix  groíTes  &  ítx  moyennes , 
enfemble  toutes  munitions  à  ce  ordinaires  ôc  apparte- 
nans,  le  tout  aux  dépens  de  Sa  Majefté.  Et  davantage 
pourl'entretenementde  ladite  guerre ,  tant  qu'elle  dure- 
ra, Sadite  Majefté  fera  tenue  nous  fane  bailler  &:  four- 
nir en  la  Ville  de  Lyon,  pour  chacun  quartier  d'an  vingt- 
cinq  mil  écus,  fùt-il  charge  de  guerre  ou  non.  Et  fi  nous 
des  Ligues  aimions  mjcux,3U  heu  defdites  deux  cens  lan- 
ces deux  rail  écus  pour  chacun  quartier,  ièraà  nofl:rc 
choix  de  prendre  lefdits  deux  mil  écus,  au  lieu  defdites 
lances ,  .&  nous  fera  payée  cette  ibmme  en  mèmc  force  & 
maniere  que  lefdits  vmgt-cinq  mil  écus;  &en  ce  fai- 
fant  ledit  Sieur  Koi  ne  fera  abftraint  de  nous  envoier 
aucuns  gens  d'armes.  Et  îa  guerre  finie,  Nous  des  Li- 
gues ferons  obligez  à  lareflritution  &  renvoi,  des  dou- 
ze pièces  d'artillerie  cy-deiTus  mentionnées ,  au  cas 
qu'elles  ne  fuifent  perdues,  &  qu'à  nôtre  requefl:e  elles 
euifent  été  envoiécs. 

Et  lì  Sa  Majefté ,  ou  Nous ,  tombions  en  guerre 
avec  qui  que  ce  fuft,  eftaccordé  que  l'un  ne  l'autre, 
ne  fera  Paix  ne  Trêve  avec  l'Ennemi ,  lans  le  fçû  de 
l'autre  Partie,  &  iâns  ia  comprendre  au  Traité  quifc 
fera  pour  Paix  ou  Trêve  ;  que  ce  néanmoins ,  il  de- 
meurera en  la  liberté,  option &:choiXi de  eeluiqui  iêra 
aufll  compris  d'accepter  ladite  comprehenfion  ,  ou  la 
laiflér  ainii  qu'il  avilcra ,  pour  le  bien  &  commodité 
de  fes  affaires. 

L'une  ou  l'autre  partie  ne  poura  ne  devra  recevoir 
en  iâ  proteélion  &  bourgcoilic  ,  les  fujets  de  l'autre 
partie,  ne  ibuffrir  ne  donner  paflage  aux  ennemis  ad- 
verfaires  &  bannis ,  mais  iceux  de  tout  leur  pouvoir 
dechaiTer  ,  &  dejetter  de  tout  leur  pouvoir,  felonía 
Traité  de  la  paix  perpétuelle  avec  tout  foin  8c  diligence , 
ainii  qu'il  appartient  entre  bons  amis  Se  alliez  ;  &  en 
outre  tenir  par  tout  les  paiTages  ouverts,  ahn  queiâns 
empêchement  puillions  reipedivemcnt  fubvenir  à  nos 
fujets,  païs  Se  terres  en  quelque  part  &  endroit  que  ce 
foit,  &fccourir,  aflifter& aider  à  nos  amis,  en  vertu 
des  prefcntes. 

Et  afinque  leídits  Sieurs  des  Ligues  connoill'ent  clai- 
rement la  finccre  amitié  que  nous  Charles  Roi  leur  por- 
tons. Nous  voulons  &  nousplaift  annuellement  bail- 
ler dorénavant  tant  que  celte  Alliance  durera,  &  don- 
nera à  chacun  Canton  des  Ligues,  outre  les  deux  mil 
francs  qu'ils  ont  eu  par  ci-devant  defeuchaute  &  loiia- 
ble  memoire  noftre  Seigneur  &  Ayeul  par  le  Traite 
de  paix  encore  mil  livres  de  creuë  ,  &  s'en  fera  le 
paiement  à  chacun  defdits Cantons  au  tems  &  terme, 
Sien  la  forme  &  maniere  que  les  pcnfionsdes  deuxm-U 
livres  feront  paiez. 

A  fçavoir  qu'elles  feront  fournies  comptantiansau- 
cun  délai  à  Lyon  au  jour  de  la  Nôtre-Dame  de  Chan- 
deleur. Et  en  défaut  de  ce  que  les  Ambalfadeurs  atten- 
diiTent  Se  demeuraifent  audit  Lyon  plus  de  huit  jours. 
Nous  ferons  tenus  leur  payer  leurs  dépens  qu'outre  lei^ 
dits  huit  jouis  ils  pouront  ñire.  Et  nç 
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^  N  S  Et  en  femblable  Nous  voulons  &  entendons  aufTi 
*^        bailler,  &  donner  annuellement  aux  Alliez  &:Confe- 

1564*  derez  defdits  Seigneurs  des  Ligues,  &  de  Nous,  tant 
que  cette  alliance  durera ,  outre  les  peniions  generales 
qu'ils  revoient  prefcntement  par  vertu  du  Traité  de  la 
paix  ,  pour  augmentation  d'icelles  penlions  à  chacun 
allie  la  moitié  de  la  fomme  de  la  penlion  generale,  la- 
quelle moitié  fera  paiée  aufdits  Alliez ,  en  la  forme  & 
maniere  que  les  peniions  generales  font  ordinairement 
fournies  &  paiécs. 

Il  eft  auiTi accordé  en  outre,  que  fiparoccaiionde 
quelque  guerre,  laTraitte  du  Sel  eftoit  à  nos  des  Li- 
gues refuféeés  lieux  defquels  pouvons  &  avons  de  cou- 
tume d'en  avoir  ,  alors  Sa  Majcfté  nous  permettra  la 
Traitte  dudit  Sel  de  fes  país ,  &  d'autres  vivres  pour 
nôtre  proviíion&neceíTité,  tout  ainfi  &  au  même  prix 
que  fes  fujets  l'achètent  éspaïs  de  fon  obeïfiance.  Tou- 
tefois quant  aux  Péages  feront  traitez  comme  il  cil:  ac- 
coutumé. 

Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  paix  &  amitié  doi- 
vent ians  aucun  changement ,  demeurer  en  leurs  articles , 
force  &  vigueur ,  &  qu'à  cauic  de  la  juftice  des  perfonnes 
qui  ont  prétentions  Se  querelles ,  il  fe  trouve  quelque  ob- 
fcurité;  Sur  ce  a  eftéconclu  que  li  aucuns  des  Ligues 
avoient  ci-aprés  action  ou  demande  à  i'enconirc  dudit 
Seigneur  Roi  pour  quelque  caule  que  ce  fut ,  que  alors  le 
demandeur  donnera  à  entendre  fa  prétention  &  querelle 
à  fes  Seigneurs  ík  Superieurs;  ou  li  lefdits  Seigneurs  &: 
Superieurs  déclarent  &  connoilfent  que  la  cauiè  foit 
juflc  &  raifonnable  pour  être  pourfuivie,  le  demandeur 
fera  tenu  le  faire  entendre  aux  Ambaffadeurs  de  Sa  Ma- 
jeilé  étans  aux  Ligues  ;  &  en  défaut  d'Ambaiïàdeurs , 
les  Sieurs  &  Superieurs  dudit  demandeur  en  écriront  au 
Roy ,  le  priant  ôc  admoneftant  de  fatisfairc  à  leur  Sujet  ; 
Ôc  au  cas  que  ledit  Sieur  Roy  luy  fatisfit ,  tellement 
qu'euÛions  raifon  de  nous  en  contenter ,  lors  le  deman- 
deur comme  fatisfait,  s'en  rendra  pour  content  fan? 
plusenmolcfterSaMajeiléj  nifes  Ambafladeurs;  mais 
où  ledit  Sieur  Roy  ne  donueroitproviiÎon  raifonnable 
audit  demandeur  fur  fes  prétentions,  alors  la  partie 
pourfuivante  poura  faire  venir  ledit  Sieur  Roy  devant 
les  Juges  &  le  Cinquième,  &  en  cet  endroit  ufer  de 
juftite.  Et  au  cas  que  Sa  Majefté  à  noftrc  demande  n'en- 
voyaft  fes  deux  Juges,  ainfi  qu'il  efl:  porté  par  le  Traité 
de  Paix  &  qu'il  ne  voulut  répondre  &  cftrer  à  droit ,  crt 
arreté  que  les  Juges  de  Nous  des  Ligues ,  fur  la  plainte 
du  pourfuivant  ëc  demandeur,  donneront  &  pourront 
donner  leur  Sentence  qui  aura  force  &  vigueur,  tout 
ainli  que  ii  les  quatre  Juges  avoient  fententié&  pronon- 
cé, &  ce  qui  lera  ainii  jugé  de  bonne  foy  fera  fatisfait  & 
payé  ;  bien  entendu  que  le  reciproque  s'obfervera  à  l'en- 
di  oit  de  Sa  Majefté  &  de  fes  Sujets ,  oii  ils  auroient 
adion  à  l'encontrc  d'aucuns  des  Ligues  en  particulier  & 
general. 

Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  paix  d'entre  la  Cou- 
ronne de  France  &  Nous  des  Ligues ,  contiennent  com- 
me les  Marchands  de  Nous  des  Ligues  contiennent , 
doivent  ctrc  traitez  quant  aux  péages  &  fublÎdes ,  de- 
meurera le  tout  en  fon  entier  comme  dupaiTé,  ¿fans 
aucune  innovation;  &  pourront  les  Marchands,  Pèle- 
rins, Meflagers,  &  autres  de  nous  des  deux  Parties 
qui  trafiqueront  &  negotieront  es  uns  ôc  autres  Pais, 
feurement  Sifansaucun  empêchement,  en  corps  &  en 
biens,  librement  &  à  leur  volonté ,  aller,  venir,  fejourner, 
&  demeurer  par  les  Païs  de  l'une  &  l'autre  Partie  fans 
fraude  &  déception. 

Et  fi  entre  les  Sujets  de  Nous  Charles  Roy  &  des 
Ligues,  avenoit  querelle,  prétention  ou  demande, 
pour  quelque  chofe  que  ce  fut,  les  demandeurs  feront 
tenus  chercher  les  défendeurs  aux  lieux  fijjurifdidions 
■  là  où  ils  feront  demcurans  &  refidans,  aufqueh;  fera 
faite  bonne  &■  brieve  j  ufticc  félon  le  contenu  de  la  paix. 

Efl  int  .111  demeurant  accorde  que  le  prefent  Traité 
ainfi  que  lesprecedens,  s'étendra  à  la  tuition  &  dcfcnfe 
de  toutes  les  Seigneuries  &  Terres  que  nôtre  fcuSci- 
Tm.ll. 
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gneur  ayeul  François I.  dece  nom  de  hante  &loüable  j^^^ 
memoire,  tcnoit  &  poiTedoit,  tant  deçà  que  delà  les  '■'^J-'-- 
Monts  du  tcms  que  la  pénultième  Alliance  tut  faite  &  15  64. 
concluí:  entre  lui  &Nous  des  Ligues  en  i'ani  ;:o.pourvû 
que  Nous CliarlesRoipuiflions  recouvrer  lefdits  païs, 
defquels  fommc  prefcntement  fruftrez  de  nous  mêmes 
&  fans  l'aide  des  Ligues,  tellement  que  lors  nofdits 
Alliez  feront  tenus  en  vertu  de  la  prefcnte  Alliance  nous 
bailler  aide  &  fecours  pour  la  confervation  defd.  païs , 
tout  ainfi  qu'il  eli:  declare  des  Païs  &  Terres  que  nous 
pofledons  à  prelcnt. 

Et  dautant  que  les  Terres  &  Seigneuries  poffedc'cs 
par  feu  nôtre  Seigneur  &  Ayeu!  en  l'an  1 511.  ne  font 
encore  en  nôtre  policffion.  Cependant  nous  des  Ligues 
ne  baillerons  diredement  ou  indirectement  aucune  aide, 
alTiftancc,  faveur  ni  gens  de  guerre  ii  ceux  qui  prefcn- 
tement les  polledent ,  ou  pouroient  ci-aprés  poil'edcr 
contre  le  vouloir  de  nous  Charles  Roi,  poureftre  Icfd. 
païs  gardez  &  deffendus.  Mais  au  contraire  nous  des 
Ligues  leftliferons  tout  fecours,  faveur,  3Îrillance& 
aide  fans  refpeâ  de  qui  que  ce  foit ,  &  de  quelque  plus 
haute  dignité  &  qualité  qu'ils  puilient prétendre ,  ou 
foient  ceux  qui  voudroient  le  requérir. 

En  cette  Alliance  font  rcfcrvez  le  Pape,  le  Saint 
Siege  Apolîolique,  le  Saint  Empire ,  les  Rois  d'Efpa- 
gne  &  Portugal,  Efcolfe,  Danemarc,  Pologne  & 
Suede,  la  Seigneurie  de  Venife  ,  les  Ducs  de  Lorraine, 
de  Savoye  &  Ferrare.  Et  de  la  part  de  Nous  des  Ligues 
feront  rcicrvcz  le  Pape ,  le  Saint  Siege  Apoftolique , 
nos  Alliances  jurées ,  toutes  nos  franchifes  &  libertcz , 
tous  droits  de  Bouigoifie ,  de  Combourgeoifie ,  les 
Maifons  d'Autriche  &  de  Bourgogne ,  &  de  toutes  les 
anciennes  Lettres  &  Sceaux ,  Contrats ,  Intelligences , 
Confédérations,  Paix  civiles,  &  tous  nos  Alliez  & 
Coalliez ,  la  Seigneurie  de  Florence  &  la  Maifon  de 
Mcdecis. 

Et  fi  aucuns  des  rcfervez  defdites  deux  parties  vou- 
loient  moleiler ,  envahir  ou  endommager  par  guerre 
ou  autrement,  direilement  ou  indireäement  l'une 
ou  l'autre  partie  en  fes  Roiaumes,  Duchés,  Païs, 
Terres  &  Seigneuries  que  de  prefent  tient  &■  poflcde  à 
droit,  tant  deçà  que  delà  les  Monts;  lors  l'autre  partie 
iàns  regard  ne  confideration  du  contenu  en  cette  apprc- 
henfion ,  donnera  aide  &  lecours  à  la  partie  envahie , 
molcllée  ou  affaiUic  contre  les  aggrclfcurs ,  moleflans  & 
afl'aillans  quels  qu'ils  foient ,  ainfi  que  dellus  eft  de- 
claré. 

Et  fur  ce  Nous  les  deux  parties ,  à  fçavoir  nous 
Charles  Roi  de  France  tres-Chrefticn,  Duc  de  Milan, 
Comte  d'Afl:  &  Seigneur  de  Gcnnes.  Et  Nous  lefd. 
Bourguemeftres ,  Advoiers,  Amands,  Confeillcrs, 
Bourgeois ,  petits  &  grands  Confcils ,  Communautez 
des  Villes  %  Païs  ce  Seigneuries  des  anciennes  Ligues , 
enfemble  nos  alliez ,  amis  &  confederez ,  avons  acce- 
pté &  confirmé  cette  prefente  alliance ,  confédération 
&  intelhgence,  voulons  &  promettons  inviolablement 
tenir  &  obferver  toutes  les  chofes  ci  devant  écrites , 
paflées  &  accordées  par  les  Ambafladeurs  de  Nous,  ref- 
peélivement  avec  déclaration  que  ne  prétendons  par 
cette'  alliance  &  confédération  aucunement  diminuer 
ou  innover  au  Traité  de  la  paix  &  amitié  perpétuelle  par 
ci-devant  conclue  entre  les  predecelfeurs  de  Nous  les 
deux  parties ,  &  ne  voulons  &  n'entendons  fuivant  la 
déclaration  fufdite  nous  en  dcfifter,  mais  icelle  à  per- 
pétuité garder  &  comme  bons ,  loiaux ,  vrais  &  fince- 
res  Amis  corroborer  &  confirmer.  En  témoignage  des 
chofes  lufd.  Nous  avons  de  part  &  d'autre  comrnandc 
appofcr  nos  Sceaux  à  ces  deux  prefentes  Lettres,  dont 
l'une  efl:  en  Allemand,  &  l'autre  en  François  toutes 
deux  de  femblable  fubftcnce  &  teneur ,  aiant  toutefois 
nonobflant  cette  conclulionrcfpcélivementlaiirélieuà 
ceux  de  nos  Alliez  &  Confederez  des  Cantons  &  leurs 
Alliez,  qui  n'auront  encore  accepté  la  prefente  Alliani- 
ce ,  &  qui  ne  feroient  fitoft  refolus  d'y  entrer  &  fc  dé- 
clarer à  leur  commodité.  Fait  &  palTé  en  ladite  Ville 
Sr  de 
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ANS    de  Fribourg ,  quant  à  Nous  des  Ligues  &  nos  Alliez  , 
deJ.C.  le  Jeudyy. jour  du  mois  dcDccembre,  l'anprefentà 
I  <  64,.     Nativité  de  nôtre  Rédempteur  J.  C.  1 564.  Et  quant  à 
'        Nous  ledit  Roi  Charles  leSamcdy  II.  jourde Juillet, 
l'ani  5S5, 

XXXIII, 

ñf.c.  '^""trat  de  Mariage  de  CHARLES  IX. 

Roi  de  France  avec  la  Princeße  ELIS  A- 
m°-  BET  d'Autriche ,  fille  de  l'Empereur  Ma- 
cHE^iT  ximilien  11.  A  Madrid  le  \  ^.Janvier  1570. 
ïRANcE.     Freder.  Leonard.  Tom.  H.  pag.  578. 

AU  nom  de  Dieu  foit.  Sachent  tous ,  qui  cet  in- 
ftrumcnt  &  traité  de  capitulation  verront,  Que 
en  la  ville  de  Madrid ,  diocefe  &  archevêché  de  Tolède , 
oùàprefent  cft  &  refidc  la  Cour  du  ferenillime,  tres- 
haut  ,  &  tres-puiflànt  feigneur ,  Don  Filippell.  de 
ce  nom ,  Roi  Catolique  d'Efpagne ,  de  Naples ,  de 
Sicile  ,  de  Jérulalem  ,  &c.  famedi  quatorzième  jour 
du  mois  de  janvier  ,  de  l'an  de  la  nativité  de  Nôtre- 
Seigneur  Jefiis-Chrifl:  raille  cinq-cens  fcptante:  Par- 
devant  moi  Gabriel  de  Zayas ,  Secretaire  d'Etat  de  Sa 
Majcfté  Catolique ,  &  fon  greffier  &  notaire  public 
en  prefence  de  illuftre  &  reverendilTime  feigneur ,  Don 
Diego  de  Efpinofa  ,  Cardinal-Prctre  de  la  Sainte  Egli- 
fe  de  Rome ,  du  titre  de  Saint-Etienne  in  Celio  Man 
te,  EvéquedeSiguença,  Prefident  du  Confeil  Roial, 
&  contre  l'heretique  pravité  &  apoñafie  Inquifiteur 
general  en  fcs  roiaumes  d'Efpagne ,  &  du  Confeil  d'E  - 
tat  de  Sa  Majeftc,  députe  par  Sa  Majcfté  Catolique  , 
pour  intervenir  en  fon  nom  au  traité  Ibus  écrit  ;  &  du 
reverendiflime  feigneur  ,■  Don  frerc  Bernard  de  Frex- 
neda,  Evéque  de  Cuença,  Confcdeur,  &  du  Con- 
ferì d'Etat  de  Sa  Majcfté  ;  &des  illuftriffimes  feigneurs 
Don  Gomez  de  Figueroa ,  Duc  de  Feria ,  du  Confeil 
d'Etat  de  Sa  Majcfté,  &  Capitaine  de  fa  Garde  ;  &du 
Prince  Ruy  Gomez  de  Silva ,  femblablement  du  Con- 
feil d'Etat  de  Sa  Majefté,  &  fon  fommelier  de  corps, 
&  Contador  Mayor  de  CaftiUc;  &  du  Doäeur  Mar- 
tin de  Velafco ,  du  Conferì ,  &  de  la  Chambre  de  Sa 
Majefté,  comminàireaullî  nommé  par  Sa  Majefté  Ca- 
tolique, pour  affiftcrSc  intervenir  audit  traité.  Furent 
prefens,  c'eft  à  favoir  d'une  part,  le  tres-illuftre  fei- 
gneur Baron  Adam  de  Dictrichftein ,  Ambafladeurdu 
ièrenilTime,  tres-haut,  &  trcs-puiflant  feigneur,  Ma- 
ximilien  II.  élù  Empereur  des  Romains ,  Roi  d'Alle- 
magne, de  Hongrie,  de  Boheme,  Dalmacie,  Croa- 
cie ,  Efclavonic ,  &c.  Lequel  pardevant  moi  fecretai- 
re  fufdit ,  exhiba  originalement  fon  pouvoir  écrit  en 
parchemin  en  langue  latine ,  ligné  de  fa  pl-opre  main , 
&fcellé  en  cire  rouge,  avec  fon  fcel  pendant  à  cordons 
d'or  ,  donné  en  fon  château  dePresbourg,  le  deuxiè- 
me jour  de  feptembre  de  l'an  prochainement  palTéde 
mille  cinq  cens  foixante  neuf  :  Et  de  l'autre  part  ,  le 
tres-illuftre  feigneur  Raimond  de  Fourquevaux ,  Che- 
valier de  l'Ordre  de  Saint-Michel ,  ConfeiUer  &  Am- 
baflàdeur  du  Tres-Chreticn  ,  trcs4iaut,  &  tres.puif- 
fant  feigneur  Charles  IX.  Roi  de  France,  Gentilhom- 
me de  fa  Cliambre,  &  Gouverneur  deNarbonnc,  & 
cnvertu  delon  pouvoir,  qu'rl  a  femblablement  exhibé 
origmaicment  pardevant  moi ,  écrit  en  langue  françoi- 
fe  Sí  en  parchemin ,  avec  fon  fcel  pendant  en  cire  jaune, 
fait  à  Paris  le  dernier  jour  de  juillet  audit  an  dernier  paffé. 
Lefquels  dits  pouvoirs  veûs  &  examinez  réciproque- 
ment de  toutes  lefdites  deux  parties,  &  par  lefdits  dé- 
putez de  Sa  Majefté  Catolique ,  furent  tenus  pour  fufià- 
fans,  &  demeurent  originalement  au  pouvoir  de  moi 
fufdit  iccretaire. 

Lefquels  dits  feigneurs  Baron  de  Dietrichftein ,  & 
de  Fourquevaux ,  au  nom  des  fufdites  Cefarée  &  Tres- 
Chretienne  Majeftez  ,  leurs  Princes  refpeflivement 
çonftituans ,  &  ufant  de  leuridits  pouvoirs  dirtnt , 


DE  PAIX, 

Qu'à  l'honneur  &  gloiie  deDieuNôtre-Seigneur,  &  aj^, 
pour  la  confervation  &  augmentation  de  fa  fainte  Foi  de  J  C 
&  Religion  Catohque,  &  pour  l'établilTcmcnt  de  la 
paix  pubhque,  &  benefice  de  la  Chrétienté  ,  à  quoi 
s'adreife  &  doit  adreiicr  l'union ,  parcntelle ,  &  lien 
moiennant  mariage  entre  tels  Princes.  A  été  traité  ma- 
riage entre  ledit  Roi  Tres-Chretien ,  &  la  fercnilTime 
Princcffe  Ifabeau,  née  Reine.de  Hongrie,  &  de  Bo- 
heme ,  Archiducheffe  d'Autriche  ,  &:c.  feconde  fille 
de  Sa  Majefté  Cefarée,  &de  la  fcrenilTime  &  tres-hau- 
te  Dame  l'Imperatrice,  Madame  Marie,  fa  femme  le- 
gitime; pour  railon  duquel  mariage,  &  pour  ce  qui 
touche  &  concerne  l'effet  d'icelui,  de  commun  accord 
&  confentement ,  l'aiant  fait  favoir  &  communique 
luivant la  charge,  que  leurs  Princes  leur  avoicnt  don- 
née, audit  fieurRoi  Catolique,  &  avec  intervention 
defdits  députez,  ont  ftipulé,  paftifc,  &  arrêté,  en 
la  forme  qui  s'enfuit. 

C'eft  à  favoir,  qu'avec  la  grâce  &  benediflion  de 
Dieu,  lefdits  feigneurs  Charles,  Tres-Chretien  Roi 
de  France  ,  &  fereniffime  Princelfe  Ifabeau  ,  feront 
tenus  de  fe  fiancer  &  époufer  par  paroles  de  prefent ,  qui 
fuivant  l'ordre  &  conftitution  de  Sainte  Mere  Eglife 
Catolique  Romaine,  fallent&conftituent  vrai  maria- 
ge :  lefquelles  fiançailles  &  époufailles  foicnt  faites  , 
&fetairentenvertudefuflifant&  legitime  pouvoir  du- 
dit  feigneur  Roi  Tres-Chretien  ,  &  moiennant  la  fo- 
lennelle  ambalfade,  qui  à  cet  effet  ,  ainfi  qu'il  a  été 
traité,  doit  étreenvoiée  à  la  Cour  &  Palais  de  Sa  Ma- 
jefté Cefarée,  où  ladite  fereniffime  Princcffe  eft.  Puis 
après  ledit  mariage  foit  confirmé  &  ratifié  en  leur  pre- 
fence, quand  ladite  fereniffime  Princcffe  fera  arrivée  & 
traduite  au  roiaume  de  France,  oii  le  mariage  fe  celebrerà 
&folcmnifera  en  la  face  de  Sainte  Mere  Eglife,  peuren 
recevoir  fes  faintesbencdiaions;  l'effet  defquelles  fian- 
çailles &  mariage,  promis  &  paffé,  tant  par  pouvoir  com- 
me par  prefence ,  doive  &  s'entende  être.  Se  foit  lors  &  à 
tel  terme,  que  par  lefdites  Majeftez  Cefarée  &  Tres- 
Chretienne  fera  affigné  &  avifé,  érant  elles  fi  confor- 
mesdevolonté,  &  ledit  jour  tant  deliré  detous,  qu'il 
faut  prefupofer  &  cfperer  en  Dieu  ,  qu'il  s'acomplira 
avec  toute  brièveté  poilible. 

Que  Sa  Majefté  Cefarée,  &  ledit  Baron  de  Dietrich- 
ftein en  fon  nom,  &  en  vertu  de  Ion  pouvoir,  con. 
ílitue  &  promet  en  dot  &  mariage  avec  ladite  fere- 
niffime Princcffe  fa  fille  ,  audit  Roi  Tres-Chretien , 
cent  mille  ccus,  àraifon  de  quarante  plaques  pour  écu 
d'or,  monnoie  de  Flandre  ,  paiables  és  villes  d'An- 
vers, ou  de  Lyon  de  France,  à  l'élection  dudit  fei- 
gneur Roi  Tres-Chretien  ,  en  deux  termes,  c'eft  à 
favoir  cinquante  mille  écus  dedans  un  an ,  à  compter 
dujourdela  confommation  dudit  mariage;  &  les  an- 
tres cinquantemille  écus,  dedans  unautie  an  prochain 
enfuivant;  demaniere quetoute  ladite  fomme  de  cent 
mille  écus,  iera  paiée  dedans  lefdits  deux  ans  entière- 
ment. 

Item.  Que  pour  feûieté,  déviélion,  &  reftitution 
de  ladite  (omme  de  cent  mille  écus,  qui,  ainfi  qu'il  a 
étéditci-deffus,  eftconftituécendot,  &fedoit  don- 
ner audit  feigneur  Roi  Tres-Chretien,  avec  ladite  fe- 
reniffime Princcffe  Ilàbeau,  s'y  affigncront  de  fa  part, 
villes  &  lieux,  avec  leurs  rentes  sTdroits,  tels  &  en 
telle  quantité  ,  que  ledit  dot  foit  certain  &  affeûré  , 
à  la  bonne  &  entière  fatisfaétion  de  Sa  Majefté  Cefarée, 
&  de  fes  députez  ;  affignant  &  conftituant ,  comme 
il  s'affigne  &  conftitüe  pour  cenfive  &  revenus  dudit 
dot ,  à  raifon  de  cinq  pour  cent ,  félon  l'ufage  &  cou- 
tume qui  audit  roiaume  de  France  fe  tient  &  obferve , 
&  que  lefdits  lieux  &  biens,  qui  doivent  être  affignez 
pour  feûreté  dudit  dot  ,  feront  certains  &  affeûrez  , 
a¿  en  quelque  maniere  que  ce  foit  ,  qu'ils  failliffent, 
ou  ne  fuffent  tels ,  on  en  donnera  d'autres  en  telle  quan- 
tité, afin  qu'en  tout  événement  &  fuccés,  ledit  dot, 
&  reftitution  d'icelui ,  foit  certaine  &  affeûrée. 

Item.  Que  ledit  feigneur  Roi  Tres-Chietien ,  fui-  • 
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ANS  vant  l'ordre  íe  coutume  qui  s'eft  tenu  en  la  Maifon  de 
deJ.C.  France,  affigneraSi  conftituei a,  affigne&conflituëà 
1570.  ladite  fereniiTime  Princeflc,  ii  future  cpoufe,  pour  douai- 
re ,  foixante  mille  livres  tournois  de  rente  par  chacun  an, 
affignées  fur  terres  &  lieux ,  avec  jurifdiflion,  &  le 
principal  lieu  avec  titre  deducile,  &  les  autres  les  plus 
proches  qu'il  fera  poflibie.  Defquels  lieux  ,  rentes  , 
&  droits  d'iceux  ,  ladite  Dame  future  Reine  joiiira  par 
fes  mains  &  autorité,  avec  ladite  jurifdiilion ,  &  provi- 
fion  d'offices  vacans  ;  entendant  toutefois  qu'elle  les 
baillera  à  naturels  François  ;  &  de  tout  le  furplus  à  eux 
apartenant ,  félon  qu'il  eft  de  coûtume  en  la  Couronue 
de  France.  Duquel  ditdoiiaire,  &  de  ce  qui  pour  cet- 
te raifonlui  doit  être  affigné  &  configné,  ladite  f-Te- 
nilIimePrinccile,  future  époufe,  en  jouira,  &  l'aura 
pour  tous  les  jours  de  fa  vie,  en  cas  dediiiolution  de 
cedit  mariage,  ellefurvivant,  foit  qu'elle  veiiiUe  de- 
meurer audit  roiaume ,  ou  ailleurs. 

Sembiablement ,  ledit  fcigncur  Roi  Tres-Chretien 
foit  tenu  de  donner ,  &  donnera  à  ladite  Dame  Ilabeau , 
fa  future  époufe  ,  en  joiaux  ,  jufques  à  la  valeur  de 
cinquante  mille  écus  d'or  ;  kfquels  dits  joiaux  feront 
propres  de  ladite  fercnilfime  Princeffe,  future  Reine, 
&  fortiront  nature  d'heiitages  ,  defquels  elle  poura 
dilpofer  en  cas  de  dillolution  de  mariage  ,  lurvi- 
vant  ladite  Dame;  mais  en  cas  qu'elle  ne  furvécùt, 
qu'elle  mourût  plutôt  que  ledit  ieigneur  Roi  Tres- 
Chretien,  fera  gardé  le  contenu  ci-aprés  mis  en  autre 
article. 

Item.  En  ce  qui  touche  l'entretenement  &  foûte- 
rement  delà  pcrfonne,  maifon,  &état  de  ladite  fere- 
niiTime Pnncelfe  ,  future  Reine  de  France  ,  durant 
mariage,  ledit  feigncur  Roi  Tres-Chretien  lui  affignc- 
la,  &  ordonnera  ledit  entretenement,  en  la  quantité 
que  la  grandeur  de  fa  Couronne  ,  &  qualité  de  telle 
■  PrinceiTe  &  Reine ,  &  ì  ce  qui  eft  de  coûtume  en  la 
Maifon  de  France ,  fe  doit  &  convient  alTigner;  de  ma- 
niere qu'en  cette  partie  elle  fera  traitée  &  foûtenuë  avec 
lalargclfe  &  magnificence,  que  telle  Reine  &  lemme 
de  tel  Roi  doit  être.  Laquelle  affignation  léra  fur  l'E- 
pargne., ou  Treforerie  generale  dudit  feigncur  Roi 
1  res-Chretien  ,  qui  lui  fera  paiée  de  trois  mois  en 
trois  mois,  fuivant  l'ordre  &  façon  qu'on  garde  en  la- 
dite Maifon  de  France. 

lieft  pareillement  arrêté  &  convenu,  qu'au  cas  de 
diflblution  de  cedit  mariage,  par  mort  de  ladite  fere- 
niiTime PrinceiTe,  future  Reine,  fans  enfans  iurvivant 
à  elle  ledit  feigncur  Roi  Tres-Chretien  ,  que  ledit  dot , 
les  joiaux  ,  &  autres  chofes ,  que  ladite  Dame  aura 
aportées,  defquels  joiaux  &  chofes  fe  fera  inventaire, 
il  elicne  les  aura  données  en  fa  vie,  feront  rendues  S: 
reftituées  entièrement  &  librement  aux  héritiers  de  la- 
dite fereniHime  Princeflc,  iûture  Reine,  &  à  ceux  à 
qui  elle  ordonnera  &  difpofera.  Auquel  cas,  retour- 
neront femblablcment  audit  feigncur  Roi  Tres-Chre- 
tien les  joiaux  ,  qu'il  aura  donnez  à  ladite  Dame. 
Toutefois ,  au  cas  de  diffolution'  de  ce  mariage  par 
mort  dudit  ieigneur  Roi  Tres-Chretien ,  &furvivant  à 
lui  ladite  fercnilfime  Princeflc  future  Reine,  elle  aura 
lefditsdot,  &  joiaux,  tant  ceux  qu'elle  aura  aportez , 
comme  ceux  que  ledit  feignent  Roi  Tres-Chretien 
fon  mari  lui  aura  donnez ,  pour  en  faire  comme  de  fes 
biens  propres. 

AutTi  eli  arête ,  qu'en  cas  de  diffolution  de  ce  ma- 
riage ,  avec  enfans  d'icclui ,  furvive  ladite  fereniiTime 
Princeflc  future  Reine ,  ou  non ,  étant  lefdits  enfans 
de  ce  mariage  envie  lors  de  fon  trépas,  les  tels  enfans 
fuccederont  aux  biens  &  héritages  de  ladite  fereniiTime 
.  Reine  leur  mere ,  félon  que  par  droit  d'hoirie ,  &  par 
les  loix  d'icclui  roiaume ,  leur  compete  &  aparticnt  : 
&  audit  cas ,  nonobitant  qu'il  y  ait  enfans  de  cedit 
mariage,  ladite  fereniilimc Princclle  poura  difpofer  de 
ce  qui  lui  eft  permis  par  les  loix  &  coutumes  dudit 
roíanme,  &  en  ladite  Maifon  de  France:  &  s'il  n'y  a 
point  de  loix  ni  coùtiune  particuliere  fur  ce  fait ,  ladite 
Tornili. 


Dame  puiiTedifporcr  librement  de  la  cinquième  partie 
pour  fonarne,  ou  gradeufcmcnt ,  comme  il  lui  plaira. 

Il  acte  acordé  auiTi,  que  ladite  iereniflimc  PrinceiTe 
fera  renonciation  en  forme  ,  à  la  iatisfacHon  &  con- 
tentement de  Sa  MajciléCefaree,  &  de  Tes  députez» 
de  l'héritage,  ß:  droits  paternels  &  maternels,  qui  en 
quelque  maniere  lui  puiíícnt  apartenir  j  deforte  qu'avec 
ledit  dot-,  &  ce  qui  de  plus  lui  aura  été  donné,  elle 
fe  tienne  pour  contente,  &fe  départe  de  quel  que  autre 
droit  oí  fucceíTion,  laquelle  renonciation  elle  fera  te- 
nue de  faire  ainfi  &  fclon ,  &:  en  la  forme  &  au  tems 
queparSaMajcftéCcfarée,  &fes  députez,  fera  avifé, 
&  à  fa  bonne  latiifaition. 

Aulli  eil  nneté  &  convenu,  que  1-idite  fcreniiTÎme 
Princelie,  future  Reine,  fera  envoiée  par  Sa  Majefté 
C  efaréc,  vétuë,  enjoaillcc,  Se  parée  le  plus  honora- 
blement qu'il  fera  pofiib'c  ,  fclon  la  grandeur  de  tel 
pere,  &  accompagnée  aies  dépens  julque  fur  les  limi- 
tes de  France  ,  en  tel  lieu  qu'il  fera  accordé  de  la  déli- 
vrer, ainii  &  comme  il  aparticnt  à  telle  Princefie,  & 
future  femmede  tel  Roi;  lequel  donnera  ordre  de  la 
fairerecevoir  furlefdires limites  par  les  pcrionnes  d'au- 
torités dignité,  qu'elle  merite. 

Quant  àia  maifon,  état,  officiers,  & ferviteurs de 
ladite  fereniiTime  Princeflc  ,  future  Reine,  ledit  fei- 
gncur Roi  Tres-Chretien  y  pourvoira,  &  ordonnera 
en  tel  nombre  &  qualité  de  fcigneurs,  dames,  &  au- 
tres pcrfonnes  de  Ion  fervice,  comme  à  l'état  &  dignité 
de  telle  PrinceiTe,  fille  de  fi  hauts  Princes ,  &  Reme  de 
France,  compere  &  apärtient  ;  donnant  en  ceci ,  com- 
me l'on  s'y  confie,  que  Sa  Majeftc  Trcs-Chrcticnne 
donnera,  à  ladite  ferenilfime Princeflc ,  toute  la  fatis- 
fadion  &  contentement  polTible  ,  ainiÎ  qu'en  ladite 
maifon  eil  de  coutume:  &:  les  pcrionnes ,  qui  iront  en 
la  compagnie  &:  fervice  de  ladite  Dame  audit  roiaume, 
(cront  reconnus  &  gratifiez  par  ledit  fcigncur  Roi 
T.  C. 

Item.  Il  a  été  traité ,  arête,  &  capitulé,  quehidite 
ferenilììme  Princeflc  ,  future  Reine  de  France,  en  cas 
que  ce  mariage  fe  difloWe,  ellefurvivant,  clic  foit  en 
libre  faculté  do  pouvoir  demeurer  &  vivre  dans  ledit 
roiaume  de  France,  ou  bien  de  s'en  aller  en  autre  parc, 
iàns  décourbier  ni  empêchement  aucun ,  avec  tous  fes 
officiers,  famihers,  ¿íe fcrviteurs ,  &  d'enlever  &  cm- 
porteravec  elletous  &  quelconques  fcs  biens ,  joiaux, 
vaiiTelle,  &  autres  meubles,  de  quelque  qualité  va- 
leur qu'ils  foient,  fansquc  pouraucune  occaiion qu'il 
y  ait,  ou  puiflc  furvenir,  lui  foit  fait ,  ou  rais,  di- 
rectement ou  indiredement,  aucun  détourbier  oïl  em- 
pêchement en  ion  partement  &  allée  hors  de  France, 
ni  enlajouiilance  delà  rente  &  aflignemenc,  que  con- 
forme &  félon  ce  traité,  &  le  contenu  en  cette  capitu- 
lation ,  ladite  Dame  doit  avoir  &  joiiir. 

Toutes  lelquellcs chofes,  comme  auffi  aufdits  arti- 
cles, &;  en  chacun  d'iceux  eft  contenu,  &  il  cil  dit 
ci-deifus,  lefdits  ieigneursAmbalTadeurs,  au  nom  des 
Ceiàrce  &  Tres-Chretienne  Majcftez  ,  les  accompli- 
ront, garderont,  &obferveronc entièrement  de  point 
en  point,  fansyfaiUir,  niendiminueraucunechofe, 
&  qu'ils  n'irontni  viendront,  ni  confentiront  aller  ni 
venir  en  tout  ou  en  partie,  directement  ni  indirecic- 
ment,  contre  ce  traité  &  capitulation  faite  &  conclue 
entre  tels  Princes ,  &  en  vertu  de  leurs  pouvoirs ,  & 
parole  Imperiale  &Roialc,  &  promirent  &  s'obligè- 
rent auffi,  que  cette  capitulation ,  &  ce  qui  eft  en  clic 
accorde,  declaré,  fpeciíié,  &  pour  raifon  de  í'l'ÍF¿c 
pareax  promis,  fera  ratifié,  aprouvé  ,& corroboré  par 
iefdites  Majeftez  Cefarée  &  Tres- Chrétienne ,  leurs 
principaux  conftituans,  folcnncilement,  par  leurs  let- 
tres patentes,  fignées  de  leurs  mams  propres,  &:  fccl- 
lécs  de  leurs  grands  fcels  pendans  à  icelies,  qui  feront 
données  à  chacune  des  parties. 

La  prcfènte  écriture,  accord,  &  capitulation ,  fut 
faite,  &rc^ûë  aulica,  jour,  mois,  &  anluiliit,  en 
la  maifon  &  demeure  dudit  illuifiilTime  Cardinal  de 
S  f  2  Siguen^a , 
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¿  ,  ^  Siguen^,  &  fut  écrite  en  langue  Irançoifc,  dcliquel- 
■  le  feront  faites  deux  traJuflions  en  langue  latine  &  ef- 

I570.pagnole,  en  chacune  defquelles  Icfdits  fcigneure  Am- 
balladeurs  fe  figncrontde  leurs  noms,  comme  ils  ont 
faitenlaprefentc. Signe,  Adam  de  Dietiuchstein, 

&  FouRQUEVAtJX. 

ET  quia  ego  Gabriel  à  Zayas ,  pr.tfata;  Catholicœ 
iVIajcftatis  reriun  (latus  lecretarius ,  ac  publicus 
ejus  autoritate  notarius ,  prxmiflbrum  capitulorum 
ftipulationi  ,  una  cum  pra:nominatis  dominis  teili- 
bus  ,  ad  id  fpecialitcr  vocatis  &  rogatis  ,  interfui, 
eaque  ile  fieri  vidi  &  audivi ,  ideo  prafens  publicum 
inftruincntum  confeci,  fiibfcripfi,  &  {ignavi  meo 
(olito  iigno  tali ,  in  (idem  &;  tedimonium  prx-milTorum 
Íuírus& rcquiíitus.  Gab.  de  Zayas. 

II  eft  ainfi  en  l'original,  dont  je  retins  autant,  par 
commandement  de  Monfeigneur  de  Villeroi,  Signe-, 

G  A  s  s  G  T, 

C  X  X  X  I  V. 

d¿Tc  Edit  A  CHAKL-ES  ÌX.  Roi  de  France , 
f'"'  ^'^  P"!^ 'fie  «lion  des  Troubles  de J'onRoyau- 

''7  ■     meerrivesaroccaßon  de  la  RéUgwn.  Don- 

ra»NCE     „è  ¿  s.  Germain  en  Laye,  au  moisd'Aoùt. 

Reior-  i57°-  B- Hifloiredc  l'Edit  de  Nantes  i 
dans  les  preuves  du  Tom.  I.  pag.  9. 

C H  A  R  L  E  s  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  , 
il  tous  prelcins  &  avenir,  Salut.  Confidcrans les 
grands  maux  &  calamitcz  avenus  par  les  troubles  &  guer- 
res defquelles  nôtre  Royaume  a  c'tc  longuement ,  &  eft 
encores  de  prefent  afflige'  ;  &  prcvoyans  la  defolation 
qui  pourroit  avenir,  fi  par  la  grâce  &  mifericorde  de 
notre  Seigneur  lefdits  troubles  n'etoient  promtcment 
pacifiez.  Nous  pour  à  iceux  mcttré  fin ,  remédier  aux 
affliftions  qui  en  procèdent  ,  remettre  &  faire  vivre 
nos  fujets  en  paix ,  union  ,  repos  &  concorde ,  com- 
me toujours  acte- nôtre  intention.  Savoir  faifons,  qu'a- 
près avoir  fur  ce  pris  l'avis  bon&  prudent  confeil  de  la 
Roine  nôtre  très-chere  & très-honorce Dame  &mere, 
de  nos  très-chers  &  trcs-amcz  les  Duc  d'Anjou,  nôtre 
Lieutenant  general  ,  &  Duc  d'Alençon,  Princes  de 
nôtre  fing  ,  &  autres  grands  &  notables  perlonnages 
de  nôtre  Confeil  prive.  Avons  par  iceluy  avis  &  bon 
confeil ,  &  pour  les  caufes  &  raifons  dcifus-dites  ,  & 
autres  bonnes  &  grandes  confiderations  à  ce  nous  mou- 
vans,  parcettui  nôtre  prefent  Edit  perpétuel  &  irrevo- 
cable, dit,  declare,  ílatuc,  &  ordonnons,  voulons 
&  nous  plaît,  ce  qui  s'enfuit. 

I.  Premièrement ,  que  la  memoire  de  toutes  chofes 
pallées  d'une  part  &  d'autre,  &r  dès  &  depuis  les  trpii- 
blesavenusen  nôtre  ditRoyaume,  &:àl'occafion  d'i- 
ceux  ,  demeure  éteinte  &  afloupie  comme  de  chofes 
non  avenues,  &  ne  fera  loifible  ne  permis  à  nos  Pro- 
cureurs généraux,  ni  autre  peribnne  publique  ou  pri- 
vécquelconque,  en  quelque tems ni  pour  quelque  oc- 
calionquecefoitenfaire  mention,  procès  ou  pourfui- 
te,en  aucune  Cour  ou  f  urifdiilion. 

II.  Defcndans  à  tous  nos  fujets  de  quelque  état&; 
qualité  qu'ils  (oient,  qu'ils  n'ayent  à  en  renomMerU 
mcmme,  s'attacher,  injurier  ne  provoquer  l'un  l'au- 
tre par  reproche  de  ce  qui  s'elfpalfé.  En  difpute,  con- 
tcfter,  quereller  ne  s'outrager  ou  oft'enfer,  de  fait  ou 
de  parole,  mais  fe  contenir  &  vivre  paifiblement  en- 
fcmble  comme  frères,  amis  &  concitoyens  :  fur  peine 
aux  contrevcnans  d'être  punis  comme  infraâeurs  de 
paix,  &  perturbateurs  durepos  public. 

III.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique  & 
Romaine,  fera  remife  &  reta'olie  en  tous  les  lieux  & 
endroits  de  ccttui  nôtre  Royaume  &  pays  de  nôtre 
obeiiance  où  l'exercice  d'iceUe  a  été  intcrmis,  poiu-y 
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être  librement  &  pailiblcmsnt  exercée  fans  aucun  trou-  ANS 
ble  ou  empêchement,  fur  les  peines  fus-dites.  Et  que  deJ.G. 
tous  ceux  qui  durant  la  prefente  guerre  fe  font  emparez  lerc). 
desmaifons,  biens  &  revenus  appartenans  aux  Ecclefi- 
aftiques  ou  autres  Catholiques,  qui  les  détiennent  & 
occupent ,  leur  en  delailléront  l'entière  polfelfion  & 
paifible  jouiffance,  en  telle  liberté  &fùreté  qu'ils  fai- 
foient  auparavant  qu'ils  en  enflent  été  de(íaiíis.. 

IV.  Et  pour  nelaiiler  aucune  occafion  de  troubles 
&  diiferens  entre  nos  fujets,  leur  avons  permis  &  per- 
mettons ,  vivre  O-  demeurtr  far  toutes  lei  Filles  & 
lieux  de  ctttui  mire  Royaume ,  &  pa  is  de  nôtre  obeïf- 
fance,  fins  être  enquis,  vexez  ni  molcftez ,  n'aftraints 
à  faire  cholé  pour  le  fait  de  la  Religion  contre  leur  con- 
fcience:  ne  pour  raifon  d'icelle  être  recherchez  ésmai- 
fons  &  lieux  0Ì1  ils  voudront  habiter,  pourveu  qu'ils  s'y 
comportent  félon  qu'il  eft  contenu  en  ce  prefent  Edit, 

V.  Nous  avons  auili  permis  à  tousGemilshommet 
&  autres  pcrfonncs  tant  regnicoles  qu'autres ,  ayanscn 
nôtre  Royaume,  &  pais  de  nôtre  obeïifance,  haute 
Juftice  ou  plain  fief  de  Haubert ,  comme  en  Norman- 
die, foit  en  propriété  cm  ufufruit  en  tout  ou  partie, 
avoir  en  telle  de  leurs  maifons  defdites  hautejuftice, 
ou  fief  qu'ils  nommeront  pour  leur  principal  domicile 
à  nos  Baillifs,  &  Sénéchaux  cKacun  en  Ion  détroit, 
l'exercice  delà  Religion  qu'ils  difent  Reformée,  tant 
qu'ils  y  feront  refidens,  &  en  leur  ablènce  leurs  fem- 
mes, ou  famille,  dont  ils  repondront ,  &  feront  tenus 
nommer  Icfditcs  maifons  à  nofdits  Baillifs  ,  &  Séné- 
chaux ,  avant  que  de  pouvoir  jou  ir  du  benefice  d'ice- 
luy  :  auront  aulTi  pareillement  en  leurs  autres  maifons 
de  haute  Juftice  ou  diidit  fief  de  Haubert,  tant  qu'ils 
y  feront  prefens ,  &  non  autrement ,  le  tout  tant  pour 
eux  que  leur  famille,  fujets  ac  autres  qui  y  voudront 
aller. 

■VI.  Es  maifons  de  fief ,  où  lefdits  de  la  Religion 
n'auront  ladite  haute  Juftice  &  fief  de  Haubert  ne  pour- 
ront faire  ledit  exercice ,  que  pour  leur  famille  tant  feu- 
lement :  ne  voulant  toutefois  que  s'il  y  furvient  de 
leurs  amis  jufques  au  nombre  de  dix ,  ou  quelque  Bá- 
teme prelïé  en  compagnie,  qui  n'excède  ledit-nombre 
de  dix ,  ils  en  puiilent  être  recherchez. 

VII.  Et  pour  gratifier  nôtre  très-chere  &  très-amée 
Tante  la  Roine  de  Navarre ,  luy  avons  permis  qu'ou- 
tre ce  que  cy-deflùs  a  été  ottroyé  auidits  Seigneurs  hauts 
Jufticiers ,  elle  puiOe  d'abondant  en  chacune  de  (es 
Duchez.  d'Albret  ,  Comtez.  d'Armagnac  ,  Foix  V 
Bigorre  ^  en  une  maifon  à  elle  appartenant  où  elle  aura 
haute  Juftice,  qui  fera  par  nous  cîioiiie  &  nommée, 
avoir  ledit  exercice  pour  tous  ceux  qui  y  voudront  aiïi- 
fter  encores  qu'elle  en  fort  abfente. 

VIII.  Pourront  aulTi  ceux  de  ladite  Religion  faire 
l'exercice  d'icelles  és  lieux  qui  cnfuivent  ;  à  favoir ,. 
pour  le  Gouvernement  de  l'ifle  de  France,  aux  faux- 
bourgs  de  Clermont  en  Beauvoifis ,  &:  en  ceux  de 
Crefpi  cnl-aonnois.  Pour  le  Gouvernement  de  C/jai». 
pagne  Brie  ^  outre  Vezelai  qu'ils  tiennent  aujour- 
dhuy  ,  aux  fauxbouigs  de  Villenoce.  Pour  le  Gou- 
vernement de  Bourgogne,  aux  fauxbourgs  d'Arnai  ie- 
Duc,  &  en  ceux  de  Mailli  la  ville.  Pour  le  Gouverne- 
ment de /'/V^riirf ,  aux  fauxbourgs  de  Mondidier,  & 
en  ceux  de  Riblemont.  Pour  le  Gouvernement  de 
Normandie,  aux  fauxbourgs  du  Ponteaii-de-mer ,  & 
à  ceux  de  Carentan.  Pour  le  Gouvernement  de  Ljon- 
nois  ,  aux  fauxbourgs  de  Charlieu  ,  &:  en  ceux  de 
Saint  Geni  de  Laval.  Pour  le  Gouvernement  de  Breta- 
gne ,  aux  fauxbourgs  de  Bechere)  &  en  ceux  de  Ker- 
hez.  Pour  le  Gouvernement  de  Dauphiné,  aux  faux- 
bourgs de  Creft  &  en  ceux  de  Chorgcs.  Pour  le  Gou-  • 
vernement  de  Provence ,  aux  fauxbourgs  de  Merindoï 
&  en  ceux  de  Forcalquier.  Pour  le  Gouvernement  de 
Languedoc  ,  outre  Aubenas  qu'ils  tiennent  aujour- 
dhuy,  aux  fauxbourgs  de  IVI  ontaignac.  Pour  le  Gou- 
vernement de  Guyenne  ,  à  Bergerac,  outre  S.  Sever 
qu'ils  tiennuitauiiaujourdliuy.  Et  pour  ccIuy^'Or- 

leans 
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de  nf  '     ^"'"^  >  ^  P"^  Chxrtrain ,  outre  Sencerre 

qu'ils  tiennent,  au  bourg  de  Maille'. 

IÇ/O.  IX.  Et  d'abondant  leur  avons  accorde' faire  &  con- 
tinuer l'exercice  de  ladite  Religion,iK  toutes  tes  villes  oír 
il  fe  trouvera  publiquement  fàitlepremierjourdupie- 
ièntmois  d'Août. 

X.  Leur  défendant  très-exprefiementde  faire  aucun 
exercice  de  Religion,  tant  pour  le  miniftere ,  que  regle- 
ment,  difcipline ,  ou  inftitution  publique  des  enfans  & 
autres,  ibrs  qu'es  lieux  cy-deilus permis  &ottroyez. 

XI.  Comme  auflî  ne  le  fera  aucun  exercice  de  ladite 
Religion  prétendue  Reformée ,  en  nôtre  Cour  ni  à 
deux  /<£««  àl'entourd'icelle. 

XII.  En  femblable  n'entendons  qu'il  foit  fait  aucun 
exercice  de  ladite  Religion  en  la  ville.  Prévôté  &'Vi- 
comtédeP^w,  ni  à  ¿íJc/í>«í'/.árentourd'ice]lc ville, 
Lefquelles  dix  lieues  nous  avons  limitées  &  limitons 
aux  lieux  qui  enfuivent.  Savoir  eli ,  Scnlis  &  les  faux- 
bourgs,  Meaux  &  les  fauxbourgs ,  Melun  &  les  faux- 
bourgs,  une  lieue  par  delà  Chafties,  fous  Mont-le 
Heri,  Dourdan  &  les  faux'oourgs,  Rembouillet, 
Houdan  &  les  fauxbourgs  une  I/euë  grande  par  delà  Me- 
lun ,  Vigni ,  Meru ,  S.  Leil  de  Seiens ,  aufquels  lieux 
fufdits,  nous  n'entendons  qu'il  foi  t  fait  aucun  exercice 
de  ladite  Religion  :  fans  toutefois  que  ceux  d'icelle 
religion  puilient  être  recherchez  en  leurs  maifons  : 
pourveu  qu'ils  fe  comportent  ainii  que  délias  eft  dit. 

XIII.  Enioignons  à  nos  Baillifs,  Sénéchaux  ou 
Juges  ordinaires  chacun  en  leur  détroit ,  les  poui'voir 
äe  lieux  à  eux  appartenans  foit  de  ceux  qu'ils  ont 
jà  cy-devant  acquis  ,  ou  autres  qu'ils  pourront 
acquérir  ,  pour  y  faire  l'eittemment  des  morts  ,  & 
que  lors  de  leurdecés,  l'un  de  ceux  de  là  maifon  ou 
famille,  l'ira  dénoncer  au  Chevalier  du  Guet,  lequel 
ïnandera  le  foifoyeur  de  la  Parroilïe ,  &  luy  comman- 
dera qu'avec  tel  nombre  de  Scrgens  du  Guet  qu'il  trou- 
vera bon  de  luy  bailler  pour  l'accompagner,  Regarder 
qu'il  ne  fe  face  aucun  fcandale ,  il  aille  enicver  le  corps 
de  nuit,  &  le  porter  audit  lieu  à  ce  deftiné ,  fans  con- 
voi plus  grand  que  dix  pcribnnes:  &  es  autres  villes  où 
n'y  aura  Chevalier  du  Guet,  y  fera  commis  quelque 
miniftre  de  Juilice  par  les  Juges  des  lieux. 

XIV.  Ne  pourront  ceux  de  ladite  Religion  faire 
aucuns  mariages  en  degré  de  confanguinitéodafiinité 
prohibé  par  les  loix  reçues  en  ce  Royaume. 

XV.  Ne  fera  faite  différence  ni  diftinâion  pour 
raifon  de  Religion  ,  à  recevoir  tant  és  ZJniverßtea  , 
écoles ,  hôpitaux ,  maladeries,  qu'aumônes  publiques , 
les  écoliers,  malades  &  pauvres. 

XVI.  Et  afin  qu'il  ne  foit  douté  de  la  droite  inten- 
tion de  nôtre  dite  Tante  la  Roine  de  Navarre ,  de  nos 
très-chers  &:  très-amcz  frère  Of  ceufiiis  Princes  de  Na- 
varre Cr  de  Condé  ,  pere  &  fils,  avons  dit  &  declaré, 
difons&  déclarons ,  que  nous  les  tenons  &  reputons 
nos  bons  parens ,  fidèles  fujets  &  fervi teurs. 

XVII.  Comme  auffi  tous  les  Seigneurs  Chevaliers , 
Gentilshommes ,  Officiers  &  autres  habitans  des  vil- 
les ,  communautez  ,  bourgades  ,  &  autres  lieux  de 
nôtredit Royaume  &  païsdenôtreobeïlfancc,  quiles 
ont/mw.r&:fecourus  en  quelque  part  que  ce  foit ,  pour 
nos  bons  loyaux  fujets  &  fervitcurs. 

XVIII.  Et  pareillement  le  Duc  des  deux  Ponts  , 
&  fes  enfans ,  Prince  d'Orange  ,  Comte  Ludovic  & 
fes  frères  ,  le  Comte  Wolrat  de  Mansfeld ,  &  autres 
Seigneurs  étrangers  qui  les  ont  aidez.  &  fecourus  -, 
pour  nos  bons  voifins,  parens,  &'amis. 

XIX.  Et  demeureront  tant  nôtrediteTanté,  que 
nofdits  frère  &•  coufin ,  Seigneurs ,  Gentilshommes , 
Officiers,  corps  des  villes  &  communautez ,  &: autres 
qui  les  ont  aidez  &  fecourus,  leurs  hoirs  &  fucceifeurs , 
quittes  o-  defchargez.  ,  comme  par  ces  prefentes  nous 
les  quittons  &  deichargeons  de  tous  derniers  qui  ont 
été  par  eux,  ou  de  leur  ordonnance  pris  &  levez,  tant 
de  nos  Recentes  &  Finances  à  quelque  fommc  qu'ils 
fepuiflênt  monter,  que  des  villes,  communautez  ou 
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particuliers,  des  rentes,  revenus  &' argenterie,  vente  ¿^g 
de  biensmeubles,  tant Ecclefiaftiquesqu'autres ,  boisdeJ.C- 
de  haute futaye ,  foit  de  nous,  ou  autres,  amendes, 
butins,  rançons,  ou  autre  nature  de  deniers  par  eux  '57°" 
pris,  tant  pourl'occafion  delà  prefcnteque  preceden- 
tes guerres,  fans  qu'eux  ni  ceux  qui  ont  été  par  eux 
commis  à  la  levée  defdits  deniers ,  ou  qui  les  ont  bail- 
lez &  fournis  ,  en  puilTciit  être  aucunement  recher- 
chez pour  le  prefent ,  ni  à  l'avenir  ,  &  en  demeure- 
ront quittes,  tant  eux  que  lefdits  commis  ,  de  tout 
ledit  maniement  &  adminiilration,  en  rapportant  pour 
toute  décharge,  acquit  de  nôtredite  Tante  ,  ou  de 
nofdits  frère  &  coulin  ,  de  ceux  qui  par  eux  auront 
été  commis  à  l'audience  &  clôture  d'iceux.  Demeu- 
reront aulfi  quittes  &  déchargez  de  tous  aôesd'hofli- 
lité  ,  levée  &  conduite  de  gens  de  guerre  ,  fabrica- 
tion de  monnoye,  fonte  &  prife  d'artillerie  3c  muni- 
tions, tant  en  nos  magazins  quedesparticuhers,  con- 
feâion  de  poudres  &  falpétres,  prifes,  fortifications, 
demantellemens,  &  démolitions  de  villes ,  entreprifes 
furiceiles,  brûlcmens,  &  démolitions  de  Temples& 
maifons,  établillcment  de  Juftice,  jugement  &  exé- 
cution d'iceux,  voyages,  intelligences,  tiaittez, 
négociations  &  contraâs  faits  avec  tous  Princes  &  com. 
m.unautcz  étrangères  ,  introdudion  defdits  étrangers 
és  villes  íe  autres  endroits  de  nôtre  Royaume.  Et  gé- 
néralement tout  ce  qu'à  été  fait,  géré  &  negotié  du- 
rant &  depuis  les  prcfens,  premiers  &  féconds  troubles , 
encores  qu'il  dût  être  particulièrement  exprimé  &  fpe.- 
cifié. 

XX.  Auffi  lefdits  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée fe  départiront  &  deiifteront  de  toutes  ajfactatioAs 
(^'ils  ont  dedans  &  dehors  ce  Royaume,  &  ne  feront 
d'orefnavant  aucunes  levées  de  deniers  fans  nôtre  pcr- 
miûion ,  enrôliemcns  d'hommes  ,  congrégations  ni 
alfemblées,  autres  que  dellus,  &  fans  armes,  ce  que 
nous  leur  prohibons  &  défendons  ,  fur  peine  d'ctrc 
punis  rigoureufcment ,  comme  contempteurs  &  infrac- 
teurs  de  nos  commandemens  &  Ordonnances. 

XXI.  Toutes^/ácffj ,  villes  &  Provinces,  demeu- 
reront &  jouiront  de  mêmes  privileges,  immunitez  , 
libertez,  franchifes,  jurifdiciions,  &  fieges  dejufli- 
ce,  qu'elles  fiiifoient  auparavant  les  troubles. 

XXI[.  Et  pour  ôter  toutes  plaintes  à  l'avenir,  avons 
declaré  &  déclarons  ceux  de  ladite  Religion  capables  de 
tenir  &  exercer  tous  f'M/j,  dignttez.,  charges  pu- 
tili^ues ,  feigneuriales ,  &  des  villes  de  ce  Royaume , 
&être  indifféremment  admis  &  reçus  entons  confeils, 
délibérations,  alfemblées,  états  &  fonétions  qui  dé- 
pendent des  chofes  fjfdites,  iànscn  être  en  forte  quel- 
conque rejettez ,  n'empêchez  d'en  jouir  ,  incontinent 
après  la  publication  de  ce  pi-efent  Edit. 

XXIII.  Et  ne  pourront  lefdits  de  la  Religion  pré- 
tendue Reformée ,  être  cy-sprès  fiirchargei,  ni  foulez 
d'aucunes  charges  ordinaires  ni  extraordinaires  plus  que 
les  Catholiques,  &  félon  la  proportion  de  leurs  biens 
&facultez.  Etneantmoins  attendu  les  grandes  charges 
que  prennent  à  porter  ceux  de  hdite  Religion ,  ils  fe- 
ront déchargez  de  toutes  autres  que  les  villes  impofe- 
ront  pour  les  depences  paifécs  ,  mais  contribueront 
à  toutes  celles  que  nous  impofcrons  :  pareillement  à  cel- 
les des  villes  à  l'avenir  comme  les  Catholiques. 

XXIV.  Seront  tous ^ri/oíJOTíí-j-,  qui  font  détenus 
foit  par  autorité  de  Juitice  ou  autrement,  mêmes  és 
galères ,  à  l'occalion  des  prefens  troubles ,  élargis  & 
mis  en  liberté  d'un  côté  &  d'autre ,  fans  payer  aucune 
rançon:  n'entendant  toutefois  que  les  rançons  qui  ont 
été  à  payées  puilient  être  répétées  fur  ceux  qui  les  au- 
ront reçues. 

XXV-  Et  quant  aux  différent  qui  pourroient  inter- 
venir à  caufc  defdites  venditions  des  terres  ou  autres 
immeubles ,  obligations ,  ou  hypothèques  faites  à  /'oc- 
caßon  defdites  rançons  ;  comme  auffi  pour  toutes  au- 
tres difputes  dépendantes  du  fait  des  armes,  qui  pour- 
roient furvenir ,  fe  retireront  les  parties  par  dever» 
Sf  3  nótredi'. 


3^8  TRAITEZ 

ANS  """edit  très  cher  &  tris  .imc  frère  le  Duc  d'Anjou, 
deJ.C.  piur  appelez  les  Maréchaux  de  France,  enétreparluy 
IZ  jo   decide  öd  determiné. 

XXVI.  Nous  ordonnons,  voulons  &  nous  plaît, 
que  tous  ceux  de  ladite  Religion  tant  en  general  qu'en 
paiticulier,  retournent  &  foient  cowycn/i^ ,  maintenus 
&  gardez  rous  nôtre  protection  &  autorité  en  tous  & 
chacuns  leurs  biens,  droits  &  adions,  honneurs, 
états,  charges,  penlions  &  dignitez  de  quelque  qua- 
lité qu'ils  foienr ,  fauflcs  BaïUiis,  &  Sénéchaux  de 
robbe  longue ,  &  leurs  Lieutenans  généraux  :  au  lieu 
defqucis  a  été  par  nous  pourvii  en  titre  d'office  durant 
la  prefer.te  guerre  :  aufquels  fera  baillée  affignation  pour 
les  rcmbourfer  de  la  juile  valeur  de  Icurfdits  offices  fur 
les  plus  clairs  deniers  de  nos  Finances,  fi  mieux  ils 
n'aiment  être  Confeilla  s  en  nos  Cours  de  Parlement , 
de  leurs  leiforts,  ou  Grand  Confeil,  à  nôtre  choix, 
auquel  cas  ne  feront rcmbourfez  que  de  la  plus  valeur 
deldits  offices ,  fi  elle  y  échet  :  comme  aulfi  payeront 
les  parenfus  :  Ci  leurs  offices  font  de  moindre  valeur. 

XXVII.  Les  meubles  qui  fe  trouveront  eil  nature , 
&  qui  n'auront  été  pris  par  voye  d'hoftilité  ,  feront  ren- 
dus àceuxàquiilsappartienuent,  en  rendant  toutefois 
aux  achetc'irs  le  prix  de  ceux  qui  auront  été  vendus  par 
autorité  de  Juilice ,  ou  par  autre  commiflîon  ou  man- 
dement public,  tant  des  Catholiques  que  de  ceux  de 
ladite  Religion.  Et  pourl'execuuondecequedelfus, 
feront  contraints  les  détenteurs  defdits  biens  meubles 
fujets  à  reiîitution  incontinent  &  fans  délai ,  nonobilant 
toutes  oppofitions  ou  exceptions ,  les  rendre  &  rcfti- 
tuer  aux  propriétaires  pour  le  prix  qu'ils  en  auront  payé. 

XXVIII.  Et  pour  le  regard  des /î-«îïj  dis  immeu- 
hlesj  un  chacun  rentrera  en  fa  maiion  ,  fc  jouira  rc^- 
proquement  des  fruits  de  la  cueillette  de  la  prefente  an- 
née. Nonobftant  toutes  faifies&empechemens  faits  au 
contraire  durant  les  troubles.  Comme  auffi  chacun 
jou  ira  des  arrérages  des  rentes  qui  n'auront  par  nous  été 
prifes,  ou  par  nôtre  commandement,  permiffion  ou 

■  Ordonnance  de  nous  ou  de  notre  Juft  ice. 

XXIX.  Aulli  les  forces  cr  garrnfons  qui  font  ou 
feront  és  maifons ,  places ,  villes  &  châteaux  apparte- 
rans  ànofdits  fujets  de  quelque  Religion  qu'ils  Ibient, 
vuideront  incontinent  après  !a  publication  du  prefent 
Edit,  pour  leur  en  laillcv  la  libre  &  entière  jouïllânce, 
comme  ils  l'avoient  auparavant  être  deííaifis. 

XXX.  Voulons  pareillement  que  nos  chers  &bien- 
amcz  le  ïnnce  d'Orange  &  Comte  Ludovic  Coujins  de 
Nußau  fon  freie ,  foient  aâueilcment  remis  &  réin- 
tégrez en  toutes  les  terres.  Seigneuries  Äjurifdiftions 
qu'ils  ont  dans  n,  fJits  Royaume  &  païs  de  nôtre  obcïf- 
fance,  enfcmble  de  la  principauté  d'Orange,  des 
droits,  titres,  papiers  &  documens  &  dependances 
d'icelles,  prilcs  par  nos  Lieutenans  généraux,  &  autres 
nos  Minifrrcs  par  nous  à  ce  commis  ou  autrement;  lef- 
quelles  feront  audit  Prmce  d'Orange,  &  Comte  fou 
frère  remis  &  rérabhs  au  même  état  qu'ils  y  étoient 
auparavant  lefdits  troubles  :  jouiront  d'icelles  d'orefna- 
vant,  &  fuivanilcs_provifions.  Arrêts  &  Déclarations 
accordées  par  feu  de  très  loiiable  memoire  nôtre  très- 
Jionoré  Seigneur  &  pere  le  Roy  Henri,  que  Dieu 
.ibfolve ,  &  autres  nos  predecellcurs  Rois ,  comme  ils 
failoicnt  aijpai  avant  les  troubles. 

XXXI.  Comme  en  femblable ,  nous  entendons 
que  tous  tures  ,  pupiers ,  enfeignemens  &  documens 
qui  ont  été  pris,  ioyent  rendus  &  rcftituez  d'une  part 
&  d'autre ,  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent. 

XXXII.  Et  pour  éteindre  &  alloupir  autant  que 
faire  fe  pourra  la  memoire  de  tous  troubles  &divifions 
pallées:  avons  declaré  &  déclarons  toutes /cK(w«r , 
jugemens,  arrêts.  Se  procedures ,  faifies ,  ventes  &c 
décrets  fiits  &  donnez  contre  Icfdits  de  la  Religion 
prétendue  Reformée,  tantvivans  que  morts,  depuis 
Je  trépas  de  nôtred.  très  honoré  Seigneur  &  perele  Roy 
Henri,  à  l'occalion  de  ladite  Religion ,  tumultes  & 
troubles  depuis  avenus,  enfembk  l'exécution  d'iceux 
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jugemens  &  décrets,  dès  à  prefent  caflez;  révoquez  A'NS 
&  annuliez:  lefquels  à  celle  caufe  nous  voulons  être  de  j.G. 
rayez  &  ôtcz  des  regîtres  de  nos  Cours  tant  Souveraines  '  _ 
qu'inférieures ,  comme  aufli  toutes  marques ,  vertiges    '  ' 
&  monumensdefdites  exécutions,  livres  &  ailes  diffa- 
matoires contre  leurs  perfonnes ,  memoires  &  pofterité, 
ordonnons  le  tout  être  ôté  &  effacé.  Et  les  places 
efquelles  ont  été  faites  pour  cette  occafion ,  démoliti- 
ons ou  rafemcns,  rendues  aux  propriétaires  d'icelle 
pour  en  ulèr  &  difpofcr  à  leurs  volontez. 

XXXIII.  Et  pour  le  regard  des^fícfíiíirw 
jugemens  &  arrêts  donnez  contre  Icldits  de  la  Religion 
en  quelconques  autres  matières  que  dcfdites  Religion  & 
troubles;  enfcmble  des  prelcriptions  & faifies féodales 
échues  pendant  les  prefcns,  derniers  &  precedens  trou- 
bles ,  commençans  l'an  mil  cinq  cens  foixante-fept , 
feront  eflimées  comme  non  faites ,  données  ni  avenues , 
&  ne  pourront  les  parties  s'en  aider  aucunement,  ains 
feront  remis  en  l'état  qu'ils  étoient  auparavant  iceux. 

XXXIV.  Ordonnons  auiïï  que  ceux  de  ladite  Re- 
ligion demeureront  aux  Uix  politiijues  de  nôtre  Royau- 
me :  à  favoir  que  les  fêtes  feront  gardées ,  &  ne  pour- 
ront ceux  de  ladite  Rehgion  befogner  ,  vendre  & 
étallerefdits  jours  boutiques  ouvertes.  Et  aux  maigres 
ciquelsTufage  de  la  chair  e(l  défendu  par  ladite  Eglife 
Catholique  &  Romaine  :  les  boucheries  ne  s'ouvri- 
ront. 

XXXV.  Et  afin  que  la  jullice  foit  rendue  &ad- 
miniftrée  à  nos  fujets  fans  fufpicion  d'aucune  haine  ou 
faveur,  nous  avons  ordonné  &  ordonnons  :  voulons 
&nous plaît,  quelesprtó&diíferensmus  &  àmou- 
voir  entre  parties  étans  de  contraire  Religion ,  tant  en 
demandant  qu'en  défendant ,  en  quelconque  matière 
civile  ou  criminelle  que  ce  foit ,  foyent  traittces  en 
premiere  inilance  devant  les  BaïUifs .  Sénéchaux  &  au- 
tres nos  Juges  ordinaires,  fuivant  nos  Ordonnances  , 
&  oïl  il  écherroitappel  en  aucune  de  nos  Cours  dePar- 
lemcnsj  pour  le  regard  de  celuy  de  Pot/,  quiellcom- 
pofé  de  fept  Chambres ,  la  Grande  ,  la  Tournellc, 
&  cinq  des  Enquêtes,  ceux  de  la  Religion  prétendue 
Reformée  pourront ,  fi  bon  leur  femble  ,  és  caufes 
qu'ils  auront  en  chacune  defdites  Chambres ,  requerir 
que  quatre,  foit  Prefidens  ou  Confeillers  ,  s'abftien- 
nentdujugementde  leurs  procés,  lefquels  lans  aucune 
cxprelTion  de  caufe  leront  tenus  de  s'en  abllenir ,  non- 
obllant  l'Ordonnance  ,  par  laquelle  les  Prefidens  & 
Confedlers  ne  fe  peuvent  tenir  pour  exculèz  lans  caufe. 
Et  outre  ce  contre  tous  autres  Prefidens  &  Confeillers 
leur  feront  refervces  toutes  recufations  de  droit  fuivant 
les  Ordonnances. 

XXXVI.  Quant  aux  procès  qu'ils  auront  au  Par- 
lement de  7  houtouz.e ,  fi  les  parties  ne  fe  peuvent  accor- 
der d'autre  Parlement ,  feront  renvoyez  par  devant  les 
Maîtres  des  Requêtes  de  nôtre  Hôtel  en  leur  auditoire- 
au  Palais  à  Paris  :  lefquels  jugeront  leurs  procés  indif- 
féremment en  dernier  rellbrt  &  (buveraineté,  comme 
s'ilseuffentétéjugezen  nofditsParlcmcns. 

XXXVII.  Et  pour  le  regard  de  ceux  de  Rouëa, 
Dijon ,  Provence ,  Bretagne  o  Grenoble  ,  pourront 
requerir  que  fix  Prefidens  ou  Conieillerss'ablliennent 
du  jugement  de  leurs  procés  :  à  raifon  de  trois  pour 
chacune  Chambre.  Et  en  celuy  de  Bourdeaux,  àrai- 
fbn  de  quatre  en  chacune  Chambre. 

XXX  Vili.  l^G^Catholiejues  pourront  aulfi  reque- 
rir fi  bon  leur  femble,  que  tous  ceux  defdites  Cours 
qui  ont  été  déchargez  de  leurs  étits  pour  rallón  de  la 
Religion  par  lefdits  Pariemens ,  s'abíiiennent  du /«- 
gement  de  leurs  procés  :  auffi  fans  aucune  exprcffion  de 
caufe ,  &  feront  tenus  iceux  de  s'en  abllenir.  Pareille- 
mentleur  feront  refervées  contre  tous  autres  Prefidens 
&  Ç7onfeillers ,  toutes  les  recufations  ordinaires,  &de 
droit  accordées  par  les  Ordonnances. 

X  X  X  l  X.  Et  parce  que  plufieurs  particuliers  ont 
reçu  &  foulfrent  tant  d'injures  &  dommages  en  leurs 
biens  &  perfonnes,  que  difficilement  ils  pourront  en 

per- 
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ANS  perdre  fi-tôt  la  memoire,  comme  il  feroit  bien  requis 
deJ.C  pQ^jj.  l'exécution  de  notre  intention  ,  voulans  éviter 
1^70.  tousinconveniens,  &  donner  moyen  à  ceux  qui  pour- 
roient  être  en  leurs  mailons ,  d'ctrc  privez  de  repos  , 
attendant  que  les  rancunes  &  inimitiez  foient  adoucies , 
nous  avons  baillé  en  garde  à  ceux  de  ladite  Religion ,  les 
Filles  de  U  Rochelle  ,  MontÂuban^  Cognac^  fy  U 
Charité ,  efquelles  ceux  d'entr'eux  qui  ne  voudront 
ii-tot  s'en  aller  en  leurfditcs  maifons,  fe  pourront  re- 
tirer &  habituer.  Et  pour  la  fureté  d'icellesnofdits  frère 
&  coufin  ,  les  Princes  de  Navarre  &  de  Conde  ,  & 
vingt  Gentilshommes  de  ladite  Religion  qui  feront  par 
nous  nommez,  jureront  &  promettront  un  leul  &  pour 
le  tout,  pour  eux  &  ceux  de  ieurdite  Religion  ,  de 
nous  garder  lefdites  villes ,  &  au  bout  &  terme  de  deux 
ans  les  remettre  és  mains  deceluy  qu'il  nous  plaira  dé- 
puter en  tel  état  qu'elles  font,  lans  y  rien  innover  ni 
alterer  ,  &  fans  aucun  retardement  ou  difficulté  pour 
caufcouoccafion  quelle  qu'elle  loit  :  au  bout  duquel 
terme  l'exercice  de  ladite  Religion  y  fera  continué  , 
comme  lors  qu'ils  les  auront  tenues.  Neaatmoins  vou- 
lons &  nous  plaît ,  qu'en  icclles  tous  EccleHaiKques 
puiflent  librement  rentrer  &  faire  le  fervice  divin  en 
toute  liberté,  &  jouir  de  leurs  biens,  enlcmble  tous 
les  habitans  Catholiques  d'icelles  Villes  :  lefquels  Ec- 
clefiaftiques  &  autres  habitans,  nofdits  frère &: couiÎn 
&  autres  Seigneurs  prendront  en  leur  protection  &  fau- 
vegarde,  à  ce  qu'ils  ne  foient  empêchez  à  faire  leurdit 
fervice  divin,  moleftez  ne  travaillez  en  leurs  perfonnes 
&  en  la  jouïflàncede  leurs  biens  :  mais  au  contraire  re- 
mis &:  réintégrez  en  la  pleine  poileflion  d'iceux.  Vou- 
lans en  outre  qu'efdites  quatre  villes  nos  Juges  y  foient 
rétablis ,  &  l'exercice  de  la  Jufìice  remis,  comme  il 
Ibuloit  être  auparavant  les  troubles. 

XL.  Voulons  femblablcment  qu'incontinent  après 
la  publication  deceditEdit,  faite  és  deux  Camps ,  les 
armes  foient  par  tout  généralement  pofées,  lefquelles 
demeureront  feulement  entre  nos  mains,  &  de  nôtre- 
dit  très-cher  &  très-amc  frère  le  Duc  d'Anjou, 
'  X  L I.  Le  libre  commerce  &  paO'age  fera  remis  par 
toutes  villes,  bourgs,  &  bourgades,  ponts,  &  paf- 
làges  de  nôtrcdit  Royaume  ,  en  l'état  qu'ils  étoient 
auparavant  les  prefcns  &  derniers  troubles. 

XL II.  Et  pour  éviter  les  violences  Se  contraven- 
tions qui  fe  pourroient  commettre  en  plufieurs  de  nos 
villes,  ceux  qui  feront  par  nous  ordcjunez  pour  l'exé- 
cution du  pre  fefH  Edit  ^  les  uns  en  l'abiènce  des  autres, 
feront  jurer  aux  principaux  habitans  defdites  villes  des 
deux  Religions  qu'ils  choihront  ,  l'cntretcncment  &: 
obfervation  de  nôtredit  Edit,  mettront  les  uns  en  la 
garde  des  autres,  les  chargeront  rclpeátivement  &par 
aéte  public,  de  repondre  civilement  des  contraventions 
qui  feront  faites  audit  Edit  dans  ladite  ville ,  par  les  ha- 
bitans d'icelle  refpeàrivemcnt,  ou  bien  reprefenter& 
mettre  és  mains  de  Juitice  lefdits  contrevenans. 

XLIIL  Et  aHn  que  tant  nos  JulHciers  &  Offi- 
ciers que  tous  autres  nos  fujets  ,  foient  clairement  & 
avec  toute  certitude  avertis  de  nos  vouloir  &  intention , 
&  pour  ôter  toutes  doutes,  ambiguïtez  &  cavillations 
qui  pourroient  être  faites  au  moyen  des  precedens  Edits: 
nouî,  avons  declaré  &  déclarons  tous  autres  Edits  , 
Lettres  ,  Déclarations  ,  modifications  ,  reßric- 
tions  C?-  interprétations  ,  arrêts  Cr  regttre^  ,  tant 
fecrets  qu'autres  délibérations  cy  -  devant  faites  en 
nos  Cours  de  Parlement  ,  Si  autres  qui  par  cy- 
aprcs  pourroient  être  faites  au  préjudice  de  nôtrcdit 
prefentEdit,  concernant  le  fait  de  la  Religion,  &des 
troubles  avenus  en  ccttuy  nôtre  Royaume  ,  être  de 
nul  effet  &  valeur.  Aufquels&  aux  dérogatoires  y  con- 
tenues, avons  pariceluy  nôtrcdit  Edit  dérogé  &  déro- 
geons, &  des  àprefcnt  comme  pour  lors  les  caiïons. 
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révoquons  &  annulions  :  déclarons 


par  expres  que 


nous  voulons  que  cettuy  nôtredit  Edit  foitfûr,  ferme 
&  inviolable,  gardé  &  obfervé  tant  par  nofdits  Jufti- 
ciersSc  OiScieis  que  fujets,  fans  s'arrêter  ni  avou  au- 


cun égard  à  tout  ce  qui  pourroit  être  contrairi 
logeant  à  iceluy. 

XLIV.  Etpourplusgrandeaffirance  de  l'entrete-  IfJO 
netnent  &  obfervation  que  nous  délirons  d'iceluy  : 
voulons,  ordonnons  &  nous  plait,  Que  tous  Goai/ir- 
mun  de  nos  provinces  ,  nos  Lieutenans  généraux  , 
Baillifs  ,  Sénéchaux,  &  autres  yuges  ordinaires  des 
villes  de  cettuy  nôtre  Royaume ,  "incontinent  après  la 
reception  d'iceluy  nôtredit  Edit,  ;(<«rii»t  de  le  garder 
&  obferver,  faire  garder,  obferver  &  entretenir  cha- 
cun en  leur  détroit,  comme  aufli  feront  les  Maires, 
Echcvins,  Capitouls,  &  autr;s  Officiers  annuels  ou 
temporels  ,  tant  les  prefens  après  la  reception  dudit 
Edit ,  que  leurs  fucceflcurs  au  ferment  qu'ils  ont  ac- 
coutumé de  faire  à  l'entrée  de  leurs-dites  charges  & 
offices ,  defquels  fermens  feront  expédiez  Aéics  publics 
à  tous  ceux  qui  le  requerront. 

Mandons  auŒ  à  nos  amez  &  féaux  les  gens  de  nos 
Cours  de  Parlement,  qu'incontinent  après  le  prcfent 
Edit  reçu  ,  ils  ayent  toutes  chofes  ceflantes ,  &  lur 
peine  de  nullité  des  Aäcs  qu'ils  feroient  autrement, 
faire  pareil  ferment,  &  nôtredit  Edit  faire  ¡¡«httcr  Cr 
enregUrcr  en  nofdites  Cours ,  félon  fa  forme  &  teneur , 
purement  &  (implement  fans  ufer  d'aucunes  modifica- 
tion ,  reilriflions ,  déclarations  ou  regître  fecrct ,  ni 
attendre  aucune  juflion  ne  mandement  de  nous;  &  à 
nos  Procureurs  généraux  en  requerir  &  pourfuivrc  in- 
continent &  fans  delay  la  publication  :  laquelle  nous 
voulons  être  fait  aux  deux  Camps  &  armées ,  dedans 
fix  jours  après  ladite  publication  faite  en  nôtre  Cour 
de  Parlement  à  Paris ,  pour  renvoyer  auíli-tót  les  étran- 
gers. Enjoignant  pareillement  à  nos  Lieutenans  gene- 
ran x,  &  Gouverneurs,  d'iceluy  nôtredit  Edit  faire 
auiTi  incontinent  publier,  tant  par  eux  que  par  les  Bail- 
lifs, Senecliaux,  Maires,  Echevins,  Capitouls,  & 
autres  Juges  ordinaires  des  villes  de  leurdit  gouverne- 
ment ,  par  tout  où  il  appartiendra  :  enfemble  iceluy 
garder,  obferver  &  entretenir  chacun  en  fon  endroit, 
pour  au  plutôt  faire  ccITcr  toutes  voyes  d'hoftilité ,  & 
empêcher  que  toutes  impofitions  faites  ou  à  faire  à  l'oc- 
cafion  defdits  troubles ,  foient  levées  après  la  publica- 
tion de  nôtre  prefentEdit.  Ce  que  dès  lors  de  ladite 
publication  ,  nous  déclarons  être  fujet  à  punition  & 
réparation  :  Savoir  eft  contre  ceux  qui  uferont  d'ar- 
rnes ,  forces ,  &  violences  en  la  contravention  &  in- 
fraélion  de  cettuy  nôtre  prefent  Edit ,  cmpcchans 
l'effet,  exécution  oujouïlfancc  d'iceluy,  dcpcinc  de 
mort,  fans  efpoir  degracc  niremilfion.  Et  quantaux 
autres  contraventions,  qui  ne  feront  faites  par  voycs  d'ar- 
mes, forces  &  violences ,  feront  punies  par  autres  pei- 
nes corporelles  ,  bannilfemcns ,  amendes  honorables 
&  autres  pécuniaires  ,  félon  la  gravite  &  exigence 
des  cas  ,  à  l'arbirre  &  moderation  des  Juges  à  qui 
nous  en  avons  attribué  la  connoiflànce  :  chargeant  en 
cet  endroit  leurs  honneurs  &  confciences  d'y  proce- 
der avec  la  jullice  &  égalité  qu'il  appartient  ,  fans 
acception  ou  différence  de  perfonnes  ni  de  Reli- 
gion. 

Si  donnons  en  mandement  aufdits  gens  tenans  nof- 
dites Cours  de  Parlement ,  Chambres  de  nos  Comptes , 
Cours  de  nos  Aides ,  Baillifs ,  Sénéchaux ,  Prévôts , 
&  autres  nos  Jufficicrs  &  Officiers  qu'il  appartiendra, 
ou  à  leurs  Lieutenans,  que  cettuy  nôtre  prefentEdit, 
&  Ordonnance  ils  faflent  lire ,  publier  &  enregîtrer  en 
leurs  Cours  Srjurifdiftions,  &  iceluy  entretenir,  gar- 
der &obferver  de  point  en  point,  &du  contenu  jouir' 
&  ufer  pleinement  &:  paifiblement  tous  ceux  qu'il  ap- 
partiendra ,  ccflans  &  faifans  ceffer  tous  troubles  & 
empéchcmens  au  contraire  :  Car  tel  eft  nôtre  plaifîr. 
En  témoin  de  quoy  nous  avons  figné  ces  prefcntes  de 
nôtre  propre  main ,  &  à  icellcs ,  afin  que  ce  foit  cho- 
fe  ferme  &  fiable  à  toujours,  fait  mettre  &appofer  nô- 
tre fcel.  Donné  à  Saint  Germain  en  Laye  au  mois 
d'Août ,  l'an  de  Grâce  mil  cinq  cens  foixante  &  dix  : 
&  de  nôtre  rcgn'e  le  dixième,  ¿<¿»t,  Charles.  Et 
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au  delTous ,  Par  le  Roy  étant  en  ion  ConfcU.  Si¿tii , 
De  N e u F V I  l  l e. 

Et  à  côté,  Vifa  Si  fccllc-es  du  grand  Teel  en  cire  ver- 
te, en  laqs  de  foye  rouge  &  verte. 

Lues,  publiées  y  Cr  emegUYées -,  fitti  fur  ci,  Cr  fi 
rec^uerant  le  Procureur  general  du  Roy  ^  a  Paris  en  Par- 
lement ^  l^onz,iéme  ']OHrd' Août  ^  l'an  mil  cinq  cens  foi- 
xante&dix.  Signe,  Du  Tille  t. 

C  X  X  X  V. 


j^fp  Traité  de  Confédération  &  d^ Alliance  entre 
CHARLES  IX.  Roi  de  France  & 
E  H  S  .1 B  E  T  ^  Reine  d'Angleterre.  A 
Blois ,  le  2^.  Avril  1572.  Freder.  Leonard. 
Tom.II.pag.  583. 
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AUnomdeDicu,  tout  bon  &:tout-puiflant.  Soit 
notoire  à  tous,  &  à  un  chacun  qui  verront  ces 
prcfences:  Comme  ainiî  foit  que  Charles IX.  par  la 
grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Tres-Chrctien;  ¿¿Elifa- 
bet,  par  la  même  grâce  de  Dieu  Reine  d'Angleterre , 
pour  leur  iinccre  amitié  Se  affeñion  commencée  de  la 
mutuelle  parenté  d'entre  leurs  Majcflez,  &  accrue  par 
k  confideration  de  cequ'il  a  plû  à  Diculcsapeller  tous 
deux  à  pareille  grandeur  &  dignité  roíale-,  &àméme 
foin  &  fouci  deJaconrcrvation&profitdelcursfujets, 
&  enfin  réduite  à  fa  perfection  par  grands  &  mutuels 
ofEces,  qu'ils  fe  font  rendus  l'un  à  l'autre,  depuis 
qu'il  a  plu  à  Dieu  les  apellcr  au  gouvernement  de  leurs 
roiaumes  &  états;  leurs  Majeftez  aiant  été  induites  de 
faire  entre  elles  une  tres  étroite  ligue,  alliance,  &  con- 
federación, pour  la  confervation ,  &  entretenement 
d'icelle  leur  amitié,  fèûreté  de  leurs  roiaumes  &  états, 
&  commodité  &  repos  deleursfujets:  Elles  pour  exé- 
cuter ce  tant  faint  &  loiiable  defir,  &  pour  toujours 
fortifier ,  Se  davantage  confirmer  &:  entretenir  la  bonne 
paix,  amitié,  &  commune  intelligence,  qui  eft  de 
prcfent  entre  elles,  ont  commis  Se  député  chacun  de 
fa  part,  c'eil  à  favoir,  le  Roi  Tres-Chreticn ,  nous 
François,  Duc  de  Mootraorency ,  Pair,  &  Maré- 
chal de^iFrance,  Gouverneur  Se  Lieutenant  general 
pour  le  Roi  enla  ville  &  cité  de  Paris ,  &  Gouverneur 
(rf) depuis  de  1,'Iilc  de  France,  (a)  René  de  Birague,  aiant  la 
Chance-  charge  des  Sceaux  de  France  ;  Sebaftien  de  l'Aiibcf- 
licr  &  pine,  Evêque  de  Limoges;  &:  (¿)  Paul  de  Foix ,  Con- 
Carduial.  ç-^^         Confcil  Privé  de  Sa  Maiefté,  fescommiffai- 

(¿J  depuis  -iT   \  ■  r  rrr 

Archcvê-  res  &  procureurs ,  avec  commiüion&  pouvoir  iumfant: 
que  de    Et  ladite  fereniiïime  Reine  d'Angleterre,  nousTho- 
ft°&Anï  "^^^^"^^^^^»  Chevalier,  Confeiller  au  Confeil  Privé 
baVadeu'r       ladite  Reine ,  &"  Chancelier  du  tres-noble  Ordre 
à  Rome,  de  lajartierc;  &  François  Walfingham ,  Ambafladeur 
refidant  pour  ladite  Dame  prés  ledit  Roi  Tres  Chrétien, 
envoiez  Ambafladeurs ,  orateurs,  commÌ0àires,  & 
procureurs  de  ladite  Reine,  fuffiiammcnt autorifcz & 
garnis  de  charge ,  pouvoir,  &  mandement,  ainfi  qu'il 
aparoîtra  par  la  teneur  de  nos  pouvoirs  &commifrions, 
à  nous  reipeûivement  donnez  par  lefdits  Roi  Trcs- 
Chretien,  &  Reine  d'Angleterre,  nous  avons  con- 
venu, acordé.  Sc  contraólé  ,  au  nom  des fufdits Roi 
&Reine,  nosfouverains,  les  capitulations,  conventi- 
ons, padions,  &  articles  qui  enfuivent. 

Premièrement,  eil  convenu,  accordé,  &  conclu, 
que  par  nulle  de  ces  payions,  conventions,  articles, 
ou  chapitres  contenus  au  prefent  traité  de  confédération 
&:  union,  il  ne  fera  aucunement  reputé,  qeu  l'on  iè 
foit  départi  des  precedens  traitez,  ou  alliances,  faits 
ci-devant  entre  lefdits  confcderez,  &:  leurs  predccef- 
feurs;  mais  que  nonobiliant  ils  demeureront  en  leur 
premiere  vertu ,  force ,  &  vigueur ,  en  ce  qu'ils  ne 
ièront  contraires  ou  repugnans  au  prefent  traité,  ou  à 
aucuns  des  articles  contenus  en  icelui. 
Item.  Eft  convenu,  accordé,  &  Conclu,  que  à 
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celui  qui  alîàillira,  ou  tâchera  d'affaillir,  de  quelque  ANS 
condition  qu'il  foit ,  degré,  état,  dignité,  ou  ordre, '^'^  J' 
les  roiaumes,  pais,  terres,  feigneurics,  ou  autres  15 72. 
lieux  quelconques  apartcnans  à  l'un  ou  à  l'autre  des  con- 
traétans,  l'autre  confedere  ne  donnera,  ni  fouiFrira 
être  donné  par  fes  fujets,  ouvertement  ou  couverte- 
raent,  direclcment  ou  indireéiement ,  aide,  faveur, 
oufuport;  mais  fera  entre  lefdits  Princes  une  confédéra- 
tion,  ligue,  &  unionpourlcurmutuelledéfenfecon- 
tre  tous ,  de  quelque  condition ,  état ,  degré ,  ou 
ordre  qu'ils  foient,  lefquels  fous  quelconque  pretexte 
'ou  couleur,  &  pour  quelque  caufe ,  fans  en  excepter 
aucune  quelconque,  affailliront ,  ou  s'efforceront 
d'aflaillir  lioftilement  par  force  &  armes  leurs  perfonnes, 
roiaumes,  pais,  terres,  feigneuries,  ou  territoires , 
tenus  &  poiîedez  au  tems  de  la  conclufion  de  ce  traité , 
par  lefdits  Princes,  ou  l'un  d'eux. 

Item,  m  convenu,  accordé,  &  conclu,  que  ce 
prefent  traité  d'alliance,  &  confédération  ,  f«ra  per- 
pétuel, deforte  que  pendant  que  lefdits  Roi  Tres- 
Chretien  &  ferenilTime  Reine  vivront ,  il  demeurera 
ferme,  fiable,  &  inviolable,  fans  aucune  exception  : 
&  advenant  le  decés  de  l'un  d'eux ,  demeurera  encore 
entre  leurs  fucceifeurs,  fi,  &  pourvu  que  dans  l'an 
après  que  l'un  dcfdits  deux  Princes  fera  decedè,  fon 
fucceffeur  declare  par  Ambaffadeur,  &  fes  lettres  au 
furvivant,  qu'il  accepte  les  même  conditions,  &veuc 
contrañer  la  même  confédération  &  amitié  :  mais  lì 
dedans  l'an,  le  fucccITeur  ne  l'aura  point  dénoncé  au 
furvivant;  icelui  Prince  furvivant  fera  tenu  pour  dé- 
chargé, &  quité  de  toute  obligation  de  ce  traité.  Et  le 
même ,  &  par  la  même  que  dellus ,  s'entretiendra  & 
obferveta  entre  les  hoirs  &  fuccefleurs  aux  Couronnes 
&  Etats  des  roiaumes  de  Trance  &  d'Angleterre. 

Item.  Eft  convenu,  accordé,  &  conclu,  que  pour 
la  tuition,  défenfe,  &  confervation  des  perfonnes 
defdits  ferenilTimes  Princes,  de  leurs  états ,  roiaumes, 
pais,  terres,  feigneuries,   citez,   villes,  bourgs, 
villages,  &  leurs  territoires,  tenus  &  poflcdez  par 
l'un  ou  l'autre  d'eux  au  tems  de  la  conclufion  du  prefent 
acord ,  ou  traité ,  contre  tous  affailhns  &  lioftiles  agret 
fcurs,    voire  Princes,  Potentas,  &  Communautez 
quelconques,  &  de  quelque  degré  qu'ils  excellent, 
ou  autrement  de  quelque  état ,  degré ,  ou  condition 
qu'ils  foient ,  &  de  quelque  lien  de  confanguinité,  ou 
affinité  qu'ils  fojent  joints  enfemble,  qui  auront  ou 
auroient  envahi,  ou  affaiUi  par  voie  de  fait  hoftilemcnt 
les  roiaumes,  pais,  terres,  feigneuries,  citez,  vil- 
les,  bourgs,  villages,  territoires,  Se  quelconques 
heux  poiTedez  ou  détenus,  comme  dit  eft,  par  l'un 
defdits  Princes ,  &  qui  auront  ou  auroient  entrepris , 
ou  atenté  de  faire  ou  mouvoir  guerre ,  ou  qui  auront 
ou  auroient  fait  injure  ou  dommage  à  l'un  defdits 
Princes  ,  à  ceux  qui  font  domicihez  en  leurs  terres, 
leurs  fujets ,  ou  à  ceux  qui  demeurent  dedans'  leurf- 
dits  roiaumes ,  pais ,  terres ,  feigneurics ,  citez ,  vil- 
les ,  bourgs ,  villages ,  territoires ,  &  autres  lieux 
quelconques  defdits  Princes  tres  puiflànts,  nonobrtant 
tous  traitez  ,  alliances  ,  amitiez ,  &  confédérations , 
confirmez  par  quelque  forte  que  ce  ibit,  ou  qui  fe 
feront  ci-aprés  ,  fè  contraéieront ,  &:  confirmeront 
avec  quelconques  Princes ,  Potentats  ,  &  Commu- 
nautez ,  voire  quand  ils  fcroient  païens  de  tous  deux, 
ou  l'un  d'eux,  ou  bien  alliez  &  confederez.  Aufquels 
traitez,  ligues,  alliances,  amiriez  &  confédérations, 
eft  cxpreffément  pour  ce  regard  renoncé  &  dérogé; 
s'entr'aideront  pour  la  confervation ,  tuition,  &  dé- 
fenfe mutuelle,  de  bonne  foi,  réellement  &  défait, 
par  mutuel  fecours  militaire  de  guerre ,  tant  de  cheval 
quedepicd,  &  de  navires  &  mariniers,  avecmachines, 
artilleries,  poudres,  boulets,  &  autres inftrumeus de 
guerre  ,  aux  dépens  du  Prince ,  qui  requiert  &  deman- 
de fecours ,  &  ce  toutes  fois  &  quantes  qu'il  en  fera  be- 
foin,  &  le  plutôt  que  faire  fe  poura,  après  quedûë- 
ment  ils  en  feront  refpeflivement  requis.  Et  pour  la. 

contri- 


demanderoit  íccours  dedans  deux  mois,  à  compter 
depuis  ladite  requifition,  fera  tenue  envpicr  audit  Roi 
T.  C  pour  fa  défeiife  par  tene ,  &  rendre  pafTcz  en 
France  fix  mille  hommes  de  pied,  pour  le  moins 
fuffifamment  armez  partie  d'arcs,  parties  d'iiarque- 
buzes,  partie  de  piques,  à  ia  volonté  &  option  du 
K.OÌ ,  ou  autre  quelconque  moindre  nombre ,  ÎÎ  &  en- 
tant qu'elle  en  fera  requife ,  aufquels  le  Roi  T.  C.  devra 
paier  leur  dûë&raironnablerolde  feulement,  depuis  le 
tems  qu'ils  feront  arrivez  en  France- 
Item.  Eft  convenu,  &  acorde,  que  où  ladite  fere- 
niflime  Reineferoitrequifecn  la  forme  quedeflus,  de 
plus  grand  nombre  d'hommes  de  guerre,  fera  tenue  de 
ce  faire ,  pourvu  qu'elle  le  puiife  faire  commodc'mcnt , 
en  aiant  c'gardautems,  lieu,  &  etat  de  fcs  affaires,  en 
quoi  demeurera  chargée  (a  confcience. 

Item.  Pour  la  guerre  &  défenfe  par  mer ,  eft  conve- 
nu, acordé,  &  conclu,  que  ladite  ferenifflme  Reine 
d'Angleterre  fera  tenue  de  fournir  audit  Roi  T.  C.  huit 
navires  de  raifonnable  grandeur,  ou  tel  nombie  que 
dedans  icelles  puitÎent  commodément  être  mis  mille 
deux-cens  hommes  de  guerre  pour  combatrc,  bien 
équipez  &  armez  de  toutes  choies  neceilàires  poui 
combatte  ,  comme  d'artillerie  ,  poudres ,  boulets  , 
&  autres  chofes  femblables  ;  à  la  charge  toutefois  que 
ledit  Roi  T.  C.  paiera  la  valeur  &  eilimation  defditcs 
poudres  &  boulets  tant  feulement,  efqueis  navires  nt 
pouront  être  mis  autres  foldats  que  Anglois ,  fans  le 
commandement  de  ladite  fercnrflime  Reine  d'Angle- 
terre; &L  à  iceux  fera  tenu  ledit  Roi  T.  C.  de  paier  la 
ioide,  &  vivres  raifonnables ,  feulement  depuis  le 
tems ,  quelcfdits  hommes  de  guerre  &  mariniers  feront 
embarquez  pour  allerau  iervicedu  Roi  ;  depuis  lequel 
tems,  &  auÎfi  durant  le  cours,  Icfdits  navires  obéiront 
à  l'Admirai,  ou  au  Vjçadmiral  de  France,  ou  aux 
autres  chefs  ôc  capitaines  de  l'armée  de  mer  dudic 
RoiT.C. 

Item,  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  tou- 
tefois ladite  Rei  ne  fera  tenüe  de  pourvoir  Icfdits  navires 
de  vivres  nc^^aires  pour  deux  mois,  à  compter  du 
tems  que  les  hommes  de  guerre  Se  mariniers  íe  feront 
embarquez  pour  faire  fervice  au  Roi ,  defquelles  vivres 
fera  faite  eftimation,  laquelle  dedans  deux  mois  après  ; 
le  RoiT.C. paiera  &  rembouiièra ,  pourveû  quelef- 
dits  vivres  aient  été  tous  confommez  pendant  &  durant 
ie  tems  que  les  navires  lui  faifoÎent  fervice,  ou  autre- 
ment ,  au  prorata  du  tems  qu'elles  lui  auront  fervi. 

Item.  Èft  convenu,  acorde,  ¿cconclu,  quefem- 
blablemcnt,  &  en  cas  pareil  le  Roi  T.  C.  après  rcquilî 
tion  à  lui  faite  par  lettres  fignces  de  la  main  de  ladite 
fereniiTime  Reine ,  &  celles  de  ion  privé  fcel ,  laquelle 
auroit  été  envahie,  ou  affaillic  par  guerre,  &  demande- 
roit fecours,  fera  tenu  envoicr,  &  rendre  pafléz  en 
Angleterre,  Irlande,  ou  autres  lieux  de  robciilâncc 
de  ladite  Reine ,  dedans  deux  mois,  à  compter  depuis 
ladite  requifition  à  ladite  iereniiTime  Reine,  pour  fa 
défenfe  par  terre ,  fix  mille  hommes  de  pied  pour  le 
moins,  fufHfimment  armez,  partie  d'harqucbufcs, 
partie  de  piques ,  à  la  volonte  Sc  option  de  ladite 
Reine,  ou  bien  fi  elle  aime  mieux,  fix  cens  hommes 
d'armes,  qui  feront  le  nombre  de  fix  cens  lances,  &de 
chevaux  environ  trois  mille  bien  &fuifilammcnc  équi- 
pez d'armes,  de  bons  &  forts  chevaux,  &  autres  chofes 
à  la  façon  de  France,  ou  autre  quelque  moindre  nom- 
bre, fi  &  entant  qu'il  en  fera  requis  ;  auiqucls  hommes 
de  pied,  ou  hommes  d'armes,  ladite  feienilIÎme  devra 
Tome  II. 
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de'^G  deíquels  fecours,  entant  que  touche  le  l  paier  leur  dû  &  raifonnable  folde,  feulement  depuis  le 

'  nombre  des  hommes  de  guerre,  &  des  navires  armez,  tems  qu'ils  feront  dcfcendus  en  Angleterre,  Irlande, 
^57^'  Se  des  inilrumcns  &  machines  de  guerre,  &  autres  ]  ou  autre  lieu  de  l'obeïflance  de  ladite  Reine. 

chofes  ci-devant  mentionnées,  lefdits  Princes  s'entr'ai-  !  Item.  Eft  davantage  acordé  &  couclu,  que  toutes 
derontenlaforme&manierequis'enfuic.  i  fois  &  quantes  que  ladite  ferenilfimc  Reine  demandera 

Eft  convenu  ,  acordé  ,  &  conclu,  que  la  Reine  '  audit  Roi  T. C.  en  la  forme  &  maniere  que  deflus, 
d'Angleterre,  après  la  requifition  à  elle  faite  par  lettres  '  plus  grand  nombre  de  gens  de  pied,  ou  d'hommes 
fignées  de  la  main  du  Roi  T.  C.  &  celles  de  fon  privé   d'armes,  il  fera  tenu  de  le  faire,  fi  fa  commodité  le 
fcel  ,  qui  auroit  été  envahi,  ou  aifailh  par  guerre,  &  porte,  en  aiant  égard  au  tems,  lieu,  &  etat  de  fes 
'  '       '  '      ^  affaires ,  en  quoi  demeurera  chargée  fa  confcience. 

Item.  Pour  la  guerre  &  dcfcnfc  par  mer,  eft  con- 
venu, acordé,  &  conclu,  que  ledit  RoiT.C.  fera 
tenu  de  fournir  à  ladite  iercniflimc  Reine,  huit  na* 
vires  de  ^raifonnable  grandeur,  ou  tel  nombre,  &  telles 
que  dedans  icelles  puillent  commodément  être  mis  mil- 
le deux-cens  hommes  de  guerrepourcombatie,  bien 
équipez  &  armez  de  toutes  choies  necelTaires  pourcom- 
batre,  comme  d'artülcric ,  poudre,  boulets  ,  &  au- 
tres chofes  femblables;  à  la  charge  toutefois  que  ladite 
fereniilime  Reine  paiera  la  valeur  &  eilimatïon  def- 
ditcs poudres  &  boulets  tant  feulement ,  efquellcs  navi- 
res ne  pouront  être  mis  auti  es  f  oldats  que  Fran(¿oÍs ,  fans 
leconlêntemcntduditRoiT.  C.  &à  iceux  fera  tenue 
la  Reine  d'Angleterre  de  paier  la  folde,  &  aux  mari- 
niers la  ioide  &  vivres  raifonnables  feulcmeut ,  depuis 
le  tems  que  lefdits  hommes  de  guerre,  &  mariniers  , 
Ce  feront  embarquez  pour  aller  aLÉ  fervice  de  ladite  Rei- 
ne :  &  depuis  lequel  tems  aulfi  ,  d¿  durant  le  cours  , 
lefdits  navires  obénont  à  l'Admirai,  oii-au  Viçadmi- 
ral  d'Angleterre  ,  ou  autres  chefs  &:  capitaines  del'arj 
mée  de  mer  de  ladite  fereniflime  Reine. 

Eft  convenu ,  acordé  ,  &  conclu  ,  que  toutefois 
ledit  RoiT.C.  fera  tenu  de  pourvoir  lefdits  navues  de 
vivres  necelTaires  pour  deux  mois,  à  compter  du  tems 
que  lefdits  hommes  de  guerre  &  mariniers  fc  feront  em- 
barquez pour  le  iervice  de  ladite  Reine,  defquels  vivres 
lera  faite  eftimation,  laquelle  dedans  deux  mois  après 
ladite  ferenilfimc  Reine  paiera  &  rembourfcra ,  pour- 
vcu  que  lefdits  vivres  aient  été  tous  confommcz  pendant 
&  durant  le  tems  que  les  navires  lui  faifoient  iervice , 
ou  autrement  au  prorata  du  tems  qu'elles  lui  auront 
fervi. 

Item.  Eft  convenu,  acordé  ,  &:  conclu,  que  les 
fufditesforces&  fecours,  tant  de  terre  que  de  mer,  fe- 
ront tenues  d'obéir  fidellement  à  celui  des  deux  Princes 
àvqui  elles  feront  baillées  ,  auiTi  long-tems  qu'il  eftî- 
mera  les  devoir  retenir,  &  leur  paiera  la  folde  0¿  vivres 
comme  dcffus. 

Item.  Eft  convenu  ,  acordé,  &  conclu,  que  pour 
éviter  toutes  doutes  &  fcrupules,  quipouroient  furve- 
nir  pour  raifon  du  nombre  des  compagnies  d'hommes 
d'armes,  &  de  gens  de  pied ,  &  des  paies  &  foldes  des 
colonels  ,  capitaines ,  cnfcignes  ,  &  autres  chefs  de 
guerre,  &  d'hommes  de  cheval  &  de  pied,  la  torme 
qui  eft  contenue  en  un  état  apoié  à  la  nn  de  ce  traité , 
lera  perpétuellement  gardée,  à  l'égard  des  fecours  qui 
fc  prêteront,  ¿c  des  (bides  qui  fc  paieront,  emre  ces 
deuxroiaumes. 

Item-  Eft  acordé,  convenu,  &  conclu,  que  à  ce- 
lui des  deux  confcdcrez ,  que  quelque  Prince  .  Poten- 
tat ,  Communauté  ,  ou  autre  quelconque  auroit  af- 
fatili par  voie  de  fait  hoftilcment  ,  l'autre  confederé 
vendra  à  prix  raifonnable,  fi  fa  commodué  le  porte, 
ou  permettra  être  vendues  &  tranfportées  hor:,  fon  roia  .1- 
me  ,  des  harquebufes  ,  morions ,  corfclcts ,  poudre 
à  canon ,  boulets ,  foulfre ,  ialpetre  ,  &  autres  fem- 
blables chofes,  qui  fervent  pourrepoufferlescnncmis. 

Item.  Il  eft  convenu,  acordé,  &:  conclu,  que  lì 
d'avanture  aucun  Prince  jamais  à  l'avenir  commande  ou 
permet,  que  les  marchands ,  ou  autres,  Anglois  ou 
Irlandois,  ou  leurs  mnrchandiles,  &  autres  leurs  biens 
quelconques,  foient  moleftez,  pris,  faifis,  &  are- 
tez en  Flandre,  Artois,  Brabant,  Hainaut,  Hollan- 
de, Zelande,  Frifè,  Pomeranic  ,  Pru'Te,  &  autres 
païsvoiiins;  c^uc  alors  en  tel  cas,  ledit  Roi  T.C.  ics 
Tt  hoirs 
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del.C.  ^""^  ^  íiicccITcuis ,  admoncílera  &rtqucrra,  admo- 
■  !  icftei  ont  &  requerront  le  Prince ,  qui  fera  là ,  ou  en 
'57^'  Ion  abfcnce  fon  Lieutenant  &  Gouverneur ,  en  toute 
hatc  &  diligence ,  par  lettres  &  mefTagcr  exprés  pour 
cet  effet,  qu'il  ait  à  remettre  en  liberte'  Icfdits  Anglois 
&  Irlandois ,  &  à  leur  faire  délivrance  de  leurs  marchan- 
difes,  &  de  tous  &  chacuns  leurs  biens  ainfipris,  re- 
tenus, & arétez es  pars dudit Prince,  comme  ileftdit 
ci-dcffus  ;  &  leur  permettre,  &  donner  faculté  libre 
de  fortir  avec  tous  &  chacuns  leurs  biens  &  marchandi- 
fes:  &  au  cas  que  ledit  Prince,  ou  autre  fon  lieutenant 
eflits  païs  ,  après  en  avoir  été  requis  &  admoneftc  , 
comme  dcifus ,  refuferont  ou  dilaieront  de  ce  faire. 

Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  enccscasle 
Roi  T.  C.  fes  hoirs  &  fuccelTeurs,  lans  aucune  autre 
demeure  ou  dilation  ,  tk  toutes  &  chacunes  allégations 
&  excufes  poilpofécs ,  arétera,  faifira  &  prendra ,  aré- 
teront,  (àiliront,  &  prendront,  &  retiendra,  ou  re- 
tiendront en  leur  garde ,  tous  &  chacuns  les  marchands 
fujets  dudit  Prince  habitans  efdits  pais ,  ou  qui  y  font 
quelque  forte  de  trafic ,  leurs  procureurs,  facteurs,  & 
entremcteurs  ,  enfemble  leurs  marchandifes  ,  hérita- 
ges ,  revenus ,  patrimoines ,  meubles  &  immeubles  , 
qui  lors  fe  trouveront  être  es  roiaumes,  païs,  feigneu- 
ries,  &  terres  de  l'obéiffince  dudit  Roi  T.  C.  &  ne 
les  relâchera,  ni  rendra,  relâcheront  ni  rendront  au- 
cunement ,  que  premier  tous  &  chacuns  les  Anglois , 
&  Irlandois  arètez  ,  &  retenus  comme  dc0us ,  ne 
foientdutourdelivrez  ,  &tous&  chacuns  leurs  biens 
entièrement  rc'litucz. 

Et  fcmblablcmcnt  s'il  advient  ,  que  les  marchands 
Anglois  &  Irlandois ,  ou  autres  fujets  de  la  Reine  d'An- 
gleterre, foient  arétcz  ou  retenus  comme  dit  eil,  en 
d'autres  pais  &  territoires,  que  ceux  mentionnez  ci- 
deflus ,  feigneuries  &  roiaumes  de  l'obciliance  dudit 
Prince  : 

Eft  convenu,  acordé  ,  &  conclu,  qu'à  cette  heu- 
re le  Roi  T.  C.  fes  hoirs  &  fucce0eurs,  admoneftera& 
requerra  ,  admoneftcront  &  requerront  ledit  Prince  , 
comme  deffus  eft  convenu  ,  &en  cas  de  délai,  ou  re- 
fus par  ledit  Prince,  alors  ledit  RoiT.C.  fes  hoirs  & 
fucccffeurs,  comme  dit  eft,  aiétera,  failîra,  &  pren- 
dra, arêteront,  faifiiont,  &  prendront,  tiendra,  ou 
tiendront  en  leur  garde  tous  &  chacuns  les  marchands 
fcjîts  dudit  Prince,  leurs  procureurs,  fañeurs  &  er- 
tremetcurs ,  cnlèmble  leurs  marchandifes  ,  heritagte 
&  revenus ,  patrimoine ,  meubles  &  immeubles  quel- 
conques,  qui  fe  trouveront  lors  és  pais  feigneuries  , 
&  terres  de  l'obéillance  dudit  Roi  T.  C.&  ne  les  relâ- 
chera ou  rendra  ,  relâcheront  ou  rendront  aucune- 
ment, que  tous  &  chacuns  les  marchands  ,  &  autres 
fujets  de  ladite  Reine  d'Angleterre,  ainfi  arétez  &  re- 
tenus, comme  dit  eft,  ne  foient  du  tout  délivrez,  & 
tous  leurs  biens  plaincmcnt  &  entièrement  reftituez. 

Laquelle  pleine  &  entière  reftitution ,  fi  elle  ne  fe 
peut  faire  des  fufdits  marchands  fujets  dudit  Prince,  de 
leurs  procureurs ,  fafleurs,  &  entremcteurs,  de  leurs 
héritages  ,  revenus ,  biens  ,  meubles  &  immeubles 
lors  trouvez  &  arctcz ,  eft  convenu ,  acordé ,  &  con- 
clu, que  en  ce  cas  de  fois  à  autre,  &de  temsentems 
feferaarrét  &  détention  parledit  Roi  T.  C.  fes  hoirs  & 
fuccelfeurs  ,  tant  de  fois  ,  &  fi  longuement,  defdits 
marchands  &  biens,  jufques  à  ce  que  pleine  8c  entière 
reftitution  s'cnfuive,  &  fbit  entièrement  &  par  toutfa- 
tisfait  aufdits  marchands ,  &  autres  (ujets  de  ladite  Rei- 
ne d'Angleterre. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &concIu,  que  pour 
l'enriere  exécution  de  cette  affaire  en  toutes  fescircon- 
ftanccs,  pour  cnvoicr  un  mcffagcr  audit  Prince,  ou  à 
fon  lieutenant  en  Flandre,  Hainaut,  &  autres  pars  fuf- 
dits,  pour  fon  allée,  retour,  pour  admonefter  delà- 
dite  reftitution,  &  pour  lefejour  que  lemeftagerdoit 
faire  pour  attendre  rcponfe  d'eux,  eft  prefix  &  limité 
ietems  de  dix  huit  jours;  en  Efpagne  ou  Portugal,  de 
trente  trois  jours;  en  Italie  de  vint-trois  jours ,  pour 
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la  pluslongue  demeure:  ai  partant  ledit  efpace  de  jours  ANS 
palTé,  alors  incontinent  &  lans  délai  ,  toute  demeure  deJ.C. 
otée,  &  toute  excufeceffant,  fe  fera  l'arreft  &  déten- 
tion, comme  il  eft  dit  ci-deliiis.  'Î7*" 

Item.  Eft  convenu  ,  conclu,  &  accordé,  que  la 
Reine  d'Angleterre,  fes  hoirs  &  fuccelfeurs,  fera  & 
feront  tenus  faire  &  acomplir  mutuellement ,  &  en  cas 
pareil  le  même  pour  les  fujets  dudrt  Roi  T.  C.  leurs 
biens  &  marchandifes,  qui  feront  arêtez,  failis ,  & 
pris  és  roiaumes ,  païs,  terres,  &  feigneuries  de  l'o- 
béilfance  dudit  Prince,  que  ci-delTus  eli  capitulé,  le- 
dit Roi  T.  C.  eft  tenu  de  faire  pour  les  fujets  de  ladite 
fereniffime  Reine. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu ,  que  adve- 
nant le  casque  ledit  Prince  pour  quelque  caule,  afRi- 
re,  ou  matière  jufte  &  probable,  &  laquelle  eft  com- 
piife  és  precedens  traitez  de  paix  &  amitié  ,  interve- 
nus, &  conclus  ja  ci-devant  entre  ledits  Princes  faifans 
injure,  &  Icfdits  Princes  confederez,  ait  requis  autcn- 
tiquement  à  l'un  defdits  Princes ,  leurs  hoirs  Se  fuc- 
celfeurs, juftice  lui  être  faite,  ou  à  fes  fujets  :  &  puis 
après  encasde  négation  de  juftice  requife  de  cette  fa- 
çon, ledit  Prince  ait  arcté ,  ou  permis  être  arêtez  quel- 
ques marchands  fujets  de  l'un  defdits  Princes,  leurs 
biens,  navires,  &  marchandifes  ;  lors  &  enee  cas  Icf- 
dits Princes,  leurs  hoirs  &  fuccelfeurs,  ne  feront  obli- 
gez en  vertu  des  prefentcs,  ni  reputcz  l'êtte,  à  faire 
1  eftiturion  &  dédommagement  aux  parties  interefiées , 
comme  eft  contenu  ci-deffus ,  pourveû  que  dedans  trois 
mois  prochainement  enfuivans  lefdites  admonitions 
&  détentions ,  ledit  Prince  ait  fait  aparoître  évidem- 
ment &  clairement  par  preuves  legitimes  aufdits  Roi 
1".  C.  &  fercnifTime  Reine  d'Angleterre,  leurs  hoirs 
&  fuccelfeurs ,  que  feulement  pour  lefdites  caufes  & 
matières ,  &  non  pour  autre,  il  arête,  ou  a  permis 
arêter  lefdits  marchands  &  fujets  de  l'un  defdits  Roi  & 
Reine,  comme  il  eft  dit  ci-deflus. 

Car  autrement  lieft  convenu  ,  acordé,  Sc  conclu," 
que  lefdits  Roi  T.  C.  &  fereniffime  Reine  d'Angle- 
terre, leurs  hoirs  &  fuccelfeurs,  feront  tous  deu.x  mu- 
tuellement tenus  de  reftituer  &  délivrer  incontinent 
tous  &  chacuns  les  biens  ainfi  par  eux  arétez  &  réte- 
nus, volleies  convertir  totalement  à  l'utilité  &  profit 
de  ceux  de  leurs  fujets  refpeftivement  ,  fur  lelqueles 
ledit  Prince  aura ,  comme  eft  dit  ci-dc(fus ,  auparavant 
areté,  ou  permis  être  aretcz  leurs  biens ,  pourveû  tou- 
jours que  lefdits  Roi  r.  C.  &  leieniffime  Reine  d'An- 
gleterre ,  leurs  héritiers  &  fucceflcurs^  pendant  8c 
durant  Ietems  que  la  juftice  d'un  tel  arjf 'ait  par  ledit 
Prince  pour  la  caufe  ci-dcfliis,  foit  légitimement  par 
eux  aprouvée  ,  foient  tenus  arêter  &  retenir  tous  & 
chacuns  les  fujets  dudit  Prince,  leurs  biens ,  navires 
&  marchandifes ,  non  feulement  continuement  &  de 
temsentems,  comme  il  eft  declaré  ci-deffus,  mais 
auffi  s'il  advient  que  les  biens  des  f  ujets  de  l'un  des  deux 
Princes  ainfi  arêtez  comme  dit  eft  par  ledit  Prince  , 
excédent  &furmontent  le  jufte  nombre,  prix,  &  va- 
leur des  biens,  pour  raifbn  &  prétexte  defquels  ledit 
arrêt  étoit  fait  par  ledit  Prince;  alors  lefdits  Roi  & 
Reine,  leurs  héritiers  &  fuccelleurs,  feront  tenus  de 
bailler  &  reftituer  aux  fujets  des  deux  Princes  ainfi  rcf- 
pcétivement  intereflez,  autant  de  biens  des  fujets  du- 
dit Prince  par  eux  arétez  &  retenus ,  qu'ils  puilTent 
monter  &fufîire  pourleurjufte  farisfaélion  &  recom- 
penfe  de  la  valeur ,  qui  ainfi  excede  &:  furmonte. 

Davantage,  eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que 
fi  ledit  Prince  n'aura  arcté,  ou  permis  ètte  arêtez  jufte- 
mcnt,  comme  dit  eft,  que  cinq,  ou  pour  le  plus  fix 
marchands,  fujets  de  l'un  defdits  deux  Princes,  leurs 
biens,  navires,  ou  marchandifes,  &  que  cet  arrêt  foit 
fait  pour  un  fait  particulier  feulement  ,  &  quelqu» 
privé  inteieft,  quife  débate  entre  eux,  8¿  ledit  Prin- 
ce ou  fes  fujets;  que  lors  &  en  ce  cas  leidits Princes, 
leurs  hoirs  &  fuccelleurs ,  ne  feront  point  reputez  être 
obligez  en  vertu  des  prefemes ,  de  proceder  à  aucunes 

admo- 
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d'aubaine  leurs  biens  ne  feront  pas  confifquèz.  Et  fem-  ¿\ 
blablement  les  François  difpoferont  de  leurs  biens,  deJLC. 
qu'ils  auront  en  Angleterre ,  ou  en  autres  pais  de  l'obéif-  ,  r 
fance  de  ladite  Reine  d'Angleterre  ;   &  apre's  leur  ' 
mor-t,  foit  qu'ils  aient  tcfté ,  "       •  - 


■ANS  admonitions ,  &  détentions  comprifes  en  ce  prefent 
traité. 

1572.  Item.  Afin  qu'entre  les  Princes ,  &  roiaumes  de 
France  &  d'Angleterre  ,  intervienne  une  plus  étroite 
amitié,  efl:  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  les  fujets 
de  la  Rieine  d'Angleterre  auront  en  France ,  au  lieu  & 
place  que  par  ci-aprésfera  acordé  entre  le  Roi  T.  C.  & 
ladite  fereniCTime  Reine ,  un  magaiin ,  étape ,  hanfe , 
ou  fondic  de  draps  &  laines  d'Angleterre  ,  ou  autres 
marchandifes ,  qui  ont  accoûtumé  d'être  aporrees  de  là 
en  étapes ,  comme  il  avoit  acoûtumé  d'être  lait  à  An- 
vers ,  Bergues ,  &  Bruges. 

Item.  Eft  convenu ,  acordé ,  &  conclu  ,  que  le 
Roi  T.  C.  permettra  que  les  marchands  Anglois  aient 
quelque  lieu  ou  maifon ,  ou  ils  puiiTent  élire  leurs  gou- 
verneurs ,  confeillers ,  &  autres  officiers  à  faire  flatus , 
tout  ainfi  qu'ils  fouloient  faire  efdits  lieux ,  &  ce  afin 
que  mieux  &  plus  honnêtement  ils  puiHent  vivre  &  con- 
verferenfemble. 

Item.  Eft  convenu ,  acordé ,  &  conclu  ,  que  le 
Roi  nifesfucceilcurs,  nepermettra,  ou  permettront, 
que  aucun  fujet  de  la  Reine  d'Angleterre  foit  travaillé 
en  ion  corps  &  biens ,  par  les  Inquifiteurs ,  ou  par  au- 
tre voie ,  pour  occafion  de  la  Religion  à  prefent  reçûë 
en  Angleterre  ;  mais  11  quelqu'un  s'éforçoit  jamais  fous 
quelque  autorité  de  ce  faire ,  S.  M.  le  défendra  &  em- 
pêchera d'autorité  roiale  ;  &  s'il  eft  fait ,  pourvoira 
qu'il  foit  reparé;  à  la  charge  toutefois  &  condition, 
que  lefdits  Anglois  ié  comporteront  modeftement. 

Ircm.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  qu'il  fera 
loifible  aufdits  marchands  Anglois ,  étaller ,  vsndre , 
&  troquer  leurs  marchandifes ,  &  acheter  d'un  chacun , 
de  quelque  nation  &  lieu  qu'il  foit ,  de  changer  pour 
quelconques  lorces  de  marchandiics  à  tous  les  jours , 
fors  que  aux  dimanches,  &c  autres  fêtes,  efquelles  il 
eft  défendu  aux  originaires  &  domiciliez  duroiauraede 
faire  trafic  de  marchandife. 

Item* Eft  convenu,  accordé,  &  conclu,  que  les 
gabelles ,  daces ,  péages ,  &  autres  droits  ,  quelque 
nom  qu'ils  aient,  foient  certains  &  connus  pour  cha- 
cune forte  de  marciiandifes,  ôc  qu'ils  ibient  écrits  au- 
tentiquement  en  un  parchemin  fcellé  du  fceau  du  Roi , 
&  baillez  à  ladite  Reine ,  ou  à  fon  Amballadcur  reiidant 
prés  ledit  Roi ,  afin  que  ledit  écrit  foit  mis  és  mains 
du  gouverneur  des  marchands ,  en  témoignage  d'ami- 
tié perpétuelle  j  &  qu'il  ne  fera  loiliblc  audit  Roi , 
ou  fes  fuccelleurs,  augmenter  lefditcs  charges,  ni  en 
impofer  de  nouvelles  ,  fous  quelque  pretexte  que  ce 
Ibit,  direéfementouindireéiement,  fur  les  marchands 
ou  marchandiles  d'Angleterre. 

Et  afin  que  les  marchands  puilfent  demeurer  plus 
feùrement ,  &  taire  leurs  afl'aiies  au  profit  de  l'un  & 
l'autre  roiaume ,  eft  convenu, acordé,  &  conclu,  que 
s'il  furvient  diifcnfion  ou  guerre  entre  les  Rois  de  Fran- 
ce ou  d'Angleterre,  ce  que  Dieu  ne  veuille,  fera  don- 
né aux  marchands  fujets  de  l'un  ou  l'autre  Prince,  deux 
mois,  c'eft  à  direfoixante  joursapréslaguerrepubliée 
dedans  la  ville,  où  ils  habitent;  pendant  lequel tems 
iispouronttranfporter,  vendre,  ou  enlever  feùrement 
leurs  marchandiics ,  &  autres  biens  :  &  lì  pendant 
ledit  tems  il  eft  pris  ou  ôté  quelque  chofe  par  l'un  ou 
l'autre  Prince ,  ou  par  quelqu'un  de  lés Tiijets,  ledit 
Prince  &  fes  fucccHeurs,  fera  tenu  de  leur  reftituer,  ou 
faire  reftituer  entièrement. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  après 
que  ledit  magafin  ou  étape  fera  établi,  és  lieux  defquels 
fera  convenu  ci-aprés,  qu'en  faveur  du  commerce  & 
trafic  les  marchands  Anglois ,  leurs  facteurs ,  ôc  tous 
autres  lujets  de  la  Reine  d'Angleterre,  difpoferont  à 
leur  volonté,  ou  entre  vifs,  ou  pour  caufe  de  mort, 
de  toutes  leurs  marchandifes ,  argent  monnoié ,  dettes, 
&  tous  biens  meubles ,  qu'ils  auront  és  pais  de  l'o- 
béiflance  du  Roi  de  France:  &  après  leur  mort ,  foit 
qu'ils  aient  tefté ,  ou  non ,  leurs  héritiers  fuccederont 
félon  les  loix  d'Angleterre,  tellement  que  par  droit 
Tomt  II. 


,  ou  non,  leurs  héritiers 
inftituez  ou  legitimes  leur  fuccederont  ;  pourveû  tou- 
telois  que  les  tcftamens  &  prochaines  fuccelfions ,  tant 
des  fujets  de  la  Reine  d'Angleterre,  que  du  Roi  de 
France,  foient  legitimenient  prouvées,  ou  en  Angle- 
terre, ou  en  France,  favoir  eft  .iu  pais  d'icelui  des  d'eux 
Princes,  où  ils  mourront. 

Item.  Eft  convenu,  acordé,  &  conclu,  que  de- 
dans quatre  mois ,  à  compter  de  la  date  du  prefent  traité, 
ou  plutôt  fi  faire  fepeut;  fera  avifé&arèté  entre  ledit 
Roi  T.  C.  &  ladite  fereniflimc  Reine ,  du  heu  où  ledit 
magafin ,  étape ,  hanfe  ou  fondic ,  lera  mis  &  établi  en 
France,  &  des  immunitez ,  libertez,  privileges,  & 
franchifes,  qui  feront  pour  te  regard  concédées  aux 
Anglois  en  France  :  Et  femblablemcnt ,  de  la  quantité 
&  qualité  des  gabelles ,  daces ,  péages  &  autres  droits , 
qui  devront  étreprisfurlefdites marchandifes:  Srauffi 
d'oter  ou  modérer  les  charges ,  qui  depuis  quelques 
années  ont  été  impofces&mifcs  fur  les  marchandiles  & 
lujets  de  l'un  ou  l'autre  Prince  refpcâivement  :  &dc 
tout  ce  en fcrafaitinftrument autentique,  &en bonne 
forme,  qui  fera  baillé  à  l'un  &  à  l'autre  Prince,  dedans 
le  fufdit  tems. 

Eft  davantage  convenu,  arété,  &  conclu,  que 
dedans  deux  mois,  à  compter  du  tems  que  parinftru.i 
ment  autentique  aura  été  convenu  &  acordé ,  pleine- 
ment &  particulièrement  par  l'un  &  l'autre  Prince, 
ainfi  qu'il  eft  contenu  au  precedent  article  des  trafics  & 
commerces ,  que  le  Roi  T.  C.  fera ,  que  les  Cours  de 
Parlement  de  Paris,  Rouen,  &  Bordeaux,  aprouve- 
ront  par  jugement ,  omologueront ,  &  ratifieront  par 
la  meilleure  forme  &  maniere  qu'il  fepoura  faire,  tou- 
tes &  chacunes  les  chofes ,  defquelles  il  fera  convenu  & 
acordé,  fur  l'entrecours  des  marchandifes &: commer.- 
ces.  Semblablement  aulîi  ladite  fcrenilSme  Reine 
d'Angleterre  fera  qu'en  la  même  forte,  &  dedans  le 
même  tems,  les  mêmes  chofes  feront  ratifiées,  confir- 
mées,aprouvées  &  enregiftrées  pour  ligne  de  perpétuelle 
memoire  és  Cours  du  Banc  commun  ,  Banc  de  la  Rei- 
ne, ou  en  Chancellerie  ou  Archive,  afin  que  toute 
doute  &  difficulté  que  l'on  pouroit  avoir  maintenant 
foit  ôtée,  &  que  à  l'avenir  cette  étroite  amitié  puilfe 
palier  feùrement,  &  parvenir  aux  fuccelfeurs. 

Il  eft  convenu ,  acordé ,  8c  conclu ,  entre  lefdits 
Roi  T.  C.  &  fercniflime  Reine  d'Angleterre ,  étant 
mus  pour  plus  grandez  caufes,  de  rendre  en  tranquil- 
lité l'état  du  roiaume  d'Ecoffe,  diflîpédes  difércnds , 
qui  font  dans  le  pais ,  que  ou  par  les  moiens  &  remedes  « 
qui  ont  été  penfez  julquesici  par  lefdits  Princes,  pour 
la  pacification  dudit  roiaume,  il  fe  verra  ne  pouvoir 
rien  avancer  :  en  ce  cas  lefdits  Roi  T.  C.  &  Reine 
d'Angleterre,  enfcmblcment  &  conjointement,  en- 
voleront le  plùtoft  que  la  commodité  le  permettra , 
Ambalfadeurs  de  plus  grande  autorité,  lefquelsinter- 
pofant  la  faveur  &  puiifance  defdits  Princes ,  aufquels 
la  confervation  &  repos  du  roiaume  d'Ecolle  eft  en  plus 
grande  recommandation ,  que  à  tous  autres  Princes 
Chrétiens ,  mettront  peine  diligemment ,  &  s'effor- 
ceront de  tout  leur  pouvoir ,  de  reconcilier  l'un  avec 
l'autre  les  EcoiTois  qui  font  en  débat;  de  façon  qu'en 
toute  la  nation  d'Ecolle,  la  paix  ferme  &  generale  foit 
reftituée ,  &  que  ce  roiaume  là  puilfe  perfeverer  en  la 
tres-ancienne  amitié  &  confédération  de  ces  deux  Prin- 
ces,  &  de  leurs  roiaumes ,  &  par  ce  moien ,  être  remis 
en  plus  grande  léùreté ,  &  hors  du  danger  des  atentats  & 
entrepriies  des  autres  Princes  éttangers. 

Item.  Eft  convenu,  acoidé,  &  conclu,  que  lef- 
dits Princes  n'entreprendront  aucune  chofe,  direêle- 
ment  ou  indircélement ,  ouvertement  ou  fecrcctement, 
contre,  au  préjudice,  ni  dommage  de  la  Couronne 
d'Ecolle ,  provinces  Se  feigneuries  dépcndans  d'icelle 
Tt  1  mais 


334 


TRAITEZ 


^jvjg  mais  plutôt  feront  &  pourvoirontàtoutcequ'ii  apar- 
de  J,C.  tiendra  ,  pour  la  tiiition&  confervationduditroiaume, 
fans  s'éforcer  de  changer  l'Etat  contre  les  loix  publiques, 
'7  •  coûtiuncs  &  ordonnances  des  Etats  d'iicolle.  Et  à  ce 
(]ue  ce  loiaume  le  puilTc  mieux  défendre  en  fon  état 
contre  les  éttangers,  Icldits  Princes  s'emploieront  de 
Jeur  pouvoir  conjointement ,  ou  leparcmentl'un  d'eux, 
du  confentcment  toutefois  de  l'autre ,  ainfi  que  les  aiïai- 
res  &  occafions  feprelenteroiit,  que  nul  autre  Prince, 
GU  aucune  autre  perloune  ,  fous  quelque  prétexte  ou 
couleur  ,  n'envoie  en  EcolTe  aucun»  gens  de  guerre 
étr.ingers,  fecretement  ou  apettement,  pour  faire  la 
guene  contre  ccroiaumelà,  ou  dans  icelui ,  oupaiTer 
paricelui,  ni  qu'ils  y  fortifient  aucun  lieu  ou  port,  ou 
qu'ils  y  lavorifent  Si  foutienncnt  aucun  parti  ou  faction, 
contre  la  volonté  defdits  fereniliimes  Princes.  Toute- 
fois difant  ladite  ferenillime  Reine,  que  aucuns  delà 
Nation  EcoCfoilè,  pleins  de  tres-mauvaife  afFeftion , 
avoient  contre  l'alliance  &  traité  de  pai  x ,  follicité  quel- 
ques Anglois  rebelles,  pour  remuer  de  nouveau  les 
chofes  en  Angleterre  ,  les  aiant  fecourus  de  leurs 
moicns,  &  aidé  pour  les  mantenir  en  leur  rébellion;  & 
non  feulement  cela,  mais  aulli  aiant  reçu  en  Ecoflê  un 
grand  nombre  de  telsrebelles,  &s'ótant  conjoints  avec 
eux,  gîte  Sr  pillé  les  frontières  d'Angleterre,  telle- 
nient  nue  ladite  fereniiTime  Reine  d'Angleterre  a  été 
contrainte  delesenchallcravcclesarmci;  lefquelstou. 
tefois  reçus  derechef  par  lefd.  Ecoifois ,  étoient  par 
eux  aidea  &  fomentez  :  là  defl'us  les  aiant  ladite  fere- 
niflime  Reine  fait  louvenc  avertir  &  requerir,  felonía 
forme  des  traitez  faits  d'une  part  &¡  d'autre ,  à  caufe 
dequoi  elf  auffi  ci-devant  advenu,  comme  il  étoit 
jufie  &  licite,  qu'elle  avec  les  armes  a  contraint  les 
Ecoifois  de  chalTer  &  renvoier  hors  ces  rebelles  Anglois  : 
foit  partant  permis  à  ladite  fcrenilTime  Reine ,  nonob- 
flant  cet  article ,  que  après  les  avoir  fait  admonefter , 
fnivant  la  forme  de  l'alliance  &  traitez  fiits  &  intervenus 
entre  ces  deux  roiauoies ,  dé  pourfuivre  avec  les  armes 
&  la  force  les  Ecotfois  qui  favoiifcroEt  &  recevront 
les  rebelles  du  roiaume  d'Angleterre,  étans  à  prefent 
en  Ecoffe,  ou  qui  pouront  aller  ci-aprés  en  Ecoife; 
afin  que  comme  leurs  traitez  le  portent,  ou  qu'ils  lui 
livrent  fes  rebelles,  oui  tout  le  moins  les  chaffent  & 
excluent  dudit  roiaume.  Et  fi  aucuns  de  lad.  Nation 
avoient  aulli  fcmblablement  fait  cette  faute  contre  le 
Roi  T.  C.  que  d'avoir  favorifc  ou  retiré  de  fes  rebel- 
les ,  foit  femblabkrocnt  permis  audit  Roi  T.  C.  d'ufer 
de  même  droit  que  la  Reine,  pour  châtier  l'outrage  : 
&  toutcs.es  choies  fe  faflent  félon  la  forme  des  traitez 
d'entre  ledit  Prince  &  le  roiaume  d'Ecolîe. 

Item.  Eftconvenu,  arété,  &conclu,  que  s'il  ya 
aucuns  gens  de  guerre ,  ou  garnifons  envolez  en  Ecoife 
pai  l'un  ou  l'autredefd.  Princes,  oulî  aucuns  lieux  Si 
forterefles  font  par  eux  tenus  cnEcolîe,  lefd.  Princes 
révoqueront  lefd.  gens  de  guerre  &  garnifons,  &laif- 
fcront  lefdits  lieux  &  châteaux  en  la  puiflince  des  Ecof- 
fois  naturels  ,  dans  quarante  jours ,  à  compter  de  la 
date  des  prefentes. 

Il  eilconvenu,  acorde,  &  conclu,  que  ceprefent 
traite  d'alliance  aura  ion  feus  &  inteUigence  ,  que 
montre  &  llgnitie  la  propriété  &  vertu  des  mots ,  &  ne 
recevra  aucune  interprétation ,  qui  puiffe  empêcher  fa 
force,  forme,  &eifet,  exprimez  par  ouvertes  &  fim- 
ples  paroles;  mais  toute  fubtile  dilpute  ôtée,  laquel- 
le a  acoùtumé  de  renvcrfer  la  vraie  &  faine  intention 
des  contraéfans ,  ce  qui  eft  contenu ,  &  exprimé  de 
bonne  foi  par  ces  prefentes  conventions  &  capitulations , 
fera  entièrement  &  famement  acompli  &  oblérvé. 

Lefquels  paites  &  articlcsci-delTus  contenus ,  &  cha- 
cun d'icenx,  ont  été  traitez,  acordez,  paflez,  &■  ifi- 
pulez  réciproquement  entre  nous  fufdits  députez  & 
ambaiTadcurs,  es  noms  que  delfus ,  &en  vertu  de  nos 
pouvoirs  &  commiflions  :  Et  nous  députez  du  Roi 
T.  C.  avons  promis ,  que  ledit  Roi,  nôtre  fouverain , 
s'obligera  de  les  garder  &  obferver ,  en  touchant  les 
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faints  évangiles,  lors  &  quand  il  en  fera  dûëment  re-  ANS 
quisparl'Ambalfadciir,  ou  Amballadcurs,  pourvu  ou J-'-'- 
pourvus  de  mandement  fuflilantpour  ce;  &en  outre,  l^]2. 
qu'il  ratifiera ,  aiitorifera,  &  confirmera  tous  &  cha- 
cuns  les  articles  contenus  au  prefent  traité,  par  lettres 
patentes  (ignées  delà  main  ,  &  fcellées  de  fon  grand 
Iccau;  lefquelles  lettres  de  ratification  en  forme  fuffi- 
fante  &  valable,  ledit  Roi  T.  C.  baillera  &  délivrera 
de  bonne  foi ,  réellement  &  effeituellement ,  dedans 
trois  mois  à  l'Ambailadeur  ou  Ambailâdeurs  de  ladite 
ferenillime  Reine,  qui  fera,  ou  feront  pour  ce  regard 
garnis  de  fuffifans  pouvoirs.  Et  femblabicmcnt  nous 
lufdits  Ambailâdeurs  de  ladite  ferenilfime  Reine ,  avons 
promis,  que  tout  ce  que  par  cet  article  ledit  Roi  I'. 
C.  efl:  tenu  de  faire  &  acomplir  ,  ladite  ferenilfime 
Reme  ,  nôtre  fouveraine  ,  fera  acomplira  le  même 
dedans  le  même  tems ,  &  en  même  forme  &  ma- 
niere. 


C  X  X  X  V  I. 

Centrât  de  mariage  de  Madame  (a)  M  A  R- 
G  U  ER  ITE,/&  de  Henri  11.  Roi  de  France, 
avec  HENRI,  Roi  de  Navarre  ^  de  fuis 
Roi  de  France  IV.  du  mm.  A  Pans  le  17. 
Aoufi  1572.  Freder.  Leonard.  Tom.  II. 

FURENT  prcfens  &  comparurent  en  leurs  per- 
fonnes,  Tres-haut,  tres-excellent ,  &  ttes-puit 
fant  Prince  ,  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France;  & Tres-hautc ,  tres-excellent aiTres-puilfan. 
te  Princeirc  Caterine  ,  par  la  même  grâce  Reine  de 
France ,  mere  dudit  feigneur  Roi ,  en  leurs  noms ,  & 
comme  ftipulans  en  cette  partie  pour  tres  haute  &  puif- 
fantePiinceffe,  Madame  Marguerite  de  Fiance ,  fœur 
dudit  feigneur  Roi ,  &  fille  de  ladite  Dame  Reme, 
aulfi  preferite,  d'une  part;  &  tres-haut  &  tres-puiffant 
Prince,  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Navarre , 
feigneur  fouverain  de  Bcarn,  Pair  de  France ,  Duc  de 
Vendôme,  d'Albret,  deBeaumont,  de  Candie,  de 
Montblanc,  SrdePegnafiel;  Comte  de  Foix,  d'Ar- 
maignac,  de  Marie,  Bigorre,  &  de  Rodez;  Vicom. 
te  de  Eimoges ,  de  Marian ,  Lautrec  ;  Gouverneur 
pour  le  Roi ,  &  fon  Eieutenant  general ,  &  Admirai 
en  Guicnne  ;  aflifté  de  Monftigneur  illuftriffime  & 
reverendiflime  Prince  Charles ,  Cardinal  de  Bourbon , 
fon  oncle  paternel ,  d'autre  pan  :  Lefquelles  parties, 
de  leurbongié,  ont  confeflé  te  confell'ent  en  la  prc- 
fence  de  tres-haute  ,  ttes-excellente  &  tres-puiffante 
Princclfe,  la  Reine  Elifabct,  cpoufe  &  compagne 
dudit  leigncur  Roi;  de  tres,  hauts  &tres-puiifans  Prin- 
ces, Melleigneurs  les  Princes  de  Conde,  Duc  ds 
Montpenfier,  &  Prince  Daufin,  Princes  du  fang; 
de  tres  hauts  &  puiflânts  Princes,  MelToigneurs  les 
Ducs  de  Guife,  de  Nevers  ,  &  d'Aumale;  de 
Meflieurs  les  Ducs  de  Montrency  ,  Damville ,  de 
Coffe,  de  Tavanne  ,  Marquis  de  Villars  ,  Maré- 
chaux ;  de  Chaifillon  ,  Admirai  de  France  ;  du  lieur 
de  Biron,  Grand-Maître  de  l'Artillerie;  detres-hau- 
tes  &  tics-puiffantes  Princefles ,  Madame  la  Duchclle 
de  Lorraine,  fceur  du  Roi;  Madame  la  Duchelfede 
Ferrare,  tante  dudit  feigneur  ;  &  Madame  Caterine, 
fœur  dudit  feigneur  Roi  de  Navarre;  Mc'fdames  les 
Princefîè de Condé ,  Ducheile  de  Montpenfier,  Prin- 
cefTes  Daufine ,  &  de  la  Roche-Sur- Yon ,  Duchelles 
de  Guife  &  de  Nevers,  &aut.'-e^  Piinces  J¿  Princefles, 
Seigneurs  &  Dames;  à  quoi  aufli  affiftercnt  les  Gens 
du  Confeil  dudit  feigneur  Roi  de  Navarre  :  auroient 
^&it  &  font  entre  elles  les  traité,  accord  &  convenances 
ci-aprés  déclarées  pour  raifon  du  mariage ,  quiauplaifît 
de  Dieu  fera  de  biief  fait  &folennifé"en Samte Egü'e, 
entre  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre  &  madite  Dj:ne 
Marguerite  de  France,  Duquel  iwriage  les  articles  aí 
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DE   TREVE,  D'A 

AJ^S  Convenances  ont  été  ci-devant  faits  àpaiTcz  en  h  prefen-  j 
^y^'  ce  de  feutres-haute  &tres-exceIlentePrinceí]e  la  Reine  | 
1572.  de  Navarre,  nicrc  d'icelui  feigneur  Roi  de  Navarre,  ! 
&  par  elle  lignez;  &  fuivant  iceux  a  e'te  accorde  &  1 
arrcfle' ce  qui  s'enfuit.  | 

C'eft  à  favoir ,  que  lefdits  Seigneur  Roi ,  &  Reine 
de  France,  fa  mere,  ont  promis  &  promettent  donner 
&  bailler,  &  de  prefent  donnent  &  baillent  en  nom  & 
loi  de  mariage  ladite  Dame  Marguerite,  leur  rœur& 
fille,  à  ce  prefentc,  de  fon  bon  vouloir,  accord,  & 
conlëntcment ,  audit  icigncur  Roi  de  Navarre  ,  qui  a 
promis  ¿k  promet  de  la  prendre  à  fcTnmc  &  époufe. 
Comme  Temblablement  laiiite  Dame  Marguerite,  du 
coniententeot  &  autorité  que  deflus,  a  promis  ârpj  o- 
raet  de  prendre ,  &  dés  à  prefent  a  pris  &  prend  Jedit  fei- 
gneur  Roi  de  Navarre,  pour  ÎÎ^n  mari  &  époux.  Ln 
faveur  &  contemplation  duquel  mariage ,  &  pour  à  ice- 
lui  parvenir,  ledit  feigneur  Roi  a  piomis  &  promet 
bailler  &  délivrer  en  dot  à  madite  Dame  ia  fceur  la  (om- 
me  de  trois-cens  mille  écus  d'or  fol  valant  au  prix,  que 
de  prefent  ils  ont  cours  en  France ,  fuivant  l'ordonnance 
du  Roi ,  qui  eft  à  raiion  de  cinquante-quatre  fols  l'écu , 
la  fomme  de  huit-cens  dix  mille  livres  tournois,  &:  ce 
pour  tous  droits  fucceliifs,  paternels  &  maternels, 
échus  &  à  échoir;  moiennant  laquelle  ibmme madite 
Dame  ne  poura  avoir ,  prétendre,  ou  demander  autre 
chofc  quelconque és  biens,  hoirie,  ou  fucceilion  du 
feu  Roi  Henri ,  fon  pere ,  ni  à  l'avenir  à  ceux  de  la 
Reine,  fa  mere;  à  quoi  dé^  numtenant  elle  a  renonce 
ôc  renonce  au  profit  dudit  feigncur  Rui ,  &l  dciesfuc- 
ceiîèurs  aians  caule:  promettant  de  faire femblable re- 
nonciation &  quittance  en  bonnet  valable  forme,  dés 
le  lendemain  de  la  lolenmûuion  &  confommation  du 
mariage;  à  quoi  faire  ledit  leigneur  Roi  de  Navarre 
fera  tenu  l'autouler.  HareiUes  renonciations  Se  autorila- 
tions  feront  faites  par  Icfdits  conjoints ,  fi-tôt  que  ma- 
dite Dame  &  ledit  leigneur  Roi  de  Navarre  feront  par- 
venus en  âge  de  vint-cinq  ans ,  &  auront  icei  m  accompli. 
Et  pour  ce  que  les  grans  &  urgens  affaires  dudit  feigneur 
Roi,  l'incommodité  du  tems  &  les  dcpenfcs  qu'illui 
convient  fuporter,  ne  lui  peuvent  permettre,  de  lui 
faire  délivrer  en  argent  comptant  ladite  ibmme  de  trois- 
çens  mille  écus,  comme  il  deiireroit  bien  le  pouvoir 
commodément  faire,  ledit  leigneur  fera  emptoicr, 
mettre  &  aiïigner  ladite  iômmc  de  trois-cens  miÎic  écus 
€n  conftitution  de  rente  au  denier  douze,  iuri'Hotci 
de  ville  de  Paris,  &  en  fera  créé  &:  couftitué rente , 
valant  à  la  raifonqiicdeil'us,  laiomraedefoixante-Iépi 
mille  fept  cens  li\'ics  tournois  par  chacun  an;  des  reve- 
nus &  arrérages  de  laquelle  rente  ladite  Dame  joiiira  par 
fes  mains ,  pour  la  dépcnfo  &entrctencment  ordinaire 
de  fa  maifon:  dciqueK  trois-cens  mille  écus  les  deux- 
cens  lui  fortiront  nature  de  propre  à  ladite  Dame,  les 
fucceifeurs  &  aians  caufc  ;  &  les  autres  cent  mille  écus 
demeureront  en  nature  de  meubles,  &  tourneront  au 
profit  de  lacommunautcd'entrc  lefdits  époux.  Et  fera 
ladite  rente  ainfi  conilituée  fur  ledit  Hôtel  de  ville  de- 
dans le  jour  des  épou  failles,  en  la  même  forme  &  ma- 
niere que  les  autres  conftitutions,  qui  ont  été  faites  par 
ci-devant,  &:  avec  les  affignations  de  certain  fonds  de 
revenu  annuel,  &  obligation  lubfidiaire  des  recettes 
generales  dudit  feigneur,  même  de  celles  de  Guienne, 
Poitou,  &  Auvergne,  dont  il  obligera  fpecialement 
k  revenu ,  &  généralement  tous  &  cliacuns  fes  autres 
biens  prefens  &  à  venir,  pour  la  feureté  &  paiement  de 
ladite  rente  &  principal  d'icelle.  Lefdits  Roi  de  Navarre 
&  madite  Dame  Marguerite  dés  le  jour  qu'ils  feront 
cpoufcz,  feront  uns  &  communs  en  tous  biens  meubles 
&  conquefis  immeubles  faits  durant  &  conitant  ledit 
mariage.  Et  pour  la  iingulierc  amour,  que  ladite  Dame 
Reine  porte  à  madite  Dame  là  fille  a  promis  de  lui  don- 
ner la  fomme  de  deux-cens  mille  livres  tournois,  la- 
quelle fera  pareillement  empioiée  en  rente  fur  l'Hôtel 
de  la  ville  de  Paris,  pour  être  propre  à  ladite  Dame, 
fcs  fiicceiTeurs,  &  aians  caufe  ,  de  laquelle  elle  joüira 
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par  Tes  mains  pour  l'cntretencment  de  Ton  état  ;  &  pour 
le  paiement  &  feureté ,  tant  du  principal  de  ladite  fom-  '^'J''-'- 
me  de  deux-cens  mille  livres,  que  de  la  rente  d'icelle,  IfJÏ- 
ladite  Dame  Reine  obligera  &  oblige  dés  à  prefent  tous 
&  chacuns  fes  biens  ;  &  mefdits  feigneurs  Ducs  d' Anjou 
&  d'Alcnçon  promettent  auffi  bailler  à  madite  Dame 
leurfœur,  chacun,  la  fomme  de  vint-cinq  mille  livres, 
&  failant  enlcmblc  la  fomme  de  cinquante  mille  livres, 
qui  fera  empioiée  en  rente  &  revenu  annuel,  qui  de- 
meurera pi  opre  à  ladite  Dame  &  aux  fiens  Scmblable- 
ment  mefdits  feigneurs  Ducs  d'Anjou  &  d'Alcnçon , 
pour  le  paiement  feureté,  tant  du  principal  de  ladite 
fomme  de  cinquante  mille  livres ,  que  de  la  rente  d'icel- 
le, chacun  paiticulicrement ,  pour  la  fomme  devint- 
cinq  millclivres,  obligèrent  &  obligent  dés  àprefenc 
tous  &  chacuns  les  biens. 

Et  pareillement  efl:  convenu  &  accordé ,  que  en  cas 
de  dilTolutionduditmariageparletrepasduditfeigneut 
Roi  de  Navarre,  ladite  Dame  furvivant ,  fuitqu'ily 
ait  enfans,  ou  non,  il  fera  en  (ùn  choix  &  option  de 
fe  tenir  à  fa  communauté,  ou  de  renoncer  à  icelle.  Et 
en  cas  de  renonciation ,  elle  demeurera  franche  &  quitte 
de  toutes  dettes  &  hipoteques  de  ladite  communauté , 
encore  qu'elle  fe  fût  obligée  durant  ledit  mariai^c.  Et 
poura  néanmoins  ladite  Dame  reprendre  deux  cens-cin- 
quante mille  écus ,  defdits  trois-cens  mille  écus  à  elle 
donnez  pour  londit  dot ,  par  ledit  feigneur  Roi,  avec 
lefdits  deux-cens  mille  livres  touinois  à  elle  donnez  par 
a  Reine  fa  mere  ;  &  les  cinquante  millelivrestournois , 
auffi  à  elle  donnez  par  Melleigneurs  fes  frères,  &  tous 
les  autres  biens,  qui  lui  pouront  être  échus  &  avenus 
durant  le  mariage  par  fucceilion ,  donation,  ou  autre- 
ment :  &  reprci  dra  particulicjement  fon  doiiairc ,  & 
tous  fes  habillemens,  bagues,  &joiaux,  &  vaillelle 
d'argent  iervans  &  deflmcz  à  fapci  fonne  &  à  fou  iifàgè 
ordinaire,  à  quelque fommequ'ilsiepuilleiit monter; 
enfemble  les  bagues  &  joiaux,  qui  lui  auront  été  don- 
nez par  ledit  leigneur  Roi  de  Navarre  fon  mari.  Lelj 
quels  pour  obviei  à  toute  doute  à  l'avenir,  lèrontmis 
par  inventaire;  &  avenant  le  cas,  quç  ladite  Pa(nc 
decede  avant  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre  fon  niaii^ 
&  que  dudit  mariage  n'yeútenfans,  les fncceBêurs & 
aians  caufe  de  ladite  Dame,  auront  &  recouvriront 
toutes  les  bagues  &  joiaux  par  elle  apportez  ,  &  conte- 
nus en  l'inventaire,  qui  en  aura  été  fait  avec  ledit  ièi^ 
gncur  Roi  de  Navarre;  pourvu  toutefois  qu'elle  n'en 
eut  autrement  difpolé;  aulTi  les  deux-cens  mille  écus  ì 
elle  conftituez  en  dot,  &  qui  doivent  demeurer  pro- 
pres à  elle  &  aux  liens;  enfemble  les  deux-cens  mille 
livres  à  elle  données  par  la  Reine  fa  mere  ;  Sc  Ics  cin- 
quante mille  livres  aulîî  à  elle  données  par  McHéigneurs 
fes  frères;  &  outre  ce,  tous  les  autres  biens  immeubles, 
qui  feront  avenus &échùs  à  ladite  Dame  par  fucceiiion. 

Eii  auffi  convenu  &  accordé ,  que  audit  cas  que  ladite 
Dame  decedè  avant  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre,  fon 
mari ,  &  de  leur  mariage  y  eût  cntjns ,  le  gouverne- 
ment âcadminiftration  des  biens  delaifiez  par  ladiieDa- 
mc  demeurera  audit  feigneur  Roi  de  Navarre  jufqu'àce 
qu'ils  foient  en  age;  lavoir  les  maies  de  dix-huit  ans  ^ 
&  les  femelles  de  quinze  ans  ;  fans  qu'il  foit  tenu  de  ren- 
dre compte;  pourvu  toutefois  qu'il  entretienne  lefdits 
enfans  félon  leur  qualité ,  &  qu'il  fuporte  les  charges  de 
la  mailbn,  &  latisfallc  à  icelles.  Semblabjcnient ,  au 
cas  que  ledit  leigneur  Roi  de  Navarre  preclcccdàt  ladite 
Dame,  &  qu'il  y  eût  enfans  de  leurmariage ,  elle  aura 
l'adminiilration  &  gouvernement  de  leurs  pcrlbniics  , 
&  biens,  meubles  &:  immeubles,  tant  qu'elle  dcmcur 
rera  en  viduité ,  jufqu'à  ce  que  lefdits  enfans  foi.'nt  par- 
venus en  âge  ,  les  fils  à  dix-huit  ans ,  &  les  hlles  à  c^iuili- 
ze  ans;  fans  que  ladite  Dame  loit  tenue  d'en  rendi  e 
compte,  nipaier  aucun  reliqua;  pourvû  aufli  qu'elle 
entretienne  &  nourriüe  lefdits  enfans,  qu'elle  Iputien- 
ne  &  garde  les  droits ,  &fatisfaire  aux  autres  charges  de 
lamaifbn.  Et  a  ledit  feigneur  Roi  de  Hav:(rre  doiié  &: 
doue  ladite  Dame  fon  époufe  de  la  lomme  de  quarante 
Tt  ;  mille 
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m  ille  livres  tournois  de  rente  &  revenu  annuel ,  pour  en 
joiiir  par  elle  fa  vie  durant ,  lors  que  doiiaire  aura  lieu  ; 
•  &cefurleduchcde  Vendnmois,  fes  apartcnances  &  de- 
pendances, Etoufctrouveroitlcdit  duche  ne  valoir  de 
revenu  annuel  ladite  fommc,  fera  fait  fuplément  juf- 
qu'à  concurrence  de  ladite  fommc  de  quarante  mille 
livres  i  fur  le  duché  de  Bcaumont ,  &  autres  terres  & 
leigneuries ,  plus  commodes  à  ladite  Dame ,  à  fon  choix 
&  option;  laquelle  audit  cas  pourvoira  &  nommera  à 
tous  offices  &  bénéfices  d'icellcs  fcigncurics ,  qui  lui 
feront  baiUc-es  en  alTignation  de  fondit  doiiaire ,  &  au- 
raenicclles  tout  pouvoir  &  jurifdiflion,  avcclesvillc 
&  château  de  Vendôme  pour  fon  habitation  ,  qu'on 
lui  meublera  de  tous  meubles ,  orncmens ,  &  uilanci- 
les  jufqu'à  la  fomme  de  trente  millelivres  ;  fans  que  la- 
dite ville  &  château  ainlî  meublez  que  dit  eft  ,  foit 
comptée  ni  vienne  en  diminution  du  revenu  dudit 
douaire;  ni  pareillement  la  faculté  de  pourvoir  auldits 
biïices,  lui  iôit  en  rien  comptée. 

Item.  Pour  ce  que  par  lefdits  articles  ainii  accordez 
avec  ladite  dciFunte  Reine  de  Navarre,  étoit  remis  à 
fon  bon  vouloir,  &  dudit  ieigncur  époux,  de  donner 
àmaditc  Dame  en  faveur  de  mariage  des  bagues  & 
joiaux  de  telle  qualité ,  &  pour  le  prix  qu'il  lui  plairoit , 
&  que  ladite  Dame  eft  decedée  lâns  en  faire  déclaration  : 
A  étéaccordé,  que leditfeigneur Roidc Navarredon- 
nera  à  madite  Dame  en  faveur  de  mariage ,  pour  trente 
mille  écus  de  bagues  &  joiaux ,  &outi  e  ce  l'anneau  des 
époufailles,  ou  eft  enchaiTc  un  diamant  de  la  valeur  & 
eftimation  de  dix  mille  écus;  lefquclles  bagues  ainfi 
données  par  ledit  fcigneur  Roi  de  Navarre  en  faveur 
dudit  mariage ,  feront  comme  dit  eft,  mifes  par  inven- 
taire ;  &  pour  ce  qu'à  prcfent  étant  ladite  Reine  de 
Navarre  decedée ,  tout  le  bien  P.iternel  &  maternel  eft 
demeuré  es  mains  dudit  feigneur  Roi  de  Franc  e. 

A  été  accordé ,  que  pour  donner  à  ladite  Dame  meil- 
leur  moien  de  maintenir  fon  état,  félon  qu'il  eft  con- 
venable à  fa  grandeur  &  dignité ,  ledit  feigneur  Roi  de 
Navarre  lui  dclaiffera  &  delaiife  dés  à  prefent  la  joiiiifan- 
cc  libre  des  fruits ,  profits ,  &  revenu  du  comté  de 
Marie  &  châtellenie  de  la  Fere ,  châtellenie  de  Han , 
Somme,  Bohaim,  Beaurenoir,  &  généralement  de 
toutes  les  autres  terres  Se  feigneuries,  qu'il  a  en  Picar- 
die, avec  la  difpofition  des  offices  &  bénéfices ,  &de 
toutes  choies  dépendantes  defdits  terres  &  feigneuries , 
fans  en  rien  relervcr ,  pour  d'icellcs  jouir  par  ladite 
t).ame  durant  &  con  ftant  ledit  mariage  par  fes  mains ,  & 
par  fes  officiers  :  &•  oii  aucunes  defdiies  terres  &  feigneu- 
ries ,  feroient  baillées  en  partage  par  ledit  feigneur  Roi  de 
Navarre  à  madite  Dame  Caterine  fa  fœur,  icclui  fei- 
gneur Roi  fera  tenu  d'en  laiifcr  d'autres  à  madite  Dame 
fon  époufe,  de  pareil  revenu ,  valeur,  &  eftimation, 
pour  en  joiiir,  aiuli  que  deiîus  eft  dit  ;  dont  ledit 
feigneur  Roi  frère  de  ladite  Dame,  &  ladite  Reine  fa 
mere ,  feront  premièrement  averds. 

Item.  Eft  accordé  en  faveur  &  contemplation  dudit 
mariage,  queleprcmier  fils defcendant  dudit  feigneur 
Roi  de  Navarre  &  de  madite  Dame,  fera  héritier  uni- 
verfel  dudit  feigneur  Roi  de  Navarre;  &  s'il  y  aplu- 
fieursenfans,  les  autres  auront  leur  legitime  aux  biens 
étanséspaisdedroit  écrit;  &pour  le  regard  de  ceux, 
qui  font  és  païs  coûtumiers,  partageront  comme  puif- 
nez,  félon  les  coutumes  des  hcux.  Et  au  cas  que  le  pre- 
mier fils  ainfi  declare  heririer  univerfel  mourût  fans  en- 
fans,  ledit  droit  d'héritier  univerfel  fera  dévolu  à  l'au- 
tre fils  aîné  d'âge  procréé  dudit  mariage;  Siainficon- 
fecutivementdefilsen  fils  habile  à fuccedcr;  &  cndef- 
faut  de  màlc,  à  la  fille  aînée  dudit  mariage,  &  ainfi 
confccutivement  de  fille  en  fille  ,  comme  eft  dit  des 
mâles.  Et  avenant ,  que  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre 
furvéquit  ladite  Dame,  &  convolât  en  fécondes  noces , 
n'aiant  cnfans  maies  du  premier  mariage ,  mais  (eule- 
ment  des  filles,  &  qu'il  y  eût  des  enfans  males  dudit 
fécond  mariage;  &  en  cecaslafeigneuriedeBearnfera 
&  apartiendra  après  le  decés  dudit  feigneur  Roi  de  Na- 


PAIX, 

varre  à  la  fille  aînée  du  mariage  de  lui  Madite  Dame  i  ANS 
fuivant  le  contenu  des  fors  &  coûtumes  deBearn,  &  ''eJ.G. 
fans  préjudice  de  la  Icgirime  de  ladite  fille  aînée,  es  iç/Z. 
biens  dudit  feigneur  Roi  de  Navarre ,  fituez  &  affis  és 
pais  de  droit  écrit ,  &  de  telle  part  &  portion  qui  lui 
poura  apartcnirésbiensafTiséspais,  félon  les  coûtumes 
des  lieux.  Aulli  au  cas  que  ledit  feigneur  Roi  de  Navarre 
decede  le  premier ,  &  qu'il  y  ait  cnfans  de  leur  mariage , 
&  que  lad.  Dame  convole  en  fécondes  noces ,  dont  elle 
ait  pareillement  enfans;  néanmoins  les  enfans  ilfus  du 
mariage  dudit  feigneur  Roi  S:  d'elle  ,  (bit  mâles  ou  fe- 
melles ,  ou  les  defcendans  d'eux ,  fuccederont  S:  feront 
héritiers  de  la  moitié  de  tous  les  biens ,  tant  meubles 
qu'immeubles ,  prefens  &  à  venir ,  de  ladite  Dame , 
de  quelque  part  qu'ils  foient  avenus  &  échus;  ledit 
feigneur  Cardinal  de  Bourbon  en  faveur  &  contempla- 
tion dudit  mariage ,  &  pour  l'affeifion  qu'il  porte  audit 
feigneur  Roi  de  Navarre  ion  neveu,  a  confirmé  & 
confirme  à  fon  profit  les  donations  &  renonciations  aux 
luccelTions,  tant  paternelles,  que  maternelles,  ci  de- 
vant par  lui  faites  en  feveur  dudit  deffunt  Roi  de  Navar- 
re fon  frère.  Et  outre  a  donné  &  quitté  audit  feigneur 
Roi  ce  qui  lui  eft  dû  de  refte  de  la  fomme  de  cent  mille 
livres ,  pour  la  tranfaftion  faite  &  paifée  à  Paris 
&  par  laquelle  il  a  été  accordé  entre  la  feue  Reine  de 
Navarre,  mere  dudit  feigneur  Roi ,  &  ledit  (ei'mcur 
Cardinal  de  Bourbon,  pour  lafucceffiondclaMaifon 
d'Alcnçon ,  &  fpecialement  pour  les  terres  de  Château- 
neuf  en  Thimerais. 

Car  ainfi  a  été  le  tout  dit,  convenu,  &:  exprefle- 
ment  accordé  en  faveur  dudit  mariage,  qui  autrement 
n'eût  été  fait,  nonobftant  uz,  ftile,  &  autrescliofes 
à  ce  contraires ,  à  quoi  lefdites  parties  ont  dérogé  & 
dérogent  pour  ce  regard.  Lefquels  prefens  traité ,  dons, 
doiiaire,  promeCTcs,  convenances,  &  toutes  &chacu- 
nes  les  autres  chofes  fnfdites ,  &  chacune  d'elles  endroit 
foi,  promettent  &  jurent  par  lafoi&lèrmentdeleurs 
corps,  pour  ce  parelles&chacuncd'ellesmis&baillez 
corporellement  en  nôtre  main ,  avoir  &  tcnirpour  agréa- 
bles, fermes,  &  fiables  à  toûjours,  (ans  jamais  par 
elles,  aucune  d'elles,  ouparautres,  aucunement,  y 
contrevenir,  ains  rendre,  paier,  &  bailler  chacune 
d'elles  à  l'autre  à  pur ,  &  fans  plaids  &  procés ,  tous 
coûts,  frais,  dommages,  Scinterefts,  qui  faits,  eus, 
fouferts ,  &  foûtenus ,  feront  par  l'une  d'elles ,  au  dé- 
faut ,  &  par  le  fait  &  coulpe  de  l'autre ,  par  défaut  des 
chofes  fufd.  ou  d'aucunes  d'icellcs  non  faires ,  tenues , 
entretenues,  &  non  dûèmentacomplics  par  la  maniere 
que  deifus ,  &  en  ce  pourchalfant  &  requérant ,  fous 
les  obligations  &  hipoteques  de  tous  3c  chacuns  leurs 
biens,  &  ceux  de  leurs  hoirs,  &aians  caufe,  meubles 
3e  immeubles ,  prefens  &  à  venir ,  que  lefdites  parties  , 
&  chacune  d'elles  endroit  foi ,  en  ont  ibumis  &  fou- 
mettent  pour  ce  du  tout  à  la  juftice ,  corrcélion  &  con- 
traintes de  toutes  jurifdiélions ,  0Ì1  trouvez  feront, 
fans  que  la  fpeciale  &  generale  déroge  à  l'autre  :  & 
renoncent  en  cefailant  à  tous  reliefs ,  répits,  &  toutes 
autres  chofes  généralement  quelconques  à  ce  contrai- 
res, &  au  droit  difant,  generale  renonciation  non  va- 
loir. En  témoin  dequoi ,  nous  notaires ,  &  fecretaires 
dudit  Seigneur ,  de  la  Maifon  &  Couronne  de  France , 
fes  Confeillers  &  Secretaires  d'Etat  &  des  Finances, 
avons  le  prefent  contrat,  qui  fut  fait  &  palle,  &]ùen 
la  prefence  de  leurs  Majeiicz  ,  &  des  Princes  &  Sei- 
gneurs deifus  nommez  ,  au  château  du  Louvre  en  la 
vîMe  de  Paris ,  reçu  &  figné  par  commandement  de 
Sadite  Majefté,  le  17. jourd'aouft  1 572.  Ainliiîgné, 
De  Neufville,  &  Brulart. 

R  egiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  du  Roi  nôtre 
Sire ,  en  vertu  des  lettres  patentes  de  Sa  IMajeñé ,  du 
i  ;.  j uillet  dernier ,  le  fetieme jour  d'aouft  1 570. Signé , 
Dfe  LA  Fontaine. 
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paradis.  Aitero  loco  concordia ,  &  animorum  veftrb-  ANS 
rum  focietas  conftitui  debet  ,  qua:  res  vcftras  ad  id  deJ.C. 
quod  optabatur  feliciífin  ' 


c  X  X  X  V  1 1. 


Polo- 
gne. 
(a)  Quoi 
£]ue  cene 
foitpasici 
un  Trai- 
té, on  a 
néan- 
moins 
juge'  à 
propos 


(a)  Harangue  de  (b)  JEAN  DE  MONT. 
LU  C  j  Evefque  de  l-'aleme ,  faite  ««1573. 
au  Kolo  j  pur  inviter  la  NobleJJe  Polonoife  à 
élire  HENRI  Duc  d'Anjou  Roi  de 
Pologne.  Freder.  Leonard.  Tom.  II.  pag. 
599- 


SI  quanta  terrarum  intereft,  inter  nos  Gallos,  vcftram- 
que  gentem ,  Poloni ,  tanta  foret  amicitiœ  fepara- 
dc  rinfé  '^■^"ChriftianilTiraus,  &vobis  dolen- 

ter,  'afin  "■"'"^  P"*^  obitum  Sigifmundi  Augufti  Régis  veilri 
que  l'on  condoleret ,  &  in  tam  arduo  negotio  veílro  ,  cìim 
compren- unum  qu^ritatis,  qui  omnibus  reâè  imperet ,  paria 
icsiui"'^  ^eftra  votahuic  reipublicj:  obtuliiTet.  Verùm  cum  de 
vans ,  qui  ^^ftfa  gente  limper  Rex  nofter  cogitaret ,  quod  ca 
conccr-  fola  è  tantis  provìnciis  iìngulari  Dei  beneficio  reliäa 
lient  l'e-  Ht,  qua:  ad  fuftinendos  paritcr  &  retundendos  fero- 
deHenti  '^'''"""■'rum  gentium  ímpetus ,  ad  reliquias  Chriftiani 
Orbis  confei  vandas ,  velut  arx  quœdam  &  mumtiffimum 
d'Anjou,  propugnaculumliaberetur,  atqueideoomnesChriftia- 
fofX "  Principes  vobis  amicos  effe  deberé  prudentiffime 
France  ¡"dicaret;  &quia  Ikjudicavií,  nulli  unquam  primas 
111.  du  in  co  concedere  voluit.  Necalia  decaufa  ad  vos  miffi 
nom  Turnus  oratores ,  quam  ut  veterem  amicitiam  ,  quœ 
pour  Roi  Gallis  interceffit  vobifcum  ,  colliearet  Chriffianiffi- 

de  Polo-  ^  .         ....       o  , 

gnc.Toui  ""^*  '  2i>'  '1  ifa  vobis  videretur ,  novo  quodam 
cc  qui  vinculo  eam  íibi jüngere  acftabilire  pofl'et.  Hocquo- 
conccrnc  que  fcire  vos  cupit ,  ut  fi  quid  interregni  hujus  tem- 
faite  cft  P""^'  äutpericuli,  aut  incommodi  vobis  impenderit, 
impor-  efFugiendum  amicorum  opera  vobis  opus 

tant ,  ái  efle  judicaveritis ,  quidquid  opum  viriiunve  per  i'c  , 
'''"'iot'  peramicos  habet,  quidquid  Gallici  nominis  vale- 
quVde°"  poteft  autoritas ,  ea  veflra  effe  omnia  intelligatis. 
leir.bia-  Poitremò ,  fi  in  ca  deliberatione ,  quam  de  rege  habi- 
bles  cir-  turi  eftis ,  cxtcrorum  Principum .  (  nobis  ita  ftatuenti- 
ies'^eu-  ''"^■^  ni<^""on':rafi<^"  ™"tingat,  fratrem  Chriilianif- 
»cnt''a"ri-  H  E  N  R 1  c  u  M  A  N  D  I  u  M ,  Borboniorum , 

Tcr.  11  y  &  Alvernorum  Ducem  ,  inter  purpuras  competito- 
cn  a  une  res,  Ut  admittatis ,  vehementer  rogar.  Ha;c  funt  le- 

ego  exorandis , 
aut  fecretis  internuntiis,  non 


pareille   gatjonis  noilrE  cupita  ,  in  quibu 


fur  ie  ra- 


non  dolo,  noninfidii 


pis  au 

moment  Éctis  verbis ,  ad  tempus  tantum  accommodatis ,  non 
9"^  ambitiofis  precibus ,  non  fparlìs  famofis  libellis  contra 
en  Ii™,  cfinpetitorcs alios ,  non inanibus promiffis , quœ pralli- 
pulfque  tuadmodum  funt  difficiiia,  aut  omnino  impolfibilia. 
la  France  Sed  Gallus  homo  cum  fim ,  &  ideo  fimplex  6¿  candi- 
Ítiúílt:  ''"^'  fincerè,  &  candide  vobifcum agere  infti- 

de  Conti, Et  qucmadmodum  prudentes  patres  familias ,  de 
poni  le  facultatibus  illius  j  cui  filia  nuptuieft  danda  ,  agitur, 
faire  clirc  primiim  de  animi  &  corporis  dotibus ,  poftremò  de 
i'^  bonis  fortuna:,  accurate mquirerc folcnt ;  ita  cgopri- 
mùm  de  illuflriflìmi  Ducis  origine ,  nobilitate,  setate, 
moribus,  de  ingenii  dcxtentatc ,  atque  in  rebus  ge- 
rendis  cxercitatione ,  &in  re  milirari  peritid;  deinde 
quï  vos  ab  co,  res  veftras  conftitucndas ,  commoda 


fpeiare  pofTitis  ,  quàm  paucis  poterò  corapleftar. 
Multa  ego  in  rebus  vcflris  pra:cipua ,  fumma  cum  ad- 


l'ologue. 
(i)  Cet 
Evéque 
s'eft  ren- 
du cele- 
bre dans 
fon  fie'- 
cle  ,  par 

fon  habi-  miratione  obfervare  folco ,  quibus  quidem  elfciäum  effe 
lérntX"''^'™"'  q"òd  vos  fere  foli,  Regis  eligendi  facul- 
ciaiiòfs.  tarera  ,  &  cartera  libertatis  ornamenta  ad  hanc  ufque 
On  en  diem  conftanterretinuiftis  ;  csterse  autem  gentes ,  aut 
des'  ai^r  aliquœ  ,  qux  &  ipla:  libera;  ,  &  fui  quoque 

cdarucz  '""^  fuerant  ,  hbertatibus  fuis  nunc  exutx  ,  humi 
au  com-  proílrata:  jaccnt ,  &  tanquam  cadavera  extinfia:  liber- 
meiicc-  tatis,  à  prs:tereuntibus ,  non  fine  ilupoie  fpcCTrari  fo- 
Memoi"''^"'  '""'^  Primum  eft,  quod  Comitia  velerà  nume- 
ics  de  rofilfima ,  ad  quse  tanta  Nobilium  multitude  confluere 
Melvil,  folet,  ìpefteilia,  id  eft,  à  largitionibus,  &  cor- 
qu'onne  ruptela ,  qua: Romana  comitia  mfeccrant,  fucrefcm- 
p'e°u"-é"'P".^'^'i'"'  ^l'^iffima,  atque  inde  magnam  veltro  no- 
ne pas  """'j  intfgiitatis,  ac  erga  patriamlìdei  gloriara  cora- 
Aìllcurs. 


ime  perduxit.  At  illud  fum- 
mum,  quod  ego  miran  folco.  Cum  majorum  veftro- 
rum  fuffiagiis  reges  illi  elecli  fuére,  qui  cum  poten- 
tiffimis  regni  hoftibus  bella  diutiffimc  gellcrunt,  qui 
irrumpentem  in  Poloniam  Barbarorum  colluviem  arrais 
fuis  rçprefferunt,  &  provincias  ademptas  regno  vcftro 
adjunxerunt.  Germanos  prœterea  ,  Ungaros ,  Boë- 
mos,  Tartaros,  Mofcovitas,  (  populos  certe  fero- 
ciíTimos,  )  tories  fugatos ,  atque  caftris  exutos  ,  ad 
proprias  fedes  redire  cocgcrunt ,  Jioc  vero  aUud  quid 
elf,  aut  dici  debet,  quam  veflra  in  regibus  eligen- 
dis  felicitas?  Et  eamdem  veílro  officio  nunc  adfutu- 
ram  precamur  cx  animo.  Idautem  efl:,  quod  in  tanta 
compctitorum  ubertate ,  quem  principem  fumere  de- 
bcatis,  vixfine  labore  &  animi  molcftia  ftatuerepote- 
I  litis.  Dum  enim  ad  purpurara  contenditur,  quique 
probos  fevenditant  aut  redos,  pari  ambitu  fua,  qua: 
cum  virtute  conjunâa  in  çonfpeâu  populi  lìdi ,  ac 
minima  vitia  tcgi  deliderant ,  ut  in  ea  faifa  multo- 
rum  probitatc  ,   plerumque  óptimo  rcgnum  dari 
videatur  ,  ciim  darum  fuerit  fecus  accidat  ;  gentis 
tarnen  claritas,  generis  fplendor,  non  immatura  annis 
astas ,  morum  non  fiña  probitas ,  in  república  admi- 
niftranda  ex;rcitatio,  &  reimilitaris  ufus  atque  felici- 
tas, in  cbfcmper  qua;ritabantur,adquemprincip,itus 
dcfcrri  debcrct.  Ha:c  qualitcr  fe  habeant  in  Duce 
Andium  ,  vidcte.   ís  è  Valcliorum  magna  fufceptus 
domo,  quaeàfexcentisannis,  continua  regum  fuccef- 
fionc,  GaUiam  fub  íccptris  habuit ,  &  nunc  féliciter  ' 
tenct,  quœnonapudvicinas  gentes  tantum  laureas  fibi 
parale  voluit,  fed  extra  Europara  velut  domoegreffa, 
Africam  ,  jEgiptum  ,  Paleftinara  ,  Syriara  viiSoriis 
oberrando ,  orbis  triuraphos  egit.  Cùm  vero  de  Va- 
lefìis  me  loqucntem  auditis ,  eos  natione  Gallos  elfe ,  aut 
jam  fcitis ,  aut  facile  conjeäuramini.  Cui  genti  null« 
unquara  vobifcum  interccffere  inimicitiae  ,  nulla;  fi- 
multates ,  aut  controverfix  ,  tura  quia  proptcr  roa- 
gnam  morum  fimilitudinem  ,  magna  inter  Nos  Gal- 
los, &  Vos  Polonos  fuit  animorum  conjunftio;  tum 
quiaàvobis  longiùs  difluí,  remotiìis  à  caufis  injuria- 
rumabfuimus.  Acciditverò,  ut  quorum  coUimiranea 
iraperia  certi  termini  ,   eorum  &  amicitias  feparcnt. 
Magnum  crédite  mihi  momentum  eft ,  ad  bene  habcn- 
dam rempublicam ,  cxamicagente  (  datur  enim  fa:pe 
populi  in  alium  populura  natale  odium  )  Reges  (ümc- 
re,  qui  ut  amici  vos  regant,  non  ut  .hofles  :  proclive 
autem  eft  eos  femper  fore  amicos  credere ,  qui  nufquam 
antea  fuere  inimici ,  qui  vero  diflîmulata  fuœ  gentis  odia 
&  vindiitam.idprincipatum  ferunt,  ii  Tarquiniorum 
filii  funt  futuri.  Ncc  faris  quidem  fatear  in  amica  «en- 
te Principes  qua:rere,  ni  qui  quiriturprudens  fit  aut 
reclus,  a:què  enim  ut  hoftis  rempublicam  evertit,  qui 
ejus  leges  &  libcrtatcm  deftruitum  it,  ac  lUe  qui  pru- 
dcnter  tuen  ignorât  quï  ad  univcrforum  falutem..  Ncc 
mihi  quoque  fufficit  dicere,  Hcnricum  Andium  Du- 
cera,  natione,  vobis  amica,  Gallura  elle,  nicdoceam 
qualis  ipfe  fit ,  &  faciam  fané.  Non  improbo  conlìlium 
viftrum  Poloni  ,  qui  in  eligendis  Principibus  veftrìs 


Í573- 


a:tatÌ5  potiorem  l'ationem  liabetis  ;  fcitis 


quam  peiicu- 


lofura  accidat  reipublicï ,  cura  regena  habere,  qui& 
redore  ipfe  eget ,  &  cùm  confulitur,  ob  flux,im  a;ta- 
tem  ,  nec  liuraanis  cafibus  diutius  probatam,  proba 
feligere  ignorar.  Henricus  autem  annos  tres  &  vigintì 
natus,  fceptrorum  capax  eft.  Ni  tam  bona  a:tas  regno 
fufficit  ,  illiid  fufiìcict  ,  cum  judicio  pra:tergreìlus 
eft;i:t.item.  Non  ego  figraenta  diic.im  ob  oculos ,  non 
de  hoc  Principe  bona  loquar  ,  ut  cum  illis  calum- 
niatoribus  contcndara  ,  qui  lingua  &  calamo  venali 
bonum  principem  nuper  infcftati  funt  ;  finam  mor- 
daces linguas  &  calamos  libere  loqui ,  &  in  laude  Hen- 
rici  reputabo  ;  defideratur  ad  majorem  perfedionem 
virtutis ,  advcrfarium  habere ,  ut  a;que  virtus  fit  calum- 
niatores  roodeftè  tuliffe ,  ac  alia  rede  fecilTe.  Lequ.ir 

ergo 


33«  TRAITEZ 

ANS  ei-ooideo,  nequ^  in  alto  conrpici  digna,  cainobfcuro 
<icJ-C.  jgno„nt¡^  latcant.  Dux  Andium  in  reipublicsadmi- 
1573.  niilratione  à  pueritia  educatus,  Conliliofratrisanguf- 
tiori  Temper  interfuit,  in  quo  de  pace,  debello,  de 
fïdcribuî  ,  de  pcditatu,  cquitatu,  ftipcndiis  mili- 
tum,  de  arcibus  muniendis,  &  aliis  publicis  negotiis 
agitur.  In  Iiis  prima  iuventaHenriciverfataeft;  regni 
totius  poñca,  lie  indicante  Rege  fratrc,  abbine  quin- 
quennium,  curam  fufcepit,  adliibitis  tamenpaiden- 
tioribus  conliliariis,  quos  fibi  dari  voluit,  ne  aut 
fuperbus  vidcretur,  aut  pervicax,  qui  conlilium  libi 
darinollet;  aut  infolcns,  lì  per  fe  omnia  ageret  ;  tum 
illc  didicit  moments  tcmporum  rcipublicsc  notare, 
ánimos  vulgi  nofccrc ,  dcliâispcenasftatuerc,  Virtuti 
jufta  dare  praîmia.  Verum  àvobis,  velut  à  mania 
gente,  expeftari  video,  ut  de  prudentia  rei  militaris 
loquar;  nam  vcfliatcs  femper  armis  ftetit,  &potifli- 
mum  rcgum  viitutem  ducitis  fcientiam  bellandi.  S  citó- 
te qusío  ,  eum  vos  habituros  pnncipem,  fi  forte 
habere  vultis ,  qui  adolefcentiam  totam  in  caftris  egit , 
quiadfamcm,  litim,  vigilias,  algores,  imbres,  ca- 
lores, adinjuriascœlitolerandascallumobduxit;  eum 
dicoelTe,  quiprxilantiflimorumducum,  quos  fccum 
habuit,  conlîhis  &  confuetudine,  ex  ufu  praeterea  & 
exercitationc didicit caftrametari,  valium  ducere,  ur- 
bes oblìdeie,  capere  &  retiñere ,  ligna  cum  hoftecon- 
ferrc ,  repentinos  Impetus  intrepide  retúndele ,  vince- 
re, âcviâoriàuti.  Quod  optabam  jam  aflccutus  fum , 
ptincipem  vobis  indicavi ,  qui  regias  dotes  complcxus 
eft.  Lingua:  tarnen  veilra  ignoiantiam,  velutcertum 
impedinientum  ,  nonnulli  objiciunt  :  crédite  mihi 
Gallicam  gcntem ,  utmoribus  vcllris  coœqualcm,  lie 
linguœ  perquàm  capacem.  Utique  fcitisGallum  fuif- 
fe ,  qui  triennium  apud  vos  verlatus ,  fermonem  Po- 
lonum  grammaticis  legibus  primus  fubdidit;  fulBcient 
huic  bono  Principi ,  non  anni  fed  menfes ,  quantum  ad 
íübditorum  querelas  intelligendas  ,  &  negotia  publi- 
ca traftanda  opus  habcbit.  Expedita  alicujus  lingua: 
notitia  Epifcopis,  concionatoribus,  oiatoribus,  cau- 
fidicis ,  maximìim  necellaria  eft  ,  verum  principibus 
nonadeo;  capite  hi,  non  lingua  ,  populos  regunt. 
Sed  ed:  hoc  tarnen  in  principe  aliquid  impedimenti. 
UriqueReges  veilri  non  foli  ,  fed  veftro  conlilioad- 
juti,  in  Senati!  de  rebus  ftatuunt ;  vos  autem  latine, 
italicè,  imo  etiam  gallicè  loqui  confueilis;  quibus 
Unguis  DuxHeniicustantifpervobifcumutetur,  dum 
lingue  Polons  ufum  aflcquatur. 

Ut  jam  de  commodis  loquar  ,  illud  primum  & 
maximum  occurrit,  nihil  veiliamrempub.acceptuiam 
incommodi ,  Hcnrico  Rcgc.  Hoc  certe  aliquid  eil  ! 
Imo  vero  permagni  momenti  clic  vos  iplì  judicabiiis. 
Fieri  enim  poilct ,  ut  aliquis  Princeps ,  prudens  alias  & 
bonus,,  periclitari  tarnen  veitrum  regnumfinat,  pix- 
fertim  is,  cui  cum  principibus  potcntiffimis  inimici- 
tia:,  &  de  iìnibus  antiqua  controverfis  intercedunt. 
Talis  certe  iì  Rex  vefter  crearetur,  vires  vcñias  ad 
/ua,  &  qux  funt  fuorum,  tuenda  convertcrct  j  ille 
certè,  qui  amici  veftri  antea  fuerant,  hoftes  uteiTcnt 
infeniillimi ,  efficerct;  illc  vos,  qui  in  pace  & otio 
fub  alio  Rege  vivcre.potuiPietis ,  in  moleftias  &  pcrioii- 
h  coiijiceret.  Verum  huic  Principi  de  quo  loquor, 
nulla:  extant  cum  alio  principe  inimicitix ,  nulla:  de  pro- 
vinciarum  finibus ,  veluti  Imperator  Romanorum  ref- 
petäuHungariae,  cum  Turca  in  quxftioneeft,  contro- 
verfiœ;  utquidcjuid,  aut  hoc  regnum  habet  potenti^, 
aut  ipfius  Duci  inert  virium,  totum  fbrc  debeat  pro 
commodis  &  incolumitatc  veftra.  Minimum  prœterea 
ípcrare  vos utilia  velim  ,  Poloni,  ab eo principe ,  cui, 
quia  vicinus  vobis  &;  potens,  quia  fuarum  terrarum 
vires  ad  vos  tuendos  faciüus  è  vicinia  educcre  poíTet , 
purpuram  ideo  oftcìatis  vertram.  Spcciofa  ha:c  funt 
magis  quam  utilia,  &  fperari  poffunt,  non  obtineri. 
Scilicct  e£  vires  pro  vobis ,  non  contra  vos  futurae , 
ut  défendant  libertatcm ,  non  ut  opprimant  ?  Cuique 
dominanti  natale  eft  velie  abfolutum  fieri ,  vos  autem 
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liberi  fub  principibus  eiìe  CUpitis;  &  quia  veftrifmet  j^J^c 
viribus  confici  non  potcfìis,  commodilTima  foret  prin- 
cipi ad  vos  opprimcndos,  hxrediraria  in  próximo  1573* 
potentia  ;  fic  qui  Jiberos  vos  acciperet  fub  régimen , 
fcrvis  imperarci  vidor.  Magis  certe  perfiiafum  eflo, 
prudentes,  fortes,  juftos  principes,  quam  potentes 
quiérete;  utique  tot  fcculis,  nulliìfcederibusfretiaut 
vi^inorum  fubiìdiisadjuti,  domeílicis  viribus  hoflium 
potentiam  infrcgiftis,  ex  parva  república  maximam 
efFeciftis.  Dux  quidem  Andium  ,  &  fua  potentia 
magnus  cft,  &  Rcgisfratris  amicitia  potcns;  vcrizm 
quia  hsic  à  vobis  dííTita ,  tot  terrse ,  montes,  tot  fluvii  in- 
terjacent,  idcoque,  fi  illud  fufpicamini,  minimum 
funt  nocitura.  Ncque  taliter  tarnen  mea  verba  notate, 
ut  minimum  pra^Iidii  ab  illis  terris  ípcrare  poiïicis, 
quas  dicolongiusàvohisdiffitas,  'imo  vero  maximum. 
Quantum  creditis  vobis  commodi  affuturum  ,  cùm 
omnes  annui  proventüs  in  hoc  regnum  importabun- 
tur,  nec  aliter  vobis  eventurum  eft,  quùm  i\  novas 
aurifodinas  benigni  or  tellus  vobis  aperirct  ?  Hinc  ille, 
privato  fat  dives  ^ere  ,  regni  hujus  proventus ,  quos 
regiae  mcnfa;  vocatis ,  militi  Icribendo  affervabit.  De 
dignitatibus  autem  &  prosfcduris ,  tumaliis  prxmiis, 
qusE  prudens  refpublica  benemcritis  civibus  paravic, 
quieto  &  fecuro  animo  vos  efle  oportet.  Habet  Hcn- 
rit  us  oÌto  provincias  hereditario  jure  acquiiitas,  ubi 
Epifcopatus  funt  ix.  Abbatix  circiter  cc.  Prioratus 
circa  mille.  Item  pr^rfedurae ,  magiftratus  quamplu- 
rimi,  hxc  ille  prcemia  fui  gentis  honiimbus  abunde 
diílribuet,  vtílra  vobis alfervabit,  cìim  &  mos  patriae, 
(l  iegen  non  aliter  vchnt.  Diètat  enim  lexveftra:  Ne 
uUt  honores  reipuhlica  Cr  proemia  ad  extráñeos  defe- 
rantur  ^  prater  quam  ad  eos  ^  qui  è  Polonts  orti  nobili- 
bus. 

ClaflTem  prsterea  validam  fuis  fumptibus  inftruct , 
qU3E  viribus  ad  hxc veftrorum Cofacorum  fréta,  do- 
mmium  Sinus  Baltici  facilè  tuebkur.  Item  Cracovien- 
fcm  Academiam  proventu  &  doâoribus  refìciet,  ut 
pars  juventutis  veftrs ,  artiumltudiis;  parsalteraom- 
nmm  armorum  genere  inftruatur:  quo  m  loco,  aut 
mGallia,  lì  ita  vobis  vidcbitur,  centum  è  vcfira  juvcn- 
tute  nobiies  fuis  fumptibus  erudicndos  curabir.  Infu- 
per,  Ij  ad  bellum  propulfandum  peditatu opus habtbi- 
tis,  fclopetariorum  quatuor  milijacVafconum gente, 
ad  vos  per  naves  tranfmittet,  &  fuis  fumptibus  toto 
bello  fuftentabic.  Quanti  vero  3:ftimabitur  regni  Gallix 
perpetuum  Òi  inviolabile  vobiícum  fœdus,  Gallici 
praeterea  populi  focietatem ,  unde  mercatores  gaüicas 
merces,  quibus  careic  non  potcrtis,  ad  vosdcièrent; 
veftri  item,  reciproco  commercio ,  ea  quibus  maxime 
abundatis,  fummo  utriufque  gentis  commodo  in  Gal- 
liamcxportabunt. 

De  privilegiis  &  immunitatibus  veftns  ut  loquar, 
non  eft  mcum,  vcftra  hœc  funt,  non  Roftra;  quale 
regnum  &  rempub.  eletìo  tradidcritis ,  talcm  redurus 
&  habiturus  eft.  Hxc  qu£  à  me  dieta  funt,  longiort 
fermone  opus  habeient,  verùm  ut  breviias  agam,  fi 
Ducis  Andium  vobis  grata  fuentperfona ,  autpcrlictc- 
ras,  aut  per  delegatos  veftros,  cum  eoaccuratiusagc- 
mus;  interim,  fi  de  fide  noftra,  de  quo  aimus,  du- 
bitatur  ,  nos  legatörum  perfonù  depolìta  ,  in  arce 
cuftodiri  nonabnuimus.  Itaque  ru,  magne  Senatus , 
vofque  liberi  Bquites,  quod  fjullum  Iclfxque  fit  rei- 
publicvEveftrae,  Henricus,  Andium,  Borboniorum, 
&  Alvernorum  Dux,  à  Rcgc' ChriílunilTimo  vobis 
oiFertur  per  nos  legatos.  Hune  ad  rempublicam  admi- 
niftrandam  inftiturum  &  paratum,  tanquam  vobis  na- 
tum,  in  filium  alìumite.  Non  ille  certe  eft  uti  alii, 
qui  folo  oratorum  afpecìu  regnum  obtmere  fperant ,  fed 
uti  omnia  fua  vobis  oifert,  lìc  fi  in  Rcgem  eligatur, 
confilia  fua  omnia  ad  rcgendam  hanciempublicamad- 
hibebit ,  ne  vosfaiti  unquam  pcenitcat. 
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DE    TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


^       Articles  &  conditions  acceptées  par  íes  Ambnßa- 
■^573'     áenrs  de  Charles  IX.  koi  de  Frame  de 
Henri  ^  Due  d^ Anjou ,  avant  que  le  Kolo 
procédât  à  Vékcîwn  duditDuc  3  pour  Roi  de 
Pologne. 

FOcdtis  perpetuum  iiiter  Gallis  &  Polonia  regna, 
atquc  corum  provincias  omiies  ,  hominefquc  in 
eis  deci-'ntes ,  confiare  débet. 

2.  Si  quifpiam  lioitium  hoc  regnum  Polonia;  magnâ 
altquâ  vi  adoriri  vellet  ,  Rex  Chriftianillìmus  pcdì- 
tatu,  aut,  li  ita  Stacibus  videbitur  ,  pccuniis  rem- 
publicam  juvabit.  Qucmadmodum  etiam  viciflim 
Galli,  lì  Polonico  equitatu  cgeant  ,  à  Polonis  adju- 
vabuntur. 

3.  In  ufurn  belli  contra  MoícorumPrincipem,  qua- 
tuor miliia  Vaíconum  peditum,  quibus  ftipendia  in 
fcx  meures  ChriftianilTimus  Rex  períblvcre  debebit, 
cìtm  Statibus  videbitur  ,  in  PoJoniam  tranfinittet. 
QiiamprimumRex  clcfíusinregnumvencrit,  claiTcrn 
fuo  fumptu  inftruet  ,  ad  tuendum  dominium  Maris 
Baltici  ,  trun  ad  impedíendam  Nai  vicam  navigatio- 
nem;  leu  ctiam  ad  lîlum  portum  regno  acquircndum 
eaclafll  utetur. 

4.  Emporium  nobile  in  portu  aliquo  Gallico  nner- 
catoribus  &  mcrcimoniis  PoJonicis  aptum  ferenifTimus 
Rex  inditucre  curabit  -,  limiiiter  &  comraerciorum 
mutuum  ufum  ordinabit. 

5.  Singulis  annis,  quoad  vivct  cleílns  Rex  Polo- 
nia:, ex  reditibus  liiarum  provinciarum  CDL.  millia 
florcnorum  iñ  regnumlioc  importabit. 

6.  Debita  perSigifmundum  Auguftum  pise  memo- 
ria: íi^fía,  aut  ctiam  à  morte  illius,  ufque  ad  adven- 
tum  ipíÍus  fercniffimi  elefti  Rcgis,  rejpublica;  caufa 
contracta ,  Rex  ptrfoluturusert  fuo  œre. 

7.  Academiam  Cracovieníem  reflaurabit,  3¿:  pro- 
vcntudahit. 

Í3.  Centam  juvcncs  nobiles,  vcl  in  eadem  Craco- 
vicnli  Academia,  vclparííiis,  proutrefpublica  judica- 
verit ,  in  re  literaria  fuo  fumptu  crudiendos  curabit. 

9.  Nullos  privates  homines  l'ccum  inPoloniam  ad 
inhabitandiim  addiicet,  prarterpaucos,  quorum  opera 
in  minifìcrio  domeftico  uti  poilu. 

10.  Hare  ¿1.' alia  omnia,  quœ  Legati  in  Tua  oratione , 
nomine  fcreniiTimorum  principum  fuorum,  reipubü- 
CCÊ  obtulcrunt ,  ad  eiFeCtum  deducencur.  Item  omnia 
jur.i ,  privilegia ,  libertatcs,  prjcrogativas  ,  unicui- 
que  ftatui  &i  homini,  incolis  Regni,  magniqueDu- 
catus  Lituania: ,  &:  omnium  provmciarum  ülis  adjunc- 
tarum,  live  gencialitcr  omnibus,  live  fpicialiter  lìn- 
gulis,  per  fcreniiTimosRcgcs,  &  alios Principes  antc- 
ceflores  concefìas  ,  vcl  quovis  alio  nomine  qucelitas , 
ac  diuturno  ufuapprobatas,  live  ctiam  nunc  circa  elec- 
tioncm  Rcgis,  ex  unanimi  &  Concordi  omnium  Or- 
dinumaCenlij  lancitas,  Ìntegre  &  invioìabiiitcr  fcrva- 
bit,  juramento  corporali  juxta  fibi  traditam  formam, 
antcinaugurationem  live  coronationemfui,  confirma- 
bit  ,  &:  literis  necellariis  muniet. 

Confirmation  &  ratificätion  faite  par  Henri ,  élu 
Roi  de  Pologne ,  des  articles  accorder  entre 
les  Amhafjadetirs  de  Charles  IX.  Roi  de  France 
&  Us  htats  deVologne avant ¡on ékBion.  A 
Paris  dans  VFglife  de  Nôtre-Dame  le  10. 
Jèpternùre  1573. 

HE  N  R I C  U  S ,  Dei  gratiâ  clccÎus  Rex  Polonix , 
magnun  Dux  Lithuanis  ,  ikc.  nccnon  Bof- 
boniorum  ,  Andiuni  ,  Alvcrnorum  Dux  ,  Comes 
Marchia;,  Foreílii,  Qiiercii,  Monforti.  Significa- 
mus hifce  litteris  noftris,  quorum  interefl:  univcrlis, 
qiiüd  poil:  mortem  ohm  feicnilïimi  principis  domini 
Ttfwí  IL 
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Sigifinundi Auguñi,  RcgisPolonœ,  &- magni Duçis 
Lichuanix,  fcrenilTimus  princeps  doniiniis'Carokis, 
Dei  grafia  Francorum  Rex  Chiiflianiffimus  ,  acque 
frater  noílcr,  nofqueunàcumMajcilatcìplìus,  mife- 
ramus  ad  Ordines  &  flatus  regni  Polonis: ,  rcvcrcn- 
diflìmos  &  niagnificos  viros,  Joannem  Montluciura, 
Epifcopum  Valentia:,  coniiiiarium  Conlilii fccretioris 
Franciae  ;  ^Egidium  Noalliiim  ,  Abbatcm  Infula:, 
libellorum  fupplicum  in  legno  Francise Magiflrum  ;  & 
Guidonem  Sangelalium  Lanfacum,  Camerarium  Chril- 
tianiffimi  Rcgis  Iratris  nofiri ,  &  Ordinis  cjufdem  cqui- 
tem,  &  Scnelcallum  Aginenicm  ,  oratores  &  com- 
mißarios  utriufque  noffriim,  irt  de  robis  in  locum 
prœEiîi  domini  Sigifmundi  Augufti ,  R.egis  &  magni 
Ducis,  fuffìciendis,  atque  in  Regem  afliimcndisage- 
rent,  divinique  numinis  inftinifu  in  comitiis  eleftionis 
regiis  fub  Warfavia  liabitis,  Ordines  regni  Polonix 
ac  magni  Ducatus  Lithuania:,  nos  Regem  crcaíTe, 
conditionibus  &  articulis  intcr  eos  Ordines  ac  oratores 
noftros  ibidem  concluiìs  intcrvenientibus,  quorum 
quidem  tenor  de  verbo  ad  verbum  fequitur ,  &  eft 
talis. 

Articuli  paftorumconventorum  intcr  illuilriffimum 
&  ampliflìnuim  Senatum  ac  Ordines  regni  ab  una;  & 
oratores  Clirifiianillìmi  Galliarum  Rcgis  ,  &  fere- 
nllTimieletìiRegis,  ab  altera  partium  ,  &c. 
Quos  artículos  priinfertos  fervare  ac  adimplcre  volen- 
tes ,  poUquam  recitaros  coram  nobis  iìgillatim  expen- 
dimus  &coniideravimus,  eos  ratos  &  gratos  habentes, 
approbavimus ,  confirmavimurquc  ,  approbamus  & 
confirmamus  hilce  litteris  noftris ,  &  ita  dcnuò  quoque 
lUorum  ut  liiredes  fiicceiiorefquc  nolfrosnon 

minus  quam  nos  obligent;  piomittcntes  bona  fide, 
exiílimationilquc  nolìra  periculo ,  &  pignore  omnium 
noftrorum  bonorum  mobilium  Srimmobilium ,  prœ- 
fcntium  Sífuturorum  ,  qua:cumquead  noilrosliaiicdes 
&  fucceffores  pervcniant,  ac  fub  juramento  à  nobis  in 
manibus  oratorum  difli  regni  Polonia:  prilî-ito,  nos 
fratremque  noílrum  ac  ba-redes  notfros  omnes  con- 
ditiones  &  articulos  prœdiâos  inviolabiliter  obfervatu- 
ros  &  adimplcturos ,  line  exccptione ,  nec  unquam  iis 
dirc¿té  vcl  indiicólè  contiaventiiros,  &  ratos  regni 
Gallis:  Parlamentis  ,  ofliciariis,  &  ca:teris  quorum 
intertfl  ,  efftfluros  &  praeílituros.  Piœterea  vero  , 
quod,  ad  prioremarticulumattinct,  ita  cumCllriiìi- 
anillimo  Rege  Iratre  noflro  dcclaramus ,  quod 
Ordinibus  univerlis  regni  Polonis:  fœdus  cum  regno 
Gallia:  cseteris  de  rebus,  quœ  in  articulis  fuprafcriptis 
non  funt  expreCfas ,  quibus  quidem  utriufque  regno 
opus  elTc  poilit ,  ¿oncludinequcant,  Chnftianiffimus 
Rex  frater  noffcr  oratoribus  fuis ,  quos  mittet  in  Po- 
loniam,  coronationinortrœadfuturis,  plenam  faculta- 
tem  conjunflim,  acciiilibetillorum  infolidum  dabir , 
fœderis  hujus  cum  Ordinibus  regni  Poloniieacmaçni 
Ducatus  Lithuaniœ  íanciendi ,  adjetìis  «onditioniblis 
&  articulis  pro  utilitate  Gallis:  &  Polonia,  de  quorum 
prout  intereofdem  Ordines  regni  Poloniae  &  Ducatus 
LithuaniE,  ac  oratores  ChriflianiUimi  Regis  fiatris 
nolW  conveniet,  amplilicandis,  ratis  tarnen  manenti- 
bus  conditionibus  in  articulis  fupra  fcripris  cxprcflìs , 
etiam  fi  contigerit  nihil  amplius  à  Cliriftianiffimi  Regis 
oratoribus  cum  Oidinibus  regni  Polonia  &  mn"ni 
Ducatus  Lithuanix  in  comitiis  coronationis  noflrœ  làn- 
cu'i  &  concludi. 

Ac  item  cjufdem  articuli  partem,  qua  Chn'fìianiiTì- 
mus  Rex  obligatus,  ut  li  aliquandoquipiam  liolfium 
rcgnum  Polonia:  &  magnum  Ducatum  Lithuania:, 
dominiaquc  hisadjuniìa,  juftocxercituadoriri  vellet  Î 
■nili  admonitus  amicò  à  Cjlmllianifllmo  Rct;c  ab  m' 
cepto  deliilat,  rcgnum  Polonia:  &  magnum  Ducatum 
Lithuania  pcditatu  Vafconico,  vel  equitatu  germa- 
nico, vcl  pccuniis,  prout  Ordinibusdiilisviderctur, 
juvct:  ita  cum  diiìo  Rege  interprctamur ,  ut  omnes 
quicumquc  rcgnum  invadcrent,  nullisexceptis ,  pra:- 
tcxtu  cujufvis  prioiis  vei  pollcrioris  neceflitudinis  & 
y  ^_  paftio' 
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^"i^^  paccionis,  hofies  Polonoium  nominare ,  nosprofitea- 
'  mur,  adversùfque  cos ,  niíi admoniti priùs à Chriftia- 
'^73'  nilìtìnifi  Rege  ab  incepto  dcfiílaiif,  auxiüum  illud 
Chriilianiffimum  Regem  fratrem  nonrum  latumm, 
utfupra  fciiptum  cft,  polliceamur. 

Item.  Quoad  aiticLiUrm  de  quatuor  millibus  VaP 
conum  Statibus  ac  Ordiníbus  regni  Polonia:  &  magni 
Ducatus  Lithuanii,  in  uriim  belli  adveriiás  Mofcho- 
rurn  principes  à  RcgeChriítianiíTimofratrcnoftropro- 
miffis,  ita  ut  iifdcm  in  fex  menfes  ftipendia  pcrfolvat , 
pertinct,  polliccmur  fratrem  noftrum,  ciim  Status 
regni  nobis  lignificabunt ,  ut  h^c  quatuor milHa  Vaíco- 
num  tranfmittantur:  illa  quamprimum  tranfmifl'urum 
ctim  cffc¿tu,  ita  ut  his  non  Status  regni  poloniae,  fed 
Ciiriftianiflìmus  Rex  frater  noflertranfitumprsltetad 
id  quo  fines  regni  Polonia; ,  vel  magni  Ducatus  Lit- 
huanise  attigerint,  in  fcx  menfes  ftipendia  perfoi vet. 
Et  cum  oratores  Ciiriflìaniffimi  fratris ,  noftri  ac  noftri, 
in  comitiisele¿lÍonisfpem  ftatibus  Poloniiefccerint ,  fi 
Vafcomim  opera  poft  fex  menfes  fuerit  neceifaria,  fra- 
trem noftrum  ftipendia  iifdem  Valconibus  in  fex  alios 
menfes  in  gratiam  noftram  foluturum  ,  prxdidus 
Chriftianiflimus  frater  nofter  pro  fuo  erga  nos  amore , 
ita  ut  fpem  fccerunt  oratoresdifti,  in  alios  fex  menfes 
quatuor  millibus  Vafconum  peditum  >  fi  illorum  opera 
regno  Polonia  fuerit  neceilana ,  ftipendia  fc  daturum  ík 
numeratorum  promifit. 

Articulum  itcm  de  claife  ita  declaramus ,  quodnos 
extrahcmus,  armabimus,  &  alemus  cia0èm  fumptibus 
noftris  galJicis,  qviae  fufticiat  ad  dominium  maris  litto- 
rum  regni  Polonia  &  magni  Ducatus  Lithuanias ,  pro- 
vinciarumque  bis  adjunòtarum,  pro  utiütate  ejufdem 
regni,  fe  undùmjura,  privilegia,  ac  leges  regni  tuen- 
dum,  &adtollendasnavigationcs»  quaeregixiPoloni.-e 
&  magno  Ducatui  Lithugnia:,  &partibuseoruindem 
damnum  ^incommodum  afferent. 

Quod  vero  iidem  oratores  in  comitiis  eleâàonis 
noftrx  rcccperint ,  curatores  elìè ,  ut  primo  quoque 
in  portu  aliquo  Gallice  mercatoribus  &  mercimoniis 
Polonicis  rccipiendis,  emporium  aliquod  nobile  infti- 
tuatur ,  dabit  frater  nofter  Chriftianiftìrnus  Rex,  datque 
plenam  facultatem  oratoribus ,  quos  ad  comitia  corona- 
tionis  noftne  mittet ,  conjunflim  accuilibet  illorum  in 
folidum,  de  hoc  emporio  cum  Ordinibus  ac  flatibus 
regni  confìituendi ,  libértate  commeandi ,  &' qnœvis 
commercia  faciendi ,  regni  Poloniae  &  magni  Ducatus 
Lithuanij;  ,  dominiorumquc  eis  annexorum ,  Iiomi- 
nibusinGalliam,  acctiam  in  terras  novas,  eo  jure  ca- 
que libértate,  qua  galli  utuntur,  oratoribus  Chriftia- 
niftimi fratris  noftri,  &  noftris,  in  comitiis  eledionis 
mùïx ,  nominefratris  noftri  jam  promifìa  S:  ab  eo  con- 
firmata falvamancnt.  Item,  CLim  íingulisannis,  quoad 
vivemus,  in  Polonia  regnabimus,  ex  pacione  cum 
Ordinibus,  ab  oratoribus Chrifìianiflìmi fratris  noftri , 
acnoftris,  in  comitiis  elcdionis  fadta,  inferri  debeant 
exGalliain  regnum  Polonia  quadringenta  quinquagin- 
ta  millia  florenorum  ;  poUicemur  cum  Chriftianiftìmo 
fratre  noftro,  quòd  ca  pecunia  fumma  fingulis  annis 
inferetur  in  regnum  Polonia  ,  fine  ulla  cxcufatione, 
autcujuivis  impedimenti  pritcxtUi  ita  ut  ultimo  anni 
mcnfc,  incipicndoannum  à  coronatione  noftra  ,  cam 
fummam  iliatam  in  regnum  Polonia;  Ordinibus  dc- 
monftremus.  Cxterum  hac  de  re  &  reliquis  rebus  , 
quscumquc  ad  executionem  iftius  articuli  pertiuerc  pof. 
iìnt  ,  ad  colloquium  noftrum  cum  Ordinibus  regni  , 
in  comitiis  coronationis  noftia;  agetur  ,  qucmadmo- 
dum  à  nobis  cum  oratoribus  ad  nos  ab  Ordinibus  miiÌis, 
à  quibus  ad  dehnienda  omnia,  quae  ad  executionem 
hujus  articuli  fpeftarent  diligcntcr  rogati  fumus,  con- 
clufuracft.  Lam  vero  pecuniam  ex  Gallia  iliatam ,  ut 
fupra  fcriptum  cft  ,  in  ufiis  Reipublica:  arbitrio  noftro 
impcndemus;  pecuniam  vero  ,  qua  opus  fuerit ,  ubi  j 
piimiimin Poloniam  pervenerimus,  nos  apportabimus 
nobifcum,  &  temporibus  in  comitiis  cleótionis  patìis 
Se  aflìgnatis ,  omnia  debita  regni ,  qua;  in  oratione 


DE  PAIX, 

oratorum  ChriftianiiTimi  fratris  noftri  8c  noftrorum  ,  .^^^ 
initio  conventus  eleâionis  habita  ,  nomìnantur ,  ^ 
nobis  à  fcnatu  regni,  cujus  hac  de  rcrelationi,  utrum  1573. 
jufta  fint  necne,  ftabimus  indicabuntur,  nos  exfolu- 
turospolliccmur. 

Qua;  veri>  deSchola  Cracovienfi,  &  centum  iìliis 
à  nobis  educandis,  noftro  nomine  Ordinibus  &  ftati- 
bus  regni  Polonia;  promiífaíunt,  eanosratione  ac  mo- 
do ,  qui  à  nobis  cum  Ordinibus  in  comitiis  coronatio- 
nis noftraeconftituetur,  adimpleturos ,  &:  ad  extrema 
vita;  noftra;  tempora  prxftituros  polliccmur.  Quos 
quidem pofìeriores  artículos,  feu  corum  declarationes 
acconditioncs,  ac  omnia  &  fingula  in  iis  exprelfa ,  haud 
fcciis  quàm  fupcriores ,  eademque  fide  ac  obligatione 
qua  fupra  Chnftianiflìmum  fratrem  noftrum  ,  ac  nos 
hivrcdcfque  utriufque  noftrum  ,  conjundim  &  fepa- 
ratim  inviolabiliter  adimpleturos ,  &  Gallia;  Parlamcn- 
tis,  officiariis  ,  &  cxteiis  ,  quorum  intereft  ,  ratos 
reddituros  aceftedluros,  cseteris  excufationibus  &ex- 
ceptionibus  juris  vel  fa¿Í:ifemotis,  pollicemur  ac  ípon- 
dcmus ,  fuperioribus  tamen  articulis  nihil  drogando. 
Promittimus  infuper,  quod  poftquam  (  Dco  faven- 
te  )  in  regnum  Polonia:  vencvimus  &  coronati  fueri- 
mus,  eofdem artículos,  eorumque declarationes ,  fub 
figillo  regni  Polonii ,  fiid  à  nobis  Ordines  regni  requi- 
rant,  ijlis  frademus.  In  cujus  rei  teftimonium  ,  has 
littcras  manu  propria  fubfcnpfimus  ,  &  figlilo  ,  quo 
utimur  in  Gallia,  obfignari  juifimus.  Datum  Lutctise 
Parilìorum,  in  Ecclefia  Cathcdrali  diva:  Maris,  die 
decima  menfisfcptcmbris,  anno  Domini  1575.  HEN- 
RI CUS,  elcäus  Rex  Polonix- ,  per  Regem  elec- 

tum ,  B  R  U  L  A  R  T. 

Serment  fait  par  Charles  IX.  Roi  de  France 
d'ohferver  Ics  articles  accorder  catre  Jes  Am- 
ba]] adenrs  &  les  htats  de  Pologne.  A  Paris 
dans  VEgliJe  Catedrale  de  Nôtre-Dame  y  le 
10. Jèpternùre  1573. 

CA  R  O  L  U  S  ,  Dei  grafia  Francorum  Rex  ,  fi- 
gnificamus  hifce  litteris  noftris  ,  quorum  inte- 
reft, univerlìs  &  fingulis,  quia  milfis  oratoribus  re- 
gni Poloni.-!;  &  magni  Ducatus  Lithuanix ,  &c.  fratrem 
noftrum  caiiffimum  AndiiimDucem  ,  ad  regnum  ip- 
forum  gcrendum  &  adminiftrandum ,  ex  decreto  elcc- 
tionisliberxStatuumacOrdinum»  quoeum  in  regem 
fuum  afìumpierunt  invitarenc  ,  in  magna  hominum 
frequentia,  Parifiis  in  tempio  divx  Maris,  die  de- 
cima feptembris,  anni  prieièntis,  verbis  conceptis  ad 
iand'a  Dei  evangelia  tale  juramentum  Ordinibus  ejuf- 
dem regni  ,  &;  magni  Ducatus  Lithuaniae ,  prxftiti- 
mus,  egoCarolus,  Dei  gratiaFiancorum  Rex  juro, 
fpondeo,  &prom¡tto  Dcoomnipotcnti,  ad  iìxc  fine- 
ta Jtfu-Chrifti  evangelia  ,  quòd  omnia  pacta  conven- 
ta &  conditiones  feu  capitula  cum  Ordinibus  regni  Po- 
lonix, &  magni  Ducatus  Lithuaniae,  &c,  perfoaii- 
nemMonlucium,  Epifcopum  &  Comitem  Valentin; 
^gidium  de  Noaiilcs,  Abbatem  Infulxj  &Guido- 
nein  de  Lanlàc ,  noftros  &  feixmlfimi  fratris  mei  Hen- 
rici,  AndiumDucis,  ¿^c.  jam  eledi  Regis  Polouix, 
&  magni  Ducis  Lithuanix  ,  oratores  &  elecìuarios  , 
circa  ele¿tionem  &  declarationcm  didi  Henrici  fratris 
mei  in  regem  Polonia;,  &  magnum  Ducem  Lithua- 
nix, recenfita,  acetiaminoratione,  qux  initio  con- 
ventusdiitxcledionis  àdidis  oratoribus  &  commilïa- 
riis  habita  eft  ,  oblata  funt  ,  quxcumque  in  iittcris 
confirmationis  noftrx  didorum  paótorum  corwento- 
rum  &  promiiforum  contincntur,  pmut  caá  nobis  in 
ifdcm  litteris  diâarentur,  pro  mea  parte  adimplcbo, 
obfervabo  reahter,  &  cum  effectu,  cxccptionibus  & 
excufationibus  quibufvis  femotis.  Ita  me  Deus  adju- 
vet.  Dequojuramento  ànobis  prxftito,  uc  omnibus 
&  fingulis  quorum  intereft  ,  conftaiet,  litteris  hifce 
manu  noftra  fubfcripfimus  ,  figiUumquc  noibum  his 

appendi 
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appendi  jniTimus.  Datum  Lutetiae  Farifíorum,  in  Ec- 
clelìa  Cattdrali  divs  Marix ,  die  dominica  mcn- 
lis  decembfis ,  anno  Domini  1 575.  &  regni  noftri  de- 
cimo tertio.  CAKOLUS.  Per  Regem,  Brvlart. 


ABe  des  Ambaßadeurs  envoies  par  le  Senni  de 
Pologne  en  France ,  pour  recevoir  le  ferment 
d'Henrt  ,  Duc  ä'A?ijou  ,  êlû  Rot  de  Foto- 
gne^ &  celui  dît  Roi  Charles  IX.  fin  fi  ere 

1573- 

NOS  Adamus  Konarski  de  Kobilno  1  Dei  gratia 
EpifcopusPofnanieniis;  Albertus  à  Lasko ,  Pa- 
latinus  Siradienfisi  Joannes  à Tomicze ,  Gnefneniis; 
Andreas ,  Comes  à  Goika  ,  Miedzincenfis,  Capi- 
taneas GnefneníÍs  &  Wiílicenfis  ;    Joannes  Her- 
borhde  Folftin  ,   Sanocenfis  ,   &  Capitaneus  Prs- 
miilienfis,  Caftellani;  Nicolaus-Chrjftophorus  Rad- 
ziwil ,  Dux  in  Olika  Òc  NioiwieíT,  Curia;  magni  Du- 
catus  Lituania:  Mardcalcus  ;  Joannes  de  Zamoiski  , 
Belzenfis  &  Zamcccnliis  ;   Nicolaus  Firley  à  Dambo- 
wicza,  Cafimirienfisj  Joannes  à  Zborow,  Odolano- 
vienlis.  Capitanai  ;  Nicolaus  de  Tomicze ,  Alexander 
Pronski,  PalatinidesKiovienfis,  excomitiiscleclionis 
novi  Régis ,  poft  mortem  fèreniiTimi  olim  principis 
domini Sigifmundi  Augnili,  ab  Ordinibus  &  ftatibüs 
regni  Polonis: ,  &  magni  Ducatus  Lituania ,  adChrif- 
tianiíTimum  Galliarum  Regem  dominum  Carolum  IX. 
&  fcrenitFimum  principem  dominum  Hcnricum  fra- 
tremcjus,  Andium,  ßoiboniorum ,  Alvernorum  &x, 
Ducem  legati,  fÍgnifícaviraus  hifce  litteris,  quorum 
intercrt  univerfis  &  iingulis,  quod  de  volúntate  om- 
nium Ordinura  flatuum  regni  Polonix  5¿  magni  Du- 
<atus  Lituaniae ,  à  quibus  ad  ïd  fufficienti  cum  man- 
dato miíli  fumus ,  fereniílimum  principem  &  domi- 
num Henricum,  diviHenrici  II.  ChriftiamíTimi  Gal- 
liarum Regís  filium  ,  &  domini  Caroli  IX.  itidem 
ChriflianiÜimi  Regis  nunc  regnantis  fratrem  ,  An- 
dium ,  Borboniorura  ,    Alvernorum  &c.  Ducem  , 
poftquam  artículos  ad  ftabilimentum  &  incrcmentum 
Keipublicx  noílrae  in  comitiis  electionis  íancitos,  ac 
item  pacta  &  conventa  in  iifdem  comitiis  cleélionis 
oratorum  prsedidi  Chriñianiííimi  Regís,  fuorumque 
cum  Ordinibus  &  ftatibus  regni  Polonis:  &:  magni  Du- 
catus  Lituaniae  facta,  tam  ipfe,  quam  Chriftíaniífimus 
fraterejus,  quoadmajeílatem  ejus  concernerent,  ap- 
probavit  Sc  confirmavit,  juramentumque  folemne  de 
iis  omnibus  fcrvandis  triduo  ante  prxflitit  Pariiiis,  die 
15.  menfis  feptembns,in  Curia  Parlamenti,  in  prxfcn- 
tiaiereniffimi  principis  &:  domini,  domini  Caroli  IX. 
Dei  gratia  Francoium  Regi5  ChriftÌaniiIìmi ,  &  prin- 
cipum,  pr;rlatorum,  piocerum,  nobilium infra Tcrip- 
torum,  &c  aliorumfumma  frequentia Polonis  regni, 
ac  magni  Ducatus  Lituania ,  Ruifiae ,  Mafovia: ,  Samo- 
gitix  j  Kioviae,  VVolini^E ,  Podiachiae ,  Livonisque  &c. 
éleilum  declaravimus,  decretum  elevili  on  is  fuij  titulis 
àc  figillis  praelatorum  ,  baronum  ,   dignitariorum  , 
ofRcialium,  ac  nobilium,  univerfum  corpus  regni  ac 
magni  Ducatus  reprefentantium ,  ipiìus  lerenitati  tra- 
didimus,  titulum  Rcgis  Polonia ,  &  magni  Ducis, 
ipiì  detulimus  ,  &  régimen  ejufdcm  regni  &  magni 
Ducatus,  &  dominiorumillisannexorumiubjecimus, 
eumdemque,  ut  ad  regnumregendum  &adminiílran- 
dum  veniretinvitavimiis,  acfolemnera  coronationem 
in  loco  folito  omnium  Ordinum  nomine  promilìmus. 
Praediäus  vero  fereniiTimus  Rex  eleílus  ca  omnia ,  quae 
hic  fufcepit  &  approbavit ,  ac  item  omnia  jura  ac  li- 
bertates  ^confuetudines  regni,  lirtcris  fuis fub figlilo 
regni  PolonÍGe  ac  juramento  circa  coronationem  firma- 
bit,  ac  firmiter  &:  ínviolabiliter  tenebit,  obiervabit, 
adimiSlebit&exequetur,  tenerìquc,  obièrvari,  adim- 
pleri&  exequi  facict.  In  cujus  rei  fidem  figlila  noftra 
priEfcntibus  litteris  appenfafunt,  cum  fubfcríptionibus 
inanuum  noftiarum.   Aiftum  &  datum  Parifiis  ,  in 
Teme  IL 


Curia  Pariementi,  die  15.  menfis  feptembris  ,  anno  ANS 
Domini  1575.  prsfentibus  fereniffimo  principe  domi-  dej C 
no  Henrico,  Dèi  gratia  Rege  Navärrae ,  &  Duce  Vindo-  1 Ç  /  3 . 
cineniì  ;  ilIuilriOlmis  &  rcvcìcndinìmis ,  Carolo  à  Bor- 
bottio ;  Carolo  à  Lotharingia  ;  Ludovico  à  Guifìa,  Hip- 
poIitoErtenfi  ;  S.  R.  E.  Cardinalibus  ;  rcverendìflìmo  & 
magnificis,  Antonio  Maria  Salviato ,  Nuncio  Apofto- 
lieo;  D.  Diego  dcZuniga,  ferenii-fimi  Hifpaniarum 
Regís  Catolici;  Sigifmundo  deCaballis,  Reipublicae 
Vcnetae,  oratoribus  illuftriiïimis  ;  ili.  &  magnitìcis, 
Henrico  à  Borbonio,  Principe  Condenfi  ;  Ludovico 
à  Borbonío ,  Principe  MontpenferiÌ  ;  Henrico  à  Lotha- 
ringia ,  Duce  Guifia;  Î  Renato  de  Birague ,  Cancdlario 
regniFranci^;  Joanne  de MorviHiers,  EpifcopoAu- 
relianenfi  ;  Joanne  Monlucio,  EpÌ!copo  &  Comitö 
Valentin;  ScbaiTriano  de  i'Aubcfpine ,  Hpifcopo  Le- 
movicenfi;  Paulo  de  Foix;  Renato  Villcclaro ,  Pri- 
mo Camerario  &  Cubernatore  Andegavenfi  ;  Pliíüppo 
Huralto,  {a)  Canceliario  Andegavenfi;   ^Egidio  de  (')  &dc- 
Noailles,  Abbate  Infulae;  ín  regno  Gallio  principi-  P'^'^ 
bus,  prslatis,  proceribus,  ofEcialibus,  &c.  necnon  ¡'yjr^"^*^ 
illun-riifimis,  reveiendilTimis,   Sc  generoflìmis  Geor-  France 
gioRadziwíl,  Duce  in  Olika  de  Niefwiefs;  Staniílao  íous  Ie 
Cioìck  de  Zelochow ,  Jacobo  Ponentorusld ,  Pincer- "'î'" 
naLencicienfi;  internuntiis  Ordinum  regni  Polonia:;  „y"^^*^' 
Hieronymo  Choinski  ,  Decano  Pofnanienfi  ;  Petra 
(è)  Wolki  ,  Gnefnenfi  Canonico,  fecretariis  '"■^gü^j  ^^^^^. 
Luca  deDziaiín,  Kovalicnlì  Capitaneo ,  (c)  Nicolao  jcficVi- 
Volski  de  Podhaicze,  Capitaneo  KizepiceniÌ;  Nico-  «chaa- 
lao  Jazloroziecki  de  Buincza,  PalatinideRuÌIìa;;Petro 
de  Tomicze;  Andrea  &  Petio  de  Czarnkow  :  Jacobo  ^'^'"S"«- 
&: Paulo  Orzechorosk i,  Sbigneo,  &  Hieronymo  de  [¿  y'J'r'^ 
Oflblinski;  Felice Dzialinski ;  Francifco Mafloruski ,  vond/' 
fecrerario Regia Majcftatis;  Martino  Lefniowolskide  Sigif- 
Bohori;  Chriftophoro  &c  Joanne  Koftka;  Joanne  & 
Andrea  de  Kleczkow ,  Joanne  Grodziecki  ,  Joanne  J^^, 
Droiowski,  Andrea  Suiboda  de  Szamotuli ,  Joanne  Maréchal 
de  Buincza ,  Staniilao  Zaremba  de  Kalìnowski.  du  miau- 

nic,  11 

Signé  ,  Adam  Konarski  de  Kobilno  ,  Epifcopus  ^""¿"^ 
Posnanienfis,  deClenodioHabdunck.  à^c  de 

Albertus  à  Lasko,  Siradienfis,  deClenodioCorab.  Scans 
manu  propria. 

Joannes  de  Tomicze ,  de  Clenodio  Lodzia ,  Cailel- 
lanus  Gnefn. 

Andreas,  Comes  à  Gorka,  de  Clenodio  Lodzia, 
Cailell.  Miedziricenfis  Capir.  Vale.  &  Gncfn. 
manu. 

Joannes  Herborth  Cañell.  Sanocenf.  Capit.  Prae- 
míllienfis. 

Nicolaus  Chriftophorus  Radzifcvil. 

Joannes  Zamoiski,  de  Clenodio  Jelita,  Bcizenfis , 
Zamecen.  Capit. 

Nicolaus  Firley  de  Dambrowicza ,  de  Clenodio  Lic-« 
Warth.  Palatinus  Cracovicnf.  Capit.  Cafimirienf.  manu 
fuá. 

Joannes  Zborowski  ,  de  Clenodio  Jaílrzcmbiec 
Capit.  Livoniaz ,  Capir.  Oddalanovicnf. 

Nicolaus  de  Tomicze ,  de  Clenodio  Lodzia,  manu 
propria. 

Alexander  Pronskì,  manu  propria. 

Scellé <tonz.efceaux  en  lacs  d'or,  d'argent^  Cr  de 
foie,  rouge 3  verte,  bleue,  jaune ^  bUnche,  CP' vio- 
lette. 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 


C  X  X  X  V  I  I  I. 


Traité  entre  HENRI  WX.V^ide  France  & 
s*vo,i.  de  Fologne ,  ó'E  MANUEL-PHI  L- 
BERT,  Duc  de  Savoie  „  pour  la  refiitittion 
des  Villes  &  Flaces  fortes  de  Ftgnerolj  Sa- 
villan ,  &  autres  audit  Vtic  de  Savoie.  ,_yí 
Turifij  le  i^,.Decembre  i^-j,^.  Fred.  Leo- 
nard. Tom.  Jl.  pag.611. 

CEJOURDUI  quatoraiemc  jour  du  mois  de 
décembre  mille  cinq-cens  foixantc-quatorze , 
IVîoniieur  le  Grand  Prieur  de  France,  frère  Henri 
d'Angoulème»  Conleillcr  du  Roi  en  fon Confcil Pri- 
vé, &  Capitaine  de  cinquante  lances  de  Ion  Ordonnan- 
ce ;  &  le  fieur  Charles  de  Birague  ,  Chevalier  de 
rOrdie  duditfeigneur,  auffiConléillerenlonConfeil 
Prive' ,  Capitine  de  cinquante  lances  de  les  Ordonnan- 
ces, Gouverneur,  &:  fon  Lieutenant  general  Je!i\  les 
Monts;  S:  de  Sauve,  Conleillcr,  Secretaire  d'Etat  & 
des  Finances  de  Sa  Majcfté  ;  en  vertu  du  pouvoir  à  eux 
donne,  &  aux  deux  d'entre  eux  en  l'abrcncc  &  empc- 
.  chemcnr  de  r.iutre ,  pour  lareftitution  que  Sa  iVlajefté 
a  commandé  être  faite  à  Monlîeur  le  Duc  de  Savoie, 
des  villes  &  places  de  Pignerol ,  l' Abbaïc  de  la  Pcroufe , 
Savillan,  Gci»illes,  avec  leurs  finages,  apartcnances 
&  dependances,  &'fuivant le  contenu  de  leur  inflruc- 
tron,  ont  convenu,  &  acordcavccMonditficur  de  Sa- 
voie ,  les  articles  qui  s'enfiiivent. 

Prciiiierement ,  que  l'on  1  endra  lefdites  villes  & 
places  de  Pignerol ,  l' Abbaie  de  la  Peroœe ,  Savillan  , 
Genoilfes.,  avec  leurs  finages,  apartenanccs  &  dépen- 
dances audit  fieur ,  Duc ,  fans  préjudice  des  droits 
prétendus  par  Sad.  Majcfté  contrclui,  feloncequicn 
poura  être  ci-aprés  adjugé  &  ordonné ,  fort  par  les  dé- 
putez qui  feront  choifis  d'une  part  &  d'autre,  par  arbi- 
.c>..  tres-,  ou  autrement,  fuivant  le  traité  de Cateau-Cam- 
brelisj  l'artillerie,  munitions,  ou  autres cho. es apar- 
tenames  à  Sa  Majefté  ,  préalablement  retirées  defdits 
lieux  :  &  fera  la  forterelle  du  château  dudit  Pignerol 
délaiflee  audit  fieur  Duc  en  l' état  qu'elle  elV  de  prêtent , 
tout  ainfi  quedui  font  dclailfcz  les  fortereflcz  des  villes 
de  Pignerol,  château  de  laPcroiiTe,  &  celle  de  Savil- 
hn,  tiuvant  ce  qui  lui  a  été  acorde  parSaditeMajcfté, 
&  particulièrement  pour  le  regard  de  celle  du  château 
•  <fe  Pignerol,  en  verni  des  lettres  patentes  qu'elle  en  a 
à  ces  fins  fait  expedier  auld.  fleurs  commilfaires,  datées 
en  Avignon  le  vint-cinquieme  novembre  dernierpalfé , 
defquclles  fera  baillé  cop,e  audit  fieur  Duc. 

Moiennant  laquelle  entière  reftitution,  ledit  fieur 
Duc  a  promis  &  acordé ,  que  les  habttans  des  villes  & 
païs  du  Marquifat  de  Saluées,  tant  montagnes,  val- 
lées ,  que  plat-païs ,  fans  rien  excepter ,  pouront  libre- 
ment conduire ,  &  faire  porter  de  lieu  à  autre  de  la 
même  Jurifdiftion  de  Sadite  Majefté,  tant  en  allant 
qu'en  retournant,  vivres  &  marchandifes  de  quelque 
efpece  &  qualité  que  ce  foit ,  repalTant  fur  les  terres  de 
l'obeiflânce  dudit  fieur  Duc,  le  tout  ainfi  qu'il  a  été 
dit,  arête,  &  acordé  par  les  traitez  du  Valentin,  & 
Folian ,  même  pour  le  regard  des  marches  de  Pignerol , 
S.1villan,  &  Carmagnolle,  ft' fans  paicr  aucune  chofc 
des  nouveaux  péages ,  gabelles,  &  autres  impofitions, 
que  ledit  lîeur  Duc ,  fes  gentilshommes ,  valfanx,  & 
communautez,  pouroient  avoir  mis  fus,  ou  augmen- 
té audit  païs  depuis  fa  reftitution  en  icelui  ;  &  que  pou- 
roi  t  encore  ledit  fieur  Duc,  les  gentilshommes ,  vaf- 
lâux  ,  &  communautez,  de  nouveau  mettre  fus ,  ou 
augmenter  ci-aprés ,  .ains  feulement ,  &  pour  toutes 
chofesp.iieront  les  péages,  gabelles,  &  autres  fubfides 
anciens  &  acoûtumez  ,  tels  qu'ils  fe  paioient  au  tems  du 
traité  de  là  paix ,  &  de  la  reftitution  faite  en  vertu  dudit 
traité;,  entendant  toutefois  qu'il  ferapoite par  les  allans 


&  venans ,  atteftation  des  Sindics  ,  ou  officiers  des  ANS 
lieux  ,  d'où  lefdits  vivres  &  marchandifes  auront  été  '''^J  C- 
levées,  conduites  &  reconduites,  pour  éviter  les  abus,  I57+. 
qui  pouroient  être  commis. 

Pour  la  vérification  defquels  droits  de  péages ,  ga- 
,  belles,  &■  autres  fubfides  anciens  &  acoûtumez,  quife 
paioient  au  tems  du  traité  de  la  paix,  &  du  tems  de  la 
premiere  reftitution  faite  en  vertu  d'icelui ,  dautanc 
que  pourleprefentnes'cn  peut  recouvrer  la  note  ou  ta- 
rif; feront  coinmis  deux  ou  trois  perfonnagcs  par  ledit 
fieur  Duc,  &lefieur  deBirague,  pour  vifitcr  lefdites 
notes,  ou  tarif,  &  icelles  réduire  &  reformer  ainfi 
qu'elles  étoicnt  d'ancienneté  au  tems  dudit  traité. 

Que  leldits  fujets  dudit  marquifat  de  Saluées  ,  ne 
paieront pourquelque  forte  &  qualité  de  marchandife 
que  ce  foit,  ni  ferablablement  pour  vivres  &  beftial, 
tantàpied  fourché  que  autres,  pallans  à Suze ,  la  Pe- 
roufe  ,  Nice  ,  Barcelonnette  ,  &  autres  paflàges  & 
lieux  dudit  fieui  Duc,  &  venans  des  terres  de  l'obeif- 
lânce de  Sadite  Majefté  de  delà  lesiVIonts,  audit  mar- 
quifatdeSaluces,  aucun  droit  de  dace,  &pcagedcSu- 
ze,  traite  foraine,  ou  autre  impofition  faite  ou  à  faire; 
ains  en  demeureront  du  tout  libres  &  exempts,  tout 
wiiiqu'ilsétoient,  &  font  de  prefent  ceux  defdites  vil. 
le:  dr  Pignerol  ,  Savillan,  &  Carmagnolle,  nonob- 
fiaiii  que  aucuns  dudit  Saluées  aient  puis  naguère  paifé 
quelque  acord  avec  le  peager  nommé  Caftagne ,  ou  au- 
tre; lequel  fera  tenu  leur  rendre  ledit  acord  annullé& 
canccllé,  letouten  confideration  deladite  entière  ref- 
titution, quife  fait  prefentement  defdites  villes  de  Pi- 
gnerol, Savillan,  la  Pcroufe  ,  âr  autres ,  lefquelles 
villes  ne  paioient  aucune  chofe ,  bien  que  au  tems  delà 
reftitution  ,  lefdits  du  marquifat  paiaCiént  un  teiloa 
pour  chacune  charge  de  marchandife;  &que  depuis  le- 
dit fieur  Duc  ,  nonobftant  les  conventions,  eût  aug- 
mentcledit  droit  de  péage  de  trois  écuspour  charge.  Et 
ne  feront  lémblablement  lefdits  fujets  dudit  marquifat 
tenus  paieraucune  chofe  defdites  daces  &  péages  de  Su- 
zc,  pour  les  marchandifes,  vivres,  &  denrées,  tant 
ultramontaines  que  autres,  qu'ils  enlèveront  des  villes 
de  Turin  ,  Pignerol,  Aft,  Nice,  &  autres  lieux  , 
tant  du  païs  dudit  fieur  Duc ,  que  d'autres  Princes  , 
foit  en  tems  de  foire ,  ou  autrement,  &:  hors  d'icelle, 
ni  pareillement  pour  celles  qu'ds  y  porteront ,  &  en 
aportei  ont,  le  tout  fins  fraude  &  abus.  « 

Que  lefdits  du  marquifat ,  &  autres  habitans  en  ice- 
lui, ne  paieront  allant  en  France,  &  s'en  retournant, 
portant  argent  pour  emploier  en  marchandife  ,  ou 
pour  leurs  affaires  &  neceflitez ,  aucun  droit  de  denier 
pour  cent ,  ou  autre  impofition  ,  que  pouroit  fai- 
re ledit  fieur  Duc,  fes  fujets,  ou  autres,  pourvu  toutefois 
qu'ils  raportent  certifications  des  findics ,  ou  officiers 
des  heux ,  d'où  ils  feront  partis ,  &  où  ils  iront ,  avec 
les  deniers  qu'ils  poricrout  &  auront  enlevez  d'iceux  : 
&  ceux  deffiis  nommez  qui  fe  trouveront  en  avoir  abufé , 
&  prêté  leurs  noms  à  autres  étrangers,  feront  privez  de 
la  joiiifTance  du  contenu  en  ce  prefent  article ,  duquel 
jouiront  pareillement  les  gentilshommes  François, 
miniftres,  ou  autres  fujets  ou  fervitcurs  du  Roi ,  non 
faifans  trafic  de  marchandife ,  allans  &  venans  de  France 
en  Italie ,  fans  qu'ils  foient  foiiillcz ,  recherchez ,  ni 
aucunement  arêtez,  comme  aulîi  les  deniers  qui  feront 
pour  le  fervice  de  Sadite  iVlajefté ,  pourvu  que  ce  foit 
iâns  fraude  &  abus. 

Qu'd  fera  permis  aux  fotdats,  fujets.  S;  habitans 
de  tout  le  marquifat  diidit  Saluées,  qui  auront  des 
biens  fur  les  terres  de  l'obeiflânce  de  SonAlteffe,  de 
tranfporter  fans  abus  leurs  fruits  és  lieux  de  leur  habita- 
tion audit  marquifat,  fans  en  paicr  aucune  chofc,  finon 
les  péages  &  gabelles,  quifefouloientpaierautemsdu 
traité  de  paix,  &  ainfi  qu'il  eft  porté  par  les  articles  du 
Valentin  &  Foflàn  &commecnontufé&urentencors 
aujourdui,  Pignerol,  Savillan,  &  Carmagnolle. 

Que  ledit  lieur  Duc  faifant  défenfes  à  fes  fujets ,  & 
autres»  de  ne  tranfporter  hors  des  païs  de  fon  obeiflan- 
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ce,  froment,  fcigles,  avoines,  ris,  legiimes,  châ. 
trjgnes,  vins,  chairs,  &  autres  fortes  de  vivres,  lef- 
dits  du  marquifat  ne  feront  compris  cidites  dcTenfes, 
mais  ferspermis  à  fcfdits  fujcts  &  autres ,  de  les  vendre , 
&  porter  vendreauditraarquifat;  &  à  ceux  dudit  mar- 
quifat de  les  acheter ,  alleracheter,  prendre  &  enlever 
dans  l'obeiifance  dndit  iieur  Duc,  es  IreuxàeuxpUis 
commodes,  fans  abus,  ne  paiant  autre  chofe  que  les 
iufdits  anciens  péages  &  gabelles. 

Que  tous  les  lieux  &  marchez  dudit marquifat,  3c 
fpccialement  ceux  dudit  Saluées  &'  Carmagnolle ,  de- 
meureront en  telle  liberté  &  franchifequ'ilsontétéci- 
devant;  deforte  que  les  fujets  dudit  iieur  Duc,  ni 
autres  étrangers,  ne  pouront  être  empêchez  d'y  venir, 
&  s'en  retourner  avec  leurs  marchandilcs  &  vivres ,  fans 
paicr  autre  chofe  que  les  anciens  péages  &  gabelles,  qui 
fc  fouloient  paier  lors  du  traité  de  la  paix,  nonobftant 
toutes  prohibitions  &  détenfes,  que  peut  avoir  fait  ou 
pouroit  faire  encore  ci-aprcs  ledit  iieur  Duc ,  de  ne 
tranfporter  hors  du  païs  de  fon  obeillànce,  vivres  &: 
marchandifes  ;  nonobftant  auili  quelconques  privile- 
ges permiifions  acordez  à  fes  vaiîàux  &  commu- 
nautcz,  de  pouvoir  croître ,  augmenter,  ou  impo- 
fer  de  nouveaux  péages,  daces,  ou  gabelles  j  &  que 
généralement  en  toutes  delfenfes  &  prohibitions 
qu'il  fera  à  fefdits  fujets ,  de  ne  tranfporter  liors  de 
fon  obeïiiance ,  commercer  Si  trafiquer  avec  étrangers , 
&.non  à  lui  fujets,  ou  bien  aller  à  autre  fervice  que  le 
lien,  ne  feront  comprisccuxdcSaMajvflé;  pourallcr 
auquel  fervice  toutes  les  fois  qu'il  lera  necellàire,  ou 
que  aucuns  des  vafiàux  ou  fujets  dudit  iicur  Duc  le 
voudrontfaire,  feronttcnusenavoirlicencedelui,  la- 
quelle il  leur  acordera  fans  refus,  félon  le  beioin  des 
habitans  dudit  marquilat ,  &  autres  terres  Se  pais  de 
l'obeiifance  de  Sadite  Majcílc  delà  les  Monts  ;  Enten- 
dant toutefois  que  nonoblhnt  telles  ou  autresdéfenfes , 
un  chacun  poura  porter  ce  que  bon  lui  femblera  audit 
pais  du  Roi  ;  &  aulfi  tranfporter  hors  d'icclui  par  les  ter- 
res de  Son  AlteiTe ,  en  quelque  part  que  ce  Ibit,  toutes 
fortes  de  vivres  &  marchandifes,  en  détail  &  par  le 
menu,  mifesen  œuvre,  mais  non  pas  en  gros,  com- 
me par  charrettes,  charges  ,  ou  balles  entières  ,  def- 
quelles  Son  Altefl'e  feulement  au  fortir  de  fon  país 
pour  aller  ailleurs  que  és  terres  du  Roi ,  poura  lever  fa 
traite  forame ,  &  autre  péage ,  ainli  que  Iddites  terres 
ont  ci-devant ,  &  depuis  le  traité  de  Foffan  Se  Valentin , 
acoûtumé  de  paier  julques  au  jourdui. 

Que  ledit  fieur  Duc  fera  tenu  de  bailler  le  fel  aufdits 
du  marquifat,  pour  le  prix  ci-devant  convenu  &  acor- 
déaveclui,  quieft  de  quatorze  écus  ¿s;  demifol,  pour 
charrette  de  vint-quatre  barils  &  de  fel  rouge ,  bon ,  & 
fuiBfant ,  &  autant  qu'il  leur  en  fera  de  befoin  :  &  fe 
paieront  les  bonniers  pour  la  conduite  dudit  fel ,  i  la 
paie  ancienne  &  acoûtuméc  de  Cafalgras ,  qui  eft  de  fix 
carterons  de  fel  pour  charrette  de  quinze  minots  :  & 
fera  tenu  ledit  fieur  Duc  de  le  faire  bailler  &  délivrer 
comme  avoir  été  acordé  par  le  palTéàceux  dudit  mar- 
quifat és  lieux  de  Coni ,  &  du  bourg  S.  Dalmaz. 

Et  pource  que  après  la  premiere  refbtution  faite  audit 
fieur  Duc,  fcfontmuspluficurs  diférends  pour  raifon 
delà  liberté  &  franchi  fe  du  marché  de  Carmagnolle, 
du  tems  du  feu  fieur  Maréchal  de  BourdiUon  ;  pour 
lefquelsapaifer&afioupir,  ledit  fieur  Duc  auroit  acor- 
dé &  expédié  plufieurs  lettres  de  franchife  &  liberté 
aufdits  de  Carmagnolle  ,  ledit  fieur  Duc  confirmera 
tout  de  nouveau  toutes  &  chacunes  Icfditeslibertez  & 
franchifcs  ci-devant  acordées ,  fans  qu'il  lui  foit  loifi- 
ble  de  les  révoquer  &  altérer. 

Que  le  cours  des  eaux  qui  defcendent  du  Cental, 
Savillan,  &  autres  lieux,  palTans  par  Raconis,  & 
ailleurs,  venant  de  là  à  Carmagnolle ,  pourferviraux 
moulins  dudit  lieu  apartenans  à  S.  M.  ne  fera  aucune- 
ment empêché  par  ledit  fieur  Duc ,  &  ne  permettra 
qu'il  foit  empêché  par  le  fieur  &  communauté  dudit 
Raconis,  ni  autres  i  cs  vaflaux  &  fujets  ;  ains  feront 
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conduites  félon  qu'il  fut  ordonné  par  fe  jugement  de 
Monteur  le  Prince  de  Melphe:  &  ordonnera  ledit 
lieui  Duc,  que  tous  les  bouquets  &  roptures  portez 
par  ledit  jugement,  &autresqui  depuis  pouroient  avoir 
éte^taits  feront  ferrez,  &  les  fera  ferrer  aétucllement; 
aulTi  toutes  autres  nouvelletez  ,  faites  depuis  ledit 
jugement,  féront  remifcs  en  leur  premier  état,  de 
forte  que  fans  aucun  empêchement,  lefditeseaux  puif. 
fent  courir  librement  audit  Carmagnolle.  Et  dautant 
qu'en  ce  fait  il  s'agit  de  l'mterea  du  tiers ,  elf  acordé, 
que  préalablement  les  parties  intereflees  éliront  arbi- 
tres dans  trois  mois  prochains,  &  conviendront  d'un 
fuperarbitre ,  lelquels  dans  autres  trois  mois  après; 
vuideront  ce  diférend ,  ainfi  qu'ils  connoitront  être  de 
raifon:  &  où  nefepouroitconvenird'unfuperarbiire, 
en  fera  choifi  de  chacune  des  parties  un  ;  Si  au  cas  que 
ces  deux  ne  fe  puflentacorder  entre  eux,  nid'chreun 
fuperarbitre ,  ledit  fieur  Duc  &  ledit  fieur  Charles  de 
ßirague  en  conviendront. 

Et  advenant  qu'il  plut  à  Sadite  Majeflé,  pouracom. 
moder  ledit  lieu  de  Carmagnolle ,  de  faire  tirer  des  eaux 
des  unes  de  fon  obeïiiance,  pour  les  faire  conduire 
audit  Carmagnolle ,  ou  ailleurs,  pour  la  commodité 
de  fes  fujets,  fera  tenu  ledit  fieur  Ducdelui  baillci  pat 
fase  par  les  terres  de  fon  obéiflànc- ,  &  lieux  les  plus 
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commodes  &  à  ce  convenables 


en  parant  aux  p,o- 


prietaircs  ce  qui  fera  de  raifon,  par  eííimation  de  gens 
à  ce  experts,  &  députez  d'une  part  &  d'autre  de  com- 
mun confentement  :  &  ne  permettra  ledit  fieur  Duc , 
que  aucuns  de  fes  fujets,  tant  &  ii  avant  quelefdites 
eaux  aui  ont  leurs  cours  fur  les  terres  de  fon  obcilTance, 
puilfent  faire  bouquets,  détourner,  ni  prendre  au- 
cune chofe  defdites  eaux,  pour  empêcher  qu'elles  ne 
courent  librement,  entiereiuent,  &  drortemcnt audit 
lieu  de  Carmagnolle,  &  ailleurs  oii  elles  feront  defti- 
nées  :  &  fi  aucun  fe  trouve  tant  téméraire  &  prefomptu. 
eux ,  que  d'atenter  de  les  vouloir  divertir  en  quelque 
forte  que  ce  foit  de  leur  canal ,  ledit  fieur  Duc  le  fera 
punir  exemplairement,  &  incontinent  fera  le  tout 
reparer;  entendant  toutefois,  que  les  byalleres,  rant 
de  Son  Alteife,  que  auti-es,  étans  depreienteiietre, 
&  aians  bons  valables  titres  &  conccflions,  n'cnpuil- 
fcnt  recevoir  dommage. 

Lefquelles  chofes  dcffus  dites  pour  la  libcité  de  ceux 
dudit  marquifat  de  Saluées ,  font  aulTi  acordées  poul- 
ies terres  du  fieur  de  Cental  de  deçà  les  Monts ,  les  h,i- 
bitans  defquelles  en  joiiiiont,  toutainfi,  &  en  la  mê- 
me forme  que  lefditsdu  marquifit,  fans  différence  ni 
exception  quelconque,  comme  il  eft  ci-deflusfpecifié 
&  declaré. 

Et  afin  d'établir  &  bien  éclaircir  les  fins  &  limites  des 
tcrresdeSad.M.dcç.Hlefdits Monts,  &de celles  dudit 
fieur  Duc  de  Savoie,  pour  éviter  aux  diférends  qui  en 
pouroient  ci-aprés  advenir ,  &  de  conferver  &  garder 
leurs  droits  refpeitivement,  feront  députez  tant  par 
ledit  fieur  Duc ,  que  par  ledit  fieur  Charles ,  perfonna- 
ges  pour  cet  effet. 

Davantage,  il  eft  convenu,  que  les  communes  ¿Sí 
agens  des  lufdites  villesdePigncrol,  Savillan,  &  au- 
tres ,  en  quelque  tems ,  &  fous  quelque  pretexte  que  ce 
foit,  ne  feront  travaillez,  moltflez,  ni  enquis  pour 
raifon  des  deniei'S  defdites  communes,  impofez,  le- 
vez, empruntez,  &  diftribuez  à  quelque  ufage  que  ce 
foit ,  comme  chofe  advenue  du  tems  qu'ils  ont  obéi 
audit  feigneur  R.01 ,  &  à  fes  oflìciers,  l'intention  du- 
quel eft,  que  eux,  ni  ceux  qui  ont  prêté  lefdits  de- 
niers, à  quelque  prix &intereft  que  ce  foit,  en  corn- 
miin  &  en  particulier,  direétementou  indireftcment, 
ne  puiffent  être  recherchez;  pareillemeiir  les  notaires 
qui  ont  reçu  &  paUc  les  contrats  ;  ains  en  demeureront 
&  feront  quites  &  déchargez  à  jamais ,  &  ne  pouront 
lefdits  contrats  être  aucunement  iinpugnez. 

Que  les  habitans  defdites  villes  cjePignerol  Savillan, 
&  autres,  que  Sa  Majefté  lui  remet,  à  la  prière  dudit 
fiem  Duc,  feront  traitez  en  toutes  chofes  giacicufc- 
Vv  5  ment. 
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ANS  ment,  !k  à  l'éell  des  plus  chers  &  plus  aimez fujets , 
de]  C.  quelcditficiirDucait. 

j, _  ,  Et  pource  que  ces  années  dernières  pafTces,  y  aeû 
difércnd  entre  les  fcigncurs  &  habitans  de  Ozac,  & 
ceux  de  la  communauté  dudit  Pignerol ,  pour  raifon 
des  cauxduflenveChilbn,  lefquclles ceux  dudit  Ozac 
fe  fcroicnt  forcez  durant  quelles  font  bafTes,  tirer  à 
leurs  moulins,  &  en  priver  ceux  dudit  Pignerol;  & 
pour  ce  faire  le  feroient  ingérez  de  planter  au  milieu 
dudit  Chilbn  la  fauvcgardc  &  armoiries  dudit  iîcur 
Duc ,  Icfquellcs  depuis  ils  ont  voulu  prétendre  avoir 
été  en  mépris  abatiies  par  aucuns  dudit  Pignerol ,  & 
jettées  en  l'eau  ;  pour  raifon  de  quoi  les  findics  ,  & 
piulleurs  particuliers  dudit  lieu ,  auroient  été  idjournez 
pardevant  le  Capitaine  general  de  juftice  dudit  ficur 
Duc,  nominé  Bavbciy,  pour  efter  à  droit,  &  répon- 
dre aux  ciiaii;es  &  informations ,  qui  en  auroient  été  fai- 
tes; ledit  lieur  Duc  a  impofé  &  impofc  filence  perpe- 
tue! audit  Barbeiy ,  &  à  tous  autres ,  pour  le  regard  de 
l'infraâion  de  ladite  lauvegardc,  &  a  annullé  toutes 
procedures ,  qui  à  cette  ocalion  pouroicnt  avoir  été 
faites  par  ledit  Barbery,  fes  commis,  ou  autres,  fans 
que  p'Jur  raifon  de  ce  que  dcllus ,  ni  pour  autres  ferabla- 
bles  effets,  qui  pouroient  être  furvenus  pendant  que 
Je  Roi  a  tenu  ledit  lieu  de  Pignerol ,  les  habitans  dudit 
lien,  loit  en  general  ou  en  particulier,  foient  aucune- 
ment moleftez  ni  travaillez;  &  leur  en  baillera  ledit 
tîeur  Duc  lettres  de  dcclai  ation  ;  remettant  au  demeu- 
rant les  parties  en  terme  de  julfice. 

Et  dautant  que  lors  des  precedent£s  reftitutions ,  il 
fut  convenu  &  accordé  pluiieurs  articles,  tant  au  Va- 
lentin que  il  Foffan,  pour  la  commodité  des  communs 
fujets,  tant  d'une  pait  que  d'autre;  cft  convenu  & 
accordé,  que  lefdits  articles  Sí  conventions  demeure- 
ront en  leur  force  &  vertu ,  &  feront  gardez  S;  obfervcz 
en  tout  ce  dont  à  prefent  n'eft  fait  ici  mention. 

Sera  permis  aux  oi5ciers  &  ferviteursde Sadite Ma- 
jefté,  de  fc  tenir  és  pais  &  places  dudit  fieur  Duc,  où 
bon  leur  femblera ,  &  d'y  aller,  venir,  &  demeurer, 
fans  qu'il  leur  foit  donné  aucun  empêchement  ;  &  feront 
honorez  &  refpeitez  en  tout  &  par  tout,  comme  les 
mêmes  officiers  &  ftrviteurs  dudit  lieur  Duc. 

Que  tous  les  officiers  de  juftice  de  Sadite  Majcfté, 
tant  dudit  marquifat,  que  autres  dépendans  du  Souve- 
rain Confeil ,  feront  privilégiez  ,  exempts ,  &  im- 
muns  de  toutes  charges,  contributions,  &  tailles, 
leur  vie  durant,  &  pour  les  biens  qu'à  preient  ils  poife- 
dcnt,  tout  ainlî  qu'etoient  ceux  du  Confeil  Souverain 
du  tems  du  l-'arlement  de  Sadit  Majcfté ,  féant  à  Turin , 
par  IcconfcntementdestroisEtatsduditpaïs,  &com- 
me  il  avoit  ja  été  accordé  à  la  reftitution  dudit  Turin. 
Et  pour  cet  effet,  ledit  Duc  décernera  fes  lettres  paten- 
tes en  bonne  forme;  pour  commander  &  défendre  à 
tous  fes  officiers ,  findics,  &  fujets  de  toutes  les  villes, 
lieux,  &  terres  de  fon  obéiflànce ,  de  ne  donner  aucun 
empêchement  aufdits  officiers ,  pour  raifon  des  mai- 
fons,  métaities,  &  terres,  qu'ils  ont  és  villes  &païs 
df  l'obeiflance  dudit  lieur  Duc. 

Que  tous  arrefts  &  fentences  données ,  foit  par  les 
Lieutenans  généraux  de  Sadite  Majcfté ,  ou  dudit  Sou- 
verain Confeil ,  tant  entre  les  fujets  dudit  feigneur  Roi, 
que  entre  ceux  dudit  lîeur  Duc ,  &  de  Sa  Majcfté ,  for- 
tiront  leur  plein  Rentier  èlfet,  &  feront  mis  à  entière 
exécution  ,  fins  pouvoir  être  révoquez  ,  retranchez , 
nimisen doute,  tìnon  par  la  forme  portée  parlesarti- 
cles  &  conventions  de  Foifau ,  &  que  ce  foie  dans  l'an , 
&  non  plus  avant  :  entendant  néanmoins ,  que  durant 
ledit  terme  dudit  an ,  pour  les  caufes  &  matières  non 
prefcritcs  ju!qu'à  prefent ,  il  y  ait  encore  lieu  de  de- 
mander revifion  ,  propohtion  d'erreur  ,  ou  requête 
civile,  fuivant  les  ordonnances  du  Roi  ;  dans  lequel 
tems  feulement  fe  pouront  pourvoir  les  parties  par  lef- 
dites voies,  &  non  plus  avant;  &  pour  ledit  cas,  & 
caufes  prefcrites ,  le  délai  dudit  tems  n'aura  lieu. 
Qu_e  toutes  amendes ,  confilcations ,  &  droits  d' Au- 
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Ijaine,  adjugezàSaditeMajeftéjufqu'au  jour  de  lare-  ANS 
milTion  defdites  places  de  Pignerol ,  Savillan ,  &  autres  '  de  J.  C. 
tant  par  ledit  Confeil  Souverain,  que  juges  dureflort  iey± 
d'icelui  ,  aparticndront  S:  demeureront  à  Sadite  Ma-  ' 
jcftc;  &  qu'il  fera  permis  par  leTreforier,  ou  député 
pai- le  Lieutenant  general  de  Sadite  M.  deles  recouvrer, 
nonobftant  quelconque  opofition  ou  apellation  ;  à  quoi 
les  juges ,  ßc  autres  magiftrats  dudit  heur  Duc  tiendront 
la  main, 

Qiie  tout  dons  faits  par  Sad.  M.  fortiront  leur  plein 
Rentier  effet,  &:  ne  pouront  être  révoquez ,  retraétez, 
ni  mis  en  doute  par  ledit  fieur  Duc ,  fes  officiers ,  Se 
autres  fes  fujets ,  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  ;  & 
fera  néanmoins  loifible  audit  fieur  Duc ,  de  racheter  les 
chofes  du  patrimoine ,  en  rembouilànt  le  prix  pour  le- 
quel elles  auront  été  aliénées. 

Que  ledit  fieur  Duc ,  ni  fes  officiers ,  ne  pouront 
pourfuivre  criminellement  pour  les  chofes  paflées  & 
commifes  du  tems  qus  S.  M.  a  tenu  le  pais ,  aucun  qui 
foit ,  ou  ait  été  ferviteur ,  officier ,  ou  penfionnaire 
de  Sad.  M.  mais  feront  toutes  chofes  mifes  en  oubli  ; 
enquoi  feront  compris  les  notaires  roiaux  &  ducaux , 
greffiers  &  fecretaires  du  Roi  à  Pignerol ,  Savillan ,  Se 
ailleurs ,  pour  la  recherche  qui  fe  pouroit  faire  contre 
eux,  desafies  par  eux  reçus,  tant  és  terres  dudit  ficur 
Duc,  que  ailleurs,  jufqu'àcejourdui. 

Et  parce  qu'il  l'ocafion  de  ladite  reftitution,  ileft 
bcfoin  de  changer  les  poftes  qui  étoient  affifes  audit  païs 
pour  le  fervice  de  Sad.  M.  a  été  acordé  qu'elles  de- 
meureront audit  Pignerol ,  &  à  la  Peroufe  :  &  au  cas 
qu'il  ne  fe  trouve  à  prefent  commodité  pour  le  fervice 
de  Sad.  JVl.  qu'elles  demeurent  audit  lieu  de  la  Peroufe , 
ledit  fieur  Duc  a  promis  &  acordé  ,  qu'elles  foient  mifes 
audit  Pignerol ,  &  à  S.  Ambroife ,  &  une  autre  entre 
icelui  S.  Ambroife&  Exilies,  au  lieu  où  il  fe  trouvera 
le  plus  commode  ;  &  jouiront  les  maîtres  defdites  poftes 
des  privileges  &  franchifes  des  loges ,  &  autres ,  qu'ils 
fouloient  &  ont  acoûcumé  d'avoir  en  l'obeïiTance  de  Sa- 
diteMaj. 

Toutes  les  chofes  deflufdites ,  ainfi  particulièrement 
déclarées  &  fpecifiées,  ont  été  amiablementrefoluès, 
arétées,  &acordées  par  ledit  fieur  Duc,  tauten  confi- 
deration  de  ladite  reftitution  defdites  villes  &  places, 
que  de  la  gratification ,  dont  outre  ce  Sad.  M  .  a  voulu 
uferen  fon  endroit,  luidelaidant  les  forterelfes  du  châ- 
teau de  Pignerol ,  la  Peroufe,  &  Savillan,  nonobftant 
qu'il  eût  été  acordé  que  celle  dudit  château  de  Pignerol 
feroit  démolie. 

Aiant  promis  ledit  fieur  Duc  de  Savoie  tout  le  conte-, 
nuci-dellùs,  garder,  obferver,  &  entretenir  de  point 
en  point  félon  la  forme  &  teneur ,  comme  aulTi  ont  fait 
enlemblement  lefdits  fieurs  députez  pour  la  part  de  Sa- 
dite  Majefté;  en  foi  de  ce,  ils  fe  fonticifouflignezde 
leurs  propiDs  mains ,  &  fait  apofet  le  fcel  de  leurs  armes. 
A  Turin,  lesjour&anquedelTus.  Ainfi  ligné ,  £i»<!- 
»ae/  Philhert.  H.  d' AngouUfme.  Carlo  Bntlgo.  Fiz.es. 
Et  fcellc  du  fcel  de  leurs  armes  en  placard  fur  cire  rouge. 


C  X  X  X  I  X. 

Contrat  de  mariage  ¿'H  E  N  RI  III-  Roi  de 
France  &  de  Pologne  ,  a-uec  la  Princeße 
LOUISEN«  Lorraine,  Rems  le  14. 
Février  i^y^.  Freder.  Leonard.  Tom. II. 
pag.618, 

TRES-HAUT,  tres-excellent ,  &  tres-puilÎant 
Prince ,  Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  &  de  Pologne  ,  alTifté  de  tres-haute ,  tres-ex- 
ccllente ,  &  cres-puiiTante  Princefie ,  Caterine ,  par  la 
même  grâce  de  Dieu  Reine  de  France  ,  fa  mere  ;  de 
trcs-haut  &  puiflant  Prince  Monfcigncur  le  Duc  d'A- 
lençon,  frère  dudit  feigneur  Roi  ;  des  Roi  &  Reine 
de  Navarre  ;  &  de  Mcflcigneurs  les  Cardinal  de  Bour- 
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bon,  Är  Duc  de  Montpeniïer;  ontétcprcfenscnper- 
fonnes,  d'une  part:  Et  haut  &:  puiliant Prince,  Ni- 
colas de  Lorraine,  Prince  du  Saint  Empire,  Duc  de 
MercŒur  ,  Marquis  de  Nomcny  ,  de  Chauffins, 
Comte  de  Vaudcmont,  &  de  Chaligny,  d'autre; 
ftipulant  pour  haute  &  piiilTantc  Princefle,  Madame 
Louife  de  Lorraine ,  fa  lille ,  auflì  prcfente  :  &  allillc 
de  tres-haut  &:  puidant  Prince ,  Charles ,  Duc  de  Lor- 
raine &  de  Bar,  fou  neveu;  de  Monfeigneur  le  Mar- 
quis de  Nomeny  fon  fils  ;  de  Madame  Antoinette  de 
Bourbon ,  doiiairicre  de  Guife  ;  de  Melleigneurs  les 
Cardinal  de  Guife,  &DucsdeGuife,  &deMaienne; 
des  Archevêque  de  Reims ,  Duc  d' Anmale,  &  Mar- 
quis d'Elbcuf  :  Lefquels  dirent  &  promirent ,  qu'à 
l'honneur  &  gloire  de  Dieu,  qui  eft  le  vraidircfteur 
des  bonnes  adions  des  hommes ,  &  fans  la  grâce  duquel 
elles  ne  peuvent  fubfifter ,  ni  être  conduites  à  aucune 
heurcufefin;  ledit  tres-haut,  tres-excellent ,  &trcs- 
puiiTant  Prince,  Henri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  &  de  Pologne ,  prendra  pour  e'poufe  ,  &  par  loi 
de  mariage,  ladite  haute  &  puiflante  Princeife,  Ma- 
dame Louife  de  Lorraine;  &  icclle  prendra  auffi  ledit 
feigneiir  Roi  pour  mari  &  époux ,  folennellement  &  en 
face  de  nôtre  mere  feinte  Eglifc ,  au  plùtôt  que  faire  fe 
poura.  En  effeiluant  lequel  mariage ,  ledit  fieur  Com- 
te de  Vaudemont  entend,  que  làd.te  Dame  Louife  de 
Lorraine,  fa  fille,  demeure  doiiée  de  tous  &  chacuns 
les  biens,  meubles  &  immeubles ,  noms,  raifons,  &: 
añions,  Cjui  lui  competent  &  apartienncnt,  peuvent 
competer  Sc  apartenir  pour  les  fuccelTions  à  elle  ja 
cchûës ,  &  celles  qui  lui  pouvoicnt  échoir  ci-aprcs. 
Et  a  auffi  ledit  feigneur  Roi  conftitué  pour  doiiaire  à 
ladite  Dame  Louilê  de  Lorraine ,  fa  future  cpoufc ,  la 
fomme  de  foixante  mille  livres  tournois  de  rente  par 
chacun  an,  affignée  fur  terres  &  domaines ,  avecjurif- 
didion,  dont  le  principal lieufcraavectitrededuchc; 
les  autres  de  proche  en  proche.  Defquels  lieux  ladite 
future  époufe  jouira  par  (es  mains ,  ou  de  fes  gens  i.- 
officiers,  fi-tôt  que  doiiaire  aura  lieu,  avec  provifion 
dcs_  offices  vaquans ,  prefcntation  &  collation  de  bé- 
néfices, ainf:  qu'ont  accoutume  de  faire  lts  autres 
Reines  de  Eiancc.  Plus  ledit  leigneur  Roi  en  faveur 
dudit  mariage  donnera  à  ladite  future  époufe  la  valeur 
de  cinquante  mille  écus  en  bagues  &  joiaux ,  lefquels 
demeureront  propres  &fortiront  nature  d'héritage,  ic- 
en poura  difpofcr  en  cas  de  diffolution  de  mariage,  à 
elle  furvivante;  mais  en  casqu'elle  mourût  avant  ledit 
feigneurRoi,  ils  lui  reviendront,  fans  que  les  héritiers 
de  ladite  future  époufe  y  puiffcnt  rien  prétendre,  en 
quclqfic  forte  que  ce  foit. 

Efi  auiE  femblableinent  accordé ,  que ,  en  cas  de 
diffolution  dudit  mariage  lans  enfans,  &  que  ledit 
feigneur  Roi  furvive,  'il  fera  rendre  c\'  reñituer  aux 
héritiers  de  ladite  Dame  tous  &  chacune  les  biens,  tant 
meubles,  qu'immeubles,  à  elle  propres  &  apaitenans , 
qu'elle  aura  apoi  tez,  n'étoit  que  de  Ion  vivant  elle  en 
eût  donné  ou  difpofé  d'aucuns;  de  la  reffitution def- 
quels en  ce  cas  Sa  Majeffe  ne  demeurera  obligée. 

Plus  a  étéaccordé,  que  ledit  feigneur  Roi  fera  dref- 
fer  état  des  officiers  Srlerviteurs  à  ladite  Dame,  de  tel 
nombre  qu'il  lui  plaira  &:  avifera  bon  être.  Et  en  cas  que 
ce  mariage  fc  diflblve,  furvivant  ladite  Dame  I  ouife 
de  Lorraine;  il  lui  fera  libre  de  pouvoir  demeurer  & 
vivre  dans  le  roiaume  de  France ,  ou  bien  de  s'en  aller 
autre-part;  en  quoifaifint,  elle  jouira  de  fes  affignaux 
de  doiiaire  &  autres  biens ,  librement ,  &  fans  aucun 
empêchement-  Toutes  lefquellcs  chofcs  &  chacune 
d'icelles,  les  compáreos  &  chacun  d'iceux,  ont  pro- 
mis &  jure  en  leur  foi  refpeflivcment ,  Se  chacun  en- 
droit foi,  tenir,  obfcrver,  &  accomplir,  félon  leur 
forme  &  teneur ,  fansycontreveniraucunement,  fous 
l'obligation  &  hipoteque  de  tous  &  chacuns  leurs  biens , 
prelcns  &  à  venir.  Et  pour  plus  grande  aprobation, 
ont  fgné  ces  preféntes  dou'oles  de  leurs  mains,  &ont 
voulu  &  accordé  refpcäivement  icellcs  être  reçues. 
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paiTées,  expediccs,  &  délivrées  à  chacune  des  parries, 
par  nous  foLilligncz notaires &recretaires delà Couron- 
ne  deFrance,  íignans  en  état  de  commandement.  Fait  ^575 
à  Reims  le  14.  jour  de  février,  l'an  i 
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Déclaration  envolée  />âr  H  E  N  R I  1 1 L  Roi 
de  France^  en  t^ngkterre ,  ^»1575.  parle 
Sieur  de  la  Châtre^  pour  V explication  &Je  ^575- 
renouvellement  du  traité  ,  fmî  entre  le  Roi  ^^*^'^* 
CHARLES  IX.  cr  ELISABET,  a.cIh- 
Reme  d'Angleterre.  A  Blois  le  29.  i^vrü  ^^^"^^' 
1575.  Fied.  Leonard. Tom.  IL  pag.  619. 

HENRI,  &c.  A  tous  ceux,  &c.  falut.  Comme 
l'une  des  choies,  que  nous  nousfommcspropo- 
fc,  &;mis  prmcipalcment  devant  les  yeux,  ctanc  faits 
fuccciÎeurs  de  nôtre  ample  roiaume  de  France  i  ce  ait 
éte'd'cmbraifer,  avec  la  iuccelFion  d'une  telle  Couron- 
ne ,  les  imitiez  des  Princes  Potentats  de  la  Chrétienté, 
c]ui  nous  ont  été  auiTi  par  même  moien  comme  luccciFi- 
vementdclaiiTées  par  feu  notre  trcs-chcr  leigneur  &  frè- 
re. Je  Roi  Charles  dernier  decedè,  de  bonne  &  heu- 
reuie  memoire,  que  Dieu  abíolvci  même  celle  de  nô- 
tre tres-chere  &  tres-amée  bonne  fccur  ìk  couiïne  la  Rei- 
ne d'Angleterre  ;  avec  laquelle  il  eii:  notoire ,  qu'outre 
les  anciens  traitez  de  paix  ,  que  nôtrcdit  roiaume  de 
Francia  avec  celui  d'Angleterre,  le  dix-ncuvienie  joiTi: 
du  mois  d'avril  mille  cinq-ccni-foixante-douzc ,  il  fut 
arrciié  &  conclu  im  traité  de  ligue  &  confédération, 
pour  plus  grande  aífcu  ranee  &:  confirmation  deleur  com- 
mune amitié;  &  foit  ainii  que  de  tous  &  chacuns  les 
points  &  articles  dudit  traité  nous  foions  bien&dûe- 
ment  informez ,  comme  nous  les  aiant  fait  rcprcfenter 
de  nouveau,  outre  la  connoiíTance  que  nous  en  avions 
auparavant. 

Savoir  faifons ,  que  nous  remettant  en  memoire , 
qu'il  n'en  peut  avenir  que  tout  bien,  profit,  utilité, 
&  commodité  à  nos  communs  fujcts ,  &  la  deübcniiion, 
que  nous  avons  prife  de  vivre  en  toute  bonne  am.  tié  & 
voifinance  avec  nôtrcdite  bonne  lœur&  coufmc ,  com- 
me PrincetTe,  de  qui  nous  rêverons  Sieftimons  les  ra- 
res, excellentes,  &  lÎngulieres  vertus:  Avons  en 
fatisfaifant  au  troilieme  article  dudit  traité,  declaré  & 
déclarons  par  ces  prefentcs,  que  icelui  nous  avons 
accepté  0¿  agréé,  acceptons  &  agréons  entous&clia- 
cuns  fes  points  &  articles  i  entendons  l'entretenir,  gar- 
der, &  obferver  inviolablcment ,  &  le  reputcr  de 
même  force  &  valeur ,  que  s'il  avoit  été  en  notre  pro- 
pre nom  conclu  &  arreffé.  Et  ce  nous  promettons  en 
foi  &  parole  de  Roi ,  &  fous  l'hipoteque  de  tous  & 
chacuns  nos  biens,  preièns  iì  venir,  ceux  de  nos 
íücccílcurs,  fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire.  En 
témoin,  nous  avons  iîgné  ces  prefcntes  de  nôtre  propre 
main ,  &  à  icclles  fait  apofer  nôtre  fcel.  Donné  à  

Memoire  baillé  mi  fieur  de  la  Châtre  allant  eu 
Angleterre  i  en  exécution  des  lettres  ci-dejjus. 

Chevalier  de  l'Ordie  du 


.  Sieur  de  la  Chatre , 
Roi,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes 
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de  fes  ordonnances ,  &  fon  Licutenant-general  au  païs 
de  Berri,  que  Sa  Majeiié  dépêche  prefentement  vers 
la  Reine  d'Angleterre ,  après  lui  avoir  preléntc  les 
lettres  de  creance,  qu'elle  lui  écrit  avec  les  cordiales 
&  plus  affectionnées  recommandations ,  lui  dira  : 

En  premiere  lieu  ,  que  li  SaditeMajefléeiitfatisfait 
à  foi-meme  en  la  bonne  inclination  ,  qu'elle  a  envers 
ladite  Dame,  &  en  la  fîncere  amitié  qu'elle  lui  porte, 
elle  eût  plûtôc  dépêché  vers  elle,  dés  le  lendemain  de 
fon  arrivée  en  fon  roiaume  pour  faire  l'oiEce,  dont  a 
chargé  prefentement  ledit  Sieur  de  la  Chutre  ;  que  d'at- 
tendre jufqu  a  cette  heure;  de  quoi  aiant  été  detournée 

par 
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parksordiiiaircsoccLipations,  qu'elle  a  eues  ci-devant 
pour  donner  ordre  à  ics  aRaires,  &  par  ce  voiage  loin- 
■  tain  qu'àioniirrivceelleaiaitducôtcdeLanguedoc,  il 
Japried'excufer,  iipliitoc  elle  n'a  envoie  verseile;  & 
de  n'interpréter  cela  à  aucune  froideur  d'affctftion,  qui 
loit  du  côté  de  Sadke  Majcfté ,  mais  au  iUfdit  empêche- 
ment. 

A0eurera  ladite  Dame ,  que  entre  les  amitiez  de  beau- 
coup de  Princes  &  Potentats ,  qui  ont  été  dclaiflées  à 
Sadite  Majeíté  avec  la  iiicceiTion  de  ce  roiaume ,  par  la 
mort  du  feu  Roi  fon  freie,  il  n'en  aura  jamais  uncpîus 
chère  ,  ni  en  plus  grande  cftimc  ,  que  la  fienne.  Et 
comme  jufqucs  ici  èlle  penfe  lui  avoir  donné  toute  occa- 
lion  de  le  croire  ainii ,  auiTi  cfpcre-t'clle  bien  par  les  bons 
&■  fraternels  offices  ,  qu'elle  continuer#  envers  ladite 
Dame,  lut  en  donner  àtoutesoccalionsuntres-parfait 
&  alTcurc  témoignage. 

En  prenant  là-delTus  icelleDamc  une  certaine  afleu- 
rancc,  & fjiliint un trcs-fcrmc  fondement,  comme  fur 
la  parole  d'un  Piincc ,  qui  entre  autres  chofes  fait  grande 
profelTion  de  íe  montrer  en  Tes  dits  iort  véritable ,  &:de 
ne  violer  jamais  fespromcfics;  il  la  rcquerera  auffideià 
part,  d'ufer  de  pareille  correi  ponda  nce  envers  Saditc 
Majcfié,  ainlî  qu'il  eil  convenable  pour  un  plus  folide 
étrblilÎcmcnt  de  leur  commune  amitié,  &  leur  en  ren- 
dre un  reciproque  contentement. 

Ce  propos  delà  crande  confiance,  que  doitavoirla- 
diteDamcen  l'afFedion  &  bonne  volonté  que  lui  porte 
Sadite  Majcflc,  fera  étendu  par  ledit  Sieur  de  la  Châtre 
de  tout  le  plus  honneUe  langage  ,■  dont  il  íe  poura  avifer, 
pourlalui rcprefentei  bienàla vérité  telle  qu'elielaUii a 
déclarée  à  fon  partemcnt;  de  forte  qu'il  ne  luienpuifle 
demcureraucun  doute  ni  fcrupulc,  mais  faire  état  qu'elle 
ne  peut  avoir  un  plus  affeurc  &  parfait  ami  en  toute  la 
chrétienté,  que  Sadite  Majeilé,  quelques  mauvaiscf- 
prits  qui  fe  puiiilcnt  mettre  à  la  traverfe ,  pour  lui  perfua- 
der  le  contraire;  ainiî  qu'il  aviendra  toujoursailezaiie- 
mentparlafoilicitation  de  ceux,  qui  ne  pouront  voir 
qu'avec  grand  regret  une  amitié  bien  leurement  établie 
entre  tels  Princes ,  tant  dnifible  &  profitable  à  leur  com- 
mune grandeur ,  &  au  bien  de  leurs  fujets. 

Apiéi  que  fur  ceiujctilauraentretenuladiteDame, 
viendra  à  lui  dire ,  que  Saditc  Majefté  voulant  fatisfaire 
au  premier  point  de  Taileurance,  qu'elle  penle  lui  de- 
voir donner  de  fon  amitié&bienveiíiancc,  luiabaillé 
charge,  en  fatisfaifant  au  contenu  d'un  article  du  der- 
nier traité  de  ligue  faic  entre  le  feu  Roi  Charles& elle, 
(  duquel  article  la  copie  lui  cil  baillée)  de  lui  déclarer  > 
qu'elle  accepte  &  a  pom- agréable  ledit  traite  de  ligue  &: 
amitié  en  tous  &  chacuns  ics  points  &  articles,  &  îe 
veut  entretenir  &  obfcrver  inviülablement ,  comme 
s'il  avoit  été  conclu  par  elle-même.  Pour  témoignagne 
de  quoi,  elle  a  fait  expedier  fes  lettres  en  forme  due, 
avant  le  terme  d'un  an  deGgnc  par  ledit  article,  tant 
elle  dciîrc  donner  d'heure  aiÎcurance  de  ce  qu'elle  porte 
en  fon  cccur  de  lîncere  ¿k  paifiiitc  amitié  enversiadite 
Dame;  Icfquciles  lettres  ledit  iieur  de  la  Châtre  mettra 
entre  fes  mains,  étendant  le  principal  point  &  but  de 
fon  voiage  à  lui  donner  confiance  del'amitiéde Sadite 
Majefrc ,  &  lui  en  fera  toute  la  plus  honorable  exprcllion 
qu'il  poLua. 

Ladite  D.ime  fe  poura  enquérir  fur  l'état  dcsaiTaires 
de  ce  roiaume,  &  à  quel  point  les  chofes  y  font  rédui- 
tes. Surquoi  Udirà,  que  lì  lesfuiets,  qui  fe fontemûs 
fe  fullent  mieux  reconnus  qu'ils  n'ont  fait  jufques  ici , 
&  rendus  capables  de  la  bonne  inclination,  que  Sadite 
Majeílé  a  de  les  mettre  en  repos,  &  de  leurs  donner 
une  bonne  paix,  les  chofes  fcroient  en  meilleur  état 
qu'elles  ne  font;  ce  néanmoins  l'on  cfpere,  qu'avec 
la  grâce  de  Dieu ,  il  s'y  aportcra  dedans  peu  de  tems 
quelque  bon  remede ,  dont  le  roiaume  demeurera  Gran- 
dement foulagé;  &  les  Princes  voiiins,  quienaiment 
Je  bien  &  confervation,  recevront  beaucoup  de  con- 
tentement. 

Ledit  fieur  de  la  Châtie  arrivant  en  Angleterre  fe 


DE  PAIX, 

rendra  au  logis  du  iîeur  de  la  Mothe-Fenelon ,  Ambaf- 
fadeur  de  Sa  Majefi-é,  pour  lui  communiquer  le  con- 
tenu au  prefcntmemoire,  &  prendre  avis  de  lui,  com- 
me de  celui  qui  eft  fur  les  lieux,  &  qui  a  bonne  con- 
noiilànce  des  affaires  de  par  delà,  s'il  fert  à  propos  d'y 
ajouter  ou  diminuerquelqiiechofe,  pour  donner  tou- 
jours plus  de  confidence  à  ladite  Dame  de  l'amitié  & 
bienveillance,  que  lui  porte  Sadite  Majefté;  &  qu'elle 
ne  doit  attendre  defoncóté,  que  toutes  chofes  dignes 
d'un  Prmcc  qui  lui  cil  tres-ieur  &  parfait  ami. 

Amele  baillé  à  part. 

SI  fur  ce  propos  ladite  Dame  s'enquiert  des  députez  de 
Mbniicur  le  Prince  de  Condé  ;  &  demande  s'ils  iè- 
rontja  venus  trouver  Sadite  Majcilé,  lui  repondra  que 
non,  mais  que  l'on  les  attend  pour  le  commencement 
de  Mars  prochain,  fft  pour  ce  que  Sadite  Majeílé  ne 
peut  faire  de  moins,  que  de  montrer  qu'elle  a  foin  de  la 
Reine  d'Ecolfe,  qui  outre  qu'elle  efl  Reine  d'un  roiau- 
me, qui  a  perpétuelle  alliance  &  amitié  avec  le  iîen,  lui 
efl  fort  proche  alliée  ,  pour  avoir  cpoufé  le  feu  Roi 
François  fon  frère  :  Ledit  iieur  de  la  Châtre  priera  ladite 
Dame  de  lui  faire  faire  tout  bon  traitement ,  digne  d'é- 
tie  uféparPrinccireligenereufe&magnanime,  qu'elle 
cil  eflimée,  &  de  l'avoir  pour  recommandée,  &:3uiïi 
la  confervation  de  fon  roiaume  d'Ecoffe.  Mais  dautant 
que  la  Reine  d'Angleterre  a  montré  quelque  lois  s'alté- 
rer beaucoup  ,  quand  l'on  lui  a  parlé  de  ladite  Dame 
Reine  d'Ecoffe,  ilfemble,  qu'il  ne  faudra  en  mouvoir 
propos  pour  la  premiere  audience ,  mais  le  remettre  à  la 
lêconde,  après  que  ladite  Dame  aura  été  mieux  eonfir- 
mcedelabonnevolonté&affedion  de  Sadite Majeílé, 
par l'honneíle langage ,  que  lui  aura  tenu  ledit fieurdc 
la  Châtre ,  afin  qu'elle  le  prenne  en  meilleure  part. 

AmpUaîion  du  memoire  dußeur  de  ¡a  Chatre.' 

OUTRE  le  contenu  en  l'autre  memoire  Ä:  in- 
fliuction,  qui  a  été  baillé  au  fieur  de  la  Chatre, 
le  Roi  lui  a  voulu  donner  charge  des  chofes  qui  s'en  fui- 
vent. 

Premièrement,  dautant  que  la  Reined' Angleterre 
a  fait  ci-devant  entendre ,  avoir  quelque  volonté  à 
s'inteipofer  pour  le  fait  de  la  pacification  destroubles 
de  ce  roiaume,  il  ne  fera  que  bien  à  propos,  qu'en  lui 
parlant  de  ce  faitfelonlecontenueniîiditeinilruftion, 
il  ajoure  à  ce  qu'ilachargede lui  dire,  que  Sa  Majeílé 
fe  promet  bien  que  ladite  Dame,  pour  l'affeilion 
qu'elle  porte  au  bien  de  ce  roiaume  ,  iêrabienatfede 
le  voir  rcduir  en  quelque  bon  repos,  &  y  aidera  tou- 
jours de  fes  bons  offices,  aux  occafions  qui  s'en  pou- 
ront pi  efenter,  afin  de  la  mettre  au  chemin  de  s'ouvrir 
de  ce  qu'elle  pouroit  avoir  iur  le  cœur  en  cet  endroit , 
pour  en  faire  raport  à  fon  retour  de  pLy  deçà. 

Et  afin  que  ladite  Dame connofic mieux,  combien 
Sa  Majeílé  veut  proceder  fincercment  avec  elle ,  & 
faire  ccffer  tous  fujets ,  qui  pouroient  diminuer  quelque 
chofe  de  la  bonne  íc  lincere  amitié,  qu'elle  dcfirc 
demeurer  entre  elles,  &  leurs  roiaumes  &:  (lijets;  fîla- 
diteDametombefiirlepropos,  des  déprédations  &  pi- 
rateries qui  fe  commettent  ordinairement  fur  la  mer ,  au 
plus  grand  detriment  tant  des  fujets  de  Sadite  Mijeilé, 
quedcIaditeDame,  ledit  fieur  de  la  Châtre  lui  fera  en- 
tendre ,  qu'elle  ne  defire  plus  rien  en  ce  monde ,  que 
de  s'accorder  avec  elle  de  quelques  bons  moicns  í^:  expe- 
diens  ,  par  Icfquels  telle  chofes  Ibient  empêchées  au 
commun  bien  deleurs  fujets;  &  ceux  qui  les  commet- 
tent ,  grievcmcntpunis  &  châtiez. 

Et  pourcequeainfi  que  ledit  iicur  de  la  Châtre  ctoic 
prêt  àpartir,  il  s'ell  vii unclcttredcla Rcined'EcoiIc, 
par  laquelle  elle  dcfirc  bien  fort,  que  celui  qui  ira  par 
deB  de  Sadite  Majeílé ,  ait  auöi  charge  de  la  vifiter ,  au- 
quel elle  poura  faire  entendre  pluficurs  chofes  de  grande 
importance  :  ôc  femblablement  que  Saditc  Majeílé  h 
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fafle  comprendre  au  traite  de  ligue,  qui  pouroit  être 
de  nouveau  fait  avec  ladite  Reine  d'Angleterre:  Sadite 
Majefté  delire;  que  au  propos  que  ledit  lieur  de  la 
Chitre  a  chargcde  teniràÎadite  Dame  en  recommanda- 
tion de  la  Reine  d'EcoiTe,  ilajoûte,  quepour  fervirau 
refpeifi:  de  l'amitié',  qu'elle  porte  à  ladite  Reine  d'Ecof- 
fe  à  caufc  de  la  perpétuelle  alliance  ,  qu'a  cette  Cou- 
ronne avec  fou  roiaume ,  &  aulTi  de  la  particuliere  dont 
elle  lui  atouche,  étant  (2  belle  fœur,  &  aiant  e'poufé 
Ibn  frère  aîné  ;  elle  a  eiiimc ,  qu'elle  ne  peut  faire  moins , 
que  de  donner  charge  audit  iieurde  la  Châtre  delà  vi- 
JÎterpourlaconfoIcr,  tant  de  la  mort  intervenue  en  la 
perforine  du  feu  Monlîeur  le  Cardinal  de  Lorraine  , 
que  de  Madame  de  Lorraine ,  qui  ctoient  fes  principaux 
&  plus  amis  parcns ,  dont  il  eft-bien  certain  qu'elle  iè 
trouvera  grandement  affligée;  la  requérir  à  cette  tin  de 
lui  vouloir  permettre  de  faire  cette  amiable  vilitation, 
qu'il  aflcurcra  n'être  pour  aucun  autre  e0et.  Et  lì  ladite 
Dame  fc  rend  difficile  de  l'accorder  ,  comme  l'on  le 
croit aHezaifément,  nefera  bcfoin ,  que  ledit  fieurde 
la  Châtre  en  falie  uneplusvive  inftance,  depcurqu'el- 
lenepi  itfuipicion,  que  ce  fût  pour  quelque  autie  ef- 
fet: mais  en  ce  cas,  il  la  priera  de  lui  permettre  pour 
le  moins  d'y  envoicr  un  de  fes  gens ,  que  Sa  Majefté  de- 
iire  être  le  fieur  de  (a)  LancoTme  ,  qu'elle  a  voulu 
qu'elle  mene  avec  lui  pour  cet  effet;  lequel  y  allant  en 
prertiierlieu,  aileurera  ladite  Reine  d'LcoiTe  de  toute 
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l'amitié  &  bonne  volonté  de  SaditeMajeilc;  &  qu'elle  ANS 
eft  prête  &  bien  dcliberce  de  l'allillei-  &:  aider  en  fon  de  J.  C. 
afiBiaion,  &  favori  fer  fes  affaires  autant  qu'il  lui  fera 
poffible,  &  que  l'c'tat  des  chofes  le  lui  poura  permet- 
tre. Larendracapabledecequcleditficur  de  la  Châtre 
a  negocié  prefentemcnt  avec  la  Reine  d'Angleterre  , 
pour  le  fait  du  traité  de  ligue,  &luifcrabien  entendre, 
comme  ce  n'eft  qu'une  (impie  déclaration,  queSaMa- 
jcilé  fait  d'avoir  agréable  celui  qui  fut  conclu  &arrefl:é 
par  le  feu  Roi  àBlois,  en  l'an  15-71.  en  fatisfiilant  au 
....  article  de  celui  qui  porte  nommément  ,  que  le 
fuccelTeurde  celui  des  deu.\c  Princes  contraâans  qui  fe- 
ra décodé ,  fera  tenu  un  an  après  le  trepas  du  decedè  , 
de  lui  déclarer  s'il  aura  agréable  ledit  traité,  ou  non; 
fans  que  ledit  fieur  de  la  Châtre  ait  charge  d'entrer  en  au- 
cunes nouvelles  conventions,  ni  rien  innover,  chan- 
ger, ou  imrauer  au  fufdit  traité,  qui  eftcaufequeSa- 
ditc  JVlajefté  ne  peut  enforte  du  monde  fitisfairc  à  ce  que 
defircd'ellelaReined'Ecofïe,  dontaeilimé  qu'il  n'é- 
toitaucunementàproposdeparlerpour  fon  bien  parti- 
culier, &  de  fcs  affaires. 

Lui  dira ,  comme  Sa  Majefté  lui  a  donné  charge  d'en- 
tendre bien  particulièrement  tout  ce  qui  lui  fera  declaré 
par  ladite  Dame  Reine  d'EcoiIe ,  pour  lui  raporter  après 
iidcllcmemt,  afin  qu'en  étant  bien  informée  Sadite 
JVIajefté,  de  tant  plus  s'emploie  àluifairetousoffices 
convenables  &  dignes  de  l'amitié  qu'elle  lui  porte. 
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Umon  &  Alliance  entre  les  Etats  &  les  Villes  de 
HOLLANDE  ¿^¿eZELANDE. 
Contre  l'Ejpagne  &  autres  Ennemis.  Faite  à 
Delfi  le  25.  Avril  1576.  Dans  le  Grand 
Recueil  des  Placards.  Tom.  U.  Colonne. 
2123. 

Die  Ridderfchappen  ende  Edelen  vanden  Lande  van 
Hoiîandr ,  mitfgaders  die  Gedeputeerden  van- 
den Steden,  van  den  Landen  ende Gracffchappen van 
HoUant  ende  Zeelant  ,  als  Dordrecht,  Delft,  Ley- 
den ,  Goude ,  Rotterdam ,  Gornichcm ,  Schiedam , 
Briele  ,  Woerden,  Geertruydenberge ,  Alckmaer, 
Hoorn,  Enckhuylen ,  Medenblick ,  Edam,  Mon- 
kkendam  ,  Purmerent ,  mitfgaders  Middclburgh  , 
Zierickzee,  Vhflingen,  ende  der  Veere,  Rcprefen- 
terende  die  Staten  vanden  felven  Landen,  fo  op  den 
lofFelijcken  Vcrbonde  ende  Unie  der  voorfz  Steden 
ende  Landen,  als  op 't  Gouvernement  van  dien  ,  ende 
't  beleyt  der  gcmeene  faecke  geconvoccert ,  ende  Staecs- 
gewijs  binnen  der  Stadt  Delft  wcderomnie  vergadert 
zijnde ,  ter  befchry  vinge  vanden  Doorluchtigen  hoogh- 
gcbooren  Vorft  ende  Heere  den  Prince  van  Orangien  , 
Grave  van  Naflàu,  &'c.  Ende  uytte  Propolitie  van 
Syne  Excell.  verftaen  hebbende ,  ende  oock  bevin- 
dende ,  dat  tot  "wederftant  der  ghemeene  Vyanden  , 
ende  defenfie  der  voorfz  Landen,  fooloffelijcken  en- 
de  ghehjckeihant  aengegrepen ,  ende  fonder  cenigc 
hulpc  van  vreemde  Heeren  of  Potentaten ,  danallcen- 
lijtk  door  de  hant  vanden  Almogenden  Godt,  ende 
eenige  middel,  vlijt  ende  forghvuldighcyt  van  Syne 
Excell.,  met  groóte  verwondcringe  ende  een  eeuwige 
lof  ende  renommée  vanallcde  Wercldt,  tot  noch  toe 
uytgevocrt  ende  volhart ,  als  noch  vorder  te  mogen 
hanthouden  ende  wcderllacn  die  onbehoorlijcke  ende 
moetwillige  regieriuge  der  Spacnfcherende  Uytheem- 
fcher  Natie,  met  d'Aenhangcrs  ende  Naevolgers  van 
dien,  Vyanden  der  gcmeene  rurte ,  cndedergantfcher 
Landen  van  herwacrts-overe ,  die  in  heurluydcr  macht 
feer  zijn  gefwackt,  op  de  macntlijcke  betalinge  der 
Knechten  ,  ende  andere  onkoften  ter  Oorloge  noodigh 
zijnde,  tot  feeckere  fomme  toe,  gemcenderhant , 
ende  op  cenen  ghçlijcken  voet  njochte  wetden  voor- 
Tornt  II.  ~  fon, 


C  X  L  L 
Tradudlion  de  ce  Traité. 

LEs  Chevaliers  &  Nobles  de  Hollande  j  & 
les  Députez  des  Filles,  des  Tais  &  Comtes 
de  Hollande j  &  Zélande,  [avoir  Dordrecht , 
Delf,  Ley  de  ,  Gouda,  Rotterdam,  Gorni- 
chemj  Schiedam ,  la  Brille  j,  IVoerdenj  Geer- 
trujdenbergj  Alckmtter  ,  Hoorn  ^  Enckhuy- 
fen  ,  Medenblick  ^  Edam  _,  Monickendam  ^ 
Purmerent  -,  enßmble  j  Midelbotirgh  j  Zie- 
lickzée  jFlejJingtte ^&  Veere,  reprejentans  les 
Etats  des  fujdits  fais  j  convoquez  four  ce  qui 
concerne  tant  V  Alliance  &  Union  defdites  Villes 
ér  Pais ,  qtte  le  Gouvernement  d'iceux  &  four  la 
conduite  des  affaires  Communes  ^  étant  derechef 
ajjemhlez  en  la  Ville  de  Delft,  fur  la  Convocation 
du  féréniffime  Prince  &  Seigneur  le  Prince 
d'Orange,  Comte  de  NaJJ'au  &c.  Et  ayant  com- 
frts  far  la  proportion  de  [on  Excellence ,  &  mê- 
me experimenté ,  quepour  s'oppofer  à  l'Ennemi 
Commun  ,  &  deffendre  les fujdtts  PdisjÇ  laquel- 
le deffence  a  été  entreprife  ji  louablement  &  una- 
nimement ,  & fans  ajjiftance  aucune  des  l'mfan- 
ces  Etrangères ,  mais feulement  far  main  de 
DieuTout-futJfant  J  &  par  le  fenl  moyen  ^  font 
&  diligence  dejadite  Excellence ,  &  exécutée  ¿f 
continuée  au  grand  étonnement  de  tout  le  monde , 
qui  ne  ceßera  de  la  loiier fotrr  la  maintenir  en- 
core fias  j&  réfifter  à  l'tnique  ú-vwlent  Gouver- 
nement desEfpagnolSjdes  Nations  Etrangères  & 
de  leurs  Adhérants  J  ennemis  durefos  fuhlic  & 
de  tout  les  Pais  de  deçà  j  ó-  qui  ont  été  ex- 
trêmement affoiblis  dans  leur  pouvoir^  il  était 
nécefairede  pourvoir  au  payement  des  troupes  & 
aux  autres  dépenjés  néce  faires  à  laguerre ,  à  la 
faveur  d'une  ifilltance  ferme.  Et  confidérant 
qu'une  telle  grâce  &  bienfait  de  Dieu  nôtre  Sei- 
gneur J  doit  être  entre f  rife  par  m  chacun ,  &  en 
X  X  géné- 
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•'■  'de  acnmerckcndc  dat  alfulcke  gemde  ende  weldaet  van 
157^*  Godt  den  Heer bycenycgelijck behoort aengenomen, 
ende  in  't  generad  inet  cenen  goeden  Politi  jeque  ordc- 
ningebeveÀìght  te  werden ,  metconfcrvatie  van  Godts 
cere,  vcrbreydinge  fijns  hcylichs  woorts  ,  ende  ver- 
U'eckingh  dcsgemoets  van  alien  Ingcfctenen  der  voorfz. 
Landen,  waer  door  de  ghemeeneraecken in  meerder 
ycrfceckerthcyt  gheflelt  ,  die  Vyanden  in  haerluyder 
gheweìt  elìde  voornemen  voorts  vermindert  ende  be- 
let, ende  eyntelick  een  gcmeene  rufte  ende  vrede  met 
d'omleggendc  Piovintien  der  Nederlanden  fai  worden 
verwacht.  S  O  O  IST,  dat  die  voorfz  Staten  ende 
Steden  van  Hollandt  ende  Zeelandr ,  nacrvoorgaende 
communicatie,  advys  ende  beract  in  't  fange  daer  op 
gchadt  ende  genomen ,  ende  volgende  die  volkomen 
lafl:  ende  macht  by  de  voorfz  Steden,  haerluyder  Ge- 
deputeerden hier  onder ghcichreven  daer  toegegeven , 
^  boven  die  voorgaende  traétatie ,  verplichtinge  ende 
Verbonden  tuifchcn  den  voornoemden  Staten  ende 
Steden  opren  vierden  Junij  1575.  leíHeden  mut  mal- 
kanderen  aengegaen  endeghcmaeckt,  henluyden  we- 
derom ghewillighlijcken  ende  ghemeenderhandt  in 
alles  vereenight ,  verplicht  ende  verbonden  hebben , 
vereenigen,  verplichten  ende  verbinden  bydefen fon- 
der ecnige  wederrocpingc  ,  ende  in  alle  manieren , 
Poinftcn  ende  Articulen  hier  nae  volgende. 

I.  Inden  ecrllcn.  Dat  fylîcden  maìkanderen  naer 
heuren  uytcrítcn  vermogen,  kracht  ende  macht,  alle 
byftant  ende  behulp  füllen  doen,  met raet ende daet, 
omme  te  wederftaen  ende  te  kreiickcn  alie  Vyanden 
dcfer  Landen  :  midtigaders  vanden  gemecnen  wel- 
varen, vryheden  ende  ghereclitigiieden  van  dien,  en- 
de  der  Steden  van  Hollande  ende  Zeelandt  voor- 
noemt, fonder  daer  inne  goec  ende  bloedt  tefparen, 
noch  malkanderen  eenighfints  te  verlaten,  inwatiaec- 
ken,  noot  ofte  periculedattetzy. 

I Î,  Dat  niemant  van  henluyden  eenige  communi- 
catie ofte  ghemeenfchap  houden  fai ,  hanteeren  noch 
converferen  :  Ende  veel  mm  eenige  Capitulatie,  Vei'- 
drach  ofte  ovcrkomfte  maecken  metten  ghemeenen 
Vyandt  in  gcendcrhande  manieren:  ende  dat  niemant 
ghedoogen  fai  fulcx  ghcdaen  te  werden  by  eenige  heure 
Poorteren,  Invvoonderen  ende  Ingcfctenen  der  voorfz 
Steden  ende  Landen,  dan  byadvijs  vanden  voornoem- 
den Heerc  Prince  van  Orangien  *  met  gemeene  con- 
fent  vanden  anderen  verplichten  ende  Bontgenooten. 

III.  Die  Bontgenooten  by  ofte  van  wegen  fyne 
Princelijcke  Lxcell.  ofte  anders  by  den  genen  die  fulcx 
bevolen  ial  wefcn,  bcfchievcn  ofte  geroepen  zijnde 
om  eene  gemeene  fake,  füllen  ter  gefetter  tijdtopdc 
felve  befchryvingc  in  competenten  getale,  ende  met 
behoorlijck  bevel  verfchynen,  op  pcync  dat  de  gene 
die  daer  füllen  bJy ven  abfent ,  ofte  lieurc  by  komfle 
zijn  vertrcckendc,  by  den  prelènten  gemulóteert  füllen 
werden  pecunielijck  naer  ghelegentheyc  der  faecken, 
ende  dat  evenwel  by  den  prefenten  gcprocedecrt  fai 
mogen  werden  tot  bclluytingh  van  alfulckc  faecken, 
daer  op  fyluyden  fallen  vergadert  wefen  oftebefchrc- 
ven,  als  of  de  Abfentcn  belchreven  zijnde  aldaerprc- 
fenf  ende  voor  oogen  v/aren,  ende  Ín  wiensrcguard 'c 
felf de  mede  effect  lal  forteren  :  Behouden  altijs  wette- 
lijcke  onfchult,  daer  toe  een  yegelijck  gheadmitteert 
cndc  gehoor  gegeven  fai  worden ,  de  voorfz  pcynen 
t'executeicn  metter  daet  fonder  eenige  vorder  Proce- 
duyren  noch  provocatien. 

II II.  Alle  queiticn  ende  ProcefTcn  tufíchen  die 
voorfz  Landen  ende  Steden  voor  date  van  defen  beroer- 
te ghcrefen  ende  acngchevcn,  fallen  vooitaen  noch 
gefchorft  ende  gchoudenwerdeninaîfulckcnftate,  als 
die  waren  ten  date  als  boven,  alles  fonder  prejuditie  ■ 
in  toekomenden  tijt  van  yemants  gcrechtigheyt ,  ten  I 
ware  parthycn  anders  in  vrundtfap  met  malkanderen 
tranfigcerdeu  ende  vereenighden ,  of  datby  den  Bon- 
dtgenooten  m  't  generaci  geadvifeert  ende  bewillight 
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généré  être  dirigée  &  affermie  par  me  bonne  ans 
folice,  pour  l'honneur  de  Buu,  l'avancement  '^'^J-'-"- 
de  fa  famte  parole  j  &  l'encouragement  de  tous  1576. 
les  hahitans  des fiifdits  fais  ,  parle  moyen  deqiioi 
les  affaires  communes  jeront  mtfes  en  état  de  plus 
grande  fureté ,  &  les  violences  _,  &  entrepri- 
fes  des  ennemis  repotifées ,  ó-  affaiblies  ;  &  enfin 
le  repos  &  la  paix  affermi  j  avec  les  Provinces 
circonvoifines.  iiejt-ce  que  les  fufdits  Etats  & 
y tiles  de  Hollande  &  Zélande  après  une  Com- 
munication préalable  &  avoir  avtfé  &  deliberé 
amplement  là  -  dejjiis  ,  &  fuivant  l'ordre  & 
Pleinpouvoir  donné  à  cejujet  par  lef  dites  Ailles 
à  leurs  Depute^foubfignes^  j  outre  le  précédent 
Traité  _,  obligation,  &Jlliance_,  fait  entre  les 
fufdits  Etats  &  Villes  en  date  du  4.  Juin 
1575.  dernier ,  les  Jitfdits  Etats  &  pais ,  font 
convenus ,  ont  conferiti  unanimement ,  &Je  font 
obliges,^  conviennent,  confentent  &  s'obligent 
par  ces  prefentes  ^  &  fans  retraifation  ,  en 
nulle  maniere ,  des  points  &  Articles  fmvents. 

/.  Premièrement  Qu'iceux  Je  jecom  ont 
Ó-  affifieront  les  uns  les  autres  de  toutes  leurs 
j  orces  &  puiffances  de  confeil  &de  fait  ^  pour 
réfifler  à-  affaiblir  tous  les  ennemis  de  ces  païs,& 
pour  procurer  le  bien  commun  ^  &  les  libériez  & 
privilèges  d'tceux  &  des  Villes  de  Hollande  & 
de  Z  éiande/iif dites /ans  épargner  en  cela  ni  bien^ 
ni  fang,  ni  s'abandonner  l'un  l'autre  en  aucune 
manière  ^  en  quelque  occafion  m  péril  que  ce  foit. 

II.  §ueperfonne  d'tceux  n'aura  aucune  com- 
munication J  ou  commerce ,  fréquentation  ^  ou 
converfatm  J  &  encore  momstie feront  aucune 
Capitulation  ,  traité  ou  conférence  en  quelque 
manière  que  ce  foit  avec  les  ennemis  communs^  & 
que  perfonne  nefouffrira  en  être  fait  par  aucun 
de  leur  s  bourgeois,  habitans&  fiijets  des fuf di- 
tes Filles  &  pais  que  par  l'avis  du  jufdit  Sei- 

gneur  Prince  d'Orange^  avec  le  commun  con- 

fentement  des  autres  obligez  à-  Alliez. 

II I.  Les  Alliez  étant  convoquez  par  fin 
Excellence,  ou  de  fa  part,  ou  autrement  par 
ceux  qui  en  ont  charge,  pour  les  affaires  Com- 
munes ,  comparaîtront  Jiir  fin  mandement  en 
nombre  competant  dans  le  tems  affigné ,  fur  peine 
contre  ceux  qui  Jeront  abfenson  fortirontdel'Aj- 
femblée  d'une  amande  pecuniaire ,  félon  l'occur- 
rence des  affaires  ^  &  qu'il  Jera  cependant  ^  par 
ceux  qui  jeront  prej'ens,  procédé  pour  la  conclufion 
des  affaires ^pour  lej'quelles  ils  auront  été  apellez 
&  pour  lejquelles  ils  Jè  fèront  ajjemblez ,  comme  ß 
ceux  que  feront  ahjensy  étoient  piejens ,  &  que 
les  chofîs  fujjent  traitées  devant  leurs  yeux  ;  Et 
Jbrt  iront  le  même  effeii.  Sauf  toutefois  leur  ex - 
cufe  légitime ,  à  l'allégation  de  laquelle  un  chacun 
paura  être  admis  ^¿r  les  pemes  s' exécuteront  Jans 
aucune  plus  ample  formalité  m  appel. 

IV.  Tous  les  différens  &  procez  mtïs  entre 
lefdits  Etats  &  Villes  avant  la  date  des  préfentes 
demeureront  ci  après  entel  état  qu'  ils  étaient  lors 
de  la  date  Jufdite  ,  le  tout  fans  préjudice  pour 
l'avenir  au  droit  d'un  chacun  ^  fi  ce  n'ejl  que 
les  parties  eußent  tranfigé  paur  fm  tir  d'affaire 
&  s'accommoder  à  l'amiable  ou  qu'il  ne  fut  deli- 
beré à-  conjenti  par  les  Alliez  en  general  que 
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ANS  Pä"hy™  ti^g™5  inallanderen  vorder  fou.  I  ^,^j^7^jyj;2;f  flH^^^^ 

de  J.  C.  den  procederen  :  Ende  indien  eenige  queítien  of  ge-   que  s' tl amvoit  quelque  diff  érend  ou  debat  entre 
g    fchillen  tuffchen  de  voorfi Landen,  Ofden Licharnen       j.^^^^^^     -^^      ^^^^       desFiUes  commfes 
van  den  Steden  in  defcnVcrbondc  begrepen,  binnen  „      '  , 

ende  ftaende  defe  beroerte,  op^erefon  mogen  zjin,  CCS prefintes  J ap esla  dm  d  tcelles  ,1  er, 
ofte  naer  datum  van  dcfen  noch  fouden  mogen  ryfcn,  ¡nrvemit  quelques  uns  ,  llsßront  remis  a  lacón- 
/iiUen  de  fclvc  ftaen  ende  gheftelt  wefen  tot  kenniífe  noijjtince ,  &'à  l'arbitrage  de  fon  Excellence ,  à 
ende  beflichtinge  van  Syne  Pnncel.  Excell.  ,  mtx  \  la  déclaration  de  laquelle  chaque  fartie  firaobli- 
wiens  verklaringe  cen  yegelick  van  partyen  hem  fai  |  g^'g  ß  ßmniettre  le  tout  far  frovijion  ,  ¿f 
hebben  te  voegen,  alles  byprovifie,  ende  fonder  pre-  |  fa„s  préjudice  .comme  defím  ,audroit  ^privileee 
juditie  als  boven ,  van  yemandts  gcrechtigheyt ,  Pn-  -'^^    '  „       ,  ' 
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vilegie  ofte  Coñume. 

V.  d'Ingefetenen  vande  voorfz  Landen  ende  Steden 
füllen  binnen  den  felve  Landen  ende  Steden  vry  ende 
onbelet  mogen  converfcrcn,  handelen  ende  verkeercn 
als  naer  ouder  gewoonte ,  koopende  ende  verkoopcnde , 
balende  ende  brengende  uy t  ende  inne  alderhande  Wa- 
ren ,  loo  wel  van  Viñualie  ende  Ammonitie  van  Oorlo- 
ge, als  alle  andere  fpecicn  van  Koopmanfchappen,  die 
alomme  binnen  den  voorfz  Landen  ende  Steden  relpec- 
tive  behoeftigh  füllen  zijn  ende  geíleten  mogen  werden, 
fonder  eenige  reftriâie  ofte  befwaernis ,  anders  dan  by 
gemeen  advijs  der  Staten  ende  der  Bondt-genooten  üaer 
op  geordonneerl  is  ofte  geordonneert  Tal  mogen  werden. 

VL  Sullen  in  geene  der  vourfz  Steden  ontfangen 
worden  eenige  Poorters,  Burgers  ofte  Inwoonders 
uyt  eenige  andere  der  felver  Steden  komende ,  danby 
wete  ende  confente  vanden  Burgemcefters  ende  Re- 
geerders der  Stede  daer  uyt  de  feifde  vertrocken  zijn, 
ende  daer  fy  heure  leñe  woonplaetfe  hebben  gehadt. 
Welverliacnde  dat  die  voorfz.  Inwoonders,  die  voor 
geen  Poorters  ofte  Burgers  en  zijnghehouden,  ende 
die  binnen  vier  jaren  voor  date  van  defen  in  eenige  der 
voorfz  Steden  gekomen  zijn  ter  woone,  niet  ontfan- 
gen en  füllen  werden  als  vooren ,  fonder  louffifantc 
Atteftatic  van  der  tijdt  ende  plaetfe  haerder  relidentien 
binnen  den  voorfz  Landen  van  Hoilandt  cndc  Zcclan- 
dt,  daer  toe  clck  vandeii  Steden  inden  lijnen  metten 
eerilen  fai  doen  behoorlijcke  publicatie  ende  verkon- 
dinge. 

VII.  De  voorfeyde  Bontgenooten  füllen  malkan- 
deren  met  alle  ghetrouwigheyt  affifteren ,  omme  te 
voorkomen  ende  af  te  weeren ,  oock  te  doen  repareren 
ende  ftraffen  alle  injurien  ende  onrecht  ,  fchan<' 
fchade  ,  fortfe  ofte  gcwcldt ,  jegens  ende  tot  achter- 
deele  der  voorfz.  Landen  otte  Steden  in  't  gemeen  ofte 
particulier,  heure  Gecommitteerde  otte  Ingefetencn 
binnen  ofte  buytcn  den  Steden  ,  ten  platten  Lande  , 
by  yemant  van  wat  qualité  ofte  ftate  hy  loude  mogen 
zijn,  hoe  wel  oock  Vyandt  der  ghcmcenc  Vyanden , 
wefendc  Capiteynch  ofte  Soldaten ,  fouden  mogen 
worden  voort  geftelt  ende  gepleecht ,  mitfgaders  mal- 
kanderen gefamcnderhandt  te  helpen  mainteneren  ende 
vorderendieauthoriteytvanalle Overigheyt,  d'admi- 
niitratie  vander  Juftitie,  ende  d'executie  van  alle  goe- 
de Ordonnantiën  ende  Statuyten  by  alle  behoorlijcke 
wecen  ende  middelen ,  die  fyluyden  Bondtsenooten 
onderlinge  füllen adviferen  ,  ende nae rechte,  redenen 
ende  billickheyt  bevinden  füllen  daer  toe  te  dienen 
ofte  te  behooren  tot  allen  tyden ,  fo  wanneer  by  een 
ofte  meer  der  Bontgenooten  mer  goede  oorfaecke  des 
vermaninge  ofte  verfoeck  gedaen  fai  worden. 

VIII.  Ende  füllen  voorts  de  voorfz  Bondtge- 
nootcn  onder  malkanderen  in  alles  houden  alle  goede 
correipondentie  ,  vruntfchap  en  Nac-ghebuyrtchap, 
d'een  den  anderen  ghetrouwelijck  advertercride  ende 
verbootfzhappende  van  *t  gunt  fyluyden  vernemen 
fouden  mogen  tot  yemants  ichade ,  hinder  of  perijckel 
te  wefcn  ,  tonder  daer  inne  hen  te  ontlien  eenige  kof- 
ten ,  arbeyt  ofte  mocyten. 

I X.  Hebben  voorts  de  voorfz  Steden  ende  Staten 
goetwilligh  ende  gelijckerlrandt  ,  aihtervolgende 
heurluyder  voorfz.  laft  ende  bevel ,  beilooten  ende 
gearretteert ,  dat  voortaen  gheduyrcnde  de  jegcn- 
Woordige  oorloge  ,   ende  tot  andets  geordonneert 

Terne  II.  fai 


&  coutume  d'un  chacun. 

y.  Les  habttans  des  fufdits  pais  &  Villes  j 
pouront  aller ,  venir  &  y  négocier  librement  &■ 
fans  empêchement  félon  leur  ancienne  coutiîme 
comme  aulfi  y  acheter ,  vendre  apporter  &  en 
tranjporter  toutes  fortes  de  Marchandijes ,  tant 
de  vivres  que  de  munitions  de  guerre ,  comme  außi 
toute  autre  efpéce  de  Marchandifes  dont  il  fera 
befoin  dedans  &  dehors  le¡dits  pais  &  T  illes  & 
qui  y  pourront  être  conjumées Jans  aucune  reßric- 
tion  ou  charge  ,  fi'non  par  l'avis  commun  des 
htats  cr  Alliez,  ordonné  ou  à  itr  donner  j  lù-def- 
fus ,  à  cet  égard. 

F 1.  Il  ne  fera  reçu  dans  lefdites  Killes  aucuns 
Bourgeois  ou  habitans  venans  d'autres  Filles 
que  par  lefçû  &  amjetitement  desBcurguemat- 
ti  es  Ò  regens  des  F •.lies  dont  ils Jèront  fortts  & 
où  ils  auront  eu  leur  dernier  domicile.  Bien  en- 
tendu que  lesjujdits  habitans  qui  ne  font  pas  re- 
puten. Bourgeois  &  qui  ne  jont  pas  venus  demeu- 
rer dans  lejdit s  f  illes  dans  les  quatre  ans  avant 
la  date  des  prejentes  ne  Jèront  poitit  reçus . 
comme  dit  eß  ,Jans  une  fijfifante  ateftation  des 
tems  &  Lieux  de  leur  ref  dence  dans  les  fufdits 
Filis  &  Filles  de  Hollande  &  Zélande ,  &  dont 
chaque  Fille  donnera  une  not if  cation  convenable. 

FIL  Les  ¡nfdits  Jllez,  s'affjteront  fidik- 
ment  les  uns  les  autres .  pour  pr  evenir  o"  évi- 
ter, &  ai/ffi  pour  faire  reparer  &  punir ,  toute 
injure,  torts , dommage ,  force ouviclence ,  fai- 
tes contre  &au  préjudice  des  fufdits  pais  &  Fil- 
les en  général  ou  en  particulier  J  ou  contre  leurs 
Députe^ouhabitans  .  dedans  ou  dehors  les  Fil- 
les  ou  à  la  Campagne ,  par  quelqu'un  de  quelque 
qualité  on  condition  que  ce  poitrroiî  être ,  encore 
même  que  ce  fufjent  ennemis  des  ennemis  com- 
muns ,  fait  Capitaines  ou  Soldats.  Enfemble ,  Ut 
s'aideront  mutuellement  à  maintenir  &  avancer 
l'autorité  de  toute  Souveraineté,  l'adminijlnition 
de  lajuflice  &j'éxécution  de  toutes  les  bonnes  or- 
donnances &fiatuts,par  toutes  les  voy  es  que  lef- 
dits  Alliez jugeront  convenables ,  &  j'elon  tout  le 
droit ,  la  raifhn  &  l'équité  qui  à  ce  pourront  fer  - 
vir  en  quelque  tems  que  cejott .  quand  un  ou  plii- 
fieurs  des  Alliez  par  bonne  raijon  en  jera  ouf e. 
ront  la  demande  &  laremontrance. 

FIIL.  Et  entretiendront  lefdits  Alliez  entre 
eux  en  toutes  chofes  une  bonne  c  orref fondane  e  j 
amitié  &  voijinage  j  s'avertifjant  l'un  l'autre 
fidèlement,  de  tout  ce quipouroitleur  être  nui- 
fible  ou  domageable ,  fiins  avoir  égard  eux  dé- 
pences,  travail  OH  peine. 

IX.  Lefdites  Filles  &  Etats  ont  deplus  con- 
clu &  arrêté ,  fiiivant  leur  ordre  &  mandement, 
que  dorénavant  durant  la  preferite  guerre . 
attires,  onrégkra  toutes  les  dépences  &  charges 
Xx  2  jer- 
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fai  zijn  alle  die  koflcn  ende  iaften  dienende  tot  onder- 
houdt der  íelver  Oorloge,  ende  ghemeene  defenfie 
15  7^'  der  voorfcyde  Landen ,  ofte  eenigc  Steden  ofte  ftroo- 
men  van  dien ,  't  zy  te  Water  of  te  Lande ,  hocdanigh 
't  felfde  lal  mogen  gcfchieden ,  vallende  na  den  ecrflen 
Mey  toekomende,  op  cenen  ghelijckçn ende cenpari- 
gcn  voet,  als  uyt  een  Beiirfe  gedragen,  gevonden 
ende  op  gebracht  lullen  worden ,  ende  daer  toe  op- 
geftelt  ende  geheven  allulckc  generale  ende  gemcenc 
Middelen,  als  aldergerectfte  ende  oorbaerlijcxt  be- 
dacht, ende  bcflooten  ziin,  ofte  füllen  mogen  wor- 
den, die  metter  daeC  fiiUcn  mogen  werden  geexecu- 
teert,  ende  die  onwilligcn  by  den  goctwilligen  met 
gemccnderhant  realijck  daer  toe  mogen  worden  bed- 
wongen ,  't  zy  by  arrefte  ende  aenhoudinge  van  per- 
foonen  ende  goederen  deronwilligen,  ende  onder  den 
felven  behoorende,  ofte  anders fulcksalsdannaerghe- 
legentheyc  der  iaccken  goet  ende  noodigh  fai  werden 
bevonden. 

X.  Sullen  voorts  alle  die  faken  ende  laften  vandcr 
Oorloge  by  den  vooriz.  Bondt-gcnootcn  onder  't  ge- 
biet van  fijnder  Excell.  ,  met  alfulcke  gemecnfchap, 
eendi-achtighcytendevriindtfchspghcvordert ,  beleyt, 
ende  onder  alfulcke  valier  eenigheyt  ende  verbont  ge- 
maniei  t  ende  onderhouden  worden ,  als  of  de  vooriz 
Landen  ende  StedenonderdeRcpublijcquevaneender 
Stede  mochten  werden  gereeckent  ende  begrepen. 

X I.  Ende  ten  eynde  alle  die  gcmecne  Middelen 
ende  Comributien ,  die  hy  de  Bondtgenootentoton- 
deriioudt  vander  Oorloge  geconJcntcert  füllen  wer- 
den ,  efFedtuelijcken  gheheven  ,  cndc  eenpacrÜjck 
ghcdragen  mogen  worden,  ende  omme  allcjaloufie, 
ende  quadc  vermoeden  wech  te  nemen  ende  verhoe- 
den, van  dat  eenige  bevelen  van  fyne  Bxccll.  fonde 
mogen  emaneren ,  ende  eenige  faeckcn  binnen  d'ecn 
quartier  ofte  d'andcrc  worden  voor  geftet  ende  gedre- 
ven fonder  gemeen  advijs ,  nochte  daer  op  ghehoort 
ofte  verftaen  te  hebben  die  ghelegenthcyt  ende  con- 
ditiën vande  andere  Landen,  ende  dat  die  penningen 
procederende  vande  generale  Middelen  als  vooren 
eldys ,  dan  tot  betaiinge  vande  kollen  ende  der  Oorlo- 
ge die  nae  den  cerftcn  I\ley  toekomende  fuUen  vallen, 
daer  toe  die  icive  zijn  gcdcftincert ,  foudcn  moaen 
worden  bekeert  ende  veriìreckt ,  hebben  de  vooi'iz 
Bontgenooten  infgclijcx  goet  gevonden  ende  bcfloo- 
ten, dat  voortaen  binnen  defen  C^artiere  van  Hol- 
landt,  ncffcns  die  geene  die  Sijn  Exccllentiecndcdie 
Staten  alhier  ghebruyckende  zijn ,  tot  beleydingc 
vande  gcmeenc  faccke,  drie  uyttcn  Noorder-quar- 
tiere,  ende  drie  uyt  Zcelant gefchickt ,  endeghehou- 
den  füllen  worden  :  Ende  van  gelijcken  uyt  defen 
quartiere  van  Hollant  in  *t  Noorder-quartier,  ende 
binnen  Zeelandt  voornoemt ,  neffens  den  geencn  die 
de  gemeene  fiecken  aldaer  bcleydende  zijn,  al  ter 
nominatie  ven  de  Gedeputeerde  vanden  Staten  ende 
Steden  binnen  elcken  quartiere,  ende  by  vokieiìnge 
van  fyne  Princel.  Excell. ,  die  op  alle  vergaderingen , 
communicatien  ende  befoignen  binnen  elcken  quar- 
tiere, op  't  baleyt  der  ghemeene  faeckcn  vallende, 
hen  altoos  füllen  vinden ,  ende  toegelaten  worden  , 
ende  voorts  gehouden  füllen  zijn  goede  corrcfponden- 
tie  ende  verírant  te  houden  met  elcken  quartiei'e  daer 
uyt  de  felve  refpeitivelijck  fulkn  wefcn  gefchickt, 
ende  binnen  elcken  quartiere  met  goede  kennifleende 
refpeéle  helpen  vooi  Jien,  aenhouden,  cndc  procure- 
ren ,  dat  alle  die  gcmecne  Middelen ,  Ordonnantiën 
ende  Bevelen  gelijkelick  ende  volkomelick  aengehc- 
ven,  gevordertendegheeffecinecrt,  ende  die  pennin- 
gen ehde  inkomften  van  dien  voor  al  vcrflrekt  ende 
bekeert  mogen  werden  tot  betaiinge  vande 'Knechten , 
Bootfgefellen  ,  Schepen  van  Oorloge  ,  ende  andere 
behoeften  der  Oorloge ,  die  nae  den  eerden  Mey  als 
vooren  voorvallen  füllen ,  inden  quartiere  daer  de  ièlfde 
penningen  fnllen  werden  geheven ,  ende  dat  ten  onder- 
wint ende  difpenfatie  vanden  genen  die  in  den  felvcn 
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fir-vant  mfoutien  de  ladite  guerre  &àla  àéfence  ANS 
commune  des  ßijdtts  Fais,  ou  de  quelques  P'ilks  ^^i--'^- 
ouRiviércsd'icetix  j  Joit  par  Mtr  ou  par  Terre, 
ou  de  quelle  manière  cela  je  devra  fane ,  à  com- 
mencer au  premier jmir  de  Mai  prochain ,  &ce 
fur  m  ?néme  piéj  &  feront  prtjés  &raportees 
dans  une  même  bour je ,  &Von  éuiblira  pour  cet 
effet  des  mpots  communs  ^  félon  qu'on  le  trouvera 
le  plus  expédient  &  avantageux ,  ¿i-  l'on  «fera 
pour  l'exécution,  de  contrainte  contre  ceux  qui  n'y 
acqtiiefieront  pas,  joit  far  arrêt  deleursjterfòn- 
nes  &  btens ,  ou  autremtnt  j,  comme  il  fera  trou- 
vé bon  &  expédient  félon  la  fituation  des  affai- 
res. 

X.  Et  feront  lefdites  chojes  &  charges  delà 
guerre  levées  far  lejdits^ydlliezfius  le  mande- 
ment de  Jon  Excellence ,  &  conduites  d' me  ma- 
nière unanime  &  amiable  ,  &  feront  dirigées  & 
entretenues  firn,  me  telle  Union  &  Alliance , 
comtne  files  fiifdits  Pais  &  Hiles  étoiem  com- 
prifes  fous  une  même  République  &  un  même 
Etat. 

XL  Et  afin  que  tous  les  impots  communs  & 
les  contributions  qui  feront  conjentis  par  lifdits 
Âlliex  pour  le  foutien  de  la  guerre [oit  donnez  ejfi- 
cement  &  portez  également  ^  à-afin  depreve- 
venir  &  éviter  toute  jaloufie  &  envie  des  Man- 
demens  qui  feront  émane»  de  fin  Excellence ,  & 
que  rien  ne  fait  arrêté  à  l'égard  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre quartier  fans  un  avis  commun  ,  &  fans  avoir 
pris  connoiffance  de  l'état  &  dijpofition  des  au- 
tres PaiSj  &  qu'auffi  les  deniers  communs  ne 
puißent  pas  être  diftraits  ni  employez  à  autre 
chofe  qu'au  payement  des  frais ,  &  charges  delà 
guerre,  à  laquelle  ils  font  defimés  après  le  pre- 
mier de  Mai  prochain  ;  lefdits  Alliez  ont  trou- 
vé bon&réfolu  que  ci-après  dans  ces  quartier  s 
de  hollande-,  outre  &  avec  ceux  dont  fin  kJÎI- 
teJJ'e  &  les  Etats  fe  fervent  pour  la  direfiion  des 
affaires  communes  ,  il  en  ferà  envoyé  trois  du 
quartier  du  Nord  &  trois  de  Zélande:  Et  de  mê- 
me de  ces  quartiers  de  Hollande  dans  le  quartier 
du  Nord,  Ú-  dans  la  Zélande  fufdite  avec  ceux 
qui  y  ont  la  direCtiondes  affaires  communes  ^  le 
tout  à  la  nominatimi  des  Députez  des  Etats  & 
Villes  dans  chaque  quartier  j  &  au  choix  de 
fin  Excellence,  lefqnels  fe  trouveront  &  feront 
admis  à  toutes  les  Affemble'es  ,  &  aux  Confé- 
rences &  bejoignes  qui  écherront  à  faire  fur  la 
conduite  des  affaires  commîmes.  Eten  outre  ils 
feront  obligez  d'entretenir  une  bonne  correfpon- 
dance  &  un  efprit  d'union  les  uns  avec  les  autres 
quartiers  ,  d'où  ils  auront  été  envoyez  ^  & 
pourvoiront  &  procureront  dans  chaque  quar- 
tiers avec  conmif  'ance  de  caufe  que  tous  les  de- 
niers communs  j  Ordonnances  &  Alandemens 
Joient  unanimement  &  parfaitement  donnez^ 
levez  &  effeBiiez  ,  ó- que  les  deniers  &  reve- 
nus d'iceux  [oient fur  tout  employez  au  payement 
des  Soldats ,  Cavaliers ,  Matelots^  Navires  de 
guerre  &  autres  néceffitez  de  la  guerre,  qui 
écherront  apès  le  premier  de  Mai  ^  comme  dit 
efl  ci-deftii  j  dans  le  quartier  où  lefdits  deniers 
auront  été  levez.  Etceàladifpenjtition  de  ceux 
qm  dans  lefdits  quartiers  auront  été  établis  & 
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de  ji'c.  1""''^™  belcydinge  vandcr  faccken  aldncr  füllen 
wefen  gefielt  ende  gcoidonncert,  volgende  d'Inftruc- 

157""  ende  lall  van  lijn  Excellentie  ende  den  Staten  daer 
afte  geven ,  ende  dat  die  rcílerende  penningen  ter  or- 
donnantie van  Syne  Excellentie  mogen  wei  den  bekeert 
ende  geemployeert  tot  vorderinge  vande  behoeften , 
die  elders  ter  oorlogen  noodigh  füllen  worden  be- 
vonden. 

XII.  Ende  ten  eyndeal't  felfdewcl  ende  behoor- 
lijck  mach  gefchicdc,  füllen  die  Bondt-genooten  ín 
eickcn  Ciarliere  ghehoudcnwefcn  voortaen  vanveer- 
thcin  dagen  tot  veerthien  dagen  ,  ofte  ten  langhften 
van  maent  tot  macnt ,  acn  Syne  Excell.  over  te  feyndcn 
volkomen  ftaet  van  haerluyder  ontfang  ende  inkomften 
der gemeenc Middelen  vandcr  Unie,  ende't  gunt  tot 
behoef  vandcr  Oorloge  daer  jegens  aldaer  uyt  gekeert 
mach  zijn ,  op  dat  een  generale  ftaet  neffens  lijn  Excell. 
daer  uyt  mach  v.erdengemaeckt  ende  gehouden,  ende 
by  fyne  Excell.  vorclcr  daer  op  mach  werden  gheordon- 
neert  naer  behooren ,  fonder  dat  eenige  fchulden  voor 
datum  van  defen  binnen  eeniire  quartieren  gcmaeckt, 
uyt  die  gcmeene  ende  generale  Inkomften  ende  Midde- 
len van  dien  quartiere  füllen  mogen  werden  betaelt , 
macr  dat  daer  toe,  ende  totbetalinge  van  alle  andere 
laftcn  van  Renten  ende  ahmentatiengedeftincert  (lillen 
bly  ven  alle  d'inkomften  vande  Doraeynen  ende  gean- 
noteerde goederen  ,  Gceftelijck  ende  Wereltlijck , 
die  bjnnen  cicken  quartiere  lullen  mogen  vallen  :  VVcl- 
verftaende  dat  binnen  elcken  Quartier  daer  van  goede 
reeckeninge  ghedacn  ftl  werden  naer  ouder  gewoonte , 
uytgelbndert  die  koften  op  die  ontlcttmge  der  Stadt 
/icrickzee  ghevallen  ,  die  uytte  penningen  der  ge- 
meene  Middelen  nae  den  eerften  Mey  als  vooren 
inne  koomcn ,  ghcvondcn  ende  gedragen  fullen 
verden. 

XIII.  Ende  foo  verre  binnen  ecnigcn  quartiere  on- 
voorfienlijck  eenigh  accident  foude  mogen  voorval- 
len ende  overkomen  ,  mdcr  voegen  dat  tot  confer- 
vatic  der  felver  Landen  eenige  merckelijcke  fommc 
van  penningen  promptclijck  van  noode  foude  we- 
len ,  die  uytter  gemeene  Middelen  ende  penningen 
als  dan  jcgenwooidelijck  aldaer  zijnde  ,  met  gevon- 
den nociate  vervallen  foude  mogen  werden  ,  fullen 
als  dan  die  Bontgenooten  ,  die  tot  beleydinge  van- 
der fiecke  aldaer  ghcordonnert  fullen  zijn  ,  die  pen- 
ningen daer  toe  noodich  zijnde  ,  mogen  lichten  op 
haerheder  crcdijt  ,  ofte  op  intereft  ,  (uicks  't  felfde 
glicvoeghijckft,  ende  ten  minften  quctfe  fai  können 
ghcfchicden ,  wclcke  penningen  wcderomme  fullen 
wc-iden  betaeldt,  ende  gerefundeert  uyt  de  penningen 
die  in  andere  quartieren  lullen  over  fchicten,  ende  dat 
al  ter  ordonnantie  van  fyne  Excell.  Ende  fon  verre 
geen  reftcrendc  penningen  eenige  quartieren  en  fouden 
mogen  werden  gevonden,  iullcn  terftont  by  fyne 
Exccil.  ende  den  Bontgenooten  generalijck  eenige 
middelen  werden  gheraemt  ende  ghevonden ,  by  de 
welcke  de  voorfz  opgelichte  penningen  eenpaeilijck 
cndc  in 't  gemeen  ghedragen  fullen  mogen  werden. 

X 1 1 1 1.  Ende  ten  eynde  't  voorfz  Verbondt  cndc 
Unie  metten  eerften  in  trcyn  ghebracht  ende  aengehe- 
vcn  foude  mogen  worden,  hebben  de  voorlchreve 
Bontgenooten  goctwillighlijck  ende  gemeendcrhant , 
als  generale  ende  gemeenc  Middelen  aengcgrepen  ende 
beflooten ,  om  binnen  allen  Steden ,  Piaetfen  ende 
Quartieren  van  Hollandt  ende  Zeeîandt  voornoemt, 
den  eerften  Mcy  toekomende  verpacht  ofte  gecol- 
leSeert ,  en<^e  uytte  inkomften  van  dien  d'onkof- 
ten  vander  Oorloge  als  vooren  bctîclt  te  werden  , 
die  Accylcn  ,  Impoften  ende  Contributien  hier 
nae  volgende  :  Eerft  d' Accylcn  op  alle  Wyncn 
ende  Bieren  ,  d'Impoft  op  't  gemaci  van  alle  Grcv- 
jicn,  d'Impoft  van  't  VVaegh-gelt,  d'Impoft  opten 
Turf,  d'Impoft  opten  Soute,  d'Impoft  opte  Hoorn- 
Becften  ende  Befacyde  Landen ,  d'Impoft  opte  Zeepe , 
d'Impoft  opte  Syde  ende  "Wolle  Lakcncn,  ende  den 
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ordonnez  four  la  conduite  des  tiffaires,  fitivant 
i'mßrnBion &lacharge  qui  en  feront  donné  far  ^ 
fin  Excellence  &  les  Etats.  H,t  qm  les  deniers  7 
reßans  filent  employez  fiiivant  l'ordonnance  de 
fiidite  Excellence  pour  les  bejotns  de  la  guerre ,  qui 
fcurront  être  trouvez  nécejj'aires  en  d'autres 
lieux. 

XÏL  Et  afin  que  tout  ce  que  dit  efi  fie  fiafii  * 
bien&  con-ve?iablement  j  les  Alliez  dans  cha- 
que quartier  feront  ternis  à  l'avenir  de  quinze  en 
quinze  jours ,  ou  tout  au  plus,  de  mots  en  mois , 
d'envoyer  à  fon  Excellence  m  etat  exaíl  de  leur 
état  &  produit  des  deniers  communs  de  l'Union  , 
&de  ce  qui  en  aura  été  employé  pour  les  befims 
de  la  guerre ,  afin  que  fion  Excellence  en  puifie 
avoir  un  état  général  ^  &  qu'elle  puifie  U-deßtu 
ordonner  ce  que  deraifion,  fians  qu'aucune  dette 
faite  en  quelque  quartier  avant  la  date  de  ces  pré- 
fentes ,  puifie  être  payée  des  revenus  &  deniers 
généraux  de  ces  quartiers  :  Mats  que  tous  les  re- 
venus des  Domaines  &  biens  annotez  ,fipirttutls 
&  temporel;  j  qui  pourront  échoir  dans  chaque 
quartier  j  demeureront  deftinez  au  payement  des 
autres  charges  de  rente  &  alimentation.  Bien 
entendu  j  que  dans  chaque  quartier  il  en  fiera  te- 
nuunboncompte félon  que  d'ancieneté ^  excepté 
les  dépences  faites  àl'occafion  de  la  Ville  de  Zie- 
nckzéej  qm  fieront  prtfis  des  deniers  des  biens 
communs  qui  ècheront  après  le  premier  de  Mai , 
comme  dit  efi  ci-defias. 

XI U.  Ets'ilarnvoitj  contre  toute  attente  ^ 
quelque  accident  dans  quelque  quartier ,  en  forte 
que  polirla  confiervation  des  JufiditsFaïs  il  fut 
promptement  befiom  d'une  fimme  confidérabie  de 
deniers  qui  ne fie  trouveroient  pas  pour  lors  ians 
les  deniers  communs  ;  les  Alliez  qui  y  feront 
alors  établis  pour  l'adminifiralion  des  affaires, 
pourront  fiur  leur  credit  lever  lejdtts  deniers  ne- 
cefiaires,  ou  à  intérêt  comme  iljéra  trouvé  le  plus 
convenable  &  le  moms  domageable.  Lefiquels  de- 
niers fieront  rembourcez  &  refondez  de  ceux  qui 
fie  trouveront  de  furpltis  dans  les  autres  quartiers; 
&  cela  par  l'ordonnance  de  fion  Excellence.  Et  en 
cas  qu'il  ne  fie  trouvât  point  de  deniers  derefie 
dans  aucun  quartier  ,  fiadite  Excellence  &  les 
Alliez  ordonneront  &  trouveront  quelque  moyen, 
par  lequel  lefdits  deniers  levez  fieront  repartis  ó" 
portez  également fitr  le  commun. 

XIV.  Et  afin  que  les  fiufdites  ^yilliances  & 
Unions  prennent  au  plûtôt  un  bon  tram ,  le/dits 
Alliez  ont  volontairement  &  unanimément  refio- 
1(1  comme  un  mey  en  général ,  d'impofier  au  pre- 
mier de  Mai  prochain ,  &  de  donner  à  ferme  les 
accifies ,  impots  &  contributions  fimvantes  dans 
toutes  les  V ¡lies ,  Places ,  &  quartiers  de  Hol- 
lande &  de  Zélande ,  pour  en  être  les  revenus 
employez  au  payement  des firais  de  la  guerre, 
comme  diteftci-defius.  Premièrement  une  acci- 
fe  fiir  tous  les  Vins  &  Bières  ;  un  impôt  fir  la 
Mouture  de  tous  les  Grams  ;  un.  impôt  fiur  les 
Poids  ;  un  impôt  finr  les  Tourbes  ;  un  impôt  fur 
le  Sel;  un  impôt  fiur  les  Bêtes  à  corne ,  &fi¡rles 
Terres  enfimencées  ;  unimpotfurle  Savon  ;  un 
impôt fiur  les  Draps  de  fioje  a-  de  lame  ;  &  un 
impôt  du  vingtième  denier  fur  tous  les  Beßiaux. 
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lr>ipoft  vanJen  twintighilcn  penningh  van  aile  Beiiiacl, 
Aile  welcke  Accyîbn  ende  Irnpoften  alomme  binnen 
de  Steden  ende  plìttcn  Lande  van  HoÜandt  ende  Zee- 
lant  voornoemr  in  't  openbaer  opgehangen  ende  ver- 
pacht füllen  worden  tcn  niccilcii  profy te  vanden  Lan- 
de, achtervolgende  den  Jail  ende  Inftruñie  den  Com- 
miiTariiTcn  alnmme  daer  roc  gegeven  en  verleent,  van 
drie  maenden  tot  drie  maeiiden,  ingaende  deniMey 
als  vooren. 

XV.  D.U  mede  alomme  binnen  den  Steden  ende  ten 
platten  Lande  vooi'noemt  ,  ter  maent  opgebracht, 
geheven  ende  gccoIIe¿leert  fai  worden  een  feflepart 
vanden  hondeit^oli  penningh  vande  waerdc  van  alie 
Huykn  ,  Erven ,  Landen  ,  Thienden ,  Viífcheryen 
ende  andere  goederen  die  vcrhuyrc ,  ofte  by  den  tyge- 
naer  fcl  ver  füllen  worden  gebruyit. 

XVI*  Dat  die  Liccnten  alommc  mede  op  cenen 
ghelijcken  ende  ccnparigen  voet  füllen  worden  betaelt 
ende  geheven ,  achtervolgende  die  Lyfte  by  den  Bont- 
genooten  daer  op  van  nieusgcdreiîcert  ende  verraaeckt. 
Dat  mede  voor  ímpoíT:  een  fliiy  ver  ter  maent  fai  gecol- 
¡edecrt  werden  van  ekke  margen ,  over  alle  Landen 
in  Hollandt  ende  Zcclant,  die  gcbruyckt  worden , 
ende  voorts  'tConvoygeltby  deBontgcnootenopalle 
Waren  ende  Koopmanlchappcn  gefccltende  verhooght, 
achtervolgende  die  Lyfte  daer  af gemaeckt. 
.  XVIL  Alle  welcke  Accyfen  ,  Importen  ende 
Contributien ,  mitfgaders  die  prinfen  ende  buyten , 
die  binnen  eenige  quartieren  voornoemt  füllen  mo- 
gen worden  verkregen  voor  't  cerile  den  tijt  van  fes 
niacnden  geduyrende,  ende  tot  anders  gheordonneert 
fai  zijn,  ingaende  als  vooren,  alomme  gctrouwclijck 
glicven  ende  gecollefiecrt  tot  behoef  vandcr  Oorlogen 
als  boven  verílfeckt  füllen  worden ,  al  achtervolgende 
den  Placate  ,  Inflruítie  ende  Ordonnantie  by  den 
Bontgenooten ,  met  advyfc  van  fyne  Excel!,  daer  op 
ghcmaeckt,  ende  die  noch  vorder  opgcdreifcert  ende 
gemaeét  füllen  mogen  werden. 

XVIIL  Ende  op  dat  nac  d'expiratie  vandc  voorfz 
íes  maenden ,  op  de  continuatie  vander  Unie  vordei' 
mach  werden  voorhen,  füllen  die  Bontgenooten  uyt 
clcken  quartiere  hun  Gedeputeerde  fchickcn  ncftens 
fijne  Exccll. ,  (es  wcecken  voor  d'cspïratie  van  dien, 
om  daer  op  in  tijdts  vi  uchtbaerlijck  te  mogen  refolve- 
ren  ende  bcíluy  ten  naer  behooren. 

Hebben  voorts  de  voorfz  Bontgenooten  gefamcnt- 
lijck  overdragen  ende  belooít  ,  alle  die  middelen 
ende  rcfolutitn  boven  vcrhaelt  ,  mítlgaders  die  voor- 
tacn  Stacts-gcwijs  in  haerluydcr  Vergaderinge  i^oet 
ghevonden  ende  beilooten  lullen  werden  ,  te  doen 
volkomen  ende  achtervolgen  ,  ende  dat  niet  alleen 
die  voorfz  Contributie  ,  ende  den  voet  of  de  mid- 
delen van  dien  aengaende  ,  maer  oock  in  alle  andere 
iàecken  de  Policic  ende  ghemeene  ftaet  der  Landen 
beroerende.  Endealfoo  allegocdc Republijcqucn ende 
gern eeenfc happen  ,  meeíl;  worden  behouden  ende 
gefterckt ,  ende  beveftight  by  eenigheyt  ,  de  welc- 
ke niet  wel  en  kan  zijn  ,  by  vele  in  wille  ende  ge- 
moct  veeltijts  differcrende  ,  ende  midts  dien  oock 
noodigh  is  ,  dat  die  voorfz  Kcgieringe  aen  ecn 
Hooft  ende  Overighcyt  geíielt  ende  bevolen  wor- 
de ,  hebben  de  voorfchrevc  Bontgenooten  naer  lan- 
ge communicatie  ende  lypcn  beradc  ,  wederom  op 
de  forme  vande  regieringe  ende  adminiilratie  vande 
gemeene  fake  der  felver  Landen  gehouden  ,  door 
d'ingebooren  goede  aífcélie  ,  liefde  ende  yvcx  ,  die 
fyne  Excell.  aitijdts  defc  Landen  toe  gedragen  ende 
bewefen  heeft,  de  fclvc  iyne  Excell.  een  voornacm- 
fte  Pcribnagie  deler  Nederlanden  ,  ende  een  Princi- 
pale ende  d'ccrfìc  vande  Staten  der  fclvcr  Landen 
verfocht  ende  ghebeden  ,  ende  voor  foo  veel  in 
henluyden  Ís ,  als  Hooft  ende  hooghfte  Ovcrigheyt 
verkooren  ,  ende  gheftelt  tot  die  regieringii  der 
Voorfz  Landen  ende  Steden  van  Hollandt  ende  Zee- 
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Totites  le  [quelles  accifes  &  Impots  feront  don-  AN 
nez  fubliquement  à  ferme  dans  toutes  les  failles  &  '^'^  ^' 
Pais  de  Hollande  &  Zélande  (a/dites  four  le  '57' 
meilleur  proßt  du  Fais,  en  confequence  des  ordres 
&  inßrußtoHS  qui  feront  far  tout  donnez  aux 
Comifjaires  établis  four  cet  effet ,  &  ce  de  trois  en 
trots  mois  ,  à  commencer  au  fremter  jours  de 
Mai  comme  dit  eß. 

XV.  §j¡e\emblablement  dans  toutes  lesVilles 
&  fur  le  plat  Pays  ¡ujdites  il fera  levé  far  mois  le 
fixieme  du  centième  dénier  de  la  valeur  de  tou- 
tes les  maifons,  héritages  ^terres  ^dmnes  _,  pê- 
che ^  &  autres  biens  qui  feront  entre  les  mains 
ou  des  locataires  ou  des  propriet  air  es. 

XVI.  §tie  ces  Impots  feront  levez  &  payez 
par  tout  également fuivant  la  Lijte faite  &  dref- 
fée  par  les  alliez,  ßtie  fareillement  par  tou- 
te la  Hollande  ó-  la  Zélande  tijera  levé  far 
mois  un  fou  d'impôt  fur  chaque  journal  de  terre 
qui  ne  faut  pas  en  friche  ^  &  enfemble  le  péage 
de  toutes  les  Marchandifes  ù  denrées  fiuvantU 
Lifie faite  à  cejujet  par  les  Alliez. 

XVII.  Toutes  lef  quelles  Accifes  ^  Impôts  & 
Contributions  enfemble  les  frifes  &  Butins  qui 
dans  quelques  uns  des  quartiers  Jufdits  pour  ont 
ètte  per  ¡lis  premièrement  pour  l' efface  de  fix 
mois  durant  j  &  qui  feront  en  outre  ordonnez 
pour  d'autres ,  à  commencer  comme  deßus  ;  fe- 
ront levez  far  tout  fidèlement  ,  &  emfloyez 
comme  dit  eß  aux  nécejfitez  de  la  guerre  ^  fui- 
vant les  Placards  mflruiiions  &  or  donnances 
faits  par  les  Alliez  fur  l'avis  de  fon  Excellence , 
&  qui  fourotent  être  faits  dans  la fuite. 

XVIU.  Et  afin  qu'après  l'expiration  desfuf- 
ditsfixmois,  il  foit  pourvu  àia  continuation  de 
ladite  Union ,  lefdtts  i^lltez  de  chaque  quar- 
tier envayeront  leurs  Députez  à  fin  Excellence 
fix femaines  avant  l'expiration  defditsfix  mois  j 
pour  délibérer  &  refoudre  efficacement  ce  quede 
raifon. 

Et  font  lefdits  ^yílliez  convenus  &  ont  promis 
de  faire  exécuter  parfaitement  tous  les  moyens  ó" 
refolutions  ci-deß'us  mentionnez.  Enfemble  tou- 
tes les  refolutions  que  les  Etats  prendront  dans 
leurs  AßembUes  ^  &  non  fas  feulement  les fiifdi- 
tes  contributions  &  les  moyens  qui  les  concernent , 
mais  aujfi  toutes  les  autres  aff  aires  de  Police  & 
état  commun  qui  concerneront  le  Pais.  Et  comme 
toutes  les  bonnes  Refubltques  &  Communautez 
ne  jubfiftent  &  n'ont  de  force  qu'autant  qu'elles 
Jont  l  mes ,  ce  qui  ne  peut- éire  lorjque  les  volontez 
&  les  fentimens  font  diff'erens  en  flvfieurs  per- 
fonnes  ;  Et  parce  aujji  qu'il  eß  neceßaire  que  le 
fufdit  Gouvernement ,  foit  recommandé  à  un 
Chef  &  Souverain,  les jufdits  Aüiez  après  une 
longue  communication  &  une  meure  délibération 
tenue  derechef  fuivant  la  forme  deGouvernement 
&  adminißration  des  affaires  communes  de  ces 
Pays  ,  pour  la  bonne  affection  amitié  &  Zélé 
que  fon  Excellence  a  toujours  fortèe  &  témoignée 
à  ces  Pays ,  ont  prié  &  requis  f adite  Excellence , 
&  icelle  établie  en  qualité  de  premier  Chef  &  Sou- 
verain au  Gouvernement  des  jiifdits  Pays  a-  Fil- 
les de  Hollande  &  de  Zélande  j  enfemble  à  la 
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lanï  l  mitfjîaders  aile  den  onderwint  ende  beleydìn- 
gc  vande  ghemeene  faecken  der  fcivcr  Landen  ,  al 
de  felfde  onderwerpende  die  gocde  wil  ende  belief- 
te van  fync  Exccll.  achtervolgende  den  eedt  ende 
plicht  by  hcnluydcn  fyne  ExceH.  ghcdaen  ,  den 
welcken  fy  kiyden  gheconfereert  hebben  ,  ende 
midts  defen  confereren  alle  volkomen  macht  ende 
authoriteyt  daer  toe  eenighfints  noodigh  zijnde,  in- 
der  formen  ende  manieren  hier  nae  volgende  :  Te 
weten , 

I.  Djt  fyne  Excell.  foo  lange  de  Landen  in  Oor- 
loge ofte  wapenen  zijn  ,  fai  hebben  volkomen  au- 
thoritcyt  ende  macht  als  Souverain  ende  Ovcr- 
hooft  ,  te  ghebieden  ende  te  verbieden,  alles wes tot 
confervatie  ende  befcherminge  der  fclver  Landen 
dienlijck  ofte  fchadehjck  fai  mogen  wefcn. 

IL  AI  fulcks  fai  lyne  Exceli.  op  alle  Krijghs-fa- 
ken  te  Water  ende  te  Lande  difponeren  nae  fijn 
goetduncken  ,  ofte  met  advys  vanden  geenen  die  fy- 
ne Excell.  fai  ghelievcn  t'allentyden  daer  toe  te  ghe- 
bruycken  ,  inde  voorfz  Kiijghs-iaecken  ftellendc  en- 
de  gebriiyekende  alfukkc  Overiïen  ,  Capiteynen  , 
Lieutenanten  ,  Officieren  ende  Soldaten  ,  als  fync 
Excell.  goet  duncken  ial  :  Onthoudende  de  ielve 
ende  alle  andere  Commiifarifen  toe  belcydingh  der 
Krijghs-faecken ,  ende  't  gunt  daer  aen  klecie  eenigh- 
lints  noodich  zijnde  ,  op  bchoorhj^ckc  rrac5tement 
ende  befoldinge  naer  fyne  Excell.  goetduncken  , 
met  alfulcke  goede  ende  generale  Krijgh-ordenmge 
ende  difcipline  ,  als  tot  ibulagemente  der  Xngefetc- 
nen  ,  ende  ten  minften  quctfe  vande  Landen  in  al- 
der  gelijckheyt  ende  eenpaiigheyt  fai  mogen  ge- 
fchieden. 

IIL  Dat  fulcx  de  gehcelebefcherminghder  voorfz 
Landen  ftaen  fai  ter  dilpoiitie  ende  ordonnantie  van 
fyne  Excell. ,  die  daer  toe  fat  mogen  gebruycken  al- 
le die  Knechten  ,  Oorlogh-fchepen  ende  ßootfgc- 
fclleii  jegenwoordigh  in  dienfte  der  vöorfchrcve 
Landen  vt^efende  ,  ende  die  noch  vorder  aldaer  aen- 
genoraen  ende  toegerufl:  füllen  mogen  worden  ,  tot 
aliulcke  dienften  ,  aenflagen  ende  cxploicten  ,  ende 
daer  van  in  elcken  Quartiere  ,  Stede  ofte  Vlecke  fo 
veel  mogen  verdeelcn  ,  logeren  ,  fchicken  ende  or- 
donneren :  ais  fyne  Excell.  tot  wedcrflant  der  Vyan- 
den  ,  ende  be  te  hermen  i  fle  der  felver  Landen  bevin- 
den fai  noodigh  te  zijn  ,  fonder  efenigh  advys  ofte 
bewillinge  vande  Staten  ,  Magiftraten  vande  Ste- 
den ,  of  ycmant  anders  daer  toe  te  verwachten  ,  In- 
der voegen  dat  alle  Steden  ende  Vlecken  altijdts  het 
Krijghs-volck  ofte  't  Guarnifocn  henliiyden  toe 
gheibnden  ,  elcks  ín  fijn  reguarde  ,  ende  binnen 
elcken  Qmirtiere  ter  ordonnantie  van  fyne  Excell. 
by  provilie  fuUen  ontfangen  ,  voor  ende  al  eer  fy 
luyden  doen  ecnige  remonftrantie  ofte  ver/beek  ter 
contiarien  tot  heure  ontlalHnge  ,  fonder  dat  ecni- 
ge Knechten  in  Steden  ,  Vlecken  ,  Schantfen  ,  of 
op  eenige  Sterckten  ofte  Huyfen  leggende  ,  inde 
voorfz  Accyfen  ofte  Importen  meerder  vrydom  fül- 
len mogen  genieten  dan  d'Ingcfctenen  van  dien. 

IV.  Dat  voorts  geen  ondcricheyt  fai  mogen  woor- 
den ghcmaeckt  in  eenige  Qiiartieren  ofte  Steden  van- 
de  Knechten  ,  Bootlgefellcn  ofte  Schepen  aldjcr 
wefende  ,  ofte  by  wien  de  felfde  bctaelt  lullen  wor- 
den ,  foo  wanneer  die  in  andere  Quartieren  ghc- 
trocken  worden  :  maer  fiiilcn  alle  Knechten  ,  Oor- 
logh-fchepen ende  Bootígcfellen  ,  mitfgaders  alle 
die  penningen  die  uyt  de  gemcenc  middelen  vande 
Unie  voornoemt  füllen  procederen  van  eender  na- 
ture ende  conditie  gehouden  ,  ende  alle  Steden  en- 
de Quartieren  van  dien  voor  een  Lighaem  gereec- 
kent  werden  naer  behoorcn. 

V.  Dat  mede  geen  Knechten  ofce  Booifgefellen 
in  eenige  vande  voornoemde  quartieren  ofte  Steden 
sengenomen  noch  ghecaifeert  ,  noch  eenige  cqui- 
pagie  van  Schepen  ofte  Schuytcn  gedaen  ,  noch 
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conduite  &  admmißmion  des  affaires  communes 
dejdits  Pays ,  les ¡oiimettant  à  la  bonne  -volonté 
&  flaijir  de  fon  Excellence  j  en  cotifeqnence  du 
ferment  &  devoir  à  elle  faite  far  iceux  j  à  la- 
quelle ils  ont  conféré  &  confèrent  far  ces  préjentes 
tout  plein  pouvoir  &  autorité  à  ce  neceßaires, 
en  la  forme  &  manière fuivante. 

I.  Cjjie  fon  Excellence  aura ,  tant  que  ces  Pays 
feront  en  guerre  &  en  armes  ^  fieme  autborité 
&puiffance  comme  Souverain  &  GénéraliJJime  , 
(  on  premier  Capitaine }  äe  commander  &  de  def- 
fendre  j  tout  ce  qui  pour  le  maintien  &  de ffence 
dejdits  Pays  pour  a  être  utile. 

II.  En  telle  forte  que  Jon  Excellence ,  dans 
toutes  les  affaires  de  la  guerre ,  tant  par  Mer  que 
par  Terrecen  difpofera  félon  qu'il  le  trouvera  à  pro- 
pos, ou  félon  l'avis  de  ceux  dont  fin  Excellence 
voudra  j  toutefois  &  quand,  fi  fèrvtr ,  établif- 
fant&fifervant  dansles  affaires  de  la  guerre  di 
tels  Généraux ,  Capitaims ,  Lieutenants ,  Offi- 
ciers &  Soldats  que  bon  lui  femblera ,  retenant 
iceux  &  ton  s  antres  Commijjàires  pour  la  condui- 
te des  affaires  de  la  guerre  &  tout  ce  qui  en  dé- 
pend &  pouroient  être  néceff aires  aux  gages  &■ 
folde  convenables  félon  que  fa  dit  e  Excellence  It 
trouvera  à  propos  j  &  avec  telle  bonne  &  géné- 
rale ordonnance  &  difctplme  de  guerre  j  qu'il  fi 
poltra  faire  pour  le  foulagement  des  habitans  & 
au  moindre  dommage  des  Pais  ,  dans  toute  la 
juflice  ôy  égalité  pojjible. 

m.  Clu'amfi  la  proteííion  entière  des  fufdits 
Pais  fera  àladifpoftion  &fous  les  ordres  de  fon 
Excellence ,  qui  pour  cet  effet  fi  pour  a  fervtr 
de  toutes  les  Troupes  ,  Vaijfeaux  de  guerre  & 
Matelots  qui  font  prefentement  au  fervice  des 
fiifditsPajs  &les  autres  qui  y  feront  encore  pris 
&  équipe»,  four  les  entreprijes  &  exploits  né- 
cefaires ,  &  feront  divifijs  j  logez  &  ordon- 
nez dans  chaque  G¡uartier ,  Villes  ou  Villages 
comme  fin  Excellence  le  trouvera  convenable  & 
néceff  aire  pour  ref fier  atixEnnimis  &  dejfenàre 
lesfiifdtts  Pays ,  fans  demander  l'avis  ó-  confen- 
tement  des  Etats  ^  Magiflrats  des  Villes ,  ou  de 
quelque  autre  que  ce  fiit,  enteile  forte  que  tou- 
tes les  Villes  &  Villages  recevront  frovißonel- 
lemeiit  far  l'ordre  de  [on  Excellence  les  troupes 
&  garnifons  qui  feront  envoyées  dans  chaque 
quartier;  &  ce  nonobftant  les  remontrances 
qui  pouroient  être  faites  au  contraire  pour  leur 
decharge  ;  fans  que  les  Soldats  qui  feront  logez 
dans  les  Villes  j  Eorts  _,  Forlerejf'es  ou  Maifins 
puiff ent  jouir  de  plus  grande  exemption  dtsacci- 
fes  que  les  habitans  même. 

IV.  §ue  de  plus  on  ne  fir a  aucune  différence 
dans  les  quartiers  ou  Villes ,  des  Soldats  ,  A'iate- 
lotsouVaiß'eaux  qui  y  feront  j  ou  par  qui  ils  fi- 
rent payez  quand  ils  front  tirez  d'un  quar- 
tier dans  un  autre  -,  >nais  feront  les  foldats  , 
Vaijjeaux  de  guerre ,  &  Matelots ,  enfemble  tous 
les  deniers  qui  comfoferont  des  fonds  communs  de 
l'Union  ,  réputés  d'une  même  nature  &  con- 
dition &  toutes  les  Villes  &  Quartiers  d'iceux 
pour  un  même  Corps,  comme  de  raifin. 

V.  Gluefimblablement  dans  les  fufdits  ^ar- 
tiers  ou  Villes  J  nef  rendront  m  caßerom  aucuns 
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de  Idvc  op  gKcleyt  fulJen  mogen  werden  by  den  i  Soldat  s  ni  Matelots  &H'éMÍptmtmtinsFair- 
.    dan  ter  ordonmntic  1  /l         .    iì  .  ,  -f. 


dan  ter  ordonnantie 
voornoemde  Prìncel, 


Bondtgcnooten  voornoemt 
ende  by  believen  van  fyne 
Excell. 

VI.  Sync  Excell.  fai  doen  naerkomen  alle  fyne 
Bevelen  ,  Ordonnantiën  ,  Wetten  ,  Difciplinen 
ende  Articulen  des  Krijnhs-liandels ,  met  ílraffinge 
van  de  overtreders  van  dien  ,  daer  toe  die  Staten 
ende  Steden  met  heure  Scliiittteryen  ende  Gemeen- 
ten ,  des  geboden  zijnde  ,  de  hant  houden 
füllen. 

VII.  Sal  voorts  fyne  Ex"'-  met  de  Staten  voor- 
noemt tot  den  ontfangh  vandc  í^cmcenc  pcnnmíjcn 
van  de  Unie  ,  mogen  ílcllcn  ende  continueren  bin- 
nen clcken  Quartiere  alfulckc  Ontfangers  ,  als  't 
hem  goet  duncken  fai. 

Vili.  Syne  ExccU.  fai  van  wegen  den  Coningh  , 
als  Graven  van  Holland  ende  Zeelant  ,  Recht  ende 
Jurtitie  doen  adminiflrcrcn  by  den  Raed  Provincial 
vanden  Hove  van  Holland  ,  over  alle  Plaetlen  ende 
Ingefetencn  van  Hollant  ,  Zeelant  ende  Vrieflant  , 
onder  den  felvcn  Hove  lefortercndc  ,  in  alle  faec- 
ken  tot  kennilfe  van  den  felvcn  Hove  ilaende. 

IX.  Dat  voorts  in  alle  voorvallende  gelchillen  en- 
de judiciale  faecken  ,  't  Hoff  ende  den  Raedt  Pro- 
vincial voornoemt  met  beuren  Lidtmaten  gerefpcc- 
teert,  ghekcnt ,  ende  haerluyder  IMandamenten  en- 
de  bevelen  goebediccit  lullen  worden  ,  lbo  binnen 
delen  quartiere  van  Hollant  ,  als  den  Noordei-quar- 
tierc  ende  Zeelandt ,  fulcx  als  van  ouden  herko- 
men is  gliedaen  ,  fonder  dat  eenige  Steden  oite 
Plaetlèn  hen  daer  tegens  füllen  mogen  ftellcn  ,  noch 
oock  die  provificn  ende  bevelen  vanden  iï;lven  Ho- 
Ve  mogen  contravcnieren  ,  noch  hen  van  de  liuif- 
dic^tie  des  felfs  Hols  mogen  ontrecken  ,  ofte  eenige 
nieuwigheyt  inne  brengen  ,  daer  inne  díe  Bondt- 
genooten  by  alle  middelen  elcks  inde  beuren  füllen 
voorlìen  ,  behoudelijck  nochtans  dat  geen  proviiie 
vanden  felven  Rade^  füllen  werden  verleent ,  noch 
oock  eenige  kenniile  ghenomcn  aengaende  d'inkomilen 
der  gemecne  middelen  vander  Unie,  gedeftinecrt tot 
onderhoudt  van  der  Oorloge ,  maer  de  felve  laecken 
laren  ten  difpolitie  vandc  Gedeputeerde  van  de  Staten 
binnen  elcken  quartiere  geftelt,  ende  mitsdat  den  fel- 
ven Raedt  vorder  hem  lal  hebben  te  voegen  naer  be- 
fchreven  rechten,  cquiteyt,  mitfgaders  alle  deuch- 
delijcke  Privilegien  ende  oftumen ,  ende  in  materie 
van  appellatien ,  ende  executeren  van  heure  Sententien , 
na  de  provifìonele  lette  Ordonnantie  ende  Rdolutie 
vande  Staten. 

X.  Des  fai  fyne  Excell.  den  felven  Raedt ,  alle 
Hooft-  Officieren,  ende  ande  Officieren  van  Juílitie 
tot  collatie  vander  Camer  van  Reeckeninge ,  naer  ou- 
der ghewoonte  niet  flaende ,  ftellen ,  ende  ordonne- 
ren van  wegen  des  Coninghs ,  als  Grave  van  Hollant 
ende  Zeelant ,  tc  weten,  fo  wanneer  eenige  vande  jegen- 
woordige  fai  mögen  overlyden ,  of  den  tijdt  van  eenige 
Officien  ghcexpireert  zijn,  ten  ware  om  redenen, 
fyuG  Excell.  boven  defcn  goet  bevonde  eenige  te  veran- 
deren ofte  tevcrnieuwen ,  'twcick  fyne  Excell.  midts 
dien  lal  mogen  doen  in  beyden  gc-valle,  met  advys 
vande  Staten,  de  wcicke  fyne  Excell.  füllen  altijts 
denomineren  drie  Pcribonen ,  uytten  weickcn  tot  de 
vacerende  ftaten  ende  Officien  refpcaive  fyne  Excell. 
eenen  lal  verordonneren  ,  midts  dat  inden  voorfz  Raedt 
van  Hollant  altijdt  füllen  zijn  twee  uyt  Zeelant,  als 
raer  ouder  herkomen  ofte  Privilegien  vanden  felven 


ßaux  OU  Bateatix,  qne  par  l'ordonnance  & 
bon  plaißr  de [adite  Excellence. 

VI.  Son  Excellence  fera  exécuter  tous  les 
ManAemens,  Ordonnances ,  Loix  ^  Vifii finie 
&  Articles  Militaires ,  far  punition  des  contre- 
venants, à  quoi  les  Etats  &  Filles  tiendront  la 
main  avec  leur  Milice  &  Peuples  j  qm  jeront 
mande»  four  cet  effet. 

VU.  Outre  ce,  fin  Excellence  foura  avecles 
Etats  Jufdits  établir  &  continuer  dans  chaque 
Çiuarticr  tels  Receveurs  que  bon  lui  jemblera ^ 
pour  la  recepte  des  deniers  communs  de  H 'mon. 

Fin.  Son  Excellence  fera  au  nom  du  Roi, 
comme  Comte  de  Hollande  &  de  Zélande  ^  admi- 
niflrer la'J ujtice  far  le  Conjeil  Provincial  de  la 
Cour  de  hollande  ^  à  l'égard  de  toutes  les  Places 
&Habitans  de  Hollande,  Zélande  òFrife  reßor- 
íiffantes  à  ladite  Cour,  dans  toutes  les  affaires 
qui Jont  de  leur  compétence. 

IX.  ßue  de  flus  dans  toits  les  differens  qui 
furviendront  .,  &  dans  les  affairesjudiciaires ,  la 
Cour  &  Conjeil  Provincial  Jujdiie  avec  ceux  de 
leur  Corps  ,  feront  reconnus  &  refpeiîez  ^  er 
qu'on  obéira  à  leurs  ordres  &  Mandemens  j  tant 
dans  ces  (Quartiers  de  Hollande  ,  que  dans  h 
§uartm  du  Nord ,  &  de  Zélande,  le  tout  com- 
me d'ancienneté,  fans  qu'aucunes  P^les ou  Pla- 
ces s'y  puißent  oppojèr ,  ni  même  contrevenir  aux 
Mandemens  provifionels  de  ladite  Cour ,  ni  fe 
dißraire  dejajußice,  niy  apporter  aucune  nou- 
veauté ^  à  quoi  lefdits  yllliez  pourvoiront  par 
tout  moyen,  excepté  toutefois  que  far  ledit  Con- 
feil  ne  fera  oBroyé  aucune  frovijm,  ni  ne  fera 
admis  aucune  procedure  contre  les  Ordonnances 
&  les  Refolutions  de  l'Etat  j  m  pris  connoißance 
à  l'égard  des  Revenus  des  deniers  communs  de 
l'Union  J  deßinez  pour  l'entretien  de  la  guerre, 
mais  quelefdites chofes jeront  laiféesàladifpofi- 
tion  des  Depute«  de  l'Etat ,  étabîts  dans  chaque 
Quar  tier  ;  Et  aura  ledit  Confili  à  fe  régler  en 
outre ßiivant  le  droit  preferii,  &  filon  l'équité. 
Enfémble  fuivant  tous  les  Privilèges  &  Coutu- 
mes raifonnables ,  &  en  matière  d' appel  J  &exé- 
ciition  de  leurs  Sentences ,  conformément  aux  der- 
nières Ordonnances  pronitficnelles,  &  Réfilutwns 
del' Etat. 

X.  Et  créera  le  Confeil  de  fin  Excellence 
tous  les  hauts  Officiers ,  &  autres  Officiers  de  la 
Jufiice  ^  qui  ne  fint  point  filon  l'ancienne  coutu- 
me, â  la  collation  de  la  Chambre  des  Comptes , 
&  les  ordonnera  au  nom  du  Roi  _,  comme  Comte 
de  Hollande  &  de  Zélande  ;  c'efi  àfavotr  j  tou- 
tefois à-  quant  e  s  que  quelques-uns  de  ceux  qui  font 
prefentement  en  charge firont  decede» ,  cfquele 
tcms  de  quelques-uns  d'eux  fera  expiré  à  moins 
que  pour  ruifon  fin  Excellence  ne  trouvât  bon  d'en 
changer  ou  renouveller  quelques-uns  ;  ce  que  en 

Landen.  Ende  füllen  die  van  den  Racde  voornoemt  by  l'un  ou  en  l'autre  cas  ,  fin  Excellence  fera  far 
provihe  mogen  verlccnen  aile  provilic  in  materie  van  '  l'avis  del' Etat ,  qutnommera  toujours  ti  oti  per- 
gi  atien  ,  als  relief  ende  l  efl  itutie  ,  fukks  als  by  den  ; ß„„es  ^  dont  fadite  Excellence  en  ordonnera  me 
Grooten  Raedt  van  Mechclen  mach  werden  gedaen.      ^^^,^^/,^     ,¿  .     ,  ,  , 

Item,  alle benehcien van  Rechten,  als  beneficien  van !■       j      ?  ry  .,     ,    ,  '  V  .  < 

en  ait  toujours  deux  de  Zelande  dans  le  Confeil  de* 
Hollande,  felón  l'ancienne  coutume  i¿- privilège 
du  Pays,  Et  pourront  ceux  dudit  Confeil  en  ma- 
tière 
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Inventarifen  ,  van  Cedien  ende  diergelijcke  ,  füllen 
oock  by  provilic  ter  eerftcrinllantien  ende  kenniflc  heb- 
ben van  aile  queflien  feudale  vallende  binnen  Hollant , 

mits 
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g  mits  dat  in  fuicke  faecken  by  hen  füllen  zijn  den  Stadt- 
deC.].  houder  ende  Raeden  vande  Leenen  van  out^gheweeft 
/■   hebbende,  endenochjegenwoordighzijnde. 


XI.  ByryneExcell.  alsby deoverliant,  fullenmo- 
gen  worden  verleent  alle  gratien ,  als  remiffien  y  par- 
dons ,  refpyten  ,  quinquernellen  ,  ligitimatien  en- 
de diergelijckc,  van  wegen  den  Coningh  als  boven, 
rae  behoorlijcke  advys  vandcn  Officieren  ende  Wet- 
houderen  vander  Plaetfc  ofte  andere  ,  als  naer  ouder 
gewoonte  :  Van  gelijckcn  alle  Oftroyen  ,  benefi- 
cien ,  prerogativen  ofte  Privilegien  ,  welverílaende , 
dat  in  't  verleenen  van  ecnige  Oilroyen  ofte  Privi- 
legien aen  eenigeCommuniteyten,  Steden  ofte  Vlec- 
ken  ,  't  felfde  gedaen  fai  werden  met  advys  vande 
Staten ,  omme  alle  qiieftien  te  voorkomen. 

XII.  SyneExccll.  fai  onder  fijn  handt  ende  Zegel 
verleenen  de  Sauvcgarden  ende  Paípootten  ,  als  't 
felfde  tot  noch  toe  geufecrt  ende  gedaen  is,  fonder  dat 
yemant  in  Hollant  noch  Zcelant,  wie  hy  zy  ,  hcm 
ìulcx  onderífáen  fai ,  dan  by  exprefle  authori^tic  van 
lijn  Excelli 

XIII.  Item,  fijn  Excell.  fai  eligeren,  creëren  en. 
de  vernieuwen  ten  gcwoonlijcken  tyden  de  Magi- 
flraten  inde  Steden,  als  naer  ouder  herkomen ,  Hant- 
vcflen  ende  Privilegien  vande  Steden  ;  welverftaende 
indien  de  noot  of  verfeeckertheyt  mochte  vereyííchen 
ecnige  afftellinge  ofte  vcrnicuwinge  van  Officieren  , 
Wethouders  ofte  Magiftratcn  vande  Steden  biiytcn  den 
ghewoonlijcken  tijdt,  fai  fyne  Excell.  't  fclfdc  oock 
mogen  doen  met  kenniile  van  faecken  ,  ende  van  't 
meerendeel  der  gene  die  de  Vroetfchap  ende  't  Cor- 
pus der  felver  Steden  zijn  reprefentcrende  ,  al  fonder 
prcjuditie  der  Steden  voorfz  Hantveften  ende  Privile- 
gien ,  die  niet  te  min  gehouden  füllen  worden  ende 
bly  ven  in  heur  geheel. 

XIV.  Gelijck  fyne  Excell.  oock  hanthouden  ende 
bcfchermen  fai  allen  Rechten  ,  Privilegien ,  gherech- 
tigheden,  vrydommen  ende  loffelijckc  Coftumen  der 
Landen  ende  Steden  van  Hollandt  ende  Zeelandt ,  on- 
der íyne  gchoorlàemheyt  zijnde  in  't  gemeen ,  ende 
van  elck  een  in  't  byíbndcr  ,  met  voorftant,  handt- 
houdingh  ende  proteclie  vande  preëminentie  endeau- 
thoriteyt  van  alle  wettelijcke  Olïiciercn ,  Magiilraten 
ende  Overigheyt,  fonder  dat  de  Gouverneurs  ,  Ca- 
piteynen  ofte  andere  ,  tot  vordtringe  van  Krijghs- 
faecken  in  eenige  Quartieren  gcftcit ,  hen  füllen  ver- 
vorderen noch  onderwinden  eenige  kcnniife  te  nemen 
Van Politijcque of  judiciele faecken,  binnen  ofbuytçn 
der  Steden  vallende ,  maer  dacr  mede  lullen  laten  be- 
wcrden  den  Officiers  ,  Magiftratcn  ende  Wethou- 
deren  aldaer,  mitfgaders  den  Rade  Provincial,  fuicks 
van  ouden  tyden  altijts  gebruyckt  ende  geobfervcert 
is  geweeft. 

XV.  Ende  aengaende  de  Religie,  fai  fyne  Excell. 
admitteren  ende  handthouden  d'oeffeninge  vande  Ge- 
reformeerde Evangelifche  Religie ,  doende  furchcren 
ende  ophouden  d'excrcitie  van  alle  andere  Religiën  den 
Evangelio  concrarierendc ,  fonder  dat  fyne  Excell.  fai 
toe  laten ,  dat  men  op  yemants  geloof  ofte  confcientie 
falinquiteren,  ofte  dat  yemant  ter  caufe  van  dien  eeni- 
ge mocyenis,  injurie  of  letfel  aengcdaen  fai  worden, 
doende  vorder  de  oefFeninge  der  voorfeyde  Religie 
aengaende ,  ftellen  alfulcke  goede  ordre ,  als  naer  ghe- 
legentheyt  der  faecken  ,  ende  conditiën  vanden  Ste- 
den ,  ten  mecften  ghetuftigheyt  ende  commoditcyt 

Tome  U.  vande 
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iiere  de grace  j  comme  rdief&reflitution,  ac-  ANS 
corder  toute  frovijion ,  &  de  la  mamen  que  le  '^'ì- 
peut  faire  kj^rand  Confeti  de  Matines.  Item  tous  1^76. 
Bénéfices  de  Droit ,  comme  Bénéfices  d'Inventai- 
re &  de  Ceffion  ^  &  autres  Jemblables  ;  &  au- 
ront aii£i  par  p'ovifion  en  prémier  e  injtancecon- 
notßance  de  tom  les  dijfetens féodaux  qui  arrive- 
ront dans  la  Hollande  j  fotnvû  qu'en  telles  af- 
fair es  foient  pre  fens  lei  Stadhouder  &  Conjeillers 
féodaux  qui  y  ont  été  d'ancienneté  &y  fint  encore 
de  prefent. 

XI.  Son  Excellence  comme  le  Souverain  ac- 
cordera tontes  les  grâces  j  comme  remißions  j  far- 
dons,lettres  de  répit, banquet  oute,legitimaiwtis  ó" 
femblables,au  nom  du  Rot  comme  dfj]us,par  l'dvis 
des  Officiers &Megiftrats  des  lieux,  comme  d'an- 
cienneté. Semblablement  tous  les  ocirois,  bénéfices , 
prérogatives  &  Privileges  y  bien  entendu  qué 
dans  la  conceßion  de  quelques  Oûrots  ou  privi- 
leges à  quelques  Communauté^  Ailles  ouf  illa- 
geSj  celafi  fera  par  l'avis  des  Etats  J  pour  pre- 
venir tout  different. 

XII.  Son  Excellence  accordera  fous  fes  feins  & 
f(eau  les  Sauvegardes  &  les  pafeportsjelon  l'ufa- 
ge  quia  été  ohjervé  jujqucs  à  prejent ,  Jans  que 
perfonne  en  Hollande  m  Zélande ,  quel  qu'il fiitj 
entreprenne  de  le  faire ,  à  moins  qu'il  nejbit  à  ce 
faire  expreffément  authorifé  de  Jon  Excellence. 

XIII.  Item  fon  Excellence  elira ,  créera  & 
renouvellera  au  tems  accoutûmé  les  Magiflrats 
des  Filles  j  félon  l'ancienne  coutume ,  comme  aujjl 
les  Chartres  &  privileges  ;  bien  entendu,  que  fi 
la  nece(ftté&  lafnnte  lerequeroit fin  Excellen- 
ce pouraaujji  horsleûms  accoutûmé  faire  la  de- 
pnjition  ou  renouvellement  des  Otficiers  j  Ma- 
giflrats dis  l  'liles  avec  connoijjunce  de  cauj'e ,  C 
de  la  meilleure  partie  des  EJcbevins  &reprefen- 
tans  le  Corps  dejdites  i  'illes ,  le  tout  Jans  préju- 
dice des  Chartres  ou  privileges  d'icellcs,  qui  neant- 
moms  demeureront  en  leur  entier. 

Xiy.  Comme  auffifin  Excellence  confervera  ó- 
dejfendra  toM  les  droits  privileges ,  liberten  , 
er  les  louables  coutumes  des  Fais  e?  Filles  dé 
Hollande  &  de  Zélande  étant  fous  fin  obeijjan- 
ce  en  general  &  de  chacune  en  particulier ,  en 
confervant  pareillement  &  protégeant  les  préémi- 
nences &  authorité  de  tous  légitimes  Ojficiers  j 
Magiflrats  &  Souveraineté  J  Jans  que  les  Gou- 
verneurs ,  Capitaines  ou  autres  mis  en  quel- 
ques quartiers  pour  l'avancement  des  affaires  ' 
de  la  guerre,  ayent  à  fè  mêler  ni  prendre  ccn- 
noiffance  des  aff  aires  de  police  ou  de  jufltce  dedans 
ou  dehors  des  /  illes ,  mais  y  laijjeront  agir  les 
Ofiiciers  &  Magtjlrats  enjemble  le  Conjeil  pro- 
vincial, comme  il  en  a  été  ttjé&  objervé d'an- 
cienneté. 

XF.  Et  pour  ce  qui  concerne  la  Religion  j  fon 
Excellence  admettra  cr  maintiendra  t'exer  cice  de 
la  Religion  Reformée  &  Evangelique  j  jaijant 
Jiirjeoir  l'exercice  de  toute  autreReligion  contraire 
à  l'Evangile  Jans  que Jon  Excellence  fermette  que 
perfonne  joit  inquieté  enfait  de  foi  &  de  confcien- 
ce ,  ou  que  four  caufe  de  ceferjonne  Joit  bleße  ni 
lezé,m  mu  en  feine  ^  faijant  en  outre,  pour  ce 
qm  regar  de  l'exercice  de  laäite  Religion,  donner 
Yy  tel 
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ANS  vande  Gemeencc  ,    cndc  fonder  vermindering  van 
de  J.  C.  Godr?  cer  bevonden  h\  -werden  te  dienen  ende  te 
>  ^^^^  âdvys  van  den  Staten  ,  is  't 

*  '    "  noot. 


XVI.  Ende  füllen  die  Staten  ende  Rontgenooren 
in 'r gemeen,  oock  d'Oíliciercn ,  Magiftraten  Schut- 
teryen  ende  Gemeenten  in  allen  Steden  cndeVlccken 
cede  doen ,  fyncExceÜ.  inde  voorfz  fyne  Kegieringe , 
Bevelen  ende  Ordonnantiën  boven  verhack,  ende  tot 
onderhoudinge  van  dien  ,  qhetrouw  ,  ondcnd.ìnigh 
gehoorfacm  te  wcfcn.  Als  oock  by  ofte  van  wegen  fy- 
ne Excel!,  reciproqiiclijck  ghcfworcn  fil  worden ,  inde 
voorfz  Regieringe  der  Landen  van  Hollant  ende  Zec- 
iandt  ,  heuren  Rechten  ,  Privilegien  ,  vrydommen 
cndelofreiij^;keCoitumen,  inder  forme  ende  maniere 
als  boven ,  by  alle  mogelijcke  wegen  tebefchermen  ende 
te  vorderen  jegens  alie  heure  Vyanden  ende  wedcrpar- 
tyen. 

XVir,  Sal  voorts  fyne  Excell.  in  clcken  quartiere 
dacr  de  fei  ve  hem  fai  onthouden ,  tot  fynen  behulp  ende 
Rade  mogen  nemen  ende  ghebruycken  den  Gedepu- 
teerden vanden  Staten  ende  Steden,  die  binnen  elcken 
quarciere  op  't  beleyt  dergemcene  (aecke  (uilen  wefcn 
gheordonnert,  in  al  't  welck  hebben  dc  voornoemde 
Staten  ende  Bontgcnooten  ,  voor  foo  vele  hen  aen- 
gaet,  belooft,  ende  hen  verbonden,  belooven  ende 
verbinden  by  defcn  ,  fyne  Excell,  onderdanighlijck 
te  ghehoorfamen  ,  ende  naer  heur  vermogen  te  doen 
ghehoorfamen  ,  t'allen  tyden  des  bevel  ende  ordon- 
nantie van  fyne  Exccll.  hebbende. 

XVIII,  Ende  of  in  delen  Verbünde  ende  Unie  , 
mitígaders  den  opdrachtc  vanden  ftaet  ende  Gouver- 
nement der  vüorfz  Landen  eenige  duyfterheyt  ofte 
twijfFelachtigheytfoude mogen  bevonden  werden,  fai 
d'interpretatie  ende  *t  beduyt  van  dien  ftaen  aen  fyne 
Excell.  ,  den  felven  Bontgcnooten  ,  ende  de  meeile 
flemmen  van  dien. 

Gcdaen  tot  Delft  by  den  Ridderfchappen  ,  Ede- 
len ,  groóte  ende  kleyne  Steden  van  Hollant  ende 
Zcelant  ,  Staecs-gcwyté  vergadert  zijnde  den  vijf  en 
,  twintighften  Apnlis  1570.  Ende  t'oorkonden  defen 
by  de  Riddcrfchappen ,  Edelen  ende  Gedeputeerden 
van  de  Staten  ende  Steden  van  Hollant  ende  Zcelant 
voornoemt  ondcrgeteyckent,  ende  metten  Zegel  van- 
de  Staten  van  Hollandt  befegelt.  Ende  tot  meerder 
vaftigheyt  van  dien,  is  defen  by  fijn  Excellentie  me- 
de ondergcteyckent  ende  befegelt,  ende  by  de  voor- 
noocmde  Staten  ende  Steden  van  Zcelandt  verfocht  en- 
de  ghebeden,  die  vaii  Delft  voornoemt  't  felfde  over 
henluyden  mede  te  willen  befcgelen  ,  daer  mede  't 
ielfde  insgelijcks  is  beveltight.  Ende  ñont  onderge- 
tecckcnt  ,  Guillaume  de  Naffaa.  Ende  wat  neder  , 
«  Florif  Grave  van  Culenburg  ,  Otto  van  Egntom  ^ 
S..  van  Boot feler  ^  f.  de  Duvcnvoorde  endelVonde  ^  C. 
d'^lfendcift.  Dordrecht  ,  Ad.riaen  vander  Myle  ; 
Delft,  Cor.fanfz.:  Leyden,  D.SonaUng:  Goudc, 
Dtrckjanfz.  Lonckj.  Rotterdam  ,  A  dn  aen  van  Helm- 
duynen  :  Gornichcm  ,  Adriaen  vanden  Hoevel 
Btrckjz.:  Schiedam,  Cornehs  facohfz^Fabri;  Bricle, 
Jienrick^vander  f^eec^e  :  Geertruydcnberge ,  Frans 
Dtrckf^.  Van  wegende  fcven  Steden  van  Noort-Hol- 
lanc  ,  Philips  Corndiffen ,  fan  CUeß  ,  Dtrcl^Pieterfz.  : 
Middclburgh ,  Andries  facobs  de 'fongc.  Zicrickzee, 
^Qos  EwoHïfz.  Teelingh:  Vliiringen,£ö/?4«  Adriaenß: 
Veere ,  R.  Barradot.  Onder  ilont  ghefchrevcn ,  Ter 
Ordonnantie  vande  Staten  van  Holhndt  endeZeelant. 
By  my  ondergeteyckent ,  C.  de  Rechtere. 


Edh 
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tel  hon  ordre  qtt'il  fera  trouvé  convenable  &  ^^ì^^ 
little  félon  l'occurrence  des  caí,  &  la  condition  '  ' 
des  Filles,  miflusgrandrepos&  commodité  des  '?7°- 
Fetiplcs, &  fans  diminution  de  l'honneur  de  Vieu^ 
é-  mßpar  l'avis  des  Etats ,  s'il  eß  hejoin . 

XVI.  Et  feront  les  Etats  &  Allies  en  gene- 
ral j&  les  Officiers  ^  MagiflratSj  Milice  j  & 
Peuples  dans  toutes  les  Villes  &  Villages ,  fer- 
ment d'être fidelles  à  ion  Excellence  à  l'égard  du 
Gouvernement ,  des  Mandements  &  Ordonnan- 
ces ci-deßiis  mentionnez  ^  é-  de  les  obferver  fidel- 
lement.  Comme  mßi  Çadite  Excellence  jurera  ré- 
ciproquement ou  autre  de  fa  part  qu'en  gouver- 
nant lefditsPuis  de  Hollande  &  de  Zélande  elle 
maintiendra  leurs  droits j  privileges ^  libériez ,  & 
louables  Contûmes  en  la  maniere  Jufdite,  &les 
dejfendra  contre  tous  leur  s  Ennemis  &  adverfes 
parties. 

XVII.  Four  a  de  pltts fon  Excellence  dans  cha- 
que ß^iartier  où  il  demeurera ,  prendre  à-  fefer- 
vir  pour  fon  aide  &  Confeil  des  Députez  des 
Etats  &  Villes^  qui  feront  ordonnez  dans  cha- 
que §nartier  pour  la  conduite  des  affaires  com- 
munes,  en  tout  quoi  ont  lefdits  Etats  &  Alliez 
en  ce  qui  les  regarde,  promu  &fe  font  obligez, 
promettent  &  s'obligent  par  cesprefentes  d'obéir 
avec  foumißionajadite  Excéllence  J  &  de  faire  j 
félon  leur  pouvoir,  deffererentouttems  a  ¡es  or- 
dres ú"  ordonnances. 

XVIII.  Et  s'il  arrivait  que  dans  cette  Allian- 
ce J  Union  &  Cmcejjion  de  l'Etat  &  Gouver- 
nement defdits  Pats ,  H  fe  trouvât  quelque  cha- 
fe d'obfcur  &  de  douteux  l'interprétation  & 
explication  en  appartiendra  à  fon  Excellence  & 
aux  mêmes  Alliez ,  &àla  pluralité  des  voix. 

Fait  à  Delft  par  les  Chevalier^  Nobles  ^gran- 
des &  petites  Villes  de  Hollande  &  de  Zélande 
afjemblés  en  la  maniere  objérvée  dans  l'Etat ,  le 
vingt-ctnquiême  d' Avril  1576;  Et  en  témoin 
de  ce  ontété  cesprefentesfiinéespar  les  Cheva- 
liers,  Nobles  &  les  Députez  des  Etats  &  Villes 
de  Hollande  ¿f  de  Zélande &  fcellées  du  feau  des 
Etats  de  Hollande.  Et  pour  plus  grande  ferme- 
té d'icelles  elles  ont  été  pareillement  fignées  & 
fcellées  ,  &  ont  les  fii/dits  Etats  &  Villes  de 
Zélande  requis  &  prié  ceux  de  Delft  fufditdeles 
vouloir  anßfceller ,  ce  qu'ils  ont  fait.  Et  était 
figné  Guillaume  de  Najfau ,  &  un  peu  plus  bas 
Fions  Comte  de  Culenbourg,  Otton  d'Egmont, 
R.  deBoolJelerj  JideDuven'-sjoorde&iVoude. 
C.  d'AJJéndelft.  Dordrecht  Adrian  vander  Mlle  : 
Delft  J  Cor.Janfz  :  Eeyäen  D.  Sonaling  :  Gouda, 
Dirck  Janje  Lonk  :  Rotterdam ,  Adrian  van 
Helmduynen  :  Gornichem  ,  Adrian  van  den 
Hoevel  Dirckfz  :  Schiedam ,  Cornelis  J acobfz 
Fabri  :  Briele  Henrick  vander  JV '.eck  :  Geertruy- 
deriberg  Frans  Dirctjz.  De  la  part  des  fepi  failles 
de  Nomt  -  Hollande  ,  Philips  Cornelijfenjjean 
ClaefZj  Dirck  Pteterz:  Aliddelhurg  Andries 
Jacob  Jonge:  Z iene  kzéef  00s  EwoiitjzTeeling  : 
Fleffingue  Enßaes  Adrienfz:  Veere  K.  barradot. 
Et  plus  bas  étoit  encore  écrit  j  par  Ordonnance 
des  Etats  de  Hollande  &  de  Zélande  ^  figné  par 
moi  C.  de  Rechtere. 
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rems.puis  'TJ  E  N  Iv  I  par  Ja  giace  de  Dieu  Roi  de  France, 
XTx  &  de  Pologne,  à  tous  prcfens  &  avenir,  falut. 
Nous  n'avons  rien  tant  dciiré,  depuis  qu'il  a  pieu  à 
Dieu  nous  appeller  à  cette  Couronne,  pour  la  iingu- 
liere  bien-veiliance  &  amour  que  nous  portons  à  nos 
fujets,  que  de  les  renoncilicr  à  une  parfaite  union,  & 
concorde  :  &  les  remettre  en  bonne  paix  ,  tranquilï- 
té  &  repos.  Pour  à  quoy  parvenir,  après  avoir  cher- 
ché tous  moyens  convenables  à  cet  effet,  &  eu  fur  ce 
l'advis,  avec  meure  &:  grande  délibération ,  de  la  Rei- 
ne noftrc  tres-honorée  Dame  &Mere,  des  Princes  de 
du  Pape,  noftre  fang.  Officiers  de  noñre  Couronne,  Se  autres 
Ti]«i°"  Seigneurs,  &  notables  perionnages  de  noflrc  Confeil 
d'Autri-  privé;  Avons  par  ceituy  noftrc  Hdit  perpétuel  &  ir- 
che.Auifi  revocable,  dit,  declaré,  ílatuc,  &ordonné:  difons, 
dic-on      déclarons,  ñatuons,  &;  ordonnons  ce  qui  s'enfuit. 

I.  Premièrement,  que  la  memoire  de  toutes  chofes 
paflées  d'une  part  &  d'autre,  dés&  depuis  Jes  troubles 
advenus  en  noilredit  Royaume  &  àToccaiion  d'iceux, 
demeurera  éteinte  &  aflbupie,  comme  de  ciiofê  non 
advenue:  &:  ne  feraloiiÎble  ny  permis  à  nos  Procureurs 
généraux,  ny  aunespcrfonnes,  publiques  ou  privées, 
quelconques  ,  en  quelque  temps  ,  ny  pour  quelque 
occafion  que  ce  foit ,  en  faire  mention ,  procés  ou  pour- 
fuite  en  aucune  Cour  ou  Jurifdiftion. 

II.  Dcffendons  à  tous  nosiujets,  de  quelque  eftat 
&  qualité  qu'ils  foient,  qu'ils  n'ayent  à  en  renouve- 
ler la  memoire  ,  ^'attaquer  ,  injurier,  ne  provoquer 
l'un  l'autre  par  reproche  de  ce  qui  eli;  palle  ;  en  difpu  ter , 
contener,  quereller,  ne  s'outrager  ,  ou  offenfer  de 
fait  ou  de  parole  :  mais  íe  contenir  &  vivre  paiiiblemcnt 
enfemble,  comme  frères ,  amis,  S;  concitoyens  :  fur 
peine  aux  contrevcnansd'eftre  punis  comme  infraileurs 
de  paix ,  &  perturbateurs  du  repos  public* 

III.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique  &Ro- 
mame  fera  remife  6c  reilablie  en  tous  les  lieux  &  endroits 
decettuy  noftre  Royaume  &  pays  de  noftre  obciifan- 
ce,  oij  l'exercice  d'icellc  a  efté  mtermisj  pouryeilre 
librement  &:  paiiîblement  exercée ,  fans  aucun  trouble 
ny  empcfdicment  :  deiFcndant  trcs-expreifement  à 
toutes  pcrfonnes  de  quelque  cftat  ,  qualité,  ou  con- 
dition qu'elles  foyent  ,  fur  les  peines  que  dcflus  ,  de 
ne  troubler  ,  molefter ,  ne  inquietter  les  Ecclefiafli- 
ques  en  la  célébration  du  divin  fcrvice,  joLiiiTancc  & 
perception  des  dixmes,  fruits  &  revenus  de  leurs  béné- 
fices ,  &  autres  droits  &  devoirs  qui  leur  appartiennent; 
voulansque  tous  ceux  qui  durant  les  prefens  &  prece- 
dens  troubles  fe  font  emparez  des  Eglifes  ,  maifons  , 
biens  &  revenus  appartenans  aufditsEccleliafliques,  & 
qui  les  détiennent  &  occupent,  leur  en  délaificnt  l'en- 
tière poffeifion,  &:  paifible  joiliflance,  enteis  droits, 
libertcz  ,  Si  fcurctez  qu'ils  avoient  auparavant  qu'ils 
en  cuiTent  eflé  deílaiíis. 

IV.  Et  pour  ne  laiffer  aucune  occafion  de  troubles 
&:differcns entre  nos  fujets.  Avons  permis  &  permet- 
tons l'exercice  libre,  public  &  general  de  la  Religion 
prétendue  reformée  par  toutes  les  Villes  &  lieux  de  nof- 
tre Royaume,  ^'pays  de  noilre  obeiiÌìince  &:  protec- 
tion ,  ians  rcilrini'tion  de  temps  &  perfonncs ,  ne  pa- 
reillement de  lieux  &  places;  pourveu  qu'iceuxlicux 
&;  places  leur  appartiennent,  ou  que  ce  foit  augrc& 
confcntcmcnt  des  autres  propriétaires  ,  aufquels  ils 
pourroicnt  appartenir.  Efquellcs  Villes  &  lieux  ceux  de 
la  Religion  pourront  faire  prefchcs,  prières,  chants 
de  Pfalmes ,  adrainiftration  du  Baptcfmc  &  de  U  Ce- 
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1  ne,  publication  &  célébration  de  mariages  ,  cfcoies, 
j  leçons  publiques,  correction  fdon  ladite  Religion, 
I  &  toutes  autres  chofes  appartenans  au  libre  &  entier 
exercice  d'icellc.  Pourront  aufll  tenir  Coniîftoires  àc 
Synodes  ^  tant  provinciaux  que  genci-aux  j  appeliez 
nos  Officiers  es  lieux  oùlefdits  Synodes  feront  convo- 
quez &  aflemblez  ;  aufquels  Synodes  généraux  &:  pro- 
vinciaux enjoignons  à  nofdits  Officiers>  d'aififter  ,  ou 
auctins  d'eux.  Et  ncantmoins  voulons  te  ordonnons 
que  ceux  de  ladite  Religion  s'abiticnnent  dudit  exercice 
public  en  noflreVitic  de  Paris,  Faiixbourgs,  &  à  deux 
lieues  és  environs  d'icclle  :  Je(q,uellcs  deux  lieues  nous 
avons  limitées  &  limitons  aux  lieux  qui  enfuivent:  à 
fçavoirS. Denis,  S. Mor  desfoifez,  Pont  de  Charen- 
ton,  le  Bourg  la  Reine,  &  port  deNeiiilly.  Efquels 
lieux  nous  n'entendons  qu'il  Ibit  fait  aucun  exercice  de 
laditeReligion  :  fans  toutefois  que  ceux  d'icellc  Reli- 
gion puiilent  efìre  recherchez  de  ce  qu'ils  feront  en  leurs 
maifons,  pourle  fait  de  ladite  Religion  :  mies  cnfans, 
ou  précepteurs  d'iceux,  contraints  de  faire  aucune  cho- 
fe,  contre  &  au  préjudice  d'icellc.  S'abftiendront  auf- 
ll de  faire  ledit  exercice  en  noftre  Cour  ,  S:  à  deux 
lieues  és  environs;  &  pareillement  en  nos  terres  &  pays 
qui  font  de  là  les  monts.  Efquels  pays  ne  feront  recher- 
chez de  ce  qu'ils  feront  en  leurs  mailbns  pour  laditeRe- 
ligion; efperant  que  Dieu  nous  fera  la  grâce  par  la  De- 
termination d'un  libre  &  S.  Concile  general,  de  voir 
tous  nofdits  fujets  réiinis  en  une  mefme  Foy  ,  Reli- 
gion, &creance3  comme  eft  noftre  deiir  &  principale 
intention. 

V.  Ne  pourront  en  noftre  Royaume,  pays,  terres 
&  feigneurics  de  noftre  obeiilance  ,  eftre  vendus  aur 
cuns livres,*  fans  eftre  premièrement  veuspar  nos  Offi- 
ciers des  lieux,  ou  (pour  le  regard  des  livres  conccr- 
nans  ladite  Religion  )  par  les  Chambres  cy-apres  par 
nous  oidonnées  en  chacun  Parlement,  pour  jugerdcs 
caufes  &  diiïerens  de  ceux  de  ladite  Religion  :  dcffcn- 
dant  tres-expreflcment  l'impreftion  ,  publication  ,  Se 
vendition  de  tous  livres,  libelles,  &  cents  diiïàmatoi- 
res,  t.-:nt  d'une  pai  t  que  d'autre,  fur  les  peines  conte- 
nues en  nos  ordonnances  :  enjoignant  a  tous  nos  Ju- 
ges &  Officiers  d'y  teñirla  main. 

V I.  Ordonnons  que  pour  l'enterrement  des  morts 
de  ceux  de  ladite  Religion,  eftans  cnnoilrcdite  ville  & 
fauxbourgs  de  Paris,  leur  fera  baille  le  cimetière  de  la 
Trinité.  Et  pour  toutes  les  autres  villes  &  lieux  leur 
fera  pourveu  prompttment  par  nos  Officiers  &:  Magif- 
trats,  en  chacun  lieu  ,  d'une  place  la  plus  commode 
que  faire  fe  pourra.  Ce  que  nous  enjoignons  à  nos  Offi- 
ciersdefaire,  &  teñirla  main  que  aufdits  enterrcmens, 
foit  en  noftredite  ville  de  Paris  ou  ailleurs,  ne  íe  coin 
mette  aucun  fcandale. 

VII.  N'entendons  que  ceux  de  laditeReligion 
foient  aucunement  aÎlraints  ,  ny  demeurent  obligez 
pour  raiibn  des  abjurations  qu'ils  auroietit  cy-devant 
faites,  promelics,  fermens,  ou  cautions  par  eux  bail- 
lées, concernant  le  lait  de  ladite  Religion;  ne  qu'ils 
en  puillent  eftre  raoleftezny  travaillez  en  quelque  forte 
que  ce  foit. 

VIII.  Pourront  lefdits  de  la  Religion  faire  edif- 
.fier  &  conftruirc  des  lieux  pour  faire  ledit  exercice  , 
excepté  à  Paris  ^  faux-bourgs,  &  à  deux  liebes  es  en- 
virons d'icelle  ville:  &ceux  qui  font  ja  pareuxedif- 
fiez,  leur  feront  rendus  en  tel  eftat  qu'ilsfont.  Etotà 
ils  auroient  pris  pour  iceux  conftruire,  quelques  Egli- 
Îés,  ou  maifons  appartenant  aux  Eccleliaftiques  ou  au- 
tres Catholiques,  feront  tenus  de  les  rendre;  iàns  tou- 
tefois eftre  recherchez  ne  molefiez,  pour  les  matières 
qui  y  auront  efté  employées  ,  encore  qu'elles  ayent 
efté  prinfes  des  ruïnes  &  démolitions  faites  durant  les 
prefens  ou  precedens  troubles. 

IX.  Pour  le  regard  des  mariages  des  Preftres  Scper- 
fonnes  rcligieufes  qui  ont  eftc  cy-devant  con  traciez,  non  3 
ne  voulons  ny  entendons,pour  plulïeurs  bonnes  confide- 
rations,  qu'ils  en  foient  reclierchez  ni  molcftez  :  impolânt 
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¿c^Í^C  ^"^  "  fikníí  à  nos  Procureurs  Généraux ,  &  autres  nos 
Officiers.  Déclarons  ncantmoins  que  les  enfans  iffus 

I57^-  derdits  mariages,  pourront  fuccedcr  feulement  aux 
meubles,  acqueft  Scconquefl  immeubles  de  leurs  pe- 
re &  mere:  ne  voulans  que  Icldits Religieux  &Rcli- 
gieufes  profez,,  puilient  venir  à  aucune  ruccefllon  di- 
recte ni  collateralie. 

X.  Seront  ceux  de  ladite  Religion  tenus  garder  les 
loix  receuës  en  l'Egliie  Catholique  ,  pour  le  fait  des 
mariages  contraûez  &  à  contraäer  es  degrez  de  confan- 
guinité  &  affinité- ,  pour  éviter  aux  desbats  &  procez 
qui  s'en  pourroient  enfuivre  ,  àia  ruine  de  la  plus-part 
des  bonnes  marions  de  noftredit  Royaume,  &d¡nblu- 
tion  des  liens  d'amitié ,  qui  s'acquièrent  par  mariages 
&  alliances  entre  nos  fujets.  Et  ncantmoins  pour  les 
mariages  faits  en  tiers  ou  quart  degré,  ne  pourront  ceux 
de  ladite  Religion  eñre  moleilez,  ni  la  validité  defdits 
mariages  révoquée  en  doute  :  ne  pareillement  la  fuc- 
celïion  oftée  ny  querellée  aux  enfans  deiccndans  defdits 
mariages  faits  ou  à  faire.  Ht  pour  juger  de  la  validité 
des  mariages  faits  &  contraétez  par  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, &  decider  s'ils  font  licites  ou  illicites;  lïccluy 
d'icelle  Religion  efl  deffendeur ,  en  ces  cas  ie  Juge 
Royal  connoiftia  le  fait  dudit  mariage.  EtoùiUeroit 
demandeur ,  &  le  deffendeur  Catholique ,  la  connoif- 
fance.  en  appartiendra  à  l'Oflicial  &  Juge  Ecclelîafti- 
que. 

X I.  Ordonnons  qu'il  ne  fera  fait  différence  ny  dif- 
tinélion,  pour  le  regard  de  la  Religion,  à  recevoir  tant 
és  Univerlitez  ,  Colleges ,  Efcoles  ,  Hofpitaux  & 
Maladeries ,  que  aumolnes  publiques ,  les  Èfcoliers, 
Malades,  &  Pauvres. 

XII.  Ceux  de  ladite  Religion  payerofit  les  droits 
d'entrée,  comme  il  cftaccouftumé  pour  les  Charges* 
Offices  donc  ils  feront  pourvcus ,  fans  eftrc  contraints 
d'alfifteràaucune  ceremonie  contraire  à  leurdite Reli- 
gion, Et  eftans  appeliez  par  ferment ,  ne  feront  tenus 
d'en  faire  d'autre  que  de  lever  la  main ,  jurer  &  promet- 
tre à  Dieu  qu'ils  diront  la  vérité.  Et  ne  feront  auOi 
tenus  de  prendre  difpcnle  du  ferment  par  eux  preftc  en 
pailant  les  contracts  &  obligations. 

XIII.  Voulons  8i  ordonnons ,  que  tous  nos  fujets , 
tant  Catholiques  que  de  ladite  Religion  prétendue  re- 
formée ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient , 
foient  tenus  &  contraints  pat  toutes  voyes  deuès  &  rai- 
fonnables ,  &  fous  les  peines  contenues  en  nos  precedens 
Edits  fur  ce  t'aits  ,  payer  &  acquitter  les  difmes  aux 
Curez  &«utres  Ecclefiaifiques ,  &  à  tous  autres  à  qui 
ils  appartiennent,  lelonlufange&couilumedes  lieux. 

XIV.  Noftre  cher  &  bien  ame  Couiîn  le  Prince 
d'Orenge  fera  remis  &  reintegré  en  toutes  fes  terres , 
jurifdictions  &  Seigneuries  qu'il  a  dans  noilreditRoyau- 
me,  &pays  de  nollredite  obeill'ance:  enfemble  en  la 
principauté  d'Orenge ,  droits,  tiltres ,  doucumens , 
S:  papiers ,  fi  aucuns  en  ont  efté  prins  &  tranfportez 
par  nos Lieutenans Généraux,  &  autres  nos  Officiers. 
Lefquels  biens,  droits  &  tikres,  feront  rendus  à  nof- 
tredit Coulin,  remis  &  reilabUs  au  mefme  eftat  qu'ils 
eiloient  auparavant  les  troubles ,  pour  en  jouyr  par 
luy  &  les  liens  dorefnavant  ,  fui  vaut  les  provilions, 
Arrefts,  &  déclarations  qui  avoient  eilé  fur  ce  faites, 
&  accordées  parle  feu  Roy  Henry ,  noftre  tres-honoré 
Seigneur  &Pere,  que  Dieu  abfolve,  &  autres  Roys 
nos  predecelfeurs,  toutainfi  qu'il  faifoit  avant  lefdits 
troubles. 

XV.  Ceux  de  ladite  Religion  feront  tenus  garder , 
obferver  les  feftes  indites  en  l'Eglife  Catholique  Ro- 
maine, &  ne  pourront  és  jours  d'icellesbefogner,  ven- 
dre ny  eftaler  à  boutiques  ouvertes  :  &  aux  jours  efquels 
l'vfage  de  la  chair  eft  deffendu  par  icelle ,  les  boucheries 
ne  s'ouvriront. 

XVI.  En  tous  aiies  &  aâions  publiques  où  fera 
'  parlé  de  ladite  Religion,  fera  vfé  de  ces  mots.  Reli- 
gion prétendue  reformée. 

XVII.  Afin  de  réunir  d'autant  mieux  les  volontez 
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de  nos  fuiets ,  comme  eft  noftre  intention  ;  déclarons  ANS 
tant  les  Catholiques  vnis ,  que  ceux  de  la  Religion  l-'^- 
pretenduéreformce,  capables  de  tenir  &  exercer  tous  1576. 
Eftats,  dignitez,  Offices,  &  charges  quelconques. 
Royales ,  Seigneuriales ,  ou  des  Villes  de  nofdits  Roy- 
aumes ,  pays ,  terres  &  feigneuries  de  noftre  obeif- 
fance  ,  &  d'eftrc  en  icenx  indilferemmcnt  admis  & 
receus ,  fans  qu'ils  foient  tenus  prefter  autre  ferment , 
ni  aftrains  d'autres  obligations,  que  de  bien  &  fidelle- 
ment  exercer  leurs  Eftats ,  dignitez ,  clrarges  &  Offi- 
ces ,  &  garder  les  ordonnances.  Efquels  Eftats ,  di- 
gnitez, charges  &  Offices,  pour  le  regard  de  ceux  qui 
feront  en  noftre  difpolition  ,  fera  pas  nous  pourveu , 
avenant  vacation  ,  indifféremment  &  fans  diftinéiion 
de  Religion ,  de  perfonnes  capables ,  comme  venons 
eftre  à  faire  pour  le  bien  de  noftre  fervice  ,  &  de  nos 
fujets. 

XVIII.  Et  d'autant  que  l'adminiftration  de  la  Juftice 
eft  un  des  principaux  moyens  pour  contenir  nos  fujets 
en  paix  &  concorde:  Nous,  inclinans  à  la  Requefte 
qui  nous  a  efté  faire,  tant  de  la  part  des  Catholiques 
adociez,  que  de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  re- 
formée. Avons  ordonné  &  ordonnons,  qu'en  noftre 
Cour  de  Parlement  de  Paris ,  fera  établie  une  Chambre , 
compofée  de  deux  Prefidens  ,  &  feize  Confcillers  , 
moitié  Catholiques ,  &  moitié  de  ladite  Religion.  Et 
lefquels  Offices  de  la  Religion  feront  pas  nous  créez  & 
érigez  à  cette  fin  ,  aux  mcfmes  gages ,  honneurs  , 
authoritez,  &  prérogatives  que  nos  autres  Confcillers 
de  noftredite  Cour  :  pour  par  icelle  Chambre  connoiftre 
&  juger  en  fouveraineté,  dernier  reffort ,  &parArreft, 
privativement  à  tous  autres  ,  des  procés  &  differcns 
meus  &  à  mouvoir:  eftjuels  procés  lefdits  Catholiques 
alTociez,  ou  de  la  Religion  prétendue  reformée  ,  du 
relfort  de  noftre  dite  Cour,  feront  parties  principales , 
pu  garants,  en  demandant  ou  defîendant ,  en  toutes 
matières  tant  civiles  que  criminelles  ;  foient  lefdits  pro- 
cés par  écrit,  ou  appellations  verbales:  &cefibonfcm- 
ble  aufdites  parties,  &  l'une  d'icelles  le  requiert.  La- 
quelle Chambre,  ainfi  que  dit  eft,  compofée  &  efta- 
blie ,  fera  par  nous  envoyée  en  noftre  Ville  de  Poitiers , 
pour  y  feoir  &  rendre  la  Juftice  a  nofdits  fujets ,  Ca- 
tholiques unis ,  &  de  ladite  Religion ,  de  nos  Pays  de 
Poitou  ,  Angoumois  ,  Auhiix  ,  &  la  Rochelle ,  en 
mefme  forme  &  qualité ,  que  lors  de  la  fcance  de  ladite 
Chambre,  en  nolfic  dite  Cour  de  Parlement  de  Paris: 
&  ce  trois  mois  durant  chacune  année ,  commcnçans  le 
premier  jour  d'Aouft,  jufques  au  dernier  jour  d'Oiäobre. 

XIX.  Et  pour  le  relfort  de  noftre  Cour  de  Parlement 
deTholozc,  fera  eftablie  une  chambre  en  la  Ville  de 
Montpellier  ,  compofée  de  deux  Prefidens  &  dixhuit 
Confcillers ,  moitié  Catholiques ,  &  moitié  de  ladite 
Religion.  Lefquels  Catholiques  feront  par  nous  choifis 
denos  Cours  de  parlcmens,  &  grand  Confeil  :  &  lef- 
dits de  la  Religion,  créez,  &  érigez  de  nouvel,  aux 
mefmes  gages ,  honneurs ,  authoritez ,  prérogatives  Se 
prééminences,  que  les  Prefidens  &  Confcillers  de  nof- 
tredite Cour  de  Parlement  de  Tholoze.  En  laquelle 
Chambre  feront  auffi  créez  un  Advocar ,  &  un 
Procureur  General  :  deux  Greffiers,  l'un  Civil  ,  & 
l'autre  criminel ,  Huiffiers  ,  &  tous  autres  Offi- 
ciers necelTaires ,  tant  pour  ladite  Chambre ,  que  pour 
la  Chancellerie  qui  y  fera  par  nous  eftablie.  "rous 
lefquels  Officiers  feront  moitié  Catholiques ,  &  l'au- 
re moitié  de  ladite  Religion  ,  &  connoiftra  &  jugera 
ladite  Chambre  en  fouveraineté ,  dernier  reilort  &  par 
Arreft  ,  privativement  à  rous  autres  ,  des  procez  & 
differens  meus  &  à  mouvoir.Efquels  lefdits  Catholiques 
affociez,  oudeladiteReligionpretenduëreformée,du 
reffort  de  noftredite  Cour  de  f^arlement  de  Tholoze, 
feront  parties  principales,  ou  garants,  en  demandant  ou 
deffendant,  en  toutes  matières ,  tant  Civiles  que  Cri- 
minelles, foient  lefdits  procés  par  écrit,  ou  appellations 
verbales:  &  ce  fi  bon  femble  aufdites  parties,  &  l'une 
d'icelles  le  requiert. 

XX.  Sem- 


DE  TREVE 


XX.  Semblables  Chambres  voulons  efire  établies  en 
nos  Cours  de  Pariemens  de  Grenoble  ,  Bordeaux  , 

•  Aix  ,  Dijon  ,  Roiien  ,  &  Bretagne  ,  compofée  du 
nombre  de  deux  Prcfidcns ,  &  dix  Confcillers  en  chacu- 
ne Chambre  :  qui  feront  ,  comme  dit  eil:  ,  moitié 
Catholiques  ,  &  moitié  de  Ja  íuídite  Keligion.  Et 
iceuxde  ladite  Religion  par  nous  de  nouveau  créez  î\  cet 
effet,  pour  par  iefdites  Chambres,  chacune  au reflbrt 
oïl  elle  lera  établie,  avoir  telle  jurifdiition ,  authorïté 
&  pouvoir  :  connoiftre  ôc  juger  en  la  forme  &  quaHté , 
&  tout  ainfi  qu'il  eft  dit  cy-dciTus,  pourlesreflortsdc 
nos  Pariemens  de  Paris ,  &  Tholoze  :  &  fera  pour  le 
regard  de  noih'e  pays  de  Dauphiné,  la  feance  de  ladite 
Chambre  mipartie:  à  fçavoir  fix  mois  audit  Grenoble  , 
&  autres  fix  mois  à  S.  Marcellin,  commençant  la  pre- 
miere feance  audit  Saint  Marcellin. 

XXI.  Voulons  auiïi,  par  maniere  ^de  provi fion ,  & 
jufques  à  ce  qu'en  l'aiVemblée  generale,  qu'entendons 
tenir  des  Eflats  de  noflre  Royaume,  il  en  foit  par  nous 
ordonné,  que  de  tous  jugemens  qui  feront  donnez  es 
procés  meus  &  à  mouvoir,  Jà  où  lefdits  Catholiques 
unis  &  de  ladite  Religion  ,  feront  en  qualité  deman- 
dans  ou  deffendans  parties  principales  ou  garants ,  en  tou- 
tes matières ,  tant  civiles  que  criminelles,  par  les  Officiers 
de  nos  fiegcs  Prefidiaux,  ou  autres,  aufquels  aurions  don- 
né pouvoir  de  juger  en'ccrtaincs  caufes  fouverainement 
&  en  dernier  rciTort,  il  y  aura  appel  efditcs  Chambres 
nouvellement  établies  en  nofdits  Pariemens ,  chacune  en 
fon  relíort  :  nonobílant  tous  Edits  concernans  l'au- 
thorité  &  jurifdiótion  defdits  Prelidiaux  :  aiifquels, 
pour  l'efi^et  fufdit  ,  nous  avons  dérogé  &  dérogeons, 
iâns  y  prejudicicr  en  autres  chofcs:  lequel  appel  es  ma- 
tières Civiles,  Prefidiales,  aura  effet  devolutit"  feule- 
ment, &  non  fufpenlif  j  fînon  que  du  confentement 
des  deux  parties  fuil  accordé ,  que  leurs  procés  feroient 
jugez  par  lefdits  prefidiaux  en  ibuveraineté.  Auquel 
cas  le  contenu  au  prcfcnt  article  n'aura  Heu  :  ne  pareille- 
ment aux  Îieges,  où  il  y  auroit  nombre  fuf^fant  de 
ceux  de  ladite  Religion,  pour  juger  lefdits  procés:  ce 
qu'ils  pourront  faire  avec  nombre  pareil  de  Catholiques 
en  fouveraineté ,  &  fans  appel  és  cas  des  Edi6i:s  :  & 
neantmoins,  pour  certaines  caufes  &  conlïderationsà 
ce  nous  mouvans,  ordonnons  que  l'inftrutftion  &  ju- 
gement des  procés  criminels,  intentez  ou  àintenter, 
au  fiege  du  Senefchal  de  Tholoze ,  eflabli  en  icelle  j 
efquels  procés  les  Catholiques  unis,  &  ceux  de  ladite 
Religion,  feront  deiFendeurs,  ne  fc  fera  en  ladite 
Ville ,  ains  au  plus  prochain  fiege  dudit  Sénéchal  : 
auquel  nous  avons  iceux  procés  des  à  prelént  renvoyez 
&:  renvoyons;  à  la  charge  de  l'appel  en  la  Chambre 
eítabüe  à  Montpellier. 

XXII.  Les  Prcvofts  de  nos  tres-chers  &  amez 
Coufins  les  Marefchaux  de  France,  VibaiHiz,  Vice- 
nefchaux,-  Lieutenans  de  Robe  courte,  &  autres 
OfSciers  de  femblable  qualité,  jugeront  félon  les  or- 
donnances de  regiemens  cy-dcvant  donnez,  pour  le 
regard  des  vagabons.  Et  quant  aux  domiciliez ,  char- 
gez, &  prévenus  des  cas  Prevoflables,  s'ils  font  des 
Catholiques  unis,  ou  de  ladite  Religion;  lefdits 
Officiers  feront  tenus  appeller  en  l'inílruítion  &  juge- 
ment defdits  proces ,  nombre  égal  de  nos  Officiers  de 
qualité  requiiè,  tant  de  Catholiques  que  de  ladite 
Religion  ,  és  plus  prochains  iicges  prefidiaux,.  ou 
royaux,  es  Provinces  où  il  n'y  a  point  de  fiegcs  prefi- 
diaux ,  fi  tant  y  en  a  de  ladite  Religion  :  fînon  en  leur 
lieu  appelleront  des  Advocats,  s'il  s'y  en  trouve  de 
ladite  qualité. 

XXIII.  Ordonnons,  voulons  &  nous  plaifl:, 
que  noflre  tres-cher  &  trcs-amé  beaufrere  le  Roy  de 
Navarre,  noflre  tres-cher  &  bien-améCoufin  le  Prince 
de  Condé,  noflre  tres-cher  &  amé  Coufin  le  ficur 
Damville ,  Marefchal  de  France ,  &  femblablemcnt 
tous  autres  Seigneurs ,  Chevaliers,  Gentilshommes, 
&  autres  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient, 
tant  Cathohques  unis ,  que  de  ladite  Religion ,  ren- 
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trcront,  &  feront  confervez  en  Ja  joüiíTance  de  leurs 
Gouverncmens,  Charges,  Eflats,  &  Offices  Roy- 
aux, dont  ils  jouiflbicnt  auparavant  le  vinetquatriéme 
Aouft,  cinq  cens  ibixante&  douze:  fins  eftre  aftraints 
de  prendre  nouvelles  provifions;  &  nonobflant  tous 
Arrcfls  Se  jugemens  contre  eux  donnea;,  &  les  pro- 
vifions qui  auroicnt  eflé  obtenues  defdits  Eilats  par 
autres.  Pareillement  rentreront  en  la  joiiiffance  de  tous  & 
chacuns  leurs  biens,  droits,  noms,  raifons  ,  &  ac- 
tions: nonobflantlesjugemens  enfuivis,  pour  raifon 
defdits  troubles'.  Lcfquels  Arrefis,  jugemens,  pro- 
vifions, &  tout  ce  qui  s'en  fcroitenfuivy,  nousavons 
pour  cét  effet  déclarez,  &  déclarons  nuls,  &  de  nul 
effet  &  valeur. 

XXIV.  N'entendons  par  cç  quicflcy-devantdit, 
que  ceux  qui  ont  reiigné  leur  eflats  &:  offices  en  vertu 
denos  lettres  patentes,  ou  du  feu  Roy  dernier,  noiire 
tres-cher  Seigneur  &  frère ,  puiflent  ks  recouvrer  & 
entrer  en  la  poiTeffion  d'iceux:  leur  refervant  neant- 
moins leur  aélions  contre  les  poncfreurs&  titulaires  def- 
dits offices,  pour  le  payement  du  prix  convenu  entre 
eux,  au  moyen  defdites  refignations.  Et  pour  le  re- 
gard de  ceux  qui  ont  efté  contraints  de  fait  &:  force  par 
les  particuliers  àrcfignerleurfditseftats&otfices,  leur 
permettons  &  à  leurs  héritiers  d'en  faire  infiance  & 
pourfuitte  par  juflice  civilement ,  tant  contre  ceux  qui 
auront  ufe  defdites  forces,  que  contre  leurs  hoirs  &c 
fucceffeurs. 

XXV.  Ordonnons  aufïï,  fî  aucunes  Commande- 
ries  de  l'ordre  S.Jean  de  Jerufalcm,  appartenans  aux 
Catholiques  affocicz,  ou  de  ladite  Religion ,  letrou- 
voient  iâifics  par  authorïté  de  nos  Juges;  ou  fi  par  au- 
tres, à  l'occafion  ou  pretexte  des  troubles,  ils  en 
eftoient  en  quelque  forte  que  ce  foit  depoiiedcz  ;  que 
pleine  &  entière  main-levée  en  foit  faite  aufdits  Com- 
mandeurs ,  &  eux  remis  en  tel  eflat  Se  pofTelfion  def- 
dites Commanderies ,  qu  ils  eftoient  avant  k  24.  Aoufl 
1572. 

XXVI.  Et  quant  à  ceux,  tant  Catholiques  de  l'u- 
nion que  de  la  Religion ,  qui  auroicnt  efié  pourveus 
d'offices,  &  non  encore  rfccus  en  iceux  :  Voulons  & 
nous  plaifl  qu'ils  foient  receusefditsEflats,  &  toutes 
provifions  necelfaires  leur  en  efire  expédiées. 

XXVIÍ.  Et  fémblablcment  que  lefdits  Catholiques 
unis  rentrent  en  Ja  mefme  poffeiïion  &  jouïifance  de 
leurs  Bénéfices  qu'ils  avoient  auparavant  ledit  vingt- 
quatriefme  Aoufl  :  Et  que  ceux  qui  d'authorité  pri- 
vée, fans  mandement  ou  don  de  Nous  ,  auront  joüy 
&  reccu  les  fruits  defdits  Bénéfices  appartenans  aufdits 
Catholiques  unis ,  foient  tenus  &  contraints  leur  rendre 
&  reflituer. 

X  X  V 1 1  T.  Tous  differents  concernans  les  rançons 
de  ceux  qui  ont  cflé  faits  prifonniers  d'une  part  &  d'au- 
tre durant  ces  troubles,  font  rcfervez,  comme  nous 
les  refervons  à  Nous  &:  à  noflre  perfonne  :  defFendant 
aux  parties  d'en  faire  ailleurs  que  pardevant  nous,  pour- 
fuitte :  &c  à  tous-  nos  Officiers  &  Magiflrats  ,  d'eri 
prendre  aucnne  Cour ,  Jurifdií5tÍon  ,  ne  connoiflance. 

XXIX.  Les  criées,  affiches,  &  fubhailations  des 
héritages  dont  on  pourfuit  le  décret  ,  feront  faites  és 
lieux  &  heures  accouflumez ,  fi  iaiic  fe  pcUt,  fuivanC 
nos  Ordonnances:  ou  bien  és  marchez  publics,  fi  au 
lieu  où  font  aifis  lefdits  héritages ,  y  a  marché.  Et  où 
il  n'y  en  auroit  point ,  feront  faites  au  plus  prochain  mar- 
che, eflant  du  reflort  du  fiege  où  l'adjudication  fedoit 
faire.  Et  feront  les  affiches  mifesau  poftcau  dudit  mar-^ 
ché,  &  à  l'entrée  de  l'auditoire  du  lieu  :  &ainfiferont 
valables  icelles  criées,  &  pafTé  outre  à  l'inrcrpoiition 
du  décret  ,  ^ns  s'arrefler  aux  nuUitcz  qu'on  pourroit' 
alléguer  pour  ce  regard. 

XXX.  Les  acquifitions  que  les  Catholiques  afïo-^ 
ciez,  ou  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée  au- 
roient  faites ,  par  authorité  d'autres  que  de  Nous  ;  pour 
les  immeubles  appartenans  à  l'Eglife ,  n'auront  aucurï 
lieu  ny  effet;  Ains  ordonnons,  voulons  &  nous  plaifl,- 
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quelefdits  Ecclefialliques  rentrent  incontinent  &  fans  \ 
delay,  &  foicntconfervez  enlapodclTmn  Sfjouiffance 
reelle  &  aftiiellc  defdits  biens  ainfi  aliénez  ,  fans  eftre 
tenus  de  rendre  le  prix  dcfdites  ventes.  Et  ce  nonob- 
flantlefditscontrailsdcvcndiiion;  lefquels  à  cet  effet 
nous  avons  cafl'cz  &  révoquez  comme  nuls ,  fauf  leur 
recours  aufdits  achepteurs  contre  qui  il  appartiendra.  Et 
neantmoins  feront  expédiées  nos  lettres  patentes  de  per- 
miffion  à  ceux  de  ladite  Religion,  d'impofer  &  efgaler 
iiir  eux  les  fommes  à  quoy  fe  monteront  lefditcs  ventes , 
pour  rembourfer  les  achepteurs  des  deniers  par  eux 
véritablement  &  fans  fraude  desbourfez  ;  fans  que  lef- 
dits  acquéreurs  puillent  prétendre  aucune  aflion  pour 
leurs  dommages  &  interessa  faute  de  joiiiflance  :  ains 
fc  contenteront  du  rcmbourfement  des  deniers  par  eux 
fournis  pour  le  prix  deldites  acqui  fitions  ;  précomptant 
fur  iceluy  prix  les  fruits  par  eux  perceus,  au  cas  que 
ladite  vente  ft  trouvait  élire  faite  à  trop  vil  &  injufte 
prix. 

XXXI.  Les  exbcredations  ou  privations ,  foit  par 
difpoiition  d'entre  vifs  ou  teflamcntaires ,  faites  en 
haine  de  la  Religion  ou  des  troubles,  n'auront  lieu, 
tant  pour  lepalfé  que  pourl'advenir,  au  préjudice  des 
Catholiques  de  l'union ,  ny  de  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée  :  pourveu  qu'il  n'y  ait  autre  caule 
que  du  fait  d'iccUe  Religion ,  &  prinfes  des  armes. 
Entendans  aulfi  que  le  fcmblablc  Ibit  gardé  pour  le 
regard  des  exhcrcdations ,  ou  privations  laites  en  haine 
de  la  Religion  Catholique:  &  neantmoins  les  tcfta- 
mens  militaires  qui  ont  efté  faits  durant  lefdits  prefcns 
&  preccdens  troubles ,  tant  d'une  part  que  d'autres , 
vaudront  &  tiendront  félon  la  difpofition  de  droit. 

XXXII.  Les  defordrcs  &  excès  faits  le  vingt-qua- 
trième Aouft,  &  jours  luivans  en  confcquence  dudit 
jour,  à  Paris,  &  en  autres  Villes  &  endroits  de  noftre 
Royaume ,  font  advenus  à  nollre  tres-grand  regret  & 
dépiailir.  Et  pour  dtmonilration  finguljere  de  noftre 
bonté  &  bien  veillance  envers  nos  fujets ,  déclarons  les 
vefues  &:enfansde  ceux  qui  onteilé  tuez  lefdits  jours, 
en  quelque  part  que  ce  ioit  de  noftredit  Royaume , 
exempts  de  contribuer  aux  impoiîtions  qui  fe  feront 
pour  raifon  de  nos  ban  &  arriereban ,  lì  leurfdits  maris 
ou  peres  cfloient  robles.  Et  où  leurfdits  maris  ou  peres 
auroient  eñe  de  qualité  roturière,  &  taiUables  :  nous, 
pour  les  mefmes  tonfiderations,  defchargeons  lefdites 
vefues  &entans  de  toutes  tailles  &  impofition  :  letout 
pour  &  durant  l'elpace  de  fix  années  prochaines  &  con- 
iécutivcs.  Deffendant  à  nos  Officiers  chacun  en  fon  en- 
droit, de  les  y  comprendre,  au  préjudice  denospre- 
fens  vouloir  ík  intention. 

XXXIII.  Déclarons  auHî  toutes  Sentences,  juge- 
mens',  Arrefts,  procedures,  failles,  ventes,  &  dé- 
crets faits  &  donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  reformée,  tant  vlvans  que  morts,  depuis 
le  trefpas  du  feu  Roy  Henry ,  noffre  tres-honoré  Sei- 
gneur &  Pere,  à  l'occalìon  de  ladite  Religion,  tumul- 
tes &  troubles  depuis  advenus,  enlembie  l'exécution 
d'iceux  jugcmcns  &  décrets,  dés  àprefentcaflez,  ré- 
voquez &  annuliez  :  &  iceux  calions .  révoquons  & 
annulions;  ordonnant  qu'ils  feront  rayez  &  offezdes 
regiftrcs  &  greffesdes Cours ,  tant fouveraines qu'infé- 
rieures. Comme  nous  voulons  auflî  eftreoftées&eifa- 
cées  toutes  marques,  vertiges,  & monumens  defditcs 
exécutions,  livres,  &  aflcs  diffamatoires  contre  leurs 
perfonnes,  memoire  &  pofterité.  Et  que  les  places 
efquellcs  ont  eflé  faites  pour  cette  occafion ,  démoli- 
tions  ou  rafemens ,  feront  rendues  en  l'eftat  qu'elles  font 
aux  propriétaires  d'icelles,  pour  en  joiiir  &  difpoferà 
leur  volonté.  Le  femblable  voulons  &  ordonnons  élire 
fait  pour  les  Catholiques  aflbcicz ,  &  nommément  pour 
raifon  des  Arrefts  &  jugemens  donnez  contre  les  lieurs 
delà  Mole,  Coconas,  &  la  Haye,  Lieutenant  Gene- 
raldePoitou.  Et  généralement  avons  calîé,  revoqué& 
annullé,  toutes  procedures  &  informations  faites  pour 
cntrcprifes  quelconques,  charges,  prétendus  crimes 
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de  leze  Majefté ,  ouautres:  nonobftantlefquellespro-  ANS 
cedures,  Arrefts,  &  jugemens,  contenans  rcünions, 
incorporarions&confifcarions,  tant  lefdits  Catholiques  1576. 
alfociez ,  Se  ceux  de  ladite  Religion ,  que  leurs  héritiers , 
rentreront  en  la  polfeffion  réelle  &  aftuelle  de  tous  & 
chacuns  leurs  biens. 

XXXIV.  Et  d'autant  qu'au  moyen  de  noftre  fufdite 
déclaration,  tous  Arrefts  &  jugemens  donnez  contre  le 
feu  (îeur  deChaftillon  ,  Admirai  de  France,  &  exécu- 
tion d'iceux,  demeurent  nuls  &  denuleftet,  comme 
chofe  non  faite  ny  advenue  :  Nous  en  confequcnce  d'i- 
cellc  déclaration,  voulons  &  ordonnons  que  tous  lef- 
dits Arrefts,  jugemens,  piocedures,  &  ailes  faits 
contre  ledit  lieur de  Chaftillon,  foient rayez,  biftez, 
&  mis  hors  des  regiftres  des  Greffes ,  tant  de  nos  Cours 
de  Pariemens ,  que  de  toutes  autres  jurifdiftions  :  & 
que  tant  !a  memoire  dudit  Admirai ,  que  les  cnfans 
d'iccluy ,  demeurent  entiers  en  leurs  honneurs  &  biens 
pour  ce  regard  ;  nonobftant  que  lefdits  Arrefts  portent 
réunion  &  incorporation  d'iceux  biens  au  Domaine  de 
noftre  Couronne;  dont  nous  ferons  expédier  aufdits 
enfans  plus  ample  Se  fpcciale  déclaration ,  li  bon  leur 
femblc. 

XXXV.  Le  femblable  voulons  efti'e  fait  pour  le 
regard  des  fieurs  de  Montgommery  ,  Monbrun , 
Briquemaut ,  &  Cavaignes. 

XXXVI.  Defîendons  de  ne  faire  aucunes  procef- 
fions,  tant  à  caufe  de  la  mort  de  feu  noftre  Coufin  le 
Prince  de  Condé ,  que  journée  Saint  Barthélémy,  & 
autres  aäes  qui  puiifent  ramener  la  memoire  des  trou- 
bles. 

XXXVII.  Toutes  procedures  faites  ,  jugemens  & 
Arrefts  donnez  contre  ceux  de  la  Religion  portansics 
armes ,  ou  abfens  de  ce  Royaume  ,  ou  bien  retirez  e's 
villes  &  pays  d'iceluy  par  eux  tenues,  en  quciqu'autre 
matière  que  de  la  Religion  &  troubles ,  enfemble  toutes 
péremptions  d'inftance  ,  prefcriptions  ,  tant  legales , 
conventionnelles ,  que  courtumieres  &  làilies  feudales , 
écheuës  pendant  les  prefens  &  precedens troubles,  fe- 
ront eftimées  comme  non  faites  ,  données  ny  ad- 
venues ,  &  telles  les  avons  déclarées  ,  &  icelles  mifes 
au  néant;  fans  que  les  parties  s'en  puillent  aucunement 
aider:  encore  que  ceux  de  la  Religion  ayent  eflé  ouïs 
&  defFendus  par  Procureurs  ;  ains  feront  remis  en 
l'eftat  qu'ils  eftoicnt  auparavant ,  nonobftant  lefdits 
Arrefts,  &  l'exécution  d'iceux  :  &  leur  fera  rendue 
la  poffedìon  en  laquelle  ils  eftoicnt,  pour  le  regard 
dcfdites  chofes  le  24.  Aouft  1 571.  Et  aura  ce  que 
deffus  pareillement  lieu  pour  les  Catholiques  de  l'uni- 
on, depuis  qu'ils  ont  prins  les  armes ,  ou  efté  abfens 
de  ce  Royaume,  pour  le  fait  des  troubles  ,  &  pour 
les  enfans  mineurs  de  ceux  de  la  qualité  fufdite,'  qui 
font  morts  durant  lefdits  troubles.  Déclarons  aulE  nul- 
les toutes  procedures  faites,  &  jugemens  donnez  du- 
rant le  mefme  temps  contre  les  liifdits,  par  défauts  & 
contumaces:  enfemble  l'exécution  d'iceux  jugemens, 
remettant  les  parties  au  mefme  cftat  qu'elles  eftoient 
auparavant,  fans- refondre  les  defpens,  ny  eftre  tenus 
de  configner  les  amendes. 

XXXVIII.  Tous  prifonnicrs  qui  font  détenus  , 
foit  par  authorité  dejuftice  on  autrement,  mefmes  es 
Galères  à  l'occalion  des  prefens  precedens  troubles, 
feront  élargis  &  mis  en  liberté  ,  d'un  cofté  &  d'au- 
tre ,  fans  payer  aucune  rançon  ;  caftant  &  annullant 
toutes  obligations  palTéespource  regard,  &  décharge- 
ant les  cautions  d'icelles.  N'entendons  toutesfois  que 
les  rançons  qui  ont  efté  ja  débourfées&  payées  par  ceux- 
qui  eftoient  prifonnicrs  de  guerre  feulement,  puifient 
eftre  répétées  fur  ceux  qui  les  auront  receucs.  Et  quant 
à  ce  qui  a  efté  fait  &  pris ,  hors  la  voye  d'hoftilité ,  ou  par 
hoftilité  contre  les  regiemens  publics,  ou  particuliers  des 
Chefs ,  ou  des  Communautcz  &  Provinces  qui  avoicnc 
commandement ,  &  qui  n'a  efté  ,  ou  ne  fera  avoiié 
dans  deux  mois  aptes  la  publication  de  ce  prcfent 
Ediil,  d'une  part  ou  d'autre  ,  en  pourra  eftre  faite 
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c J.C.  po^riiiitc  par  ]a  voye  de  juftice  civilement. 

XXXIX.  Ordonnons  auiH  que  punition  foit  faite 
57"*  des  crimes  &  délits,  commis  entre  pcrfonnes  de  mefme 
parti  en  temps  de  troubles  ,  trcfves  ,  ou  fufpeniion 
darmes  ,  iìce  n'eíl  que  lefdits  a¿tcs  fuflent  advoüez 
par  les  Chefs  d'une  part  ou  d'autre,  dans  le  temps  de 
deux  mois.  Et  quant  aux  leve'es,  exadion  de  deniers, 
ports  d'armes  &  autres  exploits  de  guerre  faits  d'auto- 
rité privée  &iânsadveu:  en  fera  faite  pourfuitteparla 
voye  de  Juñice. 

XL.  I-cs  meubles  qui  íe  trouveront  en  nature,  & 
qui  n'auront  efté prins parvoyed'hoililité,  feront  ren- 
dus à  ceux  à  qui  ils  appartiennent,  s'ils  font,  &  fe 
trouvent  eilrc  encore  lors  de  la  publication  de  ce  prefent 
Edid,  és  mains  de  ceiLx  quiles  ont  prins,  ou  de  leurs 
héritiers;  fâns  rendre  aucuns  deniers  pour  la  reftitution 
d'iceux.  Et  où  Icfdits  meubles  auroient  efté  vendus  & 
aliénez  par  autorité  de  Juftice ,  ou  parautre  commiffion 
ou  mandement  public,  tant  des  Catholiques  que  de  ceux 
de  ladite  Religionj  pourront  neantmoins  cftrevendi- 
quez,en  rendant  le  prix  d'iceux  aux  acheteurs  :  declarant 
n'eflre  ade  d'hoftilite'  ce  qui  fut  fait  à  Paris  &  ailleurs, 
le  vingt-quatricme  Aouft,  mil  cinq  cent  foixante  & 
douze,  &  és  joui's  confecutifs,  en  confequence  dece 
qui  fut  fait  ledit  vingt-quatrième  Aouft. 

XLI.  Pour  le  regard  des  fruifts  des  immeubles, 
chacun  rentrera  dans  fes  maìfons  &  biens ,  &  joiiira  réci- 
proquement des  fruits  de  la  cueillette  de  la  prefente 
année,  mefmement  les  Ecclefiaftiques:  nonobftant 
toutes  faiiies  &  empefchemens  faits  au  contraire,  du- 
rant Icfdifs  prefens  &  precédeos  troubles  :  comme  auflî 
chacun  joiiira  des  arrérages  des  rentes  qui  n'auront  efté 
priiês  par  nous  ou  nos  mandcmens  &  permiííions  :  ou 
ordonnance  de  Juftice  j  ou  par  mándemeos  des  Chefs 
de  l'autre  part. 

X  L 1 1.  Les  forces  Se  garnifons  qui  font  ou  feront  és 
ftiaifons  ,  places  ,  Villes  ,  Chaftcaux  appaitenans  à 
nos  fujcts ,  de  quelque  Religion  &  qualité  qu'ils  foïent , 
vuideronr  incontinent  après  la  publication  du  prefent 
Ediél,  pour  en  laiilcr  la  libre&entierejoüiííanceaux 
propriétaires  ,  comme  ils  avoient  auparavant  en  eftre 
deifailis  :  nonobftant  toutes  prétentions  de  droit  que 
ceux  qui  les  détiennent  pourroient  alléguer  ;  fur  lel- 
quellcs  prétentions  lé  pourvoiront  par  les  voyes  ordi- 
naires de  juftice,  après  qu'ils  auront  dclaifTé  ladite  pof- 
feiTion  :  ce  que  fpecialement  voulons  eftre  ctfcciué  pour 
le  regard  des  bénéfices  ,  dont  les  titulaires  auroient 
cfté  poiTedcz. 

XLIII.  Tous  titres  ,  papiers ,  enfcignemens  & 
documens  qui  ont  efté  prins ,  feront  rendus  ik  reftituez , 
d'une  part  &  d'autre,  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent  ; 
encore  que  lefdits  papiers ,  oulesChafteaux&maifons 
efquels  ils  eftoient  gardez,  ayent efté prinies & faifics , 
fbit  par  nos  fpecialcs  commifiions,  ou  mundemcns  de 
nos  Lieutenans  &  Gouverneurs,  ou  del'authoritédes 
Chels  de  l'autre  part;  ou  fous  quelque  autre  pretexte 
que  ce  foit. 

XLIV.  Le  libre  commerce  Se  paifage  fera  remis  par 
toutes  les  villes ,  Bourgs  &  bourgades ,  ponts  &  patl'ages 
de  nôtredit  Royaume,  pays,  terres  Se  Seigneuries  de 
nôtre  obeïflance  &  proteition  ,  tant  par  mer  que  par 
terre  ,  rivières  &  eaux  douces  :  comme  ils  pftoient 
auparavant  les  prcicns  &  precedcns  troubles  :  &  tous 
nouvi-aux péages &fubiidcsimpofez  parautre  authorité 
quclanoftre,  durant iceux troubles,  oftez. 

XLV.  Toutesplaces,  villes  &:  Provinces  de  nofdits 
Royaume,  pays,  terre  &  feigneuries  de  noftreobeif- 
fance,  ufcrontâ:  joüiront  de  mefmes privileges,  im- 
munitez,  libertcz,  franchilcs,  foires,  marchez,  ju- 
nfdictions,  &liege  de  juftice,  qu'elles faifoient  aupa- 
ravant les  prefens  troubles;  nonobftant  les  tranflations 
d'aucuns  deldit^fkges,  &  toutes  lettres  à  ce  contrai- 
res. Lefquels  lièges  icront  remis  &  reftablis  és  villes  & 
lieux  où  ils  eftoient  auparavant. 

X  L  V  f .  Et  d'autant  que  cy-deifus  nous  avons  de- 
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claré  lefdits  Otholiques  unis,  &  ceux  de  ladite Rcli-  ANS 
gion  capables  de  tenir  tous  Eilats,'  offices,  dignitez,  '''J-^- 
&  charges  quelconques ,  feigncuriales ,  ou  des  villes  1 576. 
de  nofdite  Royaume,  pays,  terres  &  feigneuries  de 
noftre  obeïfTance,  &  d'eftrc  en  iceux  indifféremment 
admis  &  receus  :  Nous  voulons  qu'ils  puiflcnr  pareille- 
ment tenir lescharges  de  Procureur  &Sindics des  pays, 
villes  &  lieux  ;  &  eftre  admis  en  tous  confeils,  délibé- 
rations ,  allemblées ,  tant  cfleâives  des  Eftats  des  Pro- 
vinces ,  qu'autres  fonâions  qui  dépendent  des  cliofes 
fufdites  ;  fans  que  pour  raifon  de  ladite  Religion ,  ou 
defdits  troubles ,  ils  en  puiflcnt  eftre  rejetiez ,  ou  em- 
pefchez  d'en  j  ouïr. 

X  L  V 1 1.  Ne  pourront  lefdits  de  la  Religion  eftre 
cy-aprés  furchargcz  ny  foulez  d'aucunes  charges ,  ordi- 
naires ou  extraordinaires ,  plus  que  les  Catholiques ,  & 
félon  lapropofitiondcleurs  biens  &  facultez.  Et  pour- 
ront jes  parties  qui  prétendront  eftre  furchargées  ,  fe 
pourvoir  pardevant  les  Juges  aufquels  la  connoiffance 
en  appartient.  Et  feront  tous  nos  fujets ,  de  quelque 
Religion  &  qualité  qu'ils  loient ,  defchargez  indiffé- 
remment de  toutes  charges  qui  ont  efté  impofées  d'une 
part  &  d'autre  fur  ceux  qui  eftoient  abfens ,  &  ne 
joüiíloient  de  leurs  biens  à  caufe  des  troubles  :  fans 
toutefois  pouvoir  repeter  les  fruits  qui  auroient  efté 
employez  au  payement  dcfdites  charges. 

X  L  V 1 1 1.  N'entendons  auQi  que  lefdits  Catholi- 
qi.es  unis ,  Se  ceux  de  ladite  Religion ,  ny  autres  Ca- 
tholiques qui  eftoient  demeurans  es  villes  &  lieux  pat 
eux  occupez  &  détenus  ,  &  qui  leur  ont  contribué  , 
foient  pourfuivis  pour  le  payement  des  tailles ,  aides , 
oélroy,  creuès,  taillon  ,  réparations,  utenfiles ,  &  au- 
tres impoiitions  &fubiides,  efcheuës  &  impofées  de- 
puis le  24.  Aouft  cinq  cens  foixante  &  douze ,  jufques 
à  prefent  ;  foit  par  nos  mandemcns ,  ou  par  l'advis  & 
délibération  des  Eftats,  Gouverneurs  des  Provinces, 
Cours  de  Pariemens,  Sc  autres,  dont  nous  les  avons 
defchargé  &  defchargeons  ;  deffendant  aux  Treforiers  de 
France ,  Généraux  de  nos  finances ,  Receveurs  géné- 
raux &  particuliers,  leurs  Commis  &  Entremetteurs , 
&  autres  intendants  &  commiiTaiics  de  nofdites  finan- 
ces les  en  rechercher,  moleftcr  ne  inquictter,  direc- 
tement ou  índircítement ,  en  quelque  forte  que  ce 
foit. 

X  L I X.  Déclarons  que  nous  reputons  &  tenons  nof- 
tre tres-cher  &  trcs-amé  frère  le  Duc  d'Alençon  ,  pour 
noftre  bon  frère:  noftre  tres-cher  ^tresamé  beaufrerc 
le  Roy  de  Navarre ,  pour  noftre  beaufreie  &  bon  pa- 
rent :  &  noftre  tres-cher  &  bien  amé  Coulìn  le  Prince 
de  Condé ,  pour  noftre  parent ,  fidele  fu  jet  &  fervi- 
teur:  comme  auili  nous  tenons  &  reputons  noftre  tres- 
cher  &  amé  Coufin  le  fieur  de  Damville ,  Marclchal  de 
France,  &:  tous  autres  Seigneurs,  Chevaliers,  Gen- 
tilshommes, OlTiciers,habitans  desvillcs,  communau- 
tez,  bourgs,  bourgades,  &  autres  lieux  de  nofdits 
Royaume  &pays  de  noftre  obciiïance,  qui  les  ont  fui- 
vis  &  fecourus ,  prefté  aide  &  faveur,  en  quelque  forte 
&  façon  que  ce  foit,  pour  nos  bons  &  loyaux  fujets  & 
ferviteurs.  Et  après  avoir  entendu  la  déclaration  faite 
par  noftredit  frère  le  Duc  d' Alençon ,  nous  nous  tenons 
bien  &:iùftiiâmment  fatisfaits  &  informez  de  fa  bonne 
intention  ;  &  n'avoir  efté  jiar  luy ,  ny  par  ceux  qui  y 
font  intervenus ,  ou  qui  s  en  font  en  quelque  forte  que 
ce  foit  méfiez ,  tant  vivans  que  morts ,  rien  (ait  que 
pour  noftre  icrvice.  Déclarons  tous  Arrefts ,  informa- 
tions ,  &  procedures  fur  ce  faits  &  donnez ,  nuls  &  de 
nul  effet ,  comme  chofe  non  faite  ny  advenue  :  vou- 
lans  qu'ils  foient  rayez,  biffez,  5:  mis  hors  des  rcgif- 
tres  des  Greffes ,  tant  de  nos  Cours  de  Parlement ,  que 
des  autres  Jurifdiétions  OLI  ils  ont  efté  enregiftrez. 

E.  Nous  tenons  auflî  &  reputons  pour  nos  bos  pa- 
reus, voilìns&amis,  nos  tres-chers  á¿  amez  confins  les 
Comte  Palatin,  Electeur  du  S.  Empire,  ÄleDucJeaa 
1  Cafimir  fon  fils  :  &  que  ce  qui  a  efté  fait  par  eux ,  n'a 
I  efte  fait  que  pour  noIÎrcfervice. 

L I.  De- 
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ANS  Déclarons  pareillemcmt  h  levée  &  fortie  des 

Suife,  mcfmes  des  Comtes  de  Ncufchjilcl,  Vallan. 

1576.  gin,  &  autres  des  Cantons ,  quels  qu'ils  Ibicnt ,  n'avoir 
elle  faits  que  pour  noftrc  fcrvice. 

LU.  Voulons  que  les  enfans  de  ceux  qui  fe  font 
retirez  hors  de  noftre  Royanme,  depuis  la  mort  du  feu 
Roy  Henry  ,  noflre  tres -honoré  Seigneur  &  Pere, 
pour  caufe  de  la  Religion  &  troubles,  encore  que  lef- 
dits  enfans foient  nez  hors  noftredit Royaume,  feront 
tenus  pour  vrais  François,  &Regnicoks:  &  tels  les 
avons  déclarez  &  déclarons;  fans  qu'il  leur  foit  befoin 
prendre  aucuneslettres  denaturalitc,  ou  autres  provi- 
fions  de  nous ,  que  le  prcfcnt  Edift  :  nonobflant  nos 
ordonnances  à  ce  contraires,  aufqucls  nous  avons  déro- 
ge &  dérogeons. 

LUI.  Demeureront  tant  noilredit  frère  le  Duc 
d'Alençon)  le  Roy  de  Navarre,  &  Prince  deCondé; 
quelefdits  fieurs  de  Damville ,  &  autres  Seigneurs ,  Che- 
valiers, Gentilshommes,  Officiers,  corps  de  Villes, 
Communautez ,  &  tous  autres  qui  les  ont  aidez  &  fe- 
courus ,  leurs  hoirs  &  fuccelleurs ,  quittes  &  déchar- 
gez de  tous  deniers,  qui  ont  elle  par  eux  ou  par  leurs 
ordonnances  pris  &  levez ,  tant  de  nos  receptes  &  finan- 
ces, à  quelque  fomme  qu'ils  fc  puiifent  monter,  que 
des  Villes ,  communautez  &  particuliers ,  des  rentes ,  re- 
venus, argenteries,  ventes  de  biens  meubles Ecclefia- 
ftiques,  iir  autres;  bois  de  haute  futayc  à  nous  appar- 
tenans ,  ou  à  autres  :  amendes ,  butins ,  rançons ,  ou 
autre  nature  de  deniers  :  à  l'occafion  des  prefens  &  prcce- 
dens  troubles ,  fans  qu'eux,  ny  ceux  qui  ont  ellé  com- 
mis par  eux  à  la  levée  dcfdits  deniers,  ou  qui  les  ont 
baillez  &  fournis  par  leurfditcs  ordonnances,  cnpurf- 
fent  eftre  aucunement  recherchez  à  prefent  ,  ny  pour 
l'avenir  :  &  demeureront  ,  tant  eux  que  leurs  com- 
mis ,  quittes  de  tout  le  maniement  &  adminiftration 
defdits  deniers ,  en  rapportant  pour  toute  décharge , 
acquits  expédiez  dans  quatre  mois  après  la  publication 
de  noftre  prefent  Edit  fait  en  noftreCour  de  Parlement 
de  Paris,  &  ce  de  noftre  dit  frère,  du  Roy  de  Navar- 
re, Prince  de Condé,  &  Marefchal Damville,  ou  de 
ceux  qui  auront  efté  par  eux  commis  à  l'audition  &  clof- 
turede  leurs  comptes,  oudesautrcschefs,  &commu- 
nautez  des  Villes  qui  ont  eu  commandement  &  charge 
durant  les  troubles.  Demeureront  pareillement  lesha- 
bitans  de  la  Ville  de  la  Rochelle,  &  autres  communau- 
tez déchargées  de  toutes  aflcmblées  generales  &  parti- 
cnlieres  ,  eftabliflemcnt  de  Jufticc  ,  police  &  regle- 
mens  faits  entr'eux,  jugemcns  &  exécutions  d'iceux, 
foit  en  matière  civile  ou  criminelle  :  enfemble  de  tous 
aéles  d'hoftihté,  levée  &  conduite  de  gens  degueire, 
fabrication  de  raonnoye ,  faite  félon  l'ordonnance  def- 
dits Chefs,  fonte,  c<c  prinfe  d'artillerie  &  munitions, 
tant  en  nos  Magazins  que  des  particuliers  ,  confeâion 
de  poudres  &  falpeftres,  prinfes,  fortifications,  def- 
mantellemens ,  &  démolitions  de  Villes,  Chafteaux, 
Bourgs ,  &  Bourgades ,  entrcprinfes  fur  icelles ,  brul- 
lemens  &  démolitions  de  temples  &  maifons ,  voya- 
ges, intelligences,  ncgotiations,  traittez&  contracis 
faits  avec  tous  Princes  &  communautez  eftrangers,  és 
Villes ,  &  autres  endroits  de  noftredit  Royaume  :  & 
généralement  de  tout  ce  qui  a  efté  lait,  géré,  &  nego- 
cié, tant  par  les  Cathohques  allociez ,  que  ceux  de  la- 
dite Religion,  durant  les  troubles  prefens  ou  pallcz  , 
depuis  la  mort  de  feu  nolh  edit  Seigneur  &  Pere  :  en- 
core qu'il  deuft  eftre  particulièrement  exprimé  &  fpe- 
cifié.  Entendans  que  fuivant  noftre  prefente  déclara- 
tion ,  les  lieurs  Vidame  de  Chartres  &  de  Beauvoir , 
foient  &  demeurent  defchargcz  ,  &  les  déchargeons 
fpecialement  des  traitiez  &  négociations  par  eux  faites 
avec  la  Reine  d'Angleterre,  en  l'an  mil  cinq  cent  foi- 
xante  deux  :  ne  tenans  ny  reputans  avoir  efté  en  cét  en- 
droit rien  fait  par  eux  que  pour  noftre  fervice  :  encore 
qu'es  precedensEdifts  de  pacification  n'en  ait  efté  faite 
exprelfe  mention.  Et  moyennant  ce  que  deifus  lefdits 
Catholiques  unis,  &  ceux  de  ladite  Religion  fe  depar- 
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tiront  &  defiftcront  de  toutes  aiTociations  qu'ils  ont  de-  A  N 
dans  &  dehors  ce  Royaume;  &  ne  feront  dorelnavant  ^ 
aucunes  levées  de  deniers,  fans  noftre  permilTion ,  en- 
rooicment  d'hommes  ,  congrégations  ny  alicmblées  , 
autres  que  celles  qu'il  leur  efl:  permis  cy-dcllus,  &:fans 
armes:  ce quenous leurprohibons  &:  deffendons ,  iur 
peine  d'eftre  punis  rigoureufemcnt,  comme  contemp- 
teurs &  infraiteui  s  de  nos  ordonnances. 

LIV.  Nos  Officiers  de  la VillcdekRochelle,  ni 
les  Maire  ,  Efchevins,  Pairs,  &r  autres  habicans  d'i- 
cellc  ne  feront  recherchez  ,  moleflez  ,  ny  inquiétez 
pour  les  mandemens,  décrets  de  prinfe  de  corps ,  faits 
tant  en  ladite  Ville  que  dehors,  exécutions  de  leurs  ju- 
gemens  depuis  enfuivis,  tant  pour  raifon  de  quelques 
prétendues  entreprifes  faites  contre  ladite  Ville  au  mois 
de  Décembre,  mil  cinq  cens  feptante  trois,  que  pour 
un  Navire  nommé  l'arondelle ,  &  exécution  des  juge- 
mens  donnez  contre  ceux  de  l'équipage  d'iccluy  :  ne 
pour  autres  ades  quelconques  ,  dont  nous  les  avons 
entièrement  defchargez ,  ainii  qu'il  cft  dit  deflus. 

LV.  Toutes  prinfes  qui  ont  efté  faites  en  vertu  des 
congez&adveus  donnez,  &lefquelles  ont  efté  jugées  ^ 
par  les  Juges  de  l'Amirauté,  &  autres  Commiifaircs  à 
ce  députez  par  leldits  Catholiques  unis  &  de  ladite  Re- 
ligion, demeureront  aifoupics  fous  le  benefice  de  nof- 
tre prefent  Ediâ:  lâns  qu'il  en  puilfe  eftre  faite  aucune 
pourfuitte  ,  ny  les  Capitaines  ,  leurs  cautions  ,  & 
lefdits  Juges,  Officiers,  &  autres  recherchez ,  nymo- 
leftez  en  quelque  forte  que  ce  foit:  nonobftant  toutes 
lettres  de  marque  &  failies  pendantes  &  non  jugées  , 
dont  nous  voulons  leur  eftre  faite  pleine  &  entière  main- 
levée. 

L  V I.  Es  Villes  démantellées  pendant  les  troubles 
pafléz  &  prefens ,  pourront  les  ruines  &  defmantelle- 
mens  d'iccUes  eftre  reedifiez  par  les  habitans  ,  il  bon 
leuriemble,  à  leurs  frais  &  dépens. 

L  V 1 1.  Ceux  des  Catholiques  unis  ,  S¿  de  ladite 
Religion,  quiauroient  prins  à  ferme  avant  les  prefens 
troubles  aucuns  Greffes,  ou  autre  domaine.  Gabelles, 
impofition  foraine ,  &  autres  droits  à  nous  appartenans , 
dont  ils  n'ont  peu  jouir  à  caufe  d'iceux  troubles,  de- 
meureront defchargez,  comme  nous  les  déchargeons, 
dece  qu'ils  n'auroient  receu  de  leurs  fermes,  depuis  le 
24.  Aouft,  572.  ou  qui  auroient,  fans  fraude,  paye 
ailleurs  qu'es  receptes  de  nos  finances,  nonobftant  tou- 
tes obligations  fur  ce  par  eux  paifccs. 

LVIII.  Et  d'autant  que  l'aigreur  &  continuation 
des  troubles  qui  ont  dés  fi  long-temps  eu  cours  en  cet- 
tuy  noftre  Royaume  ,  a  tellement  alteré  Tordre  de 
toutes chofcs,  que  fans  le  leftabliüement  d'iccluy,  il 
feroit  impoflible  de  contenir  nos  fujets  en  la  bonne 
union  &  intelligence  qui  doit  eftre  entr'eux ,  pour  les 
faire  vivre  en  tranquilité  &c  repos,  qui  auroit  efté  touf- 
jours  noftre  principal  foin  de  eftude  ;  conliderant  que 
pour  y  prendre  une  bonne  refolution ,  nous  ne  f^au- 
rions  mieux  faire  que  d'oiiir  fur  ce  les  rcmonitrances  de 
nofdics  fujets ,  de  toutes  les  Provinces  de  noftre  Royau- 
me: nous  aurions  à  cét  effet,  dés  noftre  advenement 
à  cette  Couronne  ,  deliberé  de  faire  une  convocation 
&aflcmblée  generale  desEftats,  Ce  que  n'aurions  peu 
effectuer  encore  à  noftre  grand  regret,  au  moyen  def- 
dits troubles,  Aufquels ,  ayant  pieu  à  Dieu  donner 
fin  ,  continuans  noftre  bonne  &  fainéle  intention  au 
bien  de  nos  fujets  j  Nous  difons  &  déclarons,  vou- 
lons &  nous  plaift,  que  lefdits  Eftats  généraux  feront 
par  nous  mandez  &  convoquez  en  noftre  Ville  de  Blois , 
pour  y  eftre  tenus  félonies  bonnes,  anciennes,  &  loua- 
bles couftumes  de  ce  Royaume;  dans  fix  mois  pro- 
chains, à  conter  du  jour  de  ladite  publication  de  nof- 
tre prefent  Edi¿t  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris. 
Et  à  ces  fins  feront  par  nous  expédiées  les  commifîions 
pourcencceffaires:  Pour  les  remonfh  ances,  plaintes  & 
doléances  qui  nous  feront  faites  Ôc  prefentces  de  leur 
part,  ouyes,  efbeparnous  ordonné  ce  que  verronseftre 
requis  £ic  convenable  pour  le  bien  de  noftreditRoyaume- 
~  "  LIX.  Lef- 
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ANS  LIX.  Lefdits Catholiques  unis,  &: de  ladite  Rcli- 
dcj.C.  giQp  ^  fei-ont  tenus  incontinent  après  ]a  publication 
lj'j6.  noitrc  prcfcnt  Edict,  fìure  vuider  toutes  gar- 

nirons des  Villes  ,  places  ,  Chafleaux  ,  &c  maiions 
qu'ils  tiennent,  appartenans  tant  à  nous  qu'aux  particu- 
liers, nommément  aux  Hcdefiailiques  ;  de  les  delaif- 
Ter,  rendre  ,  &  remettre  en  toute  liberté,  au  meline 
eftat  qu'elles  eftoicnt  en  pleine  paix  auparavant  les  prc- 
fens  &:  precedens  troubles.  Et  neantmoins  pour  certai- 
nes bonnes  conliderations ,  avons  baillé  en  garde  aux 
Catholiques  unis,  Se  ceux  de  la  Religion  ,  les  huid 
Villes  qui  enfuivent  :  à  f^avoir  Aiguefmortes ,  & 
Beaucaire  en  Languedoc  :  Perigueux,  &  le  Mas  de 
Verdun  ,  en  Cuiennc  :  Nyons  ,  &  Serres  Ville  & 
Chafteau  en  Dauphiné  :  Yfloirc  en  Auvergne  :  &:  Sei- 
ne la  grande  tout,  &c  le  circuit  d'icclle,  en  Provence. 
Et  promettront  noftredit  Fiere ,  le  Roy  de  Navarre , 
Prince  de  Conde,  Marefchal  Damville,  &  ceux  qui 
ièronr  commis  à  la  garde  d'icelles ,  fur  leur  foy  &  hon- 
neur ,  de  les  nous  bien  &:  fidèlement  garder.  Ne 
feroncauilimispar  nousaucunsGûuvcrneuts,  ny  gar- 
nirons es  autres  Villes  qu'ils  tiennent  à  prefent,  &qui 
par  eux  ièront  rendues ,  comme  dit  cft,  linon  qu'il  y 
en  cuÎl  eu  de  tout  temps,  &  melme  du  regne  du  feu 
K-oy  Henry  noftredit  Seigneur  6c  pere.  Et  pareillc- 
Icm.entdeliransfoulagercn  tout  ce  qu'il  nouseft  pollible 
nos  fujcts  de  toutes  nos  autres  Villes  ;  Déclarons  qu'il 
n'y  aura  garnifon  ny  Gouverneur ,  finon  ainli  qu'ils 
eitoient  du  inefme  temps  de  noftredit  feu  Seigneur  &  Pe- 
re. Commeauíli  ne  voulons  qu'il  y  ait  ésChaflcaux, 
Villes ,  maifons  &  biens,  appartenans  aux  particuliers 
nosfujets,  de  quelque  qualité  qu'ils  ibient ,  autres  gar- 
nifons  que  celles  qui  ont  accouAumé  d'y  eitrc  en  temps 
de  paix. 

EX.  Dcffendons  à  tous  Prcfchcurs ,  Leâeurs ,  & 
autres  qui  parlent  en  public ,  de  n'ufer  d'aucunes  paro- 
les ,  difcours  &  propos  tcndans  à  exciter  le  peuple  à 
fcdition  :  Ains  leur  avons  enjoint  &  enjoignons  de 
fe  contenir  &  conduire  modeftcment  ;  ne  dire  rien  qui 
ne  foit  àl'inftruâion  &  édification  des  auditeurs,  &à 
maintenir  le  repos  &  tranquillité  par  nous  établi  en  ce 
Royaume  ;  fur  les  peines  portées  par  nos  precedens 
Edits:  enjoignant  tres-exprellement  à  nos  Procureurs 
Généraux,  &  autres  nos  Officiers  y  tenir  la  main. 

LXI.  Voulons,  ordonnons,  &  nous  plaift,  que 
tous  Gouverneurs  de  Provinces,  BaiUifs,  Senefchaux, 
&  autres  Juges  ordinaires  des  Villes  de  ccttuy  noflrcdit 
Royaume,  incontinent  après  la  reception  d'iccluy  no- 
llreEdiiS,  Jureront  dele  faire  garder  Scobfcrver  cha- 
cun en  leur  détroit  :  comme  auffi  feront  les  Maires , 
Efchevins,  Capitouls,  &  autres  Officiers  des  Villes, 
annuels  ou  perpétuels.  Enjoignons  auiTi  ànofditsBail- 
lifs,  Senefchaux,  ou  leurs  Licutcnans ,  &  autres  Ju- 
ges, faire  juter  aux  principaux  habitans  des  Villes,  tant 
d'une  que  d'.iutre  Religion ,  l'entictenemcnt  du  pre- 
fent Ediô  dedans  huitaine  après  la  pubhcation  d'iceluy  : 
mettant  tousnofdits  fujets  ennoftre  proteélion  &fau- 
vegarde  :  &  les  uns  en  la  garde  des  autres.  Semblable 
ferment  fera  fait  pardevant  les  BaiUifs  &  Senefchaux,  cha- 
cun en  fon  rellbrt.par  les  Seigneurs  &GentiUhommes,ou 
à  ces  fins  ils  feront  tenus  les  faire  allcmbler  dedans  ledit 
temps,  en  perfonne,  ou  par  Procureur.  Et  ferale  fer- 
ment pour  le  regard  des  Officiers  tcmportls ,  renou- 
velle à  l'inftallation  de  leurs  charges. 

EXIL  Et  afin  que  tant  nos  Juflicicrs ,  officiers , 
qu'autres  nos  fujets ,  foient  clairement ,  &  avec  toute 
certitude  advcitis  de  nos  vouloir  &  intention  :  pour 
öfter  toutes  ambiguitez  &  doutes  qui  pourroienteftre 
faits ,  au  moyen  des  precedens  Edicls  ;  Nous  avons 
declaré  &  déclarons  tous  autres  Edifts ,  lettres  ,  dc- 
cLarations ,  modifications  ,  reftrinftions  &  interpré- 
tations ,  Arrefts  &  regiftres ,  tant  fecrets  qu'autres  dé- 
libérations cy-devant  par  nous  fûtes  en  nos  Cours  de 
Parlement,  &  autres  qui  par  cy-apres  pourroient  efire 
faites  au  préjudice  de  cettuy  nollre  prefent  Ediä ,  con- 
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I  cernans  le  fait  de  la  Religion,  &  des  troubles  advenus  Aï 
en  ccttuy  noftrc  Royaume,  eftrc  de  nul  ciFet  &  va-  '''^J 
I  leur  :  aufquels ,  &  aux  dérogatoires  y  contenués  ,  i  s 
I  avons  par  cettuy  noftre  Edit  dérogé  &  dérogeons;  & 
î  dés  à  prefent  comme  pour  lors,  lescalfons,  révoquons 
&annullons:  declarant  par  expres ,  que  nous  voulons 
que  cettuy  noftre  Ediâ  foit  leur,  ferme  &  inviolable, 
gardé  &  obfcrvé ,  tant  par  nofdits  Officiers  &:Jufticiers 
que  fujets;  fans  s'arrefter ,  ny  avoir  aucun  égard  à  tout 
ce  qui  pourroit  eftre  contrau  e ,  &:  dérogeant  à  iceluy.  Et 
pour  tenir  la  main  à  l'exécution  d'iccluy  noftredit  EdiéV, 
&  ouïr  les  plaintes  de  nofdits  fujets  lurles  contraven- 
tions d'iceluy  :  Ordonnons  à  nos  tres-chers  &  amez 
Confins  les  Marefchaux  de  France,  fetranfporter  cha- 
cun és  Provinces  de  fon  département,  &  pourvoir 
pcomptementà  ce  qui  fera  requis  pour  l'entretenement 
&  exécution  d'iceluy  Edift. 

L  X 1 1 1.  IVlandons  auffi  à  nos  amez  Se  féaux  les 
gens  de  nos  Cours  de  Parlement,  qu'incontinent  après 
le preliîntEdiét:  recen,  ilsayent  (toutes  choies ccllàn- 
tcs,  &-fur  peine  de  nullité  des  actes  qu'ils  feroint  au- 
trement) à  faire  pareil  ferment  quedeffus:  &  iceluy 
noftre  Ediil:  faire  publier  &  enregiftier  en  nofditcs 
Cours ,  felog  fa  forme  &  teneur ,  purement  &  fimple- 
ment,  fins  ufer  d'autres  modifications,  rcftrinélions , 
déclarations ,  ou  regiftres  fecrets ,  ny  attendre  autre 
julTion  ny  mandement  de  nous  :  Et  à  nos  Procureurs 
Généraux,  en  requerir  &pourfuivreincontinent  &  fans 
delay  ,  ladite  publication.  Enjoignant  pareillement  à 
nos  Licutenans  Généraux  &  Gouverneurs  de  nos  Pro- 
vinces, dele  faire  incontinent  chacun  endroit  foypu- 
bher,  par  tous  les  lieux  &  endroits  de  leurs  Province,  gar- 
der&  obfcrver,  lânsattendre  la  publication  de  nofdites 
Cours;  à  ce  que  nul  n'en  pretende  caufe  d'ignorance, 
&  que  plus  promptemcnt  toutes  voyes  d'hoftilité ,  le- 
vées de  deniers  ,  prifcs  &  démolitions  d'une  part  & 
d'autre  ceflcnt  :  Declarant  dés  à  prefent  iccllcs  levées 
de  deniers,  démolitions,  prifes,  &  rai^ffemens  de  biens 
meubles,  &  autres  adesd'hoftiiité  qui  fe  feroicnt  après 
ladite  publication  ,  &  lignification  que  nofdits  Lieute- 
nans  Généraux  en  auront  fait  fane,  liijcttcs  à  rcftitu. 
tion,  punition  &  réparation.  A  quoy  nous  voulons 
eftrc  procédé  contre  les  contrevcnans  félon  l'exieencc 
des  cas  :  fçavoir  eft  contre  ceux  qui  ufei  ont  d'armes , 
force  &  violence  en  la  contravention  &  infraâion  de 
cettuy  noftre  prefent  Edift,  empefchant  l'effet  &  exé- 
cution d'iccluy,  de  peine  de  mort,  fans  cfpoir  de  grâ- 
ce neremiflion.  Et  quant  aux  autres  contraventions  qui 
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force  &  violence , 


feront  punies  par  autres  peines  corporelles  ,  banniftc- 
rnens,  amandeshonnoiables ,  &autres,  félon  la  giavl- 
té  des  cas,  à  l'arbitre  &:  moderation  des  Juges ,  auf- 
quels cnavons  donnélaconnoillance;  chargeant  encét 
cndroitlcurs  honneurs  &confciencçs  d'y  proceder  avec 
lajufticc  &  égalité  qu'il  appartient,  fans  acception  ou 
diftérence  de  pcifonne ,  oude  religion.  Voulons  auffi 
que  toutes  troupes  de  gens  de  guerre,  tant  de  chcv.il 
que  de  pied  ,  François  ou  eftrangers ,  d'une  part  & 
d'autre,  excepté  les  Compagnies  de  nos  Gardes,  &les 
garnifons  ordinaires  des  frontières,  aycntà  s'acheminer 
pour  fe  retirer  en  leurs  pays  &  maifôns ,  iajontinent 
après  la  publication  de  noftredit  Edit  en  noftredite 
Cour  de  Parlement  :  vivans  fe  plus  doucement  &  mo- 
deftcment, &à  la  moindre  foule  de  nos  f  ujets  que  faire 
fe  pourra,  fans  ufer  de  force,  violence,  ou  rançonne-, 
mens;  à  peine  de  la  vie. 

Si  DONNONS  en  mandement  aufditsgcns  tenans  nof- 
dites  Cours  de  Parlement ,  Chambres  de  nos  Comptes , 
Cours  de  nos  Aides,  Bailhfs,  Senefchaux,  Prevofts, 
Se  autres  nos  Jufticiers  &  Ofiîciers  qu'il  appartiendra, 
ou  à  leurs  Lieutenans ,  que  cettuy  noftre  prefent  Ediét 
&  Ordonnance  ils  falfent  lire ,  publier  &eniegiftrer  en 
leurs  Cours  &  Jurifdiétions ,  Se  iceluy  entretenir, 
garder,  S¿  obfcrver  inviolablement  de  point  en  point: 
Se  du  contenu  joüir  &  ufer  pleinement  &paifiblement 
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tous  ceux  qu'il  appartiendra  ;  cclÎans,  Scfaifantceffer  ; 
tous  troubles &enipcrcliemcn5 au  contraire.  Cartel eft  | 
noftrc  plaifÎr.  En  tefmoindequoy  nous  avons  ligne  ces  j 
prefcntes  de  nofhc  propremain ,  &àicclles,  afinque 
ce  foit  chofc  ferme&ftiible  àtoufiours,  fait  mettre  & 
appolcr  noftrc  feci.  Donné  à  Paiis  au  mois  de  May, 
l'an  de  grace  mil  cinq  cens  ibixante&  de  noftre  regne  le 
deuxième.  SignéHHNRY.  Et  plus  bas,  Par  le  Roy 
eftant  en  fon  Confcil,  Fizes.  Et  à  cofté.  Vifa.  Et 
fccllées  fur  lacqs  de  ioyc  rouge  &  verde,  en  cire  verde, 
du  grand  Sccl. 

C  X  L  I  I  I. 

Contrat  de  mariage  ¿/5  CHARLES 
Lorraine  Dm  de  Mayenne  ^  &  de  HEN- 
RIETTE ¿/í  Savoy  e,  fan  le  ^.Juillet  ^ 
1576.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo 
gique  de  la  Maifon  de  Savoye.  pag.  644. 

PArdevant  Claude  Franquclin  &:  François 
Croiilet  Notaires  du  Roy  nollrc  Sire  en  fon  Chaf- 
telet  de  Paris,  furent  prefentes  en  leurs  perionnes  haut 
&  puilÎant  Prince  Chades  de  Lorraine  Duc  de  Mayen- 
ne, Pair  &  Grand  Chambellan  de  France,  Gouver- 
neur &  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  fes  Pays  5c 
Duché  de  Bourgogne  d'une  part,  &  Iliuiire  Dame 
Dame  Henrictrc  de  Savoye,  Vicomtefle  de  Carillon 
&  Dame  de  Certes  &  de  Bufen  d'autre  part,  Icfquclles 
Seigneur  Duc  de  Mayenne  &c  Dame  Vicomreife  de 
CaiHlIon  ont  par  l'advis  &  Confeil  des  Princes  &  Sei- 
gneurs foubs  nommes,  &: mefme ladite  Dame  Vicom- 
tefle  par  l'advis  &  congé  du  Marquis  de  Villars  fon  fei- 
gneur  &  Pere ,  haut  &  puiifant  Mclïire  Honorât  de 
Savoye  &  de  Tende  Comte  dudit  'Fende  &deSom- 
merme  Sieur  de  Marro  Admirai  de  France,  Capitaine 
de  cent  hommes  d'armes  des  Ordonnances  du  Roy, 
Confciiler  en  fon  privé  Conieil  &  Lieutenant  general 
pour  S.  M.  au  Pays  &  Gouvernement  de  Guienne, 
auiïi  prefent,  fait  &  font  enfemblemcnt  les  accords  & 
promelÎes  qui  s'enfuivent.  C'eft  aflavoir  que  iceux 
S^  Duc  de  Mayenne  &  Dame  Vicomtellc  fc  font  entre- 
donnés  l'un  à  l'autre  foy  &  promcííe  de  Mariage  &  des 
à  prefent  fe  font  pris  &  promis  à  Mary  &  Femme,  & 
ont  promis  de  célébrer  les  Nopces  &  iblcmnités  dudit 
Mariage  en  la  fainiite  Eglife  Catholique  le  pluftofl:  que 
faire  fe  pourra,  en  conclufion  duquel  mariage  qui 
autrement  ne  fe  fufl  fait,  a  efté  conclud  Qc  accordé 
qu'outre  les  terres,  rentes  &  droits  dont  ladite  Dame 
joüyt  désàprcient,  tant parj^claiiTcment qui luy acfté 
cy-dcvant  en  doiiaire  ou  par  acquiiion  ou  autrement , 
à  quelque  filtre  que  ce  foit  c|ue  ledit  Sr  Admirai  a  pro- 
mis faire  valoir  la/omme  de  vingt  mil  hvrcs  de  rentes, 
ou  revenu  annuel,  &  ou  detïaut  yauraleparfournir; 
ledit  Se  Admirai  lera  davantage  tenu  bailler  &  fournir 
par  chacun  an  fa  vie  durant  la  fomme  de  douze  mi!  livres 
de  pcniÎon  par  fes  mains ,  lì  mieux  il  n'ayme  les  ailigner 
iur  terres  de  pareil  revenu.  Pius  en  faveur  dudit  mariage 
au  cas  qu'il  y  ayt  Enfant  ou  Enfans  mafles  ou  femelles 
procréés  dudit  Mariage  furvivants,  ledit  Sieur  Admi- 
l'al,  a  promis  &  promet  en  la  prefcnce,  &  du  vouloir, 
&  du  confcntement  de  ladite  future  Efpoufe,  laquelle 
auffi  pour  fon  regard  a  promis  &  promet  par  ces  prefen- 
tes chjicun  d'eux  Îèul  &  pour  le  tout ,  iaire  joiiyr  &  dés 
à  prefent  aileure  lefdits  Enfant  ou  Enfans  de  quarante- 
trois  mil  livres  de  rente  ou  revenu  annuel  en  terres,  & 
Seigneuries  defchargées  de  toutes  legitimes,  Doüaires, 
hypotéques  &  tous  autres  empcíchcmens  quelconques, 
en  ce  non  compris  les  terres  qui  feront  acquifes  de  deux 
autres  mil  livres  tournois  mentionnées  cy-apres ,  à  four- 
nir &  prendre  lefdites  quarante-trois  millivrcs  de  rente 
en  premier  lieu  fur  les  biens  qui  appartiendront  à  de- 
funde  Jeanne  de  Foix  Mere  d'icelle  future  Efpoufe, 
tant  ceux  dont  ladite  Dame  future  Efpouièjoiiyt  à  pie- 
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fent ,  que  autres ,  &  le  furplus  au  cas  que  iceux  biens  Se  ANS 
revenu  annuel  ne  puiiTe  parfournir  à  ladite  fomme  de  '^^ 
quarante-trois  mil  livres  de  rente  &  revenu  annuel  j  ^57^* 
parce  que  advenant  le  defpart  tantdudit  Amiral  que  de 
ladite  Dame  future  Efpoule ,  les  Enfans  du  premier 
Mariage  de  ladite  Dame  fe  pourroient  prétendre  failîs  des 
terres  &  fucceifion  dudit  Sieur  Admirai  &  de  ladite 
Dame  fa  Fille  &  voudroient  remettre  les  Enfàns  qui 
proviendront  de  ce  Mariage  à  une  iimple  acSion Rede- 
mande en  vertu  du  prefent  Contrait ,  ledit  Sieur  Admi- 
rai &  ladite  future  Efpoufe  ont  coniênty  ôc  accordé, 
confentent  &  accordent  par  ces  prefentes  qu'en  atten- 
dant la  liquidation  &  deflivrance  des  terres  &  Seigneuries 
jufqu'à  la  concurrence  defditcs  quarante-trois  mil  livres 
de  revenu  à  prendre  ainfi  que  deiîus,  les  Enfans  dudit 
futur  Mariage  foient  &  demeurent  faifìs  &  veftus  des 
terres  &  Seigneuries  qui  enfuivent.  Cefi:  aHavoir  des 
Comtes  de  Montpefats  &  Baronnies  d'Egiaillon, 
Madaillan  £c  S.  Liaradeen  Agenois,  VicomtédeCaf- 
tiUon,  Captai  &  Seigneurie  de  Vertu  &de  Maycnten 
riches  Pays  de  Bourdelois,  &'  defquelles  terres  les  ont 
aufdits  cas  de  furvi  vanee  deidits  Eniàns  &  après  le  trefpas 
&  dccez  dudit  Sieur  Admirai  !k  de  ladite  future  Expou- 
fc,  &  du  furvivant  d'eux  deux  fail]s,  &:  vertus  par  ces 
prefentes,  voulant  que  pour  raifon  de  ce  en  cas  qu'ils  y 
fufTent  troublés,  ils  puiflént  former  complainte,  d-c'X 
ces  eiFefts  demeurent  des  à  prefent  lefdites  terres  fpcci- 
alement  affcélces  &  obligées,  fans  que  d'icelles  ledit 
Sieur  Admirai  &  ladite  future  Efpoufe  fa  Fille  puiiTent 
aucunement  difpofer  à  autre  &  au  préjudice  decequc 
deflus,  &  ncantraoinsledite  Sieur  Amiral  a  declare  que 
par  fes  fufdites  promeflês  &  obligations  qu'iln'entend 
fc  priver  pendant  fa  vie  &:  entièrement  fe  difpenfe  de  la 
couppe  des  bois  de  haute  futaie,  au  contraire  s'en  eft 
ledit  Sieur  Admirai  retenu  &refervé  plaine  liberté  d'en 
dilpofer  comme  bon  luy  femblera.  Plus  en  faveur  dudit 
Mariage,  fera  par  ledit  Sr  Admirai  fourny  la  fomme 
de  deux  cens  mil  livres  tournois,  à  fçavoir  la  moitié 
dans  un  an  prochain,  &  le  refte,  dans  un  autre  an 
enfuivant  ,  le  tout  prochainement  venant,  laquelle 
fomme  de  deux  cens  mil  livres  tournois  feront  employés 
en  terres  &  Seigneurics,!eiquelsau  cas  qu'il  y  euft  enfant 
ou  enfans  duprefentMariagcfortiront  nature  de  propre 
au  Fils  aifné  mafle  iflu  dudit  Mariage  &  à  faute  de  l'aifné 
Fils  au  fecond,&  du  fécond  au  troifiéme,&  ainii  confccu- 
tivemcnt  de  mafie  en  mafle  fuivant  l'ordre  deptimoge- 
niturc ,  &  à  faute  d'hoirs  mafles  viendront  lefdites  terres 
en  propres  aux  Filles  iifuës  dudit  Mariage,  S¿  au  cas  qu'il 
n'y  en  eufl:  point  dudit  Mariage  ou  queles  Enfans  dece- 
daifent  fans  hoirs  procréés  de  leurs  corps ,  les  fufdites 
terres  acquifes  defdites  deux  cens  mil  livres  appartien- 
dront en  pleine  propriété  audit  futur  Efpoux ,  lés  hoirs 
&  ayans  caufe ,  de  neantmoins  au  cas  que  ledit  Sieur 
futur  Efpoux  ou  ledit  Sieur  Amiral ,  ou  le  furvivant 
d'eux  j  joiiyront  entièrement  par  ufu-fruiâ:  &  leur  vie 
durant  feulement  defdites  terres  acquifes  defdites  deux 
cens  mil  livres,au  cas  qu'ils  foient  receus  &  non  pas  autre- 
ment :  &  ou  lefdites  deux  cens  mil  livres  n'auroient  efté 
employées  en  terres  par  le  decez  dudit  futur  Efpoux ,  & 
en  ce  cas  dés  à  prefent  comme  dcflors ,  &  deflors  comme 
dés  à  preiênt,  ledit  Sieur  futur  Efpoux  a  conftitué  &: 
aifigné  par  hypothèque  fur  tous  &  chacun  fes  biens  rente 
de  ladite  fofnrne  de  deux  cents  mil  livres,  à  raifon  du 
denier  vingt -cinq,  pour  en  joiiyr  par  ledit  Sieur 
Admirai  &:  ladite  Dame  future  Efpoufe ,  &  le  furvivant 
des  deux  pour  ufu-frui£t,&  leur  vie  durant  feulemcnt,& 
aura  ladite  rente  cours  &  commerce  incontinent  du  jour 
du  decez  dudit  futur  Efpoux, &  moyenant  ce  Icdft  futur 
Efpoux  a  doüé  &  doue  ladite  future  Efpoufe  de  huiit 
mil  livres  de  rente,  ou  de  revenu  annuel  en  Seigneuries 
&  fonds  de  terre,  enfemble  de  tel  Chafteau  ou  maifon 
qu'elle  voudra  choifÎr  fur  les  biens  dudit  futur  Efpoux 
à  prendre  lefdites  huiót  mil  livres  de  rente ,  ou  de  reve- 
nu de  proche  en  proche  dudit  Chafteau  qui  fera  par  elle 
choiii ,  fauf  toutefois  &  excepté  qu'elle  ne  pourra 

opter 
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opter  &  choifir  fondit  Douaire ,  fur  ce  dont  Ties-haii- 
'J^-  te  &  Tres-Exccllente  PrinceflcMadame  laDiichelFe  de 
1576-  Nemours  Mere  dudit  futur  Efpoux  joiiyt  cnDoüaire, 
pour  tant    ii  long  temps  que  ledit  Doiiaire  aura  lieu  , 
defquels  Chafteaux  &  Waifons  de  huiet  mil  livres  de 
rente,  le  tout  franc  &  quite  de tôutes charges,  ladite 
Dame  fera  ^ilîe  par  fes  mains  incontinent  que  le  Douai- 
re aura  lieu ,  /ans  qu'elle  foit  tenue  à  demander  délivran- 
ce aux  héritiers  dudit  futur  Efpoux,  nonobflant  tou- 
tes couftumes  à  ce  contraires,  aufquellcs  leldites  Par- 
ties ont  renoncé  &derogc,  renoncent  &  dérogent  par 
ces  prefentes  en  faveur  du  fufdit  Mariage ,  lequel  autre- 
ment n'euftefté  fait  ny  confenty.  Plus  a  clic  convenu 
que  ledit  Sieur  &Dame  futurs  Conjoints  feront  com- 
muns en  tous  leurs  biens,  meubles  &  acqucfts  de  con- 
qucils  immeubles ,  qui  fe  feront  pendant  &  confiant 
ledit  Mariage,  &  neantmoins  chacun  d'eux  payera  & 
acquitera  fur  le  propre  les  debtes  qu'il  pourroit  debvoir 
jufques  au  jour  des  Efpoufailles  &  célébration  dudit 
Mariage  i  advenant  la  diilolution  duquel  ,  le  furvi- 
vant  des  dcuxConjoints aura  à  prendre  par  precipui  fran- 
chement; c'eiiafiàvoir  ledit  Sieur  futur  Efpoux  fes  ar- 
mes &  chevaux,  ornements  &  autres  meubles  (crvants 
&dcftinc'sàl'ufàge  de  (à  perfonne,  &:  ladite  Dame  fu- 
ture Efpoulc  prendra  pareillement  par  preciput  fes  ha- 
bits, joyaux,  pierreries,  chaifnes,  bagues,  &  autres 
meubles  auffi  fcrvantsS:  deDinés  à  l'ufage  de  la  perfon- 
ne, &:  outre  ce  le  lurvivant  des  deux  Conjonts  au  cas 
qu'il  n'y  ait  point  d'Enfans,  joiiyra  de  tous  les  biens 
de  ladite  Communauté  moitié  en  ufage  &  l'autre  moitié 
en  propre,  pourra  neantmoins  ladite  Dame  Efpoufe  re- 
noncer fi  bon  luy  femble  à  la  Communauté ,  en  quoy 
faifant  elle  demeure  quite  des  charges  deuës  par  ladite 
Communauté ,  encor  qu'elle  y  euft  parlé     qu'elle  s'y 
fut  obligée,  &  neantmoins  elle  prendra  franchement  & 
quitement  lefdites  bagues  &  joyaux  &  autres  meubles 
dellinés  ifufage  de  fa  perfonne  ainli  qu'il  aefté  ditcy- 
deflus  avec  ledit  Doüaire  &vfu-friüít  telles  que  deffus, 
aufli  3  efté  convenu ,  que  s'il  y  a  Enfant  dudit  Maria- 
ge leditSieur  futurEfpoux  leur  Pere  fuccedcra  és  biens 
qui  leur  feront  efcheus  en  Pays  de  droit  cfcript  pour 
une  telle  tant  feulement  avec  les  Enfins  ilTus  du  pre- 
mier Mariage  de  ladite  Dame.  Atout  ce  que  deflusfut 
prefentHaut  &  puiflant  Prince  Henry  de  Lorraine  Duc 
deGuife,  Pair  de  France,  Gouverneur  &  Lieutenant 
general  pour  le  Roy  en  fes  Pays  de  Champagne  &  de 
Biiej  &  grand  Maiftre  de  France,  lequel  pour  feurcté 
de  ladite  Communauté  Matrimoniale  a  declaré  le 
fufdit  Duché  de  Maync  appartenances  &  dépendances, 
appartenir  plainemcnt  audit  Sieur  Duc  de  Mayenne  fon 
fon  Frère  ,  &  a  promis  acquitcr ,  Se  defcharger  ledit  Sieur 
D.  de  Mayenne  déroutes  hypotecques  ,  debtes  & 
obligations,  dont  il  pourroit  cftre  tenu  &  defchargé, 
àcaufc  des  fucceflions  des  defur  ts  Sieurs  Ayeuls,"& 
Peres  defdites  Sieurs  Ducs  de  Guile  &  de  Mayenne; 
&  auffi  ce  que  ledit  Sieur  Duc  de  Mayenne  peut  deb- 
voir à  feu  Illuftriflîrae  &  Reverendiflime  Cardinal 
Charles  de  Lorraine  fon  Oncle,  mefrae  du  Douaire  de 
Dame  Antoinette  de  Bourbon  fon  Ayeulcparternelle, 
enfemble  de  celuy  de  Dame  Catheiine  de  Cleves  Fem- 
me &  Efpoufe  dudit  Sieur  Duc  de  Guife  ,  auquel 
Doiiaire  de  ladite  Dame  prefente  a  efté  pareillement  en 
tant  que  befom  feroit  ,  renoncé  ,  fans  préjudice  tou- 
tefois dudit  Doiiaire  de  ladite  Darne  de  Nemours  ;  & 
eft  accordé  entre  lefdites  parties,  que  fi  pour  fournir 
par  ledit  Sieur  Admirai  la  fomme ,  qu'il  promet  cy- 
delTus,  il  emprunte  en  conftituon  de  rente  ou  autre- 
ment jufqu'à  la  fomme  de  cent  mil  livres  tournois  ; 
ceux  qui  fourniront  ladite  lomme  feront  préférés  fur 
les  biens ,  terres ,  &  Seigneuries  à  toutes  les  obligations , 
&; conventions,  qu'il  fait  par  lefdites  prefentes,  non- 
obflant  ledit  prelént  Contract  :  Ace  faire  fut  auffi  prc- 
fent  Tres-haut ,  Tres-puiifant  &  Tres-chreflien  Prince 
Henry  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de  Polo- 
gne, lequel  en  confideration  des  bons,  &  aggreables 
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fcrvices  à  luy  faits  par  le  Sieur  Duc  de  Mayenne,  &  ANS 
qu'il  efperequ'il  luy  fera  encor  cy-apres,  iuy  a  donné  deC.  J. 
fir  donnepar  ces  prelèntes  la  fomme  de  cent  mil  livres  ¡fyg 
pour  une  fois  ,  lefquclles  cent  mil  livres  tournois  au    '  '  ' 
cas  qu'ils  doibvent  par  ledit  futur  Efpoux  eilre  rem- 
ployées en  rachapt  d'héritages  ou  rentes  ,  luy  forti- 
ront  nature  de  propre  &  aux  Enfansaiihés  qui  provien- 
dront dudit  Mariage  fucccffivemcnt  comme  cy-dellus, 
(auf  que  fi  ledit  futur  Efpoux  predeccdoir  ladite  future 
Efpoufe,  en  ce  cas  elle  en  joüyraparufu-fruiä,  tout 
ainfi  que  de  l'emploi  defdites  deux  cents  mil  livres 
mentionées  cy-deflus,  &  pour  faire  infinuerleprefent 
Concraâ  par  toutou  il  appartiendra,  ont  lefdites  Par- 
tics  conifitucs  leurs  Procureurs  le  porteur  de  ces  pre- 
fentes; aeflé  toutccque  deffus  relpeftivement flipulé 
&  accordé  &  promis  par  les  fufdites  Parties  chacun  en- 
droit foy  foubs  l'obligation,  &  hypoteiquesde  tous  & 
chacun  leurs  biens  meubles  &  immeubles ,  prefens  &  ad- 
venir qu'ils  y  ont  iôubmis  par  ces  prefentes,  mefmes  ledit 
Sieur  Admirai  &DamefutureE(poufe  fa  Fille,  s'obli- 
geantsfeuis  fv  pour  le  tout ,  renonçants  au  benefice  de 
divifion  &  ordre  de  difcution,  mcfmement  ladite  Dame 
au  Scnatus-confulte  Vellcyen,  qui  efl  que  les  Femmes 
nefe  peuvent  obliger  pour  autruy,  fans  y  renoncer  & 
à  toutes  autres  conflitutions  introduites  pour  les  Fem- 
mes ,  &  en  leur  faveur.  Fait  &  paflé  multiplié  l'an 
M.  CCCCC.  LX.  &  XVI.  le  Lundy  vingtrdilicme  jour 
de  Juillet,  à  quoy  furent  auffi  prefens  la  Reyne  Mere 
de  S.  M.  la  Rcyne  Efpoufe  de  ladite  M.  Melléigneurs 
les  Ilkiflriffimes  Cardinaux  de  Bourbon,  deGuyIc,  & 
de mefdiis  Seigneurs  &Dame  de  Nemours,  Monlieur 
le  Duc  d'Aumale,  &:  autres  Seigneurs  &  Dames,  ainfi 
figne  Henry,  echarles  de  Lorraine,  Henry  de  Savoye, 
Henry  de  Lorraine ,  Honorât  de  Savoye  ,  Franquelin 
&  Cioifct. 

C  X  L  I  V. 

Déclaration  du  Pape  GREGOIRE  XIII.  ANS 

Jnr  la  Confltttitwn  faite,  far  Nicolas  toti. 
chant  les  collations  de  Bénéfices  ■veicmis  és  mois  '  5  7  6- 
referve~  au  Siège  Apofloliqv.e  ^  Jèlcn  la  for-  "•'Eolisii 
m  des  Concordats  faits  avec  la  Nation  Ger-  l'aVle- 
maniqtie.  Donnée  à  Rome  ^  le  i.  Novembre , 
l'i  70.  Heis.  Hiftoire  de  l'Empire.  Tom. 
III.pag.318. 

GREGOIRE  Evêque  j  ferviteiir  des  ferviteurs 
de  DieiP  ,  pour  memoiic  perpétuelle  de  *ce  qui 
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s'enfuir.  C'cft  à  nous  -de  fongcr  &  de  prendre  i>ardc  de 
prés  à  détourner  les  choies  qui  peuvent  apporter  du 
dommage  à  IXglife  de  Dieu.  Comme  donc  il  a  été  ac- 
corde' par  lesLetres  du  Pape  Nicolas  V.  d'heureuiê  me- 
moire à  la  Njiion Germanique,  en  conliderationdefâ 
vertu  &  de  fa  concorde  avec  le  Siege  Apoftoliquej  que 
toutes  les  fois  que  dans  la  vacance  d'un  Benefice  Ec- 
cleliaflique  dans  les  mois  de  Janvier,  Mars,  May, 
Juillet,  Septembre,  &  Novembre,  dans  leiqucls  k 
diipolÎtion  des  Benefitesqui  v.iquent  en  Allemagne,  a 
été  Tpecialemciit  refcrvéeauditSicge,  on  n'aura  pas  fait 
apparoitrc  dans  trois  mois  du  jour  de  la  vacance  connue 
dans  le  lieu  du  Benefice ,  que  quelqu'  un  en  ait  été  pour-i 
vii  par  l'autorité  Apoftolique ,  deilors ,  ¿i;  non  aupara-  ' 
vant,  l'Ordinaire  ou  un  autre  à  qui  la  difpofition  en 
appartient  ,  en  difpofcra.  Mais  d'autant  qu'il  arrive 
fouvent  qu'avant  qu'on  achevé  l'information  qu'il  faut 
faire  dans  le  concours  dcplufieurs,  foit  fur  les  lieux  ou 
par  devant  ledit  Siege,  desvie,  mœurs,  icDoétrme 
de  ceux  qui  font  à  pourvoir  par  le  même  Siege  ,  ou 
avant  que  les  Lettres  Apoitoliques  foient  expédiées  des 
memesprovifions ,  ou  des  mandemensquel'on  obtient 
du  Siege  pour  faire  ces  i  nlb  rinati  ons  &  ces  proviiìons , 
ou  qui  s'expcdicntde  propre  mouvement  ,  ou  auflî 
avant  que  les  mandemens  foient  re^ùs  par  les  juges  au.-c- 
¿Z  1  quels 
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ANS  quels  ils  Tont  adreíTcz,  ou  étant  reçus,  foientparcux 
dej.  C  expédiez;  &  quelquefois  au iTi  les  Lettres  Apoftiques 
JK76  ^^'^'^"^^^P^^'^^^î  &  la  grâce  accomplie ,  ou  les  m.indc- 
'  rncnsrcçiis,  &  rinfoimation  achevée  avant  que  l'exé- 
cution entière  en  foit  faite  a  caufe  des  divers  empeche- 
raens  qui  arrivent  fréquemment ,  le  tems  de  trois  mois 
à  commencer  du  jour  que  la  vacance  du  Benefice  cft 
connue  dans  le  lieu,  cil:  expire;  6c  pour  cette  raiion 
les  ordinaires,  ou  autres  à  qui  la  difpoiition  des  Béné- 
fices apartient,  quand  dans  ledit  tems  les  veierves  Apof- 
toliques  ccflent ,  pretendent  néanmoins  de  les  confé- 
rer, quoique  la  grâce  de  la  provi  fion,  ou  de  toute  au- 
tre difpofition  en  eut  été  fili  te  par  ledit  Siege  devant  l'ex- 
piration du  tems  :  pour  laquelle  caufb  ceux  qui  ont  pris 
les  devans  par  l'obtention  de  fembhible  collation  ordi- 
mirc,  impugnent  le  titre  de  beaucoup  de  gens  de  pie- 
té, lorfque  ceux-cy  vont  pour  joiiir  des  Bénéfices  qui 
leur  ont  été  conférez  après  b  preuve  faite  de  leur  vertu, 
&  doctrine,  &  y  avoir  confumé  bien  du  rems  &: delà 
dépenfe  :  Nous  donc  cftimant  qu'il  eÎt  indigne  de  fouf- 
frir  que  le  retardement  du  tems  ,  qu'il  efl  neceflaire 
pourrutilitéderjj.gliièd'3voir,  afin  des'enquerirplus 
,  exademcnt  de  la  probité ,  dclafcience,  &:  des  autres 
qualitez  qui  font  requifcs  en  ceux  qui  doivent  être  pour- 
vus de  tels  Bénéfices,  donne  lieu  à  des  procés;  &con- 
lÎderant  que  ces  mots  {  m  loco  Beneßcii  )  doivent  être 
conjoints  &  relatifs  à  ceux  {  noiavacationi  )  qui  les 
.précèdent  de  prés;  &  que  la  volonté  du  concédant  & 
le  fciïs  de  la  conccllion  &:  dcfdites  Lettres  ,  font  tels 
quela  difpofition  du  Benefice  fedoitfaire  par  leditSié- 
ge  dedans  trois  mois  du  jourdcla  vacance  connue,  & 
qu'il  doit  apparoitre  en  quelque  lieu  de  la  grâce  accor- 
dée ,  comme  il  fc  voit  que  la  chore  après  avoir  été ,  dé- 
puis long-tcms  difputée  entre  lei  Interprètes  de  l'un 
&  de  l'autre  droit  ,  aétéjugéeavectréi-granderaifon. 
Car  il  ne  fe  peut  faire  que  trés  difficilement  qu'une  per- 
fonne  qui  vient  à  Rome  d'un  país  fi  éloigné,  quand 
même  il  feroit  expédier  fon  affaire  en  trés-peu  de  tems , 
pût  néanmoins  s'en  retourner  fi  promptemcnt  dans  ce 
même  pais.  Cefi:  pourquoi  fuivant  la  juffice  &  l'équi- 
té, Nous  déclarons  par  l'autorité  des  prefentes  quela 
ConcelTion  du  Pape  Nicolas  ÒiIesfuiditesLettres,  ne 
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donnent  aucunement  lieu  aux  Ordinaires  ou  autres  Col-  ANS 
latcurs  après  l'expiration  des  trois  mois  du  jour  de  !a  '^^J-^- 
vacance  connue  dans  le  lieu  du  Benefice,  de  difpolcr  1576. 
defdits  Êcnefices  autrefois  compris  Tous  ladite  Conccl- 
lion &■  Icidites  Lettres  de  quelc^ue  manière  qu'ils  foicnt 
vacans  hors  la  Cour  de  Rome  dans  les  mêmes  mois  , 
deicjuels  Bcncticcs  le  Pape  &  le  faint  Siege  auront  pour- 
vû  dans  le  tems  deldits  trois  mois ,  par  quelque  grâ- 
ce ,  difpolition  ,  ou  conceiTion  que  ce  puiiTe  être. 
Toutefois  il  ne  fera  permis  à  qui  que  ce  foit  de  cacher 
trop  long-tcms  une  telle  difpofition  faite  par  ledit 
Siege  :  C'eft  pourquoi  ceux  à  qui  dorénavant  telles 
grâces  feront  accordées ,  feront  tems  ;  ou  de  lignifier 
auxdrts  Ccllateurs  la  preuve  &  le  témoignage  delilitcs 
Conceiïïons,  dans  l'clpace  de  trois  mois  du  jour  delà 
vacance  connue  dans  le  lieu  du  Bénéfice,  ou  de  les 
publier  de  quelque  maniere  que  ce  foit  dans  le  même  lieu 
du  Benefice:  déclarant  nulles  &  invalides,  &  de  nulle 
force  &  valeur  toutes  les  difpofitions  faites  par  lefdites 
Ccllateurs  après  telle  fignification  ou  publication;  &  que 
cela  fe  doit  juger  amfi  en  toutes  les  caules  qui  foiit  pen- 
dantes à  prélent,  &  qui  le  feront  à  l'avenir.  Et  tout  ce  qui 
pourra  être  attenté  autrement,  fciemmentou  ignoram- 
ment  de  la  part  defdits  Collateurs ,  fera  vain  &  d'aucun 
efFet.Que  fi  peut  être  quelqu'un  de  ces  Collateurs  entre- 
prenoit  de  violer  ces  préfentes,  nouslefufpendons  delà 
collation  des  Bénéfices  des  Offices  ,  jufqu'à  ce  qu'en 
ayant  démandé  pardon ,  il  merite  d'obtenir  dudit  Siege 
la  grâce  de  là  reftitution.  Au  refie  nous  voulons  qu'aux 
copies  imprimées  des  prefentes  fignées  de  la  main  d'un 
Notaire  public  ,  &  munies  du  féel  d'une  perfonne 
pourvûe  d'une  dignité  Ecclefiaftique  ,  la  même  foi 
fort  ajoutée  par  touten  Juftice  &  horsd'icelky  qu'on 
ajoùteroit  à  ces  préfentes,  fi  elles  étoientréprcfentées. 
Qu'il  ne  foit  donc  licite  à  perfonne  du  monde  d'en- 
fiçamdre  nôtre  préfcntc  déclaration ,  ordonnance ,  fuf- 
penfion  ,  &  volonté,  &  d'y  contrevenir  temsraire- 
ment.  Qiic  fi  quelqu'un  préfumoit  d'y  attenter ,  qu'il 
fache  qu'il  encourroit  l'indignation  du  Dieu  tout- 
puiifant ,  &  celle  des  bien-heureux  Apôtres  Pierre  & 
Paul.  D  O  N  N  e'  a  Rome  le  premier  Novembre  l'an 
1 5  7^,  &  de  nôti«  Pontificat  le  cinquième. 
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c  X  L  V, 

Traité  (¿y  Confédération  dite  la  Pacification  de 
Gand  entre  les  htats  des  PAYS-BAS  d'une 
part ,  &  le  ï'rnjce  á'ORANGE  avec  les 
Ems  H  O  L  L  A  N  D  E ,  ZELAN  DE, 
&c.  d'autre  ^  fatte  à  Gand  le  8.  Novemhe 
Tfyb.  Ça)  Recueil  des  Traitez  entre  les 
Etats  des  Provinces  Unies  &  divers  Rois, 
Princes, 8c c.  inQiiarto. 

ALLEN  den  ghenen  die  defe  tegheiiwoordige 
letteren  lullen  lien  ohe  hooren  leien,  Salnyr.  Al- 
foo  dele  Landen  van  herwaerts- ovete  ,  de  laellleden 
nfgen  ofte  thien  jaren  door  d'Inlandtfchc  oorloge ,  lioo- 
v.ierdige  ende riqoutcnle  reneerinnc,  nÄietwiliichevr  . 

]■  11  11  DJ* 

rocKingc  ende  andere  ongeregelcheden  van  de  Spangiaer- 
den,  ende  h.ire  Adhcrenien,  glicvallen  zijn  in  groóte 
milctieendeellciidigheyt:  Ende  dat  omine  daet  tegens 
te  verfien  ende  te  doen  cellercn  alle  vordere  ttoublcn , 
opprellien  ende  atmoeden  vande  voorfz  Landen  ,  by 
middelen  van  eene  valte  vrede  ende  pacificatie ,  hebben 
indemaent  van  Fcbruario  in  't  jaer  1  574.  ghecomniit 
teert  ende  vergadert  ghcwceft  tot  Breda  Commifiàrifcn 
van  fyne  Majell. ,  ende  vande  Heere  Prince  van  Oran- 
gien,  Staten  van  Hollandt,  Zeelandc ,  ende  hare  Geaf- 
Ibcieerde ,  by  den  welckeii  gheproponeea  zijn  ghewecft 
divcrfche  middelen  ende  prefenratien ,  dienende  groo- 
telijcks  tot  Vorderinge  vande  voorlz pacificatie,  fooen 
is nochtans daeiop niet geyolght  de  verhoopte  vrucht- 

baer- 


C  X  L  V. 
Traduction  de  ce  Traité. 

AToíís  ceux  qui  ces  p-efentes  lettres  verront 
ou  orront  j  faht.  Comme  les  Vajs  de  de  ça 
ont  été  exfofee,  les  neuf  ou  dix  dernières  années  à 
une  cruelle  guerre  ^  far  ï ambition  &  rigoureux 
gouvernement  des  Efpagnols j  à- parleurs inju- 
ßices  &  violences ,  aujfibien  que  de  leurs  Adhé- 
rants, far  où  lefdits  fays  font  tomber  dans  une 
grande  mifére,  &  que  four  y  fourvoir  &  faire 
crßer  de  fitti  grandi  troubles  ^  &  l'off  re ffion& 
mifére  des fufdits  fays ,  far  le  moyen  d'une  ferme 
faix  &  bonne  pacification  ont  été  aßimbUz  au. 
I  mok  de  Février  de  l'année  15  74..  &  convoques 
j  à  Breda  des  De  futes  &  Commiff aires  de  fa  Ma- 
'jeflé  &  de  M.  le  Prince  d'Orange  ^  enfembleles 
I  Etats  de  Hollande ,  Zélande  ^  &  leurs  afociez, , 
far  lefquels furent  profofiz  divers  moyens  &  fro- 
fofitions,  tendantes  amflement  à  l' avancement 
de  la  fiijdite  Pacification  j  fans  f  ourlant  qu'on  en 
ait  vú  le  fruit  qu'on  avoit  attendu,  mais  qu'au 
contraire  ^fendant  qu'on  efferoit  quelque  foulage- 
ment  &  comfaßion  de  la  fart  de  [a  Majeflé Jejdits 
Effagnols  ont  de  jour  en  jour  continué  d' opprimer 
&  ruiner  les  fauvres  jtijets  &  ont  tâché  deles 
réduire  dans  m  éternel  efclavage  par  diverfes 
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DE  TREVE,  D'ALLI  ANCE;&c. 


baerheyt:  Maer  rer  contrarie,  ghcdiiyrende  de  lioope 
van  vertrooftiiige  ,   ende  middelen  van  gocdertieien- 
heycvaníijnc  Majcftey:,  hebben  de  vüodz  Sp.ingiaer- 
den  hen  d.igdijcks  uieer  vcivordertdearmeOndcriacen 
te  overvallen  »  verderven,  ende  in  eeuwige  flavcrnye 
te  brengen,  íondec  hen  te  vcraiyden  divecíche  meute- 
ryetcmaecken,  Heeren  ende  Steden  te  dreygen ,  en- 
de vele  Plaetfenvyandtlijck  inné  tensmen,  te  roovcn, 
ende  te  branden,  daerdoor,  naer  dien  fy  by  den  Gecom- 
micteerden  toteen  go Livern emente  vanden  Landen  ver- 
klaei  t  zijn  geweeíl  Vyanden  van  íyne  Majcl}. ,  ende  van- 
de  ghemeyne  wclvaert;  de  Síaten  van  her\vaens-ove- 
re,  met  coniente  van  den  voorfz  Gecommitteerden  ge- 
drongen is  geweeft  de  wapenen  te  nemen  ,  ende  dacr 
benctfens  om  vorder  de  eeuwige  bederffcnifle  te  vcriioe- 
den,  endedatdelngefetenenvan  alle  dcfe Nederlanden 
in  een  vaile  Vrede  ende  Accorde  vereenight  weíende  , 
geÎâmelick  louden  doen  vcrtrccken  de  vooriz  Spangiaer- 
den  endchen  Aenhangeren,  Landtfchcnders,  ende  die 
wcderomme  te  ilcllcn  in  'c  ghebruyck  van  hare  oude 
Rechten  ,  Privilegien  ,  Cultuymen  ende  Vr)íheden  , 
mits  welcke  Necringe  ende  welvaett  inde  lel  ve  wederom 
ioLide  mogen  keeren.  Sooisdat  by  voorgaende  aggtea- 
tie  vanden  vooriz  Heeren  gccominitteert  totten  gouver- 
nementevands  Landen,  die  Vredehandel  van  Breda  be- 
goft  ter  eerenGouts,  ende  ten  dienfte  van  íyne  Maje- 
itcyc,  tulïciien  die  Prelaten,  Edelen,  Steden  ende  Le- 
den van  Brabant ,  Vlacndcren  ,  Arthoys  ,  Hcnegou- 
we,  Valenchijn,  Lijlle»  Donwaye*  Orchyes,  iSJa- 
men,  Doornick,  Utrecht  ende  Mcchelen ,  reprefen- 
terende  de  Staten  vande  felve  Landen:  ende  den  Heere 
prince  van  Orangien,  Staten  v^Hollandt,  Zeelandt, 
ende  hare  Geallocieerden  ,  door  CommillarilÏen  over 
beyden  zyden  refpeftivelick  ghifdeputeert.  Te  weten, 
d'Eerwccrdige  Heere,  Heerjan  vander  Linde,  Abtvan 
S.  Geertrnydcn  totLooven,  HeereGefllayn ,  Abt  van 
S.Pieters  tot  Gent,  Hcere  JVlatheus,  Abc  van  S.  Gef 
flayn,  ghekooren  Billchop  van  Atrccht,  Heer  Jan  de 
Ymol,  Heere  van  Geringen,  Heere  Franchoys  van  Ha- 
lewijn,  Heere  van  Swcvegen  ,  Gouvernenr  ende  Ca- 
pireyn  van  Audenaerde  ,  ende  Commillaris  totee  ver- 
nieuwinge  vande  Wetten  van  Vlaenderen ,  Heere  Caer- 
le van  Gaure,  Heere  van Frelyn,  Ridders,  Heere  Li- 
berty Léonins,  Düdor  ende  Profclîcnr  inde  Rechren 
inde  Univeríiteyt  van  Loven  ,  Meefter  Pieier  van  Beve- 
ren,  RaedtvanfyneMajert.  inVlaendeten,  ende  Hecr 
Qtiinten  du  Ptetz,  Hootc  der  Schepenen  der  Stade  van 
lìeirgcn  in  Henegouwen,  met  Jan  Depenancs  ,  Raedt 
van  íyne  Majeileyc,  ende  Meefter  van  fync  Rekenkamer 
inBrabanr,  gccommiítecrt  voor  henüeden  inEcr.  Se- 
cretaris van  wegen  der  voornojnider  Staten  van  Bra- 
bandt  ,  Vlaenderen  ,  Henegouvve  ,  &c.  Heere  Phi- 
lips van  Marmcx  Heere  van  S.  Aldegonde ,  Arnoldt  ;'an 
Dorp  ,  Hcere  van  Teemfche  ,  Willem  van  Zuylen 
vanNievelt,  Heere  van  Heeraetsbcige,  Schiltknapen , 
Heere  Adriaen  vandcr  Meyle ,  Doítoor  inde  Rechten, 
ende  Raedc  neÜens  fyne  Exccll.  ende  inden  Raedt  Pro- 
rinciaelvanHollandt,  Mecller  Cornelis  de  Coninck, 
Licenciaec  ,  ende  mede  Raedt  neffens  fyne  Excell.' , 
Meefter  Pouwels  Buys  Advocaet  vanden  Landen  van 
Hollandt,  MeeikrPieter  deRijcke',  BailÜu  van  Vlii- 
finge,  Anthonis  vande  Sickelen,  Raedt  van  Zeelandt, 
ende  Andnes  de  Jonge  ,  Borgemeefter  van  Middel- 
borgh  ,  van  w'egen  des  vooriz  Heeren  Prince,  Staren 
van  Hollandt,  Zeelandt,   ende  Geafiocieerde,  naer 
uyrwylen  van  hareCommiiÏien  ,  in  'c  eynde  van  deièn 
glieinfercert ,  dit  tegenwoordich  Traàaet  opgerecht 
endegemaecktis,  bdluyten  tuilchen  dcvootfzparthycn 
endcLandenecn  eeuwige  vaile  Vrede,  Verbandt  ende 
Eenighey  t ,  onder  de  Voorwaerden  ende  Conditiën  hier 
naer  volgende. 


I.  Eerft,  dat  alle  oñenfien,  injurien  j  mifdaden  en- 
de  beidiadigheden ,  gefchiçt  ter  faecke  vandcn  troublen 

tuilchen 
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fiditions j  jtiJqtCà  menacer  les  Seigneurs  &  les  j^j^ 
Vtlks  &  à  pendi  e  hoflilement  plti/ieurs  places  ,  ,  /•  , 
&  même  à  les  piller  &  brûler:  c'eflpmn'quoi  ayant  ' 
^te,  par  les  Dépitiez  au  Gunnernement  defdtts 
Pilis  j  déclarez  Ennemis  de  fa  Majeflé  ¿r  du  bien 
public  ;  les  Etats  de  deçà,  du confentement des 
Jufdits  Députez ,  ont  et  if  obligez  de  prendre  les  ar- 
mes j,  &  de  plus  pour  prévenir  la  rtitne  totale,  ó" 
aßn  que  les  habitans  de  ces  Fais-Bas  étant  réunis 
par  une  ferme  paix  &  accord  fuijjent  conjointe- 
ment faire  retirer  les  jufdits  Efpagnols  &  leurs 
adhérandts  comme  deflrncieurs  deJditPays,  ó- 
pour  iceux  fiijets  remettre  dans  la  jouißance  di 
leurs  Droits  Privilèges ,  Coûtâmes  &  Ltbertea 
par  le  moyen  dequoi  leur  commerce  &  leur  pro[- 
peritépuij]ent  refleurir  ;  Avec  F  agrément  préala- 
ble des  (itfdits  Seigneurs  Députez  au  Gouverne- 
ment defdtts  Pays  la  négociation  de  Breda  com- 
mencée à  l'honneur  de  Dieu  &  pour  le  fervice  de 
Ja  Maje  fié  y  entre  les  Prélats ,  Nobles,  t'ailles 
&  Membres  de  Brabant ,  Elandres  _,  Jlrtois 
Hamaut ,  Valenciennts ,  rllle  j  Douay  ,  Orchies  ^ 
Namur  J  Tourrtay  j  Utrecht  &  Malmes  repre- 
fentans  les  Etats  des  fiifdtts  Pays  ^  cr  Monfei- 
gneur  le  Prince  d'Orange ,  les  Etats  de  Hollande 
Zélande  &  leurs  Ajjociez  par  leurs  Commijjaires 
Députez  refpeflivement  de  pfirt  &  d'autre-,  Aßa- 
voir ,  le  trés  honorable  Seigneur ,  le  Sieur  Jean 
de  Linden,  Abbé  de  St.  Gertruyde  à  Louvain, 
le  Sieur  Ça}  Gißam ,  Abbe  de  S.  Pierre  à  Gand;  (•<)  um- 
le  Sieur  Mathieu  Abbé  de  S.  Gefslayn ,  elùEvê-  [™,°Ì°|^' 
que  d'Arras;  le  Sieur'j'can  (i)  de  Tmol,  Seigneur  de  r,»;- 
de  Getmeen  ;  le  Sieur  Erançois  de  Halewin ,  Sei-  "".™'"'! 

J   c  ■  ■      qui  veut 

gneur  de  òwevegen  ^  Gouverneur  o-  Capitaine  diic 
d'Oudenarde^  &  Commiffaire pour  le  renouvelle-  '-ff'"'""' 
ment  desLoix  de  Flandres  ;  le  Sieur  Charles  de  (ij  òniit 
(r}  Gaure  ;  le  Sieur 'Jean  de  Frefyn  j  Chevaliers  ;  ^'f^'^j^ 
le  Sieur  Elhertus  Leomus  Doñeur  &  profeßenr  '^lîL'r 
en  droit  dans  l'Uni  verfité  de  Louvain  ;  Maitre 
P ierre  de  Bevre,  Confeiller  de fa  Majejieen  Flan-  {""ou 
dres  ;  &  le  Sieur  f^iintin  du  Fratz  Chef  des  cmw-- 
Echevms  de  la  Ville  de  Möns  en  Hamaut ,  enjèm- 
ble'Jean  Depenants  Confeiller  de  fi  Mtrjeflé ,  & 
Maitre  de  fa  Chambre  des  Comptes  en  Brabant 
Député  de  leur  part  j,  Secretaire  des  fufdits  Etats 
de  Brabant,  Flandres,  Hamaut  &c.  le  Sieur  Phi- 
lippe de  Marnix  Sieur  de  Sainte  Aldegonde  ; 
Areni  de  Dorp,  Sieur  deTeemßhe  ;  Guillaume 
de  Zuylen  deNievelt ,  Steur  a  Heeraertsberge , 
Efcuyers;  le  Sieur  Adrien  v ander  My le ,  Doc- 
teur en  droit,  &  Confeiller  de fin  Excellence  &  du 
Confili  Provincial  de  Hollande ,  Maître  Corneille 
leÇd^Roi,  Licencié  J      auJJiConJeiller  de  fon  [JitirKí- 
E^xcellenceMaítre PaulBiiys  Avocats duPays de 
FJollande;Maítre  Pierre  de  Ryckeßaiily  de  Fief-  t-j-^'ï"" 
fingue;  Antoine  de  Sickelen  Confiiller  de  Zélande-,  ^ 
&  André  Çe}  le'Jeune  Bourguemattre  de  Middel-  (  '  ).  O"  ^ 
boHrg,de  la  part  des  ffd.ieigneur  Prince  &Etats  commiC- 
de  Hollande  J  Zélande  &  afjocies ,  après  l'exhi- 
bition  de  leur  Commißion  (/  }  injerées  à  la fin  des  pmtàu- 
prefentes  a  été  fait  &  dreße  le  préfèmlraité , 
Alliance,  &  Union  ferme    éternelle,  aux  condì-  (¡o„Frañ- 
tions  qui  s'enfuivent.  ç^i 

/.  Premièrement,  que  toutes  offene  éis^  injures,  "x^iTéii 
meffmts,  &  domases  advenus  à  caufe  des  troubles,  p"rc  i\i 
/23  etitte  p,„„o¡,. 
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tuflchen  de Ingefetenen  vomite  Pm^'únicn  ,  die  in  dit  te- 
genwoordigh  PUcaec  gecomprchendeerc  zijn  ,  foo  , 
waer,  otte  in  wat  manieren  dactet  zy  ,  füllen  verge- 
ven ,  vergeten,  ende  gehouden  zijn  als  niet  gefcliiec, 
fiilcxdattcroorfacckev.in  dien,  tcgi-enen  tydcn  men- 
rie  gcmaeckt ,  oft  yemandt  aengefproocken  en  fai  mogen 
worden. 

If  Dienvolgende  belooven  dÏe  vootíz  Staten  van 
fÏLïibandt,  Vlaenderen  ,  Henegouwe,  &c.  mitfgaders 
miju  Heere  Prince  ,  Staten  van  Hollandt  ende  Zee- 
landt,  met  hare  Geafiücieerden,  ongevcynfdelick  en- 
de  in  t;oeder  trouwe,  van  nn  voortaen  t'onderhóuden 
een  vaite  ende  onvcrbreeckelicke  vriendtfchap  ende  Vre- 
de ,  ende  in  fnlckcr  voegen  tkkanderen  t'allcn  ryden 
ende  in  alle  occurEcntien  by  te  itaen  met  raedt  ende  daet , 
goec  ende  bloedt  :  ende  infonderheyt  omme  uyt  de 
JLandcn  tevetdryvenendedaer  enbuyten  te  houden  de 
Spaenfche  Soldaten  ,  ende  andere  uythecmiche  ende 
vreemde  ,  gepoocht  hebbende  buyten  wege  van  rech- 
te, den  Heeren  ende  Edelen  't  leven  te  benemen,  den 
rijckdomvandca  Lande  te  hunwaetts  t'appliceren,  en- 
de  die  Gemeyntcvoorlz  in  eenwigec  llavcrnye  te  bren- 
gen ende  houden ,  omme  ten  welckcn,  ende  allen  an- 
ders te  furnieren  wcs  iioodigh  werdt ,  ter  reíiíf entie  van- 
de  geene  die  hemlieden  hier  inne  metter  djec  fanden 
willen  contrariëren  ,  die  vooríz  Bondtgenooten  "ende 
Geallieerden,  oock  beloven  hen  bereyt  ende  volvaer- 
digh  te  laten  vinden  fallen  nootclicken  ende  redelicken 
Contributien. 


Hl.  Dacr  en  boven  isgeaccordeert,  dat  terilont  na 
'tvcrtreckvandeSpangiiercscndc  hare  Adherenten ,  als 
alle  iaecken  in  rufte  ende  veríccckertheyt  füllen  zijn  , 
íullen  beyde  die  pattyen  gehonàen  zijn  te  procureren 
ende  beneerftigen  die  convocatien  ende  vergaderingen 
vande  Generale  Staten,  inder  forme  ende  maniere  als 
geichiet  is  teh  tyde  als  wyle  hoochdoilijcker  memorie 
Keyfer  Kaerle  d'opdracht  ende  tranfporc  dede  van  defe 
Erf- Nederlanden  ,  in  bande  vande  Coninckl.  Majeft. 
onfen  genadighite  Heere  ,  om  te  ftellen  ordine  inde 
iaecken  vande  Landen  in 'r  generaci  ende  particulier,  io 
wel  aengaende  't  faid  ende  executie  vande  Religie  in 
Hollant,  Zeelanc,  Bonimcl,  endegeaflocieerdcplaer- 
fen,  reftitutie vande Stcrckten,  Artelleryen,  Schepen, 
ende  andere  laeckcn  den  Coninck  toebehoorende , 
gcduyrendc  voorfz  iroublen  by  die  van  Hoilandt  ende 
Zeelandt  genomen ,  als  andcrfínts,  foo  ten  dienftevan 
iyue  Majelt.  "welvacrt,  ende  Vnie  vande  Landen  mcn 
fai  bevinden  te  behooren,  waer  inne  noch  vand'een 
noch  van  d'andct  zyde  eenigh  tegenfeggen  ofte  belet, 
dilay  noch  uytftellen  ial  mogen  gedaen  werden,  niet 
meer  ten  oplìene  vande  Ordonnantiën  ,  uytfpraken 
ende  refoUitien  die  aldaer  fidlen  gcichiedcn  ende  gegeven 
worden,  dan  inde  exemprie van  dien ,  hoedanigh  die 
foude  mogen  wefen,  waer  inne  beyde  de  parthycn 
henlieden  gantíchclick  ende  ter  goeder  tEouwe  fiibmitte- 
rca.  • 


IV.  Dat  van  nu  voorts  acn  d'Inwoonderen  ende 
Onderíaten  van  d'een  en  d'anderzyde,  van  wat  Lande 
van  hetwaerts-overe,  ofte  van  wat  ftate,  condicieofte 
qualiteyt  hy  zy,  over  al  füllen  mogen  hanteeren,,  gaen 
ende  keeren,  woonen  ende  rrafticqueren  Coopnians- 
gewyfe  ende  anderlints,  in  alle  vrydom  ende  verfeec- 
kertheyti  weiverlhende  dat  níét  geoorloft  ofte  toegela- 
ten fai  zyn,  die  van  Hollande,  Zeelandrofte  andere, 
van  wat  Lande,  condicic  ofce  qualiteyt  dat  het  zy,  yec 
te  attenteren  herwaerts-overe  bnyten  de  voorfz  Landen 
van  Hollande,  Zeelandc,  ende  geadöcieerde plaeticn , 
tegens  de  gemeyne  mite  ende  vrede ,  ionderlinqe  redens 
de  Catholijcke  Roomiche  Religie,  ende  exe 
dien,  noch  yemandt  ter  caufe  vai 

.  irritejieii  met  woorden  ofcc  mec  wctcken,  noch  mec  1  que 


D  E  p  A  rx, 

entre  les  habit  ans  des  Provinces ,  compris  enee 
traité, en  quelque  lieu  ou  maniere  que  ce  joit^  feront 
pardonnés ,ouhliés,&reputés, comme  non  advenus, 
tellement  qu'à  caujè  d'icetix,il  n'en  jera jamais  fait 
mention  j  &  ferfinne  auffin'en fera  recherché. 

II.  Suivant  quoi  lejdits  états  de  Brabant  j, 
Flandres  j  Hainault  &c.  comme  außledtt  Sieur , 
Prince,  &  les  Etats  de  Hollande ,  &  Zélande, 
&  leurs  afociex  promettent  d'entretenir  d'ore fe- 
navant  en  bonne  foi  j  &fans  diffimiilation_,  & 
de  faire  entretenir  par  lejdits  pais ,  une  ferme , 
&  inviolable  faix,  &  amitié.  Et  par  ce  moyen 
d'aßfler  l'un  l'autre,  en  tout  temps  ^  &  à  tou- 
tes occurrences ,  d' advu ,  de  confeil ,  &defaiB^ 
&  d'y  employer  corps,  &  biens,  &  notamment 
four  chaf'er ,  ó'  tenir  hors  de  ces  pais  ,  les  Sol. 
dats  Ejfaignols ,  &  autres  étrangers ,  qui  ß font 
efforcés  hors  de  toute  voje  de  droiB ,  d'ößer  la 
vie  aux  Seigneurs ,  ù"  Nobles ,  de  s'approprier  les 
richejjes^&biens  du  pais,ó-de  redmre,&  tenir  la 
commune  en  perpétuelle  jet  viiude.  Et  afin  de  four- 
nir à  tout  ce  qui  fera  necejjaire  pour  reßeri  à  tous 
ceux  qui  leur  voudrojent  contrarier  en  ce  fait,  lef- 
dits  confederes ,  &  alliés  promettent  de  fe  tenir 
préts,prompts,ò-appareillés,à faire  toutes  contri- 
butions,&  impofitions  necejjaires,  &  raijonnables. 

III.  Outre  ce  à  été  accordé ,  qu'incontinent 
après  le  partement  des  EJpatgnols,  &  de  leurs  ad. 
her  ans,  &  lors  que  toutes  chojès feront  en  repos,  & 
feureté ,  que  les  deux  parties  jéront  tenus  d'ava», 
eer,  &  procurer  la  convocation  ,  &l'a£èmblée 
des  Etats  Généraux,  en  la  forme,  &  maniere 
qu'elle  à  été  tenue  du  temps  de  feudeTres-haute 
memoire  l'Empereur  Charles ,  lors  qu'il  ceda ,  & 
tranf porta  ces  pais  bas  es  mams  du  Roi  notre 
Sire:  afin  de  mettre  ordre  aux  affaires  du  pais  tant 
en  gêner  al  qu'en  particulier ,  tant  touchant  lef  aiti 
de  l'exercice  de  la  Religion  és  pays  de  Hollande, 
Zélande,  Bommel,  &  lieux  ajjociés ,  que  pour  la 
refiitutim  des  forterejjes,  de  l'artillerie,  des  ba- 
teaux,&  autres  c  hof  es  appartenantes  à fa  Maj.  & 
le/quelles  durant  lejdits  troubles  ont  été  prifes  far 
ceux  de  Hollande ,  &  Zélande ,  ou  autrement,  fé- 
lon qu'on  trouvera  être  expédient  pour  le  fer  vice 
deja  Maj.  &  pour  le  bien  ,  &  union  des  pays.  Ce 
qui  fe  fer  a  fans  contr  e  dit ,  &  jans  que  de  part  ou 
d'autre,  onypuijfè  donner  aucun  empêchement, 
dilai,  on  retardement ,  jott  au  regard  des  or  don. 
nances,  déclarations,  & rejolutions  lejquellesy 
feront faites ,&prmjes ,  qu'en  l'exécution  d'icel- 
les ,  quelles  qu' elles  joy ent ,  à  quoi  les  deux  parties 
fefubmettent  entièrement ,  Cr  en  bonne foi. 

IF.  Gitie  dorejénavantles  habttans ,  ó-jujets 
de  part  &  d'antre ,  de  quelque  Province  de  par  de- 
çà ,  ou  de  quelque  état ,  qualité  on  conditim  qu'ils 
foyent ,  pouront  hanter ,  frequenter ,  pajjer,  repaß 
J'er,  demeurer,  tr ajjic quer  far  tout ,  fin  pottr 
faire  tram  de  marchandije  ou  autrement ,  à- ce  en 
toute  liberté ,  e>  jem  té.  Bienentendu,  qu'il  ne 
jira  lotfible  ni  permis  à  ceux  de  Hollande ,  &■  Zé- 
!  lande,  ou  à  autre  de  quelque  pays ,  qualité,  ou 
■s,^ condition  qu'il  foit,  d'attenter  quelque  chofe  par 

Tcitie  vaii 

j  deçà,  ou  hors  dejdits  pays  de  Hollande,  Zélande, 
dien  tein|uricrcn,  [  &  places  alliées, contre  le  repos  ,ci-  la  paix  public- 
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AÎ^S  gelijckc  actîen  te  fchandaliferen ,  op  peyne  vangeftrafu  | 
^  •''  ■  te  worden  als  perturbateurs  vandegeineyne  mile,  ande- 
157^'  ren  ten  exemple. 


V.  Ende  op  dat  middelercijt  nieniant  liclitelick  en 
flae  tot  eenigen  begrijpe,  captie  ofte  pericule,  iiillen 
alle  Placatcn  hier  voordjts  gemaeckt  ende  gepubliceerc 
op  't  iluck  vande  hetcfic;  mitfgadcrs  die  Criminele 
Ordonnamie  liy  den  Hercoge  van  Alve  gemaeckt,  ende 
het  gevolch  ende  executie  van  dien ,  gelul  pendeert  wer- 
den ,  rot  dat  by  de  Generale  Staten  anders  daer  op  gheor- 
donneert  zy,  welverílaende  datter  egcenefchandale  en 
gcbeure  in  maniere  voorlz. 

VI.  Dat  míjn  Heere  den  Prince  fai  blyven  Admirael 
Generaci  van  der  Zee,  ende  Stadthouder  van  lyne 
Majeft.  van  Hollandr  ende  Zeelandt,  Bommel,  ende 
andere  geaiïocieerde  Plaetfen,  om  in  als  tegebieden, 
fbo  de  lelve  tegenwoordelick  doet,  met  de  ielve Offi- 
cieren, Jufticieren  ofte  Magiftraten,  ibnder  eenige 
veranderinge  ofre  innovatie ,  ten  zy  by  iijn  confente 
ende  wille,  ende  dat  over  de  Steden  ende  Plaetfen  die 
lyne  Excell.  nu  ter  tijt  is  houdende,  tot  dit  by  de  Ge- 
nerale Staten  naer  'c  vertreck  vanden  Spangiaerdeu  an- 
ders geotdonneert  zy. 


VU.  Maer  belangende  die  Steden  ende  Plaetfen  begre- 
pen onder  de  CommifRe  vande  Coninghl.  Majell.  by 
hem  ontfhngen ,  die  tegenwüordclijck  onder  het  gebiedt 
ënde  gehoorlaemheyt  van  iyne  Excell.  nier  en  ftaen , 
ialdit  poinót  ghefchort  blyven,  ter  tijdtendew^ylen  de 
felve  Steden  eude  Plaetfen  hen  met  de  andere  Staten 
gevoecht  hebbende  tot  deier  Unie  ende  Accorr,  fyne 
Excell.  henluyden  fai  ghegeven  hebben  fatisfadie  op  de 
poindlen  daer  inne  iy  hem  fouden  vinden  gei  ntereßcert 
onder  iijn  gouvernemente ,  'c  zy  ten  opfien  vande  exerci- 
tie vande  Religie  cfte  anderfints,  opdatdeProvinticn 
nier  ghedemembreeri  en  werden,  ende  om  alle  twiil 
ende  tweedracht  te  fchouwen. 


VIII.  Ende  en  füllen  mlddeler-tljdr  egeene  Placa- 
ten,  Mandementen,  ProviiìennochExploiitenplaetfe 
hebben ,  inden  voorlz  Landen  ende  Steden  by  den 
vooriz  Heere  Prince  geregiert,  dan  die  geene  by  fyne 
Excell.  ende  by  den  Rade,  Magiftraten  endeOfficiers 
aldaer  gheapptobeert  ,  ende  ghedecerneert ,  fonder 
prejuditie  voor  den  toekomenden  lyden  vandcn  reiorte 
vanden  groeten  Rade  van  íyne  Majcífeyt. 

IX.  ís  mede  onderiproücken,  dat  alie  Gevangenen 
ter  faecken  vandevoorledentroublcn,  namentlick  den 
Grave  van  Boflu  ,  füllen  vry  ende  los  gelaten  werden 
fonder  rantfoen  te  betalen,  maerweldegevanckcniíTe- 
koílen,  ten  ware  nochtansdatderantloenen  voor  date 
van  dcíen  beraeldt,  oíte  dacr  van  overkomen  ende 
geaccordcert  waren. 

X.  Is  voorts  veraccordeert ,  dat  de  voorfz  Meere 
Prince,  ende  alle  Heeren,  Ridderen,  Edelluyden , 
particuliere  períbonen  ende  Onderfaten ,  van  wat  fiate, 
qualiteyt  ofte  conditie  die  zijn,  mitfgadcrs  henlieder 
Weduwen  ,  Duwagiers  ,  Kinders  ende  Erfgenamen  van 
d'ten  ende  d'ander  zyde,  ghcreilitueert  zijn  in  hacr- 
luyder.  goeden  name  ende  fame,  ende  füllen  oock 
mogen  aenvaerden ,  ende  die  poileflie  aennemen  van 
alle  hare  Heerlickheden  ,  goeden  ,  prerogativen , 
adticn  ende  crediten,  dienietverkochtofcegealieneert 
en  zijn,  in  fiilcken  fl;iet  alsde  voorlz  goeden  nu  regen- 
xvoordigh  zijn,  Ende  ten  dien  etíeáe,  fìjn  alle  die 
faulten,  comuimacien,  arreflen  ,  fcutcntien  ,  fayfille- 
menten  ende  cxtcutien,  gegeven  endcgedaenrichtenc 

den 
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&  Romaine ,  ou  exercice  d'icelle ,  ni  d'injurier,  ou 
irriter  aucun  à  caufe  d'icûk,àe  faiB,  on  de  far  oie, 
ni  anjji  le  fcmdaliftr  par  aiîes  fimblables  j  fiir 
peine  d'être  punis  comme  perliiröateurf-du  re- 
pos public  afin  de Jervir  d'exemple  aux  autres. 

V.  Et  afin  que  cependant  perfinne  ne foit  légè- 
rement expofé  à  quelque  reprinje  ,  captwnou 
danger,  tous  les  Plaçais  qnt  ont  été  faiiîs  j  &  pu- 
bliés parci  devant ,  Jnr  lefaiB  d'herefie ,  comme 
auß  les  ordonnances  criminelles  faiBes  par  le 
Duc  d'Alve  j  la  pourfmie ,  &  l'exécution  en  fera 
fufpendu  'é ,  jufques  à  ce  qu'tlen  fera  ordonné  au- 
trement par  les  Etats  Généraux: bien  entendu  qu'il 
ne  fe  face  aucun  ¡cándale  en  la  maniere  Jkfdile. 

VI.  Ginc  Monfieur  le  Prince  demeurera  en 
l'état  if  Admirai  gêner  al  de  la  mer, & de  Gouver- 
neur de fa  Majeflé  en  tlollande, Zélande, Bommel, 
&  autres  places  aß'ocices  ,  four  y  commander  en 
tout  j  amji qu'il  fait  frejentementj  avec  les  mêmes 
Jußicicrs  Officiers ,  &  Magiflrats  ,fans  aucun 
changement  ou  innovation,  n'eflque  cela  fe  face 
par  jon  conjentetnent ,  &  adveu ,  ù~  ce Jitr  les  vil- 
les, &  places  que fin  Exc.  tient  à  prejènt ,  jufques 
à  ce  que  par  les  Etats  Generaul x ,  après  le  parle- 
ment des  Ejpagnols  j  il  en  foit  ordonné  autre- 
ment. 

VI I.  Mais  touchant  les  villes,  &  places,  com- 
prinfesen  la  commißion  qu'il  a  de  fa  Majeflé ,  & 
lefquelles  prefentement  ne  font  pas  fous  l'obeiffan- 
cede fin  Excellence ,  ce  point  demeurera  en  fur- 
ceance ,  jufques  à  ce  que  lefdites  Villes  &  Places 
feront  joinHies  en  cette  union  &  accord  avec  les 
autres  Etats ,  &  que  fin  Excellence  leur  aura 
donné  fatisfa  'ñion ,  J'ur  les  points  le/quels  ils  fe 
pourraient  trouver  interejjes,  d'être  Jom  fon  gou- 
vernement ,  au  regard  de  l'exercice  delà  Religion, 
ou  autrement ,  afin  que  les  Provinces  ne  joyent 
démembrées ,  &  pour  éviter  toute  dijjentton  & 
difiorde. 

Vili.  Et  cependant ,  nuls  Placarts ,  Mande- 
mens ,  Provifions ,  m  Exploits ,  n'auront  lieu  ef- 
dits  Pays  &  Villes  gouvernées  par  ledit  Prince, 

finon  ceux  qui  auront  été  approuver,  ou  décernez 
par fin  Excellence ,  ou  par  le  Confiti ,  les  Magi- 

firats  ou  Officiers  illec  ,funs  préjudice  pour  le  tems 
avenir  _,  du  refirt  du  grand  Conjeil  de  fa  Majeflé. 

IX.  On  a  aufli  conditionné ,  que  tous  les  pri- 
fonniers  détenus  à  cauj'e  des  troubles  pajjes ,  no- 
tamment le  Comte  de  Bojju ,  feront  relâches,  jans 
payer  rançon  ^  mais  bien  les  dépens  de  pnj'on, 
n'étoit toutefois  quelesrançonsj'ujjent  payées  de- 
vant la  date  de  cette ,  ou  qu'on  en  eut  déjà  convenu 
&  accordé. 

X.  D'avantage  on  a  auffi accordé ,  que  ledit 
Sieur  Prince  j  o- tous  autres  Seigneurs ,  Che- 
valiers, Nobles,  particulières  perjonnes j  & 
fujets  de  quelque  état ,  qualité ,  ou  t  audition  qu'ils 
foyent ,  enjemble  leurs  vefuës ,  douagieres ,  en- 
fans,  &  héritiers,  départ,  à- d'autre,  feront 
remis,  en  leurs  biens  ,  &  bonne  renommée ,  & 
pourront  auffireprendre ,  &  rentrer  enlapojjef- 
fon  de  toutes  leurs  Seigneuries,  biens,  préro- 
gatives,  aiims ,  &  crédits,  non  encores  ven- 
dus ou  aliénés ,  mais  en  tel  état  que  lejdits  biens 
font  prefentement.  Et  à  cétejfeii ,  tous  les  de- 
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den  aenvaiick  vandc  troublcn  inden  Jare  1 5  66.  (00  wel 
om  &ecke  vanJe  Religie,  als  om  'i  aenneracn  vande 
wapenen,  met  liergeencdaernaergevolghtis,  gecaf- 
fcert,  gerevoceeit,  doodt  endctenietegedaeu,"  ende 
füllen  de  felve,  mitfgaJcrs  allcfchriftelijckeptoccday. 
ren,  aften,  aélit.iten  tediengefcliiet,  vernielt,  ende 
inde  rcgifters  gcroyecrt  werden,  Ibnder  dat  noodit^li 
zy  hier  toe  ander  befclieyc  tç  nemen,  ofte  provifiece 
verwerven,-  dan  dit  tcgcnwourdigh  Traflaer,  nier 
tcgenftaende  eenige  incorporatie,  Recliten,  Coftny- 
men,  Privilegien,  prefcriptien ,  foo  wel  legale ,  cqn- 
ventionale  ,  coiluymiete,  als  locale,  noch  eenige 
andere  exemptic  ter  contraríen,  de  welckc  in  deicn, 
ende  alle  andere  lacckcn  de  voorfz  troublen  concerne- 
rende, fiillen cefleren ,  ende cgccneflicde hebben,  als 
tot  dien  by  defen,  foo  verre  als'r  noot  is,fpecialick 
ghederegeert  welen ,  oock  mede  de  Rechten  ,  diipone- 
rcnde  dat  generale  dttog.itic  niet  en  is  londer  precedente 
ípecificatie. 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


XI.  Weiverfiacnde  dat  hier  onder  begrepen  fallen 
zijn,  ende  dit tcgenwoordighbencfitie genieren,  mijn 
genadichft  Vrouwe  de  Gclellenede  des  doorluchtigen 
Kenrvorll  vanden  Rhijn  ,  ecrti|dts  achrcr-gciaten 
Weduwe  des  Heeren  van  Brederode,  lbo  vecle  als 
acngact  Vyanen,  ende  andere  goederen ,  daer  haere 
C.  V.  D.  ,  oftc  a¿lie  van  haer  hebbende,  toegerech- 
tight  is. 

XII.  Inigeli jcx  fai  hier  inne  begrepen  wefen  die 
Grave  van  Buyren  ,  fovele.iengaetde'StaJt,  Slot  ende 
Landen  van  ßnyren ,  om  de  (elve  by  de  voorfz  Heere 
Grave  by  't  vertreck  van  Garnifoen  gcbmyckt  te  worden 
als  fijn  eygen  toebehooren. 

XIII.  Ende  fiiUen  te  niete gedaenendeafgeworpen 
werden,  die  Pilaren,  Tropheen,  Infcripiien,  ende 
andere  teeckenen  by  den  Hertoge  van  Alve  ghedaen 
rechten,  tot  fchande  ende  blamatie,  foo  vande  boven- 
genoemde ,  als  van  allen  anderen. 

XIV.  Aengaende  die  vriichren  van  de  voorfz 
Hecrlickheden  ende  goeden,  't  verloop  ende  diever- 
achiertheden  vande  Dowagiere  tochten,  pachten,  chijn- 
(en  ende  renten ,  fo  op  de  Cuninck,Landen,  Steden,  en- 
de alle  andere  die  voor  date  van  defenverlchenen,  ende 
nochtans  nier  beraeltofteontfangenzijn,  byfyncMa- 
jcft.  oftcfijnsaaichebbende,  die  lal  elcx 't  fyne  mooen 
genietenendeontfingen.  ° 


XV.  Welvcrftaende  ,  dat  alle  her  gccne  datter 
ghevallenis,  foo  wd  vanden  vooifzEif.giîeden,  Ren 
ten,  als  alle  andere  goeden,  fichient  SÌnte Jans-miffe 
Anno  MyC.  leftleden,  l,il  blyven  ten  profytc  va;;den 
geenen  hun  rechthebbende,  niettegenftaended.itdacr 
af  by  den  Ontlauger  vandc  Confilcitic,  ofte  andere, 
yet  ontfangen  oftcgcim  ware  ,  daer  af  m  lukken  gevalle 
rcllitutie  gefchicdenlal. 

XVI.  Maer  by  foo  cenige  faerfcharen  vanden  voorfz 
Pachten  ,  Renren  ofte  andereìnnekomen  van  's  Conin- 
ghs  wegen  by  titele  van  confilcatie  acngellagen  ende 
geheven  ware ,  loo  werdt  clck  over  gelijckejaèrfcharen 
vry,  los  ende  quyte  gehouden  vande  recle  lallen  ende 
opftal  Liyt  fyne  goeden  gacnde,  foo  men  oock  tallen 
tyde  infgelijcx  vry,  los  ende  quyrc  ghehouden  falzljn 
van  alle  Renten  ftacnde  op  de  Landcn'cndegoeder'en  die 
men  mirs  die  voorleden  troublen  nier  en  heefr  können 
ghebruycken,  in  alles  naer  rare  vanden  tyde,  dat  hei 
felfje  belct  ende  ongebruyck  uyt  oorläecke  voorlz  ge- 
beurt is.  Noopende  die  Huyscathey  len  ende  andere  meu- 
bleu,  dieaen  beyden  zyden  te  niete  gedaeii,  verkocht. 


fauis, contumaces,  arrêts, 'faì/ìljèmens,  &exe-  ANS 
cniions,  données,  &faicíes ,  depuis  le  commen-  ^^^''^' 
cement  des  troubles,  en  l'an  l'adii. tant  four  le  1576. 
faiCl  de  la  religion,  que  four  avoir  prins  les  armes, 
avec  tout  ce  qm  s'eneß  enjujvi ,  feront  caffécs, 
revocquées,  &anmàlées.  Et  pareillement  tou- 
tes les  procedures ,  actions,  &  citations ,  lef  quelle  s 
enontétefaiBes,  feront  anéanties,  &royeesés 
regifires ,  (ans  qu  il  [oit  de  bcfomg  d'en  prendre 
on  obtenir  quelque  autre  documeût  ou  frovifion, 
que  ce  frejcnt  traiiié  ,  nonobßant  toutes  in- 
c  orporations ,  droiiis ,  coutumes ,  fnvikges  ,fre- 
fcriptions,  tant  legales ,  conventionnelles ,  couliU 
mteres,  que  locales,  ni  aucunes  autres  exceptions 
au  contraire:  lefquelles  encefali ,  6^  en  toutes 
autres  chofis  le/qudles  concernent  lefdttes  trou- 
bles, cejferont,  &  n'auront  aucun  lieu,  comme  y 
ayant  dérogé,  fpecialementfar  cesfrefentes  (ß 
tant  efl  qu'il  en  (bit  de  bejomg')  comme  aufßle 
droit  difpofe ,  que  la  dérogation  generale  n'eß  de 
mille  valeur ,  fila fpectale  ne  precede. 

XL  Bien  entendu  qu'en  ceci  feront  com- 
prms,  &  jouiront  de  ce  freßnt  benefice  Madame  la. 
Comtefie  Falatine, auparavant  veuve  de  feu  Mon- 
iteur de  Brederode,  en  ce  qui  touche  Fiane ,  &  au- 
tres biens  ,  qu'elle  peut  prétendre ,  ou  ceux  qui  en 
ont  quelque  ail  ion.  d'elle. 

XII.  Semblablementy  fera  comfrms  h  Comte 
de  Buren,  quant  à  ce  qui  touche  la  faille,  le  Châ- 
teau, &le  païsdeBueren,  four  enjouir  comme 
jon  bien  frope  ,  après  qm  lagarmfin  en  fera  par- 
tie. 

XIII.  Les  Colommes,  Trophées  ,  Infcriptiens, 
&  effigies  drefiées  par  le 'Duc  d'yJlve,  au  dés- 
honneur &  blâme,  tant  de  ceux  qm  ont  été  de- 
nommés  ci  défi  lis,  quêtons  autres  ,  feront  abba- 
tiies ,  &  démolies. 

Xiy.  fHiiand  aux  frttiäs  ,  &  revente  des 
fufdites  Seigneuries ,  &  biens  ,  les  arrierrages  des 
Douaires ,  ufufruiñs ,  fermes,  cens,  &  rentes, 
affignées  tant  furies  fais ,  &  villes  de  fa  Maté, 
que  toM  autres ,  lejquelles  font  efcheués  devant  la 
date  de  cesfreßntes,  &  neantmoms  ne  fönt  pas 
payéeSjnireceuësparfa  Ma/,  ou  ceux  qui  en  ont 
caufe,  chacun  en  ce  qmeji  dufienlespomra  rece- 
voir  ,  ó"  enjouir. 

XF.  Bien  entendu,  quetotttcequießefcheu^ 
tant  defdits  héritages,  &  rentes ,  qu'autres  biens, 
depuis  la  S.Jean  de  l'an  1576.  dernier  pafié ,  de- 
meurera au  profit  de  ceux  qui  y  ont  droit ,  encares 
que  les  receveurs  des  confifcations  ou  autres,  e» 
eiifi'entdéjareçeu quelque chofe,  dequoientelcas 
il  ne Jé  fera  point  de  reßitution. 

XFl.  Mais  s' il  y  à  quelques  années  dejdites 
fermes  rentes  ,  ou  autres  revenus  ,  lefquelles  aient 
été  faifies,  á'receues  de  par  fa  Majefté  chacun 
fera  pour femblables  années  franc  ,  libre,  &  quitte 
des  charges  réelles ,  &  Hypotiques  affignées  jiir 
les  biens  ,  comme  aiiffi  l'on  jera  tenu  pour  libre , 
franc ,  &  quitte  de  toutes  les  rentes  affignées  fur 
les  pays&  biens ,  defquels  on  n'a  pujoitir  à  caujé 
des  troubles  pajjè^ ,  le  tout félon  les  rata  du  tems , 
que  lajoiiifiance  en  a  été  empêché  pour  la  caufe 
fufàite.  ÔuandauxCathels ,  &  autres  meubles, 
le/quels  ont  été  diffipe»,  venditi  ^  ou  aliénez  de 

part 
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part  &  d'autre  j  perfomies  rím  fourra  prétendre 
aucune  r  e ßitntton.  "cj.c. 


ANS  oftcantlers  gcalieiieert  zijii  daci  afen fai niemant cenigli 
de  J.C.  verhael  hebben. 

1576.  XVII.  Ende  aengacndc  die  Erfgocden,  Huyfen 
ende  Renten,  die  by  titele  van  coníiícarie  verkocht  oite 
veralieneert  zijn,  de  Generale^  Staten  füllen  in  eicke 
Ptovintie,  ende  nyt  de  Staten vandefelve,  deputeren 
Commillatifen  ,  omme  kennillc  te  nemen  vandeiwari- 
oheden,  indien  daer  eenige  vallen ,  omme  redelijcke 
fatisfaólie  te  doen,  loo  wel aenden  anden  Proptietatis, 
als  aende  Koopers  ende  verkrijger  vanne  voorlz  goeden 
ende  renten  voor  hun  regres  ende  evi¿tierefpe¿livclijc- 
ken. 

XVIII-  Van  ghelijeken  fai  gheíchieden  noopende 
'e  verloop  vande  perfonelc  Renten  ende  Obligatien , 
ende  alle  andere  preteniìen,  klachten  ende  doieanticn  , 
als  degheintereflcerdeteroorlaeckevandetrouble,  fül- 
len namaels  aen  weder-zyden  willen  intcnteten  ende 
voorllellen ,  in  wat  maniere  dattet  zy. 

XIX.  Dac  alle  Prelaten,  ende  alle  andere  Gceflc- 
lijcke  pcrfooncn,  wiens  Abdycn ,  Stichten,  Fonda- 
tien  ende  refidenrieu  bnyten  Hollande  ende  Zeelandt 
gelegen,  ende  nochtans  binnen  de  fclve  Landen  gegocdt 
zijn ,  füllen  wederom  komen  in  den  eygendom  ende  in 
't  ghebtuyck  vande  felve  heure  goeden,  als  vooren, 
Kn  opfiene  vandenWaerlijcken. 

XX.  Maer  watbelanghcdeReligieufenendeandere 
Geeftelijcke ,  die  binnen  de  vootlz  twce  Provintien 
ende  heuten  GealTocieerdegeprofeflytoftc gheprebcn- 
deert,  ende  daer  nyt  gebleven  ofte  getrocken  zijnde, 
gemetckt  dat  de  mecftendecl  van  heure  goeden  gcali- 
eneett  zijn:  de  ielve  lal  men  van  nn  voorts. aen  verlirec- 
ken  redelijcke  ahmentatien,  neffens  de  geblevene, 
ofte  anders  fai  hen  mede  toegelaten  worden 'tgebruyck 
van  heure  goeden,  ter  vetkiefinge  nochtans  van  den 
Staten,  alles  by  provifie,  ende  rot  dar  andeiftont  op 
hun  vordere  pretentie  by  de  Generale  Staten  verordent 
ßl  wefen. 

XXI.  Vooits  is  geaccordecrt ,  dat  alle  giften , 
cxhered,-!ticn  ende  andere  diljjofitien ,  inter  vivos  vil 
caufa  mmii ,  by  particuliere  ende  privare  perfonen 
ghedaen,  d.ier  by  de  gerechte  Erfgenamen  ter  faecke 
vande  voorfz  troiiblen ,  olte  vande  Religiën,  van  heu- 
len gerechtige  iucceffieveifteecken,  vermindett  ende 
ontertrzijn,  nyt  krachte  van  defen  gehouden  füllen  wer- 
den  als  gecallecrt  ende  van  gcener  weerden. 

XXII.  Ende  alfoo  die  van  Hollande,  ende  Zee- 
landr ,  om  die  kollen  vanden  Oorloge  beter  te  vervallen, 
alle  fpecien  van  goude  ende  hiver  re  hooge  pryfe  geftclr 
hebben,  die  fy  in  andere  Provinrien  niet  en  fonden  kön- 
nen fonder  groor  verlies  uytgeven  ,  is  befproocken ,  dat 
de  Gedeputeerden  vande  gcmeyne  Staten  ,  lencerften 
mogelijck  zipide,  advyfeten  füllen ,  ornine  d.acr  af  te 
nemen  eenen  generalcn  voet ,  ten  fine  dat  de  cours  van- 
de  voorfz  munte  eenvoudelick  gellelt  ly ,  alfoo  na  als 
doenlick  is,  totonderhoudenillevindelerUnie,  ende 
vanden  ghemeyncnCoophandel  aen  weder-zyden. 


XXIII.  Voorts  op  het  vcrtöoch  gedaen  by  den 
Gedepureerden  van  Holiandt  ende  Zeelandt,  ten  fine 
dat  de  generaliteyt  van  alle  die  Nederlanden  fouden  t'heu- 
ren  laftc  nemen,  alle  die  fchulden  die  mi  jn  Heerc  den 
Prince  geconttaflecrr  heeft,  oinrae  te  doen  iync  twee 
expeditien  endegheweldigeHeyrtochtcn,  ren  weicken 
foo  wel  die  van  Holiandt  ende  Zeelant ,  als  de  Provin- 
tien ende  Steden  die  hen  inden  l.ieften  tocht  over  gaven, 
verbonden  hebben  gehadr ,  (  lbo  ly  ieyden ,  )  is  het  (elfde 
poinct  geftek  ende  gelaten  ter  difcrctie  ende  determinatie 
vanden  Generale  Staten,  den  weicken  alle  Gecken 
gheappeyleert  zijnde,  dacrvanrapportofteremònftr.in- 
Tmtïï, 


XFIL  Et  anregard  des  Héritages,  maifins,  M?^- 
&  rentes ,  le/quelles  ont  été  vendues  ou  aimées 
par  tdtre  de  conßfcation:  les  Etats  Généraux ^ 
députeront  quelques  tins  d'cntr'eux  ^  en  chaque 
Province,  pour  prendre  cognoiß ance  desdißciiU 
tés,  s'il  s'en  prcfente  aucunes  ;  pour  en  faire Ja- 
tisfaäion  raifonnabk,  tant  aux  anciens  proprié- 
taires, qu'aux  achepteurs,  &  -vendeurs  def. 
dits  biens  j  &  rentes  ^  pour  leur  regres  j  &  évic- 
tion refpeciivement. 

Xl^III.  Le  même fe fera,  touchant  les  ar- 
rierrages  des  rentes  perfinnelles  ,  à-  obliga- 
tions, &  de  toutes  autres petenßons  j  pjamties 
doléances ,  que  les  interejfés ,  à  caufe  des  troubles, 
pourrojent  cy  après  intenter  &  proto fér  de  pari 
&  d'autre    en  quelque  maniere  que  ce  foit. 

XIX.  Plue  tom  lesVrelats ,  &  autres  per- 
fonnes Ecclejiafiiques ,  dontles Abbayes ^  Vioce- 
fes,  fondation,  crrefidence  ^  fituees  hors  de  Hol- 
hìide ,  &  Zélande  j  font  ne mtmoms  bénéficiées 
efdits  pays ,  rentreront  en  la pojjejfion  de  leurs  dits 
biens  comme  auparavant ,  au  regard  des  feculiers. 

XX.  Mais  quant  à  ce  qui  touche  les  perfbnnes 
religkufes,  &  autres  Ecclefiafliques ,  qm  ont  été 
proféz ,  ¿rprebendéz  ef dites  deux  Provinces  ^  & 
s'en  font  retirés ,  veu  que  la  plupart  de  leurs  biens 
ont  été  allienés,  on  leur  donnera  d'arefnavant  une 
rayfonnable  alimentation  j  avec  ceux  qui  y  font  de- 
meures: ,  ou  autrement  J  on  leur  permettra  lajouiß 

fance  de  leurs  biens,  au  choix  &  option  toute  sfois 
des  Etats  Je  tout  par  provifion_,  &)ußques  à  ce  que 

fur  leurs  ultérieures pretenfions ,  il  en ßoit  ordonné 
par  les  Etats  Generaulx. 

XXI.  En  après  on  a  accordé ,  que  tontes  don- 
nations,  exheredations ,  &  autres  difprfitions  :  In- 
ter vivos  vel  caufa  mortis  ^faiiies par peißonnes 
particulières ,  &  privées ,  &  par  lejquelles  les 
vrays  héritiers  ßnt  été  déboutés  ^mterefés  def. 
hérités,  à  caufe  defdits  troubles ,  ou  de  la  Religion , 
feront  envertu  de  cêtes  J  tenues  pour  caßCes , 
dennllevaleiir. 

XX  IL  Et  commi  ceux  de  Hollande ,  &  Zé- 
lande ,  pour  d'autant  mieux  fournir  aux  frais  delà- 
guerre ,  ont  mis  à  haut  pris  toutes  ef  peces  de  mun- 
noye  d'or ,  &  d'argent  ^  lefquelles  ils  ne fiauroyent 
ec killer  en  d'autres  Provinces  fms  grande  perte , 
il  à  été  conditionné  que  les  députés  des  Etats  Ge- 
neraulx, adviferont  aupltttôt  qu'ilfirafoßblejä 
prendile  la  def/ us  un  pied¿eneral  j  à  ce  que  le  cours 
defdites  monnoyesfe  pmße  égaler ,  auplmprés  que 
faire  fe  pourra  j  pour  l'eutretenement  de  cettt 
union,  &du  commun  trafic  q  de  part  _,  &  d'autre. 

XX 111.  Etquant  àlaremonfirance ,  faïBe 
par  les  députés  de  Hollande,  &  Zélande ,  afin  que 
la  généralité  de  tous  les  Pays-bas,  prenne  à  fa 
charge  de  payer toiitesles debtes ,  que Monßieur le 
Frinc  e  à  faiB es ,  pour  faire fes  deux  expéditions , 
&  la  levée  de fis  deux  grandes  armée  s  ià  quoi  tant 
ceux  de  Hollande,  &  Zelande,  que  les  autres  Pro- 
vinces ,  o-  villes  lefquelles ß  rendirent  du  temps 
de fa  dernière  expédition,  s'étoient  obligées  {comme 
ils  dirent^  c  e  point  a  été  remis ,  &lalßé  àia  dis- 
crétion ,  &  deterinmätion  defdits  Etats  Généraux, 
A  a  a  mtf- 
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rie  gedaeii  fai  worden,  omme  dien-aengaende  fulcken 
rcquard  genomen  le  werden  als  't  behoort. 

XXIV.  In  die  gemcyne  Accoorr  ende  Pacificatie 
en  lullen  nier  begrepen  zijn,  omme  re  genieten  't be- 
neficie van  dien,  de  Landen,  Heerlickheden  ende 
Steden  houdende  partyc  contrarie ,  rot  dar  (y  hen  etiec- 
tuelicken  Tullen  gevoecht  hebben  met  defe  x:onfedera- 
tien,  d'welckfyÍLillen  mogen  doen  als 'ï  hen  belieft. 


\C^elck  Tractaet  ende  Vredehandel,  naer  rapport, 
aggreatse  ende  advoyemcnr  foo  wel  vanden  Heeren 
Gecommitteerden  toten  gonvernemente  vanden  Lan- 
den, als  oock  vanden  Staten  der  felven,  een  fame  h  eken 
van  mijn  Heere  de  Prince,  Staten  van  Hollandt,  Zee- 
landt,  ende  GeaíTocíeerde,  in  alle  de  voorfzpoindten 
ende  articulen  ,  oock  mede  al'tgenedacbydenvoorfz 
Generale  Staten ,  in  't  gene  voorfz  is ,  ende  anders 
gedefinieert  ende  geordineert  fai  worden ,  de  voorfz 
Gedcpnreerden  hebben  uyt  krachte  van  hunlieden  pou- 
voiren  ende  CommiiTìe,  belooft  onverbreeckelick  te 
obièrveren,  onderhouden  ende  volkomcnende  alle  \ 
feive  over  d'een  ende  d'ander  zyde  te  doen  refpective- 
lijcken  ratificeren  ,  Tweeren,  tekenen  ende  zegelen  by 
de  Prelaten,  Edelen,  Steden  ende  andere  Leden  vande 
voorfz  Landen,  Ibnderlinge  oock by den vooriz Heere 
Prince,  foo  wei  in 'tgeneiael  als  particulier  binnen  een 
maent  naeftkomende  t'clck genoegen.  Endeinkcnnille 
van  alle  't  gene  voorfz  is ,  hebben  de  ^'oorfz  Gedeputeer- 
den defen  tegenwoordigen  onder  in'c  Schepen-huys 
vander  Stadt  van  Gent,  den  achtllen  van  November 
1576.  onder  gheteyckent,  by  de  Gedeputeerde  ten 
weder-zyden  inde  prefatie  van  deiên  getoert. 


DE  PAIX, 

'aufytuls,  ( après  que  tomUsaffairis feront  ap- 
fayfées )  on  enferà  rapport  oh  remonßrance  ¡afin  '  ¿ 
d'y  prendre  tel  regard  qu'il  appartiendra.  ■ 

XX IK  En  ce  commun  accord,  &  Pacification 
ne  feront  point  comprins,  pourjoiur  du  benefice  d'i. 
celle j  les  pays,  Seigneuries,  &  villes,  tenans  parti 
contraire  ^  jujques  à  ce  qu'ils Jé  feront  effeiîuelle- 
ment  joints,  &  unis  en  cette  confédération,  ce 
qu'ils  pourront  faire  quand  il  leur  plaira. 

Lequel  Traité  &  Négociation  de  Paix ,  enfui, 
te  du  rapport,  agrément  &  aveu  des  Seigneurs 
Députex^auGouvernement  defditsPays ^  corn- 
'  me  außi  des  Etats  d'iceux^  enfemblé  de  M.  le 
Prince ,  des  Etats  de  Hollande^  Zélande  &  Affo- 
ciez,  les  fufdit s  Députez  en  vertu  -de  leur  pou- 
voir &  commißion  ont  promis  ¿Cobfervtr ,  éntrete, 
nir  &  accomplir  mviolahlement,  dans  tous  lefdtis 
points  &  articles ,  comme  atiffitout  ce  qui  par  les 
Etats  Généraux  fera  défini  &  ordonné  à  cet 
égard  ;  Et  de  les  faire  refpeñivement  ratifier  ^ju- 
rer ^  ßgner  &  féeller  de  part  &  d'autre  par  les 
Prélats  j  Nobles,  Villes  &  autres  Membres  des 
fufditsPajSj  &  particulièrement  par  ledit  Sei: 
gneur  le  Prince  d'Orange ,  tant  en  general  qu'en 
particulier ,  &  ce  dans  un  mois  prochain  au  con- 
tentement d'un  chacun.  En  témoin  de  ce  que  def- 
fus  les fufdits  Députez  à  ceprejens  ont  Signé  ces 
prejentes  dans  la  Maifon  de  Fille  de  Gand  le  hui- 
tième de  Novembre  1576. 
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C  X  L  V  I. 

ANS  Affociation  faite  entre  les  Princes ,  Seigneurs  j 
Gentilshommes  j,  &  autres  tant  del  Etat  Ec- 
cleßaßique ,  de  la  Nobkß'e ,  que  du  tiers  Etat  „ 
fujets  &  habitans  du  Pays  &  Comté  de 
CHAMPAGNE  &  BRIE,  af. 
prouvée  par  Henri  Ih.  Roi  de  France j  à  Bleis, 
le  11.  Décembre,  lî/ô.  Memoiresdu  Duc 
deNevers.Part.  I.pag.  114. 

AV  nom  de  la  tres-fainfte  Trinité,  &  de  la  Com- 
munion du  précieux  Corps  de  Jesus-Christ  , 
avons  promis  &  juré  Tur  les  lainces  Evangiles,  &  fur 
nos  vies  ,  honneurs  &  biens ,  de  garder  inviolable- 
rncnt  les  chofcs  accordées  &  par  nous  foulïignées ,  fur 
peine  d'eftrc à  jamais  déclarez  parjures,  infames  &  te- 
nus pour  gens  indignes  de  toute  noblciî'e  &  honneuj-. 

Premièrement ,  eliant  connu  de  chacun  les  grandes 
pratiques  &  conjurations  faites  contre  l'honneur  de 
Dieu  j  la  fainSe  Eglife  Catholique ,  &  contre  l'cftat 
&  Monarchie  de  ce  Royaume  de  France  Se  maiibn  de 
Valois,  tant  par  aucuns  des  fuietsdudit  Royaume  que 
par  étrangers  ;  &  queleslongues&continuellcsgeurres 
&  divilions  civiles  ont  tellement  afFoibly,  &  réduit 
nosRois  en  telle  necefTité,  qu'il  n'eft  plus  poiTible 
que  d'eux-mefme  ils  foûticnnent  la  dépence  neceiTaire 
pour  la  confervation  de  noftre  Religion,  ellat  &  dig- 
nité Royale  ;  ny  qu'ils  puilTent  par  cy-apres  nous 
maintenir  fous  leur  proreétioncnfeuretédenosperfon- 
nes  ,  familles  &  biens  ,  aufquelspar  cy-dcvant  nous 
avons  receu  tant  de  perte  &  dommage. 

Avon  s  eftimé  eftrc  tres-necellaire  de  rendre  première- 
ment l'honneur  que  nous  devons  à  Dieu,  àia  manu- 
tention de  noilre  Religion  Catholique  ,  &  nous  y 
montrer  plus  affeaionncz  à  la  confervation  d'iccUe , 


que  ceux  qui  font  defvoyez  de  la  bonne  Religion ,  ne 
iont  à  l'avancement  d'une  nouvelle  opinion. 

Par  ainfi  jurons  &  promettons  de  nous  employer  de 
toutes  nos  puilfances  à  remettre  &  maintenir  l'exercice 
de  noilre  Religion  Catholique,  Apoflolique  &  Ro- 
maine, en  laquelle  nous  &  nos  predeceflcurs  avons  efté 
nourris,  &  voulons  vivre  &  mourir. 

AuiE  promettons  &  jurons  toute  obeiflance,  hon- 
neur ,  &  tres-humble  fervice  au  Roy  Henry  à  prefent 
régnant,  que  Dieu  nous  a  donné  pour  noftre  fouverain 
Roy  &  Seigneur  ,  &  qui  eft  légitimement  appellé  ì 
la  fucceffion  de  fes  predecelfeurs  par  la  Loy  du  Roy- 
aume; &  après  luy  à  toute  la  pollerité  de  la  Maifon  de 
Valois. 

Et  outre  l'obciflànce  Se  fervice  que  nous  fommes  te-- 
nus  par  tout  droit  de  rendre  à  noilrcdit  Roy  Henry  i 
prefent  régnant ,  nous  promettons  employer  nos  biens 
&  vies  pour  la  manutention  defonEftat,  confervation 
de  fon  authorité  ,  &  l'exécution  des  commandemens 
qui  par  luy,  fes  Lieutenans  Généraux,  ou  autres  ayant 
de  par  luy  pouvoir ,  nous  feront  faits  ;  fans  reconnoi- 
ftre  autre  quiconque  foit ,  que  luy,  ou  ceux  qui  de  par 
luy  nous  commanderont. 

Et  d'autant  que  par  la  bonté  &  prudence  de  noilredit 
Roy  &  fouverain  Seigneur,  il  luy  a  plu  tantfaircde 
bien  à  tous  les  fujets  de  fon  Royaume  ,  que  de  les 
convoquer  aune  aiTemblée  generale  de  tous  Ordres  & 
Edats  dudit  Royaume,  pour  entendre  les  plaintes  & 
doléances  de  fes  fujets  ;  5:  pour  faire  une  bonne  refor- 
mationdes  abus  &  defordres  qui  ont  continué  de  long- 
temps en  cedit  Royaume ,  efperant  que  Dieu  nous  don. 
nera  quelque  bonne  refolutic^n  par  une  fi  bonne  &  gran, 
deaffemblce;  promettons  &juronsd'emp!oyernofdits 
biens  S:  vies  pour  l'entière  exécution  de  ce  qui  fera  corn, 
mandé  &  ordonne  pas  S.M.apresavoiroiiylesremon- 
ftrances  des  EflatsafFcmblez. 

Et  pour  cét  effet  nous  tous  fouffignez ,  promettons 
de  nous  tenir  prefls,  bien  armez  äinigntez,  &  accom- 
pagnez 


DE  TREVE,  D'ALLI  ANC  E,  &c 

ANS  pagncz  félon  nos  qualitez ,  pour  incontinent  que  nous 
ícrons  advertís  ,  exécuter  ce  qui  nous  fera  commandé 
1576.  par  le  Roy  noftrc  dit  fouverain  Seigneur,  ou  par  fes 
Lieutenans  ou  autres  ayansdeluy  pouvoir  &:authoritc, 
fervation de noftredite  Province,  que 


tant  pour  la  con' 

pour  aller  ailleurs  ,  s'il  eft  befoin  ,  pour  la  confc 
vation  de  noftredite  Religion  &  fervice  dcfaditeMaje- 
flc. 

Et  offrons  pour  le  pays  &:  Comté  de  Champagne  & 
Bric  pour  cet  effet ,  j  uiqu'au  nombre  de  gens 
de  Cheval  bien  montez  &  armez;  &  gens 
de  pied,  tant  pour  la  confcrvation  de  ladite  Provin- 
ce, que  pour  employer  ailleursoii  il  fera  requis  ;  fans 
y  comprendre  ceux  qui  font  des  ordonnances;  attendu 
qu'ils  font  obligez, de  fcrvir  ailleurs.  Et  pour  chacune 
Compagnie,  foit  de  gens  de  Cheval,  foit  de  gens  de 
pied,  feront  trois  Gentilshommes  du  pais  nommez  au 
Lieutenant  de  Roy,  ou  celuy  qui  aura  pouvoir  de  S. 
M.  qui  fera  choix  &  éleâion  de  l'un  d'iceux. 

Et  parce  que  telles  levées  ne  fe  peuvent  mettre  fus 
fans  grands  frais  &  dépences;  &  qu'il  eft  tres-jufteen 
telle  neceifité  des  affaires  du  Royaume  ,  d'employer 
tout  le  moyen  que  chacun  peut  avoir;  fera  levé  &  pris 
fur  íe  pays  les  fommes  de  deniers  qui  feront  jugées  ne- 
cefïaires  par  l'advis  du  Lieutenant  de  Koy  ou  autre  ayant 
pouvoir  deS.  M.dontaprcsS.M.ferafuppliéelesvou- 
îoir  authorifer  &  valider,  attendu  que  c'eft  pourem* 
ployer  en  chofes  jìfaìnótes  S¿  necelTaires  poui'  leièrvice 
de  Dieu  &  de  fadite  Majefté. 

Et  pour  plus  facile  exécution  des  chofes  fufditcs  , 
les  Gouverneurs  appelleront  fix  des  principaux  de  la 
Province  ,  pour  avec  leurs  advis  pourvoir  à  ce  qui 
fera  neceifairc  pour  l'exécution  des  chofes  fufdi- 
tes. 

Et  en  chacun  Baillage  ou  Scnefchauiféc  de  ladite 
Province  ,  fera  député  un  ou  deux  Gentilshommes, 
ou  autre  de  fuiïifance&  fidélité  rcquife ,  pour  entendre 
particulièrement  fur  les  lieux  ce  qu'il  fera  befoin,  pWr 
après  le  rapporter  à  ceux  qui  en  feront  chargez  parles 
Gouverneurs  ou  Lieutenans  pour  le  Roy. 

Et  s'il  eil:  advifé  pour  le  fervice  du  Roy,  bien  & 
repos  de  ladite  Province  ,  d'avoir  advis  &  communi- 
cation aux  provinces  voifines ,  aurons  li  bonne  intclh- 
gence  que  chacun  fc  pourra  aider  &  fecourir  l'un  l'au- 
tre. 

Tous  lefdits  Gentilshommes  &  autres  Catholiques 
cftans  de  ladite  affociation,  feront  maintenus  &  con- 
fcrvez  les  uns  par  les  autres  fous  l'obeiilance  du  Roy  en 
toute  féui;cté&  repos,  &empefchez de  toute opprefïi- 
on  d'autruy  :  &  s'il  y  a  différend  &  querelle  entre  eux , 
fera  compofé  par  le  Lieutenant  General  du  Rov ,  ou 
ceux  quiparluyferontappellez,  qui  fera  exécuter  fous 
le  bon  plaifir  &  commandement  du  Roy,  ce  qui  fera 
adviféeftic  jufle&  raifonnable. 

Et  il  aucuns  defdits  Catholiques  de  ladite  province, 
après  avoir  efté  requis  d'entrer  en  ladite  affociation  , 
faifoit  dificulté  ou  ufaft  de  longueur,  attendu  que  ce 
n'efl:  que  pour  l'honneur  de  Dieu,  le  fervice  du  Roy , 
le  bien  Se  repos  de  la  Patrie,  fera  eiìimé  en  tout  le  pays 
cnnemy  de  Dieu ,  &deferteur  de  fa  Religion,  rebelle 
à  fon  Roy,  traiftre  &  proditeur  de  fa  Patrie;  &  du 
commun  confcntcment  de  tons  les  gens  de  bien  , 
abandonné  de  tous,  delaillé  &  cxpofé  à  toutes  injures 
&  opprelfions  qui  luy  pourront  furvenir  ;  fans  qu'il 
foit  jamais  reccu  en  compagnie,  amitié  &  alliance  des 
fufdits  aifociez  &  confedeiez,  qui  tous  ont  promis  & 
jure  amitié  &  intelligence  entre  eux  pour  la  manuten- 
tion de  leur  Religion  ,  fervice  du  Roy  ,  &  confcr- 
vation de  leurs  perfonnes ,  biens  &  familles. 

Etparcequccen'cft  nôrre  intention  de  travailler  aa 


cunementceux  de  la  nouvelle  opinion , 
contenir  fans  entreprendre  aucune  chofc  contre  l'hon- 
neur de  Dieu ,  fervice  du  Roy ,  bien  &  repos  de  fes 
fujcts;  promettons  &  jurons  les confèrvcr,  fansqu'ils 
ibicnt  aucunement  leckicbez  en  leurs  confciences , 
Terne  il. 
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ny  moleilez  en  leurs  perfonnes  ,  biens ,  honneurs  & 
familles  :  pourveu  qu'ils  ne  contreviennent  aucunement 
à  ce  qui  fera  par  fi  Majcftc' ordonne  après  la  conclulion 
des  Eftats  Généraux. 

Nous  avons  promis  &  juré  de  tenir  lesarticlesTurdits, 
cz  les  obforvcr  de  point  en  point ,  Tans  jamais  y  contreve- 
nir, &  fans  avoir  égard  à  aucune  amitié,  parentale  , 
&  alliance  que  nous  pourrons  avoir  à  quelque  perfonne 
de  quelque  qualité  &  Religion  qu'elle  foit,  qui  vou- 
droit  contrevenir  aux  commandcmens  &  ordonnances 
du  Roy,  bien  &repo;:  de  ce  Royaume:  &fcmbl.ib)c- 
mcnt  de  tenir  fecrctte  la  prefente  alTociation ,  fins  aucu- 
nement la  communiquer  ny  faire  entendre  à  quelque 
perfonnes  que  ce  Ibit ,  iinon  à  ceux  qui  feront  de  la  pre- 
fente aflbciation.  Ce  que  nous  jurerons  &  affirmerons  r 
fur  nos  confciences  &  honneurs,  &  fous  les  peines  cy- 
dcflus  mentionnées  :  le  tout  fous  l'anthorité  du  Roy  , 
renonçant  à  toutes  autres  alfociations ,  11  aucunes  en 
avoient  efîécy-devant  faites. 

Apres  avoir  entendu  le  contenu  aux  articles  cy- 
deiTus,  avons  permis  à  nos  fujcts  du  pays  de  Champa- 
gne &  Brie,  d'exécuter  ccqui  elt  porté  par  iccux;  & 
oftroyé  de  lever  fur  eux  les  deniers  ncceilàires.  Fait  à 
Blois  le  onzième  jour  de  Dicembre  1 570. 

C  X  L  V  I  I. 

ABe  de  l'Union  des  Etats  des  PAYS-BAS, 
pour  obliger  Bom  JEAN  D'AUTRI- 
CH^  de  retirer  les  Troupes  EJpagnoles ,  de 
l'oppreßon  de/quelles  lefdits  htats  fe  plai- 
gnaient ^fait  à  Bruxelles ,  /c  9 .  Janvier  1577. 
Emanuel  de  Meteren.  Hiftoirc  des  Pays- 
bas  traduite  en  François.  Feuill.  131. 

NOus  foubfignés ,  Prélats ,  gens  d'Eglife ,  Seign 
Gentihommes,  Magiftrats,  &  gensdejul 
Villes,  Chaftclanies,  &  autres,  fayfans  &  rcprefen- 
tans  les  Eftats  des  Pais  bas,  allemblésprcfentementcn 
la  Ville  de  BruffcUes,  &autreseil3nsfouzrobeïlfancc 
dutref-haut,  tref-puillânt,  &  trcl-illuftte  Prince ,  le 
Roy  Philippe,  nolWe  Souverain  Seigneur,  &prince 
naturel.  Sçavoir  fayfons ,  à  tous  prefens  &  à  venir , 
que  nous ,  voyans  noftre  commune  Patrie  oppreifée , 
par  l'oppreffion ,  plus  que  Barbare  &tyrannique,  des 
Efpaignols,  avons efté efmeus ,  poulfés  &  forcés,  de 
nous  unir  &  joindre  par  enfeml>le  pour  affilier  les  uns 
lesautres,  d'armes,  deconfeil,  degens,  Ärd'argent, 
contre  lefdits  Efpaignols,  &  leurs  adhcrans ,  déclarés 
rebelles  de  fa  Majefté,  &-d'eilre  nos  ennemis.  ' 

Et  que  cefte  union  &  conjoinclion  a  efté  depuis  con-  ' 
fentie  par  la  pacification  dernièrement  faiéle,  le  tout 
par  authorité  ficaggreation  du  Confeil  d'Eftat ,  commis 
par  fi  Majeftéau  gouvernement  general  des  fufdits  Païs. 
Et  d'autant  que  la  bonne  intention  des  Députez  de  cefte 
union  requiert  toute  fidélité ,  conftance ,  &  trcfve  de 
part  &  d'autre  pour  toujours ,  &  que  nous  ne  voulons 
aucunement,  que  par  quelque  mal-entendu,  il  y  ait 
quelque  matière  de  foup^ion  ,  beaucoup  moins  de 
quelque  mauvaife  volonté  en  nous,  mais  au  contraire, 
que  les  affaires  de  ladite  union ,  puiilcnteftrc  avancés , 
procurés  &  exécutés,  en  toute  finccrité,  fidélité,  & 
diligence ,  enteile  forte  qu'aucun  des  habitans  &  fujeâs 
defdits  Païs,  n'ait  occalion  legitime,  de  s'en  mefcon- 
tenter,  ou  de  nous  en  fçavoir  mauvais  gré.  Pariant, 
&  fpecialement  afind'cviter,  qucriennefcface infidè- 
lement, &  au  préjudice  de  noftre  commune  Patrie, 
en  la  jufte&  legitime  defencc  d'icellc,  niauiïïquerien 
puilfe  eftre  obmis  par  négligence  ou  connivence,  dece 
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qui  voudront  fe  qui  eft ,  ou  pourroit  eftre  nccelKiire  pour  ladite  defenci 
Nous  avons,  en  vertu  de  noftre  pouvoir,  &  çom- 
miffion,  refpeéiivement  &:  autrement,  pour  nous  i3i 
nos fuccdleurs ,  promis,  &■  promettons  en  bonne foy, 
comme  bons  Chreftiens,  gens  d'honneur,  &  vrays 
Aaa  1  ama- 
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^^^ç   amateurs  de  noñrCp.itiie,  de  tenir  &  entretenir  inviola- 
blement,  &  pour  toujours,  ceñe  union,  aflociation 
^577'  ^'alliancecommune,  iàns  qu'aucun  de  nous  s'en  puiiTe 
dcfunir,  ou  feparcr  par  iimuktion ,  feintife,  fecrete 
intelligence,  niparaucuneaucrcmaniere,  quecefoit, 
à  la  confervation  de  noiii  c  fainûe  foy ,  &  de  la  Religion 
Catholique,  Apoilolique ,  ix;  Romaine,  accompliife- 
inent  de  la  Tufdite  Pacification  ,   &c  quant  &  quant  à 
l'c.vpulfion  des  Efpaignols,  &  deleuradi-.erans,  Ibuz 
ladcue  obeïllance  de  la  Majefte',  au  bien  &  repos  de 
noftre  Patrie  ,  enlcmble  pour  maintenir  &  conferver 
taus  &  cliacun  nos  Privileges  ,  droidts  ,  franchifes , 
ilatuts ,  couftumes  ,  &  ufanees  anciennes.  A  quoy 
nous  employcrons  tous  les  moyens  qui  nous  feront 
,poffibles,  foitai-gent,  gens,  confeil,  biens,  voire  la 
viemefmc,  s'il  en  eiî  dcbefoing.  Et  que  nuldenous 
ne  pourra  en  particulier,  donner  aucun  confeil,  advis 
ou  conlentement ,  ni  tenir  communication  fecrettc  ou 
particuliere,  avec  ceux  qui  ne  font  pas  de  celle  union, 
ni  au  contraire  leur  révéler  en  aucune  maniere,  ce  qui 
eft  ou  iêra  traiilé ,  adviféouarrelléen  noftre  commune 
alTembléc,  ains  il  faudra  qu'ils  s'accommode &fe  con- 
forme à  tout  ce  que  portera  nolb'e  commune  &  gene- 
rale refolution.  Et  que  fi  quelque  Province  ,  Eliats, 
Pais  ,  Ville  ,  Chafteau  ,  ou  Mayfon  venoit  à  eilre 
affiege'c,  aCfaillic,  envahie,  endornmagc'e , ou oppref- 
iec,  en  quelque  façon  que  ce  foit,  ou  que  quelqu'un 
de  nous ,  ou  autre ,  s'cllant  comporte'  valeureufemcnt 
pour  la  Patrie  ,  &  dcfcnce  d'icelle  ,  contre  Icfdits 
Elpaignols ,  ou  en  d'autre  affaires ,  Icfquels  en  dépen- 
dent ,  tant  en  general  qu'en  particulier ,  vienne  a  eilre 
recherche',  emprifonne',  rançonné,  endommagé,  tra- 
vaillé ,  oppreffé  ou  inquiété ,  en  fi  perfonne  ,  en  fon 
bien,  honneur,  cflats,  ou  autrement:  nouspromet- 
N  tons  de  l'aiTifler  par  tous  les  moyens  fuldits,  &notam- 

ment,  de  procurer  &  pourfuyvrc  la  délivrance  de  tels 
prilônniercs ,  foit  par  force  &  violence,  ouautrement  : 
fur  peine  d'eilre  demis  &  degardé  de  nobleflé ,  de  nom  , 
d'armes  &  d'honneur,  &d'ellre  tenus  comme  perju- 
res, defloyaux  Se  ennemis  de  noftre  Patrie  ,  devant 
Dieu,  &  devant  tous  les  hommes,  &  d'encourir  pour 
jamais ,  note  d'infamie  ¿íc  de  lâcheté.  Et  pour  confir. 
mer  &  valider  cefte  noftre  fiinileïlliance,  nous  avons 
ligné  la  prefente  de  noftre  iéing  ordinaire ,  le  neuhefme 
de  Janvier  ,  l'an  1 577.  deflouz  eftoycnt  les  iignatures 
des  Députes  de  chalque  Province,  &  au  bas  eftoit  la 
confirmation  &  aggreation  de  Mefiieurs  du  Confeil 
d'Eflats ,  en  la  maniere  qui  s'enfuit. 

Les  Députés  des  Eftats  Generaulx  cy  deiTus  foubfig- 
ncs,  ayans  requis  ceux  du  Confeil  d'Eftat  ,  commis 
par  fa  Majefté  au  gouvernemcntgeneraldesPaïsdepar 
deçà,  de  vouloir  aggrcer  le  contenu  de  cefte  union,  cy 
dcLlus  efcritte.  Ceux  du fufdit  Confeil,  confideransla 
fufdite  requifition  .  e¿  les  raiibns  cy  dellus  recitées  , 
ont,  autant  qu'en  eux  eft,  aggrée,  &  confirmée,  ag- 
greent&  confirment  par  ceftes  la  fufdite  union  ,  félon  fa 
forme&teneur.  Fait  à  BruffcUes  fur  la  Mayfon  de  Vil- 
le, en  l'afl'emblée  des  Eftats  fufdits,  le  9.  de  Janvier, 
l'an  1 577.  Et  plus  bas  par  Ordonnance  de  Meffieurs 
du  Confeil  d'Eftat,  Bertij. 

C  X  L  V  I  I  I. 

AN  5^  Edit  Ferfétuel  _,  ou  Traité  &  accord  entre  le 
de  j.c.  2^„^^j  2)^^^  JEAN  D'AUTRICHE  ^ 
IÍ77-  au  nom  de  Philippe  II.  Roi  d'EfpaPne  & 
Es,..-  ETATS  GENERAUX  DES 

PAYS-BAS.  Fm  â  Bruxelles  le  17.  Fé- 
Bas.       w/«',i577.  Emanuel  de  Meteren.Hiftoi- 

redes  Pays-bas  traduite  enFrançois.Feuill 

132. 

PHILIPPE,  par  la  grâce  de  Dieu,  RoydeCaf- 
tiUe ,  de  Leoç  ,  d'Amgon  ,  de  Navarre ,  4» 


DE  PAIX, 

Naples,  de  Sicile,  de  Majorque,  Sardaigne  ,  des  ANS 
Ifles  des  Indes,  &  de  la  Terre  ferme  delà  merOcce-  J-C 
ane:  Archeducd' Auftriebe,  Duc  deBoiugogne,  de  ¡^._ 
Lorayne,  de  Brabant,  de  Limbourg  ,  de  Luxem-  ' 
bourg,  de  Gueldre,  &deMilan:  Comte  de  Hambt 
bourg,  de  Flandres,  d'Artois,  &  de  Bourgogne  :  Pa- 
latin de  Haynault  ,  de  Hollande  ,  de  Zelande,  de 
Namur,  &  de  Zutphen  :  Prince  de  Suave,  Marquis 
du  S.  Empire:  Seigneur  de  Frife,  deSalins,  de  Ma- 
lines ,  de  l'Eftat ,  des  Villes ,  &  Païs  d'Utrecht ,  d'Ove- 
rilTel,  c5i  Groninghe,  &  Dominateur  en  Alie,  &en 
Afrique.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  patentes 
verront ,  &  orront ,  Salut  :  Que  comme  depuis  le 
dernier  de  Juillet ,  eftoient  arrivés ,  à  noftre  quand 
regret  &  marriiïementi  en  nos  Pais  bas  ,  à  caufe  des 
altérations  furvenuës  parmy  nos  Soldats  Efpaignols  , 
&  autre  gendarmerie  eftrangere  ,  les  changemens  & 
troubles ,  avec  les  defreglemens ,  inconveniens ,  raal- 
verfations  &miferes,  lelquelles  pare¡llcmen^,  à  noftre 
grand  regret,  en  font  cnfuyvies  ,  ainfi  qu'un  chacun 
fçait  ,  nous  avons  envoyé  ennofdits  Pals,  àia  recon- 
ciliation, réunion,  repos  &  paix  dcfdits  Pais,  &  au 
gouvernement  general  d'iceux ,  noftre  tref-aymé  bon 
frère  Don  Jean  d'Auftriche,  Chevalier  de  noftre  ordre 
de  la  Toyion  d'or. 

Lequel  à  fon  arrivée  és  nofdits  pars ,  a  traiflé  & 
arrefté  premièrement  en  noftre  Ville  de  Luxembourg, 
avec  noftre  tres-cher,  fidele,  &  bien  aymé,  le  Reve- 
rend Pere  en  Dieu  le  Sieiu- Matthieu ,  Abbé  de  S.  Gi- 
lain  ,  elleu  Evefque  d'Arras ,  Charles ,  Philippe  de 
Croy  ,  Marquis  de  Havre  &c.  noftre  Coufin  ,  & 
Gentilhomme  de  noftre  Chambre  ,  Charles  de  Hau- 
wacrt  ,  Baron  de  Liedekercke  ,  Vicomte  de  noftre 
Ville  de  BruiTelles,  &  Adolf  de  Mcetkercke  ,  Con- 
feilher  ,  &  Recepveur  de  noftre  Pais  de  Vryen ,  en 
noftre  Comté  de  Flandres ,  Commis  &  députés  des 
eftats  Generaulx  de  nofdits  Païs  bas,  &depuis  en  not 
tre  Ville  de  la  Marche ,  &  depuis  encores  en  la  Ville  de 
Hoy  ,  au  pais  de  Liege ,  par  l'intervention  &  entre- 
mife  des  Seigneurs  cydellbus  nommés,  Ambaflàdeurs, 
&  députées,  de  noftre  tres -digne  ,  &  tres-cher 
frère  Rodolph  ,  fécond  de  ce  nom  ,  Empereur  des 
Romains,  toujours  Augufte  &c.  députés  &  envoyés 
fpecialement  de  fadice  Majefte  Imperiale  ,  afin  de 
moyenner  &  avancer  ladite  reconcihation  ,  union  & 
accord,  àfçavoir,le  trel-revercnd  Pere  en  Dieu ,  not 
tre  cher  &  bon  amy,  le  Sieur  Geraert  de  Groesbcke , 
Evefque  de  Liege  ,  Duc  de  Boüillon  ,  Marquis  de 
Franchimont,  Comte  de  Loon  &c.  Prince  du  S.  Em- 
pire. Le  Sieur  Philippe  d'Aide  ,  Baron  de  Wyne- 
bourg,  Preiident,  &  André  Gaille ,  Dofleurcsloix, 
premier  Confeillicr  de  fadite  Majefté  Imperiale  :  War- 
ner, Sieur  de  Gimmich ,  Grand  BailU  duPaïsdeJu- 
liers ,  &  Jean  Louwerman ,  Licentie  es  droifls ,  tous 
deux  Confeilliers  du  haut  &  puilfant  Prince  ,  noftre 
tref-cher ,  &  tref  aymé  Oncle  ,  Guillaume  Duc  de 
Cleves  ,  &  de  Julicrs  &c.  pareillement  Prince  du  S. 
Empire,  comme  députés dudit Duc.  EtAmbaffadeur 
de  fa  Majefté  Imperiale,  dénommé  par lefufdit  Duc, 
&  fubdelegué  en  fon  abfence  ,  à  ce  que  delfus ,  avec 
nos  tref-chers  &  feaulx ,  ceux  de  noftre  Confeil  d'Eftat , 
commis  de  par  nous,  au  gouvcrnementgeneraldenot 
dits  païs ,  &  Secrets  :  Et  le  fufdit  Sieur  Matthieu  , 
Abbé  de  S.  Gilain ,  &eflcu  Evefque  d'Arras:  le  Sieur 
Bucho  Ayta  ,  Archediacre  d'Ypre  :  le  Sieur  Frederic 
Perenot ,  Baron  de  Roufe  :  le  Sieur  de  Champigny , 
Gouverneur  de  noftre  Ville  d'Anvers  ,  Jean  de  S. 
Orner,  Sieur  de  Moerbeque,  Gouverneur  de  noftre 
Ville  ,  &  Chafteau  de  Arien ,  François  de  Halewin , 
Sieur  de  Swevegcm  ,  Grand  Bailli ,  &  Capitaine  de 
noftre  Ville  &  Chafteau  de  Oudenserdc,  Chevaliers. 
Et  le  fufdit  Adolf  de  Mcetkercke ,  commis  &  députés 
des  eftats  fufdits ,  &  la  dernière  fois  in  noftre  Ville 
deBruftlIes,  où,  afin  de pourfuy vre ,  &purachever, 
le  fnfdiç  fïùâéaciccoid,  avec  ceux  de  «oftredit  Con- 


DE    TREVE,  D'A 

ANS  feil  d'Kílat,  &  les  Eftats  fufdits,  fe  font  trouves  , 
■  les  fufdits  Seigneurs,  ^AmbaíTadcurs  de  l'Empire,  & 

1577.  les  fubdelcguc'sdu  fufdit  Duc  de  Juliers ,  avec  noilre 
ti-ef-cher  &  fca!  ,  le  Sieur  O.'lavio  Gonzago ,  Che- 
valier, icnoitre  Confeilüer,  commis  à  cela  par  noftre 
fufnommé  bon  frcre  ,  propoiant  divers  poinds  ,  & 
moyens,  tendans  & /crv,ins  à  ladite  conciliation,  ac- 
cord &  reunion,  &  à  l'addrclTe,  &  exécution  d'îcel- 
le ,  nous  avons,  avec  la  délibération ,  conlèil ,  &  advis 
de  noftre  fufnommé  bon  frcrc,  &  de  ceux  de  noftre 
Confcjl  d'Ertat,  &  Secret  fufnommés,  en  conformité 
des  fufdits  poinds  &  moyens,  entre  nous  d'une  paît, 
&  les  fufdits  Eilats  de  l'autre  traicté,  Raccorde,  pour 
nous,  &  nos fucccileurs,  ihtué  &  ordonné,  comme 
nousñatiions  ¿Jí  ordonnons,  en  forme  d'un  Édiâ: per- 
pétuel, &  pour  jamais  irrevocable,  les  poinfts  &  ar- 
ticles fuivans. 

I.  Premierementquetoutesoifenfes,  injurcz,  mes- 
faids,  accufations,  &  en  general,  tousfaids  &  actes 
rec'ls,  faids,  advenus,  &accomplis,  àcaufe  des  fuf- 
dites  altérations ,  changcmens,  &  troubles ,  partons, 
&  un  chacun  des  habitans,  &:  manansdenofditspaïs, 
en  quelque  lieu,  6."  maniere  quecefoit.  tant  en  gene- 
ral ,  qu'en  particulier,  feront  ,  Si  demeureront,  ou- 
bliés ,  de  eftimés  comme  non  advenus ,  tellement  que 
nul  des  fuidits  habitans,  n'en  fera  jamais  tourmenté  , 
fâché,  ou  recherché. 

II.  Que  puis  que  les  Evefques,  Abbés,  Vautres 
Prélats  ,  &  perlouncs  HcclelTafliques  de  nofdits  Pais  , 
comme  aulla  ceux  de  la  faculté  en  Theologie  ,  &  és 
droidsj  de  rüniverlité  de  Louvain,  ont  par  diverfcs 
lettres  patentes  dreflees  là  defius,  advifé  ,  &  attefté, 
que  félon  l'eftat  des  affaires,  auquel  eftoyent  pour  lors 
nofdirs  Païs  bas.  Le  traidé  de  paix  faiCt  6c  arreñé  en 
noib'e  Ville  de  Gand,  le  S.  de  Novembre  dernier  paf- 
fé,  entre  les  Ellats  fufdit  d'une  part,  êc  noftre  Cou- 
JÎn  Guillaume  de  Naflau ,  Chevalier  de  noftre  ordre , 
Prince  d'Orange,  &les£ftats  de  nos  País  de  Hollande 
&  Zelande,  avec  leurs  aífociés,  &  ailiés,  de  l'autre, 
ne  contenoitrien,  qui  prejudiciaft  à  noftre  fiindefoy , 
&  à  la  Religion  Catholique,  Apoftolique,  &  Romai- 
ne, mais  au  contraire  fcrvoit  à  l'advancemcnt  d'iccllc: 
Ht  que  pareillement  ceux  de  noftre  ConfeÎl  d' Lftat ,  ont 
advifé,  aiTeftéS:  certifié,  que  fuyvant  l'Lftat  des  af- 
faires ,  auquel  nofdits  païs  eftoyent  pour  lors  ,  ledit 

'traiétc  de  paix,  ne  contenoit  fcmblablement  rien  qui 
fut  préjudiciable  à  la  grandeur,  à  l'authorité,  &fub- 
jedion ,  que  nofdits  Païs  nous  doibvent ,  &  notamment , 
quelemeimeaeftéattefté,  &ccrtiiìépar  les  fufdits  Sei- 
gneurs de  ITimpire,  &  fubdelegués  dn  fufdit  Prince  , 
&Ducde  Juliers,  en  conformité,  de  ce  que  les  fufdits 
Evefques,  Abbés,  ¿c autres  Prélats,  &  perfonnesEc- 
cleiiaftiques,  avec  ceux  de  noftre Confeiid'Eftat ,  en 
ont  attefté.  Voyla  pour  quoi  nous  avons  a<igrée,  ap- 
prouvé, &  ratifié,  aggreons  ,  approuvons"^,  &  rati- 
fions par  cefte  le  prefent  traidé  de  paix  ,  en  tous  fes 
poinds,  &: articles,  promettant  enfoy,  &:  parole  de 
Roy,  &  Prince,  autant  que  ledit  traidé  de  paix,  nous 
touche,  &  concerne,  de  le  garder,  &obferver,  pour 
jamais  inviolablcment  ,  &  dele  faire  pareillement  en- 
tretenir, &;garder  partons,  &:  un  chacun  deceuxau- 
quel  il  touche.  Suyvant  quoy  ,  nous  accordons  ,  & 
ordonnons,  que  la  convocation  de  l'aifembléc  desEf- 
tatsGeneraulx  de  nofdits  Païs  bas,  mentionnée  en  l'ar- 
ticle troificfme  du  fufdic  traidé  de  paix,  fera  faide  en 
telle  façon  &  maniere ,  &  avec  tels  eifcds  que  contient 
lefufditartide. 

m.  Item  nous  accordons,  ftatuons  &  ordonnons, 
que  tous  &  un  chacun  de  nos  gens  de  guerre,  Efpai- 
gnols,  Allemands,  Italiens,  ßourguignons,  &  au- 
tres eftrangcrs ,  tant  à  cheval  qu'à  pied,  eftans  prefen- 
tementennofditsPaïsbas,  partiront  libres,  francs,  6c 
iânsempefchcmcnt,  hors  de  nofdits  païs,  fans  y  pou- 
voir retourner,  ou  fins  qu'autres  y  pourront  derechef 
citre  envoyés,  n'ayant  point  de  guerre  hors  du  pais,  &ƒ 
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généralement  n'en  ayant  point  de  befoin  ;  'comme  ics  ANS 
Eftats  Gcneraulx  defdits  Pais,  Icfçavent,  &  le  trou-  ^'^ 
ventbon,  1C77 

I V.  Et  quant  au  temps  &  terme  du  partement  de 
nordits  gens  de  guerre,  nous  accordons ,  ftatuons  & 
ordonnons,  que  d'entre  eux  feulement,  les  Efpaignols , 
Italiens,  &  Bourguignons ,  partiront  vingt  jours  après 
rinlmuation,  que  noiîredit  bon  frerakur  fera  faire  in. 
continent,  hors  de  noftre  Chadeau ,  &  Ville  d'Anvers, 
&' de  tous  nos  autres Chafteaux,  Villes,  &  fortereffes 
de  nofdits  païs  bas,  IcfquellcsilstieniKnt,  &  occupent 
prefentement  où  ils  fe  trouvent ,  &  hors  de  tous  nos  païs 
bas;  &  notamment  hors  de  noftre  Duché  de  Luxem-  . 
bourg  en  vingt  autres  jours ,  ou  pluftoft  ,  fi  faire  fe 
peut ,  à  quoy  noftredit  frère  s'employcra  de  tout  ion 
pouvoir,  &  durant  ledit  temps  de  quarante  jours,  il 
iaudra  que  tous,  &  un  chacun  de  nos  gens dcguerre, 
fe  comportent  honneftement  &  payfiblcmement ,  fans 
brufler,  piller,  opprellcr,  ou  endommager- en  aucune 
façon  nofdits  pays  bas ,  ni  les  pays  voylins,  &  habi- 
tans. 

V.  Et  quant  au  terme  &  temps  du  partement  des 
Soldats  Allemands,  il  faudra  qu'ils  partent  hors  de  nos 
pays  bas,  incontinent,  après  que  les  Eftats  auront  ac- 
corde avec  eux ,  fur  ce  qu'on  trouvera  félon  rayfon  Se 
équité',  leur  cftrc  redevable,  après  qu'on  aura  faifl  con- 
te &  delconte  avec  eux,  &  qu'on  aura  rabattu  ce  qu'il 
fiut,  comme  cela  fe  verra  plus  amplement  cy  aptes,  au 
quinziefmearticlede  noftreprefentelettre,  ou  nous  eii 
dilpoferons. 

VI.  Nofdits  gens  de  guerre,  Efpaignols,  Allemans, 
Italiens,  Bourguignons  ,  &  autres,  en  partant  hors 
de  nos  Chafteaux,  &  Villes,  y  lailferont  tous  lesvi.i 
vres,  provilîons ,  artillerie  ,  &  munition  de  guerre  , 
qui  y  font,  lefquels  Chafteaux  &villes,  avec  lefdits 
vivres,  provilîons,  artillerie  &  munition,  nous  met- 
tons ,  avec  l'advis  de  noftredit  Confeil  d'Eftat ,  e's  mains 
de  perfonnages  nés  en  nofdits  pays  bas,  &  qualifiés,  fé- 
lon que  portent  les  privileges  defdits  pays ,  &  qui  pour 
cefte  fois  feront  agréables  aux  fufdits  hftats. 

VU.  Et  quant  aux  opprclllons ,  contributions,  & 
compofitions,  faiiles  ,  par  quelques  uns  de  nos  gens 
de  guerres ,  quels  qu'ils  pourroycnt  eftre ,  en  nos  pays 
bas,  durant  le  temps  qu'ils  s'y  lont  tenus,  nous  ferons 
faire  en  cela ,  félon  que  le  droiâ ,  la  rayfon ,  &  l'équi- 
té le  requerra ,  &  félon  qu'il  fera  poflible  de  le  pouvoir 
accomplir  &  exécuter,  auifi  ferons  nous  faire  recher- 
che, &  information,  tant  des  Chefs  &  Capitaines  de 
nofdits  gens  de  guerre,  que  de  tous,  &  un  chacun  de 
nos  Soldats,  qui  en  quelque  façon,  &:  maniere  que  ce 
pourroitcftrc,  pourroyent avoir forhgné &  forfaiél  en 
nofdits  pays  bas ,  ou  és  pays  voilîns.  Et  nous  en  ferons 
droia  &  juftice  ,  foit  en  nos  pays  bas  ,  ou  en  nos 
Royaunic  d'Efpaigne  ,  ou  ailleurs ,  félon  que  nous 
trouverons  cftre  le  plus  expédient. 

VIII.  Nous  accordons ,  ftatuons  &  ordonnons  auf- 
li,  quctous,  &  un  chacun  des priionniers,  derenusà 
caufe  desfufdits  changemcns,  akcrations  &  troubles, 
de  part  &  d'autre,  feront  délivrés  &  relâchés  francs  & 
libres,  fans  payer  rançon.  Bicn-cntcndu  que  touchant 
le  renvoy  de  noftre  Coufin  Philippe  ,  Guillaume  de 
Naffau,  Comte  de  Eueren ,  és  nofdits  Pays  bas,  nous 
pourvoyrons,  &  ferons,  qu'il  fera  remis  franc  &  libre 
en  nofdits  pays  bas ,  aufli  toft  que  l'aflemblée  des  Eftats 
Gcneraulx  fe  tiendra,  &  que  le  Prince  d'Orange  aura 
de  fon  cofté  facisfaifl  ,  réellement ,  &  de  faiit ,  à  ce 
qui  fera  arrefté  en  ladite  aflcmblée. 

IX.  Item  nous  accordons ,  ftatuons  Se  ordonnons, 
que  le  debat,  different,  &  la  diffîcuitc,  touchant  le 
reftabliflenicnt  de  c¡uelqucs  Seigneurs  &Oftlciers,  en 
leurgoavernemcns,  eftats,  &oltices,  defquels  ils  ont 
eftc  demis,  à  caufe  des  fufdits  changemcns,  troubles, 
&  altérations ,  ferafufpendu,  julquesàTalÎembiée  ful- 
dite  des  Eftats  Gcneraulx.  Et  lors  ladite  quefti  on,  ou 
different,  fera  mis  en  juftice,  &  rapporté  au  Conieil, 
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àcì^C   ^  ^    juftice  ordinaire  de  nofdits  païs  bas  refpcdivc- 
'  ment,  afinque  la  cognoiflance  en  ayant  eñéprínfe,  on 

^577'  en  face  une  fin,  fclonrayfon. 

X  En  après ,  nous  promettons  en  foy  ,  &  parole 
de  Prince,  d'entretenir  &  maintenir  par  noftre-dit  bon 
frcre,  ¿íi:  par  tous  autres  Gouverneurs ,  &  par  un  cha- 
cun d'iceux ,  tant  gcncraulx  que  particuliers ,  lefquels 
font,  pu  poiirr«iit  cilre  envoyés  en  noidits  pais  bas  , 
par  nous  ou  nos  fuccelTeurs,  &  de  faire  entretenir  8¿ 
maintenir,  tous  &  un  chacun,  les  anciens  privileges, 
ufanees,  &  couilumcs  denofditspaïsbas,  &quenous 
ne  nous  laiifcrons  pas  fcrvir,  fouz  noftrc  Gouvérneur , 
,  ou  ibiiz  celuy  de  noftrefuidit  frère,  ou  autre  Gouver- 
neurs de  noldits  pais,  en  confcil,  ou  autrement, 
d'aucuns  autres  au  gouvernement  &  adminiftration  de 
nofdits  païs  bas ,  finon  de  ceux  qui  font  naturels ,  de 
nés  ennofditspaïs. 

XI.  Les  Eftatslufdits  ont  réciproquement  promis, 
fur  leur  confcience,  foy  &  honneur,  devant  Dieu  & 
devant  tous  hommes ,  d'entretenir  &  maintenir ,  doi- 
vent entretenir  &  maintenir,  &  qu'ils  entretiendront, 
&  maintiendront  en  toutes  chofes,  &  par  tout  noftie 
faincte  Catholique  foi ,  Apoftolique  Se  Romaine,  & 
l'authonté,  &obeïi]ancc  laquelle  nous  eildeue,  &de 
n'y  contrevenir  jamais. 

XII.  Item,  les  mefmcs  Eflats  ont  auHi  pareille- 
ment, &  en  la  mefme  maniere,  promis  de  renoncer, 
doivent  renoncer,  &  renonceront  à  toutes ,  &  chacune, 
les  alliances  &  confedeiations,  faictes  pour  leuraileu- 
rance,  &  defence  avec  des  cftrangcrs,  depuis  les  chan- 
gements, altérations,  &  troubles fufdits. 

XIII.  Les  mcfmes  Eiiats  ont  auiîÎ  promis  de  con- 
gédier &  renvoyer,  doivent  congédier  &  renvoyer,  & 
congediront,  &  renvoyeronthorsdenofditsPaïs-Bas, 
tOLUeSc  un  chacune,  la  gendarmerie  eftrangere ,  laquelle 
ils  ont  levée,  ou  auroit  peu  faire  lever,  &d'empe(cher, 
doivent  empefcher,  &:  empefcheront ,  que  nulle  autre 
n'cntreen  nofdits Païs- Bas, 

XIV.  Item,  IcsfufditsEftats,  entefmoignage,  & 
pour  certifier  la  fincere  &  naturelle  aíFeítion ,  qu'Us  por- 
tent à  noftre  fervice ,  nous  ont  libéralement  prefenté,  & 
accordé  la  fomme  de  iix  cens  raille  livres,  de  quarante 
gros  la  livre,  monnoyc  de  Flandres.  De  laquelle  fom- 
me, ils  mettront  en  argent  preft,  la  moitié  es  mains  des 
fufdits  Sieurs  Ambalfadeurs  de  l'Empire  ,  &  fubdele- 
gués  du  fufdit  Prince,  de  Duc  dcjulicrs,  afind'eflre 
délivrée  par  les  fufdits  Sieurs  Ambailadeurs,  &  fubdelc- 
gués  proportionnellement  és  mains ,  de  noftre  fufdit  bon 
frère,  ou  à  celuy  qui  fera  commis  par  lny,  àladifcre- 
tion,  &  félon  que  les  fufdits  Sieurs  Ambaffadeurs,  & 
délégués  le  trouveront  bon,  afin  de  faire  partir  nos  fuf- 
dits gens  de  guerre  ,  Eipaignols,  Italiens,  Bourgui- 
gnons, &  autres  cfirangcrs ,  hors  de  nollre  Chafteau  & 
ville  d'Anvers,  de  hors  de  tous,  &  un  chacùndenos 
Chafteaux,  Villes,  &  foitcrefres  ,  hormis  les  fufdits 
Allemands,  jufqucs  à  ce  qu'on  ayt  entièrement  def- 
comptc  avec  eux,  comme  lèra  dit  cy  après.  Et  lefdits 
Ertats  tran  (porteront  l'autre  moitié,  pour  li  faire  tenir 
par  fuffilântcs  lettres  d'efchange  à  Gennes ,  pour  en  deux 
mois ,  après  que  les  fufdits  Elpaignols,  Italiens,  &:  Bour- 
guignons, feront  partis  hors  de  nofirefufdite  Ville,  & 
Chailcau  d'Anvers ,  elîre  délivrée  és  mains  de  ceux ,  qui 
en  auront  procui  ation  de  noüre-dit  bon  frcrc, 

XV.  D'avantage  lefdits  Êftats,  en  ¡a  maniere  que 
deífus,  ontpromisdeprendre,  &  ont  prins  à  leur  char- 
ge, de  contenter  les  Allemands  fufdits  ,  de  la  folde ,  la- 
quelle ,  après  qu'on  aura  faicT;  les  comptes  &  defcomptes, 
&  qu'on  aura  rabbatu ,  ce  qu'il  fault  rabbattre ,  on  trou- 
vera ,  félon  rayfon  Ôc  équité  leur  eilre  cncores  redevables. 
Enquoynous,  &  noÌì:rc-dit  frère ,  promettons  d'affif- 
ter  lefdius  Etats,  &  les  ayderons  de  tout  noflrc  pouvoir, 
authorité,  &  credit,  tant  envers  ceux  qui  ont  lefdits 
contes,  &:regiilresenmain,  qu'envers  les  fuidits  Alle- 
mands, pourjesinduire&'cfmouvoir,  à  fe  laiilér con- 
tenter, ïc  c^iu  lera  trouvé  eftre  layfonnablc.  Selon  la  | 
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prcfentation  qu'en  ont  au  (Ti  faiâe  des  furdits  Sieurs  Am-  ANS 
baflàdeurs  de  l'Empire,  &rubdelcguc's  du  fufdit  Prin-  deC.J. 
ce,  &DucdcJuliers,quioijtpromisdefairedcmcrme  icyj, 
envres  les  fufdits  Allemands:  auflî  qu'ils  prieront  la  fuf- 
ditcMajcfté  Imperiale,  qu'il  luy  plaifc  employer  fon 
authorité,  envers  les  fufdits  Allemands  :  quipourronc 
demeurer  payfiblemcnt  en  nos  fufdits  païs  bas,  enteile 
place,  que  nous  leur  enfeignerons,  félon  l'advis  de  nof- 
tre  fufdit  Confeild'Eftat,  pour  la  defcnce  &  affeurance 
dcnous,  &  des  fufdits  Eftats,  jufcjues  à  ce  qu'onleur 
aura  faiä  entière  fatisfaäion. 

XVI.  Item,  lesfufditsIIfl3ts,ontenlamanierefuf. 
dite  promis ,  &:  feront  tenus ,  après  le  partcment  des  fuf- 
dits Efpaignols ,  Italiens ,  &  Boiirguignoijs ,  hors  de 
nofdit  païs  bas,  de  recevoir,  &  recevront  noftre  fufdit 
bon  frère,  en  exhibant  &  délivrant  nos  lettres  patentes 
decommiffion,  fervaates  à  ccfte  fin  ;  &lelquellesont 
efté  là-deflus  cxpedic'cs ,  &  en  faifant  le  fermcnt,,comrae 
il  appartient ,  &  félon  qu'on  a  accouftumc  de  faire ,  en  v 
adjouitant&obfervantaulTi  les  autres  folemnités,  dei- 
quclles  on  a  accouftume-  de  fe  iervir,  &  lefquelleson 
tait  &  obferve  en  tel  cas ,  comme  Gouverneur,  Lieute- 
nant, &  Capitaine  General,  eftably  de  noftre  part  en  . 
nofdits  païs  bas.  Et  les  Ellars  feront  tenus  de  luy  porter, 
Sifaire,  luy  porteront,  &fcront,  commerci,  Icrcl- 
peót,  l'honneur,  ATobeïCfance  qu'il  appartient.  Tel- 
lement toutesfois ,  quele fufdit traiâc de  paix,  tait  en 
noftre  fufdite  ville  de  Gand,  demeurera  en  fa  vertu  & 
vigeur  ,  en  tout  ce  que  dcffus ,  &  de  ce  qui  en  do- 
pend. 

XVII.  Item  ,  nous  ftatiions ,  &  ordonnons ,  que 
nos  fuccelTeurs ,  à  leur  joyeufe  entrée,  noftre  fufnom- 
mé  bon  frère ,  &  tousautres  Gouverneurs,  qui  par  nous, 
ou  nos  fuccelTeurs ,  feront  commis  en  nofdits  pais  bas, 
tant  generaulx  que  particuliers ,  5;  femblablcment  tous ,. 
&  un  chacun  nos  Prelidens ,  ConfeiUers ,  Officiers ,  & 
J ufticiers ,  à  leur  arrivée ,  entrée ,  &  commencement 
de  leur  adminiftration  en  leur  gouvernement,  eftatsS: 
offices,  feront  tenus  de  jurer,  &  jureront  d'entretenir 
&obferver,  &  de  faire  entretenir.  Se  obferver,  aucant 
qu'en  eux  eft,  noftre  prefcntc  ordonnance ,  accord  & 
compaét. 

XVIII.  Finalement,  nous aggreons ,& approuvons 
&  tenons  pour  l^on ,  tous  &  un  chacun ,  les  elchanges , 
tranfports  de  rentes ,  &  penlions ,  iic  autres  obligations, 
&  aflciiranccs ,  que  les  fufdits  Eftats  ont  fait  &  palTé,  & 
Icfquellesilspourrontencoresfaire  &  pader,  avec  tous 
&  un  chacun  de  ceux  qui  les  ont  affi  liés:  qinleuront 
fourni &: conté,  &quiencoreslespourront  affilier,  & 
leur  pourront  fournir,  &  conter  quelques  deniers,  pour 
s'en  fervir,  &  ayder,  à  caufe  des  fufdits  troubles ,  & 
iingulicrement à  tres-haute,  & tres-puiiTante Princeilc, 
nollre  tres-cherefœurla  Reync  d'Angleterre. 

XIX.  Ec  afin  que  tous ,  de  un  chacun  des  TufHits 
poinâs,  &  articles  puillent  bien,  fidèlement,  réelle- 
ment, &  de  fait  eftre  entretenus,  accomplis.  S;  effec- 
tués ,  &  que  tout  le  contenu  de  nos  prefentes  lettres  puil- 
feeftre,  S:dcmcurerpourjamaisperpetuel,  ferme,  & 
inviolable.  Nous  avons  taitappendre  à  ces  nos  prefentes, 
noftre  feau,  Sflesavonsfaitfoubligner,  par  noftre  fuf- 
ditbonlrcre  d'une  part,  &  les  fufditsEftatsdel'autrc, 
y  ont  fait  oppofer  le  feau  des  Ellats  de  noftre  Duché  & 
Païs  de  Biaiaant,  pour  &  au  nom,  &à  la  requeftede 
tous  les  autres  Eftats  fufdits  :  &  les  avons  fait  foubligner, 
par  fpeciale  S:  exprelTe  charge ,  &  ordonnance  de  tous 
lefdits  Eftats ,  par  noilre  cher  ,  S:  bien  aimé  Corneille 
W ellcmans ,  Greffier  des  íüfdits  Eftats  de  Bra'uant.  Sem- 
blablemcnt,  àlarequeftc,  tant  de  nous,  &  de  noftre 
(lifdit  frère,  que  des  ElTats  fufdits  ,  les  fufdits  Sieurs 
Ambaflàdeurs  de  l'Empire,  &  les  fubdelegucs  du  fuf- 
dit Prince,  &  Duc  de  Juliers,  en  qualité,  &  comme 
entrcventeurs  &  entremetteurs ,  afin  de  moyenner  & 
avancer  la  fufdite  conciliation,  accord  &:  union,  com- 
prinfecn  la  prelcnte,  ontaufli  prefenté  de  leur  franche 
&bQnnc  volonté,  4e  foire  confirmer ,  approuver,  & 
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ratifier  la  preferite ,  parfa  Majeftc  Imperiale,  qui  les  a 
■  députes,  avec  tout  ce  qu'ils  auront  fait^&  traiftc'pour 
radvancemcnt  de  la  fuftjite  conciliation,  &:  reunion,  fi 
avant,  &autant qu'il enferadcbefoin.  Donne' en noftre 
Ville  de  Marche  en  Famine,  le  n.  de  Février,  en  l'an 
de  noftre  Seigneur  1 577.  &  de  noftre  regne,  àfçavoir, 
d'Efpaignc,  Cicilc  &c.  le  vmgt-troificlme  an,  &  de 
Naples  le  vingte-cinquiefmc.  Soubfigné  /m».  Et  plus 
bas  ,  par  ordonnance  de  fon  Alteze.  Et  figné  F.  le 
Vaffmr-  Etdel'autrecofiéeftoitencorcsefcrit  :  Don- 
né en  noftie  Ville  de  BruiTelles,  le  17.  jour  de  Février, 
en  l'an  de  noilrc  Seigneur  1 577.  de  noftre  Regne ,  à  fça- 
voir,  d'Efpaigne,  Cicile  &c.  le  ij.an,  &  de  Naples 
Ic2y.  Sous cftoit efcrit ;  Par  ordonnance  de  Mcfticurs 
du  Conleild'Eftat  de  noftre  Sire  le  Roy,  ordonnc's  par 
fa  Majeftc-  au  gouvernement  general  de  nosPaïsdepar 
deçà  :  &  figné ,  d' Overloper.  Il  y  avoir  encores  efcrit  : 
Par  fpecialc  &  expreffc  charge  &  ordonnance  de  IVlef- 
lîcurs  les  Eftats  Généraux  des  pais  bas  :  &  eftoit  figné , 
Corneille  IVellemans  ,  Se  encore  plus  bas,  Geraerl  Evef- 
gueäe  Liege,  l'hilifpt  Semor ,  Baron  en  Winenhergh 
Vc.  André  G  ail,  D  IVernheritmi  Gumich ,  &  Jean 
Lowverman.  Et  encore  plus  bas,  il  y  avoir:  Publié  à 
Bruflilles ,  le  17.  de  Février ,  l'an  1 577.  en  prefence  de 
Meilleurs  du  Confeil  d'Etat  commis  par  le  Roy,  au  gou. 
verncment  general  des  pa  ls  bas ,  Monfeigneur  le  Reve- 
rend Evcfque  &  Prince  de  Liege,  &  autres  Seigneurs, 
Ambaffadcurs de  fa  Majefte  Imperiale,  &  de  Meflieurs 
les  Eftats  Genei  aulx  des  pa  is  fufdits  :  Par  moy  Secretaire 
delaVilledcBruflcllcs:  &foubfigné,  Aerjem. 

C  X  L  I  X. 

Proteflation des  Etats  de  HOLLANDE &de 
ZELANDE^  ¿<e  GUILLAUME 
NaJJau  Prince  d'Orange  leur  Gouverneur , 
contre  l'hdit  perpétuel.  Faite  à  Middelbourg, 
le  i^. Février  1577-  Pierre  Bor,  Hiftoire 
des  guerres  des  Pays-Bas  ^  Tom.  2.  pag. 
790. 

M Y  N  Heere  de  Prince  van  Orangien  ,  en  de 
Staten  van  Holland  en  Zeeland ,  gefien  hebben- 
de de  brieven  van  credentie  van  wegen  mijn  Heeren  de 
Generale  Staten  van  de  Nederlanden ,  by  mijn  Heere 
van  WiUerval  en  Meefter  Pauwels  Ruys  Advocaet  van 
Holland,  in  't  gelelfchap  van  mijn  Heere  de  Ambaflä- 
deur  van  den  Keifer ,  daer  toe  ernftelijkcn  verfocht  vie- 
fende ,  overgebrocht  aen  den  voorfz  Heere  Prince  ,  en 
daer  uit  verñaende ,  dat  de  voorfz  Heeren  Staten  be- 
geerden te  hebben  haeradvijs  op  eenige  articulen  beilo- 
ten  by  maniere  van  eeuwig  edi¿l  in  den  naem  den  Ko- 
ninx ,  tot  beveftinge  des  vredes  ftreckendc ,  tulTchen 
de  Landen  van  ha'wacrs-over ,  en  Don  Johan  van  Oo- 
ftenrijk ,  welks  articulen  henluiden  van  gelijken  zijn 
vcrtoogt  geweeft ,  hebben  geantwoord ,  en  antwoor- 
den het  gunt  hier  na  volgt  :  te  weten  tenacnfieti  van  de 
voorfz  articulen ,  dat  fy  luiden  niet  konen  nalaten 
grorclijx  te  loven  en  prijfen  den  heiligen  yver  en  lofte- 
lijke  begeerte,  die  raiinen  voorfz  Heeren  de  Staten 
tonen  te  hebben ,  om  ons  arm  bedroefde  Vaderland 
weder  te  ftellen  inde  geruftigheidenftiUigheid,  over 
fo  lange  tijd  begeert  :  en  vermenen  vaftelijk ,  dat  de 
voorfz  Heeren  Staten  in  het  felve  geen  ander  opfichte 
of  voornemen  en  hebben  gehad ,  dan  om  eenmael  dit 
arme  benaeude  volk  te  verloflcn  van  fo  veel  ellenden 
en  cativigheden ,  daer  mede  fy  airede  by  na  ganfche- 
lijken  ondergekomen  en  vernielt  zijn  geweeft,  doordc 
wrede  en  onverdragelijke  tyrannie  der  hovcerdigc 
Spaenfe  Natie ,  en  onwettige  Regeringe  by  henluiden 
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Prcviiegien,  Rechten  en  Vryhcdcn  des  Lands  :  en  ANS 
dat  fonderlingc  hare  voornemen  is  geweeft, 'met  de  de  J.  C. 
voorfz  articulen  te  handhouden ,  ín  als  en  over  al ,  de 
leftc  Pacificatie  gemaekt  en  bellotcn  ín  de  ftede  van 
Gent,  den  8  Noverabris  leftlcdcn,  fulx  als  fy  in  alle 
hare  brieven ,  actcn  en  proreftatien  altijd  belooft  en 
verfckert  hebben ,  wefende  het  felve  fckcrlijke  lofweer- 
dig  en  prijfclijk,  ook  by  alle  onfen  nakomelingen, 
Maer  nochtans  na  dat  de  voorfchreven  Heeren  Prince 
en  Staten  van  Holland  en  Zeeland,  de  voorfchreven 
articulen  wel  particulierlijken  van  punél  te  pund  had- 
den overleid,  na  de  tegenwoordige  gelegentheid  der 
faken  ,  en  noodlijkheid  van  dien  ,  die  henluiden 
dwingt  alle  omftandigheid  heden  wel  te  overwegen , 
gelijk  ook  ten  tijden  van  onfe  Voor-vaders ,  die  in  ge- 
lijke verlopen  nimmermeer  nagelaten  hebben  te  ver- 
locken en  te  verkrijgen  van  hare  Prince  nieuwe  en  lolFe- 
lijckc  Privilegien  :  Ib  heeft  hen  gedocht,  dat  by  de 
voorfchreven  articulen  noch  niet  volkomclijken  van  als 
en  was  voldaen ,  den  goeden  yvcr  en  begeerte  der 
voorfz  Heeren  Staten  hier  voren  vermeld.  Want  ten 
eerften ,  fchcen  dat  de  voorfz  oude  privilegien  des 
Lands ,  die  fy  luiden  by  alle  wegen  begeren  bevcftigt  te 
hebben,  daer  in  omwegen  bevonden  worden ,  grotc- 
lijx  verkort  te  zijn  ,  fo  door  dien  dat  daer  in  de  vryhcid 
en  macht  van  de  Generale  Staten  te  vergaderen ,  den 
genen  dien  het  felve  van  allen  ouden  rechts  wegen  toe- 
komt, bedcktelijk  was  benomen  :  als  mede  door  dien 
dat  de  Staten  van  den  Lande  gebonden  zijn  aen  nieuwe 
en  nooit  gebruikte  verbintenifle  en  eeden  :  daer  be- 
neft'ens  dat  men  ook  de  openbare  inbrekinge  der  felver 
privilegien  klaerlijk  bemerkte ,  uit  de  onbehoorljike 
verholdingc  van  de  Grave  van  Buren ,  die  (  fo  alle  de 
werclt  weet  )  gelicht  en  vervoert  is ,  regens  alle  recht , 
reden  en  privilegiën  der  voorfz  Landen  :  het  welk  te 
meer  in  tefienftoiid,  dat  de  felve  privilegien  allo  wor- 
den ingebroken  in'tbeginfel,  en  in  een  handel  die  uit- 
druckelijke  en  l'onderlinge  behoorde  te  dienen  tot  we- 
der-oprechtinge  en  beveftinge  der  felver  :  fonderlinge 
ten  infien  van  een  particulier  perfoon ,  en  die  in  genige 
fake  kan  mifdacn  hebben  :  het  welk  feer  weinig  hope 
was  gevende ,  dat  het  felve  tegens  den  volke  en  den  Ste- 
den in  't  generaci  íoudc  hier  namaels  onderhouden  wor- 
den :  tegens  den  welken  geen  materie  en  fai  gebreken , 
om  hen-luiden  met  rebellie  en  crimen  lefï  Majefteit  te 
befchuldigen  :  daer  by  gevocgt  dat  in  defcn  handel 
opentlijk  gedacn  wotd  tegens  de  voorfz  Pacificatie  van 
Gent,  hoe  wel  ten  nadeel  het  felve  gcdaen,  is  de  gehele 
vernielinge  der  felver ,  waer  toe  de  voorfz  arriculen 
fchijnen  te  ftrecken,  het  welk  noch  opentlijker  blijkt, 
dat  d'approbatie  en  aggreatie  van  dien  ,  geenfins  eenvou- 
dig noch  catcgorijke  en  is,fulx  als  de  reden  en  gewichtig, 
heid  van  fuiken  fake  wel  vereifchte.maer  gehelijkdepen- 
derende  van  fekere  aftrifticn  en  wederhalinge ,  gelimi- 
teert  en  onderworpen ,  tot  een  ontallijkheid  van  bcdrie- 
eelijkc  uitvluchten,  en  in  alles  gelijkende  de  felfde  de 
welke  ten  tijde  van  mijn  vrouwe  van  Parme,  een  fo 
grouwelijke  bloedvcrgietinge  veroorfackt  he'oben  , 
tegens  de  welke  ook  by  den  Gedeputeerden  van  den 
voorfz  Fleeren  Prince  en  Staten  van  Holland  en  Zeeland 
geprotefteert  en  publijke  aSe  verkregen  was ,  belangen- 
de de  aggreatie,  byna  in  gelijke  termen  by  den  Raden 
van  Staten  gefchied  :  daer  en  boven  bevinden  de  voorfz 
Heeren  Prince  en  Staten  van  Holland  en  Zeeland ,  iom- 
migc  poinäen  (na  haren  verftande  )  der  reputatie  en 
cere  des  Vaderlands  fo  nadcelig ,  dat  fy  vermeinen  dat 
ten  eeuwigen  dage  de  gedachtcniile  van  dien ,  en  ook  de 
nakomelingen ,  een  grote  fchandvlecke  foude  in  gedrukt 
blijven  ;  door  dien  dat  wy  den  genen  die  onslbover- 
laftigt  en  onweerdelijken  hebben  gctradecrt ,  niet  alleen 
Ibuden  hebben  geloont,  en  hare  befoldingc  gegeven , 


ingevoert:  mitfgaders  om  in  toekomende  tijde  goede  maer  ook  getreden  foudcn  zijn  in  compoljtie  enover- 
geregeltheid  en  fekere  remedie  reftellen,  omhierna-  korafte  met  den  genen  die wyby openbare ediére,  en 
maels  in  gelijke  ongcmacken  niet  re  vallen ,  met  een  by  autoriteit  van  den  Conink ,  en  van  de  Staten  verkla- 
.veftinge  en  onverbrekelijke  onderhoudinge  der  ouder  'ert,  en  particulierlijken  by  een  inftruéiie  voor  den  Sta- 
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ten  vanlietheyligHijli»  hebben  doen  befchuldigcn  als 
ccrlofe  fchelmcn  en  rebellen,  de  welke  verbonden  cn 
confpiratien  met  den  Spangiaerdcn  gcmackt  hadden  :  en 
dar  noch  meer  is,  dat  wy  geleden  en  mctonfcn  voorwe- 
ten toegelaten  hadden ,  buy ten  onfcn  Vaderland  gcvocrt 
,  te  worden,  onic  baggucn,  juwclcn,  geld,  goed, 
koopmanfchappen  ,  en  brandfchatten  fonder  cenige 
tegcnfprake  :  daer  cn  boven  docht  den  voorfz  Heeren 
Prince  cn  Staten  van  Holland  en  Zeeland,  datdaerin 
niet  behoorlijk  overwegen  noch  ingeiicn  cn  lijn,  de 
refpeâ:,  ere  cn  dankbaerheid  die  wy  lode  doorluchtige 
en  groot  machtige  Coninginne  van  ¿ngcland ,  ais  mede 
mijn  Heere  den  Hertoge,  broeder  des  Coninx  van 
Vranckrijk  fchuldig  fijn,  die  ons  in  onfen  noodibgan- 
ichen  goeden  wilie  cn  genegentheid  beweien  hebben 
om  onsby  te  Ila  en  ,  en  met  haren  goederen  uyt  de  ver- 
druckingc  en  flavernye  (  daer  wy  ons  doen  ter  tijd  ín 
vonden)  te  trecken  :  de  wyle  de  reden  wel  foude  heb- 
ben vereyfchtjdatmenre  daer  mede  hadde  begrepen,  in 
uvtgedrukter  en  eerlijker  fprake. 

JCn  ten  leiten  en  bevonden  niet  dat  in  de  voorfz  arti- 
culen den  inwoonderen  van  Holland  en  Zeeland ,  met 
enige  verfekerthcid  veriicn  waren  :  den  welken  men  in 
den  le/len  vrede-hande)  tot  Breda,  veel  voordelijker 
en  redelijker  vcrfckerthcden  geprefentcert  lieett ,  ge- 
lijk mqn  ook  noch  ie!l:macl  in  den  vrcde-handel  tot 
Gent  f¿Lidc  gcdaen  liebbcn ,  ten  ware  hare  Gedeputeer- 
de ib  mondelinge  als  íchriftelijk  verklarende ,  datlyin  | 
geender  manieren  verflondcn  met  anderen  te  hande- 
len,  dan  met  den  Staten  felfs,  hadden  willen  vertonen , 
hoe  iy  acn  haer  lijde  ter  goeder  trouwe  wandelden ,  pro- 
teitercnde,  dat  fo  men  van  meninge  ware  geweeft ,  van 
Don  JnlhTn  te  ontfangen ,  cn  ibmen  met  hem  ioude 
moeten  hebben  trailercn ,  in  iulker  voege  allmen  nu 
doet ,  dat  fy  andre  vcrfekerthcden  fouden  vei'focht  heb- 
ben ,  fiilx  de  reden  en  gelcgentheid  der  fake  vereifch- 
ten.  E.n  in  defen  Articulen  en  vrord  niet  alleen  van  ge- 
ne verfekerthcid,  maer  ook  niet  ve;mant  van  de  par- 
ticulieren wederom  in  haer  geheel  teflcllen ,  roerende 
hare  goeden ,  Staten  en  gouvernementen  die  fy  hebben 
in  verfcheiden  plaetfen  van  heiwaers-ovcr ,  en  infge- 
lijx ,  in  het  Graeííchap  van  Bourgoingten ,  het  welk 
nochtans  volgende  den  voet  van  der  Paciticatie  (  d'welk 
doen  ter  tijd  nietgchandelt  en  worde  dan  met  de  Ge- 
nerale Staten  van  de  landen  van  herwaers-over>  en  o- 
verfulx  niet  iiitdrucki-lijken  gcfpecificcert  cn  mochte 
worden)  naalle  redenen  wel  behoorden  bcclwongen  te 
fijn  geweefl.  En  dat  meer  is,  en  können  fyluidcn  in 
de  voorfz  articulen  gene  verfekerthcid  bemerken,  ook 
voor  den  anderen  Provmcien,  en  al  het  gemeen  arme 
volk  van  hcrwacrs-ovcrj  gemerkt  dat  aldacr,  noch  van 
Burchten  en  Caftclen  afte  worpen  (  uit  de  welke  noch- 
tans als  een  yegclijken  wel  kennelijk  is,  fcveelquaeds  ' 
isgelchied)  vermaent  noch  geroert  en  word ,  nochte 
ook  uitgedrukt  cenige  particulariteiten,  noch  verkla- 
ringe  van  der  vergetene  daer  in  vermeld ,  *t  welk  den 
gemenen  volke  nief  anders  dan  fufpeft  cn  mag  lijn, 
d'welke  opentlijken ,  cn  nu  ook  in  den  leften  affcheid 
tot  Hocy  gedrcigt  wefende ,  voorwaer  wel  goede  ver- 
fekerthcid behoefde  voor  den  toekomende  tijde,  als  de 
landen  ontwapent  cn  Don  Johan  inde  autoriteit  van 
Gouverneur  beveiligt  lal  lijn,  alen  wacrt  maer  ten 
iniien  van  de  exempicn  des  voorleden  tijds  :  maer  ter 
contrarie  fciiijnt  dat  men  den  Staten  wil  accommode- 
ren met  Gouverneurs  tot  haer  believen ,  voor  defen 
maej  gelijk  al  waermen  van  meninge  hier  namaels  hen- 
lieden te  benemen  alle  middelen  van  hen  verfekert  te 
houden  tcgens  den  quadcn  opfct  der  gcner  die  men  hen- 
luiden meent  tot  Gouverneurs  te  geven. 

Om  kort  te  maken,  daer  waren  veel  andere  dierge- 
lijke articulen  ,  die  men  na  het  bedunken  des  vooriz 
Heeren  Prince  en  Staten  van  Holland  en  Zeeland,  wel 
behoorde  te  overwegen  en  merken,  wasdaeromhaer- 
Inider  voornemen,  om  al  het  felveby  gcfchriftc  teilcl- 
Icn,  om  de  voorfz  Hceien  Staten  ovot  tefcnden,  cn 
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hen-luiden  met  eenen  te  verklaren,  dat  het  nu  den  tijd  ANS 
was  (  om  volgende  de  voetflappen  van  onlc  voor-ou- 

dc  J.G. 

dei  s  )  te  vcrfoeken  ,  vervolgen ,  en  verkrijgen  verbrc-  i  c  7  7. 
dinge  en  vcrmeerdcringe  van  de  privilegien,  reclitencn 
vryhcden,  onsbylicn-luidenachtergcUcen,  byfbndcr 
nu  hebbende  daer  toe  fo  goede  occalie  en  gclcgentlieid , 
om  niet  wederom  in  gelijken  ongemak  te  vallen  :  maer 
fo  iy  luiden  beiich  waren  met  de  vooriz  pun^ften  en  ar- 
ticulen te  beleiden  ,  en  by  gefchnfte  te  ftellen  ,  ten 
emde  als  voren ,  is  hen-luiden  behandrcikt  geweeft  co- 
pie van  de  mi  dive  die  de  vooriz  Heeren  Staten  aen  den 
voorfzDon Johan gefchrcven  hadden,  uít  dewclkefy 
verftaen  hebben ,  dat  dc  vooi  fz  Heeren  Staten  belooft 
hebben ,  fonder  antwoord  op  de  voorfz  articulen  te  ver- 
wachten, met  den  voorfz  Don  fohan  te  befluiten,  cn 
hem  te  verfoeken  de  felve  articulen  te  ondertekenen , 
met  belofte  om  die  te  doen  publiceren ,  en  hem  rn  den 
Lande  te  ontfangen  :  daer  van  de  voorfz  Heeren  Prince 
en  Staten  van  Holland  en  Zeeland  h  el  verwondert  zijn 
gevvecíl,  iiendeíulkeveranderingc,  gemerkt  dat  de  da- 
te van  de  voorfz  mi  Ili  ve  by  na  was  van  den  felvcntijd  (Ib 
íy  hen-luiden  ook  feer  korts  daer  na  bchandreikt  waren  ) 
dat  de  vooriz  Heere  van  Willerval  by  hen-luiden  geko. 
men  was,  want  boven  de  contranteit  die  fy-luidenin 
delen  handel  vonden ,  docht  hen-luiden  oock  dat  defe 
vcrhaeftmge,  van  een  like  van  fo  grote  confequentie, 
daer  dc  ganfche  welvaert  of  het  verderf  van  alle  defe  Ne- 
derlanden aanhangende  was ,  geprecipiteert  was,  dies 
niettemin,  dewijlcfylmden achten  en  vaflclijk  gelo- 
ven het  fclve  gefchicd  te  lijn ,  om  dclanden  fo  veel  te  eer 
van  de  Spangiaerdcn  cn  andere  vremdc  ondcrdmckcrs 
des  Vaderlands  te  vcrloflen.  Sooen  kennen  (vniet  an- 
ders dan  wcnfchen  (  Ib  fy  ook  doen  van  ganlchér  herten, 
en  God  deh  Heere  bidden  )  dat  den  uitgankmag  welen , 
Ib  hem  die  alle  goede  liefhebbers  des  Vaderlands  bege- 
ren :  fo  veel  hen-luiden  acngaet ,  äewijle  nu  te  vergeefs 
foude  lijn  veel  redenen  ter  contrarie  byte  brengen,  te 
debatteren  of  wederleggen  een  fake  af  gedaen  lijnde ,  be- 
loven fy  cn  vcrfekeren  den  voorfz  He  eren  Staten ,  dat  fy 
den  vrede  tot  Gent  by  alle  wegen  füllen  onderhouden , 
verhopende  dat  dc  meninge  der  voorfz  Heeren  Staten 
ful.'imcdeis,  den  lèlfden  biddende  dat  fy  m  allen  voor- 
vallen metter  daed  willen  bewijfen  ,  fulx  fyluidcn  op 
haer  (ijde  tot  allen  tijden  bereid  fijn  te  doen.  Niette 
min ,  op  datmen  metter  daed  mag  fien ,  dar  fy  niet  an- 
ders en  begeren  dan  tc  vorderen  het  vertrek  der  Span- 
giaerdcn cn  andere  uitheemfe,  en  beveilinge  der  vrede, 
en  rufte,  mitlgaders  der  ouder  privilegien  ,  rechten  en 
vryhederi  der  landen  :  fy  lijn  te  Vreden  de  voorfchre- 
ve  articulen  te  loven  en  te  ondertekenen  behoude- 
hjk  cn  onder  conditie  ,  dat  de  vooifchreve  Heeren 
Staten  ecrft  en  al  voren  ,  believen  vaftelijk  en  oiiwe- 
dcr-rocpelijk  te  bcfluiten  ,  en  henluiden  daer  van  be- 
hoorlijke ade  obligatoir  in  forme  te  geven  ,  by  de 
Heeren  Staten  ,  Gouverneuren  van  dc  Provinciën , 
Hoofden cnColonellen behoorlijk getekent,  dat  info 
verre  dc  Spangiaerdcn  binnen  den  tijd  t'harer  vertrek 
met  Don  johan  geileld  en  geaccordeert  ,  niet  metter 
daed  cn  lullen  vertrocken  lijn  uit  dclanden  van  herwaers- 
over,  dat  in  (ulken  gevalle  (om  cenmael  te  verhoeden 
defe  uitvluchten  cn  lankwyiigheden  die  ons  tot  noch 
toe  fofchadelijk  lijn  geweeli)  de  vooriz  Heeren  Staten 
breken  en  afihydcn  füllen  alle  vordere  communicatie 
met  hem ,  en  't  voorfz  vertrek  by  wegen  van  wapenen 
füllen  vervolgen  ,  fonder  daer  na  meer  te  verftaen  tot 
eenigen  handel  of  t'famenfprclvinge  hoedanig  die  foude 
mogen  wefen:  en  dat  henluiden  gelieve  ook  andermael 
a¿le  en  gelijke  verbintenillc  te  geven ,  dat  na  het  voorfz 
vertrek ,  noch  fy  noch  de  vooi  'z  Gouverneurs ,  Hoof. 
den  en  Colonellen  den  voorfz  Don  Johan  nochte  andere 
voor  Gouverneur  van  den  lande  en  füllen  ontfangen , 
toelaten  nochte  erkennen ,  voor  en  al  eer  fy  weder  op- 
gericht en  gehelijk  voldaen  (al  hebben ,  alle  poinflen 
die  eeniglins  fijn  ftrydendecn  contrancrendc  dc  voorfz 
privilegien ,  rechten  en  vryhedcti  des  landi ,  of  eenig- 
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^j^g  iìns  nadelig  de  Piîcificatie  van  Gent  ,  volgende  welken 
de  J.  C.  eenen  ycgeüjken  wederom  gcftclt  iïillen  worden 

in  ailen  haren  goeden,  fowelin  Boufgoingicn  als  her- 
^577'  waers-over:  en  dat  alle  dc  vooriz  privilegien  en  vryhe- 
den geconfirmecit,  geratificcerten  beveiligt  worden, 
volgende  het  gene  de  voorfz  Heeren  Sraten  ten  tijde  des 
vredehandels  tot  Gent,  folcmnelijk  belooft  hebben  by 
haregeichriftc,  aen  haren  Gedeputeerden  van  date  den 
28  Odobris,  1570.  Gedacn  tot  Middelburg  den  19  Fe- 
briiary,  1577.  Ondcrilond  getekent  ,  Guillaume  de 
.  Naff^H.  En  noch  een  weinig  leger ,  By  ordonnantie  der 
Staten  van  Holland  en  Zeeland  ,  ondertekent  ,  C. 
TAYMON. 

Frècü  de  la  proteflation précédente  en  François , 
tiré  de  fHiftoire  des  Païs-bas  d'Emanuel 
Meteren,  Feuil.  133. 

CEñe  paix  ayant  cflc'  faite  &  arrcíléc ,  Je  Prince  d'O- 
range, avecles Eflatsdc Hollande,  &  Zelande, 
jfìrent  mettre  en  lumiere  un  advis,  refponce ,  &  protefta- 
ion,  le  19.  de  Febvrier ,  difans  là  deillis.  Qiie  eux  ayans 
veu  les  lettres  de  credence,  de  la  part  des  EftatsGcne- 
raulx,  queleSieurde  Willerval,  «l- IVI  aiftre  Paul  ßuys 
Advocar  de  Hollande  ,  accompaigne  de  Monfieur 
TAmballadeur  de  l'Empereur  leur  avoient  apporté,  &: 
qu'on  avoit  demandé  leur  advis ,  fur  quelques  articles 
dc  l'Edid  perpétuel  ,  arreité  au  nom  du  Roy,  pour 
contirmation  de  la  paix  qu'ils  ne  pouvoient  point  laiifer, 
de  louer  ce  fiinót  zelc ,  de  voir  ces  païs  délivrés ,  de 
tant  de  mifercs  ,  caufces  par  l'iniolence  ,  &:  mauvais 
gouvernement  des  Efpaignols,  &cn  outre  de  vouloir 
maintenir,  en  tout  ¿r  par  tout,  la  dernière  pacifica- 
tion faite  à  Gand,  Mais  que  cependant  ayans  bien 
confideré,  &  regardé  de  prés  aux  articles,  il  Icurfcm- 
bloit ,  qu'on  n'avoit  point  fatisfait  en  tout  au  fufdit  bon 
zele ,  &  defir  des  Eftats ,  d'autant  qu'on  avoit  ofté  cou- 
vertement,  la  liberté  &puiífanced'aírembler  les  Eftats 
Generaulx,  à  ceux,  aufquels  de  tout  temps  cela  appar- 
tient de  droid,  &  pareillement  que  par  ce  moyen  les 
Eftats  eftoient  obligés  à  des  alliances  &  ferments  nou- 
veaux ,  &  qui  n'ont  jamais  eilé  en  ufage. 

Joinét  autfi ,  qu'on  remarquoit  des  infraétions  mani- 
feftcs  defdits  privileges ,  en  la  rétention  indue  du  Com- 
te de  Eueren  en  Elpaigne,  &:  mefmclorsqu'ilfemblc 
qu'on  veuille  le  plus  reftablir  &  confirmer  les  privileges , 
principalement  au  regard  d'une  peribnne  particuliere, 
qui  ne  pouvoit  avoir  melïâici:,  &:  ce  meimc  contre  la 
pacification  de  Gand,  laquelle  n'cftoit  pas  approuvée 
iîmplement,  mais couvertement  &  finement,  par  des 
paroles,  fur  lefquelles  on  pouvoit  faire  des  interpréta- 
tions incertaines ,  &  trouver  des  fubterfuges  frauduleux, 
femblables  à  celle  de  Madame  de  Parme,  qui  avoient  efté 
caufe  de  tant  d'cffufion  dc  fang. 

Ilsy  trouvoicntauifi  quelques  poincts,  préjudicia- 
bles à  l'honneur  de  la  Patrie,  félon  leur  opinion ,  enee 
qu'on  viendroit  à  entrer  en  compohtion  avec  ceux,  qui 
avoient  tant  opprcifé  les  Païs ,  &  qui  avaient  efté  décla- 
rés par  l'authorité  du  Roy,  &  des  Eftats,  &;accufcz 
particulièrement  devant  tous  les  Eftats  de  l'Empire  Ro- 
main, comme  gens  infames  &  rebelles ,  &  qui  plus  eft, 
de  leur  permettre  encores  d'emporter  hors  du  pais  leur 
baggues,  joyeaux,  argent,  biens,  &  contributions , 
&  ce  iansr,ucune  contradiction.  Ils  eftimoient  pareille- 
ment, qu'ils  n'avoient  pas  bien  prins  garde  au  relpeót, 
honneur,  &rccognoinancequ'ilsdevoicntà  la  Roync 
d'Angleterre,  &  au  Duc  d'Anjou,  frère  du  Roy  de 
Erance,  qui  leur  avoient  monftré  en  leur  grande  neccf- 
fité,  une  lì  bonne  volonté  &  inclination ,  à  les  aiïifter , 
&  à  les  tirer  hors  defervitudeparlcursmoyens,  telle- 
ment que  la  raifon  requeroit ,  qu'ils  y  fulfcnt  auOi  com- 
prins,  en  parlant  d'eux  expreflémcnt,  &  honnorablc- 
mcnt. 

Finalement  ils  trouvoient  femblablemenc ,  qu'il  n'y 
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avoit  nulle  aifeurance  pour  ceux  île  Hollande,  &Zc- 
lande,  félon  qu'autrc-fois  on  leur  avoit  prcfentc  à  Bre-  '^'^J'-'- 
da,  comme  on  eut  aufti  bien  fait  à  Gand,  n'eftque  If  77. 
JeursDeputcseuifentdeclarétantdcboVchc  que  par  ef- 
crit,  &ceenbonnefoy ,  qu'ils  n'auroient  à  faire  avec 
nul  autre,  qu'avec  les  Eftats  inefmes  :  Qu'il  n'y  avoit 
pareillementencesarticulesnullc  afteurance,  &  qu'on 
n'y  avoit  fait  aucune  mention,  dcreftablir& remettre 
quelques  particuliers  en  leur  entier  au  regard  de  leurs 
biens,  Eftats  &  Gouverncmens ,  qu'ils  avoient  en  di- 
vers païs  &  places  dc  par  deçà,  &Îcmblablementenla 
Comté  de  Bourgogne,  à  quoy  on  debvoit  bienaulfi 
avoiteigard  ,  voyantque  du  temps  de  la  Pacification  de 
Gand  ,  rien  n'en  pouvoit  eftre  ipecifié  exprellèment, 
comme  n'eftant  pas  en  leur  puiflimce.  Pour  les  autres 
poincSs ,  ils  ne  pouvoient  remarquer  aucune  afteurance  s 
veu  qu'on  n'y  faifoit  nulle  mention  de  rompre  les  Chai- 
teaux  &  íortereílcs ,  ni  de  donner  quelques  alfeurances 
ou  pardons  particuliers  :  &  que  ce  qu'on  avoit  dernie-re- 
ment  menacé  ouvertement  la  commune  à  Hoy ,  ne  pou- 
voit eftre  que  fufpe¿t.  Cependant  que  cela  eftoit  bien 
neceifairc,  devant  que  les  Païs  fuflcntdefarmés,  &:  que  * 
Don  [ean  peut  eftre  confirmé  en  l'autorité  de  fon  office 
de  Gouverneur.  Mais  au  contraire,  il  lèmble  qu'on  a 
feulement  voulu  pour  cefte  fois  accommoder  les  Eftats, 
d'un  Gouverneur  qui  fut  félon  leur  volonté,  comme  il 
oneftoitd'intentiondeleuroftercy  après  tous  moyens 
dc  s'aifeurer,  contre  les  mauvais  deliéings  de  ceux,  qu'on 
leur  pcnfe  donner  pour  Gouverneurs.  Il  y  avoit  bien 
encores  d'autres  femblables  articules  ,  qui  meritoient 
bien  d'eftre  peféz ,  &conhderés,  lefqiiels  auifi  ils  s'ef- 
toient  propofés  de  mettre  par  cfcrit  &  de  les  envoyer , 
lors  qu'ils  rcceurent  les  articles,  que  les  Eftats  avoient 
dcsja  envoyés  à  Don  Jean,  pour  l  à  dciTus  le  recevoir, 
dcquoyils  eftoient  fort  cfmcrveilMs ,  cftimans  que  h 
précipitation  eftoit  dangereuic  en  une  chofe  de  telle 
confequence,  neantuîoins  qu'ils  vouloientpenfer,  que 
cela  avoit  efté  fait  pour  le  mieux ,  &  afin  de  délivrer 
d'autant  pluftoft  les  païs  des  opprefteurseftrangers.  Ef 
qu'ils  ne  vouloicntfouhaiter  autre  chofê,&:  prier  Dieu  , 
que  l'ilTue  en  peut  eftre  telle,  comme  tous  amateurs  dé 
la  Patrie  le  deliroient.  Et  quant  à  ce  qui  leur  touchoit , 
puis  que  c'eftoit  en  vain  de  débattre  d'une  chofe  desja  , 
faite,  qu'ils  promettoient  &  aifeuroient  Meilleurs  les 
Eftats ,  d'entretenir  par  toutes  voyes  la  paix  faite  à 
Gand ,  eiperant  aulVi  le  mefme  de  leur  cofté,  Neant- 
moins ,  afin  d'avancer  le  partement  des  eftrangers ,  la 
paix  du  païs ,  &  la  coniêrvation  de  leurs  anciens  privile^ 
ges,  qu'ils  eftoient  contents  d'approuver  &  foubfigner 
les  articles  fufdits,  excepté,  &  à  condition ,  qu'il  pluft 
à  Meilleurs  les  Eftats,  d'arrefter  fermement  &:  inviola- 
blemcnt,  &deleurendonneraci:eobligatoiren  forme 
deuë ,  que  il  les  Efpaignols  ne  partoient  réellement  &  dc 
fait  hors  des  païs ,  en  dedans  le  temps  que  Don  Jean 
leur  donne  pour  leur  partement,  qu'en  tel  cas  lefdits 
Sieurs  Eftats,  n'entreront  plus  en  aucune  communica- 
tionavecluy,  &  pourfuivront  ledit  partement  par  ar- 
mes, fans  entendre  puis  apiés  à  aucun  autre  traidé.  Ec 
que  leur  plaifir  foit  de  leur  donner  encore  une  fois  ade 
'ÓL  obligation  verbale,  qu'après  ledit  partement  ils  ne 
reçevront,  ni  ne  recognoiftront  ledit  Don  Jean ,  ni 
autres  Gouverneurs  des  Pais,  n'eft  que  premièrement 
il  n'ait  redrciïe,  entièrement  fatisfait  à  tous  les  leges 
&  droids  du  païs,  ou  aucunement  préjudiciables  àia 
pacification  de  Gand  :  &  par  confequent,  qu'un  cha- 
cun foit  dcrechctremis  en  tous  fes  biens ,  tant  icy  qu'en 
Bourgongnc,  &  en  tous  fes  privileges  &drûiéts,  fui- 
vant  ce  qui  du  temps  de  la  pacification  avoit  folemnelle- 
mentcftépromisàGand,  parefcrit,  à  leurs  Députés, 
en  datte  du  18.  d'06tobre,  l'an  157Ó.  FaitàMiddel- 
bourgjle  19.  de  Febvrier,  l'an  1 577. 
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^^'^'  Jefe  des  Etats  Généraux  aufnj  et  deja  Froießa- 
>'''     twn  precedente.  Bor.  Hiftoire  des  guerres 
desPays-Bas.  Tom.lI.pag.792. 

OP  huiden  den  ccrficn  Marty  ,  anno  1577.  ^'i" 
Heeren  de  Gene)  ale  Staten  van  de  Nederlanden, 
gelien  hebbende  't  gefchriit  van  mijn  Heere  de  Prince 
van  Oiangien  cn  de  Staten  van  Holland  en  Zeeland, 
overgegeven  op  't  verdrag  gemaekt  tulìchen  Don  Jan 
van  Ooftenrijk  ,  Ridder  vanden  Gulden  Vliefe ,  cn 
de  Generale  Staten  van  de  Nederlanden  den  15  des 
macnds  Fcbruary  1577.  verklaren  de  voorgefchreven 
Generale  Staten  ,  dat  hun  intentie  altijd  geweeft  en 
als  noch  is  ,  de  Pacificatie  binnen  Gent  in  de  maend 
van  November  killeden  tuflchen  de  £xc.  van  den 
Heere  Prince  voorfz ,  den  Staten  van  Holland  en  Zee- 
land en  haren  Bondgenoten  en  den  voorfz  Generale 
Staten  opgerichtet  metter  daed  tc  verhandhaven  en  on- 
derhouden ,  en  onder  andere  dingen  tc  doen  weder 
•  oprichten  of  redrclTcren,  alle  'tgene  dat  bevonden  fai 
worden ,  dat  gedaen  en  voorgenomen  is  tegens  en  bo- 
ven de  privilegien  ,  gerechtigheden  ,  vryheden  en 
Uliintien  der  Nederlanden  ,  fo  wel  in  't  generad  als 
particuhcr,  en  dat  fy  vcrftaen  de  Spaenfe,  Italiaenfe, 
en  Bourgoenfe  ibldaten  door  geweld  van  wapenen  te 
doen  vertrecken  uit  de  Nederlanden  in  conformiteit 
van  't  voorfz  accoort  of  verdrag  ,  in  geval  dat  de 
voorfz  foldaten  niet  vertrocken  zijn ,  metter  daed  uit 
de  voorfz  Nederlanden  binnen  den  beftemden  tijd, 
volgens  't  exprcflc  bevel  dat  hunluiden  is  gedaen  van 
wegen  zijn  voorfz  Hoogheid  ,  fonder  wyder  te  vcr- 
ilaen  tot  eenigc  handelinge  of  communicatie  om  het 
vertrek  der  voorfzSpangiaerdcn  eenigfins  te  difïereien  : 
en  acngemerkt  de  Stadhouderen  van  den  Provinciën  , 
Hoofden  cn  Overüen  Colonellen  van  den  Krijgsvolk 
gehouden  fijn  fich  daer  na  te  reguleren  :  fo  fai  men 
acn  haer  verfoeken  dat  fy-luiden  van  gelijken  willen 
ondertekenen  gelijke  refolutie  ,  waer  van  dele  jegen- 
woordigeaäeisafgeveerdiget,  enter  ordonnantie  van 
den  voorfz  generale  Staten  ondertekent  van  den  Griffier 
van  Braband  op  dag  en  jaer  als  boven. 
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Tradtiííion  de  cet  /¡Be  ,  tirée  de  Z'Hiftoire  ^'^''^ 
d'Emanuel  Meterenen  François.  Feuill.  '^^^ 
13+. 

MEßieurs  les  Eflats  Generaulx  des  Fays  bas^ 
ayans  veitj  ce  jourd'huj, premier  de  Mars, 
/'««1577.  Vefcrtt  de  Mon¡tigneur  le  Frince  d'O. 
range ^  &  des  Eflats  de  Hollande  &  Zelande  tou- 
chant l'accord  fait  entre  Donjean  d'Jnßriche , 
Chevalier  de  laTojfon  d' or ,  &  les  Eflats  Gene- 
raulx des  Pays  bas,le  i<).  de  Février, l'an  1577. 
Lesfufdits  Eflats  déclarent ,  que  leur  intention  a 
tomjours  eflè ,  à-  efl  encores ,  de  maintenir  à-  en- 
tretenir far  effeBla  pacification  de  G  and  ^  faille 
au  mou  de  Novembre  paffé ,  entre  fon  Exe  eli.  le 
Sieur  Frmce fiifdit ,  les  Eflats  de  Hollande ,  Ze- 
lande,  &  leurs  alliez,  &  les  fufdits  Eflats  Gene- 
raulx :  &  entre  autres,  de  faire  redrefler ,  tout  ce 
quijer-a  trouvé,  avoir  eßefait  &  entrepris  con- 
tre les  privile  oes ,  droifís ,  franchi  fes ,  &  couflu- 
mes  des  Pays  bas ,  tant  en  general ,  qu'en  particu- 
lier. §lu'ils  entendent  aufli , qu'on  ferafortir  par 
force  d'armes  les  Soldats  EJpaignols ,  Italiens ,  & 
Bourguignons,  au  cas  que  lef  dits  Soldats  ne  par- 
tent en  dedans  le  temps  ordonné ,  fmvant  le  com- 
mandement exprés ,  lequel  leur  a  eftéfaiiipar  fon 
Alteflè,f  ans  entendre  en  outre  à  quelque  traité 
ou  communication ,  ou  dilayer  aucunement  lepar- 
tement  defdits  Efpatgnols.  Et  veu  que  les  Gou- 
verneurs des  Provinces,les  Chefs,  &  Colonels  de 
la  gendarmerie ,  font  tenus  de fe  régler félon  ce  que 
deffas ,  on  les  requerra,  de  vouloir  auflifòubfigner 
ladite  refolution,  &  à  cet  efftB  ce  prefiní aBe  a, 
eflé  depefché ,  par  ordonnance  des  Eftats  Gene, 
raulx  fufdits,  &  foubfigné  des  Greffiers  de  Bra- 
bant, Van  &  jour  que  defftu. 
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Edit  de  Pacification  fait  /»iir  H  E  N  R I  III. 
Roi  de  France,  pour  mettre  fin  aux  Troubles 
de  fon  Royaume ,  cr  faire  défor  mais  vivre  tous 
fisfujets  en  paix  fous  fonobéïfiance.  Fait  à 
Poitiers,  au  mots  de  Septembre  1577.  B. 
Hiftoire  de  l'Edit  de  Nantes.  Dans  les 
Preuves  du  Tom.I.pag.  18. 

HE  N  R  I  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Pologne ,  à  tous  pi  efens  Se  à  venir ,  Salut.  Dieu 
qui  eft  fcrutatcur  des  cœurs  des  hommes ,  &  voit  le  fond 
de  toutes  leurs  penfces,  nous  fera  toujours  vrayjuge, 
que  nôtre  intention  n'a  jamais  été  autre  que  de  régner 
félon  fes  faints  Commandemens ,  &  gouverner  nos  fu- 
jetsen  toute  droiture  &  juftice  :  nous  rendant  à  tous 
pere  commun ,  qui  n'a  autre  fin  que  leur  falut  &  repos. 
Pour  à  quoy  parvenir  nous  nous  fommes  incelTamment 
efforcez  défaire  tout  ce  qu'avons  eflimé plus  convena- 
ble félon  les  occalions  &letcrns;  mémement  avec  cet- 
te intention  d'établir  un  affirc  repos  en  cettiiy  nôtre 
Royaume  ,  &  pourvoir  aux  dcfordres  &  abus  qui  y 
lont  entrez  par  la  licence  de  fi  longs  troubles  :  &  le  re- 
mettre en  fa  premiere  dignité  e%  fplendeur.  A  cette  fin 
nous  aurions  convoqué  cn  nôtre  ville  de  Blois  nos  Etats 
généraux,  0Ì1  furent  traittces  plufieurs  chofes,  &fpe- 
ciîlement  fur  le  fiiit  delà  Religion  ;  ayant  été propolé 
paraucuns,  que  l'un  des  meilleurs  remedes  ctoit,  d'in- 


terdire tout  exereice  d'autre  Religion  que  de  la  Catho- 
lique. Toutefois  Dieu  n'a  permis  qu'en  ayions  recueilli 
le  fruit  que  defirions  ;  ains  comme  il  luy  plaît  quelque- 
fois vilîterles  Royaumes  &  Potentats  avec  fa  verge  de 
rigueur  pour  les  olFenfes  &  péchez  des  hommes ,  les 
troubles  lé  feroient  rallumez  en  nôtre  Royaume  plus 
quejamais,  ànôtretrès-grandregret&dcplailîr.  Etce 
qui  fur  tout  plus  nous  étoit  grief,  c'étoit  quel'inno- 
cent ,  c'efl:  à  favoir  nôtre  pauvre  peuple ,  portoit  le  plus 
de  mal ,  d'oppreffion  ,  &  d'injures.  Lcfquelles  cho- 
fes ayans  jour  &  nuit  confidcrécs,  &  nous  .ayant  l'ex- 
périence cn  nôtre  Majoriré  de  vingt-cinq  ans,  fait  con- 
\  noître  que  de  la  continuation  des  armes  &  de  la  guerre 
j  ne  peut  provenir  le  bien  que  nous  avons  tant  delire  & 
I  procuré:  &  croyans  fermement  qu'il  plairaàDicupar 
fa  bénignité  convertir  enfin  fa  rigueur  cn  mifericordc  : 
&  que  fes  vifitations  foient  falutaires  admonètemens 
pour  le  reconnoitre,  &  retourner  au  droit  chemin  de 
nôtre  devoir  :  Après  avoir  imploré  fon  aide ,  &  fup- 
pliéde  nous  infpirer  à  trouver  les  remedes  pluspropres& 
cohvenables  pour  le  bien  de  notre  Etat:  &pris  fur  ce 
l'avis  de  la  Roine  nôtre  très-honorée  Dame  &  mere, 
de  nôtre  très-cher  &  très-amé  frère  le  Duc  d'Anjou, 
des  Princes  de  notre  fang,  &  autres,  des  Ofiiciers  de 
nôtre  Couronne ,  &  autres  Seigneurs  &  notables  pcr- 
fonnages  de  nôtre  Confeil  Privé  :  Avons  en  attendant 
qu'il  ait  plu  à  Dieu  nous  faire  la  grâce,  par  le  moyen 
d'un  bon  ,  libre  ,  &  legitime  Concile  general  ,  de 
rciinir  tous  nos  fujets  à  nôtre Eglife  Catholique,  par 
cettuy  nôtre  prefcnj  Edit  perpétuel  &  irrevocable ,  dit , 

declaré , 
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dedarc  ,  flatné  &  ordonné  :  difons  ,  dcciarons,  Ûa- 
tuons  &  ordonnons  ce  qui  s'enfuit. 

I.  Prcmicrcment,  Que  h  memoire  de  toutes  cho- 
fes  paiTées  d'une  part  &  d'autre,  dès&  depuis  les  trou- 
bles avenus  en  nôtre  dit  Royaume,  &  à  l'occaiion  d'i- 
ceux,  demeurera  éteinte  &: ailbupic,  comme  de  cho- 
ie non  avenue:  Et  ne  fera  loiiible  ni  permis  à  nos'Pro- 
cureurs  généraux  ,  ni  autres  perfonnes  quelconques  , 
publiques  ni  privées,  en  quelque  tcms  ni  pour  quelque 
occalion  que  ce  foit ,  en  faire  mention ,  procés  ou  pour- 
fuite  ,  en  aucune  Cour  ou  Jurifdiâion  que  ce  foit. 

II.  Défendons  à  tous  nos  fujets,  de  quelque  état& 
qualité  qu'ils  foient,  à' renouveiler  U  memoire ,  s'at- 
taquer ,  rcflcntir  ,  injurier  ni  provoquer  l'un  l'autre 
par  reproche  de  ce  quis'eft  paffé,  pour  quclquÉ  caufe 
&  pretexte  que  ce  foit  :  en  difputer,  contcfìer,  que- 
reller, ni  s'outrager  ouofi-cnler  de  fait  ou  de  paroles: 
mais  fe  contenir  &  vivre  paiiiblement  cnfcmble,  com- 
me frères,  amis  &  concitoyens,  fur  peine  aux  contre- 
venans d'être  punis  comme  infraäeurs  de  paix ,  &  per- 
turbateurs du  repos  public. 

m.  Ordonnons  que  la  íí/i¿ía«C*iíWí^Kí,  Apof- 
tolique  &  Romaine  Îoit  remüé  &  rétablie  en  tous  les 
lieux  &  endroits  de  ccttuy  nôtre  Royaume,  S¿  païs  de 
nôtre  obeïflance,  où  l'exercice  d'iccUe  a  été  intcrmis, 
poury  être paifiblemcnt  &  librement  exercée,  fansau- 
cun  trouble  ouem.pechement  :  Défendant  très-expref- 
fémentù  toutes  perfonnes  de  quelque  état ,  qualité  ou 
condition  qu'elles  foicnt  ,  fur  les  peines  que  delius  , 
de  ne  troubler ,  moicfter  ni  inquiéter  les  Ecclefiaftiques 
en  la  célébration  du  Divin  Service,  joiiiifance  &  per- 
ception des  dimes ,  friîits  &  revenus  de  leurs  Bénéfices 
Ôc  tous  autres  droits  Se  devon'squi  leur  appartiennent. 
Et  que  tous  ceux  qui  durant  les  prefcns  &  preccdens 
troubles  fe  font  emparez  des  Eglifes,  maifons,  biens  & 
revenus  appartenans  aufdits  Eccleliaftiques ,  qui  les 
détiennent  &  occupent ,  leur  en  delaiilent  l'entière  pof- 
feilion  &  paifible  joüiiïance  ,  en  tels  droits  ,  libertcz 
&  furetez  qu'ils  avoient  auparavant  qu'ils  en  fuilent 
deflaiiîs. 

IV.  Et  pour  ne  laiffer  aucune  occafioa  de  troubles 
&  diiFercns  entre  nos  fujets,  leur  avons  permis  &  per- 
mettons vivre  &  demeurer  par  toutes  les  villes  &  lieux 
de  cettuy  nôtre  Royaume,  &  país  de  nôtre  obeïfTan- 
ce ,  fans  être  cnquis  ,  vexez ,  moleÎlez  ,  n'aftraints  à 
faire  chofe  pour  le  lait  de  la  Religion  contre  kuvcon- 
fcience-,  nepourraifond'icelle  être  recherchez  ésmai- 
Ibns&lrcuxoùilsvoudront habiter,  en  fccomportant 
au  relie  félon  qu'il  efl:  contenu  en  notre  prefent  Èdit. 

V.  Nous  avons  auiïï  permis  à  tous  Seigneurs,  Gen- 
tilshommes ,  &  autres  pei  fonnes ,  tant  rcgnicoles ,  qu'au- 
tres faifansprofelTion  delà  Religion  prétendue  Refor- 
mée ,  ayans  en  nôtredit  Royaume  païs  de  nôtre 
obeï0ànce  haute  Juflice  ,  ou  plein  fief  de  Haubert  , 
comme  en  Normandie,  foit  en  propriété  ou  ufufriiit, 
en  tout,  ou  par  moitié,  ou  pour  la  troificme  partie, 
avoir  en  telle  de  leurs  maifons  dcfdits  hautes  Jufticcsoil 
fiefs  fufdits,  qu'ils  feront  tenus  nommer  devant  à  nos 
Baillifs  &  Sénéchaux  ,  chacun  en  fon  détroit  ,  pour 
leur  principal  domicile,  l'exercice  de  ladite  Religion  ^ 
tant  qu'ils  y  feront  refidens:  &:enleurabfence,  leurs 
femmes  ou  familles  dont  ils  repondront.  Nous  leur  per- 
mettons auffi  avoir  ledit  exercice  en  leurs  autres  maiibns 
de  haute  fufticeoufieffufditde  Haubert ,  tant  qu'ils  y 
feront  prelens ,  Ö:  non  autrement  :  le  tout  tant  pour 
eux,  leurs  familles,  fujets,  qu'autres  qui  y  voudront 
aller. 

VI.  Es  maifons  ííí ƒ  f/,  oîiceux  de  ladite  Religion 
n'auront  ladite  haute  Jurtice  ou  fief  de  Haubert  :  ne 
pourront  faire  ledit  exercice  que  pour  leur  famille  tant 
feulement.  N'entendons  toutefois ,  s'il  y  furvicnt  de 
leurs  amis  jufques  au  nombre  de  dix ,  ou  quelque  Báte- 
me prefle ,  en  compagnie  n'excédant  ledit  nombre  de 
dix  ,  qu'ils  en  puiHent  être  recherchez.  Moyennant 
auffi  que  lefdites  maifons  ne  foicnt  au  dedans  des  villes, 
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bourgs  &  villages  appartenans  aux  Seigneurs  hauts  Jufti- 
cicrs  Catholiques  autres  que  nous,  efquels lefdits Sei-  '^^J'*- 
gneurs  Catholiques  ont  leurs  maifons:  auquel  cas  ceux  ^577' 
de  ladite  Religion  ne  pourront  dans  lefdites  villes  ,  " 
bourgs  &  villages,  faire  ledit  exercice,  fice  n'cftpar 
permiflion  &  congé  defdirs  Seigneurs  hauts  Juiliciers, 
&  non  autrement. 

VII.  Nous  permettons  auiïï  k  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, faire  &  continuer /'íjríj-«e-f  d'icelle  en  toutes  Ifs 
villes  <C^  bourgs  ,  où  il  fe  trouvera  publiquement  fait 
le  dix-íeptíéme  jour  du  prefent  mois  de  Septembre.  Ex- 
cepté toutesfois  es  bourgs  appartenans  aux  Catholiques , 
tenus  à  prefent  par  ceux  de  ladite  Religion  ,  efquels  l'e- 
xercice n'étoit  fait  avant  la  dernière  reprife  des  armes, 
même  durant  les  precedentes  paix. 

VIII.  Davantage  en  chacun  des  anciens  Bailliages , 
Senechauiiées&gouvernemens  tenans  heu  de  Bailliage, 
rciTor  ti  liant  nuè'ment  &  fans  moyen  es  Cours  de  Parle- 
ment, nous  ordonnons  C[\\  ii,  fauxbourgs  d'une  ville, 
oùilyauraplufieursvilles,  &  au  défaut  de  villes,  en  un 
bourg  ou  village,  l'exercice  de  ladite  Rehgion  fe  pour- 
ra faire  pour  tous  ceux  qui  y  voudt  ont  aller. 

IX.  Dcifcndans  trés-exprelÎément  à  tous  ceux  de 
ladite  Religion  faire  aucun  exercice  d'iceile,  tant  pour 
ieMinifl:erc,  que  reglement,  Difcipline,  ou  inllitu- 
tion  publique  d'cnfans  &  autres  en  cettuy  nôtredit 
Royaume,  &  païs  de  nôtre  obeïflance,  en  ce  qui  con- 
cerne la  Religion ,  forsqu'és /;î;/:ï:  cy-defliis  permis  & 
ottioyez. 

X.  Comme  auffi  de  faire  aucun  exercice  de  ladite  Re- 
ligion en  nôtre  Cour  &  fuitte ,  ni  à  deux  lieutis  es  envi- 
rons d'iceile:  ni  pareillement  en  nos  terres  &:païsqui 
font  delà  les  monts:  ni  auffi  en  nôtre  ville.  Prévôté, 
&  Vicomté  de  Paris,  ni  à  dix  lieuës  autour  de  ladite 
ville:  lefquellcs  lieuës  nous  avons  limitées  &  limitons 
aux  lieux  qui  enfuivent  :  favoir  eft  Senlis  &  les  Faux- 
bouigs,  Meaux  &  les  Faux-b.  Meulun  &  IcsFaux-b. 
une  ïieue  par  delà  Châtre  fous-Mont-lehcry ,  Dourdan 
&' les  Fauxbourgs,  une  heuë  grande  par  delà  Meulan , 
Vigni,  Meiu&S. Leu  dcScrans.  Aufquels  lieux  fuf- 
dits nous  n'entendons  qu'il  Ioit  fait  aucun  exercice  de 
ladite  Religion.  Toutefois  ceux  de  ladite  P.cligÌon  , 
deracurans  eldites  terres  &  païs  delà  les  monts,  &en 
nòtredite  ville,  Prévôté  &:  Vicomté  de  Paris,  étendue 
ainfiquediteft,  ne  pourront  être  recherchez  en  leurs 
maifons,  n'aftraints  à  faire  chofe  pour  le  regard  de  leur 
Religion  contre  leur  confciencc,  en  fé  comportant  au 
rcile  ieion  qu'il  eft  contenu  en  nôtre  prefent  Edit. 

XI.  Nous  deffendons  à  tous  Prêcheurs  ,  Ecifteurs 
&  autres  qui  parlent  en  public,  d'ufer  d'ancunes  ^îîî-ô- 
les ,  difcours  &  propos  tendans  à  exciter  le  peuple  à  fe- 
ditdon:  ains  leurs  avons  enjoint  &  enjoignons  de  fe  con- 
tenir &  comporter  modcffemcnt  ,  ni  dire  rien  qui  ne 
foit  à  Tinftruclion  èc  édification  des  auditeurs  ,  à 
maintenir  le  repos  &  tranquillité  par  nous  établie  en  nô- 
tredit Royaume,  furies  peines  portées  par  nos  precc- 
dens F.dits.  Enjoignans  très-cxpreiîémcnr  à  nos  Procu- 
reurs généraux  ,  &  autres  nos  OfHciers  d'y  tenir  la 
main. 

XII.  Ceux  de  ladite  Religion  ne  feront  aucune* 
mentaftraints,  ni  demeureront  obligez  pour  raifondes 

urations ,  promefles,  &  fcrmens  qu'ils  auroient  cy- 
devant  fûts,  ou  cautions  par  eux  baillées  concernant 
le  fait  de  ladite  Religion  :  Se  n'en  pourront  être  moleftez 
ni  travaillez  en  quelque  forte  que  ce  foit. 

XIII.  Seront  tenus  au0i  garder  &  bbfcrverles  f 
indites  en  i'Eglife  Catholique ,  Apoiioliquc  &  Romai- 

&  ne  pourront  és  jours  d'iceile  befogner,  vendre 
ni  ctaller  à  boutiques  ouvertes  :  &  aux  jours  efquels 
l'ufage  de  la  chair  eft  défendu  les  boucheries  ne  s'ouvri- 
ront. 

XIV.  Ne  pourront  en  nôtredit  Royaume,  païs, 
terres  ■&  Seigneuries  de  nôtre  obcïffance,  être  vendus 
aucuns  livres  fans  être  premièrement  vus  p:îr  nos  Oifici- 
ers  des  lieux;  ou  pour  le  regard  des  livres  concernans 
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ladite  Religion  pi'etcndué  Refoimce  ,  par  les  Cham- 
bres cy-après  par  nous  ordonnées  en  chacun  Parlement , 
pour  juger  des  caufes  cVdifFcrcns  de  ceux  de  ladite  Re- 
ligion. DcfFendant  très-cxpreflemcnt  l'imprcffion  , 
publication  &  vendition  de  tous  livres ,  libelles  &  écrits 
difÎàmatoircs  fur  les  peines  contenues  en  nos  Ordonnan- 
ces :  enjoignântàtousnos  Juges&  OfËciersd'yienirla 
main. 

XV.  Ordonnons  qu'il  ne  fera  fait  différence  nidif- 
tinótion ,  pour  le  regard  de  ladite  Religion,  il  recevoir 
les  £íre/í>rj- pour  être  inftmits  és  Univerfitez,  Colle- 
ges ,  &  Echóles  :  &c  les  malades  Se  pauvres  és  hôpitaux , 
maladeries ,  &  aumônes  publiques. 

XVI.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée feront  tenus  garder  les /wj;  de  l'Lglifc  Catholique , 
Apoitoliquc  &  Romaine  ,  reçues  en  cettui  nótredit 
Royaume  ,  pour  le  fait  des  mariages  contradez  &c  à 
contraiter  és  degrez  de  confanguinité& affinité,  pour 
éviter  aux  débats  &  procés  qui  s'en  pourroient  enfuivre , 
àia  ruine  de  la  plupart  des  bonnes  maifons  d'iceluy,  & 
diifolution  des  liens  d'amitié,  qui  s'acquièrent  par  ma- 
riage ,  &  alliance  entre  nos  fujets. 

XVII.  Pareillement  ceux  de  ladite  Religion  ^sye- 
ïontles  droits  6l'e>7irée,  comme  il  efl:  accoutumé,  pour 
les  charges  &  offices  dont  ils  feront  pourvus,  fans  être 
contraints  affifter  à  aucunes  ceremonies  contraires  à  leur- 
dite  Religion.  Etétans  appeliez  par  ferment  ne  feront 
tenus  d'en  faire  d'autre,  que  de  lever  la  main,  jurer  & 
promettre  à  Dieu  qu'ils  diront  la  vérité:  &neièront 
aulH  tenus  de  prendre  difpenfe  du  ferment  par  eux  prêté 
en  paflant  les  contraéis  &  obligations. 

XVIII.  Voulons  &  ordonnons  que  tous  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  Reformée  ,  &  autres  qui 
ont  fuivi  leur  party ,  de  quelque  état ,  qualité  ou  con- 
dition qu'ils  forent ,  foient  tenus  &  contraints  par  tou- 
tes voyes  dues  8c  raifonnables ,  6c  fous  les  peines  con- 
tenues en  nos  précédents  Edits  fur  ce  faits,  payer  &  ac- 
quiter les ¿/wí j-  aux  Curez,  &  autres  Eccleiiaftiques, 
&  à  tous  autres  à  qui  ils  appartiennent ,  félon  i'ufance  Se 
coutume  des  lieux. 

XIX.  Afin  de  retiñir  d'autant  mieux  les  volontez 
de  nos  fujets,  comme  eft  nôtre  intention,  &ôter  tou- 
tes plaintes  à  l'avenir  ,  déclarons  tous  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  Reformée  ,  8c  autres  nofdits  fu- 
jets qui  ont  fuivi  leur  party,  capables  de  tenir  Cr  exer- 
cer tous  états,  dignitcz.^  ojjîces  charges  publiques 
quelconques.  Royales,  Seigneuriales,  ou  des  villes  de 
nofdits  Royaume ,  pats,  terres  &  Seigneuries  de  nô- 
tre obeïil'ancc,  &  d'ttre  indifféremment  admis  Se  re- 
çus en  iceux ,  fans  qu'ils  foient  tenus  prêter  autre  fer- 
ment, ni  aftraints  à  autres  obligations,  que  de  bien  & 
fidèlement  exercer  leurs  états,  dignitez,  charges  &  of- 
fices, &  garder  les  Ordonnances.  Efquels  états ,  char- 
ges &  offices,  pour  le  regard  de  ceux  qui  feront  en  nô- 
tre difpoficion ,  il  y  fera,  avenant  vacation,  parnous 
pourvu  indifféremment  ,  &  fans  diliinftion  de  Reli- 
gion, de  perionnes  capables,  comme  verrons  être  à 
iaire,  pour  le  bien  de  nôtre  fcrvicc.  Entendons auffi , 
que  ceux  de  ladite  Religion  puiflcnt  être  admis  &  reçus 
en  tous  Confeils,  délibérations,  affemblécs,  &  fonc- 
tions qui  dépendent  des  choies  i'ufdites,  fans  que  pour 
raifon  de  ladite  Religion  ils  en  puiifent  être  rejettez, 
ou  empêchez  d'en  jouïr. 

XX.  Ordonnons  pour  V enterrement  des  morts  de 
ceux  de  ladite  Religion,  pour  toutes  les  villes  &  lieux 
de  ce  Royaume ,'  qu'il  leur  fera  pourvu  promtement  par 
nos  Officiers  &  Magiilrats,  en  chacun  lieu,  d'une 
phcc  h  plus  commode  que  faire  fc  pourra.  Ce  que  nous 
enjoignons  à  nofdits  Officiers  de  faire  :  cctenirla'main 
qu'aufdits  enterrcmens  il  ne  fe  commette  aucun  fcandale. 

XXI.  Et  afin  que  la  juftice  foit  rendue,  &admi- 
niilrée  à  nos  fujets  fans  aucune  fufpicion ,  haine  ou  fa- 
veur, comme  étant  un  des  principaux  moyens  pour  les 
maintenir  en  paix  &  concorde.  Avons  ordonné  &  or- 
donnons ,  qu'eo  chacune  de  nos  Cows  tje  Parkmçns  de 
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Paris,  Roiien,  Dijon,  &  Rennes,  fera  e'tablie  une  ANS 
Ciiiîœii-fcompofcc  pour  le  regard  du  Parlement  de  Paris  ^'^  i  -^ 
d'un  Prefidcnt  &  lö.  Conleillcrs.  Pour  celuy  de' 
Roiien,  d'un  Prefidcnt  &  douze  Confcillers.  Et  pour 
ceux  de  Dijon,  &  Rennes,  chacun  d'un  Pre(ident& 
dix  Confeiilcrs  :  Icfquels  Prefidens  &  Confeillers  feront 
par  flous  pris  &  choifis  du  nombre  de  ceux  defdites 
Cours. 

XXII.  Et  pour  le  regard  de  nos  Cours  de  Parlemeris 
de  Bourdea-ux,  Grenoble  cr  j4ix,  fera  pareillement 
établie  une  Chambre  en  chacun  d'iceux,  compoféede 
deux  Piefidens,  l'un  Catholique  ,  &  l'autre  de  ladi- 
te Religion  prétendue  Reformée,  Si  douze  Confeii- 
lcrs; dont  les  huit  feront  Catholiques,  &  les  quatre 
autres  de  ladite  Rehgion.  Lcfquels  R  efidens  &  Conleil- 
1ers  Catholiques  leront  par  nous  choiiîs  &  nommez , 
du  nombre  des  Prefidens  &  Confeillers  defdites  Cours. 
Et  quant  à  ceux  de  ladite  Religion ,  y  feront  employé* 
ceux  qui  fe  trouveront  encore  à  prefent  pourvus  defciits 
offices  efdites  Cours.  Et  oii  ils  ne  feroient  nombre 
fuffiiànt,  fera  par  nous  faite  ercâion  d'autres  offices, 
autant  qu'il  fera  necelTairc  pour  parfaire  le  nombre 
fufdit,  aux  mêmes  gages,  honneurs,  autoritez  &  pré- 
rogatives, que  les  autres  de  nofdites  Cours,  donç 
leront  pourvus  perfonnages  de  ladite  Religion, 

X  X  Í II.  Et  pour  le  reiTort  de  nôtre  Cour  de  Par- 
lement de  T^fw/ow/i ,  fera  femblablement  établie  une 
Chambre  compofée  comme  les  autres  de  deux  Pre- 
fidens ,  l'un  Catholique ,  S;  l'autre  de  la  Religion  : 
&•  douze  Confeillers,  huit  CathoUqucs ,  &  les  qua- 
tre autres  de  ladite  Religion.  Lefquels  Catholiques 
feront  par  nous  choifis  de  ños  autres  Cours  de 
Parlement ,  &  du  grand  Confeil ,  &  pour  le  regard  de 
ceux  de  ladite  Religion ,  y  feront  colloquez  ceux  qui  fe 
trouveront  encore  à  prefent  pourvus  d'offices  en  icelui 
Parlement  de  l'houloufe ,  faifant  création  du  nombre 
qui  fera  befoin  pour  remplir  ladite  Chambre ,  ainlî  qu'il 
eft  dit  pour  les  autres.  Laquelle  Chambre  ainlî  com- 
polee  fera  par  nous  envoyée  en  nôtre  ville  de ... .  Ee 
pour  le  regard  de  celle  de  Dauphiné,  la  feance  en  fera 
fix  mois  en  nôtre  ville  de  Grenoble,  &  les  autres  fix 
mois,  en  telle  autre  ville  que  nous  ordonnerons  par  cy- 
aprcs. 

XXIV.  Lelquellcs  Chambres  compofécs ,  ainfi 
que  dit  eft,  &  établies  par  tout  nofdits  Pariemens, 
connoîtront  &  jugeront  en  fouveraineté  &  dernitr 
reflbrt,  par  Arrêt  privativement  à  tous  autres,  des 
procés  &  differens  mus  &  i  mouvoir:  efqiicis procés 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée ,  &;  autres 
qui  ont  fuivi  leur  party ,  feront  parties  principales  ou 
garants ,  en  demandant  ou  défendant ,  en  toutes  matiè- 
res, tant  civiles  que  criminelles,  foient  lefdits procés 
par  écrit ,  ou  appellations  verballcs  :  &  ce  fi  bon  lemble 
aufdites  parties ,  &  l'une  d'icclles  le  requiert ,  avant  con- 
teftation  en  caufc  pour  le  regard  des  procés  à  mouvoir. 

XXV.  Voulons  auffi  par  maniere  de  provifion,  & 
jufque  à  ce  qu'en  ayions  autrement  ordonné,  qu'en 
tous  procés  mus  ou  à  mouvoir,  là  oii  ceux  de  ladite 
Religion  feront  en  qualité  dcdcmandansoudefendans 
parties  principales  ,  ou  garants  és  matières  civiles, 
efquelles  nos  Officiers  és  Sieges  Prclidiaux  ont  pouvoir 
de  juger  fouveraincment  &  en  dernier  refiort ,  leur  ibit 
permis  de  requerir ,  quedeuxdelaC/jÄw^rf ,  oiilefdits 
procés  fedcvrontjuger,  s'abftíennentdujugementd'i- 
ceux  :  lefquels ,  lans  aucune  exprcffion  de  caufc ,  fe- 
ront tenus  de  s'en  abftenir  :  nonobftant  l'Ordonnance 
par  laquelle  les  Juges  ne  fe  peuvent  tenir  pour  reculez 
làns  caule,  leur  dcmeurans  outre  ce  les  recufations de 
droit  contre  les  autres.  Et  és  matières  criminelles, 
efquelles  auffi  ils  jugent  fouveraincment ,  pourront  les 
prévenus  étans  de  la  fufdite  Religion  requerir ,  que  trois 
defdits  Juges  s'abftiennent  du  jugement  de  leurs  procés 
fans  expreffion  decaufe.  Et  les  Prévôts  des  Maréchaux 
de  France,  Vibailhfs,  Vifenechaux,  Lieutenans  de 
robbe  courte,  &  auti-es  Officiers  de  Icrablable  qualité , 
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donnez  pour  le  regard  des  vagabons.  Et  quant  aux 
domicilies  chargez.  &  prévenus  des  cas  Prevótaux ,  s'ils 
font  dclafufditè  Religion,  pourront  requerir  que  trois 
des  Juges  Prclidiaux ,  oii  Icfdits  cas  fc  doivent  juger  par 
les  Ordonnances,  s'abfticnncnt  du  jugement  de  leur 
procés  :  &  feront  tenus  s'en  abftenir  fans  aucune  exprd- 
iîonde  caufc;  faul  fi  en  la  Chambre  defdits  Sieges  Pre- 
lidiaux  où lefdits procés fe jugeront,  fetrouvoientjuf- 
ques  au  nombre  de  deux  en  matière  civile ,  &  trois  en 
matière  aiminelle  de  ladite  Religion  :  auquel  cas  ne 
fera  permis  de  recufer  fans  exprellîon  de  caufe.  N'enten- 
dons toutefois  que  lefdits  Sieges  Prefidiaux,  Prévôts 
des  Maréchaux,  VibaïUifs  &  Vifenechaux,  en  vertu 
de  ce  que  dit  eft ,  prennent  connoiffance  du  fait  des 
troubles  pailez. 

XXVI.  Ordonnons ,  voulons  &  nous  plaît ,  que 
nôtre  très- cher  &  très-amé  frère  le  Roy  de  Navarre, 
nôtre  trè^-cher  &  bieu-amc  coufm  le  Prince  <¿£  Cor/iif, 
&  femblablement  tous  autres  Seigneurs ,  Chevaliers, 
Gentilshommes,  &autres,  dequelqucqualitéou con- 
dition qu'ils  foient,  de  ladite  Religion  ,  &  autres  qui 
ont  fuivi  Icurpartv,  rentrent  &  foient  effeiluellcment 
conferve!  en  la  jôuïllânce  de  leurs  Gouvernemens 
charges,  états  &  offices  Royaux ,  dont  ils  jouilloient 
auparavant  le  14.  d'Août,  mil  cinq  cens  loixante  & 
douze,  pour  les  tenir  &  en  uler  tout  aiuli,  &  en  la 
même  forme  &  maniere  que  les  autres  Gouverneurs  & 
Officiers  de  cettuy  nôtredit  Royaume  ;  fans  être  af- 
traints  prendre  nouvelles  provifions,  nonobftant  tous 
Arrêts  Se  |  ugemens  contr'eux  donnez ,  &  les  provifions 
qui  auroient  par  autres  été  obtenues  defdits  Etats.  Pa- 
reillement qu'ils  rentrent  en  la  jouiflance  de  tous  &  cha- 
cuns  leurs  biens,  droit,  noms,  railons  &  aflions, 
lionobftant  les  jugemens  enfuivis  pour  raifon  defdits 
troubles.  Lefqucls Arrêts,  Jugemens,  provifions,  & 
tout  ce  qui  s'en  feroit  cnfuivi ,  nous  avons  à  cette  fin 
déclarez  &  déclarons  nuls ,  &  de  nul  effet  &  valeur. 

XXVII.  N'entendons  toutefoisqueceuxdeladite 
Religion ,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  party ,  lefquels 
ont  refgne'  leurs  états  &  ofiices  en  vertu  de  nos  Lettres 
patentes ,  ou  du  feu  Roy  nôtre  trcs-honoré  Seigneur 
&  frerc,  que  Dieu  abfolve,  puiHént  les  recouvrer  & 
entrer  en  la  poffetfion  d'iceux  ;  leur  refervant  néan- 
moins toutes  aétions  contre  les  poffelleurs  &  titulaires 
defdits  offices ,  pour  le  payement  du  prix  convenu  en- 
tr'eux,au  moyen  defdites  relîgnations.  Et  pour  le  regard 
de  ceux  qui  ont  été  parles  paiticulierscontraintsdefaif 
&  par  force  à  refigner  ieurfdits  états  &  offices  ,  leur  per- 
mettons ,  &  à  leurs  héritiers ,  d'en  faire  inftance  & 
pourfuite  par  juftice  civilement,  tant  contre  ceux  qui 
auront  ufé  deldites  forces ,  que  contre  leurs  hoirs  & 
fucceifeurs. 

XXVIII.  EtquantàceuxdeladiteRcligion,  &au- 
tres  qui  ont  fuivi  leur  party ,  qui  autoient  été  pourvus 
defdits  offices  avant  le  14.  Août  mil  cinq  cens  foixante  &: 
douze,  &  non encores reçus  en  iceux  ,  Nous  voulons 
cfi'ù^foien^reçusefiits états,  &  toutes  provifions  ne- 
ceffaires  leur  en  foient  expédiées. 

XXIX.  Ordonnons  auffi  fi  aucunes  Communderies  de 
l'Ordre  de  S.  fean  de  Jctufilem  appartenant  à  ceux  de 
ladite  Religion  prétendue  Reformée  ,  &  autres  qui  ont 
fui  VI  leur  party  ,  fe  trouvoient  fai  lies  par  autorité  de  Jul- 
ti>  e  ou  autrement ,  à  l'occalîon  &  pretexte  feulement 
des  troubles ,  ils  en  étoient  en  quelque  forte  que  ce  foit 
depolÎedcz,  que  pleine  &  entière  main-levéc  en  foit  fai- 
te aufdits  Commandeurs ,  &  eux  remis  en  tel  état  &  pof- 
ieflion  defdites  Coinmandaries ,  qu'ils  étoient  avant  le 
14.  Août,  1)72. 

X-XX.  LesmV«,  affiches  &  fubhallations  des  héri- 
tages dont  l'on  pourfuit  le  décret,  feront  faites  és  lieux 
&heuresaccoutumées,  fifairefcpeut,  fuivant  nos  Or- 
donnances ,  ou  bien  és  marchez  publics ,  fi  au  lieu  où 
font  aflis  lefdits  héritages  y  a  marché  :  S:  oùiln'yenau- 
roit  point,  feront  faites  au  plus  prochain  marché  étant 


ronr  les  affiches  mifes  au  pôteaududit  marché,  &  à  l'en- 
tréedel'Auditoireduditlieu.  Et  par  ce  moyen  feront  1577'. 
bonnes  &  valables  lefdites  criées ,  &  paííé  outre  à  l'inter- 
polition  de  décret ,  fans  s'arrêter  aux  nuUitez  qui  pour- 
roient  être  alléguées  pour  ce  regard. 

XXXI.  Les  aci^uifitions  que  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée ,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  party , 
auroicnt  faites  parautorité  d'autre  que  de  nous ,  pour  les 
imnieuhlss  appartenait  à  l' Eglife  t  n'auront  lieu  ni  ef- 
fet ;  Ains ordonnons,  voulons  &  nous  plait,  que  lef- 
dits Ecclefiaftiqucs  rentrent  incontinent  &  fans  délai ,  & 
foient  confervez  en  la  polleffion  &;  jouiflance  reelle  &  ac- 
tuelledefditsbiensainfialienez,  fans  être  tenus  de  ren- 
dre le  prix  defdites  ventes,  &  ce  nonobftaut  lefdits  con- 
traéis de  vendition ,  lefquels  à  cet  effet  nous  avons  caffcz 
&  révoquez  comme  nuls ,  fauf  le  recours  aux  acheteurs 
contrequi  il  appartiendra.  Et  pour  rembourfer  les  ache- 
teurs defdits  terres  des  deniers  par  eux  verjtablemcnt& 
fans  fraude  débourfez ,  feront  expédiées  nos  Lettres  pa- 
tentes de  pcrmitTion  à  ceux  de  ladite  Religion ,  d'impo- 
fcr  &  égalfer  fur  eux  les  fommes  à  quoy  fê  monteront  lef- 
dites ventes ,  fans  qu' iceux  acquéreurs  puiffent  prétendre 
aucune  aéfion  pour  leur  dommage  &  intérêts  à  faute  de 
jouiifance,  ains  fe  contenteront  du  rembourfement  des 
deniers  par  eux  fournis  pour  le  prix  defdites  acquifitions, 
précomptant  fur  iceluy  prix  les  fruits  par  eux  perçus ,  en 
cas  que  ladite  vente  fe  trouvât  faite  àtropvil&injufte 
prix. 

XXXII.  Les  exheredatioîis  ou  pri-vattons,  foit  pat 
difpofition  d'entre  vifs  ou  teffamentaires ,  faites  feule- 
ment en  haine  ou  pour  caufe  de  Religion ,  n'auront  lieu, 
tantpourlepafféquepourl'avenir,  entre  nos  fujets  :  S¿ 
néanmoins  les  teffamens  militaires  qui  ont  étéfaitsdu- 
rant  lefdits  prefens  &  prccedcns  troubles ,  tant  d'une 
part  que  d'autre  vaudront ,  &  tiendront  félon  la  difpofi- 
tion de  droit. 

XXXIII.  Les  defordris  &  exce's  faits  le  24.  Août ,  Se 
jours  enfuivans  en  confequcnce  dudit  jour  en  notre  bon- 
ne ville  de  Paris ,  &  autres  villes  &  endroits  de  nôtrcdit 
Royaume ,  font  avenus  à  nôtre  très-grand  regret  &  de- 
plaifir.  Et  pour  demonfii  ationfingulicre  de  nôtre  bon- 
té &  bienveillance  envers  nos  fujets,  déclarons  les  veu- 
ves &  enfans  de  ceux  qui  ont  été  tuez  lefdits  jours ,  en 
quelque  part  que  ce  foit  de  nôtredit  Royaume ,  excmts 
de  contribuer  aux  impofitions  qui  fe  feront  pour  raifon 
du  Ban  &  Arriere-ban ,  fi  leurs  maris  ou  peres  étoient 
nobles:  &  ou  leurfdits  maris  ou  peres  auroient  été  de 
qualité  roturière ,  &  taillables:  Nous  pour  les  mêmes 
confiderations,  déchargeons  lefdites  veuves  &  enfans 
de  toutes  tailles  &  impofitions:  le  tout  pour  &  durant 
Tcfpace  de  fix  années  prochaines  :  defcndans  à  nos  Ofli- 
cicrs ,  chacun  en  fon  endroit ,  de  les  y  comprendre  au 
préjudice  de  nos  prefens  vouloir  &  intention. 

XXXIV.  Déclarons  aulTi  toutes  Semences  ,  Juge- 
mens, Arrêts,  procedures,  failles,  ventes  &  décrets 
faits  &  donnez  contre  ceux  de  ladite  Religion  ptetenduê 
Reformée,  tant  vivans  que  morts ,  depuis  le  trepas  du 
feu  Roy  Henri  nôtre  très-honorc  Seigneur  &pere,  ì 
l'occafion  de  ladite  Religion,  tumultes  &  troubles  de- 
puis avenus  ,  enfemble  l'exécution  d'iceux  jugemens 
&  décrets  ,  dès  à  prefcnt  caflêz ,  révoquez  &  annul- 
iez, &  iceux  caflons,  révoquons  ficanullons.  Ordon- 
nant qu'ils  foycnt  rayez  &  ôtcz  des  regîtres  des  Gref- 
fes des  Cours,  tant  fouveraines  qu'inférieures  :  comme 
nous  voulons  auffi  être  ôtées  &  effacées  toutes  marques , 
veftiges,  &.-  monumcns  defdites  exécutions,  livres  & 
ailes  diffamatoires  contre  leurs  peifonnes,  inemoires  & 
poftcritez.  Et  que  les  places  efquelles  ont  été  faites  pour 
cette  occafion  démolitions  ou  rafemens ,  foient  rendues 
en  tel  état  qu'elles  font  aux  propriétaires  d'icellcs ,  pour 
en  jouir  &  difpofer  à  leur  volonté.  Et  généralement 
avons  caffé,  revoqué  &annullé  toutes  procedures  &  in- 
formations faites  pour  entreprifes  quelconques,  préten- 
dus crime  de  leze  JVlajefté  ou  autres:  Nonobilant  lef- 
Bbb  5  l"^'- 
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quelles  procedures ,  Arrêts  &  Jugemens  contenans  teil- 
incorporation  &  confifcation ,  voulons  que  ceux 


1577-  de  ladite  Religion,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  party ,  & 
leurs  héritiers ,  rentrent  en  la  poOcIfion  reelle  &  aítuellc 
de  tous  &  cliacuns  leurs  biens. 

XXXV.  Et  d'autant  qu'au  moyen  de  nôtre  fufdite 
Déclaration ,  tous  Arrêts  &  Jugemens  donnez  contre  le 
feu  Sieur  de  ChÂtillon  Amiral  de  France ,  &  exécution 
d'iceux  demeurent  nuls,  &  de  nul  eiFet ,  comme  chofe 
non  faite,  ni  avenue  :  Nous  en  conicquence  d'icellc 
Déclaration,  ordonnons  que  tous  lefdits  Arrêts,  Ju- 
gemens ,  pi  occdures  &  actes  faits  contre  ledit  Sieur  de 
Chatillonfoienc  rayez,  biffez,  &  mis  hors  des  rcgitres 
des  Greffes,  tant  de  nos  Cours  de  Parlement,  quede 
toutes  autres  Jurifdiiflions  :  &  que  tant  la  memoire  dudit 
Amiral  ,  que  les  cnfans  d'iceluy  demeurent  entiers  en 
leurs  honneurs  t<  biens ,  pour  ce  regard  :  nonobfìant 
que  lefdits  Arrêts  portent  reunion  &  incorporation  d'i- 
ceux biens  au  Domaine  de  notre  Couronne,  dont  nous 
ferons  expédier  aufditsenfans  plus  ample  &  fpcciale  Dé- 
claration ,  fi  metier  eil. 
■  XXX VI.  Le  feniblable  voulons  être  fait  pour  le  re- 
.  gard  des  Sieurs  de  ¿Wowígííwywíí^,  Montbrun  ^  Brique- 
maitt  <sr  Cavaignes. 

XXXVII.  Deffendons  de  faire  aucunes  Proctfflons , 
tant  à  caufe  de  la  mort  de  feu  nôtre  coulîn  le  Prince  de 
Condé,  que  de  ce  qui  avintle  jourS.  Baithclemi  ,cinq 
cens  foixante  &  douze ,  &  autres  Ailes  qui  puiflcnt  ra- 
mener la  memoire  des  troubles. 

XXXVlil.  Toutes  procedieres  faites  ,  jugemens,  Cr 
Arrêts  donnez  conti  e  ceux  de  ladite  Religion  portans 
les  armes,  ou  abfcns  de  nôtredit  Royaume,  ou  bien  re- 
tirez es  villes  &  païs  d'iceluy  par  eux  tenus,  enquel- 
qu'autrc  matière  que  de  la  Religion  Se  troubles ,  enfem- 
ble  toutes  péremptions  d'inflance ,  prcfcriptions  tant 
legales,  conventionnelles,  quecoutumieres,  &  failles 
féodales ,  échues  pendant  les  prefens  &  precédeos  trou- 
bles, feront  eftime'es  comme  non  faites,  données  ni. 
avenues ,  &  telles  les  avons  déclarées  ßc  déclarons  :  & 
icellcs  mifes  &  mettons  au  néant,  làns  quelespatties 
s'en  puilfent  aucunement  aider ,  ains  feront  remifcs  en 
l'e'tat  qu'ils  étoient  auparavant ,  nonobilant  lefdits 
Arrêts  &  l'exécution  d'iceux  i  Sc  leur  fera  rendue  la 
poffeifion  en  laquelle  ils  étoient  pour  le  regard  defdites 
chofes  ledit  14.  d'Août,  cinq  cens  foixante  Se  douze. 
Ce  que  dell'us  aura  pareillement  lieu  pour  l'égard  des  au- 
tres qui  ont  luivi  le  party  de  ceux  de  ladite  Religion, 
depuis  la  dernière  rcpiife  des  armes ,  ou  qui  ont  été 
abfens  de  nôtredit  Royaume  pour  le  fait  des  troubles, 
&  pour  les  enfans  mineurs  de  ceux  de  la  qualité  Tufdite, 
qui  font  morts  pendant  lefdits  troubles.  Remettant  les 
parties  au  même  état  qu'elles  étoient,  fans  refonder  les 
dépens ,  ny  être  tenus  de  configner  les  amendes. 

XXXIX.  Tous  y7ri/öwH;fr-f  qui  font  détenus,  foit 
par  autorité  de.Juftice  ou  autrement,  même  és  galères, 
à  l'occafion  des  prefens  &  precedcns  troublés,  feront 
élargis  &  misenlibertéd'uncôtéScd'autre,  fanspayer 
aucune  rançon.  Caifant  Sí  annuUant  toutes  obligations 
pajTées  pour  ce  regard,  déchargeant  les  cautions  d'icel- 
îes,  inhibant  Se  défendant  très-expreilémcnt  à  ceux, 
és  mains  defqucls  font  lefdits  prifonnicrs ,  den'ufcrde 
force  &  violence  envers  eux,  nilcsmal-traitcr,  ou  leur 
mefaire  aucunement  en  leurs  perfonnes ,  fur  peine  d'être 
punis,  &  chiitiez  très-rigoureufement.  N'entendant 
toutesfois  que  les  rançons  qui  auront  été  jàdébouifées, 
&  payées  par  ceux  qui  étoient  prifonniers  de  guerre  feu- 
lement, puiffent  être  répétées  fur  ceux  qui  les  auront 
reçues.  Et  pour  le  regard  des  differens  concernans  ief- 
dites  rançons  de  ceux  qui  ont  été  fiits  prifonniers,  d'u- 
ne part  &  d'autre,  durant  lefdits  troubles,  laconnoif^ 
fance  Se  jugement  en  eftrefervé,  comme  nous  la  refer- 
vons  à  nous  &  à  nôtre  perfônnc.  Defendantaux  parties 
d'en  faire  pourfuite  ailleurs  que  par  devant  nous:  &à 
tous  nos  Officiers  &¿  Magifîrats  d'en  prendre  aucune 
Cour ,  Jujifdiition  ou  counoiiTaiice. 
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XL.  Et  quant  à  ce  qui  iété  fait oupris horiU  voyi 
d'hoßiliie ,  ou  par  hoftilité ,  contre  les  regiemens  pu- 
blics ou  particuliers  des  Chefs  &  des  Communautez  Se 
Province  qui  avoient  commandement, 
fait  pourfuitte  par  la  voye  de  Juflice. 

XLI.  Ordonnons  auffi  que  punition  foit  fiitc  des 
crimes  Cr  délits  commis  entre  perfonnes  de  même  party 
en  tems  de  troubles ,  trêves  &  fufpenfîons  d'armes ,  lì  ce 
n'eft  en  aâes  commandez  par  les  Chefs  d'une  part  Se 
d'autre ,  félon  la  necellité ,  loy  &  ordre  de  la  guerre  : 
Sí  quant  aux  levées  &  exactions  de  deniers ,  ports  d'ar- 
mes, &  autres  exploits  de  guerre,  faits  d'autorité  pri- 
vée, &  fans  aveu,  en  fera  fait  pourfuite  par  la  voye  de 
Juftice. 

XLir.  Les  OTcaWfj  qui  fe  trouveront  en  nature.  Se 
qui  auront  été  pris  parvoyed'hoflilité,  ferontrcndus 
à  ceux  à  qui  ils  appartiennent ,  s'ils  font  Sí  fe  trouvent 
être  encore  lors  de  la  publication  du  piefcntEdit,  és 
mains  de  ceux  qui  les  ont  pris ,  ou  de  leurs  héritiers , 
fans  rendre  aucuns  deniers  pour  la  reñitution  d'iceux. 
Et  011  lefdits  meubles  auroicnt  été  vendus  ou  aliénez  par 
autorité  de  Juftice,  ou  par  autre  commiflîon  ou  man- 
dement public,  tant  des  Catholiques  que  de  ceux  de 
ladite  Religion,  pourront  néanmoins  être vendiquez , 
en  rendant  le  prix  d'iceux  aux  acheteurs  :  declarant  n'ê- 
tre afíe  d'hoftilité  ce  qui  fut  fait  à  Paris  Sí  ailleurs  le  24. 
jour  d'Août,  mil  cinq  cens  foixante  &  douze.  Se  és 
jours  confecutifs  en  confequcnce  d'iceluy. 

XLIII.  Pour  le  regard  des  ƒ)■«/£/  des  immeubles, 
chacun  rentrera  dans  fes  mailons  S¿  biens.  Se  jaiiïra 
réciproquement  des  fruits  de  la  prefcntc  année ,  qui  ne  fe 
trouveront  pris  Se  recueillis  le  1 7.  jour  de  ce  prefent  mois 
de  Septembre.  Mêmemcnt  les  Eccleliafliques  :  non- 
obllant  toutes  failles  &  empêchcmens  faits  au  contraire , 
durant  lefdits  prefens  Se  precedcns  troubles  :  comme 
aulfi  chacun  jouira  des  arrérages  des  rentes  qui  n'auront 
été  prifes  par  nous  ou  par  nos  mandemens  Se  permilfions, 
ou  par  Ordonnance  de  Juftice ,  ou  par  mandemens  de 
nofditsfieie&couiinleRoy  de  Navarre,  Si  Prince  de 
Condé ,  ou  autres  commandemcns  fous  eux. 

XL  IV.  'Yows  titres,  papiers,  enfeignemens  Cr 
dacumens  ijui  ont  été  fris ,  feront  rendus  Sí  reftituez 
d'une  part  &  d'autre,  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent, 
encore  que  lefdits  papiers,  ou  les  châteaux  Se  maifons 
efquelles  ils  étoient  gardez  ayent  étcprisSefaiiis,  foit 
par  nos  fpecialcs  commiftions,  ou  mandemens  des 
Gouverneurs  &  Lieutenans  généraux  de  nos  Provinces , 
ou  de  l'autorité  des  chefs  de  l'autre  part,  oufousquel- 
que  autre  pretexte  que  ce  foit. 

X  L  V.  Ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  cy- 
après  être  furcharge^.  ni  foiilez.d'aucimes  charges  ordi- 
naires OH  extraordinaires  plus  ejue  les  Catholn^ues ,  & 
félon  la  proportion delcursbicnsSeficultez:  Se  pour- 
ront les  parties  qui  prétendront  être  furchargées ,  fe 
pourvoir  par  deváneles  Juges  aufquels  la  connoiflance  en 
appartient.  Et  feront  tous  nos  fujets,  de  quelque  Reli- 
gion Se  qualité  qu'ils  foient ,  indificremment  déchargez 
de  toutes  charges  qui  ont  été  impofées  d'une  part  Se 
d'autre ,  fur  ceux  qui  étoient  abfens  Se  ne  jouïlfoient  de 
leurs  biens ,  à  l'occalîon  des  troubles ,  fans  toutefois 
pouvoir  repeter  les  fruits  qui  am  oient  été  employez  au 
payement  defdites  charges. 

X  L  V  ï,  N'entendons  auili  que  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, Se  autres  qui  ont  fuivi  leur  party,  ni  les  Ca- 
tholiques, qui  étoient  demcurans  és  villes  Se  lieux  par 
eux  occupez  Se  détenus,  &  qui  leur  ont  contribué, 
foient  pourfmvis  pour  le  payement  des  tailles  ,  aides , 
oilroii ,  crues  ^  taillon ,  uten^les ,  réparations,  Cr 
autres  impoptions  Se  fubfides  échus  Se  impofcz  depuis 
le  24.  jour  d'Août,  rail  cinq  cens  fcptante-deux ,  juf- 
ques  à  prefent ,  foit  pas  nos  mandemens ,  ou  par  l'avis 
Se  délibération  des  Gouverneurs  Se  Etats  des  Provinces , 
Cours  de  Pariemens,  Se  autresdontnouslcsavonsde- 
charges  &  déchargeons ,  en  défendant  aux  Thrcforiers 
de  France,  généraux  de  nos  Finances ,  Receveurs  géné- 
raux 
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1  jux  de  nos  Finances ,  Receveurs  généraux  &  parti- 
culiers ,  leurs  Commis  &  entremetteurs,  &  autres 
Intendans  &  Commillaires de noidites finances,  lesen 
rechercher,  molefter,  ni  inquiéter  diredemcnt  ou 
indireñement ,  en  quelque  forte  que  ce  Ibit. 

X  L  V  1 1.  Les  farce  artartiifoni  qui  font  ou  feront 
es  maifons ,  places ,  villes  &  châteaux  appartcnans  à 
nos  fujcts ,  vuideront  incontinent  après  la  publication 
du  prêtent  Edit ,  pour  en  laifler  la  libre  &  entière  jouïl- 
iance  aux  propriétaires,  comme  ils  avoient auparavant 
en  être  deffaiiis  :  nonobñant  toutes  prétentions  de  droit 
que  ceux  qui  les  détiennent  pourroient  alléguer  :  fur  lef- 
quelles  prétentions  fe  pourvoiront  par  les  voycs  ordinai- 
res de  Juilice,  après  qu'ils  auront  delaiilé  ladite  poiicl- 
iion ,  ce  que  fpecialement  voulons  être  eñedué  pour  le 
regard  des  Bénéfices,  dont  les  tittilaires  auroient  été  de- 
poiledez. 

XLVIII.  Le  libre  commerce  Cr  p^lffge  fera  remis 
par  toutes  les  villes,  bourgs  &  bourgades ,  ponts  &pal- 
iiigcs  de  nôtre  Royaume ,  pais ,  terres  &  fcigneuries  de 
nôtre  obeïflance  &  prote&ion  ,  tant  par  mer  que  par 
terre ,  rivières  &  eaux  douces ,  comme  ils  étoient  aupa- 
ravant les  preièns  &  precedens  troubles  ;  &  tous  nou- 
veaux péages  &  fublides  impofez  par  autre  autorité  que 
la  nôtre,  durant  iceux  troubles,  lerontôtez. 

XLIX.  Toutes  places  ,  niltcs  er  Provinces  de  nô- 
tredit  Royaume,  pais,  terres  &  feigneuries  de  nôtre 
obcillance,  uferont  &  jouiront  de  mêmes  privileges, 
immunitez ,  libertcz ,  ti  anchifes  ,  Foires  ,  marchez  , 
jurifdiftions&  Sieges  de  Juftice,  qu'elles  faifoient  au- 
paravant les  prefens  &  precedens  troubles,  nonobftant 
toutes  lettres  à  ce  contraires ,  &  les  tranllations  d'aucuns 
defdits  Sieges ,  pourveu  qu'elles  ayent  été  faites  feule- 
ment à  l'occafion  des  troubles ,  lefquels  Sieges  feront 
remis  &  rétablis  es  villes  &  lieux oùils étoient  aupara- 
vant. 

L.  Es  villes  démantelées  pendant  les  troubles  paflez 
&  prelcns ,  pourront  les  ruines  &  démantelemens  d'icel- 
les  être  par  nôtre  peimiffion  recdifiées  &  reparées  par  les 
habitans ,  à  leurs  frais  &  dépens. 

LI.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée, 
&  autres  qui  auroient  fuivi  leur  party ,  lefquels  auroient 
pris  ^ ferme  avant  les  prefens  troubles  aucuns  Greffes, 
ou  autre  Domaine ,  &  autres  droits  à  nous  appartenans , 
dont  ils  n'ont  pu  jouir  à  caufe  d'iceux  troubles ,  de- 
rtlfeureront  déchargez ,  comme  nous  les  déchargeons 
de  ce  qu'ils  n'auroicnt  reçu  defdites  fermes  depuis  le  14. 
d' Aoiit ,  mil  cinq  cens  feptante-dcux,  ou  qu'ils  auroient 
fans  fiaude  payé  ailleurs  qu'es  receptes  de  nos  Finan- 
ces, nonobftant  toutes  obligations  fur  ce  par  eux  paCfces. 

LU.  Et  afin  qu'il  neloit  douté  de  la  droite  inten- 
tion de  nôtre  dit  frère  le  Roy  de  Navarre  ^  crdenotre- 
dit  cottfn  le  Prince  de  Coudé ^  Avons  dit  &  declaré, 
difons  &  déclarons,  que  nous  les  tenons  &  reputons 
nos  bons  parens,  fidèles  fujets&  Serviteurs. 

LUI.  Comme  auih  tous  les  Seigneurs ,  Chevaliers , 
Gentilshommes,  Officiers,  &  autres  haUtans  des  vil- 
les^ Communautez,  bourgades,  &  autres  heux  de  nô- 
tredit  Royaume ,  &  païs  de  notre  obeï0ance ,  qui  les 
ontfuivis,  fecourus&favorifezen  quelque  part  que  ce 
foit,  pour  nos  bons  &  loyaux  fujcts  Sfierviteurs:  dé- 
clarons tous  Arrêts ,  informations  &  procedures  faites 
&  données  contr'eux  à  l'occaiion  defdits  troubles,  nuls 
&  de  nul  effet,  comme  chofe  non  faite  ,  ni  avenue  ; 
voulans  qu'ils  foient  rayez  hors  des  regitres  des  Greffes , 
tantde  nos  Cours  de  Pailemens,  qu'autres  jurifdidions 
oír  ils  ont  ctéenregitrez. 

LIV.  Pareillement  déclarons ,  que  nous  tenons  &  re- 
putons nôtre  Coufin  le  D»c  fean  Cazjmir  pour  nôtre 
bonvoilin,  parent  &  ami. 

LV.  Et  demeureront  tant  nofdits  frère  &  cou  fin  le 
R  ey  de  Navarre  &  Prince  de  Condé ,  que  les  Seigneurs , 
Chevaliers,  Gentilshommes,  Officiers,  Corps  de 
villes  &  Communautez,  &  tous  les  autres  qui  les  ont 
aidez  &fecouru5,  leurs  hoirs  &  fucceflèurs ,  quittes  &: 
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déchargez  de  tous  derniers  qui  ont  tte  par  eux  ou  leurs  A 
Ordonnances  pris  &  levez,  tant  de  nos  receptes  &  Fi- 
nances  à  quelques  fommcs  qu'ils  íe  puiflent  monter, 
que  des  villes,  communautez,  &  particuliers:  des 
rentes,  revenus,  argenteries,  ventes  de  biens  meubles, 
Eccleíkíiiqucs  Ä:  autres;  bois  de  haute  Huayc  à  nous 
appartenans ,  ou  à  autres  :  amendes ,  butins ,  rançons, 
ou  autre  nature  de  deniers  par  eux  pris ,  à  l'occafion  des 
prefens  &  precedens  troubles,  fans  qu'eux,  ne  ceux 
qui  ont  été  par  eux  commis  à  la  levée  defdits  deniers, 
ou  qui  les  ont  baillez  &  fournis  par  leurs  Ordonnances, 
en  puiiTent  être  aucunement  recherchez  à  preiènt  ni 
pour  l'avenir.  Et  demeureront  quittes,  tant  eux  que 
leurs  Commis,  de  tout  le  maniement  í^í  adminiftration 
deidits  deniers,  en  rappoitant  pour  toutes  décharges 
dai]s  quatre  mois  après  la  publication  de  nôtre  prcient 
Bdit,  faite  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  s 
acquits  dûëmcnt  expédiez  par  nofdits  frère  &  coufin  le 
Rov  de  Navarre  ou  Prince  de  Condé ,-  ou  de  ceux  qui 
auront  été  par  eux  commis  à  l'audition  &  clôture  de 
leurs  comptes,  ou  des  Communautez  des  villes ,  qui 
ont  eu  commandement  &  charge  durant  lefdits  troubles. 
Demeureront  pareillement  quittes  &  déchargez  de  tous 
a¿i:es  d1íofi.ilÍté,  levée  &  conduite  de  gens  de  guerre, 
fabrication     évaluation  de  monnoycs  faites  félon  l'Or- 
donnance dcfditschcfs,  fonte,  &  prife  d'artillerie  & 
m,unitions,  tant  en  nos  magafins  que  des  particuliers , 
confeûion  de  poudres  &  iàlpétres,  prifes,  fortifica- 
tions, démantelemens  &  démolitions  des  villes,  châ- 
teaux, bourgades ,  enrrepriles  fur  icelles ,  brulemensSc 
démolitions  d'Eglifes  &  maifons  ,  établiffcmens  de 
Juftice,  jugement  &  exécutions  d'iceux,  foitenma- 
tiere  civile  ou  criminelle,  police &:rcglcmens faits en- 
tr'eiix,  voyages,  intelligences,  négociations,  trait- 
iez &  contrats  faits  avec  tous  Princes  &  Communautez 
étrangères,  introduction  defdits  étrangers  es  villes,  & 
autres  endroits  de  ccttuy  nôtre  Royaume  ,  &  générale- 
ment de  tout  ce  qui  a  été  fait,  géré  ou  nego  tié  durant 
les  troubles  prefens  ou  paflez,  depuis  la  mort  de  leu 
nôtrcdit  Seigneur  &pere,  par  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée ,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  party, 
encorcs  qu'il  dik  être  particulièrement  exprimé  & 
ipecifié. 

EVI.  Auffi  ceux  de  ladite  Religion  &  autres ,  qui 
ont  fuivi  leur  party,  iê  départiront  Cr  deßßeront  dès  k 
prefent  de  tontes  pratiques ,  ligones  intelligences  ^utls 
ont  hors  nôiredi-t  Royaume ,  comme  feront  auffi  tous  nos 
autres  iujets  qui  en  pourroient  avoir.  Et  feront  toutes  li- 
gues, aflbciations  &  confrairics  faites  ou  à  faire,  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit,  au  préjudice  de  nôtre  pre- 
fent  Edit,  calices  &  annullées ,  comme  nous  les  caflcins  & 
annulons,  défendant  très-exprellément  à  tous  nos  lujcts , 
de  faire  d'orénavant  aucunes  cottifitions  &  levées  de 
deniers  (ans  nôtre  permiiîion ,  fortifications ,  enrôlle- 
mens  d'hommes,  congrégations,  &  aflemblécs,  au- 
tres que  celles  qui  leur  font  pcrmifes  par  nôtre  dit  pre- 
fent  Edit,  &;  fans  armes:  ce  que  nous  leur  prohibons- 
&  défendons  furpeined'étre punis  rigoureuibmcnt,  & 
comme  contempteurs  Se  infraäeursdenosmandemens 
&  Ordonnances. 

EVIE  Toutes  prifes  qui  ont  été  faites  tant  par  mer 
que  par  terre,  en  vertu  des  congez  &  aveux  donnez,  &c 
lefquellesontécc jugéespariesjugesde  l'Amirauté,  & 
autres  Commiflaircs  à  ce  députez  par  ceux  de  ladite  Re- 
ligion, dcmeurerontalloupiesfousle  benefice  denôcre 
prefent  Edit ,  ians  qu'il  en  puifle  être  fait  aucune  pour- 
fuite,  ni  les  Capitaines,  leurs  cautions,  &  leidits  Ju- 
ges ,  Officiers  &  autres  recherchez  ,  ni  moleftez  eu 
quelque  forte  que  ce  foit.  Nonobftant  toutes  Eettrcs 
de  marque  &  faiiic  pendantes ,  &  non  jugées ,  dont  nous 
voulons  leur  être  faite  pleine  &  entière  main-levée. 

EVI  IE  Voulons  que  les  enfin  s  de  ceux  ejui  fe font 
retitez^hors  nôtredit  Royaume^  depuis  la  mort  du  feu 
Roy  Henri  nôtre  trés-honoré  Seigneur  &  pere  ,  pour 
caufe  de  la  Religion  &  troubles ,  encores  que  lefdits  en- 
fans 
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íans  foient  nez  hors  nôtiedit  Royaume,  ioient  tenus 
pour  vrais  François  &  regnicolcs,  &  tels  les  avons  dé- 
clarez &  déclarons,  Lins  qu'il  leur  foit  bcfoin  prendre 
aucunes  Lettres  de  naturalitc ,  ou  autres  provilîonsdc 
nous  que  le  prcfent  Edit  :  nonobliant  nos  Ordonnances 
à  ce  contraires ,  aufquellcs  nous  avons  dérogé  &  déro- 
geons. 

LIX.  Ordonnons  qu'incontinent  après  la  publica- 
tion de  cettuy  nôtre  lidit,  toutes  troupes  cr  armées  , 
tant  par  mer  que  par  terre  fe  feparent  &  retirent.  Seront 
tenus  ceu.x  de  ladite  Religion  ,  &  autres  qui  ont  fuivi 
leur  party,  vuider  toutes  garnilbns  des  villes ,  places, 
clùtcaux&rmaifons  qu'ils  tiennent,  appartcnans  tant  à 
TOUS,  qu'aux  Ecclefi.iftiques  &  autres  particuliers,  &: 
les  delailTer ,  rendre  &  remcitre en  pleine  liberté,  ainfi 
qu'elles  étoicnt  en  pleine  paix  auparavant  les prefens  & 
precedens  troubles.  ^  Et  ncantmoins  parce  que  plu- 
iîcurs  particuliers  ont  reçu  S¿  IbufFert  durant  les  trou- 
bles, tant  d'injures  &  dommages  en  leurs  biens  &  per- 
fonncs,  queditiicilement  ilspourront  en  perdre  fi-tôt 
la  memoire,  comme  il  feroitbien  requis  pour  l'exécu- 
tion de  notre  intention  :  voulans  éviter  tous  inconve- 
niens  qui  en  pourroicnt  avenir  ,  en  attendant  que  les 
-a-ancunes  Se  minutiez  loicnt  addoucies  ,  noiis  avons 
hiûlé  en  £ariJe  Ì  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée  pour  le  tcms  &  terme  de  fix  ans,  les  villes 
qui  s'enluivent;  A  l'avoir  en  Languedoc,  celles  de 
Montpellier  &Aiguefraortes:  en  Dauphiné,  Nyons& 
Serre,  ville  &  château  :  en  Provence,  Seine,  la  Grand' 
tour,  &  circuit  d'icelle:  en  Guyenne,  Perigueux,la 
Reolle,  &  le  Mas  de  Verdun.  Lcfquelles  villes  nofdits 
frères  &  coufin  le  Roy  de  Navarre  &  Prince  de  Condé , 
&  vingt  Gentils  hommes  de  ladite  Religion  ,  ou  autres 
qui  ont  fuivi  leur  party,  qui  feront  par  nous  nommez; 
&  en  outre  ceux  qui  feront  commis  àlagardedefditcs 
villes  &  châteaux  d'icellcs ,  jureront  &  promettront,  un 
feuJ  &  pour  le  tout,  pour  eux  &  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, &  autres  de  leur  party,  de  les  nous  bien  &  fidè- 
lement garder,  &  au  bout  du  terme  fufdit  de  fix  ans, 
àcompterdu  jour&  date  du  prefent  Edit,  les  remet- 
tre es  mains  de  ceux  qu'il  nous  plaira  députer ,  en  tel 
etat  qu'elles  font ,  fans  y  rien  innover  ny  alterer,  & 
fansaucunretardementoudifficulté,  pourcaufe  &  oc- 
cadon  quelle  qu'elle  foit:  au  bout  duquel  terme  l'exer- 
cice de  ladite  Religion  y  fera  continué  comme  lors 
qu'ils  les  auront  tenues:  ncantmoins  voulons  &  nous 
plaît ,  qu'en  icclle  tous  Eccleliafliiques  puiflent  li- 
brement rentrer  ,  faire  le  Service  Divin  en  toute  li:, 
berte  ,  Sc  jouir  de  leurs  biens  :  pareillement  tous  les 
iiabitans  Catholiques  d'icelles  villes.  Lefqucls  Eccle- 
liaftiques& autres iiabi tans  nofdits  frère  &  coufin,  & 
autres  Seigneurs ,  enlembleles  Gouverneurs  &  Capitai- 
nes dcfdites  villes  &  gens  de  guerre ,  qui  y  feront  mis  en 
garnilon,  prendront  en  leur  protcétion  &  lauvegarde, 
à  ce  qu'ils  ne  Ibient  empêchez  à  faire  ledit  Service  Divin, 
molellez  &  travaillez  en  leurs  peifonnes ,  &  en  la  jouïf- 
.fance  de  leurs  biens:  mais  au  contraire  remis  &  réinté- 
grez en  la  pleine  polleffion  d'iccux:  voulans  en  outre, 
qu'efdites  villes  nos  Jugcsy  foiant  rétablis ,  &  l'exerci- 
ce de  la  Juflice  remis  comme  il  fouloit  être  auparavant 
les  troubles. 

LX.  Défendant  trcs-exprelicment  à  tous  nos  fu  jets, 
de  quelque  qualité  &r  condition  qu'ils  faicnt,  défaire 
aacuacs  mireprifes  ne  monopoles,  pourfurprendrelef- 
dites  villes  baillées  en  garde  à  ceux  de  ladite  Religion  , 
ni  auffi  pour  prendre  &  faifir  aucunes  des  autres  villes, 
châteaux  &  places  de  nótredit  Royaume  &  pais  de  nô- 
tre obeïflance ,  furpeined'etre punis  &chàtiez  comme 
infiaiieurs  de  paix,  &  perturbateurs  du  repos  public. 

LXI  Ne  feront  mis  par  nous  aucuns  Gouverneurs  ni 
girnifons  es  villes  i¡ue  tiennent  ¿prefent  ceux  de  ladite 
Religion,  &  qui  par  eux  feront  delailfées,  finon  qu'il  y  en 
eûtdetouttems,  &  même  du  regne  du  feu  Roy  Henri 
non  edit  Seigneur  &  pere.  Pareillement  defirans  foula- 
ger  en  tout  ce  qui  nous  eli:  poffiblc  nos  fujets  de  toutes 
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nosvilles,  Nous  entendons  que  les  Gouverneurs,  Ca-  .•'^'^^ 
pitaines  &  gens  de  guerre  qui  y  ont  été  mis  en  garnifon ,  ^^'^ 
à  l'occalîon  des  troubles,  envuideut:  faufde  celles  qui  ^577 
font  frontières  de  nôtrcdit  Royaume,  lefquellesil  eft 
befoin  garder  pour  la  defenle  &  fureté  d'iceluy.  Ne  vou- 
lons aulfi  qu'il  y  ait  és  villes ,  châteaux ,  mailons  &  biens 
appartenans  particulièrement  à  nos  lujets ,  de  quelque  ' 
qualité  qu'ils  foient,  autresgarnilbnsquecelles  qui  ont 
accoutumé  d'y  être  en  tems  de  paix. 

LXIL  Et  afin  que  tant  nos Jufticiers,  Officiers, 
qu'autres  nos  fujets  foient  clairement,  &  avec  toute 
certitude,  avertis  de  nos  vouloir  &  intention  :  &pour 
ôter  toutes  ambigu  itez,  &  doutes  qui  pourroient  être 
faits  au  moyen  des  precedens  Edits,  pour  ladivcrfité 
d'iceux  :  Nous  avons  declare  &  déclarons  tous  autres 
precedens  Edits  ,  Articles  lecrets ,  Lettres,  Déclara- 
tions, modifications,  requifitions  ,  reftnitions,  in- 
terprétations. Arrêts,  regitres,  tant  (eciets,  qu".™- 
tres  délibérations  cy-devant  par  nous  faites  en  nos  Cours 
deParIcmens  &  ailleurs,  concernans  le  fait  de  la  Reli- 
gion ,  &  des  troubles  avenus  en  nôtredit  Royaume  , 
être  de  nul  effet  &  valeur  :  aufquels,  &aux  dci  ogatoi- 
res  y  contenues.  Avons  par  cettuy  noti  e  lidit  dérogé 
&  dérogeons ,  &  dés  à  prefent  comme  pour  lors  les  ca(- 
fons  ,  révoquons  &  annulions ,  declarans  par  exprès 
que  nous  voulons  que  cettuy  nôtre  Edit  foit  ferme  & 
luviolable,  gardé &obiervé tant  pas  nofdits  Juñicicrs, 
&■  Officiers,  qu'autrcsfujcts,  fans  s'arrêter  ni  avoir  au- 
cun egardà  tout  ce  qui  pourroit  être  contraire,  oude- 
rogcant  àiceluy. 

L  X  Í 1 1.  Et  pour  plus  grand  alTùrance  de  l'entretene- 
ment  &  obfervation  que  nous  défiions  d'iceluy,  vou- 
Ions,  ordonnons  &  nous  plaît,  que  tous  Gouverneurs 
&Licutenans  généraux  de  nos  Provinces,  Baillifs, 
Sénéchaux  &  autres  Juges  ordinaires  des  villes  de  cettuy 
notredit  Royaume,  incontinent  après  la  reception  d'i- 
celuy Edit ,  jurent  de  le  faire  garder  cr-  obferver  chacun 
en  leur  détroit:  comme  aulii  les  Maires,  Echevins, 
Capitouls,  Confuís  &  Jurats  des  villes ,  annuels  ou 
perpétuels.  Enjoignons  aulli  à  noidits  Baillifs,  Sene, 
chaux ,  ou  leurs  Lientenans ,  ou  autres  Juges ,  iâire 
j  urer  aux  principaux  habitans  dcfdites  villes ,  tant  d'une 
que  d'autre  Religion ,  l'entretencment  du  prefent  Edit, 
incontinent  après  la  publication  d'iceluy ,  mettant  tous 
ceux  defdites  villes  en  nôtre  protedion&fauvegarde, 
&  les  uns  en  la  garde  des  autres  :  leschargeansrcfpeé». 
veinent  &  par  aftes  publics ,  de  repondre  ci  vilement  des 
contraventions  qui  feroient  faites  à  nôtre  Edit  dans  lef- 
dites  villes  parles  habitans  d'icelles ,  ou  bien  reprefenter, 
&  mettre  és  mains  de  Jufliice  lefdits  contrevenans. 

L  X I V.  Mandons  à  nos  amez  &  féaux  les  gens  tcnans 
nos  Cours  de  Pariemens ,  qu'incontinent  après  le  prefent 
Edit  reçu ,  ils  ayent  toutes  chofes  ceffantcs ,  &  fur  peine 
de  nullité  des  acäes  qu'ils  feroient  autrement,  à  faire 
pareil  ferment  que  deHus,  &  iceluy  nôtre  Edit  faire 
publier,  &  enrcgîtrer  en  nofdites  Cours  félon  fa  forme 
&  teneur,  purement  &  fimplement,  fans ufer d'aucu- 
nes modifications,  reftriiSions,  déclarations,  ou  re- 
gitres  fecrets,  ni  attendre  autre  juffion  ni  mandement 
de  nous;  &  à  nos  Procureurs  généraux  en  requérir  & 
pourfuivre  incontinent  &  fans  délai  ladite  publication. 
Enjoignant  pareillement  aufdits  Gouverneurs  &  Lieute- 
nans  généraux  de  nofdites  Provinces ,  de  le  faire  inconti- 
nent publier  chacun  en  l'étendue  de  fa  charge,  par  tous 
les  lieux  &  endroits  à  ce  faire  accoutumez,  le  faire  "ar- 
der &  obferver ,  lins  attendre  la  publication  de  nofdites 
Cours  de  Pariemens ,  à  ce  que  nul  ne  pretende  caufè 
d'ignorance.  Et  que  plus  promtement  toutes  voyes 
d'hoftilité,  levées  de  deniers,  piyemens&contributi- 
onscchus  &  à  échoir,  prifes,  démolitions,  fortifica- 
tions de  villes,  places  &  châteaux,  ceOent  d'une  part 
&  d'autre.  Declarant  dés  à  prefent  icelles  levées  de  de- 
niers ,  fortifications  ,  démolitions ,  contributions , 
prifes  &  raviflemens  de  biens  meubles,  &  autres  attes 
d'hoftilitc  qui  fa  teroient  après  ladite  publication  & 
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ANS  vérification,  que  lefdits  Gouverneurs  &  Lieutenans 
dcj.  C  généraux  de  nofdites  Provinces  en  auront  fait  faire,  fu- 
j  ,  -  _  jettes  à  reftitution ,  punition  &  réparation.  Savoir  efl: , 
'  '  '  '  contre  ceux  qui  y  uferoient  d'armes ,  forces  &  violences 
en  la  contravention  de  nôtredit  Edit  empechans  l'effet 
&  exécution  d'iceluy,  depeinedemort,  fansefpoirde 
grâce  ne  remilTion.  Et  quant  aux  autres  contraventions , 
qui  ne  feroiçnt  faites  par  voyes  d'armes ,  forces  &  violen- 
ces, feront  punis  par  autres  peines  corporelles,  ban- 
niffemens,  amendes  honorables,  &  autres,  felonía 
gravité  Se  exigence  des  cas,  à  l'arbitre  &  moderation 
des  Juges,  aufquels  nous  en  avons  attribué  &: attribu- 
ons la  connoiflance,  chargeant  en  cet  endroit  leur  hon- 
neur &  confcience,  d'y  proceder aveclajuftice léga- 
lité qu'il  appartient ,  iàns  acception  ou  différence  de 
per/onnes,  ni  de  Religion. 

Si  donnons  en  mandement  aufdits  Gens  tenans  nof- 
dites  Cours  de  Parlemehs,  Chambres  de  nos  Comptes, 
Cours  de  nos  Aides,  Baillifs,  Sénéchaux,  Prévôts, 
&  autres  nos  fufticicrs  &■  Officiers  qu'il  appartiendra, 
ou  à  leurs  Lieutenans,  qu'ils  faflcnt  lire,  publier  & 
cnregîtrer  cettuy  nórrc  prefent  Edit  &  Ordonnance 
en  leurs  Cours  &  Jurifdiftions  :  &  iceluy  entretenir , 
garder  &  obferver  de  point  en  point ,  &  du  contenu  en 
faire  jouïr  & uierpleinement & paifiblementtous ceux 
qu'il  appartiendra  :  ceifans  &  faifans  ceffer  tous  troubles 
&  cmpeclicmens  au  contraire.  Car  tel  efb  nôtre  plaifir. 
En  temom  dcquoy  nous  avons  fignc  ces  prefcntes  de 
nôtre  propre  main:  &  àicelles,  afinquecefoitchofe 
ferme  &rtablc  à  toujours,  fait  mettre  ¿¿appofer  nôtre 
feel. 

Donne  à  Poitiers  au  mois  de  Septembre,  l'an  de  grâ- 
ce J  577.  Et  de  nôtre  Regne  le  quatrième.  Signe  , 
HENRI.  Etfhsbasy  Parle  Roi  étant  en  fan  Con- 
[eil^  De  Neufville.  Età  côté.  Vifa. 
Et  fèellces  fur  lacs  de  foye  rouge  &  verte,  en  cire  verte, 
du  grand  feel.  Lues,  publiées  y  cr  regnrées^  oui ,  ce 
recjuerant  confentant  ^  le  Procureur  general  du  Roy  , 
à  Paris  en  Parlement^  le  huitième  jour  d'OfhobreVan 
milcinc]  cens fûixante  ^ dix-fept.  Signé,  De  Hivel. 
iu'és  femblablement  pahliees  cr  regitrées  en  la  Cham- 
bre àes  Comptes  ^  OUI  ^  tp-  ce  requérant  <^  consentant  le 
Procureur  general  du  Roy  en  icelle  ,  Vonzjéme  'jour 
d^OBobre  ,  fan  mil  cin<^  cens  foixante  Cr  dix  ~ fept. 
Signé,  Danes.  Lâ  <^  publié  a  fon  de  trompe  (7- cri 
public  par  les  carrefours  de  la  ville  de  Paris,  places  Cr 
lieux  accoutumez, 4  faire  crts  O-  publications ,  ^ar  moy 
Pâguier  Rofßgnol  y  Crieur  du  Roy  ésVtlle  ^  Prévôté  ^T" 
Vicomtéde  ï  arts,  accompagné  de  Michel  Noiret  Trom- 
pette juré  dudit  Seigneur  e  fdit  s  lieux  ^  C  de  (Quatre  au- 
tres Trompettes ,  le  8.  d'Otlohre  ,  l'an  mil  cinq  cens 
foixante  <:r  dix-fept.    Signé , Rossignol. 

Ámeles fecrets  äuiy.  Septembre ,  1577. 

PREMIEREMENT. 

I.  QA  Majefté  pour  gratifier  le  Roy  de  Navarre  luy 
O  permettra,  outre  ce  qui  eft  accordé  parles  Ar- 
ticles généraux  aux  Sieurs  Hauts  Jufticiers  de  la  Reli- 
gion i  de  faire  faire  le  Service  pour  tous  ceux  qui  y  vou- 
dront aller,  encore  qu'il  en  Ibit  abfent,  és  maifons  à 
luy  appartenantes  és  lieux  qui  s'enfuivent  ;  Savoir  au 
Duché  de  Vendômois  en  la  ville  de  Montoire. 

II.  pareillement  ladite  Majefté  permettra  à  Mon- 
fcigncur  le  Prince  de  Conde  avoir  ledit  exercice  en  fes 
maifons  de  laFerté  fur  Loire,  &  Anguien  encore  qu'il 
en  foit  abfent. 

III.  Surl'ArticIefaifant  mention  des  Bailliages,  a 
été  declaré  &  accordé  ce  qui  s'enfuit.  Premièrement, 
que  fa  Majefté  entendions  le  nom  d'anciens  Bailliages , 
parler  de  ceux  qui  écoient  du  tems  du  feu  Roi  Henri  te- 
nus pour  Bailliages  ,  Senechauifées ,  Gouvcrnemcns 
reffortiflanspuement  &  fans  moyen  es  Cours  , de  Parle- 
ment. 

Tome  11, 
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Secondement  qu'é5  Bailliages ,  Senechau/fées  ,  &  J^H? 
Gouvcrnemcns:  elqucls  ceux  de  ladite  Religion  tien-  " 
ncntàprefentdeuxvillcsou Bourgs  appartenons  à  fadi-  1577' 
teMajefté,  ou  à  Seigneurs  Catholiques,  Hauts  Jufti- 
ciers, efquclsilleurcft  permis  continuer  l'exercice  de 
ladite  Religion ,  ne  leuriêra  pourvu  d'un  autre  lieu  pour 
y  faire  ledit  exercice,  comme  és  autres  Bailliages  de  ce 
Royaume.    Tierccment  qu'au  Gouvernement  de  Pi- 
cardie, ne  fera  pourvu  par  fadite  Majefté  que  de  deux 
villes,  auxfauxbourgsdefquelles  ceux  de  ladite  Reli- 
gion pourront  avoir  ledit  exercice  pour  tous  les  Baillia- 
ges ,    Scnechauffées  &  Gouvernemens  qui  en  dépen- 
dent, &  au  défaut  des  villes  leurs  feront  baillez  deux 
bourgs  ou  villages  commodes. 

Quartcmcnt ,  pour  la  grande  étendue  des  Senechaui^ 
fées  de  Provence  &:  Poitou,  a  été  accorde  à  ceux  de  la- 
dite Religion  en  chacune  d'icellcs  une  autre  ville,  és 
fauxbourgs  de  laquelle,  ou  en  défaut  d^  ville  un  bourg 
ou  village  commode,  où  ils  pourront  avoir  l'exercice 
de  ladite  Religion  :  outre  ceux  qui  leur  feront  ottroyez 
par  ledit  Article. 

IV.  Pareillement  a  été  accordé,  qu'il  ne  fera  en  ver- 
tu dudit  Article  établi  és  terres  appartenantes  en  propre 
à  la  Reine  mere  de  fa  Majefté,  aucun  lieu  pour  faire  i'c- 
xcrcice  public  de  ladite  Religion  :  Néanmoins  les  Gen- 
tiishommesqui  ont  haute  juftice  ou  Fiefsde  Haubert 
dedans  Icfdires  terres  pourront  joiiir  &  ufer  de  la  permif- 
lion  qui  leur  ieva  accordée  pai  l'Edit ,  comme  ailleurs. 

V.  Ne  fera  auffi  pourvu  d'aucun  lieu  pour  le  Bail- 
liage de  Beaujolois ,  appartenant  à  Monicigneur  le  Duc 
dcMontpeniier;  mais  lefdits  Sieurs  Hauts  Jufticiers  y 
jouiront  du  privilege  de  l'Edit ,  comme  ailleurs. 

VI.  Sera  ordonné  un  lieu  pour  toutes  les  Ifles  de 
Marennes,  &  un  autre  pour  l'Ifled'Oleron ,  efquels 
deux  lieux  fera  permis  à  ceux  de  ladite  Religion  avoir 
l'exercice  d'icelle,  pour  tous  ceux  defdites  Iflesquiy 
voudront  aller. 

VII.  Pareillement  fera  pourvu  pour  le  pais  de  Mefl 
fin ,  &  autres  qui  font  fous  la  protection  du  Roy , 
comme  il  fut  fait  par  les  Articles  fecrets  faits  avec  l'Edtt 
de  l'an,  ij  70. 

VIII.  Pour  les  mariages  des  Prêtres  &  pcrfonnes 
Religieufes  qui  ont  été  cy-dcvantcontraâez,  fa  Ma- 
jefté ne  veut  ni  n'entend  pour  pluficurs  bonnes  conlide- 
rations  qu'ils  en  foient  recherchez  ni  moleftez,  &:fera 
fur  ce  impofé  filence  aufdits  Procureurs  Généraux,  & 
autres  fes  Officiers.  Sadite  Majefté  declare  néanmoins 
qu'elle  entend ,  que  les  enlans  iifus  dcfdits  mariages 
pourront  fucceder  feulement  aux  meubles,  acquêts. 
Se  conqucts  immeubles  de  leurs  peres  &  mères ,  ne  vou- 
lant que  lefdits  Religieux  &  Religieufes  profezpuilfent 
venir  à  aucune  fuccefiion  direéte  ni  collaterale.  Sadite 
Majefté  ne  veut  auffi,  que  ceux  de  ladite  Religion  qui 
auront  cy-devant  contrade  mariage  au  tiers  ou  quart 
degré  en  puilTent  être  moleftez,  ni  la  validité  defdits 
mariages  révoquée  en  doute,  ni  pareillement  la  fuc- 
feiîÎon  ôtce ,  ni  querellée  aux  enfans  nais  ou  à  naître  def- 
cendans  dcldits mariages  :  &  pour  juger  de  la  validité 
defdits  mariages  faits  &  contrattez  par  ceux  de  ladite 
Religion,  &  decider  s'ils  font  licites  ou  illicites,  fice- 
luy  d'icelle  Religion  eft  défendeur,  en  ce  cas  le  Juge 
RoyalconnoitradufaitduditMariage;  &  oii  il  leroit 
demandeur  ,  &  le  défendeur  Catholique,  la  connoif- 
lance en  appartiendra  à  l'Officiai  &  Juge  Ecclefiaftique; 
de  quoy  feront  expédiées  par  fadite  Majefté  Lettres  Pa- 
tentes ,  pour  être  vérifiées  en¡  fes  Cours  de  parlement. 

IX.  Et  quant  aux  mariages  qui  pourroient  jà  être  trai- 
tez, ou  de  fécond  ou  autres  entre  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, iè  retiraos  vers  fadite Majefté,  ceux  qui  feront 
de  cette  quahté,  Sauront  contradémariage  en  tel  de- 
gré, leur  feront  baillées  telles  provifions  qui  leur  feront 
nccefïâires,  afin  qu'ils  ne  ibient  recherchez  ni  moleftez 
eux  ni  leurs  enfans. 

X.  Sur  ce  qui  a  été  accordé  par  les  Articles  Géné- 
raux, qu'en  chacun  des  Pariemens  de  Paris,  Roüen, 

Ccc  Dijon, 
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Dijon,  &  Rennes,  fera  compofce  une  Chambre  d'un 
Prelîdent,  &  certain  nombre  de  Confcillers ,  pris  & 
choi  lis  clditcs  Cours.  A  etc  avifé  &  convenu ,  alind'ô- 
ter  toutes  occaiions  de  ioupçon  à  ceux  dcladite Reli- 
gion ,  &  fatisfaire  en  cela  à  la  requere  &  fupplication 
très-humble  qu'ils  en  ont  faite  à  fa  Majeilé  ;  que  les  Pre- 
Jîdens  &  Confeillers  feront  par  fadite  Majeftc  clioifis  fur 
le  tableau  des  Officiers  d'iccux  Parlcmens  ,  des  plus 
équitables,  paifiblcs  &  modérez ,  defquels  la  liilc  fera 
communiquéeauxDeputczduditSieurRoy  de  Navar- 
re, &  de  ceux  de  ladite  Religion,  qui  fe  trouveront 
auprès  de  fidite  Majeilé,  avant  qu'être  ordonnez  pour 
fervir  lefdites Chambres:  &  où  aucuns  d'iceuxleurfe- 
roicnt  iufpeñs ,  leur  fera  loilible  le  faire  entendre  à  fadi- 
te Majefté ,  laquelle  en  élira  d'autres  en  leur  place. 

X I.  Le  femblable  fera  obfervc  en  l'cleâion  des  Offi- 
ciers Catholiques  qui  doivent  fervir  és Chambres,  qui 
ferontétabliesâspaïsdcGuyenne,  Languedoc,  Dau- 
phiné&  Provence. 

XII.  Pour  le  regard  de  la  provifion  de  ceux  de  ladi- 
te Religion ,  &  Offices  de  Prcfidens  &  Confeillers  qui 
feront  érigez  par  ledit  Edit,  pour  fervir  elditcs  Cham- 
bres, actéaccordé  qu'ellefcra  faite  par  fadite  Majefté , 
fur  l'atteftation  dudit  Sieur  Roy  de  Navarre  pour  la  pre- 
miercfois,  &  fans  en  prendreaucunc Finance  :  &ave- 
nant  vacation  d'iccux,  qu'il  y  lera  par  fadite  Majefté 
pourvu  de  pcrfonncs  capables ,  ctans  de  ladite  Religion. 

XIII.  Et  d'autant  que  ceux  de  ladite  Religion  ont 
allegué  plulieurs  caulès  de  foupçon  contre  ceux  de  la 
Cour  de  Parlement  de  Roiien ,  à  raifon  de  quoy  ils  fai- 
foientinftance  d'y  établir  une  Chambre,  comme  pour 
les  Pariemens  de  Bordeaux,  Thoiiloulé  &Dauphiné, 
afindenercndreleditParlemcntdifforme  àceux  de  Pa- 
ris, Dijon  i3c Rennes ,  acicaccordcque  ceiixdcladite 
Religion  qui  auront  procés  audit  Parlement ,  s'ils  ne 
veulent  recevoir  pour  Juges  ceux  de  la  Chambre  qui  y 
fera  dreffée ,  en  fe  retirant  devers  fadite  Majefté ,  leur 
fera  par  elle  pourvu  de  Lettres  d'évocation  en  la  Cham- 
bre du  Parlement  de  Paris ,  ordonnée  pour  l'adminiftra- 
tion  de  la  Juftice  à  ceux  de  ladite  Religion ,  ou  au  Grand 
Confeil ,  des  procés  mus ,  ou  de  ceux  à  mouvojr  avant 
conteflation  en  caufe  ,  en  apportant  atteftation  bien 
&  dûment  faite ,  comme  ils  font  de  ladite  Religion  Pré- 
tendue Reformée. 

XIV.  Sadite  Majefté  veut  fi  entend  qu'icclles 
Chambres compofces&  établies efdits  Parlemcns,  pour 
la  diftribntion  de  lajuftice  à  ceux  de  ladite  Religion , 
foient reünies  &incorporceseniceuxParlemens,  quand 
befoin  fera  ;  &  que  les  caufcs  qui  ont  mu  fadite  Majefté 
d'enfairerétabliliemcnt  celfetont,  &n'auront  plus  de 
lieu  entre  fes  lujets. 

X  V.  A  ces  fins  les  Prefidens  &  Confeillers  qui  fe- 
ront pourvus  des  Oflîces  nouvellement  créez  efditcs 
Chambres  ,  feront  nommez  Preiidens  &  Confeillers 
des  Cours  de  Parlement ,  chacun  en  celle  où  ils  feront 
établis,  &  tenus  du  nombre  des  Preiidens  &  Confeil- 
lers d'icelle  Cour;  &  jouiront  des  mcmesgagcs,  au- 
toritez,  prérogatives  que  font  les  Preiidens  &  Confcil- 
lers des  autres  Cours. 

XVI.  L'examen  defquels  Preiidens  &  Confeillers 
rouvellement  érigez  ,  fera  fait  au  Conferì  Privé  de  fa 
Majefté,  ou  par  lefdites  Charnières,  chacun  en  fon  dé- 
troit, quand  elles  feront  en  nombre  lùHîfant;  &  néan- 
moins le  ferment  accoutumé  fera  par  eux  prêté  és  Cours , 
où  lefdites  Chambres  feront  établies  ;  excepté  ceux  de 
ladite  Chambre  de  Languedoc  ,  lefquels  prêteront  le 
lerment  és  mains  de  Monfieur  le  Chancellier  ,  ou  en 
icelle  Chambre  quand  clic  fera  établie. 

XVII.  En  ladite  Chambre  de  Languedoc  y  aura 
deux  Subftituts  du  Procureur  &  Avocat  de  fadite  Ma-  ' 
jefté,  dont  celuy  du  i'rocureur  fera  Catholique  ,  & 
l'autre  de  ladite  Religion,  lefquels  fèiont  pourvus  par 
fadite  Majefté ,  avec  gages  competens. 

XVIII.  Yaura  aulii  deux  Commis  du  Parlement 
de  Thouloufe  ,  l'un  au  Civil  &  l'autre  au  Criminel, 
dontles  Greffiers  répondront. 
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XIX.  Plus  il  fera  ordonné  des  Huftiers,  qui  feront 
pris  en  ladite  Cour  ou  d'ailleurs,  félon  le  bon  plaifirdu  "'^J'*-'" 
Roy,  autant  que  befoin  fera  pour  le  fervicc  d'icelle  1577- 
Chambre. 

XX.  La  fcance  de  laquelle  fera  par  fa  Majefté  établie 
&  transférée  aux  villes  &  lieux  dudit  pais  de  Laneue- 
doc,  félon  qu'il  fera  par  elle  avifé,  pour  la  commodi- 
té de  fes  fujets. 

X  X I,  Sur  ce  qui  a  été  remontré  par  ceux  de  ladite 
Religion,  que  depuis  la  publication  de  l'Edit  faitl'an 
1572.  jufqiiesau  jour  de  la  publication  de  celuy  qui  fera 
prclèntement,  il  y  a  plulieurs  prefcriptions,  péremp- 
tions d'inftanccs  ,  ou  jugcmens  donnez  contre  ceux 
de  ladite  Religion ,  où  ils  n'ont  été  oüis  ne  détendus  ; 
ou  bien  ayant  demandé  renvoy  aux  Chambres  Mipar. 
tics,  leur  a  été  dcnié:  leur  accorde  qu'cniaifantdece  . 
dûment  apparoir,  ils  feront  reçus  en  leur  premier  état. 

XXII.  Pareillement  fur  ce  qui  a  été  remontré  de  la 
part  defdits  Sieurs  Roy  de  Navarre  &  Prince  de  Condé , 
qu'ils  font  pourfuivis  en  plulieurs  inftances,  par  ceux 
qui  ont  acheté  durant  les  troubles  des  biens  du  tempo- 
rel de  l'Eglife,  requérant  qu'il  foit  dénié  toute  aition 
aux  acquéreurs  contr'cux  &  autres,  qui  par  leur  com- 
mandement ont  fait  les  Contraéis  defdites  ventes  :  leur 
eft  accordé  au  nom  de  fadite  Majefté,  que  toutes  pro- 
vilions  qui  leur  feront  necelfaircs  pour  les  décharger  & 
indemnifer  defdites  ventes ,  leur  feront  particulièrement 
expédiées  ;  à  la  charge  néanmoins  durerabourfemcnt 
des  deniers,  comme  il  eft  porté  par  les  Articles  géné- 
raux de  l'Edit.  ^ 

XXI IL  Sa  Majefté  promettra  &  jurera  Tobfcrva- 
tion  &  cntretenement  de  l'Edit  qui  fera  fait  fur  lefdits 
Articles  Généraux  ,  &  d'en  faire  jouir  ceux  de  ladite 
Religion,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  party:  &  pareil- 
lement fera  promettre  &  jurer  à  la  Reine  là  mere,  &à 
Monfieur  le  Duc  d'Anjou  fon  fiere  garder  &  obferver 
Icdrt  Edit. 

XXIV.  Le  femblable  fera  fait  auCTi  par  lefdits  Sieurs 
Roy  de  Navarre  &  Prince  de  Condé. 

XXV.  Defquellcspromeflcs  &fermens  feront  faits 
&pairezaaes  lignez  des  mains,  &fccllezdu  feci  des  ar- 
mes de  ceux  qui  les  auront  faits,  qui  feront  récipro- 
quement mis  &  délivrez  és  mains  de  fa  Majefté ,  &  dudit 
Sieur  Roy  de  Navarre,  ou  de  ceux  qui  feront  par  eux 
députez  pour  les  recevoir. 

XXyi.  Serapermis  auditSeigneurRoy  de  Navar- 
re, aprèslaconclufion  delapaix,  envoyer  vers  la  Rei- 
ne d'Angleterre  &  le  Duc  Jean  Cafimir,  pour  les  en 
avertir;  &ferabaillépalièport  &:faufconduit  de  fadite 
Majefté  à  ceux  que  le  Roy  de  Navarre  y  dépêchera. 

XX  VIL  Tous  ceux  de  ladite  Religion  qui  feront 
demeurez  titulaires  defdits  Bénéfices,  léront  tenus  les 
lehgner  dans  fix  mois  à  pcrfonncs  Catholiques ,  &  ceux 
qui  auront  promeftes  de  penfions  fur  lefdits  Bénéfices 
avant  le  vingt-quatrième  Août  1572.  en  feront  doréna- 
vant payez ,  &  le  payement  defdites  penfions  continué  ; 
&  feront  ceux  qui  doivent  lefdites  penfions,  contraints 
leurpaycrlesarrerages  fi  aucunsyena,  pourveu  qu'ils 
ayent  aéiucUement  jouï  des  fruirs  d'iccux  Bénéfices  , 
excepté  toutefois  les  arrérages  échus  durant  les  troubles. 

X  X  V 1 1 1.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ne  feront 
de  ladite  Religion,  &  néanmoins  les  ont  fuivis  durant 
les  troubles,ils  rentreront  en  la  même  poUelfion  &  jou'il- 
lânce  de  leurs  Bénéfices  qu'ils  avoient  auparavant  lei^. 
Août  1572. &ceux  qui  d'autorité  privée,  fans  mande- 
ment, ou  don  de  fadite  Majefté  auront  jouï  &  perçu 
les  fruits  defdits  Bcncfices.appartenans  aux  defluldits, 
feront  tenus  &  contraints  le  leur  rendre  &  rétablir. 

XXIX.  Sur  l'inftance  faite  d'annullcr  les  obligations , 
cedules  &  promeftes  faites  par  ceux  de  ladite  Religion,& 
autres  qui  ont  fuivi  leur  party;  enfemble  les  jugcmens 
donnez  fur  icclles  contr'eux  ,  pour  raifon  des"£tats , 
Charges  &  Offices  à  eux  refignez  avant  les  derniers 
troubles ,  on  depuis ,  dont  au  moyen  d'iccux  trou- 
bles n'auront  pû  obtenir  les  provifions ,  &  cependant 

Iddits 


DE  TREVE,  D'ALLI  ANC  E,  &c. 

A  N  S  lefdits  Etats  &  Offices  auraient  été  i  nipetrez  par  autres    en  la  jouïilàncc  de  leurs  biens 
dcJ.C   requerans pareillement rcmbourfcment  de  ce  qu'ils  en 
auront  fourni,  foit  aux  Finances  de  fa  Majeftc  ou  aux 
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relignans;  acte  declare,  que  faifant  entendre  à  fadite 
Majcftc  les  faits  particuliers  dont  efl  qucftion,  elle  y 
pourvoira ,  &  fera  faire  ouverture  de  [urtice. 

XXX.  Sera  auflî  pourvu  par  les  Officiers  de  la  ƒ  ufli- 
ce,  fur  le  debat  particulier  &inilance  des  parties,  tou- 
cJrant  la  caflàtion  requife  par  ceux  de  ladite  Religion ,  & 
autres  qui  ont  fuivi  leur  party ,  des  baux  à  ferme  par  eux 
faits  de  leurs  biens  &  herttagcs  depuis  ledit  24.  d'Août , 
pour  pouvoir  rentrer  en  iceuxenrcmbourfantpareux 
ce  qu'ils  en  auront  reçu. 

XXXI.  Les  Officiers  de  fa  Majefté  en  la  ville  de  la 
Rochelle,  Maire,  Echcvins,  Confuís,  Pairs  &  au- 
tres habitansd'icelle  ville,  feront  confervez  &;  mainte- 
nus en  leurs  anciens  droits  &  privileges  ;  Sc  ne  feront  re- 
cherchez ,  molcftez  ni  inquiétez  pour  leurs  mandemens, 
décrets  &  prifes  de  corps  faites  tant  en  la  ville  que  de- 
hors, exécutions  de  leurs  jugemens  depuis  enfuivis, 
tantpourraifondequelques prétendues  entrepriies  fai- 
tes contre  ladite  ville  au  mois  de  Décembre  1 575.  que 
par  un  Navire  nommé  l'Irondellc,  &  exécution  des  Ju- 
gemens donnez  contre  ceux  de  l'équipage  d'icelle,  ne 
pour  autres  actes  quelconques ,  dont  ils  feront  entière- 
ment déchargez.  N'aurontauiliautre  Gouverneur  que 
le  Senechal ,  &  ne  fera  mis  aucune  garnifon  en  ladite 
ville  &  Gouvernement. 

Ne  pareillement  es  villes  &  places  qui  font  du  Gou- 
vernement de  Languedoc ,  fauf  à  celles  où  il  y  en  avoir 
du  tcms  du  feu  Roy  Henri. 

XXXir.  Sera  confirmée  par  fa  Majedé  la  Déclaration 
ottroyée  par  le  feu  Roy  dernier  aux  habitans.de  Pamiers 
de  ladite  Religion ,  pour  la  caflàtion  des  Arrêts  donnez 
pour  quelques  excès  avenus  en  ladite  ville  au  mois  de 
Juin  1 56(5.  &  fera  icelle  Déclaration  à  cette  fin  prefenice 
à  fadite  Majeflé. 

XXXIII.  A  été  accordé  audit  Roy  de  Navarre  & 
autres  de  ladite  Religion  l'entretenement  de  huit  cens 
hommes  payez  par  fadite  Majcfté ,  pour  mettre  dans  les 
villes  qui  leur  feront  laifll'es  en  garde  pour  leur  fiireté  ; 
aufquelles  ne  pourra  fadite  Majefté  mettre  aucun  Gou- 
verneur, niautresgarnifons,  &  pourvoira  de  telle  fa- 
çon ;  fi  bien  fera  connoître  aux  Gouverneurs  &  Lieu- 
tenans  généraux  de  fes  Provinces,  que  lors  qu'ils  vou- 
dront paûer  par  icclles  &  les  vifiter  ,  ils  ne  donne- 
ront à  ceux  de  ladite  Religion  aucune  occafion  d'en- 
trer en  affaire. 

XXXIV.  Ledit  Sieur  Roy  de  Nav.irre  reprefentera  à 
fadite  Majefté  ceux  qu'il  prétendra  colloquer  à  la  garde 
defditcs villes ,  lelquelsyferontparellecommis;  &  là 
ouaucund'iceuxcommisàla  la  garde  iè  gouverneroit 
iniblemment,  &  malvcrferoit  en  fa  charge,  n'obfervant 
ledit  Edit  de  pacification,  ledit  Sieur  Roy  de  Navarre 
fera  tenudeledepolleder,  &d'enprerenter  un  autre  à 
fadite  Majefté,  pour  être  misen  fa  place. 

XXXV.  La  ville  de  Saint  Jean  d'Angeli  fera  dclaiflee 
à  Monfieur  le  Prince  de  Condé  pour  lá  retraite  &  de- 
meure, pour  le  tems&  terme  de  fix  ans,  en  attendant 
qu'il  puille  elfeétuellement  jouir  de  fon  Gouvernement 
de  Picardie ,  auquel  fa  Majefté  veut  qu'il  foit  confervé. 

XXXVI.  Ledit  Sieur  Prince  promettra  à  fadite  Ma- 
jefté de  bien  &  fidellcment  garder  ladite  ville  de  S.  Jean, 
&  au  bout  &  termes  fufdits  de  lix  ans  la  remettre  avec 
le  Château  és  mains  de  celuy  qu'il  plaira  à  fa  Majefté  dé- 
puter, en  tel  état  qu'elle  eit,  fans  y  rien  innover  ni  al- 
terer, &  fans  aucun  retardement  ou  difficulté  ,  pour 
caufeouoccafionquellequ'ellefoit;  voulant  fa  Majef- 
té que  tous  lés  Lcclefiaftiqucs  puiiient  librement  ren- 
trer en  icelle  ville ,  faire  le  Service  divin  en  toute  liber- 
te, &  jouir  de  leurs 'oiens,  enfemble  tous  les  habitans 
Catholiques  ;  lefquels  Ecclefiaftiqucs  &  autres  habitans 
ledit  Sieur  Prince  prendra  en  fa  protctìion  &  fauvcgar- 
dc,  ace  qu'ils  nefoient  empêchez  à  faire  ledit  Service 
divin ,  moleftez ,  ne  travaillez  en  leurs  perfonnes ,  ni 
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tera  &  nommera  à  fadite  Majefté  celuy  qu'il  voudu 
commettre  à  la  garde  de  ladite  ville,  afin  qu'il  luyen 
foit  expédié  provilion  par  fadite  Majefté,  comme  rU 
été  cy-devant  fait. 

XXXVIII.  Pour  la  garde  &:  fùreté  de  ladite  ville , 
fera  accordé  audit  Sieur  Prince  cinquante  hommes  en- 
tretenus aux  dépens  de  fadite  Majefté,  outre  ce  que  le- 
dit Sieur  Roy  de  Navarre  luy  départira  des  huit  cens , 
qui  luy  font  delailfez  pour  la  garde  des  autres  villes. 
Voulant  fadite  Majefté  que  lefdits  huit  cens  cinquante 
hommes  d'armes  delaiflez  ,  ainfi  que  dit  eft,  aufdits 
Sieurs  Roy  de  Navarre  &  Prince  de  Condé ,  foient  dé- 
partis &  colloqucz  en  garnifon  dedans  lefdites  villes, 
ainfiqu'ilaétéarrcté,  fansen  pouvoir  être  tirez  niem- 
ploycz  ailleurs  que  par  le  commandement  exprés  de  la- 
dite Majefté,  pour  éviter  la  foule  de  fou  peuple,  & 
lever  toutes  occafions  de  dcffiances  entre  fes  fujets.  En- 
tendantauffilàditc Majefté,  queleshuitcens  cinquan- 
te hommes  de  guerre  foient  licentiez  après  le  terme  échu 
de  laremife&reftitution  defditcs  villes. 

XXXIX.  Par  les  Articles  généraux  la  ville  de 
Montpellier  eft  delaiflée  engardeàceux  de  ladite  Reli- 
gion ,  pour  la  retraite  &  fûreté  de  ceux  du  pais  de  Lan- 
guedoc ,  mais  fadite  Majefté  entend  que  ce  foit  à  la 
charge  que  ladite  ville  fe  trouve  encore  entre  les  mains,& 
au  pouvoir  de  ceux  de  ladite  Rehgion ,  le  jour  que  ces 
prefens  articles  feront  accordez  ík  fignez  en  cette  ville 
de  Bergerac,  S:  non  autrement  ;  auquel  cas  au  lieu  d'i- 
celle ville  leur  en  fera  par  fidite  Majefté  baillée  une  au- 
tre ,  de  celles  qu'ils  tiennent  &'  occupent  de  prefent  audit 
pa  is  de  Languedoc  à  leur  choix. 

X  L.  Sadite  Majcftc  écrira  à  les  Ambaftadeurs  faire 
inftance  &  pourfuitepour  tous  fes  fujets  de  quelque  Re- 
ligion qu'ils  foient,  à  ce  qu'ils  ne  foient  recherchezen 
leur  confcience ,  ni  fujets  à  l'Inquifition ,  allans ,  ve- 
nans ,  furvenans ,  ncgotians  &  trafiquans  par  toute  l'Efc 
pagne,  l'Italie,  &tousautres  pais  étrangers,  alliez& 
confederez  de  cette  Couronne  ,  pourveu  qu'ils  n'of- 
fenfcntla  Policedu  pais  où  ils  feront. 

XLI.  Toutes  pièces  d'artillerie  appartenantes  à  fa- 
dite Majefté,  qui  ont  été  priles  durant  les  prefens  & 
precedens  troubles,  feront  incontinent  rendues  &  mi- 
fes  aux  magafins  de  fadite  Majefté  ;  néanmoins  celles 
qui  font  és  villes  baillées  pour  ftireté  y  demeureront; 
mais  fera  fait  inventaire  d'icelles  ,  afin  qu'elles  foient 
rendues  paflï  le  terme  de  fix  ans. 

XLII.  D'autant  que  fi  tout  ce  qui  a  été  fait  contre 
les  Regiemens  d'une  part  &  d'autre  eft  indiftcremmcnt 
excepté,  &  refervé  de  la  generale  abolition  portée  par 
l'Edit,  &  fujet  à  être  recherché,  il  n'y  a  homme  de 
guerre  qui  ne  pullfe  être  mis  en  peine;  dont  pourroit 
avenir  renouvellement  de  troubles,  ii  cette  caufe  a  été 
accordé  que  feulement  les  cas  execrables  demeureront 
exceptez  de  ladite  abolition ,  comme  raviifcmens  &  for- 
cemens  de  femmes  &  filles,  brûlemens,  meurtres  & 
voleries  faites  par  prodition ,  &  pour  exercer  vengeance 
particuliere  contre  le  devoir  de  la  guerre ,  infraciiion  de 
palleports  &'  lauvegardes ,  avec  meurtre  &  pillages  faiïs 
commandement  ;  pour  le  regard  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, &  autres  qui  ont  fuivi  le  party  du  Roy  de  Navar- 
re, ou  deMonfieurlePrinceCondé,  fondé  fur  parti- 
culières occafions  qui  les  ont  mus  à  le  commander  &  or- 
donner. 

XLIII.  Sera  o'rdonné  que  tout  ce  qui  fera  pris  d'une 
part  &  d'autre  par  voyed'hoftilité  ou  autrement,  pour 
quelque  caufe  ou  occafion  que  ce  foit  ou  autrement, 
procédant  des  prefens  troubles ,  dés  &  depuis  le  dix- 
feptiéme  du  prefent  mois ,  que  les  articles  ont  été  accor- 
dez ,  arrêtez  en  cette  ville  de  Bergerac ,  fera  fujet  à  refti- 
tutîon  Ä:  réparation  civile. 

XLIy.  Pour  le  regard  de  la  ville  d'Avignon  ,  & 
Comtat  V.njiftìn,  defirant  fadite  Majefté  quclesha- 
Ccc  I  bilans 
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ANS  bitansd'icelle ville &Comtat  fe  reflfcntcnt  &  jouiCTcnt 
deJ.C.  du  fruiC delà  paix qu'elleerpereavecraidcde  Dieu  éra- 
j-  -  biirdansfonRoyaume,  tant  pour  la  coniidcration  de 
'  '  '  '  nôtre  S.  Pere  le  Pape,  que  pour  avoir  toûjours ladite 
ville  &  Comtat  été  fous  la  protcélion  des  Rois  fcspre- 
dcccfleurs,  &  que  c'eilchofe  qui  importe  grandement 
à  rétabliiTement  de  ladite  paix  és  Provinces  qui  en  font 
circonvoiiines  :  ladite  Majeftéfuppliera  ladite  Sainteté 
Vouloir  accorder  aux  fujets  de  ce  Royaume  qui  ont  biens 
en  ladite  ville  d'Avignon  &Comtat,  &parcilîement 
aux  fujets  de  ladite  vrile  &  Comtat ,  Icfquels  font  de  la- 
dite Religion ,  ou  qui  ont  fuivi  leur  party,  qu'ils  foient 
remis&reïntegrezcnrentiere&  pailible  jou'iiîance  de 
kurs biens,  defquels  iisauroicntctcprivezàroccalîon 
des  troubles  palTez  &  de  ladite  Religion  ,  fans  qu'ils 
pnilTent  être  cy-après  empêchez  on  moleflez  en  ladite 
jou'iilancepouriadite  occaijon.  lit  ce  fait  feront  ceux 
qui  occupent  &  détiennent  à  prefent  audit  pais  les  villes, 
places  &  lieux  de  la  Sainteté  ou  de  fes  fujets,  tenus  les 
remettre  incontinent  &  fans  aucune  difficulté ,  délai  ou 
longueur,  entrelcsmainsde  ceux  qui  feront  ordonnez 
par  ladite  Sainteté  :  à  l'elFet  de  quoy  le  Roy  de  Navarre 
&  Monfieur  le  Prince  de  Condé  envoyeront  un  Gen- 
tilhomme exprès  devers  les  détenteurs  d'icelles  places , 
pour  leur  lignifier  ce  que  deilus,  &  les  requerir  &  fe- 
mondrc  d'y  obéir;  &  où  ils  ne  voudroicntfatisfaire, 
promettent  lefdits  Sieurs  Roy  de  Navarre  &  Prince  de 
Condé,  tant  en  leurs  noms  que  de  ceux  de  ladite  Rcli- 
gion&autresquiontfuivileurparty,  &:autres,  de  ne 
leur donneraucun confort,  aidenialîiftance.  Comme 
âuffi  fa  Majellc  promet  que  là  où  après  la  reftitution  & 
remifc  defditcs  places  entre  les  mains  de  ceux  qui  y  fe- 
ront ordonnez  par  ladite  Sainteté,  aucuns  des  lujetsde 
ladite  Majcfté ayant  biens  eldites  villes  &  Comtat,  ou 
de  ceux  de  ladite  Sainteté  faifms  profeflion  de  ladite  Re- 
ligion, feroient  empêchez  en  lajouïHhncedeleursdits 
biens  a  l'occafion  fufdite  de  la  Religion ,  leur  pourvoir 
fur  les  biens  que  les  autres  fujets  de  ladite  ville  d'Avi- 
gnon Se  Comtat  ont  és  terres  &  pais  de  Ibn  obeiifance , 
par  Lettres  de  marque  &  reprefaille ,  lefquelles  feront  à 
cette  fin  adrellces  aux  Juges  aufquels  de  droit  la  con- 
noilTance  en  appartient. 

XLV.  Les  fommes  qu'il  leur  conviendra  lever  pour 
le  payement  de  ce  qui  eft  dû  aux  Reitres  .tant  des  pre- 
iêns  que  precedens  troubles ,  feront  impofées  egales  fur 
fous  les  fujets  de  fa  Majefté.  Et  d'autant  que  lefdits  de 
la  Religion  pretendent  que  la  plupart  des  deniers  defti- 
nez  pour  le  payement  defdits  Reitres  des  troubles  prece- 
dens étoient  levez  auparavant  ie  vingt-quatrième  Août 
mil  cinq  cens  fcptante-deux,  &  leur  furent  ôtcz&  re- 
mis, &  que  fa  Majefté  pourpit  par  furprife  avoir  fait 
don  de  quelques  parties  defdits  deniers  à  certains  parti- 
culiers,  fa  iVlajellé  entend  que  ceux  qui  auront  eu  lef- 
dits deniers  pour  quelque  occafion  que  ce  foit,  &  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit ,  feront  contraints  par  tou- 
tes voycs  ducs  &  raifonnables  à  les  rendre  ;  &  les  Rece- 
veurs &  autres  qui  ont  encore  des  deniers  de  ladite  natu- 
re ,  feront  tenus  de  les  mettre  promtement  és  mains  des 
Receveurs  Généraux  de  fadite  Majefté ,  &  ce  par  ém- 
prifonnement  de  leurs  perfonnes,  fi  befoin  eft  :  & 
moyennant  ce,  fadite  Majefté  a  déchargé  &  décharge 
lefdits  de  la  Religion  de  toutes  obligations  &  promeiTes 
qu'ils  en  auroient  faites  &  pallées  ,  tant  envers  fadite 
Majefté  que  lefdits  Reitres  &  tous  autres. 

XLVL  Sur  l'inftance  que  ledit  Sieur  Roy  de  Navar- 
re &  ceux  de  ladite  Religion  ont  fait  à  fadite  Majefté, 
pour  le  payement  des  Reitres  dû  .audit  Jean  Cafimir, 
fes  Colonels  &  Rent-meftres  :  fadite  Majefté  a  declaré 
qu'elle  mettra  peine  d'y  fatisfaire  le  plus  promtement,  & 
aux  plus  briefs  termes  quelaneceiiitédcfesafFairesluy 
permettra. 

XL  VIT.  Et  pour  le  regard  des  fix  cens  mille  livras 
que  ceux  de  ladite  Religion  ont  fait  entendre  leur  avoir 
été  permis  par  la  dernière  paix  d'impofer  &  lever  fur 
eux,  pour  s'acquitter  de  certaines  fommes  par  eux 


DE  PAIX, 

dues:  leur  aétéaccordéqu'enfaifantapparoirdeladite  ANS 
permillion,  &  qu'il  n'a  cy-devant  été  par  eux  rien  levé  ''^J 
en  vertu  d'icelle,  ains  que  les  fommes  pour  lefquelles  1577- 
elle  leur  avoir  été  ottroyée  font  encore  dues,  ladite 
permiflion  leur  fera  par  fadite  Majefté  confirmée. 

XL'VIII.  Monfieur  le  Prince  d'Orange  fera  remis  & 
reintegré  en  toutes  fes  terres,  jurifdiitions  &  Seigneu- 
ries qu'il  a  dans  cedit  Royaume,  &  païsdel'obeïflance 
de  iâdité  Majefté.  Pareillement  iuyleront  rendus  les  ti- 
tres, documens  &  papiers  concernans  fa  Principauté 
d'Orange,  fi  aucuns  ont  été  pris &:tranfportez par  les 
Gouverneurs  S:  Lieutenants  Généraux,  &  autres  Offi- 
ciers de  fadite  Majefté ,  fi  jà  ce  que  deiTus  n'a  été  exécu- 
té. 

Les  prefens  Articles  ont  été  faits  Se  accordez  par 
exprés  commandement  du  Roy ,  au  nom  de  fa  Majeiîé, 
fous  fon  bon  plaifir ,  par  Monfieur  le  Duc  de  Montpen- 
fier,  &:  les  Sieurs  de  Biron,  Defcars,  S.  Sulpice,  de 
la  Mothe-Fenelon ,  en  vertu  du  pouvoir  à  eux  donné 
par  fadite  Majefté ,  pour  conclure  &  accorder  de  la 
pacification  des  troubles  de  ce  Royaume,  d'une  part. 
Et  par  le  Roy  de  Navarre  &  Monfieur  le  Prince  de 
Condé,  &  les  Députez  de  ceux  de  ladite  Religion 
Prétendue  Reformée,  fe  faifant  forts  tant  par  ledit 
Sieur  Roy  de  Navarre  &  Prince  de  Condé ,  &  Députez 
pour  tous  ceux  des  Provinces  de  ce  Royaume,  pais, 
terres  &  iSeigneuries  'qui  font  fous  l'obeïll'ance  de  fadite 
Majefté,  lefquels  font  profeflion  de  ladite  Religion , 
&  autres  qui  les  ontfuivis,  d'autre  part.  Pour  témoi- 
gnage de  quoy  lefdits  Articles  ont  été  lignez  de  leurs 
propres  mains  en  la  ville  de  Bergerac,  le  17.  jour  de 
Septembre  1 577. 

Ainfi  lignez  à  l'Original  Henri  de  Bourbon,  Louis 
de  Bourbon ,  Biron  ,  Defcars ,  S.  Sulpice,  de  la_Mothe- 
Fenelon,  la  Noue,  L.Dulaur  Chancelier  du  Roy  de 
Navarre,  S.  Genis,  Chauvin,  Dufaur,  Claufonne 
député  du  Languedoc;  Morin  député  de  Guyenne, 
Scorbion  député  de  Montauban ,  Payan  député  de 
Languedoc,&  fuivant  fon  pouvoir  Thore  pour  l'Iile  de 
France,  de  Signo  député  de  Dauphiné ,  Durand  député 
de  Guyenne, Guyet  pour  la  Rochelle,  S.  Boignon  pour 
la  Rochelle,  Courtois  député  de  Vendomois ,  Roux 
député  de  Provence ,  T.  Davaux  pour  la  Rovei  gue. 
Ainfi  figné,  Collationné  de  Neufvillc,  &  eft  écrit. 
Extrait  des  Regîtres  de  Parlement.  Signé  De  Pontac. 

ColUtionné  an  manuscrit  qui  eß  dans  U  Bibliothèque 
du  Rcy ,  par  moy  Confciller  Secretaire  du  Ray  ,  Mxi- 
fon.  Couronne  de  France  de  fis  Finances,  duColle- 
geancitn.  Signé,  Gon. 

CLL 

Conditions  fous  lefquelles  l'Archiduc  MAT-  ans 
THIAS  eß  reçu  Gouverneur  des  PAYS-  ticj.c. 
BAS  ,  acceptées  par  l' Archiduc.  Faites  i^TJ. 
au  mois  de  Décembre  j  1577.  Emanuel  Me-  ^ 
teren.  Hiftoire  des  Pays-bas.  Fenili.  145.  chidoc 

M  A  T- 

LEs  Articles  qu'on  propofa  à  l'Archeduc,  &  lefquels  IÏ'lVs 
depuis  il  jura  de  tenir  à  Brullclles ,  font  les  fuv-  P  *  v  s- 
vaus.  '  Bas. 

L  Qu'il  Gouverneroic  les  pais  avec  uu  Conleil  d'Eftat 
compoié  de  perlonnages  nés  au  pais ,  5;  les  plus  propres 
à  une  telle  charge ,  qui  feroyent  dénommés ,  6c  eileus 
par  les  EftatsGenerauIx. 

II.  Que  tous  les  affaites ,  qui  y  feroyent  tcaictés 
s'arrefteroyent  par  la  pluralité  des  voix  des  Confeilliers, 
fans  que  le  Gouverneur  fe  pourroit  fervir  de  quelque 
arrierreconfeil. 

IlL  Que  fi  quelques  Confeilliers,  ou  autres  eilans 
en  office  vcuoyem  à  fe  comporter  autrement  qu'il  iie 
fault,  ou  qu'ils  vinfentàeftre  chargés  de  plus  gtanJcs 
charges,  que  le  Gouverneurala  requeiledesEliiisGc- 
neiaulx  fera  tenu  d'y  pourvoir. 

V.  Qu'es 
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ANS  Q^*^^  afEiii-es  d'importance  ,   &  lerquelles  ' 

k  J.C-  touchent  tous  íes  pais  en  geaeial,  i!  ne  pourra  rien  faite 

fans  leconfentement  des  Eilats  Generaulx. 
^577*  V.  Que  les  Eftats  Gcnecaulx  és  affaires  de  grande- 
coniequence  ,  ôc  qui  touchent  la  generaHté  ,  comme 
font  les  coniributions  ,  levée  d'argent  ,  acceptation  de 
paix  ou  de  guerre,  aliances  avec  des  Princes  cftrangers 
ou  chofes  femblables,  feront  tenus,  devant  que  d'en 
tien  conclure,  d'en  faire  rapport  aux  notables,  &àla 
commune,  veu qu'il  eftplusque  rayfonnabicquecequi 
touche  un  chacun,  iôit  aufli  conienti  par  un  chacun, 
iêlon  que  porteur  les  anciens  privileges,  &  coutumes 
du  pais. 

VÍ.  Qu'il  ne  pourra  pas  faire,  ni  introduire  aucuns 
mandeniens,  placars,  ou  ordonnances  de  coniequen- 
ce ni  aucune  nou  veanké  ou  generale  inufince  fans  l'aJvis , 
&  confcntement  des  Eftats  Généraux  ,  &  iâns  qu'ils 
ayent  cité  légitimement  allêmblés  là  dcfilis. 

VII.  En  fin,  tout  ainii  qu'en  tous  affaires,  efquels 
le  Prince  naturel  (comme  Duc  de  Brabant)  eil  tenu 
de  prendre i'advis  des  Eftats  de  Brabant,  ainfi  le  Gouver- 
neur fera  tenu ,  de  prendre  advis  des  Eftats  Generauix , 
après  que  les  députés  en  auront  ducment  faiét  rap- 
port à  leurs  ptincipaulx  ,  dcfquek  ils  auront  efté  en- 
voyés. 

VIII.  Il  iera  tenu  de  propofcr  au  Confeil  toutes  les 
lettres  qu'il  recevra  ,  &  l'ei quelles  touchenr  aacuncmenr 
l'Eftatsdupaîs,  afin  qu'on  puilTe  adviier ,  £c  refoudre 
la  defliis. 

IX.  Qu'on  ne  traictcra  aucunes  affaires  d'impor- 
tance ou  qui  Touchent  TEftar  ,  ou  Confeil  d'Eftat  , 
n  eft  que  la  plus  parc  des  Confeilliers  y  foyent  pre- 
fents, 

X.  Que  tous  aÓtes,  refolutions,  depeches  failles 
par  ledit  Confeil ,  feront  eiiregiftrées ,  foubfi- 
gnées. 

XI.  Ledit  gouverneur  fera  tenu  de  rcftituer  ,  &c 
leflablir  les  vieux  privileges,  couftumes,  &c  iilànces, 
leÎquelles  on  monftrera,  avoir  efté  rompues,  ou  bien 
abolies,  &prinfes  par  force,  violence. 

XII.  Que  les  depmés,  &  commis  es  eftats  Gene- 
mulx,  demeureronc  allemblés,  auiïî  long  temps  qu'ils 
le  trouveront  bon,  pour  parfaire leursaffaires,  Sc  que 
lefdirs  Eftats  Generauix ,  fe  pourront  aíTembíer  rou- 
tes les  fois  qu'ils  voudront ,  ôc  qu'ils  le  trouveront 
bon. 

XIII.  Qu  a  la  requefte  d'une  Prt>vlnce,  à  laquelle 
quelque  affaire  d'importance  pourra  eftre  iurvenu ,  pour 
lequel  il  (oit  de  beibingdes'affemblcr,  les  autres  Pro- 
vinces íe  pouront  aiïembler  lans  attendre,  autre  com- 
mandement, pourvoir,  ou  congé  du  Gouverneur. 

XUIl.  Semblabiement  les  Eftats  particuliers  de  chaf- 
que  Province,  íe  pourront  aifembler,  auili  ibuvcnt, 
¿C  autant  de  fois  qu'ils  le  trouveront  bon. 

XV.  Que  la  pacification  de  Gand  teta  entrerenuë , 
fans  aucunement  l'enfreindre  ou  amoindrir,  fous  quel- 
que pretexte  que  ce  pourroit  eftre. 

XVI.  Et  afin  que  de  ladite  Pacification  ne  iè  puiiTe 
élever  aucuns  debat,  &  ainfi  tomber  en  quelque  diffi- 
culté par  quelque  fubtile  cavillation ,  tant  touchant  le 
point  de  fcandale  ,  que  touchant  quelques  autres  poindts 
contenus  en  ladite  Pacification ,  on  le  raportera  touchant; 
telles  queftionsà  l'interprétation  qu'en  pourront  donner 
les  Eftats  Generauix  legïtimenienr  allemblés. 

XVII.  Le  t^oQvernenr  n'aura,  ni  ne  recherchera  d'a- 
voir autre  garde  que  celle  que  les  Eftats  trouveront  eftre 
neceiïàires  ièlon  le  temps. 

XVUI.  Que  le  Gouverneur  avec  ceux  de  fon  Con- 
feil, &  I'advis  des  Eftats,  pourra  eftablir,  &  ordonner 
le  Chef  ou  General  d'armée,  tant  par  eau,  que  par 
terre,  l'Admirai,  le  General  de  la  Cavallerie,  le  Mare- 
ichaldeCamp,  les  Colonels ,  Vautres  tels  Chefs  d'im- 
portance. 

XVIIII.  Il  ne  lèvera  nulle  gendarmerie  extraordinaire 
foit  à  pied  ou  à  cheval,  &  ne  pourra  aufli  mettre  aucunes 
garnilbns  es  villes,  iàns  le  fceu,  ik.  confentemcnc  des 


LL  I  AN  c  E  ,  &c,  3pi 

Eftars,  &  fans  avoir  ouy  la  deflus  les  villes  mefmes,  ef- 
quelles  on  les  voudra  mettre.  de  J . 

XX.  Ne  pourra  eftablir  aucun  Gouverneur  en  aucune  ^577' 
province  ians  I'advis,  &  confcntement  des  Eftats  de  la- 
dite Province,  de  s'il  elt  poiTible,  il  mettra  peine  que  ce 

foit  quelqu'un  lequel  ioit  meime  demeurant  en  ladite 
Province,  ou  qui  y  ait  íes  biens ,  &c  revenus,  ou  pour 
le  moins  qui  foit  agréable  aux  pais  ,  comme  à  eilé 
didt. 

XXI.  En  temps  de  guerre  il  conduira,  &  exécutera 
tous  les  affaires  d'importance  par  I'advis  du  Cpnleil  de 
guerre,  quiluy  feraadjoinitpar  les  liftats. 

XX1Í,  Que  ceux  du  Conieil  de  guerre  ne  pourront 
rien  arrefter  ou  ordonner  ,  des  affaires  qui  touchent 
d'Eilat  ,  iâns  en  avoir  premièrement  fait  rapport  aux 
Eftats  Generauix. 

XXIII.  Qiie  11  Gouverneur ,  &  après  luy  tous  autres 
Gouverneurs,  qui  font  maintenant ,  ou  pourront  eftre 
cy  après  :  Item  les  Colonels,  Capitaines ,  Ôc  Officiers,  fe- 
ronr  (fuivant  les  privileges)  íerment  au  Roy  leur  Sei- 
gneurnaturel, &  aux  Eítats  dupais,  de  défendre  la  pa- 
trie. 

XXIV.  Ils  s'obligeront  à  tous  lesarticlesfufdits,  ôc 
principalement  à  entretenir  tous ,  Se  un  chacun  les  Privi- 
leges, droids,  de  couftumes  des  païs,  pour  les  reftablir, 
redteller,  ôc  entretenir  inviolablement. 

XXV.  Pareillement  que  la  Gendarmerie  feraierment 
aux  Eftats,  &  à  la  Généralité  de  la  patrie  auflÎ  bien  qu'au 
Roy  leur  Seigneur  narurel. 

XXVI.  Que  la  diftribution  des  finances,  &  deniers 
pour  la  guerre,  fe  fera  par  les  Eftats,  a  leur  meilleure 
commodité,  &  par  ceux  qu'ils  ordonneront  à  cela ,  fîc 
ce  à  caufe  des  grandes,  &  indicibles  charges  deiquelles 
les  Domaines  de  fa  Majefté,  ÔC  les  pais  en  general  íe  trou- 
vent chargés. 

XXVII.  Que  les  Eftats  pourront  accepter  les  preièn- 

tations,  lefquclles  leur  ont  efté  faites  par  le  Roy,  &  les 
Princes  voifms,  iîlaneceiiitéles  preiîe,  aflavoir  ii  on 
leur  fait  la  guerre,  ou  aux  íuídits.  Et  toutes  celles  lef- 
quclles ils  ont  déjà  accepté  ou  pourroient  encore  accep- 
ter, le  Gouverneur  les  confirmera. 

XXVIII.  Qu'on  pûurluyvra  de  proceder  à  la  ri- 
gueur contre  tous  ceux  qui  ont  porté  les  armes,  contre 
les  Eftats,  ôclaPatrie,  euluyvant  leparty  de  Don  Jean , 
en  ces  derniers  troubles  ,  &  le  cours  ,  £c  exercice  du 
droict  n'en  pourra  pas  eftre  retardé,  niempefché,  afin 
que  cy  après  pcrfonne  ne  fe  trouve,  qui  trouble  l'Eftac 
ou  le  bien  public. 

XXIX.  Que  le  Gouverneur  fera  auiE  ferment,  que 
s'il  arrivoit  qu'il  vint  a  enfreindre  ou  en  tout,ou  en  partie 
iâpromeflefaiéte touchant  lefditspoints,  quelesEihts 
jic  feront  point  tenus  de  luy  rendre  aucuneobeiffaii.ee. 
Que  s'il  les  vouloir  contraindre  làns  avoir  reparé,  qu'ils 
pourront  prendre  les  armes  poirr  leur  propre,  ôc  juile 
defence,  iiiyvant  les  privileges. 

XXX.  Que  les  Chaiieaux  non  cncores  démolis  , 
mais  lefquels  on  à  commencé  à  demolir,  feront  entiè- 
rement rafes  ,  fans  contredict.  Et  quant  aux  autres 
chafteaux  ,  defquels  on  pourroir  aucunement  avoir  peur , 
quds  pouroyent  iervir  à  l'oppreilion  des  pais  ,il  enferà 
ordonné  par  I'advis  des  Eftats  Généraux. 

C  L  I  I. 

Traiîtè d'JlUance emreELlSAB'ETH  Reine 
d'Angleterre  &  les  Etats  Gcnérmtx  des 
PAYS-BAS^  conclufurlafin  de  1577.  &  ^^7=»- 
ratifié  le -j.  J  anvier ,  1578.  Emanuel  Me-  ^^^^IX 
teren.  Hiftoire  des  Pays-bas.  FeuiU.  144,.  e  t  ats 

G  EN  E- 

QUelaRoyne  d'Angleterre  delivreroit  aux  Eftats 
Generauix  desinftriunens d'obligation  ,  ou  lettres 
dectcdence,  tantd'elle que  delaville,  Sccommunauié 
de  Londres,  afin  de  lever,  làouilspoiirroyenr,lalom- 
mc  de  cent  mille  livres  ftethncs,  ou  la  valeur  de  deux 
C  c  c  3  cens 
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TRAITEZ  DE 


ANS  "^™'  mille  Angelots  en  argent,en  s'obligeant  elle  merme,& 
de  J.G.  la  viUede  Londres  parldditcs  lettres.  Èt  pour  l'indemnité 
IÍ78  '''^'^^1™  dellus,  les  Ellars  liiylivrcloyent  les  obligations 
'  '  'de  quelques  villes  particulières  du  Pais  bas  ,  IcfLjuelles  la 
Royne  accepteroir  ,  à  condition  de  rembourlêr  ledit 
argent  en  un  an,  &  de  payer  tous interefts.  Ln Royne 
envoyeroir  aux  Elhts  cincq  mille  piétons,  &  dix  mille 
chevaulx  :  &  pour  leur  payement,  les  Eilats  en  trois 
mois  fetoyent  délivrer  ,  &  payer  autant  d'argent  à  Lon- 
dres, qit'ilspourroyent  avoir  coufté,  &  qu'ils  auroyent 
defcrvi,  depuis  le  jour  de  leur  embarquement,  &  qu'ils 
leur  donncroyent  d'aulTl  bonsgagcs,  qu'à  aucune  autre 
nation.  La  guerre  finie,  On  les  renvoyeroit,  auxdefpens 
des  Eliits,  On  piomettroit  aux  Chefs  de  Udite  gen- 
darmerie ,  de  fe  trouver  au  Confcil  d'Ellats  ,  &  là 
traiClec  des  atiaires  lelquelles  s'y  pourroyent  pretenter. 
Qii'ils  ne  vindroyent  point  auiïi  à  arrefter  quelques  aiFai- 
res  d'importance,  comme  de  paix,  onde  guerre  (du- 
ranr  la  guerre)  iâiis  le  confeil  ,  &  confenrement  de  la 
Royne,  onde  fes  députés,  lefquels  elle  pourroit  en- 
voyer és  Pais  bas  à  celle  fin.  Que  les  Eilats  ne  feroyent 
nulles  alliances ,  ni  contrafts  fecrets  avec  aucuns  Princes 
ou  Potentats,  qti'avec  fon  confentement,  &  en  la  com- 
prenant efdites  alliances ,  fi  elle  le  trouvoit  bon. 

Si  quelque  Prince,  peuple  ou  ville,  venoic  àentre- 
prendre-quelque  choie  au  dommage  &  préjudice  du  repos 
de  l'eliat  d'Angleterre,  fous  pretexte  de  la  Religion, 
ou  autrement  en  quelque  façon  que  ce  pourroit  élire, 
que  les  Ellars  Generaulx  feroyent  alors  tenus  d'affilier  la 
Royne,  de  pareil  nombre  de  gens,  &  aux  melmes  con- 
ditionSi  Qu'ils  ne  feroyent  pareillement  aucune  atfiftance, 
ayde  ou  faveur  à  tels  perturbateurs  de  paix  en  façon  quel- 
conque ,  &c  ne  permettroyent  qu'on  leur  en  fili,  lelon  leur 
pouvoir.  Si  quelquedebatoudillenfions'eflevoirparmy 
les  Eilais,  ils  s'en  rappocteroyent  à  ce  aue  la  Royne, 
ou  fes  Députés ,  authonlcs  à  ccfte  fin ,  en  pourroyent 
die 

Que  fi  la  Royne  eftoit  contrainte  de  s'armer  par  mer  , 
ils  promettoyent  d'envoyer  à  la  requeile ,  quarante  navi- 
res de  guerre  bien  equippées,  ócpourveuésdegens,  de 
vivres,  &  d'atnies,  pour  les  joindreàiesnavires Roy- 
ales: &  ainfi  reliftcr  à  fes  ennemis:  leldites  navires  fe- 
royent auiïi  fous  le  commandement  de  l'Admirai  de  la 
Royne  ,  le  tout  aux  delpens ,  &  à  la  charge  de  la  Royne. 
Le  moindre  de  ces  navires  ne  feroit  point  au  délions  de 
quaranre  tonneaux  ,  &  le  nombre  des  matelots  Si  gens 
de  guerre ,  feroit  félon  la  grandeur  des  navires. 

Les  Ellars  ne  fouftriroyent  aucuns  Anglois  rebelles  és 
Païs  bas,  notammentquand  la  Royne  lesauroir  déclarés 
pour  reis.  Quant  les  Ellats  Generaulx  voudroyent  faire 
la  paix,  ou  quelque  compofition  &  accord  avec  le  Roy  , 
ils  inettroyent  peine  de  luy  faire  confirmer  ces  articles, 
&  autant,  &  tels  qu'il  plairoir  àlaRoyne&c.  Cecon- 
tiaCl  fut  confirmé  le  7.  de  Janvier ,  l'an  1578. 

C  L  I  I  I. 

ANS  Paix  de  Religion  dans  les  F AYS-BAS,  arrê- 
tée &  conclue  du  confentement  &  de  l'avis 
de  l'Archiduc  Matthias ,  du  Prince  d'Oran- 
ge dû  Conjeil  d'Etat  &  des  Etats  Géné- 
raux, faiteà  Anvers j  le  11  Juillet  j  1578. 
Emanuel  de' Meteren.  Hiftoirc  des  Pays- 
Bas.  Feuill.  158. 

Un  chacun  fçait  allez,  que  les  Placatts  tyranniques , 
qui  ont  elle  tàiéls.autrefois ,  touchant  le  faiil  de 
la  'i<.clis;ion,  p.ir  le  conleil,  &  laperfualîondesedran- 
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PAIX, 

Païs  ont  etlé  enfreintes,  &  mifcs  fous  pied ,  &  ont  eau- 
fé  en  fin  unemiletableguerre  ,  entrcprinfc  pat  les  enne-  ^'^^■^ 
mis  de  la  Patrie,  &  ce  à  noilre  extreme  ruïne,  &  fervituJe,  1 5  78 
•Er  comme  il  n'y  avoir  point  d'autre  remede,  que  d'en- 
trer en  alli.ince  avec  toutes  les  Provinces  de  p.ar  deçà,  de 
là  eli  venu  qu'on  a  faid  la  Pacification  de  Gand ,  l.iquelle, 
après  divcrlcs  délibérations,  &c  confultarions  prinles  là 
dellus,  tant  par  les  Evefques  &  Théologiens,  quepar 
le  Confeil  d'Elbt,  &autresdepar  deçà,  a  cflé  approu- 
vée, confirmée,  &  jurée  p.ir  ferment  public &folemnel 
nonfeulemenrparlesEilatsdetousccs  Pais  bas,  Eccle- 
fialliques& Seculiers,  en  generali' en  particulier,  mais 
auffip.,r  Don  Jean  d' Auftriebe,  .au  nom  de  fa  Majellé, 
faifint  un  accord  avec  Icfdits  Eitats,  pour  faite  celler  lá 
fufdireguerre ,  &  rous  autres  inconveniens. 

Et  combien  que  nous  avions  efpcré  ,  que  ledit  Don 
Jean  ne  feroit  aucune  ñute  de  le  conferver  &  entrercnir, 
duquel  le  devoir  elloit,  (comme  ay.anr  efté  misan  Gou- 
vernement, &alabonncdireiliondeidirsPaïs  bas^  de 
les  entretenir  en  paix,  repos  &tranquilité.  Neanrmoins 
ayanr,  en  (allant  le  contraire,  rompu  ladirePacificarion 
en  pluficurs  poinils,  &  monftré  en  diverics  choies  le 
contraire  de  fon  Icrmenr,  &  qu'il  ne  s'y  vouloir  point 
arreller,  il  adcreclicf  renouvelléia(uiditcguerre,cequi 
nous  a  contraint ,  pour  la  confervation  &  defence  de  nof. 
trenaturelleliberté,  de  prendre  par  cnfcmble  les  armes. 
TelIementqu'cflansreJuitsàcelleexireniité,  à  laquelle 
ladite  guerre  (laquelle  efl:  la  mere  de  tous  defordres ,  & 
inconveniens  )  nous  a  amenés  ,  nous  avons  cité  con- 
trainas  de  faire  ,  &  de  fouffrir  plufieiirs  chofes  contre 
nollre  gré  &  inrention,  lelquelles  lont  préjudiciables  à 
la  Rehgion ,  &  à  l'obeïllance  deuc  a  fa  Ma;cllé ,  aufouel- 
Ics  autrement  nous  n'euffions  poinr  pcnfé,  &  lelquelles 
prefentement  nous  ne  pouvons  empelcher  ,  ainfi  que 
nous  avons  rcmonllré,  &  protellé  par  diverfes  fois ,  de- 
vant que  d'entreprendre  cette  guerre,  tant  par  lettres^ 
quepar  Amballadeurs,  envoyés  à  fa  Majellé,  &  au  fuC 
dit  Don  Jean.  Et  combien  qu'ainfi  foir,  que  nous  n'ayons 
faute,  nidepuiflance,  ni  de  bonne  volonté,  pour  nof- 
tre  defence ,  fi  eft  que  (  veu  la  divedité  des  Provinces ,  Se 
des  opinions  des  hommes  ,  lelquelles  reculent  fort  ce 
fait)  nous  craignons  ,  que  nollre  bonne  volonté  ,  ni 
noftrepuillance,  ne  nous  y  aideront  guerres,  n'ell  c¡ue 
par  enfemble  nous  venions  en  uneplus  eftroitte  alliance, 
accord,  &  union  irrefragable,  notammentau  point  de 
la  Religion.  Car  puis  que  non  (eulement,  à  caule  de  la 
guerre,  mais  aulE  à  caufe  de  la  fréquentation  inevitable 
des  Marchands,  &.  autres  habitans  des  Royaumes,  &  Païs 
circonvoifins, comme  de  France,  d'Angleterre,  d'Alle- 
magne &  autres,qui  ont  la  Religion  pretenduü  reformée» 
ladite  Religion  eft  fort  recherchée,  & aft'eélionnce par 
deçà:  Il  eil  à  craindre  ,  fi  on  ne  permer  la  liberté  & 
l'exercice  d'icelle,  par  un  amiable  accord,  &  paix  en 
matière  de  Religion,  à  l'exemple  d'Allemagne,  &  de 
Prance,  qui  en  cela  lé  font  accordés,  &vivcnt  en  paix, 
&C  en  repos,  au  lieu  qu'auparavant  ils  ne  fepouvoienc 
nullement  lupporier  les  uns  les  autres ,  ains  fe  traicloient 
fotthollilemcnt,  que  par  faute  d'icelle,  pourroientfur- 
venir  des  grands  dangers ,  effufions  de  fang ,  &  autres  in- 
conveniens.   Au  moyen  dequoy  nollre  commun  enne- 
my  (cftant  au  Païs)  auroir  d'aurant  plus  d'occafion  de 
nous  nuire,  au  lieu  que  nous  ellans  bicnunis  enfemble, 
parunepailible  union,  nous  pourrions  nous  défendre, 
contrerousinconvenicns&dangers.  Toutes  ces  choies 
yant  bien  efté  confidcrées ,  &  notamment  puis  que  l'en- 
nemy  ne  craignoit  rien  ranr ,  que  de  nous  voir  bien  unis 
enfemble,  toudiantle  faitdelaReligion ,  commeceluy 
qui  ne  cherchoit  autre  chofe ,  que  de  nous  rcnir  fous  ce 
prétexte,  parroutendivilion&difcord.  Er  mefme  on 


gers,  &  notamment  de  la  nation  Elpaignole,  lànsavorr  en  eli  venu  fi  avant ,  que  (Ì  par  finelTc,  ou  par  force  il  en- 
entendu  là  defius  l'advis  des  Eftats  Generaulx,  Se  Icf-  :  treauPais,  iln'efpargnerani  Ecclcfialliques,  niCatho- 
quelsdepuisontelléeniretenusavecbeaucoupdcrigeur,  liques,  niautres.  Ayant  auffi  conliderc  ,  que  ceux  de 
&  des  punitions  inlupportables,  ce  qui  a  efté  l'origine  de  ladite  Religion  prétendue  reformée  ,  ont  par  diverfes 
coures  nos  difficultés  prefentcs,  pource  qu'à  caule  d'i-  I  Requeftcs  fort  inftammenr  fupplié,  qu'on  leur  voulue 
ceux  les  privileges,  droiiäs,  &  couftumes  loüables  du  !  permettre  libre  exercice  d'icelle,   lous  telles  regles 


D  E 

\.  N^S  Sc  or(ionnanccs  qu'on  trouveroit  convenables. 
íJ-C  Nous  avons,  pour  la  paix  &  le  repos  du  commun , 
J78.  après  meure  délibération,  prînfe  non  feulement  avec  les 
députés  des  EltatsGeneraulx,  mais  auÎîi  en  particulier, 
ayans  ouy  là  dcilus  les  Eftats  de  chafque  Province ,  ordon- 
né, &  ordonnons  par  ces  prefenres  les  points  fuivams, 
fccefansprejudicederuniondes  Provinces  de  par  deçà, 
le/quelles  ne  fe  doivent  point  alterer,  ni  fe  ièparer  les 
unes  des  autres,  à  catife  de  celle  ordonnance,  notam- 
ment puis  que  perfonne  n'eft  forcé  de  ciianger  de  Reli- 
gion, ni  d'accepter  ladite  liberté,  n'cil  qu'il  l'approu- 


I.  Premièrement,  que  toutes  ofFences  ou  injures,  fai- 
tes depuis  la  Pacification  de  Gand ,  à  caufc  de  la  Religion, 
ièront  pardonnées  ôc  oubliées ,  &  tenues  comme  non 
faites ,  tellement  qu'à  caufe  d'icelles  nul  n'en  fera  recher- 
ché par  juftice  ou  autrement ,  fur  peine  que  les  tranigref- 
ièurs  en  feront  punis ,  comme  infradlcurs  de  paix ,  & 
perturbateurs  du  repos  public. 

II.  Et  afin  que  par  confèquent,  pour  le  regard  de  la 
diveriué  de  la  Religion  (  laquelle  ne  peu  t  eftre  entretenue, 
niplantce,  ni  opprcííée  par  force  ou  par  armes)  nul  dii- 
cord,  mdiñerentnepuiH'eplusarriver,  onaordonné, 
quechacun,  toucliantles  deux  Religions  lufdites,  peut 
demeurer  libre  &  franc.  Se  ielon  qu'il  en  veut  reipondre 
devant  Dieu,  en  telle  forte  qu'on  ne  fe  pourra  irriter 
l'un  l'autre ,  mais  un  chacun ,  foit  Ecclefiallique  ou  Se- 
culier, pourra  polledtr  &  retenirfes  biens  en  paix &en 
repos,  &  fcrvir  Dieu  fclon  la  cognoiiîanccquiluyena 
efté  donnée,  &  félon  qu'il  en  voudra  refpondre  au  jour 
dujugemenr.  Au  moins  anili  long  temps,  6c  juiques  à 
ce,  que  les  deux  parties  ayans  eitéouy'cs  en  un  Concile 
General ,  ou  National,  on  n'en  poutraarrefter,  ou  déter- 
miner autrement. 

III.  Er  afin  que  la  liberté  de  la  Religion  Ibit  réglée  de 
part  &  d'autre,  par  des  conditions  propres  &railònna- 
bles,  aurepos,  &  pour  lafeurtéd'un  chacun ,  aeltéor- 
donnc,  que  la  Religion  Catholique  &  Romaine,  fera 
reftablie,  tantcsVillesdeHollande,  &  Zelande,  qu  es 
autres  Villes  &  places  de  par  deçà ,  où  l'on  a  quitté  ladite 
Religion  5  afin  d'y  eftrc  exercée  paiiiblement  ôc  libre- 
ment, fans  aucun  trouble  ou  empefchement,  pour  ceux 
qui  le  demanderonr ,  excepté  qu'ils  ne  ioyent  point 
moins  de  cent  menages  en  chafque  grande  Ville  ou  Villa- 
ge ,  qu'ils  y  ayent  efté  continuellement ,  &  pour  le  moins 
l'efpace  d'un  an ,  ficés  petites,  que  la  plus  part  des  habi- 
tans  y  ayent  pareillement  efté  un  an. 

IV.  Semblablement,  que  ladite  Religion  Reformée, 
pourra  eftre  exercée  publicquemcnt  en  toutes  les  Villes 
&  Places  des  Pais  de  par  deçà,  &  que  le  mefrae  foit  re- 
quis par  les  habitans ,  en  melme  nombre  que  deftus. 

V.  .  Bien-entendu,  que  les  deux  parties,  tant  de  l'une 
que  de  l'autre  Religion,  fc  prefcmeront  devantleMa- 
giftratdulieu,  ourelpedlivementunchacuii  enlafienne, 
demandera  l'exercice  de  Religion  ,  laquelle  y  a  efté 
iùlpendué,  &  ceux  là  ieronc  tenus  de  leur  defigner  in- 
continent quelque  lieu  propre,  à  fçavoir,  en  Hollande 
&  Zelande,  pour  ceux  de  l'ancienne  Religion,  aufqueis 
on  donnera  telles  Eglifes  ou  Chapelles  qu'on  trouvera 
eftre  propres,  ou  p:.r  faute  d'icelles ,  les  places  où  elles 
ont  cité ,  afin  que  les  Catholiques  y  puiilent  derechef  re- 
baftir  leurs  Eglifes  ou  Chapelles  :  &  és  autres  Provinces, 
tels  lieux  propres ,  que  le  Magiftrac  leur  pourra  monftrer, 
pourveu  qu'ils  foyenc  bien  louigs  des  Eglifes  des  Refor- 
més ,  Cl  faire  fe  peut,  afin  que  la  proximité  ne  caufe 
quelques  differents  &  querelles,  comme  l'ou  void  arri- 
ver communément, 

V I.  Eiqnclles  places  ,  ils  pourront  reipedivement 
chacun  en  fa  Religion,  obfcrver,  ouïr,  &  célébrer  les 
fcrvices  divins,  les  prédications,  prières,  chants,  Bap- 
refme,  Cene,  Sépulture,  Mari.ige  ,  Ecoles,  £c  tout 
ce  qui  appât  tient  à  leur  refpedive  Religion. 

,VII.  Es  lieux  où  l'exercice  de  la  Rehgion  n'a  pas  efté 
publicquement,  nul  n'y  pourra  eftcc  recherché  pour  le 
fait  de  la  Religion  ,  en  aucune  maiiiete,  touchant  ce 
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qu'il  pourroic  laice  en  fa  maifoii,  ANS 

VIII.  DetcndantbiencxpreUcment  furlespeinesiuf-  '^'^J-'^' 
dites,  tant  ceux  de  l'une  que  de  l'autre  Religion,  de  15  jS. 
quelque eftat ou  condition qu'ilspuillcnt  fitte,  de  nefe 
troubler,  lacher,  ou  enipeíclicr  les  uns  lcs«timres,  de 
parole  ou  de  lait ,  en  l'exercice  de  leur  refpeiitive  Reli- 
gion, óccequiendelpend,  ni  de  fcandaliler  les  uns  les 
autres. 

I X.  Que  chacun  auffi  s'abfticnne  de  venir  és  lieux  où 
l'on  exerce  autre  Religion  que  la  Henne,  n'cftqu'il  fe 
garde  de  fcandalc,  &  qu'il  le  regle  lelon  les  ftaïuts ,  & 
ordonnances  des  Eglifes  ou  Temples ,  efquels  il  le  rrou- 
vera ,  fur  peine  comme  defliis. 

X.  Qiierous Moines,  Religieux,  &  autres  perlbn- 
ncsEcclefiaftiqucs,  pourront  librement,  &  fans  aucu- 
nefacherie,  jouir  de  tous  leurs  biens,  dûmes  6c  autres 
droirs. 

X I.  Ce  qui  fe  fera  fans  préjudice  des  Provinces  de 
Hollande  &  Zelande ,  qui  le  régleront  ,  touchant  les 
bicnsEcclcíiaftiquesquiyíont,  fuiv.int  le  22.articlede 
la  Pacification  de  Gand ,  jufqucs  .ice  qu'il  en  lera  ordon- 
né autrement  par  les  Ellars  Generaulx. 

XII.  Et  afin  d'éviter  toutes  irritations ficquellions, 
on  défend  de  ne  faire ,  chanter,  ou  mettre  en  lumiere, 
aucunes  chanfonsinjnrieules,  balades ,  refreins ,  ou  au- 
nes livrets  ou  cicrusdiftamatoires ,  ni  de  les  imprimer 
ou  vendre  de  part  ou  d'autre. 

XIII.  Delendans  aufli  à  tous  Miniflrcs  ,  Lcò^eurs 
ou  autres  ,  qui  prefchent  en  public,  dequelque  Religion 
qu'ils  puillcnt  eftre,  denedire,  ni  d'uler  d'aucuns  pro- 
pos rendans  à  Troubles  ou  ieditions ,  mais  de  (e  compor- 
ter honneftement&modeftemeiit,  &  de  ne  dire  à  leurs 
auditcursquecequifertàedificationou  inftiuftion,  fuj 
peine  comme  a  efté  dit, 

XÍV.  DcfFendans  en  outre  fur  mefme  peine,  à  tous 
Soldats,  de  quelque  Religion  qu'ils  foieni ,  de  ne  por- 
ter aucunes  marques  ,  par  Icfquelles  ils  fcpourroiciu  ir- 
riter les  uns  lesautres  ,  ou  s'inciter  à  quetclle  ou  débat. 

X'V.  Que  ceux  de  ladite  Religion  leront  tenus,  tant 
ceux  qui  font  en  Hollande  &  Zelande ,  qu'ailleurs,  d'ob- 
fcrver  les  loix  &  coullumes  de l'Eglile Catholique,  au 
fait  des  Mariages ,  contraitcs ,  ou  à  traiclcr ,  au  regard 
des  degrés  de  confanguinité,  Scafhnité:  Bien-entendu, 
que  touchant  les  mariages  desja  faits  au  troifieliiie  ou 
quatriefme  degré  ,  ceux  de  ladite  Religion  ne  feront 
point  recherches ,  ni  la  validité  defdits  mariages,  ne  fera 
pas  tiré  en  double ,  ni  les  enfans  qui  en  font  procréés,  ou 
qui  en  pourront  elite  procréés ,  ne  feront  point  repoullcs 
de  la  fuccclTlon. 

XVI.  Bien-entendu,  que  l'affinité Ecclefuftique ne 
pourra  point  empcfcher  lefdits  mariages  :  on  ne  fera 
point  aüffi  aucune  diflintifion  ou  difficulté  au  regard  de 
la  Religion,  à  recevoir  aucuns  Efcoliers,  malades  ou 
pauvres,  tantésUniverfilés,  Colleges,  Efcolcs ,  Hof- 
pitaulx,  Maladrics,  qu'es auniolnes publiques, ou au- 
rremenr. 

XVII.  Qjie  ceux  de  la  Religion ,  horsdeHollande 
&  Zelande  ,  feronr  tenus  de  garder,  ¿Cobíervér  les  jours 
de  Felles,  lefquellcs  on  obîcrve  en  l'Eglife  Catholique 
Romaine,  'afçavoir,  les  Dimanches ,  les  Nouels,  les 
Felfes  des  Apoftres  ,  l'Anonciation  de  noftre  Dame, 
l'Alcenfion,  la  Chandeleur,  &  la  Felle  du  Sacrement. 


Et  ne  pourront  point  travailler,  vendre,  ni  tenir  bouti- 
que onverre  efdirs  jours. 

XVIII.  Qji'ésjoursque ladite Eglifeadefendu  de  ne 
manger  de  la  chair ,  les  Boucheries  demeureront  fermées, 
&  chacun  fe  comportera  en  tout ,  félon  l'ordonnance  de 
chafqueiieu. 

XIX,  Er  afin  de  mieux  retiñir  tous  les  lubjeffs  de  pat 
deçà,  nous  déclarons,  que  ceux  tant  de  l'une  quede 
l'autre  Religion,  feront  capables,  y  elf  ans  propres ,  d'a- 
voir &  d'exercer  toutes  lorres  d'offices  &  d'Eftats,  tant 
en  la  JulHce  qu'autrement ,  lans  toutesfois  que  ceux  de 
la  Religion  dite  Reformée,  feront  tenus  de  faireautre 
lerment,  nid'eftteobligésàautrcs  devoirs,  qu'à  exer- 
cer 
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ANS  ctt  fidcleraent  leur  eilat&offices  &  à  obicrver  les  ot- 
ti^' J-  C  donnnnceslefqueHes  ont  erté  Elites  là  dclUis. 
l^yS.  ^-^r  Ecpourcequeradminiftrationdelajuftice,  eft 
l'un  des  principaiilx  moyens,  pour  entretenir  les  fujets 
enpaix&rwiion  ,  &c]iicneantmoins,  àcaufedeUdi- 
verlîcé  de  la  Religion ,  6c  autrement,  elle  cft  en  divers 
lienxfüuiccaiix  pieds,  au  grand  préjudice  &  oppccííiun 
des  innocens,  Öc  autres  qui  demandent  juftice,  a  eilé 
interdit  fur  les  peines  iuflites ,  &  afin  de  pourvoir  à  tou- 
tes calomnies,  leic]nelles  ne  régnent  que  trop  anjour- 
d'iiuy,  quelesjuges,  Magiftrats,  ou  autres  petfonnes 
publicques  ,  ne  íaiíiront ,  ou  ne  prendront  d'orefnavant 
perfonneptiionnier,  fans  obferver  les  trois  voyesordi- 
iiaiies,  àiçavoir,  en  prelence  du  meffaiâ:,  ou  par  l'or- 
donnance du  Juge,  ou  information  legitime  faite  aupa- 
ravant, ou  otila  partie  eit  formelle,  &  après  les  avoir 
ajjournés. 

XXI.  Et  les  perfonues,  ptinfcs  par  l'une  de  ces  trois 
voyes,  feront  incontinent  mifes  és  mains  de  leur  Juge 
competent ,  afin  qu'on  prenne  cognoiflance  de  leur  iait , 
&  que  Juilice  en  l'oit  faite  comme  il  appartient. 

XXII.  Etneantmoins,aiin  quclesmativaifesliumeurs 
des  Républiques ,  puiilcnt  eftre  d'autant  mieux  purgées  , 
&chaflees,  ellpermisàunchacun,  mcfi-nc  fans  qu'il  y 
aitqnelqueintereÎlparticulier,  d'accufcr  un  autre,  quel 
q^'ilpuilfeertre  ,  pourveu  que  cela  íe  face  avec  legitime 
iiiiormation,  ôc  devant  un  Juge  competent,  qui  eli  tenu 
de  faite  amener  enjurtice,  huit  jours  après  ou  pluftoft 
l'accule,  ííiivantlcscouftumesdu  lieu,  6c  de  proceder 
en  toute  diligence ,  à  la  condamnation,  ou  abfolution,  iè- 
lon  qu'il  trouvera  que  lajullicele  requerra. 

XXIil.  Sans  touteslois  qu'il  foit  petmis  àaucun  de  ca- 
lomnier un  autre,  ou  de  l'acculer  lei^erement,  &  iàns 
fondement,  ou  de  l'intereilcr  en  ftin  honneur,  ou  bon- 
ne renommée,  fur  peine  comme  dcllus. 

XXIV.  Et  pour  donner  contentement  raiionnableà 
unchacun,  touchant  l'exécution ,  tant  de  la  Juftice  ci- 
vile que  criminele,  a  eftc  ordonné,  que  d'orcinavant 
tousJuges&Magiftratsdes  Villes parciculieres,  Chafte- 
lanies ,  Villages ,  Ôc  Seigneuries  des  Pais  de  par  deçà,  fe- 
ront faits  des  plus  notables  perlonnes ,  amateurs  de  la  Pa- 
trie ,  fans  diftmCtion  de  la  Religion. 

XXV.  Ces  Juges  èc  Magillrats  s'empîoyeront  feule- 
ment en  ce  qui  tonchi  la  Jultice,  laPohcc,  ou  le  gou- 
vernement des  Villes  ou  h'eax  ,  où  ils  iòne  eflablis. 

XXVI.  Sans  qu'aucun  leur  pourra  faire  en  cela  quel- 
que empefchement  ou  trouble,  ni  s'en  mcflet  en  facon 
quelconque,  ou ious quelque  pretexte  que  ce  pouiroii 
citre. 

XXVII.  Et  d'autant  que  les  Juges  &  Magiftrats  ont 
eftén'agueces partout rcnouvetiés,  ceux  qu'on  nomme 
lesdixliuit,  ouautrcs,  misenleurlieu,  eilants^ilusou 
moins  en  nombre ,  iêront  par  tout  demis  de  leur  charge , 

on  leur  défendra,  de  ne  fe  melier  point  des  affaires 
communs,  ni  mefme  des  fortifications,  &  gardes  des 
Villes,  n'eil  qu'ils  y  iòienc  particulièrement  clioifisSc 
députés  par  leldits  Magi  ftrats. 

XXVIII.  Ils  ne  pourront  pas  auffi  faire  aucune  or- 
donnance d'importance  ,  fans  en  avoir  premièrement 
eomnuiniquéavecle  Magiftrat  des  Villes  où  ils  iontcita- 
blis,  &fanslciirordonnanceexpreilè,  ious  peine  com- 
me deilus. 

XXIX.  Etafinqnecefte  ordonnance  puiflè  d'autant 
plus  ailément  eftre  entretenue,  on  commettra ,  parles 
Commiiîaires,  ou  autres  députes,  qui  auront  pouvoir 
derenouvcllcrleMagiflrat,  quatre  perfonues  notables, 
honneiles,  &  bien  qualifiées  ,  pouràtoutesoccafions , 
en  venu  de  leur  charge,  &  ians  en  eftre  requis  par  quel- 
que partie,  s'informer  touchant  i'inrtrudion  ¿íe  contra- 
vention deladite  ordonnance.  L'information  en  ayant 
cfté  faite,  &  mi/eparefctit,  &fignéepourleraoinspar 
trois  d'iccux,  fera  incontinent  prefentce  aux  Magiflrats, 
&  miie  eiure  leurs  mains,  afin  qu'en  ayant  iominaire- 
mentprins cognoilîance,  onpuillc  proceder  contre  les 
tranigrefieurs ,  &:  en  faire  prompte  cxecutioiïj  félonies 
peines  fiifdites,  I 


DE  PAIX, 

XXX.  Bien-entendu,  que  l'office  defdires  perfon- 
nesnotables,  neciurerapointplusqu'unan,6¿íerontre-   ^J'  " 
liouvellés  &  changes  avec  Ie  Magiltrat.  ^57^* 

Amlìfait&adviféle  12.  deJuiUet,  l'an  1578. àAn- 
vcis. 


C  L  I  V. 

Traité  entre  Mmfietir  le  Duc  á'ANJOU  & 
d'Aknçon,  &  les  Etats  Généraux  des  PAYS- 
BAS.  yÍBWrífe  ij.yiflâ/ 1578.  Freder. 
Leonard.  Tom.II.pag.  624. 

AC  C  O  R,  D  &  alliance  faits  entre  le  fieur  Marquis 
de  Rcignel ,  Baron  de  Bufly  &  de  Saxcfontai- 
nes  ,  Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des 
ordonnances  du  Roi  Tres-Chrctien ,  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  és  pais  &  duché  d'Anjou ,  &  Colo- 
nel General  de  l'Infanterie  Fran^oife  de  Monfcigneur  le 
Duc,  reprefentant  la  perfonne  ciuditfeigneur,  accom- 
pagné de  Melîîeurs  de  la  Neuville  &  de  Mondoucet , 
Conleillers  &  Chambellans  ordinaires  des  affaires,  & 
confèil  dudit  feigneur  Duc,  félon  la commil3ïon éma- 
née de  fon  Altelle ,  du  vint-deuxicmc  de  juillet  der- 
nier, d'une  part  ;  &  les  Prélats,  Nobles,  &  Députez 
des  villes  reprefentans  les  Etats  Généraux  des  Païs-bas, 
d'autre. 

Premièrement ,  Monfeigneurle  Duc  d'Anjou  aflìfìe- 
ra  Mcfdits  fîeurs  les  Etats  de  fes  forces &moicns,  poux 
leur  délivrance  delà tii-anniemfuportable des Efpagnols, 
&  de  l'inique  invafion  de  Don  Juan ,  &  de  fes  adhe- 
rans. 

A  favoir,  en  entretenant  à  l'afïïflance  de  cette  guerre 
dix-mille  hommes  de  pied ,  &  deux  mille  chevaux  paiez 
&  foudoiez  à  leurs  frais  l'efpace  de  trois  mois  entiers  & 
continuels.  Bien  entendu ,  que  pour  les  grands  frais  & 
dépenfes,  que  déjà  il  a  eu  à  l'occafion  de  cettedite 
guerre ,  par  diverfcs  levées ,  &  pour  le  regard  du  pré- 
compté defdits  frais ,  le  premier  mois  lui  fera  déjà  alloiié 
pour  tout  ce  mois  d'aoufl  courant,  toutainfi  comme 
s'il  eût  affiflé  lefdits  Etats  du  nombre  fufdit  des  gens  de 
guerre;  &  commencera-t'on  à  compter  les  deux  autres 
mois  enfuivans,  pour  fournir  audit  tems  de  trois  mois 
fufdit,  dés  le  premier  jour  du  mois  de  feptembre  pro- 
chainement venant;  pourvû  toutefois  &  en  cas  que 
toutes  les  forces  dudit  feigneurDuc,  jufqu'au  nombre 
fufdit ,  foient  lors  pour  ledit  premier  du  mois  de  feptem- 
bre, arrivées  dedans  le  pais,  &  prêts  pour  faire  le  fer- 
vice  :  autrement  commenceront  lefdits  deux  mois  dés 
le  jour  de  leur  arrivée ,  pour  compter  enfuivamment 
jufqu'à  l'expiration  defdits  deux  mois.  Defquels  .pour 
la  raifbn  fufdite ,  lefdits  Etats  fe  contiendront  au  regard 
du  parfourniHement  des  trois  mois  defufdits  menti, 
onnez. 

Et  au  cas,  tjue  ledit  tems  paffe,  lafufditeguerrene 
foit  encore  achevée,  ledit  feigneur  Duc  continuera  fon 
alTiflancc  &  fecours  au  nombre  de  trois  mille  hommes  de 
pied ,  &  cinq-cens  chevaux  à  fa  feconde  foldc 

emploicr,  tant  pour  la  garnifon  des  places,  qu'on  lui 
baillera,  qu'ailleurs,  pour  le  bien  defd.  Etats. 

Et  là  dcffus  ont  lefdits  Etats  accordé  &  accordent 
audit  feigneur  Duele titredeDefenfcur de lalibertédes 
Pais-bas  contre  la  tirannie  des  Efpagnols ,  &  leurs  adhe- 
rans;  &  commetelfeiontdeclarer&publierpartoutle 
pais,  afin  que  par  là  il  aparoiffe  de  la  legitime  occafîon 
qu'il  a  de  les  fccourir. 

Et  comme  pourl'affeurance de l'une&del'autre par- 
tie contre  les  ennemis  communs,  qui  par  ci-aprés  fe 
pouroient  former ,  ou  contre  lui ,  ou  contre  lefdits 
Etats,  pour  le  regard  de  cette  entreprife&refolution, 
&  auffi  pour  entretenir  &  augmenter  la  bonne  corref- 
pondance  &  amitié ,  qu'il  a  plû  à  la  ferenilTime  Reine 
d'AngIcteri-e  maintenir  avec  eux;  a  été  trouvé  tres 
expédient  &  ncccfl'airc ,  que  ledit  feigneur  Duc  avec 

lefdits 
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ANS  '^^"^^^^  ^^'^^^  moienneront  devers  icelle,  qu'ii  plaife  à 
dcj.  C.  ^^*^'  Majeñé  d'entrer  avec  eux  en  une  bonne,  ferme, 
Q  &  indiflbluble  alliance,  pour  le  bien  &  utilité  commune 
'7°*  de  fes  païs,  dudit  feigneur  Duc,  &defd.  Etats,  y 
conjoignant  auiTi  le  Roi  de  Navarre  &  les  contcdcrez, 
&  Moniieur  leDucCalimir,  Comte  Palatin  ;  cniem- 
ble  tous  autres  Princes ,  Potentats,  Villes,  Républi- 
ques, qui  le  délireront,  &  que,  par  commun  avis, 
l'on  trouvera  convenir,  fous  les  conditions  &  articles, 
que  pour  la  meilleure  icureté  des  allicz&  confederez, 
l'on  poura  ci-aprés  conclure  &  accorder.  Mais  comme 
Monditiieur  de  BuiTy ,  &  autres  députez  dudit  Teigneur 
Duc ,  déclarent  n'avoir  aucun  pouvoir  de  ce  iaire,  lera  le- 
dit íieur  de  Bufly  requis,  qu'il  veuille  faire  tout  devoir 
vers  leditfeign.  Duc,  à  ce  que  le  concept  d'alliance  puîfle 
êtreeffeâue'.  Bien-entendu,  qu'elle  ne  fervna  aucune- 
ment pour  envahir  quelques  autres  qui  ne  ieronc  enne- 
mis de  ladite  alliance,  &  Monditiòigneur  Duc  n'entre- 
prendra guerre  contre  ladite  Reine  d'Angleterre,  &ne 
foufFrna  autant  qu'il  lui  fera  poiTiblejqu'ii  lui  en  foit  fait. 

Et  s'obligeront  lefdits  Etats  pareillement  vers  icelui 
feigneur  Duc,  d'entretenir  avec  lui  une  perpétuelle 
aflociation  &:  alliance  ;  &:  cette  guerre  étant  fínie, 
l'aiTifter  contre  tous  &  envers  tous,  qui  le  voudront 
aiTaiilir,  avec  le  nombre  de  dix  mille  hommes  de  pied, 
&  deux  mille  chevaux,  paiez&foudoiez  à  leurs  dépens 
l'efpace  de  trois  mois;  &  iceux  expirez,  &  que  la 
guerre  ne  fût  finie,  feront  tenus  delui  continuer  le  fe- 
cours  en  nombre  de  trois  mille  pictons,  &  cinq-cens 
chevaux,  excepté  tant  feulement  l'Empire,  lesroiau- 
mes  d'Angleterre  &-d'Ecoire,  &  autres  alliez  &  confe- 
derez dcfdits  Etats;  fi  comme  les  Rois  de  Danemarc 
&  de  Suede,  les  Villes  Hanfeatiqnes,  les  Princes  Elec- 
teurs, &  le  Duc  de  Cleves.  Et  ii  ledit  feigneur  Duc 
d'Anjou  veut  entreprendre  quelque  guerre  ,  lefdits 
Etats  l'aiTifteront  des  forces  fuidites,  en  cas  qu'icelle 
guerre  Te  falTe  par  leur  avis,  félon  les  privileges  du  pais. 

Bien  entendu,  que  ledit  feigneur  Duc  n'entrepren- 
dra nulle  guerre  pour  le  fait  &  caufe  de  h  Religion,  & 
autrement;  auquel  cas  lefdits  Etats  ne  feront  tenus  de 
Jui  prêter  aucun  aide  ou  fecours  :  &¿.  cependant  durant  le 
fecouis  dudit  feigneur  Duc  ci-deifus  mentionné ,  accor- 
dent lefdits  Etats,  qu'en  toutes  expéditions  de  guerre, 
étant  fon  arméejointeparcommunavisaveclaleur;  &: 
ledit  Seigneur  Duc  y  étantenperfonne,  fera  nommé  le 
premier,  &  y  commandera  comme  defenfeur  de  lali- 
berté  du  País  bas  conjointement  avec  lefdits  Etats,  repu- 
té pour  leur  General;  &:  n'y  étant  ledit  feigneur  Duc 
en  perfonne ,  commandera  ledit  General  des  Etats  feul. 

Mais  en  ce  qui  concerne  le  fait  de  la  police  &  du  gou- 
vernement du  país,  fera  ledit  feigneur  Duc  content  de 
ne  s'y  entremettre  ;  ains  demeurera  l'entière  maniance  & 
conduite  aufdits  fieurs  Etats,&  ce  ux  qui  par  lefdits  Etats 
à  ce  font  ou  feront  commis  &  ordonnez,  lì  commcMon- 
feigncur  l'Archiduc,  &  ceux  qui  font  du  Confeil  d'Etat, 
Bien  entendu  toutefois ,  que  les  dépêches  qui  partiront 
de  la  part  dudit  Seigneur  Duc  fe  feront  de  la  part  defdits 
iieurs  Etats,&  duConfeil  d'Etat,&  ce  par  forme  d'avis  &c 
requifition;&aureft:e  le  prefent  gouvernement  demeu- 
rera en  l'état  &difpolition  entièrement,  comme  il  eftià 
prefent. 

Et  comme  ainfi  foit  que  tous  traitez  particuliers  ne 
peuvent  linon  engendrer  matière  de  défiance,  &divi- 
iion  de  mutuelle  fincerité  &  rondeur,  ledit  feigneur 
Duc  promet,  qu'il  ne  fera  nuls  traitez,  capitulations, 
accords,  ni  drellera  intelligence  en  particulier  avec 
aucunes  villes,  provinces ,  ou  perfonnes  particulièrement 
de  pai  deçà,  fanslefcû,  con'cntcment,  ^agreation 
defdits  Etats  en  general.  Comme  pareillement  lefdits 
fieurs  Etats  promettront  de  ne  faire  nul  traite ,  capitula- 
don,  accord,  ni  drcfler  intelligence  en  particulier  avec 
une  ville,  province,  ou  perfonne  particuliere  de  par 
deçi ,  qui  pouroit  être  au  préjudice  dudit  feigneur  Duc, 
&  de  ce  prefent  traité. 

Et  en  outre  promettent  &  s'obligent  qu'en  cas  que  par 
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ci-aprés  ils  voululTent  prendre  un  autre  Prince,  ils  le  ANS 
préféreront  à  tous  autres,  pourlesqueftions,  qiiilors  tleJ  C. 
lui  feront  propolces.  i  <  7  8 

Et  à  l'effet  que  dclTus ,  s'aflemblcront  les  Etats  Gene- 
taux  dedans  trois  mois  après  la  guerre  finie ,  &plûtôc, 
lì  faire  íe  peut ,  pour  en  i-e'oudrc- 

Et  pourl'aliuranceduditfeigneurDuc,  lefdits  Etats 
font  contens  delui  mettre  es  mains  les  viiîes  par  ci-devant 
promifes  pour  h  feuretc ,  fa  retraite ,  &  accommode- 
ment des  blcffez  &  malades ,  à  favoir ,  Le  Quefnoy , 
Landrecy,  &  Bavay.  Bien  entendu,  que  li  ledit  fei- 
gneur Duc  peut  prendre  fur  l'ennemi  une  de  fes  villes, 
iVlanembourg  ,  Phiiippevillc  ,  ou  Wigts ,  elle  lui 
fera  bailic'e  en  échange  de  Bavay  à  fon  choix  &  option. 

Pour  faire  délivrer  lefdits  villes  audit  feigneur  Duc, 
feront  dépêchées  lettres ,  tant  à  icellcs  vilÎcs ,  qu'au 
fieur  Comte  de  Lalain ,  Gouverneur  de  Hainaut ,  & 
aux  Gouverneurs  particuliers  d'icelles  villes  par  lefdits 
Etats  &  par  le  Confeil  d'Etat  à  la  fin  fufdite,  leur  re- 
montrant, que  c'eft  pour  le  bien  &  la  fcureté  generale , 
&  lalcuren  paiticulier.  Et  en  cas  de  refus ,  lefdits  Etats 
&  Confeil  d'Etat  donneront  commandement  plus  étroit, 
avec  proteftation  contre  eux  de  tout  le  mal  qui  en  pou- 
roit avenir,  &  feront  tout  autre  devoir  poflible ,  tant 
envers  ledit  fieur  Comte  de  Lalain ,  que  autres ,  afin 
que  foit  accompüel'aireurance  deídites  villes. 

Et  outre  toutes  villes,  places,  & forterefles fituces 
par  delà  la  Meufe ,  lefquclles  ne  font  à  prefent ,  ou 
n'ont  été  unies  &  conjointes  en  l'aiTociation  des  Etats  , 
depuis  la  Pacification  de  Gand ,  fi  comme  St 
Luxembourg ,  qui  fe  prendront  par  ariTies  dudit  fei- 
gneur Duc,  foit  feules  ou  accompagnées  de  forces  & 
armes  defdits  Etats,  demeureront  fous  la  puiflànce, 
commandement,  &  obeillance  dudit  feigneur  Duc,  fa 
vie  durant.  Et  après  fon  trepas,  fuccederont  &  hérite- 
ront lefdites  villes  conqueftées ,  &  celles  qu'il  recevra 
pour  fon  airùrance,  à  fes  enfans  mâles  procréez  enloial 
mariage ,  n'hériteront  &  ne  fuccederont  à  autres  quel- 
conques hoirs  ou  aians  caufe;  de  quoi  feront  données 
toutes  feuretez ,  lettres ,  &  obligations  necellaires  en 
bonne  &  dire  forme. 

Mais  quant  aux  villes,  places  &  fortereiTes,  qui  ont  été 
unies  avec  lefdits  Etats  ,  depuis  ladite  Pacification  de 
Gand,  icelles  demeureront  aufdits  Etats,  en  cas  qu'icelles 
puilïènt  être  recouvrées  en  quelque  façon  que  ce  foit. 

Et  quant  aux  villes  &c  places  auiïi  non  aiTociées  en  ïa 
façon  fufdite,  qui  fe  rendront  de  leur  gré,&  fins  être  for- 
céespararmes,  oufieges,  li  comme  par  intelligence  ou 
compofition;  font  contens  lefdits  Etats ,  que  ledit  feign. 
Duc  participera  de  la  moitié  de  la  conquefle  d'icelles. 

Acceptant  néanmoins  l'offre  qu'en  rembourfant  pal" 
lefdits  fieurs  Etats  les  fiais  &  entretenemens  des  gens  de 
guerre ,  faits  par  ledit  feigneur  Duc  pour  la  generale 
détenfe  de  la  patrie,  lefditesvilles,  promifes  en  afltlran- 
ce,  leur  feront  rendues. 

Acceptant  aulTi  lelclits  fieurs  Etats  les  offres  &pre- 
fentations,  que  ledit  feigneur  Duc  leur  a  faites  de  fe  dé- 
clarer, comme  déjà  il  s'ell  declaré;  comme  auflTi  ils 
acceptent  l'ampliation  d'icclui  article  d'être  ennemi  de 
tous  ceux,  que  les  Etats  tiendront  & reputeront  pour 
ennemis,  &  principalement  des  Efpagnols,  &  leurs 
adherans  &  partifans,  dont  s'imprimera  aite  public  & 
folennel ,  en  la  forme  que  lefdits  Etats  avifercmt. 

Davantage,  que  ledit  Icigneur  Duc  n'emmènera  par 
deçà  nuls  criangcrs  gens  de  guerre  autres  que  François 
naturels,  &  iceux  en  nombre  prédit ,  (auf  fa  garde 
ordinaire  de  Suiffes,  qui  eil  du  corps  de  fa  Maifon ,  Se 
fi  aucunement  il  en  fut  requis  par  lefdits  Etats. 

Que  lediD  feigneur  Duc  empêchera  par  toutes  voies 
à  lui  pollibles,  que  nulles  troupes  Françoiies  ni  autres 
viennent  au  fecours  des  Efpagnols  ;  comme  auili  empê- 
chera tout  autre  renfort  &  alTiftance  qui  le  puifíe  faire 
aux  ennemis ,  tant  que  poiTibJe  lui  fera. 

Item.  Que  les  troupes ,  qui  par  ledit  feigneur  Duc 
feront  envoices  au  fecours  defdits  Etats ,  feront  envoiées 
Ddd  & 
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¿e]  G  ^  ';™P'o'¿<:s  P^r  commun  avis  au  plus  grand  bien  &  feu- 
rctcdupaïs,  remerciant  trcs-affcaueufcmcnt  ledit  fei- 
IÎ78.  gneur  Duc  des  afles  d'iioflilité,  que  deja  il  amontré 
contre  les  ennemis;  bien  entendu,  que  ni  ledit  fei- 
gneiirDuc,  ni lefditslieurs Etats,  nepourontrcfpefti- 
vemcnt  traiter  aucune  paix  ou  ami  tic' avec  le  lloid'Efpa- 
gne,  &  autres  dedus  mentionnez,  lins  le  feû,  con- 
fcntcment,  &  gré  l'un  de  l'autre ,  moiennant  que  du- 
rant rcfpace  de  tout  ce  mois  d'aouft  qui  court ,  en  cas 
que  lefdits  fieurs  Etats  puiiïcnt  arrefter  avec  Don  Juan 
conditions  d'une  paix  afleurée  &  bonne ,  avec  l'effet 
d'icelle  à  leur  contentement,  lefquels  ne  feront  en  pré- 
judice dudit  feigneur  Duc ,  ni  de  fes  ferviteurs ,  alliez 
&  confcderez,  ils  aient  la  liberté  ck-puiffance  d'y  enten- 
dre, &  de  les  conclure  &arrcllcr;  moiennant  que  du- 
rant cedit  mois  d'aouft  ,  ledit  Don  Juan  remette  les 
villes  de  Limbourg,  Ruremunde,  &  Deventer,  en- 
femblc  toutes  les  villes  fifes  de  deçà  la  Meule  és mains 
defdits  fieurs  Etats;  pourvu  qu'en  icelui  traité  foit 
compris  ledit  feigneur  Duc,  &  tous  ceux  qui  en  cette 
prefente  expédition  &  cntremife  lui  auront  fervi  & 
aflTifté;  comme  aulTi  tous  autres  Princes  &Potentatsy 
feront  compris ,  qui  auront  donné  fecours  &  ailiflance 
aufdits  lieurs  Etats  en  cette  prefente  guerre ,  lì  comme 
la  fereniffime  Reine  d'Angleterre  ,  le  Duc  Jean- 
Cafimir,  Comte  Palatin  ,  SÎautres. 

Et  à  condition  queparci-aprésfionfaifoitlaguerre 
audit  feigneur  Duc ,  en  refpefl  &  pour  caufe  du  fecours 


DE  PAIX, 

qu'il  a  voulu  prêter  ou  a  prêté  aufdits  Etats ,  ils  feron  t  ANS 
tenus  de  l'affifter  &  fecourir  de  leurs  forces  &moiens,  ^'^i-^- 
fuivant  l'article  ci-delTus  fpecifié  fur  cette  matière:  Et  If  78. 
davantage ,  que  fe  faifmt  la  paix  au  terme  fufdit ,  ils 
reconnoitront  le  benefice  d'icelle  paix,  après  Dieu, 
de  la  main  dudit  feigneur  Duc ,  &  lui  feront  rcrabourfer 
tous  les  frais  &  dépens ,  que  pour  ledit  fecours  il  aura  faits 
&  paiez  ;  &  en  outre,  lui  feront  une  reconnoiflânce  con- 
digne  à  fa  grandeur  :  &  que  pendant  que  l'on  traitera  la 
paix,  &durantIetermefufdit,touslcsautres  points  & 
articles  ci-delTusmentionnez ,  demeureront  en  leur  plei- 
ne vigueur  &  force,  &  s'exécuteront  prontement,  & 
ne  lailTera-t'on  de  faire  tous  aâes  d'holfilité. 

En  outre,  acceptant  lefdits  Etats  la prcfentation en 
offre,  que  ledit  feigneur  Duc  leur  fait,  concernant  la 
confervation  des  villes,  qui  lui  feront  mifesenmain, 
en  telle  forme  que  les  habitans  auront  occalîon  de  s'en 
contenter,  &  avec  fi  bonne difcipline,  quelcsvoilins 
en  puiflcnt  prendre  exemple ,  entretenant  leurs  privile- 
ges ,  droits ,  &  libellez  anciennes ,  &  les  rendant  en  tout 
tel  état  de  fortereffcs  &  munitions ,  qu'il  les  aura  reçiies, 
lauf  fi  elles  étoicntaliaillies,  &  violentées  par  l'ennemi, 
dont  ledit  feigneur  Duc  leur  donnera  alfeûrance. 

Ainlïfait,  acordé,  &  arête  en  la  ville  d'Anvers, 
par  lefdits  lieurs  AmbalTadeursáí  Etats  Généraux,  lef- 
quels en  ligne  de  vérité  ont  fait  ligner  cette  par  leur 
fecretaire  Maître  Jean  Gouffin,  le  15.  jour  du  mois 
d'aouft  1 578.  Par  ordonnance  defdits  Etats ,  Gouffin. 
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C  L  V. 

Traité  d'Union  &  d'Allimce  ferfétnelU  entre 
lesFays,  Frovinces,  Filles  &  Membres  j  de 
HOLLANDE,  ZELANDE, U- 
T  R  E  C  H  T  ¿ff.  qui  depuis  à  caufe  de  ce 
Traité  furent  apellées  tes  Provinces-Unies. 
Fait  à  Utrecht  le  1^.  Janvier  1579.  Recueil 
des  Traitez  entre  les  Etats  des  Provinces- 
Unies  &  divers  Rois^  Princes,  de.  In 
Quarto. 


C  L  V. 


A 


Lfoo  raen  bevintdatzedertdePacificatietotGent 

 gemaeki  ,  by  den  welcke  ghenoegb  aile  die 

Ptovintien  van  defe  Nederlanden  heu  verbonden  heb- 
ben malkanderen  met  Lijf  ende  Goedt  by  teftaen 
om  die  Spangiaerden  ende  andere  Uytheemfche  Natiën 
met  haren  aenhanck  uyi  dele  Landen  re  verdry  ven ,  de 
lelve  Spangiaerden  met  Don  lohan  d'Auftrice  eu  an- 
dere haerluydcr  Hoofden  ende  Capiteynen  alle  midde- 
len gefocht  hebben  ende  noch  dagelicx  loecken  om 
die  voorfz  Ptovintien,  loo  in't  geheel  als  iu't  deel  te 
brengen  onder  haet  fubjeftic,  tyrannyfchc  regieringe 
ende  flavernye  :  Ende  die  felve  Provintien  loo  met 
■Wapenen  als  praélijcke  vanden  anderen  te  fcheyden, 
difmembteren ,  ende  die  Unie  by  de  voorfz  Pacificatie 
gemaeckt,  te  niet  te  doen  ende  tehibverteren  tot  uyter- 
like  mine  ende  verderffcnifl'e  van  de  vooriz  Landen 
ende  Provintien,  gclijck  raen  metter  daet  bevint  dat 
lylieden  in't  voorfz  voorneraen  volherdende  ,  noch 
onlangs  eenige  Siejeii  ende  quartieren  met  Brieven 
gheloUiciteerc  ,  eenige  namelijcke  ,  va,i  de  Landen 
van  Gelrc  met  \V.,pcnen  aengcgrepen  ende  overvallen 
hebben.  SOO  IST,  dat  die  vanden  Furftendomme 
van  GelreenGraeflchappeZiitphen,  die  vanden Gracf- 
fchappen  ende  Landen  van  Hollanr,  Zeelant,  Uttccht 
en  Vtiedche  Onïmclauden ,  tufl'chen  die  Eems  ende 
Lauwets,  getaetfaem  gevonden  hebben  fich  nader  ende 
patticulierlijckcr  meiten  anderen  te  verbinden  ende 
verecnigen,  niet  om  hen  van  dc  vooifz  generale  Unie 
by  de  Pacificatie  tot  Gent  gemaekt  te  fcheyden ,  maer 
om  die  felve  nog  meer  téüetcken,  ende  hen  felven  te 
vetlien  tegens  alle  incoiiyenienten  daer  inne  fy  fouden 
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Traduftion  de  ce  Traité  tirée  en  partie  de 
Jean  François  le  Petit ,  dans  la  Grande  Chro- 
nique ancienne  &  moderne  de  Hollande  &  Zé- 
lande.- Tom.II.fag.  372. 

COmme  on  a  cognu  ,  depuis  la  Pacification 
faite  à  G  and ,  par  laquelle  les  Provinces  de 
ces  Paysbas  s'ejtoient  obligées  de  s'entre-f courir 
de  corps  &  de  biens  j  pour  chaßer  hors' defdits 
Pays  les  EJpagnols  &  leurs  adherens .  Ayans  lef- 
dits Efpagnols  avec  Don  Jean  &  autres  leurs 
Chefs  &  Capitaines  cherché  tous  moyens  ^  com- 
me ils  font  encore journellement ,  de  réduire  lefdi- 
tes  Provinces  tant  en  gêner  al ,  qu'en  particulier, 
fousleur fervitude  &  tirannie:  &  tant  par  ar- 
mes que  par  leurs  pratiques  les  divifer  j  &  def- 
membrer  ,  rompant  leur  Union  faite  par  ladite 
Pacification ,  à  la  totale  ruine  defdits  Pays.  Com- 
me de  fait  on  a  veuque  continuans  enleurdit  def. 
fein,  depuis  peu  de  temps  ^  ils  atiroient  parleurs 
lettres  follicité quelques  villes ,  é"  quartiers  défi 
dites  Provinces  :  s'eflans  tiommêmem  advances 
défaire  irruption  au  Pays  de  Gueldre.  Pour  ce  eß 
il  que  ceux  de  laF)uché  de  Gueldre  &  Comté  de 
Z utphen ,  ceux  des  Comtés  de  Hollande ,  Zelan. 
de  ^  Utrecht  j  Frife,  &  les  Ommelandes  entre 
les  rivières  d' Ems  ó' Lauisjers  j  ont  trouvé  ex- 
pédient &  necejjain'.  ^  de  s'allier  &  conjomdre 
plus  étroiBement  Ó'  particulièrement  par  enfem- 
ble  :  non  pas  pour  fe  departir  de  l'Union  faite  à 
la  P  acificationdeGand  _,  mais  pour  tant  plus  la 
confirmer ,  &  fe  po.wvoir  contre  tous  inconve- 
niens ,  efquels  ils  pourraient  e  [choir  par  les  prati, 
ques ,  furprifes  ,  &  efforts  de  leurs  ennemis  ,  & 
pour  f  Ravoir  commeni  en  telles  occurrences ,  ils  fe 
pourront  conferver  ór  garantir  :  aufftpour  éviter 
&  retreacher,ulterieim  divijion  defdiies  Provin- 
ces, 
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mogen  vallen  deur  cenige  pradlijcke,  aenílagen  ofce 
gewelde  van  hare  Vyaaden,  om  te  v/eten,  hoe  ende 
in  wat  manieren  die  voorfz  Provintien  hen  in  iulcken 
gbevalle  fiillen  hebben  íe  dragen,  endejegens'cgewek 
van  hun  Vyanden  können  befchermeti:  En  om  vor- 
der feparatic  van  de  voorfz  Provimien,  endeparcicnlier 
Leden  van  dien  te  fchuuwen,  blyvende  anders  die 
voorlz  generale  Unie  ende  Pacificatie  van  Gent  in  weer- 
den: zijn  dien-volgende  by  de  Gedeputeerden  van  de 
voorfz  Provinciën  volkomelij  eken  by  den  haren  ref- 
peâive  hier  toe  gheauthorifeert  ,  gearrefteerc  ende 
gefloten  die  Poindlen  ende  Articulen  hier  na  volgen- 
de, ionder  in  allen  ghevalle  hen  by  dcièn  te  willen 
ontrecken  van  ofie  uyt  den  Heyligen  Roomíchen 
Rijcke. 

I.  Ende  eerft,  dat  de  vooriz  Provinciën  iïch  metten 
anderen  verbinden ,  confedereren  ende  vereenigen  ilii- 
len  ,  gelijck  iy  hen  verbinden  ,  confedereren  ende 
vereenigen  midts  defen ,  ten  eeuwigen  dage  by  den 
anderen  te  blyven,  in  alle  forme  ende  manieren  als  oft 
fyluyden  raaer  een  Provintie  waren,  ionder  dat  de  felve 
hen  t'eeniger  tyde  van  den  anderen  Tullen  fcheyden , 
laten  fcheyden  5  offepareren,  by  Teñamente,  codicil- 
le,'donatie,  ccílie,  wiflcHuge,  verkoopinge,  Tracta- 
tert  van  Peys,  van  Huwelick,  noch  om  geen  ande- 
ren oorfaecken ,  hoe  dattet  gebeuren  foudc  mogen, 
onvermindett  nochtans  eenen  yegelijcke  Provintie  , 
ende  die  particulier  Steden  ,  Leden  ende  Ingezetenen 
van  dien,  haerluyder  fpcciale  ende  particuliere  Pri- 
vilegien ,  vryheden,  exemptien,  rechten,  ftatiitcn 
loffclijcke  ende  wel  hergebrachte  Coftuymen ,  Ulan- 
ticn  ende  allen  anderen  haerluyder  gerechtigheden , 
"waer  inne  fyluydtn  den  anderen  niet  alleen  geen  prejudi- 
cie, hinder  of  lerfel  doen  füllen,  maec  füllenden  an- 
deren daer  inne  met  alle  behoorlijcke  endemogelijcke 
middelen,  jae  met  hjf  ende  goet (  is 't  noot  )  helpen 
hanthouden  ,  ftyvcn  ende  ftercken  ,  befchudden  , 
ende  oock  befchcrmen  tegens  allen  ende  een  yegelijcke , 
"Wie,  ende  hoedanigh  die  ioude  mogen  weien,  die 
hen  daer  inne  eenigh  datelijcke  inbrceclce  (oude  willen 
doen:  "Wel-verftaende  dat  die  queftie  die  eenige  van 
de  voorfz  Provintien,  Leden  ofte  Steden  van  deie 
Unie  wefende,  metten  andeten  hebben ,  oftenamaels 
foude  mogen  krygen,  noopende  haerluyder  particu- 
lier ende  fpeciale  Privilegien ,  Vryheden ,  Exemptien , 
Rechten,  Statuten,  loíFelijcke  ende  weihergebrachte 
Co  il  u  men  ,  Uíancien  ende  andere  haerlieder  gerechti- 
gheden, dat  de  ielbyordinarisjuftitie.  Arbiters,  of 
minnelick  Accoort  beflicht  (lillen  worden,  ionder  dat 
de  andere  Landen  ofte  Provintien,  Stedenofte Leden 
van  dien  (  foo  langhe  lich  beyde  Parthyen  't  recht 
fubmirteren)  hen  des  iiillen  hebben  te  bemocyen  , 
ten  ware  hen  geliefde  tc  intercederen  tot  Accordr. 

II.  Item,  dat  die  vooriz  Provinciën  in  conformi- 
teyt  ende  tot  voltteckinge  van  de  vootízEenigheyt  ende 
Vei  bandt,  gehouden  füllen  wefen  malkandercn  met 
lijf,  goet  ende  bloet  by  te  ilaen,  jegens  alle  fortièn 
ende  geweiden  die  hen  yemandtibude  mogen  aendoen  , 
uyt,  ende  onder 't  decxel  vanden  naem  van  de  Konin- 
ckl.  Maj.  ofte  van  fynent  wegen,  het  ware  ter  caule 
van  'c  Tractaet  vande  Peys  toe  Gent  ghemaeckt,  van 
dat  iy  die  "Wapenen  tegen  Don  Johan  d'Auftriceaenge- 
nomen ,  den  Eitz-Hertoge  Mathias  tot  Gouverneur  ont- 
Ifengen  hebben,  met  alle  'tgene  datter  aenkleeft  ,  van 
dependeettofteuytgevolcht  is,  ofte  uycvoigen  fai  mo- 
gen, alwaer  'took  onder  colcur  alicene  van  de  Catho - 
hjckeRoomfche Religie,  met  Wapenen  willen  rclta- 
bliileren,  refl:aurcten  oft  invoeren ,  ofte  ouck  van  eeni- 
ge nieuwigheden  ofte  alteratien  die  binnen  eenighe  van 
de  vooriz  Provinciën,  Steden  ofcc  Leden  van  dien  zc- 
dert  den  Jare  j  558.  gebeurt  zijn,  ofoock ter  cauiè  van 
defet  tegenwoordigher  Unie  ende  Confederatie  ,  ofte 
andere  diergelijckeooriaecken,  ende  dit  foo  wel  ín  ghe- 
valle men  die  voorfz  fottfen  ende  ghewelden  ióudcn 
willen  ghebruycken  op  een  van  de  voorfz  Provintien, 
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ces,  membres j  &  villes  de  cefleunim peuvent  ¿^j  ^ 
avoir  entre  elles,  aupar  après  ßpomroientfiifd- 
ter  touchant  leurs  prcvileges  ,  &  fmnchißs  , 
exemptions  ,  droits ,  ßatttts  &  anciennes  conflu- 
ces ,  &  des  membres  d'icelles.  Demeurant  au  fiir- 
plMS  ladite  Union  &  Pacification  de  Ganden  ja 
force  ce  vtjfueitr.  Suivant  qtioy  les  De  putes:,  def- 
dites  Provinces  chacun  en  leur  regard,  fiiffifa- 
ment  attthorijez ,  ont  conclu  &  arreflé,  les  points 
&  articles  qui  s'enfitivent  ^  Jans  au  refle  _,  ß 
vouloir  par  ceßes  aucunement  diflraire  ni  alliener 
du  S'.  Empire. 

I.  En  premier  lieu  que  lefdites  Provinces  font 
alliance,  timon,  &  confédération  par  enfimble: 
comme  par  ces  pre  fentes  elles fe font  alliées ,  unies, 
&  confédérées  à  jamais  _,  de  demeurer  ainfi  en 
toutes  fortes  manieres ,  comme  Ji  toutes  ne fuf- 
fent  qu'une  Province  feule ,  fans  qu'elles  Je  puif- 
fent  en  nul  temps  à  l' advenir  dcjimir  ni Jipar  er  j, 
m  par  teflamtnt  codicille  donation ,  ceffion , 
ej'change ,  vendition ,  traittes  de  paix  ou  de  ma- 
riage,  ni  pour  nulle  autre  oc  cafion  que  ce f oit ,  ou 
puijjè  eflre.  Demeurans  neantmoms  fams  &  en- 
tiers j  fans  aucune  diminutionni  altération  ^  les 
previlegesejpeciaux&  particuliers  jdroits,fran- 
chijes ,  exemptions ,  fiatuts  ,  coujiumes ,  ufan- 
ees, &  toutes  antres  droitlures  &  preminences 
que  chacune  defdites  Provinces  ^  villes ,  membres 
&  hàbttans  d'icelles  peuvent  avoir.  En  quoy  il 
ne  veulent  nonj'eukment  point  prejudicier  ni  don- 
ner empejchement  aucun  :  mais  aßißeront  les  uns 
les  autres  par  tous  moyens ,  voire  de  corps  &  de 
biens  J  ß  befoineflàles  deffendre ,  lesconfermer 
&  maintenir  contre  &  envers  tous ,  qui  en  iceux 
le  s  voudraient  troubler  on  inquiéter.  Bien  enten- 
du que  des  dijj'erens  qu'aucunes  defdites  Provin- 
ces, "hembres,  &  villes  de  cette  union  peuvent 
arvoir  entre-illes  ,  ou  par  après  fe  pouroient  fufci- 
ter  ,  touchant  leurs  Privileges  &  franchijes  ^ 
exemptions ,  droits ,  fiatuts  &  anciennes  coußu- 
mes ,  ujances ,  ou  autres  droitures ,  il  en  fera  vui- 
dc  par  voy  e  dejiißice  ordinaire ,  ou  par  arbitres 
&  appointemens  amiables  :  fans  que  les  autres 
Pays  ou  Provinces  j  membres ,  ou  villes ,  à  qui 
tels  dijferens  ne  touchent  f Ji  avant  que  parties  fe 
ßAiMttent  en  droit')  s'en  puißent  aucunement 
meßer  J  finon  d'interceßion  tendante  à  accord. 

II.  ßjielefditesProvinces ,  en  conformité  & 
pour  confirmation  de  ladite  alliance  Ò'  union  ^  fe- 
ront tenues  &  obligées  de  s'entre-aider  &  entre- 
Jecourir  les  unes  les  autres  de  toits  leurs  moyens  , 
corps,  ó"  biens  J  ejfufon  de  leur  fang  j  &  dan- 
ger de  leurs  vies ,  contre  tous  ejforts ,  envahies , 
&  attentats  qu'on  leur  voudrait  faire ,  Jous  quel- 
que nom ,  couleur ,  ou  pretexte  que  ce J'oit  du  Roy 
d'Efpagne,  ou  de  quelque  autre  :  où  à  caujè  qu'en 
vertu  du  'Traici é  de  la  Pacifcation  deGandils 
turoientprinsles  armes  contre  Don  Jean ,  ou  d'a- 
voir rejii  pour  Gauverncur  l'Archiduc  Mat- 
thias,  m  de  quelques  autres  deppendenccs  de  ce  , 
&  de  tout  ce  qui  s'en  eß  enfiavi ,  ou  s'enpourrott 
encore  enjmvre  :  EtJ'ut-ce  fom  couleur  de  vouloir 
I  eßablir  par  armes  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne J  des  nouveautés:  &  altérations  que  depuis 
l'an  i558._/«»i  advenues  en  aucunes  dejdites 
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Sraten,  Steden  ofte  Leáen  van  dien  alleen ,  als  op  allen 
ANS  in 't generad. 

de  J.C.  III.  Dat  die  voorlz  Provimicn  oock  ghehouden  ful- 
1578.  len  wefen  in  gelljcke  nianicie  malk.uidcrcn  te  aililtc- 
ren,  ende  helpen  defenderen  jeghens  alleuythcemiche 
ende  inheemfche  Heeren,  Furften  oftePrincen,  Lan- 
den, Provinciën,  Steden  ofte  Leden  van  dien ,  diehen 
't generaci  ofte  particulier  eenighe  fortfen  ,  geweiden 
ot  ongelijck  ibuden  willen  aendoen  ofte  Oorloge  maec- 
ken  :  Behelteiijck  d.at  die  alTiftentie  by  de  Generalitey t 
van  defe  Unie  ghedecerneeri  fai  worden  met  kennilfe 
ende  na  gelegencheyt  vander  iàecke. 

IV.  Item,  ende  omme  die  vooriz Provintien ,  Ste- 
den ende  Leden  van  dien  ,  betet  jegens  alle  macht  te 
moghen  veríeeckeren  ,  dat  die  Frontier- fteden,  ende 
oock  andere  daet  men  des  van  noode  vinden  fai ,  't  zy 
van  wat  Provintien  die  zijn,  by  advjjs  ende  ter  ordon- 
nantie van  defe  geünieerde  Provintien,  íílllen  vaftghe- 
maeckc  ende  ghelbickr  worden  tot  ko^en  vande  Ste- 
ten ende  Provniricn  daer  inne  die  gelegen  zijn,  midrs 
hebbende  daer  toc  aililìenrie  van  de  Generalircyt  voor 
de  eene  helft  ;  Behelteiijck  dar  foo  verre  by  de  voorfz 
Provintien  raedriaem  bevonden  wort  eenige  nieuwe 
Forten  ofte  Sterckten  in  eenige  van  de  voorfz  Provinrien 
te  leggen  ,  ofte  die  nu  leggen  te  veranderen ,  ofre  af  te 
■werpen ,  dar  die  koüeii  daer  toe  van  noode  ,  by  alle 
die  vooriz  Provinciën  in  't  general  gedragen  íiiilen  wor- 
den. 

V.  Ende  omme  te  vootfien  tot  die  koilen  die  men 
van  noode  hebben  lal  (in  ghevalle  als  boven)  tot  de- 
feniic  van  de  voorfz.  Provintien  ,  is  overkomen  ,  dar 
in  alle  die  vooriz  geünieerde  Provinrien  eeiipaerlijck 
ende  op  eenen  voer ,  tot  gemeen  defenlîe  der  fclver  pro- 
vintien, opglieftek,  geheven,  ende  openbaerlick  den 
nieell  daer  voor  biedende  ,  van  drie  maenden  tot  dtie 
maendcn  ,  ofte  cenige  ándete  bequame  tyden  ,  ver- 
pacht ofte  ghecoUeSeetr  füllen  worden  alomme  binnen 
die  voorfz  geünieerde  Provintien ,  Steden  ende  Leden 
van  dien  ,  ièeckere  Impoflen  op  alderhande  Wijnen, 
binnen  ende  buyten  gebtouwen  Bieren,  op'tghemael 
van  Koorn  ende  Grcyn,  op  't  Zout,  Gouden , Silve- 

'  reu ,  Syden  ende  Wolle  Laeckencn  ,  op  de  Ijjoorn- 
beeftcn  ende  Bezaeyde  Landen ,  op  de  Beerten  die  ge- 
flacht werden,  Pccrden  ,  Olim  die  veikoft  ofte  ver- 
pangelt  worden  ,  op  de  goeden  ter  Wage  komende  , 
ende  al  fulcke  ándete  als  men  naermaels  by  ghemeen 
advijs  ende  coulent  goet  vinden  fai,  ende  dat  achter- 
volgeftde  de  Oidonuaiitie  die  men  daer  op  concipiëren 
ende  maecken  lal,  dat  men  oock  hier  roe  employeren 
fai  d'inkomen  vandcDomeynenvande  Küiiinckl:  Ma- 
jelley  t ,  die  laften  daer  op  ftacnde  afgetogen. 

VI.  Welckc  middelen  by  gemeen  advileverhoocht 
ende  vctleecht  lullen  worden,  na  dat  dienoor  ende  ge- 
legenrheyt  vander  laccke  vcreyllchen  fai  ,  ende  alleen- 
lick vcrilreckt  tot  die  gemecne defenlîe,  endctot'tge- 
ne  die  Gencraliteyt  gehouden  fai  wefen  te  dragen ,  fon- 
der dat  de  lelve  middelen  tot  eenige  andere  laken  lullen 
mogen  worden  bckeerr. 

Vü.  Dar  die  vooriz  Frontier-Steden,  ende  oock  an- 
dere, als  die  noodt  vereylkhcii  lal,  r'allen  rydenghe- 
hüuden  lullen  welen  te  ontlaiigen  alfulcke  Guatuiloe- 
nen  als  die  felve  Geünieerde  Provintien  goedt  vinden 
ende  hcnluydcn  by  aJvys  van  den  Gouverneur  van  de 
Provintie  daet  't  Guarniibcn  gelcyt  (al worden, ordon- 
neren lullen ,  fonder  dar  ly  des  füllen  mogen  weygeren  : 
Welverftaende  dat  die  vooriz  Guarniloenen  by  de 
voorfz  gelinieerde  Provinrien  beraclt  lullen  worden  vai 
-haerkiyder  foldye,  ende  dat  die  Capiteynen  ende  Solda- 
ten ,  boven  den  gcneralen  eedt  ,  parrij;ufatlijck  die 
Stade  ofte  Stede  ende  Provintie,  daer  iniie  die  geleyt 
füllen  worden  ,  eedt  doen  füllen,  ende  dat  'i  felve  te 
dien  eynde  in  haerlicder  Articul-briefghcfteldtfalwor- 
'den,  dat  men  oock  alfnlcke  ordre  Hellen  ende  difcipline 
onder  de  Soldaten  houden  lal,  dat  die  Borgers  ende 
Inwoonders  van  de  Steden  ende  platte  Landen ,  foo 
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Provinces,  membres,  &  villes:  ou  bien  pour 
caiife  de  cefle preferite  Union  &  Confédération^  ou  '^''^' 
autre  cmißfemblable  :  &  ce  en  cim  qu'on  voulut 
ufer  defdits  efforts  j  envahies,  &  attentats ,  außi 
bien  en  particulier Jur  l'une  de/dites  Provinces, 
que  fur  toutes  en  gêner  al. 

lu.  §jie  lefdites  Provinces feront  auß  tenues 
&  obligées  de  en  pareille  maniere  s'entre-fecou- 
rir,  &deffendre,  contre  tous  S's ,  Princes  ,& 
Potentats ,  Pays ,  Villes  j  &  Républiques  ejiran- 
geres ,  quifoit  engeneral  ou  en  particulier ,  leur 
voudraient  grever  &  nuire,  ou  faire  la  guerre. 
Bien  entendu  que  l'a  jjißence  qui  en  fera  décernée 
par  la  Généralité  de  ce  fie  union ,  fe  fera  avec  co- 
gnoißance  de  caufe. 

IV.  Et  pour  tant  mieux  aßeurer  lef  dites  Pro- 
vinces, membres,  &  villes,  contre  toute  force 
ennemie  :  que  les  villes  frontières &  celles  qu'on 
trouvera  en  avoir  befotn  j  en  quelque  Province 
quecefoit,  feront  par  l' advis ,  &  ordonnance  de 
laGeneralité de ceßeUnion  j  fortifiées  aux  def. 
pens  des  villes ,  &  de  la  Province ,  où  elles  font 
fituées  &  aßifes ,  à  ces fins  aidées  de  la  Généralité 
pour  la  moitié.  Mais  s'il  fe  trouve  expédient  de 
baftir  quelques  muvellesfartereßes ,  ou  d'en  def. 
molir  aucunes  en  icelles  Provinces,  que  les  frati 
feront  à  la  charge  de  la  Généralité. 

V.  Et  pour  (ubvenir  à  la  defpenfe  qu'il  con- 
viendrafaireaucoi quedeßks ^  pour  la  tuition, 
&  deffence  defdites  Provinces:  a  eflé  accordé 
que  par  toutes  lejdites  Provinces  unies  concorda, 
blement  &  fur  un  mefmepied ,  feront  mis  fus,  & 
de  trots  mois  en  trois  mois  affermis  au  plus  of. 
frant,  oucolleBées,  certaines  gabelles  fur  toutes 
fmes  de  vins  &  bières, fur  la  moulture  des  grains, 
fur  le  fel ,  fur  les  draps  ¿or ,  d'argent  ^&de  lai. 
ne  ^  fur  les  beftes  quifè  tueront  ,ji¡r  tous  chevaux 
&  beufs  qui  fe  vendront  ou  efchangeront  ^  fur 
tous  biensß/eßsaugrand  pois  ou  balances^  & 
fur  tous  autres  biens  que  par  commun  advts  & 
confentement  fe  trouverront  eßre  convenables  , 
fuivant  les  ordonnances  qui  en  feront  pourje51ées 
&  dreßees:  à"  qu'à  ces  fins  un  employera  pareille- 
ment les  domaines  du  Roy  d'Efpagne ,  défalquées 
les  charges quiy  font. 

VI.  Lejquels  moyens  fe  pourront  augmenter  j 
ou  diminuer,  haulßer  ^  ouabaiffer feloni' exigen- 
ce des  affaires  ^  confirmez,  feulement  pour ftSve- 
nir  à  la  deffenfe  commune ,  ó"  pour  ce  que  la  Gé- 
néralité fera  fubmife  de  fupporter  fans  en  nulle 
maniere  les  pouvoir  appliquer  à  nul  autre  ufage. 

VU.  G¡jie  les  villes  Frontières ,  &  toi/tes  les 
autres  que  requis  fera,  &  qui  en  auront  befom, 
feront  en  tout  temps  tenues  derecevoir  tonte  telle 
garmfon  que  lefdites  Provinces  urnes  trouverront 
convenir ^  &  que  par l'advis duGouverneur de 
la  Province  j  où  les  villes  requirent  garnifon  fera 
ordonné  ^fans  la  pouvoir  refufer.  Lejquelles  s^ar- 
nijons  feront  payées  de  leur folde  par  lejdites  Pro- 
vinces unies  :  &  les  Capitaines  &  foldats  par- 
defus  le  ferment  general,  en  feront  un  particulier 
à  la  ville  ou  Province  ^  où  ils  feront  poféz-  ^  ce 
quefe  couchera  e»  articles  de  leur  retenue.  Auffi 
qu'il  fi  tiendra  tel  ordre  &  difcipline ,  entre  tous 
gens  de  guerre ,  que  les  bourgeois  &  habitans  des 
I  lieux 
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A  NS  Geeilclîck  als  Wereltlick ,  daer  by  boven  die  rede- 

dc  J.  C  nen  niet  beíwaert  worden ,  noch  eenige  overlaft  lyden 
füllen,  ende  en  füllen  die  voorfz  Guarnifoenen  van 
''9'  geenen  Excijs  ofte  Impoft  meerder  exempt  wefen,  als 
die  Borgers  ende  Inwoondcrs  van  de  plaetie  daer  die 
gcleyt  fiillen  worden ,  inidts  dat  oock  den  felven  Borgers 
ende  Inwoondcrs  by  de  Generaliteyt  Logijs- geldt  ver- 
.  ftreckt  fai  worden ,  gelijck  cot  noch  toe  in  Hollandt  ge- 
bruyckt  is, 

VIII.  Ende  ten  eynde  men  t'allentydenÌàl mogen 
gheaffifteert  wefen  van  de  Inwoondecs  vanden  Landen, 
iiillen  d'  Ingezetenen  van  elcke  van  defe  geünieerde 
Provintien ,  Steden  ende  platte  Landen  binnen  den 
tijdt  van  een  maendt  na  date  vandefen,  tenlanghftcn 
gemonilerc  ende  opgeichreven  worden,  te  weten  die 
gene  die  zijn  tuiïchen  achtien  ende  tfelligh jaren ,  om 
die  hoofden  ende't  getal  van  diegewetenzijndej  daer 
naer  ter  eerüer  t'famcn-korafte  van  defe  Bondtgenotcn 
vorder  gheordonneerr  te  worden ,  als  tot  die  meefte 
befcherminghe  ende  verlceckertheydt  van  defegeuniecr- 
de  Landen  bevonden  ial  worden  red  ienen . 

IX.  Item  ,  fai  men  geen  Accord  van  Beftant  ofte 
Peys  maeclcen  ,  noch  Oorloge  aenveerden  ,  noch 
eenige  Impoften  of  Contributie  inûellen ,  die  generali- 
tcyt  van  deien  verbande  aengaende,  danmerghemeen 
advijs  ende  confent  van  de  voorfz  Provintien  ,  maer 
in  andere  fiecken't  beleyr  van  defer  confederatie  ende 'c 
gene  daer  van  dependeertende  uytvolgen  (al  aengaende, 
lal  men  hem  reguleren  na 't  gene  geadvifeert  ende  geflo- 
ten fai  worden  by  meefte  ftemmen  van  de  Provintien 
in  delen  Verbonde  begrepen ,  die  gecolligeert  füllen 
worden  fulcxals  men  tot  noch  toe  in  de  Generaliteyc 
van  de  Staten  heeft  ghebruyckt,  ende  dit  by  provilie 
tot  dat  anders  fai  worden  gheordonneerr  by  ghemeen 
advijs  van  de  Bondtgenotcn  :  beheltelijck,  dat  oft 
gebeurden  dat  die  Provintien  in  faken  van  Beftandt, 
Peys,  Oorloge,  ofte  contributie  met  den  anderen 
niet  accorderen  en  konden,  dat'c  gefchil  gherefeteert 
ende  ghefubmitteert  fai  worden  by  provifieaen  de  Hee- 
ren Stadrhoudei's  van  de  voorfz  geünieerde  Provintien 
nu  ter  tijdt  weiende,  die  'c  voorfz  gelchiltuilchen  Par- 
thyen  füllen  vcrgelijckcn  ofte  daer  van  uycfpreecken  , 
fulcx  als  fyliiyden  bevinden  füllen  inder  bilückheyt  te 
behooren.  Welverûaende ,  indien  de  felve  Heeren 
Stadthoudcrs  daer  inne  niet  en  louden  können  verdra- 
gen, iuilcn  tot  henluyden  nemen  ende  verkleien  alfiil- 
cke  onpattydige  AíTeíTeurs  of  Adjonden,  als  henluy- 
den goet  duncken  fai,  ende  füllen  Parthyen gehouden 
wefen  nae  te  komen  ,  *t  gene  by  de  voorfz  Heeren 
Stadthouders  in  manieren  als  boven  uyrgcfproocken  fai 
weièn. 


X.  Dat  geen  van  defe  voorfz  Provintien,  Steden 
ofte  Leden  van  dien  eenige  confederatien  ofte  verbon- 
den met  eenige  Nabuyr-Heeren  ofte  Landen  füllen 
mogen  maecken,  fonder  confèm  van  defe  gheunieerde 
Provintien  ende  Bondtgenoten. 

XI.  Des  es  overkomen,  dat  foo  verre  eeniee  na- 
buyr-Furften  ,  Heeren ,  Landen  ofte  Steden^  iich 
met  defe  voorfz  Provintien  begeerden  te  unieren,  ende 
hun  in  dele  Confederatie  te  begeven,  dat  fy  daer  toe 
by  ghemeen  advijs  ende  confent  van  defe  Provintien 
omfanghen  füllen  mogen  worden. 

XII.  Dat  die  voorfz  Provintien  gehouden  füllen  zijn 
fich  metten  anderen  te  conformeren  in  't  ftuck  vander 
Munte,  te  weten  in  den  cours  van  den  Gelde,  naer  uyt- 
wyfen  fulcke  Ordonnantiën  ais  men  daer  op  metten  al- 
der-eerftcn  maecken  fai,  de  welcke  d'eenfonder  de  an- 
der niet  en  (kl  mogen  veranderen.  * 

XIII.  Endefooveel  'tpoinét  van  de  Religie  aen£;aet, 
füllen  hen  die  van  Hollandt  ende  Zeelandc  dragen  na 
haerliedergoetdiincken,  ended'andcre  Provintien  van 
defer  Unie  ,  ftUkn  hen  mogen  reguleren  na  inhoudr 
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-uilks&pajs,  tantEcclefiafliquss  que feculiers 
nefiitnt  trop  chargez,  ni  fouliez  outre  raifon.  ■'  " 
Lefqiiellesgarnifonsne  Jèront  non  plus  exemptes  M 
d'affis&impojtsqtieles  bourgeois  &  manans  des 
lieux  Olì  ils Jèront  mis  :  moyennant  que  la  genera- 
lité deladite bourgmfie leur píiye  leur  argent  de 
fervice  &  logis ,  comme  il  s'ejt  fait  jufques  à  per- 
fem  en  Hollande. 

VIII.  Et  afin  qu'à  toutes  occurences  &  en  tout 
temps  onfui£éeflrea£ifté  desgens  du  Fays,  les 
hahitans  de  chacune  defdnes  Frovinces  unies  és 
■villes  &  champ ,  feront  tout  au  plus  long ,  en  de- 
dens  un  mois  de  la  date  de  ceßespaßez  à  monfire , 
&  couchez  par  efcrit ,  depuis  les  18  jufques  à 
60  ans,  afin  quelemmbred'iceuxefiantcognuà 
la  premiere  ajjamblée  Hes  Confederez,  tlen  foit 
ordonné  pour  plus  grande  ajjeurance  &  dejf  enfe 
du  Fays  j  comme  fe  trouvera  convenir. 

IX.  Nuls  accords  ne  traicfez  de  trefves  ni  de 
paix,  ne  fe  pourront  faire ,  ttiguerres je  fiifciter, 
nulsimpoßsfe  lever ,  milles  contributions  fe  met. 
trejiis,  concernans -la généralité  de cefte union, 
que  par  l'advis&  commun  confent ement  de  tou- 
tes lefdites  Frovinces.  Et  en  toutes  autres  chofes 
touchant  l'entretenement  de  ceße  confédération,  & 
dece  qui  en  dépend ,  on Je  réglera  félon  ce  qui  fera 
advijéó-refolu  par  la  pluralité  des  voix  des  Fro- 
vinces comprinfes  en  cefie  union ,  lefquelles Jeront 
receuillées,  comme  on  afait  jufques  à  prefenten 
la  Généralité  des  Eßats  :  &  ce  par  provifion,  tant 
qu'autrement  en  foit  ordonné,  par  la  difpofition 
commune  des  Confederez.  Mais  fief  dits  traiBez 
de  trefves ,  faix  ,  guerre,  ou  contributions ,  lefdi- 
tes Provinces  ne  fefçavent  accorder  par  enfemble , 
lefdits  differents fe  remettront ,  &  référeront  par 
provifionjitr  les  Gouverneurs  &  Lteutenans  qui 
J'ontàprefent  efdites  Provinces,  lejquels  accor- 
der  ont  les  parties,  ou  décideront  de  leurs  diffe- 
rents comme  ils  trouveront  eftre  par  raifon.  Et  fi 
lefdits  Srj  Gouverneurs  &  Lieutenans  ne  conve- 
noient  point  par  enfemble,  ils  pourront  prendre 
tels  adjoints ,  &  aßefjeurs  non  partiaux  que  bon 
leurfamblera  :  &  Jèront  les  parties  fubmifes  d'ac- 
complir &  entretenir  ce  que  par  lefdits  Gouver- 
neurs &  Lieutenans  aura  eße  en  maniere  que 
deffus  determiné. 

X.  ßue nulles  defdites Provinces ,  villes,  ou 
membres,  ne  pourront  faire  aucune  confédération 
ou  alliances  avec  nuls  i'«  ou  Fays  de  leur  voif ma- 
ge ,  fans  confentement  de  ces  Frovinces  unies ,  & 
de  leurs  Confederez. 

XI.  Trop  bien  eß  accordé  que  fi  quelques  Srs  ^ 
Princes,  ou  Faysvoifins ,  défit  oient  de  s'adjoin- 
dre par  alliance  &  confédération  avec  ce  s  Pro- 
vinces unies  ,  que  par  l'advis  &  agreation  de 
toutes,  ils]  feront  receus,  &  admis. 

XII.  {àu'aufaitde  la  monnaye,  affofvoir  du 
cours  b-  évaluation  des  ors  &  argents  ,  toutes 
lefdites  Provinces  auront  à  fe  conformer  &  rei. 
gier ,  félon  les  ordonnances  qui  à  lafremiere  oppor- 
t  unité  en feront  dreffies,  que  l'une  ne  pourra  chan- 
ger ni  alterer  fans  l'autre. 

XIII.  Gfuant  au  point  de  la  Religion  ceux  de 
Hollande  &  de  Zelande  s'y  comporteront  comme 
bon  leur  Jèmblera  :  &  au  regard  des  atures  Fro- 
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d^ì^C  ''^  RelIgionsvreJebydc  Ecrtz-Hertoge  Matthias, 
'  Gouverneur  ende  Capiteyn  Generaci  van defe Landen, 

1579'  met  die  van  fynen  Rade,  by  advijs  van  de  Generale  Sta- 
ten alredes^econcipieert,  oftedaer  inné  generalijckofte 
particulierlijck  al  fulckc  ordre  ftellen,  als  fy  tot  tuft  en- 
de welvaertvande  Provinden,  Steden,  endeparticulier 
Leden  van  dien  ,  eude  conlervatie  van  een  ycgelijck 
Geeftelick  en  Weerlick  ,  lijn  goet  endegereclitigheyr 
dienlijck  vinden  fidlen  ,  ionder  dat  hen  hier  inne  by 
eenige  andere  Provinticn  eenigh  hinder  ofte  belet  ge- 
daen  fai  motsen  worden,  midts  dat  een  yeder particu- 
lier in  fijn  Religie  vry  fai  mogen  bly  ven  ,  ende  dat  men 
niemant  ter  caule  van  de  Religie  fai  mogen  achterhalen 
ofte  onderfoecken ,  volgende  die  voorlz  Pacificatie  tot 
Gent  geniaeckt. 


XIV.  Item ,  (al  men  alle  Conventiialen  ende  die  van 
de  Geeftelickheyt,  volgende  de  Pacificatie,  laten  vol- 
gen hun  goeden  die  iy'  in  eenige  van  defe  geünieerde 
Provintien  reciproquelick  hebben  leggende,  midtsdat 
indien  eenige  Geeftelijcke  Perfoonen  uyten  Provintien 
die  gheduyrende  d'ootloge  tuHchen  die  Landen  van 
Hollandi  ende  Zeelandt,  tegcns  de  Spangiaerden,  Hon- 
den onder  't  ghebiedr  vandefelveSpaengiaerden,  hen 
begeven  hadden  uyt  hare  Kloofteren  ofte  Collégien, 
onder  'r  gebiedt  van  die  van  Hollandt  ofte  Zecbndt, 
dat  men  die  by  hun  Conventen  olteCollegien  fai  doen 
verfien  van  behoorlijcke  alimentatie  ende  ondcthoudt 
hun  leven  geduyrende  ,  als  oock  ghedaen  Jal  worden 
die  gene  die  uyt  Hollandt  ende  Zeelandt  in  cenighe 
van  den  andeten  Provintien  van  dele  Unie  vertoogen , 
ende  hen  onthoudende  zijn. 


X-V.  Dat  mede  den  genen  die  in  eenige  Kloofteren 
ofte  Geeftehjcke  Collégien  van  defe  geünieerde  Lan- 
den zijn,  ofte  geweeft  hebben,  ende  die  felve uyt  iaec- 
ken  vau  die  Religie  ,  ofte  andere  redelijcke  ooriaken 
begeeren  te  verlaten ,  ofte  verlaten  hebben ,  uyt  den  in- 
komft  van  haren  Conventen  ende  Collégien  haer  le- 
ven langh  geduyrende  ,  behoorlijcke  alimentatie  fil 
worden  veritreckr  naer  ghelcgentheyt  van  de  goeden  ; 
Wcl-verftaende  dar  die  naer  date  van  deièn  ,  hen  in 
eenige  Kloofteren  lullen  begeven  ,  ende  de  felve  we- 
derom verlaten ,  egeen  alimentatie  verilreckt  fai  wor- 
den ,  maer  füllen  tot  haren  behoeve  naer  hem  mogen 
nemen 'f  gene  ly  daer  inne  gebracht  hebben.  Dat  oock 
die  gene  die  jegenwoordeüjcke  in  die  Conventen  ofte 
Collégien  zijn,  ofte  naemaels  komen  lullen  ,  vryheyt 
ende  hberteyt  van  Religie  ende  oock  van  kleederen  en- 
dehabijt hebben  füllen:  lïehelteÜjckendatfyluydendcn 
Overñen  van  den  Conventen  in  allen  anderen  laken  on- 
derdanig lullen  zijn. 

XVI.  Ende  oft  gebeurde  (dat  Godt  verhoeden  moet) 
dat  rullchen  die  voorfz  Provintien  eenigh  onverftant , 
twift  ofte  tweedrachr  geviele  ,  daer  inne  iyluydeji  den 
anderen  nier  en  kondeverftaen  ,  dat  het  felve  (foo  ver- 
re het  eenige  van  de  Provintien  in  'r  particulier  aen- 
gaet)  ter  neder  gheleyt  ende  beflicht fahvord en  by  den 
anderen  Provintien,  of  den  ghejicn  die  fy  daer  toe  de- 
puteren füllen;  Ende  foo  verre  die  faccke  alle  die  Pro- 
vintien in  't  general  aengaet,  by  de  Heeren  Stadhou- 
ders van  de  Provintien  in  manieten  als  boven  in 't  ne- 
gende atticul  verhack,  de  welcke  gehouden  füllen  zijn 
partyen  rechr-re  doen,  oft  te  vergelijcken  binnen  een 
maendt  (  ofte  korter  ,  foo  verre  den  noot  van  der 
faecke  fulcxuyteyfcht)  naer  interpellatie  ofte  verfoeck 
by  d'ecn  of  d'anderc  partye  daer  toegedaen,  endewes 
by  de  vooffz  anderen  provintien  ,  ofte  haerluyder 
Gedcpureerden,  olte  die  voorfz  Heeren  Stadciiouders, 
alioo  uyr  gelproocken  wort,  fai  nae  gegaen  endeach- 
tervolght  worden ,  fonder  dar  daer  van  wyder  beroep 
ofte  andere  ptovilìe  van  rechten ,  't  zy  van  appel ,  rc- 
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vinces  de  ceße  union  ellesfe  pourront  gouverner  ANS 
en  cela  félon  le  Flaccart  de  l"Archtdttc  Matthias  ^')-^- 
Gouverneur  general  des  Tajs  bas  ^  emané  far  1579- 
Vad-vis  du  Confili  d'Eßat,  &  des  EJiat s  Géné- 
raux, touchant  la  likrté  de  Religion.  Ou  bien 
elles  pourront  foit  en  general  on  eu  particulier  y 
mettre  tel  ordre  &reiglement ,  que  pour  le  repos 
de  leurs  Provinces  j  villes,  &  membres  particu- 
liers ^  tant  ecclejiajttques  que  feculiers  enlacon- 
fervation  chacun  de  fes  biens,  droits ,  &  preroga, 
tives  ils  trouveront  mieux  convenir.  Sans  que 
par  nulle  autre  Province  leur  puiß'eencelaeflre 
fait  j  ni  donné  aucun  deftourbier  ou  empejche- 
ment  j  demeurant  un  chacun  libre  en  fa  religion , 
fans  qu'à  caufe  d'icelle  perfonne  enpiitße  eßre  re- 
cherché j  fuivant  la  Pacification  de  Gand. 

XIK  Giiit  toutes  perfortnes  Conventuelles  ó- 
Ecclefaßiques fuivant  ladite  Pacification  jotü- 
ront  de  leurs  biens,  qui font jcituez,  &  aßis  en  au- 
cune de  ces  Provinces  reffeliivement.  Et  s'il  y 
avait  aucuns  Ecclefiaftiques  (  lef  quels  durant  les 
guerres  de  Hollande  &  Zelande  allencoutre  des 
Efpagnols')  eftoient fias  le  commandement  defdits 
Efpagnols ,  &  fe font  depuis  retires,  de  leurs  Cou- 
vents ou  Colleges  ^&  venus  fe  rejetter  en  Hollan- 
de ou  Zelande ,  qu'on  leur  fera  par  ceux  de  leurf- 
dits  Cloiflres  ou  Conments  donner  alimentation  & 
entretenement  jufifant  leur  vie  durant  ^  comme 
pareillement  on  fera  à  ceux  de  Hollande  &  Zelan- 
de, qui  en  font  finis  &  retires:  en  aucune  de  ce  s 
Provinces  unies. 

XV.  §^e  pareillement  fera  donnée  alimenta- 
tion  &  entretenement  leur  vie  durant,  félon  la 
commodité  du  revenu  de  leurs  Cloißres  ou  Con- 
venís ^  a  toutes perfinnef  de  ces  Pays  mis,  qui 
s'en  voudrait  departir ,  ou  ja  en  font  départis  ,foit 
pour' religion  ou  autre  occafion  raifonnable:  bien 
entendu  qu'à  ceux  qui  depuis  la  date  de  ceftes,  fi 
voudront  habituer  efdits  Cloißres  &  Convenís, 
&  par  après  en  voudraient  firtir ,  ne  leur  fera 
donnée  aucune  alimentation ,  mais  s'en  pourront 
retirer  ß  bon  leurfemble,  en  retenant  à  enxy  ce 
qu'il  s  y  auront  apporté.  Et  que  tons  ceux  qui  pre- 
fentement  Jont  efdits  Convenís  j  ou  qui  par  ci 
après  y  voudront  entrer  j  demeureront  libres  en 
leur  religion  j  profeßion ,  &  habits,  àia  charge 
qu' en  tous  autres  cas ,  ils  foient  obeiß'ans  à  leur  s 
Généraux. 

XVI.  Et  s'il  advenait  (  que  Dieu  ne  vueille  ) 
qu'entre  lefdites  Provinces  tl  y  fiirvint  quelque 
mal-entendu  j  queßion,  ou  divifion  ,  enquoy  el- 
les ne  fauroient  s'accorder,  qu'icelles ,  fi  avant 
que  le  faiB  touche  une  Province  en  particulier  ,fi. 
ront  appointées  &  vuidécs  par  les  autres  Pro- 
vinces ,  ou  par  celles  que  d'entre  icelles  ,  elles 
voudront  dénommer.  Alais  s'il  touche  toutes  les  ' 
Provinces  engeneral:  cela  fe  vuidera  par  les  Gou-  I 
verneurs  &  Lieutenans  des  Provinces ,  comme 

il  eß  diB  article  9.  cy- devant.  Lefquels feront 
tenus  défaire  droit  aux  parties  ,oude  les  accorder 
endedfinsunmois  ,ou  en  plus  brefs  temps  [ile  cas 
le  requiert,  après  en  avoir  efié  femmes  6"  requis 
par  l'une  ou  l'autre  des  parties.  Et  ce  que  parles 
autres  Provinces ,  ou  leurs  Députes  ,  ouparlef- 
diis  Gouverneurs  ou  Lieutenans  aura  eflé  diôî  & 

pn- 
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ANS  lief,  revifie ,  nuUiteyt  ofte  eenighe  andere  querellen , 
de  J.C.  hoedanigh  die  foaden  mogen  wefèn  ,  veriochi:  ofre 
'579"  S^'"^"^'^'-  f^'"^"  mogen  worden. 

XVII.  Dat  die  voorfz  Provintien,  Steden  ende 
Leden  van  dien ,  hen  wachten  füllen  van  nytheemfchc 
Furften,  Heeren,  Landen  ofte  Steden  ecnige  occaiie 
te  geven  van  Oorlogen ,  ende  fulcx  om  alle  al  fulcke 
occafien  te  vermyden ,  iiiUen  die  voorfz  Provintien , 
Steden  ende  Leden  van  dien  gehouden  wefen ,  ioo  wel 
den  uytheemfchen  als  Ingefecenen  van  de  voorfz  Pro- 
vintien te  adminiftreren  goedt  recht  ende  Juílitie: 
Ende  foo  verre  yemandt  van  hen  daer  van  in  ghebree- 
cken  blijft,  füllen  die  andere  Bondtgenoten  die  handt 
holden  by  alle  behoorlijcke  wegen  ende  middelen  d.it 
fulcx  gedaen  fai  worden ,  ende  dat  alle  abuièn ,  daer 
door  itilcx  belet,  ende  de  Jnilitie  deur  verachtertioude 
mogen  worden,  gecorrigeett  ende gereformeert füllen 
worden ,  als  na  rechten  ende  vermogens  een  yeder  fijn 
Privilegien,  loffclijcke  ende  wel  hergebracht  coftuy- 
men. 

XVIII.  Item ,  en  ial  ,d'eene  van  de  Geünieerde 
Provintien ,  Steden  ofte  Leden  van  dien ,  tot  laile  ende 
prejudicie  van  d'andere,  ende  fonder  gemeen  confeut 
geen  Importen,  Convoy-gelden ,  noch  andere  dier- 
gclijcke  laften  mogen  opftellen,  noch  eenigc  vandefe 
Bondtgenooten  hooger  mogen  befwaren  ,  dan  hun 
eygen  Ingezerenen. 

XIX.  Item,  omme  jegens  alle  opkomende iaecken 
ende  fwarigheden  te  verlien ,  füllen  die  Bondtgenoten 
gehouden  wefen  op  de  befchry  vinge  van  den  genen  die 
daer  toe  gheauthorifeert  füllen  zyn  binnen  Utrecht  te 
compareren  tot  fuicken  dage  als  hen  aengefchreven  fai 
■wefen,  omme  op  de  vooriz  faeckenendeiwarigheden 
die  men  in  de  Brieven  van  beichryvinge  fai  exprimeren, 
foo  verre  des  mogelick  es,  ende  áieíaeckenietíecreet 
en  dient  gehouden  te  weien ,  by  gemeen  advis  ende 
confenc ,  ofte  by  de  meefte  ftemmen  in  manieren  voorfz 
ghedelibereerr ,  ende  gcreíbiveert  te  worden  ,  alwaer 
't  oock  eenige  niet  en  compareerden ,  in  welcken  ghe- 
valle  füllen  d'andere  ,  die  verfchyncn  fiillen  even  wel 
mogen  procederen  rot  (luytinge  van 't  gene  fy  bevinden 
füllen  tot  het  ghemeen  befte  van  de(e  geünieerde  Lan- 
den ende  Provintien  te  dienen ,  ende  lil  't  gene  al  foo 
bellooten  is ,  ^derhouden  worden  oock  by  de  genen 
die  niet  gecompareert  füllen  wefen ,  ten  ware  die  fae- 
cken  (eer  wichtich waren,  ende eenighvertreck moch- 
ten lyden ,  in  welcken  gevalle  men  den  geencn  die  niet 
gheconipareert  en  füllen  zijn ,  andcrmacl  befchryven 
ial  omme  te  compareren  op  feeckcrc  andere  dagen ,  op 
't  verbeuren  van  haerlieder  ftemme  voor  die  reyfè ,  en- 
de  wes  als  dan  by  de  genen  die  preient  zijn  gcllooten 
wort,  fai  bundigh  zijn  ende  van  weerden  gehouden 
worden,  niet  tegenftaende  d'abfentic  van  eenige  van 
d'andere  Provintien,  beheltelijck  dat  die  niet  gelegen 
en  fil  zijn  te  compareren,  haerlieder  opiniefchriftelijck 
over  lullen  mogen  feynden,  omme  daer  op  in 't  colle- 
cteren vander  ftemmen  fuicken  reguard  genomen  te 
worden  als  't  behoort. 


XX.  Item,  ten  eynde' voorfz  füllen  allen  ende  een 
yeder  van  de  vooriz  Bondtgenooten  gehouden  zijn  alle 
faecken  die  hem  opkommen  ende  voorvallen  fallen , 
ende  daer  ly  hem  füllen  laten  duncken  't  ghemeen  wel 
of  qualyck  vaten  defe  geünieerde  Landen  ende  Bondt- 
genooten ghelegen  te  zijn  den  genen  die  tot  beichryvin- 
ge geauthorifeert  füllen  zijn  over  te  fchiijven,  omme 
by  den  ielven  daer  op  d'andere  Provintien  beichreven 
te  worden,  in  manieren  voorfz, 

XXI.  Ende  foo  verre  eenige  donckerhcyt  ofte 
twijftelachtigheyt  in  defcn  bevonden  worde  ,  daer 
uyt  eenige  qiieftic  ofte  difpute  mochte  verryftn,  fai 

d'in- 
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fromncé  ^  ferafiiivi  &  accompli  ^  fans  mcefe 
pouvoir  prévaloir  d'aucune  provifiofi de  droiU , 
fiitd'apj>el,reliefjrevißon>nnllitöoH  antre  pre-  'Ï79' 
ienßons,  quelles  qu'elles ¡ofent. 

XVIL.  §jie  lefdites  Frovinces,vilks,&  mem- 
bres d'icelles  fe garderont  de  donner  aucune  occa- 
Jion  de  guerre ,  onnoife,  à  nuls  delems-uoijins. 
Princes,  Srs,  Fajs^  (-"tiles,  on  Républiques.  Four 
à  quoj  obvier, feront  lefdttes  Provinces  unies  te- 
nues de  faire  bon  bref  droici  ^  &  expédition  de 
Jußice ,  mijji  bien  aux  forains  &  eflrangers ,  qu'à 
leurs fiijeßs  &  citoyens.  Et fi  aucune  d'entre  elles 
y  efloit  défaillante  ,  les  autres  leur  confédérées 
tiendront  la  mam  ^  par  toiu  moyens  ratfonables 
&  convenables ,  que  cela  foitfaiñ ,  &  que  tous 
abus  qui  le  pourraient  empejcher ,  ou  retarder  le 
cours  dejtiflice ,  foient  corrigea  &  reformer,  fe. 
Ion  droiû ,  &  fmvant  les  prevtleges  o"  anciennes 
couflumes  d'icelles. 

XFILI.  Ne  pourra  nulle  defdite s  Provinces , 
villes  j  ou  membres  mettre  fus  aucune  impofition  j 
argent  de  convoy  j  ni  autre  pareille  charge  au  pré- 
judice des  autres ,  fans  commun  confentement  de 
tous,  m  furcharger  aucun  de fes  Confederes-  plus 
avant  que Jòi-mefmes_,  ou fis  babitans. 

XIX.  Çlue  pour  mettre  ordre  à  toutes  cho fis 
occurrentes  &  aux  difficultés,  qui  fi  pourraient 
prefenter, lefditsConfidere» feront  tenus,  fur  le 
mand  ^  cr  rejcription  qui  leur  firafaicïe  ^  par 
ceuxquifirontautborijezquantàce ,  decampa- 
rotfire  en  ladite  ville  d'Utrecht ,  au  jour  qui  ¡era 
limité ,  pour  entendre  à  ce  que  par  les  lettres  de 
refcrtption  fera  exprimé,  fi  la  choje  nerequiert 
d'eflre Jecrette ,  pour  fur  ce  délibérer  j, &par  corn- 
mun  advis  &  confintement  j  ou  par  la  pluralité 
des  VOIX  y  refoudre  &  ordonner  jjaçoit  qu'aucuns 
ne  comparujjént  pas  :  auquel  cas  ceux  qui  compa- 
roiftront  ,pourront  ce  temps  pendant  proceder  à  la 
refolution  &  détermination  de  ce  qu'ils  trouveront 
convenable  &  proufitable  au  bien  public  de  ces 
Provinces  unies.  Et  ce  qui  aura  ainfieflérefolu, 
s'accomplira  j  mefmes  par  ceux  qui  n'ont  point 
comparu,  ne  fut  que  la  choje  fut  detrop  grande 
importance  ,  &  qu'elle  peut  jouffrir  le  délayer, 
yluquel  cas  on  rejcrivra  à  ceux  qui  ont  ejlè  défail- 
lons _,  de  s'y  trouver  à  certain  jour  limitté  à  peine 

rdre  l'ejfeñ  de  leurs  voix ,  pour  cejiejots.  Et 
lors  ce  qui  aura  eflé  fait ,  demeurera  ferme  & 
vaillable  ,  ores  qu'aucunes  defdites  Provinces 
ayent  e  fié  abfentes,faulf qu'à  ceux  qui  n'auront  eu 
le  moyen  de  comparoi/ire  j  il  leur  Jera  loifible  d'y 
envoy  er  leurs  advis  par  efcrit ,  pour  au  recueil  de 
toutes  les  voix  ,y  avoir  tel  regard  qu'il  appartien- 
dra. 

XX.  Et  à  ces  fins  feront  tous  &  chacun  def- 
dits  Confederes.  tenus  de  referiré  à  ceux  qui  au- 
ront l'aut honte  défaire  aßembler  lej'dites  Pro- 
vinces unies ,  de  toutes  chojès  qui  pourront  occtir- 
rer  &  venir  au  devant  ^  ou  qui  leurfimblera  ten- 
dre au  bien  ou  au  mal  defdites  Provinces  &  Con- 
federes,, pour  fur  ce  les  faire  convoquer  comme 
defiiis. 

XXI.  Et  fi  avant  qu'il  s'y  reprefinta  quelque 
obfcurité^u  ambiguïté  ;par  oii  pourrait  natjtre  dif- 
pute oit  queJUon,  l'interprétation  d'icelles  appar- 
tiendra 
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ANS  i^'inï^i^pi^^ï^tic  ííi^"  ftsei^  in  't  fcggen  van  dcíe  Bondc- 
deJ.C.  ghenooten  ,  die  daer  op  by  gemeen  advijs  ende  con- 

.  ícnt  ordonneren  fallen,  fulcx  ly  bevinden  füllen  te  be- 

hooren.  Ende  foc  verre  fyluyden  djer  inné  niet  en  kon- 
den accorderen,  íullen  haer  recours  nemen  tot  die 
Heeren  Sradthoudcrs  van  de  Provintien  ,  in  forme 
boven  verhaelt. 

XXII.  Inigelijcx",  foo  verre  bevonden  worde  van 
iioode  te  zijndearciculen van deíe Unie,  Confederatie 
of  verbündt  in  eenige  pomcten  ofte  articulen  te  ver- 
meerderen ofte  veranderen,  Îàl 't  felvc  oockgedaen 
worden  by  gemeen  advijs  ende  confent  van  de  vooifz 
BondtgenoLen  ende  anders  niet. 

XXIII.  Alle  wclcke  püincten  ende  articulen,  en- 
de een  yedec  van  dienbyíonder,  dievoorízgeanieerde 
Provintie  belooft  hebben  ende  beloven  nndts  defcn 
na  te  gaen  ende  te  achtervolgen,  doen  na  gaen  ende 
achtetvolgen ,  fonder  daer  jegens  te  doen  ,  doen 
doen ,  noch  gedogen  ghedaen  te  wof  den  ,  direcce- 
lijck  of  indirccteÜjck  in  eeniger  wyfe  ofte  manieren: 
Ende  foo  verre  yetwes  by  yemant  ter  contrarie  gedaen 
ofté  geattenteert  worden  ,  *c  ièlve  verklaren  fyluyden 
van  nu  als  dan  nul,  cgeen  ende  van  onweerden ,  daer 
onder  iy  verbinden  haerliedcr  ende  alle  d'Ingefetenen 
van  haeduyder  reipcctive provintien.  Steden  ende  Le- 
den van  dien,  perionnen  ende  goederen ,  omme  de 
ielve  ingevalle  van  comraventie  voor 'tondcriioiidt  van 
dele,  imet  'i  gene  daer  van  dependecrc,  gearreflecrt , 
gehouden,  ende  bekommert  te  mogen  worden  t'allen 
plaetlèn  ende  by  allen  Heeren  j  Rechten  ende  Gerech- 
ten daer  men  die  fül  können  ofte  nioghen  bekomen  : 
Ende  vertyen  te  dien  eyndc  van  allen  exceptien,  era- 
tien ,  privilegien  ,  relevamenten ,  ende  generalijck 
van  allen  anderen  beneficien  van  Rechten,  die  hen- 
luyden  eenigfints  ter  contrarie  van  defen  foaden  mogen 
dienen,  ende  bylonder  den  rechten  ,  feggende,  ge- 
nerale renunciatie  geen  plaets  ce  heliben,  daer  en  zy 
certi  ipeciaei  voor  gcgaen. 

XXIV.  Ende  tot  meetdcr  vaftigheydt,  füllen  die 
Heeren  Stadthoiiders  van  de  voorlz  Provintien,  die 
nn  zijn,  ofce  naemaels  komen  füllen ,  midtfgaders  alle 
die  Magitlcaten  ende  Hooft- OíHciers  van  yegelick 
Provintien,  Stadt  ofte  Leden  van  dien,  dele  Unie 
ende  Confederatie,  ende  een  yeder  Articul  vandien  in 
't  byfonder,  by  eede  moeten  beloven  naer  te  füllen 
gaen  ende  onderhouden,  doen  na  gaen  ende  onder- 
houden. 


XXV.  Infgelijcks  fallen  de  felve  by  eede  moeten 
beloven  te  onderhouden  alle  Schmteryen,  Broeder- 
ichappen  ende  Collégien  die  in  eenighe  Steden  ofte 
Vlecken  van  defcUnie  zijn. 

XXVI.  Ende  fuHcn  hier  van  gemaeckt  worden 
brieven  in  behoorüjcke  forme,  die  by  Heeren  Stadc- 
houdtrs,  ende  die  voornoemde  Leden  ende  Steden 
van  de  Provintien  daet  toe  ípecialijck  by  andere ghere- 
qaircert  ende  verfocht zi)nde,  bezegelt,  endebyhaer- 
luyder  reipective  Secretaiifcn  onderteeckentiullen  wor- 
den. 

Defè  voorfz  Poincten  ende  Articulen  zijnbydcGe- 
depuieecdcn  van  den  Landtichappe  van  Gelre  ende 
GraeHchappe  Ziitphen,  midtfgaders  by  de  Gedepu- 
teerden van  HoHandc,  Zeelandc,  Utrecht  eilde  Om- 
melanden voorfz,  binnen  Utrecht  vergadert  ende  ge- 
authotifeert  als  boven,  uyterlijck  ghearrefteert  ende 
gheilooten.  Des  hebben  die  voorfz  Gedeputeerden  van 
den  Lande  van  Gelre  ende  Graefichappe  Zutphen  ,  om- 
me vorder  verklaringe  van  de  Eaenueheeren ,  groot 
ende  kleyne  Steden  van  den  voorfz  Furltcndomme  ende 
Graeffchappe  te  doen,  dach  genomen  tot  den  negen- 
den Febtuarij  toekomende,  ende  dat  binnen  de  Stadt 
Utrecht  aen  die  Gecommitteerden  van  de  Staten  aldaer. 
Aldus  ghedaen  c'  Utrecht  opten  drie  en  twintighften 
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tiendra  au/dus  Confedcrez  qui  par  commun  ad-  ^^'j  q_ 
VÜ  les  pourront  efclaircir ,  &  en  ordonner  ce  que 
deraijon.  Et  fifuricelles  ils  ne  tombent  d'accord,  ''79- 
ils  auront  recours  aux  Gouverneurs  &Lieute- 
nans  des  Provinces  comme  dit  eß. 
j    XXII.  Comme  pareillement  s'il fetrmivoitne- 
cejfaire  d'augmenter  ou  diminuer  quelque  chofe  ez 
\  articles  de  cefle  Union ,  Conjederation ,  &  allian- 
I  ce  en  aucuns  de  leur  points ,  que  cela  fe  fera  far 
commun  advü  &  confentemént  de  tous  lejdits 
Confederes ,  ó'  non  autrement. 

XXlll.  Tous  Icjqiiels  pomcîs  &  articles  j  ó- 
chacun  d'eux  en  particulier,  lefdites  Provinces 
unies ,  ont  promis  &  promettent  par  ce  ¡te  s ,  d'ac- 
complir, &  entretenir  j,  de  faire  accomplir ,  &  en- 
tretenir j fans  y  contrevenir  m  foujfrir  f  ejire  con- 
trevenu directement  ou  indireiiement  en  aucune 
maniere.  Et  fi  avant  qu'aucune  chofe  fe  f afe  ou 
attente  au  contraire  par  aucun  d'entre-eux ,  que 
defmaintenant  &  pour  lors  ils  le  déclarent  nul,  & 
de  nulle  valeur.  Obligeant  à  ce  leurs  perennes , 
&  de  tous  les  manans  &  habitans  refpeBivement 
def dites  Provinces,  villes,  ó"  membres ,  enfemble 
tous  leurs  biens  ;  Pour  icetix  en  cas  de  contraven- 
tion eflre  par  toutes  places ,  pardcvant  tous  Sei- 
gneurs j,  Juges &Jurifdiciions ,  où  on  les  pourra 
recouvrer ,  fufis ,  arrefiez  _,  &  empefche»  j  pour 
ieffecl  &  accompUfement  decesprejentes ,  &dt 
ce  qui  en  dépend.  RenonÇans  à  ces  fins  à  toutes 
exceptions  jgraces  ,previleges,  relevemens  &  gé- 
néralement à  tous  bénéfices  de  droit,  qui  ail  con- 
traire de  cefies  leur  pourroient  aider ,  &  fervir. 
Et  fpecialement  au  droit  qui  dit  generate  renon- 
ciation non  valoir  fi  la fpeciale  ne  precede. 

XX ÍK  Et  pour  plus  grande  corroboration  fe- 
ront tous  Gouverneurs  &  Lieutenans  defdites 
Provinces ,  qui  y  (ont  à  prefent ,  ou  qui]  pourront 
efire entemps advenir ,  enfenéle  tous Magiftrats 
&  hauts  Üßciers  de/dites  Provinces ,  villes, ou 
membres  J  tenus  de  jurer  ér  pr  efter  tilerment  d'en- 
tretenir &  faire  entretenir  tous  les  points  &  ar- 
ticles, &  chacun  d'eux  en  particulier ,  de  cefie 
Union  &  confiederation. 

XX P".  Comme  pareillement  feront  tenus  de  fai- 
re le  mefime  ferment  tous  corps  de  Confréries  ordi- 
naires, &  compagnies  bourgeoifes ,  en  chacune  de- 
f dites  villes  &  places  de  ladite  Union. 

XXFI.  De  ce  en  feront  defpechées  lettres  en 
forme  par  les  Gouverneurs ,  Lieutenans,  membres 
&  villes  des  Provinces ,  à  ce  fpecialement  requi- 
fes  ,foubfignées.  Et  fut  cefie  prejètite  faite &  fou- 
fignée  en  ladite  ville  d'Utrecht  le  i-!,dejanvitr 
1579- 

Les  points  &  articles  cy-dejfus  ont  été  arrêtez 
&  conclus  &  fignez  par  les  Députez  de  la  Pro- 
vince de  Gucldres ,  drdela  Comte  de  Z Utphe», 
&  principalement  par  Monfeigneur  le  Comte']  ean 
de  Nafi'au  Gouverneur  defdits  pais ,  pour  lui-mê. 
me ,  avec  les  autres  Députez  auriom  des  Nobles 
desfiijdites  Principautez  de  Gueldres  &  Comté 
de  Zittphen ,  enfemble  par  les  Députez  de  Plol- 
lande ,  Zeelandc,  Utrecht  &  Ommelande  fujdits, 
afièmble's  à  Utrecht  &  authorifez  comme  dejfus. 
Et  ont  les  fufdits  Députez  du  peti  s  de  Gueldres, 
&  Comté  de  Zutphen,  pourj  par  les  Barons, 
I  grandes 
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ANS  Jänuarij  1575).  onder  die  handen  van  mijn  Genadige 
je  J.C  Heere  die  Sradihouder  voorfz,  ende  den  voorlz  Gede- 
j,  piiteerden  ter  meerdcrveríeeckertheythicrondergeílel- 
"9'  dz,  ende  was  onderteeckent ,  Jolian  Graef zu Nallau , 
Caczcnelleboge  ,  ecc.  Van  wegen  die  Riddericliappe 
des  Fnrftendoms  Gelre  ende  GraefTcliappe  Zutphen  , 
Alexander  van  Teilich,  Gelis  Pieck,  Joachim  van 
Liere,  Alexander  Bentinck:  van  wegen  die  van  Hol- 
lande,  G.  Poelgeell: ,  P.  Buys,  ReynierCant:  van 
wegen  die  Staten  van  Zeelant  ,  Willem  Roellnis , 
Nicolaes  Blancx,  Pieter  de  Rijcke,  Cafpet  van  VoC 
bergen  :  van  wegen  die  Staten  van  Utrecht ,  Anfonius 
van  Galama ,  de  mandato  Cappituli  ini  Schorc ,  Jaco- 
bns  Verhaer,  Vicedecanus  Santi  Petri,  demandato 
Capiculo;  Adriaen  van  Zuylen,  Lambettas  vander 
Burgh  s  Capitulo  jubente:  F.  dewtenEng,  Reyn- 
hart  van  Azwyne  ,  Bartholomeus  vanden  Wael  , 
Nicolaes  van  Zuylen,  A.  D.  Leyden,  Lubbert  van 
Cleeff  :  Van  wegen  die  Staten  der  Ommelanden  , 
Egbert  Clandt,  E.  Jarges.  Gecollationeert  tegens  de 
originele  beteeckende  Unie,  is  dcfe  Copie  bevonden 
dacr  mede  t' accorderen  y  by  my  Lamzweerde. 


[^erkjdringe  van  'i  derthietrcle  j^rticul. 
Aliôo  eenighe  fchynen  fwarigheydc  te  maeckcn  op 't 
15  attieni  van  de  Unie,  den  23  deíet  maent  gefloten 
tuílchen  die  Gedeputeerden  van  den  Lande  van  Geldre 
ende  Zutphen,  Hollande,  Zeelandt,  Utrecht  ende 
Ommelanden,  tuílchen  die  Eems  ende  Lauwers ,  als 
of  die  meyninge  ende  intentie  ware  geweeft ,  niemant 
in  de  ièlve  Vnie  te  ontfangen,  dan  die  g'eenen  die  der 
Religions-Vrede  by  de  Eertz-Hertoge  van  Ooftentijck 
ende  Rade  vander  Staten  ncffens  hem  by  advijsvande 
Generale  Staten  gheconcipieertis,  ofte  ten  minfte  die 
beyde  die  Religiën,  te  weten  die  Catholijcke  Room- 
fche  ende  Gctetornieerdefoude  toelaten.  Soois't,  dat 
die  vooriz  Gedeputeerden  die  over  die  voorfz  Vnie 
geftaen  ende  de  ielve  gefloten  gebben ,  omme  alle  mis- 
verftant  ende  wantrouwe  wech  te  nemen ,  by  defen  wel 
hebben  willen  verklaren  haerlieder  meyninge  ende  in- 
tentie niet  gheweeft  te  zijn ,  noch  als  noch  te  wefen , 
eenige  Steden  ofte  Provintien,  die  lieh  aen  devooifz 
Cathüjcke  Roomfche  Religie  alicene  füllen  willen  hou- 
den ,  ende  daer  'c  getal  van  de  Inwoonderen  der  ielver 
van  de  Geceformerrde  Religie  foo  groot  niet  en  is,  dat 
íy  vermoghens  dievoorfzReligions-Vrede  het  exercitie 
van  de  Gereformeerde  de  Religie  fonde  moghen  ghenie. 
ten,  van  devoorfzVnieendeverbintenilTeuytte willen 
fluyten:  Nemaer  dar  fy  des  niet  tegenllaende  bereydt 
füllen  wefen  al  fuicke  Steden  ende  Provintien  die  fích 
alleen  acn  de  voorfz  Roomfche  Religie  füllen  willen 
houden  ,  in  defe  Vnie  te  ontfanghen ,  by  foo  verre  fy 
fich  anders  in  de  andere  Poincten  ende  Articulen  van 
de  vootíz  Vnie  foude  willen  verbinden,  ende  als  goede 
Patriotten  dragen,  iòo  die  meyninge  niet  en  is  dat  de 
een  Provintie  of  Stadt  hem  't  feyt  van  d'andere  in  't 
poinct  van  de  Religie  fai  onderwinden ,  ende  dit  om  te 
meerder  vrede  ende  eendracht  tuflchcn  die  Provintien 
te  houden,  ende  die principaelfteoccalie van  twiiì ende 
tweedracht  te  vermyden  ende  wech  te  nemen.  Aldus 
gedaen  t'Uttecht  den  eetften  Febtuarij  1 5  79. 
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grandes  &  petites  filles  des  fìifdites  Principau-  ANS 
tex.  &  Comte  z ,  faire  une  déclaration  de  leur  part  J  - 
aux  Députez  des  Etats  à  Utrecht ,  pris  jour  an  15  Z?- 
neuvième  Février  prochain.  Amfi  fait  &faj]é  à 
Utrecht  le  vmgt-troi[iémeJanrvier  iSii() ,  Jons  le 
fem  manuel  de  Monfctgneur  le  Gouverneur  fjifdit, 
&  pour  plus  grande  (eureté  des  Depute-z  [iijdits , 
&  étoitfignéjean  Comte  de  Najfau ,  Catainel- 
leboge,  &c.  Et  delà  part  des  Nobles  de  lu  Princi- 
pauté de  Gueldres,&  Comiede  Zutphen  Alexan- 
dre de  Tellich  j  Gelis  Pieck ,  Joachim  van  Liere, 
Alexandre  Bentmck  :  De  la  part  de  ceux  de  Hol- 
lande ,  G.  Poelgeeß,  V.  Buys  j  Rey  nier  Kant  :  De 
la  part  des  Etats  de  Zélande,  Guillaume  Koel- 
flits ,  Nicolas  Blanch,  Pierre  le  Riche  ^  Cafpar  de 
Fosbergen  :  De  la  part  de  ceux  d'Utrecht  j  Anfi- 
niu  s  de  Galama-,  du  mandement  de  fon  Chapitre 
étoit  figné  fjacob  Verhaer  j  V ce-Doyen  de  Saint 
Pierre  -,  par  le  mandement  du  Chapitre ,  Adrian 
van  Zuilen  ^  Lambert  van  der  Bitrch  ;  par  or^ 
dre  du  Chapitre  j  F.deivten  Et  Rejnhart  van 
Azivyne,  Barthelemi  van  der  JVael,  Nicolas 
de  Zuylen  „  A.D.  Ley  den,  LubbertvanCleeft: 
De  la  part  des  Etats  des  Ommelanden,  Egbert 
Clandt  j  E.  Jarges.  Collationné  aux  Origmaiiií 
de  la  preferite  Union  J  auxquels  la  prejente  copie 
s'efl  trouvé  s' accorder  jpar  m<yy, Lamz^' a  erde. 
Explication  de  l'article  treizième. 
Comme  quelques-uns  femblent  faire  quelques 
difficulté» fur  le  13  article  de  l'Union  j  conclue 
le  l'i  du  pref  ent  mois ,  entre  les  Députez,  des  pais 
de  Giieldres,  Zutphen j,  Plollande ,  Zeelande  U- 
trecht  &  Ommelande ,  entre  les  Rivières  d'Eems 
&  de  Lauwer  s,  comme  fi  leur  penfée  &  leur  inten- 
tion avoit  été ,  de  ne  recevoir  perfonne  dans  cette 
Union  que  ceux  qui  font  compris  dans  la  Faix  de 
Religion  jfaite par  l'Archiduc  d'Autriche  avec 
le  Confeild'Etat  par  l'avis  des  Etats  Généraux, 
ou  du  moins  qu'on  n'y  fouffriroit  que  ceux  des  deux 
Religions  ,f  çavoir  de  la  Catholique  Romaine ,  & 
de  la  Reformée.  Si  eß-il^  que  les  fufdits  Députes 
qui  ont  affijté  à  ladite  Union  &  l'ont  conché,  pour 
éviter  toute  mésintelligence  &  méfiance ,  ont  bien 
voulu  déclarer  par  ces  prefentes  que  leur  penfée 
&  intention  n'a  point  été  &  n'eft  pas  encore, 
que  quelques  Villes  ou  Provinces  qui  s'en  veulent 
tenir  à  la  feule  Religion  Catholique  Romaine  ^  & 
où  les  habitans  de  la  Religion  Reformée  font  eri 
moindrenombre ,  &  qui  en  vertu  de  ladite  Paix 
de  Religion  ,jouifent  de  l'exercice  de  ladite  Reli- 
gion Reformée  ,  elles  foient  exclues  de  la- 
dite Union  &  Alliance  ^  mais  que  nonobßant ,  & 
au  contraire ,  ils feront  prêts  de  recevoir  en  ladite 
Union  telles  Villes  &  Provinces  qtti  s'en  veulent 
tenir  à  ladite  Religion  Romaine ,  pourvu  que 
d'ailleurs  ils  s'obligent  à  l'obfervation  des  antres 
points  &  Articles  de  la fufdite  Union ,  &  je  com- 
portent comme  bons  Compatriotes  ;  leur  penfée 
n'étant  pas  qu'une  Ville  ou  Province  entrepren- 
nent rien  l'une  contre  l' autre  au  fu/et  de  la  Reli- 
gion ,  &  ce  pour  entretenir  une  plus  grande  pai:i 
&  concorde  entre  lefdites  Provinces  j  leur  but 
principal  étant  d'oter  toute  occafion  de  diffention 
&  de  difcorde.  Ainfi  fait  à  Utrecht  le  premier 
Février  y 

Eee  Am- 


404  TRAITEZ 

^  Ampiiâtte  van  '/  vi) f tiende  jírticul. 

'      Alfoo  hier  vooreii  in'c  15  Articai  verficn  es  rotali- 

^579*  meiitatie  ende  ondethoudt  van  de  GcelleÜjcke  Perfoo- 
nen  die  geweeft  zijn  in  eenighe  Conventen  ofte  Collé- 
gien, ende  hem  dacr  uyc  ter  caufe  van  de  Religie  ofte 
andere  redeÜjckií  ootíaecke  begeven  hebben  ,  ofte 
naemaels  begeven  füllen  ,  ende  dat  feer  te  beduchten 
CS,  dat  ter  oorfaecken  van  dienecnigeProceíTeníoude 
mogen  verryfen  ,  gelijck  iy  verñaen  dat  aireede  verre- 
ien zijn,  uyt  faecke  dat  al  lidcke PerfooneniuUcn  wil- 
len pretenderen  gherechticht  te  zijn  in  de  fiiccelTie  van 
de  goeden  van  hun  Ouders,  Broederen,  Sufteren, 
ende  anderen  Vrienden  ohe  Magen  metter  doodt 
achtergelaten,  ofte  noch  achter  re  laten,  ende  oock 
die  gene  die  iyliiyden  in  hun  leven  by  tycel  van  gifte, 
tranlporce  ofte  eenige  andere  (oude  mogen  overdragen, 
ghealieneert  ofte  oock  naer  hun  doodt  verièeckert  heb- 
ben: Soo^  is  't  dar  die  vooiz  Bondcgenoten,  om  die 
ièive  ProceiTen  ende  die  fWarigheden  diedaeruytfoudc 
moghen  opftaen,  te  verhoeden,  goetgevonden  heb- 
ben alle  die  ProcelTèn  die  ter  caule  voorfzalreedegeinfti- 
tiieert  zijn  ,  ende  noch  namaels  geinllitueert  füllen 
mogen  worden  te  fuipenderen ,  inlfateendelïirceantie 
ce  houden  ,  ter  tijdt  toe  anders  by  de  vooriz  Bondcge- 
noten ende  andere  die  hen  in  deie  eenigheyt  ende  ver- 
bande füllen  mogen  begeven  ,  generalijck  daer  op 
(oock  by  d'anthoriteyt  van  d'Overigheyr  in  't  nootj 
geordonneert,  ende  verklaringe  gcdaenialzijn.  Aldus 
gedaen  by  de  voorfis  GedepuïCtrden  op  den  eerften 
Februarij  j 579. endewasghcreeckent ,  Lamzweerde. 

Op  huyden  den  vierden  Februarij  1579.  zijn  in  de 
Vergaderinghe  van  de  vooriz  Gedeputeerden  binnen 
Urcecht  verfaemt,  ghecompareerc  die  Gedeputeerden 
van  Gent  onderichrcvcn ,  ende  hebben  vetklaert  dat 
lyluyden  gheviliteerc  hebbende  die  poincten  ende  arti- 
culen van  de  voorfz  Unie,  ende  't  gene  in  krachte  van 
dien  vorder  gebeibigneerc  is  gcweeft  ,  't  felve  goet 
vonden,  ende  hebben  de  felve  al  fulcx  in  krachte  van 
haerluyder  brieven  credentie,  Ipeciale  procuratie  ende 
inftructie ,  gedatecrt  den  2.7  Januarij  1 579  geadvoueert, 
gheapprobeert  ende  gcratificeerc  ,  belovende  als  de 
andere  Bondtghcnooten  de  felve,  ende  yeder  poinct 
van  dien byfondcr  t' onderhouden,  naer  te  gaen  ende 
achtervolgen.  Des  t'oorkonden  hebben  die  vooriz  Ge- 
deputeerden haeriieder  handen  hier  onder  gheílelt, 
ten  dage,  maendc  ende  jare  als  boven.  Ende  was  onder- 
teeckent  van  weghen  die  van  Gent ,  Adolf  de  Grutere , 
Lievin  Tayart,  Chriftoifel  de  le  Becque ,  Lucas  Mayarr. 

Op  huyden  den  vijfden  Martij  15757. zijn  indeVcr- 
gaderinge  van  de  vooriz  Gedeputeerden  binnen  Utrecht 
vergadert,  ghecompareerc  die  gedeputeerden  van  de 
gemeyne  Ridderlchappe  des  Nyraegefchen  quartiers, 
midrlgaders  van  de  Stadt  Nymegen,  ende  hebben  ver- 
klaert,  dat  lyluyden  gheviliteerc  hebben  die  poincten 
ende  articulen  van  de  vooríz  Unie,  ende 't  gene  in 
kracht  van  dien  vorder  is  ghcbefoigneerc  gevv'ceit,  'r 
felve  goetgevonden:  ende  hebben  die  felve  aliiilcxin 
kracht  van  haeriieder  Inftrudien  ,  met  des  voorfz 
Sradcs  Nyraegens  fecrecc  Zegel  bcfegelc  in  date  den  12 
Februarij  1579.  gheadvoueert,  geapprobeercendegera- 
tificcert ,  advoueten,  &c.  midts  deièn,  beloovende 
als  d'andere  Bondtgenoten  de  felve,  ende  yederpoincc 
van  dien  byfonder  t'  onderhouden,  nae  re  gaen  ende 
achtervolgen.  Des  t  oorkonde  hebben  die  voorfz  Gede- 
puteerden des  gemeyne  Ridderfchaps  des  Stades  ende 
Nymcgeichen  quartiers  haeriieder  handen  hier  onder 
ghefteldr,  ten  dage,  maenc  ende  jareáis  boven.  Ende 
was  onderceyckent,  Gelis Pieck,  Jan Kellken,  Arene 
van  Zeller,  DirckFleraming,  Lambert Janfz ,  Johau 
vande  Have. 

Op  huyden  den  negenden  Marcij  157g  ís  gecompa- 
reertinde  Vergaderinge  van  de  voorfz  Gedeputeerden 
binnen  Utrecht  vergadert,  die  Gedeputeerden  vande 
gemeynen  Ridderfchap,  hooft  ende  kleyne  Steden  des 
Arnhemfchen  çiuarciersj  ende  heefr  verklaert,  dar  hy 
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Amplification  du  if.  Article.  de^G. 

Comme  par  l' Article  1 5 .  cj-deßia  il  efl  frnir-  ^ 
vä  à  l'alimentation  &  entretten  des  perjonnes  ^579* 
Eccleßafiiques  qui  ont  été  dans  quelques  Con- 
venís &  Colleges  j  &  qui  pour  caufe  de  Religion 
ou  antre fiijet  raijbnnable  en  Jerottt  ¡vrtis  ou  en  far- 
tirant  cj-apres  j  &  qu'il  ferait  à  appreljender 
que  pour  cette  occafion  j  il  en  furvint  quelque  pro- 
ces j  commeonaaprü  qu'il eneß d^/ajurvenu  j 
à  cauje  que  telles  perfonnes  pretendent  être  Oieu 
fondées:  d'henter  des  biens  delaiß'e  zou  à  delmßer 
far  la  mort  de  leurs  pere  &  mere ,  frères  J'œurs , 
ou  autres  parens  comme  auffi  touchant  ceux 
qu'ils  auraient  j  fait  par  don  pendant  leur  vie  , 
tranfportou  autre  moyen  ^  tranfportes:  ou  alienes 
&  même  affigne-a  après  leur  mort.  Les  fufdits  Al- 
liezpour  empêcher  les fufdits procez  &  differents 
qui  en  pourraient  naître  ^  ont  trouvé  bon  de  Juf. 
pendre  le/dits  proces  qui  font  déjà  intentes,  ou 
qui  pourraient  être  intentes  à  l'avenir  j  &de  les 
tenir  en  état  de  furceance  j  jufques  à  ce  que  les 
fufdits  Alliez  &  autres  qui fè  pourront  joindre  à 
eux  dans  laditeUnionér  Alliance  ^  en  ajent  or- 
donné  f  même  par  l'authorité  du  Souverain  ,  fi 
bejòm  efi.  )  Fait  far  les Jufdits Deputezle pre- 
mier février  1579.  &  était fgnéjLamsweerde. 

Ce jourdhuy  4  Février  1 5  7  9  j  en  l'AßembUe 
des  Députes  afjembles  à  Utrecht ,  font  comparus 
les  Députes  de  Gandfeufignes  qui  ont  declaré 
qu'iceux  ajantvúles  points  &  articles  de  la  fuf- 
dite  Union  J  &  ce  qui  en  conjequence  a  été  fait 
defuiSj  lésant  approuvé j  &  l'ont  en  vertu  de 
leurs  Lettres  de  creance  &  procuration  j  &m- 
flruííion [pedaleen  date  du  27.  Janvier  i^y^. 
avoué  &  ratifié  _,  promettant  de  l'entretenir  j  ob- 
ferver  ^  &  accomplir  en  chacun  de fes  points  ainfi 
que  les  autres  i_Allies.  En  témom  dequoy  ont  lef- 
dits  Députez  cy-deßbus  nppofé  leurs  fems  ma- 
nuels les  jour,  mois  &  an  que  débiti.  Et  était 
fignéde  la  part  de  ceux  de  Gandj  Adolph  de  Gru- 
tere, Lieven  Tay  art  j  Chrifiofhe  de  le  Becque ,  & 
Lucas  May  art. 

,  Ce  jourdhuy  cinquième  Mars  1 5  y  font  com- 
parili en  l'Affemblée  des  fufdits  Députez  aßem- 
blesàUtrecbtJes  Dépites  de  la  commune  No- 
bleße  du  quartier  de  Nimegue ,  enfemble  ceux  de 
ladite  ville  de  Nimegue^  qui  ont  declaré  qu'ils  ont 
vú  les  points  &  Articles  de  la  fufdite  Union ,  & 
ce  qui  a  été  fait  en  confequence  ,  &  l  'ont  trattvét 
bonne ,  &  l'ont  j  en  vertu  de  leur  Inßrußion fiel- 
lée  du  fceau  privé  de  ladite  faille  en  date  du  12. 
Février  157g.  aprouvée  j  avoiiée  &  ratifiée, 
l'avoïtent,  l'aprauvent,  &c.  par  ces  prefentes  ^ 
promettant  de  l'objèrver  &  entretenir  en  tous  fes 
points ,  ainfi  que  les  autres  Alites.  En  témoin  de. 
quoy  ont  lef  dit  s  Députes  des  Nobles  de  ladite  Ville 
de  Nimegue  &  quartier  d'icelle  appaféleurfiin 
manuel  à  ces  prejèntes  les  jour  ^  mots  ^  &  an  que 
defftis.  Et  était figné ,  Gelis  Pieck  ^  Jean  Kerf- 
ken,  Ar  ent  van  Zeller  JDirck  Flemmmgh,  Lafit- 
bertjanfz^  &Jeanvande  Have. 

Cejotirdhuy  9.  de  Mars  15  79  j  font  compartii 
en  VAßembUe  des  fiijdits  Députez  aßemblesa 
Utrecht ,  les  Députes  de  la  commune  Nobleße 
desvilles  captale  &  petites  d' Arnhem  &  de  ¡es 
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N  s  gevifiteett  heeft  die  poincten  ende  articulen  van  de  voor- 
■^*  Iz  Unie,  ende  't  gene  in  kraclire  van  dien  vorder  is 
7^.  ghebeloigneerc  ghewecft ,  'cíelvegoergevondcn,  ende 
heeft  de  felve  al  fulcx  in  kracht  van  lyne  brieven  van 
credentie  in  date  den  achthienden ,  ende  van  feeckerc 
Inflmction  in  date  den  i6  Febtuatij  79.  beydemetdes 
Stadls  van  Arnhems  fecreet  Zegel  bdegelt ,  naer  lange 
ende  rype  deliberatie  ,  geadvoueert  ,  geapprobecrt 
ende  gcratificeert,  etc.  midts  defen ,  beloovende  in 
qualité  als  vooren  ,  als  d'andete  Bondtgenorcn ,  de 
ielve ,  ende  yeder  poinct  van  dien  byfünder  't  onderhon- 
den, na  te  gaen,  ende  t' achtervolgen  Dcst'oirkon- 
de  heeft  de  vooriz  Gedeputeerden  des  ghemeynenRid- 
dcrlchaps,  hooft  ende  kleyne  Steden  des  Arnhemfchen 
quartiers  lijn  hant  hier  oiidetgeftelt,  tendage,  maendt 
ende  jare  als  boven.  Ende  was  ondetteyckent  Alexan- 
der Bentinck. 

Op  uyden  den  î;  Martij  1579.  zijnghecomparcett 
in  de  Vergaderinge  van  de  vooriz  Gedeputeerden  van 
de  geünieerde  Provintien  binnen  Utrecht  vergaderr , 
die  Gedeputeerden  van  de  Steden  Leeuwerden ,  Sneeck, 
Franicker ,  ende  van  fekere  Griermans  ende  Grietenyen, 
met  eenighe  particuliere  Edclen  van  den  Lande  van 
Vrieflandt  in  haerlierder  procuratie  benoemt:  Ende 
hebben  verklacidt,  dat  íy  geviíitecrt  hebbende  die 
poincten  ende  articulen  van  de  voorfz  Unie,  ende  't 
gene  in  kracht  van  dien  is  vorder  ghebefoigneerrghe- 
weeft,  't  ielve  goet  vonden:  Ende  hebben  diefelveal 
fulcx  in  krachte  van  de  voorfz  haerliedcr  procuratie,  in 
dateden  ilMarti)  1 5 7g gheadvouecrt,geapprobeert en- 
de geratificeerr  ,  advoueren ,  approberen,  ende  ratificeren 
mits  deièn ,  beloovende  als  d'aoderc  Bondtgenooten 
die  ielve  ende  yeder  poinct  van  dien  byionder  íe  onder- 
houden, nae  te  gaen  ende  te  achtervolgen.  Dest'oir- 
konde  hebben  dievootlzGedeputeetdcnvandevootfz 
Steden  Leeuwaerden,  Sneeck,  Franiker,  ende  van 
feeckere  Grietmans  ende  Grietenyen  ,  met  .eenige 
particuliere  Edelen  van  den  Landen  van  Vrieflandt , 
haeriieder  handen  hier  onder  geilelt ,  ten  dage ,  jaet 
ende  maent  als  boven.  Ende  was  onderteeckent ,  B. 
Idzaerda,  Ielle  Sibcfz. 

Op  huyden  den  11  Aprilis  1 579,  zijn  gecompareert 
in  de  Vergaderinge  van  de  vooriz  Gedeputeerden  van 
de  geünieerde  Provintien  binnen  Utrecht  vergadert  die 
Gedeputeerden  vande  Stadt  van  Veuio  ,  namelick  , 
Geraerr  van  Lohn ,  Herman  de  Laer  Cornelifz ,  Sche- 
penen, Jacob  Goris,  Raedt,  und  johan  de  Groot, 
ais  Gedeputeerden  vande  Gemeente  aldaer  ,  ende  hebben 
verklaerr,  dat  íygevííiteetc  hebbende  die  poincten  end  e 
articulen  vande  vooriz  Linie,  ende  'r  gene  in  krachte 
van  dien  is  vorder  gebeibigneert  geweelt ,  't  ielve  goet- 
gevonden ,  ende  hebben  die  felve  al  fukx  in  krachte 
van  haetlieder  Inilructie  ,  in  date  den  3  Aprilis  1 5  79. 
geadvoueert,  gheapprobeertcndegeratificeetr,  advoii- 
cren ,  approberen .  ende  ratificeren  midrs  defen ,  be- 
loovende als  d'andere  Bondtgenooten  de  felve,  ende 
yeder  poinct  van  dien  byfonder  t' onderhouden,  na  te 
gaen  t'  achtervolgen.  Des  t'  oirkonde  hebben  de  voorfz 
Gedeputeerden  van  de  vooriz  Stede  van  Venlo  haeriie- 
der hariden  hier  onder  gertclt,  ten  dage,  jare  ende 
maent  als  boven.  Ende  was  ondetteyckent,  Gcraerdt 
van  Lohn ,  Herman  de  Laer  Cornclifl'en ,  Jacob  Gorts  , 
Johan  de  Groot. 

AIÌÒ0  fijn  Excellentie  tor  confervaticende  hanthou- 
dinge  dct  ghemeenen  welvaett ,  Rechten  ende  Vryhe- 
den  der  Nederlanden,  altijdts  oorbaerlijck  ende  noo- 
digh  bevonden  heeft  alle  goede  vrientichap,  eenigheyt 
ende  eendracht  onderdieProvintienderfelver Landen, 
oock  die  Steden  ende  befonderc  Leden  van  dieir  onder- 
houden te  worden,  waer  deur  niet  alleenlijck  de  ge- 
meene  Vyanden  met  meerder  gewelr,  gemeene  macht 
onderlinge  byftandt,  wedergcftaen  ende  afgheweerr, 
maer  hen  oock  die  middelen  benomen  fonde  worden 
van  tullchen  die  felve  Provintien,  Steden  ofte  Leden 
van  dien ,  eenigh  onverftanc  ofte  tweedracht  te  fayen 
Temt  II.  of 
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quartiers,  &  ont  declaré  avoir'VÚUs  points  & 
articles  de  la  fiifdite  Union ,  &  ce  qui  a  été  fait  en 
confeqitence ,  &  l'ont  agréé ^  &  l'ont  envertu 
de  leur  lettre  s  de  Creance  en  date  du  dix-huitiéme 
&  de  leur  In/lr  iiiiion  ficrete  en  date  du  16.  Fe-  ' 
vrier  ¡¡¡jci.les  deux Jcellées du fceau  frivé  de  la. 
•Ville  d' Arnhem  j  après  une  longue  &  meure  dé- 
libération ,  advoüée ,  aprouvée  &  ratifiée  ad- 
uouentj&c.parces  f  refentes  ^  promettans  en  la 
qualité  que  deffus  de  V entretenir  &  obferver  en 
totu  fes  points  toutamfique  les  autres  Allies,.  En 
témoin  dequoy  ontksjufdits  Députez  de  la  No- 
ble ¡Je,  ville  Capitale  'à' Arnhem  &  autres  &  de 
ces  quartiers  j  figné  ces  prefintes  de  leur  fein  ma- 
nuel les  jours,  mois  &  an  que  deßus ,  &  étoit 
figné ,  yllexandreBentinck. 

Cejourdhuy  23.  Mars  i^y<).font  comparus 
dans  l',_AJ¡emblée  des  fufdits  Députez  des  Fro- 
vinces  L  mes  convoquez  à  Utrecht  les  Députez 
•des  villes  de  Lewarde  j  Sneek,  Franeker  &  de 
certains  Gritman  &  Gritenies  j  avec  quelques 
Nobles  particuliers  du  pais  de  Frife  dénommez 
dans  leurs  proctir allons.  Lefquels  ont  declaré 
avoir  vù  les  joints  &  articles  de  la fiifdite  Union , 
&  ont  icelle  en  vertu  de  leur  procuration  en  date 
duiz.Mars  1  i^j^. advoüée ,  approuvée &rati- 
"fiée,  advoiient,  approuvent  &  ratifient  par  ces 
prejéntes ,  promettans  comme  les  autres  Alliez 
de  l' obferver  &  entretenir  en  tous  fes  points.  En 
témoin  dequoy  ont  les  fufdits  Députez  des  villes 
deLewarden,  Sneek,  Franeker  j  &  de  certains 
Gntmans  &Gritemes  avec  quelques  Nobles  par- 
ticuliers des  pais  de  Frife  ^  figné  ces  prefentes  les 
jour ,  mots  &  an  que  dejjus.  Et  étoit figné  B.  Je- 
zearda,  Gelle  Sibetz. 

Ce  jourdhuy  onzième  Avril  i^ycj.  fini  com- 
parus en  l'jfjemblée  des  Députez  des  Frovmces 
Unies  convoquez  à  Utrecht  j  les  Députez  de  la 
ville  de  fíenlo  ,fçavoir  Gerard  van  Lohn ,  Her- 
mande Laet^  Cornelis  Efchevins  ^  Jacob  Goris 
Confeiller,  &  Jean  de  Groot ,  comme  Députez 
des  villes  fufdites  ^  lefquels  ont  declaré  avoir  vû 
les  points  &  articles  de  la fttfdite  Union  ^&ce  qui 
enjutte  a  été  bef  digné  en  confèqnence ,  &  l'ont 
en  vertu  de  leur  hßruBion  en  date  du  -i,.  Avril 
1579-1  avouée,  approuvée ,  &  ratifiée  ,V  ap- 
prouvent ,  avoiient,  &  ratifient  par  ces  prefentes; 
promettans  comme  les fiif dits  Députez  de  l'obfer- 
ver  &  maintenir  en  tomfes points.  En  témoin  de- 
quoy ont  les  fttfdits  Députez  de  ladite  ville  de 
l-'enlo  figné  ces  prefentes  lesjour  j,  mots  &  an  que 
dejjits.  Et  étoit  figné  Gerard  van  Lohn,  Herman 
de  Lact  Cornelißenj  Jacob  Goris,  Jean  de  Groot. 

Comme  fon  Excellence  a  toiìjours  trouvé  qu'il 
étoit  necejfaire  pour  la  confervation  &  le  main- 
tien du  bien  public  j  &  des  droits  &libertezde 
Pais-bas ,  d'entretenir  une  bonne  union  &  con- 
corde entre  les  mefnbres  des  Frovinces,  comme 
aiiffi  entre  les  villes  &  differens  membres  d'icel- 
les,par  oùl'on  pût  non-feulement  refi  fier  à  l'enne- 
mi commun  avec  plus  de  force  c^puijjance  mais 
auffi  lui  ôler  les  moyens  de ferner  la  def union  &  la 
difiorde  entreces  Provinces  &  les  Membres  d'i- 
celles ,  tant  à  caufe  de  la  différence  de  Religion 
qu'autrement  :  Cefi  pourquoi  jon  Excellence 
Eee  2  ayant 
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ANS  of  :e  maccken,  dooroorfake  foo  van  de  onderfchey 
dcj.  G.  van  de  Religie,  als  anders:  Soo  is'c,  dat  fijn  Excell. 
^579'  S^*^^"  hebbende  íeeckere  Unie  ende  vcrbondcc' Utrecht 
injanuario  Icftleden  gcmaeckc  ende  gcflooten  ,  tuf- 
.ichen  den  welghebooren  Heere  Gracf Johan  van  NalLui , 
Sradrholder  van  den  FurftenJomme  Gcire  cndeGraef- 
fchap  Zucphen,  oock  die  van  Holiandt,  Zeelancic,  | 
Vtrccht  ,  ende  der  Vrieflcher  Omlanden ,  tufichen  ! 
die  Eems  ende  Lauwers,  die  íHve  Vnie  ende  Verbont 
voor  goec  hecfc  bevonden,  ende  toegheftacn,  doch 
op  dac  diefeivedies  te  beterende  met  bequameroorfake 
ende  ghelcgenrheyc  mochten  der  generaliccyt  der  Pro- 
vintitn  van  herwaerts  over  voorgeftelt  worden ,  oni 
toteen  aigenieene  Vrede,  Unie  endceendrr.chtigheydc 
over  die  gantfche  Landen,  liict  gemecne  verwiliinge 
aengenomen  ende  beilooien  te  worden,  heeft  tot  noch 
toe  uytgeftelc  ende  opghehouden  van  de  ielve  Vnie  t' 
onderichrijven,  ende  aifoo  nu  fijneHoogheydr  met  een 
groot  deel  der  voorfz  Provintien  van  herwaetts  ovete 
vcrklaert  hebben,  dat  íy  voor  goct  infien  ende  bevin- 
den raedtfaem  te  wefen ,  dat  een  alioodanige  Unie  ibu- 
de  getaemt,  befloten  ende  aengenomen  worden,  tot 
beter  bcleydingc  der  laecken  onies  gemeenen  Vader- 
lanis,  Soo  heeft  lijn  Bxcell.  nu  oock  wel  willen  ver- 
klaren, als  hy  midts  Jefen  verklaert  die  voodz  Unie 
alile  t'Ucrecht  tnllchen  die  voorfz  Provintien  ghemaekt 
ende  btflooten  is  gewceit,  voor  goet  aen  te  nemen 
ende  te  honden,  alfoo  hyfe  aenneemr  ende  voor  goet 
houdt,  ais  voor  ieker  achtende  dat  inde  felve  de  Over- 
heyt  ende  d'authoriccyt  ¿'■x  hoogheyt  van  deEetrzlier- 
tügc  niet  verkort  nocii  vermindert  en  wort ,  ende  alfoo 
binnen  kotten  dagen  der  vooriz  geunieerdehaerlullen 
vergaderen,  om  vorder  over  alle  particnlierepoinccen 
ende  articulen  der  íclver  Unie  te  ramen  ende  te  beíkiy- 
ten  'tgene  tot  meerder  ende  vafter  eendracht  der  íeiver 
iàl  mogen  dienen.  Soo  Ís  't ,  dat  iijn  Excell.  ook  hier 
mede  vetklaert  te  willen  de  felve  articulen  ende  poincten 
aennemen  ende  achtervolgen,  aloo  fy  van  de  voorfz 
ProvinrienvanGelderlant,  Hollant,  Zeelant,  Utrecht 
cn  andere  die  haerdaer mede iïilien begeven,  füllen ge- 
raemt,  gefloten  en  voor  goet  aengenomen  worden. 
Des  t'oirkonde  heeft  fíjn  Excell.  dele  metíynennaem 
onderrekenr,  en  fijn^cteer  zegel  daer  benelïens  laren 
drucken  in  Placaet  binnen  der  Stede  van  Antwerpen, 
op  den  ^  Mayo  i  579. ondcrteeckcntGuillaumede Ñaf- 
ian, noch  lager  ílont  gefchreven,  by  beleve  van  fíjn 
Excell.  ondertekent ,  V.  Brunincx, 

Ophuydenden  i  Junij  1575).  vergadert zijndedievol 
machtighe  van  den  Steden  in  't  Kloofter  van  de  Jaco- 
bijnen  ,  op  den  Lantfdag  binnen  Leeuwaerden  ,  nae 
dat  iykiyden  die  propofítie  van  de  Gefanten  der  naer- 
der  Unie  van  Utrecht  aengchoorc  hadden  ,  endeceni- 
ghe  uyt  hacrlieder  volmachtige  van  de  vooriz  Steden, 
tot  verioecke  van  de  vooriz  Gefanten  gedeputeert  heb- 
ben gehadc  ,  emme  uyt  aller  name  naerdcr  met  den 
voorfz  Geiànten  te  communiceren ,  ende  die  Poinòlen 
ende  Articulen  van  de  naerder  U'iic  voorfz  te  vifíteren, 
'twelcke  gedaen  zijnde  ,  ende  gehoordt  hebbende  het 
rapport  van  hun  mede  volmachtigen,  verklaren  alie  die 
volmachtige  van  de  Steden  ,  die  dcfe  onderteeckent 
hebben  uyt  krachte  van  haerllederprocuracien,  dieiy- 
luyden  geadvoueert ,  geapprobeert  ende  geratihceert 
hebben  alle  die  voorÌz  poinclen  ende  articulen  vander 
Ufiie  vooriz,  advoneren,  &c.  mits  deíen,  belooven- 
de  als  d'andere  Bondtgenoten ,  de  felve  ende  een  yeder 
poin£t  van  dien,  foo  wel  van  *t  gene  dat  hier  inne  te 
vooren  gedaen  is,  ende  noch  uyt  krachte  vandefelvi- 
ge  gedaen  ial  worden,  byfondet  t'onderhouden  ,  nae 
te  gaen  ende  t'achtetvolghen.  Des  t'oirkonde  hebben 
de  voorfz  volmachtighe  van  de  Steden  haerlieder  han- 
den hier  onder  gertclt,  ten  dage,  niaent  ende  jate  als 
boven  ;  Ende  was  onderteyckvnt  met  de  n.imen  hier  nae 
volgende  by  diverfche  handen  geichreven  ,  Julius  van 
Botnya,  Volmacht  van  Franicker  :  J.  Verryen  Hen- 
ricxiz,  Volmacht  van  Franicker  5  Heiirick  Jaricliiz, 
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ayant  vtí  certaine  Union  &  Alliance  faite  &  ¿^^^ 
concine  à  Utrecht  en  Janvier  dernier  j  entre 
MonfeignenrJeanComte  de  Naß  au  Gouverneiir 
de  la  Principauté  deGueldres&  de  la  Comté  de 
Zittfhen ,  enfemble  ceux  de  Hollande  ^  Zelande, 
Utrecht  &  les  Ommelandes  de  Frife  j  entre  l'Ecm 
&  Lauwer  j  il  a  trouvé  ladite  union  à  propos  & 
l'a  permijè.  Mais  afin  qu' eile puifjè  être  d'autant 
mieux  &  avéc  plus  de  raijon  &  convenance  propo- 
fée  à  la  généralité  desProvinces  de  de¡'á,¡>our  être 
acceptée  &  conclue  unaniment  pour  une  paix  , 
union  &  concorde  génerale  de  tous  lejdits  pais ,  il 
a  différé & furcujufques  à  pi  ejent  à figner  ladite 
Union;  Et  commepadite  ¿Alte¡¡e  à  declaré  avec 
une  grande  partie  des  Provinces  de  deçà,  que  pour 
bonne  raifon  ils  trouvent  à  propos  qu'une  telle 
Union  fiit  faite  j  conclue  &  acceptée  j  pour  la 
meilleure  direêlion  des  affaires  de  la  Patrie  j  fa- 
dite  Excellence  a  bien  aujji voulu  déclarer  à  pre- 
fent,  comme  Elle  declare  par  ces  prejentes  qu'il 
reçoit  &  tient  pour  bonne  ladite  Union  ,  telle 
qu'elle  a  été  conclue  &  arrêtée  entrelesjufdites 
Provinces ,  comme  de  fait-il  l'accepte  &  tient 
pour  bonne,  ejtimant  pour  le  certain  que  lafou- 
verameté  &  l'authorité  de  fon  AlteJJe  l'Archi- 
duc n'y  efl  point  lezée  ni  amoindrie.  Et  comme 
dans  peu  de  jours  les fufdits  Alliez fe  doivent  af- 
fembler  pour  refondre  &  conclure Jur  les  points  & 
articles  particuliers  de  ladite  Union  j  ce  qui  fera 
trouvé  expédient  pour  plia  glande  fermeté  & 
concorde  ;fon  Excellence  declare  par  ces  prejentes 
qu'ilveut accepter  &  obferver  lejdits  points  & 
articles ,  amfique  ceux  des  Provinces  de  Guel- 
dres ,  Hollande  J  Zelande,  Utrecht  &  autres  qui 
s'y  rendront  auront  arrêté,  conclue  &  trouvé  à 
prof  os.  Entémomdequoy  àjàdite  Ex"  fignéces 
pr'efentes  de  fa  main  ,  &y  afait  appoferjonfeau 
privé  dans  la  ville  d'Anvers  le  3  Alay  1579. 
figné  Guillaume  de  Naßau, &plm  bas  étoit  écrit, 
par  l'ordonnance  dnjon  Excellence, fig^é  N.  Bru- 
nincx. 

Ce  jourdhuy  i  Juin  1579-  les  Députez  des 
V 'lies  étant  aß'embUs  à  Lewarde  le  jour  de 
Diété  des  Etats,  dans  le  Cloître  des  Jaco- 
bins ,  après  avoir  entendu  les  propofitions 
des  Députez  de  l'Union  d'Utrecht,  &  que  quel- 
ques-uns dejdits  Députez  ont  étérequispar  ceux 
de  l'Union  j  d'en  venir  à  une  conference  plus 
particuliere  avec  eux  ,  comme  aujji  d'examiner 
les  points  &  articles  de  la  dernière  Union  ;  ce 
qui  étant  fait ,  &  oui  le  rapport  de  leurs  Dépu- 
tez ,  déclarent  icetix  Députez  des  Filks  qui  ces 
prejentes  ont fignez  en  vertu  de  leur  procuration, 
qu'ils  ont  avoiié  _,  aprouvé  ,  &  ratifié  toiis  les 
Points  éf  Articles  de  la fufdite  Unionf  avouent, 
&c.  par  ces  pre  fentes  ;  promettans  comme  les  au- 
tres Allie z,de  l' obferver  &  entretenir, &  toiu  les 
points  d'icelle ,  tant  à  l'égard  de  ce  qui  a  été  fait 
jufques  àprefent  que  de  ce  qui  en  vertu  d'icelle 
pourrait  être  fait  à  l'avenir.  En  témoin  dcqnoi 
ont  lefdits  Députez  figné  ces  prejentes  de  leurs 
mains  J  les  jour,  mois  &  an  que  dejjus  ;  Et  étoient 
fignés  les  differens  noms  cy -après ,  Julius  de  Bot- 
nia ,  Député  de  Franeker ,  J.  Verrjen  Hennfen, 
Debuté  de  Fr aneker  ¡  Henri  JarichJ'z,  Député 
\  de 
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^j^j  als  mede  Volmacht  van  Leeuwerden:  Janjanfe,  a/s 
le  J.C.  gefibftitueett  van  Adye  Lamberé,  die  Procuracie  had- 
de,  ende  van  Hiiys  ghcreyft  was:  Clacs  Hotthilîz , 
'Ï79'  van  wegen  den  Raedi  der  Stede  Sneke:  Pieter  Lievenfz, 
van  wegen  der  Gemeente  der  Stede  Sneke  :  Jacob 
Sy  vercfz ,  als  Volmacht  van  Boliweert  :  Frans  Jacob 
Frerekeíz,  van  wegen  dié  van  Bolfwert  ;  Banne  Pie- 
terfz,  als  Volmacht  vande  Borgemeefters  der  Srede 
Ylft:  Jeirze  van  Galama,  als  mede  volmachtigh  van 
Ylll:  ReynietOlferifzvanSravercn,  Willem  Sippafz, 
Volmacht  van  Sloten  ,  Johannes  Bottegh  ,  Borge- 
meerter van  Worcum ,  ons  Volmacht  j  Donne  Ab- 
bclz  ,  Volmacht  van  Worcum. 

Alioo  wy  Geoirg  van  Lalaing ,  Grave  tot  Rinnen- 
bergh,  vry  ende  Baenreheere  tor  Ville,  Heere  tot 
Vilicroe  ,  Imbrechies,  Stadtholder  ende  Capitcyn 
Generlei  over  Vritflant,  Over-Yllel,  Grocnìiigen, 
den  Omlanden,  DrentecndeLingen,  HooftvanSyne 
Majeft.  Finantien ,  tot  confervatie  ende  hanthoudinge 
der  gemeene  welvaert,  Rechten  ende  Vryheden  der 
Nederlanden  ,  oorbaerlick  ende  hooghnoodigh  be- 
vonden hebben  ,  alle  goede  vrientichap,  eeiiigheyt 
ende  eendracht  onder  den  Provintien  der  felvcr  Landen  , 
ende  onder  onfen  Gouvernemente  Üaende,  oock  on- 
der de  Srcdcn  ende  bcfondere  Leden  van  dien ,  onder- 
houden te  worden,  waec  deur  met  alleene  die  gemeene 
Vyandt,  met  meerder  gewelt ,  ghemeyne  mai.ht  ende 
onderlinge  byftanr  ,  weder  geftaen  ende  atgckcerr, 
maer  htm  oock  die  middelen  Ucnomen  loude  worden 
van  tuflchen  die  ielve  Provintien,  Steden  ofte  Leden 
van  dien  eenigh  onverfiant  ofte  tweedracht  teiayenof 
te  maken ,  door  oorfaecke  van  onderlcheyr  van  Religie , 
als  anders ,  in  wat  manieren  't  lelve  fonde  mogen  ge- 
fchieii.  So  ift ,  dat  wy  ghefien  hebbende  iekere  Unie 
ende  Verbondr  in  verleden  Sonier  tot  Arnhem  in  or.fe 
piefentie,  ende  met  onfe  advijs  geconcipieert,  ende 
in  Januaiio  leftleden  tot  Utrecht  gemaecki  ende  gtflotcn 
tuHchen  den  weighebooren  Heere  Gr-ive  Johan  van 
Naiïau,  Stadlholder  van  den  Furílendomme  Gekeende 
Graeflchappe  Zutphen  ,  oock  die  vair  HoUandt ,  Zee- 
landt,  Utrecht,  Vtielichc  Omlanden  ende  anderen , 
midtigaders  feeckere  a¿le  van  approbatie  ende  aeime- 
minghe  der  voorfz  Linie,  by  mijn  Heere  den  Ptince 
van  Orangien,  Lientenant  Generael  van  den  Eertz- 
hertoge  Mathias  ,  Gouvetneúr  Generael  van  de  voorlz 
Nederlanden,  in  date  den  3  May  1579  de  felvc  Unie 
geratificeetr,  glieapprobeert  ende  aengenomen  hebben, 
ratificeren,  approberen,  advoueren  ende  nemen  aeri 
mits  defe,  voor  ieecker  achrende  eudchoudende,  dar 
in  de  felve  de  overheyt  ende  aurhoriteyt  der  hoogheyt 
van  de  Eertz-herroghe  niet  vetkott  nochte  verhindert 
en  wordt  :  ßeloovende  als  d'andere  Bondtgenooten , 
de  felve  ende  yeder  poind  van  dien  r'onderhouden,  nae 
te  gaen  ende  ['achtervolgen.  Des  i'oirkonde  loo  heb- 
ben wy  defe  met  onfe  handt  onderteeckent,  ende  onfe 
fecreer  zegel  in  forme  van  Placcaci  hiet  oenefFens  doen 
drucken.  Aâum  t'Winfe  in  den  Omlanden  den  11  Ju- 
ni/ 1579.  Onder  ftont  gefchreven,  Geoirg  van  La- 
laing. 

Op  huyden  den  rienden  Julij  1579.  zijn  inde  Ver. 
gadetingc  van  de  voorfzGedepureerden binnen Uirechr 
vergaderr ,  gecompareert  die  Gedeputeerden  van  de  Ste- 
de van  Ypren  ,  namenrlick  d'Heer  Johan  van  Langue- 
del,  'Wcrhouder,  ende  M.  Peter  Baelde ,  Penfionna- 
ris  der  voorfz  Srede  van  Ypren  ,  die  verklaerden  dat 
iy  ghevifiteeri  hebbende  die  poinden  ende  atticulen 
van  de  voorfz  Unie,  ende  'tgene  in  krachte  van  dien 
votder  is  gcbefoigneerr ,  't  felve  goeigevonden  ,  ende 
hebben  die  felve  al  lulcx  inktachte  van  haei  heder  brie- 
venvancredentieeudeptocur.".lie,  in  date  den  ij  Junij 
1579.  geadvoueeit  ,  geapprobecrr  ende  gerarificcerr, 
advoueren,  Sctf.  by  delen ,  belovende  als  d'andere  Bondr- 
genoteh  de  lelve  ende  yeder  poinfl  van  dien  byfonder 
r'onderhouden  ,  nae  re  gaen  ende  achtervolgen.  Des 
t'oirkonde  hebben  die  voorlz  Gedeputeerden  der  Srede 
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de  Leeuwaerde ,  Jan  Jdnfi;  comme  Procureur 
fiéfiitité  d'Adie  Lamberé  four fon  abfence  ;  Ni-  ^^^' 
coIm  HotttJ]»  ^  de  la  fart  dn  Confili  de  Stieck  ^  ^57^- 
Pierre  Lievens  _,  de  la  fat  t  des  Bowgeou  de  la- 
dite ville  de  Sneck  ;  Jacob  Syvertjz  ^  comme  De- 
futé  de  Bolfiaeert  ;  Frans,  Jacob  Frerekefia  ;  de 
la  fart  de  ceux  de  Boll'Mert ^BannePieterjz, 
comme  Defuté  de  la  Magiflratnre  de  la  -ville 
d'ïlfl  ;  Jeltfi  de  Gahma  aiiß  Defitte  d'Tlß  ; 
Rejrner  Ulfertjx.de  Stai-eren ;  Guillaume  ¿if- 
fafz ,  Diputé  de  Sloten  ;  lean  Bottegh ,  Bout- 
gnemaitre  de  1  Vor  cum  notre  De  futé;  Donne  Ab- 
befz  Defutéde  Ifoicum. 

Comme  amji  fait  que  nous  George  de  Lalain, 
Comte  de  Rinnebergj  Baron  de  Ville  j  Seigneur  de 
Vilitroe  j  Imbrecbies ,  Gouverneur  &  tafitame 
General  de  FrifißveryJJelj  Groningue ,  des  Om- 
melandes,Drente  &  Lmgen,  premier  Officier  des 
Finances  de fa  Majejié  avons  trouvé  que  four 
ta  confervation  &  maintien  du  bienfublic ,  des 
drotts&libertezdesPais-Bas ^  il  ejtneceßaire 
&  utile  d^ entretenir  une  bonne  amitié  cr  concor- 
de entre  les  Provinces  defdits  fais^  &  qui  Jont 
Jons  nôtre  Gouvernement ,  comme  außi  entre  les 
Villes  é-  Membres  d'icelles ,  far  où  ¡non-Jéule- 
mentonfourra  rejijler  à  l'ennemi  commun,  mais 
aujfi  lui  fourra  être  oté  tout  moyen  de  ferner, la 
difj'ention  &  la  difcorde  entre  lejdiies  Provinces  , 
y  liles  j  &  Membres  d'icelles ,  à  l'occajion  de  la  di- 
verjité  de  Religion ,  ou  autrement  en  quelque  au- 
tre maniere  que  et  fourroit  être  :  c'eji  fourquoi 
ayant  vú  certaine  Union  &  Alliance ,  conçue  l'E- 
té dernier  à  ,_yirnhem  en  nôtre  frefence  &  de  nô- 
tre avis,  &  concilié  en  Janvier  dernier  à  Utrecht 
entre  Monféigneur  le  Comte  Jean  de  Naß'au  Gou- 
verneur de  la  Pnncifauté  de  Gueldi  e  &  de  la 
Comté  de  Zut f  hen  j  &  auffide  ceux  de  Hollande, 
Zelande,  Utrecht  ,FriJe ,  Ommelandes ,  &  au- 
tres ,  enfemble  MonJ'eigneur  le  Prince  d'Orange , 
Lieutenant  General  de  ít_yírchiduc  Mathias  j 
Gouverneur  General  des Jtijdits  Pais-Bas  en  da- 
tedu  3  May  Hijc).  avons  icelle  Union  avouée^ 
afrouvée ,  &  ratifiée  ,  avoïions  j  afrouvons  , 
agréons  &  ratifions  par  ces  frejèntes ,  tenant  four 
certain  que  en  icelle  la Jbuveraineté  &  l'attthorité 
defonAltefe  l'Archiduc  ri'ejt  foint  lezée-,  fro- 
mettans  comme  les  autres  Alliez  de  l'obfirver  éf 
imiter  &  en  tous  les  f  oints  d' icelle  :  En  témoin  de 
ce  nous  avons  cesfrefentesfgnéde  nôtre  maïUj  & 
y  avons  fait  affliquer  nôtre feau  privé  en  forme 
de  f  laccar  d.  Fait  àWmJe  dans  les  Ommelandes 
le  11.  Juin  1579.,  étoit /igné  George  de  l'Alamg. 

Cejourdhuy  io.Juin  1 5 79  ,font comfarus en 
l'AßcmbUe  des ftifdits  De futez  convoquez  à  U- 
trecht  les  Députez  de  la  Ville  d'Tfres ,  nommé- 
ment le  Sieur  Jean  de  Lanquendel,  Jurifconfulte , 
&  M.  Pierre  Baelde ,  Penjionaire  de  la  JuJdite 
V ile  d'ïfres  j  qui  ont  declaré ,  qu'ils  ont  vû  les 
points  &  articles  de  lajiifdtie  Union  ^  &  ce  qui  a 
été  fait  en  vertu  d'icelle,  l'ont  trouvé  bon,  & 
l'ont  en  vertu  de  leurs  Lettres  de  creance  &  fro- 
curatton  en  date  dui^.  luin  1579,  avouée ,  ati- 
frouvée  Ó-  ratifiée  ^  avouent ,  e^f.  far  ces  fre- 
jèntes ;  fromtttans  comme  les  autres  Alliez  de 
Pentruenir  &  ohjerver  o-  en  tous  Jes  fomts  & 
Eee  3  arti- 
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^j^5  van  Ypren  hacclîeder  ïiaïKÎen  hier  onder  gheftelc,  ten 
de  J.C.  tì^gCj  maenc  ende  jare  als  boven.  Onderieecken  , 
lì 70  J°^^'^ ^^"g^'^J^U  M. Peter BaeMe. 


Op  huyden  den  19  JliI'Ì  i579-  zij"  in  Vergade- 
linge  vande  voorizGedtpuceerden  der  nader  geünieerde 
Pcovimien  binnen  Utrecht  vergadert  die  Gecommit- 
teerden vander  Stade  van  Antwerpen ,  namcntlick  Heer 
Janne  van  Stalen  ,  buyten  Borgemeeiter  ,  Joncker 
Philipfe  van  Schoonhoven,  Heer  tot  Wanrop,  Sche- 
pene  ,  Johan  van  Brecht,  oude  Schepene,  Adam 
Vcrhiiit  5  Colonel  ,  Valerius  van  Dale  ,  ende  Jan 
GijlTels,.  Dekens  die  verkiaetdcn  dat  íygevifiteert heb- 
bende die  poinccen  ende  articulen  vandevoor^Unie, 
ende  'tgene  in  krachte  van  dien  vorder  is  ghebeíbigne- 
erc,  'cfelve  goergevond  hebben  ,  de  felve  al  fulcx  in 
krachte  van  hare  procuratie  in  dateden  2,2  Juli j,  ende 
brieven  van  credencie  in  date  den  25  Juli)  i579ghead- 
voueert,  geapprobeert  endegpratificeert,  advoueren, 
approberen  ende  ratificeren  raidts  defcn ,  beloovende 
als  d'andere  Bondtghenoten,  de  felve,  ende  yedec 
poinct  van  dien  byfondert' onderhouden  ,  naetegaen, 
ende  t' achtervolgen.  Dest'oirkonde hebben devooríz 
Gedeputeerden  vande  vooríz  Stadt  van  Antwerpen 
haerlieder  handen  hier  onder  ghefteldt  ,  ten  dage, 
maent  ende  jareáis  boven.  Ende  was  ondericyckent, 
Janne  van  Stalen,  Philips  van  Schoonhoven ,  Johan 
van  Brecht,  Adam  Verhult,  'Valterras  van  Dale ,  Tan 
GijHHs.  ^ 

Op  huyden  den  13  Scprembtis  1579. zijn  in  deVer- 
gaderinghe  van  de  voorfz  Gedeputeerden  binnen  Vtrecht 
Vergadert  ,  gecomparccrt  die  Gedeputeerden  vande 
Stede  van  Breda ,  namentlick  Godert  van  Luchtenbergh,  ' 
Borgemecfter  der  felver  Stede  ,  Godefroy  Montens , 
Schepen  ende  Lieutenant  van  den  Collonel  endeoock 
Capiteyn,  ende  ChriftiaenBack,  Wees-meefterende 
Thienman,  die  verklacrden  dat  iyghevifiteert  hebben- 
de die  poincten  ende  articulen  van  de  vooríz  Unie, 
ende  *t  gene  in  krachte  van  dien  vorder  is  gebeioigueert, 
't  felve  goctgcvonden,  ende  hebben  die  felve  al  fulcx 
in  ktachte  van  hare  procuratie  in  date  den  10  September 
1579*  gheadvoueert,  gheapprobecrtendegeratificeert, 
geratificeeren ,  advoueren ,  See.  by  dcfen .  beloovende 
als  d'andere  Bondtgenoten  de  felve  ende  yeder  poinct  van 
dien  byfonder  t' onderhouden,  nae  tegaen  ende  ach- 
tervolgen. Des  t'oirkonde  hebben  die  vooríz  Gede- 
puteerden van  de  voorfz  Stadt  van  Breda  haerlieder  han- 
den hier  onder  gcftelt,  ten  dage,  maendtendejareals 
boven,  onderceeckent,  Godert  van  Luchtenbergh , 
Godert  Montens  ende  Chriíliaen  I5a  ck  Frans  Soue. 

Op  huyden  den  eerílen  Februarij  1580.  isinde  Ver- 
gaderinge  van  de  vooríz  Gedeputeerden  der  naer  gheuni- 
cerde  Provinciën  binden  Utrecht  vergadert,  gecom- 
pateert  d*Heer  Guido  du  Bruecq,  Schepen  der  Stadt 
van  Brugge,  de  welcke  verklaerde  dat  hy  gheviíiteert 
íiebbende  die  poincten  ende  articulen  van  de  voorfz 
Unie,  ende 'r  gene  in  krachte  van  dien  vorder  is  gcbe- 
íbígneerr,  't  lelve  goet  vont,  ende  heeft  over  líilcx 
boven  al  fidcke  approbatie  der  ftlver  by  d'Heer  Lievin 
Steppe,  Schepene,  ende  M  Jacob  Yman,  Peníion- 
naris  der  felver  Stadt  van  Brugge,  iiyt  krachte  van  hare 
befegeldc  procuratie  in  date  den  fevenden  Novembris 
1579.  den  z6  der felvernìaendttot  Antwerpen gedaen  , 
uyt  krachte  van  credentie  ende  bcfegeldc  procuratie  bey- 
de  in  date  den  25  Januarij  1 500.  de  felve  Unie  gead- 
voueerr,  geapprobeert  ende  geratificeerc ,  advoueert, 
&c.  by  deien,  beloovende  als  d'andere  Bondtgenoten, 
de  ielve  ende  ycder  poinä:  van  dien  byfonder  t'onder- 
hoiiden,  nae  te  gaen  ende  t'achtervolgen.  Ües  t'oir- 
konde heeft  de  voorlz  Gedeputeerde  van  de  voorfz 
Stadt  van  Brugge  fijn  handt  hier  onder  gefielt,  ten  da- 
ge, maent  ende  jare  als  boven.  Onderteeckent,  Guido 
dußruccq. 


:   DE  PAIX, 

■  articles:  En  témoin  des/tioy  ont  les  fiifditsDepw  ¿^^^ 
p  teedela-villed'Tpre yjignécesfrefiníeslesjonr, 
moü&  anquedejjtis.  Signéjem  van  Langue-  '579- 
dulj  M.  Pierre  Baelde. 

Cejourdhiij  2^.  Juillet  i^yi)  font  comparus 
en  VAßemblee  des  Députez  des  Provitices-Umes, 
convoquez  à  Utrecht,  íes  Députez  de lavilk 
d' An-vers ,  nommément  le  Sieur  Jean  de  Stalen , 
ancien  Bourguemaitre  ;  'Joncker  Philippe  de 
Schoonhoven^  Seigneur  de  IVanrop ,  Efchevms  ; 
Jean  de  Brecht, ancien  Efchevmi  Adam  Verhult, 
Colonel;  Valeriu-s  -van  Dak:,  &  Jean  Gjß els 
Doyens, qui  ont  declaré  avoir  vû  lesP oints  a-Âr- 
ticlesdelafuJditeUnion,  &  ce  qui  en  vertu  d'i- 
celle  a  été  fait  depuis,  l'ont  trouvé  bon^  &  en 
vertu  de  leur  procuration  en  date  du  2  2  Juillet  & 
des  lettres  de  creance  du  2?  Juillet  1579,  l'ont 
avouée ,  aprotmée  &  ratifiée ,  F  avouent  ^  l'aprou- 
vent  &  ratifient  par  ces  prejentes,  promettans 
amji  que  les  autres  Alliez  de  l'ohferver&enfui- 
vre  en  tous  les  points  d'icelle  :  En  témoin  de 
ce  ont  les  fufdits  Députez  de  ladite  ville  d'An- 
vers/igné  ces  prefetites  les  jour ,  mois  &  an  que 
deßiis;  Et  étoitjignéjéanvan  Stale ,  Philippe 
van  Schoonhoven  jjeanvan  Brecht, AdamVer- 
hult,  Valerius  van  Dale,  &Jean  Gyjjels. 

Cejourdhuy  ly Septembre  1579,  font  com- 
parus m  l'AJJemblée  des  Députez  convoquez  à 
.  Utrecht  AesDeputezdelaville deBreda;  jça- 
voir  Godert  van  Luchtenbergh ,  Bourguemaitre 
de  ladite  Fille  ;  Godefroy  Montens ,  Ejchevm  & 
Lieutenant-Colonel,  &  außCapilaine,&  Chrif- 
tianBackjMaître  des  Orphelins  &  Dixenairequi 
ont  declaré  qu'ils  ont  vû  les  Points  &  Articles  de 
lafufdite  U mon  ;  &cé  qui  a  été  fait  en  confeqtien- 
ce  d'icelle  ,  &  l'ont  trouvé  bon  &  en  vertu  de  leur 
procuration  en  date  du  dixième  Septembre  1 5  7  9 , 
l'ont  avoiié  aprouv è  &  ratifié ,  l' avouent,  &c. 
par  ces  pre  fentes  ,  promettant  de  Vobferver  &  en- 
tretenir même  en  tous  les  points  &  articles  d'icel- 
le. En  témoin  de  quoy  les  fujdits  Députez  de  ladi- 
te ville  de  Breda  ontfigné  ces  prefentes  les  jour , 
mois  &  an  que  defits .  Signé  Godert  van  Luch- 
tenberg ,  Godert  fVontens,  &  Chrijiian  Back  fils 
de  Erançois. 

Cejourdhuy  premier  Février  1580  j  eficom- 
paru  en  l'Af  emblée  des  Députez  des  Provmces- 
Unies  convoquez  à  Utrecht,  le  Sieur  Guido  du 
Bruecq,Ejchevin  delaville  de  Bruge,  qui  a  de- 
claré avoir  examiné  les  points  &  articles  de  la 
Jufdite  Union  ,&ce  qui  a  été  fait  en  confequence, 
li^quelleilairouve  bonne ,  &  l'a ,  outre  l' apro- 
baron faite  d'icelle  par  le  Sieur  Lieven  Steppe  , 
Ejchevm ,  à-  M.  Jacob  Tmen ,  Penfionaire  de 
ladite  ville  de  Bruge ,  en  vertu  de  leur  procura- 
tion fcellée  en  date  du  feptiéme  Novembre  1579. 
Faite  à  Anvers  le  16  du  &  en  vertu 

des  lettres  de  creance  &  procuration  fcellee  en  date 
du  25.  Janvier  1580  ,  avoué  ,  approuvé  ó" 
r  atifié  ladite  Union,  l'avoué  ,&c.  par  ces  prefen- 
tes, promettans commeles autres  Alliez  de  l'ob- 
ferver  &  entretenir ,  enj'emble  tous  les  points  d'i- 
celle. En  témoin  dequoy  ont  lejdits  Députez  de 
ladite  ville  de  Bruge  figné  ces  prefentes  les  jour , 
mois  &  an  fufdit.  Signé  Gmdo  de  Bruecq. 


im 


DE   TREVE,  D' 

ANS  Op  huydm  den  eerñen  Febriiarij  1 580.  is  in  de  Ver- 
de). C  gadecingevandevoorfzGedeputeerdendernaedergheu- 
^■S79'  nieerde  Provintien  binnen  Ucreclu  vergadert,  gecom- 
pareert'  Jonckheer  "Woiicer  vander  Hecke  Schepen 
's  Landes  van  de  Vryen  ,  de  welcke  verklaerdt  dat  hy 
geviliceerc  hebbende  diepoinóten  ende  articulen  vande 
vooríz  Unie,  ende  't  gene  Ín  krachte  van  dien  vorder 
is  gebeloigneerc,  't  felve  goet  vont ,  ende  heeft  over 
falcks  boven  al  fulcke  approbaíie  der  íelver  by  Meefter 
Yiènbrant  Proiiyn,  Pcnfíonnaris  't  voorfzLants  vande 
Vryen,  uyt  kracht  van  fyne  beiegeldc  procuratie  in  date 
den  i7  0á:obris  i57s).den2ííNovembrÍ5  toc  Antwer- 
pen ghedaen ,  uyt  krachte  van  fyne  befegelde  procuratie 
in  date  den  i  5  van  Lauwe  defés  loopenden  jaere,  ende 
Brieven  van  credentie  in  date  den  2.5  der  lelver  maeiir, 
de  felve  Unie  geadvoueert,  geapprobeett  ende  gcra- 
tificeert  ,  advoneert,  approbeert  ende  ratificeert  by 
deieh;  Beloovende  als  andere  Bonrgenoten  de  felve, 
ende  yeder  poinfl  van  dien  byfonder  naer  tegaenende 
t'achtervolgen.  Des  ten  oirkoiide  heeft  die  vooríz  Gede- 
puteerde des  voorfz  Lanfs  vande  Vryen  fíjn  handt  hier 
onder  gheílelc,  ten  dage,  maendt  ende  jare  boven. 
Onderteeckcnc .  Wouter  vanden  Hecken. 


ALLIANCE,&c.  40p 

I  Ce  jourdhuy  premier  Fe-vrier  1580^  en  VAJ-  ANS 
I  /emblée  des^  Députez  des  Provmces-l  'mes  convo-  '''^  G- 
I  ques;  à  Utrecht,  à  comparu  le  Sieiir  iVotiter  IÎ79' 
•  vander  Hecke,  Efchevm  du  pais  de  Iryen,  qui 
.  declare  qu'ayant  vu  les  points  &  articles  de  la. 
fufdite  Union  &  ce  qm  en  vertu  d'icelle  a  été  fait 
defioi,  ill'atrouvée  bonne ,  &  l'a  outre  l'apro- 
:  bation  d'icelle par  Maître  Ifinkam  F7myn,Fen- 
'Jionatre  du  fujdit  païs  de  Vryen,  en  vertu  de  fa 
procuration  jcellée  en  date  du  17  Octobre  1579. 
;  Faite  à  Anvers  le  26  Novembre ,  en  vertu  de  fa 
procuration  du  i-^  de  Février  de  laprejentean- 
j  née  j  &  de  fes  Lettres  de  creance  en  date  duz^. 
dudit  mots  _,  avoué  ,  aprouvé  &  ratifié  ladite 
Union ,  l'avoue  j  l'approuve  &  larattfeparces 
prefintes  ;  Fromettans  comme  les  autres  Alliez 
de  ienfuivre,  enjemble  tous  les  points  ü'  articles 
d'icelle.  En  témoin  dequoy  le  fiijdit  Député  du 
pais  de  Uryen  a f gué  ces  prefintes  les  jour ,  mots  j 
&anqucdefjns.  Signé (Veutervanär  Hecken. 
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C  L  V  r. 

t^rticles  de  la  Conférence  tenue  à  Nerac  j  pour 
éclaircir  &  réfoudre  les  difficultés furvenues 
au  jitjet  de  l'hdit  de  Fac^atwn  donné  par 
H  E  N  K I  111-  t^oi  de  France  ^  au  movs  de 
Septembre  1577-  touchant  les  troubles  de  la 
RELIGION.  Lejdits  Articles  conclus 
au  mois  de  Février  1579.  Hiftoire  de 
PEdit  de  Nantes,  dans  les  Preuves  du 
Tom.Lpag.4.3. 

POur  faciliter  l'exécution  de  l'Edit  dernier  de  Pacifi- 
cation fait  au  mois  de  Septembre,  mil  cinq  cens 
foixante  &dix-fept,  ^cclaircirÄrrefoudrelesdifficul- 
tez  qui  font  intervenues,  &  qui  pourroientencorcs  re- 
tarder le  bien  &  effet  d'iceluy  Édit  :  A  cce  fur  la  Requê- 
te, fuplicationÄ:  Articles  prefcntez  par  ceux  de  la  Ke- 
ligion  prétendue  Reformée ,  rcfolu  &  arrête  ce  qui  s'en- 
fuit ,  en  la  Conference  tenue  à  Nerac  en  ce  prefent  mois 
de  Février,  mil  cinq  cens  foixante  'O"  dix  neuf ,  entre 
la  Reine  mere  du  Roy ,  alliftée  d'aucuns  Princes  &  Sei- 
gneurs du  Confeil  privé  du  Roy  :  &  le  Roy  de  Navar- 
re, aufliaiTifté  du  Députe  de  Monfcigneur  le  Prince  de 
Condé,  Seigneurs  &  Gentilshommes  ,&  des  Députez 
de  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée. 

I.  Que  les  Hauts  /ußiders  ou  ceux  qui  tiennent 
fief  de  Haubert ,  foit  en  propriété  ou  ufufruit ,  en 
tout ,  par  moitié  ou  tiers  ,  pourront  faire  continuer 
l'exercice  de  la  Religion  prétendue  Reformée,  es  lieux 
par  eux  nommez  pour  leurs  principaux  domiciles ,  enco- 
pes qu'ils  en  foient  abfcns  &  leurs  femmes  ,  pourveu 
qu'une  partie  de  leur  famille  demeure  audit  lisu  :  &:  en- 
core que  le  droit  de  Jufticc  ou  plein  fief  de  Haubert  foit 
controverfé,  néanmoins  l'exercice  de  ladite  Religion  y 
feracontinué,  pourveu  que  les  fufdits  foient  en  poiTci- 
fion  aduelle  de  ladite  Juftice.  Et  pour  le  regard  de 
l'exercice  public  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée, es  lieux  ordonnez  par  le  Roy',  fi  quelqu'un  def- 
dits  lieux  fe  trouve  incommode,  prefcntant  requête  au 
Roy  à  ces  fins  pour  le  transferer  ailleurs ,  leur  fera  pour- 
vu fuñifamraent ,  &  à  leur  commodité  par  fa  Majcfic. 

IL  Que  fuivant  certaines  Lettres  patentes  du  Roy, 
données  à  Paris  le  1 5.  Novembre,  1577.  conformément 
à  l'Article  XI.  de  ce  qui  fut  arrête  &  ligné  à  Bergerac  le 
16.  Septembre  aud.  an  1 577.  qui  par  inadvertence  auroit 
été  obmis  en  l'Edit  dernier  de  Pacification  :  eil  permis  à 
ceu^  de  ladite  Reli^on  prétendue  Reformée  pouvoir 


acheter,  fiire  édifier  S¿  conftruire  des  lieux  pour  faire 
ledit  exercice  de  Religion,  aux  fauxbourgs  des  vÜles  , 
ou  des  bourgs  &  villages  qui  leurfont  ou  feront  ordon- 
nez en  chacun  Bailliage ,  SenechaufTéc  ou  Gouverne- 
ment ,  &  aux  lieux  où  l'exercice  de  ladite  Religion  leur 
eil:  permis  par  l'Edit.  Et  ceux  qui  le  trouveront  aufdits 
lieux  avou  été  par  eux  édifiez,  leur  feront  rendus  ea  tel 
état  qu'ils  font. 

III.  Eft  permis  à  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée  eux  aifcmbler  pardevantle  Juge  Royal,  & 
par  fon  autorité  égaler,  &  lever  fur  eux  telle  lomme  de 
¿ffKísrj- qu'il /èra  arbitré  être  neceflâire,  pour  être  em* 
ployce  pour  l'entretenement  de  ceux  qui  ont  charges: 
pour  l'exercice  de  leurdite  Religion,  dont  on  baillera 
i'étataudit Ju^e'Royal,  pour iceluy garder. 

IV.  QueiuivantleXX.  ArticleiiditEdit  de  Paci- 
fication, il  fera  promtement  par  les  Juges  &  Magiflrats 
des  villes  pourvu  de  lieu  commode,  pour  enterrer  les 
corps  des  morts  de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée.  Et  dont  font  faites  defcnlès  autant  aufdits 
Officiers  qu'autres,  de  rien  exiger  pour  la  conduite  defd* 
corps  morts  :  fur  peine  de  concuiïÎon. 

V.  Et  pour  obvier  à  tous  differens  qui  pourroicnt 
fiirvenir  entre  les  Cours  de  Parlcmens,  &:  les  Chambres 
d'icelles  Cours  ordonnées  par  iceluy  Edit,  le  Roy  fera 
au  plutôt  un  bon  &  ample  reglement  ,  entre  lefdites 
Cours  de  Parlement  &  lefdites  Chambres  :  &  tel  que 
ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  jouiront 
entièrement  dudit  Edit  :  fera  promtement  palléoutre  à 
rétabliiïc'ment  de  la  Chambre  de  Languedoc,  fuivant 
iceluy  Edit.  Mais  s'il  fe  voie  cy-aprés  que  le  nombre  des 
Juges  n'y  foit  fuffiiànt  pour  l'aiîluence  des  caufes,  pre- 
îéntansleiciits  de  la  Religion  requête  a  fa  Majcflé,  leur 
ferapourvufuiîiiammcnt.  Pour  le  regard  des  Gens  du 
Roy ,  feront  fuivis  les  Articles  fccrets  de  l'an  1 577,  tant 
pour  le  regard  de  la  Chambre  de  Languedoc,  quede 
celle  de  Guyenne.  Néanmoins  lefdits  Gens  du  Roy  en 
cette  charge  feront  continuez,  fins  pouvoir  être  révo- 
quez, finon  és  cas  de  fOidonnance  ,  combien  qu'ils 
portent  titre  de  Subftituts  d'Avocats  &  Procureurs  gé- 
néraux efdites  Cours  de  Parlement.  Les  Commis  des 
Greffiers  Civil  &  Criminel  efd.  Chambres,  exerceront 
leurs  charges  par  commilTion  du  Roy  :  &  feront  appel- 
iez Commisaux  Greffes  Civil  &  Criminel.  Et  partant 
ne  pourront  être  deftituez ,  ni  révoquez  par  lefdits  Gref- 
fiers des  Parlemcns ,  toutefois  ièront  tenus  rcndie  l'é- 
molument defdits  Greffes  aufdits  Greffiers ,  Icfquels 
Commis  feront  falaiiez  par  lefdits  Greffiers,  félon  qu'il 
fera  avifé  &  arbitré  par  lefdites  Chambres.  Et  quant  aux 

Huif-- 
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ANS  Huiffiers,  outre  ceux  qui  feront  pris  efdits  Pariemens,  I 
de  J.C.  lefquels  feront  Catholiques,  en  fera  érigé  de  nouveau 
deux  en  chacune  Chambre,  qui  feront  de  ladite  Reli- 
gion.  Et  feront  tous  lefdits  Huiffiers  rcjîlez  par  lefdites 
Chambres ,  tant  en  l'exercice  departement  de  leurs 
charges,  qu'es  cmolumens  qu'ils  devront  prendre.  Se- 
ront aulTi  és  villes ,  où  lefditcs  Chambres  feront  érigées, 
deux  offices  de  Sergcns ,  pour  être  tenus  par  perionnes 
de  ladite  Religion.  Etquantaux  Procureurs,  efl  per- 
mis aux  Procureurs  deidits  Parlements  d'aller  poftuler 
efdites  Chambres.  Et  en  cas  que  le  nombre  ne  fût  fuffi- 
fant  ,  en  fera  érigé  par  le  Roy  ,  &  pourvu  gratuite- 
ment à  la  nomination  defditcs  Chambres,  tel  nombre 
qu'ellesavifcront,  pourveu  qu'il  n'excède  dix  :  &dont 
elles  envoyeront  le  rôlic ,  lur  lequel  feront  faites  &  feel- 
lées  les  proviiions.  Les  expéditions  de  Chancellerie  def- 
dites  Chambres  fe  feront  en  prefence  de  deux  Confeillers 
d'icelles  Chambres ,  dont  l'un  fera  Catholique ,  &  l'au- 
tte  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  ;  en  l'abfen- 
ce  d'un  des  Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roy , 
ï'un  des  Notaires  &  Secrétaires  defdites  Cours  de  Parle- 
ment, fera  réfidcnce  és  lieux  defdites  Chambres,  ou 
bien  un  des  Secretaires  ordinaires  de  la  Chancellerie, 
pour  ligner  les  expéditions  de  ladite  Chancellerie.  Et  a 
été  arrêté ,  que  la  Chambre  de  Languedoc  fera  établie  en 
la  ville  de  l'ifle  en  Albigeois. 

VL  Quant  aux  yirrcts  donnez  és  Cours  de  Parle- 
ment, depuis  ledit  Edit,  efquels  les  parties  n'ont  pro- 
cédé volontairement ,  c'e(l-à-dire ,  ont  allegué  &  pro- 
pofe  fins  declinatoires ,  ou  qui  ont  été  donnez  par  dé- 
faut, tant  en  matière  civile  que  criminelle,  nonobflant 
Icfquelles  ont  été  contraints  de  patfer  outre ,  ils  feront 
ceiifez  &  reputez  comme  ceux  qui  ont  été  donnez  aupa- 
ravant l'Edit,  &  révoquez  par  iceluy.  Le  femblableed: 
ordonné  pour  les  jugcmens  Prcfidiaux  donnez  depuis 
l'Edit ,  &  pour  les  cas  abolis  par  iceluy  Edit ,  &  par  la 
prcfente  Conference.  Et  pour  le  regard  des  Arrêts  don- 
nez contre  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée ,  qui  ont  procédé  volontairement ,  &  fans  avoir 
propofé  fins  declinatoires ,  iceux  Arrêts  demeureront  : 
&  néanmoins  fans  préjudice  de  l'exécution  d'iceux  fe 
pourront ,  fi  bon  leur  fcmble ,  pourvoir  par  Requête 
Civile  devant  leldites  Cham.bres.  Et  jufques  à  ce  que 
lefdites  Chambres  &  Chancelleries  d'icelles  foient  éta- 
blies, les  Appellations  verbales ,  ou  par  écrit,  interjet- 
tées  par  ceux  de  ladite  Religion  devant  les  Juges ,  Gref- 
fiers, ou  Commis  executeurs  des  Arrêts  &  Jugemens, 
auront  pareil  effet  que  fi  elles  étoient  relevées  par  Lettres 
Royaux.  Et  pour  les  procés  non  encoresjugez,  pen- 
dans  efdites  Cours  de  Parlement,  de  la  qualité  fufdite, 
feront  renvoyez ,  en  quelque  état  qu'ils  foient ,  efdites 
Chambres  du  refloit ,  fi  l'une  des  parties  le  requiert ,  fui- 
vant  l'Edit  ;  dedans  quatre  mois  és  Provinces  où  les 
Chambres  font  établies,  après  l'enregîtrement  de  ces  pre- 
fens  Articles  :  &  pour  les  autres  Provinces  où  elles  ne 
font  encorcs  établies,  quatre  mois  après  l'établilTement 
d'icelles,  devers  les  Greffiers  defdites  Cours  de  Parle- 
ment, &  ce  pour  le  regard  des  procés  qui  font  inftruiis 
&  prêts  à  juger.  Et  quant  à  ceux  qui  font  dilcontinucz , 
&  ne  font  en  état  de  juger,  lefdits  de  la  Religion  feront 
tenus  faire  ladite  déclaration  à  la  premiere  intimation  & 
fignification  qui  leur  fera  faite  de  la  pourfuite ,  &  ledit 
tems  paffé  ne  feront  plus  reçus  à  requerir  lefdits  renvois. 
Et  quant  aux  procés  évoquez  tant  és  Cours  de  Parle- 
ment, Grand Confeil,  qu'ailleurs, en cottant particu- 
lièrement par  lefdits  de  la  Religion  lefdits  procés,  leur 
fera  pourvu. 

VII.  Eft  inhibé  ,  attendant  l'inftallation  defdites 
Chambres ,  &  défendu  à  toutes  Cours  Souveraines ,  §: 
autres  de  ce  Royaume ,  de  connoître&  juger  les  procés 
civils  &  criminels  defdits  de  la  Religion  ,  &  autres  qui 
ont  iuivi  leur  party ,  dont  par  ledit  dernier  Edit  de  paix 
cft  attribué  la  connoiffanceaufdites  Chambres.  Seront 
aulTi  réitérées  les  defenfes  contenues  en  l'Article  XX'VI. 
dudrt  Edit  de  Pacification ,  pour  le  regard  de  la  connoif- 
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lànce  du  fait  des  troubles  jufques  àhuy:  &generale-  ANS^ 
menttousJugemens&ArrêtsdonnezcontreS:  au  pre-  '^'J-*^- 
judiceduditEdit,  feront  caliez  &  révoquez ,  enlemble  1570. 
tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi. 

VIII.  Que  d'orenavant  en  toutes  inßruHiotis ,  autre 
quinformations  de  procés  criminels,  es  Scnechauffées 
deThouloufe,  Carcaffonne  ,  Rovergue  ,  Lauragais, 
Bcziers ,  Montpellier  &  Nîmes ,  le  Magiflrat  ou  Com- 
miffaire  député  pour  ladite  inftruflion,  s'il  cft  Catho- 
lique ,  fera  tenu  prendre  m  A joint  qui  foit  de  Udttc  Re- 
ligion prétendue  Reformée ,  dont  les  parties  convien- 
dront :  &  où  ils  n'en  pourront  convenir,  en  fera  pris 
d'office  un  de  la  fufdite  Religion  par  ledit  Magiftrat  ou 
Commiflaire  :  comme  en  femblable  fi  ledit  Magiftrat 
ou  Commiflaire  eft  de  ladite  Religion ,  il  fera  tenu ,  en 
lamêmeformedeffufditc,  prendre  un  Ajoint  Catholi- 
que. Et  quand  il  fera  queftion  de  faire  procés  criminel 
par  les  Prévôts  des  Maréchaux ,  ou  leurs  Lieutcnans,  à 
quelqu'un  de  ladite  Religion  domicilié ,  qui  foit  chargé 
&  accufé  d'un  crime  Prevôtal ,  lefdits  Prévôts  ou  leurs 
Lieutenans ,  s'ils  font  Catholiques ,  feront  tenus  appel- 
ler à  l'inftruélion  defdits  procés  un  Ajoint  de  ladite  Re- 
ligion. Lequel  Ajoint  aflîftera  auffi  au  jugement  de  la 
compétence  ;  &  au  jugement  diffinitif  dudit  procés. 
Laquelle  compétence  ne  pourra  être  jugée  qu'au-plus 
prochain  Siege  Prefidi.il ,  en  affemblée ,  avec  les  princi- 
paux Officiers  dudit  Siege,  qui  feront  trouvez  fur  les 
lieux  à  peine  de  nullité. 

IX.  En  executant  ledit  Edit  de  Pacification,  feront 
rétablies  les  fußices  k  Aiomanhan ,  Montpellier  ,  NÌ- 
mei,  &  par  tout  ailiers ,  où  elles  fôuloient  être  avant 
les  troubles.  Le  tout  fuivans  iceluy  Edit. 

X.  La  fabrication  de  la  monnaye  fera  remife  en  la  ville 
de  Montpellier ,  ainfi  qu'elle  y  étoit  auparavant  lefdits 
troubles. 

XI.  LeRoypournelailTer  aucune  occafion  de  dit 
fcnfions  qui  puiflênt  alterer  le  repos  entre  fes  lujets,  or- 
donne que  tout  ce  qui  eli  avenu  depuis  la  publication 
dudit  dernier  Edit  jufques  à  huy,  contre  &  au  préju- 
dice d'iceluy  Edit,  d'une  part  &  d'autre,  fera  &  de- 
meurera éteint  Cr  ajfoupi  comme  non  avenu.  Et  ne  fera 
aucun  recherché  pour  raifon  des  aflémblces  de  gens  de 
guerre,  faites  dans  les  villes  ou  aux  champs,  établiHe- 
ment&entretenement  des  garnirons,  entreprifes  &fai- 
fies  des  villes ,  places ,  Châteaux  &  maifons  ,  meur- 
tres ,  emprifonnemens  ,  rançons ,  n'autres  excès  en 
ce  furvenus  ,  ne  pareillement  des  ruines  des  tem- 
ples ,  maifons  &  édifices  des  Ecclcfîaftiques  S¿  au- 
tres ,  dont  lefdits  fujets  d'une  part  &  d'autre  fe- 
ront &  demeureront  quittes  &  déchargez  :  &  ne 
fera  permis  aux  Procureurs  généraux  de  fa  Majefté , 
n'autres  perfonnes  quelconques ,  publiques  ni  privées , 
en  quelcjue  tems ,  ni  pour  quelque  occafion  que  ce  foit , 
d'en  faire  pourfuite  en  quelque  Cour  ou  jurifdiftion, 
n'en  aucune  maniere  que  ce  puilTc  être.  Le  tout  en  li 
même  forme  &r  maniere  qu'il  eft  porté  par  l'article  LV. 
dudit  dernier  Edit  dePacificarion  :  cxccptélesravilTe. 
mens  des  femmes  &  filles  ,  brûlemens  ,  volerïes, 
meurtres  faits  par  prodition ,  &,  de  guet  à  pens ,  hors 
les  voyes  d'hoftilité,  ou  pour  exercer  vengeance  par- 
ticuliere ,  &  autres  crimes  &  délits  refervez  par  ledit 
dernier  Edic  de  Pacification ,  lefquels  pourront  être 
pourfuivis  par  lesvoyesdejuftice:  &  d'iceux  être  fait 
la  punition  telle  que  les  cas  le  requerront.  Et  pour  le 
regard  des  derniers  pris,  tant  des  Finances  du  Roy, 
que  des  villes,  communautez,  &  autres  particuliers: 
■&  ceux  auffi  qui  ont  été  impofez  &  cueillis  de  quelque 
forte  &  nature  de  deniers  que  ce  foit ,  &  en  quelque 
maniere  qu'ilsayent  été  levez  par  lefdits  de  la  Religion , 
&  autresquiont  tenu  leur  party  depuis  l'Edit  de  Pacifi- 
cation ,  en  font  &  demeurent  entièrement  déchargez , 
fans  qu'ils  en  puilfent ,  ne  ceux  qui  l'auront  commandé. 
Corps  de  villes  &  communautez ,  ni  auffi  leurs  Com- 
mis, être  aucunement  recherchez.  Seront  néanmoins 
lefdits  de  h  Religion  tenus  s'affembler  avec  les  com- 
munautez 
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nombre,  fans  qu'il  Toit  permis  d'y  î^iettre  aucune  gar-  ƒ 
nifon  de  pa-t  ne  d'autre  :  ains  demeureront  les  habirans  '^^■i-^ 


/lNS  l^unautei  des  villes,  &  faire  un  état  au  vray  en  com- 
ëcj.  C.  mun  dedans  le  dernier  jour  d'Avril  prochain  pour  tous 
J--Q  délais,  tant 'Cn  recepte  que  dcpenfe,  jufques  à  huy: 
'  lequel  e'tat  ils  feront  tenus  de  ligner  &  aiîcrmcr  tous 
conjointement,  &  iccluy  mettre  es  mains,  dedans 
ledit  tcms  de  deux  mois,  de  ceux  qui  font  ordonnez 
pour  cxecuterleditEdit  de  Pacification  en  Languedoc, 
afin  que  fur  ledit  état  les  Chambres  des  Comptes  paifent 
en  recepte,  &  allouent  en  dcpenfe  ce  qui  lera  contenu 
audit  état,  &  non  davantage.  Etafindercprimerrinfo- 
Jence  de  plufieurs ,  &  empêcher  ces  maux  à  l'avenir , 
le  Koy  declare  que  cy-après  il  ne  donnera  aucune  aboli- 
tion ni  grâce  des  fufdites&femblables  contraventions  à 
l'Edit.  Et  fait  defenfes  àfonChanccllierouGardedes 
Seaux  de  les  feeller,  &  à  tous  Juges  d'y  avoir  égard 
en  quelque  façon  que  ce  foie.  Et  fi  aucuns  de  ceux  à  qui 
la  prefente  grâce  eft  faite  retomboient  en  même  laute 
feront  non  feulement  punis  pour  ladite  nouvelle  faute 
maisauÜi  feront  privez  &  déchus  du  fruit  &  bendice 
<jui  leur  eft  accordé  par  cet  Article- 

XII.  Que  tous  les  procés  &  inftances  concernans  le 
fait  des  troubles,  qui  ont  été  renvoyez  par  les  Com- 
niiilàires  executeurs  des  precedens  Edits  de  Pacification 
par  devant  lesJugcsPrciidiauxouautres Juges,  feront 
renvoyez  en  l'état  qu'ils  font  aulditcsC/jaOTé>-fjú/e/'£- 
áit.  N'entendant  le  R.oy  que  fes  fujcts  foient  recherchez 
de  ce  qui  eft  avenu  depuis  les  premiers  troubles ,  fuivant 
l'Article  LV-  dudit  dernier  Edit:  &  s'il  y  avoit  des 
procés  jugez,  fera  loilÎble  aux  parties  fe  pourvoir  par 
les  voyes  de  droit  aufdites  Chambres  de  l'Edit. 

XIII.  pour  ce  qu'au  commencement  de  l'Article 
X  L 1 1.  dudit  dernier  Edit  de  Pacification ,  en  plufieurs 
impreifions  communes  qui  ont  été  faites,  fe  trouvent 
ces  mots:  <T  qui  aurof/t  ete  pris  par  voje  d'hoßiUte, 
par  affirmation:  combien  qu'd  doit  être  conçu  négati- 
vement, &  en  cette  forte  :  O' qui  n'auront  été  pris  par 
voyeWholiilite:  ainfi  qu'il  s'ciî:  trouvé  être  écrit  en  l'o- 
riginal, qui  fut  convenu.&  ligné  à  Bergerac  le  17.  Sep- 
tembre 1 577,  Eil:  ordonné  ,  que  la  correntón  en  fera 
faite  fuivant  iceluy  original:  &  enjoint  à  tous  Juges  de 
juger  conformément  à  Ja  prefente  correction. 

XIV.  Que  toutes ccm/rf/ioÄj ,  impofitions,  cueil- 
lettes, levées  de  deniers  &  nouveaux  fublides,  par  qui 
&  pour  quelque  occafion  que  cefoÎt,  faits  autrement 
que  par  commitfion  exprelTe  du  Koy ,  ceileront ,  &  ne 
s'en  pourra  cy-aprcs  autrement  faire  aucuns ,  fur  les  pei- 
nes portées  es  Ordonnances. 

XV.  Les  ajfemblées  generales  des  villes  Se  commu- 
nautezfè  feront  félon  les  anciennes  coutumes,  &  y  fe- 
ront appeliez  les  habitans  d'icelles  qui  ont  accoutumé  de 
s'y  trouver,  iâns  diftindion  de  Religion,  fuivant  le- 
dit dernier  Edit  de  Pacification,  Article  dix-neuviéme. 

XVI.  Que  l'Edit  de  Pacification,  &  ce  qui  a  été  rc- 
Ibluen  cette  Conference,  fera  fjvecwíe  en  tous  les  Arti- 
cles, &  félon  fa  forme  &  teneur,  &  que  ladite  exécu- 
tion fe  commencera  au  premier  jour  de  Mars  prochain , 
pour  le  plus  tard,  &  lera  continuée  en  la  Guyenne,  : 
lâns  interruption  d'une  paît  &  d'autre.  Et  pourlere- 
gard  de  Languedoc,  ladite  exécution  fe  commencera 
le  prcmierjourdumoisd' Avril  prochain,  pourleplus 
tard  :  mais  que  cependant  tous  prifonniers  de  guerre 
feront  mis  en  liberté,  fins  payer  aucune  rançon:  & 
tous  aitcs  d'hofiilité ,  &  autres  contraventions  à  l'Edit 
généralement  quelconques  cellèront,  fuivant  les  com- 
mi liions  qui  ont  été  pour  ce  expédiées,  &:  feront  en- 
voyées pat  tout  és  gouvernemens  de  Guyenne,  Lan- 
guedoc ,  &  autres  Provinces  où  befoin  fera. 

XVII.  A  été  aulfi  accordé  par  ladite  Dame  Reine 
mere  du  Roy,  ledit  Sieur  Roy  de  Navarre,  &  tous  les 
dcffufdits ,  que  toutes  les  villes  places  gardées  par  Icf- 
dits  de  la  Religion  feront  remifes  aux  Gouvernemens  de 
Guyenne  &  de  Languedoc,  au  tems  declaré  par  le  pre- 
cedent Article:  &  y  fera  l'Edit  de  Pacification  entiè- 
rement exécuté,  comme  aulïi,  &  par  même  moyen , 
es  autres  villes  ou  les  Catholiques  iont  en  plus  grand 
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pa-T  ne  a  autre  :  ains  ûcmeurero 
d'icelles,  de  l'une  &;  de  l'autre  Religion,  cnlalpeciale  1579* 
fauvegardc  du  Roy  nôtre  fouverain  Seigneur,  ¿í;fans 
qu'il  loitloifible,  furpcine  de  mort ,  dclcurméfaire, 
ni  entreprendre  aucune  choie  contre  la  liberté  &  fûrcté 
deidites  villes.  Néanmoins  pour  fureté  de  ce  quedcl- 
fus,  &  aiiiirance  de  l'exécution  dudit  Edit,  l'onlailTe 
&  baille  en  garde  audit  Sieur  Roy  de  Navarre  les  villes 
qui  s'enfuivent:  à  lavoir  au  Gouvernement  de  Guyen- 
ne, Bazas,  Puymerol  &  Figcac,  jufques  au  dernier 
jour  d'Août  prochain  venant,  non  plus  long-tcms  :  &: 
au  Gouvernement  de  Languedoc,  Ravel,  Briatcfie, 
Aleth  ,  fainte  Agréve  ,  ßaiz  fur  ßaiz,  Baignols, 
Alletz,  Lunel,  Sommieres,  Aymargues  &  Gignac, 
jufques  au  premier  jour  d'Oélobre  aulfi  prochain  ve-' 
nant,  &  non  plus  long-tems  :  àiacharge,  non  au- 
trement, qu'ils  ne  pourront  en  icelles  faire  aucune  for- 
tification, démolition  des  Eglifes  &  autres  lieux,  ni 
autre  chofe  quelconque  contre  l'Edit. 
.  XVIII.  Qu'ciditesî////ij  tous  les  í^cc/í/^^/'^ííifj,  & 
autres  habitans  Catholiques  y  remrermt  lans  aucune 
difficulté,  &  jouiront  entièrement  de  tous  leurs  biens 
&  fruits  d'iceux:  ferontenicellesIeServicedivinfelon 
l'Eglife  Catholique;  la  Juflice  y  fcra.auili  librement 
adminirtréc  :  les  deniers  du  Roy,  tant  ordinaires 
qu'extraordinaires,  feront  levez  &  cueillis  :  &  y  fera  au 
demeurant  l'Edit  entièrement  gardé  &  obfervé.  Com- 
me en  femblable,  fuivant  ledit  Edit,  fera  fait  pour  le 
regard  de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée, 
és  .autres  villes  où  les  Catholiques  font  en  plus  grand 
nombre.  Et  eft  au  Ili  refolu,  que  les  Magiftrats  & 
Officiers  des  villes  tiendrontlamaln ,  fur  peine  de  fui- 
penlÎon  de  leurs  OlHces  pour  la  premiere  fois,  &  de 
privation  pour  la  feconde  à  ce  que  dellus. 

XIX.  Quelefditesï';//fj-,  durant  le  tems  cy-devant 
declaré ,  feront  commandées  par  gens  de  bien,  amateurs 
de  la  paix  &  du  repos  public:  lefquels  feront  nommez 
par  le  Roy  de  Navarre ,  &  agréez  par  ladite  Dame  Rei- 
ne du  Roy  :  lclc¡ue]s  s'obligeront  avec  fix  aux  principa- 
les, &  quatre  aux  moindres  d'icelles,  de  le;i  bien  con- 
ferver fous  l'obcïHance  du  Roy ,  &  faire  bien  entretenir 
l'Edit,  &  ce  qui  a  été  prefentement  refolu  entre  icellc 
Dame  Reine  mere  du  Roy ,  &  ledit  Sieur  Roy  de  Na- 
varre, maintenir  tous  les  habitans  d'icelles  en  fureté, 
fuivant  ledit  Edit,  &  nommément  de  remettreleidites 
villes ,  à  favoir  celles  du  gouvernement  de  Guyenne ,  le 
premier  jour  de  Septembre  prochain  venant  :  &  celles  du 
gouvernement  de  Languedoc,  le  premier  jour  d'Oélo- 
bre  auifi  prochain  venant ,  entre  les  mains  de  celuy  qu'il 
plaira  au  Roy  commettre  pour  fctranlporter  efdites  vil- 
les, afin delesvoirremettre incontinent  en  l'état  qu'il 
cfi:  porté  par  iceluy  Edit  de  Pacification,  fans  y  mettre 
aucun  Gouverneur  ou  Garnifon,  &  fans  rien  deplacer 
d'icelles  villes  de  ce  qui  y  eli;  de  munition  d'artillerie ,  & 
autres  choies  (èrvant  a  la  defenle  defdites  villes ,  apparte- 
nant au  Roy  ou  aux  Communautez  defdites  villes. 

XX.  A  été  auiïi  remis  par  ledit  Sieur  Roy  de  Navarre 
le  Aiurde  liarais  à  icelle  Dame  Reine ,  laquelle  à  fa  no- 
mination a  trouvé  bon  que  la  garde  en  foit  commifcau 
Sieur  d'Arpajon ,  pour  en  avoir  la  charge  jufques  audit 
dernier  jour  d'Août  prochain.  Auquel  tems  ledit  Sieur 
d'Arpajon  fera  tenule  remettre  és  mains  du  CommiflÎu- 
re,  qui  ira  aux  autres  villes,  pour  les  lalfler  en  l'état  qui 
eft  porté  par  l'Edit,  comme  les  autres  quatorze  villes 
cy-devant  nommées, 

XXL  Et  pour  éviter  à  toutes /öh/w  ^oppreifions 
des  habitans  de/íií/ríJ  villes^  &  lieux  circonvoifins  d'i- 
celles, ladite  Dame  a  promis  uc  promet  audit  Seigneur 
Roy  de  Navarre ,  &  aufdits  de  la  Religion  prétendue 
Reibrmée,  de  faire  fournir  trente-fix  mil  livres  tournois, 
lefquels  feront  délivrez  és  mains  de  ceux  que  ledit  Sieur 
Roy  de  Navarre  nommera  au  commencement  de  cha- 
cundefditmois,  au  prorata  &  pir  égale  portion ,  félon 
le  depai  tement  qu'il  en  fera. 

Fff  XXII. 
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¿f^n  ^^^^-  Et  par  ce  moyen  a  étc  cxpreffémcnt  refolu , 
•  que  lefdits  de  la  Religion  prctenduè" Reformée,  ceux 
1579.  1^"  "'«'"'"'deront  en  icelles  villes  ,  ni  pareillement 
ceux  qui  feront  commis  à  U garde  defd.  miles ,  ne  pour- 
ront loger  es  maifons  des  Catholiques ,  que  le  moins  que 
faire  fe  pourra,  lever  ne  exiger  des  habitons  d'icciles  ne 
autres,  ni  aufli  des  lieux  circonvoifins  aucune  choie, 
fous  quelque  couleur  &  pretexte  que  ce  foit,  fans  per- 
miiTion  du  Roy.  Mais  les  Confuís  defdites  villes  feront 
tenus  durant  ledit  tems  de  fix  mois  fournir  les  chandelles 
des  Gardes ,  &  le  bois  des  Corps  de  gardes  :  ce  qui  ne 
fe  pourra  gueres  monter ,  attendu  la  faifon  de  l'e'îé  :  fauf 
toutefois  à  la  premiere  AíTiette  d'impofer  &  lever  fur  les 
Dioceles  &  SenechaulTc'es ,  la  fomme  à  laquelle  íe  trou- 
TCrontmonter  lefdites  chandelles  &  bois  :  ce  qu'il  leur 
eft  permis  de  faire,  fans  tirer  àconfequence.  Et  pour  le 
regard  des  garnifons  etans  à  prefent  és  villes  dudit  pais  de 
Languedoc  tenues  par  lefdits  de  la  Religion,  leureft 
permis  de  lever,  fi  jà  il  n'a  été  leve,  ce  qu'il  faut  feule- 
mentpourlcurentretenementjufquesau  dernier  jour  du 
mois  de  Mars  prochain ,  &  non  plus.  Et  bailleront ,  fui- 
Vant  cela ,  aux  Commilfaires  qui  vont  prefcntement  fai- 
re cefler  tous  aäcsd'lioftihtc,  l'Etat  au  vray  à  quoy  fe 
monte  le  payement  dcidites  garnifons.  Et  fera  ledit  Etat 
drefle  fans  fraude ,  fur  les  vieux  róH,cs.  En  ce  non  com- 
pris, pour  le  regard  du  haut  pais  de  Languedoc,  les 
lieux  de  Dornhe ,  S.  Germa,  Pechaudie,  Pierrcfiâe, 
Carlus,  Frigerolles,  Myculcs&Poftrims,  qui  feront 
promtement  démantelez,  &delailfez.  Et  pour  cet  effet 
ceux  qui  les  détiennent  en  feront  incontinent  ledit  de- 
laiflcment  es  mains  de  ceux  qui  font  envoyez  pour  faire 
reifer  les  aâesd'hoftilité,  fur  rant  qu'ils  défirent  jouir 
de  l'abolition  generale ,  accordée  à  ceux  qui  ont  contre- 
venu à  l'Edit  de  Pacification  depuis  la  publication  d'ice- 
^  luy.  Et  à  faute  d'obeïr  à  ce  que  delfus ,  feront  privez  du 

benefice  de  ladite  abolition  ,  Sf  punis  comme  perturba- 
teurs du  repos  public ,  &fansefpoird'aucune  grâce.  Et 
feront  aulli  nommées  aux  executeurs  de  l'Edit,  tant  en 
Guyenne  que  bas  Languedoc  ,  les  villes ,  bourgs  &  cha- 
teaux  qu'il  faudra  démanteler ,  félon  l'avis  de  ceux  du 
païs,  de  l'une  &  de  l'autre  Religion  :  &  ce  qu'il  plaira 
après  au  R  oy  en  ordonner  fur  ledit  avis ,  fans  y  compren- 
dre les  places  des  Seigneurs  particuhers.  Et  pour  le  re- 
gard du  haut  Languedoc ,  fera  comme  dit  eft,  avifépar 
ieidits  executeurs ,  s'il  y  a  aucuns  lieux  de  la  part  des  Ca- 
tholiquesqu'ilfoiticquis&à  propos  démanteler,  fui- 
vant,  commeditert,  l'avis  de  ceux  dudit  pais  de  l'une 
&  de  l'autre  Religion ,  &  auflj  fdon  ce  qu'il  plaira  après 
áu  Roy  en  ordonner. 

XXIII.  Et  pour  bonne,  ferme,  droite  &fincereaf- 
fûrance  de  tout  ce  que  delfus ,  ledit  Seigneur  Roy  de 
Navarre,  enfemble  mondit  Seigneur  le  Prince  de  Con- 
de, &  vingt  des  principaux  Seigneurs  &  Gentilshom- 
mes de  ladite  Religion  prétendue  Reformée ,  tels  qu'il 
plaira  à  la  Reine  fa  mere  nommer,  enlemble  les  députez 
qui  font  icy ,  au  nom  des  Provinces  qui  les  ont  envoyez: 
outre  ceux  qui  commanderont  lefdites  villes  qui  leur 
font  delaillees  pour  leldits  fix  mois ,  promettront  &  ju- 
reront fur  leur  foy  &  honneur,  &  obligation  de  tous 
leursbiens,  defairevuidertoutes^«rH//iw,  tant  def- 
dites ^a«ofj:cW/«,  que  citadelles  d'icelles,  enfemble 
d'icelles  villes  &  citadelles  remettre,  fans  aucun  delay, 
excufe,  tergiveifation,  ni  autre  pretexte  quelconque, 
dedans  les  fufdits  premiers  jours  de  Septembre  &  Oéfo- 
breprochains,  éntreles  mains  du  CommiiTaire  fuidit, 
pour  les  killer  en  l'état  qu'il  eft  porté  par  ledit  Edit  de 
Pacification ,  ainfi  qu'il  eft  dit  cy-devant. 

XXIV.  A  été  auffi  rel'olu,  que  s'il  avenoit  qu'il  fe 
fît  de  part  ou  d'autre  quelque  attentat  au  préjudice  du- 
dit Edit  dernier  de  Pacification,  &  de  tout  cequcdef- 
fus,  UplamteO-pourfuitte  s'en  fera  aux  Gouverneurs 
&Lieutenans  généraux  du  Roy,  &;  parvoyede  Tuftice 
aux  Cours  de  Pariemens  ou  Chambres  établies,  chacun 
pour  fon  regard,  fuivant  l'Edit.  Et  ce  qui  fera  ordonné 
paceuxferacxecutépromtement,  &  pour  le  plus  tard 
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dedans  un  mois  après ,  à  la  diligence  des  Gens  du  Roy  SANS 
pour  le  regard  des  jugemens  cjui  interviendront ,  fanS  J-C 
ufer  d'aucune  connivence  ou  diffimulation.  Et  eft  ex-  icnq, 
preliémentordonnéaufdits  Gouverneurs  &  Lieutenans    '  "* 
généraux  des  Provinces,  enfemble  aux  Bailhfs  &  Séné- 
chaux, detenirlamain,donncrtoutaide&confort  & 
employer  les  forces  du  Roy  ì  l'exécution  de  ce  qui  aura 
été  avifé  &  ordonné  pour  la  réparation  dudit  attentat. 
Par  ainfiles  attentats  de  part  ni  d'autre  ne  feront  pris  ni 
reputc-z  pour  infrailion  de  l'Edit  ;  pour  le  regard  du 
Roy,  &  du  Roy  de  Navarre,  du  general  des  Catholi- 
ques ,  &  defdits  de  la  Religion.  Etant  la  droite  &  ferme 
intention  de  fa  Majefté ,  &  fuivant  la  Application  dudit 
Sieur  Roy  de  Navarre,  qu'ils  foient  incontinent  repa- 
rez,  &  la  correâion  des  coupables  feverement  &  exem- 
plairement faite. 

XXV.  Et  pour  ce  faire  feront  tenus  les  Gmíi/zAíot- 
mesSck-ìhabitiins  de  villes,  tant  d'une  Religion  que 
d'autre ,  d'accompagner  les  Gouverneurs  Lieutenant 
généraux  du  Roy  ,  Cr  les  aider  de  leurs  perfonnts  O- 
moj/ens,  fi  befoincft,  &  en  font  requis  pourfairere- 
parer  incontinent  lefdits  attentats.  Seront  tenus  lefdits 
Gouverneurs  &  Lieutenans  généraux,  enfemble  les  Bail- 
hfs &  Sénéchaux ,  s'y  employer  vivement  fans  aucune 
remife,  delay  ni  excufè,  &  y  apporter  toute  diligence 
&  moyens  à  eux  poiTibles ,  pour  la  réparation  defditsat, 
tentats ,  &  punition  des  coupables  par  les  peines  portées 
en  l'Edit.  Et  outre  a  étéautfi  refolu,  que  ceux  qui  fe- 
ront entreprifes  fur  villes,  places  &  châteaux,  ou  qui 
leur  donneront  aide,  affiftance,  faveur  ou  confeil,  ou 
qui  commettront  aucun  attentat  contre  &  au  préjudice 
de  l'Edit,  &  de  tout  ce  que  delfus:  pareillement  ceux 
qui  n'obéiront  &  refifteront  par  eux ,  ou  par  autrui ,  di- 
reacraentouindireftement,  à  l'eff'et  &  exécution  du- 
dit Edit  de  Pacification ,  &  de  tout  ce  que  delfus ,  font 
dés  à  prefent  déclarez  criminels  de  Leze  Majefté,  eux 
Se  leur  pofterité,  infames  &  inhabilesà  jamais  de  tous 
honneurs,  charges,  dignitez &  fucceffions :  &  encou- 
rus en  toutes  les  peines  portées  par  les  loix,  contre  les 
criminels  de  Leze  Majefté  au  premier  chef:  declarant  en 
outre  fa  Majefté,  qu'elle  n'en  donnera  aucune  grâce: 
détendant  à  fes  Secretaires  de  les  ligner,  à  fon  Chance- 
her ou  Garde  des  féaux  d'en  feeller ,  aux  Cours  de  Parle- 
mensd'yavoircgardàl'avcnir,  quelques  exprés&reï- 
terez  mandemens  qui  leur  en  puiffent  être  faits. 

XXVI.  A  pareillement  été  refolu,  que  les  Seigneurs 
députez  pour  l'exécution  dudit  Edit  de  Pacification,  en- 
femble des  Articles  fecrets  faits  lors  dudit  Edit  dernier 
de  Pacification ,  &detoutceque  deffus,  procedans  à 
ladite  exécution,  remettront  les  maifons  ey-  chiteaux 
dudtt  Sieur  Roy  de  Navarre ,  à  mefure  qu'ils  palferont 
par  les  Senechauflces ,  ou  lefdits  châteaux  &  maifons  du- 
dit Seigneur  Roy  de  Navarre  font  fituez  :  &•  feront  de- 
lailTcz  lans  garnifon  de  part  &  d'autre,  &  remis  en  tel 
état  qu'il  eft  porté  par  l'Edit  de  Pacification ,  &  fuivant 
les  anciens  privileges. 

XXVII.  Que  tout  ce  que  delfus,  &cequicftporté 
par  l'Edit  dernier  de  Pacification,  fera  inviolablement 
garde' crobferve' de  paner- d'autre,  fur  les  peinespor- 
tées  par  ledit  Edit:  qu'il  fera  mandé  aux  Coûts  de  Par- 
lemcns  &  Chambres  ordonnées  pour  la  Jufticc,  fuiv'.int 
iceluyEdit,  Chambres  des  Comptes,  Cours  des  Ai- 
des, ßaillifs,  Sénéchaux,  Prévôts,  &  tous  autres  Otiî- 
ciers  qu'il  appartiendra,  ou  leurs  Lieutenans,  faireen- 
rcgitrcr  les  Lettres  patentes  qui  feront  drcifées  de  tout  ce 
que  delfus,  &  le  contenu  d'icelles  fuivre,  garder  &  o'o- 
ferver  de  point  en  point,  félon  leur  forme  &  teneur.  Et 
fera  enjointauxGouverneurs&  Lieutenans  généraux  de 
toutes  les  Provinces  de  ce  Royaume ,  faire  incontinent 
cependant  publier,  chacun  en  l'étenduë  de  facharge, 
lefdites  Lettres  patentes,  afin  que  perfonne  n'en  puilfe 
prétendre  caufe  d'ignorance ,  &  le  contenu  d'icelles  aullï 
inviolablement  garderie  obferver,  fur  les  peines  por- 
tées par  ledit  dernier  Edit  de  Pacification ,  &  autres  cy- 
dellus  déclarées,  fait  i  N<r<u  U  dernier  jour  de  Fé- 
vrier, 
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tirlir,  Vd«  mil  cinif  ceni  foixmtt  (y dix-ncHf.  Ainfi 
J.C.  figné,  CATEkiNE,  Henri. 

Bouchart^  Députe  de  Monfeigneur  le  Prince  de  Con- 
'°'  dé.  Biro»,  foyeufe,  ^anjfac ,  Pylirac  ,de  ¡a  Mothe  Fe- 
nelm,  CUirmom ,  Duranti,  Turenne,  Guitry,  Du- 
Faur  Chancellier  duRoyäe  Navarre ,  Scorhiac,  Dépu- 
té de  la  généralité  de  Bcurdemx  ,  Tolet  Cr  de  F wx  De- 
pHtezpour  Rouergue. 

-lèpres  ijue  le  Roy  a  vii ,  C  mûrement  consideré  de  mût 
a  autre  tout  le  contenu  en  cesprefens  Articles ,  accordez, 
en  la  Conference  que  la  Reine  [a  mere  a  faite  à  Nerac , 
avec  le  Roy  de  Navarre  ,  cr  les  Députer  de  la  Religion 
prétendue  Reformée ,  ijui  y  étaient  ajjemblez, ,  pour  fa- 
ciliter l'exécution  du  dernier  Edn  de  Pacification  ;  lefdits 
.Articles  arrêtez^  Gr ßgnez.  de  part  cr  autre  audit  lieu 
de  Nerac  ,  le  dernier  jour  du  mois  de  Février  dernier 
paffé  i  SaMajeßelesaapprouvez.,  confirmez.Crrati- 
fiez,  veut  Cr  entend  qu'ils foient  obfervez,  cr  exécutez 
félon  leur  forme  Cr  teneur,  k  ces  fins  que  les  provifions 
Cr  depêches  requifes  en  fiaient  au  plutôt  faites  cr  en- 
voyées. FaitàParisle  14. jourde  Mars,  mil  cinq  cens 
foixante  &  dix-neuf.  Signé,  HENR.!.  Et  plus  bas, 
DE  Neufville. 

C  L  V  I  I. 

NS  Traité  perpétuel  fait  far  HENRI  III.  Roí 
J.C.  ¿i  France  avec  les  Filles  G  E  N  E  V  E , 
BERNE ¿^SOLEUKE,  le  ii-Mmi-jy^. 
Ratifié  par  le  Roi  au  mois  ä',_yiioiit  1579  -  df" 
far  les  trois  Filles  à  S'oleure  j  enpréfence  de 
l'xyhnhaßadtnr  de  France, lei<j.  Août  1579. 
Freder.  Leonard.  Tom.  IV. 
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HENRI  pat  la  Grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France 
&  de  Pologne.  A  tous  prefens  &  avenir ,  Salut. 
Comme  ci-devant  &  de  long-temps,  nos  tres-chers  & 
grands  Amis  ,  Alliez  &  Confedcrcz,  les  Sieurs  des 
Villes  &  Cantons  de  Berne  &  de  Solente ,  furies  bruits 
qui  ont  par  diverfcs  fois  couru  de  plaiieursentreprifes 
&  delleins  fur  la  Ville  de  Genève,  fuflent  entrez  en 
opinion  qu'icelle  Ville  venant  à  changer  de  rnain ,  la 
Paix  &  tranquilité  generale  de  tous  les  Pais  des  Ligues 
en  pouroit  eftre  beaucoup  altérée ,  pour  eftre  icelle 
Ville  l'une  des  Clefs  êtBoulevartsdefdits  Pais  des  Li- 
gues ,  if  d'ailleurs  alliée  par  ancienne  Combourgeoilie 
avec  lefdits  Sieurs  de  Berne ,  ils  nous  auroient  fait  en- 
tendre que  pour  obvier  à  telles  cntreprifes,  dontlefeul 
bruit  troubloit  grandement  leur  repos ,  ils  eftoient  dé- 
libérez de  faire  entre  eux  quelque  Traité  pour  maintenir 
&  conferver  ladite  ViUc  de  Genève  eni'eftatqu'ellefe 
retrouvoit ,  comme  chofe  qu'ils  ertimoient  des  plus  im- 
portantes &neceflaires,  non-feulement  au  bien  &fcu- 
reté  commune  de  toutes  les  Ligues ,  mais  auiB  .à  la  con- 
iervation  &  entretenement  de  l'ancienne  Amitié  &  Al- 
liance qui  eft  entre  Nous  &:  elles.  Nous  requerans  qu'à 
cette  occafion ,  à  l'exemple  de  nos  Prcdeceifeurs  Rois, 
qui  ont  toujours  eile  tres-prompts  d'embralfer  tout  ce 
qui  s'cftprefenté  pour  le  bien  &  repos  d'icellcs  Ligues, 
nous  voululBons  entrer  avec  eux  audit  Traité:  A  quoi 
ne  voulans  défaillir  pour  l'ancienne  amitié  &  bienveil- 
lance que  nous  leur  portons ,  après  avoir  diveribs  fois 
mis  l'affaire  en  délibération ,  Nous  aurions  envoié  Let- 
tres Patentesen  datte  dudixiéme  jour  de  Juillet  1578.  à 
noilre  ame  &  féal  Confeiller  en  noilre  Privé  Confeil , 
Premier  Prefident  euDauphiné ,  &  lors  noftre  Ambaf- 
fadeurefditcs  Ligues,  le  Sieur  de  Hautefort,  portant 
pouvoir  exprés  de  traiter  avec  lefdits  Seigneurs  des  Li- 
gues en  general ,  ou  avec  aucuns  Cantons  ou  Alliez  d'i- 
cellcs en  particulier  qui  y  voudroicnt  entrer ,  de  ce  qu'il: 


fur  icelle,  au  préjudice  du  reposdefditesLi'gues,  par  ANS 
quelquespeifonnesouPotentatsqiiecefoient:  &  pour  de  J.C. 
cet  effet  accorder  par  ledit  Sieur  de  Hautefort  en  noftre  ... 
nom,  tel fecoursSt aide,  faveur&alTiftance,  quilfe-  >'°' 
roittrouvcexpcdient&neceffairepour  la  continuation 
&  fortification  du  repos  general  dcldites  Ligues ,  &  de 
noftre  amitié  &  commune  intelligence  avec  icellcs.  Sui- 
vant lefquellcs  nos  Lettres  de  Pouvoir,  &  autres  Let- 
tres ,  Memoires  &  Inftruélions  que  Nous  en  aurions 
depuis  envolées  audit  Sieur  de  Hautefort ,  après  en  avoir 
diverfes  fois  traité  &  negocié  avec  lefdits  Sieurs  des  Vil- 
les  &  Cantons  de  Berne  &  de  Solcure ,  nos  trés-chers  & 
grands  Amis,  Alliez  &  Confedcrcz.  Icelui  Sieur  de 
Hautefort  par  l'avis  &  en  prefence  de  noilre  amé  &  féal 
Confeiller  en  noftredit  Confeil,  &  noilre  Ambaffadeur 
après  lui  aufdites  Ligues,  le  Sieur  deSancy,  feroient 
enfin  demeurez  d'accord  avec  lefdits  Sieurs  de  Berne  Se 
de  Solcure ,  fous  noftre  bon  plaifîr ,  des  Articles  ci-aprés 
déclarez  &  inférez  de  mot  à  mot.  Cefi  à  fçavoir  : 

En  premier  lieu,  Qucpour  fatisfairc  à  la  Re- 
queile  que  leldits  Sieurs  de  Berne  &deSoIeureenont 
fait  à  Sa  Majefié  Tres-Chrcdenne ,  &  à  l'opinion  qu'ils 
ont  qu'il  importe  grandement  à  leur  bien  &  repos ,  &  de 
tout  le  general  des  Ligues,  quclesPaïsappartenans  auf- 
dits  Sieurs  de  Berne  &  à  eux  delaiflêz  par  les  accords  ci- 
devant  faits  entre  M.  Je  Duc  de  Savoye  &  eux ,  ioient 
compris  au  Traité  de  laPaixperpetuellequieilentrela 
Couronne  de  France  &  le  general  des  Ligues:  11  a  eilé 
accordé  qu'iceux  Pais  delaiflcz  par  ledit  Sieur  Duc  de 
Savoye  aufdits  Sieurs  de  Berne ,  feront  &  demeureront 
comprisenladite  Paix  perpétuelle,  aux  mémesqualitez 
&  conditions  des  autres  Pais  appartenans  d'ancienneté 
aufdits  Sieurs  de  Berne,  tout  ainli  que  li  elles  eiloicnt 
ici  defignées  &  fpecifiées  par  le  menu. 

II.  Pour  les  mêmes  confiderations  que  deffus ,  &  en  - 
faveur  &  contemplation  defdits  Sieurs  de  Berne  &  de 
Soleure,  il  a  elléaulTi  accorde  que  lad.  Ville  &  Cité  de 
Geneveavec  fon  Territoire,  fera  comprife  audit  Traité 
de  Paix  perpétuelle  ;  à  la  charge  que  les  Habitans  d'icel- 
le  fe  comporteront  envers  S.'  Majellé  &  la  Couronne  de 
France ,  avec  le  refpcél  qu'il  appartient  ,  &  qu'il  eft 
porté  par  ledit  Traité  de  Paix  perpétuelle. 

III.  Sans  néanmoins  que  par  le  molende  ladite  com- 
prehenfion  les  Habitans  d'icelle  Ville  de  Genève  jouïi- 
fcnt  d'aucune  exemption  des  droits  de  Gabelle ,  Péages, 
&  autres  fubfides  &  impofts  pour  laifon  du  Trafic  & 
Marchandife  qu'ils  feront  en  France,  ains  fe  contente- 
ront lefdits  Habitans  d'eftre  traitez  comme  les  propres 
SujetsduRoi,  pour raifondudit Commerce,  Péages, 
Gabelles ,  Subfides  &  Impolis ,  tant  pour  l'achapt  &  de- 
bitement  des  denrées  &  marchandifes  ,  que  pour  les 
droits  d'entrée  &  fortie  d'icelles ,  enfemble  pour  la  li- 
berté d'aller,  de  venir  &  négocier  par  leRoiaumede 
France ,  Terres  &  Seigneuries  de  fon  obéillânce. 

IV.  El  s'il  intervient  quelque  différend  entre  les  Su- 
jets de  S.  M.  &  les  particuliers  de  ladite  Ville  de  Gene, 
ve ,  le  demandeur  fera  tenu  de  pourfuivre  f  on  droit  par- 
devant  le  Juge  ordinaire ,  &  au  domicile  du  defténdeur, 
tant  d'une  part  que  d'autre;  Mais  s'il  y  échet  quelque 
difficulté  &  different  lür  le  fait  de  la  Garnifon  ;  ou  du  fe- 
cours  dont  fera  parlé  ci-aprés ,  le  Roi  en  fera  au  droit  de 
Marche ,  fuivant  &  à  la  forme  du  Traité  de  la  Paix  per- 
pétuelle. 

V.  S'il  avient  que  pour  la  confcrvationdelad.  Ville 
de  Genève,  lefd.  Sieurs  de  Berne  &  de  Soleure  aient 
occafion  d'accorder  Garnifon  à  icelle ,  Sadite  Majellé 
en  ce  cas  fera  tenue  de  Ibldoier  lad.  Garnifon  à  fes  frais 
&:  dépens,  jufques  au  nombre  de  cinq  Compagnies  de 
Gens  de  Guerre  de  la  Nation  de  Suilié ,  fi  tant  en  efl 
befoin  pour  la  feureté  de  ladite  Ville,  chacune  defdites 
cinq  Compagnies  compofée  de  trois  cens  Hommes, 


jugcroient&  aviferoientellre  propre  &  neccffaire  pour  ^  qui  feront  pa'icz  à  raifon  de  treize  cens  écus  dequaf 
la  confervation&deffenfe  de  ladite  Ville  de  Genève  &    îcftons  piece  par  mois  pour  chacune  Compagnie  ;  & 


Territoire  d'icelle^,  en  l'efliat  qu'elle  fe  trouve  de  p: 
fcnt,  &empefcher  les  cntreprifes  qui  fe  pouroicnt  faire 
Teme  II. 


ce  feulement  pour  le  temps  &  au  prorata  de^  jours  qu'el- 
les auront  fervi  pour  la  necelTité  qui  fe  ptefentera ,  ou- 
Fffî  ^  tre 
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ANS  tre  cinq  jours  pour  l'aller,  &:  autres  cinq  jourspour  le 
retour. 

IÇ7^.  VI.  Mais  afin  que  ion  ne  iaflc  entrer  le  Roi  en 
dépenfc  inutile  &  fuperfluë  pour  ladite  Gainifon,  ila 
efté  accordéque  lors  qu'il  conviendra  la  mettre,  la  Déli- 
bération s'en  fera  avec  rAmbaiTadeurdeS.M.aufdites 
Ligues,  lequel  y  aura  ÎIï  voÎx  comme  un  des  Cantons 
qui  feront  entrez  en  ce  Traité,  &fcrataÌtelarefolution 
de  bonne  foi  félon  la  pluralité  des  voix. 

VIL  Et  pour  ne  demeurer  court  de  ce  qu'il  faudra 
pour  foldoier  ladite  Garnifon ,  &  qu'à  faute  de  deniers 
il  n'avienne  quelque  inconvénient  à  ladite  Vilie,  &:par 
conlcqucnt  aufdits  Sieurs  des  Ligues,  a  eiié  accordé 
que  S.  M.  fera  tenue  de  faire  coniigner  es  mains  des  Sei- 
*  gneurs  de  la  Ville  &  Canton  de  Soleure ,  lafommede 

treize  mille  ccus  de  quatre  tcftons  picce ,  à  quoi  monte 
h  folde  de  cinq  Compagnies  ci  deÛias  accordées  pour  la- 
ditte  Garnifon  pour  deux  mois  entiers. 

VI IL  Et  s'il  avenoit  que  ladite  Ville  de  Genève 
fut  aifiegée  par  quiqueccfoit,  &:quepourlalccourir 
lefdits  Sieurs  de  Berne  &  de  Soleure ,  &  autres  Cantons 
qui  entreronten  ce  Traité  ,  fuifentcontraintsdedrelfer 
une  Armée  Í  en  ce  cas  Sad.  M.  fera  tenuëdelesfecourir 
&  aider  de  la  fomme  de  quinze  mille  écus  de  quatre  tcf- 
tons  piece  pour  chacun  mois  pour  tout  lecours,  tant& 
lì  longuement  qu'il  y  aura  Armée  en  Campagne  pour  la 
deifcniè  de  ladite  Ville,  moicnnant  Icfquels  quinze 
mille  écus  par  mois  Sad. M.  demeurera  déchargée  du 
paiement  des  cinq  Compagnies  ci-deiTus  accordées 
pour  la  Garnifon  de  ladite  Ville,  à  compter  du  jour 
que  ladite  Armée  fera  en  Campagne  pour  la  deiFenlc 
d'icelle. 

IX.  Et  afin  que  iefdits  Seigneurs  de  Berne  &;  Soleu- 
re, &  autres  Cantons  qui  entreront  en  ce  prefent  Trai- 
te, aient  plus  deJiioien  de  fe  fortifier  &dreifcr  une  plus 
belle  Armée  pour  le  lecours  de  ladite  Ville,  quand  le 
befoin  yfcra,  ÎÎaucunsdesSujetsdeSad.M.lesveiiil- 
lent  venir  aider  &fecourir,  il  ne  leur  fera  aucunement 
deiFendu  ni  empêché  par  Sad.  M.  ni  par  fes  Mmiílres 
&  Officiers. 

X.  Que  fi  à  l'occafion  ou  enhainedeladeiFenfc& 
confèrvation  de  lad.  Ville  de  Genève ,  aucun  Prince 
ou  Potentat  venoit  à  mouvoir  Guerre  contre  iefdits 
■Seigneurs  de  Berne  de  Soleure,  &  autres  Cantons  qui 
pouroient  ci  après  entrer  en  ce  Traité,  ou  aucuns  d'i-, 
ceux,  en  ce  cas  S. M. fera  tenue  les  aider  &:fccourir  de 
la  fomme  de  dix  mille  écus  de  quatre  teftons  piece  par 
mois,  tant  Se  il  longuement  qu'ils  auront  Armée  en 
Campagne  pour  raiion  de  lad.  querelle. 

XL  Comme  auffi  en  cas  pareil  fi  quelqu'un  venoit 
à  mouvoir  Guerre  contre  S.  M.T.C,  à  l'occafion  de 
ladite  deifenfe  &  confèrvation  de  Genève,  lefdits  Sei- 
gneurs de  Berne  &  Soleure,  de  autres  Cantons  qui  y 
entreront,  feront  tenus  de  iècourir  S.  M.  jufques  au 
nombre  de  fix  mille  Hommes  de  Guerre  de  ladite  Nati- 
on, fi  tant  Elle  en  a  befoin,  enfaifantleslevées&fol- 
doiant  les  Compagnies  fuivant&  à  la  forme  des  7>aitez 
d'Aliance  que  S.  M.  a  deja  avec  aucuns  deidits  Cantons 
deiditcs  Ligues. 

XII.  Et  pour  reconnoiffance  du  bien  que  ladite 
Ville  recevra  du  Roi,  par  le  moicn  de  ladite  deifenfe  ■ 
&  conlervation ,  les  Sujets  de  Sad.  M.  auront  fcur  & 
libre  accez  en  iceik,  tant  pour  le  regard  du  Trafic  & 
autres  affaires  qu'ils  y  pouroient  avoir,  qu'auifipour 
le  paflage  des  Gens  de  Guerre  que  Sad.  M.  &  fes  Succef-  ■ 
leurs  auront  à  tirer  defd.  Ligues,  ou  envoler  de  France 
de  là  les  Monts.  Lefquelles  Gens  de  Guerre  paifans  à 
la  file  fans  defordrc  &  avec  toute  modeíüe ,  y  feront 
receus  &  logez,  &  à  iceuxadminiftrcz  vivres  &  autres 
chofes  necellaires,  en  paiant  raiionnablement,  Refe- 
ront pour  cet  effet  les  Seigneurs  de  ladite  Ville  pre- 
mièrement avertis  du  paffa^e  defd.  Gens  de  Guerre, 
attendu  la  qualité  de  lad.  Ville ,  à  ce  qu'ils  ne  foicnt  lur- 
prisoufurchargez. 
Xm.  Comme  auiTi  ne  fera  donné  aucun  paifage  ni 
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retraite  en  lad.  Ville  de  Genève  aux  Ennemis  de  S.  M  ANS 
&  Couronne  de  France  J" 

XIV.  Et  en  outre  a  ei>é  dit  &  accordé  que  le  prc-  1579' 
fent  Traité  durera  &  tiendra  à  perpétuité  de  même  que 
la  paix  perpétuelle,  fans  que  par  ci-aprésilpuiifceÎlre 
fait  d'une  part  ni  d'autre  aucune  choie  au  préjudice 
d'icelui ,  ains  fera  inviolablement  &  de  bonne  foi  obiêr- 
vé,  entretenu  &  gardé,  tant  par  Sad.  M.  que  par  lef- 
dits Seigneurs  de  Berne  &  de  Soleure,  &  autres  Can- 
tons &  Alliez  defdites  Ligues  qui  par  ci-aprés  y  pouront 
entrer,  de  point  en  point  félon  (a  forme  &  teneur ,  fans 
aller  jamais  au  contraire  en  quelque  forte  &  maniere  que 
ce  foit;  fe  refervant  néanmoins  ledit  Seigneur  de  Hau- 
tefort  de  faire  entendre  à  S.  M.  tout  le  contenu  ci-defllis 
poui-  en  avoir  fon  bon  plaifir,  &  l'aiant  pour  agréable 
d'en  cnvoier  aufdits  Seigneurs  de  Berne  &  Soleure , 
dans  trois  mois  prochains.  Lettres  &  Sceaux  de  S.  M. 
&  lors  feront  prefter  de  part  &  d'autre  les  Sermons  en 
tel  cas  requis  &  accoutumez.  En  témoin  de  quoi  kfdits 
Seigneurs  de  Hautefort  &deSancy,  ont  ligné  les  prc- 
fentes  de  leurs  mains,  &  àicellesfaitmettreleScelde 
leurs  Armes.  Comme  auifi  lefdits  Seigneurs  de  Berne 
&  de  Soleure  les  ont  pareillement  lignées ,  &  à  iccUes 
fait  mettre &appofer  leurs  Sceaux,  lehuitiémejourde 
Mai  l'an  de  grâce  1579. 

Ratification  du  fusdit  Traité  faite  par  le  Rot 
Henri  III. 

HE  N  R  I  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Pologne.  A  tous  prefens  6<  à  vcnii",  Salut.  Com- 
me ci-devant  &  de  long-temps  nos  tres-chers  &  grands 
Amis,  Alliez  &:  Confederez,  les  Seigneurs  des  Villes 
&:  Cantons  de  Berne  &  de  Soleure,  furies  bruits  qui 
ont  par  diverfes  fois  couru  de  plufieurs  entrcprifes  ëc 
deifeins  fur  la  Ville  de  Genève,  fullent  entrez  en  opi- 
nion qu'icelle  venant  à  changer  de  mains ,  la  Paix  & 
tranquillité  generale  de  tous  les  Pais  des  Ligues  en  pou- 
roit  eilre  beaucoup  altérée ,  pour  eftre  icelle  Ville  l'une 
des  Clefs  &  Boulevarts  defdits  Pais  des  Ligues ,  & 
d'ailleurs  alliée  par  ancienne  Combourgcoilïe  avec  lef- 
dits Seigneurs  de  Berne,  ils  nous  auroient  fait  entendre 
que  pour  obvier  à  telles  entrcprifes,  dont  le  fcul  bruit 
troubloit  grandement  leur  repos,  ils  eftoient  délibérez 
de  faire  entre  eux  quelque  Traité  pour  maintenir  &  con- 
ferver ladite  Ville  de  Genève  en  l'eftat  qu'elle  fetrou- 
voit,  comme  chofc  qu'ils  eftiraoient  des  plus  impor- 
tantes &  neceffaires,  non  feulement  au  bien&feuretc 
commune  de  touceslefdites  Ligues,  mais  autfi  à  la  con- 
fèrvation &  entretenement  de  l'ancienne  amitié  &  alli- 
ance qui  eft  entre  Nous  &  elle,  Nous  requérant  que  à 
cette  occafion,  à  l'exemple  de  nos  Predcceifcurs  Rois, 
qui  onttoujours  efté  trés-prompts  d'embraifer  tout  ce 
qui  s'eftprcfenté  pour  le  bien  &  repos  d'icelles  Ligues, 
Nous  vouluffions  entrer  avec  eux  audit  Traité.  A  quoi 
ne  voulant  défaillir  pour  l'ancienne  amitié  &  bienveil- 
lance que  nous  leur  portons ,  après  avoir  par  diverfes  fois 
mis  l'affaire  en  Délibération,  Nous  aurions  envoié  nos 
Lettres  Patentes  en  date  du  dixième  jour  de  Juillet 
i57S.ànoftreamé&fealConlèilleren  noflre  ConleÎI, 
Premier  Prelldent  en  Dauphiné,  &  lors  noitre  Ambai- 
fadeuraufdites  Ligues,  le-Seigneur  de  Hautefort,  por- 
tantpouvoirdetraiteravec lefdits  Seigneurs  des  ligues 
en  general,  ou  avec  aucuns  Cantons  ou  Alliez  d'icclles 
en  particulier  qui  y  voudroient  entrer,  de  ce  qu'ils  ju- 
geroient&aviferoient  eftre  propre  &  neceifaire  pour  la 
confèrvation  &  deifenfe  de  ladite  Ville  de  Genève  & 
Territoire  d'icelle,  en  l'cflat  qu'elle  fe  trouve  de  pre- 
fent ,  Ôc  empefchcr  les  entreprifès  qui  fe  pourroient  taire 
fur  icelle  au  préjudice  du  repos  defdites  Ligues  ,  par 
quelques  pcrfonnes  ou  Potentats  que  ce  foit  ;  &  pour 
cet  effet  accorder  par  ledit  Seigneur  de  Hautefort  en  nô- 
trenom,  tel fecours,  faveur,  aide ¿fealiUlance qu'il lê- 
roit  trouvé  expedienté  neceffairepour  la  continuation 
&  fortification  dmepos  general  defdites  Ligues,  &  de 

noftrc 
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noftre  amitié  &  commune  intelligence  avec  iceiies,  Tui- 
vant  lefquelles  nos  Lettres  de  Pouvoir ,  &  autres  Let- 
tres, Memoires  &Inftruñions  que  nous  en  aurions  de- 
puis envoie  audit  Seigneur  de  Hautefort ,  aprc's  en  avoir 
par  divcrfes  fois  traite'  &  negocié  avec  lefdits  Seigneurs 
des  Villes  &  Cantons  de  Berne  &  de  Soleure ,  nos  trcs- 
chers  &  grands  Amis,  Alliez  &  Confederez;  icclui 
Seigneur  de  Hautefort ,  par  l'avis  &  en  prefence  de 
nolire  ame  &  féal  Confeiller  en  noftredit  Confeil ,  & 
noftrc  Amballadeur  après  lui  aufdites  Ligues ,  le  Sieur 
de  Sancy,  feroit  enfin  demeuré  d'accord  avec  lefdits 
Seigneurs  de  Berne  &  Soleure,  fous  noftre  bon  plailir, 
des  articles  ci-aprcs  déclarez  &  inferez  de  mot  à  mot. 

Sçavoirfaifons ,  Que  Nous  après  avoir  veu  &  meure- 
ment  confideré  tous  lefdits  articles ,  ainli  faits  &  accor- 
dez à  noftie  nom  par  lefdits  Seigneurs  de  Hautefort  & 
de  Sancy ,  nos  Ambaffadeurs  fufdits ,  avec  leldits  Sei- 
gneurs des  Villes  &  Cantons  de  Berne  &  de  Soleure ,  & 
les  aians  bien  agréables  avons  íceuxloüez,  approuvez 
&  ratifiez ,  loiions ,  approuvons  &  ratifions  par  ces 
prelbntes,  lelon  qu'ils  font  couchez  &  écrits  ci-delfus , 
tout  ainfi  que  fi  par  Nous  en  pcifonne  ils  avoient  efté 
laits  &  accordez:  &  partantavonspromisen  bonne  foi 
&  parole  de  Roi,  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Suc- 
ceffcurs  Rois ,  à  perpétuité  tenir,  garder  &  inviolable- 
rrient  obferver  tout  le  contenu  en  iccux  de  point  en  point 
félon  fa  forme  &  teneur ,  fans  jamais  aller  ni  permettre 
qu'il  foit  allé  de  noftre  partaucontraire,  directement 
m  indireélement ,  en  quelque  Ibrte  &  maniere  que  ce 
foit.  Mandant  &  ordonnant  pour  cet  effet  audit  Sei- 
gneur de  Sancy,  à prelênt noftre Ambalfadeuraufdites 
Ligues,  (  auquel  Nous  en  donnons  tout  pouvoir  par 
ces  Prefentes)  de  faire  &  prefter  pour  Nous  en  noftre 
nom  &  fur  noftre  foi  &confcience,  à  l'endroit  dcfdit 
Seigneurs  de  Berne  &  de  Soleure ,  &  autres  Cantons  ou 
Alliez  defdits  Seigneurs  des  Ligues,  qui  voudront 
entrer  audit  Traité ,  le  Serment  en  te!  cas  requis  &c 
accoutumé ,  &  de  mefmc  le  recevoir  pour  &  en  noftre 
nom  defdit  Seigneurs  de  Berne  &  de  Soleure ,  &  autres 
que  belòin  fera,  pour'l'entretenement  defdits  Articles 
&  Traité ,  félon  qu'il  a  efté  promis  &  convenu  en  iceux 
faifant  &  accordant.  Et  d'autant  que  Nousavonsefté 
avertis  par  lefdits  Sieurs  de  Hautefort  &  de  Sancy ,  nos 
Ambafladeurs  fufdits,  qu'en  faifant  la conclufiondel- 
dits  Traitez  &  Articles ,  les  Seigneurs  de  ladite  Ville  & 
Canton  de  Berne ,  auroient  en  leur  Confeil  fait  exprcûe 
referve,que  le  droit  &  aélion  que  noftre  trés-cher  &  trcs- 
amé  Oncle  le  Duc  de  Savoyc  prétend  fur  icelle  Ville  de 
Genève,  feroit  décidé  amiablement& par Juftice,  là 
cil  les  parties  fe  font  aftignées  ;  ne  voulant  ceder  à  aucun 
autre  en  amitié ,  affection  &  bonne  volonté  envers 
noftredit  Oncle ,  Nous  avons  dit  &  declaré  que  nous 
avons  ladite  rcférve  pour  bien  agréable.  Voulons  & 
entendons  que  de  noftre  part  elle  ait  lieu  en  la  mcfme 
forme  &  maniere  que  lefdits  Seigneurs  de  Berne  l'ont 
faite  &  refoluë  en  leurdit  Confeil,  en  faifant  ledit 
Traité.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  figné  ces  Prefen- 
tes de  noftre  propre  main,  &  à  icelles  fait  mettre  noftre 
Scel.  Donné  à  Paris  au  mois  d'Aouft  l'an  de  grâce  1 57p. 
&  de  noftre  Regne  le  lixiéme.  Ainiifigné,  HENRI. 
Et  plus  bas:  Par  le  Roi,  Brulart.  Et  fcellces  du 
grand  Sceau  de  cire  verte,  fur  lalfets  deloyerou»e& 
verte.  ° 

Serment  frété  par  les  Députeg.  des  trois  Villes , 
à  l' Ambaß'adeur  de  Roi  Henri  ili. 

NOus  Beai  Ludovic  de  Mullinen ,  ancien  Advoyer; 
Nicolas  de  Dics'oach  ;  Hans  Anthoni  Tillier, 
Bourfierdu  petit  Confeil  ;  Vincent  Tachfelhoftcr,  Se- 
cretaire ;  Hans  Rudolph  de  Bonftetin  ;  Hans  Rudolph 
Weftenbergcr,  au  nom  du  grand  Confeil,  Députez  de 
la  Ville  &  Canton  de  Bérne.  Et  Nous  UrsSury;  Urs 
Ruchly ,  nouveau  &  ancien  Advoyers  ;  Stephan  Schua- 
bleii  Banderet  ;  Ufs  Rudolph,  ISouilier  ;  ■  Peter  Man- 
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(  flip,  .'Kdile  du  petit  Conliil;  Jean  Jacques  de  Stald ,  ANS 
!  Secretaire;  Baltliazard  Grilîach  ;  Li ffich  Vogelfang;  de J. C. 
Peter  Bnovel;  Jeronimus  Lallimberg ,  du  grand  Con.  j,,« 
feil,  aulli  Députez  de  la  Ville  &  Canton  de  Soleure.  '  ' 
Sçavoirfaifons,  qu'après  avoir  efté  lue  en  nos  Cantons 
devant  noftre  grand  &  petit  Confeil ,  la  Ratification  du 
J  raité  dernièrement  fait  entre  le  Roi  de  fiance,  noftre 
trés-redouté  Seigneur ,  Allié  &  Confederé ,  pour  la  con- 
fervation  &  deffenlé  de  la  Ville  de  Genève  :  Nous  avons 
eu  cliarge  de  nos  Seigneurs  &  Superieurs,  de  remercier 
trés-humblcmentSaM,ijcftédeccqu'illui  a  plû  lé  dé- 
clarer tellement  aftéctionné  au  bien  &  reposde  ces  Li- 
gues, qucd'avoir  voulu  ratifier  ledit  Traité,  avec  la 
Referve  que  la  Ville  &  Canton  de  Berne,  en  faifant  la 
conclufion  dudit  Traité  ,  auroit  expreffement  faite  à 
fçavoir  que  le  droit  &  action  queMonfieurleDucde 
Savoye ,  comme  héritier  des  feus  Ducs  de  Savoye  fcs 
PredecelTeurs ,  prétend  fur  ladite  Ville  de  Genève,  fe- 
roit decide  amiablement  ou  par  Juftice  ,•'  là  oii  les  parties 
fe  font  aflignées,  &  avons  euaufli  commandement  de 
nofdits  Seigneurs  &  Superieurs,  de  jurer  en  leur  nom 
ledit  Traité.  Et  pourtant  Nous  les  Députez  fufdits ,  au 
nom&commeaians  pouvoir  de  nos  Seigneurs  &  Supe- 
rieurs, avonsjurez  "cpromispar  nos Sermens accoutu- 
mez, jurons  &  promettons  par  ces  prefentes,  tant  pour 
Nous  que  pour  nos  Succellcur^,  à  perpétuité, tenir, 
garder ,  &  mviolablement  obferver ,  tout  ce  qui  eft  con- 
tenu audit  TraitéSc  Accord  de  point  en  point ,  fins  ja- 
mais aller  ni  venir  au  contraire.  Et  d'autant  qu'en  fai- 
fint  ledit Traiténotisnousferionsfaitfortsque  la  Ville 
de  Genève  acccpteroit  tout  ce  qu'en  icelui  Contraél 
nous  aurions  promis  à  Sa  Majefté,  qui  les  peut  confer- 
ver ,  Nous  aions  icelui  Tr.iité  &  Accord  communiqué 
aux  Seigneurs,  Syndics,  &  Confeil  de  ladite  Ville  de 
Genève,  Icfquels  l'ont  accepté  dés  le  vingt-quatrième 
de  Juin  dernier  paffé  ;  &  avons  Nous  Députez  de  la  Vil- 
le &  Canton  de  Berne ,  eftimé  qu'entant  que  ledit  Trai- 
tépeuttoueher&concerner ladite Villedc  Genève,  ils 
deuHentfaireSermentde  le  garder  auffi  iuyiolablement 
de  leur  part,  &  de  point  en  point  obierver  félon  fa  for- 
me &  teneur. 

Pour  à  quoi  fatisfaire  lefdits  Seigneurs  de  Gcncveont 
député  Nous  Michel  Rozet,  &  Ami  Vano,  Confeillers 
&  anciens  Syndics  de  ladite  Ville  de  Genève ,  pour  &  en 
leur  nom  venir  jurer  ledit  Traité  à  qui  il  appartiendra.Ec 
en  vertu  du  PouvoiràNous  donné  par  nos  Seigneurs  & 
Superieurs,  Nous  Députez  fuldits  de  lad.  Ville  de  Gene- 
ve,  juransau  Nom  de  Dieu,  avons  promis  à  Monfieur 
deSancy ,  Ambaflàdeurde  Sa  Majefté  Trés-Chreftienne 
en  ce  Pa  is  des  Ligues ,  &  à  Mcfdits  Seigneurs  les  Depu- 
tez  de  Berne,  nos  trés-chcrs  Combourgeois ,  de  garder 
&: mviolablement  obierver  ledit  Traité,  en  tant  qu'à 
nous  toiiclic  &  peut  toucher,  fins  jamais  aller  au  con- 
traire ,  en  quelque  forme  &  maniereque  ce  foit.  Et  d'au- 
tre part.  Nous  Nicolas  de  Harlay,  Seigneur  de  Sancy, 
Ambafladeur  pour  Sa  Majefté  aux  Ligues  de  Suilfe, 
promettons  &  jurons,  pour  &  au  nom  de  Sadite  Ma- 
jefté aux  fufdits  Députez  des  trois  Villes,  fuivant  le 
Pouvoir  (¡jecial  à  Nous  donne,  tranfcript  en  la  Rati- 
fication que  nous  avons  miib  es  mainsde  Meiîieursde 
Berne  &  de  Soleure,  tant  pour  Sa  Majefté deprefent 
que  pour  fes  Succeffeurs  Rois  à  perpétuité ,  tenir,  "ar- 
der, &  in  violablement  obierver  le  contenu  audit  Traité 
de  point  en  point,  félon  fa  forme  &  teneur ,  fans  jamais 
aller  delà  pan  deSaMajeftéaucontraire,  direftement: 
ou  indirectement,  en quelqueforme& manierequece 
foit.  Comme  auffi  Nous  Députez  de  Berne,  promet- 
tons &  jurons  comme  deffiis  aux  (uldits  Députez  de  la 
Ville  de  Genève,  d'oblerver  ledit  Contrait  envers  eux 
inviolablement,  félon  que  ci-dcflus  nous  avons  promis 
&  juré.  En  témoin  de  quoi  Nous  Amballadeur  fufdit 
de  Sa  Majefté  Tres-Chréticnne,  avons  fait  fceller  le 
prêtent  Acic  du  Scel  de  nos  Armes,  Et  Nousiufdits 
Députez  des  Villes  de  Berne  &  SoleurC,  du  Scel  & 
Atmes  de  nofdites  Villes  &  Cantons,  Et  Nous  fufdits 
Fff  3  Depu- 
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ANS  Députez  de  ladite  Ville  de  Genève,  avons  pareillement  j  Prefentes  les  Pouvoirs  à  Nous  donnez,  dont&detou- 
<*sJ  C.  fait  fceller  le  prefent  Aâc  du  Scel  de  nos  Seigneurs  &   tes  lefquelles  chofes ,  Nous  fufdit  Ambaflàdeur  de  Sa 
'579-  Superieurs,  lequel  nous  avons  feulement  mis  de  Mon-  Majefté,  &  Députez  fufdits,  avons  chacun  retiré  un  1579- 
dit  Seigneur  l'AmbalTadeut  de  Sa  Majeilé  Tres-Cliréti-  |  Aâe  à  part  pour  nous  fervir  en  tant  que  de  raifon.  Fait  à 
enne,  &  de  Mcflîeurs  de  Berne  :  &:avonstous,  félon  1  Soleure  le  29.  jour  d'Aouftl'an  de  grâce  1 579. 
qu'il  eft  porte  ci-devant,  fait  tranfcrire  à  la  fin  de  ces  1 
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ANS  (»)  Articles  de  UFaixcmchëeutrelcsDépti- 
tezduPrmce  de  PARME  ó-  les  PRO- 
VINCES  VALONNES,/áTOír/fttí- 
EsfA-      naultjl'Jrtois,  les  failles  de  Douai ,  l'ijkj 
"^^y^o     Orchies  j  &c.  à  Arras  le  17.  Mai  ^  1579- 
YiNcis      Bor.  Hiftoire  des  Guerres  des  Pays -bas. 
Valoh-     Tora.II.  pag.98. 

NES.  V    Z>  / 

^nous^a°^  I'  T|ÎErfleIijk ,  datdeondcrhandelingevande  Pacifica- 
prcnd,  X-^  tie  van  Gent,  de  Unie,  't  Edi¿l  perpétuel ,  en 
que  ce  Ratificatie  van  fijutr  Majelleit  lullen  blijven  ui  haer  vol- 
Traiic  ]g  e,.,  virreur ,  en  fuUcn  met  der  dacd  in  harc  poinc- 
ten  ç^ceftectueert  worden. 

prime.  <x        o  _  I ■  1  1 

public  à  lì.  En  om  dies  te  gevoegelijker  tullchen  de  onder- 
Monslc  daueu  van  fijner  Majeilcit  weder  op  te  richten  een  goed 
V  brc  betrouwen  in  een  goede  Unie  en  verdrag ,  ten  drenile 
de  lamé-  Godes  ,  toc  onderhoudinge  der  Catholijke  Apoltolüè 
mean-  Rooniíe  Religie ,  tot  gehooríaemheid zijner Míijeíteit, 
ncfimais  rnjcfgaders  toe  iiifte  en  wclvaten  des  Lands,  lal  over 
favila  beiden  zijJen  bewilliget  weiden  een  eeuwig  vergeten 
Copie ,  ^■î"  't  gene  dat  daec  Ibude  fijn  geieid  of  gedaen 
quelc  worden  in  wat  manieren  dat  het  fy,  ha  de  eerltealce- 
Priiicc  raticn  en  van  wegen  der  iëlven,  ionder  dat  dethalven 
d  Orange  eejjig  verwijt  of  onderfoek  bydejugcn,  Filcaelofan- 
Toyaaiiï  dere  ial  mogen  gefchieden,  als  van  dingen  die  nier  ge- 
Proviii-  beurt  fijn  ,  en  iiillen  tot  defcn  einde  alle  tententien , 
ces.  En-  decreten  en  vonniflen  gegeven  fo  wel  in  delen  Landen 
d'ifferc"  andere,  waet  de  Iclve  fijn  mogen,  onder  de  ge- 

ces  la  fin  rechtigheid  van  fijner  Majefteit  gelegen  ,  van  wegen 
de  l'Arti-  der  voorleden  troublen  ,  uirgedaen  en  doorgeftreept 
de  9.  qui  worden  uit  de  Regillers  tot  volkomen  ontlaftinge  van 
Uc'omre  ^"^  ""^  '^'"'^  begrepen  in  dit  accooit  :  behou- 

dcBare     den  de  oproerige  ,  gevangene  ballingen  en  andere  in 
n'c'toic     rechte  bectockcn  doot  de  Gouverneurs  en  Magiftraten 
porne      der  conttaóterenden  landen  ,  de  welke  henlieden  niet 
dft'i'ó' de'  *^'^"de  te  ontfchuldigcn  van  den  faiâen  henlieden  op 
Möns.     geleid  ,  füllen  in  dele  vergeringe  en  abolirle  niet  be- 
grepen werden,  Iclfs  daer  lullen  behoorlijke edióten en 
Placearen  geileld  WLrden  ,  inhoudende  expres  verbod 
eenen  yegelijken  fonder  onderlcheid  gedaen ,  van  nic- 
mands  met  te  verwijten  uit  oorlake  der  voorgaende 
faken. 

liL  Sijne  Majefteirialbeveftigenenvooraengenaem 
houden  alle  'r  gene  dat  voorfien  ,  gegeven  en  roegela- 
ten is,  by  mijnen  Heere  den  Eertshettog,  de  Staten, 
Raed  van  State,  nie:  wefende  tegen  de  Pacificatie  van 
Gent,  de  Unie  daer  nagevoigt,  Edid perpétuel, rech- 
ten ,  privilegien  en  vryheden  des  Lands ,  lo  wel  in  'c  gene- 
rale als  in 't  patcicnlict. 

IV.  En  en  lal  niemand  onderfoeken  noch  doen  on- 
derlbcken  ,  van  wegen  de  atbrckingc  der  Caftelcn  en 
Sterkten  ,  de  welke  Caltelen  en  Sterliten  niet  füllen  mo- 
geij  hetbonwet  werden,  noch  ander  nieuweopgertcht, 
ionder  de  exprclle  verklarmge  der  Staten  van  elk  Land 
in  't  particulier. 

V.  Sijne  Majeileit  Cil  doen  vertrecken  uit  allen  de- 
fcn Landen,  felis  uit  den  Hertogdomme  van  Luxem- 
bourg alle  kri)gsUeden,  Spangiaerden,  Italianen,  Al- 
baiiuilen,  Bourgoignons  en  alle  andere  vremdeliiigen  , 
den  Staten  niet  aengename  weit;nde  ,  accepterende  dit 
tegenwoordig  verdr.ig  binnen  de  fes  nakomende  we- 
ken,  ua  de  publicarle  der  fclven,  of  noch  eer,  in  lo 
verre  als  denleger,  hiernabredetgerocrt,  kangefor- 
meett  en  opgericht  werden,  fo  't  mogelijk  isalle din- 
gen 
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Traduftion  de  ce  Traité. 

1-  T^Remierement  que  les  jKgotiations  de  la 
X  Pacification  de  Gand  ,  l'Union ,  Edit 
perpétuel  ^  &  Ratification  de fa  Majefié  ^  demeu- 
reront enleur  entière  force  &  ■vigueur  j  &  forti- 
rent  leur  effet  en  tous  leurs  points. 

II.  Et  pour  entretenir  plus  fenßblement  une 
bonne  confiance  entre  les  fujets  de  fa  Majeflé^  par 
une  bonne  union  &  concorde  aufèrvice  de  Vieu, 
àl'entretenementdela  Religion  Catholique,  A- 
poflolique  &  Romaine  ^  l'obéi  ¡Janee  dui  à fa  Ma- 
jefié J  enfemble  le  repos  &  la  profpertté  du  pais , 
il  fera  conferiti  de  part  &  d'autre  à  une  ammflte 
dternelle,  de  tout  ce  qui  peut  a/voir  été  dit  ou  fait 
en  quelque  maniere  que  ce  fon,  depuis  les  premie- 
res inimitiés  &  à  caufe  d'icelles ,  fans  qu'à  celte 
occafion  il  puijje  être  fait  aucun  reproche  ou  infor- 
mation par  les  Juges  j  Ftjcaux  ou  autres  ^  comme 
de  chofes  non  arrivées ,  &  feront  à  cette fin  toutes 
jentences ,  décrets  j  &  arrêts  rendus  ^  tant  dans 
ces  pais  qu'en  d'autres  où  ils  piiißent  être  fci- 
tuéA  fous  la  jurifdiñiondeSaMajejié,  à  caufe 
des  troubles  precedens  ^  mis  à  néant  &  rayés 
des  regitres  J  à  l'entière  decharge  de  tous  ceux 
compris  dans  cet  accord.  Exceptezlesfeditieux^ 
les  bannis  emprifionnez  &  autres  mis  en  jufhce 
parles  Gouverneurs  &  Magiflrats  des  pats  con- 
trañans,  lefquels  ne  peuvent  pas  fi  dtfculper  des 
faits  à  eux  mputez,&  qui  ne feront  pas  compris 
dans  cette  ammftie  &  abolition ,  même  qu'il  fera 
fait  des  Placards  convenables  contenants  dejf en- 
ces  expreßes  à  tous  &  un  chacun  fans  exception 
de  rien  reprocher  à  perfònne ,  à  caufe  des  affaires 
paffées. 

III.  Sa  Majeflé  confirmera  &  tiendra  pour 
agréable  tout  ce  qui  efi  fourvii  _,  donné  &  accordé 
par  Monfieur  l'Archiduc,  les  Etats  ^  Confieild'E. 
tat ,  &  qui  n'ejt  pas  contraire  à  la  Pacification 
de  Gand,  l'Union  qui  s'en  eß  enjuivie ,  l' Edit per- 
pétuel ^  droits,  privileges,  &  liberté  des  pats, 
tant  en  general  qu'en  particulier. 

11^.  Clue  perjonne  ri  informera  ou  fera  infor- 
mer au  fit  jet  de  la  démolition  des  Châteaux  & 
Forts;  lefquels  Châteaux  &  Forts  ne  pourront 
être  rebâtis  ,  ni  autres  nouveaux  conflruits, 
fans  l'expreß'e  déclaration  des  Etats  de  chaque 
païs  en  particulier. 

V.  Sa  Majefié  ftrafortir  de  tous  lefdits  pais  , 
même  du  Duché  de  Luxembourg  toutes  troupes, 
EfpagnolSj  italiens ,  Albanais  Bourguignons  & 
tous  autres  étrangers  qume  [ont  pas  agréables  au. 
pais ,  acceptant  le prefentTraité dansfix fémai- 
nes  après  la  publication  d'icelui,&  encore  pliitét ¡1 
l'armée  plus  amplement  mentionnée  c) -après peut 
être  reformée  &  redrejjée,  &  fi  toutes  les  cho- 
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ANS  g^"  gereet  te  hebben,  die  rot  haerlieJer  vertrek  nodig 
de  j.  C  ííjn.  En  in  allen  gevalle  iallen  uit  trecken  binnen  de 
IÍ7Q.  weken  (  gemerkt  dat  de  contraherende 

'  '  Staten  beloven  iien  in  alle  neerftigheid  te  employeren 
mee  de  Gecommitteerde  van  zijner  Majelleic  fonder 
bedrog  of  argelift  om  den  voorfciden  leger  veerJig  te 
hebben  binnen  den  dag  dat  de  voorfelde  vremdeüngen 
füllen  verirccken)  en  binnen  andere  les  wtken  uit  de 
Graeflchap  van  Bourgoignen,  fonder  datfe  füllen  mo- 
gen wederom  keren  in  dele  voorfeide  Landen ,  of  wede- 
rom daer  in  gefondenjiverden ,  aengeliendac  lïjue  Ma- 
jcfteit  geen  uulandfe  Oorloge  heeft,  en  generalijkdier 
geen  gebrek  oí  van  doen  hebbende ,  fo  den  voorfciden 
Staten  wel  bekent  is.  Gelijkerwijs  ook  de  voorfeide 
Staten  füllen  doen  vertrecken  alle  iFrancoifen,  Engel- 
fcn,  Schotten,  en  andere  vremdelingen  over  de  welke 
iy  ecnige  macht  of  bevel  hebben. 

VI.  En  Hillen  de voorlèide krijgslieden,  Spanglaer- 
den,  Duitlen,  Italianen,  Bourgoignons  en  andere  alle 
gdijck  wanneer  iy  lullen  uit  den  Cailelen  en  Steden  vet- 
rrecken,  gehouden  fijn  daer  in  te  laten  alle  viòlualie, 
gelehnt  en  proviande  ,  daer  in  wefende.  Enaengaende 
'z  geíchut  mt  den  Sterkten  getrockcn,  dacfelvelal  we- 
deç  gegeven  en  geftelt  werden  rer  plaetlèn  daer  't  uit- 
getrocken  is  worden,  met  deeerftegelcgentheid ,  ion- 
der dataient  lal  mogen  uit  den  Lande  voeten.  Dewel- 
ke Cartelen  en  Steden,  mit^aders  de  voorfeide  vic- 
tuaillen,  geíchut  en  provianden,  füllen  by  fijne  Ma- 
jerteit  in  handen  geftelt  werden  van  lieden  in  dcfen  Ne- 
derlanden geboren  of  gequalificeert ,  achtervolgende 
de  privilegien  der  felven,  aengenaem  den  voorleiden 
Staien,  en  namelijk,  de  gene  die  onder  't  gouverne- 
nienc  van  Henegouwe  fijn,  binnen  lo  dagen  na  de 
publicatie  van  dit  accoorc,  en  dereftewaerdatdefclve 
mogen  gelegen  fijn,  bmnen  andere 20 dagen naeflvol- 
gendc. 

VII.  Gedurende  welken  tijd  van  'c  vertrecken  der 
voorlèide  vrecmdehiigen  fijne  Majeñeit  en  de  Geünieer- 
de Landen  lullen  een  Leger  oprichten  van  lieden  inde- 
len Landen  geboten  en  anderen  die  fijner  Majeiieiten 
den  Staten  der  Landen  die  in  dit  verdrag  tegenwoor- 
dehjk  ingaen,  en  noch  werden  ingaen,  aengen:ime  fül- 
len welen,  nicc-te-min  tot  koften  van  fijner  Majefleit, 
"welverftaende,  dat  de  voorfeide  Landen  füllen  fijne 
voorfeide  Majefteit  byftant  met  contributien,  in  con- 
formiteit van  den  20  artijkel  hier  navolgende,  ten 
einde  om  te  onderhouden  de  Catholijke  Roomfe  Re- 
hgie  en  de  behoorlijke  gehooriaemheid  van  fijner  Ma- 
jeftcit,  op  den  voet  van  de  Pacificatie  van  Gent,  Unie, 
Ediót  perpétuel,  en  van  dit  tegenwoordig  verdrag,  in 
alle  hare  poinóten. 

VUL  Sijne  Majefteit  fai  bevelen  den  Staten  en 
Gouverneurs,  fo  wel  generale  als  patticuliere  Raden  en 
Magiitraren  van  Luxemborg  en  van  Bourgoignen ,  te 
onderhouden  en  niet  relaten  verminderen  ofict  te  doen 
ten  achterdele  van  't  Edift  perpétuel  in  allen  fijnen 
poiniten  en  articulen:  ook  niet  verdragen  eenig  krijgs- 
volk door  te  leiden,  aen  te  nemen  ofbinnen's  Lands  te 
laten  komen  ten  achterdele  van  defe  Landen,  en  lal  van 
alle  't  gene  dat  hier  boven  verhaelc  is,  eed  doen,  en 
daer  van  behoorlijke  en  genoegfameaite geven:  gelij- 
kerwijs ook  de  Staten  wederom  van  haerliederfijde  fil- 
ien alle  noodlijk  devoir  doen,  alío  men  ook  geJaen 
heefr,  ten  einde  dat  de  handelïnge  van koopmanichap 
cn  communicatie  vry  en  vrank  fy  tuflchen  de  voorfeide 
landen,  alfo  fy  in  den  voorgaenden  tijd  is  gcwecft,  en 
in  alle  verfekertheid. 

IX.  Dat  alle  gevangenen  van  de  contracterende  par- 
tyen füllen  io  wel  over  d'tenalsoverd'anderlijde  los  ge- 
laten werden,  terftond  na  de  publicatie  van  dit  tegen- 
woordig verdrag,  fo  verre  alflenihaerliedcr  macht  lid- 
ien weien  fonder  eenig  rantfoen  te  betalen. 
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fes  pour  leur  départ  peuvent  être  prêtes.  Eten  ¿^,\. 
tout  cas  elles forttront  dans  le/dites ßx fémaines  j  ^ 
f  mí  que  les  Etats  contraüans  promettent  de  ^'79- 
s'employer  en  toute  diligence  a^ec  les  CommijJ'ai- 
res  de  Su  Majejié,jans  tromperie  m  diJJmuUtion, 
afin  d'avoir  ladite  armée  prête  dans  le  jour  pie 
le/dits  étrangers  devront  fortir  J  &  dans  Jix  au- 
tres ¡émames  horslaComté  de  Bourgogne  ^  fans 
qu'elles  pmjfent  retourner  danslefditspaïs  ou  y 
être  derechef  envoyées  ,  vú  que  ja  Majejté  n'a 
point  de  guerre  étrangère ,  &  qui  en  general  en 
ait  kjbin  j  comme  la  chofe  ejt  ?iotoire  auxdits 
Etats.  Comme  außi  les Jùjdits  Etat  s  feront  fortir 
tous  les  han^ois  J  Anglais  j  Ecofois ,  &  autres 
étrangers  fur  le/quels  ils  ont  quelque  commande- 
ment. 

Fl.  Et ferontlefdites troupes jEfpagnoles,  Al- 
lemandes^ Italiennes ,  Bourguignonnes ,  &  autres 
quand  elles Jortiront  en  même  tems  des  Châteaux 
&  villes  J  obligées  d'y  laijjer  les  munitions  de  bou- 
che &  de  guerre  que  s'y  trouveront.  Et  à  l'égard 
de  l'Artillerie  tirée  des  Forts  ^  elle  fera  remife  és 
lieux  d'où  elle  aura  été  tirée ,  &ctà  la  premiere 
occafion  fans  qu'on  la  puiffe  mener  hors  du  pays. 
Lejijuels  Châteaux  &  Utiles  ^  enjemblelejdites 
munitions  de  bouche  &  de  guerre  feront  par  fa 
Majejiémis  és  mains  de  gens  nez  anfays  ou  qua^^ 
lifiés  fitivant  les  pi  iviieges  d'icelles  j  &  agréa, 
bles  aux  fufdits  Etats  j  &  nommément  de  ceux 
qui  foHtJotts  le  Gouvernement  de  fíamaut,  dans 
vingt  jours  après  la  publication  du  prefent  ac- 
cord, &  le  refe  où fepuiffè  être  „  dans  vingt jours 
enfuivants. 

V IL  Durant  lequel  tems  du  départ  defdits 
Etrangers jfà  Majeflé  &  les  pays  Unis  lèveront 
une  Armée  de  gens  nex  au  pays  j  &  autres  qui 
feront  agréables  à  fa  Majefié  &  aux  Etats  des 
pays  qui  entrent  dans  ce  prefent  Traitté,  &  qui 
y  pourroient  entrer ,  neantmoins  aux  dépens  de  (a 
Majeße'.  Bien  entendu ,  que  les  fujdits pays  affi- 
fleront fa  Majejté  de  contributions  _,  en  conformité 
du  20  Article  cy-defous_,  afin  de  maintenir  la 
Religion  Catholique  Romaine  &  l'oheïf  ance  con- 
venable diVé  à  fa  Majefié ,  fur  le  pied  de  la  Taci- 
fication deGand , Union Edit perpétuel ,  &  du 
prefent  Traité  en  tom  leurs  points. 

Vili.  Sa  Majefié  ordonnera  aux  Etats  & 
Gouverneurs  j  &  aux  Confetis  généraux  &  par- 
ticuliers ,  &  aux  Magijtrats  de  Luxembourg  & 
de  Bourgogne  d! entretenir  j  jans  diminution  ni 
defavantagCj  l'Edit  perpétuel  dans  tous  fes  Points 
&  t_Articles  ;  ó"  ne foufirira  d'introduire  aucu' 
nes  troupes,  ni  d'en  recevoir  nijaire  venir  dans 
le  pays  au  defavantage  d'icelui  j  &  prêtera fer- 
ment  fur  tout  ce  qui  e/t  fpecifié  cy-deffus  ^  es-  en 
donnera  Aûe  convenable  a-  fujjijant.  Comme 
aufiiles  Etats  de  leur  part  ^  feront  tont  leur  devoir 
comme  aufiionafait  ^  afin  que  le  négoce  de  mar- 
chandife  &  communication j  'oit  libre  &  franc  en- 
trelejditspays  ^  &  comme  il  a  été  du  tems  pajfé) 
&  en  toute  feureté. 

1 X.  Citie  tous prifonniers  des  parties  contrac- 
tantes feront  relâchez  tant  départ  que  d'autre  j 
aufii-tôt  après  la  publication  du prejent  Traitté  j 
autant  qu'en  eux fera ,  jans  payer  rançon. 


4i8  TRAITEZ 

ANS  Gelijk^nfiji  ook  de  Heere  van  Ojgnyes  en  andere 
de  J.  C  fullen  z,'!ne  Majeßeit  m  aile  ootmoedigheid  hidden ^ 
j  dat  haer  believe  in  defe  Landen  wederoû%  vryenloste 

>  finden  den  Heere  Grave  van  Eueren^  mits  eed  doende 
van  de  Catholijks  ^oomfche  Religie,  de  Pacificatie 
van  Gent^  Vme^  Ediff  perpétuel,  en  dit tegemt>oor- 
dig  verdrach  te  onderhouden. 

X.  Aengacnde  de  goeden  die  over  d*cen  en  d'ancler 
iìjde  fi}n  gcav'nveert,  gearrefteertcn  gehandelt  worden, 
m  de  Pacificane  van  Gcnr,  Îô  wel  hier  re  lande,  als 
in  ßoiirgoigncn  en  elders,  eenyegeÜjkffil  wederom  in 
komen  in  alle  fijne  onbetoerelijke  goeJcn,  cn  belan- 
gende de  roerelijke,  cen  yegelijk  fai  daec  wederom  in 
komen,  in  To  verre  alile  met  verkoche  of  ge.ilicneert 
füllen  íijn,  by  bevele  van  fijner  Majeíleit  of  fijner 
Hoogheid,  Raed  van  State,  Generale  Staten  of  parti- 
culier, íleden  of  Gouverneurs  Generaelofparticulier, 
"waer  in  füllen  begrepen  fijn  de  goeden  van  de  gevange- 
nen acngehouden  by  die  van  Gent  en  hare  aenhangcrs, 
wei  verftaende  da:  fove;:l  als  beUngr  de  goede  die  airede 
geaenveerc  engearreileerthjn,  van  de  voorfeïde  gevan- 
genen ,  dooc  de  voorleide  van  Gent  en  hare  aenhangers 
aengehouden,  füllen  werden  gefequeilreert  en  in  han- 
den geltclt  van  getrouwe  adminiil:rateurs  van  den  dag 
van  de  publicatie  defes  verdrags,  op  dat  Ín  gevalle  dat- 
ie  uit  haer  gevankenitle  komende,  werden  aennemcn 
en  fweren  dit  tegenwoordig  verdrag,  de  felve  hen  ge- 
trouwelijk wederom  gegeven  en  toegeilelt  werden, 
hen  gevende  binnen  dien  eerlijke  en  redelijke  alimen- 
tatie en  onderhoud. 

XI.  Alle  de  Gouverneurs  tot  defer  tijd  fijnde  van 
Landen  ,  Steden ,  plaetfen  en  iterkten  die  verioent 
iïijn,  gecomraitteert  voor't  vertrek  van  wijlen  Don 
Johan  na  Namen,  füllen  onderhouden  engehanthaeft 
werden  gelijkcrwijs  ook  füllen  gemainteneert  werden 
die  tot  den  Gouvernementen  door  aflijvigheid  vaceren- 
de ,  füllen  fijn  voorfien  worden.  Én  aengaende  de 
Gouverneurs  die  by  provifien  fijn  gecommitteert  wor- 
den door  de  gevankenilTe  en  ;verílrickinge  van  fom- 
iTiige,  de  felve  Gecommitteeerde  rot  den  vooriêide 
gouvernemente  füllen  daer  in  gecontinueert  werden  tot 
der  tijd  van  de  hetftellinge  en  wcderkomñe  dervoor- 
feiden  gevangenen,  wel  veribende  waer  't  by  aldien 
dat  de  vootfeide  gevangene  gerochten  te  ftervcn,  dat  daer 
in  voorfien  (al  werden  in  conformiteit  van  den  i8  attij- 
kei.  Belovende  fijne  Majefteit  gene  af  te  fetten  ,  byal 
dien  datfe  füllen  gehouden  hebben  aen  der  Staten  zijde 
gedurende  defe  alteratien,  en  gemainteneert  de  Catho- 
lijkc  Roomie  Religie  op  den  voet  van  de  Pacificatie 
van  Gent  en  Unie  daernagevolgt,  endarfehiernageen 
dingen  füllen  doen  ten  achtetdele  of  prejudicie  van  dit 
tegenwoordig  verdrag  en  defe  veriocninge. 

XII.  En  tot  meerder  verfekertheid ,  men  lal  in 
confotmiteit  van  den  ii  artijkcl  des  voorleiden  Edids 
perpetuéis  ,  de  contraòterende  Staten  doen  den  eed 
doen,  mitsgaders  alle  petfonen  in  eenige  digniteit ge- 
itek.  Gouverneurs,  Magiiïratcn,  Burgers  cn  inge- 
iècenen  der  Steden  en  rapaffen,  daer  garniloen  ialwe- 
fen,  en  oock  den  krijgslieden,  mits  ook  den  genen 
v.in  den  Steden  en  tapallèn daergeengarnifoen is ,  felfs 
allen  anderen  die  eenige  ftaten,  bevel  of  oiticie  hebben 
in  krijgsiaken,  of  anders,  en  te  onderhouden  de  Ca- 
tholijke  Rooniiè  Religie  en  de  behoorlijke  gehoorfaem- 
heid  des  Coninx,  volgende  de  vooricidc  Pacificatie, 
ilnie  daer  na  gevolgt,  Edidt  perpétuel  en  dít  tegen- 
woordig verdrag  van  nier  in  te  nemen,  veranderen, 
of  toe  te  laten  ecniggarnifoen  fonder  het  weten  van  den 
Gouverneur  Generael  en  Provinciacl,  en  het  advijs 
van  de  Staten  van  elk  Land  of  hare  Gedeputeerde,  wel 
verftaende,  dat  in  gevalle  van  fubytelijkcn  node,  de 
Yootfeide  Gouverneur  Provinciael  fai  de  iterkten  daer 

garni- 


D  E   P  A  I  X, 

Comme  auiîi  les  Sieurs  d'OgnyesSc  autres  ¿'^f^ 
fupplieronc  trés- humblemenc  fa  Majcfté  ^ 
qu'il  lui  plaife  de  renvoyer  librement  dans  ces  '579' 
païs  le  Seigneur  Comte  de  Bure,  en  prêtant 
ferment  de  maintenir  la  Religion  Catho- 
lique Romaine  ,  la  Pacification  de  Gand  , 
L)  nion,  Edit  perpétuel^  &  le  prefent  Traité. 

X.  A  l'égard  des  Biens  qm  d'une  &  damare 
fart  ont  e't^  enlevés  j  arrêtez  &  negocies  depuis 
la  Pacification  de  Gand  j  tant  icj  au  fais  ,  qu'en 
Bourgogne  &  antre  fart  ^  chacun  rentrera  dans 
fes  Biens  immeubles  ^  &  à  l'égard  des  biens  nieu- 
bleSj  chacun  y  rentrera  au  cas  qu'ils  ne foient  pas 
vendus  ou  alienes:  par  ordre  de  faMaj.oudefo» 
Altejj'e,  Confeti  d'Etat^  Etats  Généraux  ou  parti- 
culiers ,  auxquels feront  compris  les  biens  des  fri- 
fonniers  j  detenm  par  ceux  de  Gand  &  leurs  ad- 
herans  ;  Bien  entendu  que  four  ce  qui  regarde 
les  biens  des prifcnniers  qui  déjà  ont  été  enlevés, 
à-  arrêtes  détenus  par  lefdits  de  Gand  &  leurs 
adherans ,  ils  feront  fequcflres  &  mis  entre  les 
mains  d' Admtnijiratettrs  fîdelles  du  jour  de,la 
ftélication  du  frefent  Traité  j  afin  qu'au  cas 
qu'ils  revinrent  de  leur  fri  fon ,  en  prêtant  le fer- 
ment à-  acceptant  le Juf  dit  Traite^  iceux  leiirpmf- 
fentêtre  loyalement  rendus  &reßitues ,  en  leur 
donnant  l'alimentation  &  entretien  raifonnable. 

XL  Tous  les  Gouverneurs  de  ce  tems  qui  le 
[ont  des  Fdis^  Villes^  Places,  &  Forts  qui  font  re- 
concilies J  établis  avant  le  départ  de  feu  Dom 
Jean  à  Namur  feront  conferves  &  maint enui; 
Comme  aujji  feront  maintenus  ceux  qui  feront 
pourvus  aux  Gouvernements  vacans  par  decés. 
Et  à  l' égarddes  Gouvernements  qui  font  commis 
parprovißon  j  à  caufe  de  l'emprifonnement  ou  de- 
tention  de  quelques-uns  j  lef  dits  Commis  auxdits 
Gouvernementsy  feront  continuesjufques  au  re- 
tablißement  defditsfrifonniers  ;  bien  entendu  que 
s'il  arrivait  que  lefdits  prifenniers  vinffent  à 
mourir  j  il  y  fera  pourvû  en  conformité  de  l'arti- 
cle i%.  Promettant  fa  Majejlé  de  n'en  démettre 
aucun  J  au  cas  qu'ils  ajenttoûjour  s  temile  parti 
des  Etats  pendant  ces  inimitiés  J  &  ayent  main- 
tenu la  Religion  Catholique  Romaine  fur  le  pied 
de  la  Pacification  de  Gand  ó"  de  l'Union  qui  s'en 
eft  enfutvie  j  &  qu'ils  nefaffent  aucune  chafe  cy- 
aprés  au  defavantage  &  préjudice  du  prefent 
Traité  &  réconciliation. 

XII.  Et  pour  plus  grande fiireté ,  en  confor- 
mité del' article  I  i.dufufditEdit  perpétuel,  on 
fera  fret  er  ferment  aux  Etats  contraci  tins  ,  en- 
femble  à  toutes  ferfonnes  élevées  en  dignité ,  Gou- 
verneurs ,  Magtftrals ,  bourgeois  &  habitaus  des 
Villes  J  ¿r  faffages où ily  aura garmfon ,  &  aujji 
aux  gens  de  guerre ,  craußiticeuxdes  l'ailles  &■ 
faffages oiiiln'y apoint garnifon ,  même  à  tous 
autres  qui  ont  quelque  état ,  commandement  ou 
charge  militaire ,  ou  autrement;  &  de  mainte- 
nir la  Religion  Catholique  Romaine  &  l'obeiff an- 
ce  convenable  dues  au  Roi  j  fuivant  la  fufdite  Pa- 
cification &  l'Union  qui  s'en  eji  enfumie  ^  c  l'E- 
dit  perpétuel ,  de  ne  point  recevoir  j  changer ,  ou 
permettre  d'entrer ,  aucune  garnifon  fans  le  /ƒ» 
du  Gouverneur  general  &  provincial ,  &  l'avis 
des  Etats  de  chaque  fais  ou  leurs  Peputes-,  bien 

entendu 


DE   TREVE,  D' 

ANS  Birnifoen  in  placht  te  we£n  met  krijgslieden  verfien , 
de  J.  C.  wefende  nochtans  in  eede  en  dienfte  van  fijner  Mdjefteit 
in  elkc  Provincie. 


XIII.  Sijne  Majeileit  en  fai  niet  befwaren  noch  doen 
befv^aten  de  fteden  noch  't  platte  land  met  eenige  vreemt 
krijgsvolk,  noch  ook  met  die  van  den  Lande,  tenware 
dat  ly  't  begeerden  om  eenige  aenilaende  Oorloge  ot 
perijkcl ,  en  't  felve  inden  plaetièn  daer  't  akijd  is  gewoon 
tc  weien ,  in  welken  gevalle  ftl  't  voorfeide  garnifoen 
fijn  van  krijgslieden  in  den  voorfeiden  Lande  geboren , 
aengenaem  den  Staten. 

XIV.  Dat  in  allen  lieden  en  plaetièn  daer  deMagi- 
ftraten  fijn  vermaekt  geweeit  van  den  beginne  deler 
Oorlogen  extraordinaerhjk ,  de  fclve  lullen  geredrellcert 
en  geltelt  werden  na  de  ufancien  en  privilegien  van  elke 
plactfe,  geoblerveert  ten  tijde  van  wylen  Keifet  Carel 
den  vijidcn,  Hellende  íulke  orden,  dar  do  voorfchre- 
vcn  Magiílraten  gereipecleert  en  gcobedieert  werden 
lo  't  behoort,  om  niet  in  nieuwe  incon7enienten  te 
Tallen. 

XV.  Sijne  Majefteitlàlregenwoordclijkcnvoortaen 
committeren,  tot  eenen  Gouverneur  en  Lieurenanc 
Generaci  van  dcfe  Landen  ,  eenen  Prince  oF  Princi.lïc- 
van  lijnen  bloede,  aengenaem  den  Staten,  die  fai  ge- 
houden fijn ,  Iblemnelijk  te  fwercn  ,  te  onderhouden 
de  Pacificatie  van  Gent ,  Unie  daer  na  gevolge ,  het  E- 
di¿l  perpétuel,  en  dit  tegenwoordig  verdrag  m  alle  haer 
poinden  en  artijkelen,  en  n3meli)k  te  onderhouden 
de  Catholijke  Roonile  Religie  enbehootlijkegehoor- 
Éemheid  van  fijne  Majeftcit ,  biddende  de  lelve  lier 
cocmoedehjk  en  aenhoudcnde  ,  te  willen  açgteeren 
en  continueren  in  't  voorlêide  gouvernement ,  mijn 
Heere  den  Ecrtsherrog  Mathias ,  mits  dat  hy  tetftond 
vertrecke ,  en  hem  b.geve  in  dc  Landen  van  defe  vct- 
foeninge ,  fo  nier  met  volkomen  commilïïe  ten  min 
ften  voor  den  tijd  van  diiemaenden.  En  fo  fijne  Maje- 
fteit  daer  niet  toe  woude  genegen  fijn,  de  Staten  füllen 
den  Kcifer  bidden  dat  hem  gelieve  van  fijne  Majefteit 
te  verkri|gen  eenige  iatisfadie  voor  den  voorfchreven 
Eertshettog.  En  teritond  na  't  vertrecken  en  uitgaen 
der  voorfchreven  Spangiaerden en  andere  vveemdclinge 
uit  alle  defe  Nederlanden,  en  na'roverlcvetendcrSte- 
den ,  Gadelen ,  Srerkten ,  fo  gefeid  is ,  mijn  Heere 
de  Prince  van  Parma ial'r gouvernement Gencrael heb- 
ben ,  om  't  welke  tc  bedienen ,  lal  hy  hem  begeven 
met  alleenlijk  lo  dienaers  van  lijnen  huife  en  vreem- 
delingen ,  ook  met  fodanige  guarde  als  na  ouden  ge- 
bruik, ander  Gouverneurs  hebben  gehad  ,  van  inge- 
boorne  des  Lands  en  vreemdelingen,  d'eeneend'ander 
den  Staten  aengenaem  ,  in  eenige  Stad  der  voorfchreven 
Landen,  om  te  regeren  by  advijfe  van  den  Raed  van 
Staten  gementioneert  in  den  volgenden  arti  jkel ,  gedu- 
rende den  tijd  van  les  maenden  na  den  dage  van  't  vertrek 
der  voorfz  vreemdelingen  en  levcringe  der  voorfchre- 
ven plactfcn  :  voor  welk  vertrek  der  voorlz  vrcem- 
dehngen  en  leveringe  der  voorfz.  plaetfcn  en  voorbe- 
reidinge  tot  publicatie  van  dit  verdrag  in  den  Landen  , 
füllen  de  Staten  corrclpondentie  houden  met  fijne  Ex- 
cellentie ,  en  hem  verwittigen  van  alle  't  gi  nc  dat  daer 
fai  gehandelt  werden,  aengaende  de  executie  des  fel- 
ven  ;  en  alle  placearen ,  mandementen  cn  ptovifien  lul- 
len gefchieden  uit  en  onder  den  name  van  fi}neMaje- 
fteir  alleenl|ik,  na  welke  les  maenden ,  fo  fijne  Maje- 
fteir  noch  niet  en  fai  verfien  hcbb,n  totten  Gouverne- 
mente  defer  landen,  om  alle  delbtdre  of  confufie  te 
fchouwen ,  fai  dat  lelve  geadminiftrecrr  werden  by  de 
Raed  van  Staten ,  verwachtende  de  komlle  van  den 
nieuwen  Gouverneur. 
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entendu  qu'en  cas  de  necejßte  frejjente ,  le  fu/die  ANS 
Gouverneur  ffovmcid  font  voira  de  gens  de  'l'^J-C. 
guerre  les  Forts  où  on  étoit  accoutumé  de  mettre  1579. 
garnifon ,  étant  neantnioins fous  lejermcnt  &  fer- 
vice  de  fa  Majefié  dans  chaque  Frovince. 

XIII.  Sa  Majefié  ne  furchargera  ni  fera  fur- 
charger les  villes  m  le  flat  pais  d'aucunes  troupes 
étrangères,  ni  même  de  celles  du  fais ,  à  moins 
qu'elles  ne  le  defirafjent ,  à  cauj'edu  danger  d'une 
guerre  f  róchame  j  a-  cela  dáns  les  places  où  on  eß 
accoiîtumé  d'y  en  avoir  j  auquel  cas  la  fujdite gar- 
nifonJera  degens  de  guerre  nex,  aupays,  &  agréa- 
bles aux  Etats. 

X 11^.  ßfie  dans  les  villes  &  places  où  les  Ma- 
giflrats  ont  été  retwuvellez  au  commencement  de 
cette  guerre  extraordinaire ,  ils  feront  redrefjez 
&remufuiva)itrufage&  les  privilèges  de  cha- 
que lieu ,  &  qui  etoient  objervez  du  tems  du  dé- 
funû  Empereur  Lharles  §ttint  ;  mettant  tel  or- 
dre que  lef  dits  Magißrats  foient  refpeiîez  ¿r 
oiìéis  J  comme  il  efi  convenable ,  four  nef  oint  tom- 
ber dans  de  nouveaux  inconvénients . 

Xy.  Sa  Majefié  ^  dès  à  prejènt  comme  four 
lors ,  commettra  pour  Gouverneur  &  Lieutenant 
general  de  ces  fay  s  un  Frtnce  ou  Princeße  de  fon 
fang,  agréable  aux  Etats  quijeratenudejùrer 
folemnellement ,  d'objet  ver  la  Pacification  de 
Gandj  l'Union  qui s'eneß  enfmvie  ^  t'Editper- 
fetuel&  le  prefent  Traité  en  tous  leurs  fomts  ■& 
articles ,  &  nommément  de  maintenir  la  Religion 
Catholique  Romaine ,  &  l'obeyjfance  raifbnnable 
dûé  à fa  Majefié  ^  la  f  riant  tres-  humblement  de 
vouloir  agréer  &  continuer  au fufdit  Gouverne- 
ment Monfeigneur  l'Archiduc  Matthms  ,  à 
condition  qu'il  fart  ira  & fe  rendra  außi-  tôt  dans 
ces paysreconciltez ,  finon  avec  une  Comnnfjion 
entière ,  du  moins  avant  le  tems  de  trois  mois.  Et 
fi  fa  Majefié  n'y  avoit  point  de  fenchant ,  les 
Etat  s fufp  liront  l'Empereur  qu'il  lui  plaife  d'ob- 
tenir de  fa  Majefié  quelque  jàtisfaBion  pour  le 
fufdit  Archiduc.  Etaufji  totafrés  le  départ  & 
fortiedesfufditsEfpagnols  &  Etrangers  de  tous 
ces  Pays-bas ,  &  la  délivrance  des  Utiles ,  Châ- 
teaux j  Forts  ,  comme  dit  efi  j  Monfeigneur  le 
Prince  de  Parme  aura  le  Gouvernement  general; 
pourfaire  laquelle  charge ,  il  fe  rendra  feulement 
avec  vingt  jerviteurs  de fa  maifon  &  étrangers  , 
&  auffi  avec  pareille  garde  que  les  autres  Gouver- 
neurs étaient  accoutumez  d'avoir  anciennement , 
de  gens  nez  au  pays  &  d'étrangers,  les  uns  & 
les  autres  agréables  aux  Etats  ^  en  quelque  Fille 
des  Jiijdits  Pais,  four  gouverner  far  l'avis  du 
Conjeil  d'Etat  j  mentionné  dans  l'article  fuivantj 
fendant  le  tems  de fix  mois  après  le  jour  du  defart 
des  fufdits  Etrangers  &  la  délivrance  def dites 
Places  ;  four  lequel  départ  des fufdits  Etrangers, 
délivrance  des  fujdites  Places  &  frefaratic» 
pour  la  publication  dece  Traité  dans  le  Pays  ^  les 
Etats  entretiendront  ccrrefpondance  avec  fon  Ex- 
cellence ^  à-  lui  donneront  avis  de  ce  qui  s'y  fera 
ál' égard  de  l'exécution  de  ce  que  deßus:  &  les 
f  laccar  ds,  mandements  j  &  frovijions  f  e  feront 
au  nom  de  fa  Majefié  Jeule.  Après  tejquels  fix 
mois  jfi fa  Majefié  n'a  fas  encore  fourvd  au  Gou- 
vernement de  ces  Pays  j  pour  éviter  tout  def  ordre, 
Ggg  & 
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XV  I.  Sîjne  Ma¡efteit  fai  Icicfen  voor  fijiieii  Raed  van 
Sracen  rien  of  twaelf  pecfonen ,  ib  wel  van  de  Heeren 
en  EJellicHcn,  a!s  van  geiecrje  lieden,  of  meer,  fo 
't  gebruikelijk  is  geweeft,  alingeboorne'slands,  van 
welken  de  twc  derde  delen  lullen  moeten  aengenaem 
fijn  den  Staten  der  voorfchreven  Landen,  cnliaerpat- 
ïye  gcvolgt  hebben  van  den  beginne  der  Oorlogen  tot 
nu  toe. 

X  V I  r.  Volgende  *c  advijs  cn  refolutie  van  welke 
Raeds- Heeren  (die  gehouden  füllen  fijn  den  (elven  voor- 
Ichrevcn  eed  te  doen  )  Tullen  alle  expcdicien  en  depe- 
Tchen  gedacn  werden  die  gep.iraphreert  füllen  wefèn 
van  eenen  van  de  voorfcidc  Kaedslieeren  ,  om  allen 
inconvenienteii  díe  men  gewaec  is  geworden,  voorre 
komen. 

XVHI.  Dar  tot  alle  gouvernementen ,  die  van  nu 
voort  aen  ,  ten  minilen  tot  de  fes  rotkomende  ¡aren 
füllen  komen  te  vaceren  ,  felfs  om  't  hooft  re  wefen 
van  den  krijgslieden,  fijne  Mnjefteir  vetfien  fai  fo  wel 
van  ingeboorne  ín  dcfc  Landen  als  van  vreemdelin- 
gen ,  d 'eene  en  d'andere  ,  aengenaem  den  Staten  der 
verfoL-nden  Landen  refpedivelijk  capabel ,  bequame  en 
gequalificeerr  na  de  privilegien  der  lelven,  enaengaen- 
dc  de  Raden  io  wel  den  priveen  als  van  de  financien  of 
andere  officien  van  imporrancie  ,  fijne  voorfeide  Ma- 
jcfteir  fil  deielve  ook  verfien  met  ingeboorne  des  voorfz 
iands,  of  ook  met  andere  níet  iijnde  ingeboorne,  aen- 
genaem den  voorfchreven  Staten,  dewelke  al  eerdan- 
ié  ontfangen  werden ,  iiiUen  gehouden  fijn  iolemneli jk 
te  fweren  dít  appoindement,  en  by  eede  te  beloven, 
in  gevalle  datfe  geware  worden ,  dar  daer  ier  gehandelt 
■worde  tot  prejudicie  des  felven,  de  parriculiere Staren 
daer  af  te  verwittigen ,  op  pœne  van  gehouden  te  werden 
voor  meinedige  en  eerloos. 

XIX.  Sijnc  Majefteir  fai  beveiligen  alle  conftitutien 
van  renten,  penfioenen  en  ander obligarien,  verfelcc- 
ringen  en  inipofitien  die  de  voorfchreven  Staten  by 
advijfe  van  elk  Land  ,  hebben  gedaen  en  gepafieerr  , 
füllen  doen  en  pafTeren,  allen  den  genen  die  hen  geal- 
fiilcerr  cn  gcriefr  hebben,  füllen  aflifteren  en  gerieven 
met  penningen,  om  hen  te  hulpe  te  komen  ín  haren 
nood  en  ror  betalinge  der  gcnuekte  fchulden ,  ter  caufe 
van  de  voorleden  Oorloge,  in  conformiteit  des  18 ar- 
rijkcls  van  't  voorfz  Edidperpetuel. 


XX.  En  en  füllen  voort  aen  in  genet  manieren  be- 
fwaerr  werden  met  fchattingen,  tribuir  of  infertingen 
anders  danfe  gcweeft  hebben  ren  tijde  van  wijlen  den 
Keiier  Kaerie,  en  by  confentement  det  Staten  van  elk 
Land  refpeäivclijk  ,  dat  alle  en  ycgelijkc  piivilcgien , 
ufancien  en  coftuimen  ,  fo  wel  in  generale  als  ín 
'r  particuliere  lullen  orderhouden  werden  ,  en  ín  fo 
verre  als  daer  eenige  fipi  gebroken  of  overtreden  wor- 
den ,  die  füllen  gercpareerr  en  weder  opgerichr  wor- 
den. 

XXL  Boven  dien  füllen  de  contraherende  partyen , 
voor  iö  veel  alft  hen  fai  raken  ,  gehouden  fijn  re  re- 
nuncieren  alle  confederatie  en  verbinrenitten,  díe  fül- 
len fijn  gefchied  van  den  beginne  der  veranderingen  en 
ahcratien, 

XXU.  En  om  dies  willen  dar  henlieden  de  Staren 
verobligecrt  vinden  te  wefen  aen  de  Coninginne  van 
Engeland  ,  en  mijn  Heere  den  Hertog  van  Anjou, 
Broeder  van  den  Konink  van  Vrankrijk,  orn  den  goe- 
den byftand  en  affiftentie  van  henlieden  gedacn  fijne 
Majefteit  fai  binnen  twe  naeftkoraendc  maendcn  ,  na 
dat  de  Prince  van  Parma  fai  aen 't  gouvernement  gene- 
raci fiijn  gekomen  ,  fekete  perfonen  van  tjualiteit  tot 
den  felven  fenden,  om  alle  goede  dienllen  te  doen ,  cn 
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TRAITEZ   DE  PAIX, 

&  confufîon  ,  tl  [ira  admimflrê  far  le  Cmfeil  ANS 
d'Etat,  en  attendant  l'arrivée  durmveauGou-  '^'^i'^ 
vernetir.  1579- 

XFI.  Sa  Majeflé  choißra  four  fin  Confeil 
d'Etat  dix  ou  douse  ferfinnes  tant  farmi  les  Sei- 
gneurs &  Nobles ,  que  farmi  les Jçavans,  ou  flus 
s'il  efl  eCufage,  tous  naturels  du  Pays  ,  àortt  les 
deux  tiers  feront  agréables  aux  Etats  des  fufdits 
Pays  j  &  qui  auront  tenu  leur  farti  dés  le  com- 
mencement de  cette  guerre jufques  à  frefint. 

XVn.  Suivant!' avisó-  rejoktion  defquels 
Confeillers  d'Etat  f  qui  firont  tenus  défaire  le 
ferment  f  re  fer  it  J  ßr  ont  faites  toutes  ex  f  éditions 
&  dé  feches  qui  feront  faraffées  far  l'un  d'iceux^ 
four  frevenir  tous  les  inconvemens  qui  ont  été 
aferçûs. 

XV III.  gitie  four  les  Gouvernements  qui 
d' icy  en  avant ,  du  moins  dans  les  fix  années  fro- 
c hames ,  viendront  à  vaquer  j  &  même  la  char- 
ge de  General  des  trouf  es  ^  fa  Majeflé lesremfli- 
ra  tant  de  ferfonnes  nées  auPaïsqued' Etrangers, 
les  unes  &  les  autres  agréables  aux  Etats  des  ref- 
feiîifs  Pays  reconciliez ,  capables ,  profres ,  ó- 
qualifiez  filon  leurs  privileges  :  Et  à  l'égard  des 
Confiils  tant  privess  que  des  Finances  &  autres 
charges  d'importance ,  fafufdite  Majeflé  y  four- 
voir aaufp  degens  nez  Ó-  non  nez  au  Pays  ^agréa- 
bles aux  fttfdits  Etats  ;  pourvu  qu'avant  leur  re- 
ception ils  jurent  folemnellement  cet  accord,  eb- 
de promettre  par ferment ,  qu'au  cas  qu'ils  s'aper- 
çoivent qu'il fèfafiè  quelque  chofe  au  préjudice 
d'icelui, ils  enavertiront  les  Etats  particuliers^ 
à  peine  d'être  reputez  parjures  &  infames. 

XIX.  Sa  Majeflé  confirmera  toutes  conflitu- 
tions  de  rentes  ^  penfions  &  autres  obligations ,  af- 
filrances  &  impofitions  que  les  fufdits  Etats  ont 
faites  &  pafiées  ,  jeront  &  paßer  ont  par  l'avis 
de  chaque  Pays  à  ceux  qui  les  ont  ajftjié ,&fourni, 
aijifteront & fourniront  de  leurs  denier  s  pour  s'en 
aider  dans  leur  befoiuj  &  pour  le  payement  des 
dettes  créez  à  cauje  de  kguerre  pafiée ,  en  confor- 
mité du  dix-huitiéme  Article  du  Jufdit  Edit  per- 
pétuel. 


XX.  Us  ne  feront  dorénavant  en^aucune  ma- 
niere chargez  de  taxes,  tributs  ou  imf  options,  au- 
trement qu'ils  l'ont  été  du  tems  de  feu  l'Empereur 
Charles  j  &  que  par  le  conjmermnt  des  Etats 
de  chaque  Pays  rejpeiiifs  ;  §ite  chaque  Privile- 
ge, Ufa  mes.  Coutumes,  tant  en  general  qu'en  par- 
ticulier feront  maintenus  :  Et  s'il  arrivoit  qu'ily 
en  eût  quelqu'un  d'enjreint ,  ils  feront  reparez  & 
redreffez. 

XXI.  Outre  ce  les  Parties  contractantes,  au- 
tant que  célales  concernera  firont  tenues  de  re- 
noncer à  toutes  Conf  édérations  &  Alliances ,  qui 
auront  été  faites  depuis  le  commencement  des 
changements  &  inimitiés. 

XX II.  Et  farce  qii'iceux  Etat  s fe  trouvent 
igez  de  demeurer  attachez  à  la  Reine  d'Au- 

I  gleterre ,  &  à  Monfieur  le  Duc  d'Anjou  frère  du. 
Roi  de  France ,  pour  le  bon  fecours  &  la  bonne  af. 
^  fiftance  par  eux  faite  ^  fa  Majeflé ,  dansles  deux 
\movs  prochains^  après  que  le  Prince  de  Parme- 
fera  arrivé  en  fin  Gouvernement  general  ^  leur 
j  envoyera  certaines  ferfinues  de  qualité ,  patir 
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DE  TREVE, 

>  fai  de  verbinteniíle  cu  oude  vriendfchap  met  de  voor- 
•  fchrevcil  Koninginne  wedcriîjts  gecontinueerc  werden  , 
I.  deígelijkenookniecdcnHcaogvan  Au)ou,  houdende 

de  lelve  van  nu  voortaen  voor  goede  vrienden,  gebue- 

rcn  en  Bondgenoten. 

XXIII.  En  tot  vcrmeeidetinge  van  den  goede  wille 
en  atteäie ,  die  de  Princen  behoren  haten  onderdanen 
te  dragen,  en  rcfpecäivclijk; ,  op  dat  de  lelve onderda- 
iien  mogen  beter  gentgen  lijn  tot  het  lefpeä  en  be- 
hoorlijke gchoorfaeraheid  diefe  haren  natuctlijken  Prin- 
ce fchuldig  fijn  ,  het  fchijnt  uorbacrlijk  en  noodfake- 
li|k  te  weien  (  fo  men  ook  't  iclve  ootmoedelijk  van  fijner 
Majefteit  is  verfoekende  )  dat  haer  believe  met  de  eerfte 
gckgenthcid  en  fo  haeft  alft  mogelijk  is  een  van  fijnen 
kinderen  herwaerrs-ovet  te  (enden,  de  welke  apparent 
fijn  lal  hem  in  defen  Landen  te  fucccdcren,  om  alhier 
opgevoed  en  onderricht  te  werden  na  de  maniere  der 
ierver  Landen  ,  in  alle  Godfaligheid  en  behoorlijke 
deugden. 

XXIV.  Alle  Provinciën,  Caicirycn,  Steden  of 
patiiculicre  pctloncn  van  defe  Nederlanden,  die  met 
fijner  Majefteit  hen  füllen  begeren  te  verlbenen ,  op 
den  feiven  voet  en  conditie  van  dit  tegenwoordig  ver- 
drag, ÍLillen  de  felve  beneficie  genieten,  mits  datie 
wiüiglijk  daer  toe  komen  binnen  drie  maenden,  na't 
dadelijke  vertrek  der  Spangiaetden  uit  allen  defcn  Neder- 
landen. 

XXV.  De  Staren  füllen  ootmoedelijk  bidden  de 
Paufelijke  Heiligheid  en  de  Keilerlijke  Majefteir,  den 
Konink  van  Vrankrijk,  den  Hertoge  van  Anjou,  de 
EcrrsbilTchoppen  van  Colen  en  Trier ,  en  den  Hertog 
van  Cleve  ,  als  yverige  Lieflicbbers  van  de  rufte  en 
welvaren  der  algcmcine  Chrillenheid,  dathen  believe 
de  hand  aen  te  houden ,  op  dat  dit  verdrag  en  appoinfte- 
naentwerdein alleiijnepoindcnvolbtocht,  volkomen 
en  onvetbrckelijk  ondethouden. 

XXVI.  En  Co  in  d'cxecutieen  volbrengingevande 
poinflen  der  voorieide  Pacificatie  en  wat  daer  aen  kiccir, 
eenige  fwarigheid  op  refe  na  de  Publicatie  van  dit  ver- 
drag ,  fijne  voorfeide  Majefteit  en  Sraten  def  Landen 
füllen  telpedivelijk  Commillatiflen  deputeten ,  om  't 
ielve  te  vctftaen,  te  appoindteren  enin'twetktebtin- 
gen. 

XXVn.  Én  ial  dit  tcgenwootdigc  vetdr.ig  en  ap- 
poinftement  beveftigt  wetden  met  eenen  folemnelcn 
eede  over  beide  lijden,  op  de  heilige  Evangelien,  en 
by  fijner  Majeileir  geaggreert  en  voor  goed  gehouden  , 
binnen  drie  maenden,  volgende  na  de  publicatie  des 
iciven,  ofnocheer,  ilt  mogelijk. 

XX VI IL  Aldus  gedaen,  belloten,  gcatrefleert 
cn  geaenvcert ,  in  de  Abdye  van  Sintc  Vaalt  van  Atrecht, 
den  17  dag  van  Meye  i  ^79.  By  den  Eerwcerdigften 
Heer  Mathetti  yWö«/<ïri  Bitlchop  van  Atrecht ,  Met 
^afi  van  Noircarmes  Riddere  ,  Baroen  van  Scile,  en 
■Guillaume  le  /^«//¿«r  Heer  van  Walhuon  ,  gecommit- 
teerde en  Gedeputeerde  van  mijn  Hecre  den  Prince  van 
Parma,  uit  den  name  van  fijner  Majefteit,  ovetd'cen 
fijde,  en  by  mijne  Heere  de  Staten  des  Lands  en  Graef- 
fchaps  van  Artois,  in  volle  veriamelinge,  den  Eer- 
wcerdigften Vader  in  God  Heer  facjues  iroz. ,  Antoine 
Germain  Abt  van  Vicognon ,  Met  NicUes  van  Landxs 
Ridder,  Heere  van  Heule,  Erfpanetietvan  Henegou- 
wc,  Lancelot  de  Perfant  ^  Heere  de  la  Haye,  d'Hee- 
ren  ^an  d^Ofjìgnies ,  Heere  van  Markque  Voorfche- 
pen,  en  Loii  Corhaut  twede  Schepen  der  ftede  van 
Bergen  ,  Jaques  de  la  Croix  Heere  van  Callcvclle  Raed 
der  voorfz  ftede,  met  Meefter  David  van  Hanchin 
Doâeut  in  den  Rechten,  Penfionaris der vooifz ftede 
van  Betgen,  en  Loit  Carlier  Grillier  van  de  Staten  des 
Lands  en  Gtaeflchaps  van  Hencgouwe  Gedeputeerde 
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\li!iríémoigmr  tous  bons firvices:  Et  feront  con- 
tmuéeñ  Vaillance  &  •vietile  amitié  reciproques 
avec  la ßiflite  Reine ,  &Jemblahlement  avec  le  '579 
Dnc  d'Anjou  ;  les  tenant ,  áés  à  prefent  comme 
pour  lorsj  pour  bons  Amts,  VoiJmSj  &  Allies;. 

XX III.  Et  pour  l'augmentation  de  la  bonne 
volonté  &  affeBwn  que  les  Princes  doivent  porter 
à  leurs  Sujets ,  afin  que  le/dits  Sujets  foim  d'au- 
tant ptiis  enclins  au  rejpeB  &  oheißance  conve- 
nable qu'ils  doivent  ¿i  leur  Prtnce  naturel,  il  pa- 
rait avantageux  &  necejjatre  j  (  ce  dont  avfji  j'a. 
Majefié  efl  trés-humblement ßipplie'e  _,  )  qu'il  lui 
plaife  à  la  premiere  occajion ,  v  avßi-tät  que  faire 
Je  pourra ,  d'envoyer  ici  un  de  je  s  enf ans  qui  lui 
devra  en  af far  encejucceder  en  ces  pais  ^  pour  y 
être  élevé o'injtruit  jelon  les  manieres  du  pats, 
en  toute  pieté  ¿y  vertus  convenables. 

XXIV.  Toutes  Provinces  ^  Chatellenies , 
Filles  j  ou  Petjonnes  particulières  de  ces  Pais- 
Bai  j  qui  deßreront  deje  réconcilier  avecjii  Ma- 
jejté  j  Jur  le  même  pied  &  aux  mêmes  conditions 
de  ce prefent  Traité, jouiront  de  ce  benefice ,  pour- 
vu qu'elles  y  viennent  volontairement  dans 
trois  mois  après  le  départ  effeéiifdes  Efpagmls 
hors  de  ces  Pais-Bas. 

XX y  Les  Etats  prieront  humblement  fa 
Sainteté  le  Pape  &  fa  Majefié  Imperiale  ^  le  Rot 
de  France ,  le  Duc  d'Anjou,  l'Achtvêque  de  Co- 
logne &  de  Trêve  ^  &  k  Duc  de  Cleves ,  comme 
zelez  amateur  s  du  repos &proJperité  de  toute  la 
Chrétienté,  qu' il  leur  flaijé  de  tenir  la  main  ^  à 
ce  que  ce  Traité  &  Appomtementjoit  accompli  en 
tous  fes  points ,  &  obj'ervé  entièrement  &  iitvlo- 
lablement. 

XXVI.  Et  fì  dans  l'exécution  &  accomplif- 
Jement  des  points  de  la fufdite  Pacification:,  cr  de 
ce  qui  en  dépend,  il  ¡urvenoit  quelque  dijficitlté 
après  la  publication  du  prejent  Traité  jfaäite  Ma. 
jefté&  les  Etats  des  Pays  députeront  refpeiîive- 
ment  des  CommiJJaires ,  pourj  entendre  ^  &  tra- 
vailler à  l'accommodement,  a-  exécution  d'iceux. 

XX FIL  Et  fera  le  prefent  Traité  à-  Ap- 
pointcment  confirmé  par Jermentfolemnel  de  part 
&  d'autre  fur  les  Saints  Evangiles ,  &  agrée  & 
tenu  pour  bon  par  Ja  Majefié  dans  trois  mois  fut- 
vans  après  la  publication  d'Ice  lu  i  j  &  encore  più- 
tôt,  s'il  eli  polfible. 

XX  FI II.  Ainfifait ,  conclu  &  arrêté  dans 
l'Abbaye  de  Saint  Faafi  d'Arras  le  1 7  jour  de 
Mai  \t¡i>).par  le  Reverend  Seigneur  Mathieu 
Moulart  tvêque  d'Arras  ,  le  notable  Jean  de 
Noircarmes  Che  valier  j  Baron  de  Selle,  à-  Guil- 
laume le  Fajjeur  Seigneur  de  IValhuon ,  Commi f- 
faires  &  Députez  de  Monjelgneur  le  Prince  de 
Parmeaunomdefa  Majeflé ,  d'une  part;  Et  par 
Mejjieursles EtatsdesPays&  Comté  d'Artois, 
en  pleine  t_Ajjenàlée  ;  le  Reverend  Pere  en  Dieu 
le  Sieur  Jaques  Froz,  Antoine  Germain ,  Ab- 
bé de  F '.cognon  j  le  notable  Nicolas  van  Laudas 
Chevalier ,  Seigneur  de  Heule ,  P amtier  heredi- 
taire de  Hainaut  Lancelot  de  Perfant,  Seigneur 
de  la  Haye  ¡  les  Sieur  s'Jean  d'Oßguies ,  Seigneur 
de  Markque  premier  Efchevm ,  cr  Louis  Cor- 
bant  fécond  Echevm  delà  Fille  de  Möns,  Ja- 
ques de  la  Croix  Seigneur  de  Callevelle  Conjeiller 
Ggg  2  de 
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A  NS  van  de  voorfchreven  Staten.  En  àetìccttn  RoiUm  dn  \ 
r/i-^aeBailin  van  Warin,  ftitjucs  de  Herniin ,  Heere 
van  Giflengien  Bailiu  van  Gomene,  van  wegen  der 
Heeren  hogejtifticicrs:  /«ä  i»««!;«  Heere  van  Grant- 
lijs  Meyer,  en  Meefter  Demis  CiUbert  Licentiaet  in 
de  Rechten ,  Griffier  der  (lede  vanRijlîel,  van  wegen 
der  Sciiepenen  en  Raed  der  voorfchreven  ftcde  van 
Rijdel  :  den  Eetweerdigen  Vader  in  Gode  Heere  Pieter 
Carf  entier  Ahr  van  Loz  en  Mcelter  FUris  vm  den 
Keere,  Canonil<  der  Collegiale  Kerke  van  S.  Peter  te 
Rijílel,  Gedeputeerde  van  de  Heeren  Prelaten  en  de 
Gecftelijke  Ook  Heer  Euflace  d'Oignyes  Heer  van 
Auñin,  Gnfon  &c.  en  Meeílcr  Air  men  RehUmette 
van  wegen  der  Edelen;  en  van  wegen  der  Magiftraten 
en  Raed  der  ftadvanDouay,  Eufijce  d' Aouß ,  Heere 
Jecumelle  François,  hooft  van  de  Schepenen  der  voor- 
Ichreven  Stede ,  en  Uee&ec  Phillips  BreidsUctMiìti 
in  de  Rechten  Raed  en  Penfionaris  der  felven ,  alle 
Gedeputeerde  van  de  Steden  en  Caffelryen  van  Rijflcl , 
Douay  en  Orchies  over  d'ander:  tegenwoordig  mijn 
Heere  Rohen  de  Melm  Markgtave  van  Richebourg , 
Burggrave  van  Gent,  Baloen  van  Chaumont,  Gou- 
verneur en  Capitein  Generael  des  Lands  enGraeffchap 
van  Artois  en  Mer  Adriaen  vm  Oi¿nyes ,  Ridder, 
Heere  van  WiUervalGouvcrnetir  en  Capitein  Generad 
van  de  Steden  en  Calleltyen  van  Rijllel ,  Douay  en 
Orchies.  Ondertekent  ^-?j;/ijík  ^oa/aftBillchopvan 
Atrecht,  fohan  de  Noircnrmis  ¡  CntlUume  le  fafenr, 
deMelun,  A.d'Oi¿nyes. 


Beneden  ftond  geíchreven  :  wy  Griffiers  der  Staten 
en  Graelfchcpen  van  Arrois,  van  Henegouwe,  van 
de  ftad  van  Rijílel,  en  Raedsheere  der  ftede  van  Dou- 
ay, in  abfentie  van  den  Griffier  der  felver  Steden,  te- 
genwoordig by  alle  't  gene  dat  in  dit  gelchrifte  begre- 
pen is ,  hebben  by  bcvelc  van  onfe  Heeren  en  Meeïlers 
refpeiäivelijk  hier  onder  gefield  onfe  namen  en  hand- 
tekenen, in  atteftatie  van  der  wacrhcid ,  dag  en  jaer 
als  boven,  den  t;  Meye  1^75.  Onder  gctekenr,  P. 
Mmchmt  ,  L.  Carlier  D.  Ie  Gillehert ,  P.  Broede. 
Daer  na  ftond  alio: 

En  wy  Grave  van  Lalaing  Lieutenant,  Capitein  Ge- 
nerael en  Hoog  Bailiu  van  'r  Land  en  Graeffchap  van 
Hcne  gouwe ,  hebbende  geaffil^eert  rot  de  vorderinge 
van  de  voorfchreven  Pacificatie  en  overfien  de  artij- 
kelen  begrepen  in  dit  gefchrifte,  houden  voor  goed, 
accepteren  en  conformeren  ons  na  de  felve.  Oorkonde 
mijns  naems  hier  onder  gellclt,  den  23  dag  inMeye. 
Getekent 
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de  ladite  ñlle,  avec  Maître  David  de  Hamhm  ANS 
Dofíeur  en  droit ,  Penjmmre  de  ladite  Ville  de'^'^^^' 
Bergue,  &  Louis  CallierGrejJier  des  Etats  des  '579- 
fais  &  Comtez  de  Hainaut ,  Députez  des fiifdits 
Etats.  Et  le  Sieur  Roland  de  Ficqtie  bailli  de 
Warm,  Jaques  de  Henm^  Seigneur  de  Giflengien 
Bailli  de  Comene  de  la  part  des  Seigneur  s  hauts 
Jujitciers  ;  Jean  Pitavet  Seigneur  de  Grandlts 
Maire  j  &  Maitre  Dems  Gilbert  Licentie  en 
droit  Greffier  de  la  Ville  de  Ville  ^  de  la  part  des 
Ejchevins  &  Confili  delà  Çii\ dite  Ville  de  lUfk; 
le  Reverend  Tere  en  Dieu  T ierre  Charpentier 
Mbé  de  Los  ^  &  Maitre  Florend  van  der  Keere 
ChanoiredeVEglife  Collegiale  de  St.  Fierre  de 
l'lße;  le  Reverend  Fere  en  Dieu  Député  des  Sei- 
gneurs Prélat  &  du  Clergé ,  &  le  Steur  Eußache 
d'Ogntes  Seigneur  âAuftm  ,  Grifón^  &c.  & 
Maitre  Adrian  Reblemette  de  la  part  des  Nobles, 
&  de  la  part  des  Magißrats  &  Confeti  delà.  Ville 
de  Douay  ;  Eußache  d'Août  Seigneur  de  Jecu- 
melle François^  Chef  des  Ejchevinsdesjujdites 
Villes ,  &  Maitre  Fhilippes  Broids  Ltcentié  en 
droit  ConJeiUer  Penfionaire  des  mêmes  Villes,tous 
Députez  des  Villes  &  Chatellenies  de  l  Iße  ^ 
Donay  &  Orchies,  d'autre  part  ;  prefent  Monfei- 
gneur  Robert  de  Melun  Marquis  de  Richebourg , 
ßurggrave  de  G  and ,  Baron  de  Chaumont ,  Gou- 
verneur &  Capitaine  General  des  Pays  &  Comté 
â  Artois  ,  &  le  Notable  Adrian  á'Ognies,  Che- 
valier, Seigneur  deìVillerval ,  Gouverneur  & 
Capitaine  General  des  Pilles  &  Chatellente  de 
l'lße ,  Doüay  &  Orchies.  Signé  Matthieu  Mou- 
lart  Evéque  d' Arras  JJean  de  Noir  carmes^  Guil- 
laume de  Vaffieur,  R.  de  Melun,  A.  d'Ognies. 

En  bas  étoit  écrit.  Nous  Greffiers  des  Villes 
&  Comtez  d'Artois ,  de  Hainaut ,  de  la  Ville  de 
l'lße ,  &  Conjeillers  de  la  Ville  de  Doiiay ,  en  l'ab- 
fence du  Greffier  dejdites  Villes,  en  prefence  de 
tout  ceux  qui  font  compris  dans  cet  écrit,  avons 
par  Mandement  de  nos  Seigneurs  &  Maîtres  ref- 
peÛivement  mis  ici  nos  mains  &  Jignatures ,  en 
témomdelaverité,  lesjoiir & anque deftis  ij. 
Afaz  1 5  79  j  fouffignéF.  Marchand,  L.  Carlier, 
D.  de  Gilbert,  F.  Broede,  &  en  après  étoit  écrit. 

Et  nous  Comte  de  Lalaing ,  Lieutenant  Ca- 
pitaine general  &  grand  Failli  du  Pays  &  Comté 
I  de  Hainaut ,  ayant  affiiflé  à  l'avancement  de  la 
'  fufdite  Pacification ,  &  vit  les  articles  contenus 
en  cet  écrit ,  les  tenons  pour  bons ,  les  agréons  & 
nous  conformons  à  iceux.  En  témoin  dequoi  j'ai 
,  mis  mon  nom  cy-deßous  le  fi,  jour  de  Mat.  Signé 
I  Philippe  de  Lalaing. 
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1579.  mrSIGISMOND,  pour  la  Paix  avec  le 
Esi^^.  ,  Roi  d'Efpagne  PHILIPPE  II.  à  Cologne , 
IW'^  les  10. &ii.yuillet,  j^j,).  EmanuelMe- 
pays-      teren.  Hiftoire  des  Pays-Bas.  FeuiU.  174. 

!•  "pRemierement,  que  la  Pacification  cJeGand,  faite 
i.  l'an  J575.  le  8.  de  Novembre,  l'Union  faite ì 


BruiTelIeslep.  dejanvier,  l'an  t577  &l'Edir  perpétuel, 
du  1 7.  de  Février ,  public'e  en  la  même  année,  avec  l'ap- 
probation du  Roi  feroiit  entretenus,  &  mis  en  exécu- 
tion ,  en  tous  leurs  points  &:  articles. 

IL  Que  tout  ce  qui  eftaiTivc  du  temps  des  premiers 
troubles,  &  après  les  traités  fufdits  de  la  Parification  , 
Union  &Edit  perpétuel,  auquel  temps  on  à  lait  &  dit 
beaucoup  de  chofes  Je  part  &  d'autre ,  tant  en  commun, 
qii'en  particulier,  fera  par  cette  prefente Pacification, 
mis  en  perpétuelle  oubliance ,  non  moins  de  ce  qui  a  été 
fait  &  dit  depuis,  que  de  ce  qui  c'cft  fait  auparavant, 
tellement  qu'on  n'en  fera  plus  nulle  mention,  nul  re- 
proche , 


DE  TREVE,  D' 

ANS  proche,  ni  nulle  recherche,  ains  on  le  tiendra  comme 
dcj.  C.  s'il  n'étoit  jamais  advenu,  &  ce  fur  peine,  que  les  fu- 
jejq    I^^"*       y  contrediront  feront  punis  comme  perturba- 
'  '  ^   teurs  du  repos  public,  pour  fervir  d'exemple  aux  au- 
tres. 

III.  Le  Roi  Catholique  maintiendra  fcs  Vaifaux  & 
fujets,  &s'ileftdebefQÌn,  il  confirmera  de  nouveau , 
tous  &  un  chacun  les  droits,  ufanees,  couftames,  fran- 
chifes,  exemptions  &  privileges,  de  chaque  Province, 
Ville  ou  Communauté  ,  &  à  toutes  autres  perfonnes 
particuheres ,  tant  en  commun  qu'en  particulier,  com- 
me il  a  promis  &  juré  au  i  o.  article  de  l'Edit  perpétuel , 
&  du  temps  qu'il  fut  inauguré  en  ces  Païs-bas. 

IV.  Toute  gendarmerie  efìrangere  ,  comme  Efpa- 
gnols.  Italiens,  Allemans,  François,  Bourguignons, 
Anglois ,  Efcoflbis  &  autres  eftrangers ,  qui  ont  efìé  ac- 
ceptez &  mandez,  de  part  &  d'autre,  à  caufe  de  ces 
troubles  partiront  tous  en  dedans  le  terme  &  au  même 
temps ,  lequel  on  ordonnera  par  commun  confente- 
ment. 

V.  Et  quant  à  ce  qtlï  touche  l'autre  gendarmerie ,  la- 
quelle n'eft  pas  eilrangere,  le  Roi  à  la  defcharge  &  en- 
tier foulagement  de  fes  fujets  oppreifés,  commandera 
de  la  congédier ,  &  renvoyer  tant  par  terre,  que  par  mer, 
afin,  qu'un  chacun  puiilè  vivre  chez  foi  en  paix  &  re- 
pos: Excepté,  qu'on  retiendra  feulement  les  garnifons 
ordinaires,  afin  que  les  Bourgeois,  &  tous  les  habitans 
puillcnt  derechef  s'adonner  à  leurs  marchandiles ,  traf- 
iicq&meflier,  tout  ainfi  que  durant  la  paix,  au  moyen 
dequoi  ils  puiflcnt  entretenir  honnefiement  leurs  fem- 
mes &  cnfans ,  fans  faire  tort  à  leurs  prochains ,  &  quit- 
ter le  maniment  des  armes  à  quoi  ils  n'étoient  point  ac- 
couftumcs auparavant,  &  ce  qui  auih  en  temps  de  paix 
nefertderien. 

VI.  Que  toutes  contributions,  impofts,  Vautres 
charges  extraordinaires ,  lefquelles  ont  été  impofées  du- 
rant ces  prefens  troubles  ,  feront  cniierement  abolies. 
En  telle  forte  toutesfois  que  iî  on  trouvoit  qu'on  de- 
vroit  cncores  rèferver  ôc  continucrquclqueschargcsau 
bien  du  commun ,  lì-tót  que  cela  aura  été  remondrc  par 
lesEftats,  le  Roi  fans  faire  difficulté ,  s'accommodera  à 
leur  defir  félon  leur  advis. 

VII.  Le  libre  traficq&pafíáge  fera  derechef  reftabli  ■ 
en  tous  lieux,  és  villes,  villages,  ponts,  havres,  def- 
dits  pais  &  Provinces ,  non  moins  par  terre  que  par  mer , 
&fur  les  rivières,  tout  ainfi  qu'on  fouloit  faire  devant 
ïes  troubles.  Mais  les  nouveaux  impoûsqiii  onteftéeÎla- 
blis  durant  ces  troubles,  fans  l'authorité  du  Roi ,  feront 
incontinent  abolis, 

VIII.  Et  afin  qu'il  ne  refìe  aucune  matière  de  debat, 
ou  plainte,  tous  les  Ecclcfiaftiques  ,  &  les  perfonnes 
Séculières,  tant  naturels  du  Païsqu'eftrangers,  retour- 
neront chacun  en  la  poflclfion  de  leurs  biens  mobiles , 
EcclefiaftiquesoùSecuhers,  qui  ibntencoreseneftre, 
&  de  tous  leurs  biens  immobiles,  tiltrcs,debtes,  &  ac- 
tions, qu'ils  pourront  lever  &  s'en  fervir  incontinent, 
ailàvoir,  entelcftat,  qu'on  les  trouvera  prefentcment, 
fans  aucune  fraude  oià  tromperie,  nonobftant  quelque 
engagement ,  oli  efchange  Se  aUenation  au  contraire,  de- 
puis le  temps  de  la  Pacification  de  Gand ,  mais  ce  qui  eft 
advenu  devant  ladite  Pacification ,  fera  laiifé  en  leur  libre 
difpofition. 

ÏX.  Semblablement ,  un  chacun  des  fujets  de  part  & 
d'autre,  fera  remis  en  fon  honneur,  dignité,  benefice, 
gouvernement,  office  &  fervice,  tout  ainfi  comme  il 
eiîoit  du  temps  de  l'Edit  perpétuel,  &  ce  qui  eft  adve- 
nu devant  ledit  Edit  ,  fera  laiiTé  en  leur  difpofition  : 
hormis  feulement  ceux  qu'on  trouvera  avoir  eu  quel- . 
ques  charges  ou  offices,  contre  les  Franchifes,  Droits 
&  Privileges  des  Païs ,  à  condition  toutesfois ,  que  ceux 
la  ayants  efté  demis ,  feront  de  nouveau  remis  en  leur 
entier,  &  feront  tenus  de  faire  le  ferment,  contenu  en 
l'article  iuivant,  comme  auffi  feront  tenus  de  faire  tous 


autres,  quionteftécnofficejufques  à  maintenant,  & 
quiypourrontefìrechoifisà  l'advcnir,  en  révoquant. 
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caifant  &  annullant  tout  ce  qui  départ  &  d'autre,  aura  ANS 
eflé  fait,  decreté,  &  prononcé  au  contraire.  de  J .  C. 

X.  Que  nuls  ne  pourront  eilrereceus  à  aucun  gou-  icfq 
vernement  des  Païs ,  Villes,  Chaiìeaux&Forterelìes,  ' 
ni  pour  eftre  Capitaine  ou  chef  de  guerre,  ni  au  Con- 
feil  d'Eftat ,  Secret  &  des  finances ,  ou  autres  offices  de 
plus  d'importance,  linon  ceux  qui  font  naturels  &  nés 
és  Païs  comprins  fous  le  general  gouvernement.  Et  lef. 
quels  auffi  devant  que  d'eftre  rcceus,  outre  ie  ferment 
ancien  &  ordmaire  lequel  on  fouloit  faire.au  Roi  com- 
me au  Prince  naturel ,  jureront  ík  promettront  folcm.- 
nellcment  au  Roi  &  aux  Eftats  de  garder  &obferver 
ces  articles  bien  &  fidèlement ,  iur  peiae  d'eßre  perjures, 
&  d'eftre  punis  comme  tels. 

Xf .  Tous  prifonniers  de  part  Si  d'autre ,  qui  font  en- 
ceres prifonnicrs  à  caufe  de  ces  troubles  feront  inconti- 
nent relâchés  francs  &  libres  fans  payer  aucune  rançon, 
n'eft  qu'ils  en  euifent  déjà  auparavant  accordé  autre- 
ment. 

XII.  Le  Comte  de  Eueren  fera  mis  en  liberté  &  refta- 
bli  en  iâ  patrie  en  trois  mois ,  &  après  que  le  Prince  d'O- 
range aura  accompli,  ce  qu'on  aura  traité  avecques  lui. 

XIII.  Les  Décrets,  Mandemens,  Difpofitions ,  & 
Ordonnances,  faites  au  nom  du  Roi  ,  par  l'Archiduc 
Matthias,  celui  qui  lui  efl:  adjoint  &  les  Eltats  depuis 
les  derniers  troubles,  feront  tenus  pour  legitimes  &:  de 
valeur ,  &  auront  leur  plein  effet ,  quant  à  ce  qui  couche 
les  Bénéfices,  Dignités,  Offices  &  autres  chofes,  lef. 
quellcsfouloicntdependre  de  lapuilTance,  &  eftre  en 
la  difpofition  de  ceux  qui  tiennent  la  place  du  Gouver- 
neur des  fufdites  Provinces ,  mais  non  és  lihofes  lefquel- 
les iontrefervées  àia  perfonne  du  Roi  mefme,  ou  lef^ 
quelles  ont  efté  faites  contre  les  Droits,  Privileges,  Sc 
Franchifes  de  la  Patrie ,  tant  en  commun  qu'en  particu- 
lier, ou  lelquelles  autrement  pourroient  tendre  au  pré- 
judice &  dommage  de  quelqu'un. 

XIV.  Pareillement  les  Magiftrats,  &  Officiers  de 
toutes  les  villes  &  places,  qui  ont  efté  demis  de  leur 
charge ,  par  autre  voye  que  par  voye  de  juftice ,  légiti- 
mement adminiftréc,  ouautrement,  contre  les  Privi- 
leges defdites  villes,  ou  fans  Juivre  la  maniere  de  faire 
ordinaire  &  accouftumce ,  feront  incontinent  renouvel- 
les &  remis  en  leurs  dignités  &  offices.  Et  quant  à  l'élec- 
tion d'iceux  on  y  procédera  à  l'advenir,  comme  l'on  a 
fait  par  ci-devant  &ainii  qu'on  le  doit  faire,  félon  les 
loix ,  Coufturaes  &  Privilèges  de  chaque  Païs,  Ville  ou 
place,  afin  de  ne  connivcr  au  tort  qu'on  pourroit  avoir 
fait  à  quelqu'un. 

XV.  Sur  tout  l'authorité  du  Roi  ,  &  l'obeïftance 
quefesfujetsluidoivencferaremifc  en  fon  entier  com- 
me auparavant  félon  que  les  loix  divines  &  humaines  le 
requièrent,  comme  auffi  félon  les  Privileges,  Ufanees 
&Coufi:umcs  de  la  Patrie,  &  pareillement  ielon  la  Pa- 
cification de  Gand ,  l'Union  qui  en  eft  enfuivie,  l'Edit 
perpétuel,  &;  le  prefent  traité,  afin  que  la  Juftice  puiiTe 
eftre  bien  adminiftrce,  &  les  fujets  bien  gouvernés,  en 
toute,  équité,  repos  &obeïirance,  &  ce  en  telle  façon 
&  maniere  comme  cela  c'cft  fait  de  tout  temps ,  tant  du 
temps  de  feu  l'Empereur  Charles  cinquième ,  &  fes  pre- 
decelîeurs,  que  du  temps  du  Roi,  &  jufques  au  com- 
mencement de  ces  troubles,  car  fans  ce  rertabliftement 
fufdit  ,  il  n'eft  nullement  poffible ,  de  maintenir  le  peu- 
ple en  bonne,  union  concorde,  vraye,  Juftice,  paix 
&  repos. 

XVI.  Refte  le  point  du  Gouvernement  de  ces  Pro- 
vinces fufditcs  :  pour  lequel,  leRoichoifiraun  Prince 
ou  une  Princefle  du  fang ,  bien  verfé  és  affaires  d'Eftat , 
&  doüé  de  Dons  &  qualités  neceffaires  à  une  ligrande 
charge ,  &  duquel  les  fujets  auront  bonne  occafion  de  íe 
contenter.  Il  les  gouvernera  auffi  en  toute  Juftice  , 
Droidlure  &  Equité ,  &  notamment  félon  les  Ufanees , 
Droits,  Coutumes  &  Privileges  des  fuldittes Provin- 
ces, en  y  comprenant  auffi  la  Pacification  fufdite,  & 
ce  prefcnt  Edit  de  reconciliation,  qu'il  fera  tenu  de 
croire,  &  de  jurer. 

Ggg  5  •  XVII. 
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ANS  XVIÏ.  Es  mains  duquel  Gouvcrnear  G-jncial,  fe- 
de J.C  ront  fans  ukerieuv  advis,  entièrement  délivre  toutes 
&  chacune  les  viUes  foitereííes ,  &  toutes  autres  places , 
lerqaelles  l'une  ou  l'autre  party  détiennent  maintenant , 
fous  quelque  tiltrc  oÎi  pretexte  que  ce  pourroit  être. 
Semblablement  auiïi  les  biens  Patrimoniaux  appartcnans 
au  Koy,  pareillement  l'artillerie,  la  munition,  les 
vivres 3  armes  &  navires,  afin  de  donner  les  places, 
(  efquelles  il  y  a  eu  de  tout  temps  des  Garnifons)  *en 
garde  par  l'advis  du  Confeil  d'£tat,  aux  naturels  du 
Païs,  qui  feront  ferment,  par  lequel outielcs anciens 
&  accouftnmcz  fcrmcns  qu'on  fouloit  faire  au  Roy, 
comme  au  Prince  naturel ,  ils  s'obligeront  au  Roy  & 
aux  Eilits  à  entretenir  ces  articles,  öc  qu'en  outre  il 
en  djlpof  era  félon  qu'il  trouvera  être  expédient  pour  le 
iêrvice  du  Koy,  &  au  profit  &:  aileurance  des  Païs, 
ainfi  que  cela  íe  doibt  faire  &  à  ccé  fait  devant  les  prefens 
troubles. 

XVIII.  Et  neantmoins  le  Roy  permet  (  &  ce  nue- 
ment  au  regard  de  cette  reconciliation)  que  ce  qui  a 
etc  prins  &  reçeu  jufques  à  maintenant  de  fes  biens 
patrimoniaulx,  pour  l'aiTilÎance  delà  commune,  que 
cela  demeure  ainfi  colleâé  &  reçeu,  fans  qu'il  en  foit 
fait  à  aucun,  quel-]ue  ultérieure  pourfuitte  où  recher- 
che. Hormis  toutesfois,  que  pour  l'advcnir  on  s'a- 
bftiendra de lèmblable rétention  ,  prinfc,  &reccpte. 

XIX.  La  Pacification  de  Gand,  l'Union  Gene- 
rale des  Efìat? ,  laquelle  en efì:  enfuy vie,  &rEdit  per- 
pétuel de  I3rufielles  propofe  cy  dellus  au  commence- 
ment, demeurant  en  fon  entier,  les  Etats  renonce- 
ront, à  toutes  autres  alliances,  accords  &:  promeiTes 
mutuelles ,  faites  ou  contradices  à  canfe  des  fuidits  trou- 
bles, tant  dedans,  que  dehors  les  Provinces. 

XX.  Eu  ce  contrat  feront  comprins  la  Royne  d'An- 
gleterre, &  le  Duc  d'Anjou. 

Quant  aux  autres  points,  touchant  l'accompliflc- 
nient,  l'expédition,  la  confirmation,  pubfication  & 
ferme  obfcrvation  &  entretenement  de  cette  Pacificati- 
on, il  en  fera  traité  cy  après,  quand  on  fera  d'accord  & 
qu'on  aura  tout  arreté. 

I.  Quant  à  la  Religion,  laquelle,  doit  fur  tout 
être  recommandée  àtousvrays  Princes  Chrétiens,  le 
Roy,  (en  fuyvant  les  pas  des  Roys  Catholiques  fes 
predeceíTeurs)  ne  peut  qu'il  ne  delire  &  commande, 
que  la  Religion  Catholique  Apoñoliqiie  &  Romayne , 
demeure,  &  foit  entretenue  en  fes  Païs,  félon  que  de 
tout  temps  elle  y  à  non  feulement  été  rcceüc ,  mais 
mefme  a  été  caufe  que  les  fujets  defdittes  Provinces ,  ont 
parcy  devant  fleuri ,  &  été  heureux  :  Et  en  laquelle 
il  eit  notoire,  que  tant  le  Roy,  que  fes  predecciÎeurs 
ont  etéinaugurés ,  &  par  le  moyen  d'un  ferment  folem- 
nel  ont  été  receus,  pour  leur  Prince  naturel.  Ladite 
Religione  toute  autre  en  étant  forclofe)  ferad'orefena- 
vant  enfeigné  &  exercé  es  Provinces  du  Païsbaslibre- 
ment,  paifiblement,  &  fans  aucun  empefchement , 
félon  que  les  Etats  s'y  font  par  cy  devant  mutuellement 
&  folemnellement  obligez enl'Union generale ,  com- 
me pareillement  en  l'Edit  perpétuel,  &  félon  que  par 
plulieurs  lettres  ils  ont  promis  au  Roy,  tant  devant , 
qu'après  fes  troubles,  &  comme  depuis  peu  ils  ont  en- 
cores  elcrit  à  fa  Majeflé  Imperiale,  en  telle  forte, 
qu'ils  ne  peuvent  en  façon  quelconque,  finon  avec 
honte,  &  confufion  totale  ue  tout  l'Etat  politique, 
faire  quelque  choie ,  en  un  fait  de  telle  importance , 
contre  leurs  propres  efcrits. 

Quant  à  ce  qui  touche  ceux  de  Hollande ,  Zelande , 
&  la  ville  de  Bommel,  onlelaifieàladifpofitiondela 
Pacification  de  Gi  and  :  à  condition  toutesfois  , 
qu'entretandis  la  Rehgion  Catholique  Romaine  fera 
reftablie  es  villes  &  lieux  defdittes  Provinces,  efquels 
elle  à  été  exercée  du  temps  du  fufdit  traité. 

2.  Les  fubjets,  qui  ont  quitté laReligion  Catholi- 
que Romayne  es  autres  Provinces ,  comprinfes  en  ce 
traité,  fa  Majefté  confiderant  l'Etat  preiènt  des  Païs 
basj  leur  oftroye  par  fes  Commilfaires,  qu'ils  pour- 
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vont  demeurer  en  ces  Provinces,  fans  êtreforccs,  ou  ANS 
recherchés  en  vertu  des  Placarts  faits  touchant  la  Reli-  de  j.  G. 
gion,  lefquels  demeureront  en  furceance,  &  ce  juf-  1^7^. 
ques  à  ce  que  le  Confeil  d'Etat ,  légitimement  &  com- 
me il  faut  aifemblé  de  par  le  Roi  ou  fon  Gouverneur 
General,  en  un  lieu  ou  les  opinions  pourront  cifre  li- 
bres, il  en  fera  ordonné  autrement,  &  qu'on  aura  re- 
gardé à  la  moderation  des  Placarts:  En  mettant  ordre, 
que  cependant  tels  fujets  ayent  à  s'abfteni-rdu  tout,  de 
Icandale,  fedition,  &  de  tout  exercice  d'autre  rcfigion. 
Cependant  ils  pourront  auifi  librement  jouir  de  tous 
leursbiens,  tantmobiles,  qu'immobiles,  &  de  tous 
droits  &:  aftions  ,  &  les  pourront  auifi  (  quels  qu'ils 
puiffenteffre)  tranfporter  ailleurs  vendre,  ou  aliéner, 
félon  qu'ils  le  trouveront  bon.  Et  quant  à  ceux  qui  y 
voudront  retenir  leurs  biens,  ils  choifiront  en  leur  ab- 
fence  pour  l'adminifiiation  &  recepte  de  leurdits biens 
es  mêmes  Provinces ,  des  Recepveurs  Catholiques ,  & 
tels  qu'ils  trouveront  bon ,  &c  en  outre  ils  pourront  auifi 
fouvent  &  toutes  les  fois  qu'ils  voudront  retourner  es 
mêmes  Provinces,  mais,  à  condition  d'y  vivre Catho- 
liquement,  &  en  telle  maniere  qu'il  efl:  feant  à  des  per- 
fonnes  Catholiques.  Ce  retour  &  pouvoir  d'adminiflrer 
fes  propres  biens ,  fera  permis  à  un  chacun  en  bonne  foy, 
aulfi-tòt  que  les  Curés ,  Officiers  &  Magiilrats  des  pla- 
ces, ou  ils  défirent  fe  retiret  en  auront  elf  é  advertís,  & 
qu'ils  leur  auront  donné  à  entendre  leur  intention  &  vo- 
lonté. Cette  dcbonnaircté  royale  monffre  affez  à  un 
chacun,  que  le  Roi  ne  cherche  rien  moins  que  la  con- 
fifcation  des  biens ,  &  la  ruine  de  fes  fubjetìs,  ni  aufìì 
de  les  contraindre  par  la  rigueur  desprecedcnsPlacarts, 
vii  qu'il  eifpreft  de  les  modérer  avec  l'advis  du  Confeil 
d'Eftat,  &defairetoutcequitendàlagloirede  Dieu, 
&  au  repos  &  paix  des  païs,  &  ce  qu'un  doux ,  bening  de 
fort  amiable  Prince  Chreiiien  doitfaire. 

C  L  X. 


(a)  Articles  de  Paix  avec  VES? hGi^^j  pro- 
pfejzparles  ETATS  GENERAUX  mx 
Conférences  tenues  à  Cologne  pour  U  Faix  en 
1^7^'  Emanuel  Meieren.  Hiftoire  des 
Pays-Bas.  Feuill.  176. 

L  T)Remierement,  que  la  Pacification  faite  à  Gand, 
l'an  1576,  lé  8,dcNovcmbre,parcillcment  rU- 
nionfaite  à  BrulJêlIesle  p.  de  Janvier  l'an  1577.  l'E- 
dit perpétuel  publié  la  même  année,  le  17.  de  Février, 
avec  l'approbation  du  Roi  ,  outre  ce  qu'on  trouvera 
avoir  effé  change  és  articles  fuivants,  itront  entretenus 
&c  mis  en  exécution  en  tous  leurs  points  &  articles. 

II.  Et  pour  ce  que  (  outre  ce  qui  c'eífpaííé  du  temps 
des  premiers  troubles  )  plulieurs chofes  font  advenues, 
&  ont  eflé  dites  &  faites  de  part  S¿  d'autre  ,  tant  en 
commun  qu'en  particulier  après  Icfdits  traités ,  de  la  Pa- 
cification de  Gand ,  de  l'Union ,  &  de  l'Edit  perpétuel, 
voilà  pourquoi  elles  feront  auffimifes  en  un  perpétuel 
oubU ,  par  cette  prefente  Pacification ,  non  moins  les 
chofes  qui  ont  eflé  dites  &:  faites  depuis,  en  quelque 
lieu,  oiimanierequc  ce  puÜle  eftrc,  foit  touchant  la 
démolition  des  Chaffcaux  &  Fortercfles ,  ou  de  quelque 
autre  chofe ,  que  de  ce  qui  cft  advenu  auparavant ,  telle- 
ment qu'on  n'en  fera  non  plus  de  mention,  reproche, 
ni  recherche  ,  foit  par  les  Fifcaux ,  ou  Officiers  pu- 
blics, foit  par  quelques  autres  de  quelque  qualité  où 
condition  qu'ils  foient,  que  lila  chofe  ne  fut  jamais  ad- 
venue, tellement  que  ceux  qui  feront  au  contraire,  fc- 
rontpunis,  pour  fervir  d'exemple  aux  autres ,  comme 
perturbateurs  du  repos  public.  Età  cette  fin,  &  pour 
plus  grande  afieurance,  toutes  le  Sentences,  Décrets, 
Prefcriptions  &  Arrefls,  faits  à  caufe  des  troubles  fuA 
dits ,  tant  en  ces  Païs,  qu'en  autres  qui  font  fous  l'obeïf- 
fance  de  là  Majeflé,  feront  cafïes  ,  abolis  ,  &  royés 
des  regiftres  publics  ;  Pareillement  on  nedreflcra  plus 
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DE   TREVE,  D'A 

nuls  Chafteaux,  ni  de  par  fa  Majefté,  ou  fesSuccef- 
;.  feurs,  des  maintenant  &  pour  toujours. 

IIÏ.  Le  Roi  Catholique,  &ies  fucceiTeurs,  main- 
tiendront tous  leurs  ValTaulx  &  Subjets,  &s'ileftde 
befoin,  confermeront de  nouveau,  &  feront  inviola- 
blement  entretenir  par  tous  leurs  Gouverneurs  tant  Gé- 
néraux que  particuliers ,  en  vertu  de  ce  prcfent  traité 
tous  &  un  cnacun  les  Droits ,  Uiânces ,  Couftumcs , 
Franchifes ,  Exemptions  &  Privileges  de  chaque  Pro- 
vince ,  Ville  ou  Communauté ,  &  de  toutes  autres  per- 
fonncs  particulières ,  tant  en  commun  qu'en  particu- 
lier. 

IV.  Toute  la  gendarmerie  eilangere  du  Roi,  tant  à 
pied  qu'à  cheval,  les  Efpaignols ,  Italiens,  Albanois, 
Bourguignons,  François,  Allemans,  &  autres  eftran- 
gers ,  foit  qu'ils  ayent  efté  mandes  à  caufe  de  ces  prefens 
troubles ,  ou  auparavant ,  partiront ,  en  quinze  jours , 
après  la  publication  de  la  paix  &  hors  des  villes  3c  forte- 
refles ,  &  en  vingt  jours  enfuivant  hors  de  Luxembourg, 
&  de  tous  les  Pais-Bas,  &  encoresvmgt  jours  aprc's, 
hors  de  la  Bourgogne.  AulTi  ni  eux  ni  autres  ne  retour- 
neront point ,  n'eft  que  ce  fut  à  caufe  de  quelque  guerre 
qu'on  pourroit  faire  hors  du  Païs ,  ou  en  general  à  caufe 
de  quelque  autre  neceCTité  ,  approuvée  &  connue  des 
Eftats.  Ladite  gendarmerie  fera  tenue,  en  partant  hors 
des  Villes,  Chaíleaux&FortcreíTes,  d'y  laiffcr  tous  les 
vivres ,  la  proviiion ,  l'artillerie  &  munition  de  guerre, 
qu'ils  y  ont  trouvée  ,  &  rcilituer  celle  qui  pourroit  avoir 
eftétranfportee ailleurs,  &la  remettre,  à  la  prochaine 
commodité,  és  mêmes  villes  ou  places,  d'où  on  les  a 
prinfes  ou  tranfporttes ,  fans  en  rien  emporter  :  ains  de- 
meurera pour  s'en  fervir  à  la  dcfence  defdites  places  fé- 
lon ce  qui  en  fera  dit  cy-deifous.  Et  pour  plus  grande 
affeurance  defdits  articles,  les  Gouverneurs  &  Eftats, 
taut  Généraux  que  particuliers,  en  Luxembourg  &  en 
Bourgogne ,  feront  ferment  d'entretenir  tous  les  articles 
decepreient  traité:  &  ne  permettront  jamais  que  quel- 
que gendarmerie  eftrangere  y  retourne,  &  ne  leur  oc- 
troyeront  aucun  pailâgc ,  au  dommage  &  préjudice  de 
ces  païs.  Etpourconlirmationdeceque  deifus,  ils  en 
donneront  une  aircuranceauthcnticquc.  LesEftatsaufli 
mettront  ordre  que  le  commerce  &  traficq  mutuel  foit 
derechef renouvellé  eldites  Provinces ,  &  entretenu  en 
toute  feurté. 

^'■^^  même  temps  que  les  eftrangers  partiront, 
ceux  d'Artois  &  tous  ceux  qui  font  leurs  .illiez  en  guerre, 
rendront ,  avec  les  vivres  &  la  munition ,  toutes  les  vil- 
les, places&forterellcslefquellesilsont  prins  és  autres 
Provinces,  oubicnquifontenleurpuiifance.  Sembla- 
blement  au  même  temps  &  en  la  même  maniere,  leur 
feront  aufli  rendues  les  places ,  que  les  Eftats  des  autres 
Provinces  pofTcdent  ou  tiennent  en  leurs  Pais.  Et  pour 
plus  grande  defcharge  des  fubjeâs,  &  plus  grande  fian- 
ce  &  amitié,  les  deux  parties  remanderont  &  retiendront 
derechef  leur  gendarmerie  és  limites  de  leur  propre  Pais , 
en  eftabliiTant  des  Commiifaires  de  part  &  d'autre ,  pour 
la  dcfence  des  places ,  ou  la  gendarmerie  tant  de  l'un  que 
del'autrcpartidemcureral'efpaced'unmois,  ou  fixié- 
maines  :  Afin  que  durant  ce  temps  on  puiffe  lever  l'ar- 
gent pour  leur  payement  L  &  que  lors  après  avoir  payé 
toutes  les  troupes,  on  les  puiife  congédier  &  renvoyer 
en  un  même  temps. 

VI.  Et  afin  que  la  mutuelle  union  &afreurance  des 
Païs  puiCTc  demeurer  d'autant  plus  ferme  ,  les  Eftats 
d  Arthois  &  leurs  alliez  donneront  caution  &  refpon- 
dant,  qu'ils  n'oftroyeront  point  de  paifage  aux  eifran- 
gers,  pourleslaiflcrentrerésPaisintcrieurs,  commeà 
efté  dit  en  l'article  cy-deflus,  au  regard  de  ceux  de 
Luxembourg  &  de  Eourgongne.  Scmblablement  les 
Eftats  des  autres  Provinces  feront  aufli  tenus,  de  don- 
ner pareille  caution  à  ceux  de  Luxembourg,  de  Eour- 
gongne, &  à  ceux  d'Artois  8:  leurs  allies,  hormis  tou- 
teslois,  que  fi  outre  les  fufdits  eftrangers  ,  fc  trouve 
enceres  quelque  gendarmerie  du  Roi ,  laquelle  ne  fc  foit 
pasbandccavcc ceux  d'Artois,  &  leurs  adherans ,  elle 
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fera  aufli  congédiée  &  renvoyée,  au  même  temps  que 
les  autres  partiront:  Etles  Villes,  Chafteaux,  &  For. 
tcreffes,  defquelles ils  fortiront ,  feront  reftituées  aux  1579. 
Eftats  de  chaque  Province,  à  telle  condition  qu'on  ne 
mettra  pointdcgarnifonefditcs  places  afin  que  les  inha- 
bitans  y  puiflènt  librement  retourner ,  pour  y  mener 
leur  train  de  marchandife  en  toute  aflùrancc,  n'eft  que 
ce  fuflent  des  villes  frontières,  ou  durant  ces  troubles , 
&  de  tout  temps  il  y  aeudesgarnifons,  lefquelleson 
pourvoycra  comme  devant. 

VIL  Quant  aux  impofitions,  contributions,  péa- 
ges &  autres  charges ,  impofccs  à  caufe  de  ces  prefens 
troubles,  d'autant  qu'il  eft  notoire  que  les  Païs,  pour 
l'amour  defdits  troubles ,  &  charges  precedentes  font 
fort  endebles:  tellement  qu'il  eft  grandement  à  crain- 
dre, que  les  fujets,  qui  voyagent  hors  duPaïspour- 
roient  eftte  arreftés,  &  que  le  traficq  pourroit  eftre 
empefché,  n'eft  qu'on  y  pourveut,  &  pai  tant  le  Roi 
permettra  aux  Eftats  d'y  pourvoir  en  telle  forte ,  que  ce- 
la puiflc  tendre  à  la  de/charge  de  la  liberté  des  fujets ,  Se 
de  l'accroiflcment  du  commerce ,  félon  qu'ils  le  trouve- 
ront bon ,  en  approuvante-  confirmant  toutes  les  con- 
ftitutions  des  rentes,  penfions  &  autres  obligations  & 
allurances  ,  que  les  Eftats  ont  faits  jufques  à  mainte- 
nant. 

Vin.  Et  afin  que  nulle  femence  de  divifion,  oude 
plainte  ne  demeure  de  refte ,  tous  les  Ecclefiafliques ,  le 
Prmce  d'Orange,  &  tous  autres  Seculiers,  tant  ceux 
qui  font  au  Pais,  que  ceux  qui  font  dehors,  recouvre, 
ront  pailiblement  tous  leurs  biens  tant  mobiles  qu'im- 
mobiles ,  Ecclefiafliques  que  Seculiers ,  en  quelque 
part  qu'ils  foientfitués,  foit  en  Eourgongne,  Luxem- 
bourg, Hollande,  Zelande  ou  autre  places,  &  en  joui- 
ront tout  incontinent,  en  tel  Eftat&quahté  qu'on  les 
trouvera  prefentement ,  nonobftant  quelques  engage- 
mens ,  ou  allienations  faites  au  contraire ,  depuis  le  temps 
de  la  Pacification  de  Gand,  hormis  ce  cfu'orr  exceptera 
es  Chapitres,  ou  l'on  difpofe  de  l'exercice  de  la  Reli- 
gion. Ils  feront  pareillement  reftitués  en  la  pofllllîon  li- 
bredetousleursbiensmobiles,  tiltres,  actions  de  deb- 
tes,  non  aliénées.  Mais  tout  ce  qui  eft  advenu  devant  la 
Pacification  de  Gand ,  eftiaifléà  la  dilpofiiion  d'icelle , 
comme  aufli ,  on  laifli  à  la  difpofition  du  1 5 ,  &  ri.  arti- 
cle de  ladite  Pacification,  ce  dont  les  biens  immobiles 
lont  chargés,  jufques  à  Noël  prochainement  venant. 

IX.  1  OUS&  un  chacun  les  iujets  de  part  &  d'autre 
feront  aufli  remis  en  leur  entier ,  touchant  leur  honneur, 
dignités  &  bénéfices  Ecdefiaftiques ,  mais  tous  les  nou- 
veaux  Evechés .  dignités  &  bénéfices  cefliront ,  &  feront 
anuUes  pour  jamais  :  Scmblablement  ils  recouvreront 
es  Gouvernemens,  Offices  &  charges  de  la  Commune, 
lefquelles  n'ont  pas  encores  efté  conférées  aux  autres, 
n'eft  qu'ils  vouluifent  eftre  contents  d'une  raifonnable 
recompenfe:  Mais  ceux  defquels  les  Offices  &  charges 
ont  efte  conférées  à  d'autres,  on  leur  donnera  une  rai- 
lonnablerecompenle,  &  quatre  mois  après  la  publica- 
tion de  la  paix.  Ce  qui  fe  fera  par  des  Commillaires 
qu  on  eftabhra  de  part  &  d'autre,  afin  qu'au  commen- 
cement de  la  Pacification  &  fur  la  fin  des  precedens  trou- 
bles ,  on  ne  donne  occafion  de  nouveaux  troubles.  Hor- 
mis toutesfois ,  que  ceux  qui  feront  ainfi  reftablis  de 
nouveau,  feront  tenus  de  faire  le  ferment ,  duquel  eft 
fait  mention  en  l'article  fuivant:  ainfi  que  feront  auifi 
tous  ceux  qui  ci-aprés  leront  choilis  à  des  nouveaux  Of- 
fices ou  charges,  en  révoquant,  cafliint,  &annullant, 
tout  ce  qm  aura  efté  fait,  decreté  &  prononcé  de  part  & 
d'autre. 

X.  Nuls  ne  pourront  eftre  admis  ou  reçùs  au  Confeil 
d'Eftat,  Secret,  ou  aux  Finances  &  autres  Offices  de 
plus  grande  importance,  &  qui  touchent  tout  le  corps 
en  commun ,  que  ceux  qui  feront  agréables  aux  Eftats  : 
ni  aufli  au  Gouvernement  des  Provinces,  Villes,  Châ- 
teaux aiForterefTcs ,  pour  eftre  Capitaines  ou  Chefs  de 
guerre  iur  les  Soldats  eftans  en  garnifon  :  ou  pour  eftre 
dssEftats&ptincipauxOfSeier»,  eftabhs  particuliere- 
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ANS  ment  en  chaque  Province ,  que  ceux  qui  feront  agrea_ 
ceJ.C.  bles  auxdites  Provinces,  où  ces  Offices  feront  adminif- 
1579.  tre's.  Tous  les  fufdits,  qui  feront  rcçûs  à  des  Offices  pu- 
blics ,  ou  autres ,  feront  des  naturels  des  Provinces,  bien 
qualifies  félon  les  Privileges:*:  ceux  la  devant  que  d'être 
admis  feront  ferment  folemncl  d'eflre  fidèles  au  Roi  & 
auxEflats,  &  d'entretenir  ces  articles,  &  promettront 
dedeclarerfidclcment& fincerementauxEftats  de  cha- 
que Province,  ce  qui  le  pourroit  traifler  contre  leur  hon- 
neur,  bien  &  repos,  fur  peine  d'cftre  perjures,  &  d'ellre 
demis  de  leur  admmiftration  ou  Office. 

XI.  Lcsprilonniers,  qui  de  part  &  d'autre  font  en- 
cores  prifonniers  pour  les  fufdits  troubles ,  feront  incon- 
tinent relâchés ,  fans  payer  aucune  rançon,  n'efl:  qu'il 
en  fort  deja  auparavant  accordé  auircmcnt  entr'eux. 

XII.  LeComtcdeBuercnferaremistnfaIiberté,& 
en  fa  Patrie,  trois  mois  après  la  publication  de  cette  Pa- 
cification. 

XIII.  Les  décrets,  difpofitions&  ordonnances,  fai- 
tes parl'Archeduc  Matthias,  ceux  qui  lui  ont  efté  ad- 
joints, &lesEilats,  depuis  les  derniers  troubles,  tant 
devant  la  feparation  de  quelques  Provinces ,  qu'après , 
feront  tenus  pour  legitimes ,  &  de  valeur,  &  auront  leur 
effet,  quant  à  ce  qui  touche  les  bénéfices,  dignités,  of- 
fices &  quelques  autres  chofes ,  lefquelles  fouloient  eftre 
cnlapuiflance,  &  en  la  difpofition  &  pourvoyance  or- 
dinaire de  ceux  qui  tiennent  le  lieu  du  Gouverneur  des 
fuldites  Provinces.  Et  en  outre  le  Roi  Catholique  a  la 
jequefedcs  fufdits  Eflats,  tiendra  la  difpofition  qui  en 
aura  eflé  faite  pour  bonne  &  de  valeur  :  comme  aulS  les 
chofes  lefquelles  font  refervécs  à  fa  propre  perfonne.  Et 
ce  pour  cette  fois  feulement,  hormis  aulEcequiaefté 
autrement  difpofé  parce  traité. 

XIV.  Pour  créer  les  Magiftrats  &  autres  Officiers 
particuliers ,  és  Villes  &  autres  places ,  on  y  procédera 
à  l'advenir,  comme  en  a  fait  par  cy-devant,  &  félon 
que  portent  les  loix  S:  Privileges  de  chaque  Pais,  ville 
ou  place. 

XV.  L'Authoritc,  &  l'obeiffancc  fera  derechef  ren- 
due au  Roi,  ainfi  qu'il  appartient  fuivant  les  loix  divi- 
nes &  humaines ,  félon  les  privileges ,  ufanees  &  couftu- 
racsduPaïs,  felón  la  Pacification  de  Gand ,  de  l'union 
qui  en  eft  enfui\-ie ,  &  de  ce  prêtent  traité. 

XVI.  Le  Roi  choifira  au  Gouvernement  des  fufdites 
Provinces  un  Prince ,  ou  une  Princelie  de  fon  fang ,  qui 
foitagreableauxEftats,  bien  experimenté,  &  qui  ait 
lesdons&quahtésrequi.'esà  une  fi  grande  charge,  & 
duquel  les  fujets  aycnt  occafion  de  fe  contenter  :  Eftans 
aufli  gouvernez  par  lui  en  toute  droidureÂ  équité,  & 
notammentfelonlesloixCouflumes,  & Privilcgcsdes 
fufdits  Pais ,  en  y  comprenant  la  fufditc  Pacification ,  & 
ce  prefentEdit  de  réconciliation,  qu'il  fera  tenu  d'en- 
tretenir. Si  en  fera  promcllc  &  ferment.  Et  d'autant 
que  l'Illullre  Archeduc  Matthias  s'eft  comporté  fort 
modcftement  &  modérément  en  ces  grands  troubles,  les 
Effats  requerent  &  piicnt  qu'il  plaifeàfaMajeftédele 
vouloir  continuer ,  ou  de  le  commettre  de  nouveau , 
fous  l'obligation  &  ferment  cy-devant  fait. 

XVIL  Les  Villes,  Chaileaux,  FortereiPes ,  l'artil- 
lerie, lamunition,  Icsvivres,  les  armes,  &  navires, 
&  autres  cliofes,  touchant  ceux  de  Hollande,  Zelan- 
de ,  &  leurs  Confédérés  demeureront  à  h  difpofition  de 
la  Pacification  de  Gand.  Mais  és  autres  Provinces,  lef- 
quelles font  fous  la  puiflance  des  fufdits  Eftats,  ou  ces 
chofes feronttcnucs&admmiilrées,  par  ceux  aufquels 
les  Offices  de  Gouverneurs ,  Capitaines ,  &  autres  char- 
ges ,  ont  eflé  commis  par  le  fuldit  Archeduc,  &  les 
Eftats,  en  faifant  ferment  au  Roi  &  aux  Elbts,  com- 
me a  efté  dit  cy-delfus  en  l'article  ncufviémc  :  Et  les 
Villes ,  Chafleaux ,  &  Forterefiis  d'oîi  les  Efpaignols  & 
autres fortiront,  avec  les Officesqui pourront efbe  va- 
cants cy-aprés ,  fa  Majefté  les  commettra  aux  naturels  de 
ces  Pais,  qui  feront  quahfiez  félon  que  portent  les  Pri- 
vileges, &  qui  feront  agréables  aux  Efbts  de  chaque 
Province.  Mais  devant  que  de  reçevoir  Je  Gouvcrne- 
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mentdesfufditcs Villes,  Chafteaux  &  Fortereffes,  &  ANS 
de  prendre  en  leur  garde  la  munirion,  ils  feront  le  fet-  deJ  .CÎ. 
ment  cy-delluspropofc  en  l'arride  neufviéme:  jufques 
à  ce  qu'il  en  foit  ordonné  autrement ,  par  le  confcnte-  '  Í  7 
ment  des  Eflats  Généraux ,  folemnellcment  afiemblés  : 
Et  cependant  on  délivrera  incontinent  és  mains  du  fuf- 
ditGouvcrneurlePatrimoine,  &tous  les  autres  biens 
appartenans  à  fa  Majefté. 

XVIII.  Le  Roi neantmoins permettra,  êccefince- 
rement ,  au  regard  de  cette  rcconciliarion ,  que  ce  qui 
a  cfté  prins  &  reçû  jufques  à  maintenant  de  fês  biens 
Patrimoniaux  pour  l'affiflance  du  commun ,  demeurera 
ainfi colleac& reçu,  à  condirion  toutcsfois  que  d'o- 
refen-avant  ,  on  ne  fera  plus  femblable  faific  &  re- 
cepte. 

XIX.  Les  Eftats  renonceront  à  toutes  alliances  & 
confédérations  faites  avec  des  eftrangers ,  à  caute  de  ces 
troubles,  hormis  ce  qui  a  cfté  traité  avec  la  Roync  d'An- 
gleterre, &leDucd'Alençon. 

XX.  En  ce  traité  feront  comprins  la  fufdite  Royne 
d'Angleterre,  IcDucd'Alençon,  &  tous  Princes,  & 
autres  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'ils foient, qui 
ont  monftré  quelque  faveur  ou  fait  alliftance-- aux 
Efhts. 

XXI.  Et  d'autant ,  qu'à  caufe  du  commerce  3c  tra- 
ficq  des  fujets  avec  leurs  voifins  ,  qui  font  de  diffe- 
rente Rchgion  ,  à  caufe  aufll  de  la  longue  .abfence  de 
fa  Majefté  &  les  troubles  qui  en  font  cnfuivis ,  il  eft 
furvcnu  un  fi  grand  changement  en  la  Religion,  que 
la  chofe  ne  peut  pas  eftre  remife  en  fon  premier  Eftat , 
fans  crainte  de  plus  grand  danger  :  V01I.Ì  pourquoi  le 
Roi  à  l'humble  requefte  de  fes  fujets  (&  afin  que  les  dé- 
bats inteftins  ne  viennentàs'augmenter,  avec  plus  de 
dangerde  la  Religion  Romaine)  permettra  l'exercice 
delà  Religion  Reformée,  &  de  la  Confeffiond'Augf- 
bourg  ,  és  Villes  &  places  ou  on  l'exerce  maintenant 
publiquement.  Les  Eftats  femblablement ,  reftabliront 
en  toutes  les  fufdites  villes  &  places ,  fi-toft  que  la 
paix  feta  publiée  l'exercice  de  la  Religion  Catholique 
Romaine  ,  en  propofant  des  conditions  raifonnables, 
lefquelles  on  tiendra  inviolablemcnt.  Et  puis,  après 
que  la  paix  aura  efté  publiée,  &  que  tous  les  Soldats  de 
part  &  d'autre  feront  partis,  que  toutes  chofes  feront 
appaifées,  les  Eftats  s'aflémblcront ,  en  la  prefence  des 
Commitlaires  du  Roi,  mettront  peine  que  la  fufdite 
Religion  Reformée  ne  foit  exercée  qu'en  certaines 
villes  &  places ,  félon  que  chaque  Province  le  pourra 
requerir  ,  à  condition  neantmoins  que  ceux  de  Hol- 
lande, Zelande  &  leurs  Confédérés,  demeureront  és 
termes  de  la  Pacification  de  Gand  :  Les  Eftats  auflt 
tâcheront  de  faire  en  forre ,  que  l'exercice  de  la  Reli-  - 
gion  Catholique  Romaine,  puiflc  aufS  eftre  en  quel- 
ques places  en  Hollande  S;  Zelande,  jufques  à  ce  qu'a- 
vec le  temps ,  &  par  plus  ample  affemblée  des  Eft  ats,  on 

y  pourra  pourvoir  plus  à  plein,  fi  en  la  premiere  affem- 
blée toutes  chofes  ne  peuvent  eftre  du  tout  amenées  à 
une  bonne  fin. 

XXII.  Quant  aux  autres  chofes,  touchant  l'expédi- 
tion, la  confirmation,  publicarion,  ferme  &  perpétuel 
entretencment  de  cette  Pacificarion,  il  en  fera  traité  cy- 
aprés,  quand  on  fera  d'accorJ  &  qu'on  aura  arrefté  de 
toutes  les  autres  chofes. 

G  L  X  I. 

Lettre  i/e  H  E  N  R I  III.  Roi  de  France  au  ANS 
Frmce  d'OS^AHGh  fourleRétabliJJement 
des  Catholiques  Romains  dans  cette  Frinci-  i579- 
pauté ,  endatedu  25.  Novembre  1579.  £x-  r«»Nci 
trait  fur  l'Original  Manufcrit. 

M On  Coufîn,  l'Evefque  d'Orange  avec  le  Clergé 
&  autres  Catholiques  de  ladite  Ville  tous  enfem- 
ble  privez  de  l'e.xercicc  de  la  Religion  Catholique  en 

icellc , 


ET  o- 

KANGh. 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


,A  NS  icelle ,  Se  lefdits  Eccleiîaftiques  outre  ce  chaiies  de  leurs 
'  maifons&rpoÜcz  de  leurs  biens,  n'ont  voulu  chercher 
Ç  7^,  autre  remede  en  leur  opprelïion  que  celui  qui  convient  à 
debonsfujcts  de  recourir  à  leur  Seigneur  avccremon- 
ftrance  de  leurs  griefs  &  doléances,  &  fupplication  de 
leur  faire  juftice,  ayant  les  iufdits  à  cette  fin  delegue 
expres  devers  vous  ledit  Sieur  de  Renefl:  prefant  por- 
'teur  &  chargé  de  vous  requerir  au  nom  d'iceux  que 
veilliez  réintégrer  leidits  Ecclefiaftiquesen  leurs  biens 
&  maifons  dans  ladite  Ville ,  avec  faculté  à  eux  &  aux- 
dits  Cachohques  d'y  exercer  ladite  Religion  Tans  em- 
pefchement,  y  faifant  vivre  &:  maintenir  tous  les  habi- 
tans  tant  d'une  Religion  que  d'autre  en  égale  liberté , 
&  (éprendre  les  uns  les  autres  en  mutuelle  proleólion 
fous  voilreauthorité,  à  l'exemple  de  ce  qui  cii;  ordon- 
né par  mon  Edit  de  Pacification  pour  le  regard  de  mes 
fujets,  &fuivant  l'ordre  qu'ils  difent  leur  avoir  ä  cette 
fineftécy-devantefiabliparvousoupar  feu  mon  Cou- 
lin  le  Comte  Ludovic  voftre  frère  en  voftre  nom  ,  & 
d'autant  que  la  voyeSifubmilTion  donc  ils  ufenr  en  cet 
endroit  rend  leur  requefte  autant  favorable  ,  comme  elle 
cft  de  foi  accompagnée  de  raifon  &  d'équité,  &  que 
outre  que  en  voftre  contemplation  je  delire  le  repos  de 
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[  vofditsfiijets;  J'en  ai  auili  occafion  pour  la  contiguïté  ANS 
1  de  voftre  Principauté  avec  les  terres  de  mon  obeïiTance ,   dcj  G. 
j  &  l'eftar  de  noftre  Saint  Pere  le  Pape,  duquel  jefuis 
I  Proteéteur  ,  à  cette  caufc  je  vous  ai  bien  voulu  écri-  '^79* 
I  re  en  recommandation  de  leurditc  Kcquefte  ,  vous 
'  priant  mon  Coufin  la  leur  vouloir  ottroyer  comme 
i  trés  jufte&raifonnablCj&aufurpluspourvoirauGou- 
i  vcrncmcnt  de  voftre  dit  Principauté  de  fi  bonne  fa- 
çon que  non-feulement  la  tranquilité  y  foit  confcrvée 
I  entre  les  habitans,  mais  auiIÎ  que  les  commodités  qui 
i  en  dépendent  ne  (oient  appHquces  comme  a  eftc  fait 
'  cy-devant  par  la  facilité  de  ceux  qui  en  ont  eu  la  char- 
ge à  endommager  &  oifenfer  les  Voifins ,  au  lieu  de 
:  garder  le  devoir  de  bonne  voilÎnance^i' amitié,  m'af- 
I  fiuant  que  aurez  en  tout  la  considération qucl'impor- 
I  tance  du  fait  merite.  Je  ne  vous  en  diray  autre  chofe, 
linon  que  j'aurai  à  fingulier  plailîr  d'y  voir  les  affaires 
&  vofdits  fujets  en  la  même  Paciiication  que  jcdcfire 
I  entre  mefdits  fujets.  Priant  le  Créateur  vous  avoir  mon 
Cou  (in  en  (à  iàinte  öc  digne  garde.  Ecrit  à  Paris  le 
2  5.  jour  de  Novembre  1 579.  Signe  HENRI  :  &  plus 
bas, 

De  Neufville. 
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C  L  X  I  I. 


Traduftion  de  ce  Traite. 


PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  deCaflil-  1580. 
le ^  àe  Leon ^  d'Aragon,  de Navarre-ide  ^s'«- 
Napksj  de  Sicile,  de  Majorque  j  de  Sardngne,  oTan- 
deslÇes  jindes  &  terre  ferme  delamer  Oceane  ;  ce. 
Archiduc  d' Autriche iDuc  de  Bourgogne ^de  Lor- 
raine, de  Brabant,  de  Lmhourgj,de  Luxembourg , 


C  L  X  I  I. 

Edit  de  Profcription  fait  par  PHILIPPE  II. 
Roi  d'Efpagne  contre  GUILLAUME  IX. 
Prince  d'Orange  j  l'an  1580.  Bor.  Hii- 
toirc  des  Guerres  des  Païs-Bas.  Tom.  11. 
pag.198. 

PHilippes  by  der  gratie  Gods  ConinkvanCallilienj 
van  Leon  ,   van  Arragon,  van  Navarre,  van 
Napels,  van  Sicilien,  van  Majorke,  van  Sardmje,  „  _ 

van  den  Eylanden  Indien  en  váílcn  Landen  der  Zee  i  de  Gueldres  &  de  Milan;  Comte  de  Habsbourg,de 
Oceanc,  Ecris-liertog  van  Ooftenrijk:  Hertog  van  ;  Flandres^d'Artois  jde  Bourgogne  iComtePala- 
Bourgongnicn  ,  van  Lotlirijk ,  van  Br.,band,  yw\  fin  de  Hamaut,  de  Hollande,de  Zelande  ,de  Na^ 

Lemberg,  van  Lu^emborg,  vanGelre,  cnvanMela.  mur,& de  Zuttheu:  Prime  de  S'JDabe;  Mmquis 
nen:  Grave  van  Habsborg,  van  Vlaenderen ,  van  Art-  .  ^  .  .  ^    .    .   ^  .   -i  . 

hoys ,  van  Bourgoignien  r  Paii'grave  van  Hcnegouwe , 
van  Holland ,  van  Zeland  ,  van  Namen  en  van  Zut- 
phen:  Prince  van  Zwave:  MarkgravcdesiieyligsRijx, 
Heere  van  Vrieiland,  van  Salins,  van  Mechclcn ,  van 
der  Stad ,  Steden  en  Lan  Jen  van  Utrecht ,  Üveryflel , 
en  Groeningen,  en  Doiiiinatenr  in  Afie  en  AÏrice: 
allen  den  genen  die defe tegenwoordige fLilIen  lien,  Sa- 
luit.  Het  is  en  cenen  yegelijkenkenneíijkenopenbaer, 
hoe  gnníliglijk  dat  wijlen  hooglotïelijker  gedachten  de 
Keyier  Ka^rle  de  vijffte  des  naems  olile  lieve  H  cere  en 
Vader  (  wiens  ziele  God  genadig  ly  )  gehandelt  en  ge- 
traiiteert  heeft  Wilhelm  vanNafl'au,  omdenlelventc 
doen  komen  totte  fucceffie  van  wy Ie  Rhene  van  Chalón 
Prince  van  Orangien  lijnen  Neve:  en  in  welker  vouge 
iì|ne  Keyferlijke  Majelteit  den  fclven  daer  na  van  fijner 
jonkheid  af(  hoewel  hy  vreemdeling  en  uitheemfer 
was)  gcvordert  en  gepromoveert heelt.  Twelkbyons 
naderhand  altijd  nagevolgi  en  gecontinueett  is  geweeft, 

hem  cerftmael  gccrei:ert  hebbende.  Ridder  en  mede-  '\  Hollande  ,  Zelande  ,  Utrecht  &  BourgOfne  j  & 
broeder  van  onictOrdenv.indcngulden  Vlies,  endacr  aiiffi  de  nôtre  Confeil  d'Etat  Jui  Conférant  en  OU- 
na  gecommitteert  oiilen  Stadhonder  Generad,  over  tre  tant  &  dlfferens  honneurs  &  bienfaits,  à CaU- 


dej  C. 


du  Samt  Empire;  Seigneur  de  Frife,  de  Sdinsje 
M  tilines  j  des  V 'lies ,  Bourgs  &  Pais  d'Utrecht , 
Overyß'el ,  &  Groningue,  er-  Dominateur  en  Aßt 
&  en  Afrique  :  ,yí  tons  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettres  verront ,  falut.  Tous  &  un  chacun  fça- 
•vent  manifejtement,  combien  l'Empereur  Charles 
0¿tmt  de  gloneufe  memoire ,  nôtre  Seigneur  ¿f 
Pere  ,  (  a  qui  Dieufaße  mifericorde  J  a  traittè 
favorablement  Guillaume  de  Naffau,  pour  le  faire 
•venir  à  la  fucceßon  de  feu  René  de  Chalon,Prin- 
ce  d'Orange  fon  Coufin  ,  &  comment  fa  Majeflê 
Imperiale  la  élevé  &  avancé  dés  fdjetmefé ,  quoi 
qu'il fût  étranger,  ce  que  nous  avons  enf tutte  toit- 
jours  continué ,  l'ayant  en  premier  lieu  créé  Che- 
valier &  Confrère  de  nôtre  Ordre  de  la  Toifon 
d'Or ,  &  établi  depuis  Gouverneur  General  de 


Holland,  Zeland,  Urrechten  Bourgoignien,  en  ook 
van  onfen  Rade  van  Staten ,  hem  doende  voorts  vele  en 
verlcheidcn  eeren  en  weldaden,  mits  welken  en  uit 


fedequoi&vü  les  foi  &  hommage  qu'il  noits  a 
fait  en  relevant  les fiefs,  f^illes,Provtnces  &  Sei- 


faken  vaneeden  van  manfchapen  trouw)gheid ,  diehy  ^  g"enries  qu'il  tient  de  nOUS  en  nos  divers  Païs  & 

ons  ook  ged.ien  heeft  in 't  verhellen  vandc  Lenen,  Sie-  Provinces ,  il  étoit  grandement  temt  &  obligé  de 
den ,  Laiidfchappen  en  Heerlijkheden ,  die  hy  van  ons  fe  ranger  à  nôtre  obeifance,Jervice  &  fidélité ,  ¿y 

houdende  is,  m  d.yerfe  onfe  Landen  en  Provinciën,  '  d' avancer  &  procurer  la  profperité  O-  Utilité  de 
ny  groteliix  verbonden,  verplicht  en verobüszeert was         .tÄ*^;.^.,-  .     j  .        i  y 

fichóte  bleven  onder  onfe  "^eboorfaernheid!  en  tot  '  en  outre  de  maintenir  k  repos  & 

onlen  dienft  en  getronwigheid ,  en  de  welvaert  en  utili- 1     'ranquilltédans  ms  Etats  &  Pats  ;  il  eß pour- 
tek  van  Olile  faken  en  aftaircn  te  vorderen  en  promo-  |  ^""(»Otoire  à  tous  qu'auß-töt  que  nOUS  avons  été 
veren  ,  en  vooics  aile  iiiltc  en  tranquiUitcit  in  onfe  :  ÎOTtii de  nos  Pais-Bas,  le Jiifdit  Guillaume  de 
1»«' II.  Sia-l  H  h  h  Naffai^ 
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TRAITEZ 


ANS   Staïeii  en  Lanjtn  te  handhouden  en  mainteneren 

'1'    ■  nochtans  ccn  ider  kennelijk,  datfogetingcwynitonle 
1580.  Neicrlanden  venrockcn  fijngcweeft,  de  voorgemelde 
Wilhelm  van  Nallau  (  by  de  middelen  als  voren  Prince 
van  Orangien  gcniaekt  fijiide)  metallen  liflige  en  bofe 
aenllagen  en  praólijkcn  lieh  vervotclcrc  en  gepoogt 
hecft,  eerftelijken  om  te  winnen  en  verkrijgen  den 
ville  en  gemoed  van  den  genen  die  liy  wille  quali|k 
gefint  tefijn  belaft  met  fchulden ,  vyanden  van  dcrjufti- 
tie,  hefliebbers  van  nieuwigheden,  en  boven  al  de 
gene  die  ter  laken  van  de  Religie  bedragen  of  gcful- 
[jcclcerr  ïy-arcn,  de  felve  carelTcrende ,  aenhaicnde  en 
tor  hcmwaetrs  treckende  met  fchone  woorden  ,  belof- 
ten en  valle  pcrfuafien ,  in  fulker  voegen  en  lo  verte , 
dat  hy  principad  Autbent  en  oproer  Jet  is  geweellvan 
de  écrite  Rcqnefte  of  Siipplicatie ,   overgegeven  ên 
geprelènteett  by  eicclijken  hoop  jonger  Edehrians,  lï)n 
huys  en  tafel  dagelijx  hanterende:  hcblienJe  ook  de 
conjurarle  en  verbonteni0e  daer  van  t'fijnen  huyfè  ge- 
niackt  gcweeft  ,  met  huipe  en  byitand  van  Graef  Lodc- 
wijk  van  Nalfju  fijnen  Broeder,  die  een  groot  Ketter 
en  Hercti)k  was.  En  hoewel  dat  hy  dircéleur  en  aen- 
richter  was  van  alleaenllagcn  en  vooritellcn,  desniet- 
temin heeft  ter  felvet  ti)d  dagelijx  gekomen  en  gefre- 
quenteert  in  den  Raed  van  Staten,  prefent  en  tegen- 
woordig over  alle  dclibctaticn  en  relokiticn  die  aldaer 
genomen  waren,  waer  uit  een  ieder  bemerken  kan 
fí;n  getrouwighcid  en  quytingc  van  lijn  eed.   En  alfo 
vande  fclvc  requeftc  voottsvarcnde,  hecfc  hy  metfijne 
aenhangeten  ,   tot  veilcheiden  plaetfcn  en  vleckcn 
van  onle'n  voorfchteven  Landen,  in-gebtacht  dcvalle 
Predicatien  en  opcnbate  vergaderinge  ,  gedurende 
den  tijd,  dat  onfe  fier  heve  en  fecr  beminde  Sullet  de 
Hcrtoginne  van  Parma,  alfdoen  Regente  en  Gouver. 
nantc  Gcnerael  in  dtfe  onie  Erf-Ncderlanden  aen  ons 
gefcliikt  en  gefondcn  hadde,  om  op  't  inhouden  der 
felver  Siipplicatien  orden  te  ftellen:  hebben  infgelijx 
by  advyfe,  wete,  participatie  en  mede-plichtigheid 
des  ielven  van  Orangien,  de  Ketteis  en  Heretijken, 
onder  't  dexel  en  by  toe-doen  van  de  gene  die  de  voor- 
fchteven Reqiiefte  geprcfenteert  hadden  ,  en  by  hem 
gdavorilcert  lijnde,  bcgoft  met  opro-t  te  breken  de 
Beelden,  Aurarcn  en  Kerken,  en  alle  gewyde  en  gc- 
confacreerdc  faken  te  prophanercn,  ja  ook  de  Heilige 
Sacramenren  van  God  ingeftelt  en  geordineert.  Des 
niet  tcgenftacnde  fíjn  de  faken  door  de  Godlijke  gratie, 
en  de  vooriichtigheid  van  de  voorfchteven  Herrogin- 
ne  van  Parma  fulx  gehandelt  engeremediecrtgewecft, 
dat  hy  benodigt  is  gewecil  hem  te  vertrccken  uit  onfe 
Landen,  en  lijn  GoLivernemcnten  te  verlaten,  niet 
fonder  groten  toorn  en  granilchap ,  mer  dreigemen- 
ten hem  daer  van  te  willen  wreken,  d'welk  hy  in  't 
navolgende  jaer  vcrmeindc  re  doen  en  Volbringen  met 
feit  van  wapenen,  raaer  te  vergeefs  :  want  hy  fo  dapper 
cn  ilrengcli|k  vervolgt  werd 'van  onfen  Lcoer,  hem 
continuelijken  na  treckende,   dat  hy  uit  alle  onfen 
landen  verdreven  cn  verjaegt  is  gcweeft,  fonder  hem 
aldaer  ergens  te  kunnen  bergen  of  onderhouden.  Maer 
alfo  ctlijken  tyd  daer  natotverfcheidenplaerfenopuere- 
fen  is  lekere  aftiek  en  mishagen  van  onlen  Onderfa- 
ten ,  regens  de  rcgeringe  en  Gouverncmcnte  van  den 
Hertog  van  Alve^  hebbende  in  't  voorlchreven  Gou- 
vernement gefucccdeeit  na  de  vootfchreven  Heriooin- 
ne,  en  onder  andere  in  Holland  en  Zehnd,  heeft 
de  voorfchteven  van  Orangien  gepradiiecrt ,  om  in 
de  fclve  Landen  te  mogen  wederkeeren:  NSC^aertoehy 
nochtans  niet  geadniitteert  of  ontfangen  is  i^eweeft 
fonder  eetft  cn  alvoten  den  Staten  van  den  vooifchte- 
ven  Landen  en  dien  van  den  Steden  aldaer,  tenHeyh- 
gen  gefworen  te  hebben,  dat  hy  de  lelve  Landen  en 
Steden,  voor  ons,  en  onder  ont  gehoorlaemheid 
hand-honden  en  mainteneren  fonde  ,  tonder  iet  te 
veranderen  van  het  gene  des  behoren  foudc  torte  oude 
Catliolijkle  cn  Roomfc  Religie,  dan  fonde  hen  allee- 
nclijk  (  als  Siadhoiider  cn  Goiiyemeut  )  byftaen  ^ 

affifts- 


DE  PAIX, 

Nafau  (fait  Prmced'Ormige  parles  moyens  CÌ-  ANS 
deßus J  íientrepris  &tdcbè partoute  forte  á'ar-  ''<=  J-G- 
íificietix  moyens  &  de  pratiques:  ftetmeremeut  1580. 
de  gagner  &  s'emparer  des  efprits  de  ceux  qu'il 
connoijjoit  mal-tntenttonnez  &  chargez  de  det- 
tes ,  ennemis  deJuJUce^  amateurs  de  nowveauté, 
&  Jiir  tout  de  ceux  qui  four  caufe  de  Religion 
avaient  été accufez,  ou  foubçonnez,  lescarej/ànt 
&  les  attirant  à  lui  par  de  belles  paroles ,  promef- 
(es &faujJ'esperfiiaJions,  d'une  telle  maniere  & 
tant  &ji  avant ,  qu'il  a  été  le  principal  auteur  & 
moteur  de  la  premiere  Requête  &  Supplication 
donnée  &p  efentée par  un  certain  ramas  de  jeu- 
nes Gentilshommesfrequentans  journellement  fa 
mai  fon  &  Já  table;  la  Conjuration  &  l'JUiance 
ayant  été  faite  avec  eux  dans  fa  mai/on^  par  l'aide 
&  ïajpftance  du  Comte  Louis  dt  Naß  au  [on frère 
qui  étoit  un  grand  Hérétique  ;  Et  quoi  qu'il  fut  le 
direBeur,  &  l'entrepreneur  de  tous  les  deßems  & 
de  toutes  les  propoßtions,  il  s'efl  néanmoins  en  mê- 
me tems  toiîjours  trouvé  dans  le  Confili  d'Etat,  & 
a  toil/ours  été  prefint  à  toutes  les  Délibérations 
&  Rejolutions  quij  ont  étéprijes ,  par  où  chacun 
peut  juger  de fa  fidélité,  &  comment  il  s'eji  acquit- 
té de  fin  Serment  ;  Et  außi  procédant  en  outi  e Jur 
ladite  Requête    il  a  avec fis  adherents  introduit 
enplufieurs  Lieux  &  Villages  de  nos  (ufdits  Fais 
les faußes Prédications  &  aßemblees  publiques, 
durant  le  tems  que  nôtre  chère  Sœur  la  Ducheß't 
de  F  arme  j  alors  Regente  &  Gouvernante  gene- 
rale de  nos  Fàis-Ba,s  héréditaires  nous  avait  en- 
voyé pour  donner  nos  ordres  fur  k  contenu  dela- 
ditt  Requête.    Les  Hérétiques  ont  femblahle- 
ment  ^  par  l'avis ,  au  fçeu  &  par  la  participation 
du  fufdit  d'Orange,  &  à  l'mjtigation  de  ceux 
qui  avaient  pre ¡enté  ladite  Requête,  &  par  eux 
autor  if ez  ^  commencé  feditieujement  de  brifer  les 
Images,  les  Autels ,  &  Eglifis ,  &  de  profaner  les 
Chofis Jacrées,  voire  même  le  Saint  Sacrement  m- 
fhtué  &  ordonné  de  Dieu  ;  Ce  nonobßant  les  af. 
faires  ont  été  tellement  conduites  &  redreßiespar 
la  grâce  Divine &par  laprudence  de  nôtre fufdt. 
te  Ducheße  de  F  arme ,  qu'il  a  été  contraint  de 
fort ir  de  nos  Fais  &  d'abandonner  fan  Gouverne- 
ment j  non  fans  grand  caurouXj  &  menaces  de  s'en 
vouloir  vanger  ;  ce  qu'il  penfa pouvoir  ejfeítuer 
l'annéejittvante par lavoye  des  armes,  mats  en 
vain  ;  car  ayant  été pourßiivi  vigoureufment  & 
fans  relâche  par  nôtre  Armée  qui  le  talonnait  con- 
tinuellement ,  il  a  été  chafjé  de  tous  nos  Fais  ,fans 
s'y  pouvoir  mettre  à  l'abri  m  maintenir  en  aucun 
endroit;  mats  comme  quelque  tems  aprèsils'ejt 
élevé  en  divers  lieux  quelques  mecontentemens  de 
nosfujets  contre  le  Gouvernement  du  Dnc  d'Al- 
be qui  y  a  juccedê  à  ladite  DucheJJè  ^  &  entre  au- 
tres en  Hollande  &  Zelande ,  le  jujdit  d'Orange  a 
tâché  par  Jes  pratiques  de  retourner  auxdits 
F ays  ;  à  quoi  pourtant  il  n'a  point  été  repij 
qu'après  avoir  juré  aux  Etats  des Jiijdits  Fays  & 
à  ceux  des  Filles, qu'il  maintiendrait  lef  dits  Fays 
&  Filles  pour  nous  & ànôtreobeifiance ,  Jans 
rien  changer  de  ce  qui  apanient  à  l'ancienne  Ré- 
Ugion  Catholique  Romaine;  mais  que  comme 
Stadhouder  &  Gouverneur  jenlerm  nt ,  tl  les  ajji- 
Jierott&déjendroit  contre  le Jujdn  Vue  d'Albe, 

en 


DE    TREVE,  D' 

ANS  aÎTifteren  en  bcfchcrmen  tegens  "den  voorfclirev.en  Hee- 
de J.C,  togvanAlve,  fo  verre  hy  de  felve  ibude  willen  forcfee- 
1580.  i^^ii  ^'1  bedwingen  rot  'c  gene  des  hy  was  pretenderen- 
de, te  weten  toicen  10  en  20  penningen  van  den  impo- 
fiticn,  die  hy  opilellen  woude,  't  welk  Wy  hem  niet 
bevolen  hadden,  noch  ook  verftondcn  fulx  gedaea  te 
worden,  dan  met  goeden  dank  en  wille  van  onícvoot- 
fchreven  Onderíaten,  en  dat  noch  in  plaetle  van  an- 
dere bcden  cn  impolíiien,  dacc  van  men  deielvever- 
nieinden  te  omlallen.  Maer  £0  geringe  de  voorfchre- 
ven  van  Naflau  in  't  voorfchrcven  Goii  ven  erme  nt  getre- 
den en  ontfangen  was,  heeft  hy  met  fijne  Míniílcrs, 
Dienaers  en  Snppoollcn  begonlt  in  te  bringen  de  valfchc 
predicaticn  alom  daer  hy  konde  of  vermochte:  pre- 
iecuterende  en  vervolgende  alie  goede  Faíloors,  Pre- 
dicanten ,  Religieuíén  en  ecth'jke  Jníden  en  petlonen , 
van  den  welken  hy  een  fcer  groot  getal  vcrjacgc  heeft , 
en  diveríe  van  hen  jammerlijk  doen  vermoorden  , 
of  im:ners  hgeft  daec  in  gediffimiilcert  met  eenigevan 
fijn  aenhangeren  de  fclve  moorden  gcperpetreert  en 
gedaen  hebbende,  rer  tijd  roe  dat  de  vooiichreven 
Staten  grotelijx  geofFendeert  en  vertoornt  van  fuiken 
wreedheid,  begeerden  en  wilden  recht  daer  over  ge- 
daen te  worden,  dat  alfdoen  hy  hem  geliet  een  misha- 
gen dacr.  van  te  hebben.  Des  niettenini  is  Ky  nader- 
liand  wedergekeert  tot  fijnen  cerftcn  voornemen  , 
qualijk  handelende  en  traccerendc  de  gene  die  hy  hielt 
voor  Catholijke  ,  cn  lijn  aenllagen  contrariercjide: 
hem  behelpende  metten  Raed  van  de  Herctijkcn  Minif- 
lers,  ÍO  uithcemfc  als  inlanders,  veranderende  ook 
de  Magiftraten  en  Wethouders,  die  hy  wifte  fijne 
aenflagen  en  voornemen  niettefavorileren:  cn  voorts 
heeft  begonil  in  te  bringen deliberteitvan de confcien- 
tie,  of(  om  beter  te  leggen)  coufufie  van  Religie. 
Waer  nit  korts  daer  na  gevolgtis,  datdeCatholijken 
openbaerlijk  geperfecuteert  en  verjacgt  fijngewceft: 
de  Kerken  van  Mans  cn  Vrouwen  Cloofters  afgewor- 
pen, en't'etnemael  geruincert:  de  Religieuíén,  fo 
Mans  als  Vrouwen  perfonen  ,  qualijk  gecraóleert  , 
gebannen,  en  gantfelijk  verdreven,  io  verre  íy  hare 
Religie  en  profeilie  niet  wilden  veriaken  ,  of  apoftafe- 
xen,  en  ook  fich  ten  Huwclijck  begeven,  alio  hy  hem 
op  de  andere  niet  betroiide:  geÜjk  hy  ook  felfs  noch 
gehyhjkc  wefende,  cn  fijn  twcdchuyivronwe  als  noch 
levende,  genomen  of  getrout  hccfc  eón  Nonne  en 
Abdiilc  by  BilFchops  handen  folemnelijken  geconia- 
crceri  en  gewijd ,  die  hy  als  noch  by  hem  houdend  is  ; 
'c  welk  de  alderfchandelijkfte ,  oneerlijke  en  infaemfte 
iake  is  diemen  fonde  mogen  doen,  nier  alleenlijk  na 
üitv/yièn  der  Chriftelyker  Religie,  maer  ook  nade 
Roomíe  rechten  en  v/ettcn ,  en  tegens  alle  eerbaer- 
heid  :  en  heef:  iìch  eindclykcn  fo  verre  vergeten  ,  dar 
hy  de  Catholijkle  Religie  ganicheÜjk  verfackt  en  ver- 
laten heeft  j  toelatende  alle  ketteryen ,  dwalingenen 
boosheden  van  alderh.indc  fedlen,  herelyen  cn  ket- 
tcryen  ,  om  (  indient  hem  mogelijk  ware)  t'eene- 
tnael  te  vernielen  en  uitroeyen  onÌè  heilige  en  Ca- 
tholijkle Religie  ,  van  allen  tyden  onderhouden  en 
geobleiveert  by  den  ganfchen  en  univerfèlen  Ilaet  van 
Keritcnrijk.  Hebbende  middelrctijdonfearmeOnder- 
f  acn  van  Holland  en  van  Zeiand  gcbrocht  tot  fiilke 
hatdneckigheid  en  odftinaetheid ,  en  de  fèlve  in  luiken 
ft.[et  gereduceert,  dat  by  na  alle  de  Steden  d'cen  na 
d'andere  belegert  en  ingenomen  fijn  gewecft,  io  met 
ftormenderiiand  en  gewelt ,  alsby  compofitie  en  reddi- 
tie,  iiiix  dat  hy  te  meer  itondeu  gcfchapen  is  geweefl 
daer  uit  gedreven  te  worden  door  onfe  macht  en  wape- 
nen, tot  dat  na  d'aflyvigheid  des  groot  Commandeurs 
van  CafliHien,  den  welken  wy  ook  gccomniitteert 
hadden  fiiccefleur  in 'tfelfJc  gouvernement  nadenvoor- 
fchreven  Hertog  van  Alva(  by  ons  wedefgetoepen 
om  onfe  Ondcrfaten  des  tc  meer  te  coiitenteccn  ,  )  de 
faken  gevallen  fijn  Ín  een  ongeregelrheid  cn  ongc- 
hoorfaemheid  van  krijgsvolk  ,  ingenomen  hebben- 
.  de  de  ilad  van  Zietixzee  :  welke  ongeregcltheid  of 
Ttme  II,  dtfor- 
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i  en  cm  qu'ilvonliitles  forcer  &  contTdindrSyCom-  ANS 
metile  prétendait ,  à  une  impiifîtwndtt  lo.  &  20.  dcJG- 
denier, & laquelle impoßtion  ilvouìoit  cttélir fins  i ^  So. 
nôtre  Mandement  j  ce  que  même  mus  n^ entendions 
fas  qui fe  fit,  que  de  hon  gré  &  far  la  volonté  de 
nos  fufdits  fiijels ,  &  cela  encore  mlieu  d'autres 
Impartions  &  à  leur  décharge  ;  mais  lefufdit  de 
Najjau  n'a  foi  flûtbt  été  reçâ  à  fon  Gcnverne- 
ment,  qu'avec  [es  Miniflres ,  Serviteurs  &  Sup- 
fots  qu'il  y  a  introduit  la  jäuße  Prédication  pi-.r 
tout  ali  il  a  pli  j  ferjecutant  tous  les  bons  Tafieurs , 
Prédicateurs-,  Religieufes  &  honnêtes  gens ,  dont 
il  a  chajfé  un  grand  nombre ,  &  en  a  fait  impi- 
toyablement aßajjmer  plujieurs,  ou  du  moins  a-t-tl 
diffimulé  le/dits  aßaffinats  avec fis  Adherents,  les 
ajantfaits&ferpetreZjjujquesàce  que  les  fiif- 
dits  Etals  grandement  offencez  &  cowoucea 
d'une  telle  cruauté  ,  ils  defirerent  que  droit  y  jut 
fait,  &  four  lors  il  fit  fimblant  äe  témoigner  le 
chagrin  qu'il  en  avait  ;  Neantmoins  il  ejt  en 
après  retourné  à  fon  premier  defiem ,  maltr au- 
tant ceux  qu'il  tenait  pour  être  Catholiques  ^  ¿r 
qui  contrarieraient  à  fis  entreprifis  ;  fijervânt 
du  Confili  des  Miniflres  Hérétiques  tant  naturels 
du  PajSj  qu'étrangers ,  changeant  au(Ji  les  Ju- 
ges &  Magiftrats  qu'il ßavoit  n'être  pas  favora- 
bles àfes  projets  &■  à  fis  defiems;  &  enfiate  a 
commencé  d'introduire  la  liberté  de  confcience,  ou 
four  mieux  dire,  la  confufions  de  Religion.  D'où  il 
s'en  efi bien-tôt  enfutvi  que  les  Catholiques  ont  été 
publiquement  ferficutes,  &  chafiez,les  Egltfes  & 
Cloîtres  d'hommes  &  de  femmes  abatus  &  entie- 
rementruinez:  les perfennes  Religieufes, dé  l'un 
&  de  l'autre  fixe  maltraittez,  bannis,  &  tout  à 
fait  dechafi'ez,  lors  qu'elles  ne  voulaient  pas  aban- 
donner leur  Religion  ou  apofiafier ,  &  aujfi fe  ma- 
rier, ne fi  voulant  pas  fier  aux  autres;  comme  auffi 
lui-même  étant  marié ,  &  fa  feconde  femme  vi- 
vant encore  a  fris  &  épouféune  Nonne  &  Abe  fie 
folemnellement  confier ée  par  les  mains  d'un  Evé- 
que,  laquelle  il  tient  encore  prés  de  lui  ;  ce  qui  efila 
chofè  lapilli  honteufe,  laplus  rnalhonête  &  laplus 
infame  qu' on  puifi e  faire  ,  non-feulement  [elan  les 
Loix  de  la  Religion  Chrétienne  j  mais  anfii  félon 
les  droits  &  les  loix  Romaines  ;  &  s'efi  enfin  tel- 
lement oublié ,  qu'il  a  entièrement  renoncé  &  ab- 
juré la  Religion  Catholique ,  permettant  toutes 
'  Herefies,  erreurs  &  mech/incetez  de  toutes  fortes 
de  Séries ,  pour ,  s'il  lui  étoit  poffible  ,  anéantir  to- 
talement &  extirper  nôtre  Samte  Religion  Cat ho- 
que qui  de  tout  tems  a  et  égardée  &  obfirvée  fnr 
tous  les  Etats  Chrétiens.  Ayant  par  même  moyen 
réduit  nos  faiivresfujets  de  Hollande  &  de  Ze- 
lande à  une  telle  opiniâtreté  &  obftmation  & 
dans  untel  étatique  prefques  toutes  les  failles  Jes 
unes  après  les  autres ,  ont  éiéaffiege'es&prifis_, 
tant  d'afjaut  &  de  vive  force ,  que  par  campoßion 
&  reddition,  tellement  qu'il  a  donné  tant  plus  de 
lieu  de  le  chafierpar  le  pouvoir  de  nos  armes  Jufi- 
ques  au  tems  qu'après  la  décadence  du  grand. 
Commandeur  de  Caf  lille  ,  lequel  nous  avions  außi 
établi  Succefi'eur  au  fujdit  Gouvernement  après 
ledit  Duc  d'AlvCj  far  nous  rapellé  four  conten- 
ter tant  fluì  nos  jujets ,  )  les  cbofes  j'ont  tombées 
dan  s  un  defordre&  une  defabeiß  ance  des  troupes  j 
Hhh  2  (iiant 
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ajmt  fris  la  Fille  de  Zierkkzée  ;  lequel defirdre 
&  dérèglement  a  comm  nce  àmettrelefujditde 
Naßau  en  quelque  ja-veur  &  credit-.  Et  feu  de 
tems  après  les  Etats  Generatix,  votilans  s'accom- 
moder à  caitfe  de  la  mifire  &  calamité  de  la  guer- 
re ^  étant  ¡¡erfiiadez  à  cela  par  le  fufdit  de  Kaßdn, 
dífant  &f  zífant  femblant  de  ne  de/irer  que  la  prof- 
fentè^  repos  &  paix  des  Fay s  ^  de  les  décharger 
des  Troupes  Etrangères^  &  'de  les  maintenir  dans 
nôtre  obeiJ]ance&d'j  conferver  l'ancienne  Reli- 
gion Catholique  j  comme  elle  y  a  été  exercée  de 
tout  t ems,  comme  außiles  Privileges  &  Libertes^ 
dejdits  Pays.  Ils  ont  fait  avec  lui  le  Traité  de 
G  and,  à-  ce  expreß  èment  fur  deux  fondements  ^ 
ff  avoir  de  maintenir  &  conferver  la  ßfdite  an- 
cienne Religion  &  notre  obeißance.  Bans  lequel 
tems  nous  avons  envoyé  de  delà  feu  nôtre  boti  & 
amé frère ,  Don  Jean  d'Autriche  de  louable  me- 
moire ,  avec  intention  &  mandement  d'accommo- 
der les  troubles  &  dißentions  de  nos  fufdits  Pays , 
&  de  les  réunir  &  réconcilier  far  tous  les  meil- 
leurs &  plus  convenables  moyens  qu'il jèroit  pojfi. 
bk;  cequ'außtlafait,  donnant  &  accordant  à 
nosfujets  tout  ce  quien  quelque  maniere  pouvoit 
être  permis  ^  ratifiant  Jemblablement  le  fufdit 
TraitèdeGand ,  ce  qu'ilßt  par  tout  crier  &  pu- 
blierenla  maniere  accoutumée,  à  quoi  le  fufdit 
d^Orange  s'oppoßtt  de  toute  fà  fuißance  ;  mais 
commeilnepouvoitl'empêcher ^  il  n'a  du  moins 
voulu  permettre  que  le  ftfdit  Traité  fut  publié 
dans  les  Lieux  &  places  de fon  Gouvernement ,  en 
dépit  de  ce  qu'il  n'avait  pu  empêcher  ladite  Pu- 
blication,  comme  ließ  dit  ci-deßus ,  n'onobflant 
que  nous  eußions  enfuite  aproiivé  &  ratifié  l'un  & 
l'autre  Traité  ^  &  que  nôtre  fufdit  bon  frère  ^  avec 
les  Députez  des  autres  Etats  eiißent  cnvwjé 
divers  excellensperfonnagfs  au  fufdit  d'Orange, 
pour  leperfuader  d'y  conjentir  ^  &  afin  qu'il  vou- 
lut effeßuer  &  exécuter  de  fon  côté  ce  à  quoi  il 
eioit  obligé  &  tenu  par  la  Capitulation  du ¡iifdit 
Traité  de  Gand.  Et  comme  il  reprefentoit  &  pro- 
pofoit  toûjours  qu'il  devait  être  reflitué  &  rétabli 
dans  fan  entier  Gouvernement ,  &  de  plus  que  les 
Filles  qui  n' avaient  pas  voulu  le  recannoitre  pour 
Gouverneur,  &  außi  celles  que  nous  avions  repri- 
fes  par  la  force  des  armes ,  ou  qui  d'une  autre  ma- 
niere étaient  rentrées  à  nôtre  obeißance  fitßent 
remifès fous  fòn  dit  Gouvernement,  il  lui  a  été  fait 
fatisfa  Bionà'cet  égard  farla  debonaireté  &  dou- 
ceur des fujdits  Etats ,  comme  ne  connotß'antpas 
encorefesfraudes ,  tromperies ,  fineßes  &faux 
ferments,  en  jur.antneantmoins  qu'il  ne  change- 
rait rien  en  la  forme  &  maniere  de  la fnfdite  an- 
cienne. Catholique  &  Romaine  Religion,  &  qu'il 
donnerait  en  cela  telle ftireté  &  faits  fanion  que  les 
Juges    Bourgeois  &  Habitan  s  de  chaque  i^iUe 
l'avaient  fû  demander  de  droit.  Et  après  avoir 
hebben  Ikh  er.even  onder  fi„%o„ver„ement    Î!Î"*t  ¡""/-'^  f  f'>' '^J'^''''^ ß«^  chaque  Fille 
na  dien  hy  de  felve  p.mften,  c^Z^^^l^T^  '  fßroit,  afinque  ledi  d'Ot  ange  leur  tint  ce  qu'il 
d'afte  vandevootfchreveniatlsl-iclie,  gefworm  hadde.  I  '''^' '^'""'^ P''^"»'^  >'"ßß"t  »"'^  ["UsßnGouver- 
Maer  in  plaetle  van  (¡Míen  eed  en  belaften  re  onder-  ^"^'"("^  >  par  ce  qu'il  avoitjuré  le/dits  points  & 
houden  heeft  hy  rer  contraríen  in  de  (Hve  Steden  fijn  '  ^"tfl^  Contenus  dans  l'^ylcie  de  la  ßifdite  Jatls- 
Miniftcrs  en  Predicanren  der  Calvcnifcn  van  ftonden  \faBlon.  Mais  au  lieu  de  tenir  fin  JeiM"m  &  fis 
aen  in  gebracht,  en  aldaer  doen  wederkeren  de  voor-  |  promeffes  ,  il  a  au  contraire  introduit  auili-tôt  fes 
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defordre  den  voofchreven  van  Nallau  begonfte  ee- 
nige  gunfte  en  faveur  aen  te  bringen.  En  korts  dacr 
1580.  na  de  Generale  Sraten  van  dele  onfe  Erf-Ncderlan- 
den,  willende,  cens  uirte  elicnJe,  miferie en  calami- 
teit van  der  Oorlogen  komen,  daer  toe  gepetfùadeert 
ííjnde  van  den  voorfchrcven  van  Nallau,  íeggende  en 
fimnîereiide,  anders  nier  te  begeren  dan  de  welvacrt 
rufte  en  vrede  van  den  Landen  ^  en  de  ielve  quyt  te 
maken  en  ontlaftenvandenuitheemicktijgsluidcn,  ci 
de  Landen  onder  onfe  gehoorfaemheid  te  houden  ,  ci 
in  de  felve  te  bewaren  en  conierveren  deoude  Catho 
lijke  Religie ,  fulx  als  die  van  ouds  aldaer  geoeffent  en 
gecxcrccert  is  gewceft,  mitfgaders  ook  de  privilegien 
en  vryhedeq  delTelfs  Land  t'onderhouden  :  hebben 
mer  hem  geml^ckt  het  traòtaet  van  Gent  ,  exprelîclij- 
ken  gemaekt  op  twe  (onderlinge  fondamenten ,  te  we- 
ten, van  de  voorfchreveii  oude  Religie,  en  oiife  ge- 
hooriaemhcid  re  handhouden  en  mainteneren.  Binnen 
welken  tyde  hebben  wy  herwaers-overgclonden ,  wy- 
len  onièn  goeden  en  frundlijken  Broeder  Don  Joan 
van  Ooftenrijk,  loflijker  memorien  ,  met  intentie  en 
bevel,  dar  hy  alle  de  beroerten  en  troubelen  van  on- 
le  voorfeiden  landen  fonde  accommoderen  ,  nederlee- 
gen,  vereenigen  en  reconcilietcn,  metdealletbefteen 
gevoeglijke  wegen  en  middelen  ,  allt  mogelijk  foude 
wefen  ;  't  welk  hy  ook  gedaen  heelt:  gevende  en  ac- 
corderende onfe  onderfitcn  alle  't  gene  datmen  hen 
ceniglïns  mochte  toelaten,  ratihcerende  inlgelijx  't  voor- 
fchrcven traitacr  van  Genr,  't  welk  hy  alom  dede  uit- 
roepen en  publiceren  in  gewoonlijker  manieren ,  waer 
tegens  de  voorfchreven  van  Orangicn  met  alle  fijne 
macht  hem  oppofèerde.  Maer  aliò  hy  'r  ielve  niet  kon- 
de  beletten  ,    heeft  't  voorfchreven  tradaer  geenfins 
Willen  laten  publiceren  in  de  vlecken  en  plaetlen  van 
fijn  gouvernement,  uit  (jiyte  'dat  hy  defclve  publicatie 
nier  haddc  kunnen  belenen,  io  voorfchreven  ís:  niet 
tegenftaende  dat  wy  lelfs  naderhand  d'een  en  d'ander 
accoord  en  traftaet  geapprobeerr ,  geemulgeerr  en  ge- 
ratificeerr  hadden,  en  dat  onien  voorfchreven  goeden 
Broeder,  mitfgaders  de  Gedeputeerde  van  den  anderen 
Staten  diverfe  treffelijke  perfönagien  aen  den  voorfchre- 
ven van  Orangien  gelonden  hadden  ,  om  den  felven 
daer  toe  re  perl'uadcren  en  verwilligcn ,  op  dat  hy  van 
fijnder  zijde  foude  willen  cHeiitueren  en  Volbringen  , 
'r  gene  daer  roe  hy  gehouden  en  verbonden  was  by  de 
capitulatien  van  't  voorfchreven  tradaer  van  Genr.  En 
wanr  hy  altijds  voorhielt  en  by  brochr,  dat  hy  in  fijn 
geheel  gouvernement  behoorde  gefielt  en  gereditueert 
te  worden  ,  vocDrts  dar  de  Steden  die  hem  niet  had- 
den willen  erkennen  voor  Gouverneur  ,  en  oock  de 
gene  die  wy  naderhand  met  macht  van  wapenen  we- 
derom ingenomen  of  anderfins  onder  gehootfaemheid 
gebracht  hadden  ,  onder  fijn  voorfchreven  gouverne- 
ment geftelt  fouden  worden  ,  is  hem  deshalven  door 
de  goedertierenheid  en  fachtmocdighcid  van  onfe  voor- 
fchreven Staten  latisfaclie  gegeven  gevvceft  ,  alio  de 
felve  fijn  frauden  ,  bedrog,  liftighcid  en  meinedigheid 
als  noch  nier  kenden  ,  mits  by  hem  fwerende  noch- 
tans, dat  hy  niet  veranderen  foude  ,  in  de  forme  en 
maniere  van  de  voorfchreven  oude  Catholijkfe  en 
Rooraiê  Religie,  en  dat  hy  re  dien  einde  geven  foude 
fulke  vcrfekertheid  en  fatisfaSie  als  de  Wethouders , 
Borgersen  hiwoonders  van  elke  Stad  rechtshalven  had- 
den mogen  eilfchen.  En  na  dien  men  langen  tijd  i^e- 
difputecrt  hadde  op  de  verlekerthedcn  die  elke  S°ad 
was  begerende  ,  op  dar  hen  gehouden  foude  worden 
't  gene  des  de  voorfchreven  van  Orangien  hen  belooft 
hadd 
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t es  Villes^ &y  a fait  retom  ner  les  Hérétiques  qm  ANS 
s'enétoient  enfuis^  enjembiey  apratiquélaléer^  '^'^■J- 
tède  confiience^  &  a  commis  quelques  [cándales 
dans  quelques  EgUJes  ;  commençant  premièrement 
par  les  Ordres  mandïânts ,  tnfiuîe  dequoi  il  s 


^Î^C  P'^^'^^f'^^''^  VEyheid  eu  libertcic  van  confcientie,  en  in 
et[elykc  Kerken  cenige  fchandalen  en  onftichtigheden 

15  80.  gedaen:  beginnende  aldereeril  acn  de  biddende  Octie- 
nen,  dacr  na  aen  de  Magiftracen  en  "Wctlionders , 
die  hy  alleinskens  hecfc  doen  vervolgen  en  perfeciue- 
ren  j  en  00k  de  goede  PaÎloten  verjagt,  eneindelyken 
de  Cacholijkfe  Religie  te niectegebiach: en  verdreven, 
en  d'excrciiie  der  leiver  verboden  en  geincerdiceert: 
'c  welk  doende,  heeft  hy  gebruila en geobferveert  van 
fijne  gevi^oonlijkc  hypocriiîen  ,  aiiTimulatien  en  ge- 
veînftheden,  icggende  fiilx  hem  te  mishagen  ,  en  dat 
hy  't  felfde  niet  kondc  remediëren,  de-  niettemin  ver- 
wekte en  oproerde  fecrecelijken  onder  de  hand  ,  met 
fijnen  Minifters  en  aenhangeren,  aile  oproerige  Hete- 
tyken  en  feditieufè  perfonen,  om  diergelijke  booshe- 
den te  gebruiken  en  uferen  :  en  om  't  lélve  te  vol- 
brengen ,  heeft  allenskens  ,  met  hulpe  en  aflillencie 
van  de  fijnen  ,  binnen  de  Steden  garniíben  doen  leg- 
gen ,  regens  alle  beffwreken  en  fijne  gefworene  belof- 
ten. Daer-cn-tuiTchen  hielt  hy  niet  op onfe  voorlchre- 
ven  Broeder  Don  Joan  ce  accuíeren  en  befchuídigen  , 
dat  hy  regens  den  Sraten  machineerde,  'twelck  noch- 
tans onie  voorichreven  Broeder  ons  altijd  vetfekerc 
heeft,  nies  waer  te  fijn:  maer  wel ,  dat  hy  aenmcr- 
kende  de  obftinaetheid  en  boosheid  van  de  voorichre- 
ven van  Orangien,  met  ecnigen  heeft  mogen  gecom- 
mnniceeit  hebben  ,  hoe  datmen  den  fclven  tot  reden 
Îôude  mogen  brengen  ,  en  beletten  dat  hy  niet  we- 
derom de  gemeine  rufte  eiiwelvaertvandenvoorfchre- 
ven  Landen  foude  ftoren,  en  turberen,  gelijk  hy  na- 
derhand gedaen  heeft:  des  nier  tegenitaende,  heeft  de 
voorichreven  van  Orangien  niet  opgehouden  ,  tot  dat 
hy  met  fijne  gewooniijke  Uften  en  pradyken  (  daer 
mede  hy  hem  feer  wel  behelpen  kan  )  iulke  dilììden- 
tie  en  wantrouwigheid  tuffchen  onfen  voorfchreven 
Broeder  en  de  Staten  van  onten  voorfchreven  Landen 
opgerosit  hadde,  darmen  daer  van  anders  niet  konde 
verwachten  dan  eenen  groten  apparenten  moord,  in 
der  vougen,  dat  om  alfulk  iluk  en  delordte,  of  ten 
minften  de  gevankenis  van  fij  nen  perfoon  te  verhoeden , 
de  voorgemelde  Donjoan  heeft  ['fijnder  verfekertheid, 
hem  verrrocken  binnen  onfe  Stad,  SlotenCaftcelvan 
Namen:  daer  toe  de  felve  des  cc  meer  gemdveerc  en 
beweegt  was,  fo  hy  egene  wapenen  of  krijgs-volkter 
hand  hadde,  en  dat  ter  contraríen  al klaer en bhjkelijk 
was,  dat  de  voorfchreven  van  Orangien  by  alle  fijne 
toegeraaekte  en  geapporteerde  dienaers  niet  ceflecrde  de 
fadieufeenièditieufeperibncnopteroeyen,  omtegens 
fijnen  peribonfulxtedoenenactentercn,  als  hy  Ín 'ciel- 
ve  jaer  hadde  laten  doen  op  die  gene  van  oni'en  Rade 
van  State  gecommitteert  toteen  gouvernement  Gene- 
rael  van  onie  voorichreven  Landen,  Dat  alfdoen mei- 
nende de  voorfchreven  van  Orangien  al  gewonnen  te 
hebben,  heeft  begonft  te  openbaren  alle  fijne  macht , 
wapenen  en  fiftigheden,  om  onfe  Onderlaten  te  ver- 
wecken  en  brengen  tot  een  open  Oorloge  tegens  onfen 
voorfchreven  Broeder,  Lieutenant  en  Stadhouder Ge- 
ncrael:  nochtans  by  tufichen-fpteken  en  interventie 
van  felcete  treffelijke  perfonagicn  neffens  fijne  perfoon 
wciènde,  en  van  andere  goede  luiden  over  de  zyde 
van  de  Staaten,  fijn  de  laken  fo  verre  gebrochr  ge- 
weeft,  dac  alle  dingen  geaccommodeecc  en  geflieht 
waren,  en  over  d'een  en  d'anderezyden veraccordeert 
en  veteenigc,  ja  fo  verre,  dat  onfe  voorfchreven 
Broeder,  om  alle  oorfaken  van  diffidentie  te  weren, 
te  Vreden  was  fijn  Gouvernement  re  verlaten,  en  na 
Italien  te  verttecken,  gelijk  ook  onfen  wille  was  :  en 
waren  alfdoen  de  Gedeputeerde  van  de  Staten  by  hem  , 
om  reproche,  en  van  beide  fyden  re  ondertekenen 
de  prefentatien  en  weder  prefentatien  :  maer  ter  quader 
uren.  Dciè  gemeine  vyand,  perturbateur  en  verltoor- 
der  van  de  gemeine  vrede  en  rufte,  aenfiende  dac  by 
uit  Holland (  aldaer  Iiy  was)  defen  peis  en  recon- 
ciliatie met  alle  fijne  liften  en  pradijken  niet  konde 
beletten,  heeft  hem  gehaeft  op  den  fclven  tijd  te  kotncn 
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dreße aiix^  Magtßrais & mix'Juges,  lefqiiehiU 
fait  fem  à  feut  perjkuter,&  a  auffifmt  chnjjèr  les 
bons  Pûfletirs  &  enfinà  fait  Mir  &  anéantir 
la  Rel.  Cat.j  enfaifant  interdire  l'exercice-,  ce  que 
faijant,  il  a  mis enufagejeshjfocrijies accoutu- 
mées, & fis  diffimtdattons ,  dijant  que  telles  cho- 
fis  lui  deflaijoient ,  &  qu'il  n'y  fowvoit  pas  remé- 
dier, &  cependant  j  ilexcitoH fier  élément  & fitis 
mam  avec  fes  Miniflres  &  Adhérants  Jons  les  fè- 
ditieiix  Hérétiques  pour  faire  de  femblablesmé- 
c hancetes,  ;  ¿r  pourquoi  exécuter,  tl  a  petit  à  pe- 
tit j  par  l'aide  &  l'ajßßance  desfens ,  fait  mettre 
des garnifons  dans  les  mies  contre  tomes  tes  pro- 
mejjés  qu'il  avoitßirees.  Dans  ces  entrefaites  il 
ne  ceßoit  d'accufir  nôtre  fufdit  frère  Dom  Jean , 
de  machiner  contrei' Etat,  ce  que  pourtant  nôtre 
dit  frère  nous  a  toujours  affûré  n' être  pas  vrai  ; 
tnais  bien  quer emar quant  l'obßination  &  la  mé- 
chanceté du fufdit  d'Orange ,  ilapiî  en  communi- 
quer avec  quelques-tiris  comment-il pourrait  être 
amené  àlaraifon  j  &  empêché  de  troubler  dere- 
chef le  repos  &  la  profperité  des  fi f dits  Pays, 
comme  il  a  fait  enfuite.  Ce  nonobßant  le  fiijda 
d'Orange  n'a  peint  eu  de  cejje ,  jiijques  à  ce  que 
par  fesfineßes  &  pratiques  accoutnmées,{&  dont 
iljçait  trés  bien  fi  firvir)  qu'il  n' ait fimé  telle 
méfiance  entre  nos  fufdits  frère  &  Etats  denos 
fil/dits  Fais  qu'il  ne  les  ait  divtfijz,  dont  on  ne 
pouvoit  attendre  autre  choft/elon  toute  apparence, 
qu'un  grand  meurtre ,  en fine  que  pour  éviter  un 
tel  defordre  ou  du  moins  empêcher  l'enprifinne- 
ment  de  fa  perforine ,  le  fiifdit  Don  Jean  fi  retira 
pour  fa  füret é  dans  nôtre  Ville  &  Château  de 
Namtir;  à  quoi  tl  fut  d'autant  plus  porté  qu'il 
n'avait  en  mam  aucunes  armes  ni  troupes  ,  & 
qi-'au  contraire ,  //  étoit  clair  &  notoire  que  le  fuf- 
dit  d'Orange  ne  ceßoit ,  par  fès  Serviteurs  appof- 
tez  d'inciter  des  fafíieux  &  fiditieux  pour  faire 
&  attenter  contre  fa  perfonne ,  comme  il  avait  fait 
faire  dans  la  même  année  contre  ceux  du  Confeil 
d'Etat  Députer  au  Gouvernement  general  de  nos 
fufdits  Pays,  gitie  le  fufdit  d'Orange  penfant 
avoir  tout  gagné ,  a  commencé  de  mamfeßertout 
fonpouvoirßes  armes  6- fis fineßes ,  pour  induire 
nosfujets  à  envenir  à  une  guerre  ouverte  contre 
nôtre  fufdit  frère ,  Lieutenant  &  Gouverneur 
general.  Cependant  par  l'entremife  &  l'interven- 
tion de  certains  excellens  perfonnages  qui  étaient 
prés  de  lui  j,  &  d'autres  bonnes  gens  de  la  part  de 
l'Etat  j  les  affaires  ont  été  amenées  fi  avant  que 
toutes  chafes  ont  été  accommodées  &  accordées  de 
part&  d'autre jufques-làquenôtre fufdit  frère, 
pour  éloigner  tout  fußt  de  défiance ,  fut  content  de 
quitter  jon  Gouvernement,  &defi  retirer  en  Ita- 
lie,  ce  qui  aulfi étoit  nôtre  volonté  ;  Et  les  Dépu- 
tes des  Etats  furent  prés  de  lui  pour figner  de  part 
&  d'autres  les propofitions  ;  mats  à  la  malheure: 
car  cet  Ennemi  commun  &  perturbateur  du  repos 
public, voyant  que  deHollandCjOÙ  il  étoitjl  ne  pou- 
voit pas  parfis fiibtilite»  &  pratiques  empêcher 
Hhh  3  cette 
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ANS  binnen  BfLillelj  en  hem  geìacende ,  als  of  hy  den  peis 
dej.  C.  hadde  willen  hebben,  heeft  de  Oorloge  gevorderc  en 

l<8o.  i^'S^i^i-'ocIu ,  voortftellead':;  nieuwe  conditiën  als  doen 
noch  nier  befproken  noch  voorgehouden,  iulx  dat 
hy  t'iïjnder  inrentie  gekomen  is,  brekende  al  't  gene 
darter  geaccordeett  was,  fo  een  yegeÜjk  kennelijk  is. 
En  naderhand  de  fake  gekomen  li)nde  tot  een  open  en 
iècr  wrede  oorlog,  heefr  hem  mer  gcwelr  en  oproer 
van  de  Gemeinte  ,  regens  den  wille  van  de  Sraten 
gedaen  verkLiren  voor  Ruwaert  of  Schermerheer  van 
onfen  Landen  van  Braband,  endacrnatwedeSiadhori- 
der  van  alle  onfc  Erf- Nederlanden  :  gelijk  hy  ook  ren 
"  leiten  door  oproer  en  emorie  van  dien  van  Gent,  en 
van  fekere  andere  Steden  en  Plaecfcn  hem  heefr  laten 
kiefen  voor  Gouverneur  van  Vlaenderen  :  hebbende 
ook  doen  komen  fijn  Broeder  en  Schoonbroeder  , 
uidandecs,  om  andere  gouvernementen  van  oniè  Lan- 
den en  Provinciën  re  hebben:  en  worden  middelertijd 
by  hem  en  de  fijne,  onfe  Onderfatcn  belaft  en  ver- 
drnkt,  mer  alle  foorccn  en  manieren  van  impofitien, 
fchattingcn  5  exadlen,  eyikhen,  contribntien  en 
quotifinen,  de  ontamelijkfte,  barbarifte,  cn  tyran- 
nigfte  als  oir  gehoorr  of  gehen  fijn  geweeft,  dewelke 
hy.met  geweldiger  hand,  en  feir  van  wapenen  opge- 
beurt en  geexecuteert  heeft,  ionder confcnt of accoort 
van  onfc  Onderfatcn  ,  noch  daer  van  bewijs  of  reke- 
ninge  te  doen  :  en  fo  wanneer  yemand  daer  op  wilde 
fpreken,  heeft  dien  doen  aenraften ,  qiulijk  traóteren 
en  in  gevankenis  werpen,  of  ôok  doen  pilleren ,  be- 
roven en  ter  dood  brengen.  Ten  anderen  Ís  klaer  en 
kcnlijk  't  gene  dat  wy  concinuelijken  gedaen  hebben  , 
om  het  misverftand  tupchen  onfen  voorfchreven  Lieu- 
tenant of  Stadhouder  Gcnerael  en  de  Sraten  opgerefen 
(  als  voren  )  te  accommoderen  en  ratificeren  ,  na  al 
't  gene  dat  by  ons  of  onÎèn  voorfchreven  Broeder  wel 
gedaen  was  ,  is  gefupprinieerr  en  verborgen  geweeft: 
en  rer  conciarie  van  dien  ,  fo  heeft  de  voorlchreven 
van  Orangien  en  de  fijne  onraihjke  lafteringen  en  ca- 
lumnien geinvenrccrt  en  voorts  gebracht  ,  om  onfe 
Onderiaten  lanx  fo  meer  te abuferencn bedriegen:  en 
inionderhcid  alio  wy  ten  rijde  cn  in  de  conjundute 
van  de  viitorie  van  Gemblours  gelonden  hadden  den 
Vry-Heere  v.m  Selles  ,  mec  ícer  redelijke  conditiën, 
om  onfe  voorfchreven  Onderfaten  in  grarie  en  genade 
i'ontfangen  ,  en  alle  taken  te  vereenigen  en  reconci- 
lieren,  en  is  daer  van  nochrans  niet  na  gevoli^t, door 
'c  belet  dar  hy  daer  Ín  gedaen  heeft  :  hoewel  dat  den 
felvcn  tijd  gedurende  onfe  voorfchreven  Onderlaten 
ovetfchtijvende  ,  io  aen  ons  als  aen  den  Kcifer  onfen 
goede  Broeder  en  Neve,  en  andere  Forften  en  Poten- 
taten ,  om  te  ¡uítificeren  de  gefchillen  en  ditFerenrien 
die  fy  hadden  tegens  onfen  voorfchreven  Lieutenant 
en  Stadhouder  Generad,  opentlijk  protefteren,  daciy 
geeiiderhande  laken  wilden  veranderen  in  deoudeCa- 
ihülijke  Roomfe  Religie  ,  fulx  als  de  felve  van  allen 
tijden  binnen  onie  voorfchreven  Landen  geobierveerr 
hadde  geweeft,  en  r'famentlijken  onder  de  ièlvet'onf- 
waers  dragen  en  beronen  de  gehooríaemhcid ,  die  ons 
by  Geeftclijke  cn  Wereldlijke  Rechten  toebehoorde: 
't  welke  de  twee  punden  alleenlijk  waren,  die  wy  van 
hen  alcijds  begeert  hadden  ,  en  ter  ielver  tijd  al  noch 
begeerden,  en  daer  in  wy  met  hen  eens  waren.  Des 
niet  cegenftacnde  beduchtende  de  voorfchreven  van  O- 
langien  de  reconciliarie  van  onfen  voorfchreven  On- 
derlaten met  ons  ,  heeft  wederom  gevonden  nieuwe 
liften  en  inventien,  om  nietalleenlijk'rgenedesvoor- 
fchreven  is  te  beletten,  maer  ook  om  de  fake  te  bren- 
gen tor  een  ganfc  defperatie  en  wanhopen  fonder  re- 
medie, indient  mogelijk  hadde  geweeft,  doormiddel 
van  al  tecorromperenmecKerteryeenHerefije:  'rwelk 
hy  in  diverfe  vlecken  en  plactien  gedaen  heeft  :  eens- 
deels door  de  bofe  ,  liftige  en  meinedige  treken  (die 
hem  en  allen  Ketters  Îèer  gemein  fijn  )als  ook  door 
oprecht  en  puer  geweld ,  gebruikende  'r  ielve  dat  hy 
daer  ce  voren  gedaen  hadde,  oiii  de  Landen  en  Provin- 
ciën 


DE  PAIX, 

cette  Paix  &  Réconciliation ,  s'eß  preffé  auffì-  tôt  ANS 
de  venir  à  Bruxelles ,  &faifant  femblant  de  von- 
loir  la  PmXj  il  a  fufctté  &  cmtjé  lagnerre  ^  en  pro-  1 5  80. 
foßnt  de  nouvelles  conditions  dont  tl  n'avoit 
point  encore  été  parlée  enfiate  qu^il  efl  venu  à  bout 
de  fon  intention ,  rompant  tout  ce  qui  avoit  été  ac- 
cordé ,  comme  il  efl  notoire  à  tous.  Et  les  chofes 
aiant  enfiiite  été  amenées  au  point  ctune  guerre 
ouverte  j  il  s'eß  par  force &dansle  tumulte  des 
Peuples  fait  déclarer  Kmn  &  Protecleur  de 
nôtre  Pays  de  Brabant:, &enfuite  fécond  Gouver- 
neur de  tous  nos  Pays-Bai  héréditaires  ;  comme 
auffì  il  s'eß  fait  en  dernier  lieu  élire  Gouverneur 
de  Flandres  dans  l'émule  de  ceux  de  Gand  &de 
quelques  autres  Filles  &  Places ,  aiant  auffifait 
venir fon  frère & fin  beaufrere  qui  fint  étrangers  ^ 
pour  avoir  d'autres  Gouvernemens  de  nos  Pays 
&  Provinces j  par  le  moyen  dequoi  lui  &  les  Jiens 
ont  opprejfé  &  jure  hargé  nos  fujets  par  toutes  for- 
tes d'mpofitions  tributs ,  exaitwns  j  demandes , 
contributions  &  quotifations  les  plus  mjnjtes, bar- 
bares j&ttranmques  dont  on  ait  jamais  oui  par- 
ler,lefquelles  il  a  levées  &  exécutées  par  la  voye 
des  armes  ^  fans  le  confentement  &  accord  denos 
fujets ,  ni  fans  en  rendre  compte  ni  raifon  -,  Et 
quand  quelqu'un  en  a  voulu  parler -¡il  l'afaitpren- 
dre,maltraitter^empr¡¡onnerj  prendre fis  biens  & 
mettreà  mort.  D'ailleurs  on  fçattcequenousa- 
vons  continuellement  fait  pour  apatferla  mésin- 
telligence qui  a  été  entre  nôtre fiijdit  Lieutenant 
ouGouverneur  General  &  les  Etats,  &  que  ce 
que  nous  ó-  nôtre  cher  frère  avions  fait  a  été fiip- 
primé  j  ce  qu'au  contraire  les fujdit  d'Orange  & 
les  fiens  ont  de  plus  en  plus  inventé  &  avancé  des 
calomnies &fauffitei^  four  abufer  &  tromper  de 
plusenplusnosfujets  ;  &  particulièrement, lor  s 
qiiedamktems  &conjon£Îure  de  la  Viüoire  de 
Gemblours  nous  envoyâmes  le  Sieur  de  Selles 
av  e  c  des  conditions  trés  raifinnables ,  pour  rece- 
voir nos  fufdits fujets  en  grâce,  &  pour  réunir  & 
reconcilier  toutes  chofes ^  cela  n'eut  pourtant  point 
defluite  J  par  l'obflacle  qu'il  y  aporta,  &  quoi  que  • 
durant  tout  leflufldittems  nos flufldits  fujets  eufjent 
écrit  tant  à  nous  qu'à  l'Empereur  nôtre  bon  jrere 
&  coufin,  &  autres  Princes  &  Potentats  jpoiirfe 
juflifler  des  differents  &  difl'entions  qui  étoient 
entre  eux  &  nôtre fufdit  Lieutenant  &  Gouver- 
neur General^  proteflans  publiquement  qu'ils  ne 
voulaient  rien  changer  en  aucune  maniere  dans 
l'ancienne  Religion  Catholique  Romaine ,  telle 
qu'elle  avoit  toujours  été  obfervée  dans  nos  fufdits 
pais  J  &  qu'ils  nous  témoignafjent  tous  enflmble 
l'obeiflancequinous ejtdttéjiúvant le  droit  divm 
&  humain  ;  ce  qui  étoit  les  deux  feuts  points  que 
nous  avions  toujours  deflré  d'eux ,  que  nous  de/i- 
rions encore  alors  j  &  dont  nous  étions  d'accor  d. 
Néanmoins  Icfufldit  ä  Or  ange  aprehendant  une  ré- 
conciliation de  nosjiijetsflujdits  avec  nous ,  a  dere- 
chef inventé  de  nouvelles  fubtilite«  pour  non fiu- 
lement  arrêter  ce  que  dit  efl ,  mais  pour  amener  les 
chofis  hors  d'état  d'y  plus  efperer  de  remede  ^  s'il 
avoit  été  poflible ,  c  ce  en  corrompant  tout  pai' 
l'herefle;  cequilui  a  retiffi  en  divers  villages  & 
places ,  enpartie  par  des  traits  méchants  ^  artifl- 
ctetix  &  jaux,  qui  lui  flont  erdmaires  àvffi-bm 
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ANS  cien  van  Holland  en  Zeiand  te  bederven ,  ílellende 


&C. 


¿ej.  C.  alle  dingen  in  roer  en  moetwilligheid  der  Gemeinten, 
1580.  '°  ""^'  plundcringe  van  de  Kerken,  prophanatie  van 
de  Heilige  Sacramenten ,  moordaden,  oF vangeniiïen 
van  Billchoppen  ,  Paftoren  ,  Jefiüten ,  Rcligienfen  , 
fo  Vrouwen  ,  als  Mans  Perlbnen ,  cn  van  verlcheiden 
andere  wereltlijke,  deugdelijke  en  eerlijke  pcrfonen, 
vernieuwende  alle  de  Wetten  en  Magiftraten,  aßkl- 
lende  tegens  alle  regel  en  orden  van  Rechten  ,  Privile- 
gien, Ufantien  en  oude  herkomen  cn  obièrvantien , 
de  Prefidentcn  ,   Raets-luydcn  ,   Gouverneurs  van 
plaetfeii,  ßaillius,  Provooílcn,  Drollaten,  Scholte- 
ten.  Schepenen,  en  andere  Catholijke  OfHcieren  en 
Amptlieden  t'onfwaers  en  totten  welvaren,  rufte  en 
vrede  van  den  Lande  gcaffeSioncert  fi;ndc,  Hellende 
in  plaetfe  van  dien  extraordinaerlijk,  en  door  fijn  eigen 
autoriteit,  cn  dikmael  door  oproer  van  H  gemein  Volk 
by  hem  op  geroeit  (  onder  de  welke  hy  regeert  cn 
iriiimpheett )  alle  Ketters,  Sedarifen,  fediticafe  cn 
oproerige  menfchcn,  levende  op  roven  en  (lilcn  cn 
andere  lijns  gelijke:  in  der  vougen,  dit  hy  alle  faken 
gebracht  heeft  tot  een  confufie  de  aller  tyrannigfte , 
barbarigfte  cn  moordadigfte  ,  als  oit  gehoort  of  gclien 
isgeweeft  ;  't  Welk  mishagende  fekcteCatholijkcLan- 
den  cn  Provinciën ,  cn  fondetlinge  fiende  de  confcicn- 
tien  der  goeder  luiden  fo  gtotelijx  geopprimcert  , 
geweidigten  verdrukt,  de  Kerken , -Cloofters ,  Abdy- 
en.  Sloten,  Caftclen  ,  cn  Huifen  van Edel-luiden  cn 
ándete  goede  pcrfonagien  afgeworpen,  cn  hun  goede- 
ren allen  boien  menichen  te  proye  gegeven ,  rer  diicretic 
en  gelieftc  van  defcn  vreemdeling cnuitlander,  enden 
ganfchcn  ftaet  van  den  Lande  by  hem  gefubvertcert 
cn  bedorven,  ja  fo  verre,  dat  hydaer  toe  heeft  willen 
bedwingen  gehele  Landen  en  Provinciën  tcgeiis  haren 
eed  cn  wille:  hebben  fich  de  felve  Provinciën  met  ons 
■willen  reconcilieren ,  't  welk  hy  aen  allen  oorden  en 
fijden,  enmet  allefijnmachtgepuogthcefttebeletten, 
maer  de  felve  hebben  vromer  en  ftantaftiger  geweeft 
dan  hy.  En  dat  noch  erger  is,  hoe  wel  dat  de  voor- 
fchreven  Heere  de  Keiier  ten  ernftiger  verlocke  van  de 
voorfchreven  Staten  (  die  hem  gebeden  hadden  om 
tuflchen  ons  en  hen  voorfprakcr  en  middclaet  te  willen 
iïjn  van  eenre  pacificatie)  te  vreden  was  alle  faken  in 
handen  te  nemen ,  om  die  te  uitten  en  neder  te  leggen , 
wacr  toe  wy  ook  begerende  onfe  Onderfaten  vedoíí 
te  lien  van  defe  ellende  en  calamiteiten ,  ons  wilho 
hebben  laten  bevinden.  Volgende  welken  heeft  lijn? 
Keiferlijke  Majefteit  ten  fclven  einde  fijne  Gcfanten 
.  en  Commiflàriièn  tot  Geulen  gefchikt  en  gcfonden, 
fo  van  Cheur-Futften  als  andere  van  de  pnncipaclfte 
des  Heiligen  Rijx ,  om  te  aenhoren  en  verftaen  de 
puncten  daer  van  gefchil  en  different  was:  nochtans 
heeft  't  fclfde  den  voorfchreven  van  Orangien  geenfins 
können  diverteren  nochaftrccken  van  fijne  bofemeinin- 
ge  en  voornemen.  Welke  Gefanten  of  Commilfati- 
Icn  hebben  atie  't  felfdc  aengehoorr ,  cn  fekcren  lanien 
ti;d,  fo  op  den  eifch  en  petiticn  van  de  voorfz  Stai?n , 
als  op  onlè  prefentatien  gecommunicecrt en gehandelt: 
hebben  eindclyken  gciciolveert  en  gedecreteert  dé 
punâen  en  articulen  die  fy  hebben  lalen  drucken  en 
publiceren,  om  ter  eenre  en  ter  andere  zyden  aengeno- 
men  en  gcaccepteert  te  worden:  is  nochtans  al'tfelfde 
fonder  effeâ  gebleven,  niettegenftacndedatdevoorlz 
articulen  fo  billig,  gracelijk  en  redlijk  waren,  dat 
alle  luiden  van  goeden  oordeel  cn  veritande  kennen 
enbchjden,  de  felve  meer  dan  fnlEcient  en  genocgfaem 
gcwccft  re  fijn,  en  dat  wy  meer geprefcnteert hebben, 
dan  't  gene  des  onfe  Onderlaten  felts  na  redenen  aen  ons 
hadden  behoren  te  verlocken.  En  de  lelve  communi- 
catie gedurende,  heeft  de  voorfchreven  van  Orangien  , 
om  regens  den  Keiler  en  ons  te  conrremunieret  eiï 
op  dat  hy  alle  faken  tot  defpctatic  foude  mogen  bren- 
gen, binnen  der  Stad  van  Utiïcht  een  vetlamehui'een 
vcrgaderinge  doen  houden  van  de  Gedeputeerde"' van 
ettelijke  Steden  en  Landen,  die  hy  onder  fijn  macht 
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qu'à  torn  les  Hérétiques^  comme  aiilji  par  pire 
violence ,  mettant  en  ufage  ce  qu'il  a-voit  déjà  fait  „ 
auparavant  pour  perdre  les  Provinces  de  HolUn.  '  '  ^  °' 
de  a-  de  Z dande,  mettant  toutes  chofes  en  trouble 
& dijjentionparmiles peuples, par  h  pillage  des 
hglijes ,  profanation  des  Sacrements ,  meurtres 
emprifonnemems  des  Evêques.FaflemsJefmtes 
Religieux  &  Religieujès  ó"  de  plufienrs  autres 
venueufes&  honnêtes  perfonnes  ,  renonvcllant 
les  loix  &  les  Magiflrats ,  depojant  contre  les  re- 
gles  &  ordre  de  Vroit ,  &  contre  les  Trtvileifs , 
f  'jances,  coutumes  &  objervations ,les  Preßdens', 
Confiillers,  Gouverneurs  des  Places,  Baillifs 
Prévôts,  DroJJarts ,  Maires ,  Ejcbevms ,  é-au- 
tres  Ojficiers  Catholiques  à  nous  affeñíonnes,  er 
aimant  la  projpenté, repos  &  tranquilité  du  Pais, 
mettant  en  leur  place  d'une  maniere  extraordinair 
naire  &  de  fa  propre  authonte ,  &¡ouvent  par  li 
tumulte  du  bas  Peuple ,  (parmi  lejquels  il  domme 
&  triomphe)  tous  Hérétiques,  Setlaires^gensfe- 
ditteux  &  tumultueux  qui  ne  vivent  que  de  vol 
&  de  brigandage,  &  autres [es  femblables,  en  telle 
¡ente  qu'il  a  amené  les  chojes  dans  une  confujion  la 
plus  tyranique  ,  la  plus  barbare  &  la  plus  j'angui- 
""ire  dont  on  ait jamats  entendu  parler  ,  &  qui  le 
fi¡entjamats  vues,  &  qui deptaijant  à  plujïetirs 
Pais  &  Provinces  Cathol. ,  &  voyant  fur  tout  la 
conjcience  de  tant  de  bonnes  gens  opprwiée,& foi: 
c  de, les  Eglijes,  Cloîtres,  Jbay  es,  Châteaux,  For- 
tereßes,  &  maifons  deQentilhommes& autres 
bons  jerfonages  abattues  ,  &  leurs  biens  donner 
en  pro]  e  aux  méchants ,  &  àia  dtfiretion  &  bun 
plaifir  de  cet  Etr anger, & l'Etat  entier  bouleverjé 
&rutné  parlui,jufques-là  qu'il  a  voulu  forcer 
à  cela  les  Pah  &  Pt  ovine  e  s  entières ,  contre  leur 
ferment  &  volonté-,  lefdites  Provinces  fe  font  vou- 
lu réconcilier  avec  nous  ,  ce  qu'il  a  taché  de  tout 
c6té& de  tout fon  pouvoir  d'empêcher  ;  mais  el- 
les ont  été  meilleures  &  plus  conflantes'que  lui.  Et 
qui  plus  eß, encore  que  le  fu  (dit  Seign.  Empereur  à 
r infiante  demande  des  États fufdits,qui  l' avaient 
fupplié  de  vouloir  être  Mediateur  entre  nous  & 
eux  pour  pacifier  les  chofes,  étoit  contant  de  les 
prendre  en  mam  pour  les  accommoder,  par  où  nous 
defirans  außique  nos fujetsfiißent  délivrez  de  ces 
miferes  &  calamites^,  nous  y  avions  donné  les 
mains  ;  En  confequence  de  quoi  fa  Maje  fié  Impe- 
riale envoya  fes  Cornmiß air  es  à  Cologne ,  &  ce 
tant  des  EleBeurs  que  d'autres  entr'e  les  princi- 
paux de  l'Empire,  pour  entendre  les  points  dont 
on  étoit  en  different  ;  Cependant  tout  cela  n'a  pas 
pû  faire  defifter  ledit  d'Prange  de  fes  méchants 
deßeins.    Lefquels  Envoyez  &  Commißaires 
ayant  entendu  leí  chofes ,  un  certamlons-tems 
tant  fur  la  demande  des fiifdits  Etats ,  que fur  nô- 
trerefrefentation,à  eux  communiquée,  Ó-mis 
eri  mam;  ils  ont  enfinrefòlu& decreté  les  points 
o-  articles  qu'ils  ont  fait  imprimer  &  publier 
pour  être  acceptes,  de  part  &  d'autre:  mats  tout 
celafans  effet ,  quoi  que  les fufdits  articles  fiißent 
firaifonables  o- fi  favorables  ,  que  toute  perfonne 
de  bon  jugement  &  d'efpritreconnoißent  &  con- 
feßent,qu' ils étoient plus  que  fuffifants ;  &  que 
rwus  avons  plus  off'ert  que  tout  ce  que  nofdits  ju. 
,^jets  eux-mêmes  pouvaient  raifonnahiiment  de- 
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ƒ  en  ¿ebod  boviclenJcls»  om  aldaer  een  nieuwe  confe- 
"■"J"^"  di  laiie  en  vcrboncenifïe  of  openbare  cotifpiratie  le  ra- 

J580.  m;n  Cii  iluircn  tegcns  ons  en onfe Religie,  raecgrou- 
wclijkcn  tn  afgnjlelijke  worjen  en  ceJcn,  en  hebben 
hen  ook  niet  kunnen  vecmij'ien  de  CommilIàtiÌL-ii  des 
hoügged^chter  Keiièrlijke  Mtjctteiis  te  injuriereii.Waet 
toe  en  oni  Íli!x  te  doen,  hy  hem  behelpende  is  met  lïjn 
feroeder  cn  Schoon-broedtr ,  cn  andere  toegemackce 
en  gejpofteerde  peribnen  :  'c  welk  hy  met  grote  foiU- 
citacien  ,  praâ:i)ken  ,  calumnien  en  grote  bclohen 
by  na  mee  foriej  gcwek  en  impor[unitcif  afgedrongen 
cn  geextorqneert  heek  in  diveife  quarcicren.  En  nier 
tegcnftaendc  alle  goede  officien  cn  dcvoircn  by  de 
voorfchreven  ComniilVariren  gedaen,  oni  aendc  Lan- 
den en  Provinciën  te  doen  vcrllaen  hun  goede  en 
deugdelijke  reiolutie  onièn  Onderiacen  lo  noodüjk  en 
ialig  fijnde,  hectt  hy  io  veel  gedaen  door  lijn  aenhan- 
geren  en  toegemaekre  perionen ,  ^  daec  mede  hy  hera 
behelpt  voor  fíjn  inrtrumenten  )  dat  de  voorfchreven 
Artijkelen  langen  tijd  achter-houden  en  gtfupprimcerc 
fijn  gewecil.  En  allo  de  ielve  niet  langer  konde  verho- 
len blijven,  heeft  hy  niet  alleenlijk  belet  dat  die  niet 
ae-igcnomen  iijn,  maer  ook  geprocureert ,  dat  ter  con- 
traríen divcrfe  fchandelijkc  Schriften,  en  Boeken  vol 
leugcnen  en  calumnien  uitgtgeven  iijn  geweeft:  en 
Yoorrs  hebben  noch  de  Gcdepnieerde,  die  hy  nefïcns 
he:n  heeft  binnen  Antwerpen  van  iìjuerfoorte  en  ma- 
niere, gccifchc  en  begeerc  diverle  andere  Artijk^den 
veel  lailiger,  onbehoorlijker  en  onbilliger,  vol  lafte- 
ringe,  nijurien  en  blafjihtmicn  regens  God  en  ons 
haren  Overilen  en  Souveraine  Heere,  en natucrlìjken 
Prince ,  fnix  darmen  dicígclijkcn  niet  meer  foude 
kunnen  dorn.  En  bevindende  dat  hy  met  allen  lijnen 
arbeid,  liften,  indiióticn  en  petiuafien  ,  de  ielve  noch 
nier  alle  konde  gewinnen,  heeft  fich  eindelijk  ver- 
trockcn  uir  Antwerpen,  aldaer  hy  bat  dan  tweejaren 
hem  onthouden  hadJe,  fondee  daer  uit  te  ga-^n,  en 
is  getogen  binnen  onfer  Itad  van  Utrecht  om  le  Volbrin- 
gen d'executie  cn  efFeCt  van  de  voorfchreven  ongod- 
delijke cqnipiratie,  en  alle  faken  in  't  verwerren  te 
fteilcn,  fonder  't  ielve  [e  können  remediëren,  en  gene- 
ralijken heeft  hem  iulx  gedragen  in  alle  foorten  en  má- 
mete van  tyrannije,  dat  hy  verjaegt  en  uitgedreven 
heeft  alle  Geeilelijke  Perfonen  ,  handelende  ook  fulx 
metten  Heeren  en  principalen  Ade!  van  onfe  Landen, 
<Ïat  iy  bedwongen  fijn  geweeft,  fich  te  vcrcrecken , 
cn  hun  Vaderland  te  vetbtcn  en  abandonneren:  ten 
einde  dat  hy  te  bar  en  abtolutelijker  ioude  mogen  re- 
gieren en  domineren,  onder  dc  oproerige  Geellen 
van  der  Gemeinte;  de  goede  luiden  verdreven  fijnde. 
En  want  men  opeatlijk  fiet,  dat  alle  defc  confufien 
en  plagen  ,  die  onfe  voorichtevcn  Landen  lijdende 
fijn,  toekomen  en  procederen  door  den  raed,  daed, 
opftel  en  ingeven  van  defen  bofcn  Hypocrijt,  endoor 
iïjnen  ongcruften  Geeíc,  die  al  fíjn  geluk  is  itellende 
in  d'ongeluk  en  beroerte  van  onfe  Onderlaten:  en 
dat  voorts  meer  al  kennehjk  en  openbacr  is,  dat  fo 
lange  hy  fleh  binnen  onfe  voorfchreven  Landen  ont- 
houden fil,  genen  pais  noch  eenige  rufte  aldaer  te 
verhopen  of  verwachten  ft.ier,  alfo  hy  alle  faken  fon- 
derende is  op  een  eeuwige*diiiidentie  en  wantrou- 
wigheid, die  hy  altijds  in  den  mond  heeft  (  'c  welk 
allen  bofen  menfchen  gemein  is,  wiens  conicientien 
doorknaegt  worden  nicc  Cain  en  Judas,  en  h.icrs  ng. 
lijke:  )  gemerkt  ook  dat  niet  tegenihende't  verlocken 
prefentatien  die  hem  gedaen  fi/n  geweeft,  cn  bcfon- 
dec  by  Keiferlijke  Majefteics  Geianten  en  CommilTa- 
rifen  tot  fijnen  groten  voordele,  op  dat  hyhemloude 
willen  vercreckcn  ter  plaetfe  van  lijner  geboorten 
(  al  laer  een  yegelijk  uitter  naturen  behoort  aldermccft 
te  begeren  fijn  leven  over  te  bringen)  hydaer  toe  niet 
heeft  willen  verftaen,  hebbende  liever  (  een  vreemde- 
ling en  uitlander  als  hy  is)  onle  voorlchrevcn  Landen 
te  bederven,  dat  hem  rcvougenenaccommoderen  tot 
'c  çene  des  tot  welvaren  van  onfe  ingeborene  Onder- 
faten  van  nodeis.  SOO 
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mander  de  mus.  Et  le ßifdit  d'Oratile  a ,  à  nran 
ces  communications, pour  renverfer  ce  que  l' Empe- 
reur &  nom  voulions  faire,&  réduire  toutes  cho- 
fes  en  un  état  de  defejpoir  /fait  tenir  une  afemblée 
à  Utrecht  des  Députer  de  chaque  Fille  &  Fais 
qu'il  tient  fous  Jon  pouvoir  &  commandement , 
pour  y  tramer  une  nouvelle  alliance  &  confedera, 
tion,  ou  plûtôtuneconfpiratwn  manifejt'e  contre 
nous  à-  contre  nôtre  Religion ^  avec  des  paroles  & 
des Jèrmens  horribles  &  execrables ,  &  n'ont  pas 
même  femt  d'mjurier  les  Commifjaires  de f adite 
Majejté  Imperia  le.  yi  quoi  il  a  employé & joint  à 
liiifàn  frère  &Jonbeau-frere  &  autres  perfonnes 
apojiées  ;  lefquelles  il  a  gagnées  par  de  grandes fo- 
luitatwns  ¡platiques  ,  calomnies ,  promefjes ,  & 
prejque  par  for  ce  à-  violence  dans  p  hfieurs  quar- 
tiers. Et  nonobflant  tom  les  bons  offices  &  devoir  s 
employés  par  lejdits  Commif'aires  pour  faire  en- 
tendre aux  Pays  &  Provinces  leurs  bonnes  & 
vertueufes  refolutions ,  futiles  à  nos fitjets,  il  a  fi 
bien  fait  par  fes  adhérants  ¡  quilui fervent  d' m- 
ftrument  à  fes  dcffems,  que  lejdits  Articles  ont  été 
long-temsenfujffndá  fupprimés;  Et  comme  ils 
ne  pouvoient pof  demeurer  long-tems  cachez ,  il 
n'a  pas  nonjeulement  empêché  qu'ils  fufent  ac- 
ceptez ,  mais  a  fait  mettre  aujour  &  publier  au 
contraire  divers  écrits fcandaleux  &  des  Livres 
remplis  de  menfonges  &  de  calomnies ,  à-  outre  ce 
les  Députez  qu'Ù  a  à  Ânvers  prés  de  lui  ,gens  de 
fafirtCj  ont  demandé  à- defré  divers  autres  arti- 
cles beaucoup  plus  impies  &  deraifonnables ,  & 
remplis  d'injures  &  de  blafpheme  contre  Dieu  & 
nous  leur  fouveram  Seigneur  &  Prince  naturel , 
&  tels  qu'on  n'en  pomroit jamais  faire  de  fembla- 
bles.  El  voyant  qu'avec  toute  ja  peine, fes finefts, 
inductions &perfuafonsjl  ne  les pouvoit gagner^ 
il  eft  enfin  Jorti  d'Anvers  où  il  étoitrepe  plus  de 
deux  ans  fans  en  ¡ortir  j  a-  e¡i  enti  é  dans  nôtre 
ville  d'Utrecht ,  pour  ejfeñuer  la  ¡ujdite  impie 
conjptration ,  cr  mettre  toutes  chofes  en  telle  con- 
fttjwn,  qu'on  n'y  puijjè  remédier ,  a-  s'efl  comporté 
généralement  fi  tiranniquement  en  toute  iorte& 
maniere  ,  qu'il  a  chafe  toutes  les  perfonnes  Eccle- 
Jiajiiques  ,  traittant  de  même  les  Seigneurs  & 
principaux  Nobles  den  s  Pays  ^  en font  qu'ils  ont 
été  obligez  de  fe  retirer  u-  d'abandonner  leur  Pa- 
trie ;  £,i  cela  afin  de  pouvoir  utilement  &  abjolu- 
ment  regir  o'  dominer  parmi  les  elpritj  feditieux 
dupeitplejes  bonnes  gens  étant  chajjez.  c.t  comme 
on  voit  manijejiement  que  toute  cette  conjufion , 
&  cette  mjere  que  Joufirent  nos  Pays  j  procèdent 
des  c onfeils,  actions  j  ci-  perjuajions  de  c  e  méchant 
Dypocrite  à-  de fin  efpra  inquiet ,  qui  fait  conf- 
ier tout  fon  bonheur  dans  le  7nalheur  a-  le  trouole 
denos  Jujets ,  cr  qu'il  ejtpltis  que  notoire  que  tant 
qu'il  demeurera  dans  nojdits  Pays,  il  n'y  aura  au- 
cunrepos  à  efperer  crû  attendre,  parce  qu'il  n'a 
qu'une  deffiance  continuelle  ¡ur  toutes  chofes 
comme  il  le  dit  incejjament,  ( ce  qui  efi  commun  à 
tous  les  méchants  dont  la  conjcmicc  les  ronge  com- 
me Cam  &yudas  à-  leurs  jemaUi'desiJ  vú  aujfi 
que  nonobjlant  les  demandes  o-  pi  opofittons  qui  lui 
ont  été jaites  à  fon  grand  avantage  a-  particuliè- 
rement par  les  Envoyez  a-  tommiftaires  de  fa 
Maje  fie  Imperiale  ^  afin  qu'il fe  retire Jur  les  Ueux 
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de  fa  naijjance,  foù  chacun  natnrelkmmt  deßre  le  ANS 
flus  de  paßer  fes jours)  il  n  'a  pas  voulu  y  enten-  ''^  J-  '^' 
dre,  aimant  mieux/ Etranger  tel  qu'il  eji)  ruiner  1 5  S  o. 
nasfufdits  Pii:^s  que  de  s'accommoder  à  ce  qui  e  fi 
neceßaire pour  la profperité  de  nos  fujets  naturels. 

Nom  ayant  tout  confideré  ^  &  pour  les  raifons 
fiijdites  qui  ¡ont  Ji pifies  &  équitables  ;  &nous 
fermant  en  cela  de  l'autorité & Jàuveraineté  que 
noM  avons fur  lui ,  en  vertu  du jerment  de fidélité 
&  d'obeifiance  qu'ilnotu a fouvent prêtée  &  mfit 
comme  étant  Prince  abfolu  &  Souverain  des  fiif- 
dit s  Pays-Bas  héréditaires,  prêtant  particulière- 
ment attention  Jur  toutes Jes  méchantee  aÜions  & 
pièces, & qu'il  efi  lafiukcauß  &  promoteur  de  tom 
ces  troubles  &  le  principal  perturbateur  de  tous 
nos  Pays  &  Etats ,  &  e  nun  mot  lape  fie  publique 
de  la  Chrêlienté,le  declarant  pour  ccqum,  traître, 
&  ennemi  de  nous  &  de  nos  Pays  ^  nous  l'avons 
pour  cette  raifon  banni  &  banvijfons  farces  prejen- 
tes  pour  toujours  de  nos  fufdits  Pays  &  de  tous  nos 
antres  Etats j  Royaumes  &  Seigneuries.  Défen- 
dant &  mterdifint  à  tous  nos  fujets  de  quelque 
état,  qualité &  condition  qu'ils joient  de  traiter^ 
converfer,  parler  ou  communiquer  avec  lut  publi- 
quement ou  fecretement ,  m  de  le  recevoir  ou  loger 
en  leurs  maifons ,  m  de  lui  fournir  &  accommoder 
d'aucune  choje  à  manger ßoifion,  jeu  &  autres  ni- 
ceffitez  en  quelque  maniere  que  ce  Joit  fur  peine 
d'encourir  nôtre  indignation^  comme  iljera  dit  ci- 
aprés  ;  mais  donnons  nôtre  confie  ntement  à  tous  & 
un  cha  Clin,  fott  nos  fujets  ou  autres ,  pour  l'exé- 
cution de  notre  prej'ente  déclaration  de  l'arrêter  j 
tnquietter^  empêcher ,  &  de  s'afinrer  de  faperfon- 
ne,  voire  même  de  l' attaquer ,  tant  enjès  biens 
qu'en  fin  corps  &  en fiaperjonne  ;  Expofant  &  li- 
vrant le  ftijdit  Guillaume  de  Nafi'au  an  bon  flaifiir 
&enproye  d'un  chacun,  comme  ennemi  du  genre 
humain;donnant fies  biens  meubles  &  immeubles j 
en  quelque  lieu  qu'ils  puifient  étrefitue^z,  à  qui- 
conque les  pourra  prendre  &  s'enjaifir ,  excepter: 
les  biens  que  nous  avons  déjà  &  dont  nous  fem- 
mes en  fojfeffion.    Et  afin  que  cela  fie  puifiè 
faire  &  exécuter  tant  plutôt,  &  avec  plus  de  dili- 
gence j  délivrer  nos Jujets  de  cette  tyrannie  &  op- 
preffion;  &  que  la  vertu  J'oit  louée,  &  le  vice  puni, 
nous  promettons  en  parole  de  Roi  &  de  Prince , 
comme ferviteur  de  Dieu  que fi  quelqu'un ,  Joit  de 
nos Jiijets  ou  étranger  a  ajjes,  de  probité  &  de  cou- 
rage pour  nous  rendre  ce  J'ervice  &  travailler 
avec  eele  au  bien  des  peuples ^  que  d'exécuter  nôtre 
ordonnance  ci-dejjus & Je  défaire  de  cette  Jufidite 
pejle,  nous  le  livrant  mort  ou.vif ,  ou  le  privant  de 
la  vie ,  nous  lui  ferons  donner  & J'ournir  pour  lui 
&  Jes  héritiers  enfionds  &  héritages ,  ou  argent 
comptant, à Jon  choix  &  option,aufji-töt  que  l'aéle 
aura  été  commis  j  la  Jomme  de  vingt  cinq  mille 
écus  d'or.  Et  s'il  a  commis  quelques  deliB s  ou  cri- 
mes^ (  quelques  grands  qu'ils  fv.ifientêtre  J  nous 
promettons  de  les  lui  pardonner ^comme  nous  les  lui 
pardonnons  dés  à  prejent  comme  pour  lors  ;  a~  s'il 
n'eJtpiU Noble  nous  l'avons  ennobli  &  annoblifi- 
Jonsparces  prefentes,cn  conjideratwn  de  fa  probité; 


S  00  EEST,  dat  wy  al't  felfdc  aengefien ,  en 
om  de  redenen  voorrchreven  io  billig,  ledelíjk  en 
rechtveerdig  lijnde:  en  daer  ia  gebruikende  deaiicoti- 
teic  en  Overigheid  diewy  over  hem  hebben,  uit  krachte, 
van  de  eeden  van  trouwe  ,  hulde  en  ondcrdanigiieid 
die  hy  ons  dikmael  gedacn heeft,  en  ook  als  wetende 
Prince  abfoluit  en  fouverein  der  voorichreven  Erf-Ne- 
derlanden,  ibnderling  aenfchoLl  nemende  op  alle  fijne 
bofe  en  erger  ducken  en  feiten,  cn  dat  hy  aUeen  't 
Hooft,  Auteur  en  Promoteur  is  van  alle  defe  beroer- 
ten ,  en  princip-iellte  pertutbateur  van  allen  onfen 
Landen  cn  Staten,  en  op  't  kortfte  de  gemeine  Pede 
van  det  Chriñenheid  :  verklarende  den  Iclven  als  fchelm 
en  verrader ,  en  vyand  van  ons  en  van  de  Landen.  En 
overliilx  hebben  wy  hem  in  den  ban  gefteld  ,  en  bannen 
mits  defen,  ten  eeuwigen  dagen  uit  onfen voorfchte- 
ven  Landen,  en  elle  ándete  onie  Staten,  Coninktijken 
en  Heerlijkheden.  Verbiedende  en interdicerende allen 
onfen  Ondcriaten,  van  watitate,  conditie  of  tiuaiiteit 
diezyn,  met  hem  te  handelen ,  verkeren,  fprake  hou- 
den of  communiceren  ,  openbaerlijk ,  ofbedektelijk, 
noch  den  felven  te  ontfangen  of  logeren  in  haren  hui- 
len, noch  hem  gerieven  of  accommoderen  van  eenige 
cetlijke  waren ,  drank,  vyer  ofanderenoodiijkhcid  jn 
gecndcrhanie  manieren,  op  pene  te  vallen  in  onfen  in- 
dignatie,  lo  hier  na  geteidial wonden.  Maerconfente- 
ren  allen  en  eenen  yegelijken,  'tzyonfeOndctiatcnof 
andere,  tot  executie  van  dele  onfe  declaratie  en  ver- 
klaringe,  den  felven  tearrelltren ,  bekommeren,  be- 
letten, en  hem  van  zynen  perfoon  te  verfekeren,  ja 
ook  te  hinderen,  acnt-iften  en  oiFcnderen  lo  wel  m 
íijnc  goederen  als  aen  lijn  lijf  enperfooti:  exponeren- 
de en  overleverende  den  Iclve  Wilhelm  van  Naf- 
iau,  ter  beliefte,  fpot,  en  pioye  van  eenen  yegelij- 
ken, ais  vyand  van  den  menlchelijken  geflachte,  ge- 
vende eenen  yegelijken  alle  zijne  goederen  ,  roer- 
lijke  en  onroeriijke,  waer  die  geftaen  of  gelegen  mo- 
gen zijn,  wie  de  felve  fai  kunnen  nemen,  aenveerden 
en  bekomen,  uirgelondert  de  goederen  tcgenwoor- 
delijk  onder  on(e  hand,  gebruik  en  pollcffie  welen- 
de.  En  ten  einde  't  lelfde  te  eer  en  met  meerder  vlyt 
en  fpocd  gedaen  en  volbracht  mag  wotden,  en  om  on- 
fe onderlaten  te  geringer  van  defe  tyrannye,  opptelïïe 
en  Verdruckinge  te  verloiïen ,  en  op  dat  de  deugt  en 
vroomheid  geprefen,  en  de  boosheid  en  misdaed  ge- 
ilfaft  worde,  beloven  wy  in  Coninklijke  en  i'rince- 
lijke  woorden,  en  als  Gods  dienaets,  dat  indien  ye- 
mand  't  zy  onfe  ondctfaetofuitheerafe,  lichfovtoom 
en  groootmoedig,  en  tot  onfen  dienll,  en  der  ge- 
meine welvactt  fo  vyerig  liet  bevinden,  dat  hy  by 
eenige  middel  defe  onfe  ordinantie  konde  execute- 
ren, en  lich  quijt  maken  van  defe  voorfchreven  Peile, 
ons  den  lelven  overleverende  dood  oflevende,  of  dien 
lèlfs  van  den  leven  berovende  :  wy  den  feiven  füllen 
doen  geven  en  furnieren  voor  hem  en  fijne  Erfgena- 
men in  gronden  van  erve,  ofgetede  penningen  fijnder 
keure  en  optie,  tcrftond  na  dat  die  lake  volbracht  fai 
wefen,  de  fornme  van  25000  gou Je  kronen:  en  1Ò 
verre  hy  eenig  deliiâ  of  misdaed  gecommitteett  hadde 
(  hoe  gfoot  't  felve  Ibude  mogen  fijn  )  Wy  beloven  hem 
'c  felve  te  vergeven,  gelijk  wy  ook  van  nu  voort  als  dan 
doen  en  vetgeven ,  en  indien  hy  van  genen  Adel  wa- 
re, hebben  den  felven  geannobilitecrt  en  annobili- 
teren  by  defen ,  in  aenllennigc  van  iijn  vromigheid  :  en 
in  gevalle  de  principad  fndleur  tot  imlpe  cn  ailillentie 
van  fijnen  aenllag  of  executie  van  den  feite  eenige  án- 
dete petfonen  aennecmt,  lullen  wy  ook  den  firlvenal-i  &  en  cas  que  Ie  principal  aBeur Je  fajje  aßljler  far 
le  gunrt:  en  wcldaed  bcwijfen,  en  legcns  tWm  vm'  d'autres  puur  l'exécution  de  ce  defihnnous  leur  té- 
hen  fulx  bekennen  als  hun  qualiicit,  cn  den  dienft  moigrierotts  toute  faveur  &  bienveillance  &  les 
Tçme  II,  ;      °  -  .  . 


die 


lil 


recon- 


43^ 


TRAITEZ 


ANS 
de  J.  C. 

1580. 


àie  fy  ons  hier  in  gedaen  füllen  hebben ,  't  fclfje  vereif. 
fchen  fai,  hen  vergevende  inf^elijx  'r  gene  desíyiou- 
den  mogen  raiibriiikt  en  miídaen  hebben ,  de  felve 
ook  annobiliterende  als  voren:  en  alfa  de  reccpca- 
teurs ,  fanrenrs  en  aenhangcren  van  íulken  bofen 
Tyran,  oorfakeiiijn,  dar  hy  hem  mach  conrinucren 
en  onderhouden  in  fijne  boosheid  ,  Jbnder  de  welke 
de  booiwichten  niet  lang  können  domineren  :  verkla 
ren  wy  infgelijx  alle  de  gene  die  binnen  een  maend 
na  de  publicatie  vau  defcn,  hem  niet  vcrtrecken  füllen 
van  fijner  iijden,  maer  continueren  hem  byiland  en 
faveur  te  bevvyfen ,  of  den  felvcn  volgen ,  hanteren , 
byftaen,  favoriferen  of  beraden ,  diredelijk  oí  indi- 
redelijk,  oFvan  nu  voortaen  met  goed  ofgeld  helpen 
lullen,  voor  rebelle  en  wederfpannigc ,  en  vyanden 
van  de  gemeine  rufte  :  En  overfuíx  hebben  wy  de  íclve 
gepriveerc  en  priveren  by  defen ,  van  alle  goederen , 
Adel,  cere,  gratie  en  genade,  nu  en  in  de  toekomen- 
de tijden,  gevende  hare  goederen  en  perionen,  waer 
dat  de  felfde  gevonden  lullen  worden ,  't  iy  in  onfe 
Landen  en  Coninkrijken  of  buiten  de  felver  aen  den 
genen  die  de  felve  aenilaen  en  occuperen  füllen ,  't  iy 
koopmanlchap  ,  geld,  ichulden  en  aäien  of  crediten, 
Landen,  Heerlijkheden  en  andere ,  1Ò  verre  de  felve 
goeden  alfiioch  niet  aengcUagen  en  in  onfe  handen 
geftclt  fijn ,  fo  vootlchreven  is  :  en  om  tottcn  arrefte 
en  aentaltinge  van  hare  peribncn  en  goeden  te  mogen 
komen  ,  ial  voor  genoeglame  probatie  welen  dat  men 
fai  können  belonen,  de  íclve (  na  den  tijd  hier  voren 
geftelt)  gefien  te  hebben  communiceren,  Iprake hou- 
den, handelen,  ttacleren,  frequenteren  en  verkee- 
ren,  in'topenbaer  of  in 'tlieimelijk metten vooifz van 
Otangien,  of  den  felveneenigcpaiticnliere  gunite,  fa- 
veur, hulpe,  bylbnt  ofalTiftentie,  direaehjkofindi- 
teaelijk  gedaen  re  hebben.  Vergevende  nochtans  allen 
en  ecnen  yegelijken  al  't  gene  dat  ly  tolten  voarfchtevcn 
tijd  toe  gedaen  mogen  hebben  rer  contraríen,  ib  vette 
fy  hen  wederom  komen  Hellen  en  reduceren  onder  de 
behoorhjke  en  oprechte  gehoorlaemheid,  die  ly  ons 
fchuldig  fijn,  accepterende  'rvoorichreven traftaetvan 
Atrecht  binnen  Bergen  gefloten,  of  de  Articulen  der 
Keyferlijke  Majelleits  Commiirarilen  en  Gclantcn  tot 
Ceulen.  Ontbieden  daerom  en  bevelen  onfen  ièer  lie 
ven  en  g.  trouwen  de  Hooft-Prefidenten ,  en  luiden 
van  onlen  fccrcten  en  groten  Raden,  Canceller  en 
luiden  van  onfen  RadeinBiaband:  Stadhouder,  l're- 
fident  en  luiden  van  onfen  Rade  ror  Luxemborg  : 
Stadhouder,  Cantzler  en  luiden  van  onfen  Rade  m 
Gelderland:  Stadhouder  vau  Lymborg,  Valkenborg, 
Daelhem  en  andere  onfen  Landen  van  Overmafe:  Got:- 
verneur  Prcfidenten  en  luiden  van  onlen  Raden  in 
Vlaenderen  en  Arthois:  Groot  BaiUiu  van  Henegou- 
we,  en  luiden  van  oule  Rade  te  Bergen:  Stadhouder, 
Prefident  en  luiden  van  onfen  Rade  in  Holland:  Stad- 
houder, Prcfidcnt  en  luiden  van  onfen  Rade  tot  Na- 
men :  Siadhouder ,  prefident  en  luiden  van  onfen  Rade 
in  Vriefland:  Stadhouder,  Cantzler  en  luiden  van 
onfen  Rade  in  Overyfel  :  Lieutenant  van  Groeniugen , 
Stadhouder  ,  Prefidenr  en  luiden  van  onfen  Kade 
t'Utrecht:  Gouverneur  van  Rijficl,  DouayenOrchies: 
Provofl  van  Valencyene  :  BaiUiu  van  Doornicke  : 
Rentmeefters  van  Beweft  en  Beoifterfchelt  in  Zeiand  : 
Schontet  van  Mechelen  en  allen  anderen  onfen  Rechte- 
ten, lufticieren.  Officieren,  en  Amptluiden ,  tegen- 
woordige en  toekomende,  en  dien  van  onlen  Vallalcn 
dien  dit  acngaen  fai,  hare  Stedehoudcren  en  eiken  van 
hen  alfoo  't  hem  toebehoren  lal ,  dat  ly  defe  onlè  tegen- 
woordige declaratie  ,  gebod  en  ordonnantie  doen 
kundigen,  uitroepen  en  publiceren,  elk  binnen  de 
limiten  van  fijne  jnrifdiftie,  daer  men  gewoonlijk  is 
uitroepingen  en  publicatien  te  doen  ,  op  dat  nie- 
mand daer  van  ignorantie  fonde  mogen  pretende- 
len  :  en  voorts  onderhouden  en  oblcrveren  ,  doen 
onderhouden  en  obferveren  onverbrekeli|ken  ,  al- 
le de  punden  en  articulen  daer  m  begrepen  ,  na  hare 
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,  recomoñrons felón  leur  qualité  à"  le fervke  qu'Us  ANS 
I  nous  auront  rendus  en  cela  ;  leur  pardonnant  aujji  J  ' 
s' il  eji  be[om ,  les  crimes  qu'ils ¡¡mirroiení  avoir  ii8< 
fait,  &  les  annoblijjant  de  même  comme  defus.  ht 
comme  ceux  qmreçoivent  chez  eux  ^  favor  if  ent 
&  tiennent  le  parti  de  tel  méchant  tyran,font  cau- 
je  qu'il  continué  &  s'entretient  en Ja.  méchanceté ^ 
&  qu'il  ne  fourrait  pas  dommer  long-tems Jans 
euXj  noM  déclarons Jémblablement  ceux^qui  dans 
un  mois  après  la  public  at  ton  despri'Jentes,n'aban- 
donneront  point  fon  parti,  mavs  continueront  à  lui 
donner  fecour s  &  faveur,  &  le  fmvront.irequen- 
terotit,  aßfleront/avoriferont  ou  confeillerant  di- 
re tlement  ou  mdireclemtnt,  ou  d'ici  en  avant  l'ai- 
deront de  bien  ou  Í argent,  pour  rebelles  &  des- 
obeifjants,  &  ennemis  du  repos  public.  Et  en  outre 
les  avons  privé  &  privons  par  ces  prejentes ,  de 
tous  biens,  nobleffe,  honneur  ,gniçe  o-javeur  pre- 
fens  &  avenir ,  donnant  leurs  biens &perfonnes , 
par  tout  où  ils  fe  trouveront  ,foit  dans  nos  Fais  & 
Royaumes  ou  hors  d'iceux  à  ceux  qui  pourront 
s'enfaißr  &  les  occuper ,  Jàa  marchandifes ,  ar- 
gent, dettes,  actions  ou  crédits,  terres _.Seigneuries 
&  autres  j  à  moins  que  Icjdits  biens  nejoient  déjà 
en  nôtre  pofjeßion,  comme  ließ  dit  ci-defus.  Et 
pour  parvenir  à  l'arrêt  &  faifie  de  leurs  perjonnes 
&  biens ,  fervira  de  preuve fuß  fante  qu'on  puiffe 
témoigner  j  (après  le  ternsci-defusprefcrit fies 
avoir  vii  communiquer, parler jnegocierjraitter, 
frequenter  &  converfer  en  public  ou  enparticulier 
avec  lefujd.  d'Orange,ou  de  lui  avoir  faitquelque 
faveur,aide,fecoursouaßißancedireBemeutoum- 
direiìement.  Pardonnant  neantmoms  à  un  chacun 
tout  ce  quejufques  aud.  tems,  il  pourrait  avoir  fait 
au  contraire,  pourvu  qu'ils feviennentreduire à 
lajufte  &  fincere  obéif  'ance  qui  nom  efl  dûé, accep- 
tant le fufdit  Tramé  d'Arras  conclu  à  Bergue ,  ou 
les  articles  des  Commifj aires  &  Envoyez  de  fa 
Majefié  Imperiale  àCologne.  Ordonnons  &  don- 
nons en  mandement  à  nos  amez  &  fidèles  Premier 
Prefident,  &  gens  de  notre ficret  &  grand  Con- 
feil ,  Chancelier  &geirs  de  nôtre  Confeil  de  Bra- 
bant;  Gouverneur ,  Prefident ,  &  gens  de  nôtre 
Conjeilde  Luxembourg;  Gouverneur, Chancelier 
&gens  de  nôtre  Conßil  de  Gueldres;Gouverneur 
de  Limbourgßauquemont,  Dalhem  &  autres  nos 
P ays  d'Outremeufe  ;  Gouverneur.,  Prefident ,  & 
gens  de  nôtre  Confeil  de  Flandres  &  Artois  ; 
Grand  Bailli  de  Hainaut ,  &  gens  de  nôtre  Con- 
feil de  Bergue  -,  Gouverneur ,  Prefident  &gens  de 
nôtre  Conjeil  de  Namur  ;  Gouverneur,  Prefident 
&  gens  de  nôtre  Confeil  de  Frife;  Gouverneur, 
Chancelier  &  gens  denôtre  Confeil  à' Overyfel, 
Lieutenant  de  Groningtie;  Gouverneur,  Pref  dent 
&gens  de  nôtre  Confeil  d'Utrecht  ;  Gouverneur 
de  l'Ile,  Doiiay  &  Orchies;  Prévôt  de  Falencicn- 
ne  ;  Bailli  de  'Tournay  ;  Receveurs  du  IVefi  a- 
Ooßerfchelt  en  Zelande  ;  Efcoutet  de  Malines,  & 
tous  autres  nosjuges  ,'Jußiciers ,  &Oßciers  , 
,  prefens  &  futurs ,  &  à  ceux  de  nos  Faß  aux  qu'il 
[  appartiendra ,  leurs  Lieutenants  &  chacun  de 
^  ceux  à  qui  cela  concernera,qu'ils  ayent  à  faire  fça- 
I  voir,  à-  publier ,  chacun  dans  jbn  refbrt  &jurif- 
I  diiîion ,  où  on  eß  accoutumé  défaire  des  publica- 
'  tmsycettepreßnte  déclaration,  afin  que perfonne 
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ANS  forme  en  inhouden:  procederende  en  doende  pcocede- 
dej. G.  refpectivelijken  tette  recompcnie,  loon,  pene, 
1580.  ílraf  en  punitie  boven  vermeit,  Tonder  eenigegunfte, 
faveur  of  diiïimulatie.  Des  te  doen,  met  dÍL-fler  acn- 
kleeft  geven  wy  hen  en  eiken  van  hen  befondcr  vol- 
komen macht,  autoriteit  en  fonderling  bevel  :  ont- 
bieden en  bevelen  allen  en  eenen  yegelijken,  dat  iy 
hen  't  felfde  doende  ernftlijken  verftaen  en  obedieren. 
En  niettemin,  alfo  de  voorfchreven  publicaiic  cegen- 
woordelijk  niet  gedaen  kunnen  worden  binnen  de 
Steden,  Landen  en  Cailelrijen,  geoccupeert  fijndc 
door  de  rebellie  van  de  voorfchreven  van  Orangien  : 
willen  -wy  dat  de  publicaticn  díc  gedaen  iiillcn  worden 
binnen  de  naerte  Steden,  weiènde  onder oniègehoor- 
^emheid,  van  fulker  weerde  en  etfeÓte  füllen  fijn, 
als  of  de  felve  gedaen  waren  alom  binnen  de  plaetiên 
en  vlecken  gecoftumeert,  en  voor  lulx  hebben  wy  die 
geautofifecrc  en  autonlèren  by  deièn.  Willende  en 
bevelende  infgelijx  dat  die  van  ftonden  aen  gedrukt  en 
geprint  füllen  worden  by  geiworen  Druckers  of  Prin- 
ters van  onfè  Univerfitcicen  van  Loven  en  Donay  in 
twederley  iprake  en  tale,  op  dat  de  ielve  te  geringer 
tot  kenniife  van  cenen  yegclykenfoude  mogen  komen, 
en  fulx  is  onfe  gratie,  decreet,  wille  en  goede  geliefte. 
T'oorkonde  van  't  gene  des  voorfz  Ís ,  hebben  wy  onien 
groten  zegel  doen  hangen  aendcfe  tegenwoordige,  die 
gegeven  lijn  gcweeft  in  onier  ñadvan  Maftricht ,  den 
15,  dag  van  Mariio  in  't  jaer  onfes  Heeren  i  580,  van 
onièn  Ryken ,  te  weten  van  Spangicn  en  Ciciiien  'c  3  5, 
en  van  Napels 't  27,  by  exprefle  ordonnantie  van  fijner 
Majefteit.  Verreiken.  En  waren  de  vooriz  brieven  ge- 
fegelc  metten  groten  zegel  van  fijne  Majefteit  in  roden 
waile  j  en  dobbelen  íleerte  uithangende. 
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I  fret  ende  cmife  ignorance  ;  &  en  outre  qu'ils  ans 
ayent  à  obfervzr  &  entretenir,faire  entretenir  &  àe]  C. 
obferver  j  invtolahlement  tous  les  points  &  arti-  1^80. 
des  qui  y font  contenus,  félon  leur  forme  &  teneur; 
procédant  &  faijent  proceder  chacun  endroit  foi , 
àia  recompence  Jalaire  ^  peine ,  châtiment  &  pu- 
nition ci-dejfus  mentionnées ,  fans  aucune  grâce 
faveur  ou  dißmulatwn.  A  quoi  faire,  &  tout  ce 
qui  en  dépend  ^  leur  donnons  plein  pouvoir ,  auto- 
rité j  &  mandement  fpecial  ;  Ordonnant  &  com- 
mandant à  un  chacun  qu'à  ce  faire  ils  fiient  con- 
jèntants  &  obeiffants.  Et  ntantmoins  comme  les 
fufdites  prefentes  publications  ne  fi  peuvent  pas 
faire  dans  les  Filles,  Terres ,  &  Chatelleniesj  qui 
font  occupées  par  larehellion  du  fufdit  d'Orange 
nom  voulions  que  les  publications  quifiront faites 
dans  les  Filles  les  plus  proches ,  étant  fous  nôtre 
obeïfimce ,  fiient  de  telle  valeur  &  ejfeB ,  que  fi 
elles  avaient  été  faites  dans  tousles  lieux  &  pla- 
ces accoutumées ,  à  quoi  nous  les  avons  autorifées 
&  autor ifons  par  ces  prefentes.  Voulans  &  ordon- 
nansfemblablement  qu'elles Joient  auffi-tôt  impri- 
mées par  nos  Imprimeurs  jurez  de  nos  Univerji- 
tez,  de  Louvain  &  Doiiay  en  deux  différentes 
Langues ,  afin  qu'elles  par  viennent  tant  plutôt  à 
la  connoiffance  d'm  chacun  ,&cede  notre  grâce , 
décret, volonté  &  bon  piaf  ir.  En  témoin  dequoi 
nous  avons  fait  appofer  notre  grand  Seau  à  ces 
prefentes  qui  furent  données  en  nôtre  Ville  de  Ma- 
ftrichtle  i^.  jour  de  Mar  s  l'an  de  notre  Seigneur 
ii^io,  de  nos  Régnes  ^  favoir  d'Efpagne  &  de 
Sicile  le^^  j&de  Naples  lezy  ^  par  ordonnance 
exprefie  de  fa  Mafefléfifiigné  Verreiken.  Et  étoient 
les  prefentes  Lettres  fiellées  dugrandSeaudefa 
Majejté  en  cire  rouge ,  &  pendant  à  double  queu'é. 


c  L  X  I  r  I. 

Acceptation  de  la  Souveraineté  de  la  Province  de 
■  HOLLANDE  par  GUILLAUME  IX. 
Prince  d'Orange^  du  moins  four  quelque  tems, 
fait  à  la  Haye  le  e,.  Juillet,  iî8o.  Bor. 
Hiftoire  des  Guerres  des  Pais-Bas.  Tom. 
U.  pag.  183. 

Wilhelm  by  der  gratie  Gods  Prince  van  Orangien , 
Grave  van  Nallail  &c.  Doen  kond  ecnenjcge- 
lijk:  alfo  de  Ridderichappen,  Edelen  en  Steden  van 
Holland  reprefenterende  de  Staten  van  den  fclven  Lan- 
den ,  uit  felcete  ooifaken  en  om  redenen  hun  dacr  toe 
bewegende  ,  ons  fcer  emfl;eli|ken  hebben  verfocht 
en  begeert  te  willen  aennemen  de  Hooge  overigheid 
cn  Rcgetinge  der  vooifchreven  Landen ,  ten  minften 
voor  eenigcn  tijd.  Verklarende  ons  met  gemeiien 
advyfe  en  rijpen  berade  daer  toe ,  mitigiders  tot  alle 
den  onderwind  en  beleidinge  van  de  gemene  Giken 
der  felver  Landen,  verkoren  cn  gertelt  te  hebben, 
fo  iy-lieden  de  felve  laken  ganlchelijk  onfen  wille  en 
geliefte  waren  onderworpende ,  en  alfnoch  ons  con- 
fererende en  gevende  volkomen  macht  en  autoriteit 
dacr  toe  eenigfins  nodig  lijnde  in  dei  formen  en  ma- 
nieren hier  na  volgende.  Te  weten:  datwy  fo  lanuc 
de  voorfchreven  Landen  füllen  fijn  in  Oorloge  of 
Wapenen,  volkomen  autoÏiteir  cn  macht  gebruiken 
iiillen  als  fouverain  en  overhooft ,  te  gebieden  en 
verbieden  alles  wes  tot  confervatie  en  bcfcherrainoe 
der  fclver  Landen  dienlijk  of  fchadeloos  fai  mogen 
Tome  II.  ^ve- 


C  L  X  I  I  L 


Traduftion  de  ce  Traité. 


ANS 
deJ.C. 


Güillaumeparlagracede  Dieu  Prince  d'O. 
range.  Comte  de  Naßau&c.  A  tousfiça- 
voir  faifions  j  comme  les  Nobles  &  les  Villes  de  bt 
Hollande  reprefentans  les  Etats  dufufditPaïs, 
nous  ont  requis ,  pour  certaines  caufes  &  raiforts  à 
ce  les  mouvans  de  vouloir  accepter  la  Souverai- 
neté &  Gouvernement  du  fufdit  Pais,  du  moins 
pour  quelque  tems ,  nous  ayant  nomme»  à  ce  par- 
l'avu  commun,  &  meure  délibération  ^  enfimble 
choifis  &  établis  pour  l'adminiftration  &  condui. 
te  des  affaires  communes  du  fufdit  Pais  les  fou- 
mettant  entièrement  à  notre  volonté  &  bon  flaißr, 
comme  défait  ils  nous  confirent  &  donnent  l'en- 
tier pouvoir  &  autorité  à  ce  necefiaires  en  la  for- 
me &  maniere  qui  s'enfuit.  Sçavoir  j  que  durant 
tout  le  tems  que  les fufd.  Pais feront  en  guerre, nous 
uferons  d'un  entier  pouvoir  &  autorité  comme 
Souverain  &  Capitaine  General^  afin  d'ordonner 
&  défendre  tout  ce  qui  fourra  être  necefiaire,  fai- 
fa ble  &non  domageable ,  pour  la  confervation  & 
défenfe  dudit  Pays  ;  &  ainfidifipofir  de  toutes  les 
affaira  militaires,  tant  par  mer  que  par  terre  ^  fé- 
lon notre  bon  plaifir  ^  ou  far  l'avis  de  cettx  dont  en 
tout  tems  mm  voudrons  nous  fervir  à  cet  effet  ; 
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;^^P  ■wefen,  en  alfuk  op  aile  knjg-faken  en  oorlogsvolk, 
^¡■^-  te  water  en  te  lande  te  difponeten  na  onien  goeddun- 
1580.  ken,  oí  met  advys,  die  ons  gelieven  (al  t'allen  tyden 
d.icr  toe  te  gebruiken ,  in  de  voorfchreven  kri jgs-laken 
ftellcnde  en  gebruikende  alfnlke  overftc  Lientcnan- 
ten  ,  Capiteinen  ,  Officieren  en  Toldaren  ,  als  ons 
gelieven  en  goeddunken  iàl,  onrhoudende  de  felve 
en  allen  CommiíTarilTentorbeleidingederkrijgs-faken, 
met  het  gunt  daer  acn  kleeft  eenigíins  nodig  lijnde, 
op  behoorlijke  tradement  en  beloldinge  met  ahulke 
goede  en  generale  ktijgs-ordeninge  en  diiciplijne  als 
tor  foulagcnienrc  der  Ingeferenencntenniinftcnquetfe 
van  den  Lande  in  aider  geli|kheid  en  eenparigheid 
ial  können  gelchieden:  dat  ook  fnlx  de  gehele  belcher- 
minge  det  vootlchreven  Landen  fai  ftaen  t'onfer  dif- 
pofitie  en  ordonnantie,   dact  toe  wy  lullen  mogen 
gebruiken  alle  de  knechten  ,   oorlog-fchepen ,  en 
bootsgefellen  jegenwoordig  in  dienlfe  der  voorfchreven 
Landen  wefende,  en  die  noch  vorder  aldaer  aengeno- 
inen  en  toegcrult  füllen  mogen  worden,  rot  aliulke 
dienftcn,  aenilagen  en  exploiilen,  en  daer  van  in 
eiken  quartiere,  Srcden  en  Vlecken  fo  vele  mogen 
verdeleti  ,  logeren  ,  fchicken  cn  ordonneren ,  als  wy 
tot  weerilandder  vyanden  cn  beíchermeniíTcderfelvcn 
Landen  bevinden  füllen  nodig  te  üjn,  en  dat  fonder 
advys  of  bewilliginge  van  de  Staten,  van  Steden  of 
van  yemands  anders  daer  roe  te  verwachten.    In  der 
voegen  dat  alle  Steden  cn  Vlecken  akijds  het  krijgs- 
volk of  garnilòen  henluiden  roegefonden  ,  elx  in  lijn 
regard,  en  binnen  eiken  quartier  t'onfer  ordonnantie 
en  by  provihe  i  uilen  onrfangen  ,  voor  en  aleer  iylie- 
den  füllen  doen  eeiiigc  remonliraniie  of  verloek  ter 
conrrarie  tot  hare  oiitlaft inge ,  fonder  dar  ecnigc  knech- 
rcn  in  Srcden  of  Vlecken  ,  Sclianfen  ,  Sterkren ,  of 
Huifen  leggende  ,  in  den  accyfcn  of  importen  meer- 
der vrydoni  lullen  mogen  genieten  dan  d'Ingefetenen 
van  dien  :  dat  voorrs  geen  ondcrfcheid  fai  worden  ge- 
maekt  in  den  quartieren  of  Steden  van  de  knechten  , 
bootfgefellen  of  fchcpen  aldaer  weiènde  of  by  wie  de 
felve  betaelt  füllen  worden,  fo  wanneer  die  in  andere 
quartieren  gctiockcn  worden  :  maet  füllen  alle  knech- 
ten ,  buorsgefellen  cn  oorlog-fchepen  ,  initlgaders  al- 
le de  penningen  die  uit  de  gemeine  middelen  van 
der  Unie  van  Holland  en  Zeiand  füllen  procederen 
van  eenderhande  nature  en  conditie  gehouden  ,  cn 
alle  Steden  en  Qiiarrieren  van  dien  voor  een  lichaem 
gerekenr  worden  na  behoren  :  dar  mede  geen  knech- 
ten noch  bootsgefellen  in  eenige  van  de  voornoemde 
Quarrieren  of  Sredcn  aengenomen  nochte  gecaíTecrt , 
Höchte  eenige  equipagie  van  fchepen  of  fchuitan  ge- 
daen,  nochte  de  felve  opgeleid  füllen  mogen  wetden, 
dan  t'onler  ordonnantie  en  believen  :   dat  wy  lullen 
doen  na  komen  alle  onlè  bevelen  en  otdonnantien  , 
wetten,  diiciplinen  en  articulen  des  krijgshandels  mer- 
le ftraffiuge  van  den  overtreders  van  dien,  daer  roe  de 
Sraten  en  Sreden  met  hate  Schutteryen  cn  gemeente  , 
des  geboden  fijnde  ,  de  hand  füllen  houden;  dat  wy 
mette  Staten  vootnóemt  voorrs  rorten  onrfing  van  de 
gemene  penningen  van  de  voorlchreven  Unie  füllen 
mogen  ftellen  of  continueren  binnen  eiken  quartiere 
■alfulke  Ontfangcrs  als  ons  goed-dunken  fai  ,  en  van 
wegen  cn  opten  naem  van  de  Graeflijkheid  van  Hol- 
land en  Zeiand  recht  en  juifirie  doenadminiftrerenby 
den  Rade  Provinciael  van  den  Hove  van  Holland  , 
over  alle  de  plactlen  en  d'Ingefetenen  van  Holland, 
Zeiand  cn  Weft-Viiefland  onder  den  ielven  Hovere- 
forteiende  en  behorende  ,   in  alle  faken  tot  kenniHe 
van  den  felven  Hove  ftaende:  dat  voorts  in  alle  voor- 
vallende gelchillen  en  judiciele  faken  het  Hof  en  den 
Raed  Provinciael  voornoemt  met  haten  Lieutenanten 
gctefpeSeett  ,  gckent  en  haer-lieder  mandaten  en  be- 
velen geobedieerr  füllen  worden  ,   fo  binnen  deien 
Quartiete  van  Holland ,  als  den  Noorder-quartiere  cn 
Zeiand ,  fulx  als  van  ouden  herkomen  is  gedaen ,  Ibn- 
dcr  dat  eenige  Steden  of  plaetfen  hen  daer  jegen  füllen 
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crtant  &  employtint  dans  les  fu  f dites  Affaires  Mi.  ¿ 
litairesj  tels  Lietitenams  Généraux Capitaines 
Officiers  &  Soldats  que  bon  nous femblera ,  les  te'.  ' 
nant&UsC(imimßairesneceßatresä  la  conduite 
des  choies  delaguerre&  de  tout  ce  qui  en  dépend^ 
à  t  els  gages  &  falde  ^  joint  telles  bonnes  &  genera", 
les  ordonnances  &  dijaplmes  Militaires  que  fai. 
refe  pourra  jufiement  &  équitablement  pour  le 
Joulagement  des  habitans ,  &  aumoindre  detri- 
ment du  Pai  s:  giue  pareillement  l'entière  défen- 
fe  diifujdit  Pays  demeurera  à  nôtre  diffojition  & 
ordonnance;  à  quoi  nous  pourrons  employer  tort- 
tes  les  Troupes ,  Faifeaux  de  guerre  ^  cr  Matelots 
qui  font  prejèntement  au  ftrvicedu fufdit  Pays,& 
ceux  qui  pouroient  dans  la  fuite  être  encore  levez 
&  équipez,  pour  tels  fervices ^  dejjeins,  ér  ex- 
ploits; dont  nous  départirons  tel  nombre  qu'il  nous 
feuiblera  neceßaire  dans  chaque  Giumier ,  FiUes 
&  Bourgs  pour  la  defenje  dudit  Paris,  &  pour 
s'oppofer  aux  ennemis  ;  &  ce  fans  attendre  l'avis 
&  confentement  des  Etats,  des  Villes  on  d'autres. 
En  telle  maniere  queles  troupes  &  garni fons  qui 
feront  envoyées  dans  chaque  quartier,  '  &  dans 
toutes  les  Villes  &  Villages  par  nos  ordres  y  feront 
reçues  par  frovifionjaus  que  pour  leur  decharge 
ils  puifent  ^  chacun  à fon  egard , fair  e  aucune  re- 
montrance ni  demande  au  contraire  ^  Jans  queles 
troupes  qui  feront  engatmfon  dans  les  killes.  Vil- 
lages ,  horts  Fortins ,  ou  rmifons  puiffcnt  jouir 
de  plus  grande  exemption  que  les  habitans  dcfdits 
lieux.  En  outre  qu'il  ne  fera  point  fait  de  diffe. 
rence  dans  les  gttiartiers  &  Villes ,  des  Troupes , 
Matelots  &  Vaifèaux  quiy feront ,  ou  par  qui  ils 
feront  payez  toutes  les fois  qu'on  les  y  mettra:  mais 
toutes  les  troupes,  matelots ,  &  vaijjeaux  de guer- 
\re^  enfemble  les  deniers  qui  procéderont  des  rêve- 
nus  communs  de  l'Union  de  Hollande  ò- de  Ze- 
lande  feront  reputez  d'une  même  nature  &  condi- 
tion, &  lotîtes  les  Villes  &  §luartters  d'tcelles  & 
Prorvmces feront  tenus  pour  un  Jeul  Corps ,  comme 
il  appartient,  giite  Jemblablement  ou  ne  recevra, 
cajfera^  ni  n'équipera  aucunes  troupes  ni  vaif- 
feaux  dans  íes fufdit  s  ^tartiers  ou  Villes  fans  nos 
ordonnances  &  mandements.  Çitte  nous  ferons  ob- 
férver  tous  nos  mandements ,  ordonnances ,  loix , 
difciplmes  &  articles  militaires  par  punition  c én- 
treles transgrefeurs  ;  à  qtm  les  Etats  &  Villes 
prêteront  la  main  par  leur  s  milices  &  communes  : 
§ij}' avec  les  Etats fufdits  nous  établirons  &  con- 
tinuerons dans  chaque  Quartier  tels  Receveurs 
que  bon  nom  femblera  pour  la  recepte  des  deniers 
communs  delà fufdit  e  Union  ^  &  Jerons  adminif- 
irer  lajuflice  par  le  Confeti  Provincial  de  la  Cour 
de  Hollande  j  delà  part  &  au  nom  de  la  Comté  de 
Hollande  ¿f  Zelande ,  à  l'égard  de  toutes  les  Pla- 
ces & fujets  deHsllande,  Zelande^  &  IVeJl-Frife 
refortifjants  à  la  fufdite  Cour  dans  toutes  les  catt- 
fes  dont  la  connoif  ance  lui  appartient.  6¡u'en  ou- 
tre  dans  toutes  les  affairesjudiciaires  ó  les  diffc- 
rensqmfurviendroHtlaCour  &  le  ConféilPro- 
vmcial  fufdits  enfemble  leurs  Lieutenants feront 
rejpeiiez  &  leurs  mandements  obéis ,  tant  dans 
ces  Çiuartiers  de  Hollande  que  dans  le  quartier 
feptentrional  de  Zelande ,  comme  il  a  été  pratiqué 
d'ancienneté;  fans  qu'aucunes  Villes  ou  Places 
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mogen  íldlen  ,  noch  ook  He  provilìe  en  bevelen  van 
■''  ■  den  Iclvcn  Hove  mogen  contraveniecen ,  nochte  hen 
80.  van  de  Jiirifdidie  van  den  felvcn  Hove  raogenontrec- 
ken  of  eenige  nieuwigheid  in  brengen,  daercegensde 
Scalen  der  voorfchreven  Landen  by  alle  wegen  cn  mid- 
delen eix  in  den  haren  füllen  ook  voorfien.  Behonde- 
lijk  nochtans  dat  gene  provilìen  van  den  felven  Rade 
füllen  werden  verleent ,  noch  ook  cenige  proceduren 
geadmitcecrt ,  jegen  d'ordonnantien  en  rclolutien  van 
,  den  Staten  ,  noch  ook  eenige  kennilÌe  genomen  aen- 
gaende  d'Impoften  der  gemene  middelen  van  der  Unie, 
grdeilineerc  tot  ondcrhoLid  vander  Oorloge:  maei  die 
Iclve  faken  laten  ter  difpofitie  van  deGedepnceerdevan 
den  Staten  binnen  eiken  cjuartire  gefteit,  mirsdacden 
felven  Raed  hem  ial  hebben  te  voegen  na  befchreven 
rechten  cqniteit  ,  mitfgaders  alle  deugdlijke  Privile- 
gien en  coftumen  ,  en  in  materie  van  appellatien  en 
executien  van  hacr-lieder  iententien  na  de  ordonnan- 
tie en  rclbkuicn  van  de  Staten.  Des  füllen  wy  rotten 
felven  Raed  alle  Hoofc-Officiren  en  andere  Ófficiren 
van  juílitie  tot  collatie  van  de  Camer  van  de  Reke- 
ninge na  ouder  gewoonte  niet  ftaende,  beqnamc  per- 
fonen  ilcllen  en  ordonneren  van  wegen  deGraeffelijk- 
heid  van  Holland  en  Zeiand  voornoemt  ,  te  weten  : 
fo  waniïeer  eenige  van  de  jegenwoordige  fai  morren 
overleden  ,  oi'  den  tijd  voor  cenige  Oihciren  t^eexpi- 
reerc  fijn ,  *c  cii  ware  wy  om  eenige  redenen  boven  de- 
fen  goed  bevonden  re  veranderen  of  te  vernieuwen  , 
'i  welk  wy  miifdien  füllen  mogen  doen  in  beiden  oe- 
valien,  met  advys  van  de  Staten  voornoemt,  de  wel- 
ke ons  altyd  lullen  denomineren  drie  bequame  perfo- 
nen,  uitten  welken  wy  rotte  vacerende  Staten  en  Of- 
ficien  rt-lpedive  een  íuílen  verordonneren  ,  mits  dat 
in  den  voorfchreven  Raed  van  Holland  altyd  twee  fül- 
len fijn  van  Zeiand  ,  als  na  ouden  herkomen  of  de 
privilegien  van  den  felven  Lancle.  En  filien  die  van 
den  Rade  voornoemt  by  provilìe  mogen  verlenen  allen 
provifien  in  materie  van  gratiën  ,  als  relief  en  reftitu- 
rie  ,  iulx  als  by  den  groten  Raed  van  Mechelen  plag 
worden  gedaen  :  Item  ,  alle  beneficien  van  rechten , 
als  beneficie  van  Inventaris ,  ceffitrn  en  diergelijke,  fül- 
len ook  by  provifie  ter  eerfter  inftancie  kennifle heb- 
ben van  alle  queftien  feudale  vallende  binnen  Holland, 
mits  dat  in  iulken  faken  by  hen  füllen  lìjn  de  Stad- 
houder en  Raden  van  deLecnen,  alsvanoudsgewceíl 
hebbende  en  noch  jegcnwoorJig  fijnde  :  dac  by  ons 
als  by  der  overhand  lullen  mogen  worden  verleent  al- 
le gratiën  als  rcmiiïïen,  pardons ,  refpijten ,  quinquer- 
nelien  ,  legitimatien  ,  cn  diergelijke  van  wiegen  de 
GraefFclijkheid  als  boven,  na  behoorlijk  advys  van  de 
Officiren  en  Wethouderen  van  der  plaetfen  of  andere 
na  ouder  gewoonte:  van  gelijken  alle  Oiítroyen  be- 
neficien en  prerogaciven  of  Privilegien  :  wel-verftaen- 
dc  dat  in  't  verlenen  van  cenige  Ochoyen  of  Privile- 
gien aen  eenige  Communiteiten  ,  Steden  of  Vlecken 
't  felve  gedaen  fai"  worden  met  advys  van  den  Statui 
om  alle  quelHen  te  voorkomen  ,  houdende  voor  bc- 
veftigt  en  geconfirmeert  alle  Privilegien  ,  Odlroyen  , 
beneficien ,  en  prerogativen  tot  noch  toe  op  den  naem 
van  den  Conink  buiten  en  binnen  Holland  verleent, 
uitbefondert  by  den  Hertog  van  Alva  gedurende  fijn 
Gouvernement,  en  lijneSnccefleurs  in  den  felven  Gou- 
vememente  relpeólive  ,  't  ledert  begin  van  de  wape- 
ninge  van  HolllandenZebnd,  gegunt  engeaccordeert 
mag  fijn:  dat  wy  mede  onder  onie  hand  cn  zegel  ver- 
leenen  füllen  de  fauveguarden  en  pafpoorten  als  't  fel- 
ve tot  noch  toe  is  geufeert  en  gedaen,  fonder  dat  ye- 
mand  in  Holland  of  Zeiand,  wie  hy  fy,  hem  iulx  fai 
onderftaen  dan  t'onfer  expteíTer  auttorilatie  :  dat  wy 
creëren  en  vernieuwen  filien  ten  gewoonlijken  tijde 
de  Magiftraten  in  den  ileden  als  na  ouder  herkomen, 
hantfeften  en  privilegien  van  de  Steden.  Wel-ver- 
ftaende  in  dien  den  nood  ofverlèkerchcid  mochte  ver- 
eifchen  eenige  afftellinge  of  vernieuwingc  vandeOffi- 
.   ciren  ,  Wcthouderen  of  Magilhacen  van  den  Steden 

buiten 
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fuijjent  s'y  of  po  fer  ^  ni  contrevenir  aux  mmide-  ANS 
ments  &  provijions  de  ladite  Conr^  tü  non  plus  de-  t-'c  J-  C. 
diner  icelkj  ni  introduire  mtctinenonveantéj  con-  1 5  80. 
tre  quoi  les  Etats  des  fiifdits  Pays, chacun  cn  droit 
foi,  y  pourvoiront.  Excepte  neantmoms  qnil  ne 
fera  accordé  par  le fufdit  Confeti  aticimeprovifion, 
ni  qu'il  ne  fera  admu  aucune  procedure ,  contre 
les  Ordonnances  &  Refolutions  des  Etats ,  m  pris 
connoijfance  à  l'égard  des  Impots  des  deniers  ccm- 
mins  de  Wnion  deßinez  poT.r  l'entretien  de  la 
guerre  :  mats  que  lefditeschojes feront  lat£ées  à 
la  dijpoßtion  des  Députez-  des  Etats ,  établis  dans 
c haque  Quartier,  pourvû  que  ledit  Confeti  fe  réole 
fur  le  droit  écrit  &  l'équité, & fiiivant  les  privi- 
lèges ó-  coutumes  ;  &  en  matière  d'apel  &  exécu- 
tion de  leurs  Sentences  fumant  les  Ordonnances 
&  Refolutions  des  Etats.  Cefi  pourquoi  nous  éta- 
blirons &  ordonnerons  de  la  part  du  Comté  de 
Hollande  &  de  'Zelande fiifdites  desperfonnes  ca- 
pables pour  être  Elauts  Officiers  &  autres  Offi- 
ciers dejuflice  diid.  Confai  &^qui  ne  font  point  jtti- 
■vant  l'ancienne  coutume  ,  à  la  colltition  de  la 
Chambre  des  Comptes  :  f  avoir,  quand  quelqu'un 
de  ceux  qui  font  prefentement  en  charge  viendront 
à  deceder,  ou  que  le  tems  de  quelques-uns  fera  ex- 
piré; à  moins  que  pour  quelques  autres  raifons 
nousnetrouvajjions  à  propos  de  les  changer  oure- 
nonveller  ;  &  qu'en  l'un  &  en  l'autre  cas  nous  le 
ferons  par  l'avts  des  Etats fiifdits,  Ufquels  nous 
nommeront  toujours  trots  perfonnes  capables,  dont 
mus  en  ordonnerons  une  pour  remplir  la  place  va- 
cante, à  condition  que  dans  le  fu/da  Conßil  de 
Hollande, tly  en  ait  toujours  deux  de  Zelande, fiii- 
vant les  anciennes  Coutumes  &  les  Privileges 
du  fufdit  Pays  ;  Et  pomi  ont  ceux  du  Confai Jiif- 
dit  accorder provifionellement  en  matière  de  grâ- 
ce, tousreliefs&refiitiitions,  comme  il  étoit  ac- 
coutumé d'être  pratiqué  par  le  Confili  de  Mali- 
nes ;  Item  tous  bénéfices  de  droit,  tous  bénéfices 
d'Inventaires,  Leffions & fimblables  ;  &  auront 
auffi  conmifiance  par  provifion  en  premiere  inßan- 
cede  toutes  queftions  féodales  qui  écherront  en 
Hollande  ,  à  condition  qu'avec  eux  feront  les 
Stadtholder  &  Confeillers  des  Ftefs,  comme  ils  y 
ont  été  de  tous  tems  &  y  font  encore;  Oiie  par  nous 
en  qualité  de  Souverain,  pourront  être  accordées 
toutes  grâces,  remifiions,  pardons ,  Lettres  de  ref- 
pit,  légitimations  a-fémblables  au  nom  de  la  Com- 
té comme  defius  félon  l'avis  convenable  des  O ffi. 
ciers  &  Magifirats  des  Lieux  ou  autres  fuivant 
l  ancienne  coutume;  femblablement  tous  OBroy  s , 
Eieitefices, Prérogatives  ou  Privilèges;  bien  en- 
tendu que  dans  la  concefiion  de  quelques  OBroy  s 
ou  Privilèges  à  quelque  Communauté,  Ville  s  'ou 
Villages  la  choje fie  fera  par  l'avi  s  des  Et^tS  pour 
prevenir  tout  different,  tenant  pour  rattfiez& 
confirmeztousPnviléges,  OBroy  s,  Benef{ces,& 
pr  erogatives  accordez jufques  à  pref  ent  par  le  Roi 
dehors  &  dedans  la  Hollande ,  exceptez  ceux  ac- 
cm-dez  par  le  Duc  d'JlOedurantfon  Gouverne- 
ment ,  &  par fis  Succejfeurs  dans  les fiujdits  Gou- 
vernements re/peBifis,  depuis  le  commencement  de 
la  prif'e  des  armes  par  la  Hollande  cr  la  Zelande  ; 
§lue  fiemhlablement  nous  accorderons  fous  nôtre 
ftgmure  &  fcel les  Sauvegardes  &  Paßeports, 
Iii  3  comme 
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ANS  buiren  den  gewoonlijken  tijd,  fullea  \vy  'c  felve  ook 
de  J.C.  mogen  doen,  mec  kennifle  van  faken,  cnvan'cmec- 
1580.  rendeel  der  gecnre  die  de  Vroedfchap  der  ícivec  Sre- 
den  (ìjii  reprcltnterencìe  ,  al  fonder  der  Sceden  voor- 
fchrevcn  Haiitfeften  cn  Privilcc^ien  ,  die  niec-te-min 
gehouden  füllen  worden  en  blijven  in  haer  geheel  : 
mitfgaders  ook  dat  wy  handiouden  en  befchermcn  ful- 
lert  alle  rechten,  privilegien,  gcrcciuigheden ,  vrydom- 
men  en  lofiijke  colluraen  der  Landen  van  Holland  en 
Zeiand  in  'tgemein,  en  van  eiken  bylondcr,  mec  voor- 
fíand  ,  houdinge  en  procedie  vati  de  preéniinencien 
cn  autoriteit  van  alie  wetcelijkc  Officíren ,  Magiiiraten 
cn  Overigheid,  ionder  dat  de  Gouverneurs,  Capicei- 
nen  of  anderen  toe  vorderingc  van  de  krijgsfakcn  in 
eenige  van  de  quartieren  geftelc,  hen  füllen  vervorde- 
ren nochte  onderwinden  eenige  kenaiilè  te  nemen  van 
politijke  of  judiciele  iaken  binnen  of  buiten  den  Ste- 
den vallende  :  maer  dacr  mede  iuHen  laten  bewcrden 
den  Officier,  Magiílraten  cti  Wechouderen  aldaer, 
mitfgaders  den  Rade  Provinciael,  fulx  van  ouden  tijde 
altijds  gebruikt  en  geobierveert  is  geweeft.  En  aen- 
gaendc  de  Religie,  Hillen  wy  vorderen  en  handhou- 
den  d'oefFeninge  alleen  van  de  Gereformeerde  Evan- 
gelife  Religie,  fonder  dat  wy  lullen  toe-laten  dat  men 
op  yemands  gelove  ofconicientie  fai  inquireren  ,  ot 
dat  yemand  ter  caiife  van  dien  eenige  moeyenille,  in- 
jurie of  letfel  aengtdacn  lal  worden  ;  doende  vorder 
d'oeffeninge  der  voorfchrevcn  Religie  aengaende,  {tei- 
len allulke  goede  ordre  als  na  gelegencheid  der  faken 
en  conditiën  van  den  Steden ,  ter  meefte  gerulHghcid 
cn  commodiccit  van  der  Gemeinte,  londcr  verminde- 
ringe  van  Godes  sere,  bevonden  fai  worden  te  dienen 
en  te  behoren  :  ook  met  advys  van  den  Staten  cell 
nood.  En  füllen  den  Scaten  in 'c gemeen,  ookd'Offi- 
ciren>  Magíftraten,  Schutietyen,  en  Gemeenten  in  al- 
len Steden  en  Vleckcn  ons  ced  doen  in  oníe  voorfchre- 
vcn regeringe,  bevelen,  en  ordonnantiën  boven  ver- 
haelt,  cn  tot  onderhondinge  van  dien  gehouw  cn  ge- 
trouw, onderdanig  en  gehoorfaem  te  weien.  Alsook 
by  ons  of  van  onfent  wegen  reciproquelijk  gefwocen 
fai  worden  in  de  voorfchreven  regeringe  der  Landen 
van  Holland  en  Zeiand,  haren  rechten  ,  privilegien, 
vrydommen  en  loflyke  coftumen  ,  in  der  formen  en 
manieren  als  boven  ,  by  alle  mogelyke  wegen  te  be 
fchermen  en  te  vorderen  tcgcns  alle  hare  vyanden  en 
weder-pattyen:  mits  dat  wy  in  den  quartieren  daei  wy 
ons  iouden  mogen  oncliouden ,  t'onfen  hulpe  en  rade 
mogen  gebruiken  de  Gedeputeerden  van  de  Staten  en 
Steden  die  binnen  eiken  Quartiere  op  het  beleid  der 
gemene  fake  füllen  weien  geotdonneett.  So  eeft  dat 
wy  ,  om  te  voldoen  't  verfoek  en  begeren  der  lelver 
Staten  van  Holland,  en  willende  den  lelvendaer  in  be- 
lieven, mitsgaders  in  hare  ncringe ,  en 't  gunt  íy-lui- 
den  verftaen  tor  vervorderingc  cn  verfekenheïd  van  de 
gemene  iake,  en  welvaert  der  Landen  dienlijk  te  zijn, 
de  voorfchreven  Overigheid  cn  tcgeringc  der  Landen 
in  forme  en  manieren  boven  verhaelt  ,  aengenomen 
hebben  en  aennemen  by  defcn  :  belovende  en  ons  mits- 
dien aen  den  felven  Staten  en  Landen  verp:ichtende  , 
de  poini5tcn  en  articulen  vootfchceven  ter  goeder  trou- 
wen te  volkomen  en  achtervolgen  ,  fo  veel  ons  aen- 
gaen  mag,  en  alles  op  de  belofte  van  verbande  en  ge- 
hoorfaemheid  reciproce  van  de  zijde  van  den  felven 
Staten,  by  haer  verfegelde  brieven  ten  felven  einde  en 
lake  ons  dacr  regens  gcdaen,  en  voorder  indient  nood 
iy  cc  doen  beveftigen  na  behoren  en  inhoud  derfelver 
brieven.  t'Oorkonde  defen  mer  onfe  hand  en  zegele 
beveiligt,  pedaen  in  den  Hage  den  jjtily  1580, 
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comme  'úenaétéujéjttjqties  à  f re/ent  j  fans  que 
perfinne  de  Hollande  ou  Zelande ,  quelle  qu'elle 
fili-,  aitiïl'entrefirendrefansyêtrefarnous  ex- 
freßement  autorifez  ;  Cine Jelon  les  anciens  pri- 
vileges j  coiíliimeSj  & chartesnous crdérons & 
renouvellerons ,  dans  les  tems  accoutumez ,  les 
Magtfirats  dans  les  Villes.  Bien  entendu  que fia 
nécejjité  &  la  fìretérequeroit  quelque  dépoJitioH 
ou  renouvellement  des  Officiers ,  Juges  ou  Magi- 
ßrats  des  Filles  hors  le  tems  accoutume,  nous  le 
pourrons  pareillement  faire  avec  connoijjance  de 
caufe  &  de  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui  re- 
p  e fintent  le  Confia  defdites  Filles ,  faufiles  Pri- 
vilèges &  Chartes  dejdites  Filles,  qui  néanmoins 
demeureront  en  Uur  entier.  Etifemble  que  iions 
maintiendrons  &  défendrons  tous  droits ,  privi- 
leges,jurifdiâiionsJtherteZj  &  louables  coûtimes 
des  Tap  de  Hollande  &  Zelande  en  gêner al,&  de 
c hacun  d'iceux  en  particulier,  avec  défenfi  ,pro- 
techon  &  confervation  des  prééminences  &  auto- 
rit ez  de  tous  les  legitimes  Officiers  ^  Magtfirats  , 
&  Superieurs  ^fians  que  les  Gouverneurs,  Capi- 
taines ou  autres  mu  dans  quelque  §¡tíartier  pour 
l'avancement  des  affaires  Militaires  ,ayent  à  fie 
mñer  ou  à  prendre  connoifi'ance  des  affaires  de  la 
Police  ou  de  lajußice  qui  firent  agitez  dedans  ou 
dehors  les  Filles:  mais  laifferont  agir  les  Officiers, 
Magifirats  &Juges,en¡mble  le  Confiai  Provin- 
cial ^  comme  il  a  toujours  été  iijé&obfiervé de 
tout  tems.  Et  à  l'égard  de  la  Religion,  nous  avan- 
cerons &  maintiendrons  le  feul  exercice  de  la  Reli- 
gtonEvangelique  Reformé)  Jàns  permettre  qu'au- 
cun Joit  inquieté  pour  raifon  de fa  foi  &  confidence-, 
ni  que  pour  caufie  de  ce  ilfioit fiait  àperjonne  aucune 
fâc herie,  injure  ou  empêchement  j'aifans  en  outre, 
pourcequicomernel'exercice  de  la  fitißite  Reli- 
gion établir  tel  ordre  que  l'occurrence  des  cas  & 
.l'état  des  Filles  le  requerra_,â  la  plus  grande  tr  an- 
quillt é  à-  commodité  des  peuples, fians  diminution 
de  l'honneur  át  Dieu  ^  &  auffi  par  l'avis  des  E- 
tatsji  befioinefl.  Et  les  Etats  en  general  auffi- 
bien  que  les  Officiers,MagifiratsMUces,&  Peu- 
ples des  Filles  &  Fillages  prêteront  fiermentde 
nous  être  fidèles  dans  nétre  Gouvernement ,  & 
d'ohfirver  &  maintenir  fidellement  nos  mande- 
ments &  ordonnances  ci-deffus mentwnnez,com- 
me  aujßde  nous  être fioimis  ¿r  obéi  fiants  Comme 
nous  jurerons  außireciproqutment  ou  autre  de  nô- 
tre part  de  maintenir  &  procurer  le  bien  de  [dits 
Pais  de  Hollande  &  de  Zelande  en  la  maniere  cï- 
deßus ,  par  toutes  vajes  pofiibles  contre  tous  enne- 
mis &  adverfis parties  ^  a-  leurs  droits^  privile- 
ges^ libériez,  à-  louables  coutumes  ^  à  condition 
que  dans  les  quartiers  où  nous  refiderons ,  nous 
pourrons  nous  firvir  pour  nous  a/fifier^  des  Dépu- 
tez des  Etats  &  Filles  qui  feront  ordonnez  dans 
chaque  &i¡artier  pour  la  conduite  des  affaires 
communes.  Cejï  pourquoi  pourjatisfaire  à  la  de- 
mande &  aux  dejirs  defdits  Etats  de  Hollande,  & 
voulant  leur  complaire  en  cela  j  außl-bien  qu'en 
leur  négoce^  &  en  ce  qu'ils  jugent  à  propos  pour 
l'avancement  &  la  Júrete  des  paires  communes 
&  la  projperité  des  Pays, avons  accept é,cy  accep- 
tons par  ces  prejentes  ,  la  Souvet  ameté  &  Gou- 
vernement des  Pays  ^  en  la  forme  à- maniere  ci- 
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fus  mentionnée,  promettant  en  ce  faifant ,  & 
mus  obligeant  atixdits  Etats  &  Fñys¡  d'enfihre 


parfaitement  &  en  bonne  ¡o  i  ^  autant  qti'ennons  'S^""' 
fera,  les  points  &  articles  a-deßus  le  tout  fous  la 
promejje  obligation  &  obeïjjrmce  reciproque  du 
côté  des  htats  dont  ils  nous  ont  à  cet  ejj  'et  fcellé 
leurs  Lettres ,  ó-  lejquelles  fi  befom  ejt^  ils  feront 
confirmer  comme  il  appartient.  En  témoin  deqiwi 
nous  avons  confirmé  ces  prefentes  de  nos  maiu  & 
[cel.  Fait  àia  Haye  le '^.Juillet  i^bo. 


ANS 


C  L  X  I  V. 

jirticles  &  conditions  accordées  entre  Monfieur 
/e  tóf  D'A  LENGON  ^  &  les  Etats 
GENERAUX  Ai  P«/j-ßtfi.  Au?kl]\s- 
lés-Tours, le  i^.de Septembre  1580.  Fretler. 
Leonard.  Tom.  Il.pag,  628. 

PReiviiekement  ,  que  les  Etats  éliront  &  apellemnt, 
t'üíent&apelknt  Son  AitclTc  pour  Prince  &  Sei- 
gneurdefditspaïs,  à  tels  titres,  à  iavoir  de  Duc ,  Com- 
te, Marquis  &  autrement,  avec  telles  fupcrioriic2& 
prééminences,  comme  les  Seigneurs  precedens  les  ont 
poiîedez  ;  Bien  entendu  que  toutes  les  alliances  de  la 
Maifon  de  Bourgogne ,  &  Pars-bas,  tant  avec  l'Empi- 
re ,  &  les  Roiaumes  de  France ,  d'Angleterre ,  Dane- 
marc, qu'autres,  non  préjudiciables  au  prelent  traité, 
demeureront  en  leur  entier,  fans  qu'il  y  ait  aucun  chan- 
gement. 

Apres  le  trépas  de  S.  A.  fes  hoirs  mâles  legitimes,  pro- 
créez de  lui,  fuccederont  efdits  païs;  &  advenant  que 
S.A. ou  iéfdits  hoirs,  auroient  plulieurs  enfañs maies 
legitimes,  fera  au  choix  defdits  Etats  de  prendre  celui 
ïju'ils  trouveront  mieux  convenir. 

EtcncasdeminoritédufuccefTeurou  choifi  par  lef- 
dits  Etats,  iceux  lui  commettront  gouverneur,  retc- 
nantàeuxla tutelle,  gouvernement,  &adminiííration 
des  pais ,  tant  &  jufquc  s  à  ce  qu'il  aura  accompli  les  vint 
ans  de  fon  âge ,  finon  qu'il  y  eut  été  pourvû  autrement 
par  Son  Alteffe ,  &  fes  hoirs,  félon  l'avis  des  Etats  ;  & 
venant  Sadite  Altefle ,  &  hoirs  lufdits  à  défaillir ,  fera 
en  la  pui  [Tance  des  Etats  des  païs ,  d'élire  un  autre  Prince 
&  Seigneur. 

Son  Al  telle  fera  mi  fe  en  PoiTeiHon  des  domaines  des 
païs,  en  l'état  qu'ils  fe  trouvent  à  prelent,  lefquels  do- 
maines demeureront  chargez  de  toutes  dettes  réelles ,  & 
quant  aux  perfonnciles ,  &  quant  à  celles  qui  ont  étéfai- 
tes  &  créées  par  les  Seigneurs  precedens,  avec  les  Provin- 
ces &  Villes  ici  contraSantes ,  &autresunies,  ou  avec 
les  particuliers  &  habitans  d'icelles  tenans  leur  parti ,  lef- 
quels en  feront  déchargez  &  fatisfaits  :  &  S.  A.  jotiira 
défaits  domaines,  &  les  fera  deOcrvir  partelsqu'rllui 
plaira,  moiennant  qu'ils  foient  naturels  du  païs;  &fe 
contentera  defdits  domaines ,  fans  qu'il  puiflc  lever  ou 
adeoir  aucuns  deniers  extraordinaires ,  fans  le  confente- 
nient  des  Etats ,  fuivant  leurs  anciens  privileges  :  &  là 
où  lefdits  domaines  fe  trouveroient  tant  chargez ,  qu'rls 
ne  fulfent  fufiáfans  à  entretenir  l'état  de  S.  A.  lefdits  Etats 
refoudront  d'y  fournir,  &  lui  donner  tout  contentement 

fatisfaciion  raifonnable. 

Son  Altelfe  entretiendra  aux  Pays,  Provinces,  Vil- 
les, &  Communautez,  les  anciens  traitez,  contrats, 
droits ,  privileges ,  franchîtes,  libcrtcz,  &  ufages ,  & 
même  (a)  l'Vmon  d'Utrecht ,  en  cc  qu'elle  ne  peut  pre- 
judicier  au  prefent  traité. 

Son  Altelfe  ratifiera  tout  ce  qui  a  été  ordonne  &  con- 
feré  par  ci-devant  par  l'Archiduc  iVlathias,  &  par  les 
Etats ,  tant  en  general  qu'en  particulier. 

Que  S.  A.  fera  tcniie  d'alfembler  les  Etats  Généraux , 
pour  le  moins  une  fois  par  an ,  afin  d'y  «tve  ordonné  & 


difpofé  fur  les  occurrences  concernant  le  bien  du  Pavs, 
&  l'enti  etencment  dci  privileges  d'icekii  ;  outre  que  lef- 
dits Etats  auront  puilfance  de  s'allembier  toutes  *  quan. 
I  tes  fois  qu'ils  trouveront  convenir  pour  les  affaires  du 
Pays ,  fuivant  les  anciens  privileges. 

S.  A.tiendrafarefidenceeldits  Pays-bas,  &' en  ce  cas 
que  pour  urgente  neceflîté  il  s'abfentat  pour  un  tems , 
commettra  quelqu'un  des  Pays  en  fa  place  ,  qui  foit 
agréable ,  ,&  du  confentemcnt  deldits  Etats. 

S.  A.  aura  pour  Confeil  d'Etat ,  naturels  du  Pays ,  tels 
^  que  les  Provinces  commettront,  ou  ont  commis  pour 
cette  fois  ;  auquel  n'alTiOeront  aucuns  étrangers ,  ni 
François ,  ni  autres ,  linon  un  ou  deux ,  du  corlènte- 
mentdcIditesP/ovinces,  &  agréables  à  icelies  ;  &pour 
l'avenir,  quand  d'autres  feront  f  bftituez  ,  S.  A.  les 
commettra  à  la  dénomination  defdires  Provinces. 

S.  A.  étant  efdits  Pays-bas,  aura  les  principaux  Offi- 
ciers de  fa  maifon  de  ceux  deidits  Pays  ;  &  quant  aux  au- 
tres ,  pourra  prendre  tels  qu'il  lui  pialla ,  à  condition 
toutefois  que  la  plus  part  des  gentilshommes  feront  def- 
dits Pays. 

Quand  le  tems  écherra  ,  qu'il  faudra  pourvoir  aux 
gouvernemens  des  Provinces  &  places  fortes ,  Sf  aux 
principaux  officiers  de  la  Province ,  feront  nommez  trois 
par  ceux  de  ladite  Province ,  delquels  Son  Alteffe  choi- 
iira  l'un,  &  ceux,  qui  le  dénommeront  pour  les  chefs  des 
villes ,  feront  agréables  à  Icelles, 

S.A.  promettra  d'entretenir  la  Religion  Se  Religions 
efdits  P.ays ,  en  tel  état  comme  elles  font  prefentement, 
ou  comme  és  Etats  de  chacune  Province  par  ci-aprés  fur 
ce  fera  difpofé  ,  &  nommément  és  Pays  de  Brabant, 
Gueldre,  Flandre,  L'tiecht,  Malines,  Frife,Over- 
iflcl,  Ommclandcs,  Drent,  &Tewcnt,  fans  que  de 
la  part  de  S.  A.  rien  y  foit  changé  ou  innové. 

Hollande  &  Zelande  demeureront  comme  ils  font  à 
prefent,  nommément  au  fait  de  la  Rehgion,  &  autre- 
ment :  Bien  entendu  qu'en  affaires  concernant  la  mon- 
noie ,  la  guerre  ,  les  contributions  ,  &  les  privileges 
d'entre  les  Provinces  &  Villes  refpeâivement  ,  ils  fe 
foumettront  ù  S.  A.  &  à  la  généralité,  fuivant lesac- 
cords  &  traitez  faits  par  communs  avis  des  Etats  Géné- 
raux, ouàlàirefelonlesancienneîcoûtumes,  ufanees, 
&  privileges. 

Et  en  general  S.  A.  ne  permettra  point ,  que  per- 
fonne  foit  recherché  ou  enquis  en  fa  maifon  ,  ou  autre- 
ment inquieté  pour  le  fujet,  &  fous  le  pretexte  de  la- 
dite Religion,  ores  qu'il  fif^  exercice  d'icelle  hors  def^ 
dites  Provinces,  prenant  les  uns  &  les  autres  en  la  pro- 
tection. 

Que  S.  A.  fera  &  procurera  envers  le  Roi  de  France, 
qu'ilaideralui& reshoirsdefesforces&  moiens,  pour 
toujours  fe  maintenir ,  enfembleles  Provinces  contrac- 
tantes étans  de  fon  obeïllance  ,  contre  tous  ennemis, 
fût  le  Roi  d'Efpagne,  ou  autres  alliez  &  ennemis;  & 
que  Sa  Majefté  ne  permettra  qu'aucune  aide ,  faveur ,  fe- 
cours,  &pa0àges,  foient  donnez  en  fon  Roiaumeau- 
dits-ennemis ,  &  commandera  aux  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces, Villes,  &  Places  frontières,  &  autres,  defa- 
voriler  ,  &  donner  palliige  libre  aux  habitans  defdits 
Païs. 

Après  que  S.  A.  fera  en  polleflion  ájeiiilTance ac- 
tuelle 
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ANS  melle  defdites Provinces,  fcraqueleRoiaumcdeFran- 
^  J-  C.  çç  ^¿  JcfdicsPays,  s'allieront,  &  demeureront  alliez, 
1580-  i^i'^nt  la  guerre,  par  commun  avis,  contre  tous  ceux 
deiquclsTun  ou  l'autre  vicndroit  à  être  aflailli  :  Bien 
entendu  toutefois  que  lefdits  Pays  ne  feront  incorporez 
à  la  Couronne  de  France,  aîns  demeureront  ibus  leurs 
loix,  coutumes,  droits,  uianccs,  contrats, &privi- 
.  leges  anciens. 

lin  outre,  pourplus  grande  aiTùrance  contre  les  en- 
nemis communs,  qui  par  ci-aprésfepourroientforma- 
lifer  contre  le  prefcnt  traité;  &  aulIÎ  pouraugmentcr& 
entretenir  k  bonne  corrcfpondancc&  amitié  qu'il  a  più 
à  la  Reined' Angleterre,  aux  Rois  de  Danemarc,  Por- 
tugal, Suede,  HcolTc,  &  de  Navarre;  aux  Princes  de 
l'Empire ,  Villes  de  la  Hanfe  Teutonique ,  &  autres 
princes,  Potentats  ,  Republiques  ,  Villes,  &  leurs 
conféderez,  maintenir  avec  les  Htats  des  Pays-Bas,  ils 
feront  requis  de  la  part  de  S.  A.  Se  Etats  fuldits ,  d'en- 
trer avec  eux  en  étroite,  ferme,  &  indiííoluble  allian- 
ce, pour  le  bien  &  utilité  commune,  lous  les  condi- 
tions &  articles ,  que  par  communs  avis,  pourÎameil- 
ïeurefurctc&  aiTûrance  des  alliez  &  conféderez,  Ton 
pourra  par  enfemble  conclure  &  arrêter. 

S.  A.  iêra  obligée  de  faire  la  guerre ,  &  maintenir  lef- 
dits  Pays  comme  deflus,  tant  avec  les  moiens,  qu'il  au- 
ra eus  du  Roi  fon  frcre,  que  les  liens;  àquoilefdits 
Jitats  fourniront  paran  la  fomme  de  deux  millions  qua- 
ire-censmillefiorms,  le  florin  de  quarante  gros  mon- 
noie  de  Flandre;  de  laquelle  fomme  feront  devant  tout 
paiez  ics  garnirons  &  gens  de  guerre  du  Pays,  en  tel  nom- 
bre qu'on  trouvera  convenir. 

Quant  au  General  de  l'armée,  S.  A.  l'ordonnera  par 
avis  &  confentement  des  Etats,  &  commettra  fur  les 
troupes  françoifes  un  Chef  agréable  aux  Etats  fufdits. 

II  ne  pourra  mettre  aucuns  François,  ou  étrangers, 
en  garnifon  és  villes  &  places  fortes>  lans  le  confentement 
de  la  Province  où  la  place  eft;  &  quant  aux  autres  du 
Pays,  les  mettra  par  avis  du  Confeil  fufdit. 

Mais  pour  pourvoir  aux  neceffitez  des  gens  de  guerre, 
feront  ordonnées  par  les  Provinces  places  commodes  & 
fil  res ,  pour  rafraîchir  &  hiverner  les  Compagnies  en  cas 
de  beloin. 

Que  tous  gens  de  guerre  étrangers ,  tant  François  que 
autres,  feront  tenus  de  fortir  du  Pays,  quand  les  E.G. 
le  requerront  à  S.  A. 

Il  ne  pourra  faire  aucune  alliance  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gne,  foit  par  mariage,  ou  autrement,  ni  accord  avec 
ledit  Roi,  ou  les  Provinces  defunies,  finon  avec  l'avis, 
confentement,  &  aveu  des  Provinces,  qui  l'auront  re- 
çu ;  comme  Ü  ne  fera  aulfi  d'autres  alliances  étrangères , 
au  préjudice  dudit  Pays  &  de  ce  traité. 

Bien  entendu  que  les  Provinces,  Villes,  Se  Places 
deiunies ,  &  autres  qui  fe  voudront  foumettre  à  S.  A.  &: 
joindre  avec  les  Etats  contradans,  iêront  reçues  &  ad- 
mifes  en  ce  Traité. 

Et  quant  à  celles  qui  feront  prifes  par  force ,  S.  A.  en 
ordonnera  par  avis  des  Etats ,  ainlî  que  par  leur  commun 
confentement  fera  trouve  convenir,  foit  par  les  Provin- 
ces defunies,  ou  autres  au  Pays- bas. 

S.  A.  &  fes  Succellcurs  feront  le  ferment  folcnnel  & 
accoutumé  en  chacune  Province ,  pardelfus  le  general 
ferment  à  faire  aux  Etats,  de  l'obfervation  de  ce  Traité. 
EtcncasqueS.  A.  oufes  Succefleurs,  contre  vin  ifcnt  à 
cedit  Traité ,  en  aucuns  points  d'iceluÎ ,  les  Etats  feront 
de  fait  abfous  &  déchargez  de  toute  obéiflance,  ferment, 
&  fidélité,  &  pourront  prendre  un  autre  Prince  ,  ou 
autrement,  pourvoir  aux  affaires,  comme  ils  trouve- 
ront convenir. 

Au  rcñc  ,  puifque  Monfeigncur  l'Archiduc  d'Au- 
triche, aiantctéappelléencesPays,  s'yefltìdellement 
emploie  &aquite  félon  fes  promeiies,  lera  avifé  parlef- 
dits  Pays ,  enfemble  S.  A.  par  quels  meilleurs  moiens  on 
pourroit  donner  audit  Archiduc  toute  raifonnable  fatis- 
fadion  8c  contentement. 

Tous  lefquels  articles  ont  été  accordez,  conclus,  & 
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arrêtez  parSad,  A.  en  fon  Confeil,  &par  les  Députez,  ANS 
fui\'ant  le  pouvoir ,  mcm.oire ,  &  inftrucSrions  ü  eux  don-  ] .  C. 
nées  par  les  déléguez  des  Provinces  de  Brabant,  Flandre ,  i  ç  80. 
Hollande,  Zelande,  Malines,  Frife,  Ommelandes, 
en  l'aflcmblée  generale  des  Etats ,  tenus  en  la  Ville  d'An- 
versle  douzième  jour  d'Août  dernier  paflc,  ledit  pou- 
voir ligné  J.  Gouffin ,  &  A.  Blinnez,  Secrétaires  def- 
dits  Etats,  de  fcellé  du  grand  fcel  defditsEtatsdecirc 
rouge;  à  la  charge  que  Sad.  A. fciatenuëpourrexccu- 
tion  des  xv.  &  xvi.  articles  fufdits,  faire  que  le  Roi 
Trés-Chrêtien ,  fon  frère,  lui  déclarera  ,&  lui  donne- 
ra aifûrancc  fous  feing,  d'aider  Sad.  A.  &  fes  hoirs,  de 
forces  &■  moiens  pour  toujours  fe  maintenir,  enfemble 
les  Provinces  contratantes  ctans  de  fon  obéïflancc,  con- 
tre tous  ennemis,  futleRoid'Efpagnc,  ou  autres  Al- 
liez &  ennemis  defdits  Pays;  qu'il  ne  permettra  qu'au- 
cune aide  &  faveur,  fecours  &  palTage,  foicnt  donnez 
en  fon  Roiaume  aufdits  ennemis;commandcra  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces ,  ■  Villes,  &  Places  des  Frontieres, 
&autres,defavorifer,  &donner  paiTage  libre  aux  habi- 
tansdefditsPays;  &  dés  que  Sad.  A.  feraen  ponelTion 
&jouïlTance  actuelle  defdites  Provinces,  que  Sa  Ma- 
jeftéSi  le  Roiaume  de  France  s'allieront,  &  demeure- 
ront alliez  avec  leidits  Pays,  faifànt  la  guerre  par  com- 
mun avis  contre  tous  ceux  ,  defqucls  l'un  ou  l'autre 
viendront  à  être  alTaillis.  Ont  promis  &  promettent 
Sad,  A.  Si  leidits  Députez  audit  nom,  de  garder,  ob- 
ferver  ,  &  entretenir  inviolablement  tous  &c  chacuns 
icfdits  articles  félon  leur  forme  &  teneur ,  fans  aucu- 
ne chofe  y  changcrou  innover,  &  ce  incontinent  après 
que  de  la  déclaration  de  Sad.  M.  telle  que  deifus,  fera 
aparu  aufd.  Députez.  Bien  entendu  que  Sad.  A.  fuivant 
la  déclaration,  qui  enaétéfaitcaufditsDeputez,  pour- 
ra à  l'ail'emblée  des  Etats,  qui  fera  faite  en  faprefence, 
remettre  en  délibération  les  2. 3.  c),&:  18.  articles,  pour 
avifer  fur  les  durerez  de  difficultez  d'iceux  ;  fauf  aufdits 
Etats  d'en  ordonner  ce  qu'ils  verront  être  à  faire  :  &  a 
été  paffé  le  fixiéme  article  defllis écrit,  iur  la  déclara- 
tion &  aiTûrance  que  lefdits  Députez  ont  donné  à  Sad. 
A.  aucune  chofe  n'avoir  été  ordonnée  &  conférée,  que 
des  offices  &  bénéfices,  &  quelques  menus  dons  de  peu 
d'importance ,  même  du  confentement  des  Etats  :  com- 
me auffi  en  accordant  le dixiémearticleaétédit ,  qu'en 
dreflànt  l'état  de  la  Maifon  de  Sad.  A.  fur  les  lieux ,  le- 
ra faite  déclaration,  quels  font  les  principaux  Officiers 
mentionnez  audit  article  :  &en  paflant  le  vint-fixiéme 
d'iceux  articles,  a  été  femblablement  dit,  que  les  Etats 
n'avoient  entendu  comprendre  fous  icclui  ce  qui  étoit 
du  fait  &  droit  de  la  guerre  ,  lefquels  demeureroieot 
à  la  volonté  de  Sad.  A.  avec  fon  Confeil  de  guerre;  ce 
que  lefdits  Députez  ont  declaré  ne  trouver  finon  que 
raifonnable ,  n'entendant  empêcher  ,  que  Sad.  A.  ne 
propofe  aufdits  Etats  ce  qu'elle  trouvera  être  convena- 
ble pour  plus  ample  Si  claire  interprétation  ouampliation 
defdits  articles ,  ou  autrement  ce  qu'elle  verra  être  à  fai- 
re ,  &  ainfi  que  defllis  a  été  dit.  Fait  au  Pleflis-lés- 
Tours,  le  dix -neuvième  jour  de  Septembre  l'an  mille 
cinq-cens quatre-vint.  Signé,  François.  Et  plus 
bas,  Philippe  de  Marmx.  f.Gwchart.  And.  Hef- 
fels. F.  de  Provins.  fÀ^.Tayadit.  Noelde  Saron.Gaf- 
par  de  i^osberghe. 
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C  L  X  V. 

Articles  fropofez  à  V  Jß emblée  faite  au  lieu  de 
Flex  près  de  la  Ville  de  Sainte  -  Foy  ^  entre  le 
Duc  D'ANJOU  frère  unique  de  Henri 
III.  Roi  de  France^en  vertu  du  pouvoir,  que  le- 
dit Roi  lui  a  donné  &  le  Roi  ¿^e  N  A  V  A  R- 
RE  affiflé  des  Députez  de  ceux  de  la  R  E- 
LIGION  REFORME'E  ,  pour  mettre 
fin  aux  TroTtbles  arrivez  en  France  depuis  le 
dernier  Ediî  de  F acîficatton.  Fait  le  25.  No- 
njembre  iç8o.  Lefquels  articles  furent  aprou- 
vez  &  ratifiez  par  leRoij  à  Blois le  26.de 
Décembre  de  la  même  année,.  B.  Hiñoire  de 
TEdit  de  Nantes ,  dans  les  Preuves  du 
Tom.  I.pag.  54.. 

ARticIes  propofez  &  mis  en  avant  en  l'AiTcmblée  & 
Conférence  faite  au  lieu  de  Flex  ,  près  la  ville 
de  Sainte-Foy  ,  entre  Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou 
frère  unique  du  Koi,  en  Vertu  du  pouvoir  que  fa  Ma- 
jefté  lui  a  donné,  &  le  Roi  de  Navarre  aififtc  des  Dé- 
putez de  la  Religion  prétendue  Reformée  3  fe  falfant 
fort  pour  tous  les  fujcts  du  Roi  faifantprofeilion  de  la- 
dite Religion ,  pour  être  prefentcz  à  fa  Majefté  ,  & 
par  elle,  fi te! eft fon plaifir, accordez  &  agrc'cz.  iltce 
faifant  mettre  fin  aux  troubles  &defordres  avenus  en  ce 
Royaume  depuis  ledernier  Edit  de  Pacification,  fait 
au  mois  de  Septembre,  mil  cinq  cens  foÌxantc&dÌx- 
fept:  &  Conférence  tenue  à  Ncrac  le  dernier  jour  de 
Février  riiil  cinq  cens  foixante  &  dix-neuf,  remettre 
les  fujets  de  fa  Majcfté  en  bonne  union  &  concorde, 
&  fous  fon  obeïffance,  &  pourvoir  par  une  bonne  & 
promte  exécution,  que  d'orcnevant  il  ne  puiilé  avenir 
cntr'cux ,  chofe  qui  altere  ladite  Pacification. 

Article  I.  Que  ledit  dernier-  Edit  de  Pacification , 
&  jÎTtides  fecrets  &  particuliers  accordez  avec  icelui, 
ènfemble  les  Articles  de  la  fufdite  Conference  tenuè  à 
Nerac,  Îcront  réellement  &  par  ciFetobfcrvez,  &  exé- 
cutez en  tous  &chacuns  leurs  points:  qui  tiendront  & 
auront  lieu,  non  feulement  pour  les  chofesavehuës  du- 
rant les  precedens  troubles,  maisaulTi  pour  celles  qui 
font  furvenuës  depuis  ladite  Conférence  jufques  à  prc- 
fent ,  &  que  tous  les  fujets  du  Roi  d'une  Se  d'autre  Re- 
ligion jouiront  du  benefice  des  déclarations ,  aveux,  de- 
charges,  &  abolitions  ,  contenues  aufdits  Articles, 
Edit  &  Conference,  pour  ce  qui  a  été  fait  &  commis, 
pris&  levé  de  part  &  d'autre  durant  les  prefens  trou- 
bles, &  à  l'occafion  d'iceux  ,  comme  ils  euifent  fait 
pourcequi étoit  avenu  durant  les  precedens  troubles, 
iâufce  qui  eftexpreflement  dérogé  par  les  prefens  Arti- 
cles. 

II.  Les  Articles  dudit  Edit,  concêrnanslem^^/j;/- 
fement  de  la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  &  Ro- 
maine, à  la  célébration  du  divin  Service,  és  lieux  oh  il 
aétéinîermii  ^  enfembic  la  jouïfrance&  perception  des 
dîmes,  fruits  i^' revenus  des  Ecclefiafliques,  feront  en- 
tièrement exécutez,  fuivis,  S;obfervez,  &  ceux  qui 
y  contreviendront  très-rigoureufement  châtiez. 

III.  En  executant  le  premier  ,  fécond  &  onzième 
Articles  dudit  Edit ,  fera  enjoint  aux  Procureurs  gcne- 
rauxduRoi,  &  leurs  Subftituts  aux  Bailliages,  Scne- 
chauifées  &  autres  Jurifdióíions  Royales  ,  informer 
d'office ,  &  faire  pourfuite  au  nom  du  Roi ,  contre  tous 
ceux  qui  cmouvans  [édition  ou  autrement,  &  en  pu- 
blic tiendront  propos  fcandaleux,  &:  en  quelque  façon 
que  ce  foit  contreviendront  aufdits  Edîîs,  Articles  & 
Conference,  pour  les  faire  punir  des  peines  portées  par 
iceux  :  &  à  faute  de  ce  faire  feront  lefdits  Procureurs  & 
Subflituts  refponfables  deldites  contraventions ,  en  leurs 
propres  &  privez  noms,  &  privez  de  leurs  états,  iâns 
jamais  y  pouvoÎLr  être  remis  &  réhabilitez.  Et  feront  les 
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Evêques  exhortez ,  &  autres  pcrfonnes  EccIefiaflÎques, 
de  garder  &  faire  garder  aux  Prêcheurs  qui  feront  par 
eux  commis,  le  contenu  aufdits  Articles,  comme  en 
femblable  fa  Majcfté l'ordonne  trcs-expreilcment  à  tous 
autres  qui  parlent  en  public ,  fur  les  pemes  contenues  en 
l'Edir. 

IV.  En  confequence  des  IV.  IX.  &Xnî.  Articles 
dudit  Edit,  tous  ceux  de  ladite  Religion  5  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'ils  foient ,  pourront  êtreCrde- 
weurer  fûrement  par  toutes  les  villes  cr  lieux  de  ce 
Royaume  ,  fans  pouvoir  ctrc  recherchez  ne  inquiétez 
pour  le  fait  de  ladite  Religion  ,  fous  quelque  couleur 
quecefoit,  en  Îê  comportant  au  rcfte  félon  qu'il  eft  or- 
donnépar  les  Articles  fuidits  dudit  Edit,  Et  ne  feront 
contraints  tendre  &  parer  le  devant  de  leurs  maifons  aux 
jours  &:  Fêtes  ordonnez  pour  ce  faire:  mais  feulement 
fouifrir  qu'ils  foient  tendus  &  parez  par  l'autorité  des 
Officiers  des  lieux.  Ne  feront  tenus  auffi  contribuer  aux 
frais  des  réparations  des  Eglifes ,  ni  recevoir  exhortation 
lorsqu'ils ierontmaladesouprochains de  la  mort,  foit 
par  condamnation  de  Jufiiice  au  autrement ,  d'autres  que 
de  ceux  de  ladite  Kehgion. 

V.  Le  premier  Article  de  la  Conference  tiendra  & 
aura  lieu ,  encores  que  le  Procureur  General  du  Roi  foie 
partie  contre  les //rtf/ij  fufliciers  ,  qui  croient  en  pof- 
iêiîionaôtuelledeladitejuftice,  lors  de  la  publication 
dudit  Edit* 

VI.  En  executant  le  VIIL  Artide  dudit  Edit,  ceux 
de  ladite  Religion  nommeront  au  Roi  quatre  ou  cinq 
lieux  en  chacun  Bailliage  ou  SenechauiTée  de  la  qualité 
portée  par  l'Edit,  afin  qu'après  être  informé  de  la  com- 
modité ouincommoditc,  Îa  Majefìé  en  puiiTe choifir 
l'un  d'iceux  pour  y  établir  l'exercice  deleurdite  Reli- 
gion^ ou  bien  s'ils  ne  fe  trouvent  commodes,  Icuretrc 
par  elle  pourvu  d'un  autre  dans  un  mois  après  ladite  no- 
mination ,  le  plus  à  leur  commodité  que  faire  fe  pourra, 
&  félon  la  teneur  dudit  Edit. 

VII.  Et  pour  le  regard  des  fepuhures  àe  ceus?  de  la- 
dite Religion ,"  les  Officiers  des  lieux  feront  tenus  de- 
dans quinzaine, après  la  requifition  qui  en  fera  faite,  leur 
pourvoir  de  lieu  commode  pour  lefdites  fepultures ,  Jàns 
ufer  de  longueur  &  rcmife ,  à  peine  de  cinq  cens  ccus  en 
leurs  propres  &  privez  noms. 

vin.  Lettres  patentes  ièrofit  expédiées  adre0ànte« 
aux  Cours  de  Parlement ,  pour  enregurer  &  faire  oblcr- 
ver  les  Articles  particuliers  &:  fecrets,  faits  avec  ledit 
Edit.  Et  pour  le  regard  des  mariages  &diifcrens  qui 
furviendront  pour  iceux ,  les  Juges  Ecclcíiañiques,  & 
Royaux ,  cnfemble  lefdites  Chambres ,  en  connoitronE 
teipeâivement ,  fuivant  lefdits  Articles. 

IX.  Les  taxes  Cr  importions  de  deniers  qui  feront 
faites,  fur  ceux  de  ladite  Religion,  fuivant  le  contenu, 
en  l'Article  troiiiéme  de  ladite  Conférence ,  feront  exé- 
cutoires, nonobftant  oppofitions  ou  appellations  quel- 
conques; 

X.  Sera  permis  à  ceux  de  ladite  Religion  avoir  V exer- 
cice d'icelie  és  villes S¿íicux oiiil étoitledix-feptiéme 
du  mois  de  Septembre  mil  cinq  cens  foixante  &  dix-feptj 
fuivant  l'Article  feptiéme  dudit  Edit. 

XI.  LeRoienvoyeraaupaïs&Duchéde  Guyenne 
une  Chambre  de  fußice,  compoféededeuxPrefidens, 
quatorze  Confeillers,  un  Procureur  &  Avocat  du  Roi, 
gens  de  bien,  amateurs  de  paix,  d'intégrité  &fuffiian- 
ce  requife ,  lefquels  feront  par  là  Majeilé  choifis  &  tirez 
des  PaHemens  de  ce  Royaume ,  &  du4jrand  Confeil , 
&  en  fera  la  lifte  communiquée  au  Roi  de  Navarre ,  .afin 
que  fi  aucuns  d'iceux  étoientfufpeds,  il  foit  loifible  le 
faire  entendre  à  fadite  Majeflé,  laquelle  en  élira  d'au- 
tres en  leurs  places.  Lefquels  Prefidens  &:  Confeillers 
ainfi  ordonnez  connoîtront  &  jugeront  toutes  caufes, 
procés,  differens  &l  contraventions  îi  l'Edit  de  Pacifica- 
tion, dont  la  Gonnoiffance  &  jvirifdíñion  a  été  par  le- 
dit Edit  attribuée  à  la  Chambre  compofée  par  icelui  : 
ferviront  deux  ans  entiers  audit  païs,  &  changeront  de 
lieu  &leanceparlesSenechauÎfées  d'icelui  de  jfix  mois 
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ANS  {[si  mois,  afin  depurger  les  Provinces,  &  ren- 
<äej.  C.  dre  juftice  à  un  chacun  fiir  les  lieux.  Et  néanmoins 
liSo.  ^  accordé  ,  que  par  l 'e'tabliflement  de  ladite 
Chambre  ,  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Re- 
formée dudit  païs  ,  ne  feront  privez  du  privilege  & 
benefice  qui  leur  efl:  concédé  par  ledit  Edit,  par  l'éta- 
blüíement  de  la  Chambre  Tripartie,  ordonnée  par  ice- 
luy.  De  laquelle  les  Prciidens,  &  Confeillers  de  ladi- 
te Religion  demeureront  unis  &  incorporez  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Bourdeaux  fuivant  leur  credion ,  pour 
y  fervir  &  avoir  rang  &lêance  du  jour  qu'ils  y  ont  été 
reçus,  &  jouiront  des  honneurs,  autoritez,  préémi- 
nences, droits,  émolumens& prérogatives  quelcon- 
-  ques  ,  ainli  que  los  autres  Prefidcns  &  Confcillers  de 
ladite  Cour.  Et  pour  le  regaid  des  Provinces  de  Lan- 
guedoc &c  Daaphiné ,  les  Chambres  qui  leur  ont  été  or- 
données par  ledit  Edft ,  y  feront  établies  S¿  continuées 
félon  &  amfi  qu'il  eft  porte  par  icclui ,  &  les  Articles  de 
ladite  Conference  de  Nerac.  Et  fcralafcanceprochaine 
de  celle  de  Languedoc  en  la  ville  de  Et 
pour  celle  de  Dauphiné  fera  établie ,  fuivant  ce  qui  a  été 
ci-devant  ordonné. 

XÎL  Lefquels  Prefidens,  Confcillers  &  Officiers 
àQfdites  Cham/jres  feront  tenus  fe  rendre  promtement 
és  hcLix  ordonnez  pour  ladite  feance,  afin  d'y  exercer 
leurs  charges ,  fur  peme  de  privation  de  leurs  Offices,  Se 
de  icrvir  aduellemcnt,  &  reiider  aufdites Chambres, 
fans  qu'ils  s'en  puiilcnt  departir  ni  ablentcr,  que  préa- 
lablement ils  n'ayent  congé  defdites Chambrcsenrcgi- 
tré,  lequel  fera  jugé  en  la  compagnie  fur  les  caufes  de 
l'Ordonnance.  Et  y  feront  lefdits  Prefidens ,  Confeil- 
Icrs  &  Officiers  Catholiques  continuez  le  plus  longue- 
ment que  faire  fe  pourra,  &  comme  le  Roi  verra  être 
neceil'aire  pour  Ion  fcrvice  &  le  bien  public  :  &  en  ücen- 
tiant  les  uns  fera  pourvu  d'autres  en  ieuî  s  places  avant 
Jcurpartement. 

XIII.  Inhibitions  &  dcfenfes  feront  faites  à  toutes 
Owi-jSouverames,  &  autres  de  ce  Royaume ,  decon- 
îioïtr^Â:  juger  des  procés  civils  &  criminels  defdits  de 
la  Religion  ,  jufques  au  jour  que  lefditcs  Chambres 
feront  leantes  5  ni  après:  fur  peme  de  nullité,  dépens, 
dommages  &  interets  des  parties  ,  finon  que  de  leur 
confciitement  elles procedailéntefdites Cours,  fuivant 
les  Articles  XXVI.  dudit  Edit,  VI.  &  VII.  de  ladite 
Conierence. 

XIV.  Sera  pourvu  par  le  Roi  d'aiïignation  vallable 
pour  fournir  ¿ux  frais  de  fujiice  efdites  Chambres  , 
Jâuf  d'en  repeter  les  deniers  lur  les  biens  des  condam- 
nez. 

XV.  Sera  fait  par  le  Roi,  le  plus  promtement  que 
iâire  fe  pourra,  un  Reglement  entre  lefdites  Cours  de 
Parlement  &  lefdites CV?ííf»¿r« ,  fuivant l'Edit &:  Ar- 
ticle V.  de  ladite  Conference,  ouïs  fur  ce  aucuns  Pre- 
fidens &  Confcillers  deidits  Pariemens  &  Chambre. 
Lequel  reglement  fera  gardé  &  obfervc ,  fans  avoir  égard 
aux  precedens. 

XVI.  Ne  pourront  lefdites  Cours  de  P^ír/íwíff/,  ni 
autres  Souverains  &  Subalternes ,  prendre  connoilTance 
de  ce  c]ui  fera  pendant  &  introduit  efdites  Chambres  y  &c 
dont  elles  doivent  connoitre  par  leditEdit,  furpeinc 
de  nullité  des  procedures. 

X  VII.  Es  Chambres  où  il  y  aura  Juges  d'une  &■  d'au- 
treRcligion,  íiivá^i\-áéc\3.proj}ortiondes  fuges  &  ju- 
gemcns  Iclon  leur  ctabliHcment,  íinon  que  les  parties 
confentiilentau^ontraire. 

XVIII.  Les  ríc-«/ízfí¡i«x  qui  feront  propofées  contre 
les  prefidens  &  Confeillers  defdites  Chambres  de 
Guyenne,  Languedoc  &  Dauphiné ,  pourront  être  ju- 
gées au  nombre  de  fix ,  auquel  nombre  les  parties  feront 
tenues  de  fe  reftramdie ,  autrement  fera  pailé  outre,  fans 
avoir  égard  aufdites  rccuiacions. 

XIX.  Les  Prefidens  &  Confcillers  defdites  Cham- 
ares ne  tiendrontaucunsconfeilsparticuliershorsleurs 
compagnies.  Efquelles  auiTi  feront  faites  les  propofi- 
tioBs,  dcliiïerations  &c  refolutions  qui  appartiendront 
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au  rcpospublic,  &  pour l'ctat particulier  3; Police def-  ANS 

dites  villes ,  oii  icelles  Chambres  feront.  tic  j ,  C- 

XX.  Tous  Juges  aufquels  l'adreife  fera  fiitc  des  l^So. 
exécutions  des  Arrêts  &  autres  commilfions  defdites 
chambres  j  enfcmbîc  tous  Huiilitfrs  &  Sergens,  fe- 
ront tenus  les  mettre  à  exécution.  Et  lefdits  Huilfier» 

&  Sergens  faire  tous  exploits  par  tout  !c  Royaume, 
fans  demander  Placet,  Vifa,  ne  Parcatis,  à  peine  d<i 
fufpenfion  de  leurs  états,  Är  des  dépens,  dommages 
&  interets  des  parties,  dontlaconnoiiîànceappaitien- 
dra  aufdites  chambres. 

XXI.  Ne  feront  accordées  aucunes  évocations  de 
cauics  dont  la  connoilTance  eftattribuceaulditsC^rfw- 
bres  ^  iinon  en  cas  des  Ordonnances,  dont  le  renvoy 
fera  fait  à  la  plus  prochame  Chambre  établie  fuivant 
l'Edit  :  &  fur  la  revocation  des  évocations,  &  caiTatioa 
des  procedures  faites  fur  icelle,  y  fera  pourvu  par  le 
Roy  fur  les  requêtes  des  particuliers  :  &c  les  partages' 
des  procés  defdites  Chambres  feront  jugez  en  la  plus 
prochaine,  oblervant  la  proportion  &  forme  defdites 
Chambres  d'oii  lefdits  procès  feront  procédez. 

XXII.  Les  Officiers  fubalternes  des  Provinces  de 
Guyenne,  Languedoc  &  Dauphiné,  douthreceptiott 
appartient  aux  Cours  de  Pariemens,  s'ils  font  de  ladite 
Keligion  pourront  tire  examinez.  8¿  rí<^\isí:rih  Cham^ 
bre  äe  l  Edttj  fans  qu'autres  fc  puillent  oppofcr  & 
rendre  parties  à  leurs  réceptions,  que  les  Procureurs 
du  Roy  &  les  pourvus  dtfdits  Offices.  Et  néanmoins 
le  fer  ment  accoutumé  fera  par  eux  prêté  efdites  Cours 
de  Pariemens,  leíquels  ne  pourront  prendre  aucune 
connoillancc  de  ladite  reception  :  &  au  refus  deidits 
Partemens,  les  Officiers  prêteront  ledit  ferment  aufdites 
Chambres. 

X X  I II.  Ceux  de  ladite  Religion  qui  ont  reflue 
leurs  états  C^ejjïces  y  pourlacrainte  destroubles,  de- 
puis le  24.  Août  mil  cinq  cens  foixante&  douze,  aui^ 
quels  pour  raifon  de ceauroit étéfaitquclqucs  promef- 
fes:  en  vérifiant  lefditespromeüés  leur  fera  pourvu  par 
lajuftice,  ainfiquederaifon. 

XXIV.  Le  XLVL  Article  dudit  Edit  fera  entière- 
ment exécuté  ,  &  aura  lieu  pour  la  decharge  du 
payement  des  arrérages  des  contributions  ,  &c  tous 
autres  deniers  impofez  durant  les  troubles. 

XXV.  Toutes  délibérations  faites  aux  Cours  de 
Pariemens  ,  lettres  ,  remontrances  &  autres  chofcs 
contraires  audit  Edit  de  Pacification  &  Conference» 
feront  rayées  des  regîtres. 

XXVÍ.  Les  procés  des  vagahons  feront  jugez  par 
les  Juges  Prefidiaux  ,  Prévôts  des  Maréchaux,  S>C 
Vicenechaux,  fuivant  le  XXV.  Article  dudit  Edit , 
&  VIII.  de  ladite  Conference.  Et  pour  le  regard  des 
domiciliez,  és  Provinces  de  Guyenne,  Languedoc  & 
Dauphiné ,  les  Subftituts  des  Procureurs  Généraux 
du  Roy  efdites  Chambres  feront  à  la  requête  defdits 
domiciliez  apporter  en  icelles  les  charges  &  informa- 
tions fiiites  contre  iceux,  pour  tonnoître  &  juger  Ci 
les  cas  font  prevôtables  ou  non ,  pour  après  félon  la 
qualité  des  crimes,  être  par  icelles  Chambres  ren- 
voyez, pour  être  jugez  à  l'ordinaire  ou  prevotable- 
ment,  ainfi  qu'ils  verront  être  à  faire  par  raifon,  en  ' 
obfervant  le  contenu  efdits  Articles  dudit  Edit  & 
Conference.  Et  feront  tenus  lefdits  Juges  Prefidiaux, 
Prévôts  des  Maréchaux  ,  &  Vicenechaux,  de  ref- 
pecter,  obéir  &  fâtiifaire  aux  commandcmens  qui  leur 
feront  faits  par  leldites  Chambres,  tout  ainfi  qu'ils 
ont  accoutumé  de  faire  aufdits  Par'cmens,  à  peine  de 
privation  de  leurs  états. 

XXVII.  En  toutes  villes  démantelées  pendrnt  les 
troubles,  pourront  les  ruïnes  &  dcmantekmensd'icel- 
les  être  par  permifïïon  du  Roy  récdificz& réparez  par 
les  habitans,  à  leur  frais  &  dépens,  fuivant  le  cin- 
quantième Articledudit  Edit. 

XXVIU.  Seront  accordées  pareilles  décharges  & 
abolitions  pour  le  regard  des  chofes  faites  &  avenues 
d'une  part  &  d'autre  depuis  ladite  Conference  jufques  à 
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ANS  Pi'^^'^nt,  que  celles  qui  font  contenues  audit  Edic , 
dcJ.C.  Article  LV.  nonobftant  toutes  procedures ,  Sentences 
1  <  80  &  Arrêts ,  &  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi ,  qui  (eront 
déclarez  nuls ,  &  de  nul  eiFet,  comrric  non  avenus , 
dérogeant  pour  ce  regard  au  contenu  du  XXV.  Article 
de  ladite  Cönferencc,  lequel  néanmoins  pour  l'avenir 
demeurera  en  iâ  force  &  vertu.  Efquelles  abolitions 
feront  comprifes  les  prifes  de  Bazas  &  de  Langon  :  la 
premiere  faite  durant  la  guerre ,  en  l'an  mil  cinq  cens 
foixante  &  feizc ,  &  l'autre  après  ladite  Conference  de 
Nerac,  &  ce  qui  s'en  eft  enfuivi,  nonobilant  tous 
Arrêts  &  jugemens  qui  pourroienc  être  intervenus  au 
contraire. 

XXIX.  Après  la  publication  dudit  Edit ,  faite  h 
part  où  iêra  mondit  Seigneur ,  toutes  troupes  cr  armées 
d'une  part  &  d'autre  fe  fepareront  &  retireront ,  & 
après  qu'elles  feront  retirées  ;  c'eft  à  fçavoir  les  Françoi- 
fes  licentiées ,  &  congédiées  ,  &  les  étrangères  kront  hors 
du  gouvernement  de  Guyenne,  pour  ibrtir  hors  du 
Royaume.  ^  Apres  que  les  villes  cy-apiès  nommées 
feront  remifes  entre  les  mains  de  Monieigneur ,  ledit 
Sieur  Roy  de  Navarre  &  ceux  de  ladite  Religion ,  & 
autres  qui  ont  fuivi  leurparty,  leront  tenus  de  mettre 
entre  les  mains  de  mondit  Seigneur  les  villes  de  Mande , 
Cahors ,  Monfcgur  »  S.  Milion ,  &:  Mont-aigu:  lequel 
Montaigu  fera  démantelé  auffi-tôt  qu'il  aura  été  remis 
entre  les  mains  de  mondit  Seigneur. 

XXX.  Incontinent  après laremifedesfufditesvillcs, 
Monfeigneur  fera  remettre  entre  les  mains  dudit  Sieur 
Roy  de  Navarre  les  matfons ,  villes  cr  châteaux  ^ui 
luy  appartiennent ,  lefquelles  il  delailfera  en  l'état  qu'il 
eft  ordonne  par  ledit  Edit ,  &  Articles  de  ladite  Confe- 
rence. 

XXXI.  Et  le  Roi  fera  en  même  temps  remettre  en- 
tre les  mains  de  mondit  Seigneur,  lequel  en  répondra 
à  iâ  Majefté ,  la  ville  &  château  de  la  Reolle ,  laquelle 
mondit  Seigneur  baillera  en  garde  à  Monfieur  le  Vi- 
comte de  Turennc ,  qui  pallerà  telle  obligation  &  pro- 
melle  qu'il  plaira  à  mondit  Seigneur ,  de  la  rendre  ¿  re- 
mettre entre  lès  mains,  afin  delareftitueràfaMajefté, 
■  au  casque  dedans  deuxmoisaprès  ladite  pubUcation  les 
villes  delaillées  par  ladite  Conference  étant  en  Guyen- 
ne, ne  fuflent  remifes  par  ceux  de  ladite  Religion  en 
l'état  qu'elles  doivent  être  ,  par  les  Articles  de  ladite 
Conference  :  pour  le  regard  defquclles  villes  tenues  en- 
cores  à  prcfent  par  ceux  de  ladite  Religion  ,  &  à  eux  de- 
lailfées  par  ladite  Conference  ,  promettront  ledit  Sieur 
Roi  de  Navarre  &  ceux  de  ladite  Religion  à  mondit  Sei- 
gneur, lequel  en  baillera  fa  parole  au  Roi,  envuider 
les  garnifons,  &  les  remettre  en  l'état  qu'elles  doivent 
être  par  ledit  Edit  &  Conference  :  Savoir  eft  celles  du- 
ditpaïsdeGuyenne dedans lefdits  deux  mois  après  la-, 
dite  publication  defditsprcfcns  Articles  faite  la  part  que 
fera  mondit  Sieur ,  &  celles  de  Languedoc ,  dedans 
trois  mois  après  ladite  publication  farte  par  le  Gouver- 
neur ou  Lieutenant  General  de  la  Province,  fansyufer 
d'aucune  longueur,  remife,  tergiverfation  ou  difficul- 
té, fous  quelque  caufe  &  pretexte  que  ce  foit.  Et  quant 
à  la  liberté  &  garde  deidites  villes,  obfcrveront  ce  qui 
leur  eft  enjoint  par  lefdits  Articles  de  ladite  Conferen- 
ce. Et  feront  le  femblable  pour  celles  qui  leur  ont  été 
baillées  en  garde  pour  leur  fiireté  par  ledit  Edit ,  &  nom- 
meront à  fa  Majefté  perfonnages  de  mœurs ,  qualitez  & 
conditions  requil'es  par  ledit  Edit  pour  y  commander. 
Et  feront  tenus  &  obligez  de  les  laiifer& remettre  en 
l'état  porté  par  ledit  Edit ,  incontinent  après  que  le 
tems  qui  reite  à  échoir  du  terme  qui  leur  a  été  accordé 
pariceluiferaexpiré,  fuivant  la  forme  &  fous  les  peines 
ycontenuês. 

XXXII.  Toutes  autres  villes ,  places ,  chiteatix  Cr 
maisons  appartenans  au  Roi  &  aux  Ecclelîaftiques,  Sei- 
gneurs, Gentilshommes,  &  autres  iujets de  fa  Majefté 
d'une&  d'autre  Religion  :  cnlêmble  leurs  titres,  pa- 
piers, enfeignemensSc autres  choies  quelconques,  fe- 
ront remifes  en  l'état  qu'il  eft  ordonné  par  Isdit  Edit  & 
Tome  II.  " 
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ArticlesdelâditeConference,  &  reftituez  aux  proprie-  ^NS 
taires  incontinent  après  ladite  publication  defditspre-  '''■'■C- 
fens  Articles,  pour  leur  en  lailfer  la  libre  jouilTance  &  I580. 
polleilion ,  commeilsavoientauparavant  qu'en  étredef- 
laiiis ,  fur  les  peines  contenuès  aufdits  Edits  &  Articles, 
nonobftant  que  le  droit  de  la  propriété  ou  poffeflion  fût 
en  controverle.  Et  vuiderqnt  toutes  garnifons  defdites 
villes ,  places  &  ch.àteaux ,  &  feront  à  celte  fin  les  Ar- 
ticles de  l'Edit  &  Conference  concernant  les  Gouver^ 
nemens,  &  garnifons  des  Forts  &  Citadelles  des  Pro- 
vinces, villes  &  châteaux,  exécutez  félon  leur  forme 
&  tenêlir. 

XXXIII.  Pour  l'effet  de  t]uoi  mondit  Seigneurs  of- 
fert &  promis  demeurer  ledit  tems  de  deux  mois  audit 
païs  de  Guyenne,  exécuter  &  faire  exécuter  ledit  Edit 
&  Articles,  fuivant  le  pouvoir  à  lui  donné  par  fadite 
Majefté ,  laquelle  i  cette  fin  fera  fuppliée  établir  prés  de 
fa  perfonne  un  confeil  compofé  de  perfonnes  capables  & 
luiniântes. 

XXXIV.  L'Article  XLVIIL  dudit  Edit  concer- 
nant la  liberté  du  commerce ,  o-  l'extiniiion  de  tous  nou- 
veaux péages  (y  fuhfides  impofez  par  autre  autorité  que 
cellede  la  Majefté,  fera  fuivi  &  efFeâuc  :  &attendules 
abus  &  contraventions  faites  audit  Edit  depuis  la  publi- 
cation d'icelui,  furie  fait  du  fel  de  Pecquaiz,  feront 
faites  inhibitions  &  defenfes  ì  toutes  perfonnes ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu'elles  forent,  d'empê- 
cher directement  le  tirage  du  fel  de  Pecquaiz ,  impofer  , 
exiger,  ne  lever  aucuns  fubfides,  tant  fur  les  marais  , 
que  fur  la  riviere  du  Rone ,  ni  ailleurs ,  en  quelque  part 
&  forte  que  ce  foit ,  fans  l'expreffe  permiffion  de  fa  Ma- 
jefté, fur  peine  de  la  vie. 

XXXV.  Toutes  pièces  d'artillerie  appartenant  à  (à 
Majefté,  qui  ont  été  priles  durant  les  prefens&prece- 
dens  troubles ,  feront  incontinent  rendues  fuivant  l'Ar- 
ticle XLIII.desfecrets.  T 

XXXVI.  L'Article  XXX.  dudit  Edit  concernant 
les  prtfonmers  Cr  les  rançons ,  fera  fuivi  &  obfervé  pour 
le  regard  de  ceux  qui  ont  été  faits  prifonniers  depuis 
le  renouvellement  delaguerre,  &  n'ont  encoreétéde- 
livrez. 

XXXVII.  Lo  Koi  de  Navarre ,  (r  Monfieur  U 
Prince  de  CiWr  jouiront  efFefluellement  de  leurs  Gou. 
vernemens ,  fuivant  ce  qui  eft  porté  par  ledit  Edit  &  Ar- 
ticles fecrets. 

XXXVIII.  1.Ì  levée  de ßx  cens  mil  livres ,  qui  fut 
permife&  accordée  par  lefdits  Articles,  fera  continuée 
iuivantlcscommitlionsquienontété  depuis  expédiées 
en  vertu  d'iceux ,  à  laquelle  lera  fa  Majefté  fuppliée  fai- 
re ajoûter  la  fomme  de  quarante  cinq  mil  livres ,  fournie 
&  avancée  par  le  Sieur  de  la  Noue. 

XXXIX.  Les  Articles,  XXII.  XXIII.  &  XXIV. 
des  fecrets  accordez  à  Bergerac ,  touchant  les  fermens 
er /7«Mtfe/ que  doivent  faire  le  Roi,  la  Reinelà  me- 
re, Monfeigneur  fon  frerc  ,  le  Roi  de  Navarre,  & 
Monfeigneur  le  Prince  de  Condé  feront  réitérez  &  ac- 
complis. 

XL.  Les  Princes  du  Sang ,  Oflîciers  de  la  Couronne, 
Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux ,  Baillifs ,  Séné- 
chaux des  Provinces,  Si  principaux  Magiftrats  de  ce 
Royaume,  jureront  &  promettront  de  faire  garder  & 
obferver  lefdits  Edits  &  prefens  Articles ,  s'employer  & 
tenir  la  main ,  chacun  pour  fon  regard ,  à  la  punition  des 
contrevenans. 

XLI.  Les  Ciiarj  de  Pariemens  en  corps  feront  pareil 
ferment ,  lequel  fera  reiteré  en  chacune  nouvelle  entrée,' 
qui  lè  fera  tous  les  ans  à  la  Fête  de  Saint  Martin,  à  la- 
quelle ils  feront  lire  &  publier  ledit  Edit. 

XLII.  Lesie»ici<i«A;&ofliciersdö  Senechauflees 
és  Sieges  Prefidiaux,  feront  aufli  le  même  ferment  en. 
corps,  &  le  réitéreront,  faifant  lire  &  republier  leäit 
Edit  en  chacun  premier  jour  de  junfdiflion  après  les 
Rois. 

XLIIL  hes  Prévôts,  Maires,  Jurats,  Confuís, 
Çapitouls,  êiEchevins  de  villes  feront  femblable /tr- 
Kkk  i  mint 
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ANS  Tnent  aux maifons communes,  appeliez  les  principaux 
^ej  C.  habitansd'unc&d'autieRellgion,  &  les  réitéreront  à 
t  <  80.  ^ot-it^s  nouvelles  élcátions  derdires  charges. 

XLIV.  Tous  les  defrufdits& autres  fu  jets  quelcon- 
ques de  ce  Royaume ,  de  quelque  qualité qu'ilsioient, 
fedepartkont  &  renonceront  à  toutes  ligues  y  aiTocia- 
tions,  confrairics,  &  inrclligences,  tant  dedans  que 
dehors  le  Royaume.  Et  jureront  de  n'en  iàire  défor- 
mais, ne  y  adhérer,  ne  autrement  contrevenir  dircótc- 
ment,  ne indireótement audit  Edït,  Articles, &  Con- 
férence ,  fur  les  peines  portées  par  iceux. 

XLV.  Tous  Officiers  Royaux ,  &  autres ,  Maires , 
Jurats,  Capitouls,  Confuís  &  Echevins ,  repondront 
en  leurs  piopi  es  &  privez  noms  des  contraventions  qui 
feront  faites  audit  Ldit,  à  faute  de  punir  &chatier)es 
contrevenans  tant  civilement ,  que  corporellement  fi  le 
cas  y  cchet, 

XLVI.  £t  pour  le  furplus  de  tout  ce  qui  eft  conte- 
nu, &  ordonne  par  k'fditsEdits,  Conferences  &  Ar- 
ticles ,  fera  exécute  C"  obfervé  de  point  en  point  lèlon  là 
forme  &  teneur. 

Fait  à  Fiex ,  prés  Sainte  Foy ,  le  i6.  jour  de  Novem- 
bre, 15S0.  AiniÎ  lÎqné  de  la  propre  main  deMonfci- 
gncurficrcdu  Roi,  François.  Ee  de  U  propre  mam 
du  Rot  de  Navarre ,  HENRI. 

XLVII.  Depuis  les  Articles  lignez  à  Flexie  26.  du 
mois  paflé,  a  été  accordé  entre  Monfeigneur  ,  &  le 
Roi  de  Navarre ,  &  ceux  de  la  Religion  prétendue  Re- 
formée, qu'au  lieu  de  la  ville  &  château  dclaReolc 
menrionnéc  au  XXXI.  defdits  Articles ,  les  villes  de  Fi- 
gtac  en  Quercy  ,  &:  Monfcgur  en  Bazadois  ,  feront 
dclaillces  audit  Sieur  Roi  de  Navarre  &  ceux  de  ladite 
Religion  pour  la  fureté  de  leurs  perfonncs ,  &  les  gar- 
deront durant  le  tcms  qui  refle  à  échoir,  de  iix  années 
accordées  par  l'Editdepaix,  à  mêmes  charges  &  con- 
ditions que  les  autres  villes  leur  ont  étédelaiiTées.  Et 
pour  la  fureté  defdites  villes,  le  Roi  entretiendra  audit 
Sieur  Roi  de  Navarre  deux  compagnies  de  gens  de  pied, 
chacune  de  cinquante  hommes,  outre  &  par  deÎfus  le 
nombre  desautresgarniibns,  accordées  par  les  Articles 
fecrets.  Et  fera  donnée  ailignation  bonne  &  valable  pour 
l'entretenement  defdites  garnifons,  &  ladite  ville  de  la 
Reole  &  château  remis  en  tel  c'tat  que  les  autres  villes 
non  baillées  en  garde.Le  tout  Ibus  le  bon  piai  iîr  du  Roi.| 

Fait  à  Contras  le  16.  jour  de  Décembre,  mil  cinq 
cens  quatre-vingts. 

Ainfi  ligné  de  ladite  propre  main  de  Monfeigneur 
frcrcduRoi,  François.  Et  de  ladite  propre  main  du 
Roi  de  Navarre^  HEN  RE 

Après  que  le  Roi  a  vii  &  mûrement  confidcrc  de  mot 
à  autre  tout  le  contenu  en  ces  prefens  Articles,  propo- 
fez  en  la  Conference  que  MonfcigneurlcDuc  d'Anjou 
ion  frère  unique  a  faite  a  f/iAT  &  Coutras ,  avec  le  Roi 
de  Navarre,  &  les  Députez  de  la  Religion  prétendue 
Reformée ,  qui  y  étoicnt  alÎcmblcz  pour  faciliter  l'exé- 
cution du  dernier  Edit  de  Pacification ,  Icfdits  Articles 
arrêtez  Òc  lignez  de  part  &  d'autre  aufdits  lieux  de  Flex 
&'Coutras,  fa Majefté  les  a  approuvez,  confirmez  & 
ratifiez ,  veut  &  entend  qu'ils  foient  obfervez  &  exécu- 
tez fclon  leur  forme  &  teneur ,  &  que  les  provifions  & 
depêches  requiíes  foient  au  pliitôt  faites  &  envoyées. 

Fair  à  Bloisie  vingt-fixicme  jour  de  Décembre ,  mil 
cinq  cens  quatre-vingts.  Ainfi  figné,  HENRI.  Et 
au  deflbus ,  P  i  n  a  r  t. 

Ltiés,  publiées  crregître'es ,  ouï  ceconfentantle 
Trecureur  General  du  Roi^  en  confei^uence  des  autres 
Lettres  concernans  le  fan  de  la  Pacifcatian  des  troubles 
dece  Royaume  ci-devant  publiées  ^  reghrées  ^  à  Farts 
en  Parlement  le  vingt-fxiéme jour  de  'janvier ,  l'm  mil 
em^cms  quatre  Vingt  s-un,  Ainfifigné,  Du  Tillet. 


DE  PAIX, 

ANS 

C  L  X  V  I.  dcJ.C. 

tApologif  de  GUILLAUME  IX.  Prince  ^'f"" 
d'0rí7?i¿e  contre  le  FrofmptiondeTHlLlF-  cne  et 
PE  II.  Rot  d'EJpagne  j  prelentée  aux  Etats  °^ 
Généraux  des  Pitys-Bas^  /«13.  Décembre 
1580.  Jofeph  de  la  Pife.  Tableau  de  T Hif- 
toire  des  Princes  Se  Principauté  d'Orange, 
pag.468. 

CE  que  j'ai  toujours  demandé  à  Dieu,  Meflîeurs, 
&  dciîré  de  tout  mon  cœur  me  vouloir  accorder , 
dés  le  temps  quej'ai  voiiémaperfonne&ccquej'avois, 
de  moyens  en  ce  monde  ,  pour  le  recouvrement  de 
vôtre  liberté ,  l'aflûrance  de  vos  perfonnes  ,  biens  & 
confciences ,  fi  dis-je  j'auroy  oncqucs  prcpofc  ce  qui 
me  touche  en  particulier  à  vôtre  lilut  en  general,  en  ce 
cas  que  je  portaflé  une  peine  &  ignominie  étemelle ,  la- 
quelle j'auroy  attirée  fur  moy  par  ma  propre  volonté  : 
Mais  au  contraire  fi  ce  que  j'ay  fait  cy-devant  eût  été 
feulement  entreprins  par  moy  pour  la  confervation  de 
voilreEftat,  &que  j'eufle  Ibuilenu  une  grande  partie 
du  faix  de  cette  prefente guerre,  feulement  pour  le  ù- 
lut  commun  delà  patrie  ;  que  la  haine  conceuë  par  les 
melchants  contre  le  pais  &  contre  tous  gens  de  bien  & 
d'honneur,  ayant  efté  pour  quelque  temps  diifimulée 
&  couverte  en  leurs  cœurs ,  vint  à  fe  defgorgcr  tout  à  la 
fois  plutoft  fur  moy  feul ,  que  fur  tant  de  gens  de  bien  , 
äiniefmesfurlc  general  de  la  Republique:  que  fi  ma 
volonté  avoir  efté  telle  envers  vous ,  Meffieurs ,  vos  en- 
fans,  vosvdies,  &  <ommunautés ,  j 'en  peulfe  rappor- 
ter quelque  jour  un  refmoignage  folemnel ,  tant  pour 
le  repos  de  ma  confcience  que  pour  mon  honneur  en- 
vers tous  peuples  de  la  terre,  &  envers  toute  la  pofte- 
rité. 

Maintenant  jemeresjouy  grandement  &  rends  grâ- 
ces immortelles  à  noftre  bon  Dieu  ,  &  ay  grande  oc- 
cafion  de  contentement  &  fatisfaflion,  puisqu'il  per- 
met m'en  eftre  refiduëunefii  are,  fi  noble  &  fi  excel- 
lente marque  par  cette  Profcription  cruelle  ,  barbare,  & 
dont  jamais  n'a  efté  ouye  la  fcmblablc  en  ce  pais,  recom- 
mandés envers  tous  peuples  &  nations  pour  leur  fingu- 
iiereSi  incroyable  humanité:  Car  combien  que  rien  ne 
foir  plus  deiirable  à  l'homme  qu'un  cours  de  fa  vie . 
heureux,  profpere,  &égal,  (ans  aucun  heurt  ou  mau- 
vaife  rancontre  :  toutefois  fi  toutes  chofes  me  fulfent 
venues  à  fouhai  t  &  fans  avoir  rancontre  la  haine  de  la  na- 
tion lifpaignolle  &  de  fes  adherens ,  j'auroyperdul'ad- 
vantage  ^e  ce  témoignage  qui  m'efl:  rendu  par  mes  en- 
nemis, lequel  j'ellime  eftre  le  plus  excellent  fleuron  de 
gloire,  dont  j'eufle  peu  defircr  devant  ma  mort  eftre 
couronné.  Qifeft-ce  qu'il  y  a  de  plus  agréable  en  ce 
monde  &  principalement  à  celuy  qui  a  entrepris  un  lì 
grand  &  excellent  ouvrage ,  comme  eft  la  liberté  d'un  fi 
bon  peuple ,  opprimé  par  de  fi  mefchantes  gens ,  que 
d'eftrc  hay  mortellement  par  fes  ennemis,  &  ennemis 
enfemble  de  la  patrie  ;  &  parleur  propre  bouche  &  con- 
feffion  recevoir  un  doux  témoignage  de  fa  fidélité  envers 
les  fiens ,  de  fa  confiance  contre  les  Tyrans  &  perturba- 
teurs du  repos  public.  Tellement  que  de  tant  de  plaifirs 
que  les  Efpagnols  &  leurs  adherens  m'ont  faits  penfants 
me  faire  defplaifir ,  comme  par  cette  infame  Profcription 
ils  ont  plus  penfé  me  nuire,  auifi  ils  m'ont  d'advantage 
refiouy  &  m'ont  donné  plus  de  contentement.  Car  non 
feulement  j'en  ay  receu  ce  fruifl,  mais  auiTi  ils  m'ont 
ouvert  un  champ  pour  me  défendre  plus  ample  que  je 
n'eufle  ofé  dcfirer,  &  pour  faire  cognoiftre  à  tout  le 
monde  l'équité  &  jufticedemesentrcprinfes,  en  laiiTer 
à  ma  pofterité  un  exemple  de  vertu  imitable  à  tous  ceux 
qui  ne  voudront  deshonnorer  la  nobleflè  des  anceftres 
dont  nous  fommes  defcendus,  &  defquels  un  feul  n'a 
jamais  favorifé  la  tyrannie,  ainstous  ont  aimé  la  liberté 
des  peuples ,  entre  lefquels  ils  ont  eu  charge  &  authorité. 
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Je  n'ay  point  occafion  de  me  plaindre ,  que  je  n'aye 
eu  par  cy-devantafles  ample  lubjefl  pour  parler  de  moi- 
'.  mermes&taxerlesfauteslourdes&cnormesde  mes  en- 
nemis ;  mais  ni  la  pudeur  ne  me  permettoic  de  chanter 
moy-mefmcsmesloiianges,  ce  qui  eil  trop  difficile  de 
lie  faire  quelque  moddlie  qu'on  fe  propofe  en  tel  fub- 
jeâ,  ni  riionnefteté  publique  vouloir  que  jem'eflar- 
giflc  à  reciter  les  crimes  de  mes  ennemis  j  aimant  trop 
mieux  enfevelirune  partie  de  leurs  enormes  entreprinfes 
fouslilcnce,  qu'en  les  divulgant,  bien  que  tres-vrays, 
me  mettre  en  danger  d'encourir  le  ioupçon  d'eftre  mel"- 
difant.  Puis  doncques ,  Meilleurs,  qu'en  cette  Prof- 
cnption  il  n'eft  point  feulement  queftion  de  taxer  ma 
perronne  &  de  l'expofcr  baibarement  en  proye,  mais 
qu'auffi  il  eil  cognu  àun  chacun  que  par  mesplayes  on 
veut  navrer  la  Republique  &  l'eflat  de  tous  ces  pays: 
comme  ce  n'efl:  plus  par  petits  libelles  diffamatoires 
compofés  par  gens  de  néant,  &  defquels  les  injures  ne 
m'el'mouvoyent  non  plus  quela  langue  de  quelque  pe- 
tit fetpent,  qu'il  fautplufloflefcacherdupiedques'a- 
mufer  à  le  combattre  par  les  armes  ;  mais  que  gens  de  11 
grande  qualité  rabaiHcnt  tellement  &  fi  vilement  leur 
grandeur ,  que  de  s'araufer  à  mefdjre  fauffemcnt  &  à  ca- 
lomnier ;  Il  m'a  femblé  eflre  du  tout  necefl'aire  de  parler, 
afin  que  la  patrie  commune,  pour  laquelle  je  fuis  prefl 
d'expoferlavie,  comme  j'ay  fait  les  biens ,  nefefentift 
intercflee  par  mon  lilence ,  &  que  d'autre  part  ces  tiitrcs 
illullres  de  tant  de  pays  &  de  Royaumes  s'eflendans  jul- 
quesfurrAfricjue&l'Afie,  n'esblouiffent  les  yeux  de 
plulïeurs,  qui  jugent  pluftofl  les  affaires  de  ce  monde 
par  les  ombres  &  apparences ,  que  non  pas  par  la  fermeté 
&  folidité  de  la  raiion. 

Je  cognoy  toutesfois  que  ceux  qui  me  profcrivent,  en 
plufieurs  chofcs  ont  advantage  fur  moy ,  &  principale- 
ment en  deux  points ,  l'un  eli  qu'ils  font  monllfe  &  pa- 
rade de  leurs  grandes  qualités  qui  furpalTent  infiniment 
ma  condition ,  l'autre  qu'ils  fe  loiient  cux-mefmes.  De 
ces  deux  ce  qui  apporte  du  plaifir  eil  donné  à  mon  enne- 
mi, &  j'ayenpartagecequiefldur&deplaifantàtout 
le  monde.  Mais  j'elpere  moyennant  voflte  faveur  & 
bonne  volonté  ordinaire,  que  l'un  &  l'autre  ne  m'ap- 
porteront aucun  dommage,  comme  ainfi  foit  que  de- 
puis long-  temps  vous  avés  efprouvé ,  que  ces  grandes 
&  illullres  qualités  fi  elles  font  tachées  de  tyrannie, 
ne  peuvent  beaucoup  gaigner  fur  des  cœurs  francs  & 
généreux. 

Et  d'autre  part  cognoiffant  le  train  ordinaire  de  ma 
■yie  qui  n'aime  non  plus  de  taxer  autruy  que  de  me  loiier 
moy-mefmes,  s'il  faut  queje  face  l'un  ou  l'autre  com- 
me il  eli  difiicilc  de  m'en  paffer  (combien  que  ce  fera 
en  la  plus  grande  modellie  que  je  pourray)  &  s'il  y  a 
quelque  chofe  qui  femble  moins  fcant  ,  (era  à  vous 
MelTieurs ,  de  l'attribuer  plulloll  à  la  necelTitc  de  ce  fai- 
re, quim'aellédonnécparmescnnemis,  que  non  pas 
à  ma  nature,  &parainfiiejetter  entièrement  la  coulpe 
fur  leur  impudence  &  importunile.  Et  vous  prieray, 
Meffieurs,  de  vous  fouvenir  que  je  fuis  faulferaent  ac- 
cuféd'eflre  >»¿rai,  itlfiUilt,  híreii<¡itc  ,hypomti,fim. 
iUbleà  JudM  cr  k  Cmn ,  fcriurbaleur  du  pays,  nielle , 
tfiratigcr,  cmem,  du  geme  himatTi ,  pefle  pMi^ue  ä'e 
UrepuhUcjueChreliienne,  traißre,  Cr  mefchmt,  am 
je  fuis  expofé  pour  ejire  ncas  camme  une  he¡le ,  mecfa- 
Lire  ¿  tous  ajfaffineurs  v  t  toas  empoifomieurs ,  àm  le 
voudront  entreprendre ,  vous  laiffant  à  juger,  s'il  eli  pof- 
fîblequejemepurgede  telles  calomnies,  fans  palTer  en 
quelque  chofe  l'ordinaire  train  de  ma  couflume  de 
parler  de  moy  &d'autruy.  Cependant  je  fuis  tellement 
alTeurédelajuflicedema  caufe,  de  mon  intégrité  &  fi- 
délité envers  vous ,  de  vollrecquité  &  rondeur,  &  de 
la  cognoiflânce  que  vous  avés  comment  toutes  mes  af- 
faires (c  font  paifées ,  que  je  ne  vous  demande  autre  cho- 
fe finonquevousjugiés&cognoiflicsdece  fait,  &  en 
ordonniés,  pour voilre  bien,  falut,  &  confervation 
ce  que  les  loix ,  franchifes,  libertés,  &  privileges  du' 
pays  vous  commandent ,  fuivant  l'efpetance  que  tout  le 
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peuple  a  de  voilre  fagefîe  &  intégrité;  ce  qucjevous  a  NS 
pne  de  faire,  voire  obtefle  par  toutes  chofes  faintes  &  t]C 
facrees  ,^  &  mefme  par  voflre  ferment  &  obligation  que  o 
vousavesaupays:  m'affeurant  certainement  comme  en  '5^°' 
plufieurs  autres  chofes  je  fuis  moindre  que  mes  ennemis , 
aulfi  que  je  feray  en  ce  point  d'autant  leur  fupcrieur ,  que 
par  tous  moyens  &  artifices  ,1s  ont  voulu  violer,  rompre, 
Sopprimer  vos  loix,  vos  privileges ,  &libertés-  mais 
au  contraire  que  je  me  fuis  de  bon  cœur  &  avec  toute  fi- 
délité employé  pour  les  maintenir&  conferver. 

Etcomb.en  Meffieurs,  que  je  ne  fuis  pas  tellement 
ennemi  de  ma  bonne  renommée,  queje  nepnnfeàgré 
(comme;  efperemesaSionslemeriter)  d'élire  en  bon- 
ne efbme  envers  tous  les  Princes,  Potentats,  &  Repu- 
bliques  de  ce  monde,  fors  envers  les  Efpaignols ,  & 
leurs  adherens ,  defquels  tant  qu'ils  perfevereront  en  leur 
tyrannie,  ,e  ne  delire  ni  grâce,  ni  faveur,  ni  amitié 
quelconque  :  toutesfois  puis  que  vous  elles  feuls  en  ce 
monde  a  qui  j  ay  ferment,  aulquels  feuls  je  me  tiens 
obMge ,  qui  leuls  avés  puilTance  d'approuver  mes  affions. 
oude  les  .mprouver,  je  me  tiendray  pour  bien  fatisfait 
quand  ,  auray  receu  tefmoignage  de  voilre  part  confor- 
meames  intentions,  qui  ont  eflé  todjouts  conjointes 
avolhebien,  utilité  &  fervice;  &  endureray  patiem- 
ment  les  autres  peuples  &  nations  en  juger  félon  leurs 
paliions  &  afteäions ,  ou  bien  ce  que  plus  je  defire  félon 
I  équité,  droiture&  jullice,  ayans  premièrement  def. 
pouil.e  tout  préjugé  &  délivré  leurs  entendemens  des 

nuages decesgrandeursqui les pourroient  avoir  éblouis 
par  cy-devant. 

Or  fi  mes  ennemis,  Meffieurs,  fuffent  venus  droit 
au  point  de  la  Profcription ,  mettans  en  avant  les  raifons 
lur  lefquelles  cette  fentence  barbare ,  &  qui  monflre  par 
trop  leur  cceur  bas  &forlignint  delà  vertu  de  leurs  an. 
eef^reseflfondee,  jen'eufTeauir,  uféd'aucuns  circuits, 
&  d  entree  j  eulTe  declaré  qu'elle  eft  mon  innocence  ;  & 
combienleurs  fondemens  font  debiles  &  ruineux.  Mais 
puis  que  pour  me  rendre  odieux;  ils  ont  mieux  aimé 
jetter  des  l'entrée  au  devant  des  yeux  de  tout  le  monde 
un  amas  d'injures ,  &  les  entrelaffer  fans  propos  au  cours 
de  leur  oraifon ,  parlans  de  moy  fi  impudemment  •  ie 
penfe  qu'il  eli  necellaireSc  mefmestres-jufle  que  je  ref- 
ponde  à  telles  calomnies ,  afin  qu'aucun  eflant  efmeu  ou 
perluadepar  tels  propos ,  ne  reçoive  cette  mienne  de- 
lence  dun  cœur  plus  aliené  de  moy,  que  le  droit  receu 
entre  tous  peuples,  &  la  juilice  ne  le  requièrent. 
.  Qiiant  à  cet  amas  donc  d'injures,  par  lefquelles  je  fuis 
impudemment  defchiré,  &  lefquelles  eflant  retirées  de 
cette  Profcription  rien  n'y  refiera  qu'une  fumée,  voyés , 
Meffieurs^ombien  la  defence  de  laquellej'ufe  eil  fiiiplê 
&  fans  fard  Si  vous  me  cognoilTés  eflre  tel  que  mes  enne- 
mis  me  publient  i,  je  porte  ou  en  corps  ou  en  ame  telles 
couleurs ,  dont  le  forgeron  de  cet  efcrit  dit  qu'il  ma  de- 
pemt  (  car  Meffieurs  vous  m'avés  cognu  dés  ma  jeunelTe . 
&  je  nay  paffe  mon  àage  ailleurs  qu'avec  vous  1  fermés 
incontinent  vos  oreilles,  &  refufésd'entendie  unefeule 
parole  fortant  de  ma  bouche.  Mais  fi  au  contraire  en  tou- 
te ma  vie  ;  ay  elle  plus  homme  de  bien ,  plus  entier ,  plus 
continent,  moins  avare,  que  les  autheurs  de  cetinfi. 
meefcrit,  &  que  celuy  qui  l'a  publié,  à  fçavoir  le  Prin- 
ce  de  Parme  &  les  predeceffeurs,  defquels  les  faits  font 
trop  cognus  par  les  hilloircs ,  fi  dis-je  vous  me  coenoif- 
fes  &  mes  anceflres  plus  gens  de  bien  que  ceux-cy  &  leurs 
ancellres,  croyés  que  comme  ils  me  calomnient  faufe^ 
ment  des  1  entree  qu'ils  ne  feront  auffi  non  plus  croya- 
bles en  tout  le  relie  de  leurs  impudentes  aceufations.  Car, 
je  vous  prie  a  quoy  fert  tout  ce  récit  de  tant  d  inj  ures  fi. 
nonpourmonlireràtout  le  monde,  que  mes  ennemis 
fçaventbienmefdire&detraaer,  de  celuy  qu'ils  n'ont 
peu  par  la  grâce  de  Dieu  meurtrir  par  poifon ,  ni  par  glai- 
ve ,  m  tromper  par  promefl'es  &  amufer  par  vaines  efpe 
ranees,  en  elTayant  de  le  navrer  du  venin  de  leur  lan 
gue  accouflumée  dés  leurs  jeunefFe  à  un  fi  infam« 
meflier.  ,  "ouw 

On  fait  un  récit  des  l'eçtréc,  de  plußnrt  bùn-fuits 
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■ANS  ejue j'ay receus île V Empereur ,  pour  le  regard  deUfuc- 
dc  J,  C.  ceßion  dejen  Aíonf enríe  ¡^rince  d'Orange  mon  Coufìn  ; 
I Ç  8  O .  l'  m  aurait  fait  de  f m  ordre ,  Lieutenant  gene- 
ral #f«  gouvernement  de  Hollande  ,  Zcelande,  Utrecht^ 
Bcurgoigne  y  &  dit  Con  feil  d'E¡íat,  A  quelle  iìn  ces 
chofcs  ?  pourononÎtrcr  que  je  fuis  grandement  obligé  à 
la  maifon  cfEfpaignc,  &  que  je  ne  puis  éviter  d'cftre 
condamné  d'ingratitude,  &  d'infidélité  à  raifon  des  ler- 
ments  par  moy  taies,  &  des  terres  &  Seigneuries  que  je 
tcnois  à  hommage  dudit  Seigneur.  Vouement  je  con- 
ÎèÎTe  &  fuis  d'accord  avec  le  Roy  &  avec  toiite  la  maifon 
d'Efpaigne ,  que  rien  n'eft  tant  à  condamner  en  ce  mon- 
de, que  l'homme  foiiille  de  CCS  deux  taches,  à  fçavoir 
d'ingratitude  &  d'infidélité,  &  qui  a  dit  ces  deux  inju- 
res à  un  homme,  il  luy  en  a  dit  autant  qu'il  peut;  & 
principalement  en  ce  que  d'autant  plus  qu'un  Seigneur 
eft  de  maifon  plus  noble  &illuil:re,  d'autant  plus  cil-il 
des-honnoré  s'il  peut-eftre  convaincu  de  telles  fautes.  Je 
ne  refufe  point  auiTi  d'eflre  haï  de  tout  le  monde,  ex- 
terminé de  la  terre,  que  ma  memoire  foit  fìeftne  à  ja- 
mais n  je  fuis  trouvé  tel;  M  ais  ce  iera  à  cette  condition 
que  fi  jemonftrequ'iln'yaPrinccencemondeplusin- 
grat  envers  un  pauvre  Seigneur ,  que  celuy  quim'accufe 
&  me  veut  condamner,  Teil  envers  moy,  il  /oit  aufli 
aflubjeóti  à  pareille  condition ,  &  qu'il  foit  tenu  pour  tel 
qu'il  cil:,  envers  tous  les  vivants  &  toute  la  pofterité. 

Jeprotcñc,  MeíTieurs,  que  la  memoire  dcl'Lmpc- 
rcui  Charles  me  fci  a  toujours  honorable ,  tant  pour  rai- 
fon de  fes  gelles,  que  pour  cequ'illuyapleumefaire 
tant  d'honneur  que  de  m  avoir  nourri  en  fa  chambre  l'ef- 
pace  de  neuf  an  s ,  auquel  auffi  j'ay  fait  fervice  trés-fidcle 
&  trés-volontiers.  Mais  fi  celuy  qui  par  raifon  entre  tous 
les  humams,  eft  le  plus  obligé  à  maintenir  fa  renommée 
vient  m'accuier  d'ingratitude  pour  n'avoir  recognu  les 
biens  qu'il  dit  que  j'ay  rcceus  de  l'Empereur,  je  vous 
fupplie  m'excufer  fi  eftant  contraint  je  declare  pour  mon 
innocence  quant  aux  biens ,  que  je  n'en  ay  reccus  aucuns 
de  luy ,  ams  qu'en  luy  faifant  fervice ,  j'ay  rcceu  de  très- 
grandes  pertes,  comipe  vous  entendiés  clairement  s'il 
vous  plaifi:  m'efcouter  patiemment. 

Or  doncques  il  dit;  Que  pour  U  ßcceffion  de  feu 
Jl4onfieur  le  Prince  René  mon  Coufin,  l'Empereur  m^a 
îraiB-e  favorablement.  JVÎaisen  quoy  ?  premièrement  il 
ne  s'efljamais  trouvé  Seigneur  fi  mal  advifé  qu'il  ait  vou- 
lu quereller  contre  moy  la  fucceffion,  tellement  que  fi 
ellenem'aeiîccmpefchée  par  l'Empereur,  qu'a-il  fait 
pour  moy  ?  ne  fe  trouvant  partie  aucune  fi  téméraire  qui 
ait  ofé  fe  preferì  ter  pour  la  débattre  ?  Et  quand  j'cuilc  eu 
des  parties,  fi  mon  droit  eiloit  fi  clair  &  fi  bien  fondé 
qucricn n'euiljamaispcucftreallcgué  au  contraire,  & 
que  là-defius  l'tmpercur  cuil:  donne  arrell;  à  mon  profit , 
qu'euft-il  fait  pour  moy  finon  qu'il  m'eufladminiftré 
juftice,  &ncm'cui1:vouluoftercequelcsloix,  la  rai- 
ion,  &  la  nature  mcfmes  me  donnoient?  Maiss'il  vous 
plaift,  Mclfieurs,  de  confiderer  la  nature  de  la  fucccf- 
ceilion,  vous  trouvères  mon  droit  avoir efté tel,  que 
l'Empereur  n'cufl:  peu  m'en  priver  fans  un  tort  extreme 
&  inj  ure  ti  op  evidente. 

Il  y  avoit  en  Ia  fucceíTion  deux  membres  principaux , 
ce  qui  venoit  de  noftie  maiiondeNaiTau,  dontMef^ 
ficursmespredecefìcursayculs  &  bifayeuls,  oncles  pa- 
ternels &  coufin  germain  paternel  ontjouy:  àfçavoir 
Jesbicnsqu!  m'appartiennentaujourd'huy  en  Brabant, 
Flandres,  Hollande &:  Luxembourg:  l'autre  eftoit  la 
fticceffion  de  la  rnaifon  de  Chalón.  Quant  à  la  fuccelTion 
deNaÎTau  qu'on  appelle  communément  de  ßrcda,  pour 
eftrc  !e  lieu  principal  de  mes  Seigneuries ,  &c  où  moy  & 
mes  prcdecelîeurs  avons  tenu  nos  chambres  de  comptes, 
conferì,  &  principaux  enfcigncmens,  qui  eft  ce  qui  me 
pouvoir  troubler  en  icclle,  finon  Monficur  mon  pere 
qui cftoit oncle,  &:moy  coufin  germain  de  Monficur 
le  Prince  Kené,  fils  uniquedeMonfieur  le  Comte  Hen-  ' 
ri  de  Nalíau  mon  oncle  &  fiere  de  Monfieur  mon  pere? 
Mais  tant  s'en  faut  que  je  fuiïeempefché  en  la  fuccelfion 
parmondit  Seigneur  &  pere  j  queiuy  niefmepritlapei- 
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ne  de  venir  folliciter  que  j'en  fülle  mis  en  po(re(rion,&  ANS 
ne  fe  trouva  jamais  homme  lì  impudent  qui  s'y  voulut  dej.  C. 
oppofer ,  Imon  le  Prelident  Schoorte ,  lequel  en  con- 
feii  dit  que  Filius  h^rilici  mn  déetfuccedne.  D'au- 
tant que  Monlîçur  mon  pere  enfuivantles  exemples  des 
bons Koys David,  Jolias,  &autres,  avoir  reforme- les 
Eglifes  de  fes  terres  qu'il  tenoit  en  Allcmaigne  &  les 
avoit  repurgées  des  abus,  félon  la  parole  de  Dieu ,  & 
mclraesparlapermiffionde  l'Empereur.  Et  toutcsfois 
pour  teia  ne  laillii  le  Confeil  de  donneradvis  félon  rai- 
fon &  équité ,  comme  auiïï  il  ne  pouvoir  autrement ,  veu 
mefmcs  que  Monficur  le  Comte  de  Konicklleyn  mon 
oncle  avoit  efté  maintenu  en  la  fucccffion  du  Comté  de 
Rochcfort,  combien  que  luy  mefme  fuft  proteftant. 
Puis  doncques  que  c'eiloit  un  different  (iì  different  fe 
doit  appeller  cc  qui  eiloit  en  noftre  maifon ,  foit  que  fa 
fuccelfion  fufdite  fuft  adjugée  au  pere  ou  au  fils  )  toutes- 
fois  fuivant  les  loix ,  autres  que  nous  n'y  pouvoient  pré- 
tendre aucun  droit. 

Quant  à  la  maifon  de  Chalón  ;  Premièrement  il  ne  fe 
peut  dire ,  pour  les  Baronnies  queje  tiens  &  poffede  pai- 
fiblemcntauDuchéde  Bourgoigne&  au  Dauphiné  de 
Viennois,  quej'enfoisobligéà  l'Empereur;  car  il  n'y 
avoit  non  plus  de  puiffance  que  moy,  le  tout  cftant  en 
la  puiflancc  du  Roy  de  France  qui  faifiifoit  également 
le  Comté  de  CharoUois  appartenant  à  l'Empereur  & 
mes  Baronnies,  quand  la  guerre  fe  mouvoir  entre  eux 
deux  ;  tellement  que  je  ne  luy  en  puis  eftre  aucunement 
obligé,  finon  decequejefuscomprisautraiaédcpaix 
de  Soillbns,  qui  eil  le  moindre  devoir  qu'il  cuftpeu 
rendre  à  la  memoire  de  IVIonlieur  mon  Coufin  ,  qui 
cftoit  peu  de  tempsauparavant  mort  en  la  raeline  expé- 
dition &:  à  ics  pieds ,  au  fiege  de  S.  Difier ,  après  tant  de 
faits  d'armes  pour  ion  lérvice. 

Et  moins  m'a-il  peu  lavorifer  en  mon  principauté 
d'Orange ,  où  il  n'avoir  rien  à  voir  ni  lui  m  Prince  quel- 
conque ,  le  tenant  en  fouveraincté  nuë  &  abfoluë ,  ce 
que  peu  d'autres  Seigneurs  pourront  dire.  Et  n'y  a  Prin- 
ce pour  le  regard  de  mondit  Principauté  duquel  j'aye  be- 
foin  de  l'amitié  &  bonne  grâce,  finon  du  Roy  de  Fran- 
ce ,  lequel  j'cfpere  ne  voudra  toucher  à  ce  qui  appartient 
à  un  pauvre  Prince  qui  luy  eft  trés-humble  ferviteur , 
pour  ce  que  la  raifon  ne  le  permet ,  laquelle  U  ne  vou- 
dra oimepalfer  ,  &  aulli  en  confidcration  des  loyaux: 
fervices  que  mes  predeceffeurs  ont  faits  à  la  Couronne  de 
France  &  Duché  de  Bietaigne  (  dont  il  eft  dcfccndu  & 
héritier)  avec  grands  dangers  de  leurs  vies,  grandesdet- 
penfes,  &  infinis  travaux. 

Il  refte  donc  ce  qui  m'appartient  au  Comté  de  Bour- 
gogne, &  dequoi  fi  injuftcmcnt  &  tyranniquementj'ai 
efté  fi  long-temps  fpolié&depoffedé,  quimerevient 
jufqucs  à  prcfcnt  à  prés  de  deux  millions  de  perte.  Mais 
jevoudroi  en  premier  heu ,  qu'on  felbuvint  pourquoi 
le  Comté  de  Bouigoigne  eft  appellé  Franc,  ì  fçavoir 
entre  autres  raifons  par  ce  que  la  franchife  &  liber- 
té des  Seigneurs  &  tenans  biens  audit  pays  eft ,  qu'ils  ont 
puiffance  de  tefter  &  dilp.ifer  de  leurs  biens  comment  & 
àquibonleurfcmble,  làns  pouvoir  eftre,  ni  pour  fem- 
mes, ni  pour  enfans  ou  héritiers  quelconques  forcés  ì 
dilpofition  autre  de  leurs  biens  que  comme  il  plaift  ì 
leur  volonté.  Puis  donc  que  Monfieur  le  Prince  René 
meu  de  fa  propre  volonté  lins  autre  égard  qu'il  euft  à 
moy,  qui  étois  encoi  es  lors  jeulhe  enfant,  vivant  en 
Ailemaigne  fous  la  puillance  &  didipline  de  mes  maî- 
tres &  gouverneurs,  &  n'ayant  autre  refpeil  finon  que 
j'eftois  fon  coufin  germain  ,  m'a  inllitué  fon  héritier 
univerfel,  ce  qu'il  a  fait  fuivant  la  puiffance  qu'il  en  avoit 
félon  les  loix &couftumes  du  pays,  fi  dis-je  j'en  dois 
rendre  grâces  à  quelqu'un ,  c'eit  à  la  memoire  dudit  Sei- 
gneur Prince,  lequel  cftant  l'ailhé  de  noftte maifon  a 
voulucommcjclui  dcvois  fucceder  à  ce  rang  d'ainélle, 
quejevinlleauiEaluiliiccederen  fes  biens.  Je  ne  vois 
point  doncques  jufques  à  prefent,  que  je  fois  obligé  de 
rien  pour  cette  fucceffion  à  la  maifon  d  E  'paigne ,  &  n'y 
a  homme  du  monde  qui  le  puilfe  dire  avec  vérité. 

Mais 
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^^S  Mais  rEmperciir  donna  oflroy  audit  Seigneur  Prin- 
.  C.  ce,  de  tederà  qui  bon  luyfcmbleroit,  &en  vertu  de 
rodtroyIePrincem'achoifipourhcritier.  Cela,  Mef- 
licurs,  cftàmontrefgrandadvantage,  &nepeutrervir 
à  mon  ennemi:  Car  quand  l'Empereur  a  accordé  l'oc- 
troy,  il  ne  lc¿avoit  pas  qui  devoir  efìre  nommé  héritier 
par  le  Prince  j  &  n'a  erte  fccu  de  perfounc  jufques  au  jour 
derouverturcduteftamcnt,  qui  fut  faiteen  la prefen- 
ce  de  la  Royne  Marie,  depuis  la  mort  dudit  Seigneur 
Prince;  tellement  que  l'Empereur  accordant  l'oétroy, 
puis  que  Ton  intention  n'eftoit  de  m'advancer ,  je  ne  fens 
aulli  luy  eftre  obligé  de  cette  faveur  qui  fut  faite  au  Prin- 
ce (laquelle  neantmoins  la  moindre  pcrfonne  qui  foit, 
peut  facilement  obtenir  par  lettres  ordinaires  de  la  Chan- 
cellerie) n'cftantfiiteenma  contemplation.  Car  de  ju- 
ger de  l'oélroy  par  ce  qui  en  cH:  par  après  enfuivy,  fe- 
roitjugercontrelesreglesqiiej'ay  lì  fouvent ouy repe- 
ter à  l'Empereur  ,  qui  difoit  les  confcils  devoir  eltre 
examinés,  approuvés,  ou  reprouves  par  les  caufcs  0¿ 
non  par  les  efteéts.  Or  pofons  qu'il  n'y  euii  point  eu 
d'oélroy:  Toutesfois  rien  n'a  cfte  ordonne  par  le  tefta- 
ment  de  MoniÎeur  le  Prince  René  que  félon  les loix  , 
ainfiqu'ilaeftédit. 

Mais  que  refpondront-ils  quand  outre  toutes  ces  rai- 
ibnsjeleurdiray ,  quele  teitament  de  Moniieur  mon 
coulineft  un teñament militaire,  ce  qu'ils  ne  peuvent 
débattre  ni  obfcurcir,  voire  fait  avec  telle  lolemnitc& 
maturité;  fait  dis-je&  fondé  par  paroles  cxpreifes,  fur 
ce  que  ledit  Seigneur  Prince,  qui  avoit  ja  auparavant 
lenti  que  c'eftoit  des  dangers  de  la  guerre  en  tant  d'expe- 
dirions  pourlefcrviccdei'Empereur,  cftoit  ja  en  che- 
min pouraller  à  une  guerre  fi  dangereufe  &  avec  un  ii 
grand  Prince  que  le  Koy  François:  &  combien  queje 
ne  fois  pas  un  grand  docteur  en  loix,  fi  eft-ce  qu'il  me 
ibuvicnt  trés-bien  avoir  ouï  piulieursf^avantsperfonna- 
gesdifputansde cette maticreen  prefence  de  Monfieur 
mon  pere,  qui  difoient  non-feulement  les  teflaments 
militaires,  mais  aulfi  les  codicilles  eiire  de  telle  valeur 
fuivant  les  loix  Imperiales,  que  fi  l'homme  de  guerre 
avant  fa  mort  avoitfaitla  moindi-e  marque  de  fa  volonté, 
comme  ayant  tracé  de  fon  fang  fur  fa  targe  le  nom  de  ce- 
luy  qu'il  veutin'flitucr,  ou  delà  pointe  de  fa  hallebarde 
ouefpée  efcript  en  terre  :  quecctte  ordonnance  de  der- 
nière vo!ontée(1:oitinviolablc&  préférée  à  toute  autre 
inftitution ,  fuivant  les  anciens  privileges  de  ceux  qui 
font  honorés  du  baudrier  militaire.  Combien  plus  ce 
privilege  elì:oit-il  deub  à  un  fi  vaillant  Prince  &  fi  gentil 
Chevalier  ?  Car  icy  il  n'ell  point  queffion  d'une  fimple 
marque:  il  y  a  un  teftament  bien  fait  &:  meurement , 
non  point  àia  hafte ,  ou  par  un  fimple  Soldat  bielle ,  ten- 
dant à  la  mort;  mais  par  un  Prince  de  vertut  digne 
d'honneur  immortel ,  alfiftédefon  confeil  &  achemine 
à  l'expédition  :  non  point  à  un  eftranger,  mais  à  fon 
confin  germain  :  non  point  à  un  importun  flatteur,  mais 
à  un  enfant  cftant  bien  loing  de  l'armée  Imperiale,  qui 
alloit  allicger  S.  Diner  &  deliberoit  de  donner  jufques 
à  Paris.  Ordonnance  dis-je  faite  non  point  au  defceu  de 
l'Empereur ,  mais  avec  fon  octroy ,  ordonnance  fuivant 
les  loix  &:  couftumes  des  lieux.  Eftant  donc  fi  ferme ,  il 
n'a  efté  en  la  puiilâncc  d'aucun  delà  débattre  &  moins 
de  m'en  fruftrer,  finon  par  une  voye  qui  euft  efté  par 
troptyrannique,  &  qui  peut  eftreeuft  plus  apporte  de 
dommage  à  la  renommée  de  l'Empereur  que  d'advanta- 
ge,  s'ileuftvoulumcfaircaurrechofequelaraifon.  Et 
comme  il  y  a  eu  entre  mes  predeceifeurs  aucuns ,  qui  ont 
bien  trouvé  moyen  de  fe  faire  faire  raiibn  à  des  Princes 
injuftes  &  ingrats  qui  leur  detenoient  leur  bien ,  auifi 
j'efpcre  que  Dieu  me  feraencorcs  la  grâce  d'avoir  heu- 
reufeiftuëcontreccluy  qui  m'a  injuftcment  defpouillé 
de  mes  biens  &  me  veut  barbaremcnt  öfter  la  vie. 

Mais  puis  que  je  fuis  contraint  de  parler  encorcs  de 
cette  fuccclTion,  je  voudroy  qu'on  médit  fi  l'Empe- 
reur me  laiiiànt  jouyr  de  la  fuccelÎion ,  m'a  donné  de  ion 
bien  ou  non  ;  car  ÍÍ  je  n'ay  rien  receu  finon  ce  qui  avoit 
appartenu  à  Monfwur  le  Prince  R.ene':  jenevois  point  [ 
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que  le  Roy  puiiTc  en  façon  quelconque  me  reprocher ,  ANS 
'que  luy,  ou  que  l'Empereur  fon  pere  m'ayent  donné  deJ.C. 
quelque  chofe ,  fi  ce  n'eft  libéralité  que  de  faire  largelîc  o 
dubiend'autruy.  15  oO- 

Mais  au  contraire  bien  que  pour  le  prcfent  je  taifcles 
torts  qui  me  font  faits  audit  Comté,  auquel  j'ay  tels 
droits  ^prééminences,  &  dont  onm'adeipouillé,  & 
defquchjeneparlepourleprefent,  les  remcttans  à  dé- 
battre, quand  les  armes  m'auront  fait  plus  deraifon, 
que  l'injuftice  de  celuy  qui  me  détient  le  tout  :  je  n'eus 
pas  fi-toft  appréhendé  la  fucceilion,  qu'auffi-toft  jefus 
defpouillé  de  la  Seigneurie  de  Cliaftel-belin ,  laquelle 
eft  de  fi  peu  de  valeur ,  qu'à  prefent  me  font  deubs  trois 
ccntscinquancemillelivres  d'arrérages  à  caufe  d'icellel 
Et  voicy  le  comble  d'injuftice.  L'Empereur  fuft:  re- 
quis par  Monfieur  mon  pere,  que  pour  le  moins  feloil 
les  droits,  je  fuife  premièrement  reintegré  en  la  poiTef- 
fion  en  laquelle  avoit  efté  mon  prcdecelfeur ,  il  ne  le 
voulut  permettre ,  feulement  me  permit  (eftant  toutes- 
fois  deipoüillé  )  de  pourfuivre  mon  droit  par  juftice ,  en 
quoyilmelailloitaumoins  quelque  ouverture,  d'au- 
tant qu'il  ne  m'empefchoit  pas  de  débattre  mon  droit 
contre  luy  ,  eftant  la  caufe  évoquée  au  Parlement  de 
Malines:  Mais  le  fils,  qui  neantmoins  ofc  me  repro- 
cher ics  bienfaits ,  voyant  la  caufe  prefte  à  juger ,  le  jour 
mefmes  que  le  procés  fe  devoit  vuider ,  les  advisdes  Pre- 
Îidents&ConléilIcrs  eftoient jaenregiftrcs,  Pavois eU 
adveitiilemcnt  de  chercher  argent  pour  les  efpicesj 
(voyés,  Mefticurs,  que  la  Juftice  efioit  bien  renduë 
par  ccluy  qui  me  l'avoit  jurée  &  aux  Barons  de  ces 
pays:)  Ilinterdit  à  fa  Cour  de  palier  outre,  &  laiifele 
procés  pendu  au  croc,  oià  il  eft  encores  à  prefent.  Voilà 
les  grands  advantages  que  j'ay  receus  de  la  maifon  -d'Ef- 
paigne,  voila  le  fondement  &  la  bafe  des  reproches,  & 
lurquoy  eft:  appuyée  cette  infame  fíruílure  de  Profcrip- 
tion. 

Mais  au  contraire  fi  je  viens  à  déduire  combien  là 
mailbn  d'Efpaigne  eft  obligée  à  mes  predecefleuts ,  j'ay 
peur  d'entrer  en  une  mer  que  jene  puiííe  paffer  en  plu- 
íieurs  mois.  Je  toucheray  doncques  feulement  les  prin- 
cipaux points,  laiflântàvous,  MeiTieui-s  ,&  aux  lec- 
teurs la  recherche  particuliere  defdices obligations ,  au:C 
hiftoires  &  anciens  rcgiftres  de  ce  pays. 

Celuy  qui  eft  premièrement  venu  de  la  maifon  d'Au- 
ftriche  au  pays-bas  &  long-temps  après  que  mes  prede- 
ceifeurs y  tenoicnt  Comtes  &  Earonnies,  eft  l'Empe- 
reur Maximilian ,  lors  Archiduc  d'Auftriche;  qui  eft: 
celuy  qui  ne  cognoit  que  le  Comte  Engelbert  mon 
grand  oncle ,  eft  celuy  qui  a  maintenu  ledit  Empereur^ 
employant  lés  biens,  fa  vie,  &  fon  entendement  pouf 
ieconlerver?  N'eft-ce  point  le  Comte  Engelbert  avec 
Monfieur  de  Romont  ,  lequel  gaigna  la  journée  dei 
Guigncgafte,  ayant  par  fon  alTcurance  retenu  les  gens 
de  pied  ensemble,  eftans  les  gens  de  cheval  mis  en  rou- 
te, au  moyen  dequoy  furent  arreftées  les  grandes  con- 
queftesdu  Roy  Louis  onzième,  ce  qui  ailéura  depuis 
l'eftat  de  Miiximilian?  N'eft  -ce  pas  luy  qui  au  retour 
de  fa  pnfon  de  France  trouva  Maximilian  embrouillé  eu 
Flandres  contre  Monfieur  de  Rave(lain&  ceux  de  Bru- 
ges, &  qui  fit  tant  par  armes  &  par  confeil  que  l'appoin- 
tcmentfefit:  qui  fut  caufe  de  maintenir  derechef  ledit 
Archiduc  ,  &  qui  fit  pareillement  entretenir  l'accord 
aux  habitans  de  Bruges ,  dont  cncores  en  demeurent  au- 
jourd'huy  les  marques  illuflres  &  delà  fidélité  &  de  la 
gratitude  des  Bourgeois  ?  Cefi:  ce  raefme  Engelbert  qui 
a  dompté  ceux  qui  fe  rebclloicnt  vers  les  confins  du 
Rhin  ,  &  a  rendu  ledit  Empereur  paifible  des  pays 
d"  Outre-Meule.  Sans  parler  des  voyages  dangereux 
entrepris  pour  ledit  Empereur,  comme" de  B  rctaigne 
pour  le  traiélé  du  mariage  entre  ledit  Seigneur  Archiduc 
&  Madame  Anne  héritière  du  Uuchc ,  &  depuis  Royne 
de  France  deux  fois;  &  avoit  fi  bien  negocié  que  tout 
elloit  accordée  &  fut  palié  outre ,  fans  que  Monfieur  Jo- 
han  Prince  d'Orange  pere  dcMonfieur  Philibert  rompit 
ce  coup,  &  procura  le  ma  riagéde  ladite  Dame  fa  cou- 
fine 
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ANS  line  germaine  avec  Charles  Hoy  de  France.  Et  furent 
tî^J.G.  les  merites  &  valeurs  dudit  Seigneur  Comte  fi  grands  en 
Ï5  80.      P*y^  '^^^  '^  ^"'^  Lieutenant  general  par  tout  le  Pays- 
bas. 

Le  fucceireur&  héritier  dudit  Seigneur  Comte  En- 
gelbert CS  biens  de  ces  pays,  fut  Monfieur  le  Comte 
Jehan  de  NalTau  fon  f  rere  de  mon  ayeul  :  &  après  fa  mort 
fucceda  Moniieur  le  Comte  Henry  mon  oncle  fils  aifnc 
dudit  Seigneur  Comte  Jehan  aux  biens  de  pardeça,  en 
Brabant ,  Luxembourg,  Hollande ,  &  Flandres  :  Mon- 
iieur le  Comte  Guillaume  mon  pere  aux  biens  d'Alle- 
maigne.  Perfonne  ne  peut  nier  que  de  fon  temps  il  n'y 
a  eu  Seigneur  en  ces  pays  qui  plus  ait  rravaillé  pour  le  fer- 
vice  de  l'Empereur  Charles  que  luy  :  &  à  fin  queje  ne 
m'eiiende  à  reciter  ce  qui  cil  tant  cognu,  feulement  je 
vous  du'ay  en  un  mot  que  c'efi  luy  qui  a  mis  h  Couron- 
ne Imperialcfurlatcfte  de  l'Empereur,  ayant  pourfui- 
Vy  tellement  c'efl:  affaire  lors  que  l'Empereur  pour  fon 
jeune  age,  &  pour  fon  abfencc  (car  Ü  eHoit  en  Efpai- 
gne)  n'eftoit  capable  de  le  pourluivre,  qu'il  pcrfuada 
aux  Eleiteùrs  de  préférer  l'Empereur  au  Roy  de  France, 
quicontendoitaufiÎpourlefairde  ladite  clecSion.  Et 
comme  il  eft  notoire  à  un  chacun  que  cette  Couronne 
Imperiale  a  efté  le  pont,  qui  par  après  a  fait  partage  à 
l'Empereur  pour  tant  de  conqueftes ,  on  ne  peut  defnier 
que  la  rccognoiffance  n'en  doive  cñre  faite  audit  Sei- 
gneur Comte,  Mais  me  pourra-on  à  prefentmonñrer 
une  ièuie  marque  de  rccompenfc,  un  icul  bienfait  que 
noilremaifonayereceude  celle  d'Efpaigne?  On  voit 
en  plufieurs  places  de  ce  pays  les  pièces  d'artillerie  aux 
armes  de  Hongrie,  que  le  Roy  de  Hongrie  a  donné  à 
mes  predeceifcurs ,  pour  tefmojgnage  &  memoire  de 
leur  vertu,  qu'ils  avoient  employée  à  leur  fervice  con- 
tre les  Turcs ,  dcfquelles  pièces  aucunes  m'ont  efté  vio- 
lentment  emportées  par  le  Duc  d'Alve  hors  de  ma  mai- 
fon  de  Breda,  lors  qu'il  tyrannifoit  en  ce  pays,  &  au- 
cunes y  font  enceres  demeurées ,  ce  que  je  mets  en  avant 
pour  dire  que  tant  que  ces  Pièces  dureront,  tantauifi 
dureront  les  marques  de  la  vertu  de  mes  anceííres ,  &  un 
illuilre  tcfmoignage  qui  leur  a  eñé  rendu  par  le  Roy  de 
Hongrie.  Mais  comme  mes  predeceiTeurs  ont  efté  fi 
nobles,  &  par  la  grâce  de  Dieu  &  leur  bon  mefnage  non 
point  pauvres ,  ils  n'ont  rien  demandédes  Princes  de  ces 
pays,  ni  auffi  n'ont  rien  receu  de  gratuit.  Et  toutefois 
pour  le  moins  la  Couronne  Imperiale  meritoitbicn 
quelque  recompenfe.  Je  confciÎe  que  la  fuccelfiondc 
Chalón  &;  du  Principauté  d'Orange,  a  eÎié  un  grand 
accroiiTement  ù  noitre  maifon  ;  Mais  fi  nous  en  fomme 
obligés  à  quelqu'un  ,  vraycment  c'efi:  au  grand  Roy 
François ,  qui  donna  en  mariage  à  Monfieur  mon  oncle, 
lafceurdeMonficurlePrinccPhihbert,  fille  de  Mon- 
fieur le  Prince  Jehan ,  laquelle  avoir  efté  nourrie  avec  la 
RoyneAnne,  beile-mere  Judit  Seigneur  Roy ,  &  de 
laquelle  eiloitcoufine  ladite  Princelic.  Et  voyés  icy, 
Meflïeurs ,  riionnefleté  de  ce  Monarque.  L'Empereur 
a:  receu  fa  Couronne  par  les  peines  &  travaux  de  mon 
oncle  :  le  Roy  François  qui  fçavoit  ce  que  ledit  Seigneur 
avoitfaitpourfon compétiteur  ne  laifià  de  luy  donner 
cette  Princcife  en  manage ,  héritière  prefomptive  de  fon 
frereMonfieur le  Prince  Philibert,  recognoiifant  ledit 
Roy  ne  devoir  fçavoir  mauvais  gré  à  celuy  qui  avoir 
confiamment  fuivy  le  parti  qu'il  avoit  prins.  Tellement 
que  ^e  puis  dire  comme  difcnt  les  hiftorigraphes  de  fon 
temps,  qu'il  a  eftc  un  gentil  caur  de  Prince  ichberal. 
Et  quand  l'Empereur  auroit  concédé  quelque  chofe  à  la 
memoire  de  Monfieur  le  Prince  René,  &  que  fuivant 
la  difpofition  dernière ,  il  auroit  accordé  à  fa  volonté 
quelque  privilege  &  benefice  extraordinaire:  je  vous 
prie  eftant  un  fi  valeureux  Prince  qui  luy  avoit  tant  fait 
de  fervices ,  ayant  par  la  force  des  armes  non-feulement 
reparc  le  dommage  d'une  bataille  perdue  pour  l'Empe- 
reur ,  mais  auffi  luy  ayant  reconquis  le  Duché  de  Guel- 
dre,  &:paraprésvenuiceluymefmesmourir  aux  pieds 
de  FEmpereu  &  pour  Ion  ferviceifcroit-ce  toutcsfois  re- 
compenfe condigne  rendue  à  fi  loyaux  &  fi  fignalés  fer^ 
vices,- 


DE  PAIX, 

Que  diray-je  du  Prince  Philibert,  lequel  feul  luy  a  ^-¡^ 
acquis  la  Lombardie,  le  Royaume  de  Naples,  aflcurc  àc}. 
l'Eflat  de  Rome ,  &  luy  a  prins  le  Pape ,  en  Ibmme  l'a  „ 
rendu  comblé  de  toute  grandeur  &  felicité:  &  mainte- 
nantie  fils  viendra  reprocher  à  la  memoire  de  tels  Prin- 
ces, que  l'Empereur  a  fait  juilicc  à  leur  lucccflcur& 
Coufin?  QueliceuxdeNalfau  n'avoientvefcuparcy- 
devant,  fi  ceux  d'Orange  n'avoient  tant  faits  d'armes 
devant  que  le  R  oy  fut  nay  :  il  n'auroit  pas  mis  tant  de 
tiltres  fur  le  front  de  cette  profcription ,  par  laquelle 
f auffcment  &  calomnieufemimt  il  me  prononce  traillre 
&  mefchant,  ce  qui  ne  tomba  jamais  &  efpere  ne  tombe- 
ra en  aucun  de  ma  race.  Mais  qu'on  mercfpondeparle 
commandement  de  qui  le  Cardinal  de  Granvelle  a  em- 
poifonné  l'Fmpereur  Maximilian  dernier  cftant  encores 
Roy  des  Romains,  je  fçay  ce  qu'il  m'en  a  dit,  &  que 
depuis  il  a  eu  telle  crainte  du  Roy  &  des  Efpaignols , 
qu'il  en  a  efté  plus  craintifà  faire  profeflîon  de  la  Reli- 
gion ,  laquelle  il.cognoilloit  toutesfois  eftre  la  meil- 
leure. 

Il  pourfuit  &  dit ,  Oa'il  m'afucctfivimtnt  continué 
Cr  augmenté  äi  plus,  en  flus,  m  ayant  fait  ds  [on  ardre, 
en  afre's  Lieutenant  general  m  gomcrnement  de  Hol- 
lande ,  Zelande ,  Utrecht ,  Cr  Bourgoigne ,  de  fon  Can. 
feil  d'Eßat,  er  m'a  fait  flufeuri  biens  honneurs. 
Quant  aux  biens  je  ne  puis  aucunement  le  recognoiftre. 
Il  on  ne  veut  appcller  bienfaits  les  grandes  defpenfcs  que 
j'ay  faites  tant  pour  le  fervice  de  l'Empereur  que  dii 
Roy.  Car  ceux  qui  ont  vefcu  de  ce  temps,  &  principa- 
lement du  Roy,  peuvent  avoir  Ibuvenance  comme  la 
Cour  a  efté  grandement  accompaignée  de  NobleiTe  de 
plulicurs&diverfes nations,  &pourlaplurpart  de  no- 
blclle  Allemande.  Or  chacun  fçait  que  ma  maifon  a 
tousjours  efté  ouverte,  &quej'avois  ordinairement  la 
dcfcharge  &  le  defray  ,  fouftenant  les  defpcnfesde  la 
Cour  pour  le  peu  d'ordre  qu'il  y  avoit  de  la  part  du 
Roy.  Un  chacun  fçait  auffi  la  grande  &  exceflivedef- 
penfe  qu'il  me  convint  fouftenir  au  voyage ,  auquel  con- 
tre ma  volonté  &  plufieurs  proteftations  faites  à  l'Em- 
pereur &  à  la  Royne  de  Hongrie,  je  fus  contraint  de 
porter  la  Couronne  de  l'Empire  à  l'Empereur  Ferdi- 
nand ,  d'autant  qu'il  ne  me  lembloit  railonnable  que 
j'empoiraifela Couronne dedclluslatcftede  mon  maî- 
tre ,  qui  y  avoit  efté  mile  par  mes  predeceifcurs.  Depuis 
je  fis  le  voyage  de  France,  auquel  je  fus  envoyé  pour 
l'un  des  holtagcs,  pour  l'exécution  de  la  paix  de  Chaf- 
tcau  en  Cambrelîs  ,  qui  m'apporta  aulTi  une  extreme 
delpenfe,  tellement  que  je  puis  bien  alTeurer  qu'en  ces 
trois  articles ,  joinâaulfi  aux  frais  que  j'ay  faits  aux  der- 
nières armées  &  principalement  en  celles  de  Philippevil- 
le&Charlcmontoùj'eftois  gencial,  j'ay  fait  delpenfe 
de  plus  de  quinze  cents  mille  florins,  &  toutesfois  la 
chambre  des  Comptes  peut  encores  faite  foy  que  je  n'ay 
Jamais  eu  recompenfe  d'une  maille  pour  ces  fervices, 
mcfmement  eftant  Lieutenant  general  de  l'armée,  que  je 
n'ay  receu  pour  tous  gages  que  trois  cents  florins  par 
mois ,  qui  n'cftoit  pas  pour  payer  les  ferviteurs  qui  ten- 
doient  mes  tentes. 

Tout  au  contraire,  fi  la  Royne  de  Hongrie  vivoit 
encores,  elle  auroit  bien  fouvenance  de  cequ'elleme 
dit ,  quand  l'Empereur  fe  trouvant  en  la  plus  grande  ex- 
trémité qu'il  fut  jamais ,  par  les  armes  du  Duc'Maurice  , 
&  du  Landtgrave  Guillaume  d'une  part,  &  de  l'autre 
par  celles  du  Roy  de  France,  fitlapaix  de  Palfau,  à  fi 
grand  intereft  de  noftre  maifon  ,  laquelle  luy  fervit 
(avec  noftre  grand  perte  &  del'pens;  de  luy  conferver 
l'Empire  qu'ellclui  avoir  acquis  auparavant.Car  comme 
en  plaine  aflémblée  de  l'Empire  par  advis  des  Eleâcurs, 
rEmpereurcflcvéenfonthrofne&liege  Imperial  nous 
euftadjugé&pararreft,  le  Comté  de  Catzenellcbogen 
avec  plus  de  deux  millions  de  florins  d'arrérages,  il  fit 
toutesfois  fa  paix  à  nos  delpcns,  remettant  par  l'accord 
de  Paffau  nos  pairies  en  polfefiion,  fans  aucune  recom-' 
pcnfe:ce  que  je  ne  propofe  pour  faire  refufciter  le  pfocés, 
duquel  noilre  mailbn  depuis  a  appointé  avec  la  tres-illut 
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ANS  niaifon  des  Landrgraves  de  Hellen,  defquels  nous 
Je  J.  C  iomiïie^  bons  parents  &  ferviteurs  :  mais  c'elT:  pour  faire 
Q  entendre  à  tout  le  monde  les  grands  biens  que  nous 
^5°°'  avonsreceiisdelamairond'Efpaigne,  &quechacunen. 
tende  qui  c'eft ,  qui  peut  à  bon  droit  cftre  taxé  d'ingra- 
titude. Cen'eftpas,  MelTicurs,  le  premier  fcmblable 
trait  qu'on  nous  a  fait  :  car  Monlieur  le  Prince  René  aif- 
népour  lorsdc  nolire  maifon  pourfuivant  lì  valeureufe- 
ment  la  guerre  de  Cleves,  l'Èmpcreur  luy  promifl:  de 
n'appointcrjamaisavecleDuc  de  Cleves,  finonàcon- 
dition  de  nous  killer  paiíibles  du  ciersdu  Duché  de  Juil- 
lieri,  qui  nous  appartient  par  la  fucceiTion  de  Monlieur 
le  Comte  Jean  de  Nailau  mon  bifayeul,  &  de  Margue- 
rite Cnmtefle  de  Juilliers  &  de  la  Marek:  toutefois  fc 
voyant  vicSorieux,  appointa  comme  il  luy  pieuft,  ou- 
bliant que  cette  vidoirc luy  eiloit acquife parla  fueur & 
vaillantiie  de  mondit  Sieur  &  Couiin. 

Quant  aux  honneurs ,  je  ne  denieray  jamais  comme 
j'ay  dit  cy-delTus ,  que  l'Empereur  ae  m'ait  grandement 
honoré ,  m'ayant  nourri  &  fait  de  fa  chambre  l'efpacc  de 
neuf  ans,  &  depuis  en  mes  deux  premieres  guerres 
m'ayant  donné  charge  fur  toutes  les  ordonnances  de  ces 
pais.  Et  combien  que  je  n'eulÎe  attaint  encores  l'àage  de 
vmgt  unan,efl:ant  mefmesabientdclaCouràfçavoir 
à  Eueren,  neantmoins  le  Duc  de  Savoye  faifant  un  voya- 
ge, l'Empereur  me  choiiit  pour  General  de  l'armée, 
combien  que  les  Seigneurs  du  Confeil,  &  la  Royne  meC- 
mcen  prefentallentpluiieurs  autres ,  defquels  la  capacité 
eitoit  très-grande,  à  fçavoir  Meilleurs  les  Comtes  de 
BolTu ,  de  Lalamg ,  Martin  van  Roffem  vieux  Cheval- 
liers, ¿k  les  Comtes  d'Arenbcrgh ,  de  Meghen ,  &  d'Eg- 
mond  qui  eftoit  àagé  de  douze  ans  plus  que  moy:  ce 
neanmoms  ores  que  je  ne  fuile  nommé  d'aucun  (comme 
depuis  ils  refpondirent  à  l'Empereur)  à  raifon  de  ma  jeu- 
nelie,  fi  eft-ce  qu'il  pleut  à  l'Empereur  me  choifir  pour 
Icsraifons  que  lors  il  declara,  &  lefquelles  laRoyncde 
Hongrie  me  contraignant  de  prendre  la  charge,  me  fit 
entendre  par  après,  lefquelles  auffipour  le  prcfent  j'ay- 
me  mieux  taire  que  les  expofcr,  pour  ne  fembler  me  vou- 
loir moy-mefmes  par  trop  haut  Îouër  &  prifer.  Je  dis  en- 
cores plus,  qu'il  pieuft  à  l'Empereur  me  faire  venir  du 
camp,  lors,  MeiTieurs,  qu'il  vous  declara  la  volonté  qu'il 
avait  de  remettre  fes  Royaumes  entre  les  mains  du  Roy, 
&  luy  pleut  encores  tant  m'honorer,  qu'il  ne  voulut 
faire  cet  aétefolennel  en  mon  abfence,  &  mefmes  vou- 
lut fe  prefénter  en  voJtre  alfemblée  cftant  appuyé  fur 
moy  à  caule  de  (on  infirmité,  cequeplulieurseftime- 
rcnr  pour  lors  m'avoir  efté  à  trelgrand  honneur.  Mais 
quand  ainfi  feroit  que  depuis  le  Roy  m'eut  fait  quel- 
ques honneurs,  toutefois  je  nevois  pomt  qu'il  s'en  puille 
en  forte  quelconque  prévaloir  ,  puis  que  contre  tout 
droit  &  raifon ,  &  contre  ion  propre  ferment ,  il  me  les  a 
voulu  öfter. 

Car  quant  à  l'ordre,  fi  l'Empereur  &  le  college  des 
chevaliers  m'ont  donné  leur  voix ,  je  n  ay  non  plus  d'o- 
bligation à  luy  qu'à  un  des  autres  Chevaliers ,  veu  qu'il 
luy  eftoit  neceifaire  de  trouver  bon  ce  que  le  college  ap- 
prouvoit ,  comme  il  fçait  que  contre  Ion  advis  &  fa  vo- 
lonté nous  efleumesau  dernier  chapitre  de  l'ordre  tenu 
en  ces  païs  à  pluralité  de  fuifragcs ,  plufieurs  Chevaliers , 
&  les  filmes  recevoir.  Mais  quand  ainfi  feroit  que  je  luy 
enferois  redevable,  toutefois  tant  s'en  faut  qu'il  me  le 
puiOe  reprocher,  qu'au  contraire  il  en  eftiuy-mefme 
defchcu.  II  a  juré  &eft  contenu  aux  chapitres  d'iceluy 
que  les  Chevaliers  de  l'ordre  doivent  eftre  jugés  par  leurs 
ireres.De  fait  il  ne  fut  jamais  en  la  puiflance  du  Duc  Phi- 
lippe furnommc  le  Bon,  de  contraindreMelîire Jehan 
de  Luxembourg  à  quitter  le  ferment  qu'il  avoit  au 
Roy  d'Angleterre,  remettant  ledit  Seigneur  de  Luxem- 
bourg la  decifion  de  leur  differentau  college  des  Cheva- 
liers. Mais  lesfreresque  le  Roy  a  donnésà  Meffieursles 
Comtes  d'Egmont  &  de  Homes ,  Marquisde  Bergues, 
&  de  Monngny,ont  efté  des  faquins,  des  chiquaneurs  & 
gens  de  néant,  par  lefquels  aufli  il  m*a  fait  condamner 
contre  toute  voye  de  droit ,  ainfi  que  j'ay  par  cy-devant 
Jome  IL 
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protefté  &  allegué  les  nullités  devant  toute  l'Europe. 
Tellement  qu'ayant  luy-melmc  contrevenu  à  fon  fer-  ^^V^' 
ment  contre  les  chapitres  du  College,  il  n'eft  aucune-  1580* 
ment  à  ouïr  en  tels  reproches,  efquelsfe  trouvent  gra- 
vées les  marques  de  fon  ferment  rompu  &  violé.  Et  aii 
refte  fije  dois  rendre  grâces  à  aucun,de  rOrdre,desGou- 
verncmcns& autres  dignités:  c'eftàl'Empereurlequel 
l'a  ainfi  voulu  &  l'a  donné  devant  qucpartir  du  pays, 
ayant  auparavant  cognu  mes  devoirs  &  ma  fidélité,  nom- 
mément pour  raifon  de  mes  fervices  en  la  conduite  de  fon 
armée,  en  laquelle  j'avois  en  tefte  Monficur  de  Nevcrs, 
&  feu  Monfieur  de  Chaftillon  Admirai  de  France ,  qui  a 
bien  fait  depuis  cognoiftre  qu'il  eftoit  une  rude  partie,ce 
neantmoin'i  Dieu  mercy  n'emportèrent  rien  fur  moy, 
ains  j'édifiai  à  leur  barbe  Philippe-ville  &  Charles-mont, 
ores  que  la  pefte  aiBigeat  eftrangement  noftre  armée. 

Quantau  Gouvernement  de  Bourgoigne,jc  puisbien 
afieurer  n'en  avoir  jamais  receu  aucune  chofe ,  joint  que 
mes  predccclleurs  ont  de  tout  temps  maintenu  qu'il  leur 
appartenoit  héréditairement  :  &  de  fait  Madame  Phili- 
berte  de  Luxembourg ,  eftant  Monfieur  le  Prince  Phili- 
bert fon  fils  en  It3lie,fift  alfembler  les  Eftats de  Bourgoi- 
gneenma  ville  de  Nozeroy  :  &  fur  ce  qu'aucuns  le  trou- 
vèrent mauvais ,  pour  eftre  ma  dite  ville  fur  l'une  des 
frontières  du  Comté  de  Bourgoigne,  ellerefpondit 
qu'elle  vouloit  entretenir  la  poflclfion  desSeigneurs  de  la 
maifon  de  Chalón  qui  eftoient  Gouverneurs  héréditai- 
res du  Comté  de  Bourgongne.  Mais  quoy  qu'il  en  foit, 
les  deportemens  du  Roy  en  mon  endroit ,  monftrent  af- 
fcs  qu'il  ne  peut  m'objeder  ces  honneurs ,  lefquels  con- 
tre toutes  regles  d'honneur  il  m'a  voulu  öfter  avec  la  vie 
&  les  biens ,  m'ayant  contre  tout  droit  divin  &  humain, 
ravimon propre enfantmefmescontre  les  privileges  du 
pays  qu'il  a  jurés  à  la  joyeufc  entrée. 

Car  quant  à  la  charge  de  Confeiller  d'Eftát ,  j'ay  aíTés 
fuffifamment  monftré  en  ma  defence  faite  par  cy-devaric 
en  l'an  foisante  ftpc,  que  le  Cardinale  autres  avoierit 
pratiqué  que  j'y  fulfe  appellé,  penfantsfe  couvrir  ieule- 
ment  de  mon  authorité  envers  le  peuple,  &  pourtant  je 
ne  mç  dois  fentir  leur  obligé;  puis  que  ce  faifant  ils  ne 
cherchoient  pas  tant  mon  advantage  que  leur  profit. 
Que  s'ils  font  decheus  de  leur  elperance,  il  faut  qu'ils 
l'attribuent  ou  à  leur  incapacité  de  n'avoir  peu  alfcs  fage- 
ment  conduire  leur  entrcprinfe ,  ou  ce  qui  eft  le  plus  vé- 
ritable (car  ils  n'avoient  pas  faute  de  fens  )  leur  mefchan- 
ceté  a  efté  fi  grande,  fi  viiible  fi  palpable  »  que  perfon- 
ne  ne  les  a  peu  fouifrir,  ainsilsonteftcjettéshorsdu 
pays  comme  un  venin,  poilon,  &  une  pefte  publique. 

Or  d'autant  qu'on  ne  s'eft  pas  feulement  adreifé  à  ma 
perfonne ,  pour  m'accufcr  d'ingratitude  &  d'infidehté , 
mais  auffi  comme  la  rage  &  h  fureur  mord  efgallement 
tout  le  monde,aufri-bien  l'innocent  comme  celui  qu'on 
juge  eftre  coulpable,  leur  petulence  a  efté  fi  grandeque 
de  vouloir  toucher  à  l'honneur  de  ma  Compaigne,  par 
le  blafmc  qu'ils  cuident  mettre  fus  à  mon  dernier  maria- 
ge :  je  ne  fçay  fi,  je  les  trouve  plus  à  condamner  en  impu- 
dence ou  en  beftife ,  n'ayant  fceu  ce5  fça van ts  hommes , 
qui  fe  vantent  d'eftre  fi  bons  peintres,  praétiquer  la  leçon 
chantée  &  rechantée  par  les  plus  petits  efcoUiers,  Celuj 
t^ui  s'appareille  pour  mefdirecCautruy ,  doit  efire  exempp 
de  tout  crime.  Car  c'eft  une  impudence  &  témérité  s'ils 
cognoifient  Icurfautes  fi  notables,&:  neantmoins  paîÎent 
par-deffus  leurs  efpines&:  chardons  comme  fi  c'eftoient 
rofes:  ou  s'ils  nelescognoiflent,  quelle  beftife  eft-ce, 
quelle  ftupidité,de  ne  point  voir  ce  qui  fe  prcfente  à  tou- 
tes heures  à  leurs  yeux  ?  Ils  voyent  tousles  jours  un  Roy 
inceftueux  qui  eft  à  un  feuldemydégré  prés  un  Jupiter 
mary  de  Junon  fa  propre  fœur  :  &  ils  m'ofent  reprocher 
un  mariage  fainf,  honefte,  legitime,  fait  félon  Dieu ,  ce- 
Icbréfelonlesordonnanccsdcl'EglifedeDieu  I  Et  de- 
rechef je  fuis  icy  contraint  de  vous  prier.  Meilleurs  de 
pcnlêr,  ce  que  vous  n'avés  jamais  veu  en  moy,  que  je  fois 
efmeu  par  mefdifance  à  defcouvrir  ces  abominables  ulce- 
res ,  &  mettre  devant  les  yeux  de  tout  le  monde  le  cautè- 
re de  telles  confciences  :  mais  qu'il  vous  plaife  l'imputer 
LU  ice 
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A  N  S  à  cette  rage  &  fureur  derefpeic'c  des  ennemis  de  Dieu,  de  tenu  de  luy  rendre  aucun  compte.  Car  quant  à  ma  de 
"^J       toute  la  Chreltiente,& les  voilres  en  particulier,  quine   funfle  femme  elle  anmrfpnoif  >,  d„„.„j.   


de  J.  C.  tome  la  Chrefliente,  &  les  voilres  en  particulier ,  qui  ne 
1580.  font  enflambés  contre  moy  pour  ce  qu'ils cognoilfent 
quel  a  cfté  mon  foing ,  ma^diligcnce ,  &  ädelitc  à  voftrc 
conicrvation. 

Celuy  donc  qui  a  eipoufc  iâ  niepce ,  oie  me  reprocher 
mon  mariage  !  un  mariage  dis-je  légitime  &  félon  Dieu  ! 
Celuy  lequel  pour  parvenir  à  un  tel  mariage  a  cruelle- 
•  ment  meurtri  la  femme ,  fille  &  foEur  des  Rois  de  Fran- 
ce! comme  je  fçay  qu'on  en  a  en  France  les  informa- 
tions !  Sa  femme  legitime!  mere  de  deux  filles  vrayes 
héritières  d'Efpaigne  !  comme  je  ne  doute  que  h  Cou- 
ronne de  France,  laquelle  par  cy-devant  a  donné  la  Cou- 
ronne de  Caftille  à  un  baftard  duquel  Philippe  eft  dcl- 
ccndujdepoffedant  un  tyran  toutefois  legitime,  n'aura 
moins  de  puiilance  de  la  maintenir  aux  vrayes  héritières, 
fi  Dieu  qui  eft  juile  juge  &  qui  ne  laiile  jamais  telles 
mefchancetésimpunics ,  n'en  fait  la  vengeance  durant  fa 
Vie  le  privant  de  fon  cfiat ,  comme  il  l'a  tres-bien  merite, 
quand iln'auioitliitautrefaute  qu'en  cet  incefte,  ac- 
compagne d'un  meurtre  ii  abominable.  Mais  il  a  eu  dif- 
pcnle.  De  qui?  du  Pape  de  Kome  cfui  eft  un  Dieu  en 
terre.  Certes  c'eil-ce  que  jccroy:  car  le  Dieu  du  Ciel 
ne  i'auroit  jamais  accordé.  Or  quel  a  efté  le  fondement 
decette  tencftie-divine  difpenfe?  c'eft  qu'il  ne  falloir 
pas  laifler  un  fi  beau  Royaume  fans  héritier  :  &  voyla 
pourquoy  a  efté  adjoufté  à  ces  horribles  fautes  preceden- 
tes un  cruel  parricide,  le  pere  meurtriffant  inhumaine- 
ment Ion  enfant  &  fon  héritier ,  afin  que  par  ce  moyen  le 
Pape  eut  ouverte  de  difpenfe  d'un  fi  execrable  incefte, 
abominable  à  Dieu  &  aux  hommes.  Si  donc  nous  difons 
que  nous  rcjettonsie  gouvernement  d'un  tel  Roy  incef- 
tucux,  parricide,  meurtrier  de  fa  femme,  qui  nous  pour- 
toit  accufer  juftement  ?  combien  y  a-il  eu  de  Roys  ban- 
nis de  leuts  Royaumes  &  chafles,qui  n'avoient  pas  com- 
mis des  crimes  iî  horribles  i  Car  quant  à  Dom  Charles, 
n'eftoit-il  pas  noftre  Seigneur  futur  &  maiftre  prefomp- 
tiil  Et  fi  le  pere  pouvoir  alléguer  contre  fon  fils  caule 
idoine  de  mort ,  eftoit-ce  point  à  nous  qui  y  avions  tant 
d'intereft,  pluftoft  à  le  juger,  qu'à  trois  ou  quatre  Moy- 
nesoulnquifiteurs  d'Efpaigne?  Mais  peut-eftre  qu'il 
faifoit  confcicnce ,  de  killer  pour  héritier  celuy  qu'il  fça- 
voit  eftre  nay  en  mariage  illegitime ,  d'autant  que  du 
temps  qu'il  faignift  d'efpoufer  l'infante  de  Portugal  me- 
re de  Dom  Charles ,  il  eftoit  marié  à  Dona  Ifabella 
Oforio,  de  laquelle  aufli  il  a  eu  deux  ou  trois  enfans, 
dont  le  premier  lé  nomme  Dom  Pedro,  &  le  fécond 
Dom  Bernardino,  duquel  mariage  pourroit  donner  bon 
tefmoignage  Rigomes  Prince  d' Yvoli ,  s'il  eftoit  vivant; 
car  il  en  fut  le  négociateur ,  dont  luy  eft  venu  ce  grand 
crcdit,&  tant  de  biens  en  Efpaigne,  lefquels  à  prefcnt  in- 
gratement  on  refluce  de  fa  vefue  comme  d'une  efponge. 
Que  s'il  s'eft  li  bien  porté  en  ce  pi  efumé  mariage ,  celuy 
qu'ila  contraélé  avec  la  fille  de  France  n'apasgueres  efté 
plus  heureux  :  car  outre  le  meurtre  de  la  Royne  fa  fem- 
me, il  a  auffi  efté  ennobli  d'un  adultere  qualifie  entre 
tous  autres.  C'eft  qu'il  a  tenu  mefnage  ordinaire  avec 
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funfle  femme  elle  appartenoit  à  Princes  de  tres-grand  d<:¡.  G 
heu.  Princes fages& d'honneur,  lefquels  jene  doute  ,0 
qu'ils  n'ayent  toute  fatisfaftion.  Et  quand  je  voudrois  ' 
entrer  plus  avant  en  ce  difcours ,  je  luy  pourrois  bien  fai- 
re cognoiftre,  que  les  plus  fçavants  de  fesdoâeursle 
condamnent.  Quant  à  ce  qui  touche  le  mariage  auquel 
je  fuis  allié  à  prelènt,  quoy  qu'ils  facent  bouclier  du 
zélé  qu'ils  y  veullentfaireparoiftreavoiraux traditions 
del'Eghfe  Romaine  :  fi  eft-ce  qu'ils  ne  feront  jamais 
croire  à  perlonne  de  ce  monde ,  qu'ils  foient  plus  grands 
zélateurs  d'icelle  EglifequeMonfieurdeMontpenfier 
Monfieurmonbcau-pere,  lequel  ne  fait  pas  profeffion 
de  fa  religion  comme  fait  le  Cardinal  de  Granvelle  &  fes 
(emblables ,  mais  comme  il  penfe  fa  confcicnce  luy  com- 
mander, &  toutefois  ayant  bien  penfé  ce  qui  eft  palle , 
&  ayant  ouy  l'advis  de  plufieuis  des  principaux  deÎa 
Cour  de  Parlement  de  Paris  aifemblée  à  Poiétiers  pour 
les  grands  jours,  ayant  auffi  ouy  l'advis  des  Evefques& 
Dodeurs,  a  trouvécommetelleeftia  vérité, que  non- 
feulement  ores  qu'il  y  eut  eu  promellè  de  la  part  de  ma 
Compaigne,  elle  eftoit  nulle  de  droit ,  pour  avoir  efté 
faite  en  bas  aage,  contre  les  Canons,  Ordonnances  de 
France ,  &  Arrefts  des  Cours  fouveraines ,  mefmes  con- 
tre les  Canons  du  concile  de  Trente  auquel  mon  ennemi 
delete  tant:  maisquejamaisn'y  euft  aucune  promefl'e 
faite ,  ains  plulieurs  proteftations  au  contraire ,  dont  eft 
apparu  par  bonnes  informations  faites,  mefmes  en  ab- 
icnce  de  ma  Compaigne.  Et  quant  tout  cela  ne  ferole 
point ,  Il  eft-ce  que  je  ne  fuis  pas  fi  peu  verfé  en  la  bonne 
dottrine,  que  je  ne  fçache  tous  ces  liens  de  confcicnce 
letors  par  les  hommes  ne  pouvoir  eftreà  aucune  obliga- 
tion devant  Dieu.  Et  ne  me  peut  empetcher  ce  qu'on 
dit,  que  fi  telle  chofe  eftoit  permife  à  Seigneur  de  ma 
qualité ,  pour  le  moins  que  le  Pape  en  devoir  donner  dif- 
penle.  Car  il  y  a  long-temps  Dieu  merci  que  je  fcai  bien 
que  peut  valloir  cette  traficque  de  difpenfes  de  Rome  :  & 
tant  s'en  faut  que  je  veuille  avoir  recours  à  celuy  qui  m'a 
julques  a  prefent  procuré  tout  le  mal  qu'il  a  peu,  que 
J  elpere  bien  comme  ce  bon  Pafteur  me  fait  &  à  toutes 
gens  de  bien  du  pis  qu'il  peut ,  auffi  que  Dieu  me  fera  la 
graœ  d'advanccr  la  ruyne  de  ce  regne  myftique  qu'il  a 
drelleenfafpclunquedeRome,  au  moyen  duquel  il  a 
domine  par  cy-devant  fur  toute  la  terre ,  faifant  baifer  fa 
pantouHe  aux  Princes  &  Roys ,  voire  foullant  aux  pieds 
un  Empereur. 

On  m'objcâe  auffi  cjue  je  fuis  eftranger.  Comme  fi  le 
Prince  de  Parme  eftoit  un  grand  patriot ,  qui  n'eft  point 
nay  en  ce  pays,  n'y  a  un  fol  de  bien  ni  tiltre  aucun,  & 
lequel  neantmoins  commande  à  baguette  à  quelques 
mal.advifés&  qui  fe  rendent  fes  obcïllants  comme  des 
pauvres  efdaves.  Mais  qu'eft-ce  qu'ils  appellent  eftran- 
ger? Afçavoirceluyquieftnay  hors  du  pays.  Il  fera 
donc  aufli  eftranger  comme  moy:  car  il  eft  nay  en  Ef- 
paigne  pays  naturellement  ennemi  des  Pays-bas,  &  je  luis 
nay  en  Allemagne  pays  naturellement  amy  &  conjoint  Ì 
ce  pays.  On  refpondra  qu'il  eft  Roy  :  &  je  dy  au  con- 
traire que  ce  nom  de  Roy  m'eft  incognu.  Qu'il  le  foit 
en  Caftille,  en  Arragon,  à  Naples,  aux  Indes,  &  par 
tout  ou  il  commande  à  plaifir:  qu'il  le  foit  s'il  veut  en 
Jerufalem,  payfible  Dominateur  en  Afie  &  Afrique, 
tant  y  a  que  je  ne  cognois  en  ce  pays  qu'un  Duc  &  un 
Comte ,  duquel  la  puilfancc  eft  limitée  félon  nos  privi- 
leges lefquels  il  a  jurés  à  la  joyeufe  entrée.  Quant  à  ce  qui 
me  touche ,  il  eft  notoire  que  moy  &  mes  pi  edeceiTeurs 
defquels  je  fuis  defccndu  en  droite  ligne  mafculine, 
avons  commencé  de  plus  de  deux  cents  ans  de  polfeder 
Comtés&  Baronnies  és  pays  de  Luxembourg ,  Brabant, 
Flandres ,  Hollande.  Car  environ  l'an  mil  trois  cents 
quarante,  Monfieur  le  Comte  Otthon,  duquel  je  fuis 
defcendant  en  feptiefme  degré ,  &  duquel  je  fuis  héritier 
aifné,  elpoufa  la  Comtclfe  de  Viandcn,  &  depuis  le 
Comté  dudit  Vianden  n'cft  party  de  noftre  maifon,  ains 
euavonstoûjoursjouypayfiblement,  julques  àceque 
le  Roy  m'en  a  injuftement  depoifedé.  Depuis  Mon- 
fieur 
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Donna  Eufiafia ,  laquelle  eftant  enceinte  de  fon  fait,  ■■ 
contraignit  le  Prince  d' Afcoli  de  l'efpoufcr ,  &  au  bout 
dequelque  temps  (comme  les  fcrviteurs  de  la  tyrannie 
difent)le pauvre Princcmourut de  defplaifir,  pour  ne 
pouvoir  remédier  (ayant  trop  forte  partie)  à  ce  qu'un 
baftard  du  fait  d'autruy  ne  fut  fon  héritier.  Mais  ceux 
qui  en  parlent  plus  certainement ,  afferment  qu'il  receut 
un  morceau  plus  aifé  à  avallcr  que  non  pas  à  digérer.  Et 
maintenant  celuy  qui  eft  orné  d'une  couronne  de  trois 
tels  mariages,  eftant  dis-je  un  tel  mary  trois-fois,  ofe 
me  reprochermon  mariage  ! 

Mais  ores  qu'il  ne  fut  tellement  fouillé  &  qu'on  peut 
le  tenirpour  innocent,  fi  eft-ce  que  je  ne  crains  point 
qu'il  me  puilfc  reprocher  aucune  fiute:  &  Dicumercy 
je  n'ay  rien  fait  que  bien  meurcment  &  avec  le  confeil 
de  plulieurs  perfonnages  d'honneur,  fages,  &  difcrets. 
Et  n'eft  bcfoin  qu'il  lé  donne  beaucoup  de  peine  de  cho- 
ie en  laquelle  il  n'a  que  voit ,  &  de  laquelle  auffi  je  ne  fuis 
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ANS  ^^"^  Comte  Engelbert  I,  petit  fils  dudit  Comte 
de  J.  C.  Otthon,  efpoufa  la  Dame  de  Leck  &  de  Breda,  du- 
ligo  ^^^^  ^'■^*^'  j'^  ''"'^  dclccndu  en  ligne dircdemarculine, 
^  '  í¿  en  cinqiiicfmc  degré.  Puis-jc  donc  eftre  à  bon  droit 
appeilé  cllranger  ?  Sans  que  je  touche  pour  le  prefcnt 
à  mes  biens  deBourgoigne,  oía  j'ay  Dieumercyafles 
bonncpart.  Et  je  vous  laiffe  à  juger,  Meilleurs,  qui 
cognoilles  mieux  nos loix  que  gens  du  monde,  com- 
ment nos  anceftres  en  ont  ule  de  temps  immémorial 
&  ii  les  Sieurs  de  Raveñain ,  de  Luxembourg,  de  S. 
Paul,  dcNevers,  d'Lliampes,  &  autres  Seigneurs  tc- 
nans  Comtés  &  Baronnies  en  ce  pays ,  ont  elle  tenus 
pour  eilrangcrs,  &  fi  encores  aujourd'huy  vous  ne  te- 
nes pas  pour  naturels  tous  ceux  qui  polledcnt  telles  Sei- 
gneuries, moyennant  qu'ils  veulent  iuivre  lepartydc 
ce  pays ,  &  meimes  n'en  avons-nous  pas  loy  exprcfle  en- 
tre nous  tant  en  Brabant  qu'ailleurs  ì 

Car  quant  aux  tiltres  de  Duc  de  Brabant ,  Comte 
de  Flandres  &  autres  qu'il  porte,  encores  que  je  con- 
icfl'e  ces  dignités  eitte  grandes:  toutefois  fi  luy  &  les 
Efpaignols  ne  le  fçavent ,  il  faut  qu'ils  apprennent, 
que  les  Baions  de  Brabant,  avec  les  bonnes  villes  du 
pays ,  quand  les  Ducs  de  Brabant  fe  font  tant  oubliés 
que  de  ibrtir  des  termes  de  rai  fon,  leur  ont  bien  enfci- 
gné  qu'elle  eñoic  la  puilfance  des  Barons  &  générale- 
ment des  Lftats  du  pays  de  Brabant.  Or  il  eít  notoire 
que  je  luis  defcendant  de  Seigneurs  lefquels  par  aucuns 
liecles  ont  pofiedé  des  principales  Baronnies  &.  Seigneu- 
ries de  Brabant,  Flandre,  Hollande  &  Luxembourg. 
IVlais  j'cfpere  que  Mefficurs  les  Lftats  ont  lì  bien  com- 
mencé à  lùy  montrer  combien  il  a  failli  en  fon  devoir, 
&  que  leidits  fieurs  luy  en  fairont  encore  une  fi  bon- 
ne leçon,  que  les  pauvres  Siciliens,  Calabrois ,  Lom- 
bards, lesArragonnoisi^c  C-aflilIans ,  apprendront  par 
noftre  exemple  ce  Tyran  ne  devoir  élire  louffcrt  en  la 
terre:  &  les  pauvres  Grenadins  meimes f^auront com- 
ment il  faut  traicter  ce  Tyran,  lequel  du  temps  de  la 
guerre  des  Morifques  fit  emprifonncr  environt  cent 
Marchands  habitans  de  Grenade  &  tous  Chreiliens  , 
dont  le  moindre  avoit  vaillant  cinquante  mille  Ducats, 
&  puis  par  un  tumulte  populaire  les  fiit  malLacrer ,  met- 
tant en  les  coifres  tout  le  bien  de  ces  pauvres  gens.  Et 
cnfommeMeifiCurslcs  Eftats,  Dieu  aidant,  luy  en- 
feigneront  comment  il  faut  traiiler  ceux  qui  lauflent 
leurs  ferments,  iaits  &dunpésàuniibûnpcupleà]eur 
joyeufc  entrée. 

Mais,  Mefficurs,  fi  je  viens  à  paffer  plus  outre,  & 
que  je  vienne  à  vous  déduire  le  long-temps ,  auquel  mes 
predccelleurs  ne  font  pas  feulement  originaires ,  mais 
Seigneurs  ôûtenans  grands  biens,  tiltres  &  dignités  en 
ces  pays:  je  vous  diray  du  temps  que  fes  predeceifcurs 
efi:oient  Comtes  de  Habsbourg  &c  dcmcurans  en  Suille  : 
que  les  miens  cñoient  long-temps  auparavant  Seigneurs 
du  pays  dcGueldre,  dont  encores  à  prefcnt  lont  de- 
meurées les  armes  de  noftremaifon  de  Naífau,  pour  les 
armes  desDucsdeCueldre:  &  n'avons  pas  tenu  com- 
me en  pallant  ledit  pays,  mais  depuis  que  Monfieur  le 
Comte  Ottho  eiift  eipoufé  la  fille  &  héritière  du  Voghe 
ou  Regent  de  Gueldre(car  ainfinommoit-on  les  Sei- 
gneurs de  Gueldre  en  ce  temps-là)  ce  qui  ad  vint  l'an 
mil  trente-neuf  jufques  en  l'an  i55omespredeceÎreurs 
ont  eñé Seigneurs,  Comtes  0¿  Ducs  du  pays  de  Guel- 
dre, comme  encores  on  peut  en  voir  les  monuments  : 
&■  je  m'alleure ,  tant  s'en  £iut  que  celuy  qui  m'appelle 
eñrangerpuiíTe  monftrer  telles  marques  qu'ileft origi- 
naire de  ces  pays,  qu'au  contraire  audit  temps  fa  race 
e/loitincogneuedu  tout. 

Et  d'autant  qu'il  s'employe  à  faire  un  narre  faux ,  fot 
&ridicule,  contenant,  ainfi  qu'il  dit ,  le  progrès  de 
mes  entrcprifcs  ;  parce  que  pluiicurs  d'entre  vous,  ou 
lors  que  ces  affaires  ont  efté  commencées  n'efloient  en 
aage  competant  pour  les  entendre  ,  ou  bien  pour  ne 
s'eflrc  lors  encores  entremis  és  affaires  publiques  ,  ne 
pouvoient  voir  comment  toutes  chofes  le  conduifoient 
par  i'aftuce  des  Cardinalifies,  Se  par  le  Confai  venant 
T»m.  IL 
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d'Efpaigne,  lequel  a  toiijours  voulu  commanderà  ce  ^^^^ 
pays  comme  il  fait  aux  autres,  efiant  félon  leur  opinion  ■'"^^ 
le  Chef  des  Seigneuries  &  nous  leurs  fujcts  &  efclaves  ;  je  1 5  8o, 
vous  reciteray  comment  toutes  chofes  ont  efté  condui- 
tes par  ces  bons  cerveaux  qui  pcnfcnt  le  rcfie  du  monde 
eftre  des  befies  auprès  d'eux,  jufques  à  nousavoirame- 
nés  à  deux  doigts  prcs  de  nofire  ruïne  &  d'une  fervitude 
miferable,  fi  Dieu  par  fa  providence  n'avoir  veille  iur 
nous,  &  ne  nous  avoit  délivrés  de  leurs  cruels  confeils  . 
&  mains  fanglantes.  Et  vous  fupplie,  Meilleurs,  comme 
j'ayicybefoin  encores  de  voftre  patience,  de  continuer 
à  me  donner  aulTi  bonne  audience  comme  vous  aves  fait: 
»3c  je  ne  doute ,  comme  plulieurs  d'entre  vous  ont  veu  le 
tout  ou  partie  de  mes  gcfies  &  deportcmens  ou  l'ont  en- 
tendu de  leurs  peres  &  autres  gens  de  bien  qui  en  ont  efté 
témoins,  que  m'ayant  ouy  vous  ne  jugiés  facilement 
mes  paroles  eftre  autant  véritables,  que  celles  de  mon 
ennemi  font  fauiles  &  impudentes. 

Je  ne  vous  toucheray  rien ,  Meffieurs ,  de  ce  que  j'a/ 
veu  du  temps  de  l'Empereur,  non  pas  que  je  ne  me  lois 
apperceu  de  plufieurs  chofes  mifes  en  avant  &  practi- 
quees  par  les  Efpaignols  que  je  ne  trouvoy  point  bon- 
nes, &  que  je  n'entendiil'e  ailes  que  la  maladie  a  vecle 
temps  pourroit  tellement  accroiftre,  qu'il  fcroit  enfin 
neccllàire  d'uiér  d'une  forte  &puiflante médecine,  & 
purger  le  pays  de  ces  pcrnicicufes  humeurs  Elpaignoles. 
Mais  pour  ne  point  cognoiftre  lors,  à  raifon  demon 
áage  &  peu  d'expérience ,  la  profonde  malice  des  Efpai- 
gnols &  leurs  adherens ,  je  ne  m'eulle  peu  perfuader  que 
nous  euffionsefté  contraints  d'apporter  le  cautère,  à  ce 
chancre  d'Efpaigne  ou  bien  en  venir  jufques  aurafoir» 
Maisdepuisqu'avecl'àagej'ayauiïieftc  d'un  jugement 
plus  confirmé ,  j'ay  aufii  eu  contraire  opinion  à  plufieurs 
qui  n'euiTcnt  fçeu  pcniér  la  rage  &  cruauté  des  Efpai- 
gnols pouvoir  venir  fi  avant,car  rien  n'eft  advenu  à  quoi» 
pour  avoir  eu  cognoiflance  bien  particuliere  de  leur  na- 
turel cruel,  avare,  orgueilleux,  je  ne  m'y  Ibis  bien  &:  cer- 
tainement attendu  long-temps  auparavant.  Je  pafleray 
donc  ce  temps-là,  lequel  aufii  ne  vient  aucunement  i 
eftre  comparé  en  forte  de  débordement  &  tyrannie  à  ce- 
luy qui  apaííédcpuis  au  temps  du  Roy  ion  fils,  non  que 
les  Eipaignolsfuflent  lors  meilleurs  qu'ils  ne  font  à  pre- 
fent ,  car  ils  faifoient  trop  evidente  preuve  aux  Indes  & 
autres  lieux  oii  ils  commandoient  abfolument,  de  leur 
naturel  pervers  &  tyrannique  volonté  :  mais  leur  ambi- 
tion &  orgueil  eftoient  aucunement  retenus  par  la  bonne 
affection  que  l'Empereur  portoit  aux  pauvres  fujtts  de 
ce  pays,  &  d'autant  que  ces  Provinces  eftoient  plaines 
de  braves  Seigneurs, hommes  iàges  &  vaillants,  refTí^n- 
tans  leur  ancienne  nobleile  (&  pleut  à  Dieu  qu'ils  euflent 
des  enfans  femblables  à  eux)  qui  fervoient  de  bride  à 
leur  infolence  &  de  contrebatterie  à  leur  orgueil  &  te- 
merité.  Jeviendraydoncautempsquia  fuivi,  pource 
aulTi  que  celuy  qui  a  efté  héritier  des  biens  &  non  des 
vertus  de  l'Empereur,  eft  celuy  qui  me  vient afl'aillir 
d'une  façon  plus  que  barbare  &  tyrannÎque. 

L'Empereur  de  tres-haute  memoire  &  la  Royne  Ma- 
rie ,  voyants  leurs  afftires  tellement  ernpirécs  par  l'ifluë 
tout  autre  que  le  Pape  &  les  Efpaignols  ne  s'eftoient  pro- 
mis de  la  guerre  d'Allemaigne,  s'efbnt  joint  le  Roy  de 
France  avec  aucuns  des  principaux  Princes  d'Allemai- 
gne, (à  Majeftc  fut  contrainte  d'accorder  avec  fon  enne- 
my  cftants  fes  affaires  en  tel  eftat,  que  defêfperant  de 
pouvoirgarder  fes  pays ,  il  delibera  de  fe  retirer  en  Ef- 
paigne  pour  y  démener  une  vie  privée,  apiés  s'eftre  de- 
mis de  tous  les  Royaumes ,  Terres  &  Seigneuries  fur  la 
Perfonne  de  fon  fils.  Et  combien  que  le  Roy  pour  rai- 
fon de  la  condition  de  fon  eftat  &  de  fes  Seigneuries 
nommément  des  Pays-  bas  eut  bcioin  (  comme  aufli  il  en 
avoit  trés-exprés  commandement)  d'entretenir  fes  fu- 
jets  en  bonne  volonté  &  afïeétion  envers  luy,  veu  que  de 
leurs  moyens  &  valeur  dependoit  entièrement  lefaluî 
du  pays  &  le  maintienncment  de  fon  honneur  ;  toutefois 
foit,  ou  pour  la  nourriture  qu'il  avoit  prife  en  Efpaigne  , 
ou  par  le  confeil  de  ceux  qui  l'avoient  &  l'ont  depuis 
LU  i 
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ANS  poflcdc,  il  a  toujours  retenu  en  fon  coair  la  volonté  de 
dej  G.  vous  aflujettir  à  une  iervitudc  limpie  &  abfoluë,  qu'ils 
1580.  ont  appelléc  jSwfï'eri  oèi/Z/tînci,  vous  privans  entière- 
ment de  vos  anciens  privileges  &  lilícrtés ,  pour  difpofer 
de  vous,dc  vos  femmes  &  de  vos  enfans,  comme  font  fes 
Miniílres  des  pauvres  Indiens ,  on  pour  le  moins  comme 
des  Calabrois,  Siciliens,  NcapolitainsjÄ:  Milanois,  ne  le 
fouvenans  pas  que  ces  païs  n'ctoicnt  pais  de  conquciles , 
ûins  patrimoniaux  pour  la  plufpart,  ou  qui  volontaire- 
ment s'étoient  donnés  à  les  prcdeceiTeurs  fous  bonnes 
conditionsjEt  d'avant3ge|qui  avoient  fervi  à  l'Empereur 
fon  pere  &:  au  Roy  fon  aycul  de  fondemcnt,pour  eilever 
l'edificc  des  Royaumes  &  Seigneuries  aufquels  on  voit 
la  mailon  d'Aultriche  cftrc  parvenue.  Cette  afFe6tion  ne 
s'cll:  que  trop  manifefte'c  incontinent  après  le  departe- 
ment de  l'Empereur ,  comme  iî  les  Seigneurs  qui  vi- 
voicnt  lors  nous  rciloient  encores,  vous  en  pourroient 
rendre  fuffilint  témoignage  :  Car  auffi-toll  qu'il  fut 
"contraint  de  r'entier  en  guerre  avec  le  Roy  de  France, 
veu  la  puiilance  de  fon  ennemi,  joint  auill  les  fagcsad- 
vertillementsderiîmpereur,  s'il  eut  eu  une  feule  eftin- 
celiede  bonne  &  lincercaiFeéiion  envers  ces  païs,  il  de- 
voir au  moins  entretenir  lès  fujets  en  bonne  dévotion. 
Mais  au  milieu  de  fes  grandes  affaires  (  tant  efloit  le  defir 
de  tyi  annifer  desbordé)  il  lit  trop  claire  &  trop  certaine 
dcmonftration  de  là  mauvaife  volonté. 

L'Empereur ,  Mellieiirs ,  qui  cognoifl'oit  mieux  que 
Prince  ni  homme  du  monde ,  la  fuperbe  &  orgueiUeulc 
nature  des  Efpaignols,  &  peut  élire  l'inclination  du  Roy 
fon  fils,  d'autre  part  l'cllat  de  ce  païs ,  ce  qui  le  pouvoir 
perdre  ou  conferver,  advertit  (ericufementle  Roy,  que 
s'il  ne  rctenoit  c'eft  orgueil  d'Efpaigne ,  qu'il  prevoyoit 
bien  qu'il  feroit  caufe  de  la  ruïne  entière  de  cet  Eftat ,  le- 
quel à  la  longue  ne  pourroitfouffrir  cette  infoiente  do- 
mination ,  que  les  Efpaignols  exercent  par  tout  où  ils 
peuvent  ;  Et  luy  fit  cette  rcmonftrance  en  la  prefence  de 
feu  Monfieur  le  Comte  de  Bolfu  pere  du  dernier  dece- 
dè,  moy  &  pluiieurs  autres  Seigneurs  de  la  chambre , 
dont  il  y  en  a  encores  de  vivans.  Mais  ni  l'authorité  & 
commandement  paternel ,  ni  le  bien  de  fes  affaires ,  ni  la 
juftice ,  ni  (  ce  qui  retient  les  plus  barbares  nations  J  fon 
ferment ,  n'ont  pù  en  rien  modérer  ce  naturel  &  volonté 
de  nous  tyranmler  :  ains  au  contraire  comme  s'il  eut  efté 
par  dcffus  toutes  loix,  privileges  &  libertés  du  pais,  fur 
î'equitc  mefme  &  juliice,  a  rompu  tous  liens  pour  fe  des- 
border en  toute  lorte  de  iiame  irreconciliable  &  de 
cruauté. 

En  ce  temps-là,  Mcffieurs,  vous  luy  accordaftes  l'aide 
qui  fut.ippcilee  Novenale,  par  laquelle  aide  &  par  la  vail- 
lance &  iage  conduite  des  Seigneurs  &  Nobles  de  parde- 
ça,  &  de  plufieurs  braves  Seigneurs  &  foldats  Allemands, 
ies  affaires  furent  fi  bien  &  fi  heureufement  conduites, 
qu'après  le  gaing  de  deux  batailles ,  priles  de  villes  &  pri- 
fonniers  de  grande  part  &  en  grand  nombre,  fon  ennemy 
fut  contraint  de  recevoir  une  paix  aulfi  dcfadvantageulc 
au  Roy  de  fiance ,  qu'elle  cftoit  honorable  &  profitable 
au  Roy  d'Efpaigne ,  &  s'il  m'cftlicitededirequelquc 
chofe  de  moy ,  s'il  luy  rciloit  unegoutte  de  gratitude ,  if 
ne  pourroit  denier  que  je  n'ayeeïlel'un  des  principaux 
inftruments  &  moyens ,  pour  le  faire  parvenir  à  une  telle 
paix  &  fi  advantageulé  ,  l'ayant  traicté  en  privé  avec 
Meflieurs  le  Conneitable  de  Montmorancy  &  Maré- 
chal de  S.  André,  à  l' inilance  du  Roy,  qui  m'aifcura  que 
le  plus  grand  fervice  que  je  luy  pourrois  faire  en  ce  mon- 
de c'clloit  de  faire  la  p.iix,  &  qu'il  la  vouloir  avoir  à 
quelque  prix  que  ce  fut ,  pour  ce  qu'il  vouloir  pa0cr  en 
Eipaigne. 

Or  tant  s'en  faut  que  ni  luy  ni  fon  confeil  compofè 
d'Eipaignols  &  d'aucuns  de  ce  païs ,  qui  ont  toùjours 
continué  en  inimitié  contre  vous ,  vofire  liberté ,  &  tout 
le  pays,  vous  fceuffent  aucun  gré,  ni  d'un  fi  beau  Iccours, 
ni  de  l'heureufe  exécution  qui  en  cnl'uivit,  qu'au  con- 
traire ils  jugèrent  cette  fubvention  avoir  efté  un  crime  de 
leze  M.ijeíté ,  &  pour  lequel  vous  avies  encouru  (  &  par 
jJelTus  tous,  feu  Monfieur  de  Lalaing)  à  bon  droit  Icn- 
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tence  de  punition.  Etpourquoy  ?d*sutant,Meffiniri;  ANS 

que  vous  ne  vouluftes  rien  accorder  fans  la  convocation  dcj.  C 
des  Eftats  généraux,  &  que  vous  vouluftes  coupper  les 
ongles  à  fes  harpyes  de  Barlcmonts  6c  leurs  femblables , 
quand  vous  ordonnaftes  les  deniers  eftre  diftribués  par 
vos  commis  aux  conditions  propofées.  Voila  à  la  vérité 
deux  grands  crimes,  le  premier,  en  requérant  l'alfemblée 
desEÎlats:  car  d'autant  qu'elle  fertde  bride  &  de  barre 
àia  tyrannie ,  c'eil  un  crime  autant  haï  des  tyrans ,  man- 
geurs de  peuple,  ennemis  de  leurs  fujets  &  de  leur  propre 
couronne,que  cette  noble  allemblée  eft  aimèe,honnorée, 
Si  révérée  par  les  vraisRois, vrais  Princes  &  bons  peres  du 
peuple,  vray  fondement  d'un  eftat.l'alfeurance  de  la  Re- 
publique,&  le  feul  repos  des  Princes.  L'autre  crime  ne  fs 
pardonne  jamais,  car  les  rongeurs  du  peuple,  vivants  du 
i.ing  des  pauvres  gens,  ont  de  fi  long-temps  fait  eftat  de 
leurs  kriecins  &  concuffions ,  qu'ils  repurent  leur  pccu- 
lat  eftre  un  revenu  auftî  bon  &auffialfeuré,  mais  beau- 
coup plus  fruiäueux  que  de  leurs  champs  Se  jardins ,  & 
dillimulants  la  vraye  caufe  du  mal  qu'ils  cachent  à  leurs 
Princes,chcrchcnt  des  pretextes  en  les  flattant  &  en  mcn- 
tans,  pour  embrafer  leurs  cœurs  contre  leurs  fujets. 

J'ay  veu,  Mellîeurs,  leurs  geftes,  j'ayouy  leurs  pro- 
pos, j'ay  eftè  témoing  de  leurs  advis ,  par  lefquels  ils  vous 
adjugcoienttousàlamort,  nefaifants  non  plus  d'eftat 
de  vous  que  de  beftes,  s'ils  euffent  eu  la  puiflànce  de  vous 
maOacrer  comme  ils  font  ès  Indes ,  où  ils  ont  fait  mourir 
miferablement  plus  de  vingt  millions  de  perfonnes,  & 
ont  exterminé  trente-fois  plus  de  païs  que  n'eft  grand  le 
Pais-bas ,  avec  des  excès  fi  horribles  que  toutes  les  barba- 
ries, cruautés  &  tyrannies  qui  furent  jamais  faites,  ne 
font  que  jeu  au  prix  de  ce  qui  eft  advenu  aux  pauvres  In- 
dois: comme  par  leurs  propres  Evefqiies&  Doileurs  a 
efté laiifé par efcrit,  &pourrendre  le  Roy  raexcufabic 
devant  les  hommes ,  luy  en  a  eftédedie'e  l'hiftoire  par  un 
de  fes  fujets ,  auquel  il  reftoit  quelque  peu  de  juftice. 

De  ce  temps-là  donc ,  Mellîeurs,  moy  &  les  autres 
Seigneurs ,  &  plufieurs  des  plus  gens  de  bien  &  entendus 
de  la  Noblelle  &  du  peuple,  trouvions  bon  de  faire  fortir 
dupaisksEfpagnols,  eftimantsbicn,  ores  qu'il  y  eut 
encores  quelque  fàng  corrompu  entre  nous ,  comme  on 
en  voit  refter  plus  qu'il  ne  feroit  de  befoin  (qui  eft  iffu 
de  cette  race  infeólèe  de  la  contagion  des  peres  )  qui  fer- 
voient  lors  à  l'ambition  des  Efpaignols  &  trafiques  du 
Cardinal  :  ce  neantmoins  que  le  meilleur  nombre  &  tous 
les  Seigneurs  de  la  plus  grande  qualité ,  f  croient  ennemis 
de  cette  tyrannie  Efpaignolle  :  mais  partie  pourautres 
occupations ,  partie  pour  mon  voyage  &  de  quelques 
autres  Seigneurs  en  France  où  nous  fùfrnes  envoyés  en 
hoftage ,  auffi  pour  affiftcFau  mariage  de  la  fille  de  Fran- 
ce ,  l'affaire  fut  interrompu  &  l'exécution  empefchèe. 
Maintenant  tant  s'en  faut ,  Mcffieurs ,  que  je  veuille  de- 
nier une  grande  partie  de  ce  qui  eft  propolé  contre  moy , 
que  je  le  tiens  au  contraire  à  grand  loiiange,  &  vous  en 
diray  peut  eftre  d'advantage  que  ne  fçavent  mes  enne- 
mis j  &  d'autant  plus  qu'ils  s'écrieront  contre  moy ,  & 
donneront  témoignage  de  leur  fureur  &  cœur  ennemi 
contre  ce  pais ,  d'autant  plus  je  me  resjoiiiray  de  ce  qu'il 
a  pieu  à  Dieu  me  faire  la  grâce  d'ayder  à  coupper  le 
cours  de  cette  defmefurée  tyrannic,&:  par  ce  moyen  auiTi 
.ivoir  aidé  à  l'ouverture  de  la  vraye  Religion. 

Ilsdifent,  Des  qne  le  Rey  tiiß  tourné  le  pieddeces 
Piîis-hits^  (jtteyaypiirßmßres  prafli^nesy  trames,  <:y 
aßtices ,  tenté  degaigner  les  volontés  des  Malcontents-^ 
chargés  de  debtes ,  hayneux  de  la  fußtce-y  ^ndieux  de 
nouveautés  i  Cr  fur  tout  ceux  ^ui  eßoient  fufpetis  de l* 
Religion.  Quant  à  ceux  qui  avoient  la  cognoilfance  de 
la  Religion,  jeconfeffequejenelesayjamaishaïs.  Car 
puisque dèsleberceauj'yavoisefté  nourry,  Monfieur 
mon  pere  y  avoir  vefcu,  yeftoitmort,  ayant  cha0é  de 
fes  Seigneuries  les  abus  de  l'Egfifc,  qui  cfi-cequitiou- 
vera  eftrange  fi  cette  doctrine  eftoit  tellement  engra- 
vée  en  mon  cœur ,  &  y  avoir  jetté  telles  racines,  qu'en 
fon  temps  elle  eft  venue  à  apporter  fes  fruits?  Car  pour 
avoir-  efté  li  longues  années  nourri  en  !•  chambre  de 

l'Empe- 
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iNS  l'Empefeur,  &eftant  en  âsge  de  porter  les  armes,  auffi-  cepaïs:  car  je  l'ay  fait  lors  que  j-crtois  en  France 'à'ù  a  Me; 

rh=ir„  avccleRoy,  euxeilans  encore  icy,  &  ne  cef- 


J-C-  toftenvcloppédegrandeschargcs,  j'avois  lorsplusàla 
go.  telle  les  armes ,  la  challe  &  autres  exercices  de  jeunes  Sei- 
gneurs ,  que  non  pas  ce  qui  cdoit  de  mon  falut  :  toute- 
fois j'ay  grande  occalion  de  remercier  Dieu ,  qui  n'a 
point  permis  cette  fainte  fcmence  s'elloufFer ,  qu'il  avole 
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fay  que  par  le  moyen  de  feuf  de  trc's-bonné  memoire , 
Madame  de  Savoye  je  n'euHc  obtenu  congé  de  revenir 
en  ce  pais  fur  ma  foy,  &  avec  promcfli  de  retourner  Ì 
Kheims  pour  le  fiicredu  Roy  François  lecond ,  &  eftant 
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feméc  luy-mefme  en  moy ,  &  dis  d'advantage  que  ja-   icy  venu  je  follicitay  non  pas  des'  bancqucroutr 


mais  ne  m'ont  pieu  ces  cruelles  exécutions  de  feux ,  de 
glaive ,  de  fubmerlions ,  qui  efloient  pour  lors  trop  or- 
dinaires à  l'endroit  de  ceux  de  la  Religion ,  ainlî  que  l'é- 
crivain ou  le  peintre  de  cette  infame  profcription  les  ap- 
pelle: en  quoy  ores  qu'il  flatte,  qu'ilmente,  qu'ilca- 
lomnie  par  tout  ailleurs,  neantmoins  a  frés-bien  parlé 
en  cet  endroit ,  difant  ceux  lefquels  il  condamne  eftre  de 
la  Religion ,  comme  véritablement  icelle  feule  merite 
ce  nom  par  excellence,  ce  que  laveritémefmeluyaar- 
raché  de  la  bouche ,  tant  eft  grande  la  force  &  vertu  d'i- 
celle  vérité. 

Mais  quand  eftänt  en  France  j'eus  entcndudela  pro- 
pre bouche  du  Roy  Henry ,  que  le  Duc  d' Alve  traiéloit 
des  moyens  pour  exterminer  tous  les  fufpeéts  de  la  Re- 
ligion en  France ,  en  ce  pays  &  par  toute  la  Chreftientc, 
&  queledit  Sieur  Roy  (  qui  penfoit,  que  comme  j'avois 
cfté  l'un  des  commis  pour  le  traiSé  de  la  paix,  avois  eu 
communication  de  fi  grandes  affaires ,  que  je  fulTc  aufli 
de  cette  partie)  m'euft  declaré  le  fond  du  conicil  du  Roi 
d'Efpaigne  &  du  Duc  d'Alve  :  pour  n'cflre  envers  fa 
Majeñé  en  defeftime ,  comme  fi  on  m'euft  voulu  cacher 
quelque  chofe ,  je  relpondis  en  forte  que  ledit  Sieur  Roy 
ne  perdit  point  cette  opinion ,  ce  qui  luy  donna  occalion 
de  m'en  difcourrir  aifés  fuflifamment  pour  entendre  le 
fondsduprojeâdelnquifiteurs.  Je  confeflc  queje  fus 
lors  tellement  efmeu  de  pitié  &  de  compalTion  envers 
tant  de  gens  de  bien  qui  eftoient  voilés  à  l'occilion,  & 
généralement  envers  tout  ce  pays  auquel  j'avois  tant  d'o- 
bligation ,  &  auquel  on  vouloit  introduire  une  Inquifi- 
tion  pire  &  plus  cruelle  que  celle  d'Efpaigne ,  voire  que 
c'eftoient  des  filets  tendus  pour  furprendre  les  Seigneurs 
mefmes  du  pays  auŒ-bien  que  le  peuple ,  de  façon  que 
ceux  que  les  Efpaignols  &  leurs  adhercns  n'avoient  pû 
fupplanter  par  autre  voye ,  fulfcnt  tombés  par  ce  moyen 
en  leurs  mains ,  dont  il  eut  eflé  impoffible  d'efchapper , 
puis  qu'il  n'eut  fallu  que  regarder  une  image  de  travers 
pour  eftre  condamné  au  feu.  Voyant  dis-jc  ces  chofes,  je 
confell'equedéslorsj'entrcpris  à  bon  efcient  d'ayder  à 
faire  challer  cette  vermine  d' Efpaignols  hors  de  ce  pays , 
&  nemerepens  point  de  l'avoir  fait,  ains  j'eñime  que 
moy  &  Meflieurs  mes  compaignons,  avec  tous  ceux  qui 
ont  tavorilé  une  li  loüable  entreprife  :  avons  fait  un  ade 
digne  de  loiiangc  immortelle  &  qui  eut  cfté  accompli  de 
tout  point  &  euffions  acquis  le  comble  d'honneur ,  fi 
nous  euCTionsauffi-bien  fermé  la  porte  après  leurs  talons, 
tellement  qu'ils  n'y  eullent  jamais  rentré  ,  que  nous 
avions  lors  trouvéles  moyens  d'en  nettoyer  le  pays. 

Et  vous  dis  encores ,  Meflieurs ,  d'advantage,  &  veux 
bien  que  tout  le  confeil  d'Efpaigne,  voire  que  toutle 
monde  l'entende  :  fi  mes  frères  &  compaignons  de  l'or- 
dre &  du  confeil  d'Eftat  eulfent  mieux  aim'é  conjoindre 
leurs  confeils  avec  les  miens ,  que  de  faire  fi  bon  marché 
de  leurs  vies,  que  nous  euffions  tous  employés  corps  & 
biens,  pour  empefcher  le  Duc  d'Alve  &  les  Efpaignols 
de  rentrer  dedans  le  pays,  &  encores  à  prefentjefuis 
content  qu'ils  entendent ,  comme  desja  une  partie  eft 
tellement  nettoyée  de  cette  ordure,  qu'il  n'y  a  plus  de 
memoire  en  icelle  finon  de  leurs  olfements,  aulTique 
je  ne  celferay  avec  l'ayde  de  Dieu  &  moyennant  voftre 
faveur  (laquelle  j'cfpere  ne  me  defaudra  point)  de 
m'employer  de  toute  ma  puiffance  avec  vous ,  Mef- 
fieurs ,  pour  purger  tout  le  pays  en  general  de  cette 
vermine,  &  pourlafairerepalfer&toiisfesadherensde 
Ja  les  monts  pour  y  troubler  leurs  propres  pais ,  &  nous 
lailfer  vivre  en  paix  &  repos,  du  corps,  des  biens  &  de 
la  confcience. 

Ils  fe  trompent  donc  bien  fort,  quand  ils  penfent  que 
j'ay  entrepris  un  tel  ouvrage  après  leur  parlement  de 


des  gens  de  bien  &  d'honneur,  &  des  premiers  Se  plus 
notables  perfonnages  du  païs,  pour  demander  au  nom 
des  Eftats,  que  les  Efpaignols  fulfcnt  contraints  de  (c  re- 
tirer ,  ce  qui  fuft  finallement  exécuté ,  &  fe  peuvent  fou- 
vemr  les  ennemis,  qui  eftoient  ces  bons  &  honorables 
perfonnages  qui  leur  portèrent  ce  trés-defaggreable  mef- 
lage ,  &  fe  les  rcprefentants ,  ils  cognoiftront  leurs  impu-i 
dences&  calomnies. 

Maisquantàce qu'ils difentquej'ayefté  le  principal 
autheur  de  la  Requeftc  prefentée,  je  veux  bien  dire  ; 
Meilleurs,  ce  qui  en  eft  :  c'eft  qu'ayant  bien  fcnti  le 
mal  eftre  tellement  accreu,  qu'il  n'cftoit  plus  qncftion 
de  bruller  leulement  des  pauvres  gens  qui  felaiflbient 
jetterdedansunfeu,  maisqueplulîcursdela  meilleure 
Noblelfe  &  des  principaux  d'entre  le  peuple  en  murmu- 
roient,  craignant  quelque  dangereuicifliie,  comme  je 
voyoïs devant mesyeux la Franceavoir  enduré  un  dan- 
gercux  acces  de  guerre  civile  pour  femblableoccafion, 
&ayant  douté  que  nous  ne  fulfions  alfaillis  en  ce  pays 
d'une  melme  maladie  ,  qui  a  ordinairement  des  acci- 
dents trés-dangereux,  &  plus  difficiles  à  guérir  que  la 
maladie  mefmes ,  (  comme  helas  nous  ne  le  voyons  que 
trop)  Voyant  dis-je  ces  chofes,  pour  fobligation  que 
J  avois  à  raifon  de  mon  fcrmcnr,  &  pour  mon  devoir 
envers  le  pays  :  je  priay  Meffieurs  mes  frères  &  compai- 
gnons Chevalliers  &  principaux  Confcillers  d'Eftat  de 
s'aliembler  à  Hoochftraten  ,  en  intention  de  leur  rc- 
monftrcr  le  danger  apparent  auquel  cftoit  le  pays ,  à  fça^ 
voir  de  tomber  en  guerre  civile,  &  que  le  vray  &  unii 
que  moyen  pour  Tcmpefcher  cftoit ,  que  nous  qui  pour 
raifon  de  nos  grades  &  offices  avions  authorité  au  pais 
prinfions  le  fait  en  main ,  pour  apporter  le  remede  que 
nous  trouverions  convenable  au  bien  dupais,  &fairc 
feulement  que  les  créatures  du  Cardinal ,  quine  deman- 
doient  qu'cfiulion  de  lang ,  bannilfemcni ,  confilcations 
de  biens,  en  (ommesplaycs  &  meurtres,  n'ymilfcntla 
main,  quicuftapportéuneruinecertaineau  païs  :  au.* 
trementqueccuxquine  trouvoient  bon  qu'on  bruflaE 
à  l'accouftumée ,  n'auroient  faute  de  chef  qui  le  vou- 
droient  empefcher.  Et  combien  que  je  leur  rcmonftraife 
beaucoup  de  raifons  pour  lesfairecondcfccndreàmon 
ad  vis ,  &  que  j'y  adjouftaffe  outre  la  bonne  amitié,  qu'il 
y  avoit  entre  nous,  auffi  l'advisdeMonfieurleComte 
de  Schwartzembourg  mon  beau  frère,  &  le  Seigneur 
Georges  van  Hol,qui  avoient  pour  lors  trés-grand  credit 
envers  les  Seigneurs  pour  les  lignalés  fervices  faits  à  ces 
pais:  toutefois  il  ne  luftenmjpuilfancederienimpc- 
trer  ,  &  ne  me  profita  cette  entrevue  d'autre  chofe  finon 
d'un  témoignage  à  tout  le  monde,  que  prevoiant  de 
loing  le  mal  que  nous  voyons  à  prefent ,  j'avois  cherchá 
tous  bons  moyens  pour  le  prevenir  &  divertir. 

Maisceuxtiefquelsj'ay parléqui trouvoient  ces  perJ 
fecutions  dures ,  &  qui  ne  voyoient ,  icelles  durantes , 
aucun  repos  alfeuré  en  ce  païs  (  comme  il  advient  toû- 
jours  en  fcmblables  affaires)  fe  mirent  à  propofer  nou- 
velles entreprifes ,  lefquelles  pour  raifon  de  mes  charges 
jetrouvaymoyendc  defcouvrir;  tant  y  a  que  craignant: 
qu'il  n'en  fuivit  une  trés-dangercufe  ifiuë,  &  eftimant 
que  cette  voye  eftoit  la  plus  douce  &  vrayement  juridi- 
que, je  conféné  n'avoir  trouvé  mauvais  que  la  requefte 
fuft  prefentée ,  ce  que  tant  s'en  fautquejevueilledet' 
guiferque  je  tiens  à  trés-grand  advantage,  pour  mon 
honneur  &  repuration  &  pour  leferviceduRoy&dii 
païs  :  car  (Ì  les  fages  Confeilicrs  du  Roy  euffent  efté 
lì  advifés  de  l'accorder ,  tant  de  miferes  ne  fulfcnt  en-' 
fuivies ,  par  lefquelles  peu  s'en  eft  fallu  que  tout  le 
païs  n'ait  eftc  confumé.  Mais  s'ils  défirent  fçavoir  I3 
vraye  &  prochaine  caufc  de  ladite  requefte  &  de  ce  qui 
LU  j  ert 
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ANS  en  cft  enfuivi,  qu'ils  s'en  prennent  à  leur  cruauté  infa- 
dc  J.  C  tiablc,  qui  ne  fe  contcntoic  pas  de  la  rigueur  incolera- 
15S0.  ble  des  placarts ,  mais  Tuivant  l'exemple  de  ce  fol  Ro- 
boam,  ¿¿encroyansleconfeil  d'une  femme  mal-advi- 
Icc,  d'un  Cardinal  creature  du  Pape,  &d'autrcsrcm- 
blables,  ilsdifoicnti  Le  pere  vous  a  chaftiésdcfcour- 
gécs ,  &  le  fils  vous  challicra  de  fcorpions. 

Là  deflus  cft  mi  (c  en  avant  la  pourfuite  à  toure  inftan- 
ce  de  la  reception  des  nouveaux  Lvelques,  qui  avoient 
cfté  érigés  quelque  temps  auparavant  >  c'cft-à-dirc,  au- 
tant de  bourreaux  pour  brullcr  les  pauvres  Chreftiens, 
les  privileges  foules  aux  pieds,  &  par  qui  ?  par  une 
femme  paffionnée  S:  cependant  armée  du  mafque  de 
lapuiflanced'un  Roy ,  des  trahifons ,  perjures,  finef- 
fes  Cardinales.  Voila  dis-je  l'enclume  Meilleurs  fur  la- 
quelle a  efté  forge  tout  le  mal  qui  eft  enfuivi  ,  pour 
n'avoir  pas  fait  telle  raifon  àia  requeíte  prefcntée  par  la 
Nobleiîe  qu'ileiloitncceflaire:  en  quoy  je  Içay  &  le 
puis  protefter  devant  Dieu  &  devant  vous,  Meilleurs, 
que  je  ne  fis  aucune  faute  à  mon  honneur  &  à  mon  fer- 
ment, ainsj'adverrislaDucheiIc  &  tous  les  Seigneurs 
duConfeil,  de  ces  grands  inconveniens  qui  depuis  ont 
enfuivi ,  tellement  que  tout  le  mal  leur  en  doit  eftre 
imputé.  Car  tant  s'en  faut  qu'ils  voulurent  me  donner 
audience ,  qu'ils  penfoient  au  contraire  avoir  trouvé  un 
fujet  propre  pour  exécuter  ce  qu'ils  avoient  de  long- 
temps propofé  ,  à  fçavoir  après  avoir  ruiné  ceux  qui 
cftoient ioupçonnésdela  Religion,  pouvoir  par  après 
facilement  réduire  Je  refte  fous  une  miferable  &  intole- 
rable fervitude.  Et  non-feulement  de  ma  part,  Mcf- 
iicurs,  mais  aufli  par  plulleurs  autres  leur  furent  faites 
diverfes  remontrances  publiques  &  particulières  ,  & 
par  gens  de  bien  &  amateurs  du  pays,  voire  du  Roy 
plus  qu'il  ne  meritoit,  &  l'advertirent  en  temps  &  lieu 
du  danger  futur ,  de  quel  eftoit  le  devoir  du  Roy ,  à  rai- 
fon de  ion  ferment,  de fcs obligations,  des  conditions 
aufquelles  il  avoit  cité  receu  pour  Seigneur  de  ces  pays, 
&  auparavant  luy,  iès  predecefïeurs.  Monfieur  le  Com- 
te d'Egmontmefrae  fut  envoyé  en  Elpaigne  pour  faire 
lefditesremonftrancesììlapropreperfonnedu  Roy:  ce 
neantmoins  tant  s'en  faut  qu'on  y  ait  peu  profiter  quel- 
que chofe,  que  ledit  Sieur  Çorate  au  contraire,  eilant 
abufé  fous  couleur  de  Ja  parole  du  Roy  qui  luya  depuis 
couflé  bien  cher,  apporta  lettres  toutes  contraires  à  ce 
que  le  Roy  luy  avoit  de  bouche  donné  charge  de  dire: 
tellement  que  lors  il  fut  contraint  de  confèllér  que  j'a- 
Vois  bien  prcveu  devant  ion  voyage  ce  quienadvien- 
droit.  Et  encores  ces  difciples  de  Machiavel  nous  vou- 
dront icy  ébloiiir  les  yeux  de  ces  beaux  mafques  de 
loyauté,  fidchté,  naturelle  clémence  ,  &:  femblables 
motsdorés&fpecieux,  &  cependant  ils  ne  feront  diffi- 
cultédefejoiierdesfermens qu'ils  font,  ni  des  paroles 
données  à  perfonnages  de  telle  qualité!  Voilà  donc  les 
autheurs  ,  promoteurs  &  inftruileurs  des  troubles  fur- 
venus  à  raifon  de  la  premiere  requefte  :  &  vous  avés  en- 
tendu ,  Meilleurs ,  quel  a  efté  le  confeti  que  j'y  ai 
donné. 

Quant  à  ce  qu'ils  parlent  de  defunét  Monfieur  le 
Comte  Louys  mon  frère;  Ils  feroient  mieux  de  Jaiifer 
un  fi  bon  chevalier  en  paix,  veu  qu'il  a  efté  plus  hom- 
me de  bien  &ianscomparaifon  qu'ils  ne  font,  &  meil- 
leur Chreftien  :  &  ne  fais  non  plus  d'eftat  de  ce  qu'ils 
l'appellent  hérétique ,  que  noftre  Seigneur  Jefus-Chrifl: 
faifoit,  quand  d'auffi  gens  de  bien  que  font  nos  enne- 
mis, l'appelloient  Samaritain.  Qaant  aux  prefches  pu- 
bliques qu'ils  appellent  à  leur  mode  hérétiques,  il  vous 
eft  aifés notoire,  Meffieurs,  par  qui  &  comment  ils  fu- 
rent introduits  :  tant  y  a  que  jen'avoispaslorstant  de 
credit  qu'on  m'en  demandât  advis&  ne  le  confeillay  ja- 
mais; toutefois  les  choies  eftans  venues  en  tels  termes, 
je  confeife  avoir  cfté  d'advis  quelaDucheiTedeParmc 
les  accordaft,  en  quoy  fi  j'ay  mal  confeillé  ,  pour  le 
moins  ce  qui  a  fuivi  paraprés  monftre  aflcs,  que  ceux 
qui  ont  trouve  mauvais  mon  confeil  ont  trés-bien  mé- 
nagé les  affaires  de  leur  maiitre ,  6c  quant  &  quant  Dieu  a 
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montré.combienque  pour  un  temps  il  ait  affliçé  les  fieiisi  ANS 
que  neantmoins  il  ne  laiiTe  jamais  un  perjure,  fi  bien  d'^  J- 
qualifie  que  celuy  du  lloy  &  de  la  Duchelle  de  Par-  1580. 
me,  fans  le  punir  griefvementî  afin  que  tout  le  mon- 
de fçaclie  qu'il  ne  dit  pas  fans  caule,  qu'il  ne  tiendra 
point  pour  innocent  celuy  qui  prendra  fon  nom  en 
vain. 

Quantauxabbatcursd'Images&autres  defordres,  je 
crois,  Mcflieurs,  qiuln'y  a  aucun  de  vousquinefça- 
che  afles,  que  telles  voyes  &  manieres  de  faire  ne  me 
plaifent  aucunement ,  &  que  plulieurs  de  ceux  qui  me 
dcvroient  aider &fou(lenir,  m'ont  d'autre  part  à  grand 
tort  déchiré  ,  pour  n'avoir  jamais  voulu  confentir 
que  telles  chofes  fe  fillent  fans  ordonnance  des  Supe- 
rieurs. 

Usne  font  auiTi  mieux  fondés  en  ce  qu'ils difcnt , 
la  providence  de  la  Dachefe  de  Parme  f ufi  ß  grande, 
ijuejefiis  comraimdefamrdupays.  Ils  diroientpeut- 
eftre  quelque  chofe ,  s'ils  difoient  les  tromperies  de  h 
Duchelfe&fesperjures:  &  s'ils  parloientdupeudere- 
folution  &  trop  grande  facilité  à  croire  d'aucuns  qui  at- 
tendirent les  bourreaux,  &  de  la  trop  grande  affeftion 
vers  le  Roy  de  moy  &  d'autres  Seigneurs ,  qui  perlua- 
dafmes  à  Meffieurs  de  Berghes  &  de  Montigny  d'aller 
en  Efpaigne ,  eftimans  que  pour  leurs  bons  (ervices  &  la 
Nobleffe  de  leur  Race,  le  Roy  feroit  content  d'enten- 
dre par  leur  bouche  ce  qui  efioit  necelfaire  pour  la  con- 
fervation  du  païs ,  plulloftqueparlesEfpaignols:  mais 
voyant  qu'ils  avoient  efté  traiéit's  comme  chacun  fçait, 
je  penfay  avoir  juñe  occafion  de  prendre  garde  à  moy  de 
plusprés.  Si  dis-je  ils  difoient  ces  chofes,  ils  diroient 
une  partie  de  la  vérité.  Mais  un  an  aupara  vant  j 'avois  rc- 
folu  de  me  relirer&  de  remettre  mes  charges,  comme 
appert  par  les  lettres  efcrites  de  la  main  propre  du  Roy 
&  lefquclles  font  joinâes  à  ce  prefent  efcrit  ,  ce  qui 
monftre  aifés  la  faulfeté  de  leur  propos.  Et  fi  quelqu'un 
veut  fçavoir  pourquoy  un  an  après  je  me  rctiray  en  Alle- 
maigne,  ma  defence  mifeenlumierel'anfoixante  fept 
en  monftre  aifés  les  caufes,  à  fçavoir  principalement, 
pour  ce  que  je  ne  voulois  confentir  que  l'Inquifition 
d'Efpaignefuft  reçue  en  mes  gouvernements,  à  raifon 
dequoyje  les  avois  remis  auparavant  entre  les  mains  de 
ladite  Duchelle ,  en  intention  de  vivre  en  paix  &  en  re- 
pos avec  mes  parens  &  amis ,  en  attendant  ou  qu'il  pleuft 
iDieudemieuxconfcillerleRoy,  ou  s'ilempiroiten- 
cores,  que  Dieu  luy-mefmes  ouvrit  la  porte  pourdeli- 
VI  er  ce  pauvre  pays,  queje  voyois  plongé  en  abifme  de 
maux  &  de  calamités. 

Car  qui  recitera,  fans  eflre  tranfpercédcdeüil,  les 
bannilfemens ,  les  ravilfemens  des  biens,  les  emprifon- 
nemens ,  les  tormens  foufïerts ,  les  efpeces  de  morts  hor- 
ribles &  miferables ,  dont  ces  gens  fanguinaires  furmon, 
tans  en  cruauté  Phalaris,  Bufyris,  Néron,  Domitian, 
&  tous  tels  tyrans ,  ont  perlccuté  les  pauvres  fujets  de 
ce  pays  ?  Et  nonobftant  ces  chofes ,  ne  voyant  pas  le 
moyen  de  le  foulagerde  cette  mifere,  je  me  contenois 
pailibleraent  :  &  pour  le  moins,  par  ce  qu'ils  difent  en 
cette  profcription  m'avoir  efté  offert  durant  le  traiííté 
dernierde  Cologne,  ils  doivent  cognoiftre,  qu'ils  fe 
pouvoient  contenter  de  mon  banniflément  volontaire, 
&  ne  me  pourfuivre  plus  avant  :  veu  mefmes  que  je 
leur  avois  fait  fçavoir  par  perlonnage  de  qualité  &  qui  eft 
encores  vivant ,  que  s'ils  entieprenoient  de  toucher 
à  mon  honneur  &  à  mes  biens  ,  qu'ils  me  contrain- 
droicnt  de  donner  tel  ordre  à  mes  alKiires  que  je  pour- 
rois.  Mais  comme  gens  forcenés ,  après  ne  m'avoir  ' 
peu  attirer  par  leurs  paroles  emmiellées  &  blandilfan- 
tes ,  le  Roy  me  pcnliint  amufer  par  fes  lettres  par  trop 
honneftes,  &  que  je  cognoillbis clairement  eftreplei- 
nes  de  déception,  ils  s'addrellentpremierementà  mon 
fils  jeune  enfant  efcollier,  &  contre  les  privileges  de  l' U- 
niverfité,  le  tirent  violcntement  de  Louvain:  mefmes  fur  ' 
la  remonftrance  faite  pari'  Univerfité  ce  barbare  de  Ver- 
gas refpond  barbarement ,  Non  ciiramus  Veßras pnvile- 
gifs.  II?  le  tirent  Iwrs  de  Brabant  conu  e  les  privileges  du 

pays. 
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dcfc         '  contre  le  (crment  du  Roy,  &  l'envoyent  en 
^J'   '  Elpaigne,  pour  l'efloigner  de  moy  qui  fuisfon  pere, 
&  julques  à  prefent  détiennent  celt  innocent  en  prifon 
dure  &  cruelle:  tellement  que  quand  ils 
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fait  autre  tort,  je  ferois  indigne  non  feulement  de  ma 
race  &  du  nom  que  je  porte ,  mais  auffi  du  nom  de  pere 
fi  je  n'employois  tous  les  fens  &  tous  les  moyens  que 
Dieu  m'a  donnés ,  pour  eiTayer  de  le  retirer  de  ceflc  mi- 
fcrable  fervitude ,  &  me  faire  reparer  un  tel  tort.  Car  je 
ne  fuis  point,  Mcllieurs,  tant  defnaturé  que  je  ne  fente 
les  afFeâions  paternelles ,  ni  fi  fage  que  fouvent  le  regret 
d'une  fi  longue  abfence  de  mon  Iiis  ne  fe  prefente  à  mon 
entendement.  Ils  ne  fe  contentent  pas  encores ,  mais 
contre  toute  forme  de  juftice ,  ils  appréhendent  mes  frè- 
res les  Chevaliers  de  l'ordre,  ils  me  pouifuivent  par 
adjoui-nements ,  faififlcments  de  biens ,  &mepouilent 
comme  pat  force  à  entreprendre  plufieurschofes  à  quoy 
je  n'avoy  jamais  penfé,  ils  mettent  le  proce's  de  mes  com- 
paignons  &  le  mien ,  contre  les  articles  de  l'ordre ,  con- 
tre le  ferment  du  Roy ,  quieneftoitlechef,  éntreles 
mains  de  je  ne  fçay  quels  faquins  j  qui  n'eftoient  pas  di- 
gnes d'eflre  les  valletsdemescompaignons&demoy: 
ils  me  dégradent,  ils  me  privent  de  mes  biens,  ils  me 
condamnent  à  la  mort  :  &  qu'eft-ce  cela  autre  choie 
linon  me  quitter  de  mes  ferments?  de  me  mettre  en  li- 
berté de  venir  aiTaillir  mon  ennemy ,  par  tous  les  moyens 
que  Dieu  m'auroit  donnés  ?  Voilà  comment  lors  queje 
ne  cherche  que  repos,  ils  fufcitent  le  trouble,  je  cherche 
la  paix,  ils  mejettent  en  guerre:  &  quelle  guerre.'  une 
guerre  entreprifepourdehvrer  mon  enfant,  pour  garan- 
tir ma  vie,  recouvrer  raes  biens,  &  qui  eft  le  plus  cher 
pour  mon  honneur  j  &  je  ne  vous  touche  icy,  Mellîeurs, 
encores  rien  de  ce  qui  appartient  au  general.  Cell  donc, 
Meflieurs ,  ce  qu'ils  palfent  légèrement  &  foubs  lilcnce, 
&  ce  que  de  propos  deliberé  ils  obmettent  comme  vé- 
ritablement ne  fervant  pas  de  beaucoup  à  leur  caufe. 

Si  donc  n'ellant  fubjeâ  naturel  du  Roy,  (comme 
luy  mefme  dit ,  )  fi  eftant  abfous  de  mes  ferments  par 
cet  inique  ban  &  fentence,  fi  ayant  fi  jufte  fondement 
de  demander  par  la  force  mon  fils  &  mes  biens,  fidis-je 
je  l'avois  chaffé  non  feulement  du  Pays  bas ,  mais  de  tou- 
tes fes  terres  &  Seigneuries ,  &  quand  mefmesj'affeâe- 
rois  les  faire  mon  propre,  puis  que  contre  tout  droit  & 
équité,  contre  fon  ferment,  il  m'a  par  force  contraint 
d'entreprendre  une  guerre  neceil'aire,  lors  que  de  toute 
ma  puiflance  je  la  fuyois,  &  m'a  fait  ces  outrages  du 
temps  mefmes  ou  peu  après,  que  par  fes  propres  lettres 
cfcrites  de  fa  propre  main ,  il  me  rendoit  fi  grand  &  fi 
folemnel  tefmoignage  de  fidélité,  que  perionne  du  mon- 
de n'en  eutpeudefirerd'advantage,  comme  appert  par 
la  copie  de  la  lettre  inférée  cy  après  :  qui  eft  ce  qui  me 
pourroit  accufer  d'autre  faute ,  finon  d'avoir  trop  tem- 
porifé  devant  que  prendre  les  armes ,  &  de  ne  vouloir 
jouyr  de  ce  que  le  droit  de  la  guerre  &  des  gens  me  don- 
ne; à  moy  dis-je  qui  fuis  nay  Seigneur  libre,  &quiay 
ceft  honneur  de  porter  le  nom  de  Prince  fouveram  & 
tres-abfolu  ,  encores  que  mon  Principauté  ne  foit  de 
longue eftendue? 

Mais  puis  que  leur  principal  fondement  eft ,  que  j'ay 
pris  les  armes  contre  mon  fupericur ,  je  fuis  aufli  content 
d'entrer  en  cefte  matière ,  où  ils  fe  trouveront  avoir  aulïï 
bon  fondement  qu'ailleurs.  Et  en  premier  lieu  je  vou- 
drois  qu'ils  me  diííent  à  quel  tiltre  le  Roy  Philippes 
héritier  du  baftard  Henry  de  Caliille ,  pofTcde  le  Roy- 
aume de  Caftille  &  de  Leon  :  car  il  efl  trop  notoire  que 
Henry  fon  predeceffeur  eftoit  baftard,  qui  fe  rebella  con- 
tre le  legitime  hériter  qui  eftoit  fon  propre  frère  &fei- 
gneur,  lequel  il  occiftde  fa  main  propre.  Quel  droit 
donc  avoir  ce  baftard  grand  aycul  du  Roy  ;  Ils  refpon- 
dent  que  Dom  Pedro  eftoit  un  tyran  :  &  de  fait  ils  luy 
donnent  communément  le  nom  de  cruel.  Mais  fi  à  ce 
tiltre  Philippes  tient  la  Caftille,  pourquoy  ne  voit-il 
qu'on  le  peut  chauifer  à  la  mefme  mefure  qu'il  chanfle  les 
autres?  Et  fi  jamais  il  n'y  a  eu  plus  cruel  tyran,  quiplus 
ayt  violé,  plus  fuperbement&  avec  moins  de  refpecl  les 
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porter iacouronncdeCaftille,  queDomPedr„ 
pour  lemoinsDomPedron'eftoitinccftueux,  ni  parri- 
cide, nihomicidedelafemme.  Et  fi  on  d)t  que  cela  ne 
me  touche  en  rien,  je  luis  content  d'approcher  de  plus 
pres,  combien  que  jenay  pasdeliberédem'arrcfterfur 
ce  que  je  vous  diray  prefentementi 

Mais  quand  je  prendrois  les  armes  contre  luy^  &  qu'il 
leroit  firtplement  mon  fuperieur,  &  que  je  ferois  nay 
tonlubjeél  ( ce quin'eft pas ,  commeluymefmelecon- 
telle  )que  ferois-je,  que  ce  quefonpredeccncurafait 
contre  l'Empereur  Adolph  de  Nafl"au  fon  fuperieur.  Un 
chacun  qui  cognoit  quelque  peu  és  affaires  d' Allemaigne 
Içait ,  comme  Albert  premier  Duc  d'Auftriche  de  ce 
nom  &  race  (  car  auparavant  il  portoit  le  tiltre  de  Cfamte 
de  Habfijourg  )  s'arma  contre  ledit  Seigneur  Empereur 
mon  predecefléur  :  &  combien  que  Dieu  voulut  que  le- 
dit Empereur  mourut  en  bataille,  toutes  fois  je  fçjy  ce 
que  les  plusfagesefcrivainsenontjugé,  quoyqueGe* 
rard  lors  Archevefque  de  Mayence  principal  autheur  de 
la  conjuration,  l'ayt  voulu  dcfguifer  &obfcurcir.  Et 
de  fait  fi  on  veut  prendre  garde  de  prés  à  l'hiftoire,  on 
trouvera  que  cefte  partie  fut  di  eflée  par  le  Pape  Bonifa- 
ce  (duquel  il  eft  dit.  ImrMit  «iFulpes,  rtgntviiut 
Leo ,  mmiur  m  Canis  )  pource  que  l'Empereur  ne  l'a- 
voit  voulu  recogno.ftre  pour  tel  qu'il  fe  difoit ,  &  pour- 
tant luy  fufcita  Albert  qui  déjà  eftoit  aCTés  malcontent, 
pour  avoir  efté  Adolph  préféré  à  luy  en  TeleflioD ,  quel- 
ques  Evefques  auffi  par  trop  adonnés  au  Pape,s'adjoigni- 
rent  a  luy.  Mais  qui  eft-ce  qui  eut  voulu  adorer  un  fi 
meichant homme,  quiiaifoitenfonlubilé,  porterei! 
triomphe  devant  luy  deux  efpées ,  faifant  crier  par  celuy 
qui  en  portoit  l'une  :  O  Chrift  voila  ton  Vicaire  en  ter- 
re, &  par  l'autre:  O  Pierre  voila  ton  fuccelfeur  ?  Et 
de  fait  ayant  faiét  un  fi  mefchant  tour  à  l'Empereur,  St 
ayant  à  fa  dévotion  Albert,  il  voulut  pour  une  mefme 
railon  en  faire  autant  au  Roy  de  France  Philippe  le  Bel  j 
donnant  fon  Royaume  audit  Albert,  lequel  il  fit  nom- 
mer Roy  des  Romains  &  des  François:  maisiltrouvs 
les  Prebftres  de  France  moins  à  fa  dévotion  &  moins 
puilfants,  &  tout  le  Royaume  reveillé  par  lesdoflds 
playdoyers  de  maiftre  Pierre  de  Coignieres ,  &  un  Roy 
refolu  qui  fit  prendre  fa  fatuité  (  comme  le  Roy  l'appei- 
loit  en  fes  lettres)  à  Anania,  par  un  des  Seigneurs  &  par 
l'aifné  de  la  noble  maifon  des  Colonnes  &  par  un  Gentils 
homme  de  Languedoc  nommé  Nogaret,  qui  le  menè- 
rent à  Rome,  où  ils  le  firent  mourir,  comme  il  avoit 
tres-bien  merité. 

Mais,  comme  j'ay  dit,  je  ne  veux  point  m'apptiyér 
fur  ces  fondemens,  ains  je  veux  venir  aux  obligations 
mutuelles  qui  font  entre  luy  &  nous.  Prenons  donc  que 
tout  cela  ne  foit  point ,  ne  fçait-il  pas  bien  s'il  eft  Duc  de 
Brabant,  que  je  fuis  à  railon  de  mes  Baronnies  un  des 
principaux  membres  de  Brabant  î  Ne  fçait-il  pas  a  quoy 
il  eft  obligé  à  moy,  à  mes  frères,  &  compagnons,  & 
aux  bonnes  villes  du  pais!  à  quelles  conditions  il  tient 
cet  eftat  !  ne  fe  fouvient-il  non  plus  de  fon  ferfnent  >  ou 
s'il  s'en  fouvient  fait-il  fi  peu  de  compte  de  ce  qu'ilà  pro- 
mis à  Dieu  &  au  pays  &  aux  conditions  attachées  à  foi» 
chappeau  Ducal?  Il  ne  feroit  pasbefoing,  Meilleurs, 
que  je  vous  prefentaife  ce  qu'il  nous  a  promis ,  devant 
que  nous  luy  ayons  donné  le  ferment  ;  car  plufieurs  d'en- 
tre vous  le  Içavent.  Mais  d'autant  qu'autres  verront  aulB 
cefte  defenfe ,  je  vous  ay  bien  voulu  remettre  en  me- 
moire le  Sommaire  de  fon  ferment. 

Vous  fçavcs,  Mcifieurs,  à  quoy  il  eft  obligé ,  &  com- 
me iln'eften  fa  difpofition  de  faire  ceque  bon  luy  lem-' 
ble ,  ainfi  qu'il  fait  és  Indes  :  Car  par  les  privileges  de 
Brabant  il  ne  peut  par  violence  contraindre  un  ícul  de  lés' 
fubjeits  à  chofe  quelconque ,  finon  que  les  couftumes 
du  banc  Jufticial  de  leur  domicile  le  permettent.  Ne 
peut  par  aucune  ordonnance  ou  décret  en  façon  quel- 
conque altérer  l'eftat  du  pais.  Se  doit  contenter  de  fes 
revenus  ordinaires.  Ne  peut  faire  leverni  exiger  aucunes 

mipofi- 
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impoiîtions,  fans  k  gié  Sl  du  confentement  exprés  du 
de  J-  C  pais  j  g¿  ftlon  les  privileges  d'iccluy.  Ne  peut  faire  entrer 
1580.  guerre  au  pays  fans  le  confentement  d'iccluy.  Ne 

peut  toucher  à  l'évaluation  dés  Monno^-xs  fans  le  con- 
fentement des  Eflats  du  pays.  Il  ne  peut  taire  appréhen- 
der aucun  fubjeâ:,  fins  information  faite  par  le  Magi- 
ftrat  du  heu.  L'ayant  prifonnier,  il  ne  peut  l'envoyer 
hors  dû  pays. 

Jevoiisprie,  MeiTieurs,  oyants  feulement  reciter  ce 
fommaire,  ne  voyés  vous  pas,  lì  les  Barons  &  Nobles 
du  pays,  qui  ont  pour  raifon  de  leurs  prééminences  la 
charge  des  armes ,  ne  s'oppofent ,  je  ne  dis  pas  quand  ces 
articles  ibnt  violés ,  mais  quand  ils  font  tyranniquement 
&  fuperbement  loullés  aux  pieds ,  quand  non  un  article, 
niaistouts  :  non  une  fois,  mais  un  million  de  fois:  non- 
feulement  par  le  Duc ,  maïs  par  des  Barbares  ionten- 
fraints  &  corrompus  :  Si  dis -je  les  Nobles,  fuivant 
leur  ferment  &  obligation,  ne  contraignent  le  Duca 
faire  raifon  au  pays ,  ne  doivent-ils  pas  eux  mefmcs  élire 
condamnés  de  perjure,  infidélité,  &  rébellion  envers 
lestitatsdu  pays?  Et  quantàmoy  j'ay  bien  unerailon 
particuliere  ¿c  qui  me  touche  encores  de  plus  prés ,  c'eft 
que  contre  tous  lefdits  privileges ,  j'ay  eiié  privé  de  tous 
lues  biens,  fans  garder  aucune  forme  de  juftice.  Mais  ce 
qui  eil  advenu  en  la  perfonne  de  mon  fils  le  Comte  de 
Buercn,  eft  un  tefmoignage  fi  clair  delà  defloyauté  de 
l'ennemi  &  de  la  tranlgrelfion  des  privileges ,  que  per- 
fonne ne  peut  à  bon  droit  doubter  pourquoy  j'ay  pris  les 
armes. 

Que  fi  je  n'ay  peu  la  premiere-fois  prendre  pied  ferme 
au  pays,  comme  il  me  (c  reproche  :  qu'y  a-il  cle  nouveau 
&  qui  ne  loit  advenu  aux  plus  grands  Capitaines  du 
monde?  &  à  luy-mefrae  qui  eft  entré  fiibuventavec 
des  armées  grandes  SipuilTantes  en  Hollande  &  Zéclan- 
de ,  &  neantmoins  avec  une  poignée  de  gens  &c  avec 
l'ayde  de  Meffieuis  les  Eftats  défaites  provinces  je  l'ay 
chafichonteufement  hors  dudit  pays ,  &  ce  grand  Capi- 
taine le  Duc  d'Alve  ík  fon fucceifeur ,  fansqu'aujour- 
d'huy  il  aytaufdits  pays  un  pied  de  terre  en  fadifpofiti- 
on?  comme  j'efpere  moyennant  voftrc  bonne  ayde, 
qu'il  n'aura  debrefentoutlereftedupays.  Enfomme 
par  (on  ferment  il  veut  qu'en  cas  de  contravention  nous 
neluyfoyons  plusobligés  :  nousneluyrendionsaucun 
fervice  ou  obcïifance,  comme  appert  par  l'article  der- 
nier. Sidoncjeneluy fuisobligé,  lijeneluydoisplus 
aucune  iêrvice  ou  obcïiîance ,  pourquoy  eft-il  fi  témé- 
raire, de  dire  que  j'ay  pris  les  aimes  contre  mon  Sei- 
gneur ? 

Certainement  entre  tous  Seigneurs  &  VaiTaux  y  a 
obligation  mutuelle ,  &  le  dire  du  Sénateur  à  un  Confuí 
fera  toujours  loué  :  Si  tu  ne  me  tiens  pour  Sénateur,  aulTi 
je  ne  te  ticndray  pas  pour  Confuí.  Mais  entre  les  Vaifaux 
y  a  beaucoup  de  difFcrence,demeurants  les  uns  fans  com- 
paiaifon  en  plus  grande  hberté  que  les  autres,  comme 
nous  fommes  en  13rabant,  ayants  tels  droits jufques  à 
donner  grâces  en  nos  terres ,  qu'excepté  l'hommage  que 
nousdevons,  nousnepouvonsrienavoir  d'advantage  : 
&  entre  autres  droits,  nous  avons  ce  privilege  de  fervir 
à  nos  Ducs ,  ce  que  les  Ephores  icrvoient  à  Sparte  à  leurs 
K-oys,  c'eft  de  tenir  la  Royauté  ferme  en  la  main  du  bon 
Prmce,  êc  faireveniràlaraifonceluy quicontrevientà 
fon  íerment.  On  dira  qu'il  y  a  une  condition  appofée , 
c'eft quenousferonsabiûus de noftre  lerment  jufques  à 
ce  qu'il  ait  repárela  fuite.  Mais  fj  jamaisilnelavouloit 
réparer.  Si  quand  l'Empereur  Maximilian  &  les  Princes 
de  l'Empire  le  prient  &  intercèdent  pour  nous,  afin  qu'il 
luy  plâife  def^harger  lepays,  pour  toute  refponfe,  on 
leur  dit,  qu'ils  fe  méfient  de  leursafFaires ,  &  que  le  Roy 
fçaura  bien  gouverner  fes  fubjeds;  ii  quand  par  infinies 
remonftrances,  parenvoydes  plus  ilIuftresSeigneursde 
ce  pays,  nouslerequeronsde  nous  faire  droit,  il  rejette 
oi  gueillcufement  nos  requeftes,il  fait  mourir  lefdits  Sei- 
gneurs ,  &  ceux  qu'il  peut  appréhender  les  fait  pafler  par 
les  mains  d'un  bourreau ,  il  pourfuit  les  autres  par  toutes 
voy  es  indignes*  &:  cruelles:  s'il  nous  amene  nouvelles 
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armées  pour  nous  ruiner  de  fonds  en  comble:  demeure-  ANS 
ronsnouslà,  toujours  attendans  la  mirericorde,juiqucs à  dej.  C. 
ce  que  la  cruauté  Eipaignollc  nous  aura  couppc  toute  ef-  1  í  go. 
perancederefpit  ?  Mais  il  veut  reparer  la  faute,  &ena 
envoyé  les  moyens  par  le  Seigneur  de  Selles:  il  a  defad- 
voué  le  Duc  d'Alve.  Nous  verrons  toutes  ces  chofes  en 
leur  ordre,  pour  le  prefent  je  me  contente  de  monftrer 
qu'à  bon  droit  j'ayprislesarmtscontre  luy,  première- 
ment avec  les  Eftats  de  Hollande  &  Zéelande,  &  par 
après  avec  vous,  MelTicurs;  qu'il  s'eft  perjuré  contre  tout 
lepays,  &  en  mon  endroit  contre  les  articles  du  Chapi- 
tre de  l'ordre,  contre  les  privileges  de  Brabant ,  enlevant 
mon  fils  &  le  menant  en  Efpaigne,  me  privant  de  mes 
biens  &  dignités,  m^ayant  ailes  rendu  abfous  de  mon  fer- 
ment envers  luy ,  &  à  prefentmonftrant  fon  cœur  trop 
bas,  Scneantmoinstyrannique,  publiant  cette  cruelle 
&:  barbare  profcription ,  comme  le  comble  de  toute  m- 
juftice&  indignité. 

Maintenant,  Meilleurs,  puis  qu'illuy plaiftdes'é- 
tendrcauxtempsquiontfuivy,  je  veux  bien  aulTi  y  en- 
trer, &  ce  plus  volontiers,  d'autant  que  je  n'ay  rien  fait 
de  ce  dont  il  m'accufe  par  cy -après ,  que  par  l'advis ,  gré  y 
&  confentement  des  Eftats  de  Hollande  &  Zéelande 
premièrement, &paraprésparlcvoftre en  general:  tel- 
lement que  s'il  y  avoit  de  la  faute,  elle  nemedevroit 
eftre  imputée:  mais  au  contraire  je  ferois  grandement  à 
à  louer  pour  vous  avoir  fi  bien  &  fi  fidèlement  lérvy.  Je 
viendray  donc  aux  autres  accufations ,  mais  ce  fera,  M  ef- 
ficurs,aveccetteconditiony  que  je  rememore  &  mette 
en  évidence  ce  qu'il  obmet  malicieufement  pour  cou- 
vrir fon  cœur  mauvais  &:  cruel,  &ncantmoins  ne  lailfc 
de  le  faire  fonner  par  petits  libelles  diffamatoires. 

Orj'ay  obfervé,  Mefïicurs,  que  toute  cette  accufa- 
tion  ou  plutoft  mefdifance  qui  vient  après,  cftdivifée 
en  deux  parties.  L'une  touche  ce  qui  eft  conjoint  à  la 
venue  du  Duc  d'Alve  &  ce  qui  en  eft  enfuivy ,  &  princi- 
palement de  ce  qu'après  ma  venue  en  Hollande  ¿c  Zée- 
lande a  efté  exécuté  par  ma  conduite  &  par  Meifieurs  les 
Eftats  defdits  pays  :  l'autre  ce  qui  eft  advenu  depuis  que 
Dieu  vous  eut  ouvert  les  yeux  par  le  moyen  desïnfo- 
lences  des  Efpaignols  ,  Ôc  pour  délivrer  finalement  ce 
pauvre  pays  de  cette  maudite  race,  vous  les  declaraftes 
&  leurs  adherens  pour  rebelles  ík  ennemis  du  pays.  Je 
fuivray  donc  cet  ordre  :  Sí  premièrement  je  rends  grâces 
à  Dieu ,  que  par  le  iilence  mefmes  de  mon  ennemy  vous 
cognoifliés,  MeCQeurs,  &  j'efpere  que  tout  le  monde 
cognoiftra ,  que  je  ne  fuis  pas  meirnes  foupçonné  d'avoir 
applicquè  à  mon  proffit  un  fculdenierdu public.  Car 
fi  en  autres  chofcs  comme  dcsjavousavéscommencèà 
voir,ils  n'ont  fait  difficulté  de  mettre  en  avant  des  fauffes 
accuiations  &  me  charger  de  calomnies  par  trop  eviden- 
tes, puis  que  mefmes  ils  ne  m'objcâent  le  moindre 
foupçon  d'avarice,  ils  monftrentaiTés,  que  non  feule- 
ment je  fuis  pur  de  ce  crime ,  mais  combien  qu'ils  foienC 
impudents  &  mes  ennemis  mortels,  ils  n'ont  touresfois 
oncques  ofé  m'objeder  cette  faute ,  de  laquelle  ordinai- 
rement font  blaimés  les  Gouverneurs  des  provinces ,  ioit 
à  tort  foit  à  droit.  Mais  j'ay  Dieu  mcrcy  appris  dés  long 
temps ,  que  celuy  qui  commande  doit  fur  toutes  chofes 
avoir  les  mains  nettes  &vuidcs  de  tout  foupçon,  fi  faire 
ce  peut ,  qui  fut  caufe  q  .ie  dés  ma  jcunelfe  je  me  defchar- 
gay  de  la  fuperintendance  des  finances,  qui  fut  fort 
volonticrsrecueillieparautres.  Et  combien,  Meflieurs, 
qu'il  n'eftoit, aucunement  befoing  que  je hfÎe mention 
de  ces  chofes,  parlant  à  vous  qui  fçavé;  que  jamaisje 
n'ay  eu  maniement  d'un  feul  denier  du  public ,  &  quant 
à  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'ordonner  tant  pour  mes  ElT;ats 
que  pour  les  fiais  extraordinaires  de  la  guerre,  vous 
fçavés  le  peu  quej'enay.receu,  &decequimereftede 
moyens,  comment  je  m'en  fuis  entretenu  &fouftenu 
plulieursgrandsfrais  depuis  que  je  fuis  entré  en  voftre 
fervice,  ce  que  je  n'impute  toutesfois  à  laute  de  voftre 
bonne  volonté  en  mon  endroit,  ains  à  la  condition  du 
temps  auquel  nous  fommes.  Mais  puis  que  par  la  tacite 
confeiÎion  de  mes  ennemis  je  puis  avoir  un  tel  advantage. 
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je  ne  l'ay  voulu  lailTer  pafTer  fous  iîlence  ,  pour  faire 
cognoiftre  à  aucuns  petits  ferpens  qui  ont  efté  parmi 
nous,  qu'ils  doivent  demeurer  honteux  d'avoir  femé, 
ou  contre  leur  confcience,  ou  par  une  extreme  fottifc 
&  malice,  ce  que  ics  ennemis  mcfmcs,  conjurc's  contre 
moy  &  la  pairie,  n'ont  pas  eñe  fi  impudents  que  de 
m'objeiler,  fcntans  bien  qu'en  le  propofant ,  le  luftre 
de  la  vcrite  defcouvriroit  la  turpitude  de  leur  men- 
fongc. 

Puis  donc  qu'ils  me  jettent  en  un  ñ  beau  champ  de 
narrer  non  ce  que  j'ay  fait,  mais  ce  que  les  Eftatsdc 
Hollande  &Zéelande  ont  fait  avec  mon  aide  &  Îèrvice, 
je  ne  refulè  point  &  devant  vous,  Mtlfieurs,&  devant 
tousles  hommes  de  la  terre  d'entrer  en  compte  avec  eux: 
mais  auffi,  puisqucvous  eftes  les  fouverains  juges  de 
ce  qui  eft  géré  en  ce  pays,  il  eft  plus  que  raifonnable 
que  vous  confideriés  ce  qui  a  eilé  fait  pendant  que  Mef. 
iîeurs  de  Hollande ,  Zéelandc ,  &  moy  fervions  d'ar- 
reii:  &  de  ban  icre  au  cours  de  leurs  entreprinfcs. 

Premièrement  on  dit  que  ^'ay  j^ra^iie^ué de  retourner 
en  Hollande  Cr  ZéeUnde.  Qu^ant  ainfi  ièroit  qu'au 
rois-je  fait  autre  choie  que  mon  devoir  ?  Et  Í  j  j 'avois  au- 
paravant avec  fi  jufte  fondement  comme  je  l'ay  déduit 
cy-dcifus,  entré  avec  armée  dedans  le  pays,  pourqiioy 
euile-je  fait  diiEcultc  d'entrer  en  ce  qui  eftoit  de  mon 
gouvernement ,  auquel  j'avois  plus  de  ferment  S¿  d'obli- 
gation ?  &  auquel  je  tiens  des  premiers  rangs  entie  la 
Nobleife?  Mais  tant  s'en  faut  que  j'aye  fait  telles  re- 
cherches, veu  qu'au  contraire  je  fuis  prcfl:  de  monftrer 
les  lettres  des  principaux  des  villes  &  des  principales ,  par 
lefquellesj'efioi^  appelle  pour  la  délivrance  du  pais  con- 
tre la  tyrannie  des  fiipaignols ,  &  nommément  du  Duc 
d'Alve.  Lt  quant  aux  proraeÎTes  que  je  palTis  aufdits 
Eftats  de  les  conferver  ,  lì  le  Duc  d'Alve  les  vouloir 
prciTer  au  dixiefme  &  vingtiefme  ;  il  ne  fe  trouvera  ve- 
ritahlc.  Maisbienque  je  vins  exprés  au  pays,  &  en  ar- 
mes pour  la  feconde  fois ,  pour  délivrer  le  pays  de  la  ty- 
rannie qui  ja  les  prefloit,  non-feulement  pour  le  regard 
du  dixieiiiie ,  mais  pour  mille  autres  efpeces  de  cruautés 
plus  que  Barbares,  &  mefmes  pour  le  carnage  que  fai- 
foit  le  Duc  d'Alve  des  pauvres  habicansdefdits  pays. 

Et  quant  à  ce  qu'ils  difent,  les  Ecclefiafliques  Ro- 
mains avoir  efté  pcrfecutés  par  moy  ,  chaifés  de  leur 
biens,  la  Religion  introduite:  me  faut-il ,  MeÛîeurs , 
autre  defence  linon  ce  que  vous  en  cognoiifés,  à  fçavoir 
que  toute  la  mutation  qui  eft  furvenuë,  a  efté  pluftoft 
un  œuvre  de  Dieu  que  des  hommes.  Vous  f^avés  com- 
biendefoisj'ay  eftéaccufc,  pour  ce  que  je  m'oppofois 
trop  froidement  aux  adverfaires  ,  que  je  les  endurois 
trop,  que  je  ferois  caufc  de  la  ruïne  du  pays  pour  eftre 
trop  lent  à  les  chaifcr  &  extirper;  Et  quand  il  a  efté 
queftion  de  ce  défaire  d'aucuns  ,  les  devoirs  que  j'ay 
faits,  afin  qu'un  chacun  peut  vivre  en  paix  les  uns  avec 
les  autres.  Mais  fi  les  Eftats  ,  qui  avoient  trouvé  du 
commencement  propre  &  utile  pour  la  confervation  du 
pays ,  que  l'une  &  l'autre  Religion  fuilcnt  entretenues, 
ont  depuis  appris  par  les  infolenccs,entreprifes&  trahi- 
ions  des  ennemis  meflés  parmi  nous,que  leur  Eftat  eftoit 
en  danger  de  ruïne  inevitable  ,  s'ils  n'empefchoient 
l'exercicedelaReligionRomaine,  &  que  ceux  qui  en 
faifoieniprofelfion ,  au  moins  les  Prcftrcs,  avoient  un 
ferment  au  Pape  (  comme  ils  ont  par  tout)  lequel  ils  pre- 
feroient  à  celuy  qu'ils  avoient  au  pays:  tellement  qu'à 
i'aflemblée  des  Eftats  faite  à  Leyde,  comme  auiH  en  la 
conjonétion  des  pays  de  Hollande  avec  Zéelande,  cet 
article  ait  efté  unanimement  accordé  :  les  onnemis  ne 
peuvent  ignorer  ces  choies ,  veu  qu'au  Traifté  de  Breda , 
fur  le  point  de  la  Religion ,  eftant  propofé  de  la  part  d'i- 
ceux  ennemis,  que  ce  changement  eftoit  advenu  par  la 
conduite  d'aucuns  particuliers,  leur  fuft  monftrél'ac- 
cord  de  toutes  les  villes  avec  le  fcau  d'icclles.  Quelle 
obligation  me  rcftera-il  maintenant,  quand  ceux  auf- 
qucls  j'ay  fait  une  promelfc  non-feuicmenr  me  la  re- 
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laiflcray  ¡e  jugement  aux  l'agcs  :  tant  y  a ,  que  quand  ^  j-j  g 
telles  chofcs  fuient  mifes  enavantjedcfiroisqu'ons'en  de  J.  C. 
fut  palTc,  &  encores  plus,  quand  on  les  a  exécutées  : 
dequoy  Meffieurs  de  Hollande  &  Zéelande  me  don-  ' 
nerent  fibontcfmoignage,  &  mefmes  aucuns  fafcheux 
&  chagrins  d'entre  nous,  &  qui  ont  cfpandu  contre 
toute  raifon  és  pays  eltrangcrs  leurs  mefdifances  contre 
moy,  que  j'elpcre  n'avoir  befoing  de  grande  dcfeniê 
contre  telles  accufations,  lefquelles  eftants  par  moy 
denrées  comme  faulles,  ainlî  qu'elles  font,  je  ne  crains 
pas  qu'ils  en  pu!0cnt  donner  aucune  pteuve  :  vouslaif- 
fant  à  juger,  Meffieurs,  combien  eft  ridicule  une 
accufation,  qui  fe  peut  repoulfer  par  une  limpie  négati- 
on, &  neantmoins  la  plus  part  des  belles  couleurs  j 
dont  ce  peintre  fe  vante  qu'il  me  depcind ,  fe  peuvent 
eftacer  par  une  feule  telle  efponge.  Si  on  allegue,  que 
neantmoins  ceux  qui  ont  efté  dechaflés  ontjufteocca- 
fion  de  fe  plaindre ,  d'autant  que  la  promcli'e  ne  leur  a 
point  efté  tenue:  ores  que  cela  ne  s'adrelfe  point  ì 
moy,  ce  neantmoins  jcdiray pour ladcfenfedes Eftats 
de  Hollande  &  Zéelande,  que  ceñe  plainte  feroittres- 
mal  fondée ,  d'autant  qu'il  n'cft  pas  raifonnable  que 
telles  gens  jouïflcnt  d'un  privilege ,  par  le  moyen  du- 
quel ils  ont  voulu  livrer  le  pays  és  mains  de  l'ennemyi 
voulu  trahir  les  vies ,  les  biens  des  fubjeâs;  non  un 
privilege,  ou  deux,  outrois,  mais  toutes  les  frandii- 
les  &  libertés  confcrvées  de  temps  immemorial  &  d'àage 
en  aagc  par  nos  predeccifeurs  &  anct  fti'es. 

Ils  entielallent,  Qui  i' aj  frtcuré lihenc  de  ccnfcien^ 
ce.  S'ils  entendent  que  j'ay  fait  ouverture  à  telles  im- 
piétés, qui  fe  commettent  ordinairement  en  la  maifon 
du  Prince  de  Parme,  où  l'atheifme  &  autres  vertus  de 
Rome  font  jeux,  je  refpons  que  c'eftchés  les  héritiers 
du  Seigneur  Pierre  Louys,  qu'il  faut  cercher  telle  li- 
berté ou  plutoft  licence  eifrcnée.  Mais  je  confeiferay 
bien ,  que  la  lueur  des  feux  efquels  on  a  tourmentés  tant 
de  pauvres  Chreftiens,  n'a  jamais  efté  aggreableàmes 
yeux ,  comme  elle  a  resjoüi  la  veuë  du  Duc  d'Alve  & 
des  Efpaignols,  &  que  j'ay  efté  d'advis  quelcsperfe) 
cutions  celfailênt  au  Pays  bas.  fe  vous  confeiferay 
d'advantage,  aftin  que  les  ennemis  cognoiflént  qu'ils 
ontaffaire  à  une  partie  qui  parle  rondement  &  fans  fard, 
à  fçavoir  que  le  Roy,  quand  il  partit  de  Zéelande  lieu 
dernier  qu'il  laiilà  en  ce  pays,  me  commanda  défaire 
mourir  plufieurs  gens  de  bien ,  fulpeéls  de  la  Religion , 
ce  que  je  ne  voulus  faire  &  les  en  advertís  eux  mefmes , 
fçachant  bien  que  je  ne  le  pouvois  faire  en  faine  confci- 
ence ,  &  qu'il  falloir  plutoft  obéir  à  Dieu  que  non  pas 
aux  hommes.  Que  les  Efpaignols  donc  difent  ee  que 
bon  leur  femblcra ,  je  fçay  que  plufieurs  peuples  &  na- 
tions qui  les  valent  bien,  &  qui  ont  appris  que  par  les 
feux  !k  les  glaives  on  n'advance  rien ,  me  loueront  & 
approuveront  mon  fait.  Mais  puis  que  vous ,  Mef- 
fieurs, avec  le  coniéntement  univeifel  du  peuple,  l'a- 
vés  depuis  approuvé ,  en  condamnant  la  rigueur  des 
placarts  &  farfant  cefler  ces  cruelles  exécutions ,  jen'ay 
aucun  foucy  de  ce  que  les  ElpaignolsSi  leurs  adherens 
en  murmurent. 

Et  ne  me  puis  afles  eftonner  deleurfottife,  quand 
ils  n'ont  eu  honte  de  m'objeéier  les  maflâcres  des  gens 
de  leur  Egliie,  veu  quenonlèulemcntilsfçaventmon 
naturel  eftre  du  tout  efloigné  de  telles  violences  :  mais 
aufli  qu'il  vous  eft  notoire  &  à  tout  le  monde,  que  par 
mon  commandement  &  ordonnance  pourraiibn  de  tels 
excès  qu'ils  me  veulent  imputer,  aucuns  furent  exécu- 
tés à  mort,  &  autres  demarque  &  de  maifon  illuftre, 
arreftés  par  mes  principaux  lerviteursdomeftiques,  Se 
après  avoir  efté  détenus  long  temps  prifonniers,  ils 
n'ont  efté  délivrés ,  finon  pour  raifon  de  la  mai/bn  dont 
ils  avoient  eu  ceft  honneuf  d'eftre  fortis ,  la  longue  dé- 
tention de  leurs  perfonnês  leur  eftant  alloiiée  pour  la 
peine  qu'ils  avoient  méritée.  Mais  ce  qu'il  a  efté  fait 
par  ma  charge,  eft  tellement  cognu  à  toutlemondej 


mettent,  mais  auffi  eux-mefmcs  la rcfcindent ,  callent  qu'ils  ne  le  peuvent  defguifer,  niobfcurcir:  feule. 
&annullentä  Et  toutefois  fi  j'ay  bien  ou  mal  fait,  j'en  |  ment,  comme  ilsfont  bien  apptisàdireverité,  cequc 
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Tc  j'^y  vcrtueufement ,  ils  difcnt  que  j'ay  fainö  la 
^  ■  chofe  rac  dcfplaire:  mais  qui  leuraditquej'aylaina, 
1580.  qui  eft-ce  qui  leur  a  tant  revelé  de  mes  fecrets  ?  ilsvoy- 
cnt  ce  que  j'ay  fait,  ils  ne  peuvent  juger  mon  cœur,  & 
n'y  a  homme  fi  malicieux ,  (i  ce  n'cftlc  forgeron  de  ccft 
efcrit  ou  un  Efpaignol ,  qui  ne  doibvepluftoilafleoir 
jugement  fur  ce  qu'il  voit,  que  fur  ce  qu'il  foupçonne 
malicieufement. 

Us  jettent  des  blafmcs  infinis  fur  noilre  Religion,  ils 
nous  appellent  hérétiques  :  mais  il  y  a  ii  long  temps 
qu'ils  ont  cntreprins  de  le  prouver  &  n'en  ont  encorcs 
peu  venir  à  bout,  que  ces  injures  relemblantesauxpa- 
roUcs  des  femmes  elchauffées  de  cholere,  nemeritent 
aucune  l  elponce,  &  cncores  moins  ceftcbeftile  de  di- 
re ,  que  je  ne  me  fuis  fie  en  aucun  PreRre  ou  Moyne , 
s'il  ne  s'eft  marié,  &  que  je  les  ay  contraints  de  fc  ma- 
rier. Car  qui  eft-ce  quinecognoitqu'ilsjettent contre 
ma  tefte  fans  choix,  fans  difcretion ,  tout  ce  qu'ils 
trouvent  au  chemin ,  tant  eil  grande  leur  fureur  &  leur 
paflion  defmcfurée  ?  Et  neantmoins  quand  ces  chofes 
feroyent  vrayes,  comme  elles  ne  font  pas,  ni  raifon- 
nables ,  '  (  car  nous  apprenons  par  noflre  Religion  que 
le  mariage  doibt  eftre  libre ,  &  ne  doibt  ertre  ni  forcé , 
ni  défendu  :  )  fi  eft-ce  que  cefle  faute  ne  feroit  à  com- 
parer à  la  tyrannie  des  confciences ,  qui  a  défendu  le 
mariage  à  une  partie  de  la  Chreft ientc ,  à  laquelle  non 
feulement  les  Eglifes  d'Orient  fe  font  oppoiccs ,  ains 
auih  les  EgUfes  Germaniques  &  Gallicanes. 

Mais  ce  qui  eft ,  Melheurs ,  grandement  à  prifer 
en  cette  tant  véritable  &  fi  bien  fondée  ptofcription , 
c'eft  cjue  te  Rgy  n'avait  point  contTKandé  au  Duc  Alve 
d'impofer  le  dixtcfme  Cr  vingtiefme  ^  fnen  du  gré  du 
feupie.  Si  dcnic  le  Duc  d'Ai  ve  en  un  affaire  de  fi  grande 
importance  &  qui  a  efié  caufe  de  la  mort  &  ruine  de  tant 
de  milliers  de  perfonnes  a  palle  fa  commilTion ,  quelle 
puaition  en  eft  enluivie  \  Le  Duc  d' Alve  pour  avoir 
fait  à  fon  filsuntelofficed'efpouferfaCoufine,  &de- 
laiffer  une  qu'il  avoit  abufée  foubs  couleur  de  mariage 
accomply ,  ce  que  Rigomes  avoit  fait  auparavant  au 
Roy,  eft  fait  prifonnier ,  eft  mis  hors  de  grâce,  & 
n'auroit  encores  ette  délivré  fi  on  euft  peu  trouver  en 
toute  l'Efpaigne  un  tyran  plus  propre  à  tyranniferles 
Portugais  que  luy;  il  eft  donc  chaftic  pour  une  faute 
ïegere,  &  pour  une  fi  grande  il  eli  honoré ,  careifé, 
&  rcmply  de  biens.  Et  qui  prelferoit  le  Roy  fur  la  mort 
de  Melheurs  d'Egmont  &  de  Hornes ,  il  en  diroit  au- 
tant &  dcfadvoüeroit  derechef  le  Duc  d' Alve.  N'eft- 
ce  pas  un  bon  moyen  dele  defchargcrdetoutesfautes? 
&  du  moins  s'ils  enflent  attendu  après  la  mort  de  ceft 
cnnemy  du  monde  :  Mais  qu'Us  choifiifent  tel  party 
qu'ils  voudront.  OÌ1  le  Roy  l'a  commandé,  &  alors  il 
ne  peut  éviter  le  nom  de  Tyran  :  où  il  ne  l'a  point  com- 
mandé,  &  le  mefme  nom  luy  demeurera ,  puis  qu'il 
n'a  point  chaftié  celuy  lequel  de  fou  authorité  privée 
avoit  ulurpé  une  telle  tyrannie  lur  un  peuple  libre  &: 
franc  ;  dont  il  appert  qu'il  en  eft  coulpable.  Et  com- 
bien que  j'ay  tousjours tenuleDucd' Alve pourl'enne- 
my  du  pays ,  &:  qui  s'eft  baigné  volontiers  en  noftre 
fang  &  de  tous  les  Chreftiens ,  portant  à  couvert  un 
cœur  Mahometan  :  fi  eft-ceque  je  l'ay  tropcognu& 
trop  praétiqué ,  pouf  croire  qu'il  ayt  efté  ii  fot  &  fi 
outrecuidé,  que  d'ofer  entreprendre  mettre  fus  une 
impolition  de  telle  çonfequence  ,  de  l'avoir  pourfuivie 
fi  long  temps  &  par  moyens  fi  extraordinaires ,  &  du 
tout  infupportables  au  pats,  fans  en  avoir  bons  com- 
mandemens ,  non  une-fois ,  mais  pluficurs  fois. 

Je  vous  prie.  Meilleurs,  de  bien  penlér ,  fi  celuy, 
qui  a  ofé  condamner ,  ou  favoritér  ceux  qui  ont  con- 
damné le  Bourgmaiftre  d'Amftclredam  à  vingtcinq 
mijle  florins  d'amende  en  fon  propre  &  privé  nom, 
pour  s'eftre  oppolé  au  dixiefme ,  n'eftoit-il  pas  bien  ' 
alicuré  &  n'avoit-il  pas  fuffifantc  defcharge  de  Ion  fupe- 
lieur?  Et  ne  vous  faut ,  MclTieurs,  autre  paffages  que 
ceftuy-cy,  pour  recognoiftre  les  fraudes,  dilîîmulati- 
ens  &  artifices,  dont  le  Roy  nous  a  menés  ác  trompés 
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fi  long  temps ,  &  delibere  encores  de  faire ,  C  nous  A  NS 
nous  lailTons  navrer  par  l'aiguillon  de  ia  lansue ,  ou  deJ.C 
ettonner  par  les  menaces  de  les  armes.  Et  d'autant  qu'il  1^80 
en  veut  encores  faire  refonner  le  bruit  pour  les  villes 
prifes  &  forcées  en  Hollande,  â  fçavoir  en  quatre  ans 
deux  ou  trois,  &  avec  plus  de  force  qu'il  n'a  combatu 
le  Turc;  Je  luy  refpons  qu'il devroitconlîderer ayant 
les  advantages  dont  il  fe  vante ,  fi  ce  ne  luy  eft  tres- 
grand  honte  d'en  avoir  efté  entièrement  challé.  Et  ne 
luy  fert  d'alléguer  la  mutinerie  des  Efpaignols  :  car  un 
chef  &  principalement  avec  fi  grands  moyens  qu'il- 
avoit ,  lait  afles  cognoiftrc  fon  iniuffifance  &  indignité 
de 'commander,  quand  il  ne  peut  avec  tel  moyens  tenir 
en  obeyflance  fes  foldats  :  au  contraire  s'excufant  fi 
ineptement;  ne  voit-il  pas  qu'il  eft  contraint  de  con- 
leiler  qu'avec  bien  peu  de  moyens  &  quatre  ou  cinq  mil- 
le hommes ,  moy  &  Mefficurs  de  Hollande  &  Zéelan- 
de ,  luy  en  avons  rompu  &  fait  confumer  plus  de  foixan- 
te  mille. 

Et  cependant ,  Meilleurs ,  qu'il  perdoit  ainfi  fon 
temps,  les  hommes,  &  fon  argent  en  ce  pays,  il  per- 
dit aulTi  en  deux  mois  le  Royaume  de  Tunis  &  la  Gou- 
lette ,  avec  la  plus  grande  honte  &  confufion  que  jamais 
fit  Prince  puilTant  qui  ayt  efté  chaffé  de  fa  terre,  quoy 
qu'on  veuille  rejetterlacoulpefurlesjcunelfesdcDom 
Jean  &  fur  les  paillardifes  du  Cardinal.  Car  cependant 
qu'il  employoit  ainfi  mal  les  forces,  Sinam  Bafchaluy 
enleva  ce  Royaume  &  cefte  forterelfe  qu'on  eftimoit 
imprenable,  àlaveuëd'Efpaigne&dcSKÎle,  fans  que 
jamais  aucun  de  la  part  du  Roy  ofat  monftrer  fa  tefte 
pour  le  combattre  ou  feulement  divertir.  Et  neant- 
moins, s'il  n'avoitplusderefpeâaubiendelaChrefti- 
enté  (  ce  qu'il  n'a  jamais  eu ,  tefmoing  fon  alliance 
fardée  qui  a  tant couftéaux Vénitiens J  niefgardàfon 
honneur  ;  pour  le  moins  la  memoire  de  l'Empereur 
fon  pere ,  qui  n'eftimoit  rien  touts  fes  hauts  faiâs  & 
explciiéts  d'armes,  au  prix  de  cefte  conquefte,  le 
debvoit  efmouvoir  &  pouffer  d'un  defir  généreux  & 
vehement,  pour  maintenir  fagement  ce  que  l'Empereur 
fon  pere  luy  avoit  conquis  &  à  toutelaChreftientéfi  * 
valeureulement.  Mais  cefte  rage  &  fureur  de  nous  ruy- 
ner  quiletranfportoit,  luy  oftoit  les  yeux  pour  ne  voie 
cernai,  &rentendementpourneledifcerner,  aymant 
trop  mieux  faire  preuve  de  fon  impuiflance  contre  les 
liens  propres,  que  de  fes  forces  contre l'ennemy com- 
mun &  univcrfel  de  la  Chreftientc. 

Ccft,  Meffieurs,  ce  qu'il  m'objeäe&  qui  eft  adve- 
nu devant  voftreconjoinàion generale,  àquoyiln'ef- 
toit  peut  eftre  pas  du  tout  neceifaire  de  refpondre ,  finon 
qu'il  n'eft  point  feulement  requis  de  vous  fatisfaire, 
mais  auih  de  leur  fermer  la  bouche  &  faire  cognoiftre  à 
tout  le  monde  leurs  impudences  &  calomnies.  Car  s'il 
n'eftoit  queftion  que  de  ce  qui  vous  touche  8¿  ceux  qui 
eftoient  par  cy  devant  des  nofttes  &  qui  íe  font  neant- 
moins tant  mal  à  propos  retires  d'avec  nous  :  vous  & 
eux  avec  vous ,  avés  par  cy  devant  affés  monftré  que 
vous  aviés  beaucoup  meilleure  opinion  de  moy.  Car 
premièrement  l'accord  traiélé  par  vous  avec  Moy  & 
Melfieurs  de  Hollande  &  Zéelande  à  Gand  m'a  fufiifam. 
ment  juftifié,  veu  que  fi  vous  m'eulfiéseftimé tel  que 
cefte  infame  profcription  me  deferir ,  vous  n'eufliés  pas 
voulu  ni  deub  entrer  en  traicté  avec  moy:  tant  d'hono- 
rables ambaOades  que  vous  m'avés  depuis  aufli  envoyées 
à; Saina  Geertudenberghe ,  en  Anvers,  tant  pour  me 
faire  venir  en  Brabant,  que  pour  me  faire  approcher 
de  vous  à  Bruxelles ,  pouraififterauconfeil,  &  ce  que 
vous  avés  voulu  m'honorer  du  tiltre  de  Lieutenant  gene- 
ral :  toutes  ces  chofes  dis-je  monftrent  affés ,  qu'elle 
eft  l'opinion  &  jugement  que  vous  avés  eu  de  toutes 
ces  faulfes  &  frivoles  accufations:  ce  quej'eûimefeul 
trop  iiifEfant  pour  les  réfuter. 

Mais  voyons  maintenant,  comment  ils  fe  font  gou- 
vernés de  leur  part  auparavant  ce  temps ,  avec  quel 
orgueil,  quelle  infolence  Se  mefpris  de  toute  noftre 
Nation,  Jene  repeteiay  point  ni  les  perj  ures  &  trompe- 
ries 
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INS  ries  de  la  DucheOe,ni  du  Roi  à  l'endroit  de  Mcffieurs  les 
:  J.  G.  Comtes  d'Egmont  &  de  Hornes,  ni  les  appafts  qu'ils 
Í  80.  m'ont  appreftés,  &  généralement  ce  qui  cftadvenu  aupa- 
'     ■  ravant  la  venue  du  Une  d' Alve ,  mais  feulement  ce  qui  a 
ellé  iàit  depuis ,  jufqucs  à  vôtre  conjondion  generale  : 
afin  que  comme  la  memoire  des  maux  &  douleurs  paf- 
féesvousapporterapkilir&contentemcnt,  &  (comme 
j'efpere)  ànioiquivous  ai  aidés  quelque  gré:  auffi  par 
icelle  vous  vous  confermics  de  plus  en  plus  en  cette  refo- 
lution  fainäe  &  digne  de  louange  immortelle  ,que  vous 
«vés  prile  poui-  vous  oppofer  aux  Efpaignols  &  à  leurs 
adherens. 

OrtantleditDucd'Alvequeceuxquiont  comman- 
dé fous  lui  &  depuis  lui,  nous  ont  afles  fait  cognoillre 
quel  a  ellé  de  tout  temps  le  Confeil  d'Efpaigne,à  fçavoir 
de  nous  exterminer  &  alTervir  ;  Car  comme  Hannibal 
désl'âagedeneufansjurafurl'autelde  fes  Dieux,  qu'il 
feroit  toute  fa  vie  ennemi  des  Romains  :  ainli  a  efté  ce 
Duc  d' Alve  dés  Ion  enfance  nourri  &  élevé  en  une  haine 
irreconciliable  contre  ce  pays,  laquelle  par  tant  de  fang 
qu'i  1  a  humé,  n'a  pû  jamais  efté  raflâliée  :  ains  tant  plus  il 
en  a  fait  ruiiTeller  en  toutes  les  villes  de  ce  pays,  julques  à 
avoirfait  mourir,  comme  lui  mefmcs  s'en  eil  vanté,  dix- 
huit  mil  pauvres  hommes  innocents  &  plus,par  les  mains 
du  bourreau  ,  n'a  jamais  peu  toutefois  alfouvir  cette 
cruelle  cupidité.  Tellement  que  fi  quelqu'un  veut 
cognoillre  quels  font  les  fecrets  confeils  d'Efpaigne , 
quelle  eil  la  volonté  du  Roi ,  &  combien  il  nous  aime ,  il 
verra  le  tout  déchiffré  és  geftes  fanguinaires  du  Duc 
d'Alve ,  comme  s'il  l'avoit  repreiénté  devant  fes  yenx  & 
depaint  en  un  tableau  :  car  il  n'y  a  eu  efpece  de  dillimu- 
lation ,  trahifon  &  perfidie ,  dont  il  n'ait  ufé ,  pour  avoir 
à  fa  dévotion  les  principaux  Seigneurs  de  ce  pays,  avec 
öftres,  promeffes,  &  nouveaux  tiltres  d'honneur  confé- 
rés. Mais  les  gens  de  bien  qu'il  a  pcuattirer,  illesafait 
cruellement  mourir ,  fans  aucun  égard  ì  leur  innocence 
ni  aux  privileges  du  pays.  Et  toutelois  1  ien  n'a  efté  fait 
linon  par  le  commandement  du  Roi.  Il  afaitlelembla- 
tle  à  l'endroit  des  Bourgeois  &  bons  Marchants,  foul- 
lant  aux  pieds  fi  arrogamment  nos  libertés  &  fianchifes 
anciennes ,  tout  ce  qu'il  y  avoir  entre  nous  reliant  de  la 
Iplendeur  de  nos  anceilrcs,  qu'il  fembloit  que  vous  ne 
fulïiés  pas  dignes  d'ellre  mis  au  nombre  des  hommes.  Et 
oii  cil-ce  que  nous  en  pourrons  avoir  preuve  plus  certai- 
ne ,  plus  iliuilre,  plus  en  vûé ,  &c  comme  en  Ipeélacle  de 
toute  la  Chreilienté,  avec  un  mefpris  infupportable  de 
tout  ce  pays ,  qu'en  cette  fuperbe ,  ambitieufe,  profane , 
payenne  &  fotte  ercäion  de  fa  ilatuë  au  milieu  de  la  cita- 
delle d'Anvers,  marchant  impudemment  (urie ventre 
des  Seigneurs  des  Ellars ,  de  tout  le  peuple  de  ce  pais , 
monument  de  fa  tyrannie,  témoignage  de  fon  orgueil. 

Quedirai-jcdefesferviteurs&detoute  cette  vermi- 
ne venue'  d'Efpaigne  parlants  de  nous ,  non  point  com- 
me de  vdliacoi  y  mais  comme  de  beftes  ?  Vous  en  avés , 
MelTieurs ,  encores  les  oreilles  toutes  battues ,  &  vous 
pouvés  reprefenter  leurs  gclles ,  leur  defmarche,  leurs  pa- 
roles pleines  d'audace,  d'orgueil,  mefpris,  leurs  faitsin- 
fupportables,  &  quand  ils  ont  ellé  dedans  vos  villes,avec 
quelle  infolence  ils  vous  ont  commandé.  Si  donc  il  eft 
vrai  ce  que  difcnt  les  Sages,que  pour  cognoiflre  le  naturel 
d'un  Seigneur  ,  il  faut  examiner  un  de  lès  famiUiers  ;  par 
les  vertus  du  Duc  d'Alve  principal  minillre  de  fon  maî- 
tre &  executeur  de  fes  confeils,vous  pouvés  juger,  Mef- 
fieurs,  quelle  bonne  affeélion  vous  porte  le  Roi  qui  vous 
l'a  envoyé  pour  vous  tourmenter ,  &  cequevousdcvés 
attendre,  fi  vous  n'y  donnés  ordre  comme  vous  le  devés, 
&  tout  ce  bon  peuple  s'attend  à  vous. 

Je  ne  dirai  rien  des  violements,  ran^onnements ,  exac- 
tions commifes  par  les  Efpaignols,  feulement  jem'arrê- 
terai  fur  le  principal  :  jamais  vous  n'avés  f^û  obtenir  l'af- 
femblée  libre  des  Etats  Généraux ,  f^achant  bien  vôtre 
ennemi  qu'empefcher  la  convocation  d'iceux,  cil  coup- 
per par  le  pied  l'arbre  de  vous  privileges,  faire  tarir  la 
lòurce  de  vôtre  liberté.  Car  dequoi  fert  à  un  peuple  d'a- 
Voir  des  privileges  en  beaux  parchemins  dedens  un  cof- 
Tem,  //. 
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fre,  il  par  le  moyen  des  Eftats  ils  ne  font  entretenus,  &  ANS 
qu'on  n'en  fente  les  eifefts  ?  Et  de  fait  long-temps  nupa-  de  J.  C* 
ravant,  leRoiavoitpiisdifpenfcduPape,  pourlefer-  o 
ment  qu'il  vous  avoir  fait  de  garder  vos  privileges,  en  ■'5'*°' 
quoi  non-feulement  il  violoit  la  foy,  mais  ilcroyoîc 
auifi  trop  légèrement  &  pernicieuferacnt  des  fols  Con- 
feiilersj&monftroit  par  trop  combien  eftoit  grande  fa. 
prudence.  Car  ne  pouvoit-il  pasbiencognoiftre,  fe  te- 
nant abibus  du  fermentqu'il  vous  avoit  fait,  que  vous 
eñie's  auffi  quittes  du  voftre  envers  luy?  tellement  que 
luy,  voulant  eft]  e  délié  de  fon  ferment  envers  vous,  vous 
ne  luy  déviés  aullx  aucune  obeïflance  &fubje£ïion  î  afin 
que  je  laiffe  pour  le  prefent  à  autres  &  plus  exercés  en  tel- 
les matières  que  moy,  à  démêler  cette queftion  :  file 
Pape  fe  peut  à  juñe  tiltrc  vanter  d'avoir  une  telle  puilTan-t 
ce  &  authorité  ;  reftera-il  encores  aucune  choie  ferme  & 
aiTûrée  au  monde ,  lì  les  ferments  faits  fi  folennellement 
peuvent  être  violés  fous  une  telle  couverture. 

En  mefme  temps  les  mariages  hors  du  pays  font  en-J 
tierement  défendus.  Ce  qui  n'avoit  jamais  eflépradi- 
qué,  eft  prohibé:  à  fçavoîr  que  lescnfansnepuiiTent 
aller  hors  du  pays,  pour  eftudier  en  aucune  efcoUe  du 
monde,  finon  à  celle  de  Rome,  condemnans  par  ce 
moyen  toutes  les  autres  cfcoiles,  qui  eft  une  arrogance 
par  trop  grande,  voire  mcimes  (  tant  ils  cftoient  impru- 
dens  )  ils  condamnoient  fans  y  penfer  celles  des  Jefuites  i 
mais  qui  eft  bien  le  pis,  traçoientle  chemin  à  une  vrayc 
barbane.  Car  comme  une  fréquentation  des  lettres , 
nous  a  produits  en  ce  pays  pluiÎeurs  bons  efprits,  qui 
ont  grandement  ennobh  ces  provinces  :  auffi  ccfte  inter* 
diétion  ne  pouvoit  finon  avec  le  temps  caufer  une  igno* 
ranee  plus  queTurquefque,  iansquc  jedifequeparce 
moyen  ils  aifubjettifloicnt  ce  pays  à  des  conditions  non 
jamais  ouïes.  En  ce  mefme  temps  la  publication  du 
Concile  de  Trente  fut  faite  ,  lequel  Concile  a  iemblé 
meimes  aux  François  ii  inique  ,  que  julques  àpreieut 
n  a  peu  eftrc  publié  au  Royaume  de  France. 

Quelque  temps  auparavant,  avoit  efté  pourfuivic 
&  obtenue  l'inilallation  des  nouveaux  Evêques  ,  la- 
quelle avoit  efté  fi  long  temps  auparavant  débattue, 
pour  les  inconveniens  que  tous  gens  ßges,  amateurs  da 
pays,  &  ennemis  de  la  géhenne  des  confciences  pre- 
voyoient  devoir  enfiiivre,  comme  j'en  efcrivis  mtlhies 
au  Roy;  ians  que  je  parle  des  remonftranccs  que  j'en  ay 
faitesàlaDucheiîeen  plein  conicil,  &lbuvenc ailleurs; 
tout  ce  deneingnefervantàautrefiiiquepourtftabiirla 
cruelle  Iiiquifition  d'Efpaigne  êcleldicsEveiqUL-s,  pour 
iervir  d'inquifitcurs,  brufleurs  de  corps  &  tyrans  de  con- 
fcience.  Il  eft  vrayqu'aujourd'huy  ils  dénient  avoir  voulu 
introduire  cefte  maudire  Inquificion  :  mais  fi  je  leur  pro- 
duis homme  digne  de  foy,  qui  eftoit  pour  lors  Penhon- 
naire  du  Franc,  &  auquel  fut  deux-fois  prefc  nié  le  bana 
pour  efttc  torturé,  aftiu  de  confeftcr  quieftoientceux 
des  Seigneurs  dudit  Franc  qui avoient  ellé  d'advisdeie- 
fufet  rinquifition,  diront-ils  quec'eft  un  tefmoing  forgé, 
&c  toutesfoisileft  tel,  qu'ils  ne  peuvent  luy  objeder  au- 
cune choie,  ÖC  s'il  eftoit  de  beioing  jetrouvcroisaftes 
d'autres  preuves  claires  ßctropmaniteftes.  LesPlacarts 
plus  rigoureux  fuivitent ,  avec  commandement  de  ne 
rien  remettre  de  l'ancienne  rigueur,  &  de  fait  la  bulle 
expédiée  par  le  Pape  pour  t'ere¿tion  defdits  Evef- 
ques,  potte  notamment  que  chafcun  Evefque  pouc- 
roit  conférer  en  ion  EgHle  cathédrale  deux  preben- 
des, que  chafcun  des  Chanoines  feroit  tenu  luy  afliftec 
au  fait  de  rinquifition,  8c  que  pacticulietcmeni  deux 
d'entre  iceux  ieroient  adluellement  Inquiliteurs. 

Et  comme  les  Princes  ou  tyrans  qui  occupent  nou- 
veaux Royaumes  &  Seigneuries ,  leur  impdfent  un  iribuc 
en  figue  de  leur  vi¿loite,  auffi  le  Duc  d'Alve  en  témoi- 
gnage de  fa  conquefte  (  car  c'eftoit  (on  commun  langage, 
à  içavoir  que  ces  pays  appattenoieni  au  Roy  non  en  tihrc 
de  patrimoine,  mais  comme  eftans  conquis  pai  les  ar- 
mes) lors  dis- je  pour  faire  cognoiftrc  K  tout  le  monde  la 
condition  à  laquelle  il  avoit  alïuje£ti  ce  pays,  il  luy  im- 
püfe  pas  le  cojnmandement  de  fon  maîitc  le  dixième 
Mmm  2  perpc- 
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ANS  perpétuel ,  fàiis  confentement  des  Villes  de  Provinces ,  il 
ácj.C.  iç  rcioiit  avec  U-s  fiens  de  l'execurer  par  forcent  quandil 
Ii8o.  '^'^^^"'^  9'^*^  quelques  cœurs  généreux  commençoientà 
'  semouvoir:  icllcmcnc  que  juftciTT^ntariieurefvoycs, 
Mdììeurs,  quelleeft  la  providence  deDieu)  qu'il  reçoit 
nouvelles  de  la  prilcdeUBnele,  ilavoir  relolu  de  faire 
la  nuK  mourir  les  principaux  Bourgeois  de  Bruxelles, 
dautanc  qu'ds  s'eftoicnt  oppofésàcccceu-npoiicionvio- 
kiuemcnt  publiée  contre  leurs  privileges.  Le  Bourreau 
nommé  maître  Charles,  avoir  commandement  de  tenir 
preft  dixicpr  cordes ,  &  des  efchelles  de  dix  i  douze  pieds 
de  haut;  les  Soldats  eiloient  en  armes:  Dom  Fredcngo 
venu  en  la  maiibn  du  Preiident  Viglius  pourarrelkr  le 
DiBftm  deUcondemnation ,  quand  ces heureufcs nou- 
velles pour  les  bons  Bourgeois  de  Bruxelles  arrivèrent. 
Le  Lieutenant  ds  l'Amman  en  eiloit  l'un ,  pour  avoir  re- 
fulë  d'exécuter  les  oppolaijrs.  Et  de  faitleDucd'Alve 
lui  vouloic  tenir  la  promeiTe  qu'il  lui  avoicfaite  peu  au- 
paravant: Por  eßasyßvos  no  lo  haz^eis^  yo  os  haré  ahorcar. 
Et  furia  replique:  LosjnesLesfon  velUcos:  haßa^ueyo 
CS  lomando  £t  je confeOe qu'au  meíiiie  temps,  ertane 
derechef  folicité ,  tant  par  pluíicurs  gens  de  bien ,  que  de 
mon  propre  ferment  ^  devoir  au  pays ,  je  revins  pour  la 
feconde  fois  avec  armée:  de  laquelle  expédition  je  ne  ton- . 
cherai  d'advantage  ;  car  il  n'y  a  perlonne  d'entre  vousqui 
nelçachequelsenonteflé,  &  ibnt  encoresàprefentles 
evencnicr.ts.  Maintenant  donc,  MeiKeurs,  s'il  vous  plait 
conlidercr  d'une  part  ce  .que  le  Duc d'Alve  9  f^it  devant 
que  cette  guerre  ait  commencé,  quelles  occafîonsjuites  il 
m'a  données ,  &  aux  Eilats  de  HoUapdc  &  Zéelande  d'a- 
.voircu  recours  aux  armes,  ce  que  lui  &  le  grand  Com- 
men.Jadur  ont  fait  jufques  au  jour  delà  revolte ¿í¿  rébel- 
lion des  Efpaignols,  &<.  comment  je  me  fuis  conduit  de- 
■  puis  6i  gouverné  :  jene  refufe  point  que  vous  n'en  jugiés 
£>i  dcterminiés  comme  vous  trouyerés  convenir.  Mais 
vous  avés  desja  aiTés  moniU'é  ,  ce  que  vous  en  fen- 
tes, par  la  Pacification  de  Gand  ,  par  l'expulfion  de 
Dom  Joan,  pat  tant  d'aÓtes  &  de  témoignages  qu'il 
n'eil  befoin  d'en  avoir  d'avantag» ,  6c  melines  ne 
nri 'ayant  voulu  décharger  otes  que  ñfouvemjevousen 
requis. 

Je  viendray  donc  à  ce  qu'ils  touchent  en  leur  cruelle 
profcription  en  fécond  lieu,  àfçavoiràcequiafuivyle 
temps  auquel  les  Elpaignols  furent  déclarés  rebelles  &:  en- 
nemis du  pays. 

Encetemps,Mcfîieurs  ,  fut  trai¿tée&  conclue  la  Pa- 
cification de  Gand ,  avec  un  fi  grand  joye&  contentement 
du  peuple,  de  toutes  les  Provinces  en  general  &  en  par- 
ticulier ,  qu'il  n'eÎt  memoire  d'homme  qui  puifle  fc  lou- 
venir  d'une  pareille.  Un  chacun  fc  peut  fbuvenir  des  pro- 
mcfles  mutuelles  d'amitié ,  d'intelligences ,  communica- 
tion de  coiiieil  qui  y  font  compris.  Mais  quoy  ;  ceux  raci- 
mes qui  ont  bien  fait  depuis  cognoiflire ,  quelle  eiloit  la  ■ 
malice  inveti-réede  leur  cœur  ¿¿  toutefois  qui  eÎloient  du 
nombre  de  ceux  qui  la  ttaiétoÎcnt  avec  mes  Députés  & 
ceux  de  Hollande  éc  Zéelande ,  en  la  traidant  jettoienr  à 
la  travcric  tous  les  empefchements  à  eux  poiïibles  pour  la  ] 
faire  mourir  en  herbe  :  à  quoy  fius  contredit  ils  fuiîent  1 
parvenus,  s'ils  n'eutlcut  craint  de  tomber  en  danger,  &  ¡ 
il  le  Peuple  £c  toutes  les  Provinces  qui  fentoÍent&  pre-  1 
voyoient  de  loing  cette  Pacification  devoir  eilre  le  fonde-  1 
mentdeleur Ubcrté& lareñiturion  de  leurs  anciens  pti-  1 
vileges,  ne  les  eufienr  comme  d'une  voix  contraints  à  la  ' 
condurre.  \ 
.  Et  d'autant ,  MeiTieurs,  que  fouvent  en  cefte  execrable  t 
profcription  &  en  leurs  petits  ineptes  livres  diffamatoires  j 
&  lettres  claudeitmes ,  ils  m'objecienc  que  je  l'ay  rompue  t 
&  violée:  voyous  comment  ils  l'ont  maintenue  de  leur  \ 
p.ut.  Elle  ne  f  ut  pas  lì  toit  jurée que  le  Sieur  de  HauUî ,  c 
iuivant  voftre  commandement  fit  pluiÎeurs  voyages  en  c 
Zéelande  vers  moy,  pourobtenirlecoursd'houimes&  p 
de  munitions  de  guerre,  pour  le  ficge  du  Chafleaude  p 
Gand,  l'un  des  nids  de  la  tyrannie  Efpaignols ,  ce  qu'il  E 
impetra.  Mais  un  quidam  indigne  de  ia  race  &  de  ion  f 
pays  ne  fc  pÛEcoiuenir,ains  au  mcfiiie  temps  commença  à  í 
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vomir  fon  venin,  chargeantde  blafnielcditSieiirenre-  ANS 
compenfc  d'un  fi  bon  fervice,  &  qui  a  cftc  la  vraye  porte  à  de  J ,  C. 
.    la  liberté  du  pays.  Comté  de  Flandres,  &  nommément  de  xigo, 
,    la  ville  de  Gand,fi  long  temps  auparavant  tyrannifée:&  ne 
tint  pas  audit  Suevegliem  ,  au  Comte  de  Reux,  Mouque- 
ron  ,  &  autres ,  que  les  Elpaignols  rous  langlants  encores 
,    du  mallacre  d'Anvers  &  charges  des  dcíjioíiiUes  des  bons 

■  Bourgeois,  ne  fiflent  une  pareille  éxecution  en  la  ville 
1  de  Gand,  qu'ils avoientfaitie  en  la  tres-renommée  ville 
:  d'Anvers,  ce  qu'ils  enflent  exécuté  (ainfi  que  les  lettres 
;  de  Rhoda  &  autres  eu  font  foy  )  fans  ledit  lecours.  Voili 
I  comment  lors  que  la  ttompette  fonnoit  pour  la  Pacificati- 
:    on  de  Gand,  ces  çeiis  de  bien  commençoientà  la  rom- 

■  pre. 

Là-deiTus  arrivaDomJean,  &  quoy  que  mon  ennemi 

■  veuille  ici  falcifier  Si  deguiler  ,  n'ay-je  pas  cocores  les 
lettres  (ignées  de  la  main  du  Roi ,  &  d'un  des  Secretaires 
de  fon  Ellar,  &  cachetées  de  fes  armes,  qui  font  foy  de 
la  charge  donnée  à  Dom  Jean  i  n'ont-ellcs  pas  efté  pii- 

'    blicesatoutlemonde;  s'eft-il  encores  trouvé  Efpaignol 
:  1î  impudent  qui  air  oié  les  débattre  ;  Par  icelles  nous 
'   avons  cognu ,  que  toute  la  diflerence  entre  Dom  Jean  , 
leDucd'Alve&LoiiisdeRequefens  eftoit,  qu'il  eftoit 

■  plusjeune  Se  plus  lot  que  les  autres,  &;  qu'il  ne  pouvoir 
pas  h  long-temps  cacher  Ion  vcmn,  difliraiiltr  íes  char- 
ges, &  retenir  fes  mains  briUanres  dudefir  deles  trem- 
per en  noftrc  fang.  Je  ne  vous  en  ferai  icy ,  MeiTieurs , 
aucunreciti  car  ellesfontcognuësauxpetiis  enfans,  & 
toute  la  terreen  eil  abbreuvee.  Combien  doncqueces 
choies  fufl'cnr  mifes  en  lumiere  dcvanitout  le  monde, 
combien  que  les  pacifieurs  le  cogneullent,  le  fçeuHcnt, 
toutefois  la  haine  invétérée  contre  ce  pauvre  peuple  ertoit 
fi  grande,  ils  cftoient  fi  accouftuniés  d'aider  à  ceux  qui 
opptinioient  vos  privileges,  fervir  à  la  ryraniiie  leur  eftoic 
relicmcnt  pallé  en  nature:  que  comme  Sangliers  efcu- 
manrs  de  rage ,  ils  viennent  eux-melincs  fe  lancer  dedans 
l'efpieu  du  cœur  fanguinaire  de  Dom  Jean ,  accordent 
aveclui  contremonadvis,  de  ceux  de  Holl.inde& Zée- 
lande ,  contre  leur  lerment  donné  à  la  Pacification  de 
Gand.  Etpuisceux-cy  m'ofentobjcaerlaPacification  & 
mon  ferment,  comme  fi  ces  liens  ne  fullent  apprcftés  que 
pour  me  tenir  &  Meifieurs  de  Hollande  &  Zéelande  en- 
través, cependanr  que  ces  bons  &  loyaux  Pacificateurs, 
ayants  rompu  route  obligation  de  loix,  de  loyauté  &  fi. 
délité ,  eullcnt  une  licence  de  faite ,  comrnctire  £c  perpe- 
rrerrout  ccquelcurcœurdéloyalleur  fuggcroitï  IJsout 
fairpromettre(cediront-ils)  à  Dom  Jean  de  faire  retirer 
les  Elpaignols  :  comme  fi  rout  nôtre  accord  &  alliance  oi- 
foit  en  ce  feul  point.  Mais  devant  que  conclure  avec  Dom 
Jean,  ne  dcvoient-ils  pas  me  remettre  en  mes  gouverne- 
ments, enmesbiens,  mereilituermonfilsquiclVoirdu 
nombre  des  prifonniers  :  Y  ont-ils  feulement  penfé, 
combien  que  plufieurs  d'entre-eux  lui  eftoienr  parents  > 
Rien  de  tout  cela:  car  le  but  eiloit  bien  autre,  comme 
ils  le  monftrerent  allés  p.ir  tant  de  conlultations  qu'ils  fi. 
reot,  pour  trouver  le  moyen  de  m'opprimer,  afliijettir 
la  Hollande  &  Zéelande,  cogiioiiTants  que  j'eflois  eneo, 
re  feul  audit  temps  avec  les  Eftats  dcfdits  pays  ,  qui  em- 
pefchions  ouverteiTieiit  leurs  pernicieux  dclleins ,  qui 
eftoient  d'encrer  en  la  place  des  Elpaignols,  exercer  pa- 
reille  tyrannie  que  les  Efpaignols,  mais  comme  il  leur 
lembloit  avec  plus  de  puiflànce  &  aurhoritc,  &  auffi  pour 
eilre  en  leurs  pays ,  avecplus  d'impunité:  je  me  rappor- 
te de  ceci  aux  inllruélions  données  à  ceux  qui  vindrenc 
traióler  avec  moi  à  Sainóte  Geerttudenberge ,  deiquelles 
je  ferai  apparoir  s'il  en  eli  beibin.  Au  melme  temps  ils 
envoyèrent  vers  la  Royned'Angletetre,  pour  l'abbreu-' 
ver  de  toutes  choies  fauliès ,  &pour  l'induire  à  s'armer 
contre  moi  &  Mefljears  les  Eftats  de  Hollande  Se  Zéelan- 
de :  mais  la  cognoiflance  qu'elle  avoit  de  la  vérité,  &  la 
prudence finguliere de Liquelle elle  eft  douée,  lui  fitent 
prendre  toute  autre  refokition  qu'ils  n'avoicnt  efpeté. 
Brei,  ils  machinèrent  tout  ce  qu'ils  peurent  pour  remettre 
Itis,  les  mefmes  praûiques  des  Elpaignols,  &  voila ,  Mef- 
fieurs,  quelle  a  ellé  leur  obfervation  de  la  Pacification  de 

Gand 
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ANS^  Gand^dés  le  commencement.  Et  quant  aux  Efpaignols  ment  fe  fit,  vous  avies  autant  d'authoritc-  &rpml¿ncé 

d'endilpofer,  qu'unSeigncuradedroiärurfonlieiita- 


de  J.  C  que  Dom  Jean  leur  difbit  avoir  renvoyés,  ilsvoyoi 
j  gQ  ent  (au  moins  s'il  ieurrelioitqueiquepeudelumiere, 
'  '  car  iisn'avoientfauted'advertiflemcns)  quelesunss'a- 
mufoient  en  Luxembourg,  les  autres  en  Bourgoigne , 
les  autres  en  France  foubs  i'ombrc  de  la  guerre  civile  qui 
y  eftoit  refufcitce,  en  attendant  le  mot  du  guet,  pour 
revenir  en  un  iniiant,  comme  auffi  ils  firent.  Ceneant- 
moins  ils  fçavoienc  que  Dom  Jean  retenoit  quatorze 
mille  AUemans  des  vielles  bandes ,  qu'il  tenoit  en  garni- 
fon  es  villes  principales  du  pays,  qu'il  traidoit  à  Mali- 
nes avec  lefdits  AUemans,  qu'il  leur dilbit d'un, 
vous ,  Meilleurs ,  d'autre ,  retiroit  le  Chafteau  d'An- 
vers d'entre  lesmainsduDucd'Arfchot&duPrincede 
Chimay  fon  fils,  lelaifloit  éntreles  maints  de  Treflon. 
Ils  voyoient  dis-jc  ces  choies ,  &  neantmoins  y  aydoi- 
ent  &  favorifoient ,  &  encores  ils  diront  qu'ils  gardoient 
la  Pacification  de  Gand. 

Car  quant  à  ce  que  mon  ennemy  dit ,  que  Dom  Jean 
l'avoit jurée,  jeconfelfed'advantage,  queleRoymef- 
mes  l'a  promiie,  qui  le  rend  d'autant  plus  convaincu  : 
car  au  mefme  temps  il  commaiidoit  à  Dom  Jean  de  la 
rompre,  ainfi  qu'il  appert  par  fes  letDes.  .Ht  quanta 
Dom  Jean ,  il  eli  vray  qu'il  l'a  promife  &  jure'e ,  mais  ce 
fuft  avec  une  condition,  qu'il  avoit  prédit  en  prefence 
mefmes  d'aucuns  de  vos  Députes  y  debvoir  adjoufter , 
à  fçavoir  jufques  à  ce  qu'il  s'en  repentiroit  :  laquelle  con- 
dition efcheut  bien  toft  après  :  Car  ce  jeune  homme  elli- 
mant  eftre  au  deflus  de  fes  affaires,  &  avoir  entre  les 
mains  (à  raifon  des  garniiôns  Allemandes  &plufieurs 
traiftres  à  leur  patrie  )  les  meilleures  villes ,  fe  faifit  (non 
fans  faire  un  tort  indigne  à  la  Royne  de  Navarre  )  du 
Chafteau  de  Namur ,  lieu  qui  luy  fembloit  propre  &  ne- 
cefîâiie  pour  faire  repaffer  les  Elpaignols  ;  Mais  auiTi  toit 
par  la  rendition  du  Chafteau  d'Anvers  qui  vous  fuft  fai- 
te, il  fe  trouva  un  peu  loing  de  fon  compte,  ce  quiluy 
£ft  perdre  pour  un  temps  beaucoup  d'amis ,  qui  com- 
mencèrent auŒ  toft  à  changer  de  robbe  :  &  fuft  rendu 
Dom  Jean  fi  perplex ,  qu'il  n'euft  autre  recours ,  finon 
ayant  corrompu  aucuns  de  vos  propres  Députés ,  de 
ga¡gner  le  temps,  &  vous  amufer  par  une  efperance  far- 
dée de  paix. 

Et  pleufl;  à  Dieu ,  que  dés  lors  vous  n'euflSés  eftéem- 
pefchés ,  Melficurs ,  par  ces  bons  obfervateurs  de  la 
Pacification  de  Gand  ,  de  croire  mon  ronfeil  :  car  par  une 
bien  petite  armée  nous  pouvions  eftre  quites  de  Dom 
Jean,  de  fes  Efpaignols  &  adherens ,  &  de  tant  de  cala- 
mités  qui  ont  enfuivy. 

Je  voudrois  donc  encores  icyfçavoir.  Meilleurs,  fi 
lors  Dom  Jean  gardoit  celle  PacifiationS:  fon  union  fi 
.  folemnelement  jurée  (comme  ils  parlent)  qu'il  avoit 
faite  avec  ces  Efpaignolifés.  Et  pourquoy  me  viendra-il 
reprocher  la  Pacification  de  Gand ,  celuy  qui  nous  a  fait 
déclarer  par  le  Sieur  de  Selles ,  qu'il  ne  la  vouloir  garder. 
Jouyra-il  à  mon  préjudice  d'un  privilege  auquel  luy 
mefmes  renonce?  Et  quant  tout  eft  dit,  ce  n'eft  point 
avec  luy ,  que  moy  &  les  Eftats  de  Hollande  &  Zéelan- 
de  avions  contraâé  :  c'eft  avec  vous ,  Melficurs.  Que  fi 
après  tant  de  ruptures  de  la  Pacification  &  en  tant  de  l'or- 
tes,  après  que  contre  ladite  Pacification  ils  ont  exter- 
miné des  villes,  des  meilleurs  Bourgeois ,  alléguants 
contre  eux  choies  faulfes  &  mefchantes  :  fi  donc  après 
ceschofes,  Meftîeurs,  vous  avésjugèquepourvoftie 
feuretè  vous  déviés  amplifier  aucuns  des  articles ,  les 
changer ,  voire  quand  ainf i  feroit  que  vous  les  auriés 
voulu  du  tout  rompre,  refcinder,  &revoquer:  quieft- 
ce  qui  vous  en  pourroit  accufer,  fi  vous  avès  ufe  de  ce 
qui  eftoitvoftre,  comme  vous  l'auriès  trouve  convenir 
à  voftre  bien,  finon  celuy  qui  fe  vouloit  fervir  de  fon 
ferment  comme  d'un  rets  pour  vous  furprendre?  Car 


ge:  car  la  Pacification  cftoit  voftre,  de  laquelle  vous  1580. 
pou  viès  ufer  à  voftre  plaifir. 

Mais  il  a  tant  de  fois  eftèremonftré& de  bouche  & 
parefcrit,  que  rien  n'y  aeftèviolè,  qu'il  n'eft  befoing 
que  )'employe  d'advantage  le  temps  à  le  vous  déclarer. 
Seulement  jcdiray,  qu'il  eftoit  bien  défendu  à  ceux  de 
Hollande  &  Zéelande ,  de  rien  innoiier  en  ce  pays  :  mais 
que  les  autres  Eftats  en  leurs  Provinces  ne  peulTen  t  pour- 
voir  par  quelque  condition  à  leur  feureté ,  il  ne  fe  trou- 
vera point  qu'il  y  ayt  une  telle  obligation ,  ce  que  par  la 
leélure  de  l'article  onziefme  &  douziefme  fe  peut  voir  & 
cognoiftremanifeftement.  Et  de  fait,  fur  la  confeSloQ 
de  ladite  Pacification,  comme  un  de  ceux  qui  eftoyenc 
députés  de  noftre  parr ,  remonftra  à  quelqu'un  des  prin- 
cipaux de  l'autre,  que  relie  chofe  pourroit  advenir,  & 
pourtant  qu'il  euft  efté  meilleur  d'accorder  quelque  li- 
berté pour  les  fubjeäs  des  Provinces  pour  lefquclles  ils 
contradoicnt:  onluyrefpondit,  qu'il  ne  fefalloit  don- 
ner peme  de  telles  chofes ,  &  que  ceux  de  Brabant ,  Flan- 
dres, &  autres  pays  ne  demanderoient  jamais  change- 
ment en  l'eftat  de  la  Religion.  Que  fi  maintenant  ils  ont 
™é  tyom]^és,  pourquoy  eft-ce  que  furieufement  ils 
s'addreffent  à  moy?  Je  leur  apporte  aulTi  la  mefme  ref- 
ponce  pour  le  fait  du  changement  furvenu  en  quelques 
villes  de  mes  Gouvernements  :  Car  je  puis  bien  alfeurec 
devant  Dieu,  queje  n'y  ay  donné  aucun  advis  ni  con- 
fcntement .  &queplufieurschofèsyfontfurvenuësqui 
nemeplaifoientpas,  comme  auffi  en  Flandres.  Mais  je 
leur  maintiens,  s'il  y  a  eu  quelque  infolence  mihtaire  j 
que  ce  n'eftoient  que  rofes  au  prix  des  intolerables  excès 
faits  par  eux:  &  pour  le  moins  il  n'y  a  point  eu  d'infide- 
litc-,  m  de  trahifon  &  intelligence  avec  l'Efpagnolde 
noftre  part ,  comme  il  y  a  eu  de  celle  des  ennemis; 

C  ar  n'ont-ils  pas  à  main  armée  commencé  une  guerre 
contre  leur  foy  &  leur  promelîè  ,  affailli  leurs  Confédé- 
rés ,  quand  nous  eftions  à  deux  jours  prés  de  donnerba-- 
taille  Ì  nos  ennemis ,  n'ont- ils  pas  pourfuivi  l'exccutiort 
de  leur  complot  &  conjuration  contre  leurs  Confcderés,- 
&  leur  defeäion  au  temps  que  la  bonne  ville  de  Maef- 
tricht  eftoit  affiegèe  ?  Que  s'il  y  a  en  ce  monde  aâede- 
teftable,  eft-ce  point  cettui-ci .''  Lors  que  vous  vous  at- 
tendiésaux  forces  de  vos  Confederes ,  pour  fecourir  une 
bonne  ville  affiegèe,  avec  laquelle  ils  avoient  alliance 
jurée,  de  laquelle  ils  ne  pouvoient  fe  plaindre  en  fiçon 
aucune,  ouatortouadroièl;  lors  dis-je  non  feulement 
ils  vous  abandonnent,  mais  ils  vous  font  la  guerre ,  le 
plus  chaudeinent  qu'ils  peuvent.  On  raconte  que  Suffe- 
tius  fut  tiré  à  quatre  chevaux  pour  n'avoir  bougé  & 
s'eftre  rendu  fpeftateur  lors  que  Tullus  Hoftilius  fon 
confederé  combattoit.  Quels  gibets  donc ,  quels  fuppli- 
ces  ,  pourroit-on  inventer  qui  fulfent  fulfifants  pour 
chaftier  celle  perfidie  &  perduellioni  Et  de  qui?  De 
ceux-là,  Meffieurs,  qui  avoient  auparavant  mis  la  maia 
fur  le  Comte  de  Mansfeit,  Viglius,  Fonc,  AlTon- 
ville ,  Berti  tS:  autres  du  Confeil  d'Eftat ,  lors  que  je  n'ef- 
tois  encores  lié  fi  eftroitementaveceuxquedcpuisj'ay 
efté,  &  n'eftois  pallé  encores  en  Brabant;  deccux-lì 
dis-je  qui  par  telle  apprehenfion  avoient  donné  à  co- 
gnoiftre  à  tout  le  monde,  lejugementqu'ilsfaifoient 
des  geftes  du  Roy  &  de  fon  Confeil  :  vous  lailfant  ju^er. 
Meilleurs ,  quel  grand  difcours  il  y  a  en  telles  gens ,  qui 
ne  peuventprevoirnousfaifantsiaguerre,  qù'ilsaigui- 
fent  les  cfpèes  de  ceuxqu'ilsontfaitprifonniers,  doue 
leur  lever  la  tefte. 

Ils  diront  que  je  ne  me  fuis  pas  rendu  ennemy  de  ceux: 
de  noftre  party  qui  ont  paffé  les  bornes.  Vraycmentje 
n'ay  point  approuvé  les  excès  d'aucuns.  Mais  penfcnt  ils 
que  je  fois  11  imprudent  pourleurfaireplaifir,  dedon- 


quant  a  ce  qm  s  d.fent,  que  de  ma  part  y  a  eu  change- !  net  ouverture  à  la  ruine'  du  pays,  &' faire  Efcovedo 
d'ohlor^'"  ^"^■.''J"-"^"='="'>'"°'^P'"^'  P™P^«^^  Ont.ilsjamaison^qVunfageperLrout 
itou' mT"?  """f»"^>«'>""y.  I  lecontentementdefonennemycerchélaminedeferen- 

n TT  *^P"i'q"=  ft"'?  ain^  c'eftfondebvoirdecorrigerlesfautes,  aceu 

de  voftre  part  eftoit  trouve  convenu-,  que  lechange-  les  amendant  conferver  fa  ûmille:  Mais  Bouts,  Mon- 

I  M  m  m  5  tigni, 
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ANS  tigni,  &  autres,  nefçavcnt-ilspaslesdcbvoirsquej'ay 
"dcJ-C.  faids  pour  remettre  tout  en  bon  ordre  î  ont-ilscublié 
I Ç  80  ^*^^  articles  accordés  tels  qu'ils  les  ont  demandés  &  qu'ils 
ont  depuis  violés  contre  leur  ferment  ?  C'a  donc  efté 
rage,  folie,  ambition,  haine  contre  la  religion,  envie 
de  dominer  qui  a  tranfportc  leurs  cceurs,  iceux  agités 
comme  de  fureur,  &  qui  les  a  premièrement  efmeus  de 
fc  couvrir  du  manteau  de  h  Pacification  de  Gand  :  Car 
jefçay.  Meilleurs,  la  peine  en  laquelle  ils  furent  pour 
donner  couleur  àJcurenrrepruifc,  &  qu'uu  fimpic  Ca- 
pitaine en  ce  conici!  leur  fit  ceftc  ouverture,  qui  fut 
incontinent  fuivie. 

Je  fçay  que  pluiieurs  trouveront  nouveau ,  qu' enfans 
de  bonne  maifon,  iiTus  de  tels  peres,  fe  foyent  tant 
oubliés  que  d'aflcmbler  tant  de  reproches  fur  leur  race, 
&  aucuns  penferont  n'cftre  croyables  que  jamais  il  eut 
peu  fe  trouver  une  telle  inconftancc  en  eux:  &  ne  puis 
cncorcsde  ma  part  que  je  n'en  fois  marri ,  pour  la  bonne 
amitié  &  l'honneur  que  j'ay  portéàleurs  peres,  &le 
defir  que  j'ay  eu  de  les  voir  advancés  en  toute  vertu , 
honneur  &  reputarion  (ce  qu'ils pouvoient faire,  s'ils 
euÎïent  feulement  içcu  patir  un  peu  de  temps,  &  porter 
une  partie  de  la  calamité  de  leur  patrie)  &defiroisbien 
encares  qu'ils  peuifenteftre  filages,  que  par  une  bonne 
repentance  ils  amenda  (lent  le  palle. 

Mais  afin  que  je  ne  parle  beaucoup  de  leurs  avions 
particulières,  qui  ne  font  pas  expofées  en  la  vûëde  tout 
le  monde,  qui  font  toutefois  pleines  de  légèreté:  fi  on 
vient  à  confiderer  ce  qui  eftcognu  d'un  chacun,  &  mis 
devant  les  yeux  de  tout  le  monde,  qui  cft-ce  qui  fe  pour- 
ra aiTés  efmcrveiller  de  l'inconfiance  &  vanité  de  leurs 
rcfolutions  ?  Ils  fervent  te  Duc  d"  Alvc  &  le  grand  Com- 
mandador  comme  valets,  ils  me  font  la  guerre  à  toute 
outrance  :  peu  après ,  ils  traiélcnt  avec  moi ,  ils  fc  recon- 
cilient ,  les  voila  ennemis  des  Efpaignols.  Dom  Jean  re- 
vient :  ils  le  fuivent,  ils  machinent  ma  ruine.  Dom  Jean 
faut  à  fon  entreprinfe  du  chaileau  d'Anvers:  ils  le  quitent 
incontinent,  ils  m'appellent.  Je  ne  fuis  pas  fi-tôt  venu, 
que  contre  leur  ferment,  fans  en  communiquer  ni  à  vous. 
Meilleurs,  ni  à  moi ,  ils  appellent  Monfeigneur  l'Archi- 
duc ?4atthias.  Elt-il  venu ,  ils  voyent  qu'ils  ne  peuvent 
venir  à  leur  but,  ils  le  laiiTent,  &  fans  l'advcrtir  vont  qué- 
rir Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou,  ils  l'ammenent,  ils  lui 
promettent  merveilles  Í  ils  voyent  qu'ils  ne  le  peuvent 
amener  à  ce  point  de  fe  rendre  chef  contre  vous,  Mef- 
ficurs,  &  contre  ceux  de  la  Ivcligion  ;  ils  le  delaiiTent,  & 
fe  joignent  au  Prince  de  Parme. 

Y  a-il  flots  de  Ja  mer  plus  inconfiants ,  Euripe  plus  in- 
certain, que  les  confeils  de  telles  gens,  qui  penfent  efire 
fi  haut  aiïis ,  tant  élevés  &  fi  affermis,  qu'il  leur  foit  loifi- 
bledefcjouërainfi de  Princcsde telle  part?  Si  donc  ils 
ont  fait  telles  chofes ,  comme  il  cil  cognu  à  tout  le  mon- 
de )  croyés  qu'il  n'y  a  rien  fi  leger  &  fi  vain ,  qu'ils  n'en- 
treprennent. Et  que  peuvenc-ils  faire  plus  enorme,  que 
d'avoir  confenti  à  cette  iafche  ProÎcripcion  qui  eil  baftie 
contre  la  tefl:e:deceliiyc]uilcuragarantilaleur,  afaiél 
reftituer  les  biens  aux  principaux  d'entre  eux?  Et  croyés, 
MeiTieurs,  qiie  ce  n'cfipaslafin  :  car  fi  bien  toft  ils  ne 
fe  recognoiflent  (  ce  qus  je  defire)  vous  les  verres  cn- 
cores  changer  de  cheval  &  de  felle  plusdc  dix-fois,  de- 
yant  que  cell  affaire  fc  dcfmellc. 

Quant  à  ce  qu'on  m'objeélc  Que  }e  me  fuis  fait  éli- 
re par  force  tumnlie  Gouverneur  de  BrAbant^  ú  vous 
fouvicnt,  Meflleurs,  que jamaisjenc vousen ai  parlé, &: 
quejencvousen  ai  aucunement folicités:  aucontraire, 
vons  avés  memoire  de  la  grande  refiftance  que  je  fis  &  de 
mes  remonftrances  au  contraire  :  &  mefme  quant  à  l'é- 
tat de  Lieutenant  general,  que  j'en  voulus  avoir  l'advis  & 
le  conièntement  des  cheis  qui  eftoient  en  l'armée ,  &  la- 
quelle bien  tôt  après  fut  mife  en  route  (je  ne  dis  point 
maintenant  par  la  faute  de  qui  )  lequel  ils  m'envoyèrent, 
comme  encores  je  l'ay  figné  de  leur  main.  Que  fi  aucuns 
du  peuple  advancerent  cette  éleition ,  encores  que  ce  ne 
fut  à  ma  prière  ni  folUcitation,  toutefois  je  fuis  contraint 
de  confeifer  qu'ils  eitoienc  plus  fages  &  mieux  pie- 


DE  PAIX, 

voyants  les  affaires  de  ce  pays  que  je  n'eftois  lors;  car  ils  ANS 
entendoient  bien ,  lailfant  le  maniement  des  affaires  &  de  J.  G- 
l'adminiftration  de  la  chofe  publique  entre  les  mains  de  „ 
cesEfpaignolifés,  que  c'efioit  baiïirfur  un  fable  mou-  ^5***^* 
vaut  &  peu  ferme  pour  y  afleoir  im  tel  édifice.  Il  elf 
auífi  peu  vrai  ce  qu'ils  difent,  que  par  les  tumultes  de 
Gand  j'ay  efté  élu  Gouverneur  de  Flandres:  car  c'cfl  une 
vraye  ignorance  de  nos  affaires,  parce  que  les  quatre 
membres  ont  fait  élcélion  de  moi,  non  une-foÍs,  mais 
plufieurs ,  non  point  durant  les  tumultes ,  mais  depuis 
les  chofes  bien  pacifiées,  l'ont  plulieurs-fois  pourchaf- 
fée,  tant  envers  vous  qu'envers  moi,  &  jufques  à  prc- 
fent  je  ne  l'ay  voulu  accepter. 

Je  ne  penfe  pas  auffi ,  Meffieurs,  qu'il  foit  raifonnable 
quejerefpondedesmoyenslevéspar  vous,  &  qui  ont 
efié  adminiilirés  fui  vaut  vos  advis ,  fous  vôtre  authorité  , 
parvosTreforiers,  Commis, &Rccepveurs,  fans  que 
j'en  voye  jamais  un  denier,  ni  moi  ni  les  miens,  M  ais  s'il 
convient  en  donnef  blafme  à  quelqu'un,  efl-cc  pas  à  l'en- 
nemi ,  lequel  vous  contraint  chercher  moyens  pour  vous 
défendre?  &  fi  lui  pour  faire  du  mal ,  exercer  tyrannie, 
opprimer  vôtre  liberté  ,  fait  de  fi  grandes  &  exccflï- 
ves  defpcnfes:  pourquoi  pour  bien  faire,  pour  repri- 
mer le  tyran  ,  conferver  vos  privileges ,  vôtre  liberté 
qui  ne  peut-être  évaluée,  ne  ferés  vous  quelque  defpen- 
fe  î  Que  s'il  efi:oit  queftion  d'expofer  tout  ce  que  nous 
avons  jufques  à  la  dernière  maille,  jufques  à  la  dernière 
goutte  de  nôtre  fang ,  que  ferions  nous  à  quoi  nous  ne 
ioionstenus&:  obligés?  &dequoi  nous  n'ayons  tant  de 
beaux  exemples  es  hiftoires  anciennes  tancdes  eftrangers, 
que  de  nos  braves  &  vaillants  Predeccffeurs  &  anccftres  ? 
Mais  tant  s'en  fautquM  faiiledefifter,  qu'au  contraire 
puis  que  nous  voyons  ce  qui  les  picque ,  c'eil  ce  fur  quoi 
nous  nous  devons  d'advantage  évertuer. 

Car  de  refpondre  à  ce  qu'il  dit ,  que  j'en  ai  fait  empri- 
fonner  &  tuer  aucuns  de  ceux  qui  ont  contredit  aux  con- 
tributions, je  ne  penfe  oas  qu'il  toit  befoin  de  leur  réf. 
pondre  devant  vous,  Metfieurs,  quicognoiflcsquecc 
font  evidentes  calomnies ,  &  qui  fça  vés  que  j'ay  plus  eilc 
blafméde  ma  trop  grande  douceur  &  patience  à  tolérer 
pluiieurs  efprits  malins ,  qui  par  leur  artifices  &  fecretes 
menées  retardoient  nos  afFan  e'» ,  que  je  ne  fuis  accufé  de 
mon  ennemi  de  ma  rudellc.  Que  fl  ce  qu'ils  m'objedenc 
eltoit  vrai,  il  y  en  a  plufieurs  qui  parlent  aujourd'hui 
bien  haut,  àquionauroitbicncouppélefilet;  &  tou- 
tefois je  ne  me  rcpens  point  encores  d'en  avoir  ainfi  ufé  , 
&  me  réjouirai  toujours  d'ivoir  plùtôt  voulu  recevoir 
un  tort,  que  de  l'avoir  voulu  faire,  ne  dourant  point  que 
Dicu  qui  cft  jufîe  Juge ,  ne  face  tomber  fur  la  tefle  de  ces 
craiflres  &:déioyaux,  quimangeoientlepainavecnous 
&  efloienr  participants  de  nos  confeils ,  &  neantmoins  à  ■ 
prefent  font  en  leur  confcil ,  le  falaire  de  leur  mclchance- 
té,  comme  desja  la  vengeance  les  pourfuit  d'une  in- 
quiétude perpétuelle  &"  agitation  de  l'efprït. 

Quant  à  la  négociation  du  Si-,  de  Selle ,  laquelle  a  eñe 
recognue  plaine  de  tromperies  &  de  diffimulation ,  c'eft  ■ 
à  vous,  Meilleurs,  qui  avés  fi  prudemment  defcouvcrt 
fes  fraudes,  &  qui  luy  avés  fait  cognoillrc,  que  ceux 
qui  n'ont  point  veu  i'Efpaigne  ne  font  point  pour  cela 
des  belles  comme  luy  &  fes  femblables  l'eftiment,  c'efl  à 
vous  dis-jc  contre  qui  s'addrelTe  celle  accufation.  [e 
confeffe  que  j'ay  ellé  de  mefme  advis  que  vous ,  qu'il  ne 
le  falloir  croire  non  plusqu' un  afFronteur& trompeur, 
&  qu'un  inftrument  choifi  pour  mettre  tout  en  divifion: 
Car  ce  qu'ilmedifoitquej'eflois  tant  en  la  bonne  grâce 
du  Roy,  qu'il  n'y  a  Seigneur  da  pardeça  duquel  il  eut 
meilleure  opinion  que  de  moy,  qu'il  me  vouloittanc 
employer  ;  me  faifoit  de  plus  en  plus  penfer ,  qu'on 
eut  bien  eu  affaire  de  ma  teile  ,  fi  j'en  euffe  voulu 
faire  tel  marché  que  cefi  Efpaignolizé  me  vouloic 
perfuadcr.  Je  coniclfe  dis- je  que  j'ay  elle  de  l'opi- 
nion mefme  que  vous  avés  eflé  Se  avés  tres -prudem- 
ment refoUu  ,  à  f^avoîr  fuivant  l'exemple  de  ce  fage 
Capitaine  ,  de  boucher  vos  oreilles  à  ces  Sn-cnesd'EÎ- 
paigne.  Mais  tjue  dis-je  que  j'ay  efté  de  céc  advisï 
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cesmîfcrables  qui  ont  confenti  à  cette  maudite  profcrip- 
tion  n'y  ont-ils  pas  auiTi  reíiílé  comme  moi  í  les  mefmes 
MagiftratsquiontfaitpublicrcctteProfcription,  n'ont- 
ils  pas  auffi  rejette  le  Sieur  de  Selles  &  toutes  fes  bour- 
des? 

Ce  qui  eft  afics  Tuffifcnt  pour  refpondre  à  ce  qu'ils 
touchent  du  changement  des  Oßciers  Catholiques  :  & 
pleuil:  à  Dieu  que  j'eufie  eu  Je  pouvoir,  ou  que  par  la 
précipitation  d'aucuns,  je  n'euflê  pas  eftcempefchéde 
procurer  le  changement  par  tout  :  car  il  ne  feroit  pas  en- 
suivi un  lel  déluge  de  maux  qu'on  a  veu,  àraifondela 
disjon¿Hon  des  Provinces,  &  lequel  eft  à  craindre  qu'il 
n'accroifle  de  jour  en  jour  à  la  ruïne  generale  du  païs  : 
pour  le  moinsj'efpereque  il  ces  Provinces  qui  nous  ont 
il  laichement  abandonnes  ne  Te  repentent  d'une  telle  fau- 
te ,  qu'elles  fentiront  pcrfonne  n'efìre  jamais  mieux 
chaftic  pour  un  mefchant  confeil,  que  ceux  qui  l'ont  pre- 
mièrement donné.  Et  fur  ce  point,  je  ne  me  mettrai  pas 
en  peine  de  refpondre  à  cette  calomnie,  que  j'ai  mis  en 
charge  leldits  Officiers  par  mon  authoritt'prive'e,  vu  que 
par  tout  où  j'ai  aififté  au  changement  de  la  Loy,  j'y  ai 
feulement  exécute' la  charge  qu'il  vous  a  pieu  m'en  don- 
ner ,  ét  comme  vôtre  commis  &  députe,  n'y  faifant  rien 
contre  les  loix  &  privileges.  Bien  contclTcrai-Je ,  que  j'ai 
cherché  le  plus  que  j'ai  peu ,  à  y  introduire  gens  de  bien , 
gens  d'honneur ,  de  bonne  confcience ,  &  fur  tout  ama- 
teurs de  ia  patrie.  Maisjel^aibiencequiles poing  »c'eft 
que  je  n'y  pai  volontiers  f  avorifc  ceux  qu'ils  avoient  à 
leur  cordelle,  gens  fans  foi ,  fans  pieté  envers  leurs  pays , 
gens  fanguinaires,  &;  efclaves  de  leur  tyrannie. 

C'efl-ce ,  Mefficurs,  qu'ils  appellent  confufion,  à  f^a- 
voir  le  reglement  de  nôtre  Republique  fclon  nos  loix, 
Jefquelles  iont  aulfi  contraires  à  leurs  intentions  barbares 
que  le  jour  elt  à  la  nuit.  Mefraement ,  Mcifieurs,  il  n'eil 
grand  bcfoin  de  refpondre  à  telles  objeâiorjs,  quand 
nôtre  propre  ennemi  y  refpond  afles  :  Car  quels  eiloient 
les  OiEciers,  deiquels  ils  difent  que  nous  femmes  de- 
faits  ?  Ils  eßoient  (difent-ils)  bien  ajfeBtonne's  an  Roi , 
qui  eft  autant  à  dire  que  bons  ennemis  du  pays  :  &  par 
cela,  Mefficurs,  vous  entendes  que  ç'a  eilé  trés-bien 
fait  de  les  changer  en  plulicurs  endroits. 

Ils  me  reprochent  le  grand  credit  que  ')4y  entre  le 
peuple.  Tant  s'en  laut  que  j'en  ayc  honte,  que  je  fuis 
bien  marri  que  je  n'en  aye  encorcs  d'avantage,  c'efl-à- 
dire  que  je  ne  flache  bien  leur  perfuader  ce  que  je  leur  ay 
lÎibuventmisenavant,  tant  de  bouche  que  par  efcrlt  : 
car  il  y  a  long-temps  que  j'aurois  avec  l'aydedeDieu 
nettoyé  le  pays  de  ces  ordures  d'Elpaignc.  M  ais  s'ils  font 
tels  qu'ils  fe  difent,  &  ii  je  fuis  tel  qu'ils  me  defcri  vent 
(car  pour  leur  faire  plaiiir  je  leur  veuil  accorder  ce 
point)  il  faut  neceiiaiicment  qu'ils  confeflent  leurs  ty- 
rannies &;  cruautés  avoir  eftécxceffives  en  toutes  fortes; 
pour  avoir  encouru  une  haine  univerfelle  de  tout  le  peu- 
ple ,  qui  leur  cftoit  auparavant  ii  aífe¿tÍonné ,  &  a  eilé  fi 
loyal  à  leurs  predecefleurs  &  à  eux  mefmes  avant  tels  ex- 
cès commis.  Et  au  contraire,  iî  le  peuple  m'a  choifi  vo- 
lontairement pour  eftre  aflerteur  de  fa  liberté ,  que  peut- 
on  dire  autre  chofeî  que  diront  les  nations  eftranges  ? 
que  dira  la  poileritc',  linon quelepeupleajugéqu'ily 
avoit  quelque  chofe  en  moy  digne  de  faveur  &  amitié? 
&  en  eux  quelque  chofc  digne  d'une  extreme  haine?  Je 
leur  confeile  donc  que  je  fuis  &  ierai  toute  ma  vie  popu- 
laire, c'eft-Wircquejepourfuivrai,  je  maintiendrai , 
je  défendrai  voftre  liberté  &  vos  privileges.  Voyés  com- 
ment ces  fages  cerveaux  font  deipourveus  de  lens  com- 
mun, Se  comment  lors  qu'ils  me  penfent  blafmer ,  Us  me 
loüent.  Ileftvraiqu'eftanscinqoulìx  tcftes  mal-advi- 
fécsenfemble,  ennemies  de  voftre  liberté,  defqucls  les 
confeils,  penfées  &iecrctescogitationsfonttoutestcn- 
dués  à  chercher  les  moyens  de  vous  aifujettir  à  leur  ty- 
rannie, qui  feroit  plus  cruelle  &:  pour  le  moins  plus  in- 
digne &  plus  fervile  que  n'eftoit  l'JIfpaignolle.  Ils  mc- 
furcnt  ia  cervelle  de  tout  le  monde  à  l'aulne  de  leur  en- 
tendement, &  peniènt  que  chacun  trouvera  mauvais  ce 
qu'eux  jugent  çftre  t«l  ;  mais  qua^d  le  tout  Icrape- 
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fe  en  la  balance  commune,  alors  ils  trouveront  qu'ils  ^ 
fc  font  grandement  mefcomptcs  :  Car  celui  qu'ils  jugent  J' 
indignedevivrepourfervir.aubicndelachofe  publique  1580. 
(  car  qu'eft-ce  autre  chofe  le  bien  public  que  le  bien  du 
peuple  ?  )  ils  le  rendront  par  leur  iblie  d'autant  plus  hon- 
norc,  que  le  peuple  eflimera  d'advantage  celui  qui  le 
maintient ,  que  celui  qui  le  veut  oppreiTer. 

Je  ne  puis  auiTi  affés  m'esbahir,  de  ce  qu'ils  ont  ou- 
blie ce  que  tant  de  petits  mauvais  efcri vais  ont  menti  en 
leurs  ineptes  libelles  diffamatoires,  que  je  hay  la  No- 
bleiTe.  Car  commencerai-je  cette  haine  par  moi-mefme, 
mes  parents  &  amis ,  qui  fommes  (  Dieu  merci  )  tous  de 
race  Noble  &Illuftre,  fi  ancienne  &  de  telles  richeiles 
S:dignités,  quejenecrainspas,  queplufieurs  de  mes 
ennemis  puillcnt  à  bon  droit  fe  préférer  à  nous,  &  s'en 
trouvera  peu  qui  nous  puiflent  égaller  :  Maisl'experien- 
cc  a  monilré  lì -je  ne  fais  pas  ce  qui  eft  en  ma  puillancc 
pourl'avancement  des  Nobles.  Que  fi  j'ay  de  long-tems 
prévu  qu'aucunes  teites  ambitieufes  qui  nous  ont  depuis 
delaiflés,  fc  vouloicnt  emparer  des  gouvernements  & 
charges,  pourabandonnerparapréslepays,  &  faillir  à 
leur  ferment  :  fi  j 'ay  dis-je  cognu  leur  légèreté ,  vanité , 
&  inconftance,  leur  aiFedion  tendante  à  la  tyrannie, 
pourtant  je  ne  les  ai  voulu  favorifer,  &  par  ce  moyen 
j'ay  aidé  à  conferver  la  meilleure ,  plus  grande  &  plus  fai- 
ne partie  de  noftre  Eftat;  je  n'ay  pas  pour  cela  haï  ou 
méprifé  la  Nobleife,  mais  j'ay  voulu  par  bon  confei! 
venir  au  devant  de  la  ruïne  du  pays,  qui  eut  peu  enfuivre. 
Si  leurs  peres  qui  eftoient  plus  fages,  plus  vaillants  &  plus 
vertueux  qu'ils  ne  font,  &  avec  lefquels  j'ay  vefcn  enfi 
bonne  amitié,  fi  dis-je  ils  vivoient  encores,  ils  mour- 
roientdedelplaifir,  voyants  une  race  forlignantc  delà 
confiance  &c  vertu  de  leurs  anceftres,  qui  ont  vefcu  fi  ho- 
norablement &  fans  reproche:  s'ils  voyent  dis-je  qu'il 
n'y  a  aujourd'hui  paysaufquels  ils  ne  Ibient  tenus  pour 
gens  inconftans  &  grands  Marchands  :  s'ils  voyent  mefl 
mes  les  Efpaignolsaufquels  ils  fervent,  le  Cardinal  qui 
eft  leur  pivot,  fur  lequel  tourne  leur  moulin,  fe  jouër 
d'eux  comme  à  la  pelotte ,  en  faire  comme  des  enfàns  > 
les  mener  par  le  nez  comme  beftes ,  &  les  entretenir  jul^ 
ques  à  ce  qu'il  foit  temps  de  redemander  (es  ftatues ,  in- 
ftrumcnts ,  tappis,  &;  autres  meubles  qu'ils  ont  defrobés, 
ôijufques  à  ce  qu'ils  foientaflés  en  bon  point  pour  eftre 
menés  à  la  boucherie  ;  ainfi  que  mefmes  il  appei  t  par  fes 
propres  lettres  efcrites  de  fa  propre  main,  que  vousavés 
vues ,  Meilleurs ,  &  rccogneuës. 

Etd'autant  que  mon  ennemi,  comme  s'il  fe  défioit 
de  fon  authoritc ,  Se  qu'il  fut  en  doute  fi  la  pefanteur  de 
fes  tiltres  feroit  fufîifante  pour  m'accabler,  vient  enco- 
res à  y  vouloir  conjoindre  celle  de  l'Empereur ,  &  d'au- 
cuns de  M  cffieurs  les  Eledeurs  Eccicfiaftiques ,  Difant 
qu^ ils  auroient propofe's  articles  fi  raifonnables  que  touC 
homme  de  bon  jugement  les  juge  eßre  tels.  Il  ne  fçauroit 
en  un  mot ,  Mcifieurs ,  mieux  dire  que  vous ,  que  dis-je 
vous?  mais  tous  les  habitans  de  ces  pays,  qui  ont  d'une 
voix  rejette  lefdits  articles  comme  impertinents  ,  cap- 
tieux &  desraifonnables  ;  eftes  fans  jugement  &  defpour- 
vûsderaifon.  Mais  à  qui  feront-ils  croire,  qu'un  peu- 
ple battu  de  fi  longue  guerre  ,  qui  ne  peut  eftre  iàns 
un  million  d'inconveniens,  rejette  une  paix  fi  elle  eft  rai- 
fonnable  ;  que  des  bons ,  voire  trop  bons  fujets,  trop  pa- 
tients, refufent  de  s'accorderà  leur  fuperieur,  finon 
quand  ils  voyent  que  tels  accords  font  amorces  pour 
les  furprendre  ^  que  telle  paix  eft  pire  que  guerre  ? 
&c  que  le  doux  miel  d'une  langue  eft  plus  à  douter 
que  le  fer  aceré  des  glaives;  Il  peut  eli:re  que  l'Em- 
pereur qui  eftime  une  telle  condition  &  eftat  eftre 
propreen  fes  terres  patrimoniales,  a  opinion  qu'el- 
le feroit  auiii  propre  par-deça,  l'Empereur  eft  advcrty 
de  noftre  eftat  par  nos  ennemis  ,  par  les  traiftres  qui 
etloient  parmynous,  &  qui  fous  couverture  de  léga- 
tion à  Cologne  5  eil'ayoient  de  ruiner  vos  affaires  :  l'Em- 
pereur informe  les  autres  Princes  qui  s'y  repofent ,  efti- 
mans  ce  qui  vient  de  cette  part ,  eftre  oracle.  Mais  vous, 
Meflieurs ,  qui  cognoifles  le  fonds  de  l'eilat  de  ces 
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AN  pays»  Iescommoditts,lcsvrayescaufesdumainticnou 
<¡=].C.  de  lamine  d'icdui,  qui  y  avcbàpcrdrc,  qui  eftes  obli- 
li 8o.  g"  P'""' tous  droits  à  la  confci  vation  d'iccux,  enave-s 
juge  autrement;  tout  le  peuple  en  acftéconfulté,  le 
pcupleunanimentarcjctte' telles  conditions  comme  par 
trop  deliaifonnables,  &  non  en  une  vilie  feule,  mais 
en  toutes.  11  eftvray  que  nous  avions  fupplic  la  Majcfté 
Imperiale,  leKoi  de  France,  laRoiiaed'Angleterre& 
K-oi  de  Portugal ,  d'interceder  pour  nous  atin  qu'on 
nous  accordali  une  bonne  paix.  Mais  prendre  cela 
comme  lì  nous  nous  elHons  Tubmis  à  eux  ,  nous  ne 
penfons  pas  qu'aucun  homme  fa^c  le  ptnfe. 

Ht  quant  k  la  defenfe  cjtiiis  di^em  avoir  eße  faite 
de  la  publication  defdits  articles  ,  voilre  patience  & 
debonfiaireté  devroicnt  plutôt  eftre  grandement  loiiécs, 
quand  vous  n'ave's  point  fait  punir  exemplairement  ceux 
qui  ont  cilé  fi  téméraires  de  les  publier  lâns  vôtre  con- 
gé'. Et  tant  s'en  faut  que  nous  ayons  craint ,  qu'ils 
f  uilent  communiques  &  divulgues ,  qu'au  contraire 
on  les  a  fait  imprimer  avec  les  déclarations  de  leur  nul- 
lité', &  ont  eñe  e  nvoyés  par  toutes  les  Provinces  &  vil- 
les pour  ertre  délibérés,  &  pour  avoir  l'advis  &  refolu- 
tion  de  tous,  comme  vous  l'avcs  raportée  uniforme: 
mais  il  y  a  beaucoup  à  dire,  lì  quelque  chofe  fe  com- 
munique par  ordre,  par  voye  de  droit ,  &:  parl'autho- 
ritc  de  ceux  qui  en  ont  puilTance ,  ou  bien  quand  de  pe- 
tits efpions  lément  à  la  defrobbée  parmy  le  peuple  les  li- 
vrets ,  quand  aucuns  de  ceux  qui  eftoknt  envoyés  à  Co- 
logne pour  vôtre  fervice ,  font  courir  fous  main  ce  qu'ils 
avoicnt  negocié  avec  l'ennemy,  auquel  ils  vous  trahif- 
ibicnt  èL  la  Patrie ,  comme  il  appert  plus  amplement  par 
leurs  propres  lettres ,  dequoi  je  ne  parlerai  plus  avant , 
d'autant  que  le  tout  ellmis enliimierc,  âceftàlavùé 
d'un  chacun. 

Ils  trouvent  merveilleufement  mauvaife  l'union  des 
Provinces  faites  à  Utrecht.  Pourquoi?  parcequetout 
ce  qui  nous  eil  bon ,  leur  cft  mauvais,  que  ce  qui  nous 
eil  falutaire  leur  eft  mortifère.  Ils  avoient  mile  toute  leur 
efperance  fur  une  defunion  :  ils  avoient  praôiqué  quel- 
ques Provinces,  qui  ont  autant  eu  de  confeils  qu'il  y  a 
de  mois  en  l'an  :  ils  avoient  à  leur  dévotion  quelques 
pelles  qui  eftoicnt  entre  nous.  Qiicl  remede  pouvoit- 
on  inventer  meilleur  à  l'encontrè  de  des-union,  qu'u- 
nion? &  quel  antidote  plus  certain  contre  leur  venin  de 
difcoide,  que  concorde!  au  moyen  dequoi  leurs  def- 
feins,  leurs  trames ,  leurs  confeils  nofturnes,  leurs  fe- 
crctes  intelligences  ont  elle  en  un  moment  diflipées, 
monilrant  Dieu,  qui  eil  Dieu  de  paix  &  de  concorde , 
combien  il  a  en  abomination  ces  langues  frauduleufcs,  & 
comment  il  peut  facilement  rcnvericr  telles  faulfes  & 
abominables  entreprinfes. 

Voyés ,  Meflîcurs,  que  je  leur  donne  un  beau  champ 
décrier,  de fc tempelier,  je  leur  confelfequej'aypro- 
cuiél'union,  jel'ayadvancée,  j'ay  elludié  à  l'entrete- 
nir: &voiisdis,  Mcificurs,  cncores  iV  ledisfihaut, 
que  je  fuis  content  que  non-feulement  eux,  maisaulfi 
que  toute  l'Europe  l'entende ,  Maintenés  vôtre  union , 
gardés  vôtre  union  :  mais  faites,  faites  Meifieursque 
ce  ne  foit  pas  de  paroles,  mais  qu'en  effet  vous  execu- 
ties ce  que  porte  vôtre  trouffeau  de  flefches  liées  d'un 
feul  lien  que  vous  portés  en  vôtre  feau.  Aillent  mainte- 
nant &  m'accufent  d'avoir  tout  mis  en  confufion  quand 
j'ay  procuré  l'union  ,  pour  lequel  fait  je  ne  rougiray 
jamais.  Car  lì  fous  l'ombre  d'une  paix  ils  nous  tramoient 
unedivilion  ,  s'ils  s'alicmbloicnt  tantôt  à  Arras ,  tantôt 
à  Möns,  en  nous  donnant  toujoursdebellesparoles, 
&  ce  pour  desjoindre  &  attirer  à  leurs  cordelles  des  ef- 
pritslegers  femblables  à  eux ,  pourquoi  ne  nous  cftoit- 
il  licite  de  nous  joindre  &  lier  de  nôtre  part  ?  Sinon  que 
peiit-eftre,  ils  penfcnt  leur  ellrc  permis  de  mal  faire  & 
abandonner  le  pays,  &  quand?  quand  Macilricht  eli 
aífiegé  (  ne  fcntircs-vous  point  pauvres  gens  quand  vous 
liiés  ces  choies,  le  cautère  qui  vous  brullcra  h  confcien- 
ce  ?  &  qu'à  nous  il  n'eiloit  loifible  à  lors  de  bien  faire  & 
deguarantirlepays.  Apprenons  donc,  Mefficuis,  ici 
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ce  qui  nous  eli  utile  &  ncceflaire ,  &  l'apprenons  du  plus  ANS 
grand  ennemi  que  jamais  ait  eu  le  pays,  ¿cduplusgrand  «ieJ.C. 
i'yran  de  la  terre.  1^80. 

Ils  m'objectent  après  un  horrible  crime  &  digne  de 
cette  plufque  Sillane  &  Carbonianc  Profcription,  c'cft 
que  je  n'ellois  forti  d'Anvers  de  deux  ans.  Se  que  je 
fuis  allé  à  Utrecht.  Il  eil  bon  à  voir  qu'ils  fçavent  bien 
ce  queje  fais,  comme  lì  à  leur  trés-grand  regret,  en 
ces  deux  ans  je  n'ay  voyagé  par  deux  fois  en  Flandres, 
oii  avec  l'aide  des  quatre  membres,  j'ay  mis  meilleur 
ordreauditpaysqu'ilsnevoudroient.  Orbien,  pofons 
que  je  ne  fois  Ibrti  de  deux  ans  d'Anvers ,  ne  feroit-ce 
pas  un  grand  crime,  de  m'eilre  toujours  tenuprésde 
vous ,  pour  vous  fervir  en  tout  ce  qu'il  vous  à  pieu  me 
commander?  Mais  je  fuis  allé  à  Utrecht.  'Voicy.Mef- 
iìeurs,  le  mal,  voicy  l'apofleme:  car  c'ell  ce  voyage 
qui  les  navrejufquesau  cœur.  Ils  avoient  déjà  fait  fi 
fagementleurprojecä,  ils  avoient  mis  un  lì  affùré  fon- 
dement à  leurs  affaires,  ils  s'y  plaifoicnt  tellement ,  ils 
en  écrivoient  à  leurs  amis ,  ils  tenoient  entre  leurs  mains 
tant  de  pays  &  tant  de  gouvernements ,  ils  avoient  tant 
efcrit  de  lettres ,  tant  de  fubornations ,  tant  de  praéli- 
quesmifcs  en  avant;  &  venant  feulement  mcpiefénter 
à  Utrcclit,  avec  la  bonne  alTiilence  &  confeil  de  Mef- 
iieurs  les  Députés  des  Provinces ,  voilà  ce  grand  bi  oiiil- 
lard  eicarté ,  tant  de  citadelles  qu'ils  avoient  rcfervées 
pour  leurs  tyrannies ,  abbattues,  tant  de  nos  villes  atfû- 
rées,  ne  leur  reliant  pour  tout,  qu'une  feule  ville  d'im- 
portance, en  laquelle  ciloit  le  chef  de  l'entreprife,  la- 
quelle encores  il  ne  fçeull  mettre  à  fa  dévotion,  iînon 
par  un  meurtre  abominable  de  celui  qu'il  appelloit  fon 
pere,  qui  avoir  efté  le  foir  affisa  fa  table,  l'ayant  tfaité 
comme  un  Judas  lous  un  faux  baifer.  Voilà  MeiTieurs 
ce  qui  les  fait  crier  fi  haut,  voilà  l'Helene  pour  laquelle 
ils  combajtent. 

Et  quant  à  ce  qu'ils  m'objeélent  que faj  deckafe'au. 
cuns  Ecslefiaflir¡mi.  Vom  fçavés ,  Meffieurs,  qu'il 
n'eft  véritable  ;  Mais  quand  leur  chef,  qui  eil  dedans 
Croeningen ,  eut  prins  priionniers  ceux  de  la  Religion  , 
maflacré  aucuns,  voire  le  propre  Bourgmaiilre,  le  tout 
contre  ion  ferment,  ayant  introduit  &  juré  hReligi- 
ens-freidy  ayant  iblennellement  &  avec  ièrment  & 
Ugnature  confirmé  l'Union  d'Utrecht:  qui  trouvera 
cllrange ,  ii  les  noilres  fe  font  voulus  afleurcr  de  leur 
part ,  puis  qu'ils  voyoient  les  ennemis  fans  aucune  révé- 
rence à  leur  ferment ,  foullants  aux  pieds  toutes  choies 
lâintcs  &  iacrées ,  avoir  avec  telle  reproche  perpétuelle 
pour  eux  &  leur  race  violé  tout  ce  qu'il  y  a  de  refte  en  ce 
monde  de  juilice  &  d'cquiié  ?  Et  pour  le  moins  ne  nous 
peut  on  reprocher,  que  parmy  tels  troubles  fufcrtés  par 
nos  ennemis  mefmes,  jamais  les  noilres  foyent  venus  à 
ce  comble  d'injuilice,  d'avoir  trempé  leurs  mains  au 
fang  de  leurs  confœderés ,  &  de  ceux  qui  s'afleuroient 
fur  leur  iidchté ,  ce  que  leurs  chefs  ont  faitl,  voire  de 
leur  main  propre. 

Quant  aux  Nobles,  qu'il  dit  Eßrs  retire':  hors  dit 
pays ,  qui  efi-ce  qui  jamais  en  a  chail'e  un  feul  ?  Mais  lì 
les  terreurs  de  leurs  propres  confcicnces  les  ont  pourfui- 
vis ,  &  qu'ils  aycnt  cilé  vexés  par  leur  propre  fentiment, 
lequel  comme  des  furies  infetnales  les  a  chailés  de  place 
en  place  :  qui  en  doit  eilre  accuié  linon  eux-melmes , 
qui  ont  machiné  desloyallement  la  ruine  de  leur  pro- 
pre patrie  >  Et  pleut  à  j3ieu ,  que  plutôt  ils  eull'cnt  trou- 
vé cette  porte ,  &  que  ceux  qui  relient  efpris  de  fembla- 
bleforcenerie  leurs  marchaHent  fur  les  talons;  Ils  nous 
delivrcroient  de  grande  peine,&  laRepublique  de  crain- 
te, que  quelque  jour  ils  ne  mettent  à  exécution  leurs 
pernicieux  dellcins. 

Cefi  une  chofe  ridicule  de  ce  qu'ils  m'appellent 
Hypocrite,  qui  n'ay  jamais  en  leur  endroit  ulé  de  dil- 
iimulation:  Car  leur  eilant  amy  je  leur  ay  prédit  fran- 
chement qu'ils  filoient  la  corde  de  leur  ruine,  prenants 
ces  chemins  barbares  de  perlecutions.  Et  li  leur  rage  Se 
paCTion  dcfmefurée  conjointe  avec  unmefprisdenous, 
ne  les  euft  împcfchés  de  iuivte  mon  conleil ,  ils  n'au- 

roient 
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foient  point  eílé  conduits  au  point  auquel  ils  fctrou-  i  p.iysdcmanai(raiicc,fuis-jcpoui  ccIatraiilie,mcfchant 
ent.  Quand  je  leur  ayeftéadveifairc&enncmy  pour    &pclle  publique  du  monde?  Etncantmoins  vous  fça- 

ves,qucdcpuisl"aagedeonzeadouzeans,j'ayefte'nour.  I580. 
ri  entre  vous,  &  non  ailleurs,  tellement  que  ce  pays  m'cft 
paiTécn  nature,  Sidone  ils  m'ont  tait  des  promellcs,  s""" 
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15  80.  voftrc  liberte' ,  jé  ne  fçay  quelle  liypocriiie  ils  ont  trouvé 
en  moy,  s'ils  ne  veulent  appeller  hypocrifie,  leur  faire 
guerre  ouverte ,  leur  prendre  villes,  leschaiTerhorsdu 
pays,  &  leur  faire  fans  diifimulation  ce  que  le  droit  de  la 
guerrepermet.  Mais  s'il  vous  plaifl:.  Meilleurs,  relire 
ma  defence  que  j'ay  publiécy  atrcizeans ,  volisyver- 
fés  des  lettres  d'un  Roy  trompeur  &  hypocrite  qui  me 
peníoit  íurprendre  par  les  lacs  de  (es  lettres  douces  & 
deçevantes,  comme  il  pcnicà  prcfcnt  m'eftonner  par 
fes  menaces  &  tonnerres  de  parolles.  Mais  Dieu  mercy 
j'ay  de  la  contrepoifon  contre  l'un  &:  l'autre  venin. 

Ilvientparaprcsàamplificrpar  un  grand  amasdc  pa- 
rolesineptes ,  queje  me  fonde  fur  une  deffiance.  Q';  nid 
jelefcrois,  fcrois-jepourcelafemblablc à  Cain&aju- 
das  comme  il  m'accufe?  car  c'eft  autre  chofè  fe  dehBcr 
des  promeffcs  &  de  la  grâce  de  Dieu,  qui  ne  peut  mentir, 
&  autre  de  ne  croire  aux  paroles  d'un  homme  trompeur , 
decevable ,  qui  ne  tient  foy  ni  loyauté ,  comme  les  pau- 
vres Morifques  dé  Grenade  en  pourroient  trop  parler, 
comme  la  mort  des  Sieurs  Comtes  d'Egmond  &  de 
Hornes  de  bonne  memoire ,  en  donnent  preuve  fufráfan- 
te.  Maisii  ces  bons  Théologiens,  tel  qu'efl:  le  Cardinal 
l'un  des  fondemens  de  fon  Eglife ,  avoicnt  bien  fondé  la 
vraye  caule  &  prochaine  de  la  cheute  &  ruine  de  [udas  & 
Cain  :  Ils  trouveroientquec'eftdeiefpoir,où  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  je  ne  fuis  réduit  &  efpere  ne  l'eiïre  jamais  :  au 
contraire  ii  on  regarde  aux  termes  prodigieux  &  f  ulmi- 
natoires  de  cette  Profcription  barbare  &  plus  que  Tur- 
quefque,  n'y  trouvera  on  pas  le  ftile  des  defefpercs ,  tels 
que  nous  oyons  les  Poetes  introduifans  des  enragés  & 
forcenés.  Eux  donc  ont  la  confcience  cautherifée  d'un 
Judas,cftonnée  d'un  Cain,  &  réprouvée  d'un  Saiil.Tou- 
refois  voyés,  MeiTieurs ,  la  grande  prudence  de  ces  fages 
teftes,  la  dt^dence ,  di!ent-ils ,  eßchefe  ordinaire  à  tons 
mefcbAms.  Mais  je  parle  à  toy  Cardinal  qui  as  tant  per- 
du de  temps  aux  efcoles,  lì  tu  n'appelles  apprendre ,  ertre 
dés  là  jeunefle  inftruit  à  mentir  &  tromper.  Je  te  deman- 
de donc,  que  refpondras  tu  au  plus  nerveux  de  tous  les 
Orateurs,  plus  iêntentieux&  plus  amateur  de  fon  pays, 
que  dit  (comme  j'ay  entendu  dés  ma  jeuneffe  de  tous  les 
doifles)  que  la  plus  grande  fortcreflé  que  peut  avoir  un 
peuple  libre  contre  un  Tyran,  e(l  la  diffidence  ?  &  ciloit 
ce  pioposaddrelTé  contre  un  autre  Philippe  qui  n'eftoit 
qu'un  petit  efcollier  de  Tyrannie ,  au  prix  de  ton  Dom 
Philippcs  qui  furpalfe  tous  les  autres,  &  duquel  nulle 
Philippique  eft  arfes  digne,  non  pas  mefmcs  celle  qui  efl: 
appellceDivine.  Tuyadviferas,& cependant  je  diray, 
j'elcrirayjjeferay  graver  par  tout  cette  belle  fentence  di- 
gne d'éternelle  memoire,  &  plaife  à  Dieu  que  je  fois 
mieux  crcu  que  ne  fuft  ce  bon  Orateur  par  ion  peuple , 
lequel felailfantamuferàdesgensfemblablesà  toy  &  il 
autres  petits  broiiillons,  qui  font  à  ta  polie  &  qui  ont 
leurs  langues  &  plumes  venales,  furent  finallement  acca- 
blés &  ruinésde  fonds  en  comble.  Mais  j'efperechofe 
meilleure,  Meffieurs,  de voftre conftance &  magnani- 
mité. 

Et  comme  les  bons  Orateursgardcnt  toujours  furia 
fin  quelque  raifon  forte  ou  poignante,  &  que  les  bons 
Chefs  lailfent  des  meilleurs  foldats  aux  derniers  rangs , 
ainfi  ces  hommes  fçavans  &  tant  exercés  viennent  à  la- 
fin ,  pour  m'accabler  de  la  pefanteur  d'un  grand  &  enor- 
me reproche.  On  m'a  (difént-ils)  prefenlédi  tres-gmnds 
advantages  ^  aßn  c^tie  )e  meretirajfe  mlieiidemanaif- 
fance(oií  chacun  doit  äeßrer  vivre  le  plus)  auf^uelles  je 
nxyvouhcntendre.  Q¿eft-ce,  Meffieurs , qu'ils pbu- 
voient  dire  qui  full  plus  à  mon  advantage  :  conficlert's 
leur  fottife  ou  imprudence  ;  car  il  faut  ou  qu'ils  parlent 
impudemment,  ou  tant  font-ils  pourveus  de  bon  fens, 
qu'ils  me  loiient  en  me  penl'ans  blafnicr.  //  eji  doux  i  un 
chacun  de  vivre  en  fon  pays.  Pourquoy  donc  cette  mau- 
dite race  d'Elpaignols  va  elle  de  pays  en  pays  tourmen- 
ter tout  le  monde  î  Mais  iî  pour  tant  d'obligations  que 
je  vous  ay,  je  ptefeie  voflre  fervice  comme  jedoisau 
Tomi  II. 
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ont prefentc ,'  commeils difent de  trcî-grands advan- 
tages,  &neantmoinsjelesay  refufés,  que  peuvent-ils 
condamner  finon  ma  confiance  &  fidélité  envers  Dieu  & 
envers  le  pays ,  que  j'ay  préférés  à  tous  les  biens  du  mon- 
dcf  Ne penfcs pas,  Meffieurs,  que  j'ayme  tant  d'eilre 
perpétuellement  en  travail  &  labeur,  ouïr  tant  de  mefdi- 
difances  &  detraftions  delà  part  de  mes  ennemis,  &  plus 
que  je  ne  voudrois  de  ceux  qui  me  doivent  efire  amis  & 
me  font  obligés  :  efire  fi  long-temps  privé  de  mes  biens, 
voir  mon  fils  fi  longuement  détenu  en  prifon  cruelle,  me 
voirchargédcdcbtesinfinies,  &  pouvoir  mettre  fin  à 
tant  de  difficultés  ;  que  je  ne  refiemble  aux  autres  hom- 
mes de  la  terre ,  qui  tous  preferent  le  repos  au  tra- 
vail ,  &  la  profpcrité  aux  aiHiäions.  Mais  quoy  ? 
fi  je  ne  puis  obtenir  tels  biens  &  tant  heurcufe  con- 
dition fans  vous  trahir ,  fans  vous  abandonner ,  fins  vous 
expolér  (en  tant  qu'en  moy  (croit)  en  proye enrieles 
dents  de  ces  loups  langlants  :  que  le  rede  du  monde  me 
pardonne  (car  je  fçay  que  vousm'approuvés&queje 
n'ay  bcfoin  d'cxcufc  envers  vous)  fi  je  ne  veiiil ,  ni  pour 
les  biens  ni  pour  la  vie ,  ni  pour  femme,  ni  pour  enfans, 
méfier  en  mon  breuvage  une  feule  goutte  du  venin  de 
tiahifon :  Mais  tant  qu'il  plairaà Dieu medonnerune 
goutte  de  fang,  un  feul  denier  de  mes  biens,  un  peu  de 
fens,  induftrie,  credit ,  &  authorité ,  je  l'employeray ,  je 
le  dedicray,  je  le  facrifieray  à  voftre  fervice. 

Cependant  puis  qu'ils  me  reprochent  telles  ehofes, 
encoresvousdiray-Je,  Meflicurs,  qu'ils  ne  l'ont  point 
fait  fans  emprunter,  félon  leur  bonne  couftume,  fur  la 
vérité;  Carjamaistellcsoffres,  qu'ilsdifent,  nem'onc 
efié  faites  ;  non  que  je  n'ayebieneficadverti&feure- 
ment ,  que  je  n'euffe  n'en  f^eu  demander  pour  mon  p-ar- 
ticulier,  qu'on  ne  m'eufl:  accorde  :  qu'on  vouloir  pto- 
mettre  de  mettre  mon  fils  en  liberté ,  luy  lailier  tous  mes 
Eftats ,  m'affigner  en  Allemaigne  autant  de  bien  que  j'en 
ay,  tant  ccluy  duquel  je  jouïs  que  celuy  qu'on  me  dé- 
tient, m'acquiter  de  mes  dcbfes  qui  font  tres-erands,  me 
donner  comptant  un  million,  &  de  tout,  bonnes  alTeu- 
rances.  Ce  Ibnt,  Meöieuri,  de  belles  offres,  &  n'a  pas 
tant  coufté  à  faire  tourner  ceux  qui  fe  font  retirés  d'avec 
nous:  Mais  tant  s'en  faut  que  telles  conditions  m'avent 
efté  prefentées ,  qu'au  contraire  jamais,  ni  par  lettres  de 
l'Ambalfadcur  de  l'Empereur,  ni  par  fes  menées  envers 
aucuns  de  mes  ferviteurs  &  d'aucuns  de  mes  proches  pa- 
rents, ni  par  les  lettres  des  Commiffaircs,  on  n'a  feule- 
ment fçeu  gaigner  fur  moy  ce  point ,  à  f  çavoir  que  j'cn- 
voyalle  articles  particuliers  &  en  mon  nom,ains  j'ay  tou- 
jours refpondu  qu'accordant  la  paix  comme  vous ,  Met 
fieurs,  lademandiés,  j'eftoisfatisfait,  ne  voulant  avoir 
autre  condition  bonne  ou  mauvaife  que  la  voftre ,  &  que 
jen'entendoisnidireâementniindireftement  me  fepa- 
rer  de  la  caufe  commune,  de  laquelle  je  jugeois  dépendre 
mon  mal  ou  ma  felicité.  N'eft-ce  pas  un  grand  blafrae , 
de  reprocher  à  un  homme  qu'il  eft  homme  de  bien  Ì 
loyal ,  conftant  &  alfeuré  contre  les  vents  des  promeffes , 
auffi-bien  qu'il  eft  par  la  grâce  de  Dieu  contre  les  flots 
des  menaces  î 

Jufques  icy,  Meffieurs,  vous  aves  ouy  les  accufations, 
ou  pluftoft  injures,  mefdifances ,  &  calomnies  qu'ils  ont 
alfemblées  contre  mon  honneur  &  ma  réputation  ;  c  efe- 
raàvousaufquelsfeulsjemefensobligéàraifon  de  mes 
biens,  de  leurquahté,  &  principalement  de  mes  fer-, 
ments,_  d'en  juger  comme  il  vous  plaira,  ne  refufant 
point  (i  je  fuis  trouvé  coulpable  de  recevoir  punition  : 
Mais  fi,  ce  que  j'efpcre ,  vous  jugés  que  je  fuis  accufe  par 
tyrans  &  calomniateurs.  Lors  j'eftimeray  avoir  tres- 
bicn  employé  mon  mediocre  lërvicc  ,  toutefois  tres- 
loyal  S:  tres-fidcle. 

Or  donc,  Meffieurs,  fur  ces  frefles  &  infirmes  fon. 
dements ,  ils  viennent  baftir  la  fentence  de  leur  Prof- 
N  n  li'  fcription. 
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ANS  cription,  &  !cy  ils  dcfployent  toute  leur  tragique  do- 
de J.C.  qutnce,  ils  tonnent,  ils  foudroycnt ,  ilstcmpeilent, 
80  ^*^^^  comme  ces  Chorebes  ou  furies  és  théâtres  x  dar- 
'  dants  toutes  parollcs  execrables  &  dcflrcmpées ,  dedans 
leCocyte,  Styx,  icAcheron,  contre  ce  pauvre  chef. 
Mais  cela ,  Dieu  mcrcy  ,  m'cllonnc  tout  autant  que 
fairoientiesfulmin.ations  du  Pape  Clement  lancées  du 
mont  Tarpce  contre  mon  predecefleur  Moniieur  le 
I^rince  Philibert,  qui  ne  laifia  pour  cela  dele  taire  fon 
prifonnicr.  Car  après  que  j'ay  regardé  és  environs  de 
moy,  jetrouvcqucce  font  vents  de  parollcs,  bruits 
pour  efpouvanter  des  enfans ,  &:  non  pas  un  homme  qui 
n'a  point ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  perdu  courage  pour 
les  bruits  de  tous  leurs  canons,  quatre  vingts  miUefol- 
dats  commandés  par  le  Duc  d' Alve ,  pour  tant  d'armées 
demer,  pouttantdc trahifons  duditDuc,  defon  luc- 
cefTeur  ,  ni  auparavant  eux  de  la  Duchefle  de  Parme  : 
&  toutcsfois  c'ell  bien  chofc  plus  effroyable  qu'un  bruit 
vain  d'un  tel  tonnerre ,  qui  s'eívanoürft  auífi  tod  &  ne 
bleflfe  perfonne.  IlmefufEn:,  en  un  mot,  de  dire  de- 
vant vous ,  Mcifieurs ,  &  devant  toute  l'Europe ,  que 
tout  Efpaignol  ou  Efpaignolifé  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'il  foit ,  fans  refpedcr  aucun ,  qui  a  dit  ou 
dira,  comme  celle  infame  Profcription  le  publie,  que 
jefuistraiflre&mefcham,  endmenli,  a  furlé fnulfe- 
ment  ti~  comre  venté.  Cependant  qu'ils  me  défendent 
tant  qu'ils  voudront  l'eau  &  le  feu,  je  ne  lairray  avec 
mes  amis  en  defpit  de  leur  rage ,  de  vivre  tant  qu'il  plaira 
à  Dieu  m'en  faire  la  grâce,  lequel  feula  en  fa  puilfance 
ma  vie  &  ma  mort ,  &  a  compté  tons  les  cheveux  de  ma 
telle,  duquel  j'ay  fcntijufques à prefent  grande  faveur 
SialTiilence,  &cfpcrequ'il  meconfervera  jufques  à  la 
fin.  Quant  à  mes  biens  que  je  poifede ,  lefquels  il  don- 
ne (car  encores  icy  ileftfi  bonmefnagcr  qu'il  ne  veut 
rien  donner  de  ce  qu'il  m'a  ravi) j'efpereDieu aidant, 
qu'il  leur  coudera  lì  cher  à  les  avoir,  qu'ils  en  achepte- 
ront  ailleurs  à  beaucoup  meilleur  marché.  Quant  aux  au- 
tres qu'ils  me  détiennent,  j'efpere  que  Dieu  me  fera  la 
grâce ,  que  je  les  en  depolfederay  aufïï  bien  que  j'ay  fait 
d'une  bonne  partie,  &  que  jamais  ils  n'ont  ravi  biens  à 
pauvre  Prince ,  ores  qu'ils  en  ayent  defpoiiillé  pluficurs, 
qui  leur  pcfcnt  d'advantage. 

Il  promit  xxv.inUefeus ,  oHe»  fonds  de  terreouen 
deniers  conî^tans  à  celuy  ijui  me  rendra  entre  fes  cruelles 
mains  mort  ouvif  ^  ouk  celuy  i^uim'oßeraLa  vie.  Mais 
ores  qu'il  n'en  ait  point  fait  de  publication  jufqu'à  à  pre- 
fent, penfe-il  que  je  fois  ignorant,  combien  de  fois  luy 
&  les  liens  ont  fait  marché  avec  les  alfafineurs  &  empoi- 
fonneurs  pour  m'ofler  la  vie  ï  Et  fi  Dieu  m'a  fait  la  grâce 
de  me  pouvoir  coniei  vcr ,  lors  que  je  n'eftois  adverti  : 
j'elpereaulS  qu'il  ne  me  voudra  faire  moins  de  faveur  à 
preicnt,  que  je  le  fuis  :  ains  comme  j'ay  plus  grande  occa- 
fîon  de  prendre  garde  à  moi,auiri  qu'il  fufcitera  plufieurs 
gens  de  bien ,  qui  veilleront  pour  ma  feureté.  Mais  ores 
que  je  ne.cognois  au  monde  impudence  effrontéequi  Ibit 
à  comparer  à  celle  desEfpaignols,toutefois  je  ne  me  puis 
aíféseíinerveillerqu'ilsonteíléíi  inverecondcs ,  d'ofer 
publier  devant  toute  l'Europe  ,  non-feulement  qu'ils 
mettent  à  prix  un  chef  libre  &  franc ,  qui  ne  les  a  jamais. 
Dieu  mercy ,  redoubtés  ;  mais  qu'ils  y  adjouftent  enco- 
res telles  recompenfcs ,  fi  barbares ,  &  fi  efloignées  de 
toute reigle  d'honnelfeté  &  d'humanité,  à  fijavoir  en 
premier  lieu  ^îî'ïVj  ennobliront  celuy  e¡iti  aura  fait  un 
aile ßgenereux^s'il  nétottNoble.Miis  jc  vous  prie  quand 
celuy  qui  auroit  exécuté  un  fi  mefchant  afte  (ce  que  j 'ef- 
pere  que  Dieu  ne  voudra  permettre)  feroit  de  race  noble, 
penfés  vous  qu'il  y  ait  gentilhomme  au  monde,  je  dis  en- 
tre les  nations  qui  fçavent  que  c'efl:  de  nobleffe ,  qui  vou- 
lut feulement  manger  avec  un  fi  lafche ,  fi  mefchant  &  fi 
fcelerat,  qui  auroit  tué  pour  argent  un  homme  ,  voire  le 
moindre  &  le  plus  abjeâqilife  puifle  trouver?  Que  fi 
les  Efpaignols  tiennent  telles  gens  pour  nobles ,  fi  tel  eft 
'  le  chemin  de  l'honneur  en  Caftille  :  je  ne  m'esbahis  plus 
de  ce  que  tout  le  monde  croit  la  plus  grande  part  des  Ef- 
paignols, &  principalement  de  ceux  qui  fe  difcnt  No- 
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bles,  cílre  du  íang  des  Marfans  S:  des  Juifs,  &  qu'ils  ANS 
tiennent  cette  vertu  de  leurs  anceñres,  qui  ont  fait  mar-  deJ.O. 
che  à  beaux  deniers  comptants  de  iaviedcnoftreSau-  i^go. 
veur  ;  ce  qui  me  fait  preñare  plus  patiemment  cette  in- 
jure. 

JEn  fécond  lieu ,  Ils  luy  pardonnent  tout  delifl  trfor^ 
fait^  (Quelque  grief  editti  pui  fe  eßre.  Mais  s'il  avoit  arraché 
laReligionChreftienncdcrunde  fes  Royaumes Í  s'il 
avoit  ravi  fa  fille?  s'il  avoit  mefdit  de  l'inquifition ,  qui 
eil  le  plus  grrnd  crime  qui  foit  en  Efpaigne.  Or  puis  que 
mon  ennemi  vouloit  tant  s'oublier  j  que  d'attenter  fur 
mes  biens,  fur  ma  vie&  iur  mon  honneur,  &:  pour  avoir 
plus  de  tefmoings  de  fon  injuftice  &  folie ,  de  le  publier 
ainij  par  tout  le  monde  &  en  tant  de  langues:  je  n'euile 
peu  dciirer  pour  mon  tres-grand  advantagc,  qu'il  euÎl 
enrichi  ià  J^rofcription  d'autres  ornemensquedeceux- 
cy:  àfçavoird'annobiirpourme  tuer,  non-feulement 
des  villains  &  infames,  mais  auíTi  des  plus  mefchantcs 
gens  &  des  plus  execrables  de  la  terre ,  &  donner  telle  re- 
compenfe  &c  fi  honorable  à  une  tant  infigne  vertu  :  Car 
qu'eil-ce  qu'il  pouvoir  trouver  plus  propre  pour  vérifier 
ma  juilrice,  que  vouloir  m'exterminer  par  tels  moyens? 
que  vouloir  par  tyrannie,  empoifonncmens,  rcmiflion 
de  crimes  enormes,  annobliiícment  de  mefchans,  op- 
primer le  defenfeur  de  la  liberté  d'un  peuple  vexé  cruel- 
lement &  tyran niquement  ?  Je  ne  doute,  Mefficurs,  que 
Dieu  qui  eitjufte,  ne  luy  ait,  &  aux  fiensofté  l'enten- 
dement, &  qu'il  n'ait  permis  qu'ilappreftaiHtoutle 
monde  matière  pour  cognoiftre  fon  cceur  envenime 
contre  ce  pays  0¿  contre  noüre  liberté,  d'autant  qu'il 
n'efi:ime  rien  tout  afle ,  quelque  mefchant  3c  dcteftable 
qu'il  puifle  efcre,  au  prix  de  la  mort  de  celuy  qui  vous 
a  iervis  jufques  à  prefent  &  fi  fidèlement.  Et  encores  il 
n'a  point  de  honte  de  meflcr  en  tels  facrilcges  le  nom  de 
Dieu  Je  difant  fon  Minière  !  Le  Minifirc  donc  a-il  cet- 
te puiflànce ,  non-feulement  de  permettre  ce  que  Dieu  a 
défendu:  maisdeleguerdonner  de  prix  d'argent,  de 
Noblefl"e  &:  rcmiffion  de  crimes?  &  de  quels  crimes  ? 
de  tous  crimes  quelques  griefs  qu'ils  puiflent  eilre.  Je 
ne  doubte  que  Dieu  par  Ion  tres-juftejugementnefacc 
tomber  la  jufi:c  vengeance  de  fon  ire ,  fur  le  chef  de  tels 
Miniftres,  &  qu'il  ne  maintienne  par  iá  grande  bonté 
mon  innocence  &  mon  honneur  dés  mon  vivant  &  en- 
vers la  pofterité.  Quant  à  mes  biens  &  à  mi  vie,  il  y  a 
long-temps ,  que  je  les  ay  dédiés  à  fon  fcrvice ,  il  en  fera 
ce  qu'il  luy  plaira  pour  fa  glaire  &  pour  mon  falut. 

Et  d'autant,  Mcflieurs,  qu'il  vient  auili  dériver  les 
,  efgouts  de  cette  infame  Prolcription  fur  vos  tciles ,  tant 
s'en  faut  que  vous  déviés  vous  en  eirnouvoir,  que  plû- 
toft  vous  devrics  pcnfcr ,  qu'en  cela  l'Eipaignol  &  fes  ad- 
herens  fuivent  le  naturel  des  femmes,  iefquclles après 
avoir  pleuré  &  mordu,  pourdernier  remede  viennent 
aux  injures;  ainfi  voftre  ennemi  rend  maintenant  fes 
derniers  abbois  :  &fi  nous  luy  faifons  preuve  áenoílre 
conílance ,  refolution  &  magnanimité ,  le  voilà  au  bout 
de  fes  milèrables  entreprifcs.  Car  un  Sylla,  un  Carbo,  un 
Marius,  un  Antoine ,  &  tels  autres  tyrans,  premiers  Pe- 
res de  ces  Profcriptions  abominables,  n'ont  pas  donné 
aux  Efpaignols  exemple  de  faire  telle  fottilé  &  imperti- 
nence, ores  qu'ils  ayent  trace  l'exemple  de  cruauté^ 
barbarie,  que  ces  miferables  ont  accompli  :  mais  ils  proi- 
crivoyent  ceux  qui  eftoient  fugitifs ,  chalfés ,  cachés ,  & 
dedans  les  pays  efquels  ils  avoient  puiffance.  En  cela 
ceux-cylesrellemblent,  c'eft-à-dire  en  cruauté,  qu'ils 
profcrivent  les  gens  de  bien ,  de  vertu ,  &  d'honneur  : 
mais  en  ce  point  font-ils  fots  &  ineptes,  qu'ils  profcri- 
vent celuy  qu'ils  doivent  combattre  i*.  main  armée  :  Car 
d'envoyer  un  empoifonneur ,  comme  la  Duchcllè  de 
Parme  a  envoyé,  ou  depefcher  un  maflacrcur  comme  fon 
fils  héritier  univerfel  des  vertus  de  ics  anceftres ,  ce  n'cft 
pas  l'eflfedt  d'une  profcription,  mais  d'un  brigandage. 

Voila,  Meifieurs,  non  p:?.sce  que  je  pouvais  dire  con- 
tee cette  tyramiique  profcription,  mais  ce  que  j'ay  efti- 
mé  convenir  eu  ce  temps  ,  parlant  à  vous  qui  avés  la 
cogaoiiiance  de  plufieurs  chofes  que  j'obmcis,  par  ce 

qu'elles 
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qu'elles  VOUS  font  Cognucs:  &  d'aurant  que  fi  je  vou- 
loisenrreprenciretledirc  les  parcicuUercs  entrcprifes  du 
Roy  &  de  tes  principaux  Minières,  j'entcepuendrois  ce 
que  uni  Orateur  ne  peuï  alïés  dignement  dcíaire  ,6¿  que 
nulliommedebienne  pourtoit  jamais  concevoir,  tant 
eflgrandcleurcru.uué,  tyrannie,  &coutes  ioctes  d'in- 
julÎice.  Touiesiois  j'efpete  tant  par  ce  que  contient  cet- 
te Profcription  ,  luffifant  tcimoignage  deljurcœuipar 
trop  bas  Se  abjed ,  que  par  ma  re(ponce  vous  cognoiftrés 
allcs^  quels  font  leut  s  pernicieux  miferablcs  dcfleings  : 
&  de  cette  cognoiifance  voiisapprendrésauffi  à  quoy  il 
eft  nccellaire  que  vousayésl'œuil&entendiéâdiligem- 
lïient.  C'cft qu'ils defciperent de  vous  pouvoir  vauicrc 
par  la  force,  &  pouttant  ils  eilàyent  de  fcmer  divifion 
entre  nous  ,  magnifi:^]s  ptenniercment  ceux  qui  non- 
ieulemenc  nous  ont  abandonnés  contre  leur  iermeiit, 
mais  en  temps  périlleux,  l'une  de  nos  villes  eftantalfie- 
gée,  delaquelleils  ne  peuvent  faircaucunephintenial- 
leguer  leur  pretexte  accouftumc,  &  mefmes  (qui  eitle 
comble  de  toute  desloyauté  )  au  mefme  temps  nous  vien- 
nent allaillir  par  autres  endroits.  Les  menaces  adpullces 
en  cette  Profcription  ne  tendans  à  atitre  fin ,  finon  de 
voüsfcparer  d'avec  moy,  faifans  par  tout  monllrc ,  que 
c'efl:  à  moy  à  qui  ils  font  la  guerre  &  non  a  vous,  ainlî 
que  le  loup  vouloir  periuaderauxbrcbisqu'il  n'avoir  la 
guerre  qu'aux  chiens,  Icfquels  cftans  débits ,  il  accot- 
deroit  ailemeiit  avec  le  trouppeau  \  car  ces  chiens  eftoient 
tousjoursautheursdela  mcllée.  Mais ,  Meffieurs,  quand 
j'aveÎléabiênt,  quand  je  mefitis  retiré  en  Allemaigne, 
ne  brufloic-on  plus?  n'cipandoit-on  plus  de  fang  î  ne 
noyoit-on  plus?  !a  liberté  cíloít  elle  maintenue  parce 
doux  peilònnage  le  Duc  d*  Alve  ?  N'a-cc  pas  efté  lors  que 
malheureuièment  onfailoit  mourir  en  Hfpagne  vos  Am- 
balTadeurs  Meffieurs  de  Bergues  &  de  Moniigni  ?  N'é- 
toif-ce  pas  le  temps  auquel  onprefentoitàvosyeuxiuc 
des  lances  les  ceftes  de  vos  principaux  Chefs  &  Gquver- 
neurs  ï 

L'autre  point  qu'ils  fe  propofent  le  plus,  eft  l'extir- 
pation de  la  Religion.  Icy,  Mclfieurs  ,  je  n'entreray 
point  en  ce  debat  qu'elle  eft  la  vraye  Religion ,  en  laquel- 
le Dieu  eft  vrayemcnr  fervi  &  invoqué  &  félon  fa  parole  : 
lailTant  cela  à  remonftrer  à  d'autres  plus  exercés  que  moy 
en  cette  matière,  auffi  que  chacun  peut  connoillrece 
que  j'en  crois  par  ma  profeiTion.  Mais  bien  vous  diray- je 
que  l'eftat  de  voftre  pays ,  eft:  tel  que  fans  ledit  exercice  il 
nepeucconfiftertroisjours.  Vous  voycs  lenombremi- 
raculeuÎementaccreu  j  la  hainecontre  le  Pape  s'eft  en- 
racinée au  cœur  de  tous  les  habitans  du  pays ,  pour  ce  que 
manifcitementon  a  dcfcouvert  fes  damnables  pra¿tiques 
contre  tout  cet  Eftat.  Qui  eft- ce  donc  qui  pourra  fe 
vanter  d  ay  mer  le  pays ,  ik  confcillera  qu'on  chaiTe  un  tel 
nombre  dépeuple,  lequelferecirantlaiilcra  le  pays  de- 
ferr,  pauvre&chetif;  peuplera  &  enrichira  les  eftran- 
gcrs?  Maisquandilsnevoudroiitfortir»  quÎeft-ccqui 
les  pourra  contraindre  de  le  faire?  Jettons  l'œiiil  fur  nos 
voilinsj  conliderons  nos  propres  exemples,  &  fi  nous 
neibmmesdutoutinfenfcs,  jamais  nous  ne  choifirons 
lì  pernicieux  confeils  qui  ruineroient  cet  Eftat  de  fonds 
en  comble.  Je  vous  diray,  Meffieurs,  cncores  d'avan- 
tage ,  ores  qu'entre  ceux  qui  fuivent  l'Egliiè  Romaine,  y 
ait  pluheurs  gens  de  bien  &  amateurs  du  pays,  ¿centre 
eux  aucuns  qui  fe  loue  ttes-honorablement  acquîtes  ; 
toutes  -  fois  ceux  de  la  Religion  ont  cecy  d'aiTeuté,  qu'on 
ne  trouvera  aucun  d'entre-eux  qui  ait  intelligence  ni 
praitique  avec  l'ennemi,  ains  tous  univcrfcllement  lui 
font  contraires.  Et  combien  qu'aucuns  fefoient  trouvés 
entre  eux  lefquels  reflemblants  aux  enfans  mineurs  £c  in- 
folentSj  ayent  donné  par  leur  imprudence  des  atfaires 
en  la  maiion:  toutesfois  ils  n'ont  eu  pour  cela  aucune 
intelligenceavccrennemi  commun.  Puis  donc,  Mef- 
fieurs, que  vous  cognoilïés  Icurdeflein,  ilnercfteau- 
tre  chofe  finon  d'y  remédier:  ôc  comment?  c'eft  que 
vousaccompliffiéspareffedceque  vous  avés  tousjours 
en  la  bouche ,  &  ce  que  fignifie  la  marque  de  vos  flefchcs 
que  vous  avés  voulu  eftte  gravées  en  voftse  fcau ,  fçavoic 


quenulmembredeccbeaucorpsregardêàcequi  luy  eft 
propre,  mais  au  corps  tout  entier,  qu'une  partie  du 
corps  n'attire  à  foy  la  viandequi  eft  préparée  pour  le  ge- 
neral, mais  qu'elle  permette  que l'cftomach,  quiellle 
confêi!  que  vous  ordonnerés,  la  digère  ¿!c  envoycpar  les 
veines  à  tous  les  membres  de  cet  eftat,  &  principale- 
ment où  le  preientera  quelque  maladie  que  promptement 
les  Médecins  y  loient  envoyés ,  que  les  Patients  endurent 
pour  un  temps ,  pour  ainfi  iêntir  par  après  iinejoycuiede- 
livrancedeleurmal. 

Sera-ce  point  un  reproche  à  jamais  fur  nous,  fi  ayans 
un  fi  bel  Eftat  en  main,  les  moyens  fi  beaux,  par  une 
milerabie  avarice  &  cupidité  d'attirer  à  nous  quelques 
comnioditcs  au  préjudice  de  nos  compatriotes,  les  uns 
tirants  d'ui;  cofté  les  autres  d'un  autre  ,  nous  nous  trou- 
vons en  un  inftanc  accabÎés  par  nos  ennemis  mortels  ï 
Ayés  fouven.iiice,  Meffieurs ,  de  la  tres- grande  diminu- 
tion de  cet  Eftat  qui  advint  après  la  more  du  Duc 
Ch-itlcs,  laquelle  n'advint  pour  autre  choie  finon  d'au- 
tant  que  les  Provinces  s'amufants  à  débattre  les  unes  con- 
tre les  autres  pour  quelques  privileges  prétendus,  pouc 
quelques  commodités,  le  rerte  full:  abandonné,  Nepen- 
les  pas  qu'il  loie  en  ma  puilïance ,  eftans  les  affaires  en  rel 
eftar,  de  refiftei  long-temps  avec  fi  peu  demoyens  ,  que 
vousfcavcs,  Meilleurs,  quej'ay  eus  en  main.  Maisaii 
contraire  fi  j'ay  quelque  expérience  au  fair  du  gouverne- 
ment 6c  de  la  guerre ,  fi  jecognois  ce  pays,  &  les  moyens 
de  l'ennemi ,  quand  toutes  ces  armées  qui  ja  nous  mena- 
cent d'Elpaigne  Se  d'Italie  pourl'annéeiuivanrc,  nous 
viendroient  iur  les  bras ,  ils  feroient  autant.  &:  beaucoup 
moins  que  le  Duc  d'Alve  a  fait  en  Plollandt!  &  Zéelande  : 
&  s'il  eft  en  voftre  puifiance  d'y  donner  ordre,  comme 
ileft,  ¿¿neantrnoins  vous  ne  Iç  faites,  commentappel- 
lera-on  cette  faute,  fi  elle  eft  coramiie par  vous,  Mef- 
fieurs ,  qui  eftcs  icy  aiiemblés ,  fur  lefquels  fe  repofc  tour 
ce  bon  peuple  qui  vous  eftime  comme  leurs  peres ,  leurs 
protedteurs,  6c  leiquels  embralTeront  comme  une  nou- 
velle envoyée  du  ciel  un  bon  ordre  fi  vous  l'arreftés  ? 
Ayés  donc  pitié  de  vous-raefmes;  &  fi  ce  qui  vous  tou- 
che ne  vous  efmcut,  ayés  pitié  de  tant  de  pauvre  peuple 
deftruit ,  de  tant  de  pauvres  veuves  &c  orphelins ,  de  tant 
de  meurtres  6c  carnages  fâirs  dedans  les  entrailles  de  vô- 
tre pays ,  de  tant  d'Eglifes  defttuites ,  de  tant  de  Pafteuts 
errants  avec  leurs  pauvres  troupeaux.  Reprefentés  vous 
cette  cruelle  6c  barbare  exécution  faite  à  Nivelle  par  le 
Comte  de  Mansfeld.  Le/quelles  choies  vouspouvésévi- 
ter,  &  lejetter  tout  le  mal  de  cette  guerre  fur  rennemi, 
fi  feulement  vous  oftcs  les  partialités  j  6c  d'un  mefme 
courage  vous  employés  vos  moyens  cnlemble,  fans  ef- 
p.irgncr,  je  ne  dis  pas  le  fond  de  vos  bouvfes,  mais  ce 
quien  redonde. 

Et  quant  à  ce  qui  me  touche  en  particulier  ,  vous 
voyés,  Meffieurs,  que  c'eft  cette  tefte  qu'ils  cerchent , 
laquelle  avec  tel  prix  ik  fi  grande  fomme  d'argent,  ils  ont 
voilée  &:  déterminée  à  la  mort,  &  difent  pendant  que  je 
(èray  entre  vous  que  la  guerre  ne  prendra  fin.  Pleuftà 
Dieu,  Meffieurs,  ou  que  mon  exil  perpétuel,  ou  mel- 
mes  ma  mort  vous  peut  apporter  une  vraye  délivrance  de 
tant  de  maux  &  de  calamités  î  O  que  ce  banniiTeaient 
me  feroit  doux  ,  que  cette  mort  me  feroit  aggteable  ! 
Car  pourquoy  eft-cc  que  j'ay  expolé  tous  mes  biensi 
eft-cepourm'enrichir?  pourquoy  ay-je  perdu  mes  pro- 
presfreres,  quej'aymoisplus  que  ma  vie;  eft-ce  pour 
en  trouver  d'auties  ?  pourquoy  ay-je  lalile  mon  nls  fi 
long-temps prifonnier,  mon filstlis-je  que  je  dois  tant 
deiirer  fi  jefuis  pere  î  m'enpouvés-vousdonner  un  au- 
rreî  ou  me  le  pouvés  vous  reftituer?  pourquoyay-je 
mismaviefifouventen  danger;  quel  prix,  quel  loyer 
puis-jeactcndreautrede  mes  longs  travalix  qui  Ioni  par- 
venus pour  voftre  fcrvice  jufqucs  à  la  viellcfic,  &  à  îla  rui- 
ne de  tous  mes  biens,  finon  de  vous  acquérir  Cache- 
ter, s'il  en  eft  bcfoing  ,  au  prix  de  mon  fang  line  li- 
berté. 

Si  donc  vous  jugés,  Meffieurs,  ou  que  mon  abfen- 
ce ,  ou  que  ma  mort  mefmes  vous  puiftc  fcrvir ,  me  voi- 
Nñ  n  r  IW 
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la  preti  à  obcir  :  commandés,  envoyés  moy  jufques 
"J  G-  aux  fins  dell  terre,  j'obeïray.  Voila  ma  telle,  fur  la- 
If  8o.  quelle  nul  Prince  ni  Monarque  n'a  puifTance:  difpofés 
en  pour  voftre  bien ,  làlut  &  conicrvation  de  voftrc  Re- 
publique. Mais  fi  vous  jugés  que  cette  médiocrité  d'cx- 
pcricnce&d'mduflricquieftenmoy,  &  que  j'ay  ac- 
quile par  un  fi  long  &  fi  alliduel  travail:  fi  vous  jugés 
que  le  refle  de  mes  biens ,  &  que  ma  vie  vous  puilie  en- 
cores  lervir  (  comme  je  vous  dédie  le  tout  &  le  confacre 
au  pays)  Rcfolvés  vous  fur  les  pointsquejevous  pro- 
pofe.  £t  fi  vous  effimés  que  je  porte  quelque  amour  à 
la  Patrie,  que  j'aye  quelque fulSfancc pour confeiUer; 


DE  PAIX, 

croyés  que  c'eil  le  fcul  moyen  pour  nous  garantir  &  de-  ANS 
livrer.  Cela  fait,  allons  cnfcmble  de  melme  cœur  &  dcj.  C. 
volonté ,  embraflons  enfcmble  la  defence  de  ce  bon  peu-    ,  o 
pie,  qui  ne  demande  que  bonnes  ouvertures  de  conleil , 
ne  defirant  rien  plus  que  de  le  fui  vre  ;  &  ce  failant ,  fi  en- 
cores  vous  me  continués  cette  liivcur  que  vous  m'avcs 
portée  par  cy-devant,  j'cfpere  moyennant  volbe  aydi 
&  la  grâce  de  Dieu,  laquelle  j'ay  léntic  fi  fouvcnt  par 
cy-devant  &  en  cliofcs  fi  perplexes,  que  ce  qui  fera  par 
vousrefolu,  /era  pour  le  bien  &  conicrvation  de  vous, 
de  vos  femmes ,  de  vos  enfans ,  de  toutes  cliofes  famtes 
&facrc'es.        Je  le  Maintiendrai, 
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C  L  X  V  I  I. 

Déclaration  des  ETATS  GENERAUX 
des Frovmces-Umes ,  PHILIPPE  II. 
ejidéchududroitde  Souveraineté  qu'il  avoit 
fiir  lejdttes  Frovmces.  Fait  à  la  Haye  ^  le 
26.  Jiiület  i^ii.  Emanuel  Meteren.  Hif- 
toiredes  Pays- bas  en  Flamand.Feuill.  201. 

DE  St.îten  General  vande  Glieunieerde  Nederlan- 
den ,   Allen  den  ghencn  die  díle  teghcnwoor- 
dighe füllen  fien  ofte  booten  leien,  faluyt.  ^Alfoo  een 
yeghelijck  keiiiielijck  is  ,  dat  een  Prince  vanden  Lm- 
de  van  Godi  ghellelt  is  ,   Hooft  over  fijne  Onderla- 
ten ,   om  de  iclve  te  bewaren  ende  bcfclicrmcn  van 
alle  onglielijck  ,   ovetlail  ,  ende  ghewelt  ,  gbelijck 
een  Herder  tot  bevvarcnKTe  van  fijne  Schapen  :  Ende 
dat  d'Onderfaten  niet  en  zijn  van  Godt  ghelchapen tot 
behoef  vanden  Prince  ,   om  hem  in  alles  wat  hy  be- 
veelt ,  weder  het  Goddelijck  oft  ongoddelick  ,  recht 
oft  ontecht  is  onderdanigh  te  wefen  ,   ende  als  Sla- 
ven te  dienen:  maer  den  Prince  om  d'Onderfaten  vril- 
le ,  fonder  de  welke  hy  egeen  Prince  en  is  ,  om  de 
felve  met  recht  ende  redenc  te  rcgeeren  ,   ende  voor 
te  llaen  ,  ende  lief  te  hebben  als  ecu  Vader  fijne  Kin- 
deren ,  ende  een  Herder  fijne  Schapen  ,  die  fijn  lijf 
ende  leven  fetom  de  lelve  te  bewaren.  Ende  loo  wan- 
neer hy  iïilc.\  niet  en  doet ,   maer  in  (lede  van  fijne 
Onderlaten  te  belchcrmen  ,  de  felve  (oeckt  te  ver- 
drucken ,  t'overlaften  ,  heure  oude  vrijheyt ,  privile- 
gien ,  ende  oude  herkomen  te  benemen,  ende  lieur 
re  ghebicdeii  ende  gebrnyckcn  als  Slaven  ,    moer  ge. 
houden  worden  ,  niet  als  Prince  ,  maer  als  een  Ty- 
ran, ende  voor  lulcx  nac  recht  ende  redenc  mach  ten 
minften  van  fijne  Onderlaten  ,  belbndere  by  delibera- 
tie van  de  Staten  vanden  Lande  ,   voor  egheen  Prin- 
ce meer  bekent ,   maet  verlaten  ,   ende  èm  ander  in 
fijn  lledc  ,    rot  bcfchcrmenillé  van  henlieden  ,  voor 
over-hooft,  fonder  mif-bruyckcn ,  ghccofen  werden  : 
Te  meer  ,  foo  wanneer  d'Onderfaren  met  ootmoedi- 
ge verthoninghe  met  en  hebben  beuren  voorfz  Prin- 
ce connen  verraorwen  ,    noch  van  fijn  tyrannieh  op- 
fet  ghekeeren  ,   ende  alfoo  egheen  andet  middel-en  | 
heblfen  om  heute  eygheiie  ,   hcurer  huyfvrouwen  ,  I 
kinderen  ende  naekomelinghen  ,  "aengeboren  vrijheyr 
(  daer  fy  nae  de  Wet  der  natueten  goet  ende  bloet 
fchnidigh  zijn  voor  op  te  fetten  )  te  bewaren  ,  ende 
befchermen  ,   gcjijck  rot  divcrfche  reyfen  uyr  ghelijc- 
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kc  oorfaecken  ,  in  diverfchc  Landen  ,  endAot  di-  1 
vcrfche  tijden  ghefchiét ,  ende  d'exempelcn  gcnoech  ! 
bekent  zijn:  'Twelck  principalick  in  dele  voorfz  Lan- 
den behoort  piacile  te  hebben  ,  ende  ftadt  te  grijpen  , 
die  van  allen  tijden  zijn  gcregeert  gheweefl: ,  ende 
hebben  oock  moeren  ghetegcerr  worden  naevolocnde 
den  Eedt  by  heure  Ptincen  t'hcuren  aenkome°<»lie- 
daen  ,  nae  uytwijlen  heurer  privilegien  ,  kolluymen 
ende  ouden  hercomen  :  hebbende  oock  mecfl  alle  de 
voorlz  Landen  haren  Prince  ontíanghen  op  conditiën  , 
contcacicn  ende  accoorden  ,  ende  wcicke  brekende , 
oock  nae  recht  den  Prince  vande  Heetfcliappye  vande 

Landen 


Traduaion  de  cette  Pièce  j  tirée  de  l'Hiftoi- 
re  des  Pays-Bas  d'Emanuel  Meteren  en 
François.  Feuill.  208. 

LEs  EJiats  Généraux  des  Frovinces  l  'nies  du 
F  aïs  has  :  A  tons  ceux  qui  ces  prejentes  ver- 
ront, ou  orront  lire ,  Salut  :  Comme  il  ejt  not  otre  à 
un  chacun,  qu'un  Frmce  du  Fais  efl  eßably  de 
Dieu  pour  Souverain  &  Chef de  ¡es  fiijeñs ,  pour 
les  défendre  &  conjerver  de  tdutes'injmes ^  cp- 
freßons  ^  &  violences  :  cormne  un  Fajkur  eß 
ordonné  four  la  deffence  &  garde  de  jes  b  eins: 
&  que  les  fnjecis  ne  font  pas  crcéx,  de  Dieu  pour 
l'ujage  du  Frime  ;  pour  luy  eßre  obaßant  en 
tout  ce  qu' il  commande ,  foitquelachuje  Joit  pie 
ou  impie,  jujie  ou  injiifle &  le  fervir  comme 
efclajjes  :  Mais  le  Frmce  ejt  pour  les  jijeih  , 
fans  lefquels  il  ne  pent  ejtre  Frmce  ,  afin  de goit- 
verner  félon  droiB  &  raijon,  les  maintenir  & 
aymer  comme  un  Pere  jes  enfans ,  ou  un  Fajkur 
fes  Brebis    qui  metfon  corps &fa  vie  en  danger 
pour  les  défendre  &garentir.  Et  quand  il  ne  It 
fan  pas  ,  mais  qu'au  lieu  de  défendre  jès 
jii/eiîs^  il  cherche  de  les  opprejfer ,  &  de  leur 
ojler  leurs  privilèges    &  anciennes  cou ßume s  ^ 
leur  commander  ^  &  s'en  fervir  comme  d'ejcla- 
ves:  Il  ne  doibt  pas  eftre  tenu  pour  Frmce  ,  ams 
pour  Tyran.  Et  comme  tel  fes  fujeBs  ^  jelon 
droiiî  Ó'  rayfonj  ne  le  peuvent  plus  recogneiftre 
pour  leur  Prmce  :  Notamment  quand  cela  je  faiB 
avec  délibération  &  auiharité  des  Ejtats  du 
Pays,  mais  on  le  peut  abandonner ,  c?  en  fin 
lieu  choifir  un  autre,  fansjemelprendre,  pour 
Chef  &  Seigneur ,  qui  les  dejfende.  Chofequi 
principalement  a  lieu    quand  les  fujeUs  par 
humbles  prières ,  requefles ,  &  remonfirances , 
n'ont  jamais  fçen  adoucir  leur  Prince  ,  ni  le 
deflotirncr  de  jes  entreprinfes  &  deßeings tyran- 
niques.  En  forte  qu'il  ne  leur  refle  autre  moyen 
que  celuy-là ,  pour  con[erver  o-  deffendre  leur 
liberté  ancienne ,  de  leurs  femmes  j  enfans ,  à" 
pofletité ,  pour  lejquels ,  jelon  la  loy  de  nature  , 
ils font  obligés  d'expo  fer  vies  &  biens  :  /imfique 
pour  femblables  occafons ,  on  avenpar diverfes 
fois  advenir  en  divers  Pays ,  úr  en  divers  temps, 
dont  les  exemples  font  aß'eacogntis.  Ce  qui  prin- 
cipalement doibt  avoir  lieu  &  place  en  ces  Pays  : 
lefquels  de  tout  temps  ont  ejté gouvernez ,  juy- 
vant  le  ferment  f  aiti  far  leurs  Princes ,  qur.tid 
ils  ont  ejié  reçeus ,  félon  la  teneur  de  leurs  privi- 
leges ,  &  anciennes  coußumes.  Joiníi  außique 

la 
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LanJen  is  verva'len.  Nti  ift  alfuo,  dût  den  Coiiingh 
van  Spaengien ,  nacr  het  overlijden  van  Hoogher  me- 
1581.  morie  Keylcr  Kacrlede  Vijfde  ,  van  wicn  liy  aile  dele 
Nederlanden  ontfangcn  liadde,  vcrghetende  de  dicn- 
fteii  die  (00  lijn  Heer  Vader,  als  hy  van  dcfe  Landen 
ciidc  Onderlaten  der  felver  hadden  omhngcn  ,  deur 
de  wekke  belondere  de  Coiiiiigh  van  Spaeiigien  loo 
loftclicke  Viilorien  reghcns  fijne  vyanden  verkrcghcn 
hadde  ,  dat  lijnen  Naein  ende  Macht  alle  de  Wcrcldt 
deur  vernaemt  ende  omfien  werdr.   Vergetende  oock 
dc  vermaninge  die  de  vooilz  Kcyferlicke  Majefteyi  hem 
t'anderen  tijden  ter  contratien  hadde  ghedaen  ,  heeft 
dien  vanden  Rade  van  Spaeiigieii  (  neffens  hem  we- 
fcnde  )  die  deur  dien  ly  in  dele  Landen  en  vermoch- 
ten eghecn  bevel  te  hebben  te  gouvelneten  ,   oft  de 
principale  Staten  te  bedienen  ,   ghelijck  fy  in  de  Co- 
iiinghrijcken  van  Napels  ,   Sicilien  ,   tot  Milanen  , 
in  Indien  ende  andere  plaetfen  ,  onder  des  Conings 
gheweldt  wefcnde  ,  deden  ,   kennende  den  raecften- 
deel  van  hen  den  Ri|ckdom  ende  macht  der  felver  , 
hadden  eenen  nijt  tcghens  dele  voorlz  Landen  ,  ende 
de  viijheyt  der  (clver,  in  licii  hcrie  ghciiomen,  ghe- 
hour  ende  gheloof  gegeven  ,  den  wcicken  Raedt  van 
Spaengicn  ,   ofte  cenighe  van  de  principale  van  dien 
den  voorlz  Coningh  tot  divcifche  rtyfen  voor  oo"en 
ghehouden  hebben  ,  dat  voor  fijn  reputatie  ende  Ma- 
(cfteyt  beter  was  defe  vootfz  Landen  van  nieuws  te 
conqnefteten  ,  om  dact  over  vrychjck  eiïdc  abfolutc- 
hjckie  mogen  bevelen,  ('twelck  is lyranniliien  nac fijn 
belieft)  dan  onder aliiilcken  conditiën  ende  rellriclien 
Calshyhadde  in 't  overnemen  vande  Hcerlchappye  van- 
de  Iclve  Landen  moeten  fweeren  )  die  te  ri'oeeren. 
Wclcke  volgende  den  Coningh  ,    zcdert  alle  midde- 
len ghefochi  heeft  defe  voorfz  Landen  te  brenghcn  uyt 
heure  oude  Vtijheydt  in  een  ilavcrnye  onder  'iGou- 
verntment  vande  Spangiaetden  :  hebbende  ecrft  ,  on- 
der 'tdeckfel  vande  Religie  ,   willen  inde  principael- 
fte  ende  injchticlifte  Steden  ftcUen  nieuwe  Bilkhop- 
pcn ,  de  lelve  begificnde  ende  doterende  met  toevoc- 
ginge  ende  iiicorpotatie  van  de  Rijckfte  Abdyen  ,  en- 
de  hen  by  fettende  negen  Canomcken  ,  die  fouden 
weien  van  fijnen  Racdt  ,   waer  af  de  drie  fouden  bc- 
londercn  lalt  hebben  over  d'lnquifitie,  door  de  wclc- 
ke incorporatie  de  fclve  Billchoppen  (  die  fouden  mo- 
gen ghewecft  hebben  ,  foo  wel  vreemdelingen  als  in- 
ghebooienc  )  fouden  hebben  ghehadt  deeille  plaet- 
len  ende  voyfen  inde  vetgaderinghe  vande  Staten  van- 
de voorfz  Landen  ,   ende  ghewecft  fijne  ctearucrcn 
ftaendc  tot  fijnen  bcvelc  ende  devotie  :  Ende  dent  de' 
voorlz  toegevocchde  Canonickcn  ,  de  Spacnfche  In 
cjuilme  ingebtocht ,  de  wclcke  in  defe  Landen  altijdt 
Í00  fchnckelijck  ende  odieus  ,   als  de  iiytetfte  fliver- 
nye  felve  geweeft  is  ,   Í00  een  ycgheli|ck  is  kenne- 
hjck  :  Soo  dat  de  vootfz  Keyferlicke  Majcfteyt  de  fcl- 
ve t'ündeten  tijden  den  Landen  voor  geflj<T,.n  heb- 
bende, deur  die  Remonftrantie  die  men  aenhine  Ma 
jefteyt  darr  teghens  ghcdaen  heeft  (  thooneiide  d'af- 
feäie  die  hy  lijoe  Onderiaten  was  toedragende  )  die 
heeft  laten  vaten     Maer  niet  teghenftaendc  diverfche 
rcmonllrantien  ,  loo  by  particuliere  Steden  ende  Pro- 
vmtien,  als  oock  van  eenighe  principale  Hecten  van- 
den Lande  ,  namcntlijck  den  Heer  van  Montiony 
ende  den  Grave  van  Egmondt ,   tot  dien  eynd'e  by 
coniente  vande  Hettoghinne  van  Parma  ,    doen  let 
tijdt  Regente  over  de  lelve  Landen  ,  by  advijfe  van- 
den Rade  v>n  State  ende  Genetaliteyt  nae  Spaenoien 
tot  diUinäe  reyfen  gefonden  ,    mondelinge  gedaen  : 
ende  dnt  oock  de  vootfz  Coningh  van  Spaeugien  de 
lelve  mondelinge  goede  hope  hàdde  gegeven  ,  van 
naevolghende  haec  vetfoeck  ,    daer  iime  te  vcrfien  ,' 
heek  ter  contratien  korts  daer  nacr  bv  brieven  fchcr 
pehck  bevolen  de  voorfz  B.llihoppen,  op  fijn  indi- 
gnatie  .   tetftont  t'ontfanghen  ,    ende  te  Hellen  inde 
polïelEe  van  heure  Bifdommen  ,   ende  gheincorpo- 
K«dc  Abdyen  :  de  Incjuifitie  te  werck  te  Hellen  dact- 


la  pluspart  äefäitesProvinces  ont  íoíisjom  re  feu  ANS 
íi^¡rj:'rince  à  cntaines conditions,  &farcon-  de|.G. 
tran  s  &  accords  jures.  Lciqnils  [i  le  Prince  1  s  S  ! . 
uient  a  violer*,  ,1  e[i  félon  droia  dechm  de  U 
iotmraimé  du  Pais.  Or  eß-ilamßquekRoy 
dtjpiiigne  ,  après  le  trefpas  de  feu  de  h  nul  te 
mamire  ï Empereur  Charles  cincqmejme  fin 
ren(^  de  qm  il  avait  re  feu  tous  ces  Ta-^  s')  ou- 
bliant ksjervices  que  tant  fondit  Fere  ¡  quehy 
mefmes  avoit  re  feu  de  ces  Fays,  ó-desfujcas 
á  iceux  :  par  lejr¡ueis  principalement  le  Roy  d'El- 
paigneavoit  obtenu  dcfighrieufes  &  memi.rabies 
vitloires  contre  [es  ennemis-,  que  fon  mm&fa 
pmfjauce  en  efioyent  renommés  cr  redoutés  par 
tout  le  monde.  Òiwlim  auffi  les  admonitions  qm 
f adite  Majeße  Imperiale  Iny  avoit  par  cy  devant 
faiñts  au  Contran  e  :  a  donné  audience ,  à-  a 
creu  ceux  du  Confiti  d' Efpaigne ,  qui  efioyent 
pres  de  luy ,  &  qui  avoyùit  conceu  une  haine 
lecrete  contre  ces  Pays,  &  leur  liberté ,  pour  ce 
qu'ils  n'y  pouvoyeni  avoir  aucune  charge  pour  y 
gouverner,  ou  y  defervirles  principaux  E/iats 
a-  Offices,  amfi  qu'ils  font  au  Royaume  de 
^aples,  Sicile,  Milan ,  aux  Indes ,  6- autres 
Fats,  qni lontfimalapnifjance duRoy.  Efians 
aujfi  amorcés  des  rubéfies  defidits  Pays ,  défi, 
quelles  U  flmpartd'entreux  avoyent  bonne  co- 
gnotfiance.  Ledit  Confeil ,  ou  aucuns  des  prmci- 
paulx  d'iceliiy,  ont  par  diverfesfoisremonfiré 
au  Roy,  que  pour  fa  Réputation,  &  plus  grande 
authorité  de  fa  Majefté,  il  -ualoit  mieux  con- 
quefier  de  nouveau  ces  Pays  bas,  afin  d'y  pouvoir 
alors  commander  librement  ,  &  abfolument 
{qui  n'efi  autre  chofe  que  tyrannifer  à  fon  plaifir^ 
que  deles  gouverner  fims.  telles  conditions  & 
reflnaions,  lef  quelles ,  à  la  reception  delà 
Souveraineté  defdits  Pays  il  avoit juréd'obfer- 
ver.  Veßors  le  Roy  d'Efpaigne  (uy-vant  ce  Con- 
feil à  cherché  tous  moyens  pour  réduire  ces 
Pays  (.en  les  defpoïtiUant  de  leur  ancienne  li. 
bertéj  enfervitude,  [ous,  le  gouvernement  des 
EJpaignols  :  ayant  premièrement ,  fiuz,  pretexte 
de  la  Religion ,  voulu  mettre  és principales  &  les 
pua  puifiantei  Filles  desnouveaux  Eve  [que  s  les 
beneficiant ,  &  dottant  de  l'incorporation  des  plus 
riches  Abbayes,  adjouftant  à  chafque Evefque 
neuf  Chanoines  pour  efirefes  Confieilliersidontles 
trots  auroyent  particulièrement  charge  de  l'hqm- 
fition.  Par cefie incorporation,  lefidits Evelques 
(qui  eufientptufftre  choifiis,au£i  bien  d'eikanoers, 
que  de  naturels  du  Pays^  eufient  eu  le  premier 
lieu ,  &  la  premiere  voix  és  affemblées  des  Eflats 
defditsPays,  &  eufient  efléfés  Créatures  ,  tou- 
purs  prejts  a  fon  commandement ,  &  à  la  devo 
t'on.Ë.t par  l'adjomaiondefdits  Chanoines  M  eut 
introduit  l'inquifition  d'Efpaigne,  laquelle  de 
tout  temps  a  efté  en  ces  Paysenauffigrandhor- 


>  eur ,  &  autant  odieufe,  que  l'extremtfèrvitude, 
comme  cela  efi  notoire  à  un  chacun.  Jellement  qui 
fa  Majefle  Imperiale  l'ayant  autrefois  mile  en 

^'vantauxIrovincesunïesavoitdefiflé,viAantles 
remonßrances  qu'on  luy  avoit  faules,  de  ne  la  tins 
propofir,  monfirant  en  cela  la  grande  aff  ehton 
qu  il  pmoit  à  fies  fujecls.  Mais  mnobftant  les 
äiverfis  remonßrances  faiaes  au  Roy,  lampar 
N  H  n  3  jgf 
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ít;  te  voren  was  5  enJe  d'Ordonnande  van  hccCoiicilie 
van  Trenten  (  die  in  velt;  poin¿ten  concrariecrdtn  de 
Piiviltgitn  vande  vooiiz  Landen  )  t'achrtrvo^en. 
'Twclck  gekomen  zijnde  tee  uoren  vande  Ghemeyn- 
te  ,   heeft  met  redenen  oorfake  gh^cvtn  v.in  een 
groóte  betoctce  onder  hacr  ,    ende  cenen  aftreck  van 
dc  goede  artedie  ,    die  fy  ,  als  goede  Onderlacen  , 
oen  vüoriz  C'oiiingli  van  Spaengitn  ende  íijne  vour- 
íaccn  akijt  toegedr.igtn  Iradde  ,    byionder  aennierc- 
kende  dat  hy  niec  allecnlijck  en  föchte  te  tyranniferen 
over  hunne  perionen  ende  goet  ,   macr  oock  ovet 
heure  conicicntien  »   waer  van  fy  verftonden  nie- 
mand! ,  din  aen  Godt  aÜecne  ,   ghchoaden  te  wcÇcn 
rekeninge  ce  geven  oft  le  vcrantwootden  :  Waer 
deur  ,   ende  uyt  medelijden  van  de  voorfz  Ghemcryn- 
te  ,   de  princjpaelile  vanden  Adtl  vanden  Lande  , 
hibbcn  inden  J.,re  1566.  feker  RemoniUanue  ovcrge- 
glieven  ,  verioeckendc  dar  ,  om  de  gemeynte  tc  Itd- 
len  ,   ende  alle  oprotr  te  verhoeden  ,  fijne  Majefttyt 
Ibude  de  voorfz  poiniíten  ,    ende  bcfonder  nopende 
de  rigoutenfc  ondedocLkingc  ende  ftriifre  over  de  Re- 
ligie willen  vcrfüeten  j    daer  inne  rhoonende  de  lief- 
de ende  arte¿tie  die  hy  cot  fi)ne  Onderfiten  ,   als  een 
gocdettiertn  Pruicc  was  dragende.   Ende  oni  'tielfdc 
al  naerdcr  ende  mcc  meerder  authoriteyt  den  voorfz 
Coningh  van  Spaengien  te  kennen  te  gheven  ,  ende 
tc  verthoonen  hoe  nootelick  hct  was  voor  het  Lants 
wel-vaien  ,    ende  om  'ifelfde  te  houdeii  in  ruiie  , 
fulcke  nieuwicheden  afte  doen,  ende  het  rigeut  van- 
de contravcncie  vanden  Placcate  op  de  laken  vander 
Religiën  ghemaeckt, te  verfoeten,  ter  bcghcerce  van- 
de vooriz  Gouvernante  ,  Rade  van  State  ,  ende  van- 
de Staten  Generaci  van  alle  de  Landen  ,   als  Gelàntcn 
zijn  nae  Spaengien  geCchíd  gewceft  den  Marck-grave 
van  Bcrghcn,  ende  den  voorlz  Heere  van  Moncigny 
in  ilede  van  de  welcke  gehoor  te  geven  ,    ende  te 
veiíicne  op  dc  inconvenicnten  diemen  voorgehoudi 
hadde  (  die  mits  het  uytftel  van  daer  inne  in  tijts  te 
remediëren  loo  rlcn  noot  fulx  uytheyfchte  ,  alteede 
onder  de  ghemeyntc  meeíl  in  alle  Landen  begonft  wa- 
ren hen  i'openbaren  )  heeft  deur  optuyen  vandi 
vooriz  Spaenlchen  Raedc,  de  perloonen  ,  de  vooori; 
Remonltrantie  gedacn  hebbende  ,  doen  verdaten  re 
bei,  ende  ichuldigh  van  het  crijm  van  Leix  Majelta- 
tis  ,  ende  alfoo  ftrafbacr  in  lijf  ende  goer  ;  Hebbca 
de  dacr-en  -  büven  de  voütf¿  Heeren  Ghefanj:en  nae- 
maeis  (  raeynende  defe  voorlz  Landen  deur  't  gheweldt 
vaudcn  Hcrcogh  van  Aiva  ghiheelick  ghebtoclit  [e 
hebben  onder  lijn  iub¡e¿lie  ende  tyrannye  }  te^hcns 
alie  ghemeyne  Rechten  ,  oock  onder  de  wreetíte  en- 
de tyraiiníghite  Pnncen  altijdt  onverbrekeück  onder- 
houden ,  doen  vanghen  ,  dooden  ,  ende  heure  goe- 
den confííquereii.   bude  al  Wi,íl  alloo  ,   dat  meeít  de 
beroerte  ni  defe  vootiz  Landen  deur  toe-doen  vande 
voorlz  Regente  ende  iieurc  adherenten  ,    inc  vooríz 
Jaer  15ÔÎÎ.  opgeftaen  ,  was  gellill  ,  ende  vele  die  de 
vrijheyc  des  Lants  voorflonden  ,    verjaeght  ,  ende 
d'andcre  verdru¿t  ende  t'onder  ghebrocht  ,    foo  d3[ 
den  Coüingh  egheen  oorfake  ter  W ereldt  meer  Cíi 
hadde  ,  om  de  voorfz  Landen  mer  ghewelt  ende  wa- 
ppnen t'overvallen  :  nochtans  om  fulcken  ooriake  die 
den  voorfeyden  Spaenlchen  Raedc  langen  cijdt  gefocht 
ende  verwacht  hadde  [loo  openthck  de  opghehoa- 
den  ende  gheintetcipieerde  brieven  van  den  AmbafTv 
deur  van  Spaengien  Alana  ,  in  Vranckrìjck  weíende, 
aen  de  Hertoginne  van  Parma  doen  ter  tijde  gheíchre 
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les  Provinces  &  Villes  particulières  par  efcrit ,  ANS 
que  far  quelques  mis  des  priiicipmilx  Seigneurs  <''J- 
du  Païs ,  de  bouche  :  nommément  par  le  Baron  de  1 5  8 1 . 
Montigny  j  &  par  le  Comte  d' Egmont ,  qui  par  le 
confentement  de  la  DiicheJJe  de  Parme ,  alors  Re- 
gente de  ces  Pays  ^  far  l'advis  du  Conjeil  d'Pftai, 
&  delaGeneralité ,  ont  â  ces  fins  eße  envoyés  â 
àiverjes  fois  en  Ejpaigne.  Et  nonobflant  atijjiqtie 
le  Roy  leur  avoit  de  bouche  donné  bon  cfpoir  j  que 
fuyvani  leur  rtqueße  ily  pourvojeron ,  ß  eß-ce 
toute-fois  que  par  lettres  ila  fat^t  puis  apre  s  tout 
contraire-.cornrnandant  bien  expreßemcnt,  &  fur 
peine  d'encourir  fin  indignation,  de  re  çevoir  in- 
continent les  nouveaux  Evefques  j  o-  de  les  mettre 
en  poß'effion  de  leurs  Ëvefchez  ¿r  Abbayes  incor- 
porées^ de  pratile  quer  l'Inquißtion,  és  lieux  où  elle 
avoit  eße  aupar av  ant  :  d' obéir  ú"  d'enfuyvre  tes 
Décrets  &  Ordonnances  du  Concile  de  Trentejef- 
quels  en  divers  points  contrarioyent  aux  Privile- 
ges du  Pays.  Ce  qui  eßant  •venu  à  la  cognoißance 
de  la  commune ,  à  donné juße  occafim  ä  un  grand 
trouble  entr'eux,&  agramlement  diminué  la  bon- 
ne affeéiton ,  laquelle  (  comme  bons  jujecis  J  ils 
avojent  de  tout  temps  portée  au  Roy^  &  à  (ss  pre- 
deceßeurs.  Notamment  voyant  qu'il  ne  cherchait 
pas  Jènlement  de  tyrannijer  fur  leurs  perfonnes  & 
biens  :  Mais  aujßßur  leurs  conßciences  ^  de  [quelles 
ils  n'entendoyent  eßre  refponjiibles ,  ou  tenus  de 
rendre  compte  qu'à  Dieu  feul.  A  ceße  occaßon,  & 
pour  la  pitié  qu'ils  avoyent  du  povre peuple  j  les 
prinapaulx  de  la  Nobleße  duPajs ,  exhibèrent 
l'an  1  s  ó  6 .  certame  remonßrance  par  forme  de  re- 
queße  :  fupplians par  icelle^  pour  appaifer  la  com- 
mune &  éviter  tom  troubles  &  feditions ,  qu'il 
pleut  à  Ja  Majeße  (  monßrant  l'amour  &  í'af- 
feéíion ,  que  comme  Pr  nee  bening  &  clement  tl 
portoit  à  fesßf/eiis  Jd:  moderer  lefdits  points  , 
&  notimmeni  a  vx  ^ui  concernoyent  la  rigoureiijè 
Inquijition &  jupphce,pour  le  faut  de  la  Religion. 
Et  pour  faire  entendre  le  rnefine  plus  particulière- 
ment au  Roy  J  &  avec  plus  d'autborité  i  &luy 
remonßrer  combien  il  ejioit  neceßaire  pour  le  bien  ' 
&  la  profperité  du  Pays   &  pour  le  maintenir  en 
repos  &  tranquillité  ,  d'ojier  les  fnfdittes  nouve- 
autés, &  modérer langeur de lacontravention 
des  Placarts,  publiés^ ¡ur  le  faiSl  de  la  Religion:  le 
Marquis  de  Berghe ,  &  le  fitfdit  Baron  de  Mon- 
tigni  J  ont  ejié  envoyez  à  la  Requeße  de  ladite 
Dame  Regente  ^  du  Confeil  d'Eßat ,  &  des  Eßats 
Generaulx  de  tous  les  Pays ,  comme  Ambaßa- 
deurs,vers  Ejpaigne.  Là  où  le  Roy, au  Iteu  de  leur 
donner  audience ,  cr  de  pourvoir  aux  inconvé- 
nients qu'on  luy  avoit  propofés  (  lefquels,poiir  n'y 
avoir  remedié  en  temps ^  comme  l'urgente  neceffité 
le  requeroit ,  s'efioyent  des  ja  en  ejfect  commencé» 
à  defcouvrir  par  tout  le  Pays,parmy  la  commune') 
il  à  faiiî  déclarer  par  la  perfiiafion  &  mcit  ation  dit 


ven  dat  wcwijlden  )  om  tc  niet  te  mogei»  doen  alles  Confili  d' Efpatgne ,  pour  rebelles  &  coulpables  de 
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ladite  remonßrance  j  & puniß'ables  en  leurs  c  orps 
&  biens.  Et  outre  ce ,  (penfant  eßre  totalement 
aßeure  defdits  Pays ,  &lesa  voir  réduits  (ous, 
pleine  puiß'ance  &  tyiamue  parles  forces  o"  vio- 
lences du  Duc  d'Alve  Jila  puis  apres  faiíJempri- 
Icliermer,  ende  gaedt  Herder  fchuldich  was  te  doen)  I  finner  &  mourir  lefdlts  Seigneurs  Ambttfiadéms', 
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des  Landes  privilegien  ,  dat  nae  hcuren  wille  by  den 
Spaengiaerden  tyrannichlïck  te  moghen  gouvernercn, 
als  in  de  Indien  ,  ende  nieuwe  ghcconqueileerde 
Landen  ,  Heeft  denr  ingheven  ende  raedt  vande  ièl- 
ve  Spaengiaerden  ,  (  choonende  de  cleyne  aííe¿lie  die 
hy  lijnen  goeden  Onderlaten  was  toedragende  ,  con- 
trarie van  'tghene  hy  heur  ,   a!s  Keur  Prince  ,  ßi 
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nae  defe  Linden  ,   ora  de  felve  t'overvallen  ,  ghe-  |  &  faiñ  confifquer  tOUi  leurs  biens  &  ce  contre  ANS 

tom äroiäsdesgensjdetoustempsmviolabkment  dej.c, 
«bfervés,mêmes  entre  ksflHsBarbnres^&  cruel.  1581. 
les  nations ,  &  entre  les  trimes  les  plus  tyranni- 
ques.  Et  nonohflant  que  tout  lejitfdit  trmiiile  ,fiir- 
■vemi  l'aniifùG.à  Coccafion fiîfilittejuft  cjtéqua(i 
ajjouptpitr  URegente  &  fes  adherans^tr  que  plu- 
peurs  de  ceux  qui  defenduyent  la  Liber  te  de  ces 
Pays  euffent  e/ié  les  uns  c  haß  es ,  les  autres  oppref- 
Jes  &  fubjugués ,  en  telle ji,rle  que  le  Roy  n'avoit 
mille  occajion  du  monde  d'oppreßer  encores  ces 
Pays  par  armes  &  d'ufer  de  "violences  :  Si  efl-ce 
que  pour  les  canfes  _,  que  le  Confiti  d'E^paigne 
avoit  long  temps  cherchées  &  attendues  f  ainfi 
que  les  lettres  interceptées  de  VAmbajJadeur  d'bf- 
patgne  Alana  ^  eflant  en  France  _,  &  efirittes  pour 
lors  à  la  Ducheß'ede Parme  lemonjirent  claire- 
ment J  &  affin  d'anéantir  tous  les  Privileges  des 
Pais ,  ¿r  de  les  pouvoir  gouverner  tyrmniquei- 
ment  à  leur  plaijir ,  comme  és  Indes  &  nouveaux 
Pays  conquis  j  il  a  par  l'mduiîton  &  Conjeil  des 
Efpaignolsf  monflrant  le  peu  d'affetîion  qu'il  par- 
toit  àfisjujeBs ,  aucontraire  de  ce  j  que  comme 
leur  Prince^  Prcteiietir  &  bon  Pafleur  ileßoit 
tenu  de  faire  J  envoyé  pour  oppreßer  ces  Pays ,  le 
Duc  d'Alve  avec  me  pmßante  armée,  lequel  eß 
tenu ,  pour fin  inhumanité  &  criiaulté ,  pour  l'an 
des  principaulx  ennemis  eiu  Pays ,  accompaigné 
de  Confctlliers ,  de  pareille  nature  &  humeur  que 
liiy.  Et  combien  qu'il  vint  es  Pays Jàns  aucune 
rencontre,  &  qu'il yfittreçeu des pauvresßtjets 
avec  tout  refpecî  &  honneur ,  comme  ceux  qui 
n'attendoyent  que  toute  dehonnaireté  &  clémence, 
ainfi  quelle  Roy  leur  avoit  jouvent efcritfeinte- 
ment  :  &  qu'il  eßoit  mefme  d'intention  d'y  venir 
en  perjonne ,  pour  mettre  ordre  à  tout,  au  conten- 
tew,tnt  d'un  chacun,  ayant  außiäcetteßnfaid 
preparer  jdu  temps  du  parlement  diiDuc  d'AlvCj 
une  flotte  de  navires  en  Efpai^ne  pour  l'amener  ^ 
&  «ne  en  Zelande  pour  aller  au  devant  de  luy , 
aux  grands  frais  &  deßpens  des  Pays  :  pour  tant 
mieux  abiiferjes  fujeBs ,  à"  les  attirer  tn  fes  filets. 
Ce  neantmoms  le  Jiijdit  Duc  d'Alve  declara  in- 
continent apres  fa  venue ^  luy  qum'eftoitqu'm 
efiranger^  &  nullement  de fang  lioyal^qu'il  avoit 
commijfion  du  Roy ,  de  grand  Cafitayne,  &  peu  de 
temps  après  ^  de  Gouverneur  general  des  Pays  j 
contre  les  Privileges  &  Coußumes  anciennes  de f- 
dits  Pays.  Et  en  manifefiant  aßez  fon  deßeing , 
il  mit  incontinent  desgarnifons  és  principales  Vil- 
les &  Chafleaux ,  &  fit  dreßer  des  ChafleauX  & 
Porter  e fSes  és  principales  a-  plus  ptiißanies  Vil- 
les j  pour  les  tenir  enfibjelîion:  0- manda  fort 
amiablement  par  charge  du  Roy  les  principaulx 
Seigneurs,  Jous  pretexte  d'avoir  a  faire  de  leur 
conjeil ,  &  de  les  vouloir  employer  au fervice  du 
Pays , & fit  prendre  prifomiiirs  ceux  qui  avoyent 
adjoiipéfoy  à  fes  lettres  ^  &  les fit  mener  contre  les 
Privileges  hors  de  Brabant  j  omis  eßoyentpri- 
fonniers ,  enfajfantjaire  leur  procés  devant  Itty^ 
qui  n'efioitpas  leur  juge  competent:  &  enfin^jans 
tes  ouyr  pleynement  en  leurs  defenfes^  illesa  adju- 
gés à  la  mort  ^  &fai£î  publicquement  &  fcauda- 
plaetfcn  d'oidtc  van  Juiïitie ,  nae  de  maniere  van  j  leufément  mettre  à  mort.  Les  autres,  qui  cognoif 
Spacngien  {  dueftdick.ccgens  die  Privilegien  vande  !  JóyentmieuXlafemtifedeS  EJpaignols,fe  tenans 

tau-  i 


ANS 

dej.  C.  fchickt  met  groóte  Heytíraclit  den  Hertogh  van  Al 
va  ,  vermaect  van  ftrafheyt  ende  crudeliteyt  ,  een 
vande  principale  vyanden  vande  fclve  Landen  ,  vcr- 
felfchapt ,  om  als  Raden  neffens  hem  te  wefen ,  mer 
períóonen  van  gelijcke  natuere  ende  humeuren,  Ende 
al  waft  foo  ,  dar  hy  hier  inde  Landen  fonder  flagh 
ofte  ftoot  is  ghekomen  ,  ende  met  alle  reverentie 
ende  eerc  is  ontfangen  vande  arme  Ingefecene  ,  die 
nier  en  verwachten  dan  alle  goedertíerenheyt  ende  cle- 
mentie y  gelijck  den  Coningh  hen  dickwiis  met  fijne 
brieven  geveynfdelick  hadde  toegefeyt  :  Jae  dat  hy 
felfs  van  meyninge  was  te  comen  ui  petibne  ,  om  in 
^Is  tot  ghcnoege  van  eenen  yegelijckcn  ordre  te  Hel- 
len :  hebbende  ooc  ten  tijden  van  het  vertreck  van- 
den Hertoge  van  Alvi  nae  dele  Landen  een  Vlote  van 
Schepen  in  Spaengien  ,  om  hem  te  voeren  ,  ende 
een  in  Zcelandt  om  hem  tegens  te  comen ,  tot  groo- 
ten  excelïiven  kofte  vanden  Lande  doen  toe-reeden  , 
om  fijne  voorlz  Onderlaten  t'abufercn ,  ende  te  beter 
in't  net  te  brenghen  :  Heeft  niet  te  min  den  voorfz 
Hertoge  van  AIva  tetftont  nacr  fijn  kompfte  ,  we- 
iende  een  vrcemdelingh  ,  ende  niet  van  den  bloede 
vanden  voorfchreven  Coningh  ,  verclacrt  gehadr , 
commiflie  van  den  Coningh  íe  hebben  van  oppcrlle 
Capiteyn  ,  ende  corts  daer  naer  van  Gouverneur  Ge- 
neral vanden  Lande  ,  teghens  de  privilegien  ende 
oude  herkomen  deflclfs.  Ende  openbarende  ghenoech 
fíjn  voornemen  ,  heeft  tetftont  de  principale  Steden 
ende  Sloten  met  volcke  befct ,  Cafteelen  ende  ftcrck- 
ten  inde  principaelfte  ende  machtichfte  Steden  ,  om 
die  te  houden  in  fubjedie  ,  opgerecht  :  de  princi- 
paelfte Heeren  ,  onder  'tdeckfel  van  hcuren  raet  van 
doen  te  hebben  ,  ende  te  wíllen  employeren  inden 
dienft  van  den  Lande  ,  uyt  laft  vanden  Coningh 
vriendeUck  ontboden  :  die  hem  ghehoor  ghcgheven 
hebben  doen  vangen  ,  tegens  de  privilegien  i'yr  Bra- 
bant ,  daeife  gevangen  waten  ghcvoerr ,  voor  hem 
felven  (  niet  wefende  beuren  compctcnten  Rechter  ) 
doen  betichten  :  ten  leñen  ,  lónder  hen  volcome- 
lick  te  hooren  ,  ter  doot  veroordeelt  ,  ende  opcn- 
baetlick  ende  fchandelick  doen  dooden  :  d'Andere  , 
beter  kennilTe  vande  gevcynftheyr  der  Spaengiaerden 
hebbende  ,  hun  uyttcn  Lande  houdende ,  verklaert 
verbeurt  te  hebben  lijf  ende  goet  ,  voor  fulcx  hun 
goedt  aenveett ,  ende  gheconhfqueert ,  om  dat  de 
voorlz  arme  highefetene  hun  niçi  en  fouden,  'rware 
niet  heure  ftcrckten  ,  oke  Princen  die  heure  Vrij- 
heydt  fonde  mogen  voorflaen  ,  können  oft  mogeia 
tegens  'sPaus  gewclc  behelpen  :  Bchalvtns  noch  on- 
tallicke  andere  Edelmans  ende  treffelicke  Borgers  , 
die  hy  foo  om  den  hals  ghebrocht  ,  als  verjaeght 
heeft ,  om  hunne  goeden  te  confifqucrcn.  De  reite 
vande  goede  Ingheiecene  ,  boven  den  overlail:  die  fy 
in  heur  wijfs  kinderen  ende  goeden  leden,  deur  ghe- 
fneyne  Spaeniche  Soldaten  t'heiiren  huyfen  ín  Garni- 
foen  ligghende  ,  travaillcerdcn  met  foo  vele  diver- 
fche  fchattinge  ,  foo  midts  heut  bedwinghende  tot 
gheldinghc  tot  de  bouwinghe  van  de  nieuwe  Caftee- 
len ende  fottificatie  van  de  Steden  tot  heure  eyghen 
verdruckinghe ,  als  met  op-brenghen  van  hondcrtfte , 
twintichfte  ,  ende  thiende  penningen  ,  tot  betalin- 
ghe  vanden  Krijghflieden  ,  foo  by  hen  mcde-ghe- 
brachr  ,  als  die  hy  hier  re  Lande  oplichte ,  om  t'cm- 
ployeten  teghens  heut  mede-Lantiàten  ,  ende  de  ghe- 
ne  die  het  Landts  vrijheyt  met  perijkel  van  heuren 
lijve  aventuerden  voor  te  ftaene  ,  op  dat  de  voolfz 
onderfaten  verarmr  wefende  ,  egeen  middel  ter  We- 
reldt  cn  Ibude  overblijven  om  fijn  voornemen  re  be- 
letten ,  ende  d'inftructie  hem  in  Spaengien  gheghe- 
ven ,  van  het  Landt  te  tiaderen  als  van  nieuws  ghe- 
concjueftcert ,  te  beter  te  volbrenghen.  Tot  wek- 
ken eynde  hy  oock  begonft  heeft  inde  principale 
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ANS  Landen  )  te  veranderen  ,  nieuwe  Raden  te  ftellcn  , 
°fJ-C.  ende  ten  leften  ,   wcfende  biiytcn  alle  vreclè  ,  fo 
15  8l.         dochtc  ,    eencn  thienden  penningh  fonielick 
willen  oprcchien  op  de  koopmanlchappcncnde  handt- 
wcrdcen  tot  gantlihe  vctderrtcnifle  vande  Landen  , 
gheheeiick  op  do  vooüz  koopmanlclup  ciulc  handi- 
wctck  ftacnde  ,    niet  leghcnftaende  raenighvuldinhe 
Remonilrantlen  bv  eick  Landt  in't  particuHcr  ,  ende 
oock  by  alle  gader  in't  generaci  hem  ter  contraríen 
ghedacn  :  het  welck  hy  oock  met  ghcweldt  (oude 
volbracht  hebben  ,  ten  ware  gewteli:  dat  deur  toe- 
doen van  mijnen  Heere  den  Princen  van  Orangicn 
ende  divtrlche  Edclmans  ,  Cnde  andere  goede  Inghe- 
boorene  by  den  voorft  Hertogh  van  Alva  uytten  Lan- 
den ghebaniicn  ,   fijne  Vorft  :   G  .'  volgende  cnde 
meift  in  haren  dienll  welende  ,   ende  andere  hige- 
fetcne  wel  gheaiïëaioneerde  tot  de  Vrijhcydt  van  h.  t 
Vootfz  Vajcrlanat  ,    Holiandt  ende  Zeelandt  korts 
daer  naer  niet  mceft  en  hadde  hem  afghevalien  ende 
hun  begeven  onder  de  befcherminghe  Vanden  vootiz 
Heere  l-irincc  ,    teghens  de  wcicke  twee  Landen  , 
den  voorfz  Hcrtoge  van  Alva  ,  ducrendc  ii|n  Gou- 
Tcrnemcnt  ,    cnde  dacr  naer  den  grooten  Comman- 
dent ,   (  die  naer  den  voorfz  Heriogh  van  Alva  ) 
niet  om  te  vcibeteren  ,  maer  op  den  (elven  ioet  van 
tyrannye  by  bedeckter  middelen  te  vervolghen  ,  den 
voorfz  Coniiigh  van  Spaengien  hier  te  lande  "he- 
fchickt  hidde,   hebben  d'andete  Landen  die  fy  met 
heure  Gainilòencn  ende  opgereclitc  Caílcelcn  hielen 
urde  Spaenfehe  fubjcflic  ,    bedwotlghin  om  heute 
pcrfooncn  ende  alie  heure  macht  te  gcbruycken  ,  om 
die  te  helpen  t'onderbrenghen  ,   dies  niet  meer  de 
fclvc  Landen  ,  die  fy  tot  'heure  affillentie  ,  als  voo- 
rcn  cmployecrde  ,   vcrfchoonende  ,  dan  oftfe  heur 
felfs  Vyanden  waren  ecweefl:  :   Latende  de  Spacn- 
giaerden  ,    onder  'tdccklel  van  Ghemuytineeit  te  zij 
ne  ,    ten  aenlien  vanden  Grooten  Commandeur  ,  in 
de  Stadt  van  Antwerpen  geweldichlick  komen  ,  daer 
fes  weken  langh  ,   tot  lafte  vande  Butgcren  ,  nac 
hunne  dilcretie  Teeren  ,    ende  daer  en  boven  ,  rot 
betalinge  van  heure  geheyfehte  Soldyc  ,   die  feive 
Böigeren  bedwingde  ,  binnen  middelen  tijden  (  om- 
me  van  het  gcvveldt  vande  felve  Spaengïacrden  ont- 
flaghen  te  wden  )  vier  honderr  duyfcnt  Gnidenen  op 
te  brengen.  Hebbende  dacr  naer  de  vootfz  Spaenfchc 
Soldaten  ,  meerder  iloutichcyt  ghebruyckende,  hen 
vervordert  de  ^Vapcnen  opeiibaerlijcli  teghens  het 
landt  acn  te  nemen,  meyncnde  eerft  de  Stadt  van 
BruHcle  jnne  te  nemen  ,  cnde  in  ftede  van  d'Ordina- 
tile Rehdentic  vanden  Prince  vanden  Lande  ,  daer 
wcfende,  aldaer  haren  Roof-ncfl:  te  houden;  'tweick 
haer  niet  gheluckende  ,   hebben  de  Stadt  van  Aellt 
overwcldiglit ,  daer  naer  de  Stadt  van  Maefttichr , 
ende  de  voorfz  Stadt  van  Antweipen  gheweldichlick 
overvallen  ,  ghefaccagcert  ,   ghcpillecit ,  gemoott , 
gebrant ,  ende  loo  ghetraflecit ,   dat  de  Tyramiich- 
fte  cnde  Crneelfte  Vyanden  van  den  Lande  ,  niet 
Jiieer  ofre  arger  en  foudcn  können  ghedoen  ,  tor  on- 
uytfprekelicke  fchade  ,  niet  allecnlick  vande  atme  In- 
gefettn  ,   maer  oock  van  meed  van  allen  de  Natiën 
vander  'Weerelf  die  aldaer  hadden  haer  Coopman- 
fchap  ende  Gheldr.  Ende  niet  teghenftaende  dat  de 
voorfz  Spaengiaerden  ,   by  den  Rade  van  State  (  by 
den  welckcn  doen  ter  tijt ,   mits  de  doot  vanden 
voorfz  grooten  Commandeur  te  voren  gefchiet ,  het 
Gouvernement  vanden  Lande  was  ,    liyt  lafle  ende 
coramiffie  vanden  vootfz  Coningh  van  Spaengien  aen- 
vactt  )  ten  by  zijnc  van  Hieronimo  de  Rhoda  ,  om 
heur  overlaft  ,   tonic  ende  ghewelt ,   'iwelck  fy  de- 
den ,  veiklacrt  cnde  ghekondight  waren  voor  Vyan- 
den vanden  Lande  ,  heeft  den  lelven  Rhoda  ,  nvt 
fijne  authoriteyt  (  oft ,   foo't  te  prefumeren  is nyr 
krachte  van  feker  fccrete  Infttuiiie  die  hy  van  Spaen- 
gien hebben  mochte  )  aenghenomen  Hooft  te  wefen 
vande  vooife  Spaengiaerden  ende  heure  Adhetenien  , 
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hors  dttPaysjl  les  à  déclarez  d'avoir  ferdii  corps  a  N  á 
&  biens,  &■  comme  tels  s'efls'ajßdekursbiens ,  àc]  C 
&ksàconfifqués,  afin qtteles f ouvres fii]e£is ne  1581Í 
fefeiißent  arder  de  leurs fortereJJes,oudes  Princes 
qui  eufsent  voulu  défendre  leur  liberté  contre  la 
violence  du  Fafe.Outre  encores  une  infinité d' au- 
tresGentilshommes,  &  notables  Bourgeois  def- 
qiiels  il  àfaiB  mourir  les  uns ,  à-  chfífsé  les  au- 
tres ,  ¿fin  de  pouvoir  confiiqner  leurs  biens.  Tra- 
vaillant le  refle  des  bons  bnbitans ,  outre  l'oppref. 
fion  qu'ils  foiijfrojent  en  leurs  femmes  ^  enfans  & 
biens  par  les  Soldats  Efpaignols  logés  eu  leurs 
mayfons,  tant  par  diverjés  contributions  ^  &en 
les  contraignant  de  lever  de  l'argent  pour  baßir 
les  noiiveauxChâfieaux  &  fortifications  desFilles 
t!  leur propreruine ^qu'avec  la  levée  du  centiefnie, 
vingtiefme  &  dixiefme  denier  j  pour  le  payement 
des  Soldats ,  tant  ceux  qu'ils  avoy ent  amene»  j 
que  ceux  qu'il  levoit  en  ces  Fays,pour  les  employer 
contre  leurs  compatriot  s  j  o-  contre  ceux  qui  s'ex- 
pofoyent  au  danger  de  leur  vie ,  pour  défendre  U 
liberté  du  Pays.  Afin  que  les  fiijeiisjßant  appau- 
vris il  ne  leur  rejtafi  aucun  moyen  du  monde  pour 
empejcher  fon  deßtmg  &  de  pouvoir  d'autant 
mieux  efeííuer  l'mJtruBion  qui  ht]  avait  eflé 
donnée  en  Efpaigne ,  de  traiter  le  Pay  s ,  comme 
ayant  eflé  nouvellement  conqtiM.  Et  àcefteilà 
auffi  commencé  à  changer  l'ordre  de  lajifiii:e,â  la 
maniere  d' Efpaigne ,  direiiement  contre  les  Pri- 
vileges des  Pays  ,  àrà  dreßer  des  nouveaux  con- 
fetis ,  &  enfin ,  penfant  qu'iln'y  avoitplm rien 
à  craindre  pour  luy ,  tl  voulut  par  force  introduire 
une  imfofition  du  dixiejme  denier  fiir  les  mar- 
chandifes  &manufaBures ,  àlatotaleruyne du 
Pays,  duquel  le  bien  &  laprofperité corififte du 
tous  efdittes  marchandißs  &  manufatlures  j 
nonobßant  une  infinité  de  Pemonßr anees  fai  'cles 
au  contraire  tant  par  chafque  Province  en  parti- 
culier ^  que  par  toutes  Us  Provinces  en  general. 
Ce  qu'il  eut  aujji  eff'eBué  parforcejn'enfl  eflé  que 
par  lemoyende  Monfeigneur  le  Prince  d'Orange 
&  divers  Gentilshommes  ^  &  autres  bons  habi- 
tans  bannis  par  ledit  'Duc  d'Alve ,  qnifiiyvoyent 
le  fu/dit  Prince  ,  &  eftoyent  pour  la  pins  pait 
en  fon fervice ,  avec  tìutres  habitons  aff'eñionués 
à  la  liberté  de  leur  Patrie ,  les  Provinces  de  Hol- 
lande &  Zelande  ne  fè  fußent  bien  tofl  après  ré- 
voltées pour  la  plus  part  ^  &  mifesjôui:  lapro- 
telîion  dudit  Seigneur  Prince,  contre  lefquelles 
deux  Provinces ,  ledit  Duc  d'Alve  durant  Jon 
Gouvernement ,  &  après  luy  le ^and  Comman- 
deur ^  f  que  le  Roy  avoit  envoyé  en  ces  Pays  ^ 
non  pour  remédier  aux  maulx  j  mais  pour  fuyvre 
le  mefme  pied  de  tyrannie  ,  par  des  moyens  plus 
convers ,  &  plus  cauuleufement  ~)  ont  conti  ¿uní 
les  Provinces ,  qui  par  leurs  garnijons  ó"  cita- 
delles eftoyent  reduittes  foiizle  joug  Efpaignol ^ 
d' employer  leur  s  per fimneSj  &  tous  leurs  moyens ^ 
pour  ayder  àlesfubjuguer  ^  n'ejpargnant  cepen- 
dant non  plus  lefdittes  Provinces ,  qu'ils  employ- 
oy  ent  pour  leur  affifiance ,  que  fi  elles  eußentejU 
elles  mefmes  ennemies  „  permettant  aux  Efpai- 
gnols,  foue^  ombre  d'efire  mutinés,  d'enti  er  par 
ferree  en  la  Ville  d' Anvers ,  à  la  veué  du  grand 
Commandeur  j  &  d'y  féjoumer  l'efpace  defix féJ 
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I  muines  vivons  àletir  difcretionmix  defpens  &  à 
laj:hflrge  des  Bourgeois  j  &  en  outre  les  contrai' 
gnant  ( pur  eßre  dejchtirgés  de  la  violence  des  Ef- 
paignols J  de  foiirmr  lafomme  de  qiiûtre  cens  nulle 
ßonns ,  pour  le  payement  de  lafilde  qiith  dcman- 
dotent.  Après  ceUleJdits  Soldats,  f  prenans  par  la 
connivence  de  leurs  Chefs  d'autant  flus  de  hardief- 
fe')Jè font  avances  à  prendre  ouvertement  les  ar- 
mes contre  lejdtts  Tais ,  tac  bans  premièrement  de 
prendre  la  Ville  de  Brußelles  pour  j  au  Iteu  que  c'é- 
tait le  lieu  ordinaire  de  la  rejidence  des  Princes  du 
Pays ,  y  faire  le  nid  de  leurs  rapines.  Cela  ne  leur 
fiiccedant  pM,  ils  pt  mdrent  la  Fille  d'Alofl par  for- 
ce &  après  cela  ils  furprmdrent  &  forcèrent  la 
Fille  de  Maeftricht^  &  lajufdite  Fille  d'^^-mverSj 
laquelle  ils  jaccagerent  pillèrent  &  brußerent  j 
majjacrerenty  &  tratUerent  de  telle  fa¡on  les  hàbi- 
tatiSj  que  les  plus  Barbares  6^  cruels  ennemis,  n'eri 
eujjent  point  peu  faire  d' avantage ,  au  dommage  in- 
dicible^ non-feulement  des  pauvres  habitans ,  mais 
auffi  quafi  de  toutes  les  nations  du  monde ,  qui  y 
avaient  leurs  marchattdijes  &  argent.  Et  combien 
que  lefdits  Efpaignels  etiß'ent  eße  declaréis  &pu- 
blie~  par  le  Conjeil  d'EJtat  ( auquel  le  Roy  après  le 
mort  du  grand  Commandeur  j,  avoit  conféré  le  Gou- 
vernement general  du  Pays  )  enprefence  de  Jeróni- 
mo de  Rhoda ,  pour  ennemis  du  Pays  ,  à  cauje  de 
leurs  outrages  &  violences  :  Si-efi  ce  que  ledit  Rho- 
da de fon  autharité  privée  dK  (  comme  Heß  à  pre  fu- 
mer )  en  vertu  de  certame  fecrette  wfiruBion  qu'il 
fouvoit  avoir  d'Efpaigne ,  entreprint  d'eßre  Chef 
defdits  Efpaignols  &  de  leurs  adherans,  &  defè 
fervir ,  (Jans  refpeSìer  lejujdit  Confeti  d' E  flat J  du 
nom  ,& del'authorité  du  Roy ,  de  contrefaire  fin 
feau,  &defe  comporter  ouvertement  j  comme  Gou- 
verneur &  Lieutenant  du  Roy.  Cequidonnaocca- 
fion  aux  EflatSj  de  s'àccorder  au  mefrne  temps  avec 
le  fiifdit  Seigneur  le  Prince  d'Or  ange  j&  les  EJiats 
de  Hollande  &  Zelande  :  lequel  accord  fut  approu- 
vé &  trouvé  bon  ^  par  ledit  Confeti  d'Eflat  (  com- 
me Gouverneurs  legitimes  du  Pays )  pour  par  cn- 
jemble  &  unanimement  faire  la  guerre  aux  Efpai- 
gnols J  ennemis  communs  de  la  Patrie ^  &  les  chaf- 
fér  hors  du  Pays.  Sans  toutefois  obmettre  entretan- 
dis,  comme  bons JujeÛs ,  de  pourchafjer  &  requerir 
en  toute  diligence  par  äiverjes  humbles  requefies , 
faites  au  Ray  &  tous  autres  moyens  convenables  & 
p0¡jibles,qu'ilvoulut ,  en  ayant  efgard  aux  trou- 
bles^ &  inconveniens  desja  furveniis  en  ce  Pays,& 
qui  eßoient  af  parents  d'arriver  encores ,  faire  par' 
tir  fis  Efpaignols  hors  du  Pays ,  &  de  punir  ceux 
quiavoientefé  caufe  dufaccagement  &  de  la  ruy- 
ne  de  fis  principales  Filles  _,  £5-  d'autres  inombra- 
hles  opprcfiions  &  violences ,  que  fes  pauvres fiijets 
avaient  fotifferts ,  pour  la  conjolation  de  ceux  auf 
quels  cela  eßoit  arrivé ,  &  pour  jér vir  d'exemple  à 
ä autres.  Cependant  le  Roi  ( encores  qu'ilfifljem- 
blant  de  paroles,  que  cela  eßoit  advenu  contre  fin 
gré  &  contre  fa  volonté  j  &  qu'il  eßoit  d'inten- 
tion d'en  punir  les  Autheurs ,  ej-  qui  dorefenavant 
il  voulait  avec  toute  debonnaireté  &  clémence  ^ 
(  comme  un  Prince  doitjaire  )  pourvoir  donner 
ordre  au  repos  du  Pays ,  n'a  pas feulement  negligé 
hy  dcut  heure  middel  ende  affiíl;mie  foúde  mogen  ¡  d'en  faire  juflice  &  punition ,  miltí  au  Contraire  il 
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ende  fonder  aenfien  vanden  vootfz  Raedc  van  Sta- 
ten ,  te  gcbiLiycken  den  Naem  ende  authoriceyt 
vanden  Cüiiingh,  tc  conrerfeyten  lijnen  Zegel,  hem 
opeiìbaetlick  te  dragen  als  Gouvernsiir  ende  Lien- 
tenanc  vanden  Coningh:  Waer  deur  de  Staten  zijn 
verooríaeckt  geweeft  ,  ten  lelvcn  tijden  met  mij- 
nen voorfz  Heere  den  Ptince  ,  ende  de  Staten  van 
Hollandt  ende  Zeelandt  t'accordeten  :  welck  ac- 
eoürt  byden  voorfz  Rade  van  State  ,  als  wettige 
Gonverneuts  vanden  Lande  ,  is  geapptobeeti;  ende 
goedi  gevonden  gheweell  ,  üin  geli|cket-hant  ende 
eendrachtelic  de  Spaengiaerden  ,  des  ghemeynen 
Landts  Vyandcn,  te  moghen^  aenvechten  ,  ende  iiyc 
den  Landen  verdrijven;  niet  latende  nochtans,  als 
goede  Onderiaten,  binnen  middelen  lijden  by  di- 
vetlciie  ootmoedighe  Remonllranticn  neffens  den 
vooriz  Coningh  van  Spaengien  ,  met  aider  vijlt, 
ende  alle  bequame  middelen  mogelick  weiende,  te 
vervolgen,  ende  bidden  dat  den  Coningh  ,  ooge 
ende  regard  nemende  op  de  iroubïin  ende  incon- 
vcnienten  ,  dier  aireede  in  defe  Landen  ghefchiet 
waren  ende  noch  apparentelick  ftonden  te  ghefchie- 
den,  iüudc  wiilen  de  Spaengiaerden  doen  vertreckeh 
wten  Lande  ,  ende  ñrafíen  de  ghene  die  oorfakc 
geweeft  hadden  van  her  faccagercn  ende  bederven 
van  iijne  ptnicipale  Steden,  ende  jndere  oniiytfpte- 
kelickc  overlartcnt  die  fijne  arme  Ondctlatengheleden 
hadden,  tot  ecn  vetftooftinghe  vande  ghene  dien't 
ovetkomen  was  ,  ende  tot  een  exempel  van  andere  : 
Maer  den  Coningh ,  al  walt  dat  hy  mec  woorden 
hem  geliet,  of  het  tegens  fijnen  dancke  ende  wille 
'ifelfde  geichiet  was ,  ende  dat  hy  van  meyninge  was 
re  ftraien  de  Hoofden  daec  af,  cndcvoortaeneopdc 
ruile  vanden  Lande  met  alle  goedertierenheydt  (  als 
een  Ptince  toebehootc  )  te  willen  uiderc  itellen  , 
heeft  nochtans  niet  alleenlijck  cgheen  Jullitie,  oft 
doen  itrafte  over  de  fclve  doen,  maet  ter  contraríen 
ghenoegh  metter  daedt  blijckcnde  ,  dat  met  fijne 
coniente  ende  voorgaenden  Rade  van  Spaengien  al 
ghcíchíet  was,  is  by  op-ghehotiden  brieven  korts 
daer  naet  bevonden,  dat  aen  Roda  ende  ándete  Capi- 
teynen  (ooríaecke  van  't  voorfz  quaec  )  by  den  Con- 
ingh lelve  ghcíchreven  wordt,  dat  hy  niet  alleenlick 
heur  feyt  goedt  vondt ,  maer  henr  daer  af  prees  ende 
beloofde  te  recompenfcren ,  belondere  den  vootfz 
Roda,  als  hem  ghedaen  hebbende  eenen  fonder- 
linghen  dienif,  gheiijck  hy  hem  oock  tot  iijnder 
wederkomfte  ín  Spaengien,  ende  alle  andere  (lijne 
Dienaersvande  vooriz  tyrannie  in  dele  Landen  geweell; 
hebbende  )  metter  daedt  heeft  bewefen.  Heeft  oock 
ten  felven  tijde  (  meynende  des  te  meer  d'Ooghen 
vande  Onderlaten  te  verblinden  )  den  Coningh  in 
defe  Landen  gelbnden  voor  Gouverneur  fijnen  Ballaert 
Broeder  Don  Johan  van  Oollcnrijck,  als  weiende 
van  fijnen  bloede  ,  die  welcke  onder  't  deckfel  van 
goet  te  vinden  ende  t'  approberen  t'  Accoocdt  tot 
Ghendt  ghemaeckt ,  het  toefegghen  vande  Staten 
voor  te  ftaene  ,  de  Spaengiaerden  te  doen  vertrec- 
ken,  ende  d'Auteurs  vande  ghewelden  ende  def- 
ordren  inden  vooriz  Landen  geichiet  te  doen  ftraffen, 
ende  ordte  op  de  ghemeyne  tufte  vanden  Landen 
ende  hetir  oude  Vrijheydttcftellen,  föchte  de  voorfz 
Staten  tt  fcheyden ,  ende  d'een  Landt  voor  d'ander 
naer  t'onder  te  brenghcn ,  foo  korts  daer  naer  door 
de  gheheugheniiïc  Godts  {  vyandt  van  alle  tyran- 
nie )  ontdeckt  is ,  dooc  op-gehouden  ende  ghemtcr- 
cipieerde  Brieven,  daer  by  bleeck  dat  hy  vanden 
Coningh  iaft  hadde,  om  hem  te  reguleren  nae  de 
Inllruàie  ende  bcfchcetdat  hem  Roda  loudegheven, 
tot  meerder  gheveynftheyt ,  verbiedende  datfe  inal- 
kandcren  niet  en  iouden  iien  oft  iprekcn,  ende  dat 
hy  hem  foude  ncflens  de  principale  Heeren  minlick 
dragen,  ende  de  fclve  wennen,  totter  tijde  toe  dat 
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Gelijck  oock  Don  Johan,  niet  leghenrtacnde 
hy  de  Pacificatie  van  Ghendt  ende  fecckec  Accoordt 
tiiirdicn  hein  en  de  Staten  van  alle  de  Landen  doen 
Ljhemaeckt ,  hadde  iblemnelick  in  prefentie  van  alle 
de  voorlz  Staten  belooft  ende  gheiwooten  t'  onder- 
houden, contrarie  van  dien  alle  middelen  föchte  oni 
de  Duytiche  Soldaten,  die  doen  ter  tijdtalledeprin- 
cipaellte  Stcrckten  ende  Steden  hadden  in  bewaernif- 
fen,'  deur  middel  van  hunne  Colonellcn,  die  hy 
hadde  tot  fijnen  wille  ende  devotie  ,  niet  groóte 
beloften  te  winnen ,  ende  fo  de  felve  fterckten  ende 
Steden  te  krijgen  in  fijn  gheweldr,  ghelijck  hy  den 
mccitendeel  aheede  gewonnen  hadde,  endedeplaec- 
fen  hiel  voor  hem  toe-gliedaen,  oni  deur  dien  middel 
de  ghene  die  hen  t'  foelcen  (ouden  willen  inaecken, 
OUI  den  voorfz  Heer  Prince,  ende  die  vanHoUandt 
ende  ZeelandtOorloghe  te  helpen  aendoen,  feytelick 
daer  roe  te  bedwingen,  ende  alfbo  een  ílrañec  ende 
crueeldcr  ínlandtfche  Oorloghe  te  verwecken  dan  oyt 
te  vooren  hadde  gheweeft  :  't  "Welck  (  gelijck  'c 
ghene  dar  geveynfdelick  ende  regens  de  meyninghe 
iiytwendichUck  ghehandelt  wordt,  niet  lange  en  kan 
bedeckt  blijven  )  uytbrekende  eer  hy  volkomelic 
iijne  intentie  ghecffcclueert  hadde,  heeft  't  felve  nae 
iijn  voornemen  niet  können  volbrenghen  ^  maer 
nochrans  een  nieuwe  Oorloghe  in  ilede  van  Vrede, 
daer  hy  hem  t'  fijner  komftc  af  vanteerde  )'verweckr, 
noch  jegenwoordchck  duyrende.  Alle  't  welck  ons 
meer  dan  ghenoegh  wettighe  oorfake  ghegeven  hecfr , 
Olii  den  Coningh  van  Spaengien  te  verlaten,  ende 
een  ander  machtigh  ende  goedertieren  Prince,  om 
dc  voorfz  Landen  re  helpen  befchermen  ende  voor 
cc  ftaen ,  re  verfoecken  :  Te  meer  dat  in  alfulcken 
ilifordre  ende  overlal^  de  Landen  bar  dan  twintigh 
Jaren  van  henren  Coningh  zijn  verlaten  geweeft 
ende  ghetradleect  niet  als  Onderfaten  ,  maer  als 
Vyanden,  heur  foeckende  heur  cyghen  Heer  met 
kracht  van  Wapenen  c'  onder  te  btenghen. 
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avec  fin  confentement ,  & deiikration precedente  ANS 
du  Conjeil  d'Efpiiigne  j  mnji  qu'on  à  veti  peu  de  '^'^^■^ 
temps  apres ,  par  les  lettres  interceptées^  cftrites  à  1 5  ^  '  • 
Roda  &  aux  autres  Capitaines  ( atttheurs  du  fiif- 
dit  mal  J  par  le  Roy  mejme  ^  par  le/quelles  il  décla- 
rait, que  nen-Jetilement  il  approuvait  le  fait ,  mais 
mejmes  les  lonoit, &  promettoit  de  les  recompenjer^ 
notamment  le fiijdit  Roda^  comme  lui  ayant  fait  uu 
finguher  fervice ,  ce  qu'außtlamonjtreparejfet 
à  jon  retour  en  Efpaigne,  à  lui,  &  à  tous  les  autres, 
qmontefié Miniflresde [atyrannieencesTays.  Il 
à  aujjl  envoyé  au  mefme  temps  ( penfant  éblouir 
d'autant  pliis  les  yeux  de fes fujets^  envoyé fon  tré- 
re  Baßard  Don  Jean  d'Aujtriche  pour  Gouver- 
neur en  ces  Pays,  comme  ejiant  de fin fing.  Lequel 
fins  pretexte  de  trouver  hon ,  &  d'approuver  l'ac- 
cord fait  à  Gandj  de  maintenir  la  promeße  faite 
aux  Eflats ,  défaire fort  ir  les  Efpaignols  de  punir 
les  (^ylutbeurs  des  violences  &  dejordres  advenus 
en  ces  Pays,  &  de  mettre  ordre  au  repos  public  ,  & 
à  la  redmtegration  de  leur  ancienne  liberté ^  tachait 
defeparerle/ditsEßats  j  &  de  fubjugtier  un  Pays 
devant  j  &  l'autre  après  _,ainfi  que  cela  fut  defcoti- 
vert  peu  de  temps  après,  par  la  providence  de  Dieu, 
(ennemi  de  toute  tyrannie  J  par  certaines  lettres  in- 
terceptées ^  par  lefquelles  il  apparoijjoit  qu'il  avait 
charge  du  Roi  ^  de  fe  régler  félon  l'mflruiîion  que 
Rhoda  luy  en  donnerait:  &  pour  mieux  couvrir 
cette  fraude,  il  defendoit  qu'ils  n'euffent  point  à 
s'entrevoir  ^  &à  parler  l'un  à  l'autre  ^  mais  qu'il 
eut  à  fi  comporter  amiablement  avec  les  princi- 
paux Seigneurs ,  afin  de  lesgaigner,  jufquesàce 
que  par  leur  moyen  &  ajfiflance ,  il  peut  avoir  la 
Hollande  &  la  Zelande fius  fa  puifjance  _,  afin  de 
faire  puis  après  à fa  volonté  des  autres  Provinces, 
Surquoy  außDanJean^  nombfiant  qu'il  tut  folem- 
nellemenl  juré  &  promu  J  en  prefince  de  tous  les 
Eflats  fufdits  J  d'entretenir  la  Pacification  de 
G  and,  &  certain  accord  fait  entre  luy  &  les  Eflats 
de  toutes  les  Provinces ,  chercher  tout  au  contraire 
toas  moyens  de  gaigner  par  des  grandes  promeßes  ■ 
&  par  le  moyen  de  leurs  Colonels ,  lefquels  il  avait 
desja  à  fa  dévotion  j  les  Soldats  Allemands  ^  qui 
pour  lors  efioinu  engarnifon  ¿s  principales  Forte- 
reßes  &  V  lles_,  &  par  telles  praticques  s'en  rendre 
maiflre  :  comme  ilen  avait  desja gatgné  la  plupart, 
&  les  tenait  comme  affeBionnécs  àfonparty.  Afin 
de  pouvoir  par  ce  moyen  contraindre  &  forcer  par 
ejfeB,  ceux  qui  ne  je  voudraient  joindre  à  luy  ,four 
l'ayder  à  faire  la  guerre  au fufdit  Prince,&  à  ceux 
de  Hollande  &  Zelande ,  &  ainfijiij  citer  une  guer- 
re plus  cruelle  &  j'anglante,  qu'auparavant.  Mais, 
comme  les  choj'es  lefquelles  je  trai  tient  par  f  eintife , 
&  contre  l'intention  qu'on  monfire  extérieurement, 
ne  peuvent  pas  long-temps  demeurer  cachées  ce 
defjem  ayant  eflé  defcouvert,  devant  que  de  pouvoir 
pleinement  effectuer  fan  intention ,  il  ne  peut  pas  ef- 
feñner  ce  qu'il  avait promts ,  mais  au  contraire  il 
fiu¡cita  au  lieu  de  lapaix delaqnelleiljevantoit à 
fia  venue  J  une  nouvelle  guerre  laquelle  dure  encares 
jufiques  à prefent.  Toutes  lefquelles  chafes  nous  ont 
donné  plM  que  ¡ifiifante  occafion ,  pour  abandonner 
le  Roy  d'Efpdigtie,  &  rechercher  un  autre  puifiant 
&  débonnaire  Prince ,  pour  aider  à  défendre  ces 
Pays,&  les  prendre  en  fa  poteition.  Et  ce  d'autant 
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Hebbende  oock  tiaer  de  aflijvichey: ,  van  Donjo- 
han  deuE  den  Baron  vaii  Selle,  onder 'c  deckibl  van 
eeniglie  bequame  middelen  van  accoorde  voor  re 
hoLidcne  ,  ghcnoegh  verclaert  de  Pacificatie  van 
Ghendc  (  dic  Don  Johan  uyr  iijnen  Naem  belwoo- 
ren  hadde  )  niec  te  willen  advoyeren,  ende  alioo 
daglielicx  fwicrder  Conditiën  voorgtieilighen.  Dien 
niet  teghenílaende  ,  hebben  niec  willen  laten  by 
íchriíiclijcke  ende  ootmoedighe  Re  in  on  li  ran  tien  , 
inet  interceilìe  van  de  principaellie  Princen  van 
Kerftenrijck,  fonder  ophouden  te  veríbecken  met 
den  vooríz  Coningh  te  reconcilieren  ende  accorde- 
ren ;  Hebbende  oock  leílmacl  lange  rijdt  onfe  Ghefan- 
len  ghehadt  iou-Cen!en,  hopende  aldaer,  dciir  tul- 
fclien-lpreken  van  de  Keyícriijcke  Majdleyt,  ende 
de  Keur-Vorllen ,  die  daet  mede  ghemoeyt  wacen, 
te  vercrijgen  eenen  verfckerden  Pcysj  met  eenigiie 
GraleÜcke  vrijhcydt,  befondere  vanucr  Religie  (de 
conícíentie  ende  Godprincipalicktaeckcnde,  )  máer 
hebben  by  Expérience  bevonden,  dat  \vy  met  de 
iètve  Remonrtrantien  ende  handelinghcn  niet  en 
konften  yct  vanden  Coningh  verwerven,  maer  dat 
de  itive  handelingen  ende  cummunicatíen  alleenUck 
voorghcflaghcn  werden,  ende  dienden  om  de  Lan- 
den ünderlinghe  twiftich  te  maecken,  ende  te  doen 
fcheyden  d'ei-u  vanden  anderen  ,  om  des  te  ghe- 
voechlicker  d'een  voor  ende  d'andcr  naer  c'  onder  te 
brenghen,  ende  lieur  eetfte  voornemen  numetaldcr 
ligeur  tegens  haer  te  wercke  te  (lellen:  'tvrelcknaer- 
der- handt  wel  openbaerlijck  gheblekcn  is  by  Teker 
Placcaet  van  prolcriprien  by  den  Coningh  laten  uyt- 
gaen,  by  den  wekken  wy  ende  alle  de  Ofticicrcn 
inde  Ingefetene  vaiide  vooríz  geünieerde  Landen 
ende  heure  partye  volghende  (  oni  ons  tot  meerder 
defperarie  te  brengen,  alomme  odieus  temaeckencj 
de  trafËcque  cndc  handeliughc  tebelertene  )vetklaerE 
worden  voor  Rebellen,  ende  als  fulcx  verbeurt  le 
hebben ,  Li]i  ende  Goedt  :  Settende  daer^en- boven  op 
het  LijFvaiiden  voorfz  Heet  Ptincc  groóte  Sommen 
van  Peruünghen  :  Soo  dat  wy  gantlchelick  van  alle 
middcle  van  reconciliatie  wanliopende  ,  ende  ouk 
van  alle  andere  remedie  ende  íecours  verlaten  weièn- 
de,  hebben  ,  volgende  de  Wet  der  Natueren,  tot 
bclchermeniíTe  ende  bewaernille  van  onfen  ende  den 
anderen  Landtiaten  rechten ,  privilegien,  ende  her- 
komen, ende  Vrijheden  van  ons  Vaderlandr,  van 
her  teven  ende  cere  van  oníe  Huyfvrouwen,  Kinde- 
ren ende  Nakoraelinghen  ,  op  darle  niet  en  fouden  : 
vallen  inde  flavernye  der  Spaengiaerdcn,  verlarende 
met  recht  den  Coningh  van  Spaengien  ,  andere 
middelen  bedwonghen  gheweeft  voor  te  houden , 
die  wy  tot  onfemcelleVerfeecketinghe,  bewaerniíTe 
van  onfe  Rechten  ,  Privilegien,  ende  Vrijheden 
Vooríz  hebben  te  rade  ghevonden.  DOEN  TE 
WETENE,  datwy  't  gliene  voorfz  overghe- 
merckt,  ende  door  den  uyterften  noot  ,  als  voore, 
gedrongen  zijnde,  by  ghemeynen  accoorde  ,  delibe- 
ratie ende  overdrage,  den  Coningh  van  Spaengien 
verklaert  hebben,  ende  verklaren  mits  delen,  tpfo 
^ttre ,  ver-tallen  van  lijue  Heerfchappye ,  Gherechtic- 1 
hcydt,  ende  EttFeniLle  vande  vooríz  Landen ,  ende 
Vüortaene  van  egeene  meyninghc  te  zijne  den  felven 
te  kennen  in  ecnighc  faken,  den  Prince,  fijne  Hoog- 
heyt,  luriflifSie  cndc  Domeyneii  van  defe  vooríz 
Landen  racckende,  fijnen  Nacm  als  Over- Heer  meer 
IC  ghebruycken ,  oft  by  yemanden  roelaren  ghebruyckt 
te  worden.  Verklarende  oock  dien  volgende  alle 
Officiers  5  Jufticiers ,  Smale-Hccceii ,  Vaflàlen  , 
//*  eiïde 
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flm  que  ces  dits  Pijs ,  ont  desjaeflé  abandmnés  ANS 
de  leur  Roy  en  tels  defordres  &  opfreßions ,  plus  de  '•^  J-  C- 
vingt  ans  ^  durant  lequel  temps  tl  à  traiñé  les  ha-  1581. 
titans  non  comme fiijets,  maü  comme  ennemis,  leur 
propre  Seigneur,s'efforçani  de  lesjùb/uguer  par  for- 
ce d'armes. 

(_Ayant  aujfi  j  après  le  treffus  de  Von  Jean  i 
aßt/«  declaré  par  le  Baron  de  Selles ,  jous  f  re- 
texte de  propofer  &  mettre  en  avant  quelque  hon 
moyen  d'accord ,  qu'il  ne  -voutoit  point  ad-voiier  Id 
Pacification  de  Gand  :  laquelle  toutefois  Don  Jean 
avoit  jurée  en fin  nom  de  maintenir  ,  mettant  ainfi 
journellement  de  plus  difíciles  conditions  en  avant, 
tt  a  nonobjiant  nous  n'avons  pas  voulu  latjjer  de 
requerir  inceßammentj  par  humbles  remonJtranceS 
far  écrit, &  far  Vinter  ce£m  des  principaux  Prin- 
ces de  la  Chreflienté  de  nous  pouvoir  réconcilier  & 
accorder  avec  le  Roy.  i_Ayant  aufjieit  dernièrement 
bien  long-temps  nos  Députés  à  CoulongnCj  efperans 
d'y  obtenir,  par  l'interceffion  de  fa  Majefié  Impérta- 
le, &  des  EleBeurSj  qui  s'y  font  employés  j  une  bon- 
ne &  aßeuree  faix ,  avec  quelque  gratieuje  &  mo- 
dérée liberté,  notamment  touchant  la  Religion  (fa- 
quelle  concerne  principalement  Dieu  &  les  con- 
fciences.J  Mais  nous  avons  enfin  trouvé  par  expé- 
rience ^  que  nous  ne  pouvions  rien  obtenir  du  Roy  i 
par  lejdites  remonflrances  &  traités:  mais  que 
lefdits  traifíés  &  communications  étaient  tmfis 
en  avant  j  &  ne  fervàieni  que  pour  mettre  les  Pro- 
vinces en  dijcordj  &les faire feparer  les  unes  des 
autres j  pour  d'autant  plus  commodemem  jubjuguer 
Cune  af  res  l'autre  j  &  exécuter  leur  pt  emier  deßem 
en  toute  rigueur  contre  elle  s.  Ce  qui  depuis  efl  clai- 
rement apparu  far  certain  placart  de profcriptioH 
que  le  Roy  afait  fublier,far  lequel j  noiis  &  tous  les 
Officiers  &  habitans ,  des  Provinces-Vnies  ^  ér 
tous  ceux  qui fuiveut  leur  farti  font  declarea  four 
rebelles, &  d'avoir  comme  tels  perdu  corps  &  biens, 
afin  de  nous  réduire  par  ce  moyen  au  dejejpoir  j  nous 
rendre  par  tout  odieux ,  &  empefcher  le  traficq  & 
le  commerce ,  promettant  en  outre  de  donner  une 
grande  fomme  de  deniers  à  celuy  qui  tueroit  le  ß/Jdit 
Prince.  Tellement  que  defefperans  totalement  de 
tous  moyens  de  réconciliation ,  &  nous  trouvans 
defiituez  de  tout  autre  remede  &  Jecours  :  Nous 
filmant  la  loy  de  nature,  pour  la  tmtton  &  dejence, 
de  nous  &  des  autres  inhabitans,  de  nos  droits,  pri- 
vileges J  anciennes  conflumes  &  libertés  de  nojirt 
Patrie,  de  la  vie  &  de  l'honneur  de  nos  femmes ,  en- 
fans  &  fucceßeurs ,  afin  qu'ils  ne  vinfevt  à  tomber 
en  la fervitude  des  Efpaignols ,  eße  contraints  en 
quittant  à  bon  droit  le  Roy  eiEffaigne,  de  chercher 
&  pratiquer  quelques  autres  moyens ,  lefquels  nous 
avons  trouvé  eflre  les  plus  expédients ,  four  noflré 
plus  grande  fetireté,  &  confervation  de  nos  droits, 
privileges  &  franchijes  fufdittes.  SC  AVO  IR. 
FAISONS,  que  confideréce  que  deßks,  ¿r  l'extre- 
meneceffiténoiu prefjant i  commeàeflé dit ,  nom 
avons  par  commun  accord ,  délibération  &  confen- 
tement,  declaré  &  déclarons  par  cette  le  Roy  d'Ef- 
paigne  decheu ,  ipfo  jure ,  deja fouverameté ,  droit 
&  héritage  de  ces  Pays,ù-  que  mm  ne  fommes  plus 
'  d'intention  de  le  recognoijire  en  aucunes  chojes  lef- 
j  quelles  touchent  le  Prince  fa  Souveraineté  jfunf- 
\  dicimjOulesDomames  decesPays-bas  ,  a- de  ni 
O 00  i  nous 
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flaghen  vanden  Eedt  die  fydcn  Coninghvan  Spacngi-' 


als  Hcere  van  defe'  voorlz  Landen  ,^{^y,Á{  \  ''"^';^0^^^,^^^^^^  I^Sl.- 


hebbende,  moghcn  eenigfins  ghcdaen  hebben ,  ofc 
in  liera  ghehouden  weien.  Endcgenierckcuytoorfa- 
kcn  voorlz,  den  meeiiendeei  vande  giicuniterde 
Landen ,  by  ghemeyncn  accoorde  ende  coniente  van 
heute  Leden,  liebben  hun  begeven  gebade,  ondei 
de  Hectfchappye  ende  Güuveinenicnce  vanden  Doot- 
lilchtighen  l'rince  den  Hcrtogh  van  Anjou,  op  lekei 
condinen  ende  poinden  mee  iïjne  Hoogheyc  aen- 
ghegaen  ende  ghcfloten  :  Dat  oock  de  Doorkichcicheyt 
vanden  Eerilhettogh  Matthias  het  Gouvcinement 
Generael  vanden  Lande  in  onfe  Handen  heeft  ghere- 
figneett ,    ende  by  ons  is  gheaccepteetc  gheweeit. 
Otdonncien  ende  bevelen  allen Jufticicis,  Ofiiciets, 
ende  andere  die  'tfclfde  eeniglifins  aengaen  ende 
raecken  mach,  dat  ly  voottane  den  Naem,  Titele, 
groóte  ende  kîeyne  Zegelen ,  Contre-zegeien ,  ende 
Cachetten  vanden  Coningh  van  Spaengien  veriaten 
ende  niet  meer  en  gcbtnyckcn:  Ende  dat  in  plaeife 
van  dien  foo  langhe  de  Hooghey  t  vanden  voorlz  Her- 
toghc  van  Anjou,  om  nootehcke  afFairen  het  wel- 
varen vjn  defe  voorlz  Landen  rakende,  noch  van 
hier  abi'ent  is  (  voor  foo  vele  den  Landen  met  de 
Hooghcyt  vanden  voorlz  Hertogh  van  Anjoughecon- 
traftecrc  hebbende  aengaet  )  ende  anderfins  d'andeie 
by  maniere  van  voot-tact  ende  ptovifie  lullen  aenne- 
nien ,  ende  gebruyckende  den  Titele  ende  Naem  van 
'tHoolt  ende  Landiraedt.   Ende  middcler  lijdt  dat  'c 
felfdc  Hooft  ende  Raden  volkomelick  endedadelick 
genoemt,  bclèhteven,  ende  inoefleninghe  van  hen- 
nen (laet  ghetreden  Tullen  zijn ,  onfen  voorfz  Name. 
Welvcrllacnde  darmen  in  Hollandr  endeZeelandtfil 
ghcbruycken  den  Naem  vanden  hoogh-gheboren 
Vorft,  den  Prince  van  Orangien  ende  de  Staten  vande 
felve  Landen,  totter  rijdr  toe  den  voorfz  Landt-raedr 
datelick  lal  ingeâelt  wcfen,  en  füllen  hun  alfdan  re- 
guleren achrcrvolgende  de  conlènten  by  hun  lieden  op 
de  InHniftie  vanden  Lant-taedt  ende  contraä  met 
fijne  Hoogheyt  acnghegaen.  Ende  in  plaetfc  van  des 
voorfz  Coninghs  Zegelen  ,  men  voort-aene  ghcbruyc- 
ken lal  onlen  grooten  Zeghel ,  Contre- zegel ,  ende 
Cachetten  ,  in  faecken  raeckende  de  ghemeyne  re- 
gicringhe,  daer  roe  den  Landt-raedt  volghende  heu- 
re Inlltuaie  ,  fai  gheauthorifccrt  wcfen  :    Maet  in 
faecken,  raeckende  politie,  adniiniftratie  van  Juili- 
tie,  ende  andere  particuliere  in  eick  Landt  befon- 
dere  ,  fai  gebruyckt  worden  by  de  Provinciale  ende 
andere  Raden  den  Naem  ends  Tirele  enJe  Zeghel 
vanden  Lande  refpeûivclick  daer  't  felfde  valt  te  doe- 
ne  fonder  ander  :  al  op  de  pene  van  nulliteyt  vanje 
brieven  ,  befcheeden  oft  depefchen  ,  die  contrarie 
van  'r  ghene  voorfz  is  ghedaen  oftgefegeltfallenwe- 
fen.  Ende  tot  betet  ende  feketder  volkominge  ende 
efifeiluatie  van  't  ghene  voorfz  is  ,  hebben  gheor- 
donneert  ende  bevolen  ,  ordonneren  ende  bevelen 
mits  defen  ,  dat  alle  des  Coninghs  van  Spaengiens 
Zegelen,  in  dele  voorfz  gheilnieerde  Landen  welen- 
de  ,  terllont  nae  de  publicatie  van  delen,  gcbrocht 
fallen  moeten  worden  in  handen  van  de  Staten  van 
cicke  vande  voorlz  Landen  rcfpedivelick  ,  ofte  den 
ghenen  die  daer  toe  by  de  felve  Staten  fpecialick  fül- 
len welen  ghecommicceett  enjegheanthorileert,  op 
pene  van  Arbitrale  correäie.  Ordonneren  ende  be- 
velen daer  en  boven  ,  dat  vooitaen  en  in  cgeender- 
hande  Munte  van  de  voorfz  ghcnniecrde  Landen  fai 
geflaghen  worden  den  Naem ,  Titele  ,  ofte  Wape- 
nen van  den  voorfz  Coningh  van  Spaengien  ,  raaer 
alfuicken  flagh  ende  forme  als  geordonneert  lal  wor- 
den rot  eenen  nieuwen  gouden  ende  íilveren  pen- 
ningh  met  fijne  ghedeelten.  Ordonneren  ende  beve- 
len infgclijcx  den  Prefident  ende  andere  Heeren  van- 
den  Scctetcii  Rade ,  aiitlgadcis  alle  andere  Cantie- 
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particuliers ,    ijjkulx  ^  &  tous  /itttres  habit  ans  de 
ces  Pays,  de  quelque  condition  ou  qualité qu' ils 
foient  j  eflre  dorefenavant  defchargez  du  ferment 
qu'ils  ont  fait  en  quelque  maniere  que  ce  loit,au  Roi 
d'tffaigne¡comme  ayant  efié  Seigneur  de  ces  Pay s, 
&  de  ce  dont  ils  potiroient  eflre  obligés  à  lui.  Et 
d'autant  que  pour  les  eau  fis jufdites  la  phipartjes 
Provinces-Unies jfi fintfiubmifiSj  par  commun  ac- 
cord &  confientement  de  leurs  membres  jons  la  Sei- 
gneurie &  Gouvernement  de  l'illiiftre  Prince  & 
■Duc  d'Anjou ,  fins  certaines  conditions  &  points 
accordés  a-  arreflès  avec  [on  Altefie.  Et  que  le  Se- 
renißme  Archiduc  Matthias  à  repgné  ^  en  nos 
mams  le  Gouvernement  general  de  ces  Pays ,  lequel 
à  efié  accepté  par  nous  :  Nous  ordonnons  ó-  com- 
mandons à  tousjiifliciers.  Officiers,  &  à  tons  au. 
tres,  au/quels  cela  peut  aucunement  toucher,  qu'ils 
ayent  à  quitter  dorefenavant  &  ite fi firvir  plus  du 
nom,dutiltre ,  àugraud&petitfiau,  du  contfe- 
fieau,&  des  cachets  duRoyd'tifiaigne:  Et  qu'au 
lieu  â iceuXi  tandis  que  Monfiigneur  le  Duc  d'An- 
jou, pour  des  urgens  affaires,  concernans  le  bien  & 
laprofperitd  de  ces  Pays ,  cfi  encores  abfint,  (  pour 
ce  qui  touche  les  Provinces  ayanscontrañé avec 
fon  AltefieJ  ou  autrement, ils  prendront  par  manie- 
re  de  provifion,  &  fifirviront  du  tiltre,  &  du  nom 
du  Chef  &  ConfeilduFajs.  Et  entretandis  que  le- 
dit Chef&  Confiiihers  ne  feront  pleinement  &  de 
fait  dénommés ,  convocqués ,  o-  eflablis  en  l'exer- 
cice de  leur  Efiat,  ils fi firviront  de  nofire  nom.  Re- 
firvé  qu'en  Hollande  &  Zelande  onje  fervira  dti 
nomde Monfeigneurle  Prince  d'Orange,  &  des 
Eflats  d'icelles  Provinces  ¡jufques  à  ce  que  le  Con- 
fili fufditf  èra  réellement  eftabli ,  &  lors  ils  fi  régle- 
ront Jelon  les  accm-ds ,  &  félon  les  mfiruBions  dref- 
fées  dudit  Confili,  &  le  contraft fait  avec  fon  Al- 
tefie.  Et  au  lieu  des  ¡ufdits féaux  du  Roy, on Je fervi- 
ra dorefenavant  de  nofire  grand fiau,  contreféau  & 
cachets,  é s  affaires  qui  touchmt  le  Gouvernement 
general,  à  qtioy  le  Confiti  du  Pays,finvant  leur  m- 
firuñiothfera  authm  ijé.  lù  és  affaires  qui  touchint 
la  police,  l'admiuiftrationdelajufiice  ,  &  autres 
faits  particuliers  en  chaque  Province:  le  Confili 
P rovincial,  &  les  autres  Confetis  du  Pays  je fervi- 
ront  refieEìivernent  du  nom ,  du  tiltre  ,  &  du  fiau  ^ 
de  ladite  Province  ou  le  cas  fi  pref  enter  a ,  &  non 
d'autre  :  le  tout fur  peine  de  nullité  des  lettres, docu- 
mens  ,oudefpeches ,  faites  ou Je  liées  autrement  que 
defila.  Et  pour  accomplir  &  effeñuer  d'autant 
mieux  ^  &plmafieuremcntcequiaeflédit  ,nom 
avons  ordonné  &  commandé ,  ordonnons  &  com- 
mandons par  cet  tes, que  tous  les  féaux  du  Roy  d'Ef- 
paigne,  qui  font  en  ces  Provinces-Umes ,  Jbient  in- 
continent après  la  publication  de  cesprejentes,  por- 
tés és  mains  des  EJiats  de  chaque  Province  rejpec- 
tivement,  ou  de  ceux  quijéront  ¡pecialement  com- 
mis &authorifés  par  lef  dits  Efiat  s  ,  fur  peine  de 
correûion  arbitrale.  Ordonnons  a-  commandons  en 
outre ,  que  dorefenavant  on  ne  battra  aucune  mon- 
noye  ef dites  Provmces-Unies,  avec  le  nom ,  tiltre  , 
ou  armes  du  Roj  âEfpaigne,  mais  Jeulement  d'y 
mettre  telle  forme  oufigwrecommeilfiraordonné  ^ 
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Iets ,  Ptefidínten  ,  ende  Heeren  vande  Raden  Pro- 
vinciael ,  ende  aüe  die  Preíidenten  ofc  eerí'te  I^eken- 
ínceílers  ,  ende  andere  van  alie  de  Reken- kanieren 
inde  voorfz  Landen  reípeftive  wcfende ,  ende  alle  an- 
dere OfBciers  ende  Jufticiers,  dat  iy  (als heilt voot- 
taene  ontflaghen  houdende  vandcn  Eedt  die  (y  den 
Coningh  van  Spaengien  hebben  reljieflivclick  naer 
luyt  heutet  commiflien  gedaen  )  fchnldigh  ende  ge- 
houden füllen  wefcn  in  handen  vanden  Staten  's  Landis 
daer  ondet  fy  refpeâive  refottcrcn,  oft  heure fpccia- 
Ic  gecommitteerde  te  doen  een  nieuwen  Eedt,  daer 
mede  fy  ons  fwecrcn  ghettouwicheyt  regens  den  Co- 
ningh »an  Spaengien,  ende  alle  lìjne  Aenhanghcrs, 
al  nacr-volgcnde  her  fotmalair  daer  op  by  de  Gene- 
rale Staten  gcraemt.  Ende  falmen  dei;  voorichreven 
Raden  ,  Jullicicrs  ende  Olìicicrs  gclèten  onder  den 
Landen  (  met  de  Hooghcyr  vanden  Herlogh  van  An- 
jou ghecontrafleert  hebbende  van  onfent  wcghen  ) 
ghcvcn  Aâe  van  continuatie  van  hunne  Oflîcicn , 
ende  dat  by  maniere  van  proviiie  rotter  aenkomfte 
toc  van  fijne  voorfz  Hoogheyr,  in  plaerfe  vannieu. 
we  commiflien,  inhoudende  caiTàtie  van  heure  voot- 
gaende:  Ende  de  voorfz  Raden,  JuilicierscndeOf- 
hcicrs  gefetcn  inden  Landen  nict  fijne  voorfeyde 
Hoogheyt  niet  ghecontraiíteert  hebbende  ,  nieuwe 
comiiìilfien  onder  onícn  Naem  ende  Zeghel  ;  ren  wa- 
re nochtans  dat  d'impetranten  van  heure  voorfz  cerile 
commiflien  wedetfproken  ende  achterhaelt  werden 
van  contravemie  der  Privilegien  des  Latits  ,  onbe- 
hoorlickheyr  ofr  ander  diergelijcke  iaecken.  Ontbie- 
den voorts  den  Preiidcnr  ende  Lnyden  vanden  Se- 
creten Rade ,  Cancelier  vanden  Hcctogh domme  van 
Brabanr ,  mitfgaders  den  Canrfeler  vandcn  Furilcn- 
doinmc  Gelre,  ende  Graeffchap  Zutpheii,  Prefident 
ende  Luyden  vanden  Rade  in  Hollandr ,  Rentmeefte- 
len  oft  de  Hooge  Officieren  van  Beoill  ende  Bewef- 
ccrfchclr  van  Zeelandt,  Prefident  ende  Rade  in  Vrief- 
landr ,  den  Schontet  van'  Mechclcn  ,  Prefidcnr  ende 
Luyden  vanden  Rade  vanUcrechr,  ende  allen  ande 
len  Jufticietcn  ende  Officieren  wien  dat  aengaen  magh, 
heuren  Stedehouderen  ,  ende  eenen  yegelicken  van 
henlieden  beibndere  foo  hem  toebehooren  lal ,  dat 
iy  defe  onie  Ordonnantie  kondigen  ende  uyttoepen 
over  alle  den  bcdrijve  van  heure  Juriidiärie ,  ende 
daermen  is  gewoonlick  publicatie  ende  iiytroepinge 
té  doen  ,  foo  dat  niemandt  des  caufe  van  ignoranrie 
prerendcren  en  mach  :  Ende  de  felvc  Ordonnantie 
doen  onderhouden  ende  achtervolghcn  onverbrcke- 
lick ,  ende  fonder  infraäie  ,  daer  toe  rigoutcufelick 
bedwingende  die  Overtreders  Inder  manieren  voorfz 
fonder  verdragh  ofre  difKmulatie  :  Want  wy  tot  wel- 
varen vanden  Lande  alfoo  hebben  bevonden  re  be- 
hooren.  Ende  van  des  re  doene ,  ende  wes  daer  aeii 
kleeft ,  gheven  wy  u ,  ende  clcken  van  u  die  'r  aen- 
gaen mach,  Volkomen  macht ,  authoriteytendcion- 
derlingh  bevel.  Des  r'oorkonde  hebben  wy  onien 
Zegel  hier  aen  doen  hangen.  Ghegheven  in  onie 
Vergaderinghe  in'sGraven-Haghe,  dcnies-en-twin- 
tighitcn  Juli j ,  1 58 1 .  Op  de  plijcke  ftondr  gheichre- 
Ven  ,  Ter  Ordannamie  vande  voornoemde  Staten , 
Ende  gheteeckent ,  /.  vm  ^ßiliers. 
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four  battre  des  nouvelles  peces  d'or  &  d'argent  j 
avec  leurs  quarts  ou  diminutions.  Ordonnons  ó" 
commandons femblablement  au  Preßdent^& autres  '  5  ^  '  • 
Seigneurs  du  Confeti  Prívé,&  à  tous  autres  Chan- 
celiers Freßdens  &  Seigneurs  du  Confeil  Provin- 
cial ,  &  à  tous  Preßdens ,  &  p  emiers  maiflres  des 
Comptes j  &  aux  autres  de  toutes  les  Chambres  des 
Comptes j  e/lans  r  ejpelftvement  en  ces  dits  Pays,  & 
außiätons  autresjiißiciers  &  Officiers  f  connue 
les  tenans  dorefenavant  defchargez  du  ferment 
qu'ils  ont  fait  au  Roy  d'Eßaigne^  enfuivant  Inte- 
nerir de  leurs  commiffions)  qu'ils  ayent  à  faire  es 
mains  des  Eflats  du  Pays ,  Jens  lequel  ils  refortif- 
fent  refpeBivement ,  ou  de  leurs  commis ,  un  noU' 
veau  Jèrment  j  far  lequel  ils  jurent  de  nous  eßr  e  fi- 
dèles contre  le  Roy  d't'jfaigne,&  tous fes  adherans, 
le  tout  enfuivant  le  formulaire ,  que  les  Eßats  Gé- 
néraux ont  drejjàladejjiis.  Et  on  donnera  aujéits 
ConfeillierSj  Jußiciers  a-  Opciers ,  fi  tenans  es 
Provinces  ayans  contraâé  avec  ledit  Serentßime 
Duc  d' Anjou  j  en  noßre  nom  <í¿?c  de  continuation 
en  leurs  Oljices,&  ce  au  lieu  d'une  nouvelle  commif- 
fton ,  contenant  caßation  de  leur  frece  dente ,  &  et 
far  maniere  de  frovißon  j  jufqites  à  la  venue  de fon 
i_Alteße.Et  aux  Confeilliers  Maißres  des  Comptes^ 
JvflicierSj  &  Oßiciers  j  (e  tenans  és  Provinces 
n' ayans  foint  contraBé  avec  fadite  Jllteße,nouvel- 
le  Commiffion  ¡0US  noßre  nom &  feau  -,  N'efloit  tou- 
tefois que  les  Imf  etrans  de  leur  dite  f  rentier  e  Com- 
miffionfiißent  inculfe-^  &  convaincus  d'avoir  con- 
trevenu aux  Privileges  du  Pays  ^  de  s'eñre  mal 
,  comfortez  on  d'avoir  fait  quelque  chofe Jemblable. 
Mandons  en  outre  au  Prefident ,  &gens  du  Confeil 
Privé,  au  Chancelier  de  la  Duché  de  Brabant pa- 
reillement au  Chanceher  de  la  Duché  de  GueldrCj 
&Comtéde  Zutfhen,nu  Preßdent  &  gens  du  Con- 
feti de  Hollande,aux  Receveurs  on  grands  Oßiciers 
de  Beoofletfcheldt  &  Bewefierfheldt  en  Zelande , 
au  Preßdent  &  Confeti  de  Erife  ^  à  l' Efcoutete  de 
MahneSj  au  Prefident  ó-  gens  du  Conßil  d'U- 
trecht, &  à  tous  autres  Jufliciers  &  Oßiciers  auf- 
quels  cecy  feut  toucher ,  à  leurs  Lieutenans ,  &à 
c  hacun  d'eux  en  particulier  ^  à  qui  il  affartiendra^ 
qu'ils  ayent  à  faire  publier  cette  noßre  ordonnance, 
far  tous  les  reforts  de  leur  JurifdiBion ,  &  és  lieux 
où  l'on  à  accoufumé  de  faire  tels  cris  &fublica- 
tions  j  tellement  que  nul  n'en  fuifje  prétendre  caufe 
d'ignorance.  Et  qu'ils  ayent  à  faire  entretenir  & 
obj'erver  inviolablement  &fans  infraBion^  ladite 
ordonnance ,  contraignans  à  cela  rigoureufement , 
les  contrevenans  en  la  maniere  comme  àefiédtt, 
fans  aucun  dilay  j  ou  dißimulation.  Car  nous  l'a.  ■ 
vonsamfi  trouvé  expédient  four  le  bien  du  Pays  Et 
pour  ce  faire ,  &  ce  qui  en  défend,  nous  vous  don- 
nons j&àun  chacun  à  qui  cela  touche ,  plein  pou- 
voir, authorité ,  &  mandement  jpecial.  En  témoi- 
gnage dequoy  j  nous  avons  icy  fait  affofer  noßre 
feel.  Donné  à  la  Haye  en  noßre  afemblée,  le  vingt 
&fixiéme  de  Juillet  15  8 1.    Sur  le  refly  efioit 
dent.  Par  Ordonnance  defdits  Eftats,  &figné, 
I.  deAiTeliers. 
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Jccord  entre  les  Ems  A  HOLLANDE 
d'une  fart ,  &  le  Magtßrat  de  la  Ville 
^'AMSTERDAM  âaînre;  fiirleâèjijte- 
ment  de  la  j'alisfaBion  demandée  &  autres 
mésintelligences  j  fait  le  lo  Décembre  ^ 
1581.  Bor.  H  iftoire  des  Guerres  des  Pais- 
Bas,  ïom.n.pag.  290. 

ALfo  tot  dicnft  en  welvaren  vanden  lande,  fon- 
dcrling  in  deiè  tegenwooidiger  oorloge  en 
liûogdringenJe  nood,  gotde  wegen  en  middelen  gc- 
fochr,  aengenomen  en  gebruikt  moeten  werden,  om 
alle  onvetlland ,  queftien  ,  en  difièrentcn  terneder  re 
kggeii ,  én  de  Landen  en  Steden  in  eenighcid  te  doen 
ftellen  en  onderhouden  ,  en  ror  dien  einde  de  Rid- 
derfchap,  Edelen  en  Steden  van  Holland,  reprcfcnrc- 
rendc  de  Staten  van  den  felven  Lande  met  die  van 
Amftclredam ,  aengaende  haerluider  ßtisfadlie  in  vet- 
fcheiden  handelingen  en  commnnicatiegetreden  fijn- 
de,  op  de  voldocniiige  en  contentement  van  die  van 
Amllcrdam  voornoemt  ,  eintciijk  nodig  bevonden 
hebben  op  fckere  poiniäen  en  articulen  daer  roe  die- 
nende, cn  van  wegenden  Staten  voornoemt,  en  die 
vaii  Amftcliedam,  na  voorgaende  vrundclijke hande- 
linge  en  communicatie  geconcipiccrt  aen  weder  fij- 
diii,  elks  in  de  haren  te  doen  rapport  ,  en  daer  op 
tot  lekcre  dage  haerliiider  antwootde  en  refolutic  in 
te  brengen  ;  SO  IST  ,  dar  de  vooríz  Staten  aen 
d'ecne  lijde,  en  die  van  Amftcrdam  voornocmr  aen 
d'ander  lijde  ,  in  aenCcninge  van  den  tegenwoordi- 
gen  ftaet  cn  gclegentheid  der  faken  binnen  den  vooríz 
lande  ,  beroerende  de  voorlz  poinften  en  articulen 
gcmaekt  op  de  afiland  der  voorlz  fatisfadie  ten  we- 
der fijden,  eintehjken  m  "t  vtundelijk  fijn  veraccor- 
deerr  op  de  felve  pomden  en  articulen ,  en  in  der  voe- 
gen enmanicienhier  navolgende,  onder bejofte van 
de  Staten,  dat  de  Iclfde  by  iijnc  E.xcell.  füllen  worden 
gcipprobecrt  en  geconfinnccrr ,  te  weten  cetft: 

1.  Dat  d'voütfz  Staten,  en  die  van  Amfteliedam 
ten  weder  fijden  reiiuiicieren  van  de  latisfatlie  vooríz, 
als  ook  van  den  eed  daer  op  ged.aen,  den  felven  el- 
kandcren  remitterende  in  alle  ichijii  en  vocen  of 
iulks  noit  ware  gedaen  geweeit. 

z.  Dat  voorts  de  voorfzSrad  befct  fai  blijven  met 
twee  vendelen  knechten  ,  yder  tot  200  hoofden  , 
onder  twc  Capiteinen ,  Burgers  der  voorlz  Stad  we- 
iende. 

3.  De  welke  alle  maenden  betaelt  füllen  worden 
uit  de  middelen  en  contributicn  binnen  der  voorfz 
Srad  en  hare  vtylieid  vallende,  fo  verre  de  fclvc ftrcc- 
ken  mogen  ,  indien  nier  ,  uyr  andere  des  gemeene 
Lands  penningen:  mits  dat,  (o  vetre  de  foldatcn  in 
den  lande  van  Holland  in  gatnilôcn  leggende  ,  met 
laken  bcraelt  worden  ,  de  gatnifoeiien  binnen  der 
voocfzSrede  mede  eens  in'tjaer  een  maend  beralinoe 
aen  laken  lullen  ontfangen,  /ondermeer, 

4.  Des  lullen  de  felve  vendelen  vermeerderr,  on- 
der meer  vendelen  verdeelt  ,  of  vermindert  mooen 
worden  ,  den  nood,  of  andere  gelegentheden  (den 
nood  cellerende)  fulx  vereilchcnde  ,  'r  welk  alleen 
ftaen  fai  tot  believen  cn  difcretie  van  fijn  Excellen- 
tie. 

5.  Wel  vetll.iende,  dat  by  lo  verre  fijn  Excellen- 
tie (den  nood  lulx  vereillchende)  't vooifzgarnifoen 
quame  re  vermeerderen,  dar  alidan  't felve garniloen 
tan  't  Icrvys-geld  fai  worden  bcraelt  ,  i„  conformité 
van  andere  Steden  van  Holland. 

fi.  Sullen  mede  die  van  Amilredam  rotopmakin- 
ge  der  fel  ver  ftede,  achrervolgcnde  de  bedecken  van 
zyn  Excellentie  by  den  Staten  worden  gcautorifeert , 
era  over  de  platte  landen  ,  (o  van  deu  ouden  ,  als 

den 
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Tradu£tion  de  ce  Traitté. 

COmme  il  eß  expédient  pour  lafrofperité  du 
fais  fur  tout  fendant  cette  preferite  guerre 
&  très  preß  ante  dijette, d'employer  de  bonnes  vojes 
&  de  bons  moyens ,  pourejjoupir  toutes  mesintelli- 
genees  j  débats  &  dijf'erens,  &  remettre  &  entrete- 
nir lepáis &les  villes  dans  une  bonne  umon,& qut 
pour  cet  effet  les  Nobles  &  les  FMes  de  Hollandi 
reprefentans  les  Etats  dudtt  fais  étant  entrez  en  di. 
■verjes  Négociations  à- communications  avec  ceux 
d  Amjter dam  touchant  la [attsjatiton par  eux  pre- 
tendue ,  ils  ont  enfin  pour  les  fatisf aire  &  contenter 
trouvé  neceßaire  de  coucher  à  cette  fin  far  écrit  cer- 
tains points  &  articles  de  la  part  des  Etats  fuidits 
&  de  ceux  d'Amflerdam,  &  défaire  rapport  à  cer- 
tain pur  de  leur  réponfes  &  refilutions,  après  une 
préalable  &  amiable  Négociation  &  Communica- 
tion, faite  de  part  &  d'autre.  Cefi  pourquoy  les  ßif. 
dits  Etats  d  une f  art, &  ceux  d'Amflerdam  rJdtts 
datare  en  conßderation  de  l' Etat  prefent  des  af- 
faires font  convenu  amiahlement  en  la  maniere  fui^ 
vante  fur  lefditspomts  &  articles,  &  pour  lafatis- 
faßion  reciproque  desfames ,  firn  la  promeje  des 
Etats  de  les  faire  afrouver  &  confirmer  par  lort 
C'xcellence,  fçavoirfremiérement: 

1.  les  fuf dits  Etats  &  ceux  d'Amßerdam 
de  fart  a-  d  "«tres  renoncent  à  la  fufditektis  fac- 
tion ,  comme  auffi  au  ferment  fait  à  cet  égard  Je  It 
remettant  l'un  à  l'autre,  en  telle  forte  &  marnent 
que  s  lin  avoit jaman  été  fait. 

2.  â£«  l^Jufdite  ville  fera  gardée  far  deuti 
Compagnies  d  Infanterie  chacune  de  200  hommes 
fous  deux  Laf  it  ames  Bourgeois  de  ladite  Fille 

3 .  Lefquelles  feront  fayées  tom  les  mois  des  re. 
venus  a- contributions  af  artenames  à  ladite  Ville 
&francbife  autant  qu'ils  fourrant  s'étendre  finon 
des  autres  deniers  communs  du  fais  ;  pourvû 

f  eneas  que  lesfoldatsqmferontengarm/ondans 
le  pais  de  Hollande ,  étant  payez  far  du  drap  les 
garnifons  des  fufdites  Filles  recevront  une  fois 
l'année  la  paye  d'un  mots  en  drap, fans  plm. 

4.  i-es  Compagnies  pourront  être  augmentées , 
divifees  en  plufieurs  ,  ou  diminuées ,  la  néceffhéou 
autres  conjonBures ,  (  ceffant  la  difette )  le  deman- 
dant ;  ce  qui  dépendra  du  bonflaifirè-difiretion 
de  fon  Excellence. 

5 .  Bien  entendu  qu'au  cas  que fin  Excellence , 
flaneceffitélerequerantjvmt  à  augmenter  la  di. 
tegarmjon  ,  elle  fer  a  payée  de fafilde  ,  en  confor- 
mité  des  autres  Filles  de  Hollande. 

6.  Ceux  d'Amflerdam  feront,  four  les  fortiû- 
cations  de  ladite  Fille,  fitivant  le  plan  de  fon  Ex- 
cellence _,  attthortfez  parles  Etats  pour  lever  fur  le 
plat  pais  &  terres  des  anciens  à- des  vieux  Amflel, 
■Dtemen,  &  Duyvendrecht  2,fom  par  mots  du- 
rant le  tems  de  douze  mois ,  à  divifer  en  2  ans ,  fa. 
voir  de  chaque  annéefix  mois  dont  les  propriétaires 
payeront  les  deux  tiers  &  les  cenfiers  latroiziéme 
partie ,  à  condition  que  les  hofitaux feront  exempts 
des  deux  tiers  de  leur  terres  qu' ils  donnent  à  loua- 
ge, &  que  pour  rec'ompence  de  ce,  les  Païf ans  qui 
dm  un  temps  de  wceßit^,  (dont  Dieu  vernile  gar- 
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ANS  den  nieuwen  Amftcl,  Diemen  en  Dtiyvendreclit, te 
^  niogen  omflaenopydtrniargen  3  ftuiversdesmaends, 
gedurende  den  tyd  van  i  2  inaendcn  ,  re  verdelen  in 
1  jaren  ;  te  weten  ,  van  eik  jaer  6  niaenden  ,  waer 
in  de  eigenacrs  betalen  ítiücii  de  twee  deelen  ,  en  de 
bruikers  het  derde  deel  ,  raits  dat  de  Gods-huyfen 
van  de  twe  delen  van  haer  eigen  verhuerde  landen 
vry  füllen  welen,  en  dat  de  huis- luiden,  inrccom- 
peiiie  van  dien  by  tyd  van  nood  (des  God  behoede) 
oinnen  de  felve  Stad,  mer  haer  ijeeften  en  goederen 
vluchtende,  den  tyd  die  fy  daetblyven,  allulkevry- 
heid  Tullen  genieten  als  andere  inwoondcrs  der  iel- 
vcr  Stad ,  en  fo  verre  yemant  onwillig  ioude  mogen 
worden  gevonden ,  füllen  de  felve  rcalyken  en  met- 
ter daet  daer  toe  mogen  doen  conftringeren  ,  niet 
regenilaende  cenige  oppoiitie,  ofprovocatie  ter  con- 
traríen. ' 

7,  Voorts  füllen  de  vooriz  van  Amllelredam  tre- 
den in  de  gemeenfchap  en  communie  van  de  oude 
fchulden,  by  de  Staten  van  Holland,  gedurende  de 
voorleden  Oorloge,  voor  date  van  de  fatisfadtie  der 
vooriz  ftede  gemaekt ,  fonder  dat  daer  onder  begre- 
pen iùllen  lyn  de  fchulden  ,  of  onkoftcn  ,  by  den 
neden  van  Holland  iu  de  verleden  Oorloge  geleden  , 
gemaekt,  of  vetfchoren ,  díe  genacmt  werden  de  gro- 
te rekeningen  van  de  ilcden ,  d'welke  volgende  de  re- 
íolutíc  van  de  Staten  toegefegelt,  betuftende  fyn  on- 
der den  Secretaris  de  Rechtire ,  die  íy  ouder  den  an- 
deren füllen  liquideren,  fonder  dat  die  van  Aniftel- 
redani  daerom  gemoeit  ,  of  iec  tot  nadeel  van  hen 
daer  roe  vcrftrckt  bekeert  ial  mogen  worden  :  wel 
verilacnde  dat  hier  onder  niet  lullen  wefen  bewaert 
alfulke  penningen  ,  als  eenige  burgeren  en  inwoon- 
dcren  van  Holland  by  leninge  hebben  opgebragt  in 
den  vootleden  oorloge  ,  fonder  eenige  goederen  in 
pantfchap  ,  als  andere  daer  voren  onttangen  te  heb- 
ben ,  d'welke  by  verkopinge  uitten  Gceftelykc  goe- 
deren ,  met  pantichap  belalt ,  lo  verre  die  mogen 
ftrecken,  en  indien  niet,  by  verkopinge  van  andere 
gecftclyke  goederen  bctaelt  füllen  worden ,  volgende 
'tflotvanderekcninge,  'r  gene  by  die  van  dc  Camere 
van  de  rekeningen  daer  van  airede  is  gemaekt ,  en 
noch  gemaekt  lal  worden. 

y.  Des  füllen  die  van  Amftelredam  voor  hen 
behouden  den  hondcrften  penning  van  den  ¡are  1 578. 
cn  de  helft  van  den  hondertften  penning  venjare75j 
waer  boven  hen  by  den  Staten  noch  betaelt  tullen 
worden  de  fomme  van  3 0000 ponden  van xj. groten, 
íe  betalen  op  íes  navolgende  jaten  by  egale  portie , 
daer  van  het  l .  jaer  van  beralinge  verfchenen  fai  we- 
fen Mey,  Anno  84  cerft  komende.  En  füllen  die  van 
Anafterdam  by  faute  van  betalinge,  de  contributien 
binnen  der  voorfz  ftede  en  hare  vryheid  vallende ,  daer 
voren  verbonden  bly  ven. 

<).  Sullen  die  vau  Amftelredam  tot  behoef  der  lel- 
ver  Stad  aenveerden ,  en  behouden  alle  her  getimmer , 
erven  cn  hülfen ,  den  Gecftelyken  binnen  der  voorfz 
ftad  toebehorende,  egene  uytgefondert :  Maer  fo 
veel  den  anderen  goederen  van  de  l?Äe  Geellelijken 
aengaet,  als  renten,  binnen  en  buiten,  en  lauden 
buiten  der  voorfz  Stad  gelegen,  füllen  de  felve  by 
bewillinge  van  de  Staten  Generad  van  Holland  (daer 
op  befchrevcn  lijnde)  bencffens  d'andereGecftehjkc 
goederen  van  Holland ,  rot  betalinge  van  des  gemeen 
Lands  fchulden  en  laften  mogen  worden  geemploy- 
eert ,  mits  den  conventualen  binnen  Amfterdam 
behoorlijke  alimentatie,  in  conformité  van  andere 
Steden  doende,  en  de  Magiftraten ,  tot  profijte  v.an 
de  felven  conventualen  daen  voren  goede  verfekertheid 
ftellendc. 

10.  En  fo  vele  de  Gecfteli)ke  goeden  aengaet,  fo 
wel  dengenen,  die  by  den  Staten  lijn  vctkolt,  vera- 
iieneerr,  of  mit  pandfcfiappe  bclwaert ,  als  ook  de 
goederen  dewelke  de  Godshuifcn  tot  Anifttlredam 
aen  haer  hebben  genomen,  en  tegenwoordelijk  fijn 
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dtrj  fi  refugie)  ont  dans  ladite  Ville  avec  leurs 
beßmux  &  biens  ^  jonh  oiit ,  pendant  le  tems  qu'ils 
f  demeureront,  de  la  même  liberté  que  les  autres 
habttans  d'icelk;  ó-  s' ily  en  avoit  quelqu'un  qui 
n'y  voulut  fas  cov Jent ir ,  tly  fourra  être  contraint 
r éellement  &  dejatt  nonobflant  oppofiiion  ou  apella, 
tion  quelconque. 

7.  En  outre  entreront  le  ¡ dit  s  d'Amfierdam  en 
communauté  des -vieiUes  dettes  faites  par  les  Etats 
de  Hollande  pendant  la  guerre  dernière ,  avant  la 
date  de  la fattsfaction  de  la fitjdite  Ville  ,  fans  que 
parmi  cejoient  compnjes  les  dettes  ó-  deptn¡es,fai- 
tes  ou  debourfées  par  tes  Filles  de  Hollande  dans  la 
dernière  guerre;  le/quelles  dettesfont  nommées  les 
grands  Comptes  dès  Villes  ,  qui  fmvant  la  refolu- 
ttonfcellée  des  Etats  font  entre  les  mams  du  Secre- 
taire de  Rechtere ,  &  qu'ils  liquideront  parmi  les 
autres^  fans  que  ceux d' Amiterdampuifent pour 
ce  être  inquiétez  ou  que  rien  puijje  être  fait  ou  tour- 
né à  leur  préjudice  ;  bien  entendu  que  parmi  ceci  ne 
feront  compris  les  deniers  que  quelques  Bourgeois 
&  habit  ans  de  Hollande  ont  eu  par  emprunt  dans 
la  dernière  guerre,  Jans  pour  ce  avoir  repi  comme 
d' autres  aucuns  biens  en  gage  ^  lej'quelles  feront 
payées  par  la  vente  des  biens  Ecclejiaßtques  hypo- 
théquez autant  qu'ils  pourront  s'étendre  ,juivant 
la  Jolde  de  Compte  qui  en  a  été  déjà  faite  parla. 
Chambre  des  Comptes  ou  qui  en jera  encore  faite. 

8 .  Cejl  pourquoy  ceux  d'Amjierdam  retiendront 
le  centième  denitv  de  l'année  15  7  8  ö-  /¿2  moitié  du 
centième  denier  de  l'année  7  (),outre  quoy  leur  feront 
encore  payée  par  les  Etats  laj'omme  ííí  3  0000.  liv. 
de  X I  .gros  j  à  payer  en fix  années  conj'ecutives  par 
égale  por  tion,  dont  le  premier  payement  écherra  en 
l'an  84,  &  faute  de  payement  ^  les  contributions  qui 
écheent  dans  ladite  Ville  &jafranchije  demeure- 
ront engagées  auxdits  d^^^mjlerdam. 

9.  Ceux  d'Amjierdam  auront  &  retiendront  à 
leur  profit  tous  les  batimens  j  Itentages  &  maijons 
apartenants aux Ecclejiafliques  dans  ladite  Ville, 
fans  aucune  exception.  Mais  pour  ce  qui  ejt  des  au- 
tres biens  defdits  Ecclefiajliques ,  comme  rentes  de- 
dans &  dehors  &  terres  jituées  hors  de  ladite 
Ville,  pourront  par  le  conjentement  des  Etats  de 
Hollande^  f  étant  ajfemblés  à  cejujet  J  enjemble  les 
autres  biens  Ecclejiajiiques  de  Hollande  être  em- 
ployez au  payement  des  dettes  &  charges  commu- 
nes dupais  j  en  ajftgnant  aux  Moines  dans  Amjter- 
dam  une  alimentation  convenable,  en  conformité 
des  autres  Villes ,  &  les  Magijlrats  pour  le  profit 
dejdits  Moines  donneront  bonne  fûreté. 

10.  Et  pour  ce  quiregarde  les  biens  Ecclefiafli- 
ques ,  tant  ceux  qui  ont  été  vendus  _,  aliénez  ou 
engagez  par  hypothèque ,  comme  außiles  biens  que 
les  Hôpitaux  d' Amfterdam  ont  pris  à  eux  ^  &  dont 
ils  font  prejentement  enpojfeffton  tant  ceux  qui  ont 
apartenu  tant  aux  Chartreux  qu'aux  autres  moi. 
nts  ^  en  quelques  lieux  qu'ils  Joient  ftuez  ,  les 
fufdits  Etats  &  ceux  d'Amjierdam  ou  Hôpitaux 
enee  ^  hi  ne  inde  ^  demeureront  en  leur  entier, Jans 
que  les  uns  ni  les  autres puijjent  être empéchezni 
troublez  en  leur  propriété  ^  fojjeßion  ^uj'ageou  re- 
cette ,  direiiement  ou  indireitement ,  avant  que  la 
chofe  ait  été  terminée  par  la  voy  e  de  lajujtice. 

11.  SemHablement  j  ceux  d'Amjierdam, pour 
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gebruikende  en  bcfitteuje,  fo  den  Cathiiifers,  als 
andere  conventiulen  roebdioort  hebbende  ,  tot  wat 
[ilaetfe  die  ook  iî)n  gelegeü,  fiillcn  de  voorlz  Staten  , 
en  die  van  Amftclredam,  ofGodshniien  in  defen  Äikc 
inde,  blyven  inhacrgelieel,  fonder  dat  d'ecnd'ander 
in  de  eigendom,  poüeffie,  gebruili,  ofontfankvan 
dien  ecnig  cTOpcflemciit,  liindcr,  nociite  Ictfel  aen 
iiiüen  mogen  doen,  dircadi|k,  of  inditefttlijk, 
voor  en  aleer  by  wegen  en  middelsnvanjultitie,  al 
't  felve  eintelijken  fai  welen  getetminecrt. 

11.  Delgelijks  fnllcn  die  van  Amllelrcdam  tot 
reparatie  van  de  KerJce,  metten  laden  en  renten  daer 
op  ftaende,  behouden  alle  de  Kerkelijke  goederen, 
niii/gaders  tot  onderhoud  van  de  Ptcdicanten  de  me- 
morien,  vicarien,  getijden,  cn  andere  diergelijke 
Geeftelijke  goederen. 

II.  En  aengaende  de  halve  fttiivcrs ,  komende  van 
de  rantfocnen  van  de  middelen  die  binnen  der  voorfz 
ftcde  verpacht  werden,  füllen  de  felve  laren  komen 
beiieffcns  het  inkomen  van  de  Kerken,  yegelijk  in 
den  fijnen  tot  ondcri-.oud  vandePredicanten,  onder 
Je  Ambjchts  Heerlijkheid  cn  Baillieufchappe  van 
Amfterland  ,  ten  ware  het  inkomen  van  de  me- 
niorien  ,  vicarien ,  getyen  en  andere  tot  onderhoud 
als  boven,  niet  mochten  ftrecken,  fo  fai  in  fuiken 
gevallen  'r  gene  aen  'tvoorfz  onderhoud  vandevoorfz 
Predicanten  binnen  der  voorizftadrefteert  ente  korte 
komt,  eerft  en  al  voren  uitte  halve  lluivers  werden 
gelupplecrt. 

13-  Voor  fo  vele  de  betalinge  cn  rcduftie  van  de 
renten,  voor  en  gedurende  den  voorleden  oorlog 
gevallen  en  verfchencn,  als  ook  her  achtcrwefen  op 
den  tolle  van  Geervliet,  ordonnantiën,  beden  en 
domeinen  van  Holland  >  tot  den  d.igen  van  de  pacifica- 
tie aengaet,  fo  wel  der  Stad  als  den  burgeren ,  en  in- 
woonderen  belangende,  füllen  Io  wel  by  den  Staten  , 
als  die  van  Amlterdara  hmc  inde,  terftond  eenige 
uiten  Raed  Provinciael  worden gccligecrt,  dewelke 
binnen  ;  of  4  dagen  na  de  elccliepartye¿¡«í<Wíge- 
lioort,  lullen  procederen  tot  uitinge  en  vetklatinge 
van  't  gene  fyluiden  op  't  gunt  voorfz  ¡3 ,  narechren 
cquiteit  füllen  bevinden  te  behoren,  en  wat  by  den 
voorfz  geeligectde  dien  van  Amfterdam  toegjvonden 
■word,  lullen  partyen  hmc  inde  haer  daer  na  hebben 
te  reguleren,  lonjer  reduaie  ,  relief,  of  eenig  vor- 
der verlock,  ten  ware  ecenige  vandevoorfz  burgeren 
of  inwooiideren  hen  daer  by  bcfwaert  voiiden  ,  den 
w  eiken  den  weg  van  jullitie  open  fai  ftaen. 

i-J.  En  ten  einde  die  van  Amaelredam  en  andere 
Crediteuren  aen  haer  achterweien  van  de  voorlz  tol- 
len, beden,  en  domeinen  füllen  mogen  geniken , 
füllen  de  Staten  teilenden  fonder  vertrek  doen  proce- 
deren tot  ïcrkopinge  van  de  domeinen,  fonder  de 
ielve  verkopingc  eenigfms  te  mogen,  ophouden, 
nochtc  beletten ,  maer  den  mecftbiedcnde  ten  daçe 
van  de  vctkopiiige  laten  volgen,  en  dittoteñeaticdc 
betahnge  van  die  van  Amftclredam  en  andere  Credi- 
teuren ,  fo  wel  van  haer  capitaci  en  hooft-lòmmc, 
als  'r  gunt  hun  by  de  voorlz  uitfprake,  en  vorder 
achtcrwefen  na  de  pacificaticgevallen ,  falmonenrell 
teren  :  en  ingevalle  ly  d'fclve  enige  pattien  van  dien 
fouden  begeren  te  kope,  fiillen  io  wel  het  capitaci, 
als  alle  het  achterwelcn  daer  aen  mogen  korten. 

1 5.  Sullen  die  van  Amfterdam  quijt  en  ontHagen 
blyven,  van  300  ponden 's  jacrs,  van  het  Sclwut- 
ambocht  binnen  der  felver  Stede,  cn  fil  voorts  'r 
voorlz  Schout-ambocht  met  alle  de  emolumenten  in 
haten  h.anden  biyven,  tot  dat  by  den  Staten  hen- 
lieden uit  de  domeinen,  ofandersalfulkcioooo  pon- 
den van  li  groten  füllen  welen  betaclt,  die  fy  daer 
voren  hebben  gefurneerr,  of  tot  dat  de  Staten  met 
hen  daer  op  anders  füllen  wefen  geaccordeett. 

16.  So  veel  aengaet  het  artijkel  in  de  fatisfaftie 
fprekende  van  de  paclkifte  ,  allò  daer  van  Proces 
voor  den  Hove  vanHollandishangende,  füllen par- 
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repamiondes  EgUßs ,  retiendront  avec  ks  char-  ANS 
ges  &  rentes  qui  y  jont  attachées,  tous  les  biens  ''=J  C- 
tccleßafltques ,  enjemble  four  l'entretien  des  Mi-  1 5  8 1 . 
tiijtres ,  les  Legs,  vicariats  ^  dixmes  &  autres ¡em- 
blables  biens  Lccleßaßiques. 


Ii.  Et  quant  aux  demi-fins  ,  prolienants  de 
la  rançon  des  revenus  qui  font  donner  à  ferme  dans 
ladite  Fille,  on  les  joindra  aux  revenus  des  LgH- 
fes ,  chacune  dans  les  fiennes  pour  l'entretien  des 
Minijtres ,  fins  le  baillage  iCAmJterdam  ,  à  moins 
que  le  revenus  des  Legs^  vicariat  ^  dVxmes  &  au- 
tres four  l'-entretien  _,  comme  deßus ,  nefußentfiif- 
fijants  j  &ce  qui  ne fuffira  pas  four  l'entretien  défi 
dits  Mintftres  fiera  fris  frefierabkment  j  cornine 
definí,  fiur  les  demi-fins. 

ï3-  St^^rit  au  payement  &redu5iion  des  rentes 
éc  hencs ,  devantò-  apres  la  dernière  guerre ,  com- 
me auß  les  arrérages  fiur  la  Dottane  de  Geervliet, 
ordonnances  ,  impots  &  domaines  de  Hollande, 
ji/fiques  au  jour  de  la  Pacification  j  four  ce  qui  re- 
garde tant  la  Fille,  que  les  Bourgeois  & Habi- 
tans ,  les  Etats ,  aulfii-bien  que  ceux  d' Amsterdam, 
hinc  indc^  éliront  quelques-uns  du  tonfiti  Pro- 
vincial ,  qui  trois  ou  quatre  jour  s  après  l'ileBion, 
ayant  entendu  les  parties ,  procéderont  à  la  decifion 
&  déclaration  de  ce  que,  fiur  ce  dont  il  eft  quefiion  , 
ils  trouveront  êtrejujte  &  équitable,  &  les  par- 
ties feront  obligées  defirégler  fitivant  ce  que  ceux 
qui  auront  été  élus  ordonneront ,  fians  reduBion, 
relief,  ou  autre  demande  ultérieure ,  à  moins  que 
quelques-uns  defdits  Bourgeois  &  Habitans  ne  s'y 
trouvafientlezés,  auquelcas,  lavoye delajtifti- 
ce  leur  Jera  ouverte. 

14.  Et  afin  que  ceux  d'Amßerdam  &  autres 
créanciers  fmfjent  être  f  ayez  de  leurs  arrérages  des 
deniers  dudit  péage ,  irnpôts  &  domaines ,  les  Etats 
feront  incefiament  &  fians  délai  proceder  à  la  vente 
des  domaines ,  fians  qu'on  puifie  empêcher ,  nifiur- 
fiir  ladite  vente,  mais  firont  ajugez  au flm of- 
frant ,  &  cela fera  employé  en  payement  aiîuel  à 
ceux  d' Amfterdam  &  autres  Créanciers  ,  tant 
de  leur fimme  Capitale ,  que  ce  qui  leur  fiera  ajtigé 
par-  la fientence ,  &  en  outre  ce  qui  refter  a  des  arré- 
rages eficheus  après  la  Pacification , &tn  cas  qu'i 


ceux  en  vouhijjènt  achetter  une  partie ,  ce  fiera  au- 
tant à  diminuer  fur  le  Capital  &  les  arrérages. 

1 5 .  Ceux  d' Amfterdam  demeureront  déchargez 
de  300.  livres  par  an  de  la  charge  de  Schoiit- 
Ambacht  de  ladite  Ville ,  &  ladite  charge  avec 
tous  fies  émolumens  demeurera  entre  leur  s  mains , 
jufques  à  ce  qu'ils  ayent  été  payez  par  les  Etats  des 
deniers  du  domaine  ou  autrement  de  la  fiomme  de 
20000  florins  de  11.  gros ,  qu'ils  ont  fourni  four 
cela,  ouju/ques  à  ce  que  les  Etats  fe  votent  là-defi- 
fiu  autrement  accordez. 

1 6 .  Four  ce  qui  regarde  l'article  qui  dans  la  Sa- 
tisfaci ion  parle  duVaeWù&e. ,  comme  lefiocezen 
eft  pendant  far  devant  laCour  de  Hollande,  cha. 
cune  des  parties  demeurera  hinc  jiide  dans  fes 
droits. 

17.  Com- 
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tycn  hinc  inde ,  daer  op  blyvcn  in  haer  goed  recht. 

IJ.  Gelik  ook  der  voorfzftedc privilegien,  hant- 
veften,  coftumen»  keuren,  rechten,  en  ufantien 
blijven  füllen  in  haer  vigeur  en  onverminderc,  na 
oudergewoonte,  uirgefondert  de  privilegien ,  hant- 
veften,  en  coflumen,  die  ftaende  en  gedurende  defc 
troublen  ,  fonder  advys  van  de  Staten  van  Holland , 
van  den  Hertog  van  AIva ,  of  (ijne  fuccelleurs  totter 
dage  van  de paciiicatie verkregen  lijn,  welke  vcrklaert 
en  gehouden  worden  voor  nul  cn  van  geender  waer- 
den ,  en  aengaende  d'octtoy  by  die  van  Amftelredam 
voornoemt  ftaende  dc(ê  troublen  verkregen ,  om  te 
mogen  geld  op  renten  nemen ,  füllen  d'lclve  blyven 
van  krachte  en  van  werden. 

Alle  't  welke  de  Staten  cn  die  van  Amfterdam  voor- 
noemt ten  weder  iijden  elk  anderen  belooft  hebben 
en  toegefeit,  beloven  en  toefeggen  by  defen  m  alle 
poincten  vali  en  onverbrekelijk  t'  onderhouden ,  en 
na  te  komen.  Bevelende,  en  belaflende  daerorafijn 
Pr.  Excell.  en  de  voorfz  Staten ,  die  van  den  Rade 
Provincial  in  Holland,  en  allen  anderen Jufticiren  en 
Ofiiciren  der  fclver  Landen ,  alle  't  gunt  voorfz  is  na 
te  komen,  en  egene  provilìe  hier  regens  te  verlenen 
af  te  gedogen,  dat  den  vooifz  van  Amflerdamhier 
in  ccniï  hinder  of  Icticl  gedaen  worde,  niaer  veel 


17.  Comme außles privilèges,  Chartres, cou- 
tumes ^  droits  &  iifmices  j  de  ladite  ville  demeu- 
reront enleur  vigueur  fans  dimmtrtton,  Jelon  l' an- 
cienne Coutume ,  exceptés  les  Privilèges^  Char- 
tres &  Coutumes  qui  durant  ces  troubles  ont  été 
accorder;  par  le  Duc  d'i_Albe  ou  fes  Succeß'eurs 
jufques  au  jour  de  la  Pacification,  fans  l'avis  des 
'  Btats  de  Hollande  ^  lefquelsfint  declares:  &  tenus 
pour  nuls  ;  Et  quant  à  l'oBroy  obtenu  par  ceux 
d'Amflerdam  fendant  ces  troubles  pour  pouvoir 
prendre  de  l'argent  árente,  il  demeurera  dans  fa 
jorce&  vertu. 

Toutes  lefquelles  chofes  les  Etats  &  ceux  d'Jm- 
flerdamfufdits  j  ont  promis  &  promettent  par  ces 
f  refentes  de  les  entretenir  &  enfmvre  fermement 
&  mviolablement,  dans  tous  leurs  points.  Ordon- 
nant à  cette  finjon  Excellence  &  les  jujdits  Etats 
au  Confeil  Provincial  de  Hollande  &  autres  "Jufli. 
ciers &OJJiciers defdits pais d'obferver tout  ce  qm 
efl  cy-defiis  ment  ione  ^  &  de  n'accorder  ou  permet- 
tre aucune  provifion  au  contraire-,  en  forte  que  les 


den  aen  weder  fijden  gebeden,  fijne  P.  Excellentie  de- 
fer  twe  alleens  luidende,  dact  van  fy  elx  hebben  als 
hoge  Overigheid  over  henluiden,  te  willen  tekenen 
en  uithangende  doen  zegelen.  En  tot  meerder  vaf- 
tigheid ,  io  hebben  de  Staten  voornoemt  d'felve  me- 
de by  haren  fecretcn  van  harent  wegen  doen  onder- 
tekenen, en  daer  bcneffens  metten  Staten  zegel, 
fulx  (y  tegenwoordeli|k  gebruiken  ,  uithangende  befe- 
gelt ,  als  ook  die  van  Amllcrdam  voor  hen  die  alle 
beide  met  haer  Stads  zegelen  uithangende ,  bezegelt 
hebben.  Aldus  gedacn  in  den  Hage  opten.  20  De- 
cembris  Anno  Onder  ftond  gefchreven,  ter 

Ordonnantie  van  de  Staten  van  Holland ,  by  my.C.  dc 
Sechtere,  cn  daer  benefFcns,  ter  Ordonnantie  van 
dc  Burgerraeellcren  der  ftad  Amfterdara ,  onderte- 
kent by  ray  IV.  Pater fi.. 
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eer  alle  behulp,  addrefl'e  e"n  vorderinge den ielven te  ^''^mflerdam  n'y  reçoivent  aucun  empé- 

doen,  om  inhouden  van  defen  volkomelijk  na  fijn  j  f»^'»'^«^  «'  trouble,  mais  qu'il  leur  fili  prêté  toute 
forme  cn  inhouden  te  mogen  gctiieten.  En  tot  ver-  aide  &  aßßance ,  afin  de  jouir  du  contenu  en  ces 
fckcitheid  van  aile  't  gunt  voorfz  is,  hebben  íy  lui-  !  prejentes  parfaitement ,  &  félon  leur  forme  &  te- 
'  ' -    -  _    ..  '  neur.  Etpour  fûretédetoutcequedejjuionticeus 

de  part  &  d'autre  prié  (on  Excellence  de  vouloir 
comme  leur  Souverain  figner  &  Jceller  deux  mi- 


nuties desprefentes  dont  chacune  des  farties  en  au- 
ra une  ;  Et  pour  plus  grande  fermeté  les  Etats  ßf- 
dits  ont  fait  figner  ces  prefenles  far  leur  Secretaire  ^ 
&  y  ont  fait  apofer  leur  fceau  tel  qu'ils  s'en  fer- 
vent à  prefent ,  comme  auß  ceux  d'Amflerdam 
four  eux.  ^yimfifait  à  la  Haye  le  20.  Décembre 
1581.-  Etott  écrit  par  ordonnance  des  Etats  de 
Hollande ,  parmoyC.  de  Rechtere  ^  &  par  Or- 
donnance des  Bourguemaîtres  de  la  Ville  d'Amfler- 
dam, foußgne par  moy  ÎV.Pieterfz. 


C  L  X  I  X. 

ANS  ^^^ÎarlequelYKki^COYS,  DUC  D'A- 
de], c.  LENGON  &c.  reçoit  la  Province  des 
1582.  OMMELANDES  TO  J'wwr-OTwfif,  les 
Alen-  ^i^P'tezlui cnfcmtle  Serment „  &  le  Duc 
ON  ET  de  fon  côté  leur  jure  de  les  maintenir  dans 
ìei.?n"'  ^'«''^P>'''"û^ges.FaitàAnversleii.Juil- 
,Es.  letji^ii.  Bor.  Hiftoire  des  Guerres  des 
Pais-Bas.  Tom.  II.  pag.  328. 

WY  François  fone  van  Vrankrijk  :  eenige 
Broeder  van  den  Koning ,  by  der  gratie  Go- 
des Hertog  van  Lotringen,  van  BrabanJ,  van  Gcl- 
dre,  van  Anjou,  vanAlençon,  vanTouraine,  van 
Berry,  van  Evrens,  van  Chafteauthieron ,  Grave 
van  Vlaendercn ,  van  Holland ,  van  Zeland ,  van 
Zutphen,  van  Namen,  vanMculant,  envanBeau- 
fort  ,  Markgrave  des  Heiligen  Ri|ks,  Heere  van 
Vricflaiid ,  van  Mcchelen  ,  belchermer  der  Neder- 
landfe  vryhcid,  alien  den  genen  die  defen  tegenwoor- 
digen  brieven  füllen  fien  cnhorcnlefen,  faluit:  Doen 
te  weten,  dat  op  heden  datum  van  defen:  alfo  onfe 
lieve  en  getrouwe,  de  Staten  van  den  Vtieflen Om- 
landen, tufl'chcn  den  Embfe  cn  Lauwerfe,  gemeen- 
lijk geheten  ds  Omlanden,  hebben  hunne Cefanten 


C  L  X  I  X. 
Tiaduftion  de  ce  Traité. 

NOus  François  ßs  de  Frame  frere  unique  du 
Roi  j  par  la  grâce  de  Dien  Duc  de  Lwrai- 
ne ,  de  Brabant ,  de  Gueldre  ,  d'Anjou  ^  d'A' 
lençon ,  de  Touraine ,  de  Berry ,  d'Eure ,  de  Cha- 
fe authiery ,  Comte  de  Flandres ,  de  Hollande  de 
Zelande ,  de  Zutphen ,  de  Namur,  de  MeuUnt,  & 
de  Beaufort ,  Marquis  du  St.  Empire  ;  Seigneur 
de  Frifè  _,  de  Malmes  ;  ProteBeur  de  la  Liberté  des 
P ais-bas  :       tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres 
verront  ou  orront  ^  jalut:  Savoir  faifàns  que  ce. 
jourdhui  datte  desprefentes  ;  Comme  nos  chers  & 
fidèles  les  Etats  de  Frife  Omlandes  entre  l'Emb  & 
I  Lauwer  j  communément  appelle  les  Ommelandesj 
I  noits  ont  envoyé  leurs  Députez  avec  plein  pouvoir 
[  de  recevoir  de  nom  le  Serment  ,  comme  de  leut 
\  Prince  &  Souverain,  &  de  nom  faire  eri  même 
I  temsles  foi  &  hommage  convenables  ^  nom  avons 
fait  ledit  Serment  en  la  maniere  qui  s'enfuit.  Fran- 
çoisfils  de  France  jfrere  unique  du  Roi ,  far  lagra.^ 
ce  de  Dm  Duc  de  Lorraine  ^  de  Brabant ,  de  Lim» 
Fpp  bourgi 
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A'NS  gefotiden,  mec  vullc  macht,  om  van  ons 

ÄeJ.C.  "^^"  behourlijken  eed  a!s  van  haren  Prince  en  Over- 
Q  heere  te  onttangen,  en  reciproqiieiijkonshiilJeniile 
en  eej  m  hiire  behoren  te  doen,  io  ift  dar  wy  den 
voorfz  eed  gedacn  hebben  in  der  votgeiierì  manieren 
hier  na  volgende  :  François  ione  van  Vrsnktijk, 
ecnige  Broeder  des  Konings ,  by  der  gratie  Godes 
Hertog  van  Lotringen,  vanßrabanJ,  vanLimbnrg, 
van  Anjou  ,  van  Alençon  ,  van  Tauranie  ,  van 
Berry,  &c.  Grave  van  Viaenderen,  van  Perche,  en 
Msrkgravc  ties  Heiligen  Rijles,  &c.  a[fo  onfc  Ueve 
en  gctromvc  de  Staten  v,in  de  Vriefe  Omlanden 
tnlîcheii  de  Embiè  en  Lauwetiê ,  ons  hebben  doen 
vertonen,  dat ly overmits  lekeremtTkelijkecnnood- 
fakclijkc  impedimenrcn  ,  hare  Gedeputeerden  niet 
hebben  können  fenden  op  dc  laetrtcvergaderingc  van 
de  Generale  Staten  ,  om  aldaer  nefflns  de  andere 
geünieerde  Provincitn  van  ons  den  behoorlijken  ecj 
te  oncfangen,  en  reciproqaelijk  ons  huMinge  en  eed 
na  behoren  te  doen,  en  dat iy  willigen gereet  v/aren , 
om  als  nu  door  hare  Gedeputeerden,  den  welken  (y 
luiden  dacr  toe  exprdlcn  lall  hebben  gegeven,  'tgene 
vooriz  is  tc  vollen  trecken  na  behoren  ,  verfoekeiide 
ondcrdaniglijk  dacr  benevcn  Ín  't  befonder,  onfe 
brieven  van  confirmatie  van  alle  hare  oude  vryheden, 
getechtigheden ,  ilatuten  en  tiiànticn ,  dar  wy  be- 
vindende 'c  aengeven  vande  vooriz  SEaccnderVricife 
Omlanden  op  goede  redenen  gefondeert  te  lijn,  en 
wilk^ndc  met  henkiiden,  geli)k  mee  allen  anderen , 
ter  goeder  trouwen  handelen,  ßelove  en  fweere  op 
Princelijke  trouwe  en  woorden,  en  verbinden  Ons, 
Ib  voor  ons,  als  voor  onfc  erven,  nakomelingen, 
cn  recht  hebbende,  te  ondeihouden  cn  na  te  komen 
alfe  en  een  yegelijken  painiicn  en  articulen  van  den 
'  Tradiate  gemackt  tullchcn  ons  cn  den  Staten  Gene- 
rael  van  de  geünieerde  Provinciën  defer  Nederlan- 
den, in  de  Stad  van  Bordeaux,  den  ij  Januaryin  't 
jaer  1581.  io  in  't  generaci  alsin'tparciculicr,  gelijk 
iy  fijn  gcipecificeert  in  't  voorfchrevcnTradlaet,  en 
dac  wy  alle  en  een  yegelijken  van  den  vootichreven 
poindlen  en  articulen  niet  lullen  overtreden,  inbre- 
ken, of  corrumperen ,  noch  füllen  leiden  dac  fy  van 
Jcmant  in  eenigerhandc  manieren  overtreden,  in- 
gebroken ,  of  gecorrumpeert  worden.  En  dat  wy  in 
conformiteit  van  dien  ook  de  Staten  van  den  Frieilhe 
Omlanden  vooriz  ,  als  te  weten  ,  de  Jonkeren,' 
Hooflingen,  Eygcn-ettdcn,  en  de  gemene  ingefe- 
tenerj  des  (elven  Lands,  lullen  laten  blyven en  main- 
teneren in  alle  hare  geerlijkheden ,  vryengerechtiglie- 
den,  Landrechten,  Zeent-rechten ,  Dijk-rechten , 
Sijlrechten,  en  alle  hare  andere  privilegien ,  pof- 
ielHcn,  ilatuten,  coihimen,  cn  gewoonten,  ge- 
neralijk  cn  elk  in  'c  hjne,  foiy  die  van  oudes  hebben 
gehad  cn  gebruikt,  ook  de  iclvige  privilegien  en 
gerechtigheden  ter  gclegentheid  noch  amplieren  en 
vermeerderen,  ib  dat  degeiegenclieidengeftalrcniile 
van  dc  fake  fai  vereilchen ,  en  dat  wy  onfe  Officieren 
aldaer,  Hen  Luitenant,  diun  welken  wy  füllen  kieièn 
achtervolgende  het  voorfz  Trailaet,  uit  drie  perlo- 
ncn  by  den  Staten  der  Omlanden  genomincert,  of 
te  nomineren,  dacr  toe  lullen  houden  en  exprclìèlijk 
bevelen,  dat  hy  tijnen  ofiicie  met  fijnen  byiltteren 
ial  exerceren  en  bedienen  binnen  den  Vooriz  Om- 
landen, na  den  vooriz  Unt-rechten,  ouden  ilatuten, 
ufantien  en  gewoonten ,  't  iy  op  den  gemenen  lans-  ; 
werven  in  faken  hun naoudergewoontecompetercn- 
de  te  rechten,  fonder  in  't  minile  daer  regens  iets 
voor  te  nemen,  ofte  atcenietcn,  by  verbeurte  van 
fijn  ofScie,  cn  wydcr  ílratle:  dar  wy  ook  alle  het 
gene  by  den  voorgaende  Luitenant  en  byiiieeren  tot 
nadeel  en  af  breuk  van  de  voorfz  gerechtigheden , 
eenigfins  hier  bevorens  mach  gcufurpeert,  gedaen, 
en  geattencecrr  weien ,  füllen  af  en  te  niet  doen,  ge- 
lijk wy  't  felve  van  nu  af  voor  nul  en  van  geender  weer- 
den willen  houden,  en  füllen  alles  op  den  ouden 

voet, 
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bourg ,  d'Anjou  j  d' Alençon  ^  de  Tourmne  j  de  Ber-  ANS 
rj,&c.  Comte  de  Flandres ,  du  Perche  ^  &Mar-  '^^l^- 
qtiis  du  St.  Empire;  Comme  nos  cher  s  &  fidèles  1582. 
les  Etats  des  Omlandes  de  Fnfe  nom  ont  remontré 
que  pour  certains  empêchement  s  confidemUes  y  ils 
n'ont  pli  envoyer  lem  s  Députer  à  la  dermere 
jemblée  des  Etats  Généraux  j  pour ,  avec  les  autre  s 
Provinces-Unies ,  y  recevoir  de  nous  le  Serment , 
&  nous  faire  les  foi  &  hommage  reciproque ,  ¿r 
qu'ils  [ont  de  volonté  &  prêts  de  le  faire  par  leurs 
Députez  fiuvant  la  charge  exprejjè  qu'ils  leur  en 
ont  donnée ,  demandant  trés-humblement  en  même 
tems  nos  Lettres  de  confirmation  de  toutes  leurs  an- 
ciennesfranchtfes,  droits  yflatuts  &  ufanees^  ce 
que  trouvant  être  fondé  en  bonnes  ratfons  ,  ¿f 
voulant  agir  de  bonne  foi  avec  eux  comme  avec  les 
autres.  Promettons  &  jurons  en  foi  &  paroles  de 
Prince  &  nous  obligeons ,  tant  pour  nous  que  pour 
nos  hoirs ,  fuccefjeurs^  &  ayant  canfe  d'obferver  & 
entretenir  tous  &  m  chacun  les  points  &  articles 
diiTraité fait  entre  nous  &  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pats-bas  dans  la  ville  de 
Bourdeaux  le  1^  Janvier  i^Si.  tant  en  general 
qu'en  particulier  „  comme  ils  font  Jpecifiez  dans  le 
jiijdit  Tramé  ,  &  que  nous  ne  contreviendrons 
point  à  lotis  m  à  aucun  defdits points  j  &  nejou- 
frirons  qu'aucun  y  contrevienne.  Et  qu'en  confor- 
mité d'icelm  laijjérons  jouir  lesEtats  dcsOmmelan- 
des  de  Erife  fiijdits  ^  Jçavoir  les  Gentilshommes , 
propriétaires ,  à-  les  habitans  defditspais  engene- 
ral,  &  maintiendrons  dans  leurs  domaines  j  liber - 
tez,droits  de  pais ,  de  mer  &  de  digue ,  &  de  tous 
autres  privileges  jfofjeßions,ftatuts,  coutumes^  & 
ufanees  engeneral ,  &  chacun  dans  le  fien  j  comme 
ils  en  ont  joiii  &  les  ont  eu  d'ancienneté,  même 
d'augmenter  &  amplifier  lefdits  droits  &  privile- 
ges dans  l'occafion  &  comme  la  conjontlure  des  af- 
faires le  requerra  J  &  que  nôtre  Oßicier  Lieute- 
nant lequel  nous  élirons  fuivant  le  fitfdit  Traitté 
d'entre  trots, perfonnes  qui  feront  nommées  parles 
Eftats  des  Ommelandes  ,  auquel  nous  ordonnons 
expreß ément  d'exercer  facharge  avec  fes  Officiers 
dans  lesjufdites  Ommelandes  félon  le  droit  dupais 
&  les  ancienes  Coutumes  &  Ufanees  &  leurs  faire 
droit  dans  les  affaires  qui  les  regarderont Jelon  les 
loix  du  pais  J  Jans  rien  entreprendre  ni  attenter  a- 
lencontre,  fur  peine  d'être  demis  de  fa  charge ,  & 
d'autre  punition.  §lue  nous  annullerons  o-  tien- 
drons pour  invalide  ce  que  par  le  Lieutenant  prece- 
dent &  fes  Officiers  pourrait  avoir  étéfait,  itfurpé, 
&  attenté  ci-devant  au  préjudice  defdits  droits, 
comme  de  fait  nousles  reputons  &  tenons  dèsàpre- 
fent  comme  pourlors  pour  nuls  &  de  nulle  valeur , 
&  ferons  remettre  toutes  chafes  ^  filon  l^  exigence  de 
droit ,  fitrl'ancienpié.  Sauf,  cependant  le  droit 
d'un  chacun  en  cas  d'-oppofition  ;  §jte  tous  les  forts 
&  fortereß'esfituez  dans  lesOmmelandes faites  & 
à  faire ,  nous  les  ferons  remettre  entre  les  mains  & 
au  pouvoir  des  Etats  defdits  piiis  außi-tot  que  faire 
fi  pourra  :  comme  aiiffii  défaire  en forte  que  les  Etats 
des  Ommelandes  fiijdits ,  puifient fortifier  quelque 
autre  place  pour  leur  fureté.  Clue  fimbUbiement 
nous  deffendrons  &  protégerons  les  habitans  def- 
ditspais contre  tous ,  &  n'entrerons  en  aucun  trait- 
té avec  leurs  ennemts  fans  l'avis  des  Etats  defdites 

Omme. 
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Toét,  na  veteifcliingc  der  voorlz  getechtighedeii , 
.  doen  reftitucren.  Bchoudclijk  nochtans  een  iegelijk 
fijn  gercchriglieid,  in  gevalle  van  oppofitie,  dacw^ 
■  alle  veilingen  en  forttellcn  nu  in  den  Omlanden  liggen- 
de, cn  die  noch  geniaekt  füllen  mogen  wotücn , 
■weder  füllen  doen  Hellen  nl  handen  cn  gcwelt  van  de 
Slatcn  des  lands  voorlz  l'o  haell  alll imnietsniogelijk 
is:  ook  de behulpelijke hand daeraentc houden,  dat 
de  Staten  der  Omlanden  vooriz,  cenige  andere  plaet- 
fen  tot  hater  verfekeringe  mogen  veilen  en  fterkcn: 
dat  v,-y  ook  de  ingeietenen  des  Lands  voorfz  füllen 
beíchutten  en  befchetmen  tegenâ  eenen  íegelijken , 
cn  met  hare  vyanden  gene  accoorden  of  tra¿t.iten  aen- 
gaen  ionder  advys  van  de  Staten  van  de  voorfz  VrielTe 
Omlanden ,  en  voorts  in  allen  faken  ons  toedragen  , 
-als  een  goed  goedertieren  en  rechtveerdig  Prince  íchul- 
dig  IS  te  doen:  io  help  ons  God.  En  wy  Johan  Ren- 
gers  ten  Hellem ,  en  Doitoc  Hieronimus  Verrutius 
Syndicus  Gedeputeerden  van  de  ViiciÏe  Omlanden 
vooriz,  hebben  na  vermogen  onfer  credentie-btief, 
hier  na  van  woorde  tot  woorde  geinfereert:  Door- 
luchtigfte ,  Hoog-geborenc  Furft ,  Genadigfter  Heer , 
uwer  P.  Doorl.  iy  onler  plicht  willig  dienflcnfchuldijl 
gchooriaemsongefpaertslijfs  en  goeds  yder  tijd  te  vo- 
ten Genadigfter  Furll  en  Heer,  Allo  wy  aen  uwer  F.D., 
hebben  afgeveerdiget  en  gecouimitteert  den  Edelen , 
Erentlilen,  Hoog  geleerden  Junkeren  Johan  Ren- 
gers  te  Hellem ,  Schild  wolde  iiddebeurcn ,  Hoof- 
lingen,  en  Doótorem  Hieronimum  Vertiitium onfes 
Landes  Syndicum,  om  in  't  ftuk  van  de  huldinge  aen 
iiwe  Hoogheid  te  doen ,  gelijk  aen  alle  andere  contrac- 
terende Provinciën  opdelelaetftevergaderingevande 
Generale  Staren,  aldaer  wy  vermits  fw-are  impedi 
inenten  niet  hebben  kunnen  erfchijnen,  mogen  ge 
riaen  hebben,  en  voorts  uit  onien  name  aen  uwe 
Hoogheid  eenige  andere  faken  te  remonftrefen 
onderdaniglijk  te  veriöeken ,  volgens  de  Inftiuólie 
hare  Ed.  met  gegeven ,  fo  bidden  wy  ganfcli  ootmoe- 
delijk,  dat  uwe  F.  Dootl.  genadiglilijk  wil  gelieven 
den  vooriz  onie  Gefanten ,  in  haer  voorgevent  vol 
komen  gelove,  als  ons  felve  toe  teilellen,  en  gena- 
dige audiëntie  met  een  korte  favorabele  expeditie 
genadighk  te  verlenen.  Defen  om  uwe  F.  D.ongef- 
pacrts  lyves  cn  goedes  te  verfchuldigen ,  Wy  ileejs 
bereid  willig  en  overbodig  fijn  füllen.  Hier  mede, 
Doorluchtiglter  ,  Hoog-geborener  ,  Furfl:  geua- 
digHer  Heer,  uwer  F.  D.  in  genadigen  fchuts  des 
Almachtigen  Gods  om  in  gekiklaiige  regieringe  en 
lijfs  geionlheid  lange  troulijk  bevelende.  Datum 
Leeuwarden  den  24.  May  Anno  1 5S2.  ondetltont 
gefchreven  :  Vu^e  Forßel.  Doorl.  ßeeds  onderdanige 
de  Staten  van  de  trtejfe  Omlanden,  tujfchen  den 
Emhfe  en  Latiwerfe  :  En  op  de  rugge  aldus  ;  Aen 
fijne  Hoogheid,  gcdaen  uit  den  name  en  inde  quali- 
teir  als  voren  dea  eed  fo  hier  na  volgt  : 

Wy  Staten  van  de  Ftiellen  Ommelanden  tulTchcn 
den  Embfe  en  Lauwerfe ,  accepteren  ,  nemen  aen , 
ín  bf  kennen  voor  ons  en  onfe  nakomelingen ,  den 
leer  Hogen,  Grootmachtigen,  Dooriuchtigften  Prin- 
ce François  Soné  van  Vrankrijk,  eenige  Broeder  des 
Konings,  voor  rechte  wettelijke  Heere  en  Prince 
van  den  Vrierten  OmLinden ,  met  allulken  recht  als 
vermacnt  is  in  den  articulen  van  den  Tradiate  gemaekt 
en  gepalleert  tufichen  fijne  Hoogheid  en  den  Gede- 
puteerden der  Geunieerden  Provinciën,  in  de  Stad 
van  Bordeaux  den  24january,  in  'c  jaer  1581.  hier 
boven  geinfereert ,  alles  volgende  den  inhouden  van 
defen,  en  de  vootfzatticulen:  belovendeen  Ivveien- 
de  de  voorfz  Tradaten  te  onderhouden  en  obferveren 
in  alle  hare  pomílcn  en  voorwaerden,  onverbre- 
ktlijfc  en  londer  d jer  regens  te  doen ,  noch  defelve  te 
veranderen,  te  violercn  of  corrumperen ,  nochte 
leiden  dat  de  felve  füllen  verandert ,  gevioleett,  of 
gecortumpecrt  worden,  in  eeniger  manieren  ofvoe- 
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OmmeUndes ,  ó"  en  outre  que  nous  mus  comporte-  a  n  S 
rons  en  toutes  chofes  comme  un  bon  &  juße  Prince  de  J.  c. 
efi  obligé  de  le  faire,  ylm/inous  aide  Dieu.  Et  nous  j^g^^ 
Jean  Mengers  de  HelletH ,  &le  Doiieur  Hterôme 
y 'mitins  Smdic ,  Dcfutez  des  Ommelandes fitf- 
dns  j  avons  juivmt  le  pouvoir  de  nos  Lettres  de 
credit  ci-apres  injerées  mot  pour  mot ,  &  en  ces  ter- 
mes-.&ereniffime  & grandtrtnce  &  Seigneur  nâ tre 
devoir ,  (ervice  &  obeißance  vous  fera  dévoué  à 
toujours  fans  exception  de  biens  &  de  corps.  Cle. 
ment  Prince  &  Seigneur.  Comme  nous  avons  de- 
péché  àl^.lU.  les  nobles  honnarahles ,  &Jfavans 
Gentilshommes  Jean  Rengers  de  Hellem/Schild- 
wolde  ,  Siddebeuren  Officiers  de  la  Cour ,  &  le 
Doiieur  Hierôme  Verrutius  Syndic  de  nos  pais  j 
pour  en  matière  d'hommage  à  faire  à  vôtre  Altefje , 
comme  toutes  les  autres  Provinces  vous  l'ont  fait  à 
la  dernière  aßembUe  des  Etats  Généraux  où  à  cau- 
fe  de  quelque  empêchement  nous  ne  pûmes  pas  com- 
par Oltre,  remontrer ennôtrenom  à  Vôtre  Altejje 
&  la  prier  trés- humblement ,  fiivant  l'inßruffwn 
donnée  àL.N.,  comme  défait  nous Jiipplions  trés- 
humblement  V.  S.  d'a/oûter  favorablement  une  foi 
entière  à  nojdits  Députez  comme fi  c'était  nous- 
même ,  cf  de  leur  accorder  une  audiance favora- 
ble avec  une  prompte  expédition  ;pour  reconnoißan- 
ce  deqim  nous  n'épargnerons  m  nos  biens  m  nos 
vies  pour  V.  S.  &  Jerons  à  ce  faire  íoü/ours  prêts  -, 
§jiotfaifanttrésferenigime,  trés-grand  &  trés- 
clement  Prince  &  Seigneur  nous  vous  recomman- 
dons à  lit  grâce  &  proteñion  de  Dieu  toutpuißant  j 
afin  que  votupuißiex, gouverner  long-tems  en  fanté 
fidèlement.  DonnéàLeeuwaerdelei^,  Mai  l'an 
1582.  étoit  écrit  de  K  m.  les  trés-humbles  Etats 
des'Ommelandes  de  Frife  :  fur  le  dos:  t_A  fon  AU 
teße  J  fait  àu  nom  &  en  la  qualité  comme  deßUt 
s' enfuit  le ferment  : 


dat 

7m. 


lelfdc  Ibude  mogen  wcfen,  So  helpe  ons 
/A  God. 


Nous  Etats  des  Ommeldndes  de  Frife  acceptons 
&  agréons  pour  nous  &  nos  Succeßeurs  le  haut  ^ 
puißant  &  fereniffme  Prince  François  fils  dé 
France  ,  frère  unique  du  Roi ,  pour  legitime  Sei- 
gneur &  Prince  des  Ommelandes  de  Irife ,  avec 
les  prérogatives  mentionnées  dans  les  articles  du 
Traittéfait  &  pafié  entre  fon  Alteß'e  &  les  Dépu- 
tez des  Provinces-Unies  dans  la  ville  de  Bour- 
deatix  le  24.  Janvier  de  l'an  1581^  inférées  ci- 
deßiis ,  le  tout  fuivant  le  contenu  desprefentes  & 
defdits  articles.  Promettant  &  jurant  d'entrete- 
nir &  obferver  le  fufdit  Traitte  en  tous  fes  points 
&  conditions ,  inviolablement  & Jans  aller  au  con- 
trairem  y  rien  changer ,  violer  ou  corrompre  j 
ni  promettre  qu'ils J'oient  changez,  violez  ni  cor- 
romptiS  en  quelque  maniere  que  ce puijje  être  ;  Ainfi 
Dieu  nous  aide.  En  temomdeqmi  a- pour  fermeté 
desprefentes,  avons j  Nuiis trançois  fujdii j  mû 
Fpp  2  Mrf, 
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ANS  God.  Des  tot  oorkonde,  enror  vaftigheidvandeíen» 
de  J.  G.  hebben  wy  François  voorfz  hier  onlen  naem  onder 
1582.  ö^^^'^'  en  onfcn  groten  zegL'l  hier  aen  doen  hangen, 
En  wy  Jan  Rcngcrs  tho  Htlli^m ,  en  Doder  Hyeioni- 
mus  Verrurius  ,  Gcdepuceerden  der  voornoemde 
Staten  van  den  VciLÍTen  OmKmden  »  dit  gctekenr, 
tn  metonicn  piïziers  befcgcit:  Gcdacn  inde  Stad  van 
Antwerpen  den  ii.d.ig  july  in't  jacrons  Heeren  158:. 
Onderftond  ter  rechti'r  Francots  ^  en  ter  flinker  C. 


Hert.  Dorf.  z^n.  en  op  deplijke:  By  nii)n  Hcere 


den  Hertog  van  u^Jfciiers ,  en  ^ohan  Renners  ten 
Hellem ,  en  Hieronimus  Verrutius . 


Z  DE  PAIX, 

nâtrenomci-dejjous,  &  y  avons  fait  appofernStre 
grand  fiean.  Et  nous  Jean  Rengers  de  Hellem  & 
le  Doííeur  Hierâme  Ferrutius  i  Deputea  desfuf- 
dits  Etats  des  Ommelandes  de  Frife  l'avons  Jigné 
&  fceellé.  Fait  en  la  ville  d'Anvers  le  i  a  Juillet 
en  l'année  de  nôtre  Seignètir  i^Sz  ;  Eioit  figné  à 
côté  droit,  François,  &  à  câtégaiiche, C.Bert. 
Dorf.çyEn. ,  &fitr  le  repli  par  Monfeigneitr  le 
Duc  d'jjjètiersj  &  Jean  Rengers  de  Hellem  & 
Flierôme  'rrutiiis. 


ANS 

deJ.G. 

1582. 
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Traité  d'Alliance  entre  HENRI  III.  Roi  de 
France  ^  &  les  Lignes  SUISSES  ,  fait  à 
Soleurre lezi ^ Juillet j  1582.  Freder. Leo- 
nard. Tom.  IV. 

AU  Nom  de  la  Sainte  Trinité,  Amen.  Comme 
ainlî  foit  que  toutes  fortes  de  Monarchies  &  Ré- 
publiques ayent  été  ordonne'es  de  Dieu ,  pour  la  pro- 
tcaion  des  hommes ÂTcntrctcncment delà focieté ci- 
vile, &  que  parmy  tant  de  Royaumes  cxccllens  qui 
font  de  prelënt,  ou  defqucis  il  y  a  quelque  memoire,  ce- 
luy  de  France  puifTcibondioitctre  dit  dès  micuxfon- 
dez  &  c'tablis ,  ainfi  qu'il  le  peut  juger  par  la  longue 
durée  &  continuelle  grandeur  &  excellence  d'iccluv, 
qui  eft  la  marque  infaillible  d'une  Principauté  bien  poli- 
cée; comme  au ffi  venant  de  même  à  conlîdcrer  l'Ellat 
&  gouvernement  particuhcr  &  general ,  des  Seigneurs 
des  anciennes  Ligues  des  Hautes  Allemagnes,  lepro- 
grez  &  av.incement  qui  s'y  eil:  fait,  lequel  en  lomme 
cit'tcl,  qu'il  n'y  apointaujourd'huy depluspuiflànte 
ou  redoutée  Republique;  on  ne  peut,  finon  haut 
louer  la  valeur  &  vertu  de  la  Nation ,  leur  fage  &  pru- 
dente conduite,  cequiaparcy-devantdonnéoccafion 
aux  Rois  de  France ,  &  aux  Seigneurs  defdites  Ligues 
d'avoir  enfemble  une  bonne  &  étroite  intelligence, 
alliance  &  confédération,  pour  la  commune  défenfe  & 
feureté  de  leurs  Eftats ,  lefqueiles  bonnes  intelligences , 
alliances  &  confédération ,  fe  trouvent  avoir  efté  juf- 
ques  à  prefent  entretenues,  avec  autant  de  bienveillan- 
ce ,  de  cordialité ,  de  lincei  ité  &  de  conftance ,  qu'il  s'en 
foit  oncques  vcu  entre  aucuns  autres  Potentats  ou  Nati- 
ons, rendans  par  ce  moyen  leurs  Eflats  non-feulement 
tres  aCTcurez ,  mais  auffi  tres  formidables  à  ceux  lefquels 
auroicnt  eu  envie  de  les  invahir,  ou  moleiler,  outre 
les  tres  notables  co.mmodkcz  &  utilitcz  qui  en  font  reve- 
nues &  aux  uns  &,aux  autres,  pour  l'opportunité  de 
la  voifinance&libeitc  du  commerce,  ainliqu'ilatoû- 
jours  été  éprouve  au  grand  avantage,  fortification,  & 
bonheur  dudit  Royaume  de  France ,  &  des  Pais  def- 
dites Ligues. 

A  cette  caufe.  Nous  Henry  III.  par  la  grâce  de 
Dieu,  Roy  de  France  &  de  Pologne ,  Duc  de  Milan , 
Comte  d'Aft,  Seigneur  de  Gennes,  Se  Nous  les 
Bourgmeftres,  Advoyers,  Amands,  ConfciUers  & 
Communautcz  des  Villes,  Pais  &  Seigneuries  defdites 
anciennes  Ligues  des  Hautes  Allemagnes;  enfemble 
nos  Alliez,  Amis,  Combourgeois.  Afçavoir,  de 
Berne,  Lucerne,  Ury,  Schuits, 
Undervald,  delTous  &de0uslcBois,  avec  fes  Offices 
extérieurs  y  appartenans ,  Claris,  Bafle,  Friboug, 
SchafFouzen,  Appentzel,  enfemble  le  Sieur  Abbé  & 
Ville  de  Saint  Gai ,  les  trois  Ligues  Grifes. 

A  tous  prefens  &  à  venir  ;  Certifions  par  ces  prefcn. 
tes,  qu'en  enfuivant  la  trace  de  nos  tres-figes  &  ver- 
tueux Predecelfetirs ,  &  defirans  continuer  &  renouve- 
ler les  Traitez  d'Alliance  &  Confédération  cy-devant 
faitsentr'euxavons  pour  la  feureté,  tuition  &  fortifica- 
tion de  nos  perfonnes,  honneurs.  Royaumes , Duchez 


&  Principàitez,  Villes,  Pays,  Seigneuries,  Terres 
&  Sujets  quelconques  que  nous  tenons  Sjpoffedonsa 
prefent  tant  deçà  que  delà  les  Monts  cl'unc  part  &  d'au- 
tre, envoyé  en  la  Ville  de  Soleurre,  nos  Ambalfadeurs 
&  Députez  avec  amples  fuffifans  pouvoirs  pour  conclure 
&  arrefter  le  renouvellement  de  ladite  Alliance,  lef- 
quels ont  été  lus  &  reconnus;  à  fçavoir.  Nous  ledit 
Sieur  Roy,  nos  Amba0àdeurs  à  ce  exprelTement  com- 
mis &  déléguez  MelTire  François  de  Maudelot,  Sieur 
de  Padclermes,  Vireau ,  &  Sambouc  de  Savigny, 
Saint  Loup ,  Varennes ,  Scurey ,  Lux  Deroux ,  & 
de  SaintRemy,  VicomtedeChaaIons,  Chevalierde 
nôtre  Ordre,  Conleiller  en  nôtre Confeil Privé,  Ca- 
pitaine de  Ccnt'hommes  d'Armes  de  nos  Ordonnances, 
Gouverneur  &  nôtre  Lieutenant  General  en  la  Ville  de 
Lion  ,  Païs  de  Lionnois  ,  Forcfts  &  Bcaujollois; 
Mcflirc  Jean  de  Bellievre  Chevalier  Sieur  de  Hautcforc 
&  Dalbeaux,  aiHTi  noftre  Confciller  en  nôtre  Confeil 
d'Etat,  &  premier  Prefident  de  Dauphiné;  Henry 
Tauffe  Sieur  de  Fleury,  de  Moleans,  Gironville, 
Gray  &  Mai  boy ,  Baron  de  Milly ,  noftre  Confeiller 
en  noftre  Confeil  Privé,  Gentilhomme  ordinaire  de 
nôtre  Chambre,  &  nôtre  AmbaOàdeur  aux  Ligues  de 
Suiile.  Et  pour  lefdites  Ligues  Grifes ,  Jean  Granger 
Sieur  de  Liverdis,  nôtre  Maître  d'Hôtel  ordinaire. 
Si  Amballadeuraufdits  Ligues  Grifes;  &nousauffiles 
Cantons  Alliez  &Confederez  des  Ligues,  nosAmbaf- 
fadeurs  inftruits  &  amplement  autorifez,  &  par  nous 
commandez  ,  lefquels  après  longue  communication 
entre-eux  pour  le  bien  &  établiliément  d'un  fi  bon 
œuvre,  ont  en  vertu  de  leur  pouvoir  &  commiffion 
avec  nôtre  gré ,  approbation  &  confentement ,  fans 
toutesfois ,  horfmis  en  ce  que  cy-aprés  fera  declaré , 
aucune  innovation,  adjonction,  ou  diminution  du 
Traité  de  Paix,  fait  &  palfé  avec  le  Roy  François  de 
haute  &  loiiable  memoire,  &  fans  aucunement  en 
vouloir  à  perpétuité dep.irtir,  conclu,  diffiny&arrê- 
té,  une  vraye  &  certaine  alliance,  confédération, 
!  défenfe  mutuelle  &  intelligence,  que  lefdites  Parties 
;  veulent  être  de  bonne  foy  &  inviolabiement  obfervée 
i  en  toute  amitié,  pure  &  entière  fincerité,  ainfi&fui- 
'  vaut  ce  que  plus  amplement  eft  cy-aprés  éci  itic  declaré. 
Premièrement,  que  nous  nous  recevons  l'un  l'autre 
de  bonne  foy,  en  vraye,  certaine  &  entière  Alliance, 
fansaucundol,  fjaude,  ne  déception,  pour  le  repos, 
tuition,  défenfe,  &  confeivation  de  nos  perfonnes, 
honneurs.  Royaumes,  Dachez,  Principautez,  Vil- 
les, Droits  &  Sujets  que  prelcntement  avons,  tenons 
&  pofTedons  tant  deçà  que  delà  les  Monts,&  en  quelque 
lieu  &  Place  que  ce  foit.  Voulons  &  entendons  que  la 
piefente  Alliance  durant  tant  &  fi  longuement  qu'il 
plaira  à  Dieu  pour  fon  fervice  donner  à  nous  Henry  Roy 
vie,  &:  nous  conferver  en  ce  monde ,  &  ans 
après lejour  de  nôtre decés. 

Et  cependant  nous  Henry  Roi,  ne  nous  les  Can- 
tons &  Alliez  en  general  ,  ,  ou  en  particulier  ,  n'au- 
rons pouvoir  ne  puiilance  de  nous  defilier  ne  quitter 
cette  Alliance  ,  foit  pour  (quelques  Capitulations , 
Contrats  &  conventions  faites  entre  nous  des  Li- 
gues, ne  autrement  en  quelque  façon  que  ce  foit, 
renonçant  à  toutes  Capitulations  pattjculierement 
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ou  gcneralement ,  lefquelles  pourroient  occafionner 
aucuns  de  nous  de  fc  defifter  i3e  cette  Alliance,  finon 
qu'il  y  eut  caufes  raifonnables ,  &  déclarées  par  droit  eii 
vertu  de  la  Paix. 

Et  fi  durant  cette  Alliance  nous  Henry  Roy  étions 
envahis  &  molcfiez  par  guerres,  en  nos  Perlonnes, 
Duchez,  Principautez ,  Pais,  Droits  &  Seigneuries, 
que  prefentement  avons  &  polTedons  tant  deçà  que  delà 
les  Monts ,  pat  qui  que  ce  fijt ,  de  quelque  c'tat  &  digni- 
té qu'il  foit,  nul  excepté,  encores  qu'il  nous  excédât 
en  dignité,  nous  pourrons  lever  tel  nombre  de  gens  de 
pied  des  Ligues  pour  la  tuition  &  défcnfe  de  nofdits 
Roiaumes,  Duchez,  Principautez,  Villes,  Pais, 
Droits  &  Seigneuries  qu'il  nous  plaira,  toutesfois  non 
moins  de  fix  mille,  &  non  plus  de  feize  mille,  fansle 
.  confentcment  de  nous  des  Ligues,  aurquels  Soldats 
nous  pourrons  élire  &  bailler  Capitaines  fiiififans ,  &  de 
bonne  renommée,  lêlon  nôtre  vouloir  &  intention, 
&  à  nos  dépens  de  tous  tes  Cantons,  &  de  nos  perpé- 
tuels Alliez;  à  fçavoir,  dudit  Sieur  Abbé  de  Saint 
Gai,  &  Ville  dudit  Saint  Gai,  des  trois  Ligues  Gri- 
fes, Wallais,  Milheufen,  Rottwil  &  Bienne,  & 
étant  lefdits  gens  de  guerre  à  nous  des  Cantons  requis 
&  demandez,  &queiccux,  enfemble  leurs  Capitai- 
nes, comme  gens  de  guerre,  veulent  aller  &  marcher 
au  fecours  &  Cervice  de  Sa  Majeflé ,  nous  ne  pourrons 
ne  devrons  en  nullemaniere  les  retarder ,  mais  fans  aucun 
dclay ,  dix  jours  après  avoir  été  demandez  les  y  lailTcr 
enfemble ,  &  toutesfois  fans  autre  mandement  mar- 
cher. 

Et  doivent  lefdits  Capitaines  &  Soldats  demeurer  & 
perfevercr  au  fervice  du  Roy  tant  que  la  guerre  durera , 
&  qu'il  luy  plaira,  &  ne  feront  de  nous  des  Ligues 
rappeliez  tant  que  la  guerre  foit  finie  entièrement ,  & 
eux  foldoyez  aux  dépens  dudit  Sieur  Roy  à  la  façon 
accoutumée  ;  mais  cependant  fi  nous  Sieurs  des  Ligues 
étions  chargez  des  guerres  en  nos  Terres,  Païs&  Sei- 
gneuries, tellement  que  tout  dol  &:  fraude  exceptez , 
ne  puiffions  baillerau  Roy  Tres-Chreftien  gensde  guer- 
re à  pied  fans  noflre  grand  dommage  &  molellc ,  tel  cas 
avenant  nous  en  ferons  pour  cette  fois-là  francs  &  quit- 
tes, &  aurons  pouvoir  &  puifTance  de  révoquer  iceux 
Soldats  fans  nul  delay,  &  non  autrement.  Et  nous 
Henry  tenus  à  iceux  Soldats  révoquez  donner  congé. 

Et  li-tofl  que  nous  des  Ligues  ferons  déchargez  de 
telle  guerres ,  faites  à  l'encontre  de  nos  Païs ,  comme  efl: 
cy-devant  dit.  Nous  permettons  en  vertu  de  la  prc. 
lente  Alliance  à  nofdits  Soldats  &  gens  dcguerie  ,  d'al- 
ler &  retourner  au  fervice  de  Sa  Mjjcfté  à  fa  premiere 
requeíle ,  comme  cy-dcllus  eil  declaré  &:  accordé. 

Et  s'il  avenoit  que  durant  la  guerre ,  Sa  Majeflé  Trés- 
Chrétienne  fc  trouv.ît ,  ou  voulût  trouver  en  propre 
perfonnc  en  quelque  lieu  &  endroit  à  l'encontre  de  fes 
ennemis,  il  pourra  lever  à  les  dépens  tant  de  Capitaines 
&  Soldats  qu'il  voudra  Scquebonluy  (emblera,  tou- 
tesfois non  moins  de  fix  mille,  &  élira  les  Capitaines 
d'un  chacun  Canton  de  nous  des  Ligues  &  de  nos  per- 
pétuels Alliez,  comme  delfus  efl  dit.  Noufdit  Sieur 
Roy,  ne  pourrons  ne  devrons  départir  lefdits  Capitai- 
nes &  Soldats  durant  la  guerre  aftuelle ,  fans  l'avis  & 
confentement  de  leurs  Colonels  &  Capitaines,  mais  les 
lailTer  enfemble,  &  toutesfois  la  furie  de  la  guerre  paf- 
fee ,  les  pourrons  mettre  çà  &  là  en  garnifon  pour  la 
tuition  de  nos  Villes ,  Places  &  Châteaux ,  &  autres 
endroits  de  nôtre  obeïlfance ,  refervez  qu'ils  feront  feu- 
lement employez  par  terre  &  non  par  mer. 

Eftant  au  liirplus  accordé  que  nous  baillerons  à  cha- 
cun Soldat  pour  la  folde  d'un  mois,  comptant  douze 
mois  en  l'an,  quatre  florins  &  demi  de  Rhin,  ou  la 
valeur  dautant  félon  les  Païs  elquels  les  paiemensfefe- 
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tinffions  fi  long-tems  à  nôtre  fervice,  &Ieurferap3yé  ^j^g 
la  foldedupremiermoisavantlepartementdeleurPaïs,  ¿¡.1  q_ 
&  les  deux  .autres  en  lieux  commodes  &  convenables, 
ainfi  que  l'occafion  íe  prefentera.  '  1582, 

Et  au  cas  que  nous  retenions  lefdits  gens  de  guerre, 
outre  les  trois  mois ,  nous  ferons  tenus  de  bailler  à  un 
chacun  de  mois  en  mois ,  &  au  commencement  du  mois 
quatre  florins  &  demi  par  mois,  comme  dit  efl:,  fice 
n'eft  quand  ils  feront  licenticz  qu'on  leur  payera  raifon- 
nablement  dequoi  retourner  en  leur  Païs.  Et  quant  aux 
Capitaines,  Lieutenans,  Enfeignes& autres  Officiers, 
les  foldoyerons  félon  la  coutume  des  fiïus  Rois  nos  Pre- 
decelleurs  de  haute  &  loiiable  memoire. 

Ets'ilavenoitquependantla  continuation  &  durant 
laguerre,  fe donnât p.ir nôtre  commandement,  oude 
nos  Lieutenans  Généraux  en  l'armée  une  bataille  en  la- 
quelle euffions  viéioire  pour  l'aide  des  gens  de  guerre 
Suiflcs ,  ou  bien  que  lefdits  Suilfes  fulfcnt  prelfez  &  for- 
cczparnosenncmisaucombat,  tellement  qu'ils'enfui. 
vit  bataille  &  vidoire.  Nous  Roi  Henri  ufans  de  l'in- 
clination naturelle  qu'avons  toûjours  portée  &  portons 
à  l'endroit  de  leur  Nation,  lecas  avenant,  Voulons  & 
&  entendons  donner  aux  Soldats  la  paye  &  folde  d'un 
mois,  outrecellequicourtparleurappointementordi- 
naire,  ce  que  nous  ferons  tenus  leur  payer  &  faire  déli- 
vrer avant  que  de  les  hcentier  &  renvoyer  en  leur  Païs. 

Et  pour  le  refpeft  de  nous  des  Ligues  &  de  nos  Al- 
liez, Oli  il  adviendroit  que  ferions  moleftez  par  guerre 
cnnosPcrfonnes,  Païs,  Sujets*  Seigneuries,  par  quel- 
que Prince  ou  Seigneur  de  quelque  état  &  dignité  qu'il 
lût,  en  ce  que  pi  elcntement  nouspoifedons;  Sa  Ma- 
jeflé fera  tenue  nous  envoyer ,  après  l'en  avoir  requis 
pour  la  confemtion  &  défenfc  de  nos  Païs,  Sujets  & 
Seigneuries,  tant  que  la  guerre  durera,  deux  cens  laii- 
ces&  xii.piecesd'artilleriefurrouës,  fixgrofles&iix 
moyennes,  enfemble  toutes  munitions  à  ce  ordinaires 
&  appartenans ,  le  tout  aux  dépens  de  Sa  Majeflé. 

Et  davantage ,  pour  l'entrctenement  de  ladite  guerre, 
tant  qu'elle  durera,  Sadite  Majeflé  fera  tenue  nous  fai- 
re baifler&  fournir  en  la  Ville  de  Lyon,  pour  chacun 
quartier  d'an  vingt-cinq  mille  ccus  ,  fùt-il  chargé  de 
gucrreounon.  Et  fi  nous  des  Ligues  aimons  mieux,  au 
lieu  defdites  deux  cens  lances,  deux  mille  livres  pour 
chacun  quartier  d'an ,  outre  ladite  fomme  de  vingt-cinq 
mille  écus ,  fera  à  nôtre  choix  de  prendre  lefdites  deui 
mille  livres  au  lieu  defdites  lances,  &  nous  fera  payée 
cette  fomme  en  même  forte  &  maniere  que  lefdits  vingt- 
cinq  raifle  écus,  Sjencefaifant,  ledit  Sieur  Roi  ne  fe- 
ra abflraint  de  nous  envoyer  .aucuns  gens  d'armes;  &  la 
guerre  finie,  nousdes  Ligues  ferons  obligez  à  la  rcftitu- 
tion  &  renvoi  des  douze  pièces  d'artillerie  ci-deflûs 
mentionnées ,  au  cas  qu'elles  ne  fuDént  perdues,  &  qu'à 
nôtre  requefte  elles  euflcnt  eflé  envoyées. 

Et  il  Sa  Majeflé  ou  Nous  tombions  en  guerre  avec 
qui  que  ce  foit,  efl  accordé  que  l'un  ni  l'autre  ne  fera 
Paix  ni  Trêve  avec  l'ennemi,  fans  le  fçeu  de  l'autre  Par- 
tic,  &  fans  la  comprendre  au  Traité  qui  fe  fera  pour 
Paix  ou  Trêve  ;  Que  ce  ncaumoius  il  demeurera  en  la  li- 
berté, opinion,  &  choix  de  celuy  qui  fera  auffi  compris 
d'accepter  ladite  compiehenfion  ,  ou  la  delaifler  ainlî 
qu'il  avifera  pour  le  bien  &  commodité  de  fes  affaires. 

L'une  ou  l'autre  Patrie  ne  pourra  ne  devra  recevoir  en 
fa  proteélion  ni  Combourgeoifie ,  les  Sujets  de  l'autre 
Partie,  nefouifrirnedonnerpalfigeaux  ennemis,  ad- 
verraires&  bannis,  mais  iceux  de  tout  leur  pouvoir  de- 
chalfer  &  rejetter  félon  le  contenu  du  Traité  de  la  Paix 
perpétuelle,  avec  tout  loin  &  diligence,  ainfi  qu'il  ap- 
partient entre  bons  amis  &  alliez  ;  &  en  outre  tenir 
par  tout  les  palfages  ouverts,  afin  que  fans  empêche- 
ment puilTions  rcfpeilivement  fubvcnir  à  nos  Faïs , 


&  commencera  ledit  paiement  dés  l'heure  qu'ils  I  Teires'&  Sujets  en'quelque  part  &  endroit  que  ce  foit,' 
SÛ''":°"Î.'',"  ^™™"''™'^;'':     ccluy  qui  aura  charge  ,  &  fecourir,  aflifler  &  aider  à  nos  amis  en  vertu  des  pre- 


de  faire  la  levée  de  leurs  m.nlbns  pour  aller  à  nôtre  fervi- 
ce,  &  la  levée  faite  &  les  Soldats  ja  teçÛ5  en  fervice ,  leur 
fera  payé  la  folde  de  trois  mois,  encore  que  ne  les  re- 
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fentes. 


Et  afin  que  lefdits  Sieurs  des  Ligues  connoiflent  clai- 
rement la  fincere  amitié  que  nous  Henri  Roi  leur  por- 
Ppp  5  tons. 
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I^Vr  Nous  voulons  &  nous  plaît  annuellement  bailler 

dorclnavant,  tant  que  ccicc  Alliance  duveia,  &  don- 
158*  •  ncr  à  chicun  Canton  des  Ligues,  outre  les  deux  mille 
livres  qu'ils  ont  par  cy-dcvant  de  feu ,  haute  &  ¡oüable 
memoue  nôtre  Sieur  Aycul  par  le  Traité  de  Paix ,  en- 
coles mille  livres  de  creuë,  ¿íc  s'en  fera  le  payement  à 
chacun  dcfdits  Cantons  au  temps  &  terme ,  ik  en  la  for- 
me &  maniere  que  les  peniÎons  de  deux  mil  livres  feront 
payées;  à  içavoir  ,  qu'elles  feront  fournies  comptant 
fans  aucun  délai  à  Lyon  au  jour  de  la  Nôtre -Dame 
Chandeleur,  &  en  défaut  de  ce  que  les  Ambafladeurs 
attendiiîènt  ou  dcmeurailent  audit  Lyon  plus  de  Kuit 
jours ,  nous  ferons  tenus  leur  payer  leurs  dépens  que  ou- 
tre lefdits  huit  jours  ils  pourront  faire. 

Eten fcmblable ,  Nous  voulons  &c  entendons  auiïi 
bail  !er  ëc  donner  annucHemcnt  aux  Alliez  &Confedere2 
deidits  Sieurs  des  Ligues  &  de  Nous  tant  que  cette  Al- 
,  liance  durera ,  outre  les  penfions  generales  qu'ils  reçoi- 

vent preientement  par  vertu  des  Traitez  de  la  Paix,  pour 
augmentation  d'iccllcspcnfions  à  chacun  allié  la  moitié 
de  lá  fomme  de  la  penfion  generale ,  laquelle  moitié  fera 
payée  aufdits  Alliez  en  la  forme  &  maniéré  que  les  pen- 
lîons  generales  font  ordinairement  fournies  &:  payées. 

il  cil  auili  accordé  en  outre,  que  fi  par  occalion  de 
quelque  guerre  la  traite  du  fel  étoit  à  nous  des  Ligues  re- 
fufée  es  lieux  dcfquels  pouvons  &:  avons  de  coutume 
d'en  avoir,alors  Sa  Majellénous  permettra  la  traite  dudit 
lél  de  fes  païs& d'autres  vivres  pour  nôtre  provifion  & 
iieceifiié,  tout  ainfi  &c  au  même  prix  que  fes  Sujets  l'a- 
chètent és  Pais  de  fonobeïflance,  toutefois  quant  aux 
péages  feront  traitez  comme  il  eil  accoutumé. 

Et  pour  autant  que  les  Traitez  de  Paix  &  amitié  doi- 
vent fans  aucun  changement  demeurer  en  leurs  articles, 
force  &  vigueur,  &  qu'à  caufe  delà  juftice  des  perfon- 
iies  qui  ont  prétentions  &  querelles,  il  fe  trouve  quel- 
que obfcuhté,  fur  ce  a  été  conclu,  que  fi  aucuns  des 
Ligues  avoit  ci-aprés  adioh  ou  demande  à  l'encontre 
dudit  Sieur  Roi,  pour  quelque  caufe  que  ce  fût,  qu'a- 
lors le  demandeur  donnera  à  entendre  fa  prétention  Sí 
querelle  à  fes  Sieurs  &  Superieurs,  ou  fi  lefdits Sieuis 
Superieurs  déclarent  &  connoiifent  que  la  caufe  foit 
jufte  &  raifònnable  pour  être  pourfuivie ,  le  demandeur 
feratenudefaireentendreaux  AmbaiTadeursde  Sa  Ma- 
jefté  étans  aux  Ligues;  &  en  défaut  d'Ambafladeur, les 
Sieurs  &  Superieurs  dudit  demandeur  en  écriront  au 
Roi,  le  priant  &  admoncflant  de  fatisfaire  leur  Sujet; 
&  au  cas  que  ledit  Sieur  Roi  lui  fatisfit  ,  tellement 
qu'euffions  raifon  de  nous  en  contenter ,  lors  le  deman- 
deur comme  fatisfait  s'en  tiendra  pour  content ,  fans  plus 
en  moleiler  Sa  Majtfté  ni  fes  Ambaífadeurs;  mais  où  le- 
dit Sieur  Roi  ne  donncroit  fes  provifionsraifonnables 
audit  demandeur  fur  les  prétentions,  alors  ia  Partie  pour- 
fuivante  pourra  faire  venir  ledit  Sieur  Roi  devant  les  Ju- 
ges &  le  Cinquième  ,  &  en  cetendroitufcrde Juftice; 
Ô;aucasqucSa  Majeftéànôtre  demande  n'envoyât  fes 
deux  Juges ,  ainii  qu'il  eft  porté  par  le  Traité  de  Paix ,  & 
qu'il  ne  voulfit  répondre  &:  être  à  dro,t,  eft  arrêté  que 
les  Juges  de  nous  des  Ligues  fur  k  plainte  du  pourfui  vant 
&  demandeur ,  donneront  ou  pourront  donner  leur  Sen- 
tence &  prononcé ,  &  ce  qui  fera  ainfi  jugé  de  bonne  foi 
fera  fatisfait  &  payé  ,  bien  attendu  que  le  reciproque 
s'obfervera  à  l'endroit  de  Sa  Majeftc  &  de  fes  Sujets ,  où 
ils  auroient  aition  à  l'encontre  d'aucuns  des  Ligues  en 
particulier  &  general. 

Et  fuivant  ce  que  les  Traitez  de  Paix  d'entre  Ja  Cou- 
ronne de  France  &  nous  des  Ligues,  doivent  être  trai- 
tez  quant  aux  péages  &fiibfides,  demeurera  le  tout  en 
fon  entier  comme  du  paiTé  &  fans  aucune  innovation  ;  & 
pourront  les  Marchands,  Pèlerins,  &  autres  de  nous 
des  deux  Parties  qui  trafiqueront  &  ncgotieront  és 
.  autres  Païs,  feurement&ians  aucun  empêchement,  en 
corps  &  en  biens ,  librement  &  à  leur  volonté ,  aller,  ve- 
nir ,  fejourner  &  demeurer  par  le  pays  de  l'une  &  l'autre 
partie  ians  fraude  &  déception. 

Et  fi  éntreles  Sujets  de  nous  Henñ  Roi  &:des  Ligues, 
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avenoit  quelque  prétention  ou  demande  pour  quelque  ANS 
chofequecefût,  les  demandeurs  feront  tenus  chercher  dej.  G. 
les  défendeurs  aux  lieux  &Jurifdi¿tions  là  où  ils  feront  je  82. 
demeuians  &  reiidans ,  aufquels  fera  faite  bonne  Se  brié- 
ve  juftice  félon  le  contenu  de  la  Paix. 

Eftant  au  demeurant  accordé  que  le  prefent  Traite, 
ainfi  que  les  precedens  s'étendra  à  la  tuïtion  &  défenfe  de 
toutes  les  Seigneuries  &  Terres  que  nôtre  feu  Sieur  & 
Ayeul  François  premier  de  ce  Nom,  de  haute  Ôc  loüa- 
ble  memoire ,  ttnoit  &  poffcdoit  tant  deçà  que  delà  les 
Monts  du  temps  que  la  pénultième  Alliance  fut  faite  & 
conclue  entre  lui  &  nous  des  Ligues  en  l'an  1521.  pour- 
veu  que  nous  Henri  Roi  puiffions  recouvrer  lefdits  Païs 
defquelsprefentementfommcsfiuftrez  de  nous  mêmes 
&  fans  l'aide  des  Ligues ,  tellement  que  lors  nofdits  Al- 
hezlexont  tenus  en  vertu  de  ladite  Alliance  nous  bailler 
aide  &  fecours  pour  la  confervationdefditsPaïs,  tout 
ainfi  qu'il  eft  declaré  des  Païs  &  Terres  que  nous  poife- 
dons  àprelént. 

Et  d'autant  que  lefdites  Terres  5:  Seigneuries  poffe- 
dées  par  nôtre  dit  Sieur  &  Ayeulenl'ani52i.nefont 
encorcs  en  nôtre  polTeÛion  ;  cependant  nous  des  Ligues 
ne  baillerons  directement  ou  indircâcment  aucune  aide, 
alliftance,  faveur,  ne  gens  de  guerre  à  ceux  qui  prefen- 
tement  les  pofledent  ,  ou  pourront  ci-aprés  poííeder 
contre  le  vouloir  de  nous  Henri  Roi,  pour  être  lefdits 
Païs  gardez  &  défendus;  mais  au  contraire,  nous  des 
Ligues  refuferons  toute  faveur,  fecours,  affiftance  & 
aidciânsrefpcifldequiquece  foit,  ík  de  quelque  plus 
hautedignité&qualitéqu'ilfe  pourroit prétendre,  ou 
ioicnt  ceux  qui  le  voudroient  requerir. 

En  cette  Alliance  font  refervez  le  Pape,  le  Saint  Sie- 
ge Apoftoltque ,  le  Saint  Empire ,  les  Rois  d'Efpagne, 
de  Portugal  ¿cd'Ecoífe,  Danemarc,  Pologne  &  Suede; 
la  Seigneurie  de  Venife,  les  Ducs  de  Lorraine,  deSa- 
voye  &  Ferrare.  Et  de  la  part  de  nous  des  Ligues  font 
refervez  le  Pape  a  le  Saint  Siege  Apoftoliquc,  nos  Al- 
liances jurées,  toutes  nos  Franchifes  &:  libertez,  tous 
droits  de  Bourgeoifie&Combourgeoifie,  les  Maiibns 
d' Auftriebe  &  de  Bourgogne,  &  toutes  les  anciennes 
Lettres  &  Sceaux ,  Contrats,  Intelligences  &  Confé- 
dérations, Paix  civiles,  &  tous  nous  Alliez  &  Coal- 
isez, la  Seigneurie  de  Florence,  Ôc  la  Maifon  de  Me- 
diéis, 

Et  fi  aucuns  des  refervez  defdites  deux  Parties  vou- 
loient  molefter,  envahir,  ou  endommager  par  guerre  ou 
autrement ,  directement  ou  indi  redement  l'une  ou 
l'autre  Partie,  lans  regard  ne  confideration  du  contenu 
en  cette  comprehenlion  ,  &  relérvation ,  donnera  aide 
&;fecours  à  ia  Partie  invahie  &  moleftce,  oualfaillie 
contre  les  aggreifcurs,  moleftans  &  ailaillans  quels 
qu'ils  foicnt ,  ainfi  que  deflus  eft  declaré. 

Et  dautant  que  la  prefente  Alliance  eft  la  plus  ancien- 
ne, nous  les  fufdits  Cantons  &  Alliez,  déclarons  qu'el- 
le eft  &  fera  toujours  purement  &exprelfcmentrefervée 
&  préférée  à  toutes  autres  Alliances  des  autres  Princes  & 
Potentats  qui  fe  trouveront  pofterieurs  en  l'an  1521.  de- 
puis lequel  temps  celle  de  France  a  toujours  été  conti- 
nuée, quels  que  foient  leldits  Princes  &  Potentats,  & 
quelque  chofe  qu'il  y  puifle  avoir  au  contraire. 

Et  iur  ce  Nous  leldites  deux  Parties;  àfçavoir,  notis 
Henry  Roy  de  France  Tres-Chreftien ,  Duc  de  Milan, 
Comted'Aft,  Seigneur  de  Gennes&c.  Etnous  lefdits 
Bourguemcftres,  Advoyers,  Amands,  Confcillers, 
Bourgeois  petits  &  grands  Confcils ,  Communautez  des 
Villes,  Païs  8¿  Seigneuries  des  anciennes  Ligues,  en- 
femble  nos  Alliez,  amis  &  confcdercz ,  avons  accepté 
ik  confirmé  cette  prefente  Alliance,  Confédération  & 
Intelligence ,  Voulons  &  promettons  inviolablemcnt  , 
tenir  &  obicrver  toutes  les  chofcs  cy-devant  écrites, 
paiTécs  &  accordées  par  les  Ambafladeurs  de  nousrcf- 
pedivement ,  avec  déclaration  que  ne  prétendons  par 
cette  Alliance  &  Confédération  aucunement  diminuer 
ou  innover  au  Traité  de  la  Paix  &  amitié  perpétuelle,  par 
cy-deVant  conclue  entre  les  PredeceiTeurs  de  nous  les 

deux- 
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deux  Parties.,  &  ne  voulons  &  n'entendons  fuivant  la 
déclaration  fufdite  nous  en  defiftcr,  mais  icelle  à  per- 
pétuité garder ,  &  comme  bons  &  vrais  amis  corroborer 
¿k  confirmer.  En  tc'moin  des  chofes  fufditcs ,  nous 
avons  de  part  ík  d'autre  commande  appofer  nos  Sceaux  à 
CCS  prefentcs  deux  Lettres,  dont  l'une eñ en  Allemand 
&  l'autre  en  Fi  anc^ois ,  toutes  deux  de  Îemblable  fubftan- 
ce  &  teneur,  ayant  toutesfoisnonobilant  cette  conclu- 
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fion  rcfpcaivcment  laiflé  lieu  à  ceux  de  nos  Alücz& 
Confedcrez  des  Cantons  ,  &  leurs  Alliez  &  Con- 
federez  qui  n'auroient  encores  accepte'  li  prerente  Al- 
liance, &  qui  ne  feraient  li-tôt  refolus  d'y  entrer, 
&  fe  déclarera  leur  commodité.  Fait  &  palle  en  ladi- 
te Ville  de  Soleurre  le  jour  Sainte  Marie- Äiandelai- 
ne  ,  l'an  de  la  Nativité  Nôtre-Seigneur  Jelus-Chrill 
i;8:. 


ANS 
deJ.C. 

1582. 


C  L  X  X  I. 

JStede  GUILLAUME  IX.  Prince d'Orm- 
ge  pour  r acceptation  de  la  Soifveraineté  du 
Comté  de  HOLLANDE  &  ZELAN- 
DE, à  lareqmfitiondes  Etats,  h  an  à  Bru- 
ges le  14..  Août  1582.  Bor.  Hiftoire  des 
Guerres  des  Pays-Bas.  Tom.  ILpag.  i86. 

Wlhelm  by  der  gratie  Gods  Prince  van  Orangien , 
Grave  van  Naflàu  ,  van  Cacz^-neilcbogen  , 
van  Vyanden  ,  van  Dietz ,  van  Buren ,  van  Leerdam  , 
&c.  Marquis  van  der  Veere  eii  van  Viíllingen,  Heere 
en  Baron  van  Breda,  vanDielt,  Grimbergen,  Arl.ay, 
Nozeroy,  £cc.  litt-burg-grave  van  Antiwerpen  en  van 
Bcfançon ,  Gouverneur  Generad  van  Braband ,  Hol- 
land, Zeland,  Vrieiiand,  en  Uircclic,  en  Admu-ael 
van  der  Zee  van  herwcrs-over,  Allen  den  genen  die 
delen  jegenwoordigen  gcroont  fnlicn  worden  iaiuir. 
Allò  de  Staten  van  Holland  en  Zeland  onlanx  door  hare 
Ickere  Gedepuceerde ,  en  voormacis  binnen  deniclven 
Lande,  Staecsgewijié  in  de  niacnd  van  April  des  jaers 
I58ojóns  hebben  voorgedragen  gcliad,  d'ooriaken  en 
redenen  waec  door  iylieden  bewogen  ,  genoodiaekt  en 
eintelijk  beiloten  waren  ,  hen  met  allen  onderfatenen 
ingeièrenen  van  den  fclven  re  houden  quijte ,  ontlail , 
cii  onillagen  van  den  eed  en  plicht  daer  mede  iy  voor- 
masls  aen  den  jegenwoordigen  Conink  van  Hiipanicn , 
in  der  qualité  als  Grave  van  Holland,  Zckuid,  en 
Vrieiiand,  cenigiins  verplicht  of  verbonden  waren  ge- 
weeft,  fo  iyluijcn  deieltderedeuenbyopenbarelchnf- 
telijke  verklaringe  acn  alle  de  wereld  genoeg  hadden 
bekend  gemaekr,  in  der  voegen  dat  iyluiden  den  boven 
gcmelden  Conink  verilonden  en  verklaert  haddenver- 
vallen  te  iijn  van  alle  lijn  recht  en  gerechtigheid ,  't  welk 
hem  totier  Graeflijkheid,  Hoogheid  en  Heeili)kheid 
der  felver  Landen meltenaenkleven ,  eeniginrs mochte 
hebben  gecompeieert,  en  iyluiden  alfulx  den  felven 
Conink  airede  waren  afgegaen  en  hen  geheel  en  al  uit 
iijn  gebied,  dienft,  en  gehootiaemheid  ontogen  had- 
den, ons  milfdien  ernilelijk  vcrfoekende  de  Graeflijlc- 
heid ,  Hoogheid  en  Heerlijkheid  der  voortz  Landen 
metten  aenkleven ,  te  willen  aennemen ,  regeren  en 
adminiftteren ,  in  der  qu.ilité,  naem  en  eigentiijke 
tiltre  als  Grave  en  Heere  der  felver  Landen ,  en  dat  wy 
de  redenen  boven  geroert,  rypelijk  overwogen  en  be- 
vonden gebbende  in  rechten  en  billijkheid  fulx  geveftigt, 
en  de  voornoemde  Conink  met  goede  wettelijke  fake , 
en  tel  oorfake  van  fijn  ongodddijk,  onreclitvccrdig, 
moetwillig,  en  geweldig  heerfchen,  met  een  onver- 
draeglijke  tyrannie  over  iljne  goede getrouweonderfa- 
ten,  tegen  fijnen  eed ,  contrarie  de  privilegien ,  hand- 
fcften,  gerechtigheden  en  vrydommen  der  boven  ge- 
melde Landen ,  van  de  Overigheid  en  heerfcliappie  der 
felver  verlaten  en  vervallen  is  geweeft  :  daer  beneiïcns 
aenmerkende  't  oprecht  gemoed  en  goeden  wille  der 
boven-gemeken  Staten,  totter  handlioudinge  en  be- 
vorderinge  van  Godsdienft,  niiligadcrs  van  'i  gemene 
beften,  welvaett,  en  belcheiniinge,  niet  alleen  van 
Holland  en  Zeland  ,  maer  ook  van  den  anderen  omlig- 
genden  bondgenoten  ,  Landen  en  vereenigde  Provin- 
ciën, jegens  haren  vyanden  :  namcntli|k  tegen  den 
Conink  van  Hifpanien,  alle  uitteili|ke  vyandichappen 
fo  opten  felvcu  Lande,  als  ook  opoiisaeuwcndende, 

fonder 


C  L  X  X  L 
Tradu£tion  de  ce  Traité. 

Gr  'illaitme  far  la  grâce  de  Dieu  Prince  d'O- 
range, Comte  de  Naß  mi ,  deCat^nelle- 
brigen  j  de  Vjande^  de  DietZj  de  Buren ,  de  Leer- 
dam ,  &c.  Marquis  de  ter  Fer  &  de  Fkffmgue , 
Seigneur  &  Bmon  de  Breda ,  de  Dteji,  Grimber- 
gen j  i_y4rlay  ^  Nozeroy  ,  &c.  Bm grave  heredi- 
taire d'Anvers  &  de  Befancon ,  Gouverneur  Ge- 
neral de  Brabant  j  Hollande  j  Zelande  ^  Prife  ,  ér 
Utrecht,  &  Amiral  des  Mer  s  de  deçà:  A  tous 
ceux  qui  ces  frefentes  verront  j'alut  :  Comme  les 
Etats  de  Hollande  &  Zelande  nous  ont  fait  re- 
prejènter  depuis  peu  par  leurs  Députez,  j  aßem- 
hlez  ci-devant  au  mois  d'Avril  1 5  íí  p  ^  les Jujets 
&  raißns  qui  les  ont  partez ,  necejjitez  &  enfin 
refilas  défi  décharger  &  exempter  eux  &  leurs 
jujets  du  Serment  &  devoir  qui  les  tenoient  en 
quelque  maniere  engagez  envers  le  prejent  Roi 
ä'Efpagne  comme  Comte  de  Hollande,  Zelande 
&hrifi,  lefquellesrat¡ons ,  ils  avoient  far  leur 
déclaration  publique  &  par  écrit,fiiffifamment  fait 
connaître  à  tout  le  monde  ,  en  telle  Jone  qu'ils 
avoient  declaré  ledit  Roi  déchu  de  totu fis  dr  oits 
&  juflices  qui  lui  apfartenoient  en  quelque  mante- 
re  en  la  Comté  ^  &  Souveraineté  defdits  pais  & 
de  leurs  dependances ,  en  firte  qu'ils  s'étoiint  dé- 
jà départis  dudit  Roi  &  s'étoientfouflratts  à  fis 
mandements ,  jervice  &  obéi  ¡Janee  ^  nous  priant^ 
four  cette  caufie^  mßamment  d'accepter  les  Comté 
&  Souveraineté  des  jitfidits  fais  &  de  leur  s  de- 
fendarues  cy  de  les  vouloir  gouverner  &  admi- 
nißrer  au  nom,qualité &  propre  titre  de  Comte  & 
Souverain  des  fiifdits  pays  ;  Et  que  nous  ayant 
meurement  pcfe  les  raifons  ci-deßus  mentionnées , 
&  icelles  trouvé  jufles  &  équitables ,  &  que  le- 
dit Rat  avec  connoißdnce  de  caufe,  &  pour  jon  im- 
pie ,  inique ,  tnfilente ,  &  violente  domination , 
voire  injiif portable  tyrannie  envers  [es  bons  &  fi. 
dels fiijetesj  contre  jon  Serment  ^  &lesfr  ivileges^ 
droits  &  libériez  des  fiifdits  pais  j  éloit  dechû 
de  la  Souveraineté  &  domination  d'iceux  ;  ó- 
conjidtrant  outre  cela  ^  la fineer  e  aff'eñion  &  bon- 
ne volonte  des  fiijdits  Etats  pour  le  maintien  & 
avancement  de  la  Religion ,  enfimble  du  bien  com- 
mun, prolperité,  & défence ^non-fiulementâes 
pays  de  Hollande  &  Zelande ,  mais  außides  Al- 
liez circonvoifinSj  Pays  &  Provmces-lJiues  con- 
tre leurs  ennemis j  nommément  contre  le  Roi  d'Ef- 
pagne  j  tous  ennemis  étrangers  qui  font  tant  au- 
dit pays  qu'en  ceux  d'alentour,  lans  qu'il  jefitt 
ab/knu  d'attenter  contre  nôtre  ferjonne  par  les 
vayes  horribles  de  l'afiàffinat ,  aprésnons  avoir 
attaqué  en  nos  honneur,  biens,  &Jangpar  tou- 
tes les  voy  es  qm  lui  ont  été  posibles.  C'e/i  four- 
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An  s  fonder  hem  tí  Vemiydcn  oiifcn  pcrfoon  met  afgrijfelijki;!! 
àcl.C  moordadig  wegen  na  íe  tiachtai,  na  dat  hy  ons  buken  ,j 
1582.  ••'"s  r«l«  í-"  redenen  in  ouïe  ecre,  goed,  en  bloed,' 
alle  bctovinge  en  nadeel  gcdaen  lieefc 'gehad  fo  veci  hem 
roogelijk  isgeweeft.  So  ili,  dat  wy'tvooríz  der  Staten 
crnllig  verfock  in  danke  nenienJc,  en  daer in  believen- 
de, dien  volgens  deLinden  en Gracffelijkhcjd  van  Hol- 
land en  Zcland  mette  Hoogheid,  Heerlijkheid  en  aen- 
kleven  van  dien  aengenonitn  hebben  en  aenncmcn 
mitldcfen,  om  by  der  gtatic  en  hulpe  des  Almachtigen 
Gods,  na  de  uitierftc  macht  cn  middelen  die  door  lijne 
mogende  hand  ons  fiillen  worden  verleent,  de  felve 
Landen ,  de  Steden ,  leden  en  ingcfctcnen  van  dien  te 
handliouden  en  bcfchcrmen  jegèn  den  voonioemden 
Conink  vanHilpanicn,  fijr.eae'nhangers  en  allen  ande, 
ren  haten  vyanden  voor  den  jegen*Dordigen  en  toe- 
komenden tijd,  ceniamcnilijk  met  tiltre  en  autoriteit 
als  Grave  en  Heere  van  den  felven  Lande,  onder  onfcn 
iiaemcnOverhandaldaer,  t'adminiftreren recht,  jufti. 
tie  en  allen  faken  totter  Graeftclijkheid toebehorende, 
cn  de  Hooglieid  of  deHcerhjkheidvandienacniaken- 
de,  fonder  de  felfdeGraeffeli|kheid afte gaen,  nochte 
in  de  Hoogheid  en  Heerlijkheid  van  dien  te  doen  of  la- 
ten gefchiedeneenigeveimindetinge.  Bcldvendc  voorts 
in  Princchjke  woorden  na  te  komen  cn  den  gemelten 
Staten  te  bewilligen,  als  -»7  bewilligen  uitdtuckciijk 
by  defen,  alle  allulke  articulen  en  conditiën  als  by  den 
Hertog  van  Anjou  in  't  contraû  van  den  ï4january 
I  5S1.  met  fijne  Hoogheid  lotBourdeauxgemaekt,  den 
Landen  in  't  Gciieiael  of  ook  patticiihetlijk  dien  van 
Braband  in  de  blyde  iiikomfte,  geaccordeett ,  bewil- 
ligt, en  bcfworen  mach  lijn,  'i  ly  in  't  gehele  of  in 
dele,  en  voor  fo  vele  die  op  Je  faken  van  Hollanden 
Zeiand  mogen  worden  geappüccert,  en  de  Staten  van 
defelve  Landen  defeli'dearticuleii  of  conditiën,  ofeeni- 
ge  van  dien,  t'haten  mecften  voordeel  en oorbaer ref- 
peaive  füllen  begeeren  te  genieten,  en  hemeeniglins 
dicnhjk  mogen  vinden  :  en  daer  en  boven  alle  ándete 
poiniSten  en  articulen  en  conditiën  die  namaels  t'onfet 
inauguratie  by  nadere  capirulatieenhandelingenarecht 
cn  billijkheid  bevonden  füllen  mogen  wotden ,  totver- 
meerdcringe  van  Gods  eere ,  tot  wcìvaert ,  geruftigheid, 
cn  verfckertheid  der  voorfchteven  Landen ,  onderlaten 
en  ingeietenen  van  dien  te  dienen  en  te  behoren.  Des 
t'oorconden  hebben  wy  defe  mctonfen  naem  gctekent, 
en  onfen  fegel  daet  aen  doen  hangen.  Gcdacn  in  der 
Stad  van  Brugge  op  den  14  dag  van  Augtifto  desjaers 
1581,  Ondergetekent  ,   GuiUem  de  Nuffm.  Op  de 
plijkc  ftont  gelchteven,  by  mijucn  Genadigen  Heere 
den  Prince,  en  was  getekent  N.  Bnymnckj,  metten 
uithangenden  fegele  van  iljuE.xcclIentica  in  roden  walle 
in  dobbelen  Heerte. 


DB  PAIX, 

quoi  prenant  à  gré  l' inflante  requißtion  des  fuß  ? 
¿iils  Etats ,  &  y  adhérant^  avons  en  cmij'eqnence 
accepté  ,& acce f  tons  far  ces  frejentes ,  les  pays 
&  Comté  de  Hollande  &  de  Zelande  avec  la  Sou- 
veraineté &  dependances  âicelle  ,  pour  la  or  ace 
&  affiftance  de  Dieu  tout  puiffant  ^  Juivant  les 
pouvoir  &  moyens  extremes  qui  nous  feront  ac- 
cordezdefnptiiffantemain,  maintenir  &  défen- 
dre les  fufdits  pays  ,  villes ,  membres,  &  habi- 
tans  d'tceux ,  contre  le fiifdit  Roi  d'EJpagne  Jes 
adherens  &  tous  autres  ennemis ,  pour  le  tems 
pre  fem  &  pour  V  avenir ,  enfemble  d'admmißrer 
par  titre  &  autorité  le  droit ,  la  jnflice  &  toutes 
les  choje s  concernant  ladite  Comté  &  la  Souve- 
ramté  qui  en  dépend  comme  Comte  &  Seigneur 
desfufdits  pays  ,  fans  jamais  nous  en  départir ,  ni 
jamais  faire  ou  permettre  être  rien  fait  contre  lad. 
Souveraineté.  Promettant  en  outre  en  parole  de 
Frime  d'obferver  &  accorder  auxditsEtals^om- 
me  nous  leur  accordons  par  ces  prejentes,  tous  les 
articles  &  conditions  conclus  à  Bordeaux  par  le 
Duc  d'Anjou  avec  fon  Alt  efe  dam  le  contraû  du 
i^J armer  1 5  8 1.  accordées:  &  jurez  dans  la 
joyeufe  entrée,  aux  pays  en  general,  oUatiffien 
particulier ,  à  celui  de  Brabant ,  Joit  en  tout,foit 
en  partie,  &  pour  autant  qu'ils  peuvent  être  ap- 
pliquez aux  affaires  de  Hollande  &  de  Zelande  ■ 
&  que  les  Etats  desfufdtts  pays  defireront  de  jouir 
des  mêmes  articles  &  conditions  pour  leur  meil- 
leur profit  &  utilité;  Et  outre  ce  tous  les  autres 
points ,  articles  &  conditions  qui  félon  le  droit  & 
l'eqmté  feront  ci-aprés,  à  nôtre  matiguratwn  t 
trouvesjufies&  équitables  far  une  capitulation 
&  négociation  plus  exprefe,  pour  r avancement 
de  l'honneur  de  Dieu,  &laprofperité ,  tranqui- 
lité  ,& fureté  des fufdits  pays  &  leurs  fujets  & 
habitans.  En  tér.mn  dequoi  nous  avonsf igné  ces 
prefentes  ,&  y  avons  fait  mettre  nos  féaux.  Fait 
en  la  ville  de  Bruges  le  i^four  du  mois  Í  Août 
de  l'an  1582.  Signé  Guillaume  de  Nafjau  ■  Sur 
le  repli  étoit  écrit,  par  Monfeigneur  le  Prince  & 
étoitfignéN.Bruynink,  aveclefeau  de  fin 
cellence  en  cire  rouge  à  double  queue. 


C  L  X  X  I  I. 

ANS  Lettrede  HENRI  III.  Roi  de  France  au 
de  j.  G.  Prince  A  N  GE ,  pour  le  rétablifèment 
ijSj.  des  Catholiques  Romains  dans  cette  Princi- 
îRAKCE  tf't^^  28.  Février,  1583.  Extrait  fur 
B  T  o-       l'Original  Manufcrit. 

KANGE. 

M On  Coufin,  pour  ce  que  j'ellimois  qu'en  une 
Caufe  tr¿s-favorabIc  &  tre's-jufte  mon  interven- 
tion&prierepouvoit.ivoirlieuen  vôtre  endroit,  jel'y 
ai  ci-devant  emploie'  la  plus  aifeSionnce  qu'il  m'a  été 
poffible,  .1  ce  que  vos  fujets  Ecclefiaftiques  &  autres  Ca- 
tholiques de  vôtte  Ville  &  Principauté  d'Orange,  fuf- 
fcnt  réintégrés  cn  la  paifiblc  jouiïfancedekursmaifons 
&  biens,  &  me  fembloit  que  vous  y  feries  induit  tant 
parmonexemple&dcrousbons  Princes,  que  pour  le 
bien  de  paix  &  tout  refpefl  d'humanité.  AulTiqueje 
vous  en  ai  (út  requcrirfiinftamment.  Toutefois  félon 
,qui;;eBC.cn5iii)'ei)e,lUefiiitçie£(mi  que  je  m'en  cftois 


promis ,  voire  que  journellement  l'Evêque  &  les  Ecclc 
liaftiques  &  autres  Catholiques  fontfi  maltraittts&  ex  " 
pulfcspar  vos  Olîiciers  &  Mini.itres  qu'en  font  compaf- 
lion  ,  d  autant  plus  grande ,  que  leur  plainte  &doleance 
e  t  accompagnée  de  toute  équité& jufticeenveistous 
Ils  ont  recours  à  vous  comme  à  leur  Prince.  Ils  vous  re- 
quièrent de  chofe  enfaveurdelaquellcvousont  été  re- 
prefentees  des  raifons  fi  fortes  &  fi  valables  qu'elles  ne 
peuvent  être  contredifles,  de  maniere,  mon  Coufin  que 
jencm'etcndraiàvousen  faire  redite,  maisbienqueli 
jamais  vous  eûtes  intention  de  faire  chofe  dont  je  peux 
recevoir  contantement,  je  ne  vous  potirrois  exprimer 
combien  grand  je  l'aurai ,  entendant  que  vous  ayés  incli 
né  aux  Juftes  demandes  que  vous  font  encores  lefdits 
Evcques,  Ecclefiaftiques  &  autres  vos  fujets  Catholi- 
ques de  votre  Ville  &  Principauté  d'Orange  parleurs 
Députes  qui  vous  font  prefentcment  envoyés  exprés 
Vous  priant  leur  bailler  benigne  audbnce  ¿  qu'ils  re- 
tournent au  plutôt  bien  contans  ayansobtenuceou'ils 
tiefirent,  ce  qui  vous  tournera  à  honneur,  &.-au'bien 
de  vos  aûau-es ,  &  les  encouragera  de  plus  en  plus  à  tous 

recon- 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 

ANS  rsconnoître  &  obeï'r  comme  ils  doivent ,  &  en  mon  par- 
ileJ-C  ticulier en  demeurerai  tre's-fttisfalt ,  &  le  manifefterai 
1585.  demanierequeferéstre's-aifcd'avoirfaitune  très-bonne 
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ceuvre  en  ma  gratification ,  lefqiiellcs  confîderations  me 
meuvent  aufli  à  vous  dire  que  les  bons  deportemcns  du 
Sieur  de  Blaccons  en  tout  ce  que  concerne  fa  Charge 
meriteiit  que  vouslcteniés  toujours  en  la  bonne  eftime 
qu'il  cil:  digne  St  que  je  vous  témoigne  franchement 
tant  par  le  bien  devosaftairesprincipalcnientque d'au- 
tant que  fon  bon  gouvernement  fert  beaucoup  à  l'etablil- 
fement  de  la  paix  &  repos  non-feulement  de  vôtre  Prin- 
cipauté ,  mais  sulTi  des  circonvoyfines ,  &  en  tant  je  prie- 
rai Dieu  qu'il  vous  ait ,  mon  Coufin ,  en  fa  trés-fainte 
&  digne  garde  :  Efcrit  à  Paris  le  18.  jour  de  Février 
1 583  :  Etoit  figné  HENRI,  &  plus  bas.  De  Neuf- 
Ville. 

C  L  X  X  I  I  I. 

Lettrede  HENRI  III.  Roi  de  France  au  Prin- 
ce d'O  RANGE,  pour  le  re'tabUß'ement 
des  Catholiques  Romains  dans  cette  Princi- 
pauté ^  diiZ.Mars  ^ii^^i-  Extrait  fur  l'O- 
riginal Manufcrit. 

M On  Coufin,  Fougace  eli:  arrivé  fur  le  point  que 
les  Députez  qu'envoyent  vers  vous  vos  fujets  Ca- 
tholiques de  vôtre  Principauté  d'Orange  vouloient  par- 
tir d'ici  pour  vous  aller  trouver  avec  les  lettres  qu'ils 
vous  porteront  de  ma  part,  par  lequel  j'ai  reçûlavôtre 
du  16.  de  Janvier,  &  fil  que  vous  avés  en  ma  contem- 
plation accordé  aux  Ecclefiafliques  dudit  Principauté , 
main  levée  de  leurs  biens  &  revenus,  dontjevous re- 
mercie de  trés  bon  cceur,  ayant  fait  en  cela  outre  bon 
ceuvre  &  digne  de  l'cquitc  que  doit  accompagner  vos 
volontés  &  actions:  mais  je  vous  prie  confiderer  qu'il 
eil  impofßble  que  lefdits  Eccleliaftiques  ni  les  autres 
habitans  Catholiques  de  vôtre  Ville  d'Orange  vivent 
privez  de  l'exercice  de  la  Religion ,  &  partant  vouloir 
encore  pour  l'amour  de  moi  commander  qu'ils  foicnt 
réintégrés  en  la  polleflion  &jouïCranced'icclle  dont  ils 
ont  cftéfpolics  par  la  rigueur  des  troubles.  Cell  la  ca- 
piralle  Ville  du  Pays  qui  doitfervird'exempleaux au- 
tres ,  le  liege  de  l'Evcque  auquel  il  y  a  encores  bon  nom- 
bred'habitansfaifantsprofcflionde  la  RcHgion  Catho- 
lique ,  qui  feroient  pour  tomber  en  erreurs  &  impiétés 
trés  pcrnicieufes ,  s'ils  dcmeuroient  plus  longuement 
privez  de  Religion.  Vousfçavez,  Mon  Coulin,  quel- 
le force  &  puilTance  a  en  nos  cœurs  le  zeïe  de  la  Reli- 
gion ,  laquelle  auffi  contient  en  devoir  &  obcïflânce  les 
fujets  envers  les  Princes  &  Rlagiilrats ,  &  n'avons  que 
trop  éprouvé  en  nos  jours  combien  les  effets  que  pro- 
duifent  les  confcienccs  conffraintC5&  forcées  font  vio. 
lens  &  dommageables ,  lefdits  Ecclefiafliques  &  Catho- 
liques veulent  vous  reconnoiflre  pour  leur  Prince  & 
vous  rendre  l'obeïifancc  qu'ils  vous  doivent ,  &  fi  le 
malheur  du  temps  ne  leur  a  permis  d'en  faire  telle  décla- 
ration &  continuelle  profeflTion  qu'ils  dévoient,  ils  ef- 
peren  t  de  le  recompenfcr  à  l'avenir  par  la  fidélité  de  leurs 
deportemcns  en  vôtre  endroit ,  n'ayant  jamais  eu  re- 
cours en  leurs  affliâions  qu'à  moi  feul,  ou  à  ceux  aux- 
quels j'aurois  donné  pouvoir  de  pacifier  mes  Provinces 
circonvoifines.  L'affeâion  que  je  vous  porte  &rintc- 
rét  que  j'ai  à  la  tranquilité  dudit  pais  vous  doit  faire 
trouver  bon  qu'ils  s'en  fbient  adreííés  à  moi  mefmement 
en  tant  qu'ils  ne  pouvoient  recevoir  de  vôtre  main  le  re- 
mede au  mal  qui  les  prelToit  fi  promptement  qu'il  leur 
ctoitbefoin,  vous  aflïïrant  que  le  ibin  que  j'en  ai  eu 
n'aétépourrienentrcpreudreàvôtre  préjudice,  &  fe- 
foistrés  marri  de  le  faire;  Ainsfculemcntparcompaf- 
iion  &  pour  ne  laiffer  vivre  aucune  ctincclledetroubles 
qui  put  à  l'avenir  ralumer  le  feu  d'iceux  en  mes  Pro- 
.vinccs,  mon  Coufin,  s'il  n'étoitqueflion  que  de  biens 
temporels  j'eftime  que  vofdits  fujets  attcndroient  pa- 
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me  promettez  par  vôtre  dite  lettre'  donner  aux  afrailes 
dudit  pais,  ce  que  leur  conference  ne  leur  permet  de  15  83. 
faire  en  ce  qui  concerne  leur  Religion.  Partant ,  mon 
Coufin ,  je  vous  prie  derechef  d'entière  afTeflion  ordon- 
ner qu'ilsioicnt  reintegres  en  l'exercice  de  leur  Religion 
fuivant  les  reglemcns  fur  ce  faits  par  feu  mon  Coulin  le 
Comte  Ludovic  vôtre  frerc  que  vous  avés  confirmés  & 
approuvés ,  &  outre  que  vous  mettrez  en  repos  plufieurs 
ames  qui  languiffent  après  cette  grâce  laquelleilsefpé- 
rent  obtcnirde  vous  par  mon  intervention,  vous  afSrme- 
rczlapaix&concordeentre  vos  fujets  dudit  Principauté, 
Simeferezunfingiilierplaifir,  duquel  jemerevangeiai 
toutes  les  ibis  que  l'occafion  s'en  prelentera  d'auiTi  bon 
cœur,quejeprieDieuvousavoir,  monCoufin,  en  fa 
trés  famte  &  digne  garde:  De  Pans  le  S.  jour  de  Mars 
1585.  EtoitfîgnéHBNR.I,&plusba5,  De  Neuï-^ 

VILLE. 

C  L  X  X  I  V. 

Articles  accorde»  entre  nom  FRANCOIS  ,  ƒ 
Fils  de  France ,  Duc  de  Brahtmt ,  de  Gueldre^  "  ' 
d"  Anjou ,  tiAlençon ,  de  Tourame ,  de  Herr  y ,  *  5  ^  3  • 
&c.  Comte  de  Flandre  _,  de  Hollande ,  de  Zé-  ^xttt- 
lande  j  Seigneur  de  Friß  j  &deMalines  ^&  f^^" 
les  ETATS  GENERAUX  des  Provm-  b*»- 
ces-Unies  des  Pais. Bas.  A Tenremonde  le  26. 
Mars  1583.  Freder.  Leonard.  Tom.  II. 
pag.632. 

S On  Altesse  fe  contenteroit  tres-volontiers  de 
choifir  fa  demeure  en  la  ville  de  Malines ,  toutefois 
confiderant  qu'on  lui  fait  entendre,  qu'on  veut  pailer 
de  nouveaux  articles,  &  que  la  ratification  du  ferment, 
que  Son  Altefle  a  demandé ,  n'a  été  prcfe ntement  acor- 
dée ,  Sad.  A.  a  avifé  de  choifir  félon  l'olFre ,  tjui  lui  a 
été  faite  par  Mcllieurs  des  Etats,  la  ville  de  Dunker- 
que ,  pour  y  refider  quelques  jours ,  durant  lequel 
tems  elle  defirc  de  traiter  de  toutes  chofes  concernant  le 
bien  de  cet  Etat,  &  vuider  lesdiHicuItezquileprcfcn- 
tent  maintenant;  promettants.  A.  en  foi  &  parole  de 
Prince,  que  cela  fait,  elle  n'a  autre  intention,  &  eli  du 
tout  refoluë  de  revenir  prontement  es  pais  de  pardcça,  & 
pour  refider  en  la  ville  de  Malines,  fuivant  les  articles 
contenus  en  l'inflruilion  de  MeCfieurs  des  Etats ,  du  on- 
zième de  Mars  mille  cinq-cens  quatre-vint  trois. 

Et  pour  cette  occafion  S.  A.  defire ,  qu'aucuns  de 
IVIelTieursles  Députez  s'acheminent  ou  envoient  en  h 
ville  de  Gand ,  &  ailleurs  oîi  il  écherra  du  païs  en  Flan- 
dre, pourfaciliterS-'afïïirerfonpaffage. 

Sad.  A.  promettra,  tant  parlui  que  ceux  de  la  Cour 
&  fuite,  de  ne  rien  attenter  contre  l'Etat  dupais  des 
Etats  Généraux  ,  ni  leurs  Députez ,  tant  en  general , 
qu'en  particulier;  &outrece  promettront  &  jureront 
lcmblablement&  particulièrement  ceux  de  fa  garde,  & 
de  la  garnifon  de  Dunkerque,  de  n'attenter  rien,  ou 
laiffer  attenter  contre  l'état  du  pais ,  les  Etats  Généraux, 
ni  leurs  Députez ,  tant  en  general,  qu'en  particulier,  ni 
même  contre  les  manans  &;  habitans  dudit  Dunkerque , 
nilaReligion  Reformée;  &  demeurera  l'exercice  de  la 
Rehgion  Catholique  libre  à  S.  A.  &  telle  Eglife  qu'il 
lui  plaira  choifirauditDunkerque.toutainfî  qu'il  avoit 
en  la  ville  d'Anvers. 

Monfeigneur  fera  retirer  hors  de  Vilbordc  toutes  les 
garmfons  Françoifes ,  aiant  la  promeffe  de  Meflieurs  des 
Etats  d'accomplir  les  chofes  ci-accordées,  &  dcmeure- 
l  eront  avec  S.  A,  trois  de  M  eitieurs  les  Députez  ;  &  fm 
ladite  ville  pourvue  de  naturels  du  pais  agréables  aux 
Etats  de  Brabant. 

Sad.  A.  accorde  que  fon  armée  pafTera  à  Tenremonde, 
&  ira  loger  jufques  à  Opdorp ,  Lippelo ,  Maldere,  &  au- 
tres villages  circonvoifins ,  0Ì1  elle  fera  accommodée  de 
vivres:  Si  le  lendemain  en  afTùrantMelTieurs  les  Depu- 
Qc]q  tez 
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ANS  la  fomme  de  trente-mille  écus  d'or  être  c's  mains  du 
dt:  J.  C.  fommiflaire  à  cette  iin  envoie  pour  les  délivrer  à  ladite 
1583,  armce,  elle  marchera  jufques  à  VillcbroJck;  où  que 
les  Chefs ,  Colonels ,  Capitaines ,  &  Condufteurs  de 
gens  de  guccre  ,  feront  le  ferment  de  bien  &  fidèlement 
Servir  S.  A.  &  les  Etats  Généraux ,  &  de  ne  rien  attenter 
contre  Sad.  A.  fon  Etat ,  ni  pareillement  contre  les  Etats 
Généraux  des  païs,  ni  en  general ,  ni  en  particulier  ;  mais 
qu'ils  s'emploieront  pour  le  ferVice  de  S.  A.  &  des  Etats, 
contre  les  ennemis  communs ,  Eipagnols ,  malcontens, 
&  leurs  adherans;  enfemble  de  paiïèr  incontinent  la  ri- 
viere aiant  reçu  l'argent. 

Et  étant  ledit  ferment  fait ,  fera  par  les  Etats  pour  l'ar- 
mcc  de  S.A.  fournie  &  paléela  fomme  de  trente  mille 
écus  d'or,  pour  être  départie  entre  les  gens  de  guerre, 
iélon  l'éiat  qui  en  fera  fait  drelfc  par  S,  A.  dont  fera 
baillé  le  double  au  fdits  Etats? 

Et  incontinent  que  ladite  Ibmme  de  trente  mille  écus 
Jèra  foui  nie  &  comptée ,  pallerà  l'armée  de  S.A.  la  ri- 
viere de  l'Elcaud  à  Hellcgaîe ,  Nielle,  &ScehcIl,  fui- 
vant  le  ferment,  oii  elle  Ici  a  pareillement  fournie  de  vi- 
vres. 

Et  lors  que  l'armée  paCTcra  à  Tenremonde,  les  An- 
glois,  Ecoilbis,  &  autres  gens  de  guerre  étans  au  païs 
de  W acs ,  fe  retireront  à  Rupclmonde ,  qur  feront  pa- 
reil &  fcmblable  ferment  à  S.  A.  que  deifus. 

Et  au  même  inilant  que  les  otages  feront  arrivez ,  & 
que  fc  feront  lefdits  paiemens ,  &  que  S.  A.  aura  reçii 
lefdits  otages  avec  lui ,  feront  les  garnifons  Françoifcs  re- 
tirées de  la  ville  de  Tenremonde ,  pour  être  dclailfée  aux 
naturels  du  païs ,  agréables  aux  Etats  de  Flandre ,  Se  s'a- 
cheminera Son  Altellé  vers  Dunkerque. 

Aiant  l'aimée  de  S.  A.  reçu  les  chofesfufdites ,  &  en 
pailant  lefdites  rivières  à  Willebrouck,  au  même  tems 
paileront  auiTi  la  riviere  de  l'Efcaud  à  Rupelmonde ,  les 
Anglois,  EcoHois,  &  autres  gens  de  guerre  qui  feront 
retirez  du  païs  de  Waes,  pour  être  emploiez  leldits  gens 
de  guerre  comme  il  lera  avilé,  &  de  là  en  avant  tous  en- 
femble feront  paîez  également  des  deniers  deftinez  à  cet 
effet ,  Se  les  vivres  diltribuez  fans  exception  de  perfon- 
nes  î  de  façon  que  les  uns  ne  puitfent  être  avantagez  plus 
que  les  autres.  Sera  aulTi  aux  Catholiques  de  ladite  armée 
l'exercice  libre  de  leur  Keligion  au  camp. 
^  Faifant  ce  que  defliis ,  &  rendant  ladite  ville  de  Ten- 

remonde, feront  quant  &  quant  baillez  otages,  pour 
fureté  de  la  délivrance  Se  liberté  Je  tous  les  prilonniers 
'  ctans  en  la  ville  d'Anvers,  &  autres  lieux ,  détenus  de- 

puisledix-fcptiémejanvier;  enfemble  pont  lareftitu- 
tion  des  papiers ,  qui  étoient  en  la  boîte  de  S.  A.  en  fon 
cabinet.  Se  qui  ont  été  pris  au  logis  du  Sieur  de  Quin- 
fay,  ÓcdesmeublesportczenlaMaifon  de  Ville,  qui 
font  en  la  piiiifince  deldits  Sieurs  Etats ,  Se  du  Magiftrat, 
fans  pour  ce  regard  taire  aucune  reicrvation  ni  exception. 
Et  quant  aux  meubles,  qui  font  demeurez  es maifons 
particulieics ,  oii  étoient  logez  les  François ,  feront  außi 
reftituez ,  fi  avant  qu'ils  foient  en  nature  depuis  le  dixiè- 
me du  prelènt  mois.  S.  A.  promet  que  les  arrefts  faits  en 
France,  à  caule  des  troubles  ici  advenus,  feront  levez  & 
ôtez,  &lesprifonniers,  biens,  &n,ivircs  mis  en  liber- 
té, &au(li  les  arrefts  faits  à  Dunkerque  fur  aucunes  per- 
fonnes,  biens,  ou  navires  des  inhabitans  ou  bourgeois 
des  Provinces  Unies  des  Pais- Bas. 

S.  A.  a  nommé  &  choilî  pour  otages ,  MelfireFilip- 
pe  de  Schoouhone ,  Sieur  de  Wauroy ,  Bourguemeilre 
d'Anvers;  Jean  de  Straiey ,  Sieur  de  Meuchen,  Am- 
man d'Anvers;  Roger  de  Eecfdale ,  Sieur  de  Milenwen  ; 
Wilrich,  premier  Echevin  d'Anvers;  Noël  de  Caron, 
Sieur  de  Schornewate ,  Bourguemcftre  du  Franq  ;  avec 
les  trois  Députez  à  cette  prelcnte  Négociation,  l'avoir 
Melfirc  Adolfe  de  Meetkerke,  Prefident  de  Flandre; 
Henri  de  Blois,  Bourguemeftre  de  Bruxelles;  Maître 
Guillaume  Enkzaeâs ,  pentionnaire  d'Anvers.  Bien 
entendu  que  fi  aucuns  des  dénommez  nepiiflentpour 
aucunes  raifons ,  foit  par  maladie  ,  ou  autrement ,  fe 
traniporter,  que  les  Etats  en  leur  lieu  envoleront  d'au- 


DE  paix; 

tres  de  fcmblable  qualité  ,  au  contentement  de  S.  A.  ji^-^^ 

Sad-  A.  retiendra  le  nombre  de  deux  ou  trois -cens  ¿¿j. 
chevaux,  &:  quatre  ou  cinq-cens  liommes  de  pied,  pour  -q_ 
la  fûrct:é& conduite  de  la  perronnejufques  audit  Diin-  ^ 
:  kcrque;  &  ii  aucuns  de  MeiTieursde  Gand  &:de  Bruge 
j  veulent  venir  voir  S.A.  lors  qu'il  approchera  de  leurs 
[  villes  ,  il^  feront  gracieufement  reçus  &:  reconduits, 
!  quandbonleurfcmblera,  en  toute  furctc  :  &ferontles 
pontsnecelTairesaupaflagedeS.  A.drefll-z  fur  la  riviere 
deWaës,  &  autres  endroits,  où  il  aura  à  paifer,  incon- 
tinent que  le  prefent  traité  fera  refoiu,  &  ligné  de  part 
&  d'autre. 

Monfeigncur  mènera  avec  lui  lefdits  otages ,  j  ufques 
au  logis,  qui  fera  le  plus  proche  de  Nicuport,  où  lui 
feront  amener  &:  conduits  fuiement  tous  lefdits  prifon- 
niers  détenus  audit  Anvers,  &  ailleurs,  &  pareillement 
íes  papiers  &:  meubles ,  &:  ceux  de  feb  fcrviteurs,  comme 
il  clc  dit  ci-deífüs.  Bien  entendu  que  les  prilonniers  paie- 
ront préalablement  leurs  dépens,  dettes,  &  giatuiiez 
permifes  &  modérées  par  interccilion  du  MagiÎtrat ,  fans 
que  l'un  foit  arreflé  pour  l'autre,  ni  aucun  meuble,  il 
de  fon  bon  gré  il  ne  s'y  eil  obligé  ;  en  baillant  par  lefdits 
Sieurs  Etats  déclaration ,  que  nuls  des  François ,  ni  leurs 
meubles,  étans  audit  Anvers,  &aillcurs,  ne  lont  déte- 
nus pour  aucune  occafion,  que  pour  leurs  dettes,  aui- 
queÎles  aiant  (atisfait ,  iJs  demeurent  en  pleine  &  entière 
liberté  pour  faire  ce  que  bon  leur  ièmblera.  £t  après  qué 
S.  A.  aurafíút  retirer  les  garnifons  Françoifes  de  Dixmu- 
de,  pour  être  la  garde  de  ladite  ville délaiifée  aux  natu- 
relsdupaïs,  tiendra  S.  A.  les  fufdits  otages  j  ufques  à  ce 
que  à  icelîe  feront  rendus  tous  lefdits  prilonniers,  meu- 
bles, &  papiers.  Qlioì  fait  feront  relâchez  lefdits 
ges,  &  mis  en  leur  pleine  &  entière  liberté,  ians  qu'ils 
puilfent  être  retenus  pour  les  meubles  demeurez  és  mai- 
fons particulières ,  oii  étoient  logez  lefdits  François  non 
étans  en  la  puilfance  du  Magiftrat  ;  ni  auÛi  pour  les  pri- 
fonniers ,  qui  feroient  en  faute  de  paier  ce  qu'ils  doivent; 
&  continuera  S.  A.  fon  chemin  audit  Dunkerque ,  pour 
audit  lieu  traiter  &  refoudre  de  toutes  choies  concernant 
le  bien  &  grandeur  de  S.  A.  &  de  ils  païs ,  où  fe  trouve- 
ront les  Députez  de  Meilleurs  les  Etats  pour  cet  effet, 
dedans  le 

Et  pourront  lefdits  Députez  des  Provinces  &:  Villes , 
&  tous  autres  de  ce  païs  qui  voudront  aller  vers  S.A.  li- 
brementy  venir,  fejourner,  &  retourner  eu  toute  fu- 
reté; comme  auiTi  tous  marchands,  &  autres  paffagcrs, 
pourront  librement  prendre  havre,  &  fortir  de  la  ville 
de  Dunkerque,  comme  ils  faifoient  auparavant.  LaîÎîê- 
ra  S.  A.  les  villes,  où  feront  retirées  les  garnifons  Fran- 
çoifes, pourvuësde  munitions,  artillerie,  &  vivres  qui 
lont  en  icelles ,  &  fc  trouveront  lors  en  nature. 

Incontinent  Icsprefens  artici  es  accordez,  lefdits  Sieurs 
des  Etats  avertiront  reipectiment  les  Provinces,  &  feront 
tout  devoir,  afin  qu'ils  envoient  le  plutôt,  que  faire  le 
pourra,  leurs  Députez  par  devers  S.  A.  audit  Dunker- 
que, avec  plein  pouvoir  &■  autorifation ,  pour  entrer' 
en  plus  ample  communication ,  arrêter  &  conclure  ainlî 
qu'il  fe  trouvera  mieux  convenir  pour  le  fervice  de  S.A. 
utilité,  fureté,  &rconiervation  du  païs.  Et  fe  compor- 
teront toutes  perfonnes  indifféremment  les  uns  avec  les 
autres,  tant  bourgeois,  que  gens  de  guerre,  comme 
bons  frères  &  amis  ;  &  aura  le  trafic  &  négociation,  d'ua 
côté  &  d'autre ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  fon  cours  li- 
bre &  accoutume. 

S.  A.  écrira  lettres  bien  expreifes  aux  Compagnies 
Françoifes,  qui  font  dans  Bergucs  S.\Vinox,parlef- 
quelles  leur  fera  commandé  de  fortir  de  ladite  ville,  & 
venir  en  fon  armée ,  en  laiflan  t  la  garde  d'icclle  aux  natu- 
relsdupaïs,  &:  agréables  comme  dcfÎus ,  &  ce  à  peine 
de  desobéïffance ,  &  d'encourir  Ion  indignation. 

Etlorsdclaconcluiiondutraitédecequi  fera  refoiu 
audit  Dunkerque ,  lefdits  Sieurs  des  Etats  bailleront  dé- 
claration de  bien  &  dûëment  entretenir ,  garder ,  Se  ob- 
ferver,  en  tout  fes  points  &  articles,  ce  qui  fera  audit 
Dunkerque  aycté  j  enfemble  le  traité  gencial  fait  à  Bor- 
deaux 
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ANS  deauxleij.  jour  de  Janvier  ijSo.&fcront  faits  les  ftr- 
deJ.C.  mchs  en  cas  femblables ,  aux  lieux  &  villes,  où  ils  n'ont 
1j8j.  encore  été  faits  ,  dont  fera  raporté  añc  autentique  & 
valable  és  mains  de  S.  A.  fuivant  ledit  traité.  Seront  auffi 
de  bonne  foi  oubliées ,  de  part  &  d'autre,  les  chofcs  pa!. 
fées  depuis  l'émotion  &  trouble  advenu  le  dix-fcpticme 
de  Janvier,  jufques  à  la  conclufion  du prcfent traité, 
avec  défenfes  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qualité 
qu'ilsfoient,  den'oifenier,  médire,  ou  entrer  en  re- 
proche à  l'occalion  de  ce  que  deifus  ;  ains  fe  comporte- 
ront modeilement  Se  gracieuremcnt  les  uns  avec  les  au- 
tres ,  ainfi  qu'appartient  entre  bons  frères ,  bourgeois , 
&amis. 

Sera  pourvu  de  lieux  convenabl  espourlesmaladcs  de 
l'armée,  oùils  pourront  demeurer  jufques  a  ce  qu'ils 
foient  guéris ,  en  toute  fureté ,  &  commettront  Icfd. 
Sieurs  des  Etats  quelques  gens  de  bien  pour  les  alfifter , 
&  empêcher  qu'il  ne  leur  Ibit  fait  aucune  raolefte. 

SonAltcffe  a  promis  &  juré  d'oblerver  de  bonne  foi 
le  contenu  aux  prefens  articles ,  félon  leur  forme  Se  te- 
neur. 

Fait  à  Tenremonde  le  vingt  -  fixiéme  jour  de  Mars 
1583.  Signé,  FRANCOIS:  Plusbas,  Le  Pin. 

C  L  X  X  V. 

ANS  Teßament  de  FKANCOIS  DucifJlençon^ 
dej.c.  4' Anjou  &  de  Brabant  j  &  fils  d'Henri  II. 
158+-  Rot  de  France,  faitle%.Jutny  1584.  Mé- 
AtEN-  moires  du  Duc  de  Nevers.  Tom.  I.  pae. 
î"'^'  601. 


CE  jourd'huy  hukiefme  Juin  mil  dnq  cens  quatre- 
vingt  quatre,  en  la  ville  &  en  mon  Chaftcaude 
Chafteau-Thierry ,  me  fentant  affbibly  &eílremaíin 
proche:  Je  François,  fils  &  frère  du  Roy,  ayfaiC& 
nommé  de  ma  bouche  mon  l  eftament,  Codicille  & 
Ordonnance  de  dernière  volonté,  en  la  forme  &  ma- 
niere que  s'enfuit. 

premièrement  je  recommande  mon  ame  à  Dieu ,  en 
la  grâce  &  mifencordcduquclconíiíleioutemonefpe- 
rance;  le  fuppliaot  me  vouloir  pardonner  mes  péchez, 
que  je  croy  m'eftre  remis  par  la  mort  &:  paiTion  de  Tefus 
Chrift.  ^ 

Quand  mon  ame  fera  feparéc  de  mon  corps ,  je  dcfire 
que  les  obfcques  te  funérailles  foient  faites  félon  la  vo- 
lonté du  Roy. 

L'un  des  plus  grandsregretsquej'ay,  c'efl:,  Mon- 
feigneur,  de  vous  avoir  irrité  &  déplu  par  mes  aftions 
&  entrepftfes,  combien  que  le  defir  de  mettre  en  repos 
voftre  Royaume  &  l'affeurer  contre  l'eftrangcr ,  pluilofl: 
qu'aucune  autre  ambition  particuliere,  en  foit  la  prin- 
cipale caufe ,  que  je  vous  veux  fupplier  me  vouloir  par- 
donner,  comme  je  vous  en  requis  la  dernière  fois  que 
j'eus  le  bien  de  vous  voir.  Ce  que  je  m'aifeurc  que  ferez 
par  voftre  bonté. 

Je  fuisnévoftrefrere5¿vofl:refujet.  J'aypofTcdéun 
appanage  par  voftre  concefllon  &  libéralité ,  très-beau 
&  tres-grand.  Vousavezaugmentémesmoyensparvos 
bienfaits;  &  qui  plus  eft,  vous  m'avez  permis  de  m'ai- 
der  du  fond  de  mon  domaine ,  &  en  aifeurer  une  partie 
de  mes  créanciers. 

J'ay  efté  aififté  gratuitement  de  pluiieurs  Seigneurs 
&  Gentilshommes  vos  fujcts,  dont  la  pluf-partfe  font 
incommodez,  appauvris  &  quafidutoutruinez,àmon 
lèrvice. 

Mes  ferviteurs  m'ont  bien  &  fidèlement  fervy,  cha- 
cun en  fa  charge ,  &  n'ay  eu  le  moyen  de  les  recompen- 
fer  comme  je  defirois,  ce  comme  la  raifon  le  vouloir; 
mefme  la  pluf-part  n'ont  cftc  payez.  Je  dois  environ 
trois  cens  mille  efcus  à  pluiieurs  particuliers  de  voftre 
Royaume,  &  emporte  en  mon  tombeau  toute  leur 
Jubftance,  leurs  pleurs&gemiflemens,fans  que  j'aye  eu  le 
mojcn  de  m'en  defcharger  envers  Dieu  &  les  hommes; 


Si  par  voftre  pitié &comp3Îïion  vous  daignez  faire  tant  ANS 
d'honneur  à  cekiy  qui  fut  voftre  frcre  de  nûilTance,  &  deJ.G. 
enfant  d'obligation,  que  d'accepter  la  pauvre,  mife-  icg^, 
rabie  &;dcrolc'cfuccclTion  de  fon  nom. 

Je  vous  fupplie,  il  befoin  cft,  d'induire  en  cet  en- 
droit Madame  &  Mere,  qu'il  vous  plaife  interceder 
,pour  moy  envers  elle,  autant  qu'elle  a  toufiours  efté 
ma  bonne  Mere,  &  qu'elle  veuille  donner  à  coup, 
ulànt  de  fa  faveur  &fupport  à  ces  dernières  icqueftes  S; 
fupplications  que  je  fais  au  Roy. 

je  ne  veux,  Monfcigncur ,  vous  donner  ce  qui  cft 
delia  voftre,  mais  btcn  vous  faire,  s'il  vous  plaift, 
héritier  de  mon  Nom.  Prcfcrvez,  je  vous  fupplie  ma 
memoire  d'un  fi  grand  deshonneur  &  blafmc  ,  que 
d'avoir  ruine  mes  fwuvrcs  ferviteurs.  Je  vous  demande 
que  les  dons  qu'il  vous  a  pieu  me  faire,  &dontj'eftois 
prcft  &;  fur  ie  poincl  de  retirer  de  la  commodité ,  ioïent 
continuez  en  mon  Nom  ,  àl'effetquedclius. 

Je  vous  fupplie  auffi  que  quatre  années  de  mon  revenu 
continues,  foient  employées  à  mefme  eftet,  c'eft  a 
dire,  à  l'acquit  de  mes  debtes,  &  payement  des  gages 
de  meslerviteurs,  lefqueiles  il  vous  plaira  de  continuer- 
deux  années  fuivantes. 

Je  vous  fupplieray  tres-humblement  avoir  tous  mes 
ièrvireurs  en  lÎnguUcreiccommandation ,  lesappuyant 
de  voftre  authorité,  faveur&bien-faits,  &principalc- 
ment  IcsfieiirsdeFcrvaques,  d'Auiilly  &  Quincé,  de 
la  fidélité  &  loyauté  dciquels  jefçiuray  bien  refpondre 
devant  Dieu  &:dev  ncvous,  pour  en  avoir  fait  preuves 
en  tant  de  iortes ,  queje  ne  vous  en  fçaurois  rendre  autre 
teimojgnage;  vous  fuppliant  que  ce  que  je  leur  ay  don- 
né leur  foit  conferve,  avec  accroificmcnt  de  vos  bien- 
faits &]ibcralitcz. 

Je  vous  fupplieray  aulTttres-luimblemcnt  de  vouloir 
décharger  mefdits  Icrviteurs  des  emprunts  qu'ils  ont 
faits  pour  me  fccourir  &  alfifter  à  mes  urgentes  &  preflces 
affaires,  afin  que  cy-apres  ils  n'en  puilleçt  eftre  in- 
quiétez ny  moleftcz ,  en  quelque  façon  que  ce  foit. 

Et  qu'il  vous  plaife  pareillement  conlerver  à  mes  fer- 
viteurs les  dons  que  je  leur  ay  faits ,  &  qu'ils  montreront 
avoir  obtenus  de  moy,  &  qu'ils  puiflentjouyr  des  mef- 
mes  privileges  qu'ils  avoient  accouftumé. 

Voftre  grandeur  ne  pourra  eftre  incommodée  de  fi 
petite  requefte  :  petite,  dis-jc,  pour  voftre  conlidera- 
tion ,  mais  grande  pour  l'acquit  &  defchargc  de  ma 
conicience. 

Pluficurs  Princes  moindres  que  vous  n'eftes,  ont 
plus  dcfpenfé  aux  obfeques  S:  fepultures  de  leurs  amis. 
Je  ne  voudroÎs  plus  grande  dépenfe,  &  nedefireplus 
magnifique  tombeau,  que  de  vivre  dedanslecœurde 
mes  ferviteurs,  que  vous  rendrez  à  ma  prière  &  par  vof- 
tre bonté  moins  malheureux. 

Si  j'avois  des  Royaumes  à  moy,  ils  feroienttousà 
vous,  &  les  vous  donnerois  &  leguerois  par  ce  mien 
teftament,  &  non  à  autre.  Maislanaturc,  manaiifan- 
ce  &  mon  affciliion  vousconftituent  mon  héritier,  fins 
que  je  le  dilt.  Mais  il  ne  me  refte  de  mes  penibles  cntre- 
prifes  prefque  rien  qui  puiftè  eftre  appelle  dan  &  liberali-  , 
té,  qui  ne  foit  du  tout  acquis  à  vous. 

Les  pays-bas  m'ont  fait  achepcer  bien  chèrement  le 
nom  de  Duc  &  Comte ,  lefqucls  ils  me  doivent  encorej 
&  lì  j'ay  quelque  pouvoir  en  leur  endroit,  jelespriede 
transferer  tout  àvortreperfonnci  à  qui,  pareillement 
&  à  vos  fuccefleurs,  je  laifle&  donne  tous  les  droits  & 
prétentions  que  je  puis  avoir  pour  ce  regard ,  en  vertu 
des  traitez  folemncls  que  j'ay  faits  avec  eux. 

Et  d'autant  que  Cambray  peut  fervir  à  cet  Eftat  com- 
me d'un  boulevert ,  acquis  &:  gaigné  par  les  moyens  que 
vous  m'avez  donnez,  &  que  je  demeure  obligé  à  la 
deftcnfe  des  Citoyens,  qui  avec  tant  d'aífeÓlion  &  de 
fidélité,  le  iont  jettcz  entre  mes  bras;  Je  vous  fupplie 
au  nom  de  Dieu  mon  Seigneur ,  accepter  cequcj'ay  en 
cette  place  de  droit  &d'authorité,  &  empefcherl'op- 
preflion  &  ciefolation  d'un  fibonpeuple.  Signé,  Fran- 
çois. Et  plus  bas,  La  Fin. 

Qqq  1  CLXXVL 
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(a)  Articles  fous  Icfquels  les  Provinces-Unies 
offrent  de  ¡e  donner  à  HENRI  III-  Roi  de 
France  j  Van  15  84.  Everardi  Reidani  An- 
nales, Volilo  Interprete.  Fag.03. 

I.  T  TTlBc-I^arum  principatum  pari  potevate,  tìtu- 
V-/  lifque  ijídcm  inquosjuracum  à  Carolo  CsElâ- 
rcfortt,  accipercRcxvcüct,  tumíibi,  tumquicum- 
que  Gallorum  deinccps  regno  exjurepotircntur.  De- 
fenderet  gentem ;  hoiks,  maxime Hilpanum ,  pcrfe- 
cjucretur,  ncque  pacem  cum  eo,  invitis  làcertt  Belgis. 

II.  Servatis  Retormatorum  facris ,  diverfancindu- 
cerct  :  relicta  cuivisconicienti.r  libértate. 

III.  Privilegia  in  integro  manerent. 

IV.  Dein  &paftacuiTiPrincipumurbiumqucfiniti- 
mis,  dummodohuicnonadverfa. 

V.  PrïfeCi:u!Ti,iânguinis  fui,  virum  fama,  digiii- 
rate  inlìgnem,  conftitueret  :  adjunílo  indigenarum 
Senacu:  Ted  qui  Reforman ,  carique  Patribus  forent, 

VI.  Prœpoiitis  cuiufquc  gentis  imperium  propaga- 
rct:  aut  fufficeretaüos  :  qui  Regisloco ,  cumPatrum 
legatis  fecurirati  ac tutela: terrarum,  urbium,  caftello- 
rumquc  providerent. 

VIL  Vacantibus  pr^feduris,  &:  dïgnitatum  majo- 
ribus,  altcrum  è  duobuscandidatis,  .ib  cadem  natione 
propofìtis,  Rexdcligeret. 

VIII.  Pía;íidianos  niíí  ex  înhabitantibus  terram, 
nulli  imponcret  loco:  nec  caflella  aut  arces,  niíipri- 
morum  gentis  conrcnfii  extruerer. 

IXi  juri  dicendo,  quibus id ncgotij datum ,  príeef- 
jfent,  ijfdcm  qux  impiilentiarum  haberentmandatis, 
eiidem  poreflate.  Vacuis magiftratibus,  alijfvemune- 
ribus,  pr^fcili  cuique  populo,  quorum  arbitrio  id 
tranligeretur ,  &  iiidigenas  legerent ,  &  Reformatos: 

X.  Exclufis,  qui  vel  belio  in  cxilium  adi,  velad 
hoftcstranfgreíTi. 

XI.  Rem  fifcalem  prsfenti  ftatu  acciperet,  nec, 
nifi  Patrum  volúntate,  novisvedigalibus,  auttributis 
oi\erarct  populos. 

XII.  Fœdcratos  proceres  quotannis  Kal.  Maijcon- 
ventmos.  Sed  Regcm,  aut  Prarlcdum  cum  Senatu, 
quando  neceilitas  exigcret,  convocare  eos  polTe.  Na- 
tionis  cujufque  proceribus,  quando  &  quoties  vidcre- 
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tur  agcndi  conventus  jus  foret.  ANS 

XIII.  AmiíTas  urbes  Rex  recuperaret  :  receptas  fuis  de  J.  G 
reílituerct  terris ,  &  rcligionem  rcformatamieponeret.  itSx. 
Omncs  autem ,  quse  nunc  cum  Rege  pacifcerentur  ter- 
ras ,  aîtetniam  Galliae  regno  copularas  praediâis  condi- 
tionibus  forc ,  ncque  ab  invicem ,  aut  Gallis  difceíTu- 

ras  :  non  pacis,  non  matrimonij  interventu,  aut 
tranílatione  in  liberum  juniores,  permutatioue,  de- 
fcCtionc ,  aut  ulla  denique  alia  ratione. 

XIV.  Belgï  tamincaducariojure,  quoexterorum 
marientium  res  ad  Rcgcm  reciderent,  quàm  merca- 
tura ,  pari  cura  Gallis  loco  haberentur. 

XV.  Fcederatorum ,  &  gentis  cujufque  apud  Belgas 
procerumaâa  ,  Rex  rata  habere!  : 

XVI.  Vti  &  Araufioncnfis. 

XVII.  Foadcratorum  Patrum  fore  in  folutionen  dc- 
bitorum  ,  tributa  prorogare ,  imponere ,  aut  remittere. 

XVIII.  Terras ,  qux  defecilfent ,  fimulac  rccupe- 
rataE ,  urgendas  ad  dillolvcnda  debita  ante  difcelfum 
contrafta. 

XIX.  Dona  à  Flandris  ac  Brabantis  in  Araufionen- 
fem  collata ,  ad  iuendum ,  quod  bello  conflâifet , 
alienum  ïes,  iânciret;  &  nationum  csteris  perfuaderct 
iequi  cxemplum. 

XX.  Nailbviam  domum  ,   viduam  ,   &  ha;redes 
Arauiionenfis  commendatos  haberet. 

XXI.  Pro  ibcijs  ci  forent ,  Romanum  Imperium , 
Britanni ,  Scoti ,  Anfeatica; .  cund^que  Imperi]  civi- 
tates,  &vicinarum  gentium  alis. 

XXII.  Populorum  reliquos  extra  commune  foedus 
lìtos,  qui  Tranlìfalana,  qui  Drenthanum  agrura  & 
Omiandiam  incolerent,  quando  venire  fub  imperium 
vellent,  ìjfdem  legibus  accipcret,  necdiverfispacifce- 
rctur,  quz  aut  his  paiitionibus ,  autnationumcaiteris 
obefìe  polìènt. 

XXIII.  Gentes  &:  civitates  fœdus  nunc  ineuntes 
ijfdem  omnes  conditionibus  acciperet ,  nec  cuiquam , 
nifi  volúntate  carterarum ,  laxiores  tribueret. 

XXIV.  Britannos  ac  Danos  ad  probanda  hsEC  paila 
permoverct. 

XXV.  InhsEcj  urej  urandum  daret  &  acciperet. 

XXVI.  Denique  fcedus  hoc  promulgaret  publice, 
&  in  acSa  referret  cunâorum  Gallio ,  Belgicaiqiie  con- 
vcntuum ,  &  juridicorum  confefluum. 

XXVII.  Ante  omnia  tamen  coadis  Galliarum  pri- 
moiibus  ciEceret ,  ut  fcedus ,  &  quïcumque  circa  illud 
afta,  adprobarent. 


C  L  X  X  V  I  I. 

ANS  Manage  de  CHARLES  EMANUEL  I. 
dcJ.G.  Vue  de  Savoie  ,  à-  de  CATHERINE 
1584.     D'AUTRICHE  Infante d' Ejpagne ^ fan 

A-.TRi-  à  Chamberí ,  /f23.  d^Août ,  15  ¡54,.  S.  Gui- 
cHE  IT  chenoii  ,  Hiftoire  Généalogique  de  la 
Savoye.     Maifon  de  SavoyCj  Preuves.  Pag.  564. 

NE  L  nome  di  D  io  A  men  ;  Notario  sia  è  manifefto 
à  quelli  che  il  prelcntc  publico  inftriimentü  ve- 
derano  ,  come  l'anno  d.ìl  naicimento  di  Noftto  Signore 
GicfuChtiaodi  M.D.  LXXXlV.inChi.irabcri,aili 
vinti  trcgiorni  del  mefe  di  Agofto  ,  nel  Palatio  del  Se- 
reniilìmo  Duca  di  Saiioia  alla  prefenza  di  me  Gio  Fian- 
cifco  de  la  Creile  Notario  &  Primo  Secretano  di  fua 
Altezza  &  delli  teftimoni)  infra  icritd  ftando  prefenti 
&  inlìerae  il  detto  Serenifßmo  Duett  Caroh-Emamele 
in  periona  6c  in  fao  proprio  nome ,  &  il  Signor  [ìaroiic 
Stbiidrato  Conte  della  R.iuera  in  nome  della  Maiella 
Catholica  de!  Re  Don  Filippo  de  Elpagaa  fuo  Signote , 
in  virtù  di  vna  procura  che  tienne  iiitca  icritra ,  Didero 
che  per  quanto  fra  li  detti  Signore  Re  &  Duca  conof- 
ceiido  per  la  gratia  di  Dio  Nollto  Signore,  eifere 
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Traduftion  da  ce  Traité.  ANS 
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AU nomdeDieu^  Amen.         fiitnotoire&  ,^84. 
manifeße  à  ceux  qui  verront  les  préfentes ,  ^„tiii 
que  l' année  delanaijf ance  de  Nôtre  Seigneur 'Jefm-  che  et 
Chrtß  MDLxxxiv,  à  Chamber] , le  IT,,  jour  du^''^°''^ 
mois  d'Août ,  dans  le  Palais  du  Serenijjìme  Duc 
de  Savoie,  en  fréfence  demoiJeanFrançois delà 
Créfie ,  Notaire  &  premier  Secretaire  de  Son  ^yll- 
teß'e,  &  en  fréfence  des  témoins  fiujßgnez,  ;  ledit 
Serenijjime  Duc  Charles  Emanuel^  agiganten 
perßnne  &  en  fön  propre  nom ,  &  le  Seigneur  Ba- 
ron Sfbndr  ate ,  Comiédela  Riviere,  agiß'ant  au 
nom  de fa  Majeflé  Catholique,  Don  Philippe  d'Ef- 
pigne,  fon  Seigneur  j  en  vertu  d'une  procuration 
écrite  ct-deffouf ,  dirent  que  kfdits  Seigneurs  Roi 
&Duc  connoifantjpar  la  grâce  de  Dieu  Nôtre  Sei- 
gneur, qu'il  était  utile  pour  fin  fervtce,  &  pour  le 
bien  &  repos  de  leurs  Roiaumes ,  Seigneuries  & 
Etats  refpeiiivement ,  &pour  mieux  entretenir  le 

paren- 
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^  conucniente  al  fuo  finto  fcruitio ,  &  al  bene  &  quiete 


(le  ítioi  Regni,  Signoiie& Stali refpettiiiaaiente,  & 
per  maggior  coníeruacione  dei  parentado,  &  molto 
amore  che  fra  loto  fi  ha  trattato  &ptaiticato,  che  il 
detto  Signor  Duca  habbi  in  fponfare  &  congiungere  in 
matrimonio  con  la  Serem([imu  1-nfmtci  Donna  Cateri- 
Tlil  Figlia  feconda  de  fux  Maiefia  del  detto  Re  Don 
Felippo,  è  per  concluderlo  fare  de  capitulare  quaiito 
lopra  elle  conuenga,  iindole  llipHcaco  per  il  Duca  ha 
datto  il  Re  fuo  puotete  ò  iia  Procura,  al  detto  Barone 
Sioncirato,  per  cioiiSignotDucainfuaperfonaèno- 
nie  ptoptio,  lìdcttoBaroneSfondratopervittudifiio 
pnotere  &  procura,  hanno  ftipulato  li  Capitoli  in- 
frafcritti  in  quefta  fonna  &  maniera.  Primamente  il 
detto  Signor  Duca  ptomette  &  giuta ,  che  fi  Tpofara 
per  parolle  di  prefeute  con  la  delta  Signora  Infanta  Don- 
na Cateima  facendo  il  Ipofalitio  in  taccia  Ík  iècondo 
l'ordine  della  fanda  Madre  Chiefi,  fubito  arriuatala 
difpenfatione che NoíltoSanáiíTimo Padre,  hautada 
concedere  per  quello  matrimonio,  laqnalc  li  hauia  da 
portare  fra  tre  meli  doppo  la  data  di  queitafcrittura ,  ò  il 
piuprefto  che  fi  puofrà ,  più  fu  accordato  che  il  Re  farà 
che  la  Signora  InfantaDona  Caterina  fila  Figlia  li  ma- 
riti per  parole  di  prefente  con  il  detto  Signor  Duca  &  fi 
fpoiata  comefì  ,  è  detto  ,  venuta  che  lia  la  .dif 
penfatione ,  è  il  detto  Barone  Sfondrato  in  ííio  no- 
me, in  virtù  d'il  detto  puotere  promette  eraflicura, 
che  fua  Maiella  da  in  dote  alla  Sereniilima  Dona  Cate- 
rina Infanta  di  Spagna  fua  figlia ,  per  tuto  il  dritto  iiere- 
ditario  che  per  qu.d  fi  vogha  dritto  commune  ô  confue- 
tudinario,  è  per  qual  li  voglia  altra  raggioneòcaufa 
polli  pretendere,  in  luogo  d;  Tua  legitima  de  itipiemenfo 
di  elle,  cinque  centi  miUia Ducati  da triceiuo  lettanta 
cinque  Matauedis  cialcun  ducato,  &  chementfeiion 
pagara  la  detta  dote  in  denatii)  in  reddito  perpetuo 
habbi  fua  Majella  da  fegnallare  tanta  intrata  ,  come 
montatano  li  detti  cinque  cento  millia  Ducali  àrag- 
gione  di  otto  per  cento  de  redditi  in  ciafcun  anno, 
corifignando  fela  in  parte  certa  &ficuia.  Piufuallen- 
tato  per  il  detto  Procuratore  di  fua  Majella  ,  &  fua 
Majella  in  fuo  proprio  nome  ,  promette  &  ailìcura 
per  quella  prefente  fcrittura  ,  che  fata  dare  de  paga- 
re realmente  &  con  elìetto  al  detto  Signor  Duca  ò  à 
chi  fuo  puotere  haura ,  la  detta  dotta  per  la  maniera 
è  forma  che  fi  è  detta  ,  &  che  il  detto  Signor  Duca 
iàra  ooligato  di  dare  fua  riceuuza  Se  quittanza  de  tut- 
ta ,la  quantità  della  detta  dotte  dopo  che  l'haura  ri- 
ceuuta  ,  &  con  li  detti  cinque  centi  millia  Ducati 
che  fi  feguallano  à  la  detta  Dona  Catetina  Infanta  di 
Spagnia ,  ha  da  eifere  íua  Altefla  contenta  &  io  det- 
to Signor  Duca  è  fuoi  heredi  è-fucceilorièambi  due 
per  tuti  li  dritti  ,  attioni  &  pretenfioni  che  la  detta 
Signora  Infanta  Dona  Caterina  &  qual  fi  voglia  altto 
in  luo  nome  adcilo  &  per  lauenire  poflc  pteiendere 
tanto  de  beni,  heredita,  &  luccelfione  del  Re  luo 
Padre,  come  della  Regina  Dona  Ifabella  fua  Madre , 
di  che  tutto  la  detta  Signoia  Infanta  Dona  Catetina , 
fi  è  datta  &  tiene  per  pagata,  di  fua  legitima  di  Padte 
&  Madre,  &  altra  qual  fi  voglia  ptetenfione,  per 
che  li  detti  cinque  cento  iiiiUia  Ducati  montano,  è 
lino  molto  più  di  quello  che  per  la  legitima  Paterna 
&  Materna  6c  altra  qualunque  pretenfione  che  li 
appatteneua  ò  pofle  apertenire ,  Più  per  raagior  chiaref 
£  fi  dichiara  Se  allenta  che  per  maggior  fcrmella  fia 
obligara  la  detta  Signora  Infanta  Dona  Caterina,  doi 
giorni  doppo  confnmato  quello  matrimonio  à  far  in 
quella  conformità  folenne  &  fuftìciente  renuncia, 
con  autorità  Se  confentimeiito  del  detto  Signor  Duca 
fuo  marito  &  quedo  à  fauore  di  fua  Maiella  d'il  Re 
Don  Filippo  &  de  foi  figlinoli  &  defcendenti,  & 
confirmare  la  detta  renoncia  congiuramento  nella 
miglior  forma,  è  con  li  requihti  necellari  accio  che 
hauendo  li  detti  Figliuoli  ò  defcendenti  dilua  Maiella, 
non  pofTc  pretendere  cola  alcuna  di  più  della  detta 
dote,  Impero,  il  che  Dio  non  voglia,  mancandoli 
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parentage  &  V amitié ^  qui font  entre  eux  ],  que  ledit 
Seigneìir  Duc  fr  enne  pour fu  femme ,  &fe  conjoi- 
gne  matrimonialement  la  Sérenijjime  Infante  Don 
ne  Catherine, yêfWe fdkdejaMajeJìèCatholi- 
qtte^le  RoiDon  Philippe  ;  &  que,  pour  condurre 
le  Manage  &  en  faire  le  contrtiB  &  les  conditions , 
le  Roí  en  étant fiipptié  par  le  Duc ,  a  donné  pouvoir, 
ou  procure,  audit  Baron  Sfondrate.  Four  celale 
Duc  en  perfonne  &  agtfjant  en  fon  propre  mm  _,  ó" 
ledit  Baron  Sfondrate ,  agißant  en  vertu  de  fonpou- 
voir  ár  procure jfont  convenus  des  articles jùivans, 
en  cette  forme  &  manière.  Fremierement  ledit  Sei- 
gneur Duc  promet  & jure^  qu'il fè  mariera  far  fa- 
roles de  prcfènt  avec  ladite  Dame  Infante  Donne 
Catherine  j  à  la  face  &  feloni' ardre  de  nôtre  mere 
Samte  Hglifej  d'abord  que  la  difpenfe  de  nòti  e  trcs- 
Samt  Pere ,  pour  permettre  ce  Mariage ,  ¡era  arri' 
V  e  e ,  laquelle  fe  devra  apporter  dans  trois  mois  de- 
puis la  date  de  cet  Ecrit  j  ou  le  plutôt  qu'il je  pourra. 
De  plus  ils  convinrent  ^  que  le  Roi  fer  a  en Jorte  que 
ladite  Dame  Infante  Donne  Catherine Já fille  ,fe 
marie  par  paroles  de  préfent  j  avec  ledit  Seigneur 
Duc ,  &  l'époufe  J  comme  il  a  été  dit ,  quand  la  dif- 
penfe fera  venue.  Ledit  Baron  Sfondrate  fromet 
&  ajjiire,  au  nom  du  Roi  &  en  vertu  de  fes  fou- 
voirs  _,  que  Sa  Majejté  donnera  en  dote  à  la  Serenif- 
fime  Donne  Catherine  Infante  d'Ejpagiie  ,fa  flle, 
pour  tout  droit  héréditaire ,  far  quelque  jorte  de 
Droit  que  ce  fin  J  écrit  ou  coiitumier ,  &  far  quel- 
que raijon  ou  caufe  qu'elle  fuiffe  f  rétendre,  en  flace 
de  fa  legitime,  &  defesfupplements,  cinq  cents 
mille  Ducats  de  trois-cents-foixante-cinq  Marave- 
dís chacun  ;  &  que  fendant  que  Sa  Majejlé  n'aura 
pas  fari  é  ladite  dote  en  argent  confiant  ßle  enpaye- 
ra  les  intérêts  perpétuels ,  en  a/Jignant  au  Duc  un 
revenu  ^  félon  le  montant  de  ladite fomme  de  cinq- 
cents  mille  Ducats  J  à  raifon  de  huit  pour  cent ,  cha- 
que année,  &  les  alignant  fur  un  lieu  certain  &  af- 
Jilré.  De  plus  ledit  Procureur  de  fa  Majefié  eli  con- 
venu &  Sa  Majeflé  fromet  &  afihe,far  lepréfènt 
Ecrit ,  quelle  fera  donner  &  payer  réellement  j  & 
d'effet  audit  Seigneur  Duc ,  ou  a  qui  de  lui  fouvoir 
aura ,  ladite  dote  de  la  maniere  &  forme    dont  il  a 
été  dit  ;  &  que  ledit  Seigneur  Duc  fera  obligé  de 
donner  j'on  re¡ü,  ej-  fa  quittance  de  toute  la fomme  de 
ladite  dote  de  fuis  qu'il  l'aura  reçûë  ;  &  que  lefditt 
cinq-cent  mille  Ducats  étant  payez  à  ladite  Donne 
Catherine,  Infante ,  d'Efpagne,  elle  fe  tiendra  pour 
jatisfdite,au£i-bien  que  ledit  Seigneur  Duc  &  leurs 
héritiers  o-  jitcccfjeurs ,  &  tons  les  deux  en¡emble  j 
pour  tous  les  droits ^  añions^  &  prétenjions ,  que  la- 
dite Dame  Infante  j  Donne  Catherine  J  &  qui  que 
cepuifjeétreenjònnom,  pour  le  préfent  ^  &four 
l'avenir  ^fmjje prétendre  des  biens  _,  héritages  ó" 
juccefßons  du  Roi  Jon  Pere  ^  &  delà  Reine  Donne 
Ifabelle  ja  Mere;  def quels  ladite  Dame  Infante j 
Donne  Catherine ,  fe  tient  pour  payée  de fa  Légiti- 
me de  Pere  &  de  Mere  ;  ¿r  de  quelque  antre  préten- 
tion que  ce  foît ,  parce  que  lef  dit  s  cinq- cent-mille 
Ducats  montent  beaucoup  firn  que  la  Légitime  pa- 
ternelle &  maternelle,  ou  autre  préteiifiou  j  qui  lui 
appartienne  ou  puiße  appartenir.  De  plus  peur 
pins  grande  clarté ,  on  déclare ,  &  l'on  tombe  d'ac- 
cord ¡  que  pour  s' ajjùrer  rmeiix  ladite  Dame  Infan- 
te j  Donne  Catherine ,  deux  jours  depuis  la  confom- 
Q.qq  }  mat  ion 
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A  N     detti  defcendenti  redera  il  Rio  dritto  à  faino  alla  detta 
de  J.  C.  Signora  Infanta  Dona  Caterina,  &  à  i'oi  Figlioli  & 
1584.  '"'^'^'i'Io"  >  fcnza  che  quella  renuncia  gli  polle  pre- 
giudicare ne  poHe  far  danno  in  materia  alcuna  &  in 
caio  che  conforme  al  ditto  nel  capitolo  precedente, 
la  Signora  Infanta  Dona  Caterina  venelle  h  iuccedere 
iielli  Regni,  Stati  &  Signorie  del  ReDon  Filippo  luo 
Padre,  ti  allenta  &  dichiara  che  tnto  quello  di  che 
codi  la  Signora  Infanta  che  il  detto  Signor  Duca  hota- 
no  da  d;(potre  come  Re  di  qiiefti  Rigni  s'habbi  Ja 
dare  &  ii  dia  alli  namtali,  &  elle  folamcnte  &  che  in 
fuo  lignaglo  fe  Trattino  &  Ipedifcano  tutte  le  caule  & 
negotii  che  in  ellì  haura  &  che  generalmente  li  detti 
Signori  Infanta  &  Duca  habblno  da  feguire&obferua- 
re  la  naturalezza,  legi,  coftume, 'mode,  ftile  di 
procedere  che  nclli  detti  Regni  s'via  &  olferua ,  cofi 
quanto  alla  rcfulcnza  come  In  tutto  quello  è  goiiuerno 
di  elfi  &  diglnllicla,  Plu  è  accordato  che  fuccedendo 
fèparacione  o  dlHolutionediqueftomattimoniofenza 
Figli ,  per  qualunque  maniera  che  fia  cofa  che  Dio 
non  permetta  il  detto  Signor  Duca  &  foi  heredi  fiano 
obligati  à  rellituere  è  pagare,  è  per  quella  prelente 
letteta  cofi  lo  promette  c5£  afficuta  realmente  è  con 
effetto  alla  Signota  Infanta  Dona  Caterina  è  foi  here- 
di,  tutto  quella  haura  rlceuuto  della  detta  dote,  lian- 
do in  ellere  &  che  non  le  fiando  11  tutto  ô  laparte  che 
mancherà  lo  rellituira  &  pagara  d'entro  un  anno  doppo 
la  dillòlutlùne  di  quello  mattimonlo,  è  nel  detto 
cafo  che  la  Signora  Infanta  Donna  Caterina  manca0c 
lenza  Figlioli,  di  quello  matrimonio,  ne  delcen- 
denti  che  la  debbano  hereditäre,  il  che  Dio  non 
voglio,  puottà  la  detta  Signora  Infanta  dilporre  de 
ftioi  beni  dotali,  &  dequtlii  di  più  che  haura  aquilljti 
eccetto  quelli  che  lì  gli  haurano  datti  per  hetcdita  è 
legitima  dl  parte  di  Padre ,  .che  quelli  doppo  foi  giorni 
hauo  da  tornare  à  fua  Maiella,  ô  a  chi  col  tempo 
fuccedera  ne'  foi  Regni,  Stati,  &  Signorie,  ík 
aü'iílelle  habbia  retorna  tutta  la  dote  intieramente , 
fe  la  detta  Signota  mancafìe  lenza  dilpofitione  alcuna , 
nel  detto  cafo  di  non  hauer  defcendentie  ;  Più  s'allen- 
ta &  accorda  che  il  detto  Signor  Duca  babbi  à  dare  & 
dia.in  luogo  è  nome  di  arre'ò  doario  àlaSignora In- 
fanta Donna  Caterina  per  honore  &  grandeza  di  fua 
pcriona,   cento  è  fellanta  &  fei  mïllla  Ducati  che 
monta  il  terfo  delli  cinque  cento  milüa  Ducati  di 
Dote,  che  come sè detto  figli  datano  con  fua  Alieza, 
laquai  fumnii  delle  dette  arre  ô  Doario  feudo  finito 
detto  matrimonio,  haura  la  Signora  Infanta  bora  fia- 
no nati  Figlioli  di  Ida  Alteza  ô  no  lo  fiano  ,  è  per 
manendo  in  vita  viduale  ô  matitandofi  feconda  vol- 
ta ,  per  qual  fi  voglia  manera  ,  faluo  fe  la  Signora 
Infanta  mori,  prima  che  il  Duca,  nel  qual  calòlal- 
cianjo  Figlioli  haurano  d'hauere  le  dette  arte  ô  doa- 
rio ,  e  negli  lafclando  no  ,   hanno  à  ellere  pagate  à 
fila  Alteza  ,  è  fol  heredi  come  cofa  di  luo  proprio 
patrimonio  ,  d'entro  dui  due  anni  doppo  che  farà 
difcioko  è  feparato  il  mattimonlo,  la  metta  in  ciaf- 
cun  anno  ,  &  il  detto  Signoi  Duca  cofi  lo  promet- 
te ,  &  s'obliga  d'offeruarlo  realmente  &  con  effet- 
to,  come  in  quello  capitulo  fi  contienne.  Item  s'af- 
fcnta  che  il  detto  Signor  Duca  babbi  da  dare  Se  dia 
alla  Signora  Infanta  Donna  Caterina,  gioie  è  forni- 
tiire  di  fua  perfona  &  cafa  conuenienti  à  fua  Alteza 
pigliandofi  cariche  ,  di  prouldere  di  tutto  quello  & 
d'il  teilante  necelîario  d'alia  dcfimbarcatione  inanti  è 
reliando  fua  Majella  fcaticato  di  quello  penfiere,  &c 
che  doppo  li  giorni  della  Signota  Infanta  fornirò  le 
gioie  al  Duca  ô  à  foi  heredi.  Piuse  accordato  chele 
gioie  quale  detta  Signota  Infanta  portara  léco  ,  fa- 
ranno tutte  proprie  di  fua  Alteza  per  difporrc  delle 
come  le  placera  ,  è  vorrà  ,  e  il  dritto  le  concede 
•    &  che  della  iflefla  maniera  polii  difpotre  liberamen- 
te in  vita  ,  ô  per  ultima  volontà  ,  di  tutto  quello 
che  acquifera  de  beni  mobili  ò  llabili  ,  pet  Dona- 
cione  d'il  Signor  Duca,  ù  d'altre  peribue  tk  in  altra 
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JBe^ me rénonciation  foìemnelle & fuffifante ^  du  ^'^ 
conjentement  &  de  l'mitorité  dtidit  Seigneur  Due  1584. 
fin  époux j  enftiveur  de fa  Majeße  le  Roi  Don  Phi- 
lippe^ &  de fes fds  &  defcer,dans,& qu'elle  confir- 
mera cette  renonciation  avec  ferment ^  dans  la  rñeil- 
lerne  forme  j  &  avec  tout  ce  qui  efi  requis  &  nécef- 
faire  ^  en  Jone  qu'elle  ne  ptiife  rien  prétendre  da- 
vantage que  ladite  dote ,  Sa  Majeflé  aiant  des fils  j 
ou  dejcendans.  Si  néanmoins  f  ce  qu'à  Dieu  ne 
ptaife )  lefdits  dejcendans  venotent  à  manquer ,  la- 
dite Dame  Infante^  Donne  Catherine  o-  fes  fils  & 
fuccefieurs  _,  auroient  leurs  droits  entiers  ^  fans  que 
cette  rémticiation  lenrpuiffè  préjudicier,ou  leur  fat. 
re  tort  en  quoi  que  ce  foit ,  &  en  cas  que  ladite  Da- 
me Infante,  Donne  Catherine^  vînt  à Jiicceder  aux 
Roy  aimes,  Etat  s, à-  Seigneuries  du  Roi  Don  Phi. 
lippe  Jbn  Fere  ,  on  conferii  &  déclare  que  toutes  les 
chofes,  donttüe  &  ledit  Seigneur  Duc  auront  à 
di/pojer,  comme  Rois  de  ces  Roiaumes,  devront  ß 
donner  &  Je  donneront  aux  naturels  du  pais  ^  &à 
euxjeulementj  &  que  ce  Jera  entre  eux  que fe  traite- 
ront  &  s'expédieront  tous  les  procès  &  affaires, 
qu'il  y  aura  -,  &  que  généralement  lefdas  Seigneurs 
hifame  a-  Duc Jiiivront  &  objerveront  les  ufages 
des  naturels  du  pats  ,  lesloix,  coutumes ,  model ,  & 
manieres  de  proceder  qui  s' ob  fervent  dans  ces 
Roiaumes,  tant  en  ce  qui  regarde  la  réjidence,  qu'en 
tout  ce  qui  concerne  le  gouvernement  &  la jufiice. 
De  plus  on  efi  tombé  d'accord  que, s' il  arrivoit f  épu- 
ration^ ou  difjolution  dans  ce  mariage  j  en  quelque 
manier  e  que  ce  Joit  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaije)  ledit 
Seigneur  Duc  a- Jes  héritiers  feront  obligez,  à  ref- 
tituer  &  payer ,  comme  il  le  promet  &  l'afiûre  par 
les  pré  fentes  Lettres, à  ladite  Dame  Infante  .Donne 
Catherine  ,&àfi's  héritiers,  tout  ce  qu'il  aura  re- 
çu de  ladite  dote,  étant  encore  en  être  ;  &  que  ne 
l'étant  pas  ,  le  tout ,  ou  la  partie  qui  manquera  fera 
rejtituée  &  payée ,  un  an  après  la  difolution  de  ce 
Mariage  ;  ¿r  qu'en  cas  que  ladite  Dame  Infante  , 
Donne  Catherine  n'eût  aucuns  fils  de  ce  mariage , 
ni  defiendans  qui  puf  ent  être  les  héritiers  f  ce  que 
Dieu  ne  veuille  J  ladite  Dame  pourra  dijpofier  de 
fies  biens  dotaux ,  &  de  ceux  qu' Elle  aura  aquis  de 
plus  ;  excepté  ceux  qui  lui  auront  été  donnes:,  par 
héritage ,  ou  légitime ,  de  la  part  de  ¡on  Pere ,  lef. 
quels  doivent  retourner  après  fa  mort ,  à  Sa  hlajef. 
té ,  ou  à  ceux  quiavec  le  tempshiijuccederoùt ert 
fis  Roiaumes  ,  Etats  &  Seigneuries  ;  à-  qu'aux 
mêmes  retourner  oit  toute  la  dote  entier  ement ,  fi  In- 
dite Dame  mourait  ¡ans  Teftament ,  en  cas  qu'elle 
n'eût  point  de  de  jcendans .  De  plus  on  ejt  convenu 
&  tombé  d'accord,que  ledit  Seigneur  Duc  donnera 
&  donne  pour  arre ,  on  douaire  à  ladite  Dame  In- 
fante, Donne  Catherine ,  par  honneur  &  pour  la 
grandeurde  Ja  perfonne ,  cent &loixante fix  mille 
ducats,  ce  qui  eji  le  tiers  des  cinq-cents  mille  ducats 
de  dote,  qu'on  lui  donnera  avec  Jon  Altefe  ;  laquelle 
fomme  des  arres  ou  douaire ,  Elle  aura  a  près  la  con- 
J'ommation  du  Mariage  ,foit  qu'elle  ait  des  enfins  , 
ou  qu'elle  n'en  ait  point  i  foit  qu'elle  demeurât  veu- 
ve, ou  qu'elle  fé  mariât  une feconde  fous ,  de  quelque 
maniere  que  ce Joit  ;  Jirionque  ladite  Dame  vint  à 
mourir  avant  le  Duc  ;  dans  lequel  cas ,  fi  elle  laijfe 
des  enfans,  tls  auront  lefdites  arres  ou  douane  i  a- fi 

elle 
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elle  ne  lui  en  laiffé  point ,  elles  devront  être  payées  à  a  N  S 
fin  AlteJJè  ^ouà jés  héritiers ,  comme  chofes  de  fin  J-  c. 
propre  patrimoine^  dans  de:!X  ans  deptiü  que  le  Ma-  1584. 


DE  TREVE, 

qnal  fi  voglia  maniera  ,  cou  taie  che  nelle  cofe  che 
haura  per  donacione  babbi  da  ofleruarc  la  lege  &  tor^ 
ma  di  efía  £¿  le  legi  del  Regno  ò  ftato  ,  che  circa 

diclo  haura ,  Più  s'allenta  che  il  detto  Simior  Duca  -        ^  ,  ,    t  ^ 

habbt  da  fegnallarc ,  per  trattenimento  della  Signo-  riagejcradijfiti-s  o-jepare Utmitw chaque  année. 

ra  Infanta  è  lia  cafa  feílanta  miUia  Ducati  d'intrada  J^IM  <^»gnetir  Duc  le  promet  cnn(l,&  s'oblige  d'ob- 
éi CCC.LXXV.  Marauidis  ogni  Dticato,  compre,  ferver  réellement  6^  d'ejf  et  te  qui  eji  contenu  dans 
fi  in  quella  loma  li  redditi  della  dote  Indetta  &  che  cet  Artide.  Item  on  convient  que  ledit  Seinfieitr 
la  parte  che  lopra  effi  montara  quello  che  ha  da  met-  D^iç  ¿gif  donner  &  donne  à  l'Inf  hlte  ,  Donne  Ca- 

tere  fui  al  compimento  di  dett.  leflànta  m'";"  Du-  pierreries  &  la  àêpenfe  nécejlair  es  pour 

cati,  che  cofi  ha  da  fcgnallate  la  configm&diafitua-   /-.„^     „ '^.  ^      ^        r     '  ,,  f  ,, 

ta  fopra  bone  &  fleure  intrate,  &  chenal  tempo  che  frPjrfomKO-pourfamaifin,CO?l-venabksafinAl. 

riceueta  in  denati  la  detta  dote,  iùhimâ\wï!ioh\i-Y''lj<^'fi':hargeantdelapourvoir  detoutcela,  &d» 
gato  à  conlignatli  parimente  l'altra  patte  che  monta-  reßant  nécejjatre ,  avant  qu'elle fi foit  débarquée  ; 
no  li  redditi  che  pet  hora  s'aplicano  per  il  detta  trar-  Sa  Majejlé  demeurant  déchargée  de  ce  fiin  ;  ¿y 
tenimento  della  Signora  Infanta,  Più  il  detto  Signor  qu' apre  S  la  mort  de  la  Dame  Inf  antepon  rendra  les 
Duca  promette  &  s  obliga  che  le  detto  intrate  lopra  p„„f¡(¡  Duc  OU  à  fes  héritiers.  De  plus  ou  eß 
quaU  ha  da  lituare  il  ttattlnemcnto  della  Signora  In-  j>^.,.,.j  „    .  •  7  1  t-, 

?         c        11        i       l         j  ,  r  tomoe  a  accord  ate  les  pierreries  ,  aue  ladite  Dame 

ianta  conforme  al  detto  nel  capitolo  antecedente  11    ,  ,  2         í     <    .lj  j  i^oi.  h<m<h:  x^a««: 

nominatano  &  dichiareranno  prima  che  detto  ma-  ''V'unte portera äwc  elle Jui firent propres,poi!r  eri 

trimonio  fia  celebrato  per  parole  di  ptefente ,  Se  fa-  a'Jpofer ,  comme  il  lui  plaira  j  comme  elle  voudra  ,  & 

rano  tali  &  tante  di  quantità ,  che  Ina  Majciía  &  la  comme  le  Droit  l' accorde  ;  O-  que  delamémema- 

Signora  Infanta  debbano  efiere  contenti,  &  diclo  li  mere  elle  pomTa  difpofir ,  ¡oit  pendant  Ja  Vie  foit 

datano  leitete  di  detto  Signor  Duca  firmate  di  fua  par  fa  der  mere  volonté,  de  tout  ce  qu'elle  amicn  a  de 

mano,  &  liPillate  col  Ino  liGillo  al  a  Sitriiora  Inlan-  ^««-J /„^      ,  ,  ™^  /  7.    >.     i             j  t 

,     r   n       I   i  ìjj-  r     fKns  mcubtesjOU  i}>metwles,par  donatlou  duLuc 

ta  Dona  Caterina.  Itera  le  allenta  che  le  Iddio  farra        j       ,  ,        '    /  """""'""i  J^tiLj 

fervito  ,  che  ,1  Signor  Duca  manchi  d'alia  prefente  OU  de  quelque  autre perfinne  ,  &  de  quelque  autre 
vita,  prima  che  la  Signota  Infanta  Dona  Caterina,  )  ^*'""'^''^  que  ce  fott  ^  à  condition  qu' àV  égard  des 
che  Ina  Alteza  è  fuoi  creati  volendo  ,  pallete  libera-  chofes,  qu'elle  aura  eues  par  donation ,  elle  en  obfir- 
mentc  partire  delli  ftati  d'il  Duca  ,  è  tornallene  alli  Ve  les  Loix  &  les  formes,  auJJÌ-bien  quC  les  LolX  du 

Regni  di  Spagnia ,  fenza  che  gli  fia  pollo  impedi-  du  Roiaume,  OU  del' Etat  Mi  le  trouveront  établies 

mento  ne  diliicoka  alcuna  ,  ne  in  cole  che  con  eUÌ  là  Ault^jt  Vìo  t,ì„c     y,u  ^^t.„.Ì,  .      „1  j  -^  q  ■ 

portarano  .  fenza  ellcre  obligati  à  tener  licenza  del  ''^^^:  On    tconverin  que  ledit  Seigneur 

Signore,  che  in  quel  tempo  fitta  delli  detti  Stati,  ^'''^''■^«»''^ptl-llnitretiendel'Iniantt&defa 

ancor  che  puotria  fatgliolo  lapere ,  &  intendaffi  che  ^"'fin^fiixante mille ducats de  revenu^  de  trois- 

in  tal  calo  non  lata  priuata  delle  intrate  che  haurj  oentsfbixante-cmq Maravedís  chacun,  j  compris 

nelli  detti  Stati  ne  di  patte  alcuna  d'elle,  ne  per  ciò  les  revenus  de  la  dote  filfdite ,  en  forte  que  ce  qui 

gli  fía  diminuita  la  obligacione  di  fila  dotte  ,  &  ar-  manquera pour faire  ¡es  fotxante  mille  ducats  lui  loit 

íe  in  tutto  ne  m  patte     cofi  la  perlonale  come  la  donné  &  affigné fur  de  bottS  &  afiúrez  revenus  ;  & 

reale  ípccialc  &  generale,  anci  tutta  via  rclli  ferma.  „„>^,.„  'J.      /1  ,  j  j 

Più  s'e^ccordato"  che  per  ficurezza  della  detta  dote  'ìff'^tempsqu  ilrecevrahdite  dote  en  comptant, 

&  atre  ó  Doatio  fiano  obligati  &  hipotccati  comme  '{''i:»"^'"'^  aés  lors  oblige  a  lui  donner  l'autre  partie¡ 

fon  di  prelcnti  per  all'hora  ,  il  detto  Sigiioc  Duca  à  laquelle  montent  lesreventis ,  qui  à  préfint  s'ap- 

obliga  &  hipotheca  alla  Signora  infenta  Donna  Ca-  pliquent  à  l'entretien  de  ladite  Dame  Inf attle.  De 

retina  tutti  li  beni  mobili ,  &  ftabili  Patrimoniali  e  plus  ledit  Duc  promet  &  s'oblige  de  nommer  ó-  de 

Fifcah  de  fuoi  Stati  &  Signorie  è  promette  e  s'o-  déclarer ,  avant  que  le  Manan filt  célébré  par  pa- 
bligacheftafeimefi,  doppo  che  la  detta  Signora  préfent ,  lesreverima  Bne^pour l'entre- 

Infanta  Donna  Caterina  mirara  ne  luoi  Stati,  data  ,  „',  j.  >  ^i.7<».  tijj'¿^i>í^  ¡tuiii  i  ifun.- 
intiera  ficurezza  delle  arte  è  parimente  della  dot^  &  *  '  ""'^  '  conjormemcnt  a  ce  qui  n  été  dit 
intiera  fedisfattione  di  Illa  Majella  ,  &  della  Sigiiora  '^""^  l'article  précèdent  ;  &  de  faire  enjorte  que  ces 
Infanta ,  al  tempo  che  fe  gli  babbi  da  dare  ô  finiate ,  revenus filent  fi  grands,  que  Sa  Majeflé  éf  l'Infan- 
&  di  più  della  genetale  hipotheca ,  hipotec.ita  tante  te  auront  fujet  de  s'en  contenter;  de  quoi  le  Duc  don- 
erà &  Borghi  delli  detti  luoi  Stati  con  tutti  luoi  flutti  „era  à  ladite  Dame  des  Lettres  fiWiées  de  la  main 

&  redditi  come  ha  bilocrno  ,  per  che  li  confeauefca    ^  /"-7 w.,  r    /7,  /¡ 

1  ■  ■     r      il    «  •     "  »-"""^que'"  ¿y  elees  de  on  eau.  ítem  on  e  i  convenu  aue  íi  le 

la  intiera  hccutcHa,  &  per  maggiore  ficurezza  della  n  t,  ■  -  i-^j-  t-mt^iim  uucji,  ^i. 
detta  dote  fi  allenta  &  accorda  eh? Il  tutto  ò  parte  d'ella  fig"»irDuc  venoit  a  mourir,  avant  ladite  Dame 
che  fata  conftituita  in  beni  ftabili  di  cenfi  ô  liuelli  per-  Grifante  Donne  Catherine , fi  fon  Altefje  &  fii  Con- 
sumi, Ô  che  fi  poflìno  ledimerç,  reftinovinciilati,  fillUrs  le  fiuhaitent ,  Elle  pourra  par  tir  librement 
accio  durante  il  mattimonio  non  poffino  vendetene  des  Etats  duDuc  de  Savoie, pour  s'euretourner  att 
allenare  in  maniera  alciina.  Se  s'edifattofialienarano  Roiaumed'Eftiagne  ,rans  quel'onj  puiffeapporter 
tal  ahenatione  fia  ,n  fe  nifluna  &  di  ninno  vilote  empêchement '.OU  difficulté  aucune  ;nonplu'q,l',U 
&  efîetio,  come  fi  inai  li  íefle  fatta.  Eucnendo  cafo  ^  ^  r  ^  j  'U  n  j  r.  '  ï" 
che  alla  detta  Signora  Infanta ,  s'egl'habbi  à  rellituite  ^"«//"''■i  *  «  ^« ^  à- fis  gens  emporteront  avec 
Ia  detta  dote.  &  arre  ô  Doario,  mentre  non  le  gli  '  if".  demander  permijßon  à  celui  qui  en  ce 
pagera  nelli  termini  di  fopia  dechiarati ,  tenga  &  pof-  temps-là  fera  Seigneur  dejdits  Etats  .encore  qu'el- 
feda  Ii  redditi  che  nelle  Cita,  Ville  &  Luoghi  di  quelli  le  fourra  lehn fairef avoir.  Enee  cas-là  l'on  en- 
Stati,  gli  fatauno  afiagnati  pet  Itio  trattenimento ,  tend  qu'elle  ne  fera  point  privée  des  revenus  all'elle 
fenza  diraiiiutione ,  difficolta  ne  impedimento  aleu-  anradans ces Etats.pas même enpartie ;  &m'o» 
no,  reliando  tutta  via  nella  ina  rorla  Ik  vigore  la  j-        ^            ^         i  u  rr       ■      \    r  , 

obligacione  &  hipoteche  generali  è  fpeeiali!  che  ne  <iminuerapoint  pour  celai  obligation  de  fes  dote 
fono  per  pnotet  recuperar?  la  detta  dote  ,   atte  ó  ^«  ^'"^  '  »'  "'f^'ifi  ^  perfinnelle  & 

doario,  lempte  tutte  le  volte,  &  quando  vorrà ,  pur  ,  réelle, génerale  cffpéciale ,  enfine  qu'elle  demeu- 
que  Cano  pallati  li  termini  di  fopra  dechiarati ,  n'e  rera  toujours  ferme.  De  plus  on  eft  convenu  que 
quali  s'hauta  reilituire ,  &  intcndefli  che  quello  che  pour  la Jlìreté  dcfdites  dote  ó-  arrcs.  OU  dcüaire  jfe. 
la  detta  Signora  Infanta  ha  d'hauere  de  trattenimento         obliges  &  hypothèque.^:      à  préfent  comme 

""'-¡  dors. 
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ANS  *^°"^^'*'^^^  concertAtc  nel  capitolo  precedane ,  non 
de  T  C  ^  S'"^^  '^^  diffalcate  in  ditto  ne  in  patte  della  dette 
'  '  dota  &  arre  ô  doario,  attefo  che  il  detto  Signor 
1504.  Duca  iìn  d'adello  per  all'hota  fa  libera  donatione  de 
effe,  alla  detta  Signora  Infiinta  Donna  Caterina, 
accio  che  la  detta  dote,  arre  ò doario s'habbino  tutta 
via  à  eíTcre  pagate  ìnderanience ,  nelli  termini  di 
ibppr'efptefiati ,  Se  l'hipothcca  che  per  compimento 
d'elle  sha  detto  ¿¿alfentaca  ha  luogo,  s'ha  d'inten- 
dere parimente  in  calo  che  la  detta  doce  babbi  venire 
à  reílituit  à  Tua  Maiella,  quai  hipotlicca  nella  forma  è 
maniera  che  fi  c  detto  s'ha  da  fare  prima  della  configiia- 
cione,  Ò  fodisfatlione  delta  detta  dote,  è  per  in  caio 
di  fui  rcfticutione  per  quello  tocca  alla  docte  e  per 
quello  che  alle  arre  ò  doario  fra  lidetti  doimclì.  Tune 
&  l'altre  à  intiera  fodisfaccionc  di  iùa  Maiefta,  & 
della  delta  Signora  Infanta ,  &  à  eiTi  liano  date  le  fcrìt- 
rure  di  nuto  il  fudctto  ilipulace  c  fin-nate  del  detto 
Signor  Duce,  &c  figillate  col  fuo  figlilo,  di  maniera 
che  rellino  fecuri  della  detta  hipotheca,  &  di  tutto 
quello  che  qui  allentato  &  accordato.  Fu  fa£ta  & 
ftipulata  in  Chiamberi  à  vingtitre  giorni  del  mefe  di 
AgoÌlo  di  Mille  cinque  cento  ottanta  quarto  anni, 
fendo  teflimonij  Liiys  Millete  Barone  de  Fauetges, 
Gran  Cancellario  di  S,  A.  Lorenzo  di  Gorreuod  Con- 
te di  PoncdeiiauxCanaghere  dell'Ordine  della  Annun- 
ciata &  Gouetnatore  di  Brefla,  Bciigé  è  Verromey, 
Profpero  di  Geneua  Signor  di  LuUin  Cauagliete  del- 
l'iftcìlò  Ordine  ,  Franciico  Martinengo  Conte  di 
Malpaga  Cauagliere  delllíletlo  Ordine  &  Gran  Scu- 
diere, &  Enea  Pio  di  Sauoia  Cauagliere  dell'Ordine 
ifteffo,  quali  firmarono  nel  Regiftro.  Carlo-Ema- 
nuel, &  Baron  Sfondrato.  L.  Millier,  Laurenzode 
Gorreuod,  Profpero  de  Geneua,  Fr.  Martinen^o, 
Enea  Pio  di  Sauoia ,  &  Gio  Francifco  de  la  Creile 
Primo  Secretario  di  S.  A.  &c  Tuo  Notario. 


DE  PAIX, 

alorsi  par  ledit  Seigneur  Duc  qui  les  oblige  &  hypo-  A  N 
theqne,  à  ladite  Dame  Infante  j  Donne  Catherine  j  J 
tous  les  biens j  meubles  &  immeubles,  patrimoniaux  1 5  S 
&fifcauxdefes  Etats  &  Seigneuries;  ó  il  pro- 
met &  s'oblige  que  dans  fix  împs  ,  depuis  que  i' In- 
fantefera  entrée  dan  r  fes  Etats,  il  donnera  une  plei- 
ne fûretéfour  les  arres  &  pour  la  dote ,  &  une  en- 
tière fàtisfaâion  à  Sa  Majefié,&  à  ladite  Dams 
Infante,  concernant  le  temps  auquel  il  les  aj]t«nera  ; 
&  qu'outre  l'hypothèque  gêner  aie ,  il  hypothéquera 
autant  de  Filles  &  de  Bourgs  dans  fes  Etats ,  afee 
t  om  leurs  fruits  &  revenus, qu'il  en fra  bejom  pour 
donner  une  afûrance  entière.  Tour  plm  grande  fu- 
reté de  ladite  dote,  on  convient  qu'en  tout  ou  en  par- 
tie elle  fera  placet  en  biens  immeubles  de  cenjes  on 
revenus  perpétuels  ,ou  que  s'ils  fè  peuvent  racheter, 
ils  demeureront  engagez ,  afin  que  le  Mariagefubp- 
fiant  on  ne  les  fuifie  ni  vendre,  ni  engager  ertaucune 
maniere,  &  quefion  les  aliénait,  cette  aliénation  ¡e- 
roit  nulle  d'elle  même ,  &  d'aucune  valeur  &  effet , 
comme  non  avenue.  En  cas  que  l'on  dût  rejiituer  le  s 
arres  &  dote,  à  ladt%  Dame  Infante ,  en  attendant 
qiCon  lapaje,  dans\s  termes  ci-def  us  déclarer , 
Elleretiendra&pof'ederales  revenus  fur  les  Viù 
les ,  V liages  &  lieux  à  Elle  afiigne-z  ,pour fin  en- 
tretien; fiins  diminution,  dtßculte ,  ni  empêche- 
ment quelconque  ;  les  hypoteques  générales  &  fpê- 
ciales  demeurant  dans  leur  force  &  vigueur,  pour 
pouvoirrecotivrer  ladite  dote ,  arres,  ou  doi/aire , 
toutefois  &  quantes  qu' Ellevoudra,pourvù  que  les 
termes  ci-devant  déclarez  fiaient  échus,  danslefi 
quels  on  les  devra  refiituer.  L'on  entend  que  ce  que 
ladite  Dame  Infante  doit  avoir  d'entretien,  confor- 
mément à  l'article  précèdent,  nefie  doit  défalquer 
ni  en  tout,  ni  enpartie,de  ladite  dote,  arres  ou  douai, 
re  ;  attendu  que  ledit  Seigneur  Duc ,  dès  à  pre  fient 
pour  alors,  eri  fiait  une  libre  donation  à  ladite  Dame 
infante  Catherine,  afin  que  ladite  dote,  arres  ou 
doïtaire  fioit  toujours  entièrement  payez,  dansles 
termes  ci-dejjus  marquez.  L'hjpoteqtie  dont  on  a 
parlé  e!;-  dont  on  e  fi  convenu,  pour  achever  de  les 
fajer,  a  lieu  &  doit  s'entendre  de  même ,  en  cas  que 
l'on  dit  rendre  ladite  dote  à  Sa  Majefté;laquelle  hy- 
pothèque, dans  la  forme  &  maniere,  qui  a  été  dite  , 
fie  doit  faire  avant  la  confiignation ,  ou  payement  de 
ladite  dote  ;  fait  en  cas  qu'il  fallût  rendre  ce  qui  re- 
regarde la  dote, fioit  pour  ce  qui  concerne  les  arres  ou 
douaire,  dans  le/dits  deux  mots  ;  l'une  &  l'autre  à 
l'entiereJatisfiacJton  de  Sa  Majefié  &  de  ladite  Da- 
me Infiante ;aufquels  on  donnera  les  Ecrits fliptilez, 
concernant  le  tout ,  fiignez  par  le  Duc  &  fêlez  de 
fionfieau,  en  forte  qu'ils f oient  afiitrez  de  ladite  hypo- 
thèque, &  de  tout  ce  dont  on  efi  convenu  &  tombé 
d'accord.  Fait  &  fiipulé  à  Chambery ,  le  vmgt- 
troifiiéme  jour  du  mots  d'Août  de  l'année  mille  cinq- 
cents  quatre-vingt-quatre  ;  étant  témoins  Louis 
Millete,  Baron  de  Faverges,  Grand  Chancelier  de 
fion  Alteffe  ;  Laurent  de  Gorrevod ,  Comte  de 
Fonîdevaux  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l'Amioncia- 
de ,  o-  Gouverneur  de  BrejJ'e  ,  Bugey ,  ó-  y  air  o- 
mey  ;  Profper  de  Genève ,  Seigneur  de  Lullins , 
Chevalier  du  même  Ordre  -,  François  Martinen- 
gue.  Comte  de  M.pague ,  Chevalier  du  même  Or- 
dre ,  &  Grand Eciiier  ;  &  Enee  Pie  de  Savoie , 
Chevalier dumême  Ordre j  qmjignerent  dans  le 
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C  L  X  X  V  I  I  I. 

Traité  fait  entre  PHILIPPE  II.  Roi  d'Efpa- 
gne,  &lalAG\3^  äe France ,  auprejuM- 
ce  de  la  Maifin  Rotale.  A  JomviUe  le^i.  Dé- 
cembre l'i  h  4,.  Freder.  Leonard.  Tom.  11. 
pag.636. 

AU  nom  de  Dieu  le  Créateur  :  Á  tous  ceüx  qui  ces 
prcfentes  lettres  verront,  Soit  notoire,  comnrie 
ainfi  Toit  qu'il  n'y  ait  en  ce  monde  rien  qui  oblige  davan- 
tage, ni  à  quoi  les  Rois,  Princes,  Ä;  tous  Chrétiens 
foient  plus  tenus  qu'à  ce  qui  eft  du  fervice  de  Dieu , 
taition,  défenfe,  &  confervation  defafaintc  Loi  ;  & 
que  les  Señes  &■  Herefies  de  long-tems  difpetrces  par 
la  Chrétienté  aient  pris  tel  ar;r  ifTeraent,  que  grande 
partie  d'icellc  s'en  trouve  gácte  Sc  infcftéc,  voire  fi 
avant ,  qu'en  plufieurs  contrées  grandes  &  notables  l'on 
eft  venu  jufques-là,  que  de  bannir  la  Religion  Catoli- 
que  ,  Apoftolique  ,  &  Romaine  ,  en  faifant  tout 
l'effort  poÎTible,  pour  l'extirper  &  ruiner  de  fond  en 
comble;  &  que  les  chefs  &  minières dcfdites  fcétes& 
herciies  ne  veillent  jour  &  nuit  par  tous  les  lubtils  cou- 
verts &  publics  moiens  qu'ils  peuvent  ,  qu'à  cor- 
rompre &  gâter  de  même  ce  qu'elle  a  encore,  grâce  à 
Dieu,  d'entier  &  de  net.  Et  qu'au  lieu  qu'entre  les 
Princes  Chrétiens ,  lefdits  feclaîrcs  &  hérétiques  dc- 
Vroiént  être  traitez  &  tenus  comme  ennemis;  ce  néan- 
moins du  côté  delà  France,  &  d'aucuns  François,  ils 
aient  été  tellement  fuportez ,  favorifez,  &  entretenus 
aux  Pais-bas,  qu'ils  n'auroientpû  être  châtiez,  punis, 
&  réduits,  comme  il  apartient  par  tres-haut,  tres- 
excellent  &  tres-puiffant  le  Roi  Catoliqueleurfouvc- 
rain.  Ce  que  les  fouicrits  Catoliques  de  ladite  France 
difent  avoir  ctc  fait  en  iccllefeulementpar  les  mauvais 
confeils  &  perfuaiions  de  certaines  perfonnes,  plus 
ibigneufes  de  leur  profîtparticulier,  que  de  l'honneur 
de  Dieu ,  du.  fervice  de  leur  Roi ,  &  du  bien  de  leur 
patrie;  &  qu'en  ceci  l'on  y  continue  encore  à prefent 
plus  que  jamais  par  négociations,  promeflcs,  &  exhor- 
tations, pour  les  rendre  toujours  plus  obftincz  &  en- 
durcis en  leurs  pcrverfes  intentions.  Meme  qu'au  de- 
dans de  la  France  les  Catoliques  fe  plaignent  de  voir 
l'impunité  du  blaipheme  ;   qu'ils  apelJcnt  liberté  de 
confcicnce  permife  entre  eux  ;  &d'autrepart,  lesvil- 
les,  forterelfes,  leurs  maifons  &  leurs  familles,  voire 
ïes  peuples  entiers  être  livrez  &  abandonnez  au  bon 
plaiiir  &  domination  des  Hérétiques.  En  quoi,  outre 
ce  que  l'état  de  la  France  fc  diffipe  par  ce  moien ,  encore 
font-ce  autant  d'arfenaux  Si  magaiins  dreifez  pour  les 
Hérétiques  ,   afin  d'endommager  plus  aifément  les 
Catoliques.  Et  étant  faites  plufieurs  &c  diverfes  plaintes 
fur  ce  particulier  à  tres-haut,  tres-exccllent ,  &  tres- 
puiilànt  Prince  le  Roi  Trcs-Chretien,  leurfouverain , 
tant  aux  Aflcmblées  des  Etats  Généraux  &:  particuliers , 
que  par  tres-humbles  requeftes,  fuplications ,  &  re- 
montrances faites  par  plufieurs  Princes,  &  autres  gens 
de  qualité,  Icfqucilcs  n'auroient  pu  obtenir  aucune 
confideration  par  les  artifices  de  perfonncs  trop  foigneu- 
fes  de  leur  profit,  comme  dit  cil,  &  fur  le  point  d'un 
plus  grand  danger.  Que  depuis  la  mort  de  feu  tres- 
excellent  Prince  Monfieur  le  Ducd'Alençon ,  le  Pre- 
mier Prince  du  fang ,  qui  de  tout  tems ,  &  encore  à 
prefent  eft  Chef  des  Hérétiques ,  fe  prétendant  attribuer 
le  premier  degré  en  la  fucceflion  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, a,  par  nouveau  ferment,  juré  &  confirmé  h pro- 


tcilion  defdits  Hérétiques ,  nonobfiantcc  perii  fi  pref- 
fant,  luiontctéaccordéesnouvelleiinveftiturcs,  pour 
plufieurs  années,  des  villes  qu'il  poflede  contre  toute 
laraifon;  comme  fi  de  propos  dcliberél'on  levouloit 
conduire,  ainfi  ennemi  de  la  Foi  qu'il  eft ,  àlafuccef- 
fion  de  cette  Couronne  de  France,  avenant  le  dccés 
fans  hoirs  mâles  du  Roi  Tres-Chrcrien;  qui  fei  oit  pre- 
parer de  longue-main  l'entière  ruine  de  l'Egiife  de  Dieu. 
Et  combien  qu'il  foit  en  fa  divine  main  de  donner  cnfans 
audit  fcigneur Roi Tres-Chreticn ,  quand  illui plaira; 
fi-eft-ce  qu'il  n'cft  moins  polIiWe  qu'il  puÎlTc  deceder 
fans  iceux,  &  pour  lors  il  feroit  trop  tard  de  penfer  aux 
remedes  de  certains  dangers,  dont  le  prefent  état  des 
affaires  menace,  non  feulement  la  France,  mais  géné- 
ralement toute  la  Chrétienté;  de  quoi  l'on  s'aperçoit 
dés  maintenant  à  vue  d'ail. 

POUR  ces  caufcs.  Nous  Filippe,  par  lagracede 
Dieu,  II.  de  ce  nom,  Roi  de  CaftiUe,  de  Le- 
on, d'Aragon,  Portugal,  de  Navarre,  de  Naples, 
dcSicilc,  dejcrufalem,  deMajorqüe,  dcSardaigne, 
des  Ifles,  Indes,  &  Terre  Ferme  delà  Mer  Occeane; 
Archiduc  d'Autriche,  Ducde  Bomgogne ,  Comte  de 
Flandre,  d'Artois,  de  Bourgogne ,  Palatin  de  Hainaut, 
de  Hollande,  &  de  Zelande,  deNamur&deZutphchi 
Prince  de  Suabe ,  Marquis  du  Saint  Empire,  icigneur 
de  Frife,  de  SaUns,  de  Malines,  des  citez,  villes  S: 
païs  d'Utrecht,  d'OveriÎlèl,  Ôc  de  Groningue,  & 
Dominateur  en  Afie  &  en  Afrique  :  defirant  autant 
qu'en  nous  eft  fubvcnir  au  grand  &  prefent  danger  de  la 
Religion  Catoliquc  : 

Et  nous  Charles,  Cardinal  de  Bourbon,  premier  ' 
Prince  du  fang  de  France ,  Legat  du  Saint  Siege  Apofto- 
lique  au  Comté  d'Avignon^  Primat  de  Normandie, 
Archevêque  de  Roiien,  en  confiderant  l'étro^obli- 
gation ,  quenousavonsprcmiérementàDieu,  &aprés 
àceroiaume,  comme  Premier  prince  du  fang,  &  legi- 
time héritier  de  la  Couronne  de  France,  de  prevenir  &: 
nous  opofer  au  danger  de  la  Religion,  &:  à  l'évidente 
&  prochaine  ruine  de  ladite  Couronne  :  Louis,  Car- 
dinal de  Guife,  Archevêque  Duc  de  Reims,  Premiet 
Pair  de  France;  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Guife  &  de 
Chevreufe,  de  Château  de  Renaud  &  des  terres  d'entre 

deçà  la  Meufc ,  qui  en  dépendent;  Princede  Join- 
ville.  Comte  d'Eu,  Bajon  de  Lambefq,  Orgon  & 
Eigalliers,  Pair  &  Grand-Maître  de  France ,  Gouver- 
neur ¿k  Lieutenant  General  pour  le  Roi  Tfts-Chretieii 
en  fes  païs  de  Champagnes:  Brie;  Charles  de  Lorraine, 
Duc  de  Maienne ,  Pair  &  Grand-Ch.:mbclan  de  Fran- 
ce ,  Gouverneur  &  Lcutenant  General  pour  SaMajcfté* 
Tres  Chrétienne  en  fes  païs  S:  duché  de  Bourgogne; 
Charles  de  Lorraine,  Duc  d'Aumale,  Pair  &  Grand- 
Veneur  de  France;  Charles  de  Lorraine  Duc  d'Elbcuf, 
auffi  Pair  de  France;  rcifcntant  le  devoir,  qui  nous  oblige 
à  h  Religion  Catoliquc ,  étant  Princes  Chrétiens,  &nc 
pouvant  defaillu'  au  païs  de  nôtre  naiflânce  ,  comme 
membres  principaux  d'icclui ,  en  un  befoin  iÎ  grand  &  re- 
marquable, ík  Oli  li  eft  qiieftion  de  l'honneur  de  Dieu,de! 
laconfervationdefonEglife,  du  iàiut  de  fon  peuple. 
Après  que  nofdites  fuplication  &  remontrances,  tanç' 
de  fois  réitérées ,  n'ont  pu  rien  obtenir,  tous  unani- 
mement, poulfcz  d'entier  zeledefagloireS: honneur, 
&  invoquant  pour  la  bonneilluë  de  cette  iainte  entrcpri- 
fe  l'intcrcciTion  de  la  iàcrée  Vierge  Marie ,  &  de  tous  leá 
Saints,  avons  par cnfcmble conclu ,  traité,  &arrefté, 
traitons,  concluons;  &:aÍTcftonsparcesprefentescon- 
K  !■  r  federa- 
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^,^^  fédération,  imiori,  Sc  ligue  ofenfive  &  defenfive, 
perpctueJle&'àtOLi}Ours,  pour  nous  &  nos  hoirs,  pour 
Ja  feule  tuition,  dcfenic,  &  confervation  de  la  Reli- 
gion Catolique ,  Apoflolique,  &:  Romaine ,  reÎiaura- 
tion  d'icclle,  &:  pour  l'enticre  extirpation  de  toutes 
feétes  Se  hcreiics  de  la  Fi  ance  &  des  Pais-bas ,  &  ce  aux 
charités    conditions  qui  enduvcnt. 

Premièrement,  que  lefdits  Princes  François  con- 
tradans feront  déclarer  pourfucceflcurdc  la  Couronne 
de  France  ledit  fîeur  Cardinal  de  Bourbon,  pour  ave- 
nant le  decés  fans  hoirs  mâles  légitimes  de  S:v  Majefté 
Tres-Chrctienne ,  être  inftitué  Roi  legitime  de  la  Cou- 
ronne de  France,  comme  Prince  Catolique,  le  plus 
proche  du  fing  roial,  &  auquel  vient  &  compete  cette 
fucceffion  de  droit,en  excluant  du  tout  pour  toujours  & 
à  jamais  tous  les  Princes  du  fang  deFrance,étaiis  à  prefent 
hérétiques  &  relaps  des  autres  Princes  d'icellcMaifon, 
ceux  feulement,  qui  feront  notoirement  !ieretiques&: 
non  autres,  lâns  qu^nul  puifie  jamais  régner  qui  (oit 
hérétique,  ou  qui  permette,  étant  Roi,  impunité 
pubUque  aux  Hérétiques;  aufqueis  Princes  hérétiques 
pretendaos  à  la  Couronne ,  ils  s'opoferont  en  tous  tems, 
par  tous  moiens  polTibÎes,  memepararmes,  fibefoin 
eft,  à  toutes  leurs  prétentions. 

Et  où  avicndroit  le  decés  de  Sadite  Majefté  Trcs- 
Chrctienne  d'à  prefent,  que  Dieu  veuille preferverÄ: 
garder,  ledit  iieui  Cardinal  de  Bourbon,  étant  infì-itué 
Roi  du  roiaume  de  France,  fera  entre Sad ¡te MajeÎlé 
Catolique  &  ledit  ÎÎcur  Cardinal,  ou  entre  leur  fuccef- 
feursrelpeétivcment ,  encasdcdeccs,  rairaichir& con- 
firmer le  traité  de  pacification  dernièrement  fait  entre 
les  deux  Couronnes  l'an  1559.  au  Châtel-Cambreiis, 
afin  que  la  paix  d'entre  elles  demeure  tant  plus  perpétu- 
elle. 

Seront  bannis  p.ircditpublic,  &:  tous  autres  moiens 
poiîibles,  de  tout  le  roiaume  de  France,  fans  excepter 
aucun  lieu  d'icelui,  tous  exercices  de  cette  hereiie,  fans 
qu'il  en  Îoit  jamais  permis  autre,  que  celui  de  la  vraie 
Religion  Catolique ,  Apoftolique,  &  Romaine;  ni 
qu'aucune  ville  ou  place  puiilc  être  delaiiTée  es  mains  des 
Hérétiques  &  fcitaires;  &  feront  pourfuivis  ceux  d'en- 
tre eux,  qui  ne  íe  voudront  reconnoïtre  &  remettre 
fous  l'obeilfance  de  rF"li:'e Catolique,  Apoftolique, 
&Ro|B3Ìne,  àtouteorffrance,  ôijufques  à  Jes  anéantir 
du  tout. 

Et  afin  que  la  faintcReligionfoitdéfcnduc&:  garan- 
tie tant  plus  de  coûte  oprcfïÎon  ,  non  feulement  du  côté 
des  Hcretiques ,  mais  auiîi  des  abus  &  mauvai  fes  meurs, 
lefdits  Princes  François  contradans ,  fuivant  le  defïr  qui 
les  a  dés  long-tems  folUcitez,  &  les  fuplications  qu'ils 
en  ont  faites  par  pluííeursíois  à  Sa  Majefté  Tres  Chré- 
tienne, feront  entièrement  garder  &  obierverlesfain- 
tes  conftitutions,  canons,  &  décrets  du faint Concile 
écumenique  &:  general  fait  à  Trente. 

Renoncera  ledit  Sieur  Cardinal  de  Bourbon,  ou  fon 
fuccefleur , .  comme  aulli  les  Princes  contradans ,  entiè- 
rement aux  ligues  &  confédérations ,  que  la  Couronne 
de  France  adepi  efentaveclcTurc,  &  ne  pourront  do- 
rénavant en  drefler  d'aurres ,  ou  avoir  avec  icejui  Turc , 
oufesfucceifeurs,  aucune  corrcfpondance,  qui  puiife 
tant  foit  peu  prcjudicier  à  la  Chrétienté,  non  plus  que 
ne  fera  Sa  Majeilé  Catholique. 

Ceifcront  incontinent  toutes  pirateries ,  écumeries  de 
mer ,  &  toutes  autres  navigations  illicites  vers  les  Indes , 
&  liles  comprifes  fous  icelies,  apartenantes  à  Sa  Majeilé 
Catholique ,  fans  qu'elles  puilTent  être  permifes  de  là  en 
avant.  Sa  MajelÎé  Catholique  nonobftant  les  frais  ex- 
ceflifs,  dont  elle  s'eft  trouvée  chargée,  par  la  longue 
continuelle  &  grande  guerre ,  qu'elle  foutient  aux  Païs- 
bas ,  pour  la  redudion  des  Hérétiques ,  fera  fournir  auf- 
di:s  Princes  François  contradans,  durant  le  tems  qu'il 
leur  conviendra  íe  fervir  des  armes ,  pour  la  reftauration 
de  la  Religion  Catholique  en  France ,  ou  bien  pour  em- 
pêcher &  s'oppoier  aux  deileins  des  François  en  faveur 
des  fedaires  <k  hérétiques  des  P^îs-bas ,  h  fomme  de 
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cinquante  mille  écus  piftolctspar  chacun  mois ,  pour  .  A  NS 
être  ernploiée  &  difpenfée  au  fait  de  la  guerre ,  à  comp-  de].  G. 
ter  ledit  fournitiement  &  fecours  ordinaire  au  jour  que  iiS. 
les  armes  feront  prifcs  ouvertement  en  France.  ^ 

Mais  dautant  que  pour  faire  réiilTir  à  bien  cette  entre, 
prife  (i  fiinte  ,  il  eft  du  tout  requis  d'y  entrer  avec 
grandes  forces  pour  le  commencement ,  Sa  Majefté  Ca- 
tholique fera  avancer  fur  l'ordinaire  de  la  premiere  année, 
montant  à  iix-cens  mille  écus  ,  dedans  fix  mois,  ì 
compter  du  jour  de  demain  premier  de  Janvier  de  l'an 
1 585. &ceendeuxtermcsparmoitié,  dont  lepremier 
écherra  le  dernier  jour  de  Mars  audit  an  158  5.  Me  fé- 
cond, ledernier  jour  de  Juin  enfuivant. 

Et  afin  qu'aux  autres  Ux  mois  enfuivans,  ils  n'aient 
faute  de  moiens ,  pour  pourfuivre  !c  cours  de  leur  fainte 
entreprife,  il  leurfcraàlafind'iccux,  àfavoirdeJadi. 
te  année  15^5.  avancer  autres  quatre-cens  raille  écus 
piftolets,  fur  le  courant  de  la  feconde  année,  &feiaen- 
forte ,  que  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  leur  aifûrera  & 
promettra,  que  cette  fomme  dernière  de  quatre-cens 
mille  écus  piftolets  fera  paiée  &  fatisfaite  audit  an ,  fans 
y  faillir.  Et  0Ì1  la  guerre  continueroit  outre  ladite  année 
prochaine ,  lors  Sadice  Majefté  CathoUque  fera  fembla- 
blement  avancer  audits  Princes  François  contraflans  pa- 
reille fomme  de  quatre-cens  raille  écus  piftolets ,  à 
compter  du  fecours  ordinaire  de  la  troifiéme  année. 

Devra  ledit  fecours  ordinaire  de  cinquante  mille  écus 
piftolets  par  nous  celTer,  &  ne  courir  plus  tout  aufti- 
tôt  que  iefdits  Princes  François  s'abftiendront  de  la 
guerre.  Et  tout  auffi-tôt  qu'il  plairoit  à  Dieu  de  réduire 
les  affaires  en  fi  bon  état ,  que  cela  pût  être  plûtôt  que 
lesfommesci-delTusfuííent  conibmmécs  &  dépenfées. 
Sa  Majefté  Catholique  pourra  retenir  ce  qu'il  y  aura  de 
refte.  Bien  entendu,  que  les  dettes  faites  pour  la  guer- 
re ,  &  levées  des  étrangers ,  foient  préalablement  parées 
&  fatisfaites. 

Et  dautant  qu'il  n'eft  raifonnable  ,  que  ceux  qui 
s'emploient  fi  dignem.ent  &  avec  tant  de  dépenfe  à  l'a- 
vancement de  l'honneur  de  Dieu,  &  de  fa  fainte  Reli- 
gion, comme  fait  Sa  Majefté  Catholique,  demeurent 
ipoliez  de  leurs  biens  &poíIcíIions,  qu'ils  ont  tenus  & 
pofledez ,  auparavant  &  depuis  que  le  traité  du  Chàtel- 
Cambrefis  a  éré  fait  pour  la  paix  de  ces  deux  Couron- 
nes ;  leldits  Princes  François  contradans ,  feront  rendre 
&  rcftituer  a  icelle ,  au  plutót  qu'ils  pourront ,  les  ville 
&  château  de  Cambrai  ,  entiers  &  munis  comme  ils 
ctoient  lors  de  l'occupation.  Et  s'il  y  a  été  apporté  ou 
amené  depuis  quelques  provifions  de  vivres ,  munitions, 
ou  artilleries ,  qui  excédent  le  nombre qui  s'y  trouvoit 
lors  de  ladite  occupation ,  pourront  lefdits  Princes  Fran- 
çois contraétans  les  faire  enlever  &  ramener  oii  bon  leur 
l'emblera  ;  &  où  Sa  Majefté  Catholique  les  voudroit  re- 
couvrer par  force  d'armes ,  lefdits  Princes  François  con- 
traclans feront  auffi  tenus  de  l'affifter  de  toutes  les  com- 
moditez  qu'ils  pourront ,  tant  de  guerre,  que  de  vivres, 
s'oppofànt  par  armes  à  toutes  forces  &  armes  Françoifes , 
ou  conduites  par  François  fortans  de  la  France ,  qui  vou- 
droient  donner  à  Sa  Majefté  Catholique  quelque  empê- 
chement. Et  tout  le  même  feront  à  l'endroit  déroutes 
autres  Provinces ,  Villes,  &  Places,  que  lefdits  Héré- 
tiques des  Païs-bas  peuvent  encore  par  le  paflc ,  i^'  à  pre- 
fent de  nouveau,  avoir  donné  &:  mis,  ou  pourront  ci- 
aprésdonncr&mettre  ésmainsdes  François,  ou  iceux 
furprendre  &  occuper  à  la  faveur  defdits  Hérétiques ,  & 
à  l'occafion  de  cette  Ligue  ;  le/quelles  ils  feront  pareille- 
ment rendre  &  reftituer  à  Sa  Majefté  Catolique ,  au  plu- 
tôt qu'il  leur  fera  poiîible. 

Et  fi  empêcheront  de  tout  leur  pouvoir  tous  trafics, 
negociations&  contrats  des  François  avec  lefdits  Héré- 
tiques des  P.rïs-bas  ;  enferable  toutes  les  commoditez  & 
fecours ,  qu'on  leur  voudroit  bailler ,  &  généralement 
tout  ce  qui  pourroit  être  pratjqué  en  France  en  leur  fa- 
veur: ce  que  lefdits  Princes  François  contrailans  pro- 
mettent fous  leur  foi ,  parole,  &  honneur,  accomplir, 
en(ictenir,  girier  i  &otifefverinviolableniçDt,  &dí 
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n'aller  jamais  contre  cette  promeiTe ,  ni 
exception  de  droit,  ouautre  à  ce  contraire.  Et  en  cas 
qu'auparavant  lerditesreftirutions,  ledit  Sieur  Cardinal 
de  Bourbon,  ouroniiicceîleur,  parvinft  à  la  Couron- 
ne de  France ,  lors  fe  feront  lefdites  reflitutions  inconti- 
nent &  lans  délai. 

Et  avenant,  que  par  le  moien  defdits  Princes  Fran- 
çois contradans ,  feulement  aucunes  deldites  places  vinf- 
Jent  à  être  rendues  à  Sa  Majefté  Catholique,  icellc, 
'pour  la  confideration  defdits  Princes ,  pardonnera  Se  re- 
mettra à  tous  les  habitans  Catholiques,  qui  le  trouve- 
ront en  icclles,  tout  ce  en  quoi  ils  pouroïent  avoir  en- 
couru le  crime  de  rébellion.  Et  fera  le  même  l'Arche 
que  Duc  de  Cambi  ai  pour  fon  regard. 

Leidits  Princes  François  contraòtans  (étant  ledit  Sieur 
Caldina!  de  Bourbon,  on  fon  fucceflcur,  parvenu  à 
ladite  Couronne  de  France  )  feront  rembourlcr  à  Sadite 
MajcftéCatoîiqueloiaumenttouslesfrais,  qu'elle  au- 
ra paiez  &;  dcbouriez  au  profit  de  cette  Ligue.  Comme 
d'autre  part  Sadîte  Majerté  Catholique  fera  paier  à  iceux 
Princes  François  contraitans  tous  les  frais ,  qu'ils  auront 
faits,  paiez,  &debourfez,  tantauxgensde guerre, ar- 
tillerie, vivres,  que  munitions  de  guerre,  pour  le  fou- 
lagcment  de  íes  affaires,  hors  le  tems  qu'ils  joiiiront  du 
iêcours  ordinaire,  que  Sadite  Majefté  Catholique  leur 
fera  bailler  par  mois  ;  iceux  frais  avérez  -S:  liquidez  com- 
me ilapartiendra. 

Cette  fainte  Ligue  offenfive  &  défenfivc  &:  perpé- 
tuelle faite  pour  la  feule  tuition  ,  defenie,  &  conferva- 
tion  de  la  Religion  Catholique,  Apoftolique,  &  Ro- 
maine, reftaurationd'icellc,  &  pour  l'entière  exrirpa- 
tion  de  toutes  hereiies  de  la  France  ôc  des  Païs-bas ,  s'en- 
tretiendra tant  d'un  côté  que  d'autre  inviolablement  , 
demeurant  Saditc  Majerté  Catholique  &  fes  hoirs  à  ja- 
mais vraisamis,  coniedercz,  &  liguez  avec  lefdits  Prin- 
ces François  contradans ,  &  leurs  hoirs. 

De  laquelle  Majefté Catholique  &  les  hoirs,  ils  fe- 
ront toujours,  outre  ledit  fecours  de  cinquante  mille 
écus  pas  mois ,  alTiftcz  8c  aidez  en  leurs  Catholiques  def- 
feins ,  ¿k  confervation  de  leurs  biens ,  pcribnnes  &  vies , 
&tous  autres  dangers,  en  quoi  ils  pourroient  tomber 
en  conlideration  de  cette  lainte  Ligue,  de  laquelle  ne 
pourra  jamais  un  feul  des  contraitan:^  fc  retirer  ou  dépar- 
tir pour  aucun  refpciti  occaiion,  ni  danger  qui  puiife 
être,  mais  demeureront  tous  fermes  &  iïables en  cette 
ditefainte  Ligue,  au  benefice  commun  de  la  vraie  Reli- 
gion Catholique,  Apoftolique,  &  Romaine ,  efdits  país 
de  France  &  Païs-bas. 

Comprenant  lefdits  François  contradtans  fous  cette 
fainte  Ligue  dés  maintenant  tous  Princes,  Officiers  de 
la  Couronne  de  France,  Seigneurs,  Gentilshommes, 
Villes  &  Comraunautez,  Se  généralement  toutesper- 
fonnes  quelconques  Catholiques ,  avec  Jcfquelles  ils  ont 
correlpondancc  &  intelligence;  &  en  pourront  de  mê- 
me par  après  faire  jouir  tous  autres  François,  vadaux  & 
fujets  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  s'ils  ne  font  hé- 
rétiques :  mais  fi  quelque  Prince  Catoliquc  étranger 
vouloit entrer  en  cette  Ligue  fuivant  ce  traité,  il  n'y 
pourra  être  reçu ,  que  par  l'avis  de  tous  les  deux  par- 
tis. 

Ne  pourront  jamais  Sadite  Majefté  Catholique  ni 
lefdits  Princes  contraélans ,  ou  autres  entrez  çn  cette  Li- 
gue ,  traiter  ni  accorder  avec  Sa  Majefté  Tiés-Chrc- 
lienne,  ou  autre  Prince  quel  qu'il  foit,  direâementou 
indirectement,  chofe quelconque,  qui puifle tant Ibit 
peu  prejudicier  à  cette  fainte  Ligue  faite  à  l'intention 
que  delfus,  fpecialcment  au  contenu  dece  prefent  trai- 
té. Et  s'il  fe  doit  traiter  aucune  choie  fur  ce  lujet,  ce  fe- 
ra conjointement  &  par  cnfcmblc,  &  non  autrement; 
auquel  effet  feront  lefdites  parnés  refpe¿tivementobli- 
géesdes'entr'avertirincontinent  des  propoijtions,  qui 
leur  en  auroient  écéfaites. 

Et  dautant  que  venant  les  Hérétiques,  tant  de  Fran- 
ce que  des  Païs-bas ,  à  entendre  cette  lainte  Ligue ,  cela 
ne  feroit  que  leur  donner occaiïonpoui  fefatisfaire,  à 

7~om,  II. 


501 


r  d'aucune,  quoi  convient  obvier  tant  que  l'on  poiim,  ieratcnuce  ANS 
"        ■        "  de  J.  C. 


traité  du  tout  leeret,  &  ne  pourra  onques  être  publié  que 
par  l'avis  &  confcntement  de  toutes  les  deux  parties. 

Et  parce  que  les  DucsdeMcrcœur,  &dcNevers, 
Princes  trés-Catholiques  &  affeilionnez  au  bien  de  la 
Religion  Catholique,  &  à  l'effet  de  ce  prefent  traité  j 
ne  feront  prefens  :  actéavifé,  les  y  admettant  dés  main- 
tenant ,  de  leur  garder  place  pour  le  ligner. 

Scrontdreflczdeux originaux dccetraitc,  égaux  de 
mot  à  autre,  &  lignez  également,  l'un  defquels  de- 
meurera ésmainsdeSaMajcfle  Catholique;  &  l'autre 
és  manis  defdits  Sieurs  Cardinal  de  Bourbon ,  &  Princes 
François  contradans  :  &  feront  tenus  Sadite  Majefté 
Catholique,  &  ledit  Sieur  Cardinal  de  Bourbon,  en- 
femble  lefdits  Ducs  de  Mercccur  &  de  Nerers  abfens  , 
après  avoir  ligne  ce  traité,  de  l'jprouver  &  ratifier  de- 
dans la  fin  du  mois  de  Mars  prochain ,  &  d'en  faire  tenir, 
l'un  à  l'autre  rcipeíítivement,  lettres  de  ratification  li- 
gnées de  leurs  propres  mains ,  &  fcellécs  de  leurs  Iceaux  ; 
oienentendu,  quela  ratification  de  Sad.  M.C.  fuffira 
pour  tous  les  Princes  contraétans  en  general. 

Tous  lefquels  points ,  &  articles  ci-delTus  mention- 
nez, Sad.  M.Cat.  &  lefdits  Princes  François  contrac- 
tans ,  tant  en  general  qu'en  particulier  ,  allurent ,  & 
promettent  fur  leur  foi,  parole,  &  honneur,  d'entre- 
tenir, garder,  obferver,  &  accomplir  inviolablement, 
depointtnpoint,  fans  aucunement  y  contrevenir,  ni 
jamais  aller  à  l'encontre. 

Ce  traité  fut  fait ,  clos ,  conclu ,  Sí  arrellc  au  château 
de  Joinville  ,  au  nom  &  de  la  part  de  S.  M.  Catholique, 
par  le  Sieur  Jean-Batifle  de  Taxis ,  Chevalier ,  &  Com- 
mandeur de  Bienvenida ,  de  l'Ordi  e  de  M  onfieur  S.  Ja- 
ques, ConfeillcrduConfeilde  guerre,  &;  Veedor  ge- 
neral du  carnp  &, armées  de  S.  M.  Catholique  aux  Païs- 
bas,  à  ce  fpecialcment  commis  &  député  par  icelle;  af. 
lilfédefrereJuanMoreo,  Chevalier  &  Commandeur 
d' Alfolies  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalcm ,  &  envoie 
à  cet  elFet  par  Sad.  M.  Catholique  ;  de  François  de 
Roncerolles ,  Sieur  de  Maineville ,  pour  les  Sieurs  Car- 
dinal de  Bourbon ,  &  Princes  François  contraétans ,  Icl- 
dits  Ducs  de  Guife  &  de  Maienne  en  propres  perfon- 
nes,  &  au  nom  &  de  la  part  defdits  Sieurs  Cardinal  de 
Guife,  Ducsd'Aumale&d'Tlbeuf,  le  dernier  jour  de 
Décembre  1 58+. 

C  L  X  X  I  X- 

Articles  &  Conditions  du  Traité  entre  le  Prince 
de  PAKMEj  Lietaenant jGouverneurj& 
Capitaine  Général  des  Pays-bas  au  nom  de 
PHILIPPE  II.  Roi d'Efpagne ,  d'imepart, 
&lamede  BRUXELLES  d'autre, avec 
la  Ratification  dudit  Roi ,  fait  à  Bevet  e  ,  le 
10.  Mars PlacardSj Ordonnances, 
Edits,  &c.  de  Brabanc.  Tom.  I.  Liv.  V. 
Tit. I.  Chap.  XVIII.  pag.610. 

M On  bon  Nepvcu ,  vous  Içavez  la  caufe  pourquoy 
auroit  efté  retardée  la  dcpefchc  de  ma  Ratifica- 
tion du  traicié  de  Reconciliation  que  pieça  avez  en  mon 
nom  &  de  ma  part  accordé  à  ma  ville  de  Bruxelles,  il 
que  ayant  naguaires  pardeçà  efté  envoyez  les  articles 
d'icelle  Réconciliation,  en  la  forme  que  par  ma  lettre 
du  XX.  de  Septembre,  del'anXVc.  oétantecincq  pallé 
avoir  eflé  diá  j'ay  ordonné  la  Ratification  en  eftre  dref- 
fée,  en  la  maniere  qu'ont  ellé  celles  pour  autres  villes, 
&  ay  commandé  vous  élire  envoyé  en  compaignie  de  la 
preïcnte,  à  ce  que  lefdiéls  de  Bruxelles  cognoilienC 
combien  j'ay  à  cceur  cifre  oblêrvé  ce  que  leur  a  efté  pro- 
mis &  accorde,  m'all'eurant  de  leur  cofté  qu'ils  fe  com- 
porteront és  mefmes  termes  de  bons  &  Loyaux  fubjets 
&:  vallaux.  A  tant  mon  bon  Ncpveu  noftre  S^  vous  ait 
en  fa  fainte  garde  de  S^  Laurent  le  Royal  lexx.  de  Juin, 
1580.  Signé  Philippe  :  &plusbas  A.deLaloo,  audos 
'  "  I^rr  def- 
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de  Tc  ''^''^''-^'^^  lettres  eíloit  efcript,  A  mon  bon  ncpveule 
■  Prince  de  Parme  &  de  Plaifance,  Chevalier  de  mon 
15  Sj-  ordre.  Lieutenant  Gouverneur  &  Capitaine  General 
de  mes  pais  cmbas ,  &  de  ßourgoignc. 

PH  I  L I  P  p  E  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Caftillc , 
d'Arragon,  de  Leon,  desdeuxSiciilcs,  de  }eru- 
falcm,  dePorcugïiK  de  Navarc,  de  Grenade ,  de  Tolède  j 
de  Valence,  de  Galice,  des  Maillorques,  dcSevrlle, 
de  Sardine,  de  Cordubc,  de  Corfigue,  de  Murcia, 
de  Iren,  des  Alguarves ,  de  Alczier,  de  Gibraltar, 
des  lûcs  de  Canarie,  &  des  Indes  tant  orientales  que 
occidentales ,  des  liles  &  terres  ferme  de  la  tner  Oceane, 
Archiduc  d'Auftricc  ,  Duc  de  Bourgoigne,  de  Lo- 
thier,  de  üi-abant,  deLembourg,  de  Luxembourg, 
de  Ciieldrc3,&  de  Milan,  Comte  de  Habsbourg,  de 
riandies,  d'Arthois,  de  Bourgoigne,  de  Tirol,  Pala- 
tin  &deHaynau,  de  Hollande,  de  Zelande,  deNa- 
mur,  &dcZutphcn,  Prince  de  Zwavc,  Marquisdu 
S.  Empire  de  Rome,  Seigneur  de  Frize ,  de  Salins,  de 
Malines,  des  Cite',  villes  &  pais  d' Utrecht ,  d'O- 
veryllelc,  &  deGroeninge,  Et  Dominateur  en  Afie, 
&  en  Affrique.  A  tous  qui  ces  prefentes  verront  falut , 
Comme  pour  recevoir  noftre  Ville  de  Bruxelles ,  Bour- 
geois &  inhabitans  d'iccllc  en  noilre  grâce  &  Récon- 
ciliation, ainii  que  toujours  nous  avons  elté  preftsà 
lesyembrairer&  mettre  en  oubli  toutes  chofespalTe'es, 
certains  poiniä,  &  articles  foyent  audia  cftefl  elle'  exhi- 
bés, communiquez  &  conii^rez  diverfes  fois,  par  les 
deputc'sdesBourgcmaifires,  Efchevins,  Receveurs  & 
confcil  de  noftre  luldiite  Ville  de  Bruxelles,  lesSei- 
ncurs  &  Bourgeois  dulVijäen  Raedt,  &les  neuf  nati- 
ons refpe¿tivcment  reprefentans  les  trois  mcmbresd'i- 
celle  ville  lutBCimment  authorifcs  pour  traiter ,  conclu- 
re &  arref^er  leur  reconciliation ,  aux  députez  de  noftre 
trefcher,  &  treiâmc  bon  nepvcu  Chevalier  de  noflre 
ordre  le  Prince  de  Parme ,  &  de  Plaifance ,  pour  nous 
Lieirtenant,  Goirverneur,  &  Capitaine  General  de  nos 
pars  d'embas ,  &  de  Bourgoigne.  Et  que  Icfdifts  poinäs, 
&  articles  loyent  efté  finablement  par  noñrcdiñ  bon  ne- 
veu en  noftre  nom  benignement  confèntis,  &  accor- 
dés foubs  certaines  reflriflions,  &  modifications  en  la 
forme  &  maniei-e ,  &  de  la  teneur  que  s'enfuit,  de  mot 
à  autre. 

COmmc  les  Bourgemaiftres  ,  Efchevins ,  Rece- 
pueurs  &  Confili  de  la  Ville  de  Bruxelles,  les 
Seigneurs  &  Bourgeois  du  IViiäen  Rncdt  y  &  les  neuf 
Nations ,  Rcfpeftivement  reprefentans  les  trois  Mem- 
bres d'icelle  Ville ,  ont  envoyé  vers  fon  Altefle  leurs  dé- 
putez, MellirreNrcolasMicault,  Seigneur  d'Indevel- 
de,  Henry  Bloyere  Bourgmaiftre,  Daniel  van  Bom- 
berghen  Efchcvin ,  Jacques  Taye,  Seigneur  de  Goycke, 
Maiftre  Otto  Haitlius,  Jehan  de  Gaverelle,  Jehan 
Schotte,  Jehan  Boghe,  &  François  van  Asbroeck 
Secretaire  de  ladifte  Ville,  avec  MeiTrres  Guillaume 
van  Veen ,  &  Jehan  Malcote ,  Franchois  Abfelons , 
Jehan  Baptifta  Houwaert,  enfcmblc  George  Dicren- 
tijts,  Adam  van  Zennekc ,  GuillammeMofnier,  Joffe 
vanWinghe,  &  Nicolas  S'haghen ,  fufììrammeirt  au- 
thorifczpourtraiifler,  conclure  &  arrcfter  leur  reconci- 
liation, avec  le  Roy  leurSouverain  Seigneur,  &:Prince 
naturel,  leiquels  après  avoir  verbalement  declare  leur 
charge ,  &  exhibe  Articles  par  efcript  es  mains  de  fadiâe 
Altefle ,  &  depuis  par  charge  d'icelle  communicqué ,  & 
conféré  diverfes  fois  avec  les  Prclident  Richardot ,  & 
Secretaire  Garnier,  fur  ladide  reconciliation,  fîeflans 
reprefentées  plulieurs  difficultez  d'une  part  &  d'autre , 
en  fin  fe  font  lefdits  députez  au  nom  que  deflus ,  con- 
tentez des  poiniis& Articles,  quefon  Altefle leuraau 
nom  de  fa  Majeflé  benignement  confenty  &  accordé, 
foubs  les  rcftriâions ,  Se  modifications  qui  s'enfuy. 
vent. 

I.  En  premier  lieu ,  ores  qu'il  foit  notoire  à  tout  le 
monde ,  que  les  excès  &  mefuz  ,  commis'  tan:  par  le  j 
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corps,  que  par  les  Bourgeois,  manans  &  habitansde  ANS 
ladite  Ville,  font  tant  plus  confiderables  pour  la  qua-  dej.  C. 
litcdclaplace,  qui  eft  le  liege  Royal ,  &  qui  a  fi  large- 
ment efté  bénéficiée  par  fa  Majellé  &  fes  tres-nobles  ' 
devanciers,  &  par  confcqucnt  merittroycnt  chaftoy 
plus  fcvcre  &  rigoureux,  que  nuls  autres,  toutes  fois 
'  pour  monftrer  la  clémence  &  bontédeliMajcfté,  & 
qu'elle  veut  furpaflcr  les  péchez  &  offenfes,  de  íes 
fulijeâs  &  vaflaux;  Son  Alceze  bien  informée  de  cétc 
funte  intention ,  &  pour  la  particuLere  affeélion ,  qu'el- 
le a  au  bien  &  repos  de  cete  Ville ,  enfcmblc  pour  l'efpoir 
qu'elle  a  conceu,  que  d'orciiiavant  ils  fe  conduiront 
mieux  que  du  pafle,  mêmes  par  la  dcmonftration  que 
défia  ils  font  deierepentir,  &  vouloir  humilier:  leur 
accorde  à  tous  generalkrnent ,  fans  exception  quelcon- 
que ,  pardon  &  oubliance  generallc  ,  &  perpétuelle , 
de  toutes  les  fautes,  crimes,  forfaits ,  excès ,  defordre 
&  mefuz,  par  eux  commis,  durant  ces  troubles,  de 
quelquequalitéqu'ilsfoyent,  fans  aucun  excepter,  & 
dont  la  memoire  demeurera  efteinte  &  affopie ,  comme 
de  chofès  non  avenues,  avec  intcrdiélion  bien  cxpreflè 
à  tous  Procureurs  généraux,  Jiifticiers,  Oificitrs,  & 
tous  autres,  de  n'en  faire  mention  ou  pourfuite,  ou 
autrement  ì  l'occafion  lirfdite reprocher,  rechercher, 
troubler ,  offencer  ou  endommager  lefdits  de  Bruxelles, 
ou  aucuns  d'eux ,  en  quelque  façon ,  maniere ,  ou  pour- 
quelque  pretexte ,  que  ce  fort ,  à  peine  de  punir  «c  chaf- 
tier  les  contrevenans ,  comme  perturbateurs  du  repos 
pul:)licq. 

IL  Que  lefdits  Boui  gois  refidens  prefentcmcnt ,  en- 
fcmblc les  manansdoiz  auparavant  l'edit  perpétuel  ren- 
treront doiz  le  jour  de  ce  traité,  enlajouiffancedetous 
leurs  biens,  nonobftant  tous faififfcmens , ventes ,  ou 
aliénations  faites  au  contraire,  &  fans  qu'il  leur  foit 
befoing  obtenir  main  levée  ou  autres  provifions,  que 
cedit  traité. 

III.  Que  toutes  cxhcredations ,  difpofitions  d'entre 
vifs,  ou  à  eau  fede  mort,  faites  par  hay  ne,  àcaufede 
ces  troubles,  &  durans  iceux,  de  coté  &  d'autre ,  fe- 
ront tenues  pour  calices  &  de  nulle  valeur,  &  toutes 
fuccefiions  de  ligne  direile  ,  efchues  pendant  ledit 
temps ,  fuivront  les  proches  &:  legitimes  héritiers, 

IV.  Que  pour  éviter  confufion ,  toutes  procedures 
encommencées,  &  léntenccs  rendues,  par  ceux  qui  ont 
tenuleConfeil  en  Br.-bant,  par  la  Cour  f'eodale ,  parle 
Magiftrat ,  la  Chambre  d' Uccie ,  &  autres  cours  fubal- 
ternes,  entre  ccuxquionteftéprefens,  &advouéleur 
jurífdi¿tion ,  feront  vaillables ,  avec  les  exécutions  y  en- 
luyvies,  &  tous  autres  décrets,  octrois,  provifions,  & 
aétes,  dependans  de  leur  autorité,  &jurifdiétion,  ordi- 
naire &  accoutumé.  Bien  entendu  que  les  condempnez 
pourront,  fi  bon  leurfemble,  fe  pourvoir  par  voye  de 
revifion  d'appel  ,  reformation  ,  ou  autre  ordinaire, 
aufquels  fans  diflaculté,  feront  accordées  lesclaufesde 
relief,  comme  aulïr  fe  fera  le  mefme  à  ceux  de  ladite 
ville ,  contre  les  fentences  rendues  pardeçà.  Et  quant 
Ì  celles  que  l'on  a  rendu  par  deffault  ou  contumace , 
d'une  part  ou  d'autre ,  contre  les  abfens ,  les  condcmnés 
feront  ouys,  &  reintregrez  en  leurs  aélions  cc  excep- 
tions ,  du  moins  foubs  benefice  de  relief. 

V.  Que  ceux  qui  ont  eu  maniance  des  deniers  d'ay- 
des ,  impofitions ,  domaines ,  &  autres  quels  qu'ils 
ibyent,  ne  feront  moleitez,  ou  inquiétez  ,  pour  les 
fommes  &  parties  qu'ils  monfireront  avoir  fourny,  par 
charge  &  ordonnanccsdefdits  Eftats ,  ou  Magillrat. 

VI.  Et  ores  que  l'on  defireroit,  que  toutes  Im- 
pofitions, Gabelles,  &  exaftions  levées  durant  ces 

troubles,  peuflent  être  oftées  &  abolies,  pourfoulager 
le  pauvre  peuple,  de  luy  donner  moyen  de  refpirer  :  tou- 
tes fois  l'on  coniente,  que  pour  payement  des  rentes, 
&  autres  leurs  charges,  &debtes,  ils  pourront  conti- 
nuer les  moyens  généraux ,  particuliers ,  &  autres ,  ayans 
prelëntement  cours,  fans  pour  ce  devoir  lever  nouvel 
oéirroy,  pourveu  toutes  fois  que  les  payemens  ne  fefaf- 
fénc  à  ceux  qui  feront  ennemis  ou  continueront  la 

guerre 
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ANS  guerre  contre  fa  Majcflc,  &  les  villes,  &  Provinces  de 
deJ.C.  ion  obeïfBnce;  le  tout  fans  préjudice  des  privilégiez, 
I  ç  8  ç .  êc  jufques  à  ce ,  que  autrement  par  ia  Majefté  y  Toit  or- 
donné. 

VII.  ErcommclesBourgeoisdciaditcville,  pour- 
roient  être  grandement  intcrciÎcz ,  lì  ceux  d'Anvers  leur 
confifquoyent  les  arricragcsA' capital  des  rentes,  dont  Us 
leur  font  redevables ,  tant  fur  le  coi  ps  de  ladite  ville ,  que 
iur  les  particuliers.  Son  Altellè  promet  qu'advenant 
qu'elle  traite  avec  icTdits  d'Anvers,  fera  à  condition, 
que  ieidits  de  Bruxelles  Toyent  payez  &  facisfaits,  de 
ce  que  en  cet  endroit  Jeurcíljcí^itimement  du,  &  le 
melme  fe  procurera,  tant  de  tous  autres  dcmeurans  en- 
nemis, que  d'autres  biens,  marchandifes,'  denrées, 
meubles  ,  aitions  Se  crédits,  appartenans  auidites  de 
Bruxelles. 

VIII.  Quant  aux  Privileges ,  &  couílumcs,  l'Inten- 
tion de  fon  Alteífe  a  touiìours  efté ,  non  de  pervertir ,  & 
abolir  les  loix ,  &  loüables  couílumes  du  pa  ís ,  ains  plu- 
tot les  augmenter,  &  accroiiire,  pour  la  plus  grande 
profperité  d'icelluy,  mais  comme  tant  icy  qu'en  autres 
lieux,  y  en  peut  avoir  aucuns  préjudiciables,  plutôt 
qu'avantageux  au  bien  public  ,  Elle  entend  ,  quand 
il  y  aura  moyen  de  vaquer  à  telles  chofes,  (¿s:  comme 
Tondit,  il  s'etüit  delia  commencé  en  l'an  XVc.  LXX.  ) 
faire  veoir  &  examiner  lefdits  privileges,  &  coutumes, 
par  ceux  du  Confcil  en  Brabant,  avec  autrcsqu'dley 
commettra,  pour  par  Icuradvis&participationretran- 
cbcr  ce  que  fe  trouvera  corruptele,  &  procurer  vers  fa 
Majcfté,  accroillânccde  tels  nouveaux,  i^ui pourront 
fcrvirau  repos,  &  tranquillité  de  ce  peuple. 

IX.  Confent  auifi  au  nom  de  fa  Majcilc,  que  les 
anciennes  alliances,  &  traités,  avec  le  Saint  Empire, 
&  autres  Provinces,  Potentats,  &  Républiques ,  pour 
redreiier  le  commerce,  &:  tratücque ,  íoyent  entretenus 
&  lì  bcfoing  elt  renouveliez. 

X.  Et  alin  qu'un  chacun  cognoifle,  quel'intention 
du  Koy  n'cft  pas  de  dépeupler  les  villes,  n'yenchaOcr 
rigorcufèmcnt  .es  fubjcts ,  l'on  confentc  que  tous  les 
Bourgeois  &:  manans  fuldit  pourront  continuer  leur 
relidcnce  en  ladite  ville  l'efpace  de  deux  ans  entiers, 
ians  y  être  recherchez,  y  vivanspaiiiblement,  &fans 
fcandaîe,  pour  cependant  advifcr,  &  rcibudrc,  s'ils 
voudront  ii;  l  ëmcttrcau  bou  chemin ,  Sz  vivre  en  l'exer- 
cice de  noftre  Sainte  Religion  ancienne,  Catholique, 
Apollolique  &  Romaine,  pour  fi  avant  que  non,  fe 
pourvoir  lors,  &  endeans  ledit  terme ,  quant  bon  leur 
femblera  librement  retirer  hors  du  pais,  auquel  cas, 
leur  lera  pcrmife  l'entière  ô^JibrejouïHancc  de  tous  leurs 
biens,  pour  cndilpofer,  les tranfportcr ,  vendre,  ou 
aliéner,  lelon  qu'ils  trouveront  convenir,  ou  bien  les 
faire  regir,  adminiftier,  &  recevoir,  par  tels  qu'ils 
voudront  députer. 

XI.  Que  moyennant  ce ,  lefdits  Bourgois  &  Ma- 
nans, fe  remettront  foubs  l'aulhorité  &  Obcïflance  de 
fa  Majefté,  qui  les  traitera,  &:  regira,  &  fon  Alteflecn 
ion  nom  d'orelcnavant,  comme  bons  &leaux  fubjets 
&  vallaux  fans  les  fouler ,  ny  travailler  de  gens  de  guerre, 
iinon  aulTi  avant,  que  la  neceilité le  requerra  :  mefmes 
fjr  ce  particulier,  aulli  tot  que  Dieu  permettra,  quela 
frontiere  loit  plusalÎeurée,  ils  cognoiihont  par  effet, 
que  l'on  ne  prend  plaiiir  à  tenir  garnifonésvillesoùil 
n'efl  bcfoing  Et  cependant  s'y  tiendra  telle  difciplme, 
quen'aurontdequoy  fc  lamenter,  pout etrel'intention 
de  fadite  Alteife ,  qu'ils  fè  contentent  de  leurs  ibidecs  & 
traitemens  ordinaires. 

XII.  Etcommeiieftplusraifonnable,  quclesEgli- 
fès  ruinées  &  demoliesenladitevilleicrefairent,  pour 
non  demeurer  ceftc  perpétuelle  ignominie  à  laveuëde 
tout  le  monde ,  &  que  toutes  fois  les  moyens  ne  font  à 
la  main ,  Ion  Altelïe  en  fera  traiter  avec  les  membres  de  la 
ville,  pour  equitabiement  advilcr  le  pied  que  s'y  de- 
vra tenir  avec  la  moindre  foule  de  ladite  Ville. 

XII.  Que  fa  Majefté  r'entrera  en  fes  domaines ,  com- 
me auiTi  feront  en  tous  kuis  biens,  tousPicIats,  Collc- 


L  L  r  A  N  C  E  ,  &c.  yòj 

ges.  Chapitres,  JVIonafteres,  Hofpîtaux,  lieux  pieux   y\  j^S 
&  toutes  autres  perfonnes,  ayans  fuivilepartid'icelle,  dej  C. 
ou  fc  retiré  en  Pais  neutre,  pour  par  tout  oi:i  ils  les  trou-  n 
veront  les  vendiquer  &  en  jouir  plainemcnt,  librement  *5 
6: franchement,  comme  paravanr,  oies  qu'ils  fuflent 
vendus  ou  alienes ,  enfcmble  des  arricraiqes  des  rentes 
dcues,  ouparlaville,  ou  par  les  particuliers  :  Saufà 
iceiix  particuliers,  leur  recouvrir  ,  contre  tels  qu'ils 
trouveront  en  confcil,  mais  quant  aux  fruits  <?,:  revenus 
des  immeubles  &  loüaiges  de  maiibns,  repris  ou  em- 
ployez par  charge  &:  autorité  des  Etats  ou  du  Magiflrat , 
ne  s'en  pourra  prétendre  refìitution ,  finon  des  particu- 
liers qui  en  auront  fait  leur  profit. 

XIV.  Que  les  meubles  précieux,  &  joyaux  du  Roy, 
prinsen  ladite  Ville,  &  lignamment  lesorncmensdela 
Chappelle  du  Palais ,  fe  reftitueront  nu  la  v.ileur  d'iceux, 
en  quoy  toucc-fois  fon  Altefle  fera  uier  de  toute  la  dou- 
ceur ,  difcrction  &  moderation  ,  que  jufîcmcnt  fe  pour- 
ra prétendre,  &  dontrccommumquerapreallablemctll 
avec  lefdits  membres. 

XV.  Aulfiferoit-ilbien  raifonnable,  que  lefdits  de 
Bruxelles  donnaient  fitisfadcion  aux  Seigneurs  Cardinal 
deCrantvelIe,  Comte  de  Mansfelr&  autres,  pour  les 
dommages,  qu'ils  leur  ont  fait  en  leurs  raaifons  ,  & 
mieubles,  toutefois  pour  être  la  chofe  illiquide  j  &  ne 
fc  pouvoir  pi-omptcmcntfpecifier  les  interefts,  l'on  les 
iaiiîc  en  leur  entier  (  Il  avant  qu'on  en  puille  amiablcment 
s'accorder)  pourintcnterlcursaclions,  telles  qu'ils  pré- 
tendront leur  competer ,  lòit  contre  la  Ville ,  foit  contre 
lesparticulicrs,  fauf àiceuxlcursdefenfes,  &raifonsau 
contraire. 

XVI.  Et  comme  fon  AltclTcpretendoit,  qir'en  re- 
compcnfedelagrace,  qui  le  lait,  lefdits  de  Bruxelles 
payeroient quelque  notable  Ibmme  pour  une  fois,  qui 
feprendroitparjuile ,  modérée  &  équitable  capitulation 
fur Icldits Bourgeois &:  manans,  toutefois  eiîfnt  infor- 
mée de  leur  pauvreté  &  pour  monfti  er  encores  plus  gran- 
de douceur  en  leur  endroit  fuivant  les  Remontrances, 
^prières  des  députez:  Eeur  quittç  Se  remette,  &  fe 
deporte  entièrement  de  cette  pretenlion. 

XVII.  Et  pardciTus  ce ,  tous  Bourgeois  de  Bruxelles, 
prifonnicrs  de  guerre,  feront  relaxez,  en  payant  ieiile- 
ment  leurs  delpens,  lì  avant  toutefois  qu'elle  n'en  ait 
déjà  difpofé,  ou  qu'ils  ayent  convenu  de  leur  rançon  , 
auquel  cas,  ils  fortirontimrcment ,  en  payant  icclle ,  & 
dcfpens,  bien  entendu  que  le  Capitaine  lorcq  Anglois 
mené  de  GanJ  à  Bruxelles  fera  incontinent  remis  en  li- 
berté. 

XVIII.  Promcttantfadite Alteife ,  quedefoncoflé 
elle  leur  complira  ponélucllement  ce  qu'elle  leur  pro- 
met, &'procureraquefiMajeftéradvouë,  &coniirme 
dcans  trois  ou  quatre  Mois,  après  la  publication  dece 
traité,  auquel  volontiers  elle  reccpvra  ceux  d'Anvers, 
Berges,  Malmes,  tS¿  autres  villes ,  qui promptement 
y  voudront  entrer.  Fait  aBevcrc,  le  x. jourdeMars. 
XVc.  odante  cinq,  &  foubfigné  Alexandre,  deilbus 
bes  eíloit  cicript.  Par  ordonnance  de  fon  Altelïe  &:  ligné 
Garnier,  8c  encores  ligné,  N.  Micaut,  Guillamme 
de  Veen,  I.  Maelcote,  HenrydcBloeyer,  L  Taye, 
D.  Bomberghe,  OttoHartius,  Jehan  BaptiftaHou- 
waert,  Franchois  Abcfelons,  Jan  de  Gauerelle,  Jan 
Schotte.  T.  Bogue,  F.  van  Albroeck.  LDiertens,  A 
van  Senncke,  Joos  vanWinge,  G.  Mofniers,  SîN. 
S'haghcn. 

SCavoir  fiifons  que  ne  dcfirans  rien  plus  que  de  voir 
nos  villes  vallaux  ,  &  fubjets  reunis  à  noftre 
obcïiîance,  à  quoy  Dieu  Se  la  Natureies  oblige  &  que 
au  moyen  dece  ils  vivent  tous  en  paixafleurée,  en  toute 
tranquillité,  repos,  &  profperité  à  l'honneur  de  Dieu  , 
parmy  le  reftabliiTcraent ,  ¿k  obfcrvance  de  noÎlre  Reli- 
gion Catholicque,  Apoftolicque ,  Romaine,  Nous 
avons  paradvis  &  délibération  de  noflredit  bon  Nepvcu 
le  Prince  de  Parme  ,  les  fufdits  Articles  de  Reconci- 
liation en  tous,  &  chacun  points aggrécs,  Ratiffiée, 
Rrr  5  £capprou* 
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AN  s  &  approuve,  aggreons,  ratifiions,  &  approuvons  par 
dcJ.C.  ces  prefcntes,  &  voulons,  &  entendons,  quclctout 
I58J.  foiz  de  tel  effet  comme  fi  nous  mefmes  l'euffions  traité 
confcnty,  &  accorde,  Promettans  en  bonne  foy,  & 
parolle  de  Roy ,  &  Pi  incc,  avoir  agréable ,  tenir  ferme 
&  ftable  tout  ce  que  par  noflredit  bon  Nepveu  le  Prince 
de  ParmeànoflreditcVilledcBruxcllesBourgeois,  & 
inliabitans  d'icellc,  a  clic  confcnty ,  &  accordé  és  points 
fufdits ,  &  que  l'obfervcrons  ,  &  fci-ons  inviolablc- 
meiit  obierver  de  bonne  foy  Sr  fans  jamais  aller  ny  ve- 
nir au  contraire,  nyfouffrir  y  eftrc  contrevenu  en  quel- 
que forte  ou  miniere  que  ce  foit.    Car  tel  efl  noflre 
plaifir.  En  tcfmoing  dequoy  nous  avons  ligné  cefdites 
prefentes  de  noftrc  main ,  &  fait  mettre  &  appofer  noilre 
grand  (ici  à  icdles.  Donné  enSainélLaurentle Royal 
en  Cailille,  le  vintieme  jourdumoisde  fuin ,  lande 
grâce  1 586.  &  de  nos  règnes  aCTavoir  de  Naples ,  &  Hie- 
rufalem,  le  trente  troifieme,  de  Caftillc,  Aragon,  Si- 
tille,  &  des  autres,  le  trente  unième,  &  de  Portugal, 
lefeptiefme.  Signé  Philippe  :  &  plusbaseftoit  efcript, 
par  le  Roy.  A  de  Laloo,  &  fcellé  du  grand  fccidefa 
Majefté  pendant  en  double  queue. 

Publié  à  la  ßretefque  de  la  maifon  de  ladite  Ville ,  en 
prefence  de  Meilire  Jehan  Richardot,  Confeillierdes 
Conlàux  d'Eftat,  &  privé  du  Roy  ,  Prelident  d'Ar- 
thois,  &  Sieur  Flaminius  Garnier,  Secretaire  dcfdits 
Confaux,  commis  par  fon  Altelfe  pour  faire  effeétuer 
ledit  traité,  &  ce  qui  en  dépend.  Meiincs  en  la  prefence 
defdits  deputez&del' Amman,  Bourgmaidre,  Efdie- 
vins,  Rcccpveurs ,  &  Conléil  de  la  Viile  de  Bruxelles  le 


DE  PAIX, 

XIII.  Jourdumoisde  Mars; XVc.  LXXXV.  P4rmy 
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jiltxandrc  Trinci  de  Parme  Cr  de  Plaifance  Crc. 
Lieutenant  Gouverricur  cr  Capitaine  Gcntrul. 

TRcfchicrs  &  bien  amez,  Encor  que  par  le  rapport 
de  vos  députez  &  le  double  qu'ils  emportent  avec 
eux  du  traité  cju'ils  ont  arrefté  &  conclu  avec  nous, 
vous  verrez  afléz  clairement,  de  quelle  afFcäion  nous 
avons  procédé  en  voftre  endroit,  &  que  cognoilTant 
la  doulceur  &  bonté,  dont  fa  Majefté  ufe  à  ce  coup  en- 
vers vous,  vousnefauldrez,  de  procurer  par  toutes  les 
voyes  &  moyens  po0iblcs ,  decorrefpondreàlabonne 
opinion  cjuc  en  avons  conceuë.  Si  vous  en  avons  nous 
ncantmoins  voulu  faire  encor  ce  mot ,  pour  vous  remet- 
tre le  mefmeau  devant,  &  vous  recommander,  comme 
faifons  ce  qui  dépend  de  vofire  charge  &  le  bien  de  la 
Ville ,  autant  que  volire  debvoir  le  vous  commande ,  & 
nous  l'efperonsdevous,  avecofFredevousairiflerà'ces 
fins  toutes  &  quantes  fois,  que  par  vous  requis  en  fe- 
rons, ou  bien  que  autrement  le  trouverons  convenir , 
félon  que  plus  amplement  vous  l'entendrez  des  porteurs 
de  celles,  aufquels  nous  nous  remettons.  Priant  Dieu 
qu'il  vous  ait,  Trefchiers&  bien  Amez,  enfaSainéle 
garde,  de  Beverecex.de Mars  15S 5.  Soubfigné  Alex- 
andre, Et  contrefigné  F.  Garnier.  Superfcription ,  A 
nos  I  refchiers  &  bien  Amez ,  Les  Amman ,  Bourgmaif- 
tres,  Efchevins,  Recepveurs,  &  Confeti  de  la  Ville 
de  Bruxelles. 
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ANS  Articles^  &  conditions  du  Traité  fait  &  conclud 
deJ.G.     entre  le  Frmce     PiiRME  ,  Gouverneur 
1585,      &  Capitaine  Général  des  Pays  -  Bas  de  deçà 
j.^^^        au  nom  de  PHILIPPE  II.  Roi  d-Efpagne, 
GNE  ET       comme  -Duc  de  Brabant  d'une  fart  j  &la  f^il- 
anvirs.     le  ¿'A  N  V  E  RS  d'autre  ,  le\-j.  d'Août 
1585.  Placards,   Ordonnances  &c.  de 
Brabant.  Tom.I.  Liv.  V.  Tit.  I.  Chap. 
XIX.  pag.  614. 

ALfoo  de  Botghemecftcren  ,  Schepenen ,  Trefo- 
ricrs,  Rcntmceilers  ende  Raedt  der  voorfz  Stadt 
van  Antwerpen,  mec  advys  ende  rclolutie,  loo  van  hen 
als  van  andere  leden  vanden  Brecden  Racdc,  midtfga- 
ders  by  advyfe  ende  approbatie  vande  Colleçiieii  vande 
ColonucUcii  ,  Dekens  vande  fes  glicfooren  Gulden  , 
en  tacluenticli  CapiteyneU  vandet  voorfz  Stadt  ,  heb- 
ben aen  fijne  Hoocheyt,  ghcionden  hunne  Ghedepu- 
teerde,  Heeren  Philips  van  Marnix ,  Heere  van  S.  Al- 
degonde  ,  Btryten-Borghcmeefter  Heer  Willem  van 
Metode,  Heer  van  Duffelc.  Heer  Jan  van  Schoonho- 
ven ,  Ridder ,  Schepene.  Mecller  Andries  Hellels. 
Meellet  Matheus  de  Lannoy ,  Schepene.  Meellcr 
Loys  Mcganck,  CornelisPtuynen.  Philips  de  Lande- 
meter  oude  Schepenen.  AJriaen  Uardüul,  Hoofcman 
vande  Poorceri  je.  Jan  de  Weert.  Gillis  Sautijn.Wijck- 
mecfter.  Meellet  Hendrick  van  Vffle  ,  aut  Wijck- 
meefter.  Acnoudc  Bondewi jus, r  Dekens  vande  Berey- 
dcrs.  Guiliam  van  Schooien  ,  oudt  Deken  vandcr 
McecfTcn.  lohan  Godin,  oudcColonncl.  lehanRade- 
maeckcr.  Loys  Maleparc  ,  Colonnel.  Herman  van 
Dadenborch  ,  D;ken  vanden  longhen  Voetbonlie. 
Hendrick  van  Erp,  Deken  vanden  oiidcnHandtboohe. 
lehan  Garin,  ende  Dicrick  van  Os,  Capireyncn  der 
voorf  Stadt,  volcoraelijckgheauthorileerczijnde.  Om 
hunne  reconciliatie  metten  Coninck,  hunnen  overllen, 
Heere  ende  Natuerlijcken  Prince  te  Trafteren,  finytcn 
ende  arrcfteren ,  de  weicke  nae  dipn  (y  mondelinnhen 
hunnen  laft  hebben  vecclaert  ende  in  handen  van  zij'ndcr 
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Traduiftion  de  ce  Traité. 

ANS 

COmme  ainßfiit  que  les  Bourgnemattres  ^  ^"^^' 
Efihevins,TreJoriers,Rece'veiirs,&Con-  ^î^î 
feil  de  ladite  Ville  d'Artvers,  par  l'avis  &  refi-  i^"*- 
httton  tant  d'iceux  ^  que  des  autres  les  gens  du  H'  " 
grand  Confeti,  enfemble  par  l'avis  &  approbation 
des  Colleges,ColonelsJjndicsJesfix  Metiers  Ju- 
rez.  &  des  quatre-vingt  Capitaines  delà fufdite 
Ville,  ont  envoyé  leurs  Députes  à  fin  Alteße, 
ßavoir  les  Seigneurs,  Philippes  de  Marnix ^  Sei- 
gneur de  St.  Aldegonde ,  ci-devant  Bourguemai- 
tre^  le  Sieur  Guillaume  de  Merode  ;  le  Sieur  de 
Duffele;  le  Sieur  Jean  de  Schoonhove ,  Cheva- 
lier,  Efihevtns  ;  Maitre  André  Heßeis ,  le  Sieur 
Matthieu  de  Lanoy ,  Efihevms  i  Maître  Louis 
Meganck;  CorneUs  Pruynen;  Philippes  de  Lant- 
meeter  anciens  Efchevins;  Adrian  Bardoul ,  Ca- 
pitaine des  Bourgeois;  Jean  de  IFeert;  Gilles  Sau- 
tijn.  Maître  du  Voifimge  ;  Maître  Henry  de  Vffle 
ancien  Maître  des  Digues  ;  Maître  Arnaud  Bau- 
douin, Sindic  desDrapiers  ;  Guillaume  de  Schoo- 
ien, ancien  Sindic  de  Meerfi;Jean  Godin ,  ancien 
Colonel;  Jean  Rademaecker-,  Louis  Malefart,Co- 
lonel;  Arnaud  de  Dadenbotirg  Sindic  des  Arba- 
lettiers  ;  Henri  d'Erp  ,  Sindic  des  anciens  Arba- 
lettiers;Jean  Gavin  &  Thierid'Os  Capitaine  de 
ladite  V '.lie  ;  pleinement  authorifez  ,  pour  Traiter 
de  leur  reconciliation  avec  le  Roi  leur  Souverain 
&  Prince  naturel ,  &  icelle  arrêter  &  conclure  -, 
kfquels  ayant  declaré  de  bouche  leur  ordre ,  &  mis 
entre  les  mains  de  fon  lyilteße  certains  articles 
par  écrit ,  &  ayant  par  ordre  d'kelui  été  plufieurs 
fois  en  conference  avec  les  Sieurs  Prefidens  & 
Confeillers  Pamele^  (^ßnleville,  Richardet,& 
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rooif  Hoocheyt  by  glicfchnfte  overgheghcveii  (ckere  de  Bunhenprefencede  l' Audimckr  Femjken,  ANS 
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articulen,  ende  daer  nae  by  beve!  dei'  íelver  to: diver-  '  ji 
fdier  «yfcn  ghe„ecfti„eon,municatieend.co„fere,|tie;¿-^^^^^  .^^^ 

merten  Prclidcntcn  ende  Raedti-Heercn  ,   Pjmele ,     ,  „     ,.  J,  J  ■^'■fiin:^ 

Aflonlcville,  RicharJot  ende  «ander  Burch,  in  pre- 
fentien vanden  Audiencier  Vcrreycken,  op  devooriz. 
reconciliatie.  Si)[ide  ter  weder  zijden  voorgevallen  di- 
verfche  iwaricheden,  hebben  hun  de  voorl.  Ghedepu- 
feerde  inden  naem  als  boven  eyndclijckcn  ghcconten- 
teertj  mette  pun¿lcn  ende  articulen  ,  die  lijne  Hoo- 
cheydt  inden  name  van  fijner  Majeíleyt  hun  goed:"ttiete- 
lijck  heeft  gheconíenreertcndcghcaccordeertindetvue- 
ghen  ende  manieten  hier  na  volghende. 

Inden  eerften  ,  nadcmaet  de  voorichreven  Stadr ,  Bor- 
ghtrs  ende  Ingheietene  der  lelver  htm wederomme  oodt- 
luoedelijck  beghcven  onder  de  gehooifaemheyt  vandcn 
Coninck  als  Hertoghc  van  Brabant  ende  Marckgtave 
des  Hcylichs  Rijckx  ,  hunnen  overllen,  wettelijL-ke 
Heere  ende  natlierli]cken Prince,  gheli)ck íy hier voor- 
niaels  waren ,  aftgaende  ende  renuncertnde  alle  vcrbon- 
tenilîen,  Tradtaten,  liguen,  ende  confcederatien  die 
iy  gheduerende  defe  beroerte  ghemaeckt  moghen  heb- 
ben tot  achterdeel  van  fijne  Majcfteyt.  Soo  ist,  dar 
fijne  Hoocheyt  oock  inden  naem  det  lelvcr  niet  regenfta- 
endealle  voorleden  Taken ,  de  voorghenoenidc  van  Ant- 
werpen wederomme  ontfanght,  ende  wilt  rra¿ti--rcn  in 
alle  foeticheydt  ende  Vaderlijckegoedettierenheyt,  als 
goede  Vaflalen  ende  onderíattn,  De  íclve  wederom 
vueghende  met  de  reíle  van  Brabant,  om  voortaenin 
alle  vtietidticLip  ende  eendrachticheyt  te  leven  metten 
anderen  Steden  ende  Provinciën ,  weiende  onder  de  ge- 
hoorfaemheyt  van  fijne  MajeÛeytioolydeJenvoor  dele 
voorlz  beroerten.  Verclarende  fijne  meyninghe  te  we- 
fen  dat  de  oude  Alliancien  ende  Tradiaten  metten  Hey- 
üghen  Rijcke  ,  Princen ,  Landen  ende  Steden  op  het 
Iluck  vandcn  Coopmanlhandel ,  trafficqne,  negotiatie 
ende  andertlTins  aenghegaen  ,  punñuelijcken  onderhou- 
den lullen  worden,  ende  oock  dies  van  noode  zijnde 
vernieuwt  ten  meelten  voordele  ende  ootboir  der  voorlz 
Sradr. 

ir.  Ende  om  wech  te  nemen  ende  weeren  alle  oorfii- 
ken  van  milkouwicheydt  ende  diííídentie.  Too  accor- 
deert fijne  vootlz  Hoocheydt  een  eeuwich  ende  Generael 
Pardon  ende  vcrghetinghe  van  allen  ende  eenycghelij- 
ckcn  vande  voorlz  Borgheren  ende  inwoonderen ,  al- 
daer  teghenwoordich ,  ott  buyten  der  voorfz  Siadt  we- 
ic-nde,  midtigaders  allen  den  ghcnen  die  hunaldaernu 
zijn  houdende,  in't  generaci  ende  in 't  particulier  fon- 
der eeiiíghe  exceptie,  hoedanich  die  fonde tnogen we- 
fen,  van  alle  d'excelïtn ,  misbreuken  ,ongheregelthe- 
den,  mifdaden  Crimen  Ufa  Majeßatis  j  ende  andere 
by  hunlieden  gheduerende  dele  troublen  glrecommit- 
teerc,  hoe  groot,  fwaer  endevaiiwatqualiteytdefeive 
zijn,  ofte  ghehouden  foudc  moghen  worden  fonder 
ecnighe  uyt  te  (leken  o(t  t'  exctpteren,  wacr  van  de 
ghedenckennilfe  uyt  ende  re  niete  ghedaen  fai  blijven, 
als  van  faken  die  noyt  ghefchiet  en  zijn,  fonder  dat  ly 
deshalven  oyt  onderibcht ,  gcinquietceit  oft  gherepro- 
cheert  fnllen  mogen  worden,  in  wat  manieten oftom 
wat  üorfaken  dattct  zy  ,  Op  pene  dat  de  oveitredcrs 
ghellraft  füllen  worden  als  verlloorders  ende  beroer- 
ders  vande  ghemeyne  rufte  ,  ende  dat  niet  allcenlijck 
ren  refpede  vandcn  levenden.  Maer  oock  vande  doo- 
de  ,  inlckx  dat  de  memorie  ende  eríFgenameii  vande 
felve  gheene  fchande,  injurie,  oft  verwijdt  aenghedaen 
en  fai  worden  ,  met  verbodt  ende  iuterdidtie  aen  allen 
Fifcalcn,  Procuteurs  Generaeis ,  Jufticiercn,09icicts, 
ende  allen  anderen  ,  foo  piiblicque  als  private  pcrioo- 
nen,  van  wat  qualiteyr  dat  fy  foüden  moghen  wcfen , 
daer  van  cenich  onderlocck,  vervolch,  berichtinghe, 
oft  andere  moyenilTe  aen  te  doenc  ,  in  wat  manieren 
dattct  fy.  Waer  inne  begrepen  füllen  worden  de  ghe- 
tte die  gheduerende  dele  voorfz  troublen  ende  beroer- 
ten in  hunne  petfoonen  oft  goeden  ghcintcrelleen  zijn 
ghewceft  ,  de  welcke  iiiec  eu  fuUcn  moghen  fchade 
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fin  JlteJJe  au  nom  de fa  Majeße  leur  a  de  ¡a  pure 
bien-vetìlance  accordé  en  la  maniere  que  s'en- 
fuit. 

Premièrement,  puis  que  les fiifdite  Fille,  Bour- 
geois &  habitans  d'icelk  ^  Je  rangent  derechef  à 
l'obeif  ance  de  fa  Majeßi,  comme  Duc  de  Brabant 
&  Marquis  du  Sí.  Empire,  leur  Souverain ,  Sei- 
gneur legitime ,  &  Prince  naturel ,  comme  ils  y 
étaient  a-devant ,  renonceant  à  toute  Alliance  j 
Tramé ,  Ligue  &  Confédération  qu'ils  peuvent 
avoir  fait  pendant  ces  troubles  au  desavantage  de 
fa  Mâjefte.  Son  Alte f  e ,  de  même ,  au  nom  de Ja- 
dite  Majeße  ^  nonobßan:  toutes  les  chojespafees  , 
reçoit  derechef  ceux  áudtt  Anvers  en  grâce,  & 
les  veut  tratttertntôute  douceur  &  bonté  pater- 
nelle ,  comme  bons  vajjaux  cr  fnjets  i  les  rciinif- 
fant  avec  le  refe  du  Brabant  pour  vivre  ci-aprés 
entonte  amitié  ó"  concorde  avec  les  autres  Filles 
&  Provinces ,  fous  Í obéi f  ance  de  Sa  Majefté  ^ 
comme  ilsfaijoient  avant  lesfiijdits  troubles.  De- 
clarant que  Jon  f  miment  efl  que  les  anciennes  Al. 
liances  &  Traitez  faits  avec  le  fami  Empire  ^ 
Princes^  Pais  &  Filles  en  matière  de  négoce ,  tra- 
fic ^  &  négociation  &  autrement ,  foient  obfer. 
vez  ponfíuellement ,  &  même ,  la  nece£ité  le  re- 
quérant Renouveliez^  au  meilleur  profit  &  avan- 
tage de  la Jttfdite  Fille. 

II.  Et  pour  ôter  &  éloigner  toute  forte  de  def- 
fiance  ^fa  fujdite  ^ItejJe  accorde  une  amnijtiege- 
uerale  &  perpétuelle  pour  tous  &  un  chacun  des 
Bourgeois  &  habit  ans  qui  jont  prejentement  de- 
dans ou  dehors  de  ladite  Fille  ^  enfimble  pour  tous 
ceux  qui)  font  prejentement  leur  refdence ,  en  ge- 
neral e^  en  particulier,  fans  nulle  exception,  quels 
qu'ils  puißent  être,  à  l'égard  de  tous  les  excès ,  & 
forfaiture,  mjufiices, crime  de  Lefe  Majeflé  j  & 
autres  commis  par  eux  durant  ces  troubles ,  quel- 
que grands  j  enormes  ó-  de  quelque  qualité  qu'ils 
Joient  ou Joient  reput ez ,  fans  en  exclure  ou  excep- 
ter aucun  j  defquels  la  memoire fera  &  demeurera 
anéantie  comme  de  chofès  non  advenues,  &  fans 
que  pour  raijon  d'iceux  ils  puißent  être  recher- 
chez,inquietez  m  reproche  leur  être  fait  s  ín  quel- 
que  maniere  &  pour  quelque  occafon  que  ce  Joit  j 
Jiir  peine  d'être  les  contrevenans  punis  comme 
perturbateurs  du  repos  public ,  cácela  non-feule- 
ment à  l'égard  des  vivans^mais  auffides  dejfunts, 
en  forte  que  la  memoire  &  les  héritiers  d'iceux 
n'en  recevront  aucun  dommage  ^  injure  ni  repro- 
che, avec  deffence  &  interdiction  à  tous  Fifcaux, 
Procureurs  Généraux  ^  Juges ,  Ojficiers  _,  &  tous 
autres  tant  public  que  parltculiet  s  j  de  quelque 
qualité  qu'ils  piifént  être  d'en  faire  aucune  re- 
cherche ,  pourjuite  j  accuj'ation  ou  autre  mole/te 
en  quelque  maniere  que  cejoit.  En  quoi  front  com- 
pris ceux  qui  durant  les fiijdits  troubles  ont  étéiu- 
terejjez  en  leurs  perjonnes  on  biens  ^  tejquels  n'en 
pourront  prétendre  aucuns  dommages  &  intérêts , 
ni  intenter  ailion ,  pour  donner  ou  décréter  ordon- 
nances, affesj  rej'oluttons  ou  fentence  contre  aucu- 
ne (eifime  m  biens,  fmon  contre  les  particuliers 
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ANS   oft  intereft  pretenderen  ,  noch  îâic  intenreren  ,  ora 
oc  J-  C.  ordonnantiën,  aften,  rcfolutien  oft  vonnilícngheglie-  ; 
líSí.  ghedecretcert  tcgens  hunne  perfoonen  oft  ¡ 

goeden,  dan  wcl  ten  lade  vande  particuliere diefe ver- I 
ovcrUft  oft  dacr  van  by  hunne  cyghcnc  ende  privare  ¡ 
authotitcyt  ghcproffiteetr  leuden  inoghen  hcbbcii. 

III.  Dat  cgheenevandevooriz  Borgheren,  Inwoòn- 
dcren  ende  andere  in  dir  Traftaet  begrepen  ,  van  wat 
qualitcyt,  ñaet  oft  conditiën  die  zijn,  hebbende  glie- 
duerende  defc  voorfe  beroerte  ghedient  oft  gheaffi- 
ftecrt  inden  Ract  van  Staten ,  onder  den  Eerrs-Hcrio- 
ghe  Matthias,  den  Hertoghe  van  Alenfün  ,  vergade- 
ringhe  vandc  generale  Staten  van  Brabandr ,  hunne  ghe- 
dcputeetde  ,^  oft  andere  Ovirichcyt  ,  inden  Raet  van 
Brabandr,  Finanticn,  Gameren  van  Reiicninghcn  en- 
de  vanden  Beden,  inden  Magiflract  ,  ende  liibalterne 
Banckcn,  Gameren  van Colonnellen ende feflhicnCa- 
piteynen  ,  ende  in  alle  anderen  Gameren  ende  Collé- 
gien der  ïootfz  Sradr,  opgherecht  by  de  Burghe.nee- 
ilcrcn  ende  Schepenen  aldaer^  foo  van  oudrs,''  als  van 
nieuws,  nietcnfullcn  ghcmotefteert,  ondcrfochr,  oft 
in  rechte  ,  noch  dacr  buyrcn  ,  bctrocken  oft  aenoe 
fproken  mogen  worden,  oft  anderffinrs  in  eenighei 
manieren,  om  de  refolurien,  ordonnantiën,  teecke- 
Binghen ,  paraphen ,  oft  (cntcnticn  gheemanccri  ende 
ghclproten  uytte  vourfz  Raden  ende  Collégien,  noch 
oock  moeren  verantwoorden  voor  de  fchuldcn,  Aäicn 
oit  obligaticn  van  dier,  dan  voor  foo  veelelydaervan 
pariiculicrhjekgheproiEteerr  füllen  moghcn  hebben. 

IV.  M.icr  .alfoo  deexpericnticbethoontdatdegratie 
ende  ghenade  die  men  acn  iommighe  ghedaen  heeft, 
leer  achterdeelich  is  ghewceft,  door  dien  (y  van  Stede 
tot  Stede  ghcgjcn  lijn,  aldaer  bcruercnde  den  ftaer, 
cnds  belettende  de  rcduftie  der  felvcr,  de  meyninghc 
van  h)ne  Hoocheytwasdatdeghebanncneendeuytnhe- 
fcyde  van  andere  Sreden  ende  provinrien ,  van  herwacrrs- 
ovcre,  oft  de  ghene  die  hebben  raoghen  begrepen  we- 
fen  inde  particuliere  traiiaten  vande  Steden  daeriy  waren 
ten  rijde  vande  redutäie  van  diere  ,  verwerpende  de 
gratiën,  hun  bcgheven  hebben  binnen  der  Stadt  van 
Antwerpen,  dat  die  hen  fcuden  uyten  Lande  vertrec- 
ken.  Nochrans  willende  gratifiercn  de  voorgenoemde 
van  Antwerpen  ,  die  desh.alven  groóte  inftantieghedaen 
bebben,  ende  verhopende  dat  de  bovengenoemde  hen 
TOoriaen,  in  alle  ftillicheyt  draghcrt  füllen.  Lact  den 
felvcn  toe  ,  oft  dat  fy  hunne  rcfidentie  inde  voorfz.  Stadt 
füllen  moghen  continueren'  oii  hen  vertrecken  mette 
mcublen  die  ly  hebben,  ghel|ick  hen  voor 't  befte ooet- 
dunckenfal.  Op  lall  ende  conditie  van  hen  der  oorlüghe 
met  meer  te  ondetwinden,  noch  anderlTinrs  eeni^he 
quade  Oflicien  te  doen, .  leghens  den  dienft  van  fijne 
Ma)efteyt  het  welvaren  ende  rulle  van  dele  Landen , 
noch  oock  direäelijck  oft  indireételijck  belerren,  dar 
de  and.;re  Steden  oft  Provinticn  hun  commcn  reconcUie- 
ren ,  oft  wederllellcn  onder  de  ghehoorfaemheydt  van 
iijne  Majelleyt.  Op  pene  van  ghepriveerr  ende  iiytgeflo- 
ten  te  worden  van  alle  gratiën. 

V.  Dat  alle  de  voorfz  Borgheren ,  prefent  endeab- 
fent ,  ende  boven  dien  de  Inwoonderen  aldaer  ghe- 
weeft  hebbende  voor  de  reconciliatie  vanden  Provin- 
tien  van  Arrhuy  s ,  Hcnegouive,  ëcc.  wederom  rreden 
leien  volkomelijck  ende  vredelijck  t'iedert  den  dach 
van  dit  Traftaet  inde  PoUeffie  ende  gebruyck  van  alle 
hcnnegoederen'rfyLeenen,  erffven  ,  eyghen,  ende 
allodiale  goederen  oft  andere  ,  in  wat  plaerlen  onder 
de  ghehoorfaemheyt  van  fijner  Majefteyr  de  lelve<»he- 
leghen  fijn,  midifgaders van  het  Capirael  van  hSnnc 
Rent-brieven,  befeth,  oft  ombefeth.  Niet  teohenfta- 
ende  alle  aenflaghinghen  ,  confifcatien ,  vercoopin- 
ghen  ,  oft  alicnaricn  ,  ghedaen  ter  contrarie  ,  ende 
londer  dar  hen  van  noode  fy  eenighe  hantlichrin^he 

,  oir  andere  provificn  re  verwerven ,  danditrco-enwoor- 
dich  Traäaet.  Ende  'i  felfde  fai  oock  weïai  vande 
aftien  ende  crediren  die  noch  in  wefen  lijn  ,  ende  daer 
Tan  fijne  Majefteyt  aiet  ghedilpoaectc  en  keft.  Wel- 

veritan- 
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^tii  les  auraient  moleßez  de  leur  propre  &  privée  A  N 
aiithoritâj  &  en  aiiroient  preßte.  '''^  J  •  ' 

III.  Gu'auctmsdesfufdits  Bourgeois,  habt-  158' 
tans  &  autres  comprù  dans  ce  Traitté^  de  quelque 
qualité ,  état  &  condition  qu'ils  foient ,  qui  ont 
pendant  les fiifdtts  troubles  fervi  ou  aljiße  an  Con- 
feti d'Etat,  fous  l'Jrchiduc  Matthias,  le  Duc 
d'Alençon,  Â£emblée  des  Etats  Généraux ^Etats 
de  Brabant,  leur  Députez  ou  autre  &ou'verameté , 
au  Confili  de  Brabant ^  Finances ,  Chambr  es  des 
Comptes, dans  la  Magifirature  &  Siégesfubalter- 
nes  j  Chambres  des  Colonels  &des fiiae  Capitai- 
nes ,  Ó-  en  toutes  autres  Chambres  &  Colleges  de 
la  fufdite  V ille  _,  erigex  par  les  Bourguemaîtres  & 
Echevins  d'icelle  ^  tant  anciennement  que  nouvel- 
lement ,  ne  feront  moleflez  ^  recherchez ,  traduits 
en  juflice  m  interpellez  en  quelque  maniere  que  ce 
foitj  à  caufe  des  Rejolutions,  ordonnances ,  (igna- 
tures  j  paraphe  ou  finte?ices  émanées  àesfufdits 
Confetis  &  Colleges ,  ni  auj]i feront  obligez  de  re- 
pondre peur  lejdites  añions  ou  obligations  d'i- 
ceux  ^  qu'autant  qu'ils  m  auront  profité  en  leur 
particulier. 

ly I  Mais  comme  V expérience  démontre  que  les 
grâces  qu'on  a  accordé  à  quelques-uns ,  ont  été 
trés  dommageables  ^  parce  qu'ils  font  allé  de  Ville 
en  Ville  y  mettant  l'Etat  en  trouhk,&  empêchant 
qu' ils  ne fufent  réduits  ¡  le  fentiment  deJo»t_Al- 
tejfe  étoit  que  les  bannis  des  autres  Villes  &  Pro- 
vinces de  deçà  ^  ou  ceux  qui  ont  pii  avoir  été  com- 
pris dans  les  'Traitiez  particuliers  des  Villes  où  ils 
étaient  dans  le  téms  de  leur  reduâwn,  &  qui  rejet- 
tans  Im  grâces  ,fe  font  retirez  dans  la  Ville  d'An- 
vers eurent  à  f  'ortir  du  Tais.  Cependant  voulant 
gratifier  lefdits  d'Anvers  qui  ont  fait  de  gran- 
des mßances  à  ce  fujet  j  dans  l'efptrance  que  les 
fufmentionnez ,  fe  comporteront  à  l'avenir  pat- 
fibkment,  il  leur  permet  d'y  continuer  leur  refiden- 
ce,oudefe  retirer  avec  les  meubles  qu'ils  ont  j  je- 
Ion  qu'ils  trouver  ont  étreleur  mieux.  A  la  char- 
ge &  condition  de  ne fe  plus  mêler  de  la  guerre ,  m 
autrement  de  fair  e  aucun  mauvais  office  contre  le 
ftrvice  de  Sa  M.  le  bien  &  le  repos  de  ces  Pais ,  ni 
i  empêcher  direiîement  ou  indireûement  que  les 
autres  Villes  &  Provinces  fe  viennent  reconci- 
lier ^  ou fe  remettre fins  l'obéiffavce  de  Sa  Maj.fur 
peine  d'être  privez  &  exclus  de  toutes  grâces. 

V.  §lite  tota  les  fnjdits  Bourgeois  J  prefens  & 
abfens ,  &  outre  cela  les  habit  ans  qui  1  ont  été 
avant lareconciliation  des  Provinces  d' Artois ^ 
de  Hainaut  &c.  rentreront  entièrement  & paifi- 
blement  depuis  lejour  de  ce  Traité  en  la  pofjeffion 
& jouijjanc  e  de  leurs  biens ,  fait  fiefs,  héritages, 
proprietez  j  biens  allodiaux  &  autres  en  quelr^ue 
lieu  qu'ils  foient fcituezfotuiobéif ance  de  Sa  M. 
enfemble  dans  les  capitaux  de  leurs  confutiitions 
de  rentes  pojfedez  &  non  pojfedez.  Nonobflent 
tous  arrêts,  confifcations ,  ventes ,  &  allienations 
faites  au  contraire,& Jans  qu'ils  ayentbejom  d'ob- 
tenir aucune  mam  levée ,  ni  autre  provtfon  que  le 
prefent  Traité.  Et  il  en  fera  de  même  des  actions 
&  crédits  qui  font  encore  en  être,  &  dont  Sa  Maj. 
n'aura  pas  encore  difpofé.  Bien  entendu  que  les 
abfens  qui  votidrontjouir  de  l'effet  dujujait  Trai-- 
téj  feront  obligea  ite/èrtir  du  Pais  ennemi  dans 


trois 


DE  TREVE,  D 

ANS  vcrftacndc  dat  dcabiènte,  die  füllen  willen  genieten  van 
deJ.C.  d'effeétvandicvoorrzttadtaec,  fiillen moeten verrrecken 
I Ç  8<         s'vyants  Laftden  binnen  dríe  Maenden  naer  de  ptjbli- 
'        Catien  van  dien,  wacr-inne  oock  begrepen  feien  íijne 
alle  biiyteii  endeDorpluyden  van  Btabandt  dieter  oor- 
iàecken  van  deíe  oorloghe  ende  om  de  verfckertheydt 
van  hunne  períüonen  inde  vootíz.  Stadrghtwcken  íijn. 

VI.  Ende  alloo  den  wille  vanden  Conincknieienis 
defe  íoo  vermaerde  Stadt,welènde  ghefondeert  op  de  ttaf- 
ficqi^e  ende  Coopmans-handel  te  ontbiooten  van  voie 
oft  tigoureufelick  te  veriaghen  de  ghene  die  daer  binnen 
fijn.  Alle  de  voorf  Burgeren  ende  Inghefeceneu  füllen 
aldaer  inoghen  blijven  hun  rcfidentie  den  termijn  van 
vier  ghehecle  lacren,  fonder  aldaer onderfocht oft ghe- 
inqnieteert  te  worden  iu'tftuck  van  hunne  conícientien 
oft  ghedwonghen  te  worden  rot  nieuwen  EcLitomt'fcyt 
vandeReHgie.  Midts  aldaer  levende  in  ftillicheydt  ende 
fonder  delordre  ende  fchandacl ,  om  hen  daerentuftchen 
te  beraden  ende  refoWeren  oft  fy  iuUen  willen  leven, 
inde  exercitie  vandc  oude  Catholijcke,  Apolíolijcke, 
Roomllche  Religie,  om  inghevalic niet  hen  alidan  bin- 
nen den  felven  tijdt  te  moghen  vrijelijck  uyten  lande 
vertrecken ,  aift  hun  goet  duncken  ial ,  in  welcken 
ghevallehentoeghelatenialwotden,  devtije  ghebrtiyc- 
keniilc  van  alle  hunne  goederen  ,  óni  daer  van  te  dii- 
poneren  ,  de  ièlve  tranfporreren  ,  vercoopen  ,  oft 
aheneten,  ghelijck  ly  bevinden  felen  te  behuorcneoft 
de  felve  te  doen  regieren,  ontfanghenendeadininiftre- 
ren,  by  alfulcken  als  fy  dar  toe  felen  willen  ñellen ,  en- 
de  deputeren,  ende  comende  van  levende  lijve  ter  doo- 
de  buytcn  oft  binnen  den  lande  fonder  teftament  te  mae- 
kcn,  lullen  de  voorfchieven  goederen  volghen  de  na- 
cfte  erffghcnamen  ,  in  dircfte  oft  collaterale  linien. 

VII.  Dar  reciproquclijck  de  Conindc  wedcromme 
(aftreden  in  fijne  domeynen,  goederen,  rechten  ende 
a¿tien,  foo  oock  comen  füllen,  in  heure  godeen, 
aäien  ende  crediten ,  alle  Prelaten ,  Collégien ,  Capic- 
telen ,  Clooilers ,  Godts  ende  Gafthuyfcn ,  Gheeftc- 
Jijcke  plactfen  ,  ende  generaeljjck  alle  pcrfoonen  Ghe- 
eftelijck  ende  Wecrli)ck ,  publicqiieofrc  ptivaet,  ghc- 
volcht  hebbende  de  pariije  van  zijne  Mcjeftcyr ,  oft  ver- 
trocken gheweeft  fi)nde  in  neutrale  Landen  om  de  ièlve 
goeden  over  al  daer  íy  die  lullen  vintien ,  te  aenvcerden , 
vendiceren,  ende  volcoraelijck  ende  vredclijck  ghe- 
bruycken  ghehjck  als  van  te  vooren,  hoe  wel  de  lelve 
vercochr  oft  vervreemt  foudcn  moghen  wefen  uyt- 
ghenonien  t'ghene  datter  gheappliceerrisrot fortificatie 
vande  Steden,  Straten,  Meräen  ,  ende  andere  publi- 
cque  ghcbruycken  :  waer  op  commillarillen  gheordi- 
nccrt  felcn  worden ,  om  de  eygheneers  vande  weerde 
Tanden  gronde,  te  recompenleren  oft  anderfins  daer 
inne  te  ordineren  foo't  bevonden  fai  worden  re  behoo- 
rene. 

Vili.  Ende  aengaendedehuyfenenedeficienghetim- 
fncrt  ende  ghebouwet  binnen  der  voorfchreven  Stadt.op 
ydele  ghceftelijcke  gronden  ende  erven,  waer  van  de 
voorghenoemde  van  Antwerpen  inftantieghejaen  heb 
ben:  Alfoo  t'  felfde  is  ecn  punii  d'weickmen  niet  en 
can  promptelijcken  fliehten  ,  londer  kennifi'e  van 
fiecken,  fijne  Hoocheyt  remitteerr  de  decifie  van  dien 
tot  dat  ly  t'Antwerpen  wefen  lal ,  ende  alfdan  fai  fy  Com- 
;niiffarifli;n  depureren  om  daer  van  inlpeäie  oculaire 
ghenornen  wefende ,  de  gheintercHeetde  te  hooren , 
ende  voorts  daer  inne  rcchtveerdelijck  te  ordonneren 
ghelijckmen  in  termen  van  rechte  ende  tedene  bevinden 
iàl  te  behoorene. 

IX.  Sullen  oock  genieten  vande  achterftellen ,  die- 
men  fchuldich  is,  í  fy  het  lichaem  vander  Stadt,  oft 
byde  Staten  van  Btabandt  in  't  qiiarrier  van  Antwerpen  , 
m  maer  aengaende  de  vruchten  ende  innecommen  vande  j 

onroerende  goeden  ende  achterftellen  vandc  renten,  die 
particulier  pcrfoonen  fchuldich  fijn,  wefende  ontfan- 
ghcn  ende  gheemploycert  by  lafl:  cndeauftorireyt van- 
den Staren,  oft  vande  Magifi:raet ,  en  falcghecn  rcHi- 
tutie  ghepretendeett  raoghen  worden,  dan  vande par- 
.    7<>»'^^(-  ticuhere 
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írois  mois  delà  piiblkdtiond'tcelni;  dans  quoi  je-  ANS 
ront  miß  compris  tous  les  gens  de  dehors  &les     3  -  G 
P'illageois  de  Brabant  qui ,  à  can  fé  de  cette  guerre  1585. 
&pour  lafilreté  de  leurs  perfinnes  fe  font  retire» 
dans  la fit  (dit  e  Ville. 

Fl.  Et  comme  la  volonté  du  Roi  riefl  pas  de 
dépeupler  cette  dite  fameufe  Fille  qnijubfifle  par  le 
trafique  &  la  négoce^  &  d'enchaßerrigotireuje- 
ment  ceux  qui  y  jont  ^  tom  les Jujdcts  Bourgeois  & 
habitans  y  pourront  demeurer  &  jaire  leurreß- 
dence  le  terme  de  quatre  années  entières  j  jans  y 
être  recherchez  m  inquiétez  àl' égard  de  leur  con- 
fctence  &  être  obligez  à  aucun  nouveau  ferment 
pour  fan  dt  Religion  ;  pourvu  qu'ils  y  vivent  e» 
paix  &  jans  defordre  m  fcandale  j  pour  cependant 
s'avifer  &  refoudre  s'ils  veulent  vivre  dans 
l'exercice  de  l'ancienne  Religion  Catholique  ^Apo- 
ßolique  &  Romaine,  pour^  au  cas  que  non  ^  je  pou- 
voir retirer  libr  ement  hors  du  pais  comme  bon  leur 
fémbleraj  auquel  cas  il  leur  fera  permis  de  jouir 
paijiblement  de  tom  leurs  biens ,  pour  en  difpofer , 
le  tranfporter^  vendre  ou  aliéner  comme  ils  le  trou- 
veront convenable  j  ou  de  les  faire  regir  j  recevoir 
&  admimflrer  par  telles  perfonnes  qu'ils  voudront 
à  ce  établir  &  députer  i  Et  venans  de  vie  à  trepas 
dedans  ou  dehors  du  Pais  fans  avoir  fait  de  tefla- 
mentj  les  plus  proches  héritiers  en  ligne  directe  ou 
collaterale  y  jitccederont. 

Fil.  eiue  le  Roi  rentrera  réciproquement  dans 
fes  domaines, biens, droits,  &  aüions,  comme  aufji 
rentreront  enleurs  biens,  aätons  &  crédits  tous 
Prélats ,  Colleges,  Chapitres, Cloîtres,  Hôpitaux 
&  places  ecclejtajtiques ,  &  généralement  toutes 
perjbnnes  Ecclejiajiiques  &  Séculières ,  publiques 
lif  privées  qui  onîjuivi  le  parti  de  Sa  Majeflé ,  ou 
Je  font  retirées  en  pais  neutres ,  pour  reprendre 
leurs  biens  par  tout  où  ils  les  retrouveront  &  en 
jouir  paijiblement  comme  auparavant  encore  qu'i- 
ceuxfujfént  vendus  ou  aliénez ,  excepté  ce  qui  a, 
été  appliqué  aux  fortifications  des  villes  ,  rués  , 
marchez  &  autres  ujages  publics  ;  fur  quoi  je- 
ront  établis  des  Commißaires ,  pour  dédommager 
les  propriétaires  des  fonds ,  ou  autrement  ordonner 
ce  que  de  raifon. 

Fin.  Et  pour  ce  qui  regarde  les  maifons  &  édi- 
fices bâtis  dans  la  fufdite  i  ille  fur  fonds  tcclefiaf- 
tiques ,  pourquoi  ceux  d'Anvers  fujdit  ont  fait  in- 
jtance,  comme  c'efl  un  point  qu'on  ne  peut  point  ter- 
miner prompt  ement  fans  connoiffance  de  catife,  [on 
Alteßeenremet  la  decijicn  'pifques àce qu'elle joit 
à  Anvers ,  &  alors  elle  nommera  des  tommiff  ai- 
res, pour  après  t'infpecîton  qui  fera  faite  des  lieux, 
entendre  les  parties  mterefjées ,  &  enfuite  être  or- 
donné ce  qui  fera  convenable  par  droit  à-  raifon. 

IX.  Jouiront  aujji  des  arrérages  qui  jont  dûs  , 
foit  par  le  Corps  de  la  Fille  ou  par  les  Etats  de 
Brabant  au  Gluartier  d'Anvers ,  mats  quant  aux 
fruits  &  revenus  des  biens  immeubles  &■  ar  réra- 
ges de  rentes  dues  par  les  particuliers ,  &  qui  au- 
ront été  refilés  &  employées  par  ordre  &  autho- 
rité  des  Etats,  ou  du  Magijtrat ,  il  n'en  jera  pré- 
tendu aucunerepetition ,  que  des  particuliers  qui 
pourroient  en  avoir  profité.  Et  quand  aux  biens 
meubles,  ils  pourront  être  redemandez  reven- 
diques, de  part  &  Vautre ,  en  quelque  lieu  qu'ik 
S  f  f  puif- 
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ANS  ticuliere  Jic  hiin  profijt  Jaenncde  ghedaen  í  uilen  hebben. 

Ende  nopeiiL-le  de  rucreiide  goed"^cn ,  lullen  de  felve  van 
1^85«  d'eeii  ende  J'andeie  lijde  wcdcromme  gheeyrdu,  glie- 
vendiceert  cndeaenghtgicpenmoghen worden,  inwat 
plailcn  datmeii  die  in  weien  vinden  lal,  ende  dat  by 
ordinantie,  jiiitiiiecndcfondci  J.ier toeeenighc weghen 
van  ieytetegiicbruycken. 

X.  Dar  cgeene  Treloiiers,  Ontfanghers,  Officiers 
ende  ander  gheliadt  hebbende  eenighe  handelínghcoft 
adminifti'atie valide penninglicvande beden,  importen , 
domeyncn  oft  andere  dieaenghcllaglienendegheadmi- 
nillirecrt  iijn  gheweeit  van  weghen  dc  Staten  oft  Ma- 
s^ifltaten  boedanich  die  zijn,  niet  en  fnllen  becommett 
oft  gheintjuictecrt  worden  voor  de  fommcn  van  Pcn- 
nin^iien  ende  p.ircijen  die  zy  fallen  bewijfenghetelt  oft 
beiaelt  te  hebbene  by  de  ichargeoftotdunnanticvande 
voorfchrevcn  Staten ,  hunne  i;hedeputeerde  oft  Ma- 
giilraten;  noch  ¡tillen  oock  hunne  rekeninghen  íubjetft 
ende  onderworpen  wefen  tot  eenighe  reviiie  oft  onder- 
ibeckj  een  ware  by  tijtel  van  erreur  ofc  t' bcdroch  in  de 
felve  gliecommiitcerc,  c' weickgeflecht  fai  worden  in 
ghewoonnÜjker  manieren  ende  byden  ghcneil  diet  be- 
hoort. 

XI.  Dat  alle begonfteproceduren,  vonniiTen,  brie- 
ven van  gratie  en  jufticie  ende  andere  ghegheven  ende 
verleent  byden  ghenen  ,  ghchouden  hebbende  den 
Raedt  in  liiabandc,  by  de  Magiitraet  endeandere  Col-  , 
leerien vanjuftitien ,  ghehadthebbendemachtvanjadi-  ' 
catiieren  Ín  ghelijcke  faecken  tnlïchen  den  ghenen  die 
aldaer  teghenvvoordich  gheweeft,  ende  hunne  jurif- 
dictie  gheadvoyeert  hebben,  iullen  van  weerden  zijn 
om  coninfie  te  fchouwen,  wel  verllaende,  dat  dc 
gheinterelleerde  hun ftiUen moghcn  veifien  (lbo  verre 
hungoet  dunckt)  by  weglie  van  reviüe,  appellatie  oft 
reformatie,  volghendc  de  Coftumcn  ende  Privilegien 
van  Brabant",  behoudelijck  dat  den  ordinariÎïen  tijtom 
te  appelleren,  reformeren  oft  revideren  niet  en  zyover- 
ftreken ,  maer  aengacnde  de  vonnifìen  ghegheven  we- 
fende  by  defaiilt  olt  contumacie  aen  dVen  oft  d'ander 
zijde  teghens  de  ablenten,  füllen  de  giiecondemneerde 
ghehoorc  ende  ghereintegreert  worden  in  hunncadien 
ende  cxceptien ,  ten  minften  onder  beneficie  van  re- 
lie ve  men  te. 

XII.  D.it  alle  exheredatien,  ghifren,  difpoflricn, 
donacien  tTiter  vivos  ¿ívr  c-íím/^í  worí/j-ghcfchietuythaet 
vande  Religie,  oft  nyi  faecken  van  deíe  tronbien,  ende 
gheduercnde  de  felve,  fnllcn  van  beydc  zijden  ghchou- 
den weien  voor  ghecaHèerc,  te  niete  ghedacn  ende  van 
gheender  weerden.  Ende  alle  luccellìen  ab  imeffato 
gevallen  binnen  den  vüotiz  tijt ,  inllen  volghcii  de  naeftt 
ende  wettìghe  erflt-ghenamen. 

Xm.  EndealfooueCooplieden,  Corghers,  Inghe- 
fetenen  ende  andere  begrepen  wefcnde  in  dit  Traòbet 
gheintereíleert  louden  moghen  worden,  foo  verre  die 
van  HolUndt,  Zeelant  ende  andere  Provinciën  ende 
Steden  van  defe  Nederlanden  continuerende  d'oorloghe 
tegheus  zjine  Majcfteytfoudcn  willen  confiftjueren,  de 
goeden  ,  Ichepen  ,  coopmanfchappen,  penninghen, 
aâien,  crediteu  ende  achterftellen ,  toeconiende  dien 
van  Antwerpen  ende  andere  hier  boven  ghcruert,  zijne 
Hoocheyr  belotfc  ibo  wanneer  fy  met  henlieden  wert  te 
tradieren,  dat  hy  Frocureren  ial  dat  c'  felve  fai  wefen 
fónder  achtcidecl  van  dien  van  Antwerpen  voorichre- 
ven ,  ende  op  conditie  dat  íy  becaek  ende  voldaen  iullen 
worden  van  allen  t'  ghenc  men  hen  wettelijck  fchaldieh 
wefen  fai,  ende  dac  iy  iullen  hebben  refticntie  van  de 
voorlz  hunne  goeden  ende  Coopmanfchappen. 

XIV.  Nopende  t'íhick  vander  Munten  alfoo  het 
hoochnoodich  is,  totvoordcclvandeStadtendevandcr 
Coüpmans-handel,  daer  inne  eenighe  goeden  reghel 
ende  ordre  te  ftellen,  iijnc  Hoocheyt  ,  foo  wanneer 
men  fai  wefen  veraccordeert  ende  daer  toe  ledich ,  ial 
met  advijs  vande  Staten  van  Brabant  ende  participatie 
vanden  Magiihaet  ende  principale  CoopUeden,  daer 
op  nemen  een  voet  tot  rainitenquetfe  van  het  Lant  ende 

meeíleii 
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pnißent  encore  être  trouvez  en  nature, &  cela  paf  ANS 
ordonnance  &jnjlice ,  &  fins  ujer  aucune  vaje  de  J.  c. 
dejait.  1585. 

X.  Gilí' aucun  Trefirier  j  Receveur ,  Officiers 
ou  autres  qui  auront  eu  quelque  maniement  ou  ad~ 
mimflratwn  des  deniers  de  fubßdej  impôts ^  domai- 
ne ^  ou  autres  qui  ont  été  admtniflrez  de  la  part  des 
Etats  ou  Ma^iflrats,  quels  qu'ils puijjenl  être  j  ne 
Jeron  t  inquietes,  ^  peur  ksjommes  de  deniers  qu'ils 
juflifieront  avoir  payées  ou  comptées  par  l'ordre 
&  ordonnance  desfufdits  Etats ,  leurs  Députes: 
ou  Magiflrats;  ne  feront  non  plus  leurs  comptes  fu- 
jets  à  aucune  revijion  ou  examen  j  à  moins  que  ce 
nefut  pour  erreur  ou  dol  commis  en  iceux ,  ce  qui 
Jera  reglé  en  la  maniere  accoutumée  ^  &  par  qui 
il  appartient. 

XL  §jie  toutesTrocedures commencées, Sen- 
tences^ Lettres  de  grâce  ^  dejujhce  &  autres  don- 
nées &  accordées  par  ceux  qui  ont  tenu  le  Ccnfeil 
de  Brabant ,  par  les  Magiflrats  ou  autres  Colleges 
de  Jupce  ^  ayant  pouvoir  de  judicature ,  contre 
ceux  qui  ont  étéprejèns  qui  auront  avoué  leur  ju- 
rijdiciion feront  valables ,  pour  éviter  confujion  ; 
bien-entendu  que  ceux  qui  y  auront  intérêt  (e  pour- 
ront pourvoir ,  fi  bon  leur J'embkj  par  voy  e  de  re- 
vijion^ d' appel j  ou  reformation  Juivant  les  coûtu- 
mes  o" privileges  de  Brabant ,  à  moins  que  le  tems 
ordinaire  d'en  appeller ,  reformer  ou  revoir  ne Jòtt 
pajjé  ;  mais  quant  aux  [entences  qui  auront  été 
données  par  défaut  ou  contumace  d'une  &  d'autre 
part  contre  les  abJens ,  les  condamnezferont  ouys 
&  réintégrez  en  leurs  a0ions  &  exceptions ,  du 
moins  fous  le  benefice  de  relief. 

XII.  §lue  toutes  exheredations, donations, dijpa- 
fitions  entre  vifs  ou  à  caufe  de  mort  ^faites  en  hai- 
ne de  Religion ,  ou  à  l'occafion  de  ces  troubles ,  & 
pendant  iceux ,  feront  départ  &  d'autre  réputées 
pour  cajjées ,  annullées  &  de  nulle  valeur  ;  Et 
toutes  les Jucceßions  ab  inte  flat  échues  pendant  le- 
dit tems  ¡itivront  aux  plus  prochains  &  legitimes 
héritiers. 

XIII.  Et  comme  les  Marchands ,  Bourgeois, 
habitans  ó"  autres  compris  en  ce  Trait  éj  pour- 
raient être  interejfezj  entant  que  ceux  de  Hollan- 
de ^  &  autres  Provinces  &  Filles  de  ces  Pays-bas 
continuant  la  guerre  contre fa  Majefiévouluflent 
confi fquer,  les  biens j  vaiflèaux  marchandifes ,  de- 
niers j  allions ,  credit  &  arrérages  appartenans  à 
ceux  díiyínvers  &  autres  ci-dejfus  mentionnez  , 
Son  Âltefle  promet  que  quand  elle  viendra  à  trait- 
ter  avec  eux ,  tiferà  en  forte  que  ce  ne fera  pas  au 
desavantage  de  ceux  d'Anvers  ßifdttSj  mais  à 
condition  j  qu'ils  feront fatisfaits  &  payez  de  tout 
ce  qui  leur  Jera  légitimement  dúj&  que  leurs  biens 
&  marchandifesjiifdites  leur feront  reJUtuez. 

XIF.  Gtjiant  à  ce  qui  regarde  la  Monnoye , 
comme  il  ejt  trés-necejfaire  ,pour  l'avantage  de  la 
yUle  &  du  Négoce  qu'on  y  établifie  quelque  bonne 
regle  &  ordre  ;  quand  on  fera  d'accord  &  quel'on 
en  aura  le  loifir ,  Son  Alteffe  par  l'avis  des  Etats 
de  Brabant  &  participation  des  Magiflrats  cr 
principaux  Marchands ,  la  mettra Jiir  le  pié  qu'il 
faudra,au  moindre  dej'avantagej&  au  plus  grand 
profit &fouJtten  des  Sujets,  &  en  attendant  la 
Monnoye  d'or     d'argent  qui  eJt  à  ¡rejent  dt 


DE   TREVE,  D' 

ANS  "iceften  proffyt  ende  onderftant  vandcii  onderdanen, 
de  J.  C.  Ende  daerentnflchen  folien  inde  voorghenoemdc  Stadt 
-      loop  hebben  allen  footte  van  Goude  ende  Silvere  Miin- 

ten  die teglienwoordelijckaldactgaiickbaer fijn,  londer 

die  te  moghen  verhooglien. 

XV.  Énde  ten  eynde  den  Coopmalishandel  wede- 
tommc  macli  in  fijn  gheheel  gheftclt  worden ,  lullen  alle 
bruaglien ,  havenen  ende  pailagien  geopcnt  ende  bevrijt 
worden:  mits  betalende  de  rechten  ende  Tollen  fijner 
Majefteyt  ende  den  Vallalen  rcfpediuelijck  toebehoo- 
rende. 

XVI.  Ende  hoe  wel  fijne  hooclieyt  gtootclijcx  fonde 
begheeren,  dat  alle  impoilen,  (cttinghen,  ende  an- 
dere laften  ghcduerende  dele  ootloghe  opgeftelt  , 
mochten  ghcweert  ende  afgefet  worden  tot  verlich- 
tnige  van  de  goede  ghenieynte  ,  om  den  lelven 
middel  te  gheven  om  te  refpireren  ende  hunnen 
afem  te-verhalen,  is  niettemin  te  Vreden  dat  tot  beta- 
linghe  van  huere  fchulden,  obligatien,  aflignatien, 
tenten  ende  penden  de  islve  impoften  fcttinghen  ende 
laften  fiillen  worden  ghecontinucett ,  met  conditie 
iiochrans ,  dat  de  voorlchreven  betalinghe  niet  en  lal 
ghelchieden  aenden  ghenen  die  vyanden  fallen  wcfen , 
oft  de  ootloghe  continueten  tcghens  fijne  Majefteyt, 
Provinciën  ende  Steden  van  fijne  onderdanicheyt. 

XVII.  Dat  alle  heure  Privilegien  foo  generale  als  par- 
ticuliere vande  vvclcke  ly  voor  defe  beroerten  wctte- 
lijcken  ghenoten  hebben,  hen  füllen  punftuclijckcn 
onderhouden  ende  gheoblcrveert  worden  om  d.ier  van 
ruftelijck  ende  vredelijck  teghebriiycken,  ghelijck  fy 
voor  defclvc  rroublen  ghedaen  hebben. 

XVIII.  Dat  een  ieghelijck  vande  voorfz  Borgers  ende 
inwoonders,  t'  fy  dat  fy  in  dienftc  ende  Ecde  vande 
voorfe  Stadt  zijn  oft  niet,  die  na  het  fluyten  van  dit 
Tradaet  hen  füllen  wille  vettrecken  ,  ora  hunne 
■woonplaetfen  leveranderen,  oft  andere  refpeäen ,  fül- 
len 't  felfde  vryelijck  moghen  doen  t' allen  tijden  alft  hen 
goetduncken  fai ,  te  water  ende  te  lande,  ende  dat  met 
hunne  vrouwen,  kinderen,  huyfghefinncn  ende  alle 
andere  merende  goede,  foo  Coopmanichappen  als  an- 
dere, fonder  dat  den  felven  daer  inne  ecnich  letfel 
gedaen  fai  v/orden,  oft  dat  hen oock  van  noodefal we- 
ien ,  der  halven  pafpoort  te  hebben.  Ende  iîillen  de 
ghene  die  hen  vertrecken  füllen  in  eenige  Provinciën 
ende  plaetlèn ,  wefende  neutrael ,  oft  ftaende  onder  her 
gebot  van  zijne  Majefteyt,  ombecommert  ende  vrije- 
lijck  moghen  paíTeren ,  wederomme  keeren ,  hunnen 
handel  drijven  ende  irañicqueren  inde  voorfe  Landen 
vande  onderdanicheyr  van  zijne  Majefteyt:  ende  dif- 
poneien  van  himnen  goeden  ruerendc  ende  onruerende , 
foo  ly  beft  bevinde  lullen  te  behooren  ,  oft  de  felvc 
doen  regeren,  ontfanghen  ende  adminiftreren  door 
allbodanighe  als  fy  daer  roe  füllen  willen  fteilen  ,  ende 
oock  daer  wederkeeren,  ende  hunne  domicilie  ende 
wooninghcn  hernemen ,  fonder  ghehouden  te  zijne  daer 
toe  andere  provifie  te  verwerven,  danditteghenwoot- 
dich  Accoorr. 

XIX.  De  felve  Liberteyt  ende  vrijheyt  gheeft  men 
oock  aen  de  Schippers  vander  voorfchreven  Stadt ,  in- 
dien daer  eenige  zijn  die  hun  met  hen  eyghen  Schepen 
willen  vertrecken  :  Ten  wate  dat  zijne  Hoocheydt 
begheerde  haer  metre  felvc  Schepen  re  dienen  ,  in 
welcken  ghevalle  ly  die  fai  moghen  aenveerden ,  midts 
betalende  den  prijs  volgende  de  jufte  cftimatie ,  die  daer 
vanghedaen  lal  worden. 

XX.  Acngaende  de  ghene  die  hun  füllen  willen  ver- 
trecken  inde  Provinciën  oft  Steden  noch  ter  tijdt  niet 
gereconciliecrt  wefende,  om  aldacr  orden  teftellenop 
hunne  faecken,  füllen  moghen  wederkeeren  binnen 
den  teimi;n  van  feíTe  maenden  naer  datum  van  dit  Trac- 
tact,omtecommen  woonen  inde  Provinciën  ende  Ste- 
den vande  onderdanicheyt  van  zijnte Majefteyt,  oft  in 
neutfale  plaetfen ,  alwaer  fy  füllen  gheiiieten  de  voor- 
fchreven vrijheyt  van  te  pafleren ,  repafteren ,  handelen 
ende  trafHcquereu ,  ende  van  allen  het  voordet  ctfetT: 
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c  Olir  s  dans  Ie  Pays,  cotitinuera  d'y  être  á'alloy ,  ANS 
[mis  qu'on  la  piiijjé  rehaujfer.  de  j .  c. 

Xf^.  Et  afin  que  le  Négoce  puiße  être  remis  en  1585. 
fin  entier  j  feront  ouverts  &  rendus  libres  tous  les 
ponts ,  havres  &  faß  ages  ^  en  payant  à  fa  Majeflé 
&  aux  yaJJ'auxàqia  ¡I  appartient,  les  droits  & 
péages. 

XVL  Et  quoi  que fin  Alteffe  defireroitfort  qué 
tons  les  Impôts  ^  taxes  &  autres  charges  qm  ont 
été  impojiez  pendant  cette  guerre  fiijjent  abolis  j 
pour  le fiulagement  des  bons  peuples  j  afin  de  leur 
donner  parla  le  temps  de  refpirer ,  elle  confini 
neantmoms  que  pour  le  payement  de  leurs  dettes  ^ 
obligations  J  affigmtions  rentes  &  penfions  ,lefi. 
dits  impôts  J  taxes  &  charges fiient  continuez ,  à 
condition  cependant  quelejdiis  payements  ne  fe  fe- 
ront pas  à  ceux  qui  jerorit  ennemis ,  ou  qui  conti- 
nueront la  guerre  contre fa  Majefié^  les  Provinces 
&  V 'îles  de  fin  obey fiance. 

XVII.  §ue  tous  leurs  privileges,  tant  généraux 
que  particuliers  J  defquels  ils  ont  joui  dés  avant 
ces  troubles  leur  feront  ponBmllement  conferve^ 
pour  en  jouir  patßblement  &  tranquillement ^  com- 
me ils  en  ont  joui  avant  lejdits  troubles. 

XVIII.  0u'un  chacun  defdits  Bourgeois  &  ha- 
bitans  ,fiit  qu'ils  ayent  été  au  Jervice  &  prêté 
ferment  à  ladite  yUle  ou  non ,  &  qui  après  la  con- 
clußon  de  ceTraitté  voudront  finir  pour  changer 
leur  demeure  ou  pour  autre  cauj'e  ;  le  pourront  faire 
en  quelque  tems  que  bon  leur/emblerajfoit  par  mer 
ou  far  terre  J  &  ce  avec  leur  s  femmes,  enjans,  mé-  . 
nage  &  biens  meubles, fiit  marchandifes  ou  autres, 
fans  qu'il  leur  /oit  fait  aucun  empêchement , 
quand  ils  auroient  même  pour  cela  befim  de  pafie- 
forts;  Et  fourront  ceux  qui  voudront  Je  retirer 
en  quelques  Provinces  ó-  lieux  neutres  ou  fous 
l'obéyfiance  de fa  Majeflé ,  librement  &  fans  être 
inquiétez  faß  er  ¡revenir ,  négocier  &  trafiquer 
dans  les  Pays  de  Tobeyßance  de fidile  Majejié ,  & 
dijpofer  de  leurs  biens  meubles  &  immeubles  ^ 
comme  ils  trouver  snt  le  flus  à  profos  j  ou  les faire 
recevoir,  régir  ou  adminifirer  par  telles  perjonnes 
qu'ils  voudront  pour  ce  établir  j  &  y  retourner-  & 
reprendre  leur  domicile ,  fans  être  tenus  d'obtenir 
d'autres  froviftons  que  le  prefint  Âccord.  ' . 

XIX.  La  même  liberté efi pareillement  accor- 
dée aux  Batteliers  delà Juf  dite  Ville  j  s'il  y  en  à 
quelques  -  tins  qui  veuillent  fortir  avec  leurs  ef- 
fets ;  à  moins  quefinÂltefenedefireJeJervirde 
leurs  batteaux ,  auquel  cas  il  ¡mrra  les  retenir  ^ 
payane  le  prix  d'iceux  fiiivant  l'ejimation  qui  en 
ferafaite. 

XX.  Gluant  à  ceux  qui  voudront  fe  retirer  dans 
les  Provinces  ou  Filles  qui  nej'ont  pas  encore  ré- 
conciliées ,  four  J  mettre  or4re  à  leurs  affai- 
res ^  fourront  retourner  dans  le  terme  de fx  mois 
de  la  date  de  ceTraitté  „  four  revenir  demeurer 
dans  les  Provinces  &  Villes  de  l'obeißance  de  Ça 
Majeflé  ^  ou  dans  les  lieux  neutres  ^  où  ils joii iront 
de  ladite  liberté  de paffir  &  refafiér  J  négocier  & 
trafiquer ,  &  de  tout  l'effet  de  ce  Traité ,  comme  il 
efi  ci-deßws  mentionne ,  fans  autre  conjentement 
ou  paffeport. 

XXI.  En  outre  fur  la  remontrance  faite  par 
lefdits  d'Anvers  qu'ils Jimt  ^  à  cauj'e  des  dettes  & 
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van  dit  Tradaet,  ghelijckdiebovaigheiioemie,  fon- 
der ander  conienc  ok  pafpoorc, 

XXI.  Voûrcs  op  dcL'enionftrantie  by  de  vaornocmde 
van  Antwerpen  gliedaen,  dat  fy  om  de  fchirlden  ende 
laden  vandcr  voorfclitcvcn  Stadt,  fubjodzlin ,  daghc- 
Iijckx  bcconinicrt  ende  gliearrclìeerc  re  worden,  zijne 
Hoocbeyc  van  lienliederi  tijr  teglievenvan  hen  te  mogen 
ontiaften  ende  acqniteren  Conientecrt  dat  hunne per- 
ioonen  oit  goeden  níet  en  fnllegheatreilecrt  oft  becotn- 
niert  worden  om  de  voorlchreven  fchulden  ende  l.iften , 
ghediierende  den  termijn  van  een  geheel  jaer.  Om 
daerentiilïchcn  tc  beramen  ende  adviferen  by  wat  midde- 
len ly  ftlUcii  mogheiigheholpenendegheiüulageettwe- 
fcn. 

XXII.  Ende  foo  't  gants  tedelijeken is,  d<tdeghe- 
broken  ende  aflghcworpen  Kercken  vande  voorfz  Sradt 
wedcromme  op ghemaeckt worden,  opdatdcfceeuwi. 
ghe  Ichande  niet  en  blijvc  voot  de  ooghen  van  allecje 
Weereldt ,  de  Magillraet ,  Raer  ende  leden  der  lelver 
Stade  lullen  onderlingge  handelen,  om  te  beramen 
ecnen  goeden  ende  betjuamcn  voetdicmcnhierinneial 
moghen  houden  ter  minile  cjuetlè  v-ande  vootlchreven 
Stade. 

XXIII.  Dat  de  ghene  die  hen  rullen  willen  vettreeken 
lancks  de  Riviere  füllen  tot  hunnen  redelijcken  colle 
gheaccommodeert  worden  van  Sehepen  ,  om  daer 
mede  hunne  pcrfoonen  ,  huyighefinnen  ende  mœube- 
len  te  tranlportecren,  midts  Itcllende  fuffifante cautie , 
ende  bocchtoche  vuur  het  wedetkeeren  vande  Schippers 
ende  Schepen  dieie  alloo  liillcn  vuercn  ende  conduife- 
reii. 

XXIV.  Dat  de  ghevanghenen  van  d'eene  ende  d'an- 
der  zijde' van  hen  rantloen  niet  ovetcomcn  v/efende  füllen 
ontllaen  worden ,  midts  beralende  hunne  collen,  uyt 
ghefondert  den  Heere  van  Tilligny,  aenden  wekken 
fijne  Hoocheyt  niet  en  mach  rneten.  Maer  wel  lal  fy  hare 
emploeyeren,  ende  alle  goet  officie  doen  ncflcns  fijne 
Majelleyt,  om  zi|n  verlolfinghe  ,  ghclijck  ghcnoech 
kennelijck  is,  dat  zijne Hoocheytghedacnheeft,  voot 
een  Heere  van  La  Natte  ^  zi|nen  Vader. 

XXV.  Dat  midts  t'ghene  des  voorfcjireven  is,  díe 
van  Antwerpen  füllen  pronipteiijck  alle  heure  artíllerije, 
anionitíe,  Schepen  van  oorlogheder  Sta-ittoecomende 
ñelien  in  handen  van  zijne  Hoocheyt,  die  l).aet  reiol- 
veert  te  comen  inde  feive  Stadt,  ende  alJaet  tellelicn 
w.ichte!i  van  twee  duylcnt  Soldaten  vottvolck,  ende 
twee  Benden  Pcerden,  die  ghclogccrt  füllen  worden 
ten  minflen  ongherieti  v.inden  Borgheren.  Belovende 
zijne  Hoocheyt,  loo  verre  die  van  HollantenZeelam 
hen  veteenighen  ,■  ende  {lellen  onder  de  ghehooriaem- 
hcyt  van  zijnre  Majefteyl,  dar  de  lelve  Siadrnierenfal 
befwaeir  worden ,  noch  met  Callecl ,  noch  met  Garni- 
focn,  maer  inghevalle  niet:  Alfoo  de  voorfchreven 
Stadt  fonde  een  Frentier  Stadt  blijven,  fai  alfdan  met 
participatie  ende  adven  van  de  M.igiflraet ,  ende  andere 
die  ghewoonlijck  zijn  tot  fulcken  faecken  geroepen  te 
worden  adviièren  op  de  niíddelen  ,  om  de  lelve  Sradt  te 
verfèkeren  regens  de  aenfìagen  ende  pradijcke  vanden 
vijandt.  Ende  belanghende  her  voick  van  oorloghe  we- 
fende  binnen  den  Lande  van  Brabanr,  íoo  haefl  de 
ghcleghentheyt  der  faecken  fulck-x  fai  toelaten,  fiillen 
die  van  Antwerpen  metter  daet  bemercken  dat  fijne 
Hoocheyt  t'  vootlchreven  Chrijchfvolck  niet  en  is  hou- 
dende om  de  ondcf  Liten  te  belwaren  ende  verdrucken , 
maer  wel  om  tevechren endete recoiivrerenhetwcttich 
patrimonie  van  zijnre  Majelleyt. 

XXVI.  Ende  ten  lellen,  hoe  wel  fijne  Hoocheyt 
ghcnoech  ghefondeert  foude  wefcn ,  op  de  voorfz  Stadt 
te  willen  verhalen  een  goet  deel  vande  oncollen  die  men 
geduerende  den  aenflach  ghedoeght  heeft,  desniette- 
min om  te  bethooncn  dat  hy  niet  en  begheert  de  be- 
derfTenifTe  der  felver  :  Is  te  vreden  dat  fy  alleenlijk  betalc 
de  fomme  van  vier  hondert  duyfent  Guldens.  Om  daer 
mede  eenich  contentement  te  geven  aen  de  Soldaten , 
lu  dien  fy  eea  foo  langhen  eisde  iwaten  Legher  gehouden 
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chargis  de  ladite  Ville,  joumllemint  fujets  à  être  ANS 
inquieten  &  arrêtez,,  &  qu'il fhije àfmAlieJ- 
fe  de  leur  donner  du  tems  four  s'en  décharger  &  1585. 
acquitter  „  Elle  confini  que  leurs  ferfonnes  & 
hiens ne puipnt être arrétezniinqmeteg;  à  cau- 
fe  des  Jujdtles  dettes  &  charges ,  fendant  l'efface 
d'un  an  entier  ;  four  fendant  ce  tems  délibérer  & 
av'ifer  far  quel  moyen  tls  pourront  être  aides  & 
foulages. 

XXII.  Et  comme  il  eß  trés-raifonnable  que  Us 
Eghfis  démolies  &  ruinées  de  ladite  Ville  foient 
rebâties,  afin  que  la  honte  n'en  refle  fai  toujours 
exfojée  aux  y  eux  de  tout  le  monde,  les  Magifirats, 
Confili,  &  Membres  de  ladite  Ville  conféreront 
farticulierement ,  four  délibérer  quelle  -voy e  la. 
meilleure  &  la  flus  prof  re  fourra  être  prife  four 
cela,  au  moindre  dommage  de  la  fufdite  Ville. 

XXIII.  giue  ceux  qui  voudront  fe  retirer  le  long 
de  la  riviere  y  firont  accommodez  à  leurs  reifon- 
nables  defens  j  debatteaux  j  four  en  tran  fforter 
leurs  perf onnes ,  ménage  &  meubles  i  en  donnant 
fiitffante  caution  four  le  retour  des  battelier  s  & 
batteaux  qui  les  auront  ainfi  conduits. 

XXIV.  giue  les  frifonmers  d'm  côté  &  d'au- 
tre qui  n'ont  fas  encare  traité deleurranjonje- 
ronlreldchezenfayant  leurs  défenfis^  excepté 
le  Steur  de  Tillrgni  auquel  fin  Altefe  ne  feut  fas 
toucher^  mais  elle  emfloyera  tomfes  bons  offices 
auprès  defaMajefié  four  fin  élargifiement ,  com- 
me il  efl  notoire  quejón  Alteße  a  déjà  fait  four  le 
Sieur  de  la  Noué fin  fere. 

XXV.  ^ie  moyennant  ce  que  dejfrn  ,  ceux 
d'Anvers  remettront  promptement  leur  artillerie, 
munitions ,  &  VatJJeaux  de  guerre  appartenant  à 
la  faille  entre  les  mains  de  fon  AlteJJe,  laquelle  a 
refolu  de  venir  en  ladite  Ville,  &  y  établir  une 
Garde  de  deux  mille fildats  &  deux  Compagnies 
de  Cavalerie  qui  firont  logez  ,felon  la  moindre  in- 
commodité des  Bourgeois .  Promettant  fon  Altejfe 
qu'au  cas  que  ceux  de  Hollande  &  de  Zelande  fe 
réunifient  o- rentrent  fous  l'obüffance  de  fa  Ma- 
jflé  j  que  ladite  Ville  ne  fera  point  lezéenide 
château  ni  de garnifin;mais  cela  n'arrivant  pas ^ 
c omme  ladite  Ville  demeureroit  frontiere ,  on  avi- 
Jera,  avec  la  f  artici fation  du  Magiflrat  &  autres 
qu'on  a  cotîtume  d'af feller  dans fimblables  affai- 
res, des  moyens  d'ajjurer  ladite  Ville  contre  les  en- 
trefrifis&  pratiques  des  ennemis.  Et  quant  aux 
gens  de  guerre  qui  fint  dans  le  pays  de  Brabant 
aiiffi-tât que l'occafionle permettra,  ceux  d',_An- 
ver  s  pourront  en  effet  bienremar  quer  que  fon  Al- 
tefie  ne  tient  pas  lefdites  troupes  four  furcharger 
a-  opprimer  les  fujets,mau  bien  pour  combattre  & 
recouvrer  le  legitime  patrimoine  de fa  Maje  fié. 

XXVI.  Et  enfin,  quoi  que  fon  ijiltcß'e fer  oit  af- 
fez  bien  fondée  de  reprendre  fur  ladite  Ville  une 
bonne  partie  des  frais  qu'on  a  fait  pendant  l' entre - 
prife,  cependant  four  montrer  qu'elle  ne  defire  fas 
faruyne  elle  fe  contente  qu'elle  faye feulement  la 
fomme  de  quatre  cent  mille  livres;  four  en  quelque 
maniere  donner  far  la  contentement  aux  foldats, 
fuis  qu'elle  a  tenu  fendant  tant  de  tems  une fione- 
reufe  armée  ;  four  le  payement  de  laquelle fomme  ^ 
il  lui  fera  donné  un  terme  raifonnahle  pour  fa 
meilliure  commodité, 

xxvn. 


TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  jîi 

XXVll.  Et  pur  ce  qui  regarde  le  Seigneur  de  .  ^  „ , 
St.Aldegonde.pnüqu'tl-veutperßfleräfuivrele  de  je.  - 
mêmparn,  un  entend  qu'il  promettra  &jurera  ..oî 
de  m  point  porter  les  armes  contre  fa  Myeflé  ' 
dans  le  tems  d'un  an  dujotir  &  datedeceJrait- 
té. 


D  E 

ANS  ^^^^^n»  ïot  betalinghe,  van  welcke  iômme,  h 
deJ.C.  ghegeven  iàl  worden  ecnen  redelijckea  termijn  tot  huii- 
j  -  g  -    ne  mccfte  conimoditeyt. 
^  XXVII.  Ende  loo  verne  aengaet  den  Heere  van  S, 

AlJegonde,  nadeniael  hy  perlifleert  te  willen  blijven 
vulghen  de  Tclflte  zijde,  Men  verñaet  dat  hy  fa!  beloven 
ende  fweeren  van  egecne 'Wapenen  teghen  den  Coninck 
te  draghen  binnen  den  tijt  van  een  jacrnaer  datum  van 

dtttradaet  j      •  i     ■■     n  '^om  ïefquels points  &  micïes ont  êté arrêtés 

Alle  welcke  puntten  ende  amculen  ziin  oefioten  ,    ^^^„..j^  ,  j  r  «//lío  , 

veraccordeert  ende  oheteecke,,!  geweelt , 'foo  wel  by  f^^/fe-^&flgne^,  tant  far  jon  AlteJJe  que  par 
fijne  Hoocheyt,  als'by  de  voornoemde  sedtpntcerde.  '      l'jjms Ueputes.  rromettantjadtte  Alteße  de 

Belovende  lijne  voorfz  Hoochcyt,  de  felie  te  doen  ad-  i  US  faire  avotiër ,  ratifier  &  af  prouver  far  Lel. 
votieren,  ratificeren,  ende  apptoberen  by  opcne  brie-  \  tres  patentes fotis  la  fignature  &  grand  fceaudefa 

ven  onder  het  eygenhanteeckcn  ende  gtooten  leghel  van  I  Maj.,  dans  quatre  moU  à  COmfter  de  celoiirdhui 
z^nte  Majefteyt  binnen  vier  maenden  van  delen  dach  |  Fait  à  Bevere  Ie  11  jour  d' Août  l^i^  R'  don} 
aft.  Ghedaen  te  Beveteti  den  17.  dach  van  Augufto  /ii„^„„j^„    j„n-  ^  ■  J%'"= 

1585.  Rt.  Onderteeckent  aldtis  i/«.Wr..  Daet  on-  I  ^'«'^«''^  '  deßometOlt  encore  ecnt  ;  far 
der  Hont  noch  gefchteven.  Ter  ordonnantie  van  zi|nder  j  '  "^''»"nance^  de  jon  Alteße ,  ßgne  Ferreichen.  Et 
Hoocheyt,  Onderteeckent  Vemycl-^n.  Ende  daer  on-  dejjous  étoit  écrit,  par  atlthorifation  &  au 
der  donc  ghefclireven ,  By  aiithotilàtie,  ende  in  den  !  ^">'»  de  la  Ville  d' Anvers  ,&  atnfljigné  jPhlllp- 
namevander  Stadt  van  Antwerpen.  Endeondertceckent  '  fe  de  MarntX ,  Guillaume  de  Merode  ^Jean-de 
aldus:  Phihpptis  de  Marnix,  Gnillara  de  Merode,  I  Schoonhoven,  André  He  fiels ,  Matthias  del  a 
an  de  Schoonhoven,  Andties  Hellels,  Matthias  van  !  „,y  ^  Meganc  ,  Cornells  ErLen 
Laiinoy  ,    Mcganc  ,   Cornelis  Pruenen  ,  Philips  de  i  r"^  ,     J'      \,<  ^  ' u"m  j  j.  miippes  ae 

Landtmeter  ,  Adriaen  Bardoel,  Hans  de  Weerdt,  I  t;^,^'"^'^'''  ^^Tten  Bardoel , Jean  de  IFeerdt , 

Gillis  Sautin,  Acrt  Boudcwijns,  Willem  van  Schoo- ;  Gilles  iautm  ^  Aert  Boudewijns ,  Guillaume  de 
ten,  lean  Godin,  lan Raderaaeker,  Balihafarde Mon-  SchootenjjeanGodin^ eanRademaecker Bal- 
chcron  inplaetfevanLovisMalepait,  Herman  van  Da  I  thafar  de  Moucheron,  aulieu  de  Louis  Malepart 
dcnbotch,  HeyndrickvanErp,  lan  Garin,  ^i<:iiàs\  Herman  de  DadenbffTgh,  Henri  d' Erf  JeaiiGa- 

\rin/Ihierid'Os. 


C  L  X  X  X  I. 

ANS  Articles  accordez  à  Nemours  j  au  nom  du  Roi  de 
íf^JC-  France  HENRI  III.  par  la  Reme  fa  Mere  ^ 
1585.  avec  les  Fntices  &  Seigneurs  deh  LIGUE 
La  en  fréfence  du  ■Duc  de  Lorraine.  Fait  à  Ne- 
ruANCE  mours  ,lej.  Juillet ,  1585.  Memoires  du 
LiGui.      DucdeNevers.  Tom.  I.  pag.  686. 

Qu'il  fera  £iit  un  Edit  perpétuels:  irrevocable,"  par 
lequel  tout  l'exercice  de  la  nouvelle  Religion  ie- 
ra défendu,  &  declare  qu'il  n'yäuradorcfnavantcnce 
Royaume  autre  exercice  de  Religion ,  que  de  la  Catho- 
lique, Apo(iolique&  Romaine. 

Que  tous  les  Miniftres  fortironi  hors  du  Royaume 
un  mois  après  la  publication  dudit  Edit ,  dans  les  Parle- 
ment^. 

Que  tous  les  fujets  de  fa  Majeftc  feront  tenus  vivre  fé- 
lon la  Religion  Catholique ,  Apoftolique  &  Romaine , 
&  fai  rcprofciïiond'icellc  dans  fix  mois  après  la  publica- 
tion dudit  Edit;  &  a  faute  de  ce  faire,  feront  contraints 
de  fortit  hors  du  Royaume,  fous  peine  de  confifcation 
de  corps  &:  de  biens:  fauf  ncantmoins  à  ceux  qui  font 
hors  du  Royaume ,  de  pouvoir  vendre  &  difpofcr  de 
lem  s  biens  meubles  &'  immeubles  ainfi  qu'il  s  voudront. 

Que  les  Hérétiques ,  de  quelque  qualité  qu'ils  foient, 
feront  déclarez  incapables  de  tenir  bénéfices,  charges  pu- 
bliques, ofSces,  eftats  &  dignitez. 

Qt^e  ledit  Edit  fera  publié &regïtré  à  tous  les  Parle- 
mens  de  ce  Royaume  fans  reftriction  ni  modilication; 
&:  après  la  publication  d'icelui  faite  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  fa  Majefté  fera  déclaration  expreil'e  audit  Parlement , 
afliilc  des  Pairs  de  France  &  Officiers  de  la  Couronne; 
qu'elle  entend  qu'iUoit  perpétuellement  &  inviolable- 
ment  gardé. 

L'obfervationdecetEditfcraauflîjuiéepar  les  Prin- 
ces &  Pairs  de  France,  Officiers  de  la  Couronne,  Clie- 
valiers  du  S.  Efprit  ,  Confeillcrs  du  Conleil  d'Eftat, 
Gouverneurs  &  Lieutenans  de  fes  Provinces ,  Prefidens 
&  Confeillersdes  Cours  Souveraines  j  Baillifs,  Séné 


chaux,  &  autres  fes  Officiers,  par  les  Maires ,  Efche.: 
vins,  corps  &  communautez ;  defquels  fermens  aftes 
&  proces  verbaux  feront  drelTez,  &mis  e's  regitres  def- 
dites  Cours ,  pour  y  recourir  quand  il  en  fera  befoin. 

EtferadeclarcparcetEdit,  que  fa  Majeftcordonne 
que  les  Villes  qui  ont  été  baillées  en  garde  à  ceux  de  la 
nouvelle  Religion  pour  leur  fùrctc ,  feront  incontinent 
apiésIapublicationdel'Edit,  mifes  en  liberté,  &  que 
lesgarniibns  en  vuidcront  incelfamnient. 

Sa  Majcflc  fera  pareillement  inférer  en  l'Edit,  ou  fe- 
ra expedier  lettres  en  forme requife,  parlefquellesilfcra 
dit ,  qu'ayant  connu  que  ce  qui  a  été  fiit  par  les  Princes, 
Officiers  de  la  Couronne,  Prélats,  Seigneurs  &  autres 
fes  Offi  ciers ,  Villes  &  Communautez ,  &  par  tous  ceux 
qui  les  ont  fuivis ,  (ecourus  &  favorifcz  en  ces  nouveaux 
troubles  cV-  remuëmens,  tant  en Iaprifedes3rm.es, vil- 
les, fortereffesjdeniersdeles  Reccptesgeneiales& par- 
ticulières, ou  autrement  en  quelque  forte  quecefoit, 
vivres,  confeâion&prifed'Artillerie,  poudre&bou- 
lets ,  &  autres  munitions  de  guerre ,  pratiques  &  levées 
de  gens  de  guerre,  rançonnemens,  aétes  d'hoftilité ,  & 
geiicralemcnttoutcequiaétéfait,  géré  &  negocié  juC 
qu'à  prefcnt  dedans  &  dehors  le  Royaume  pour  raifon 
de  ce  quedeflijs,  encore  qu'il  ne  foit  particulièrement 
exprimé &fpccifié;  a  étépour  le  zele&affeäion  qu'ils 
ont  à  la  manutention  &  confervation  de  ladite  Rel.  Cat. 
Ap.  &  Rom.  que  fadite  Majefté  l'a  pour  agréable ,  l'ap. 
prouve ,  &  veut  qu'ils  en  demeurent  defchargez  en  tout 
&  par  tout,  fans  en  potivoîr  être  recherchez  à  l'adve- 
nir. 

Comme  auŒ  ceux  qui  ont  fourni,  reçu  &  diftribué 
Icfditsdenicis,  vivres,  munitions  &  autres  chofes  fuf. 
dites. 

Que  les  fix  chambres,  furnomméesdel'Edit,  desi 
prefent  demeureront  fupprimées  en  tous  lés  Pariemens  de 
ce  Royaume. 

Si  quelques  jugemens  criminels  avoient  été  donnez 
contre  aucuns  ayants  fuivi  ledit  parti,  pour  raifon  des 
choies  fufdites  ;  ils  feront  nuls  &  comme  non  advenus. 

Les  Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  des  Pro- 
vinces, &  autres  particuliers  Gouverneurs  &  Capitaines 
Sff  j  des 


5"  T  R  A  í  T  E  2 

ANS  des  Villes,  Places  &Fortcrefíes,  &  autres  Officiers,  de 
deJ.G.  quelque  qualité  qu'ils  Toient,  qur  ont  fuivi  le  parti  dcf- 
158c.  ftits  Princes,  feront  maintenus  Se  confervcz  en  leurs 
Gouvernemens ,  Charges,  ¿tatsS: Offices, 

Toutes  les  places  &  villes  qui  ont  cté  dans  ledit  par- 
ti, ferontauirire'mifès&delaifleesenrctat  auquel  elles 
ctoient  avant  les  mouvcnicns  &  troubles  derniers;  fans 
qu'àl'cgard  de  choies  pafll'csfaMajc-fté  y  metteaucune 
garnifon,  ni  leur  falTc  aucun  mauvais  craitement. 

Seront  auffi  les  Gouverneurs  &  Capitaines  d'icelles 
rcintcgrcz  en  leurs  charges,  pour  en  jouir  toutainiÎ 
qu'ils  fouloicnt  faire  auparavant  :  excepte  les  Villes  5¿ 
Places  qui  feront  baillées  pour  feureté,  &  Meziers,  en 
laquelle  demeureront  zo.  hommes. 

A  été  accordé  qu'à  Moniîcur  le  Cardinal  de  Bour- 
bon, pour  ia  feureté,  fera  baillée  la  Ville  de  Soiffons ,  avec 
70.  hommes  de  cheval,  &  trente  Arquebulîers  pour  la 
gârdé. 

A  Monfìeur  le  Cardinal  de  Guife  50.  Arquebuziers  à 
cheval  pour  fa  garde. 

A  Moniicur  de  Mercœur,  Dynan  ScleConqucft, 
avec  les  garniibns  ordinaires ,  ou  ce  qui  y  fera  neceffaire: 
&  pour  le  regard  des  Lteutcnans  du  Chafieau  de  Vantes , 
il  y  demeurei  ont  comme  ils  font  à  piefcnt. 

A  M.  de  Guife,  Verdun,  Thoul&S.DÌ2Ìcr,avec 
Ics  garnifons  ordinaires,  &  outre  ces  trois  Villes,  celle 
deChaalon';  :  toutefois  fins  garnifon.  On  y  mettra  feu- 
lement 50.  Hallebard iers. 

A  MoniieurdeMaycnix;leChafte3u  de  Dijon  j  & 
la  Ville  &  le  Chailcau  de  Beaune ,  avec  óo,  hommes  pour 
departir  aufdits  Chaflieaux. 

A  MoniÎcurd'Aumale,  S. Efpiitderuë,  avec  40. 
hommes ,  dont  les  15.  feront  à  cheval ,  &  dont  il  fe  pour- 
ra fcrvir  pour  ià  garde. 

A  MonfieurdXlbeuf ,  Qu'il  fera  pourvu  du  Gou- 
vernement de  Bourbonnois  ,  vaquant  par  la  mort  du 
Sieur  de  RufFec ,  &  aura  20.  Arquebuziers  pour  fa  gar- 
de. 

A  cfté  auffi  accordé  pour  la  garde  defdits  fieurs  les 
Ducs  de  Mercccur,  de  Guife  &  de  Mayenne,  à  cha- 
cun 50.  hommes  à  cheval. 

Le  payement  de  toutes  &chacuncs  dcfdites gardes, 
fera  levé  iur  les  Provincies  &  Pays  des  Gouvernemens 
de/dits  lieurs  Princes. 

Pour  le  regard  des  villes,  places,  chaileaux &  cita- 
delles qui  feront  baillées  en  garde  aufdits  lieurs  Princes , 
promettront  fur  leur  foy&  honneur,  &  obligation  de 
leurs  biens  tout  enfemble ,  &:  cl'tacun  pour  foy  ,  de  les 
remettre  es  mains  de  faMajefté,  ou  de  ceux  qu'il  lui 
plaira  députer  dedans  cinq  ans,  fans  delay  ,  excufe, 
ouretardation  &  difficulté  quelconque,  pour  quelque 
caufe&  fous  quelque  pretexte  que  cefoit;  &  outre  ce 
fe  font  départis  &  départent  dés  à  prefcnt  ,  de  toutes 
ligues  &  affociations  dedans  &  dehors  le  Royaume  ,  fï 
aucunes  y  en  ont. 

Aeftc  accorde  au  ÎÎeur  de  Brilîàclafomme  de  40000. 
mille hvres,  pour  recompenfedefonEtat  de  Colonel, 
poureneQrc  payé  aux  termes  &ainii  qu'il  feraadvilé. 

Et  autre  ladite  Dame  Reine  a  auffi  promis,  &s'eÎl: 
charçce  défaire  en  forte  envers  les  fieursd'O  &d'An- 
tragues  ,  qu'ilsdemeureront  contensen  effet. 

pour  le  regard  deseftrangers,  fa  Majeité  entend  que 
les  Lanfquenets  foient  dés  à  prefent  envoyez  à  la  fron- 
tiere, pour  cftre  licenciez  &  mis  hors  du  Royaume, 
&que  lesReiftres  auffi  iront  àlafrontiere,  oùleRoy 
aduifera ,  pour  s'en  fervir  à  l'encontre  des  forces  Etran- 
gères de  ceux  de  la  Religion  prétendue  reformée,  fi  au- 
cuns veulent  entrer  en  ce  Royaume. 

Qiiantau  payement  defdits  Rciflres  &  Lanfquenets,  ■ 
leldits  fieurs  Princes  bailleront  par  eflat  ce  qu'ils  leur 
ont  fait  payer  &  advancer ,  dont  ils  feront  preft  au  Roi , 
fbus  l'aifeurance  de  MoniÎeur  le  Duc  de  Lorraine ,  pour 
eaeftre  rembourfez  dans  un  an. 

Et  pour  le  refte  de  ce  qui  fe  trouvera  deu  aufdits 
Lanfquenets  j  en  fera  compofé  avec  eux  à  la  defcharge 


DE  PAIX, 

defdits  Princes,  par  le  General  Beauclerc;  auquel  à  cet  ANS 
effetlefdits  fieurs  Princes  prefleront  toute  affif^ance.  deJ.C. 

Et  pour  le  regard  de  la  continuation  du  payement  def-  1^85, 
dits  Reiferes ,  fa  Majefté  y  pourvoira ,  en  faiiant  par  eux 
nouveau  ferment  de  bien  &  fidellement  fervir  fadite 
Majefté  envers  &  contre  tous,  en  fe  départant  de  toutes 
autres  capitulations,  ferment  ^promeflcs  qu'ils  pour- 
ront avoir  faites;  &ce  Îàns  que  ledit  nouveau  ferment 
apporte  aucun  renouvellement  de  temps. 

Tous  prifonniers  à  l'occafion  8c  depuis  les  prefcns 
troubles,  ferom  départ  &  d'autre  mis  en  liberté,  fans 
payer aucune  rançon. 

Et  pour  le  regard  de  h  compofition  de  l'armée,  lel^ 
dits  fieurs  Princes  remettent  à  en  conférer  avec  fa  Ma- 
jcfté. 

Les  prefens  articles  ont  efîé,  comn>edcfrusefldit, 
accordez  par  ladite  Dame'Reine  au  norn  du  Roy  d'une 
part  ;  &:  d'autre  par  lefdits  fieurs  Cardin,  de  Bourbon  & 
de  Guife ,  Ducs  de  Guiiê  &  de  Mayenne ,  tant  pour 
eux  que  pour  lefdits  autres  Princes,  Pairs  de  France, 
Officiers  de  la  Couronne  ,  Seigneurs,  Gentilshom- 
mes, &  autres  qui  ont  fuivy  leur  party,  pourtefmoi- 
gnage  dequoy,  lefdits  articles  ont  eftc  fignez  de  leurs 
propres  mains  en  la  ville  de  Nemours,  le  Dimanche  7. 
Juilleti  585.  Ainfifigné,  Catherii^e,  Charles 
Cardinal  de  bourbon.  Louis  Cardinal  de 
Guise.  Henry  de  Lorraine.  Charles  de  Lor- 
raine.' 


C  L  X  X  X  I  f. 

(a)Tra¿téeMtre(h)^  LIS  ABETH  Rem  d'An- 
gleterre &  les  Etats  ¿/w  P  R  O  V  I N  C  E  S- 
U  N  I E  S ,  /li/r  lequel  ladite  Reine  s'eyigage  à 
fécourir  les  Etats  à  certaines  conditions  fait 
àMonefuchj  le  10.  d'Août  j  1585.  Ema- 
nuel Meteren.  Hiftoire  des  Pays-bas.  Liv. 
III.Feuill.  354. 


!•  /'AUe  Royne  d'Angleterre  envoycroit  aux  Pro- 
Vi/  vinces unies,  une affiflcnce de 4000. hommes 
à  pied ,  &  de  500.  hommes  à  cheval  :  mais  peu  de  temps 
après  on  refolut  d'en  envoyer  5000. &  miUechevaux, 
fous  laconduitte  d'un  Gouverneur  General  de  fa  part, 
qui  feroit  une  perfonne  de  qualité  &  de  rcfpedt ,  affec- 
tionné à  la  vraye  Religión ,  &  fous  des  autres  bons  Chefs 
&  Capitaines  :  qui  tous  feroyent  payés  par  la  Royne 
durant  la  guerre. 

I L  Pour  rcf^ituer  lefdits  deniers  ,  les  Provinces 
unies,  tant  en  general  qu'en  particulier ,  s'obligeront, 
quand  par  la  grâce  de  Dieu ,  &:  l'alliilance  de  fa  Majeité , 
ils  feront  reftablis  en  paix  Se  repos ,  de  payer  tout  ccque 
iàMajeilcauradesbourfé,  tant  pour  la  levée  desgens, 
&  leur  tranfport,  que  pour  leur  folde,  à  fçavoir,  ce 
qu'elle  auradesbouricla  premiere  année,  ils  le  reftitue- 
ront  la  premiere  annéede  leurpaix,  &le  refteen  qua- 
tre ans  iuy  vans ,  chafque  année  un  quart  :  &  ce  félon  le 
compre  desCommiíTaires  desmonítres  de  part  &  d'au- 
tre ,  au  même  pied  qu'ils  s'eftoyent  accordés. 

III.  Pour  plus  grande affcurance  de  la  reftitution, 
on  mettra,  en  dedans  un  mois  après  la  confirmation  du 
centrad,  en  mains  de  tels  Gouverneurs  qu'il  plaira  à  fa 
Majefté  de  députer  :  la  Ville  de  Fliffingues  ,  &:  le 
Chafteau  de  Rammckens,  en  Tifie  de  Walcheren,  & 
la  Ville  de  la  Briele ,  avec  deux  fortcreiles  en  Hollande , 
pour  eflire  gardées  par  des  garnifons  de  fes  gens,  juf- 
ques  à  ce  que  ià  Majcflc  fera  entièrement  payée  en  la 
Ville  de  Londres,  de  tout  l'argent  qu'elle  adesbourfé. 
Que,  fi  les  Eflats  trouvent  bon  ,  pour  le  repos  du 
commun,  &pour  entretenir  l'union ,  qu'onmette  en 
quelques  autres  Villes  ou  fortcrefies  des  gens  de  faMa- 
jefté en  garnifon ,  on  les  prendra  des  cinq  mille  liommes , 
&  des  mille  chevaux  fufdits. 

IV.  Les  Villes  &  places  d'aflèurance  données  à  (t 

Ma- 


ANS 
dcj.G. 

l'An- 

GLkTER- 

REEr 

tES  PRO- 
V  L  M  C  ES 

Unies, 

(^)  Cc 
Traitií 
crt  un 
peu  pfus 
(iccnda 
dans  Bor. 
Tom.  II. 

¿41.  Il 
n'y  cft 
qu'en 
PlamanJ, 
&  dans  le 
fund  il  ne 
coiuienc 
qi:c  ce 
qui  eft 
dans  Me- 
ieren. 
(¿}  Cette 
ìi.cinc 
a  voie  rc- 
fuicla 
Souverai- 
ncce ,  Si 
ciiluice  U 
Piorec- 
cion  per- 
pctuellc 
des  Pro- 
vi nccî- 
Uiiies, 
qui  lui 
a  voie  ¿té 
offerte. 


DE   TREVE,  D'A 

IVIajeÎlé,  demcui-erontpourvcuësd'artiilerie,  depou- 
dre,  Vautre  munition  de  guerre,  en  telle  forme  que  ■ 
le  Gouverneur  General  de  ia  Majeílé  trouvera  eftre  | 
expédient  pourladefencc  &  coniêrvation  dcfditcs  pia-  ¡ 
ces,  pourveu  que  tout  fnit  inventorie,  pour  le  refii-  j 
tuer  puis  après ,  comme  il  appai  tiendra. 

V.  Les  Hftats  ne  tiendront  nulles  garnifons  efditcs 
Villes  &  fortercifcs,  ains  y  tiendront  feulement  quel- 
ques gens  dcqualite',  &3U  gouvernement  en  la  police 
civile,  qui  y  demeureront,  aHn  que  les  Gouverneurs 
delaMajefte  ypuiiTent  commander,  enee  qui  touche 
ladefence  &g:a-de  des  places:  Bien-cntcndu  qu'ils  ne 
fe  mcfleront  point  de  la  police,  &  du  gouvernement 
civil,  mais  ic'ulement  commanderont  en  particulier  à  la 
garni  Ton. 

VI.  Le5  Chefs  &  Soldats  des  garnifons,  ne  tien- 
dront point  de  communication,  intelligence,  correi^ 
pondance  ou  familiarité  avec  les  Efpaignols  ennemis 
desEftats,  Scnefouiftiront  pas  qued'autres  enayent, 
mais  leur  monftreront  toute  inimitié ,  en  ce  qui  touche 
lafeurté  des  places. 

VII.  Ces  Villes  &  places  d'aiTeurance  retiendront 
(quant  à  la  Police,  leurs  Jurifdiitions ,  privileges  , 
droiäs  &  franchifes,  &  ce  fuyvant  leurs  generales  & 
particulières  unions  &  accords  )  leurs  propres  lois, 
M3giiÎ:rats& Gouverneurs,  fanseflre  tenusà  quelques 
contributions,  ouimpoilsde  lapartdefaMajeftc',  ou 
de  fa  gendarmerie. 

VIII.  Les  Garnifons  Angloifes  feront  tenues  de 
payer  les  impolis ,  comme  les  autres  gens  de  guerre , 
tenansgarnilbn  au  païs,  lans  que  les  ímpoñs  pourront 
cfìre  haufles ,  linon  avec  le  confentement  du  Lieutenant 
General  de  fa  MajeRé. 

IX.  Et  afin  que  les  Bourgeois ,  Se  habitans  des  Vil- 
les ne  foyent  point  oppreiféspar  les  garnifons,  faMa- 
jefté  portera  foingpour  leur  payement,  &  à  ce  qu'ils 
foyent  tenus  en  bonne  difcipüne,  &  les  habitans  fuf- 
dits  ne  feront  point  moleftés  touchant  l 'accompli fle- 
mentdececontrad,  pourcequelesEftats  feront  tenus 
défaire,  pourveu  qu'en  particulier  ils  faifent  ccàquoy 
ils  font  tenus. 

X.  Quant  fiMajeilé,  ou  fes  Succefleurs  feront  payés 
de  tous  les  defpcns,  de  debourfemcnt  d'argent,  alors 
les  Villes  de  places  feront  reftituéesés  mains  des  Eñats, 
avec  toute  leur  artillerie  &  munition ,  fans  aucune  diffi- 
culté ,  ou  relerve  ,  &  fans  qu'on  les  puifie  laiifer  es 
mains  duRoy  d'Eipaigne,  ou  autres  ennemis  du  païs, 
ou  fous  robcïiTance  de  quelque  autre  Prince  ou  Sei- 
gneur, mais  feulement  pour  l'aiTeurance  defaMajeilc 
&  au  profit  desEftats  fufdits. 

XI.  Les  Chefs  &  Gouverneurs  des  garnifons  de  fa 
Majeflé,  feront  ferment  de  fidélité*  tant  à  fa  Majefté , 
qu'aufli  aux  Eflats  Généraux ,  pour  la  confervation  déf- 
aites Villes&places,  Se  de  ce  qui  en  dépend;  &aulïià 
la  confervation  de  la  vrayc Religion,  iêlon  qu'elle  eft 
preicntement  exercée  en  Angleterre  ,  &  és  Provinces 
unies,  &  d'entretenir,  Se  faire  entretenir  ce  traide, 
en  ce  qui  leur  touche.  Les  OfiÎciers  ,  Capitaines  & 
Soldats  dcidites  garnifons  ,  feront  pareillement  le  fer- 
ment de  fidélité  àia  Majefté&  auxEftats  des  Provinces 
fufditcs ,  &  pareillement  d'eftre  obeiflans  à  leurs  Chefs , 
&  Gouverneurs ,  comme  feront  auiTi  les  habitans  dcfdi- 
tcs Villes. 

XII.  LesSoldats,  &  gens  de  guerre ,  eftansencam- 
pagne,  feront  loges,  &  pourvens  de  vivres,  à  un  pris 
raylonnable,  fans  les  charger  d'aucunes  impofitions,  au 
regard  des  vivres,  &  autres  chofes  neceffaires ,  mais  fe- 
ront traidés  enlamefme  maniere  que  les  autres  gens  de 
guerre  des  Eftats  Généraux. 

XIII.  Les  Gouverneurs  des  Villes  fufdites,  feront 
payes  tous  les  mois  de  leurs  gages ,  ou  folde  de  leurgar- 
nifon,  &faMajeil:é  lera  tenir  les  deniers  ésmefmes  Vil- 
les, pourveu  que  le  nombre  n'en  foit  point  plus  grand, 
quedes  garnifons  lefquellesy  ontcfté  entretenues,  fix 
mois  devane  le  tranfport  defdites  Villes  &  places ,  à  con- 
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dition  auffi  qu'on  ne  prendra  pas  de  mauvaiÎêpart,  il  ^  j^g 
le  payementvenoitquelque-foishuidoudixjoursplus  dcJ.C. 

i-o-- 

XIV.  On  permettra  au  Gouverneur,  &  à  la  gar-  ' 
nifon ,  le  libre  exercice  de  la  Religion ,  comme  en 
Angleterre:  &  on  leur  ordonnera  à  celle  fin,  enchai- 
que  Ville  une  EgÜfc. 

XV.  On  traidcra  ces  garnifons  comme  les  autres, 
lefquelles  y  ont  efié  auparavant ,  tant  au  regard  des  logis, 
qu'au  regard  des  vivres:  &  les  Eftats  mettront  ordre, 
qu'ils  puiflcnt  avoir  lefdits  vivres,  à  melme  prix  que  les 
habitans  des  mefmes  Villes  Se  places:  &  feront  pour- 
vcus  de  poudre,  de  mefches,  &  de  balles,  enteile 
quantité  que  les  garnifons  defdites  Villes  ¿^'places  fou-" 
loyent  recevoir,  lefquelles  font  es  autres  Villes  Ä:  pla- 
ces, reçoivent. 

XVI.  Il  fera  permis  à  fa  M^jcflé,.,  outre  le  Gouver- 
neur qui  y  fera  de  fa  part,  d'introduire  deux  de  fes  fu- 
jeds,  au  Confeil  d'JEfcat,  perfonnes  qualifiées ,  & 
faifant  profclTion  de  la  vraye  Religion  Chrcftienne ,  &c 
auffi  au  Confeil  de  guerre,  quand  il  fera  de  beloing, 
telles  perfonnes,  que  le  Gouverneur,  ôc  le  Confeil 
d'Efiats  trouveront  bon ,  fclen  que  les  affaires  le  requer- 
ront. Et  les  deux  Gouverneurs  cfiablis  és  Villes  delà 
garnifon  ,  pourront  fc  trouver  au  Confeil  d'Eiliat, 
quand  ils  le  trouveront  ncceffairc,  &  expédient  pour 
quelques  afiïiires  qui  touchent  le  fcrviccdcfaMajeÎlé, 
&  la  confervation  des  Provinces  unies,  fans  que  tou-* 
teftois  ils  loyent  tenus  pour  membre  dudit  Confeil. 

XVII.  Le  fufdit  Gouverneur  General ,  avec  le  Con- 
feil d'Eftat ,  pourront  ufer  de  leur  authorité  à  redreifer 
Ics  abus  qui  fe  commettront  au  faid  des  impofts,  àre- 
tranchcr le nombredes Officiers,  &àccqueles  deniers 
loyent  employés  au  plus  grand  fervice  des  païs  contre 
l'ennemy,  tant  par  eau,  que  par  terre. 

XViil.  Ledit  Gouverneur  General,  &  le  Confeil 
d'Efiat,  reformeront  pareillement  les  abus  qui  fe  trou- 
veront au  fait  de  la  monnoye  efditcs  Provinces,  &les 
réduiront  à  certain  ordre,  &  feront  que  l'argent  qui  eft 
de  cours  efdites  Provinces ,  ou  quelque  autre,  nepuiiTe 
eflre  change,  pour  n'en  haulfcr  la  valeur,  fanslecon- 
Icntement  de  fa  Majeííé  ou  de  ion  Gouverneur. 

XIX.  Sa  Majefic,  .ou  lefufdit  GouverneurGeneral 
de  fa  part ,  avec  le  Confeil  d'Efiat ,  auront  efgard  au 
reflablilfement  de  l'authorité  publicquc,  &  à  ce  que  la 
difcipline  militaire  foit  entretenue  ,  lefquelles  deux 
choies  font  maintenant  fort  allé  en  décadence ,  àcaufê 
de  la  pui  fiance  egale  des  Gouverneurs ,  &  la  grande  con- 
fufiondes  Confeils. 

XX.  Le  mefrne  Gouverneur  General ,  &  le  Confeil 
d'Eftat,  auront  efgard  à  tout  ce  qui  touche  la  confer- 
vation du  bien  public.  Bien-entendu,  qu'ils  ne  chan- 
geront rien,  au  préjudice  de  la  vrayc  Religion  Chrefii- 
enne,  oudesdroids,  avantages,  privileges,  couftu- 
mes,  franchifes,  ftatuts,  &  ordonnances  des  Efi:ats^ 
des  Provinces,  membres,  villes,  colleges,  ou  habi- 
tans, tant  en  general,  qu'en  particulier. 

XXL  Les  Eftats,  tant  en  general,  qu'en  particulier, 
ne  traideront  point  avec  l'ennemi ,  fans  le  f^eu ,  de  con- 
,ientement  defa  Majefté,  ni  avec  aucuns  Princes  ou  Po- 
tentats eftrangers,  fans  leur  fçcu ,  ou  fans  le  Içeu  du  Gou- 
vemcurGencral. 

XXII.  IlplairaauffiàfaMajefié,  ne  point  traider, 
ou  faire  traidcr  avec  le  Roy  d'Efpaigne,  ou  autres  en- 
nemis des  Eflats ,  de  quelque  chofe  qui  touche  les  Pro-  ' 
vinces-Unies,  foit  en  general ,  ou  en  particulier,  fans 
ad  vis  de  confentement  des  Eflats  Généraux,  qui  y  feront 
convoqués  là-dclfus  légitimement. 

XXIÍI.  Lalevée,  &  le  payement  de  la  gendarmerie 
cflrangcre,  laquelle  pourroit  être  ncceffairc  pour  la  do- 
fcnce  des  Provinces ,  íe  fera  par  le  Gouverneur  General, 
Se  le  Confeil  d'Eflat ,  avec  le  confentement  des  Etats 
Généraux. 

XXIV.  Quand  quelques  Gouverneurs  des  Provin- 
ces 3  on  Villes  frontières ,  mourront,  ou  feiont  chan- 
ces 
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gés,  lesEÎlats,  ou  Provinces,  où  cela  arrive ,  nom- 
meront, ou  propoferontdeuxou  trois  perfonnes  quali- 
fiées, de  la  Religion  reformée,  defqucls  le  Gouverneur 
General ,  &  le  Confeil  d'Etat ,  en  choifiront  &  com- 
mettront un. 

XXV.  AuffifouventquefalVlajefté,  pourladefcn- 
ce commune,  envoycrades  navires  de  guerre  en  mer, 
pour  refifter  à  quelque  flotte  de  l'ennemi,  laquelle  pour- 
roit  venir  au  deílroi¿t  entre  France,  &:  l'Angleterre  &  les 
Provinces-Unies,  les  Etats  aufli  equipperont  alors  au- 
tant de  navires  de  guerre ,  que  fa  Majefté ,  pourvu  qu'ils 
n'excèdent  point  le  nombre,  que  le  Prince  d'Orange  fit 
prefenter,  l'an  1584.  par  le  Sieur  Deyer:  ou  plus,  fila 
neceflîtéle  requiert,  &  que  le  pouvoir  des  Etats  le puif- 
ièporter:  les  navires  des  Etats  Te  joindront  à  celles  de  fa 
Majefté,  &  feront  toutes  eniemble  fous  le  commande- 
ment de  l'Admirai  d'Angleterre  :  bien-entendu  que  le 
butm  fera  defparti  également ,  félon  les  defpcns  qu'un 
chacun  reipcftivemcnt  aura  fait  de  part  &  d'autre. 

XXVI.  Les  naviresdefa  Majefté,  eftans  en  mer,  au- 
ront toiijours  leur  libre  entrée,  &  fortïe,  és  havres  &c 
rivières  des  Provinces-Unies,  &  y  feront  aviétaillées  à 
pris  raifonnable  :  ainfi  femblablement  les  navires  de  guer- 
re des  Provinces-Unies ,  jouiront  de  la  même  liberté ,  & 
commodité  en  toutes  les  rivières ,  &  havres  d'Angleter- 
re, Se  autres  des  domaines  de  fa  Maj . 


DE  PAIX, 

XXVII.  Pourappaiferlesdifficultéjlerquellcspour-  ANS 
roientfurvenir  entre  les  Provinces,  ou  quelques  Villes,  deJ.G. 
&  lefqucUes  ne  peuvent  pas  eilte  appaj-fc'es parla voyc 
ordinaire  de  droit  &juftice,  on  les  envoyera  à  fa  Majefté, 

ou  au  Gouverneur  General  de  l'a  part,  afin  d'yadviler, 
&  y  mcttrcordre,  avec  le Conleil d'Etat c's Provinces! 
Unies. 

XXVIII.  On  permettra  aux  fujets  de  fa  Majeflé,  de 
tranfporter  les  Chevaux  qu'ils  pourrontacliepter  es  Pro. 
vinces-Unies,  en  Angleterre  ,  en  payant  le  droit  or- 
dinaire ,  pourvu  qu'ils  ne  les  tranfportent  point  ail- 
leurs. 

XXIX.  Les  Soldats  Anglois  qui  voudront  retourner 
en  Angleterre,  pourront  palTcr  librement,  fans  autre 
paiTe-poit,  que  celui  qui  fera  fign¿,  &  fcelé  du  Gene- 
ral. Pourvu  que  le  nombre ,  des  gens  de  guerre  Anglois 
demeure  complet,  &  que  les  Etats  ne  foientpoint^con- 
traints  de  faire  quelques  defpcns  pour  la  levée,  &  le  tranf- 
port  de  ceux  qu'on  pourroit lever,  au  lieu  des  coneeJ 
diés.  ° 

XXX.  Le  Gouverneur  General,  le  Chef,  les  Colo- 
nels, Capitaines,  Officiers,  &  autres  gens  d'armes  de  fa 
Majcfté ,  feront  le  ferment  ordinaire ,  comme  aux  Etats 
defdites Provinces,  rcfervé l'hommage  qu'ils  doivent  à 
fa  Majefté.  Ce  contraft  fut  accordé ,  &  arrête'  en  la  for- 
me fufdite  à  Nonefuch,  le  10. d'Août,  l'an  1585. 
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ANS  Placard  des  Etats  Généraux  í/íjPROVIN- 
^"^J-^-  CES-UNIES,  qui  déférent  le  Gotmerne- 
1586.  f^ent  de  leur  Pays  au  Comte  de  L  E I C  E  S- 
PRoy.N-  TER,  du6. Février,  1586.  Grand  Re- 
u^,  j ,     cüeildej  Placards.  Tom.  I.  Col.  47. 

IT  Lei- 

cisTbR.  1~XE  Staten  Generad  der  Geünieerde  Nederlandtfche 
Provintien.  Allen  den  genen  die  defen  füllen  lien 
ofte  hooren  Icfcn ,  Saluyt  ende  Dileäie  :  Alfoo  het  de 
Conincklijcke  Majelleyt  van  Engelandt  ghenadelijck  be- 
lieft heeft  herwaercs  over  te  leenden  denDoorluchtigen 
Hoogh-geboren  Votil  ende  Heere  ,  Heere  Robbert, 
Grave  van  Leycefter,  Baron  van  Deinbigh,  Kaedi  van 
hare  Majcftcyts  fecreetllcn  Rade ,  Ridder  van  hare  Or- 
dre, ende  fyne  Excellentie  ,  niet  alleen  te  committe- 
ren ende  te  Hellen  ovcríle  Hooft  over  alle  Krijghs- 
volckte  Peetde  ende  te  Voet,  d'weick  hare  Majelleyt 
aireede  in  defe  Landen  ovec  gcionden  heeft,  ende  noch 
lal  mogen  over  fcnuen  ,  ende  om  ons  t'affiftcren  met 
raedt,  daedt  ende  advijs  ,  na*  fijne  gtoote  voorfichtig- 
heydr,  wijsheyt,  endeervareiitheyt  ,  tot  direélie  van 
degemcyneLandtsfaecken  ,  foowcl  in  'i  iliick  van  de 
üorlc^e,  als  anderiints,  die  conietvatie  van  alle 't  gene 
'tghemcene  befte  van  de  vooriz  Landen  is  raeckende, 
om  alle  de  felvc  te  brengen  in  goede  ordre  ende  ghere- 
gclthcyt,  gheli]ckdieinvoortyden  zijn  gheweeft,  om 
daer  door  dies  tegevoegelijcker  het  geweldt  ende  de  ty- 
rannye  onfer  Vyanden  te  wedctftaen  ,  ende  alle  fijne  prac- 
tijckentebreecken;  Mact  oock  fijne  voorfz  Excellentie 
daer  -  en  -  boven  te  vetecren  met  meerder  auéloritey  t , 
macht  ende  gebiedt  over  hare  Majefteyts  .Aditiitalen, 
Vice- Admiralen  ende  Schepen  van  Óodoge ,  om  alle  de 
felve  te  mogen  gebieden,  ende  tot'sLandtsdieiillim- 
ployeren ,  fuicks  als  fijne  Excellentie  bevinden  fonde  den 
noodt  van  den  lelven  Lande  te  veteyfchen.  Ende  dat  fijne 
Excellentie  volgende  't  bevel  van  hare  Majcfteyt  (  willen- 
de betoonen  het  effeil  van  de  goede  ghenegentheyt  ende 
affeélie  die  hy  tot  defe  Landen ,  ende  de  coniervatie  dct 
ièlvet,  ende  van  de  ware  ChriftelijkeReligiefoo lange 
heefi  gedragen)  hem  loogewillighlijck  hier  inne  heeft  ia- 
ten  gcbruyckcn  ende  imployeren,  dat  de  felve  fijne  Ex- 
cellentie dactomme  verlatende  fijn  eygen  Landt  ende 
Goederen  hem  herwaerts  over  in  't  midden  van  ons 
heeft  komen  begeven  :  Des  ons  geen  meerder  beneficie 

noch 
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L Es  Etats  Généraux  des  Frov.  Unies  à  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  ou  or- 
ront ,  falut  &  diMion.  Comme fa  Maj.  Royale 
à" Angl.ab'tenvoulu  envoyer  de  deçale Sereniffi- 
me  Prince  &  Seigneur^  Robert  Comte  de  Leycef 
ter, Baron  de  Dembigh^Confeiller  du  Confeil  pri. 
vé  de  fa  Majefléfihevalier  de fin  ordre,  &  d'eta- 
blir  &  commettre  fin  Excellence  non  feulement 
Generaliffime  de  toutes  les  troupes  tant  Cava- 
lene  qu'Infanterie  que  fiMajeflé  a- déjà  envoyé 
,  en  ces  pais  &  envoyera  encore  ,  &  nom  affifler  de 
fin  Confili ,  fait  &  advts ,  filon  fa  grande  pru- 
dence Jageße  &  expérience,  pour  la  dtreBion  des 
affaires  communes  de  ce  Pais ,  tant  en  ce  qui  re- 
garde  la  guerre,  qu'autrement  &  la  conferva- 
tion  du  bien  public  defdits  Pais ,  &  y  aporter  un 
bon  ordre  &  reglement  comme  il  y  en  aeuci-de- 
vant ,  par  le  moyen  dequoi  onpuifièfi  deffendre 
contre  la  violence  &  tyrannie  denos  Ennemis  & 
rendre  vaines  toutes  leurs  pratiques  ,  maisauffi 
d'honorer  fin  Excell.  d'une  fliu  grande  autbori- 
té  _,  pouvoir  &  commandement  fur  ¡es  Admi- 
raux  ,  Vice  -  Amiraux  ó'  Vaifieaux  de  guerre 
de  fa  Maj  eflé  pour  les  pouvoir  commander ,  &les 
employer  aufirvice  duPdis,  comme  fon  Excel- 
lence  trouvera  être  de  l'utilité  dudit  Pais.  Et 
que  fin  Excellence  ,  fmvant  le  commandement 
de  fa  Maje  fié,  voulant  témoigner  des  effecfs  de 
labonne inclination  &  affeñion  qu'elle  a  eu  dès 
(ilongtems  four  ce  s  Pai  s  à- pour  la  confervation 
d'iceux  &  de  la  vraye  religion  Chrétienne  ,  a  ufé 
de  tant  de  bonne  volonté  que  de  quitter  fa  patrie 
&fes  biens  four  [e  rendre  au  milieu  de  not^s ,  eu 
forte  qu'on  ne  fourott  éprouver  de  plm  grands 
bienfaits  que  ceux  que  nous  démontrent  jadite 
Majeße  &fon  Excellence ,  nous  avons  avec  bon- 
ne &  meure  délibération  bien  voulu  faireßavoir 
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A  S  N  noch  weldacdc  van  haie  Majeíteyt  ende  fijne  Excellentie 
de  J.  G.  en  Toude  können  gefchieden  noch  gebeuren. 

^^^^'  SOO  HEBBEN  WY  mec  goederende  rijper  de- 
hberatie  by  deícn  een  eygclijck  wel  willen  kondigh  ma- 
ken, da:  wy  denvootfz  Doorluchugcn  Hoogh-gebo- 
renVorft,  Heere  Robberr,  Grave  van  Leyceller,  £cc. 
hebben  verfochc  ,  aengenomen  ende  gccommittetTC  , 
Gouverneur  ende  Capireyn  Generaci  over  alle  de  Geü- 
nieerde Provintien  ,  ende  gheanocieerde  Steden  enJc 
Leden  van  dien  ;  Ende  derjclver  fijne  Excetlendc  (boven 
d'auaoritcyt  dic  hy  hecfc  van  hare  Majeftey  t  )  gheglicvcn 
hebben  hcc  liooghile  ghebiedc,  endeabloluteaudori- 
teyc,  over  ende  in  alle  Krijghs-faken,  le  "Waterende  re 
Lande,  emme  de  felve  uyc  re  voeren  cndetebelcyden 
torwederrtantdesVyandts,  gelijck  fijne  Excellentie  tot 
mcellcn  dienfte  van  den  Lande  (al  bevinden  le  behoo- 
ren ,  ende  om  voorts  daer  inne  te  doen  alles  wat  een  Ca- 
piteyn  Generael  roe-behoort.  Dat  wy  voorts  in  fijne  han- 
den hebben  gheftelcd'adminiftratie  ende  bewint  van  de 
Policieendejuftitieoverdevoorlz  Geünieerde  Provin- 
tien  ende  gealTocicerde  Steden  ende  Leden  der  iclver, 
om  de  fcK'e  te  doen  adminiilreren  ende  bedienen  ma 
fulcken  machr  ende  auótoriteyt  als  alle  voorgacnde  Gou- 
verneurs van  deie Nederlanden,  ende beiondcr ten tyde 
van  Keyfcr  Caerle  den  vijfden,  wettelijck  ghehadt  en- 
de  (  voor  behoudens  de  Rechten  ende  Privilegien  der 
íelver  Landen)  geexerceert  hebben.  Oockmeclpeciale 
mache  om  re  doen  colligeren,  innen,  ontfangen  ende 
adminiftrerch  alle  de  Contributien  rot  uytvoeringe  van 
de  Oorloge  bewillight  ende  gbedcítineett ,  ende  noch 
re  bewilligen  ende  te  deilineren,  ende  fijne  Excellentie 
alrcede  in  handen  geílelt  ende  nochte  íltllen  :  Alies  naer 
breeder  inhouden  van  fecckere  gefchrifiendaeropghe- 
maeckt.  ,Alle  wekken  voorfz  LllendecommifTiefijoe 
Excellentie  c'  oníen  crnítige  verfoeckfiilcks  geacccptcert 
ende  den  behoorlijcken  Eedt  folemnehjcken  in  oníe  han- 
den daer  op  ghedaen  lu-efr,  voornemenilick  toe  con- 
fervatie  van  de  ware  Chriftelijcke  Religie  ende  vootftant 
van  de  Privilegien , ende  Gerechtigheden  deièr  Landen 
endeProvintien,  Leden  ende  Steden  van  dien.  Willen 
ende  ordonneren  daerorame  allen  Gouverneurs  van  Pru- 
vintien  ende  Steden  :  Allen  Admiralen  ende  Vice- 
Admiralcn,  allen  Overilen ,  Colonellen  ,  Rirmeefte- 
ren,  Capiteynen,  Officieren  ende  Soldaten,  te  Water 
ende  te  Lande  ,  ende  voorts  allen  anderen  Raden , 
Officieren,  Treiòriecs,  Omfangers,  Baillifz ,  Schou- 
tetten  ,  Maerfchalcken  ,  Drollaten  ,  Grietmannen  , 
Magiftraten,  Edelen,  VaíTallen ,  Borgcren  ende  andere 
Ingeletenen  ende  Onderdanen  deler  Landen ,  van  wat 
qualiteyt  ofre  conditie  die  zijn:  Dat  fy,  endeelckvaìi 
hen,  fijne  vootíz  Excellentie  in  de  voorfz  qualitcytvan 
Gouverneur  ende  Capiceyn  Generael  over  de  voorfz 
Geünieerde  Provintien ,  kennen,  eeren,  refpectcren 
ende  gehoorfimen,  fo'r  behoort,  fonder  eenigefvva- 
righeyt  daer  inne  te  maken:  Op  pene  vante  vallen  Ín  de 
ongenade  van  fijne  Excellentie,  ende  gheflrafr  te  wor- 
den na  gelegentheyt  der  faecken,  ende  Rechts  behoo- 
ren,  Ende  ten  eynde  dat  hier  afniemant  ignorantie  en 
ibude  mogen  pretenderen,  Ontbieden  ende  bevelen 
wel  expreflclijck  defe  Ordonnantie  alomrae  te  doen  kon- 
digen, uytroepen  ende  publiceren,  daer  mengewoo- 
nelijck  is  uytroepinge  ende  publicatie  te  doen:  Procede- 
rende ende  doende  procederen  tegens  den  Overtreders 
van  dien  tot  de  penen  hier  boven  verhaelt ,  fonder  eenige 
b  gunite,  faveur  ofte  diffimulane  ter  contraríen:  Want 
f  wy  't  felve  tot  voorderinge  van  den  Lande  alfoo  bevon- 

den hebben  te  behooren.  Gegeven  in  onfevergaderinge 
in  's  Graven-Hage  den  feften  dach  February  ,  anno  _ 
15  ¡56.  Ter  Ordonnantie  van  dc  voorlz  Heeren  Staten 
Generael.  Geteyckent,  C.  Berßen. 


ALLIA  NC  E, &c.  jiy 

à  un  chacun  que  nous  avons  prié  j  accepté  éf 
commis  kfnjdit  fereniffime  l-'rmce  pourGottver- 
neur  &  Capitaine  General  de  toutes  tes  Provin- 
ces Unies  &  des  f-^dles  &  Membres  a£bciée 
à  icelles  &  qu'à  [adite  Excellence  j  outre 
Vauthorité  qu'elle  a  de ¡a  Majejlé ,  avons  donné 
le  commandement  fiifrcme  &  nutborité  abjoluë 
furloutesles  affaires  de  la  guerre  par  jMer  a-  par 
terre  pour  s'en  fervtr&  remployer  àjè  deffendre 
contre  l'ennemi ,  comme fodite  Excellence  le  trou- 
vera expédient  pour  le  bien  du  Fais  j  &  pour  y 
faire  en  outre  tout  ce  à  quoy  un  bon  Capitaine 
Gèncraleflobligé.  Etquen  outre  notts avons  re- 
táis entre  fes  mams  l'admmißration  &  la  direc- 
tion de  la  Police  &  de  lajiifiice  fur  toutes  lef  dites 
Provinces  Unies  &  Filies  &  Membres  y  ajjociés, 
pour  les  faire  adminifirer  &  regir  /ivectelpcu- 
voir  &  mit  bonté  que  les  precedcns  Gouverneurs 
de  ces  Pais-bas  l'ont  légitiment  fait ,  &  particu- 
lièrement du  tems  de  l'Empereur  Charles-Çluint, 
fimfles  droits  &  privileges  defdits  Pais.  Jivec 
le  pouvoir  fpeciat  de  lever  ,  recevoir  &  admi- 
nifirer toutes  les  contributions  conjenties  &  def 
tinées  pour  poufjer  la  guerre ,  &  que  l'on  confen- 
tira  encore  &  deftinera ,  déjà  mis  &  à  mettre  és 
mains  de  fon  Excellence.  Le  tout  ftiivant  ce  qui 
eß plus  amplement  contenu  dans  certain  écrit  jait 
à  ce fujet.  Toutes  lefquelles  charges  &  Commtjfion 
fon  hxcell.  à  nôtre  inflante  prière  a  accepté,  cr  eri 
a  fan  le  Jérmentjolcmnel  &  convenable  entre  nos 
mains  ,  principalement  four  la  conjervation  de 
la  vraje  religion  Chrétienne  &  deffence  des  pri- 
vileges ó'  droits  de  ces  Pays  &  Provinces  , 
mies  &  Membres  d" icelles.  Voulons  &  ordon- 
nons pour  cet  effeB  à  tous  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces &  Uilles  ,  à  tous  Admiraux  &  Viie- 
Amiraux  j  Généraux  ^  Colonels ,  Capitaines  , 
Ofjiciers  ^  &  foldats  par  Mer  &  par  terre  j  & 
en  outre  à  tous  autres  ConfeillerSj  Treforiers ,  Re- 
ceveurs ,  Baillifs  j  EJcotitets,  Maréchaux,  Drof- 
farts ,  Gritmans ,  Magifirats ,  Nobles ,  Vaßaux , 
Bourgeois  &  autres  habitans  &  fujets  de  ces 
Pays,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient,  qu'ils ayent  àreconnoitre j  honorer,  re- 
fpeSier  ,  &  obeyr  à  fadite  Excellence  en  ladite 
qualité  de  Gouverneur  &  Capitaine  General  fur 
lefdites  Provinces  Unies  ,  comme  il  apartient , 
&  Jans  y  aporter  ta  moindre  difficulté.  Sur  pei- 
ne d'encourir  la  difgrace  de  fin  EKcellence ,  &  _ 
être  punis  fuivant  l'exigence  des  cas  &  comme  de 
droit  apartient.  £i  afin  que  perjonne  n'enpuijfe 
prétendre  caufe  d'ignorance  J  ordonnons  &  com- 
mandons bien  exprefément  défaire  fçavoir,  anon- 
cer  &  publier  cette  ordonnance  par  tout  où  l'on  efl 
accoutumé  défaire  les  publications.  Procédant 
&jaifant  proceder  contre  les  contrevenans  par 
les  peines  cy-dejfus  mentionnées  j  fans  aucune  fa- 
veur ou  diffimulation  au  contraire.  Car  ainfi 
l'avons-nous  jugé  être  convenable  pour  l'avan- 
cement decesPays.  Donné ennétre Afemblée à 
ta  Haye  lefixiéme  de  février  de  l'an  1586. Par 
ordonnance  des  ßijdtts  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux, [ignéC.AerjJen. 
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Traité  de  plus  étroite  (a)  Alliance  entre  ELT- 
Z  A  B  E  T  H  Reme  d'Angleterre  ^  &  ]k- 
QUES  VI.  Roid'EcûJJe  äepms Roi  d'An- 
gleterre I.  dunomjfait  au  commencement  de 
Juillet  de  Tannée  j  1586.  Guillaume  Cam- 
den 5  Annales  d'Angleterre  &  d'Irlande 
fous  la  Reine  Elizabeth,  pag,  ^zj. 

CUm  horum  Principum  régimen  &  gubernatio  in  ea 
dubia  &  periculoÎâ  tempora  ínciderint,  quibus 
Principes  vicini,  qui  CathoUci  dici  volunt,  Pontifi- 
ciam  authoricaccm  agnofccntes,  fœderibus  mutuls  ad 
veram,  puram,  &  Evangelicam  rcligionem  non  folum 
èruisterritonis&doniiniis,  verum  etiam  è  regnis  alie- 
nis  extirpandam  ac  eruendam ,  amicitias  coeunt  &  fidem 
aftringunt  :  Ne  qui  Evangelicam  colunt  religionem 
pro  eius defeníione  ¿¿patrocinio  minus  effefoliciti  vi- 
deantur,  quam  quiRomanarft  pro  eiufdemevcrfìone : 
jam  ferio  nituntur  didti  Principes  pro  maiori  fuarum  per- 
fonarum  fccuritate,  à  quorum  falutc  totius  popuü  Ta- 
lus pendet  ;  &  pro  confervanda  vera  ,  antiqua  & 
Chrirtiana  (  quam  nunc  proíitentur  )  religione ,  mutui 
&  focialis  fœderis  arítius  vinculum  ,  quam  haârcnus 
unquam  Inter  fuarum  Majefìatum  Progenitores  coaluit , 
integre  ¡neundum  ccnfuerunt. 

Primo  igitur  ,  ut  hoc  tam  pium  &  necefiarium 
utriufque  principis  propoIÍtum  in  hoc  turbulento  rerum 
-fíatu  ad  utihtateni  pubÜcam ,  &  Evangchcx  veritatis 
propagationemfuumfortiacurcfJcftum  :  Conventum, 
concordatum  &  conclulum eil,  quod  iidem Principes 
de  vera,  pura &:  Evangelica  quam  nunc  profitentur re- 
ligione, adverfus  quofcunque  alios  qui  eiufdcm  rcÜ- 
gionis  evertendo  caufa,  contra  alterutrumeorum  quic- 
quam  moliemur,  attcntabunt,  velfacicnt,  tuenda  ac 
confervanda ,  hoc  iociali  &  iäcro  landlo  fccdere  cave- 
bunt ,  ac  omni  quo  poterunt  ftudio  fedulo  conabuntur , 
&  opcram  dabunt  ut  reliqui  Príncipes  qui  eandcm  co- 
lunt veram  rcligionem  ,  una  cum  iJlis  ,  in  hoc  tarn 
fanilo  propofto  &:  fcedere  convcniant ,  jun£tifque  viri- 
bus, verum  Dci  cultum  in  fuis  ditionibus  confervent, 
acfubditSta  antiqua  &  Apoíiolica  religione  fuum  popu- 
lum  tucantur  &  rcgant. 

Item,  conventum,  concordatum  Srconclurumefl, 
quod  hoe  fociale  fœduspro  tuenda  &:retinendaClirif- 
tiana  &  Catholica  religione ,  qua;  hoe  tempore  ab  utro- 
que  principe  fervatur ,  ac  in  RegnÏs  &  ditionibus  eorun- 
dem  divino  favore  colitur,  &  fovetur,  fit  &Dcfen- 
iionis&  OfFenfionis  fceduscontraquofcunquéquilibe- 
rumeiuidem  exercitium  incorum  Regnis  &Dominiis 
impedient ,  feu  quovis  modo  impedire  conabuntur: 
non  obftantibus  quibufcunque  tradatibus  ,  amicitia- 
rum  fcederibus ,  confœderationibus  inter  alterutrum 
eorum&  eiufdem  religíonis  infcftatoresfeuadverfarios 
quoicunque  prius  initis.  Quod  ii  ullo  unquam  tem- 
pore Principem  aut  Statum  quemcunque  cuiuicunquc 
fuerit  conditionis  horum  Principum  altcrutrius  Regna , 
Dominia,  feu  Territoria,  ullamvc eorundem  partem 
invadere  aut  infeítarc ,  fuarumve  Majeftatum  pcrlonas 
aut  fubditos  aüquo  damno  vel  iniuria  quavis  athcere, 
eavefcu  eorumaliqua  attentare  contigerit: 

Conventum,  concordatum  &  concluihm  eft ,  quod 
horum  Principum  neuter  ab  invafo  aut  iniuriam  dam- 
numve  palTo  ceitior  fañus  ,  diäus  ,  invaforibus  feu 
infeftatóribus  ullum  auxiüum  ,  coníÍlium  ,  favo- 
rcmve  ullo  tempore  palam  aut  occulte,  direóle  aut  in- 
direte dabit  vel  praefìabit  ,  quovis  conianguinitatis 
aut affinitatis  vinculo,  amicitiarum  ,  velfœderurn  ne- 
ceffitudine  prius  inita,  vel  inpofterum  incunda  non 
obftante  :  in  quocunque  invafionisgenere  per  quemcun- 
que inpofterum  inferendo ,  feu  attentandaï. 

Conventum  ,  coneordatura  ,  &  conclufum  eil , 


DE  PAIX, 

quod  prcefati Principes fíbiinvicem fuppetiasferent,  co  ANS 
quo  fequitur  modo videlicet.  RexScotiae,  ii  AngÜx  deJ.G. 
Regnum  ab  externo  milite,  inpartibusàreeniScotiae  jcg(^ 
remotis  invadatur  infefteturve ,  pofì:  requiiìtionem  à  ' 
Regina  Anglige  fadam  ,  bis  mille  equitum  &  quinqué 
miliia  peditum,  aut  minorem  aliqucm  militum  nume- 
rum  ad  arbitrium  &:  requiiìtionem  dì6ia:  Reginae  abfque 
mora  mittet,  eofdemque  à  limitibus  Scotiae  proximc 
adjaccntibus ,  in  aliam  quamcunque  Angliï  partem  Re- 
gino iumptibus  deduci  curabit. 

Item,  quod  Regina  AngHas,  fi  Scoti:E  rcgnumab 
externo  milite  in  partibus  à  regno  Anglia;  remotis  inva- 
datur, ini cflcturve  ;  poft  requifitionemdidx  Regino 
à  Rege  Scotiae  fa£ì:am ,  ter  mille  equitum,  &fcxmill. 
peditum,  vel  minorem  aliquem militum  numerum ad 
arbitrium  &;  optionem  diiti  Kegis  abfque  mora  mit- 
tet, eofdemque  à  limitibus  Angliae,  Scotix,  proxime 
adjacentibus ,  in  aliam  quamcunque  Scoria:  partem  dióti 
Regis  iumptibus  deduci  curabit. 

Item,  conventum,  concordatum,  &  conclufum  eft,  fi 
Regnum  Angli^in  Scptentrionaü  plaga  infra  fexaginta 
milliaria  à  limitibus  Scotix  diiTita  à  quocumque  invada- 
tur; quod  illuftiiffimus  Scotorum  Rex  à  SereniiTìma 
Anglix  Regina  requifitus  &  interpellatus  ,  univerfas 
fuas  quas  poterit  vires  &  copias  cogcndas  curabit,  & 
cum  efïèdu  abfque  ullacunítationecoget,  eafdemque 
cum  Angliciscopiisconjunget,  regnique  Anglix  inva- 
fores  eorumque  auxilÍLitores&  fautores  quoicunque  per 
tirginta continuos  dies,  illifque  tranfaòìis,  occahone 
vel  rei neceffitate  ita  exigente,  díutius  per  illud  tem- 
poris ípatium,  quo  Scotio  íubditi  pro  defcnfìone  Regni 
auxilia  ferre  antiquitus  confueverunt,  &  hodiejure  tc- 
nentur ,  hoftilitcr  perfcquetur  &  profligabit. 

Item,  quod  cum  Scotiœ  Rex  per  Angliae  Reginam 
certior  f ucrit  faétus  de  aliqua  invafione ,  aut infeftatione 
quacunque  in  regno  Hibcrnia:,  non  folum  Comitatus 
Argatheliae,  Infularum,  locorumque  cidem  Comi- 
tatui  adjaccntium,  aliarumque  regni  Scotise  partiunl 
quarumcunquc  incoHs  interdicet,  ne  in  Hibernia:  Re- 
gnum ingrediantur ,  eofque  ab  ingreffii  penitus  arcebit  : 
Vcrumetiam  in  poftcrum  quocunque  tem_pore  contige- 
rit, incolas  cmufcunque  partis  Regni  Scoticc  contra 
fententiam  huius  traâatus  cum  aüquo  extraordinario , 
feu  inufitato  militum  numero ,  more  hoftili  in  aüquam 
Hibcrnia  regni  partem  intrare ,  idem  Rex  per  Rcginam 
de  huiufmodi  íngreííu  certioratus,  Editìo  publico  in- 
fefiatores  hoftiliter  in  co  regno  graflantcs  tanquam  re- 
belles, publicae  pacis  perturbatores,  pcrduellionisreos 
denunciabit  &  perièquctur. 

Item  ,  quod  neuter  Principum  futuris  temporibus 
ulli  pcrduelli,  rebelli,  feu  ei  qui  ab  alterutro  Principe 
publice  defe'cerit,  auxilium,  favorem,  fubfidiumque 
prxftabit,  aut  ab  aliis  quovis  modo  prsftari  pcrmittet, 
eofdemve  in  fuisdominiisapertevelclammoramfacere 
patietur.  Sed  utcrque  à  tempore  notitij;  fcu  primas  re- 
quiiìtionis  à  Principe  à  quo  iidcm  dcfccerint,  factx, 
didos  perduelles  feu  rebelles  fine  ulla  mora  aut  procrafìi- 
natìone,  iecundum  conventioncs  in  prioribus  noftris 
Tratìatibus  inter  nos  &:Pr3;deceiforesnoiì:iosexpreflàs 
tradet,  feu  tradi  curabit,  vel  faitcm  à  limitibus  &  ter- 
minis fuorumDominiorumeoídcm  recedere  coget.  Et 
infuper  quamdiu  diäi  rebelles  feu  perduelles  moram  in 
didis  dominiis  traxcrint,  de  omnibus  injuriisdamnif- 
que  ab  didis  perduellibus  illatis  idonee  fatisfaciet. 

Item ,  quod  pro  omnibus  Ä:  iìngulis  injunis  &  con- 
troverfiis  componendis,  qux  à  tempore  quo  Sereniifj 
Rex  Scotio  Regni  gubernaculum  in  manus  fuas  rece- 
pir, &perquadricnniiipacium,  illud  tempus  proxime 
antegreifum,  in  limitibus  hmkum  occaiìone,  autin- 
ter  limitáneos  contigerunt,  &  intervenerunt ,  Princi- 
pes utrinque  intramenfes fexàconclulione huiusfœde- 
ris  numerandos,  Commiifarios  aliquot  idóneos,  pacis 
ftudiofos,  mandatis  ad  eam  rem  aptis  &:fufficicntibus 
inftrudos  atque  monitos,  ad  aliquem  locumcommo- 
dum,  in  utriufque  Rcgnoruiïi  confimo  ablegabunt, 

qui 
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qui  omncs  huiufmodi  caufâs  &  controverfias  honorífica 
&  amica  traniaâione  component  de  terminabunt. 

Item,  quod  neuter  didorum  Principum  cum  alio 
quocumqiie  Principe ,  Repub.  feu  Communitate  in 
huius  prxlcntis  Fœderis  &  unionis  pra:judicium  amici- 
tiam  pacifcetur  ,  confœderationemvc  inibir  ullam, 
abfquc  expreflb  alterius  fccderati  Principis  confenfu , 
per  didi  Principis  literas  vel  propria  manu  íubfcriptas, 
Vel  privato  Sigillo  firmatas  prius  habito  Sc  obtento. 

Item,  quod  uterque  Princeps  cum  adhocperOra- 
tores  fcu  Commiflarios alterius  Principis,  alterutcr  de- 
bite requifitus  fuerit,  &  jurejurando  &  magno  fuo 
Sigillo  hoc  San¿tum  Societatis  fcedus  approbabit  &  con- 
firmabit;  &  in  fu  per  in  maiorem  eiufdem  ftabilitatem , 
Diplomata  Regia  feu  Literas  Patentes,  certo quodam 
tempore  de  quo  mutuo  utriufque  Principis  confeníü 
conliituctur,  tradet,  íeu  tradi  curabir. 

Item,  quod  priores  omnes  amicitiarum tracSatus & 
fœderuip  paéla  intcr  prasdidtorum  Principum  Pra^de- 
ceíTores ,  eorumque  Regna  &  Dominia ,  quamvis  in 
defuetudinem  abii0è  videantur,  in  fuo  robore,  firmi- 
tate  &  vigore  pcrmanebunt.  Et  itidcm  quod  hÍc  prsefens 
mutui  fœderis  &  arflioris  amicitiae  tradtatusprioribus 
traótatibus  &  confœdcrationibus  à  diílis  Prmcipibus 
cum  aliis  fœderatis  initis  nullatenus  derogabit,aui  eorum 
pondus  &  authoritatem  ulla  ex  parte  diminuet  (purioris 
Religionis  quam  in  fuis  Regnis  dídi  Principes  nunc 
tuentur  &  colunt  defenfione  duntaxat  excepta)  quo 
cafu  prsefens  fœdus  defenfionis  &  oífcnfionis  ratiim  & 
inconcuffum  in  Tuo  robore  intelligimus  pcrmanfurum. 

Item,  quod  Rex  Scotio,  quum  vicefimum  quin- 
tum  œtatis  fux  annum  impleverit,  qnamprimum  id 
commode  faceré  poterit,  per  publicum  Regni  fui  con- 
ventum  di¿tum  Fcedus  approbabit  öc  confirmabit  , 
approbari  &  confirmari  fàciet.  Et  item  Rcginalis  fua 
Majcftas  per  Proceres  &  alios  Regnorum  fuorum 
Angliï  &  Hibernix  ftatus,  in  Parlamento  idem  facÎet 
&  pracftabit  fieri  &  pr^eíbri  procurabit. 

C  L  X  X  X  V. 


ANS  (^a)  Traité  d'Alliance  fait  entre  PHILIPPE 
^eJ-C.  II,  Roid'Efçagne  j  &  les  Cantons  de  LU- 
CERNE,  URY,  SCHUITZ, 
UNDERVALD,  ZUG,  ET  FRI- 
BOURG,  Fait  à  Lucerne  le  ii.  jour 
de,  Mai,  1587.  Mercure  François,  dans 
FAppendix  du  Tom.  X.  pag.  40. 
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AU  Nom  de  la  Saincte  ,  Divine  &  IniJiflbluUe 
Trinité,  Amen.  Nous  Philippcs  par  la  grâce  de 
Dieu  Roy  d'Efpagne  &  de  Portugal,  de  Sicile"&  Jeru- 
falem  &c.  Pour  Nous  &  noftrc  Duché  de  Milan  , 
d'une  part. 

Etnousles  Advoyers,  Amans,  Confeillers,  Bour- 
Snce*''  ^  Communautez  des  Cantons  cy-apres  nommez 
des  anciennes  Ligues  des  hautes  Allemagnes,  àfçavoir, 
de  Lucurne ,  Ury  ,  Shuitz  ,  Undervald  deffus  & 
deffous  le  bois,  Zug  avec  fes  offices  forains  &  depen- 
dances ,  &  Fribourg  :  Pour  Nous ,  nos  pays  &  Seigneu- 
ries, d'autre  part. 

Certifions  par  ces  prefentes ,  Que  nous  ayans  à  cœur 
Omettant  en  confideration  les  troubles,  dont  toute  la 
Chreftientéeft  pour  le jourd'huy affligée,  &  la  pcrni- 
tieufedivilion  en  laquelle  elle  eft  tombée  par  la  permif- 
iion  de  Dieu,  &  ì  caule  de  nos  péchez  :  AulÎi  nous 
Roi  philippes  rememorans  la  fucccflion  de  i'^lUance 
hereditair! äihonne  intelligence ^n»  a  eßide  toute  an- 
cienneté k  cmÇe  de  U  Aiaifon  d'^ufinche  entre  nos 
tres-loiiables  predecelfcurs ,  &  eft  encores  avec  les 
^  Cantons  de  ces  loiiables  Ligues,  laquelle  a  fervy  &  fcr- 
P  vira  toujours  avec  l'ayde  de  Dieu,  au  bien  &  profperité 
des  deux  parties ,  comme  auffi  eft  noftre  volonté  &  in- 
tention ,  &  qu'icelle  demeute  de  tous  fes  poiniîts  en 


faforce  &  vigueur.  Avons  pour  les  raifons  8:  conlîde- 
rations  fufdites ,  &  pour  l'obligation  &  devoir  que  J 
nons  avons  à  Dieu  &  à  nos  prochains,  deliberé  de  part  I587. 
&  d'autre  avec  bonne  &  meure  confideration  de  con- 
durre ,  diffinir  &  aricftcr  ,  outre  l'intelligence  que 
nousavionscy-devantcniemble,  encore  une  plus  ample 
amitié  &  confédération  entre  nous  ;  à  fçavoir ,  Nous 
Roi  Philippes  à  caufe  de  noftrc  Duché  de  Milan;  & 
nousles  Cantons  des  Ligues  f  y-devant  nommez  à  cauiè 
de  nous-mefmes ,  de  nos  f ubjeéts ,  pays  &  Seigneu- 
ries que  prefcntcment  nous  poifedons,  &  qui  font  li- 
mitrophes les  uns  des  autres  :  &  pour  cét  effet ,  aucas 
que  Nous  des  deux  parties  fulTions  inopinément  par  nos 
ennemis ,  maintenant ,  ou  cy-apres ,  tant  que  la  prefen- 
te  Alliance  durera,  furpiins,  envahis  ou  moleftez  par 
guerre ,  la  partie  qui  fera  plus  il  main  d'empefchcr  cefte 
aggreflion  &:furprile  donnera  fecours  à  l'autre  au  temps 
qu'il  fera  requis  &  neccflàire.  Auffi  que  pour  le  biea 
de  noftre  profperité  ,  nous  recevrons  cependant  l'un 
l'autre  en  bonne  &  bien  unie  voilinance  ,  fans  aucun 
artifice,  fraude  ,  ne  tromperie  ,  qui  doive  entière- 
ment eftre  oftez  d'entre  nous.  Ayans  à  cefte  occa- 
fion  premièrement  efté  meus  de  conclure  &  arrefter 
enlemblenient  ,  comme  nous  faifons  par  ces  prefen- 
tes ,  cefte  loiiable  lincere  &  vraye  alliance  Sí  confedc- 
rarion,  fans  aucun  dol ,  fiaude,  ny  déception  :  Seu- 
lement à  l'honneur  &loüangf  de  la  tres-fainfte  Tiini- 
té,  pour  laconfervation  de  l'Eglife  fainflc  Catholique 
Romaine,  &  pour  le  repos ,  tuition,  &  deff'enfe  de 
nous  &  de  nos  fubjeéts  &  pays. 

Nous  Roy  Philippes,  avons  commis  &  ordonné  de 
noftrepartavecplain  pouvoir  :  àfçavoir,  noftreCou- 
fin  &  Chevalier  de  noftre  Ordre  de  la  Toyfon  d'or, 
Charles  d'Arragon  Duc  de  Terra  nova  ,  Prince  de 
Caftel  vetrano.  Marquis  d'Alona,  Comte  de  Borgc- 
to,  noftte  grand  ::::  Gouverneur  au  Duché  de  Milan 
&  Capitaine  general  en  Italie ,  pour  avec  le  moven  &  * 
aflìftance  de  noftre  amé  &  féal  Pompée  de  la  Croix 
noftre  Ambafladeur  ordinaire  aux  Ligues  ,  condurre 
&  arrefter  un  œuvre  fi  fainét  &  loiiable. 

Et  nous  defdits  Cantons  des  Ligues,  après  que  cette 
affaire  aeftétraiélé&pi  opoféen  une  Journée  exprcile- 
ment  tenue  ;  &  depuis  pardevant  nos  Confeils  ;  & 
commel'avons  en  prcfence  duditfieur  delà  Croix  Am- 
balfadeur  fufdità  ce  commis  &deputé  avec  plain  pou- 
voir duditSeigneurDuc  de  Terra-nova,  par  comman- 
dementdefaMajefté  Catholique,  accepté &arreftc  en 
nofdits  Confeils,  &  comme  &  ainfi  avons  conclud& 
défini  entre  Nous  les  parties  fufdites ,  cette  bonne  intel- 
ligence &  confédération  :  Pour  raifon  dequoi  ,  &  en 
vertu  de  ces  prefentes,  qui  font  de  la  forme  &  teneur 
qu'il  eft  ci-aprés  plus  amplement,  &  de  point  en  point 
écrit  &  declaré ,  Concluons,  acceptons,  &  arreftons, 
&pournous&nosfuccefléurspromettons  de  l'obferver 
&  enfuivrc  inviolablenient ,  fans  aucune  dilputc  &  con- 
tredit, tant&filonguemcntqu'elledurera. 

I.  Premièrement ,  Nous  les  fufdits  Grifons ,  des  Li- 
gues promettons  &  voulons ,  que  les  fujets  de  fa  Majeftc 
Catholique  du  Duchéde  Milan  puiifentacheptet,  ven- 
dre &  débiter  fur  nos  terres ,  &  celles  de  nos  fujets ,  tou- 
tes fortes  de  vivres ,  &'  autres  marchandifes ,  &-  les  faire 
conduire  &  emporter  audit  Duché  de  Milan  ,  en  payant 
raifonnablement  les  péages ,  &  tous  les  fublides  par  nous 
ordonnez  ,  &  qui  encores  à  l'advenir  pourroient  être 
par  nous  impofez  :  Et  lì  d'aventure  cela  n'étoit  agréable 
aux  autres  Cantons  de  ces  Ligues ,  qui  ont  égal  Gouver- 
nement avec  Nous  les  fufdits  Cantons  fur  quelques-uns 
de  ces  pays,  ce  nonobftant  fa  Majeftc  Catholique  nous 
a  promis  d'une  linguliere  bonté  &  bénignité  de  permet- 
tre à  nos  fujets  d'achepter  toutes  fortes  de  vivres  pour  la 
provilion  &  entrctcnement  neccflaire  de  leurs  maifons , 
comme  s'enfuit. 

II.  A  içavoir ,  d'autant  que  nos  fu  jets  de  là  les  monts 
font  les  plus  neceffitez  &  incommodez  de  vivres ,  il  leur 
fera  permis ,  &  à  ceux  qui  habitent  avec  eux ,  de  ii  tranf- 
Ttc  2  porter. 
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1587.  ibntnos  fujets,  fans  qu'il  foie  donne  aucun  cmpefchc- 
ment,  ni  deitourbicr  aux  Marchands  d'y  apporter  du 
bled  j  Alors  les  nôtres  pourront  Hbrenicnt  acheter  &  en- 
lever toutes  fortes  de  vivres,  Se  autant  que  chacun  en 
pourra  porter  fur  fa  perfonne,  ou  iur  un  cheval  pour  la 
proviiion  neceflaire  de  ià  raaifoHj  pourvu  qu'ils  ne  ioïent 
acheptez  pour  les  revendre.  Et  au  cas  que  ce  f  ufient  gens 
de  moyens  qui  allailent  aufdits  Marchez  avec  quelques 
chevaux,  Il  leur  fera auiTi permis. d'acheptcr  fans  aucun 
cmpefcliement ,  &  emporter  chez  eux  ,  les  vivres  & 
denréesquileurferontnecelTaireiTpouria  proviiion  d'u- 
ne anne'e  entière  de  leurs  maifons,  en  apportant  une  at- 
teftation  de  leurs  Magiftrats,  Se  faifans  apparoîtrcdela 

g  vérité  de  leur  dire,  &  payant  aulVi  raiionnablement  des 

chofesfufdites,  foitqu'il  y  en  ait  beaucoup,  oupeu,les 
péages  accouftumez ,  fans  être  d'avantage  travaillez  pour 
ia  traicSe.  Auffi  que  perfonne  n'en  pourra  point  reven- 
dre, ni  en  faire  aucun  trafic  de  marchandife  ,  fans  le 
confentement  &  pcrmilTion  duMagiftratquiparNous 
Roy  y  fera  ordonne.  Et  oiijl  y  auroitaucutîquiy  fail- 
leoupeuouprou,  icelui  ferainfailhblementÊipromp- 
tement,  fins  exception  de  perfonne,  puny  &  chaftié  en 
vertu  des  Ordonnances  à  cesfinsdreÎfces  par  ledit  Ma- 
giftrat ,  ou  Nous ,  ou  bien  par  le  Juge  du  lieu  oi^t  la  tranl- 
greffion aura cte faite:  Pareillement  le  tauxdelatraide 
de  bled  qui  fera  achepté  outre  &  par-deflus  la  proviiion 
de  la  maifon  fera  mis  à  fix  reals&  fera  rabattu  &  déduit 
fur  l'autre  bled  au  prorata.  Sera  auifi  permis  &  concédé 
à  leurs  fujets  qui  poil'edcnt  des  biens  fur  nôtre  Duché  de 
Milan,  ou  qui  y  ontrentede  bled,  d'emporter  dudit 
Duché  de  M  lUn  chez  eux  leuriditcs  rentes  &  fruids  fans 
aucun  empcfchement,  finon  qu'ils  feprefenteront  feu- 
lement devant  le  Alagiftrat  à  ce  ordonné ,  &  déclareront 
la  quantité ,  &  en  prendront  l'atteftation  en  tel  cas  ac- 
couftumée,  pour  s'en  fervir&  faire  apparoitre  de  ladite 
permiiTion  fur  les  frontières;  Et  ne  leur  refufera ledit 
Magiftiat  ladite  traitìe  quand  il  en  fera  par  eux  requis, 
ainslalcurpermetnapourle  taux  ci-devant  limité;  tou- 
tefois ne  feraledit  bled  employé,  ni  debité  ailleurs  que 
pour  la  feule  neceffité  des  Seigneurs  des  Ligues  qui  font 
compris  en  cette  Alliance,  &  pour  leurs  fujets;  &  fe- 
ront les  tranfgreifturs  griefvement  punis  pour  donner 
exemple  aux  autres. 

III.  Troifiémemeut ,  Nous  Roy  Philippcs  voulons 
auifi,  QuelesSeigneursdesLiguesfurnommez,  &  les 
leurs,  puiiîent aller,  venir,  negotier,  vendre reven- 
dre leurs  biens  &  marcbandiies  fur  nos  terres  &  Seigneu- 
ries, refervélebled  &  leris,  qu'ils  ne  pourront  débiter 
fans  une  particuliere  permiíTion;  mais  bien  pourront 
achepter  &  vendre  toute  autre  efpecede  marchandife, 
fans  aucun  cmpefchcment,  ni  incommodité,  en  payant 
feulement  les  péages  ordinaires  ßc  raifonnables;  Îinon 
pour  le  regard  de  toutes  fortes  d'armes ,  fans  en  point  ex- 
cepter ,  qui  iêront  pour  leur  ufage  &  de  leurs  gens ,  nous 
leur  permettons  de  les  achepter  au  Duché  de  Milan,  & 
faire  emporter  fans  payer  aucun  péage.  Semblablement 
fcureft  permis  de  faire  emporter  &  conduire  par-dellias 
nos  terres  &  Duché  de  Milan  toutes  fortes  de  vivres  & 
denrées,  excepté  le  fel ,  fansempeíchement,  en  payant 
toutesfois  les  péages  ordinaires  &c  raifonnables  éslieux 
où  ils  feront  eftablis,  fans  rien  plus.  Il  fera  auffi  permis 
&  concédé  aux  SuifTes  naturels  des  Cantons  qui  font 
compris  en  cette  Alliance,  de  conduire  61:  vendre  leur 
beftail  en  nôtre  Duché  de  Milan,  encore  que  cenefoit 
le  Dimanche  auquel  le  marché  ordinaire  fe  tient  ,  en 
payant  feulement  le  péage  ordinaire,  &  non  d'avantage 
que  ce  que  l'on  a  accoultumé  de  payeren  ces  marchez; 
&  fera  le  vendeur  tenu  &  obligé  d'advertir  les  peagers  de 
fa  vente,  afin  qu'il  n'y  fo'tuié  de  tromperie,  fur  peine 
d'être  puny,  ou  de  perdre  Ibn  beftail  :  &oiiilsnepour- 
roient  vendre  leurdit  beftail  au  marché  de  Milan ,  il  leur 
fera  permis  de  le  mener  aux  autres  marchez  du  Duché:  ' 
&:  pour  le  mener  de  lieu  ì  autre ,  qu'on  appelle  Tranfit , 
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:  ne  feront  tenus  de  payer  aucun pcsge:  Etentempsde  ANS 
peflc  (  dont  Dieu  nous  veuille  preferver)  les  fufdits  Suif-  de  ].  C. 
fes,  qui  font  dcfdits  Cantons,  &  leurs  fujets  qui  font  le  ¡»gy 
trafic  duditbcflail,  le  voulant  faire  palTer  par  la  Treife ,  'l 
leront  tenus  de  le  faire  nager  à  la  traverlc,  lans  que  pour 
cela  ils  doivent  rien  payer. 

IV.  Quatrièmement ,  Nous  dc5  Cantons  fufdits  pro- 
mettons &  permettons  à  fa  Majcfié  Catholique  le  pilTa- 
ge  fcur  &  libre  par  nos  pays  &  terres  &  de  nos  iu  jets ,  avec 
fcs  gens  de  guerre ,  &auires,  foientdcpicd.oudcche- 
val:  enfcmble  leur  argen t,armes  deffeniîves  &  offenfivcs, 
lettres,  polies  &  Meliagers ,  &  tout  ce  que  chacun  d'eux 
portera  :  toutefois  fi  leldiîs  gens  de  guerre  étoicnt  en 
nombre  ,  ils  fe  départiront  en  troupes  &  efquadrons 
diftans  chacun  de  deux  journe'es  l'un  de  l'autre,  &  paye- 
ront paililikmentS:  fans  bruit  les  péages  &  leur  defpcn- 
fe,  enfcmble  le  fecours &officequilcurferafaitparlcs 
nôtres:  Et  advenant  ledit  palTage ,  fa  Majefte  donnera 
ordre  à  ce  que  l'on  aye  fuffifante  proviiion  de  vivres  pour 
leidits  gens  de  guerre ,  ainli  qu'elle  en  a  ufé  en  d'autres 
paOages.  Semblablement  feront  tenus  lefdits  gens  de 
guerre  de  vivre  félon  nos  Loix  &  Ordonnances ,  &  fe 
gouverner  fuivant  icelles  :  &  où  il  y  auroit  aucuns  d'eux 
que  nous  trouvaffions  s'être  comportez  fi  indifciete- 
ment  en  leur  paffage  que  leurs  atìions  nousferoicntS: 
aux  nôtres  intolleiables,  ils  feront  incontinent  rcprins 
&  chafliez  de  leur  faute  par  les  Chefs,  ouautresOiE- 
cicrs  à  tjui  il  appartiendra,  &  qui  en  auront  la  charge  & 
conduite  :  Et  au  cas  que  les  Chefs  ne  le  iilTent  alors , 
Nous  mêmes  les  pouiTons  faire  punir  félon  leur  demeri- 
te: &  aurons  pouvoir  de  limiter  &  réduire  leurs  efqua- 
drons en  fi  petit  nombre ,  &  en  fotte ,  que  les  nôtres 
foient  alfurcz  contre  toute  oppreifion  &  dommage  qui 
leur  en  pourroit  advenir;  &  doit  le  même  être  entendu 
&obfervé,  pourleregarddeNoufditsSuiffes  lors  que 
les  nôtres  paflèrontpar  le  Duché  de  Milan  pour  aller  ail- 
leurs au  fervice  de  quelques  autres  Princes;  lefquels  fe- 
ront pareiUementpunis&chaftiez  de  leur  faute  &  tranf- 
grelTionpar  les  Colonels,  &  autres  Officiers  de  nôtre 
nation:  Et  pafl'antnofdits  gens  de  guerre  par  ledit  Du- 
ché de  Milan  pour  aller  au  fervice  de  quelque  autre  Prin- 
ce ou  Seigneur ,  ils  fe  départiront  Icmblablemcnt  en  ef- 
quadrons, &  en  pareille  diftance  qu'il  eft  dit  des  gens  , 
du  Roy;  toutefois  ne  fera  chacun  efc^uadron  moindre 
dedcux,  ni  plus  grand  que  de  trois  cnieigncs,  contant 

trois  cents  hommes  pour  chacune  deldites  enléignes. 

V.  Cinquièmement,  ad  venant  que  les  Seigneurs  def- 

dits  Cantons  des  Ligues  fullent  chargez  de  guerre  en  ^ 
leur  pays ,  Ä  tombalTcnt  en  quelques  autres  troubles  Se  ; 
differents  pour  le  pafTage ,  ou  que  les  vivres  leur  fuflcnt  ' 
retranchez  &  interdits ,  comme  il  eft  advenu  autrefois, 
alors,  &  en  ce  cas,  Nous  Roy,  voulons  &  entendons 
qu'ils  puilfent  acheter  &  faire  leur  pi  ovifion  neceiTaire 
en  nôtre  Duché  de  Milan ,  &  par  tout  ailleurs  fur  nos  ; 
terres ,  de  toute  autre  forte  de  vivres ,  fel ,  bled ,  &  au- 
tres chofes  ncceflàires,  pour  leur  argent  lans  payer  au-  , 
cuns péages,  ni  fubfidcs,  foii  qu'ils  ayent  acheté  lef- 
ditcs  denrées  fur  nos  ten  es,  ou  hors  d'icellcs ,  en  d'au- 
tres pays  &  Seigneuries ,  juiiques  à  ce  que  leur  guerre  foie 
entièrement  finie  :  Le  tout  en  bonne  foi  &  vraye  amitié. 

VI.  Sixièmement,  fera  par  Nous  des  fufdits  Cantons 
réciproquement  concédé  &  permis  à  fâ  Majefté  Ca- 
tholique au  cas  qu'elle  ait  befoin  de  nos  gens  de 
guerre  pour  la  tuition  &  dcffcnfe  de  fon  Duché  de  Mi- 
lan,  &  des  forces  &  garnifons  qu'elle  entretient  pour  la 
confervationdudit  Duché,  d'en  lever  tel  nombre  qu'il 
lui  plaira  ,&  0Í1  il  en  trouvera  parmi  nous  &  nos  fu  jets , 
à  fes  dcfpens  ;  touteibis  non  plus  de  treize  mil ,  ni  moins 
aulE  de  quatre  mil ,  &  s'en  pourra  fervir  contre  ceux , 
quels  qu'ils  foient,  qui  le  voudroient  allaillir,  envahit 
éc  endommager  en  fondit  Duché  de  Milan ,  &  en  fcs 
fortcreffes  &  garnifons  qu'ilyentretientpourlaconfer- 
vation  d'icelui.  Auili  feront  nos  gens  de  guerre  tenus  & 
obligez  de  marcher  és  lieux  &c  endroits,  &  toutainii 
qu'ilferaadviféparfaMajefté,  ou  les  Miniftres,  eifi« 
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ANS  le  plus  expédient,  &deferviren  la  compagnie,  ou  en 
de  J.  G-  autre  i^çon  librement  5r  volontairement  ,  fans  aucun 
j  g  contredit,  refus,  nirefecve:  neantmoins,  non  aucre- 
'  ment,  ni pourautrcfin ,  quepourbtuition&deffenfc 
dudit  Duché  de  Milan ,  &  de  fcs  fortcrefles  &:  garniibns , 
ÒC  ce  de  tout  leur  pouvoir  &  de  bonne  foy ,  &  de  la  for- 
,  me  &  maniere  que  dciTus:  Toutelois  ialVIajcfté,  ou 
fes  Miniftres  donneront  ordre  qu'ils  ne  Îeront  point  em- 
ployez fur  mer.  Et  quand  Nous  Roy  voudrons  faire  la- 
dite levée  de  gens  de  guerre,  Nous  devons  première- 
ment la  requerir  &  demander  aufdits  Seigneurs  des  Li- 
gues, &àLéteHctlcurairignerdansdix]oursune  jour- 
née en  leurs  Cantons  à  nos  defpcns ,  &  alors  Nous  lefdi- 
tcs  Ligues  ferons  tenus  de  lui  accorder  la  levée  qu'il  de- 
mandera :  toutefois  Nous  Roi  élirons  Se  prendrons 
d'entr'eux  les  Colonels  &  Capitaines  î  &tous  les  Offi- 
ciers qui, feront  Suiiles  naturels,  &  de  leurs  Cantons. 
AulTi  parmi  lefdits  Officiers  pourront  être  prins  aucuns 
des  uns  &  d'autres  de  leurs  fujets,  félon  que  l'affaire  le 
requerra:  mais  1  cleâûon  des  Capitaines  &  premiers  Offi- 
ciers ie  fera  toujours  du  confentement  du  Colonel,  & 
aux  Cantons  nos  Alliez  fera  procédé  avec  bonne  confé- 
dération en  l'éieñion  d'un  Colonel,  afin  qu'il  foit  fait 
choixd'unhommcqiiifoitimaginaire,  &  bienexperi- 
menté  an  fait  de  la  guerre ,  lequel  par  fon  authorité  & 
expérience  foit  capable  de  conduire  &  gouverner  fon 
Regiment  avec  bonne  police  ^difcipline.  Ledit  Colo- 
nel doit  aulfi ,  en  fuivant  l'ancienne  coutume  des  Suif- 
fes ,  entretenir  les  Ordonnances  de  guerre  &  la  Juitice , 
afin  qu'ils  puiilent  faire  fervice  utile  à  fa  M.  Cath.  & 
loiiable  à  Nous ,  &  à  la  réputation  de  nôtre  nation.  Lt 
Nous  Roi  ne  devons,  ne  voulons  bailler  à  chacun  (ol- 
dat,  pour  h  folde  d'un  mois,  moins  de  quatre efcus 
d'or  ;  &  le  fera  le  payement  du  premier  mois  en  leur  pa- 
trielorsqu'ilsen  partiront,  ou  au  plus  loin  fur  les  fron- 
tières de  nos  pays ,  &  feront  toujours  payez  au  commen- 
cement de  chacun  mois,  avec  bon  argent  ,  &  ayant 
£Ours,  ainfi  qu'il  a  été  fait  ci-devant.  Et  d'autant  que 
les  ioldats  au  commencement  defdites  levées  entrent  en 
beaucoup  de  frais  &;defpenfes  pour  s'équipper,  foit  en 
armes,  chevaux,  habillements,  &  autres chofcsneccf- 
faires ,  lefdits  foldats  Sui  fles  feront  payez  pour  trois  mois 
entiers  dés  l'heure  qu'ils  feront  partis  de  leurs  maiions , 
encores  qu'ils  ne  foient  employez:  &  eftans  lefdits  fol- 
dats licenticz,  loit  qu'ils  ayent  long-temps  fervi ,  ou  non, 
Nous  Roy,  les  ferons  conduire  jufques  aux  frontières 
de  leur  pays,  oii  ils  feront  payez  de  tout  ce  qui  leur  fera 
dû:  &outrecelaJenrfcradonné&payédix  jours  pour 
leurretour.  Semblablement ,  s'il  advenoit  qu'il  y  eût 
une  bataille,  la  falde  de  ladite  bataille  leur  fera  payée  fé- 
lon leur  vieille  coufi:ume  :  Et  ne  pourront  fe  feparer  lef- 
dits gens  de  guerre  Suiflcs,  ni  les  employer  aux  aifauts, 
lì  ce  n'efl  en  une  extreme  neceíTité,  ou  que  ce  fût  en 
quelque  lieu,  pays,  ou  ville  qui  feroient  de  facile  con- 
queilc  ;  le  tout  toutefois  du  confentement  des  Colonels 
&  Capitaines  :  Ils  ne  devront  auffi  être  employez  fur 
mer,  ni  ailleurs,  ÎÎnonés  lieux  oii  il  fera  de  befoin  pour 
la  tuition  &  deffenfe  de  nôtre  Duché  de  Milan  :  mais  fi 
les  Seigneuries  defdits  Cantons  des  Ligues  étoient  char- 
gez manifeflcmcnt  de  guerre  en  leur  patrie  ,  de  forte 
qu'ils  enflent  eux-mêmes  befoin  de  leurs  gens,  tels  cas 
advenant ,  ils  ne  feront  tenus  de  nousaccorder  leurs  gens 
de  guerre,  ains  s'ils  font  déjà  partis,  ils  auront  pouvoir 
&  puiflance  de  les  révoquer ,  pour  venir  aider  Se  fecourir 
leurdite  patrie,  &  nous  leur  renvoyeronsleurfdits fol- 
dats, fans  aucun  délai. 

VII.  Septièmement,  toutefois  &  quantes  qu'il  ad- 
viendra que  Nous  des  fufdits  Cantons  des  Ligues  ayons 
nos  gens  de  guerre  au  fervice  de  quelque  autre  Prince, 
Seigneur  fc' Potentat,  quel  qu'il  foit ,  qui  voudroit en- 
vahir &  endommager  le  Duché  de  Milan ,  ou  les  forré- 
is .  refles&garnilonsquiy fontcntretcnuëspour  h  confer- 
p.  vation  d'icelui ,  alors  nous  fommes  obligez  de  révoquer 

rofditsgensdegueire,  &  de  leur  commander  exprcfle- 
Dient  fur  peine  de  perdie  la  vie  Se  leurs  biens ,  de  Ven  re- 
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tourner ,  de  quitter  en  toute  façon  le  fervice  dudit  prin- 
ccouSeigneur,  &fe  déporter  de  pafler  plus  outre  à  en- 
dommagerleditDuché,  fcs  fortereflès Scgarnifons qui  ^^-^' 
y  font  entretenues  pour  fa  confervation  :  Et  pour  ^5^7* 
plus  ample  déclaration  &  allurancc  de  ceci  ,  Nous 
defdits  Cantons  des  Ligues  compris  en  cette  Alliance, 
devons  déformais  toutefois  8e  quantes  que  nous  permet- 
tons à  nos  gens  de  guerre  de  fortir  hors  denos  pays  pour 
aller  au  fervice  de  quelque  Prince,  quel  qu'il  foit,  dé- 
fendre trés-expreflement  à  nofdit^fddats  Se  a  leur  Colo- 
nel,  qui  aura  charge  de  les  condulrc,  qu'ils  n'ayent  à 
marcher,  ni  fe  joindre  en  façon  quelconque,  direfìe- 
ment,  niindireäementavecaucun ,  qui  fóus  quelque 
pretexte  que  ce  loit  voudroit  ou  pretendroit  molefter  Se 
endommager  ledit  Duchéde  Milan,  &ièsfortcrefles& 
garnifbns,  fur  !a  peine  iufdite  ,  qui  s'cfFcótucra  avec  toO- 
lerigueur,  où  il  y  aura  de  ia  faute,  pourraifon  dequoy 
ils  feront  fuffifamment  inflruitsavantleurpartcnicntde 
la  teneur  de  cefic  prefente  Alliance  &  Confédération 
aña  que  pcrfonnc  ne  pretende  caufe  d'ignorance. 

VIII.  Huictiémemcnt,  advenant  que  les  heurs  des 
Ligues  des  lufdits  Cantons,  nos  chers  Alliez,  euiTcnt 
guerre  en  leur  païs ,  Se  que  IcsGrifonslcurvoulufTent 
courir  fus,  comme  il  cflcy-devant advenu,  alorsnof- 
tre  Gouverneur  de  Milan,  quicfi:,  ou  fera,  les  exhor- 
tera de  fe  contenir  Se  de  ne  bouger:  &  où  ilsnelefe- 
roient,  leur  couira  fus  en  la  Valteline,  &plusavantj 
félon  qu'il  fera  requis,  afin  qu'ils  ayent  occafîon  de  ne 
bouger,  &  de  demeurer  chez  eux  :  &:  ainfi  Nous  Roy 
voulons  &  devons  lors  que  lefdits  Sieurs  des  Ligues  au- 
ront guerre ,  donner  de  tous  cotez  le  meilleur  ordre  qu'il 
nouskrapoffible,  Áraflaillir,  appeller,  empefcher,& 
endommager  leurs  ennemis  ,  afin  qu'avec  advantagc 
iceuxncíepuiflcntafícmbler,  &  tenirleursforces join- 
tes au  préjudice  defdits  Cantons. 

IX.  Neuvièmement ,  advenant  que  lefdits  Sieürs  dés 
Ligues  nos  Alliez  fufdits  foient  travaillez  par  guerre 
pour  nôtre  Foy  vraye ,  Chreflienne  Se  Catholique  Ro- 
maine, en  ce  cas  Nous  Roy  le^  devons  Avouions  fe- 
courir &  aider ,  fans  aucun  dclay  de  toutes  nos  forces  Se 
debonnefoy,  avec  une  telle  f'omme  d'argent,  Scnom- 
bre  de  gens  de  guerre  qu'il  fera  advilé  par  eux  lefdits 
Sieurs  des  Ligues,  qui  font  compris  en  cette  Alliance , 
être  requis  en  cette  neceiTité:  toutefois  fera  ledit  argent 
dirthbué  par  nos  Officiers,  fi  longuement  &  jufques  à 
ce  qu'avec  la  grâce  deDieuilslbientdéchavgezdccctte 
guerre,  Semblablement,  oùiladviendroit  que  fa  Ma- 
jeiléCathohquefufl:  fi  griefvcment  aflaillie  en  fon  Du- 
ché de  Milan,  Se  en  fes  forterefVes  &  garnifonsqtii  y 
font  entretenues  pour  la  deffenfe  d'icelui,  Se  ce  à  caufë 
de  nôtre  Foy  Catholique ,  Chreflienne  &  Romaine; 
de  forte  que  ladite  Majeflé  auroit  befoin  d'un  plus  grand 
fecours  que  celui  qui  a  efté  cy-devant  declaré:  Nous 
defdits  Cantons  des  Ligues  promettons  réciproque- 
ment. Qu'il  lui  fera  permis  &  concédé  de  faire  pour 
Ion  argent  Seii  fès  defpcns  une  plus  grande  levée  quede 
treize  mil  hommes  de  guen-e  denoffi-e  nation,  &tant 
qii'ilcn  trouvera&  qu'il  en  aura  befoin  pour  fà  tuition 
&■  dcffcrHë.  Mais  fi  cas  eflroit  qu'en  mcfme  temps  ^ 
NousSuifles  fufdits  fuiîions  auffi  chargez  de  guerreen 
nos  pays,  alors  l'on  fe  tiendra  entièrement  auxrcfervcs 
&  conditions  cy-delfus  déclarées:  Et  neantmoins  fi 
lefdits  fieurs  des  Ligues  avolcnt  guerre  pour  quelque 
autre  occafion  qu'à  caufe  de  la  Foy  Catholique  ,  ou 
advenant  que  quc-lque  Prince  ou  Seigneur,  ou  autre 
quel  qu'il  foit  la  leur  voulufhairc,  Nous  Roy,  d'une 
fiuguliere  faveur,  &:  pour  leur  confervation ,  leur  de- 
vons à  leurrequcflc  donner  prompt  fecours  Scfans  au- 
cun deiay,  &:lcur  envoyer  dans  quinze  jours  fur  leurs 
frontières  deux  mil  harqucbufiers  &;  deux  cens  chevaux 
legers,  qu'ils  pourront  demander  a  noffre  Gouverneur 
de  Milan,  &  lequel  fera  tenu  les  leur  envoyer  dans  le- 
dit temps  efdites  frontières,  lieux  &  endioiéls qui  fe- 
ront pareux  ordonnez:  &:feront  lefdites  gens  de  guer- 
re entrctenui,  à  Icut  fervice ,   &  payez  tant  que  ladité 
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A  NS  guerre  durera.  Et  fi  toft  que  nofdits  foldats  feront  arri-  ,  Arbitres  fe  trouvent  également  divifcz  en  leurs  ¡uge-  A  N'' 
J- vez  auprès  defdits  fieurs  desLigues,  iceuxleurprefte- :  j„„...l. ,  „  ,^  f^^- 

1587.  ront  ferment  de  leur  élire  obeylTans,  &  aux  Chefs  & 
Officiers  qui  feront  ordonnez,  jufqucs  à  ce  qucladite 
^        guerre  foit  finie.  Et  li  lefdits  fieurs  des  Ligues  ayment 
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ftiicux  une  fomme  d'argent  au  lieu  defdits  deux  mille 
harquebuficrs  &  deux  cents  chevaux  legers ,  comme 
dit  eft  cy-dellus ,  Nous  Roy  leur  payerons  tous  les 
mois  dix  mille  efcus  au  lieu  deldits  gens  de  guerre;  àia 
charge  que  ledit  argent  fera  diftribuc-  par  quelques-uns 
de  nos  Officiers,  fiîit  par  noflre  Ambilladeur  ordinai- 
re, ou  quelque  autre:  A  fçavoir,  lors  que  ladite  guer- 
re adviendra,  nollre  Officier  aura  ledit  argent  entre  fes 
mains,  &  en  fera  le  payement  à  chacun  defdits  Can- 
tons, félon  fa  part  de  mois  en  mois ,  tant  que  la  guerre 
continuera  pours'cnferviràlcurbcfoin&neceffité:  mais 
n'y  ayant  plus  de  guerre,  Icditargent  demeurera  éntreles 
mains  de  Nous  Roi.Et  II  la  guerre  ne  fe  faifoit,  Nous  des 
Ligues  ferons  tenus ,  comme  il  eft  raifonnable,  de  re- 
mettre l'argent  qui  nous  aura  été  envoyé  es  mains  de  fa 
Majcfté,  ou  de  celui  qui  aura  charge  de  le  recevoir, 
avec  condition  exprellc ,  qu'en  toute  lorte ,  Nous  Roy, 
voulons  &  devons  fecourir  &  affifter  lefdits  Seigneurs 
des  Ligues  des  Cantons  nos  Alliez ,  quand  ils  tomberont 
en  guerre  dans  leur  pais,  foit  avec  le  nombre  de  deux 
mille  liarquebuziers,  &  deux  cents  chevaux  legers ,  ou 
au  lieu  d'icclui  avec  les  dix  mil  écus  par  mois ,  ainfi 
qu'il  leur  fera  plus  agréable,  comme  dit  eftci-deflus. 
Et  d'autant  que  noufdits  des  Ligues  recognoilions  le 
R.oy  Catholique  pour  trés-aiFeSionnc  Protefleur  & 
DefFenfeur  de  la  Foy  ancienne  ,  vraye  Catholique  & 
•  Chrcftienne,  ellenous  a  auiTi  declaré,  &  Nous  Roy 
le  promettons  pareillement  auffi,  que  quand  il  iera  par- 
ticulièrement queilion  de  la  Religion,  &  pourlatui- 
tion ,  deifenfe  &  confervation  de  la  vraye  Foy  ancienne 
Catholique  &  Chreftienne,  amll  qu'il  eft  dit  au  com- 
mencement dece  neutìéme  article,  non  feulementfadi- 
te  Majcfté  nous  donnera  le  lecours  en  argent,  ou  gens  de 
guerre,  comme  il  eft  declaré  ;  mais  àuffi  outre  cela, 
Nous  veut  fecourir,  aider  &affifter,  foit  en  argent  ou 
gens  de  guerre ,  ou  de  tous  les  deux  enfemblement ,  ainfi 
que  par  un  des  Cantons  Alliez  il  fcradcmandéàfadiîe 
Wajeftéou  à  fon  Gouverneur  de  Milan ,  &  cftimé  eftre 
rcceflaire,  alors  ladite  Majefté,  comme  auOi  toujours, 
nous  veut  &  doit  foulager,  aider  &  affifter,  comme 
dit  eft. 

X.  Dixicmcmcnt,  nonobftant  &  outre  l'aide  &  fe- 
cours  ci-dcclaré.  Nous  lefdites  deux  pai  ties ,  comme 
vrais  &  bons  amis  alliez  &  confederez,  ne  permettrons 
que  nos  fubjets  d'un  côté  &  d'autre  fuiprennent,  ni  en- 
dommagent une  des  parties  ;  &  oii  cela  fcroit  fyû  &  dé- 
couvert ,  chacune  deldites  parties  en  advertirá  l'autre  in- 
continent Se  fidellement  ,  afin  d'cmpefchcr  au  mieux 
quel'on  pourra  que  cela  n'advienne. 

XI.  Unzicmemcnt,  pour  le  regard  de  la  procedure 
desprocezquipourroicnt  furvenir,  il  a  efté  conclu  & 
accorde  que  furvenant  quelque  aftion  ou  demande  pour 
laquelle  il  faudioit  efter  à  droit ,  le  demandeur  fera  pour- 
fuite  de  fa  prétention  au  lieu  de  fon  domicile ,  ou  bien 
aulieuoùlefaics'eftpaifé,  &  y  fera  procédé  par  bonne 
Juftice ,  &  mis  fin  &  jugé  infailhblement  dedans  quatre 
mois.  Et  fi  Nous  Roy,  où  nous  les  Magiftrats  defdits 
Cantons  des  Ligues  avions  quelque  aâion  ou  demande 
a  rencontre  l'un  de  l'autre,  ou  bien  quelque  particulier 
à  rencontre  de  Nous  Roy,  ou  de  nous  lefdits  Supe- 
rieurs des  fufdits  Cantons ,  foit  à  l'encontie  d'un  ou  plu- 
lieurs,  alors  nous  Roy,  ou  nous  defdits  Cantons,  ou 
quelquesperfonnesparticulieres,  de  part  &  d'autre,  fe- 
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mens,  chacunedespartieschoiliraderechefdeux  hora- de]. G 
mes  de  bien  &  d'honneur ,  dcfquels  l'un  fera  élù  par  fort  .  ,  g  . 
Ipour  fuperarbitre,  qui  après  avoir  été  déchargé  de  fon  '  ' 
ferment  par  fes  fupcrieurs ,  de  même  que  les  arbitres  fuf- 
dits,  jugeta  pareillement  &fe  joindra  de  l'une  des  Sen- 
tences qui  auroit  été  prononcée  pour  faire  la  pluralité; 
&  ce  qui  fcraainli  jugé  demeurera  en  fa  force  &  vigueur. 
Et  doit  le  tout  être  entièrement  uni  dedans  ledit^erme 
de  quatre  mois. 

XII.  Douzièmement,  Eftant  ainfi  cette  loüablc& 
bonne  intelligence  &  confédérations  conclue  &  arrcftéc, 
NousRoy,  voulonsincontinentordonncT,  comman- 
der &  donner  charge  expi  elle,  &  pouvoir,  non-fcule- 
mcnt  à  nôtre  Gouverneur  de  Milan  dcprefent,  mais 
auffi  à  tous  ceux  qui  lui  fuccederont ,  lelquels  porteront 
auditMilanlcditpouvoirquant  &eux,  de  fatisfaire fi- 
dellement de  point  en  point  à  toutes  les  chofes  fufdites  : 
pour  plus  grande  afliirancedefquellesiccux  defdites  Li- 
gues fefont  refetvé  de  vouloir  demander  ì  chacun  de 
nofdits  Gouverneur  à  fon  nouvel  envoi  audit  Milan, 
cette  nôtre  promcife  Royale ,  &  en  avoir  une  fuflifante 
déclaration  &  confédération  qui  foit  fccllée  :  comme 
auffi  nôtre  intention,  vouloir,  &  commandement  eft 
tel ,  afin  qu'ils  ne  foient  en  peine  :  Joint  que  fi  au  befom 
il  leur  falloit  .attendre  julqu'à  ce  que  ledit  pouvoir  fuft 
venud'Efpagne,  ilyauroit  tioploing,  &pourroitve- 
nis  trop  tard.  Et  d'abondant  devant  que  cette  Alliance 
&  Confédération  commence  &  foit  en  fa  forme  8c  vi- 
gueur, fera  délivrée  par  Nous  Roy  aux  Seigneurs  des 
Cantons  une  déclaration  ample  en  parchemin ,  feellée  & 
lignée  de  nôtre  propre  main,  comme  nous  avons  agréa- 
ble les  chofes  fufdites ,  &  icelles  promettons  d'obferver, 
ou  bien  quel  eft  fur  ce  nôtre  vouloir  &  intention. 

XIII.  Treziémement  ^  Advenant  que  lefdits  Sei- 
gneurs des  Ligues  des  Cantons  qui  font  compris  en  cette 
Alliance  condamnent  aucuns  aux  galleres,  les  Officiers 
de  Nous  Roy  feront  tenus  de  les  recevoir  lors  qu'ils  fc- 
rontenvoyez  fur  nos  frontières,  &  les  faire  conduire  à 
nos  defpensés  lieux  &  endroits  qu'il  appartient,  fuivant 
la  lentence  qui  en  aura  été  donnée ,  avec  déclaration  tou- 
tefois que  nofdits  Officiers  n'en  feront  autrement  recher- 
gez  que  d'une  aîteftation,  comment  &  en  quel  lieu  lef- 
dits condamnez  auront  été  délivrez;  avec  laquelle  atte- 
ftationlesparcntsdefditscondamnez,  ou  ceux  quiau- 
ront  charge  d'eux  après  le  terme  de  ladite  fentence  expi- 
ré,  les  pourront  demandera.' ramener  s'ils  font  encores 
en  vie. 

XIV.  Quatorzièmement ,  Il  a  été  conclu  Si  arrêté, 
que  cette  prefente  Alliance  &  Confédération  durera  juf- 
quesaudecezdeNous  Roy  Catholique,  &  du  Prince 
nôtre  très-cher  tils ,  lequel  nous  prions  Dieu  de  part  Se 
d'antre  vouloir  par  fà  faincle  volonté ,  &  pour  la  lorian- 
ge  de  fon  S.  Nom,  oétroyerheureufeprolperité,  fanté 
&  longue  vie,  &  cinq  ans  après  ledit  deccz  de  noufdits 
pere  &  fils. 

X'V.  Quinzièmement ,  D'autant  qu'après  l'aide  de 
Dieu,  la  force  de  Nous  Suiflcsconfifte  au  grand  nom- 
bre de  nos  hommes  vaillans ,  accouftumez  &  exercez  à 
la  guerre;  &  que  d'ailleurs  nous  n'avons  autre  entretien 
ni  exercice,  laMajeftéCatholiqued'unebenignemcli- 
nation&  bonne  volonté,  &  pour  plus  grandeionfcrva- 
tion  de  cette  amitié  &  Alliance,  s'cft"  refoluë  &  con- 
dcfcenduë  de  nous  donner  à  chacun  defdits  Cantons  qui 
font  compris  en  cette  Alliance ,  quinze  cents  écus  par  au , 
pour  être  mis  dedans  la  bourfe  Publique  de  chacun  det' 
dits  Cantons ,  laquelle  lo.mme  fera  payée ,  portée  &  de- 
livrée  en  l'un  defdits  Cantons  Alliez  au  jout  de  la  felle' 
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rons  choix  de  deux  honnêtes  hommes  de  leur  pays&  |  de  Pafques ,  dont  le  premier  payement  écherra  audit 
Magiltat  qui  fetranfporterontpromptement  aten  dili- |  jourfelledel'année  15S8.  Et  en  outre,  tant  &  fi  lon- 
genceaBellinfonne,  pour  liaprès  eftre  entièrement  dé-  guement  que  cette  Alliance  durera,  d'entretenir  à  fes 
cmrgez  par  leurs  Superieurs  de  leur  ferment  &  obliga-  ;  delpens  à  chacun  defdits  Cantons  qui  font  compris  en 
n°"'  ^y™f.¿™'^"^P3«i™''"<l"=P0»r«ilsferont,j  cette AUiance ,  deux  jeunes  Efcholiers  en  l'Univerfité 
juger  audit  different  &  prononcer  leur  Sentence  félon  1  de  Milan  ou  de  Pavie ,  pour  y  apprendre  la  langue ,  les 
qmlstrouverontetreequitable.  Mais  i¡  lefdits  Juges  &  vertus  &  fcieqces  liberales,  en  payant  foixante  &  dix 
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^{^5  c'cus  pour  chaque  Efcholier  au  lieu  ofi  il  efludieia ,  afin 
qu'outre  le  progrez  qu'ils  feront  aux  bonnes  lettres  ,  ils 
fe  rendent  tant  plus  affedionnez  envers  (âMajcilé  Ca- 
tholique. 

XVI.  Seizièmement ,  Nous  des  Ligues  des  fufdits 
Cantons  refervons  expreffe'ment  qu'au  cas  qu'il  foit  man- 
qué aux  articles  ci-devant  écrits ,  ou  au  payement  des 
penfions  appartenantes  au  Magifirat,  que  fa  Majeñé  nous 
a  promiles,  lefquelles  elle  nous  devra  en  vertu  de  cette 
Alliance  ,  &  a  promis  de  nous  payer  dans  un  an  :  Si 
l'an  expiré  nous  ne  fommes  payez  ,  nous  en  devons 
faire  un  annoncement  perfonnel  &  proteilation  à  fon 
Gouverneur  de  Milan ,  &  après  demeurera  à  nôtre 
bon  plailîr  de  continuer  d'avantage  ladite  Alliance  ou 
non. 

XVII.  Et  pour  conclufion  ,  eli  refervé  de  part  & 
d'autre  toutes  les  anciennes  Alliances  &  Confédérations 
que  nous  poun  ions  avoir  avec  pludcurs  :  Mais  fi  aucun, 
quel  qu'il  foit  vouloir  molefler ,  envahir  ou  endom- 
mager par  guerre  ou  autrement,  directement  ou  indi- 
reäcment  l'une  ou  l'autre  partie  :  A  fçavoir  ,  Nous 
Roy  Philippes  en  nôtre  Duché  de.Milan;  &  Nous  des 
Cantons  des  Ligues  fufdits  en  nos  villes ,  pays,  terres  & 
Seigneuries  que  nous  poflcdons;  lors  l'autre  partie  fans 
avoir  égard  ne  confideration  du  contenu  en  cette  rcfcrva- 
tion,  donnera  aide  &  fecours  à  la  partie  envahie,  mo- 
leflée  ou  afiaiUie  ,  contre  les  aggrelfeurs  &  alfaillans, 
quels  qu'ils  foient.  Et  fi  nous  des  Cantons  fuldits  avions 
guerre  avec  quelqu'un  quinefuftdenôtreFoyCatho- 
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Jique,  pour  quelque  occafïon  que  ce  peut  efire,  foit 
qu'ils  nous  ayentaiTailly,  ounouscuï,  lorsfaditeMa- 
jeftc,  nonobftant  toutes  les  Alliances  qu'elle  pourroit 
avoir  ci-devant  avec  iceux,  nous  doit  aider  S¿  fccourir 
de  la  forte  qu'il  efi;  contenu  &  arrefte  ci-defTus;  de  ma- 
niere qu'en  cas  de  neceflité  une  partie  ne  íe  doitexcufer 
dcrecourirl'autre  es  lieux  &:endroitsqu*ileÎt  dit  &  de- 
claré plus  amplement  par  ces  preièntes. 

XVIII.  Et  pour  plus  grande  alÎùrance  &  coiTobo- 
ration  de  cette  Alliance  &  Confédération,  Nous  Roy 
I^hilippes  fufdit  recognoiflbns  que  tout  ce  qui  eft  écrit  cíe 
nousci-deíTus,  &cequi  -aététraióté,  dreífé  &  accordé 
de  nôtre  part  &  commandement  par  nos  fujets  avec  lei^ 
dits  Seigneurs  des  Ligues  eftreentieicmciit  nôtre  volon- 
té &  mtention:  Promettons  auiîi  par  notre  dignité 
Royale  &  bonne  foy  pour  nous  &  nos  (ucceifeurs ,  d'en- 
fuivre  &  entretenir  fidellement  ceftc  Alliance  en  tant 
que  nous  y  fommes  obligez.  Comme  aulfi  Nous  defdits 
Cantons  cy  compris,  promettons  pareillement  pour 
nous  &  nos  lucceifeurs  par  nos  bonnes  fois  &  honneurs 
de  l'obÎerverSi  entretenir  inviolablement,  entant  auiïi 
que  certe  preiente  Alliance  nous  oblige  ßraftramt.  En 
témoin dcquoi, NousRoy  fufnommc,  avonsfaitiippo- 
fer  nôtre  feel  Roynl  :  Et  Nous  des  Cantons  compris  en 
cette  Alliance  celui  de  nos  villes  &;  pays,  à  deux  ue  ces 
lettres  de  même  teneur,  dont  il  en  a  été  fourni  une  à 
Nous  Roy  :  &  l'autre  a  été  retenue  par  devers  Nous 
defdits  Cantons  des  Ligues  ci-compris.  Fait  à  Lucerne 
le  Ii,  jour  de  May  l'an  15ÌÌ7. 
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ANS  Traité  &Jccorä,  fait  éntreles  Etats  de  HOL- 
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MOL- 
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IT  Ze- 
lande, 


LANDE  &  les  Députez  des  Etats  de  ZE' 
LANDE  delà  ¡tari  defdits  Etats.  Fat  le- 
quel les  fitjdits  Etats  de  Zélande  ,  ont  mis  les 
Bourgeois  &Habitans  des  P  illes  &Jurijdic- 
tion  d'uelles  ^  enfemble  les  Habitants  du  plat 
Pais  ,  &  autres  fréqiientans  lejdits  Fats , 
fous  le  rejfort  &juriJdi£iion  du  grand  Con- 
Jeil  de  Hollande  pour  le  teins  de  trots  ans  pro- 
chains^ &  non  plus,  fans  un  exprés  renouvelle- 
ment &  continuation  des  préfentes  ;  fait  à 
laHayeU  ■>,■  Août ,  1587.  Le  Grand  Re- 
cueil des  Placards.  Tom.  II.  Col.  8  }6. 

I.  TNden  eerftcn,  dat  de  Staten  ende  Provinciën  van 
J.  Holland!  ende  Zeelandtrefpeéìivelijck,  door  de- 
íehandehnge,  Tradaet  ende  Verdrach,  niet  en  füllen 
wefen  gepreju  Jiciecrt  in  fulckcn  preémincntieii  ende  pre- 
rogativen  v.inde  Jurifdiâien  ,  Privilegien,  Keuren, 
Handtveften ,  Ordonnantiën  ,  oude  Coltuymen ,  Ufan- 
ticn,  Policien  ,  ende  andere  ghercchtigheden  ,  geen  uyt- 
gefondert,  als  de  Staten  voorlz  in 't  generaci ,  ohe 
eenige  Steden  ofte  Leden  van  dien ,  miifgadcrs  de  plat- 
te Landen  in  't  particulier  cenichfins  hebt)en,  of  hen 
foude  mogen  competeren  ,  de  welcke  alomme  in  h.ier 
geheel  füllen  blyveu,  foudei  eenige  alteratie  ofte  im- 
mutatie  van  dien. 

II.  Dat  de  Staten  van  HoUandt  in  rcfpefl:  vandc  Sta- 
ten ,  Steden ,  Leden  ende  Ingefetenen  van  Zcelandt  : 
Ende  van  ghelijckcn  oock  de  Staten  van  Zeelandtin'i 
refpea  vandc  Staten,  Steden,  Leden  ende  Ingelcte- 
nen  van  Hollandt  in  't  generaci,  oft  eenige  der  Itlyer 
in  't  particulier,  den  voorlz  Hoogen  Rade  niet  enful- 
len oldonnercn  ofte  ghcbiedcn ,  noch  bclbrgen  ghcor- 
donneert  ofte  geboden  te  worden ,  dat  (oude  mogen 
ftrecken  tot  veranderinge  ofte  nacdcelvau't  beleyt  vali- 
de JuftitievoordenvoorizHoogenRaedt,  endevootts 
niet  ordonneren  oft  gebieden ,  nocii  beforgen  geor- 
donncert  ofte  gheboden  te  worden  in  eeniger  manieren , 
dat  den  vooiichtevcn  Staten  ,  Steden  ,  Leden  ofte 

luwüon- 


C  L  X  X  X  V  I. 

Traduftion  de  ce  Traité. 

/.  f\k  les  Etats  &  Provinces  de  Hollande 
\ì  &  Zélande  refpeüivement  far  cette 
negociaiion,  Traitté  &  Accord^  ne  recevront 
point  de  préjudice  à  l'égard  des  prééminences  j  & 
prérogatives  desjurtjdiñion  ^  Privileges  ^  elec^ 
tions ,  Chartres ,  ordonnances  &  anciennes  cou- 
tumes, ufanees j  Polices ,  &  autres  droits  nuls  ex- 
ceptez^ qu'ont  les  fufdits  Etats  en  general:,  ou 
quelques  lillies  ou  Membres  à' iceux,  enfemble  le 
plat  F  ais  en  particulier  ou  leur  pouroit  competer , 
le/quels  demeureront  en  leur  entier  fans  aucun 
changement  ou  altération. 

II.  0ue  les  Etats  de  Hollande  à  l'égard  dés 
Etats  j  mies  Membres  &  habitans  de  Zélande , 
&  femblablement  auß  les  Etats  de  Zelande  à 
l'égard  des  Etats ,  Ailles  j  Membres ,  &  habi- 
tans de  Hollande  en  general  ou  quelques  uns 
d'iceux  en  particulier  j  n' or  donner  ont  ou  man- 
deront audit  grand  Confili  ni  feront  en  Jortequ'it 
leur  foit  rien  ordonné  ou  mandé  qui  puijjè  tendre 
à  quelque  Changement  ou  defavantuge  de  la  con- 
duite de  la  jufliceà  l'égard  dufufdit grand  Con- 
feil  J  &en  outre  ne  rien  ordonner  ou  commander , 
m  procurer  que  rien  foit  ordonné  ou  commandé , 
en  quelque  maniere  que  ce  foit  j  qui  puiße  pre- 
judicter  aux  fiifdits  Etats  j  nies  j  Membres 
ou  habitans  refpeBifs  ;  mats  au  cas  que  l'avan- 
cement i  expédition  j  &  bonne  conduite  de  lafufli- 
ce,  enfemble  le firvice ,  repos ,  paix  &  projperité 
du  Pays  dt  mandaßent  quelque  changement ,  cela 
fefera  d'unconjentement  &  advps  general,  jur 
peine  que  ce  qui  fera  ordonné  ou  commandé  par  les 
Etats  dune  Province,  fans  le  conjentement  des 
Etats  del' autre ,  fera  reputé  pour  nul  &  de  nulle 
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AN  Sliiwoonderen  refpeñive  foude  mögen  naedeelich  zijn. 

de  J.C  Maer  in  ghevalle  vorderinge  ,  expeditie,  ende  goet 

1587.  '^'^'^y' ^■'"'''■J'-''''"^»  'nidt'lgaders  den  dicnd,  rulle, 
vrede  ende  wclvaer 
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vrede  ende  vrclvaert  van  den  Lande  fonde  mogen  ve. 
reylTchcn  eenige  veranderinge,  Cil  \  Ulve  gelchiedcn 
met  gliemeencn  confentc  ende  bewillinge ,  op  pene 
dat  't  gecne  by  den  Staten  van  d'ten  Provincie  glieor- 
donneert  of  gheboden  fil  worden  fonder  bewiìlnige 
vande  Staten  van  d'ander  Provincie,  gehondcn  fai  wor- 
den van  nul  ende  van  onwaerdcn ,  in  'i  rcgiiard  vande 
andere  Provincie ,  Steden,  Leden,  ende  Ingefctenen 
van  dien,  die  verftaendaer  by  gheinterefleert  te  we- 
ien. 

III.  Den  Hoogcn  Racdt  fai  in  alderhande  faecken , 
den  Graeftchappe  ofte  Lande  vr.n  Zeclandtraeckcnde, 
mitfgaders  tn  laecken  binnen  Zeel.mt  gekgen  ofte  val- 
lende, daer  ly  adnjs  füllen  van  doen  hebben,  't  felve 
advijs  vanden  Staten  vanZeelant,  of  heute  Gecoininit- 
teerde  Raden  verfoecken,  ende  van  gecne  andere.  Ge- 
lijk fy  in  faecken  den  Lande  van  Hollant  racckende,  advijs 
vaaden  Staten  vanHoUandt,  of  heute  Gecommitteerde 
Raden  veribecken. 

IV.  DeStaten,  Steden  ende  Inwooiideren  van  Zee- 
landt,  lullen  genieten  voor  den  voorlz  Hoogen  R,ide , 
'alfuicken  voordeden  ende  verfchoomngen  als  fyluyden' 
ter'peòlivelijck  genootcn  hebben,  geniïttn,  ofvenno- 
gcn  te  gemeten  voor  den  gtooten  Raedt  rotMechclcn, 
midtfgaders  den  Raedt  ProVinciael,  in  't  prcfigeicn  vande 
Recht-d.agen,  uyldcllinge  van  termynen,  mde  ander 
(ins.  Ende  over  íukkscn'(ullcnoockv.inden  eerden  No. 
vembtis  rotten  cetften  Fcbmarij  ,  tegcns  hen  oeene 
dcflaulien  mogen  ghegcven ,  ofte  verReecken  ghed'ecre- 
teert  worden. 

V.  Den  Hoogen  Raedt  en  fai  geen  kennilTe  mocen 
nemen  van  faecken  raeckendcdegemeencLantsMidde- 
len,  alslmpoften.  Convoyen,  Licenten,  endeander 
dicrgelijcke ,  binnen  den  Lande  van  Zeelandt  vallende. 

VI.  Item,  en  lal  den  voorlchtevcn  Hoogen  Raedt 
niet  ghedoogen  ofte  toe  laten.dat  d'Ingefeicnen  van  Zee- 
landt  aldacr  betrocken  füllen  worden  ter  ecftcr  inftan- 
tie,  alwaer't  inmateriepollciroir,  ende  condependen- 
tien  van  dien,  ofte  in  iaecken  roerende  de  Zee-vactt. 
Maerlal  den  voorlchreven  Racdt  d'Ingelctenen  van  Zee- 
landt,  m  frímx  mitamia  betrockcn^zynde,  renvoye- 
ren  vuot  den  Wethouders  der  Steden  rcfpcdivelijck 
heurliedcr  competente  Rechters,  ofte  anders  en  lullen 
lyluyden  metgheliouden  zijnteobedieren;  maer  füllen 
Volftacn ,  mits  allenli|ck  by  Miffive  van  den  Staten  van 
Zeelandt,  ofte  Magillraten  vanden  Steden  voorfchre- 
vcn  Raed  adverterende,  fonder  daer  toe  te  moeten  in 
Rechte  treden,  by  verfocck  van  renvoy. 

VII.  Vangelijckenen  fai  den  voorlchreven  Hoogen 
Raedt  met  aen  nemen  eenige  appellatien  ofte  reforma- 
tlen  immediate  vanden  Geiechten  vanden  Steden  ende 
den  platten  Lande  van  Zeelandt:  M.icr  alleenlijck  van 
Sententien  ghcwefen  by  den  Raedt  l'iovinciael  •  Ten 
ware  de  ielve  raecktcn  Doroeynen  ,  Dijckagie  ,  ma 
tene  poflelToir ,  ofte  by  Burgh-grave  ende  Leenmannen 
ghewelen  waren,  daer  vande  appellatien  ofte  refotma- 
tien  füllen  mogen  verheven  worden  voor  den  Hove  Pro- 
vinaael,  ofie Hoogen  Rade,  tot keiite  ende  optie  van 
den  Appellant  ofte  Reformant:  Midts  nocliLms  dat  de 
lelve  Sententien  in  Zeelandt  geweien  ,  füllen  genieten 
volkomen  executie  onder  cautie,  ende  dat  daet  tegcns 
geen  claufule  van  inhibitie  ofte  furcheantie,  omme  de 
voorfz  executie  te  fchorflen ,  en  Í3I  mogen  verleent  wor- 
den ineemger  manieren.  Behoudclickoockdat  van  alle 
Sententiën  gewefen  by  den  Gerechte  vanMiddclbiir^h, 
ende  vanden  anderen  Steden  daer  toe  recht  hebbende , 

lil  mogen  worden  geteformeert  ofte  gheappelleert  van  ^  r    r  ;  ,    ^  ' — - 

alderhande  iaecken  aenden  Provincialen  Hove  ,  ende  !  ^""j"''  -■  Mectement  OU  immédiatement  au 
van  daer  aenden  Hoogen  Raedt ,  ofte  dircde  ende  im-  -  ff"''^  '^"^M  '  HJant  k  Confili  Frovmcid  a- 

mediate  .aenden  Hoogen  Raedt,  achterlatende  ende  voor.   I'm^  i'fp  nMtn^  ^\  „.ö.,i^     1   , 

bygaendeden  Provincialen  Racdr:  fonder  aldacr  temoe! 
len  komen,  al  tot  keiire  eiide  optie  van  den  Appellant 
ofte  Reformant.  Vili 
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valeur ,  à  V egard  des  autres  Province ,  Filles  \  ANS 
Membres  &  habitans  d'icelles  qui  prétendront  y  ^'^i-^- 
être  intereße».  1587. 

111.  Legrand  Confeilen  toute  forte  d'affaires 
qui  regarderont  le  Comte  ou  P  ny  s  de  Zelande  ^ 
enfimble  les  affaires  qui  m  riveront  eu  Zélande", 
&  fur  quoi  il  am  a  bejoin  d'avu ,  conjiiltera  là  def- 
¡iii  les  Etats  de  Zélande  ou  leurs  Confiillers  Dé- 
pitez, &  non  aucun  autre.  Comme  dans  le  s  affai, 
res  qui  concerneront  le  Pays  de  Hollande ,  il  de- 
mandera l'avis  des  Etats  de  Hollande  ou  leurs 
Confeillers  Députez. 

ÍK  Les  Etats,  ^-^lUes  &  habitans  de  Zélan- 
dejomrontpardevant  le  fufd. grand  Confiti  de  tels 
avantages  &  excnfes  qu'ils  en  ont  jouy  rejpeûi- 
vement,jouiJJent  encore,  & peuventjouir par- 
devant  legrand  Confili  de  Mulmes  &  le  Confili 
Provincial,  dans  la  prefixion  des  jours  de  plai- 
doirie, délais,  termines  &  autrement ,  &  à  cet 
égard  ne  poura  contre  eux  être  donné  aucun  def- 
faut  ^ouforclufiondecretée , depuis  le  premier  de 
Novembre jufques  au  premier  de  1  évrter. 

y.  Legrand  Confeil  ne  poura  prendre  aucune 
connotjjance  des  affaires  touchant  les  deniers 
communs  du  Pays  ,  comme  impots  ,  Convois, 
Licentes ,  &  autres fimblables,  échéantes  dans  íe 
Pays  de  Zélande. 

VI  Item  le  fufdit  Confiil  ne  consentira  ni  ne 
permettra  que  les  habitans  de  Zelande  y  fiient 
traduits  enpremiere  mflance,  f  tit-ce  en  matière 
de  pofiejjoire ,  &  dependances  d'icelles ,  ou  en 
affaires  concernant  la  navigation.  Mais  ledit 
Confili  renvojera  en  premiere  inßarice,  les  habt- 
tans  de  Zelande  traduits  pardevant  lui  parde- 
vantlesMagifirats  &  Juges  des  Filles  refpeBt- 
ves  qui  [ont  leurs  juges  co?npetans  ,  ou  autrement 
ils  ne  firent  pas  tenus  d'obeyr,  mais  s'endeffen- 
dront ,  en  advertifiantfiiillement  par  les  Etats  de 
Zélande  ou  par  les  Magiflrats  des  Filles  le  fiifidit 
Confili  Jans  être  obliges  pour  cela  de  campar oitr  e 
enjußice  pour  demander  le  renvoy. 

FIT.  Semblablement  n'accepterale fiifdit  grand 
Confeil  aucune  apellation  on  reformation  imme- 
diate des  jugements  des  Filles  &  plat  Pays  de 
Zelande.  Mais  feulement  desfentences  rendues 
par  le  Confeil  Provincial.  A  moins  qu'iceux  ne 
concernaßent  les  domaines ,  Digues  _,  matière  pof. 
fifiotre ,  ou  qu'ils  ne  fuß  ent  rendus  par  les  Burgk  - 
graves  ou  Seigneurs  feodeaux  dont  l' apellation  ou 
n formation  fi  pourront  relever  pardevant  laCour 
Provinciale  ,  au  choix  &  option  de  l'appellant 
ou  reformant;  à  condition  toutefois  que  lefdittes 
fentences  rendues  en  Zélande  pom  ont  être  exécu- 
tée s  foiu  caution,  &  qu'aucune  clan  fi  ou  inhibi- 
tions de  furfiance  pour  ladite  exécution  ne  pou. 
ront  être  accordées  en  aucune  maniere ,  à  condi- 
tion außi  que  de  toutes  fentences  données  par  la 
jufiice  de  MiddeWourg  &  des  autres  Filles  qui  y 
ont  droit,  il  pourra  être  appelle  pour  toute Jme 
d'affaire  à  la  Cour  Provtnciale,& de  là  au  grand 
Confiil ,  ou  direñement  ou  immédiatement  au 
grand  Confili ,  laißant  le  Conjéil  Provmcial ,  a- 
Jans  être  obligé  d'y  venir  ,  le  tout  au  choix  &■  op. 
tion  del' appellant  oureformant. 

FUI.  Et  comme  tomes  fentences  définitives 

don. 
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ANS  "^^^^*  Ende alToo aile SententicndifHnitive,  gewefen 
dej.  C  by  den  Wethouders  der  Sradt  Middelburgh,  hebben 
«  haec volkomen  effcd:  ende  executie:  Endeby  denSte- 
'  den  van  Zierickzee ,  ter  Goes,  ende  ter  Tholen ,  ter 
foni  me  van  thicn  ponden  grooren  Vlacms  :  Vliffingen 
vijftigh  ponden  :  ende  Ter  Veere  hondcrc  ponden,  niet 
jegenftande  appcUatie  ofte  reformatie:  Den  voorfchre- 
TenHüogenRaedt  en  fai  inde  Mandamenren  van  refor- 
matie ofteappellatie,  de  claufule  iurcheantie  ofie  inhi- 
bitie niet  mogen  verleencn,  nochte  yet  by  maniere  van 
proviiÏe  decerneren  ofte  ordonneren,  dat  d'exccutie  van 
de felve Sententien hinderlick,  vertreckelijck  oftebeiet- 
telijckfoude  mogen wefcn,  ofteandcrs  cnfal  men  niet 
ghehoLiden  zijn  te  obedieren  eenige  verleende  ofte  geex- 
ploi¿tcerdc  inhibitien  :  Maet  dien  niet  jegenftaende 
ibllen  de  Steden  hare  Sententiën  ter  executie  doen  leggen 
naerhare  forme  ende  inhouden,  ende  vermogens  heur- 
lieder  refpeâive  Privilegien, 


IX.  Enfal  oockby  den voorfzRaedt  egeene  provifie 
van  Appel  of  Reformatie  verleent  worden  tcgens  Sen- 
tentien interlocutoir  van  eenigen  Steden  vanZeelandt, 
ofte  den  Gerechte  ten  platten  Lande,  ten  ware  d'exc- 
cutie van  dier  ter  diiïinitive  niet  reparabel  en  ioudewe- 
fen,  ofte  datier  fonde geproponeert  ende  bewefen  zijn 
geweeil  exceptie  declinatoir,  Ütifpendcntie  (onder  de 
welcke  mede  begrepen  wort  fubmilTìe  ,  abfolurc  ofte 
penale,  aen  Arbiters,  ofte  goed  Mannen)  ofielicis- 
finitic  (  daer  onder  begrepen  worden  trania6tien,  ende 
uytfpraken  van  Arbiters  ofte  goede  Mannen)  ende  den 
voorfzRacde  daer  van  ghebleeckcnióude  zijn ,  oppenc 
van  niiUiteyt  als  vooren. 

X.  Den  voorfzHoogenRaedt  enfal  vootraen  cgeen 
MandamCnten  van  appel  veclecnen ,  ten  zy  aende  Re- 
quefte  vanden  Suppliant  ghcannexeett  ,  ende  by  hun 
gelïen  zy  het  vonnifïe  vanden  Rechter  d  /^uo.  Ende  als 
gheappellcert  fai  zijn  vandc  voorfz  voiinillèn  interlocu- 
toir, daer  exceptie  declinatoir ,  litifpcndentieokelitis- 
finitegheproponeertis  geweelt.  Sullen  boven  het  von- 
niiïè  mede  de  fommiere  bcwyfen  vjnJe  vooriz  excep- 
tien,  aende  Requefte  moeten  worden  geannexeert,  op 
pene  dat  de  ptovilien  anders  verleent,  van  onwaerden 
liillen  zijn,  ende  dat  men  niet  en  fai  ghehouden  zijn 
die  te  obedieren,  maer  dat  de  Rechter  àqm  fai  mogen 
mec  d'executie  ende  proceduyren  ten  piincipale  voort 
varen  :  midrsdaer  van  den  voorfz  Raedc adverterende, 
als  in  'c  ièfte  Articule  ghefeyt  is;  Ten  ware  de  Suppliant 
de  vooriz  vonniiTe  ende  dingtalen,  micfgaders  deover- 
gheleyde  bewyfen  ,  ofte  copie  autentijcque  van  dien 
vanden  Secretaris  vandcr  plaetfe  veriochc  hebbende, 
niet  en  hadde  können  verkrygen ,  ende  den  vooriz  Raedt 
daer  van  oock  ware  gebleecken. 

XI.  Dat  alle  Brieven  van  gratie,  alsReliefvememen 
van  Contraten  ,  ofte  verfuymenifle  judiciale  ofte  ex- 
trajudiciale,  ofteinraeuaítie,  indudtle,  attcrminatie , 
refpijt  ofte  andere  diergelijcke  ,  niet  en  füllen  mogen 
Verleent  worden  dan  met  committimus  aenden  "Wet 
vanden  Steden  refpcdtivelijck  daer  dadtienvan  dien  val- 
len .ofte  juiliciabel  zijn,  ende  oock  van  beneiicien  van 
Inventaris  aend¿n  Steden  daer,  ende  wiens  Jurifdidie 
'c  fterf-huys  ghev.^Uen  is:  Niet  jegenftaende  d'Impe- 
tranten,  ende  Crediteurs  van  dien  elders  woonachcich 
ibuden  zijn,  oock  in  diverfchejurifdiilicn.  Ende  van 
ghelijckcn  de  Brieven  van  Ceffie  aenden  Steden  daer 
d'Impetrancen  van  dien  woonen,  ofte  de  judicature  dçr 
íclveriubjectzijn.  Ende  indien  de  vooriz  Impetrancen 
ten  platten  Lande  woonen,  ofte  jufticiabelz)in,  ofte  'c 
voorfz  fterfhuys  aldaer  mede  gelegen  ware ,  fai  't  voorfz 
committimus  gedirigeert  worden  over  't  Eylandt  van 
"Walcheren ,  aenden  Steden  vanden  rcfforte  aldaer ,  ende 
inde  andere  Eylanden  aende  naeft-ghelegen  Steden,ommc 
voorhenluydcn  gheinteriiieert ,  ofaiidcriìnts  ghedifpo- 

Tom,//.  neerE 
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données  far  les  MagißratsdelaFttUdeMtädel-  ¿^^^ 
bourg  ont  leur  entier  effet  &  exécution  ;  Et  ^  „ 
celles  rendues  far  les  l^illes  de  Zitnczée,  Ter  '5  7' 
Goes  &  Tertol pifques  à  la  fimme  de  dix  livres 
monnoye  Flamande  ;  de  FUIJingnejujques  à  cin- 
quiînieltvres  j&de  Tervere pifqiies  à  cent,  non- 
obßiint  af  fellation  ou  reformaiiou ,  le  Ju/dit  grand 
Confeil  en  matière  de  mandemens  de  reformation 
ou  af  fellation  ne  fourra  accorder  de  claiife  defur- 
ceance  ou  inhibition  m  nen  decerner  ou  ordonner 
far  inaniere  de  provijwn  qui  fuijje  emfêchcr  ou 
différer  l'exécution  defditesfentences  ^  ou  autre- 
ment onne  fera  fas  obligé  d'obeyr  aux  inhibitions 
accordées  :  mats  ce  nanobfiant  les  fúlles  feront 
mettre  leurs fenteuces  en  exécution  félon  leur  fir- 
me &  teneur j  &  en  vertu  de  leurs  Pri-vileges  ref- 
feftifs. 

IX.  Ne fera  auffi  far  ledit  Confeil  donné  aucu- 
ne frovifion  d'apfel  ou  reformation  contre  les  fen- 
tences  interlocutoires  de  quelques  Gilles  de  Ze- 
lande ou  des"}  iftices  du  flat  faySj  à  moins  que 
l'exécution  n'en  fut  réparable  en  diffinitive ,  ou 
qu'iln'jeutexcèftion  declmatotre  ou  lilij fenden- 
te Je  frofofée, entre  lef  quels  font  comfnfés  les  fou- 
rmjjionsj  abjoluës  ou  fenales  aux  arbitres  ;  ou  fin 
de  frocez^  entre  le /quels  font  auffi  comfrifes  les 
transa&ions  &  fentences  d' Arbitres  j  a-  dont  il 
fera  affaru  audit  Confeil ,  fur  feine  de  nullité 
comme  defus. 

X.  Le  fufdit  grand  Confeil  n'accordera  ci- 
aprés  aucun  mandement  d'affel  ^  à  moins  qu'il 
ne foit annexé àlarequête du fuffliant ,  &  qu'il 
n'aitvûlajentencedu'Juge  à  quoj  Etquandon 
aura  af  pelle  des fufdites Jemences  interlocutoires  j 
où  auront  été  frofojées  des  ex  ce  fiions  declinatoi- 
res ,  litijpendance  oufindufrocea  ;  outre  la  fen- 
tence,  jeront  les  preuves  Jonimaires  des fuf dites 
exceftions  annexées  à  la  requête  ,fur  feine  de  nul- 
lité des  frovißons  autrement  accordées,  ¿f  que 
l'on  ne fera  fomt  obligé  d'y  obeïr  j  mais  que  le  Ju- 
ge dont  Jera  appel  fourra  froceder  à  l'exécution 
au  principal  j  en  avertijfant  le  fujdit  Confeil^ 
comme  il  efl  dit  au fixiéme  article ,  à  moins  que  le 
fuffliant  n'ait  fù  l'ayant  requis ,  obtenir  du 
Greffier  du  lieu  la  fufditefèmence ,  enfemble  les 
freuves  d'exception  ou  cofie  authentique  d'icelles^ 
&  qu'il  lien  fût  apparu  nuffi  audit  Confeil. 

XL  §jie  toutes  lettres  de  grâce,  comme  d'être 
relevés  des  contrats  ou  négligence,  judiciaire  ou 
extrajudiciair  ej  ou  en  aitionfrematurce ,  induc- 
tion ^  attermination,  répit  &  autres  jèmblebles,  ne 
fourront  être  accordées  que  far  committimus  à  la 
Loi  des  Villes  rejpeitives  ou  les  avions  en 
écheentjOufont  judicielles,  &  auffi  de  benifîcts 
d'inventaires  aux  Villes  où &  foin  lajurijdiñion 
de/quelles  la  fiicceffion  eft  ouverte  ^  nonobflant  que 
les  Impétrants  ou  Créanciers  d'icelles  refidajjent 
en  d'autres  Lieux  &  même  en  différentes jtirif- 
diûions  :  Et  ¡emblahlement  les  Lettres  de  Ceffwn 
aux  Villes  où  les  Impétrants  d'icelles  (ont  demeu- 
ranSjOuàlaJufticedefquellestlsfont  fiijets.  Et 
fi  lejdits  Impétrants  demeurent  à  la  Campagne  ou 
yföntjußiciables  J  on  que  la  maifon  mortuaire  j 
foitfituée ,  le Jiifdit  Committimm Jera  dirigé  J  en 
l'Ile  de  ff  aie  her  en  J  aux  Villes  de  firn  refjort ,  & 
Vvv  ß('^ß 
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NS  neerc  te  worden  naer  ghelenthcydt  vandec  faecken,  ten 
ware  de  ReÎieÊvememen ,  noocfaeckeíijck  dienende  op  de 

8 J.  ProceíTcn  renplatren  Lande  alreedegeinftitueertjdewelc- 
ke  iiidacr  fiillcn  gheaddrelleect  worden,  ende  geen  andere. 


XII.  Aile wcicke Brieven  íliIÍen  moeten  ver^vorven 
worden  vanden  Hoogen  Raedc,  uycgciondeit  ßcicven 
van  indüdtie,  ende  relief  van  jiidiciale  verfuymenillen  , 
ende  andere  daer  van  den  Provincialen  Raedt  voor  den 
Jare  twee  ende  tièventigliRcliefvemcnt  of  ce  Rcqucílen 
Civile  heeft  verleent. 

XIII.  Alleexecncorien  endeexecutien  hoedanichdie 
ion  den  m  og  m  welen,  by  den  voorlz  Raedt  Provinciael 
ghedecernetrt  ende  gcordonneert  ,  ende  metrer  daet 
bcgonfl:,  ofte  ghetffcítueerc  vande  Sententic  by  hen  ge- 
weien, daer  van  deur  d'appeilatie  d'executien  voor  den 
Ooorlogen  ghefchorit  fouden  zijn  geweeft  ,  worden 
bydeièngecalïeert  endegeannulltert,  ende  ghehoiidcn 
of  die  niet  cn  waren  verleent  nochte  gefchiec,  fo  ver- 
re daer  van  in  behoorlijcke  tyden  geappellecrt ,  ende 
'tfedert  by  den  Appellant  de  Sententie  niet  gheacquief- 
ceert  en  is.  Ende  füllen  over  íuicks  de  attentaten  ge- 
rcpareerr  worden  als  na  Rechten  :  uytgefonderc  in  taec- 
cken  gefchiet  confotrrv  deRdolnue  vanden  Staten  van 
Hollant  ende  Zeelant  ,  eenfimcnríijck  genomen  den 
twintighrten  Aprilis  vijtrhien-hondert  vijlende  tfeven- 
tigh,  ende  den  leven-en-twintighlten  der  ielver  gepu- 
biiceert. 

XIV.  Ende  of  'c  gebeurt  wate  dat  in  *c  executeren  van 
cenige  Senreniien  vanden  Hove  proviiiciatl ,  de  Dtur- 
waerdcrsgerelifteert,  cndealfoo  d'executie  by  ftytclijcke 
oppoiltie  verhindert  iònde  mogen  zijn,  ende  Hat  mirs  deíe 
aenneminge  vanden  Hoogen  Raedt  van  appel,  fnlcke 
faecken  íouden  mogen  voor  Recht  ghebracht  ,  ende 
niidts  dien  lange  ProceiTèn ,  ende  meer  milverftanden 
daec  uytverooriaeckt  worden:  datíoodanigeProceduy- 
ren,  hoedanighdie  íouden  mogen  wefcn,  füllen  ghe- 
houden  worden  al  of  die  nietgheichiec  en  waren,  fon- 
der dat  defclve  naemels  meer  gheqiiereleert  lullen  wor- 
den. 

XV.  De  quefticn  die  tuilchen  den  Staten  van  Hol- 
landt  ende  Zeelandt ,  ofcetuflchcn  eenigen  Steden  ofte 
Qiiartieren  vanHollandt,  ende  den  Steden  o  fee  Quar- 
tieren van  Zeelandt  fouden  mogen  vallen  ,  en  füllen 
fonder  voorgaende  coníent ,  ende  bewillinge  vanden 
Staten  vanden  (elven  Provinciën  ,  niet  fubjeil  we- 
fen  de  judicacure  vanden  voorfz  Hoogen  Raedt.  Ende 
dequcñicn  die  tuilchen  eenige  Steden  ofte  Qiiartieren 
van  Zeelandt  onderlinge  fouden  mogen  vallen,  en  fül- 
len, fonder  voorgaende  content  ende  bewillinge  van- 
den Staten  van  Zeelandt,  ende  van  parryen,  nietfub- 
}c6t  wcfen  de  judicatie  vanden  voorlz  Hoogen  Rade. 

XVI.  Ende  en  lal  oock  den  Raedt  Provinciael  niet 
vermogen  ter  executie  te  leggen  eenige  hare  Sententien 
tuilchen  eenige  Steden  van  Zeelandt  ter  eenre  ,  ende 
andere  provinciën  ofte  Steden  ter  andere,  ofrctuOchen 
den  voorfz  Steden  van  Zeelandc  onderhnge  gcwefen, 
ofte  te  wylèa  ,  io  verre  daet  van  geappellecrt  is  ,  of 
gheappcUeert  fai  worden:  nochte  oock  eenige  Senten- 
tiën byhenluydengewefen,  rot  voordeel  vanden  eeenen 
die  den  voorfz  Raedt  van  appel  niec  onderworpen  ofrc 
fübjeft  en  zijn,  daer  van  d  executie,  volgende  de  In- 
ilrudtie  vanden  felveu  Raedt  ,  fouden  mogen  vallen  , 
tenware  iy  hen  ter  dier  faecke  fubmictecrden  der  judi- 
cacure vanden  voorfz  Hoogen  Raedc,  met  bewillinge 
van  haereOverigheyt,  ofte  midts  ftellendc  cantievoor 
't  ghewijfde  vanden  Hoogen  Raedt,  den  felven  Rade 
fubjed. 

XVU.  Endealfoo  tot  goet  beleyt,  kennille  ende  direc- 
tie 
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fi  c'efl  en  d'autres  Hes^  dans  íes  Vüles  les  plus  pro-  -  A 
ches ,  four  être  far  kelles  intermées  ^  ou  autre-  '^'1 
ment  en  être  diffofé fumant  l'omirence  dis  cas,  à  15 
moins  que  les  reliefs  ne fervi£ent  aux  procer  déjà 
mtenté  dans  le  flat  pais  j  le/quels  y  feront  adref- 
fe's,  &  nuls  autres. 

XII.  Toutes  le/quelles  Lettres  devront  être  ob- 
tenu'és dugrandConJeil,excefté les  Lettres  d'in~ 
duStion  &  relief  des  négligences  judiciaires ,  & 
autres  dont  te  Conjéil  Provincial ^  dés  avant  l' an- 
née Jeptante  deux  a  accordé  les  reliefs  &  requête 
civile. 

XIII.  Tom  Exécutoires^  &  exécutions  ^  quels 
qu'ils  foient,  décernés  &  ordonnés  farlejufdit 
Confeti  Provincial,  &  ejfeBivement  commencées 
ouejfeñuées,  desjentencesrendués far iceux^  & 
dont  l' exécution  d'af pel  aurott  été  remife  avant 
laguerr  e ,  font  far  cesfrejentes  cajjees  &  annul- 
léeSj&font  re  futées  comme  non  accordées  ou  ave. 
nues ,  au  cas  qu'on  n'en  eût  pas  interjetté  affel  en, 
tems  convenable ,  &  que  defuùs,  l'Affellant  n'eut 
acquiejcéj  àlafentence.  Et  feront  les  atteintes  y 
données  refarées  comme  de  droit  ;  exceftéen  cho- 
ies faites  en  conformité  des  Refolutions  Efats 
de  Hollande  &  deZelande  j  enjémblement  frijés 
le  10.  Avril  mil  cinq  cens ¡ef  tante  deux  ,  &  fu- 
bliées  le  vmgt-feptiéme  dudit  mois. 

XIF .  Et  s'il  arrivoit  que dansVexeiutionde 
quelques  féntences  de  la  Cour  Provinciale ,  refi- 
Jtance  eut  été  faite  à  l'Huißier,  &  qu'ainfil'ofpo- 
fition  en  eut  été  empêchée  par  voy  e  défait ,  &  que 
far  l'acce ftation  d' afpel  du  grand  Confeti  telles 
affati  es  pourroient  être  tirées  enjufiice  &  qu'il  en 
fourrait  naître  de  longs  frocez  &  mésintelligen- 
ces ,  que  telles  frocedures  quelles  qu'elles  foient  fe- 
rontrefutees  comme  non  advenues  ^  fans  qu'elles 
fuiffènt  jamais  dans  la  fuite  être  remtfes  fur  le 
tapu. 

XV .  Lesdifferensqui  fourraient  arriver  én- 
treles Etats  de  Hollande  &  Zelande,  ou  entre 
quelques  Villes  ou  gjfartiers  de  Hollande  &  les 
Etats  ou  Gluartiers  de  Zelande  ^  ne  feront  fas fu- 
jetsà  la jiijiice  dudit grand  Confeti  fans  un  confen- 
tement  préalable  des  Etats  defdites  Provinces. 
Et  les  differents  qui  fourroient  advenir  entre  les 
Villes  ou  §luartiers  de  Zelande  en  farticulier  ne 
feront  fas  non  flus fujets  à  lajuflice  dudit  grand 
Confeti  fans  le  préalable  confentement  des  Etats  de 
Zelande. 

XV T.  Le  Confeil  Provincial  ne  fourra  pas  non 
flm  mettre  à  exécution  quelques-unes  defesfen- 
tences  rendues  entre  quelques  Villes  de  Zelande 
d'une  part,&  les  autres  Provinces  ou  Villes  d'au- 
tre-, ou  rendues  ou  à  rendre  entre  les fuf  dites  Vil^ 
les  de  Zelande  en  particulier  j  eneas  qu'ap fel  en 
foit  déjà  ou  fourroit  être  interjetté:  ni  non  flus 
auctme fentence  rendue  far  lui  j  au  frofitdeceux 
qui  far  afpel  ne  font  point  foûmù  audit  Confeti 
dont  il  écherroit  executionfelon  l'mflruiiion  du- 
dit  Confeil^  à  moins  qu'à  cet  égard  elles  ne fe foû- 
mettent  à  la junfdiüion  dndtt  grand  Confeti, 
avec  le  confentement  deleurs  Souverains  ^  ou  en 
donnant  caution  du  jugé  dudit grand  Confeti  j  fu- 
jetàicelui. 

XV II.  Et  comme  four  la  bonne  conduite ,  con- 

notffan- 
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'  A  s  N  f    vande  iàecken  die  tiyt  Zeelant  ter  judicaïuce  vandeii 
deJ.C.  vootfz  Hoogen  RaeJt  füllen  komen,  goct  ghevonden 
jçCj    is  dat  eenige  tee  denominatie  vanden  Staten  van  Zee- 
'   '■  landtinden  felvenRaedtlullen worden ghccommiiteert, 
foo  (uilen  de  Staten  van  Zcelant  eerftdaegs  procederen 
tot  nominatie  van  fes  gequatificeerde  Perfoonen  »  den 
Hoogen  Raedc  aengenaem  wefende ,  waer  uyt  by  Syne 
Excceilentie  twee  ghekooren  ende  inden  voorfz  Raedt 
gliecommitteert  ííillen  woiden. 

XVIII.  Ende  als  een  vande  voorfz  Raden  koinc  t'over- 
lyden,  ofte  fijnen  ftaet  teverlaten,  foofl  by  den  Sta- 
len van  Zeelandt  nieuwe  nominatie  van  drie  ghequalifi- 
ceerde  Periöonen  j  inder  manieren  vooren  verhack, 
worden  ghedaen ,  daer  yut  een  verkooren  ende  gheconi- 
mitceert  lal  worden;  Ende  van  geiijcke,  als  een  vande 
Elecren  tegcnwoordclijck  inden  vootfz  Raedr  wefende , 
1j1  komen  te  overlyden  ,  ofte  fijnen  fiaet  te  verlaten, 
ItiUen  by  den  Staten  van  Hollandt  drie  gequalificeerde 
Periöonen  ,  den  vooriz  Raedc  aengenaem  wefende  , 
worden  genomineecc ,  oinme  daer  uyr  een  gckoocen , 
ende  gecommittecrt  te  worden ,  als  vooren. 

XIX.  Ende  tot  de  andere  ofEcien  vanden  Officiers 
den  voorfz  Raedt  dienende,  daer  van  nominatie  plaetlc 
heeft,  füllen  de  Staten  van  Hollandt  totee  eerfte  drie  va- 
cerende officien  nominatie  van  drie  Perfoonen  doen, 
ende  de  Sraten  van  2eelant  van  het  vierde  :  Ende  íal  de 
ièlve  forme  van  nominatiefulcx  worden  gecontintieert , 
foo  lange  die  van  2eelant  onder  't  reifort  vanden  vooriz 
Raedt  lullen  ftaen. 

XX.  Ende  füllen  voorts  in  alle  andere  iaecken ,  de 
Staten  ,  Steden ,  Leden  ende  Ingcíetenen  van  Zeelandt 
voor  den  voorfz  Hoogen  Raedt ,  alfukke  Privilegien , 
preeminentien  ,  prerog-ativen  ,  gerechtigheden  ende 
verlchooningen  genieten,  ghelijck  de  Staten,  Steden, 
Leden  ende  Ingeiètenen  vanHollant,  voor  den  ielven 
Raedt  zijn  genietende, 

XXI.  Item ,  op  dat  't  beleyt  vande  Jullitie  ,  ende 
d'executie  vande  Sententien  ,  by  den  voorfz  Hoogen 
Raedt  te  ftrecken,  endetegheven,  ghevoeghlijckcnde 
totminder  koífen  van  parthye  foude  mogen  over  ghe- 
heel  Zeelandt  fijn  treyn  ende  haereffeii  forceren,  füllen 
naer  ouder  obfervantie,  binnen  der  iladt  Middelburgh 
refideren  twee  Deurwaerdets ,  ende  een  binnen  de  Stadt 
Ziecickzee,  diedeCitatien,  daclivaerden,  endeande- 
re cxploiaen  füllen  mogen  doen.  Ende  oock  de  vooriz 
Sententie  over  Zeelandt  (lillen  executeren,  ondee 'tfa- 
laris  van  elck  exploiil  iti  loco  binnen  dé  Stadt  hacrder 
refidcntie ,  tot  twaclf  (hiyvers ,  ende  buyren  de  Stadt 
twintich  ftuyvers.  Ende  en  füllen  niet  meer  dagen  recc^ 
kenen  dan  (y  befoigneren  ,  nemende  in  't  reyfen  vi|f 
mylen  vooreen  dach-gelt,  fonder  temogen  eenige  va- 
catiën reeckenen  by  (orme  van  reyien  vanden  Hage  roe 
Zeelandt  ,  nochte  van  Zeelant  lot  inden  Hage ,  bly- 
vendeniec  te  min  parthye  vry  een  ander  Deurwacrder  te 
ghebmycken  t' fijnen  kofle,  maet  füllen  de  CommiiTa- 
rifen  vanden  voorfz  Raedt  ,  reyfende  inCommidie, 
Deurwaetdcrs  mogen  ghebmycken  tot  haetlieder  ghe- 
liefte  ende  diicretie. 


XXII.  Onder  alle  welcke  condirien  ende  reftridien 
ende  vorder  preeminentien  ende  prerogariven ,  als  de 
Sraten  ,  Stenden  ende  Ingcfecenen  vanden  Lande  van 
Zeelande ,  ende  fonderlinge  de  Stadt  ende  Ingefetencii 
van  Middelburgh  ,  ende  Juriididie  der  (elver  ,  van 
oudcs  gchadt,  genooten  ende  gheobíétveett  hebben, 
ofte  fouden  vermogen  te  oblervercn  voor  den  grooten 
Raedt  toiMechelen,  füllen  de  fclve  ftaen  onder  'ttef- 
fort  ende  judicature  vanden  vootfz  Hoogen  Raedt,  in 
allen  ProceHen,  (aecken  ,  queftien  ende  differenren  , 
die  airede  gheweien  ende  by  appcUatic  ghefulpendeett 
zijn,  ofte  by  relief  dappel  noch  litigieux  gemaed  fül- 
len worden  ,  ende  audere  dact  vairblijcken  lal ,  laft 
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miffance,  &  äireBion  des  chafes  qui  de  Zelande  ANS 
•Viendront  fardevant  ledit  grand  Confeil  il  efi  ju-  ''«J  C. 
gè  à  propos  qu'il [(At  deptité quelqu'un  audit  Con-  1587. 
Jeil  à  la  nomination  des  Etats  de  Zelande  lefdits 
Etats  de  Zelande  procéderont  au  premier  jour  à  la. 
nomination  de  fx  pet  jonnes  qualifiées  qm  feront 
agréables  audit  grand  Confeil,  dont fin  Excellen- 
ce en  choifira  &  députera  deux  au fitjdit  Confeit. 
XVlll.  Et  quand  quelqu'un  dudit  Conjéil  vien- 
dra à  mourir  où  à  perdre  fa  dignité  ^  les  Etats  de 
Zelande  feront  une  nouvelle  nomination  de  trois 
ferfonnes  qualifiées  en  la  martiere  Jufmentionnée  , 
dont  un  fera  élil  &  député.   Et  femblablement 
quand  quelqu'un  des  Seigneurs  qui  fontàprcfent 
dans  ledit  Confeti  viendra  à  mourir  ou  à  quitter  fa 
dignité  j  les  Etats  de  Hollande  nommeront  trois 
fer  Jonnes  de  qualité  requtje  &  agréable  audit 
Conjeif  pour  en  être  élué  &  députée  une  audit 
Confili,  comme deßus. 

XIX.  Et  quant  aux  autres  Charges  des  Offi- 
ciers fervans  audit  Confili,  où  la  nomination  d 
lieu ,  les  Etats  de  Hollande  auront  la  nomination 
aux  troiS  pr  emieres  places  vacantes ,  &  les  Etats 
deZ elande  à  la  quatrième.  Et  la fuf dite  forme  de 
notnmation  fera  continuée  taut  que  ceux  de  Zelan- 
deferont  du  reßort  dudit  Confeil. 

XX.  Et  en  outre,  entoutesles  autres  affaires 
les  Etats,  Filles, Membres  &  Habit  ans  de  Zelan- 
de jouiront  pardevant  le  fuf  dit  grand  Confedde 
tous  les  privileges ,  prééminences ,  prérogatives  , 
droits  &  excujes  comme  les  Etats  ,  failles  ,  Mem- 
bres &  Habitans  de  Hollande  enjottijjént  farde- 
vant le  Confeil fufdil. 

XXI.  Item  afin  que  laconduittedela'ptfiice , 
&  C  exécution  des jentences  qui  feront  données  par 
lefiifdit  grand  Confeil,  puifjcnt  fortir  convena- 
blement leur  effet  par  toute  la  Zelande  aU  thoindn 
fr aii  des  parties,  rejider ont,  félon  V ancienne  obfer- 
vame,dans  la  Fille  de Middelbourg  deux Hmf- 
fier s,  &  un  dans  la  Ville  de  Zterickzée,  qui  pour- 
ront faire  les  citations  ,  ajournemens  &  autres  ex- 
ploits. Et  außi exécuteront  les  fiifdites  jimences 
far  la  Zelande  fous  le  falatre  de  chaque  ex floit 
donné  dans  le  lieu  de  leur  refidence  de  douze  jous  , 
&  de  vingt  fous  pour  ceux  donnes  dehors.  Et  ils 
ne  conteront  pas  plm  de  jours  que  ceux  auxquels 
ils  exploiteront ,  prenant  en  voyage  cinq  Iteuës 
pour  un  jour  ,  fans  pouvoir  compter  aucune  vaca- 
t  ion  par  for  me ^  de  voyage  de  la  Haye  en  Zelande  ^ 
m  de  Z '.lande  ala  Haye  ,  demeurant  pourtant  f» 
la  liberté  des  parties  defe fer  vir  d'un  autre  EJuif- 
fier  à  leurs  dépens ¡rnais  les  tornmißaires  du  fujdit 
Confeti ,  allant  en  comrmjjion  pourront f e jervir  de 
Huiffiers  félon  leur  volonté  &  difcretion. 

XXII.  Som  toutes  lef  quelles  conditions  &  ref- 
iri£lions,&  autres  prééminences  &  prérogatives, 
comme  les  Etats ,  Filies ,  &  Habit  ans  des  pais  de 
Zelande ,  &  particulièrement  la  Fille  de  Middel- 
botirg  & jurifdiciton  d'icelle  ont  eu  ,jouï  &  obfer- 
vé  d'ancienneté, ou  pourroient  encore  objirver  par 
devant  legrand  Confeil  de  Malines,ils  rejjortiront 
à  lajußice  dudit grandConfeil ,  dans  tous  les pro- 
cez,affaires,  quejiions,  &  differens,  qui  jont  déjà 
jugés,ou  qui  jont j'urcis  par  appel,  ou  qui  feront  en- 
core litigieux  far  l'appel ,  ou  autres  dont  il  appe- 
Vvv  I  roitra 
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ANS  omrae  te  appelleren  cien  Procureurs  gegeven  te  zijn, 
«^t^J'C  ende  daer  nae  niet  geacquielceerc,  ofce  de  execarie  van 
1^87  nietgeadmittecrren  is,nietjegenilaende  deexecu- 

türien  daettoe  gedecetneerr,  of  nieuwe  Sentencien  by 
continuatie  daec  naegcvolghtzijn,  midtigaders  die  bin- 
nen drie  naeilkomende  Jaren,  endenier  langer,  uytde 
Piovincie  van  Zeelandr  ghevallen ,  ende  noch  te  val- 
len 5  by  den  Raedt  Provinciaet  giiewden  füllen  wor- 
den ,  ofre  die  immedia:  aenden  Hoogen  Raedt  glieap- 
peücert  oftegcreformeert  füllen  zijn:  Ende  of  die  bin- 
nen denvoüifz  tijde  van  driejaren  nieten  füllen  können 
werden  getermineeert ,  füllen  nochtans  inghevalle  die 
binnen  den  voorlz  lijdt  voor  den  voornoemden  Hoo- 
gen Rade  betogen  zijn,  byden  ièlven  oocknae  de  drie 
jaren  bck-yt ,  getermmeertende  ghenytcc  mogen  wor- 
den, ende  forteren  hun  eftecl:  ende  bt;horlijcke  execu- 
tie ,  ibnder  prejudie,  nochtans  in  alles  ghelijck  in  't 
cerile  Articule  van  defen  begrepen  is. 


XXIÏI.  Refcrverende  de  interpretatie,  ampliatiecn- 
dealteratie  vandelen»  aenden  Staten  van  Hollandt  ende 
Zeelandt,  ommcbyghemeene  advyic  ende  bewillinge 
daer  innc  te  doen,  gelijckíyliiyden  tot  votderïnge  van- 
de  Juftitie,  ende  dicnll:  vande  Landen,  ende  Ingefcte- 
nen  van  dien  bevinden  killen  re  bchooren. 

XXIV.  Ende  fai  van  dir  Traítact ,  alomme  daer  'r 
van  noode  weien  fat  ,  den  Ingefetenen  van  Hollandr 
ende  Zeelandc,  by  pubiic.uie  advertentie  gedaen  wor- 
den, onime  re  mogen  vethefîen  ende  vervolgen  hare 
appcUatien  aenden  voorfchrcven  Raede  aireede  ghein- 
ccfjeileert,  ende  namaels re  imerjedcren,  in  conformi, 
lé  vande  Ordonnantie  ende  Inftrudie  vanden  íclven 
Hoogen  Raede,  dcfen  Tradate  niet  conrrarierende , 
Behondeiijck  dat  de  fatalia  vande  gheinterjedeerde  ap- 
pellaricn  niet  en  iullen  beginnen  te  ioopen ,  dan  nae  de 
expiratie  van  twee  Maenden  naer  dat  de  vooriz  publica- 
tie fai  wefen  gcdaen. 

Aldus  gedaen,  gerradeert,  geaccordeert  ende  ver- 
dragen in  's  Graven- Hage  ,   den  derden  Augufti  in  't 
Jaer  dnyfenr  vi)f  honderc  feven  en  tachtigh  ,  tuflchen 
de  Hcere  Staten  vanHollant,  ende  den  Gedeputeerden 
Heere  Staten  van  Zeelandt,  naer  voorgaende  commu- 
nicatie ende  conferentie  daer  op  gehouden  mettenHee- 
renPrefidem  ende  Raden  vanden  Hoogen  Rade;  Ende 
tot  beveftinge  van  delen  ,  is  ter  ordonnantie  vanden 
Heeren  Staten  van  HoIUit  defen  onderteeckenc  byheur- 
lieder  Secretaris ,  ende  befegek  met  haerlieder  gewoon- 
lijcke  Zegel  :    Ende  van  wegen  den  Staren  van  Zee- 
landt  ündergeteeckcnt  by  heurlieder  Gedeputeerde , 
die  acngenomen  ende  belooft  hebben  defen  mede  te 
doen  onderteeckenen  by  den  Pendonaris ,  ende  beze- 
gelen met  den  Zegel  vandtn  Staten  vanZeelandt.  On- 
der ftondt  ghefchreven,  Ter  Ordonnantie  vanden  Sta- 
ten van  Hollaudt.  Onderteeckenr,  C.de  Rechtere.  Ende 
hebbende  daer  beneffens  een  opgedrnckt  Zegel ,  in 
rooden  'Wallche.  Daer  bencfFens  llondtnochgefchre- 
ven:  Deur  Commiffie  vanden  Staten  vanZeelandt. 
Ende  onderteeckent ,  Laurentius  Mock^ ,  Nkolaes 
Willem  Symonffoon  ^  /.  vander  Beke.  Daec  onder  ftont 
noch  gcfchreven  :  De  Staten  van  'Zeelandt  overlcfcn 
hebbende  'tvoorfzbefòigneerde,  ende  daer  op  gehoott 
'r  rapport  van  hunne  voorfz  Gedeputeerde,  hebben  'c 
felve  geapprobeerc,  ende  approberen  by  defen,  merte 
Ade  vanden  ievenchiendenjulijleftleden,  gerefumeert 
den  derden  defer,  hebbende  conform  de  voorfz  ghelof- 
te,  dit  doen  teeckenen  by  hunnen  Penílonarís,  ende 
fegelen  met  hunnen  Zegele  ter  faecken ,  den  derthien- 
den  Augufli  vijfdiien-hondert  ende  íeven  en  rachtigh. 
Onder  llondr  gefchreven ,  Ter  Ordonnantie  vanden 
Staten  voornoemt.  Bymy,  en  onderteeckent  C.  ^oe//. 
Ende  betegelt  met  een  op-ghedruckt  Zegel  in  rooden 
,\i^afli;he.  Noch  meer  ondetwaect  Ibndt  gefchreven  : 
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roítra  de  U  charge  d' af  feller  ,  &  auxquels  on  ANS 
n'aura,  pas  encore  acqmeß'e  par  après,  ou  dont  dcJ-C 
ï  exécution  ríefl  pas  admfe,  nonobjtant  les  execu-  1587. 
foires  qui  en  aur oient  été  décernez,  ou  que  nouvelle 
fentence  s' en  fût  enfmvie  par  continuation  de  pro- 
cedure ^  enfémble  celles  qui  dans  les  iroü  premie- 
res années,&  non  plus^  &  en  c  ho  fes  arrivées  dans 
la  Province  de  Zelande  &  à  arriver ,  auront  été 
rendues  par  le  Confili  Provincial^ou  dont  on  aura 
"ppdlé  immédiatement  au  grand  Confili;  Etfi  el- 
les ne  pouvoient  être  terminées  dans  le  fujdit  tems 
de  trots  ans^  elles  pourront  neantmoins  être  termi- 
nées &  finies  par  ledit  grand  Confiai  aucas  que 
dans  lefiijdit  tems  la  chofi  ait  été  amenée  far  de- 
vant lui ,  &  finiront  leur  effet  &  exécution  con- 
■venable,fians préjudice potmant en  tout,  comme 
il  eß  contenu  dans  le  premier  article  des  prefintes. 

XX  111.  Refirvant  l' interprétation,  amplifi. 
cation  ou  changement  à  ces  pre  fentes  aux  Etats  de 
Hollande  &^  Zelande  ,  pour  y  proceder  par  corn, 
mun  advis  &  conjentement ,  comme  ils  le  trouve- 
ront être  convenable ,  tant  àl'egarddelajuflice 
que  dufirvice  des  pais  &  habitans  d'iceux. 

XXIK  Et  far  tout  où  ilfira  neceßairejera  du 
prefint  Tramé  donné  connotff  ance  aux  habitans 
de  Hollande  &  de  Zelande  far  la  fublication^ 
pour  pouvoir  relever  leur  appel  &  pour Juivr e  ce- 
lui qu'ils  anroient  déjà  interjette ,  audit  Confiai, 
ou  mterjetteroient  ci.aprés,  en  conformité  de  l'or- 
donnance &  mjiruaion  dufiufdit  grand  Confidi , 
non  contraire  à  ce  Traitté,  Jïnon  que  le  tems  des 
mterjeiUons  d'appel  ne  commencera  à  courir, 
qu'après  les  deux  mots  expirez  de  lapublication 
Jufdtte. 

Ainfi  fiait  j  iraitté  &  accordé  à  h  Baye  le  3 . 
Août  l'ani^Sy.  entre  Mejfieurs  les  Etats  de  Hol- 
lande &  les  Députez  des  Seigneurs  Etats  de  Ze- 
lande, après  préalable  communication  &  confié- 
reme tenue  à  ce  jufit  avec  les  Freßdent&Con- 
feillers  du  juf  dit  grand  Confeti;  Et  pour  confir- 
mation des  prefintes fiir  l'ordonnance  defidits  Etats 
de  Hollande ,  ont  tcelles  étéfiignèes  par  leur  Secre- 
taire a-ficellées  de  leur ficeel  ordinaire.  Etfiignées 
de  la  part  des  Etats  de  Zelande  par  kurs  Dépu- 
tez, qui fijmit  chargez  &  ontpromis  deles  faire 
aujjijignerpar  le  Penfiionatre & ficeller  duf  cel  des 
Etats  de  Zelande.Et  defi'ous  était  écrit  par  ordon- 
nance des  Etats  de  Hollande.  SignèjC.  de  Rech- 
teren. Tayant  outre  cela  un ficeau  imprimé  en  Ci' 
re  rouge.  Et  defious  était  encore  écrit ,  par  Cam- 
mißton des  Etats  de  Zelande  ,•  Et figné ,  Laurens 
Mocij  Nicolas  Guillaume  SymonJJon  ,J.  vander 
Beke.  Defiom  était  encore  écrit;  Les  Etats  de 
Z '.lande  ayant  lû  ce  que  deffus  ;  &  oui  là-defiits 
le  rapport  de  leurs fiufidits  Députez  _,  l'ont  approu- 
vé èri' approuvent  par  ces  fre fentes  ,  avec  l'aêie 
du dtx-feptiéme Juillet  dernier,  rejumé  le  trai- 
ziémedufrejéntmou ,  ayant  conformément  àia 
fiufidite  promefie  fiait  fiigner  ces  frefientes  far  leur 
PenJionnaire,& fcellér  de  leur ficeau  1 3 .  d'Août 
mil  cinq  cens  &  quatre-vingt  jept.  Etott  fioufigné 
far  ordonnance  des  Etats Jufdits ,  par  mai,  ci-fii- 
gné  C.  Roels.  Et  fceellé  d'un  jceau  imprimé  en 
Cire  rouge.  Et  encore  plus  bits  ètott  écrit.  Ce- 
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nden  Hoogen  Rade  in  Hollande,  ter  prefcntie van- 
den Siippooïlen  vanden  voolfz  Rade  gepublicccrt  't 
voorfz  Tuaaet  ende  Verdrach,  tencyndeeenycgcüjck 
hem  daet  naer  fonde  hebben  te  reguleren.  Ende  was 
onderteeckent ,  /.  Wageivijni. 


ficiers  dudit  Confeil  a  Été  fubliéïe  fiifdit  Traitté  1587. 
&  Accord  j  afin  qu'unihacim  ait  à  s'y  régler.  Et 
étoit figné  j  y.  fî^agewijns. 


C  L  X  X  X  V  I  I. 

Placard  des  Etats  Généraux  des  PROVIN- 
CES-UNIES,  portant  que  k  Comte  de 
LEICESTER  s'efl  déporté  du  Gouverne- 
ment &  de  la  Charge  de  Capitaine  Général  des 
fujdits  Pays.  G¡¿te  le  Peuple  &  tous  autres  font 
déchargez  du  Serment  fait  audit  Comte ,  le 
Serment  jait  audit  Pays  demeurant  néantmoins 
en fa  farce  :  §ue  le  Gouvernement  Général  des 
mêmes  Pays,  quant  auxchofesqui  regardent 
la défence commune j  l'Union,  &lesTraitez, 
efi  remis  au  Confeil  d'Etat:  Avec  défence  à  qui 
que  ce  foit  de  rien  attenter  j  qui  tende  au  chan- 
gement d«  l'état  du  Pai  s.  Leu.  Avril  1588. 
Le  Grand  Recueil  des  Placards.  Tom.  L 
Col.  49. 

DE  Staten  Generaci  der  Vereenighde  Nederlandtfche 
Provintien,  Allen  den  genen  die  defe  fnllen  fien 
oftc  hooren  lefen ,  S.iluyt  ende  Dileäie.  Alfoo  het  de 
Cüiiinginnc  Ma|clleyt  van  Engelandt  gcnadelijck belieft 
heeft  gehadt ,  met  de  Gecommitteerden  ende  Ghefantcn 
der  voorlz  Provintien  te  treden  in  onderhandelinge , 
ende  eyndehjck  met  de  fdvátebeíliiyteníéecIícrTrac- 
taet,  in  date  den  IO.  Augulli,  Anno  1585.  By'twelcke 
onderlinge  is  verdragen  ende  gheaccordeert ,  dat  ghe- 
duerende  de  Ooiloge  tegen  der  vooriz  Landen  Vyan- 
den,  Vreemdelingen,  Malcontenten  ende  hare  Aen- 
hangcren  ,  hare  Majefteyt  tot  fecours  ende  affiftentie 
der  voorfz  Provintien ,  ende  om  de  felve  te  handt-hou- 
den  in  befcherminge  vande  ware  Chríítelijckc  Religie, 
ende  van  de  Vtyheje ,  Privilegien  ende  Rechten  der 
vooriz  Landen ,  in  defe  Landen  fai  onderhouden  tot 
hare  Majelleyt  kofte ,  boven  die  guarniioenen  van  de 
Steden  ende  Plaetlên  hare  Majefteyt  belooft  tot  ver- 
ieeckertheyt  van  het  rembourfenient  van  de  penningen 
by  deielvetevetfchieten,  'tgetal  van  vijfduyfent Voet- 
knechten ,  ende  duyient  Ruyteten ,  geleydl  door  eenen 
Gouvetneut  Generaci ,  welende  een  Heere  van  name , 
qualitcyt  ende  refptí):,  van  de  ware  Chriftelijcke  Religie, 
ende  andere  goede  Hooiden  :  Midts  dat  de  vootíz  Pro- 
vintien  in  't  gemeen,  ende  yegelijck  in  't particulier, 
fouden  gehouden  ende  verbonden  weien,  delelvehare 
Majefteyt  van  hate  voorfz  koften  te  betalen  ende  rem- 
bourièren  op  feeckere  rcrmijnennae  den  Oorloge:  En- 
de  dat  om  hate  voorfz  Majefteyt  van  de  felve  betalinge 
ende  temboutfement  volkomelijck  te  verleeckeren , 
de  iclve  in  handen  fouden  werden  geftelt  de  Steden 
ende  Forten  van  den  Briel  ende  Vliílingen,  met  het 
Cafteel  van  Rammekens  :  De  welcke  by  hare  Majefteyt 
ofte  hare  Nakomelingen  (  de  vootfz  betalinge  ende  rem- 
bourfemcnt  ghedaen  zynde)  ionder  eenige  Iw-ariglieyt 
ofte  eenigh  recht  daer  aen  te  behouden,  wederom 
gheftelt  fouden  worden  in  handen  van  de  Staten  van  de 
vooriz  Ptovintien ,  fonder  de  felve  te  laten  komen  in 
handen  van  den  Coninck  van  Spangien  ,  oite  andere 
Vyanden  van  den  Lande,  ofte  oock  in  handen  van  een 
ander  Prince  ofte  Heere;  maer  fouden  alleen  middeler- 
tijdt  bewaett  worden  tot  vcrfeeckeringe  van  hare  Ma- 
jefteyt, ende  profyte  van  de  Staten  van  dc  voorfz  Lan- 
den; Welcken  Gouverneur  ende  twee  andere  ghequa- 
lificeerde  pcrfoonen  by  hare  Majefteyt  uyt  hare  Onder- 
laten te  feaden ,  ende  te  introduceren,  indenRacdt 
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C  L  X  X  X  V  I  I, 
Traduäion  de  ce  Traité. 

LEs  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies ,  à 
tous  ceux  qui  ces  prefintes  Lettres  verront 
ou  orront.  Salut  &  Dileetwn.  Comme  fa  Maj.  la 
Reine  d'Angleterre  a  bien  voulu  de fa  grâce  entrer 
en  négociation  avec  les  Depute-zér  Envoyez  des 
fufdites  Provinces  J  &  enfin  conclure  avec  eux 
certain  Traitté  en  date  du  10.  Août  i^^^.par  le. 
quel  il  eß  particulièrement  convenu  &  accordé 
que  durant  la  guerre  contre  les  ennemis  dejdits 
Pays ,  étrangers ,  mécontens  ^  &  leurs  adherens  ^ 
fa  Majeflé  pour  le  fecours  &  affijiatice  des  fi  f dites 
Provinces  ^  &  pour  les  maintenir  &  y  défendre  la 
vraye  Religion  Chrétienne  &  les  Libertés ,  Pri- 
vileges &  Droits  ;  Elle  entretiendra  dans  ces 
Pays  aux  dépens  deja  Majeflé,  outre  les  garnifons 
des  Filles  &  Places  promifes  à  fa  Majefiépour 
fureté  durembonrfcment  des  deniers  qu'elle  a  de- 
fenfés  ;  le  nombre  de  5 .  mille  hommes  de  pié,  &  de 
mille  hommes  de  Cavalerie ,  conduits  par  un  Gou- 
verneur General  étant  un  Seigneur  de  mm,  quali- 
té,  refpeii ,  &dela  vraye  Religion  Chrétienne  j 
&  autres  bons  Chefs;  à  condition  que  lefdites  Pro- 
vinces en  general  &  chacunes  en  particulier fuf- 
fent  tenues  &  obligées  de  payer  &  rembourjer  fa 
Maj.  de  fies  depences  en  certains  termes  après  la 
guerre;  Et  que  pour  afiirer fadite  Majefilé  du  par- 
fait payement  &  rembourfement ftijdit  il  luijeroit 
mû  en  main  les  Villes  &  Forts  de  la  Brille  & 
Fleffingue  avec  le  Château  de  Rammekens ,  que 
fa  Ma},  ou  fis  Succeßeurs  j  après  ledit  payement 
&  rembourfi'ement  fait  ^  feraient  remettre  entre 
les  mains  des  Etats  des  Provinces-Unies  fufdites 
Jans  nulle  difficulté  m  enretenir  aucun  droit  j  ni 
fians  les  laifer  tomber  és  mains  du  Roi  d'Ejpagne 
ou  autres  ennemis  des  Pays  j  ni  en  celles  d'aucun 
autres  Prince  ou  Seigneur:  mais feroient feulement 
pendant  ce  tems gardez  pour  fûretéà  fa  Majeflé , 
&  le  profit  dei  Etats  des  Jiijdtts  Pays.  Lefqnels 
Gouverneur  &  deux  autres  perfonnes  qualifiées 
que  jadite  Majeflé  envoyeroit  d'entre  fies  fitjets  j 
pour  les  introduire  au  Conj'eil  d'Etat  des  Provin- 
ces-Unies J  admimftreroient  avec  ledit  Conjeil  les 
affaires  de  la  défence  commune  &  de  H union  con- 
cernant les  fufidits  Pays.  En  confequence  duquel 
'Traité  lefdites  Pilles  &  Forts  ayant  été  mu  entre 
les  mains  de fadite  Majejte,  il  lui  plût  envoyer  de 
deçà  avec  commijfion  de  Gouverneur  general  fur 
les  troupes  Auxiliaires  le  Sereniflime  Prince  Ro. 
bert  Comte  de  Leycejler ,  Baron  de  Deinbigh  &c. 
Et  que  de  pliu  nous  trouvâmes  bon  de  le  prier  j 
d'accepter  &  de  le  commettre  Gouverneur  &  Ca- 
pitaine General  fur  toutes  les  Provinces-Unies  j 
&  les  Villes  &  Membres  qui  leur  font  ajjociées. 
LaquelleCharge  ayant  été  acceptée  par  fin  Ex- 
Vvv  3  cel' 
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ji8  TRAITEZ 

A^^r  "^"  ^'^"^  Vereeiiighde  Provintien,  met  den  felvcn 
J  ■       Raedt  foiiden  adminilheren  de  faeckcii  de  ghemcenc  de- 

1588.  fejuie  ende  Unie  van  de  voorfz  Landen  aengacnde. 
Acluervolgcnde  welcken  Tradiate,  de  voorfz  Steden 
inde  Stcrckten  geftelt  zijnde  in  handen  van  haer  voorfz 
Majcfteyt,  de  felve  gelieft  heeft  gchadt  hcrwaetts  over 
te  fenden,  met  Commiiïic  van  GouverneLU  Generaci 
ovethaec  fecours,  den  Doorluchtigen  Hoogh-gcboren 
Voril ,  Robbert  .Grave  van  Leyceflcr ,  Baron  van  Dein- 
bigh ,  &c.  Ende  dat  wy  goet  gevonden  hebben  ghe- 
hadt,  defelvcdaer-cn-boven  teverlbeckcn,  aen  re  ne- 
men ,  ende  te  committcren  tot  Gouverneur  ende  Capi- 
teyn  Generaci  over  alle  de  Geünieerde  Provintien,  ende 
gcaiïociecrde  Steden  ende  Leden  van  dien.  Welckelall 
byfijne  voorfz  Excellentie  aengenomenzynde,  nietre- 
fi-tve  van  de  hommage  ofte  manichap  ,  die  hy  hare 
vootiz  Majeflcyr  ichiildigh  was  ,  foo  waren  dien  vol- 
gende alle  de  Gouverneurs  van  de  Provintien,  Steden 
ende  Leden  detfclver,  Mitfgaders  oock  alle  Officieren , 
Jufticieren  endeVolck  van  Oorloge  acn  fijne  Excell.  in 
de  voorfz  qualitey  t ,  als  Gouverneur  ende  Capiteyn  gene- 
rad vande  Nederlanden ,  Mitigaders  aen  de  felve  Lan- 
den in  't  generaul  ende  particulier  by  Eede  verplichr.  Dan 
alfoo  hare  Majcft.  b::lieft  heeft  te  weder  -  roepen  fijne 
voornoemde  Excell.  om  de  felve  in  andere  hare  Maje- 
fteyts  dienllen  binnen  h.aer  Rijck  te  ghebruycken 
Sulchs  dat  de  félve  fyne  Exctll.als  midts  dien  niet  kön- 
nende vaceren  tot 't Gouvernement  defer Landen,  ende 
voldocninge  van  de  laflen  fïjnder  CommifTien,  fulcks 
den  tegenwoordigen  noot  ende  ghelegcntheyt  defer  Lan- 
den is  vereyllchende,  heelt  de  felve  fyue  Excell.  hem  ge- 
queten  ende  verdragen  vanden  vootiz  lafl  van  Gouver- 
neur ende  Capiteyn  Gciicrael  der  voorfz  Geünieerde 
Provintien,  en  vande  Commifficn  by  ons  ^ne  voor- 
noemde Excellentie  daer  over  gegeven  ,  ende  't  felve 
wedetomme  geftclt  in  onfe  handen  ,  gelijck  blijkt  by 
Adeonder  des  felfs  handt  endcácgel  daer  van  binnen 
Londen  ghemaeckt,  in  date  den  xvij.Decembris  15S7. 
Datoock  hare  voorfz  Majefl,  gheheft  heeft  ghehadtals 
Gouverneur  generaci  over  haer  fecours  in  dcfe  Landen 
te  cominitteren  den  Welgeboren  Heefe  Peregrin ,  Baen- 
derheere  van  Williby  ,  Beke  ende  Thersby ,  &c.  by 
Commiflie  indate  den  24,dervoorfzMaentDecember. 
Ende  benierckcndc  dat  in  defen  tegenwoordigen  noot 
endeghelegenthcy  t  van  den  Lande  ,  de  felve  fonder  groot 
perijckcl,  nieten  mogen  wefen  fonder  generale  Regce- 
tinge: 

SOG  IST)  datwy  om  redenen  voorfz  met  goede 
ende  rype  deliberatie  by  defen  een  yegeli;ck  wel  hebben 
willen  kondigh  ende  kennclijck  maecken  ,  Dat  fyne 
voorfz  Excell.  volgende  de  voorfiz  Refcrve  hem  verdra- 
gen hccii  van  de  voornoemde  Commiflien:  Ende  dat 
vry  achtervolgende  de  goede  belief:  c  van  hare  Majeft. 
ende  fyne  Excellentie,  fyne  voorfzExccíl.daervan  ver- 
dragen houlc'.ide ,  Degenerale  Regeerince  vande  voorfz 
Landen,  indefaeckcn  degemeene bcfchermenifieende 
Unie  der  fclvcr  acngaende ,  midtfgaders  de  onderhonde- 
nifli  van  het Trafiactraet hare M.ijeff-.gemaeckt,  heb- 
ben gheflelt  ter  bedicninge  ende  adniiniftratie  van 
den  RaeJe  van  State  van  de  voorfz  Landen ,  Om  by  den 
voorlz  wel-gebooren  Baenderheet  van  Williby,  Gou- 
verneur generad  van  hare  Majefteyts  fecours,  de  Gou- 
verneurs vande  refpcftive  Geünieerde  Provintien,  en- 
de  de  twee  Raden  by  hareMajefteyt  uyt  Iure  Onderfa- 
ten ,  volgende  't  voorfz  Traäacr ,  tot  dien  eyndc  in 
den  voorlz  Raedt  geintrodnceert,  of  noch  te  introdu- 
ceren: Mtdrlgaders  de  Raden  uyt  de  Vereenichde  Pro- 
vintien by  ons  ghccommittccrt ,  ende  noch  te  com- 
mitteren ,  bdcydt,  bedient  ende  gheadminiffrecrt  te 
werden,  defaecken  degemeene  dctenfie  ende  Unie  der 
fdvet  ,  tegen  den  gemeynen  Vyandt  betreffende.  Al 
achtervolgende  den  voorfz  Traflate,  ende  de  Refolu- 
tie  ,  ende  d'InfiruSie  by  ons  daer  op  genomen  ende 
ghegeven  ,  ende  noch  te  gheven.    Ontbieden  daer 
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DE  PAIX, 

celUttce tfomlareferve derhommage qu'ildevoit  A  NS 
à  [adite  Majeflé ,  toiu  les  Gouverneurs  des  Pro- 
"Vinces,  FtlleSj  &  Membres  d'icelles  j  enjémble  lï^^ 
toM  les  Officiers  j  Jufliciers,  &gens  de  guerre 
étaient  en  confequence  oblige»  par  ferment  envers 
Jon  Excellence  en  qualité  de  Gouverneur  &  Capi- 
taine General  des  Tais-Bas ,  enfemble  auxdits 
Pais  en  général  &  en  particulier.  Mais  comme  il 
a  plú  à ¡a  Majefié  de  rapellerja fujdtle  Excellence 
pour  l'employer  ailleurs  dans  fes  Royaumes  an  [er. 
vice  de  fa  Majefié,  enforte  que fadite  Excellence 
ne  pouvant  plus  vaquer  auGouvernement  de  Jes 
Pais ,  comme  le  devoir  de  Ja  Charge  &  Com- 
mißion  le  demandait  dans  cestems  diljiciles  ^  fa- 
dite  Excellence  s'eji  déportée  &  déchargée  de  la- 
dite Charge  de  Gouverneur  &  Capitaine  G én&al 
des Jttjdites  Provinces  Unies j  &  de  la  CommiJJion 
qui  en  a  été  par  mus  donnée  à  [adite  Excellence  ^ 
&  Va  remije  entre  nos  mains ,  comme  il paroit  par 
un  Aile f Igné  de  fa  main  ,  &Jcellé  à  Londres  j  en 
date  du\-].  Décembre  1587.  Etaulji  qu'il  a  piti 
à  [a  Majefié  de  commettre  dans  ces  Pats  auGou- 
vernement Général  de  [es  Troupes  Auxiliaires 
le  Sieur  Peregrin,  Baron  de  PFilliby  j  Beke  & 
Thersby  j  &c.  farCommifiion  en  date  du  24.  du- 
dit  mois  de  Décembre;  & confiderant  que  dans 
ces  tems  difficiles  &  conjonBures  des  ajf  aires  des 
Pdts  ,  ils  ne  peuvent  Jans  peni  être  privez  dun 
Gouvernement  général. 

C'efl  pourquoi  mus  aprèsbonne  &  meure  déli- 
bération &  pour  les  raijons  fufdites  j  wons  bien 
voulu  notifier & faire  ßavoir  à  tous  Jon 
Excellence  fuivant  les  Jitfdites  referves  s'ejt  de- 
porté  de  laCommißwn  Jiijmentionnée  ;  &  qu'en 
conßquence  du  bon  plaijlr  de  jadite  Majejté  &  de 
fon  Excellence ,  fadite  Excellence  s'en  tenant  dé- 
chargée ,  nous  avons  remù  le  Gouvernement  Gé- 
néral des  fitjdits  Pais  en  ce  qui  concerne  la  déjence 
&proteûion  commune,  &  l'union  d'icelles  ^  en- 
femble l' entretenement  du  Traité  fait  avec  fa  Ma- 
jefié,entre  les  mains  &  à  l'adminijlration  du  Con- 
fili d'Etat  des  fujäits  Pais ,  pour  être  conduit  & 
admini[iréen  ce  qui  concerne  la  déjence  &  l'union 
defdits  Paisj  contre  l' Ennemi  commun,  par  le Jiif. 
dit  Baron  de  fVill'by ,  Gouverneur  Général  du 
fecours  de  [adite  Majeflé,  par  les  Gouverneurs 
des  Provinces  Unies  refpeôiives  ó-  les  deux  Con- 
feillers  pris  d'entre  ¡és  Sujets ,  fumant  le  Jiijdit 
Traité  J  introduits  &  à  introduire  dans  lejiijdii 
Confili  J  enfemble  par  les  Confeillers  députez  far 
nous  des  Provinces  Unies  &  à  députer  ;  le  tout  en 
conformité  du fiijdit  Traité,  &le  refolution  & 
infiruñion  ¡ur  ce  par  nous  donnée  erprife  &  à 
prendre.  Mandons  pour  cet  effet  à  tous  Gouver- 
neurs &  Capitaines  des  Provinces  _,  l-  'iUes  & 
Membres  d'icelles ,  à  tous  Amiraux  &  Vice-A- 
miraux  ^  à  tous  Généraux _,CoImcIs  ,  Capitaines, 
Soldats  J  par  Mer  ou  par  Tare ,  ó  en  outre  à 
tous  Preßdens,  CcnJ'eillers ,  Üjß'-iers ,  Treforiers , 
Receveurs,  Batllifs ,  Ef coûtas  j  Maréchaux ^ 
DroJJarts  J  Grietmans  ^  MagiJtrats,  Nobles  ^ 
Faß  aux ,  Bourgeois  &  Sujets  de  ces  Pais ,  de 
quelque  état  &  condition  qu' ili  filent  &  tous 
autres  (Jibe¡oin  efi,j  qu'eux  &  chacun  d'eux 

qu'ili 


DE   TRE  VE,  D' 

ANS  ^mme  alle  Gouverneurs  ende  Capiteynen  van  de  Pro- 
de]. C.  vincien,  Steden  ende  Ledcn  deufelvec,  Allen  Admira- 
1588.  lenende  Vice- Admiralen,  allen  Ovecften,  Coloncllen, 
Ritmeefteren,  Capiteynenen,  Soldaten  te  Water  en 
te  Lande,  ende  voortsallen  Preíidenten ,  Raden ,  Offi- 
ren, Threforiers,  Ontfangcrs,  Bailjuwen,  Schon- 
tetten  ,  Mat-rfchalckcn  ,  Droflaten  ,  Grietmannen  , 
Magiftraten,  Edelen,  Vallalen,  Burgerai  ende  andere 
Ingclecenen  cnile  Onderdanen  deíer  Landen,  van  wat 
ftaa  ofte  conditie  die  zijn,  ende  all^^n  anderen  (  des 
noot  zynde)  dat  iy ,  ende  elck  van  hen,  quijt,  vry, 
ende  ontflaç^en  zijn  van  liaten  Ecdt  ,  voor  loo  vele  íy 
daer  by  aen  iyne  voornoemde  Excell.  den  Grave  van 
Leyceiíer,  ¡n.le  qualiteyten ,  by  hem  in  d^^lc  Landen 
gehadt,  verbonden  zijn  gevieeft;  Bevelende  ende  ge- 
biedende hen  liedtnmidts  delen  wel  exprellclijck ,  dat 
^lieden  hen  dacr  van  vry,  cjnijt,  ende  ontílagcn  íul- 
lenhouden,  gthjck  fy-iieden  daer  van  vry,  quijt,  en- 
de  omñagen  gehouden  Worden  by  defen  :  Blijvende 
nochtans  Ín  vollen  kracht ,  weien  ende  verbincenilTe 
den  Eedt  by  hen-lieden  refpcdive  ghed.ien  ,  voor  foo 
Vijle  iy-licden  daer  mede  zijn  verbonden  ,  tot  getrou- 
wighcyt  aen  de  voorfz  Geünieerde  Provintien  ,  Sta- 
ten ,  Steden  ende  andere  Leden  der  fclvcr,  ende  rot 
de  ghehoorfaemheydc  vandc  Overigheden  by  ons  over 
h.uTiicden  refpeÓtive  ghellclc  ,  otte  noch  te  ftcUen. 
Wclcki  n  Eedr  wy  haetlieJe  bevelen,  ghettonwclijck , 
eerjijck  ende  vromehjck  te  betrachten,  fnlcks  lylicdcn 
votn  Godt  Almachtigh,  ende  de  Landen  Tullen  willen 
verantwoorden:  Ofte  dat  anJerfints  regens  den  Over- 
trejers  van  dien  ial  worden  geprccedecrt  ,  nae  dat  de 
Rechten  ende  difcipline  militaire  zijn  gedragende. 
Ende  airoo  met  iiare  voorfz  Majtft.  vanEngelandt  van 
Wtgen  defe  Landen  ,  niet  -anders  en  is  gehandek  , 
ghetr.'.dteert  ofte  befloten  ,  dan  in  manieren  vooren 
vcrhaek:  Ende  \vy  oock  by  verfcheyden  verklaringen 
van  hare Majtft.  zijn  veriekcrt,  dat  de  lelve  gLen  voer- 
der Recht  tof  defe  Landen,  Steden  ohe  Leden  der  fel- 
ver  is  pretenderende ,  noch  eenich  vootder  toeleggen 
aen  de  vooriz  Landen,  Steden,  Leden  ofte  Ingelete- 
nen  van  dien  begeerende ,  dan  't  onderhout  van  't 
voorlz  Traitaet:  't  Wclck  wy  van  onfer  zyden  oock 
altijt  hebben  begeert  ,  ende  noch  bcgeeren  in  alles 
ghetrouw'click  te  achtervolgen ,  ende  volbrenhen ,  rot 
goeden  rtdelickenconrcntemente  van  hare  Majeft.  Dat 
mede  hare  vooriz  Majeft.  toe  diverfche  reyfen  wel 
uytdruckelick  verkUert  heeft  ,  tegens  hare  goede 
meeninge,  wdie  ende  intentie  te  weien  ,  dat  op  ha- 
ren Name  cenige  divifien  ,  fcheuringen  ,  ofte  on- 
cenighden  ghemaeckr ,  ofte  onderhonden  worden  : 
Ende  wy  nochtans  dien  niet  tegenftaende  feeckerlijck 
bevinden  ,  dat  vefcheyden  higefetencn  vaij  de  voorlz 
Provinciën,  quaück  geïnformeert  zyndevan  de  vooriz 
gelegemheden,  ende  on.krhandelingen,  imaginercn- 
de  iàecken  die  niet  en  zijn  ,  vergetende  haer  devoir, 
diverfche  quade  officien  hebben  ghedaen,  toe  nadeel 
van  de  rufte  ende  cenigheyt  van  de  voorfz  Provintien, 
in't  generaci  ,  ende  particulier.  Ende  dat  onder  't  ; 
decklel  van 't  felve,  andere  malitieufc  geeften,  meeft  ' 
Vrcemdeling;en  ,  ende  uyt  andere  Provintien  in  defe  ■ 
Landen  gekomen  ;  Ende  niet  ofte  weyni^h  in  defe  , 
Landen  te  verliefen  hebben  ,  door  hare  natnerlickc  , 
ongcruftigheyt  ende  oproerigheyt  haer  vervoordert  ' 
hebben  ,  met  bedeckte  praótijcken  ende  valfchc  pee-  ! 
texten ,  d'Ingefctenen  van  de  vooriz  Landen  te  verky- 
den  ,  ende  andere  in  oneeingheyt  te  brengen  ,  ende 
rot  oproerigheyt  te  verwecken.^  jae  dat  ecnige  by  den 
Vyandt  uytgemaeckt  ,  getracht  hebben  "t  Voick  van 
Oorloge  in  dicnfte  van  den  Lande  zynde,  tot  muyte- 
ïye,  ende  daer  na  tot  verradcrye  te  verwecken,  ende 
daer  toe  valfchÜjck  den  naem  ende  authoriteyt  van 
hare  voorfz  Majeft.  te  gebruycken.  Dat  mede  vele 
buyten  de  vootlz  Landen  geboren  ,  haer  vervordert 
hebben  op  den  Staer  vanden  Lande,  Steden  ende  Le- 
den der  feivcr  te  fpreecken  ,  ende  daer  van  tc  hande- 
len, 


ALLlANCE,&c,  jïp 

fönt  quites':  &  décharges  de  leur  ferment  rm-fuei  ANS 
ils  ponvoient  être  engagex:  envers  fort  Excellence  J  ■  c 
le  Comte  de  Lejcefler  ^  en  la  qualité  qu'il avoit  15  88* 
datti  ces  Fais.  Leur  ordonnant  &  commandant 
bien  expreß ément  far  ces  prefemes  qu'ils  s'en  tien- 
nent pour  exempts  qmtes  &  déchargez  par  ces 
dites  prefentes  ;  demeurant  néanmoins  en  jà  force 
entière  &  obligation  le  ferment  par  eux  pi  ét  é  d'ê- 
tre fidèles  auxdites  Provinces  Unies ,  Etats  j  Fil- 
les  ó"  autres  Membres  d'icelles ,  &  ct'oheîr  aux 
Ftiij] anees  que  nous  avons  établies Jur  eux  ;  &y 
établirons  encore.  Lequel  ferment  nous  leur  or- 
donnons d'exécuter  fidèlement  c  honnêtement 
d'une  telle  maniere  qu'ils  enpuifentrétondre  de- 
vant Dieu  'Tout-puifant  ó  les  Provinces  ;  ott 
autrement  qu'il  fera  procédé  contre  les  contreve- 
nans  filon  que  le  veulent  les  droits  &  dijciplines 
Militaires.  Et  comme  il  n'a  rien  été  convenu  i 
traité  &  conclu  avec ¡a  Miijefté  d' Angleterre  de 
la  part  de  ces  Pais ,  que  comme  il  efi  mentionné  ci- 
defius  ;  &  que  f  avant  diverfes  déclarations  dé 
Ja  Majeflé,  nous  fommes  afiure^  qu'elle  n'a  au- 
cune autre  prétention  fur  ces  Pais  j  Filles ,  Mem- 
bres &  Habitons  d'icelles  que  l'obfirvalion  dit 
ftijdit  Traité!  lequel  de  nôtre  côté  avons  aujji 
toûjours  defiréó  defirons  encore  d'éxecuter  &  ac 
complir  en  tout fidèlement  au  ratjonnable  contente- 
ment de  fa  Ma¡e(té.  ht  qu'auß  fiadile  Majcftè  d 
diverfes  fois  e>.pirefiément  declaré  qu'il  n'eji  point 
de  fon  intention  volonté  &  penjee  qu'à  caufe 
d'elle  il  arrive  aucune  divifion  dificntion  &  dcf- 
union;  &  que  ce  nonobfiiant  avons  cntainement 
experimenté  que  divers  Habitons  des  Jujditet 
Provinces  étant  mal  informez  de  lajujdite  dtjpc 
Jitim  &  négociation ,  s'imagmant  des  chofies  qui 
ne  font  pas  j  &  oubliant  leur  devoir  j  onfaitdi- 
verfies  chofes contre  le  repos  &  l'union  desfitjdites 
Provinces  en  général  &  en  particulier  ;  &  que 
fous  ce  pretexte  d  autre  ejprits  malicieux ,  laplit- 
part  étrangers  &  -uerm  d'autres  Pi  ovinces  dans 
cesPays  ,  ô-qui  n'ayant  rien  ou  pas  beaucoup  à 
perdre  en  ces  Pays  ^  fefont  ingères,  par  leur  na- 
turel inquiet  &  turbulent  de  Jéduire  les  Haktans 
desfii/dits  Pays  par  leurs  pratiques  couvertes  ó" 
faux  pretextes  ^  &  de  mettre  les  autres  en  def- 
union,  &l(s  excitera Jedition  j  jufqiies  là  que 
quelques-uns  gagnez  par  les  ennemis  ont  tâché  de 
faire  mutiner  Us  gens  de  guei  re  qui  font  aufitvi" 
ce  de  ce  Pays ,  &  de  les  exciter  à  la  trahifion  _, 
en  quoi  ils  fie  font  faujj'ement  firvts  du  nom  & 
de  l'aulhorité  de  fa  Majeflé  ;  Giu'aujfi  plu- 
^  fieurs  nez  hors  du  Pays  ont  étéafiezofezquede 
parler  contre  l'Etat  des  Pays  ^  Villes  o  Membì  es 
\  d'icelles  j  &  d'en  ujcr  comme  fi  elles  étoientfujet- 
1  tes  à  leurejprit  leger  & Jeditienx  ;  &  comme  s'il 
leur  était  permis  d'entreprendre  toutes  les  nou- 
I  veautez  qu'ils  trouvent  à  pt  opos  ^  fans  prendre 
garde  qu'il  efi  de  leur  devoir  de  demeurer  en  repos 
&modeftie  j  en  jomßant  de  la  protection  de  ces 
Faysj  comme  font  les  naturels  d'iceux  ;  à-tout 
'  cela  fous  pretexte  &  au  nom  &  en  l'authorité  de fit 
'  Majefté,  à  qui  cela  déplaît  grandement  j  comme 
étant  contr  e  Jon  Jentimcnt  a-  bon  plaifir  j  puu  que 
cela  ne  peut  produire  que  la  rume générale  des juf 
dites  Provinces  :  fourlacmtjervation  de  laquelle 
'  ¿es 
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yso  TRAITEZ 

ANS  le» 5  als  ofdieharc  lichtveecdigheyt  enáe  oprocrighcyt 
dej  C.  ware  onderworpen  :  Ende  oit  liaer  gheoorloft  ware 
fllle  nieuwigheden  daer  inné  aen  te  grypen,  dic  haer- 
iiedcn  íüLiden  goet  duncken,  fonder  te  letten  datfylie- 
den  voor  anclcrcn  haec  behoorden  Ín  aile  ftilÎieyt  cndc 
modcftie  te  genoegen  »  genietende  de  proteòìic  ende 
bcicherminge  van  defe  Landen,  als  de  Ingebornen  der 
felvcr.  Ende  dit  alle  onder  pretext  van  den  Naem  en- 
de authorircyt  van  harc  M.";jeii:,  die  lulcks  grootlijcks  Ís 
mishagende,  als  btiyten  des  íelfs  meeningeende  goede 
geliefie  ,  nict  anders  dan  den  gcneralcn  onderganck 
van  de  voürfz  Provintien  konnende  mede  brengen. 
Voor  de  conícmiie  van  de  welcke  de  vrome  ,  ende 
getrouwe  Ingeíetenen  dervoorfz  Landen,  ende  andere 
vrome  Patriotten ,  uyt  andere  Provintien  ter  oorfake  van 
de  Religie  verdreven ,  ende  in  dele  Landen  geweken ,  ioo 
v;.'lc  hebben  gedaen  ,  geleden  ,ende  in  vootgacnde  tijden 
ende  (oo  goede  eenigheyt  ende ghetuftigheyt  onder hacr 
wettclijckeOverigheyr,  io  in  vooripoec  als  tegenfpoct 
geleefc.  SOO  woct  een  yegelick  van  wat  Natie,  Staet 
ofte  Conditie  hy  zy,  wel  icherpelick  gcinierdiceert  en- 
de  verbodt-n  midts  defen  ,  Dat  hy  hem  voorcaen  niet 
en  vervütdcre ,  mer  woorden ,  heymelijcke  pradlijcken , 
geichrifcen  ofte  wercken  te  onderwinden  ,  eenige 
verandcringe,  nieuwigheyt,  ofte  oproerigheyt  in  den 
Scaec  van  den  Lande,  onder  den  Btirgereren,  Ingeíe- 
tenen of[eKri)ghs-voIcke  m  dicnfte  zjinde,  te  "Water 
ofte  te  Lande  ,  'c  zy  onder  wat  pretext  vande  name 
ende  authoriceyt  van  haie  Majcfl.  ofte  van  fijne  Exceik 
van  Leycefter  ,  ofte  van  yemant  anders  te  voorderen, 
füUiciceren  ofte  doen  ,  op  pene  dat  regens  haerliiyden 
fonder  refpedt  van  Periouneii,  ende  fonder  eenige  con- 
nivcntic  ofte  diffimuütie  by  Ons  ,  mifgaders  by  den 
Staten  vande  refpeäive  Provintien  ,  ofte  ordinarife 
Officieren,  Jufticieren  ende  Magiftratcn  van  de  Lan- 
den ende  Steden  fommierlijck,  en  fonder  figuerievan 
Proces  fai  worden  gheprocedeert  torte  ftraíFen,  nae 
rechte  ende  coílume  vanden  Lande,  tegens  de  pertur- 
bacenrs  van  de  gemeenc  ruile  geftelt,  ten  exempel  van 
anderen. 

Ende  ten  eynde  hier  af  niemandt  ignorantie  en  pre- 
tendere ,  Ontbieden  ende  bevelen  wel  expreíTelijck, 
defe  alomme  te  doen  kondigen,  uytroepen,  ende  pu- 
bliceren, daer  men  ghewoonlick  is  uytrocpingen  ende 
publicatien  te  doen.  Procederende  ende  doende  proce- 
deren tegens  den  Overtreders  van  dien  ,  totte  penen 
hier  boven  verhaek  ,  fonder  eenige  giinfte  ,  £ivcur  . 
ofte  diffimnlatie  ter  contraríen  :  Want  wy  't  fclve  tot  ■ 
behoiidenille  ende  weiítant  van  den  Landen  fulcks 
hebben  bevonden  te  behooren.  Gegeven  in  onfe  ver- 
gaderingc  in  's  Graven-H.ige ,  onder  ons  Cachet  hier 
op  ghedruckt  in  Placate  den  twaelfden  dagh  van  April, 
anno  1 58S  Gepaaiphcert,  Egmont^  vc.  Onderftondt, 
Ter  Ordonnantie  vande  voornoemde  Heeren  Staten 
Generaci.  Endcgeteeckent,  C.AerJfens. 


DE  PAIX, 

les  bons & fidèles  Habitans  des fiifdites  Provinces-  ANS 
&  attires  honnêtes  Compatriots  qui  ont  étéchaf-  ^^)-  G- 
fez  des  autres  Provinces ,  &fefont  retirez  dans  1588. 
ces  Pays  four  la  Religion ,  ont  tant  fait  & foiif- 
fert,  &  qui  dansles  tems  précédens  ont  vécu  en 
fi  bonne  union  &  repos  fous  leurs  Souverains 
legitimes,  tant  en  profferite  qu'en  adver fité ; 
Nous  deffendons  &  mterdifons  exprefiement 
par  ces  {refentes  à  un  chacun  ,  de  quelque 
Nation,  état  &  condition  qu'il foit,  qti'à  l'a- 
venir il  ne  foit  point  fi  ozé  que  d'entreprendre 
par  paroles  ,  pratiques  [écrites  ,  écrits  ou  ac- 
tions quelque  changement ,  nouveauté,  ou  trou- 
ble dans  l'Etat  des  Pays  ,  entre  les  Bourgeois, 
Habitans  &  Gens  de  guerre,  étant  au  Service 
du  Pays  ,  par  Mer  ou  par  Terre  ,  foit  fous  le 
pretexte  j  nom  &  authorité  de  Ja  Majefté  oit 
de  fon  Excellence  de  Leycefier ,  ou  de  quelque 
autre,  fur  peine  de  proceder  par  nous  enfemblepar 
les  b'4ats  dis  Provinces  rejpeâtves  ,  ou  par  les 
Officiers  ordinaires ,  Jußiciers  &  Magiftrats  des 
Provinces  &  Villes  fonimairement ,  félon  le  droit 
&  la  coutume  du  Pays ,  &fans  forme  de  proces 
contre  les  perturbateurs  du  repos  public ,  fans 
rejpeiîdes  perfonnes ,  ni  aucune  conivence  m  diffi- 
mulation  j&ce  pour  fervir  d'exemple  aux  autres. 


Et  afin  que  perfonne  ne  pretende  de  ceci  caufe 
di' ignorance ,  ordonnons  &  mandons  que  cespre- 
fentes  [oient  publiées  partout  où  l 'on  efi  accoutumé 
de  faire  des  publications.  Procédant  &faifant  pro- 
ceder contre  les  tranjgrefieurs  fur  les  peines  ci- 
defius  mentionnées ,  fans  aucune  dijjimulation  ou 
faveur  au  contraire.  Car  ainfi  l'avons  mus  jugé  à 
propos  &  convenable  pour  le  bien  &  confervaiion 
du  P ays.  Donné  en  ridire  Afiemblée  à  U  Haye  ^ 
fous  nôtre  cachet  ici  appofé  le\i.  pur  d'Avril 
i^SS.pai'aphéE¿mont.  Et  étoit  plus  bas  écrit , 
par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Etats  Gé^ 
nérauXj  &fignéC.Aerfién. 


C  L  X  X  X  V  I  I  I. 

(iî)  Articles  accordes  au  nom  de  HENRI  III. 
Roi  de  France ,  entre  la  Reine  fa  Mère  d'une 
part  ;  le  Cardinal  de  BOURBON,  &  le 
Duc  «lie  GUISE ,  tant  four  eux  que  four  les 
autres  Princes  ^Prélats,  Seigneurs,  Gentils- 
hommes ,  Villes j  Communautés  ^  &  autres  qui 
ont  fuivi  leur  farti  d'autre  fart ,  publies  à 
Paru  lei.  juillet  158S.  MémoiresduDuc 
deNévers.  Part. I.pag.  725. 

LEs  articles  accordez  &  lignez  à  Nemours  le  7.  jour 
de  Juillet  1585.  l'Edit  du  Roi  fait  Airiceux,  & 

faire  tour  cec^uc  la  Ligue  lé  figuroir  de  plus  avantageux  pour  frsCUefs .  con- 
leutit  aux  hardies  demandes  du  DucdeGuiic  ;  &  que  même  pour  lui  ôter 
toute  crainte,  il  fut  ii  imprudent  que  de  lui  oároyctnon  feulement  la  Licu- 
teuanccGéuéialedefcsAtmdeSj  mAÍsm£melacoiiduitcdsr£tar.  1 
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Ies  déclarations  que  fa  Majefté  à  faites  depuis  fur  ledit 
Edit,  feront inviolablement gardez,  &  obfervejf  feloa 
leur  forme  &  teneur. 

Et  pour  du  tout  ôter  &  faire  ceflcr  à  jamais  les  def^ 
fiances ,  partialitez  &  divifions  entre  les  Catholiques  de 
ce  Royaume  ;  fera  fait  un  Edit  perpétuel  &  irrevocable, 
par  lequel  le  Roi  ordonnera  l'entière  &:  generale  réunion 
d'iceuxavec  fa  Majeflé,  dont  elle  fera,  &  demeurera 
leule  chef  pour  la  défence  confervation  de  la  Religion 
Catholique,  Apoftolique& Romaine,  &  de  l'autho- 
rite'  de  faditc  Majeflc'. 

Aces  fins,  feialeditEditpromis&jure'  tant  par  fa- 
dite  Majefté ,  que  par  fefdits  fu  jets  unis;  &  d'employer 
leurs  moyens  &  perfonnes,  jufques  à  leur  propre  vie, 
pour  extirper  entièrement  leí  herelies  de  ce  Royaume, 
&  des  terres  de  l'obeilTance  de  fa  Majefté'. 

De  ne  recevoir  à  éti  e  Roi ,  ni  prêter  obeVlfance  après 
le  trelpas  de  liMajefté  fans  enfans,  à  Prince  quelconque 

qui 


DE  TREVE,  D'ALLI  AN  C  E,  &c. 


A  SN  qui  foit  hérétique ,  ou  fauteur  d'iierelîe,  quelque  droit 

de  J.  G.  &  prétention  qu'il  y  puiiTc  avoir. 

H88.  deffendre  &  conferver  laperfonnedefaMajefté, 

Eilat,  Couronne,  &  les  enfans  qu'il  plaira  à  Dieu  luy 
donner;  envers  tous  &  contre  tous,  ians  nul  excep- 
ter. 

De  protéger  &  deffendre  tous  ceux  qui  entreront  en 
ladite  union ,  &  mefmes  les  Princes ,  Seigneurs ,  & 
autres  Catholiques  cy-devant  aifociez ,  de  toute  violen- 
ce &  oppreffion ,  dontles  hérétiques,  leurs  fauteurs  & 
adherans  voudroienr  ufer  contre  eux. 

Se  departir  de  toutes  autres  unions,  pratiques,  in 
telligences ,  ligues  &  alTociatioms ,  tant  dedans  que  de 
hors  le  Royaume  contraires  &  préjudiciables  à  laper 
fonne  &  autres  de  fadite  Majeilé  &  de  fon  Efiat  & 
Couronne,  &  des  enfans  qu'il  plaira  à  Dieuluy  don 
ner. 

Sa  Majeflé  jurera  &  promettra  l'obfervation  dudit 
Edit ,  &  le  fera  jurer  &  dbferver  par  les  Princes ,  Car- 
dinaux, &  autres  du  Clergé,  Pairs  de  France,  Officiers 
de  la  Couronne ,  Chevaliers  du  S.  Efprit,  Confeillcrs 
en  fon  Confeil  d'Eflat,  Gouverneurs  &  Lieutenans 
généraux  en  fes  Provinces ,  Prefidens  &  Confciilersdes 
Cours  Souveraines ,  Baillif s ,  Senefchaux ,  &  autres 
fes  Officiers,  par  les  Maires,  Efchevins,  corps  & 
communautez  des  villes:  defquels  fcrmens  atäes  &  pro- 
cez  verbaux  feront  Jrelfcz ,  &  mis  &  regiftrez  aux  greffes 
dcidites  Cours,  BaiUages,  &  corps  des  villes,  quand 
ilfêrabefoin. 

Et  pour  exécuter  ledit  Edia ,  &  proceder  à  l'extirpa- 
tion defdites  herefies,  fa  Majefté  dreflera  au  pluflofl 
deux  bonnes  &  fortes  armées  pour  envoyer  contre  les 
hérétiques  :  l'une  en  PoiSou  &  Xaintonge  ,  qui  fera 
conduite  &  commandc'e  par  tel  qu'il  plaira  à  fadite  Ma- 
jefté d' ad  vifer  ;  &  l'autre  en  Dauphiné,  dont  elle  don- 
nera la  charge  à  Monfieur  le  Duc  de  Mayenne. 

Le  Concile  de  Trente  fera  publié  aiipluftoll:  fans 
préjudice  toutefois  des  droits &authorircz  du  Roy ,  & 
des  libertez  de  l'Eglile  Gallicane  ;  lefqaclles  feront  dans 
trois  mois  plus  amplement  fpecifiées&elclaircies,  par 
une  aifemtilée  d'aucuns  Prélats  &  Officiers  de  fa  Cour 
de  Parlement,  Se  autres  que  fa  Majefté  députera  à  cet 
effet. 

Sera  accordé  pour  ferfi  eté  de  l'obfervation  desprefens 
articles,  la  garde  des  Villes  delaiflees  par  ceux  de  Ne- 
mours,  encore  pour  quatre  ans ,  outre  &  pardeffus  les 
deux  qui  reftent  à  expirer  du  terme  accordé  par  iceux 
&  pareillement  la  Ville  de  Dourlans. 

Lefdits  Princes  &  autres  qui  auront  la  garde  defdites 
Villes,  promettront  fur  leur  foy  &  honneur,  fous 
l'obligation  de  tous  leurs  biens ,  tous  enfemble  &  chacun 
pour  foy,  de  remettre  és  mains  de  là  Majefté,  oude 
ceux  qu'il  luy  plaira  députer,  dedans  fix  ans ,  fans  aucun 
delay,  excufes,  retardement  &  difficulté  quelconque , 
pour  quelque  caufe  &  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
les  fufdites  Villes  &  places  qui  font  baillées  en  garde  pour 
l^fèmeté  fufdite. 

.Davantage,  fadite  Majefté  accordera,  pourlamefme 
feureté  de  l'obfervation  des  prefens  articles  &  pour  le 
mefme  temps  de  fix  ans ,  que  fi  les  Capitaines  &  Gou- 
verneurs des  Villes  d'Orleans,  Bourges,  Si:Monftreuïl 
venoient  à  deceder  pendant  ledit  temps  ;  fa  Majefté 
commettra  à  la  garde  d'icelles ,  feulement  tout  ledit 
temps  qui  reftera  à  expirer  defdits  fix  ans,  ceux  que  lef- 
dits fleurs  Princes  luy  nommeront. 

Mais  ledit  temps  palli ,  lefditcs  Villes  ne  demeure- 
ront plus  engagées  pour  les  feuretez ,  ains  feront  delaif- 
fées&  maintenues  en  la  mefme  forte  &  condition  qu'el- 
les eftoient  auparavant. 

Les  Ville  &  Citadelle  de  Valence  feront  remifes  entre 
'  les  mains  du  lieurde  Geffan,  pour  y  commander  pour 
le  fcrvice  de  fa  Majefté ,  comme  il  faifoit  auparavant. 

Le  fieurxlu  Beiloy  fera  auíTi  reintegré  en  fa  charge  & 
Capitainerie  du  Crotoy ,  pour  en  joüir  comme  il  farfoit 
auparavant, 
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Sa  Majefté  fera  foriir  de  la  Ville  de  Boulogne ,  le  .A  N  S 
Bernay,  &  en  donnera  la  charge  à  un  Gentilhomme  du  deJ.G. 
pays  de  Picardie,  tel  qu'il  luy  plaira  choifir  ;  Quoy 
faifiint ,  lefdits  fieurs  Princes  feront  retirer  des  environs 
de  ladite  Ville ,  &  du  tout  fcparer  les  gens  de  guerre  qui 
y  fonr.  Et  quant  aux  autres  Villes ,  qui  fe  ic»nt  décla- 
rées &  fe  déclareront  devant  la  conclulion  du  prefent 
accord, unies  avec  lefd.  Sieurs  Princes;  elles  demeureront 
en  laproteélion&ffauvegardeduRoy,  comme  les  au- 
tres Villes ,  &  feront  delaiflees  en  l'eftat  qu'elles  font  ; 
fans  qu'il  y  foit  rien  innové,  ny  mis  aucune garnifon 
ny  furchargc  en  confideration  des  chofcs  paflees. 

Les  Capitaines  &  Gouverneurs  des  Villes  &  places 
qui  ont  effé  dépoffedez  de  leurs  charges  depuis  le  11. 
May,  feront  réintégrez  en  icelles  de  part  &  d'autre  :  & 
feront  les  Villes  defchargées  des  gens  de  guerre  qui  ont 
efté  mis  en  garnifon  depuis  ledit  jour. 

Sera  procédé  à  la  vente  des  biens  des  hérétiques,  & 
de  ceux  qui  portent  les  armes  avec  eux  contrefa  Ma- 
jefté, par  les  meilleurs ,  les  plus  prompts,  &  les  plus 
certains  moyens  que  l'on  pourra  trouver  ;  afin  que  l'in- 
tention de  ladite  Majeflé  foit  exécutée  en  ce  point  fclon 
les  Edits  &  déclarations  fufdites ,  &  qu'elle  Ibit  mieux 
fecouruë  des  deniers  qui  en  proviendront  pour  faire  la 
guerre  aux  hérétiques ,  qu'elle  n'a  efté  cy-devant. 

Les  Regimens  de  gens  de  pied  de  faint  Paul  &  de  feu 
Sacremore  eftans  en  armes ,  feront  payez  comme  les  au- 
tres qui  ferviront  :  Et  quand  ils  feront  en  garnifon  de- 
dans les  Provinces ,  fera  baillé  affignation  aux.Treforiers 
extraordinaires  des  guerres,  dés  le  commencement  de 
l'année,  pour  les  payer  pour  quatre  mois ,  pour  le 
moins  ;  laquelle  ne  pourra  eftre  divertie. 

Les  garnifons  de  Toul ,  Verdun  &  Marfal ,  ainfi 
qu'elles  font  employées  fur  l'eftat  du  Roy ,  feront  trai- 
tées, tant  pour  les  rnonftres  que  pour  les  prefts,  tout 
ainll  &  à  la  mefme  raifon  que  fera  celle  de  Mets. 

Quand  le  Roy  fe  fervira  des  compagnies  de  fes  Or- 
donnances ,  il  y  employera  celles  dont  lefdits  fieurs 
Princes  ont  fait  inftance ,  pour  eftre  traitées  &  payées 
comme  les  autres. 

Ceux  qui  exercent  à  prefentles  charges  de  Prevoft  des 
Marchands  &  Efchevins  de  ladite  ville  de  Paris ,  re- 
mettront prefentement  lefdites  charges  entre  les  mains 
de  fadite  Majefté  :  laquelle  ayant  elgard  à  la  rcmonftran- 
ce  qui  luy  a  efté  faite,  du  befbinqu'aladite  ville  qu'ils 
continuent  à  fervir  en  icelle ,  ordonnera  qu'ils  y  foicnt 
réintégrez  &  maintenus,  tant  jufques  à  la  Noftre- 
Dame  d'Aouft  prochain  venant,  que  pour  deux  ans 
après. 

Quant  à  Brigard,  qui  a  efté  efleu  en  l'eftat  &  office 
de  Procureur  du  Roy  de  la  ville,  il  le  remettra  pareille- 
ment entre  les  mains  de  fadite  Majefté  ;  laquelle  ordon- 
nera qu'il  exercera  jufqueS  à  la  my  Aouft  1 590.  Et  ce- 
pendant Perrot  joiiira  des  gages  ordinaires  que  la  ville  a 
accouftumé  payer ,  &  des  penfions  qu'il  a  pieu  au  Roy 
cy-devant  accorderpourledir  office;  &  fera  rembourlé 
par  celuy  qui  fera  efleu  pour  exercer  ledit  office  après 
ledit  jour  de  my-Aoul{  1550.  de  la  fommcde40oo. 
livres,  au  cas  qu'il  plaife  à  fa  Majefté  continuer  audit 
nouveau  efleu  lefdites  penfions.  Et  oii  fa  Majefté  ne 
voudroit  continuer  lefdits  penfions ,  fera  ledit  Perrot 
feulement  rembourfé  de  la  fommc  de  5000.  livres. 

Le  Chafteau  de  k  Baftille  fera  remis  entre  les  mains 
de  fa  Majefté  ,  pour  en  difpofer  ainfi  qu'il  luy  plaira. 

Sa  Majefté  fera  efleâion  d'un  perfonnage  à  elle  agré- 
able &'à  ladite  ville,  pour  eftre  pourveu  de  l'eftat  de 
Chevalier  du  Guet. 

Les  Magiftrats ,  Confeillers  &  autres  Olficiers  des 
Corps  des  Villes,  enfemble  les  Capitaines  qui  ont  efté 
changez  és  villes  de  ce  Royaume ,  qui  ont  fuivy  le  party 
defdits  Seigneurs  Princes,  fe  démettront  pareillement 
entre  les  mains  de  fadite  Majefté ,  defdites  charges;  la- 
quelle les  y  fera  réintégrer  promptement ,  pour  le  bien 
&la  tranquilitéd'icele. 

Tous  prifonniers  faits  depuis  ledouziefmedeMay, 
Xxx  à  l'occa. 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


ANS  à  l'occafion  des  prcfeiis  troubles ,  feront  mis  en  liberté  Ligues,  dont  ladite  Ville  de  Genève  eft  une  clef ,  pouf  ^^S 
deJ.C.  depirt&d'autre,  fans  payer  rançon.  :  s'accroitre  &  profiter  à  leur  dommage ,  &  pareillement 
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res  munitions  qui  en  ont  cfté enlevées,  qui  refteroni  en 
nature. 

Si  après  la  conclufion  du  prefcnt  accord,  quelques 
uns  ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient, 
entreprennent  contre  les  villes  &  places  de  fadite  Ma- 
jeité;  ils  feront  tenus  comme  infiaâcurs  de  paix,  & 
comme  tels  pourfuivis  &  chaftiez,  fans  cftre  favorifez 
&  fouftcnus  par  lefditc  Princes,  ny  par  autres,  fous 
quelque  pretexte  que  ce  foit. 

Pareiliement  fi  aucunes  des  villes  &  places  qui  font 
baillées  pour  feureté,  venoient  à  cilre  prifes  parqucl- 
ques-uns,  ceux  qui  les  auront  pri lès,  feront  punis  & 
chaiiiez  comme-deffus  :  Et  eilant  lefdites  villes  repri- 
fcs,  feront  remifes  entre  les  mains  defdits  fieurs  Prin- 
ces, pour  le  temps  quiieuraefté  accordé. 

Publié  en  la  Cour  de  Parlenacnt  ,  &  par  la  vil- 
le &  carrefours  de  cette  ville  de  Paris  le  11.  Juillet 
i;88. 

C  L  X  X  X  I  X. 

Traité  fait  far  Mcm/iettr  de  Sancj ,  Ambaßadeur 
du  Roi  de  franali  EU  fí^l  III.  avec  Mef- 
ficurs  de  BERNE  &  de  GENEVE  ,  en 
l'année  1589.  &  la  Ratification  d' tcelm  fait 
far  le  Roi  Henri  IV.  en  ï  armée  1592.  Fred. 
Leonard.  Tom.  IV.  pag-  8. 

C''Omme  ainfi  foit  que  l'une  des  nrincipales  chofes 
/  que  le  rres-Ciii-cilien  Roy  de  France  &  de  Polo- 
gne Htnry  III.  de  ce  nom  à  prefcnt  régnant ,  fe  feroit 
toujours  propoic ,  aye  eflé  de  deiìrcr  &  pourchaD'er  tout 
ce  qu'il  eftimcroit  appartenir  au  bien  &  repos  de  fon 
eftat,  &  des  fujeis  que  Dieu  lui  a  commis  en  fa  garde; 
cemme  aulTi  defcstres-chersarais,  alliez  &  confederez 
les  Seigneurs  des  Ligues  de  Suilfe,  àlaconlervationde 
la  paix  &  tranquilité  publique  ;  le  defir  de  laquelle  avoi  t 
eftc  caufe  que  fans  aucune  apparence  de  raifon  lui  aiant 
eflé  pris  &  ufurpé  par  Monlieur  leDucdeSavoye,  le 
Marquifat  de  Saluées  membre  dépendant  de  fa  Couron- 
ne; combien  que  la  dignité  l'obligeât  d'en  poui-fuivre 
la  réparation  par  les  armes,  toutefois  pour  n'exciter 
nouveaux  troubles  en  la  Chreftienté ,  Sa  Majeilé  auroit 
trouvé  bon  de  pacicnter ,  &  d'elfayer  toute  voye  & 
douceur  pour  la  reftitution  de  ce  qui  lui  auroit  efté  in- 
juftement  occupé;  mais  voiant  que  ledit  Sieur  Duc  de 
Savoye  ne  failoit  compte  de  prendre  autre  refolution 
que  de  fe  tenir  faili  de  fa  prife ,  s'aidant  de  divers  artifices 
&dégiii  lemens  pour  tirer  l'affaire  en  longueur,  en  efpe- 
rance  de  gagner  par  le  tems  ce  que  la  raifon  ne  lui  peut 
attribuer;  Conliderant  aulTi  qu'en  mefme  tems  les  Mi- 
niftres  dudit  Sieur  Duc  auroient  fait  diverfes  pratiques 
pour  furprendre  la  Ville  de  Genève ,  comme  ils  avoient 
fait  fouvent  auparavant;  aiant  aulîi  ledit  Sieur  Duc  de 
Savoye  adailli  hoftilemcnt  &  par  guerre  ouverte  ladite 
"Ville  &  depuis  toujours  continué  toute  maniere  d'hofti- 
lité  envers  icelle ,  mêmes  en  haine  de  ce  qu'il  a  più  à  Sa 
Majefté  par  Traité  palTé  avec  les  Seigneurs  des  Cantons 
de  Berne  &  Soleurre  en  faveur  de  ladite  Ville,  la 
comprendre  avec  fon  Territoire  au  Traité  perpétuel  fait 
entre  la  Couronne  de  France  &  tous  les  Seigneurs  du 
Pa'is  des  Ligues,  fuivant  lequel  Sadite  Majeliéeft  obli- 
gée d'alfiftcr  aufJits  Seigneur  de  Genève  pour  lacon- 
fci  vation  de  leur  Ville  &  Territoire.  Pour  donc  fatis- 
làire  au  devoir  d'un  bon  &  legitime  Prince  ,  qui  eft 
obligé  d'employer  fa  vie  &  fes  moyens,  non  feulement 
pour  confcrver  les  Sujets  &  fon  eftat  en  leur  entier ,  mais 

auŒ  pours'oppoferauxdelfeinsdeceuxquimanifeftenti  refts,  enfemble  tout  ce'qu'ilsfourniront ci-apréspour 
affez  par  leurs  effets  le  delir  &  intention  qu'ils  ont  de  '  la  prefente  guerre  &  pour  le  fervice  de  Sa  Maieft-  ils 
troubler  la  paixuniverfelle,  &  repos  pu'olic ,  de  ronjpre  '  feront  tenus  rendre  &  reftitueri  Sadite  Maiefté  "  ou  à 
I  union  &  intelligence  d'entre,  lefdics  Seigneurs  de    qui  elle  ordonnera ,  les  Païs  de  FouUigny  avec  fes  appar. 

i  cenances. 


par  avis  «c  1589. 
ii.=ure  délibération  de  fon  Confcii ,  auroit  refolu  de 
prendre  revanche  fur  les  pays  dudit  Duc  de  Savoye , 
pour  lui  donner  occafion  de  lé  contenir  &  empefcher  un 
plus  grand  progrezdecemal,  &  pour  y  parvenir  auroit 
par  fes  Lettres  Patentes,  fignées  de  fa  main ,  &  du  Sieur 
Rend,  l'un  dé  fes  Confcillers&  Secretaire  d'Etat,  ea 
datte  du  deuxième  Février  dernier  paffé,  donnépouvoic 
&  mandement  fpecial  aux  Seigneurs  de  Sillery  &:  de 
Sancy  ,  Confeillers  en  fes  Confeils  d'Etat ,  &  fes 
Ambaflàdeurs  aux  Ligues ,  Sí  à  chacun  d'eux  en  par- 
ticulier ,  de  traiter  ,  compofer  &  accorder  avec  tel 
Canton  dclditcs  Seigneurs  defdites  Ligues  ,  &  leurs 
Alliez,  &  à  telles  conditions  qu'ils  elHmerontpourle 
mieux  &  pour  l'avancement  de  ladite  entreprife,  fui- 
vant  lefquellcs  créances  ledit  Sieur  de  Sancy  après  avoir 
diverfes  fois  traite  avec  ledits  Seigneurs  de  Genève  des 
conditions.qui  enfuivent, 

C'eft  à  fçavoir ,  que  Sa  Majefté  fous  le  nom  &r  auto- 
rité,  &  aux  dépens  de  laquelle  la  guerre  fera  conduite 
pour  giatifier  lefditsSeigneurs  de  Genève,  eu  égard  aux 
grandiflîmes  &  indicibles  frais  qu'ils  ont  été  contrains 
fupporter  dés  plufieurs  années  ençà,  par  le  moyen  des 
hortilitez  lus  mentionnées,  comnje  aulfi en recoiinoif- 
fance  des  frâis  extraordinaires  que  ladite  Villeafaitjuf- 
qnes  icy  à  l'acheminement  de  cette  guerre,  &  pour  le 
fervice  de  la  Couronne  de  France ,  Sadite  Majefté  par 
la  il-ipulation  dudit  Sieur  de  Sancy,  auroit  promis  auf- 
dits  Seigneurs  de  Genève  leur  bailler  &  remenre  en 
poffeffion  du  Bailliage  de  Ternis  &  mandement  de 
Gaillard ,  enfemble  la  fouveraineté  fur  les  Terres  de 
Saint  ViiÂor  &  Chapitre,  lefquelles  terres  appartiennent 
aufdits  Seigneurs  de  Genève ,  le  tout  ainli  que  lefdits 
Seigneurs  de  Genève  en  ont  cy-devaht  joui ,  enoutre 
les  Terres  Adjacentes  audit  Ternis ,  le  mandement  de 
Vache,  Curcille  &  Chaumont,  depuis  le  Rhône  juf- 
ques  au  territoire  des  SuilTes ,  pour  le  tout  tenir  &  polle- 
der  dorénavant  en  toute  propriété  par  icelle  ville  de 
Genève ,  pour  la  confervation  defquelles  Terres  Sa  Ma- 
jefté fera  tenue  alliftcr  &  fecourir  lefdits  Seigncursde 
Genève,  tout  ainfi  que  pourladite  Ville  &  autres  Ter- 
res audits  Seigneurs  appartenantes. 

Item  &  ciautant  que  lefdits  Seigneurs  de  Genève, 
pour  aider  à  la  prefente  guerre ,  ontfecouru  Sa  Majefté 
de  fommes  notables  de  deniers,  vivres,  armes,  & 
munitions  degens  deguerre,  fuivantl'étatquienaété 
fait  avec  eux  figné  par  ledit  Sieur  de  Sancy  &le!ditsSeii 
gncur  de  Genève  de  la  datte  d'aujourd'huy ,  revenant 
à  la  fomme  de cinquante-cinqmilledeux cens écus d'or 
fol,  défilant  les  rendre  conteos  d'icelle  fomme,  en  ver- 
tu du  prcfent  Traité  &  du  fufdit  pouvoir,  qu'il  a  plú  à 
Sadite  Majeftédonner  audit  Sieur  de  Sancy,  il  auroit 
dés  à  prefent  obligé&oblige  tous  les  biens&domaines 
de  Sa  Majefté,  prefens  &  ì  venir.  Pais,  Terres  & 
Seigneuries,  Ccnfes,  Gabelles,  Rentes,  Tributs, 
fruits,  revenus,  obventions,  &  éraolumens quelcon- 
ques de  fefdits  biens ,  meubles  &  immeubles  de  quelque 
qualité  &  elpece  qu'ils  foient ,  tant  généralement  que 
fpecialement.  Et  d'abondant  pour  plus  grande  affurance 
defdits  Seigneurs  de  Genève,  ledit  Sieur  de  Sancy  au 
nom  fufdit ,  leur  a  accordé  &  accorde  la  Souveraineté 
de  tout  le  Pais  de  Foulfigny,  pour  d'icelle  percevoir 
les  fruits  &  revenus,lefquels  ledit  Sieur  de  Sancy  laiffe  3c 
abandonne  entièrement  aufd.  Seigneurs  de  Genève  poiu" 
l'in  tercft  de  ladite  fomme  de  cinquante-cinq  mille  deux 
cens  écus  d'or  fol,  à  raifon  au  denier  douze  jufquesi 
l'entier  payement  d'icelle ,  à  condition  toutesfois  qu'en 
rembourlänt  par  Sadite  Majefté  aufdits  Seigneurs  de 
Genève,  icelle  fomme  principale  avec  les  fufdits  inte-  " 
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vous  faire.  Vous  donnons  par  cespi'elentesplainpou- 


tenances,  fauf  &  refcrvc  la  Terre  de  Ternis  appartenant 
à  ladite  Ville  de  Genève.  Item  les  mandemens  de 
Monthouz  &  de  Bonne,  &  ce  qui  en  dépend  enclavez 
entre  ladite  Ville  de  Genève  &  ladite  Terre  de  Ternis , 
lefquels  trois  mandemens  feront  laiflez  &  appartiendront 
dés  à  prefcnt  comme  deflors  à  ladite  Ville  de  Genève , 
en  toute  propriété  comme  ladite  Terre  de  Ternis  j  Gail- 
lard &  appartenances,  avec  le  furplus  qui  leur  acte  cy- 
deflus  laillé  &  remis  depuis  les  HuflcsjurquesauRhò- 
ne.  Sera  en oiitreladiteVillcdeGeneveavecfon Terri- 
toire, enfemble  k  fufdit  Pais,  tant  celuy  qui  luycfl: 
laiffé  en  propriété,  que  celuy  qui  luy  cft  baillé  en  hy- 
DOteque  &  engagement ,  compris  au  mefme  Traité  de  la 
Paix  perpétuelle  de  la  Couronne  de  France  avec  le  gene- 
ral des  Seigneurs  des  Païs  des  Ligues,  comme  delTuSjSa 
Majefté  ni  lefdits  Seigneurs.de  Genève,  ni  aucun  de 
leur  part,  ne  feront  prix  ni  accord  avecledit  Sieur  Duc 
deSavoye,  fes  SuccelTeurs ,  Sujets  &  adherans ,  fans  le 
.fçeu  &  confentement  les  uns  des  autres,  &  ne  fera  rien 
innové  ne  changé  au  fait  de  la  Religion  aux  Pais  qui 
feront  conquis  liir  ledit  Sieur  Ducde  Savoye ,  qui  font 
les  conditions  traitées  &  convenues  entre  ledit  Sieur  de 
Sancy,  pour  &  au  nom  de  Sa  M  ajeilé  &  lefdits  Seigneurs 
de  Genève ,  IcfqueUes  conditions  feront  inviolabicment 
&  en  bonne  foy  obfervces  tant  par  Saditc  Majcfléque 
lefdits  Seigrjeurs  de  Genève,  aufqucls  ledit  Sieur  de 
Sancy  auroit  d'abondant  promis  faire  ratifier  par  Sa  Ma- 
jefté tout  le  contenu  cy-deiTus,  &  leur  en  fournir  Let- 
tres &  Sceaux  en  bonne  forme.  En  témoignage  dequoy 
ledit  Sieur  de  Sancy  a  (igné  ces  prcfenics  de  fa  mam  & 
appofé  le  Scel  de  fes  Armes,  comme  aulïï  lefditsSei- 
gneurs  de  Genève,  les  ont  pareillement  fait  iigner par 
leur  Secretaire  d'Etat ,  &  à  icelles  fait  mettre  w:  appofer 
leur  Scel  le  29.  Avril  1 5S9. 

Tenenr  des  Lettres  F  Mentes  de  Henri  XII.  Roi  de  Fran- 
se ,  portant  pouvoir  aufdits  Sieurs  de  Sillery  Cr  de 
Sancy ,  de f atre  cr  traiter  le  contenu  ci-dejfas. 

HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  &  de 
Pologne.  A  nos  amez  &  féaux  Confcillers  en 
nôtre  Confeild'Eftat,  le  Sieur  de  Sillery  nôtre  Ambaf- 
fadeur  en  Suiife,  &deSancy,  Salut.  CommeleDuc 
de  Savoye  ayant  naguieres  ufurpç  par  force  nôtre  Mar- 
quifat  de  Salulfes,  membre  de  nôtre  Couronne,  la- 
quelle nous  fommes  obligez  de  confeiver  &  maintenir 
en  fon  entier  autant  qu'il  nous  ed  poffible,  Nousavons 
avifé  d'en  prendre  nôtre  revanche  contre  ledit  Duc  de 
Savoye ,  &  à  cet  effet  traiter  avec  les  Cantons  des  Ligues 
des  Suilîes,  pour  le  fecours  &  afliftance  que  nous  y 
délirons  de  leur  part,  fuivant  les  Traitez  de  l'amitié 
confédération,  &  alliance  qui eft  entre  nous,  &autre' 
ment  le  plus  à  l'avantage  de  nos  affaires  &  fervice  que 
faire  fe  pourra.  A  quoy  faire  eft  befoin  commettre  quel- 
ques bons  &  dignes  perfonnagcs  fur  lefquels  nous  nous 
en  puillionsrepofer.  ACES  CAUSES,  Nousàplain 
confians  devosfens,  fuffifances,  loyauté,  bonne  dili- 
gence, &  iîngulicre  aíFeótion  à  nôtre  fervice,  vous 
avons  commis  &  député,  commettons  &  députons, 
faifons ,  créons  &  conftituons  nos  Procureurs  Généraux 
&  fpeciaux  en  cette  partie,  &:  chacun  de  leur  Confeil  en 
particulier,  pour  traiter,  compofcr,  &  accorder  avec 
tels  Cantons  &  leurs  Alliez  en  general ,  ou  avec  tel  d'i- 
ccux  que  vous connoîtrcz être  à  propos,  de l'entrepriie 
qui  fera  à  faire  pour  l'effet  fufdit  &  exécution  d'icclle, 
en  nôtre  nom  &  pour  nôtre  fervice,  faifans  par  eux  l'a- 
vance 8c  preft  de  la  folde  des  hommes  qui  y  feront 
employez,  Se  autres  frais  neceifaires  pour  ladite  entre- 
prife,  félon  l'état  qui  en  fera  par  vous  fait  &  arrêté  avec 
eux,  à  la  charge  que  les  Pais  qui  feront  conquérez  par  le 
moyen  fufdit  fur  ledit  Duc,  demeureront  entre  leurs 
mains,  &qu'iIscnjoüirontpar  forme  de  gages,  jufques 
à  ce  qu'ils  foient  par  nous rembourfez delà  dcpenfeiuf- 
dite  qu'ils  auront  avancé  félon  l'état  fufdit ,  &  la  vérifica- 
tion qui  en  fera  par  vous  nofdits  Procureurs  ou  l'un  de 
TomJ!. 


voir,  puiilàncc  &  autorité  de  faire  lefdits  Traitez  & 
accords,  aux  plus  grands  avantages  &  commoditezde 
nofdits  aflaires  qu'il  ferapoffible  ,  &  fur  ce  paifer  telles 
Capitulations,  Contrats  i  Obligations,  &  autres  Aâes 
qu'il  fera  befoin  pour  l'afleurance  reciproque  des  cho- 
fes  qui  feront  promifes  réciproquement  d'une  part  & 
d'autre  ,  pour  l'eflet  &  ainfi  que  dit  cft  ,  promet- 
tant en  bonne  foy  Si  parole  de  Roy,  avoir  agréable, 
tenir  ferme  &  ftabic,  tout  ce  que  par  vous  conjointe- 
ment ou  iép: rement,  fera  ainfÎ  fait,  traité  ,  géré  & 
accordées  chofes  fufdites,  circonftances  &  dépendances 
d'icelles,  les  ratifier  &  approuver,  obiêrver,  garder 
&  entretenir,  &  vous  relever  &:  indemnifcr  de  tout  dé- 
pens, dommages  &  intérêts,  que  pourriez  encourir 
pour  ce  regard ,  obligeans  tous  &  un  chacuns  nos  biens, 
&  de  nôtre  Couronne,  prefens  &  à  venir,  à  l'ac- 
compliiîcment  &  obfervation  de  cequedeffus:  CAR. 
TES  EST  NOSTRE  PLAISIK.  Donné  à  Bloisle 
fécond  Février  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre-vingt 
neuf,  &  de  nôtre  Regne  le  quinzième.  Signé,  HEN- 
RY. Et  plus  bas  par  le  Roy,  Rend.  Etfcellédugrand 
Sceau  de  Cire  jaune  à  fimple  queue.  Signé  de  Halan. 
Et  plus  bas.  parmondit  Seigneur,  Mar&Veu,  &de 
Frefnes.  Et  Signé  Galatin,  Secretaire  d'Etat  dudit 
Genève;  &  fcellé  du  Sceau  dudit  Sieur  de  Sancy ,  &;de 
la  Seigneurie  de  Genève.  Et  au  reply  dudit  Contrat  eft 
écrit ,  Conti  allé  &  Enregiftré  par  moy  Emery  Thifard, 
Seigneur  de  Coudray,  pour  fervir  &  valoir  ainfi  qu'il 
appartiendra.  Fait  le  quinzième  jour  de  May,  ftil 
ancien,  mil  cinq  cens  quatre-vingt-neuf.  Signé,  Thifard. 

Ratificdtion  du  Contrat  ci-dejfus  écrit  ,  donnée  par 
Henri  If^.lezo.  Octobre 

HE  N  R I  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  & 
de  Navarre.  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  ver- 
ront. Salut. Le  feu  Roy  dernier  nôtre  tres-honoré  frère  & 
Seigneur,  après  l'ufurpation  faite  par  le  Duc  de  Savoye 
jIu  Mcirquifat  de  Saludes,  membre  de  nôtre  Couronne, 
voulans  rechercher  tous  moyenslicites  ¿s¿  raifonnables  3 
pour  avoir  la  raifbn  &  réparation  de  cette  injuitc  cn- 
treprife  faite  fur  luy  &  ion  Jloyaime,  &  pareillement 
s'oppoiér  à  celle  que  ledit  Duc  faifoit  par  voyed'hofti- 
lité  contre  ladite  Ville  de  Genève,  auroit  commis  & 
deputéles  Srs.  de  Sillery  i^'"  de  Sancy ,  Confeillers  en  fon 
Confeil  d'Etat,  Aßibafladeurs  vers  lefdites  Ligues,  pour 
conjointement  ou  feparémentfaire  tels  Traitez,  conven- 
tions &  accords  en  fon  nom,  qu'ils  verroicnrlors  être 
avec  tous  Etats ,  Republiques ,  ou  autres  qu'ils  trou- 
veront difpofez  à  1  uy  prêter  aide ,  alTiftance  ou  confort , 
pour  l'effet  fufdîts,  ayant  pour  ce  donné  plainpouvoii 
&  puiflance  à  fefditî  Ambaffadeurs,  à  chacun  d'iceux 
par  fes  Lettres  Patentes,  données  à  Bloisle  fécond  jour 
de  Février  15S9.  duément  lignées  &  fccllécs ,  en  vertu 
dclquelles  ledit  Seigneur  de  Sancy  auroit  paffé  un  Con- 
trat avec  les  Seigneurs  de  la  Ville  de  Genève  furie  fait 
fufdit ,  à  l'avantage  du  fervice  &  intention  dudit  Sei- 
gneur &  en  fon  nom,  contenant  plufîeurs  Chefs  parti- 
culièrement fpecifiez  audit  Contrat  cy  attache  fous  le 
contrefcel  de  nôtre  ClTanceilene,  portant  entr'autres 
choies  promeffe  faite  par  icelny  Sieur  de  Sancy,  défaire 
iceluy  Contrat  raiificr&çontumcr.  Ce  que  n'ayant  été 
fait  par  ledit  Roy  défuntàcaufede  fon  trépasavenu  au- 
paravant, &  étant  cette  obligation  demeurée  fur  nous 
comme  fon  SuccefTeur  à  cettedite  Couronne.  A  CES 
CAUSES,  après  que  lecture  a  été  faiteen  nôtre  Con- 
feil de  la  teneur  dudit  Contrat  de  mot  à  autre ,  &  iccUiy 
meurement  coniîderé,  Nous  de  l'avis  de  nôtre  Confeil 
avons  ledit  Contrat  &  tout lécontcnu,  approuve,  ra- 
tifié &  confirmé ,  approuvons,  ratifions,  &  confir- 
mons par  ces  prefenies.  Voulons  &  nous  plaît  icelles  for- 
tir  leur  plain  &  entiei-*effet  en  ce  qui  nous  touche ,  &;  être 
de  même  force  &  vertu  que  fi  par  nous  avoit  été  fait  & 
paflé  en  propre  perfonne,  fans  toutesfois  en  riendéro- 
Xxx  î  ger. 


ANS 
deJ.C. 

1589. 


Î34  TRAITEZ 

ANS  ger,  ni  prcjudicier  avec  les  Traitez,  foient  généraux 
cicJ.C.  ou  particuliers,  qui  font  entre  nous  &lerdits  Seigneurs 
1589.  des  Ligues;  Promettans  en  bonne foy&  parole  de  Roy, 
&  fous  l'obligation  de  chacuns  nos  biens  &  de  nôtre 
Couronne ,  prefèns  &  à  venir ,  ledit  Contrat  &  tout  ce 
qui  y  ed  contenu  garder  &  faire  garder,  obferver  & 
entretenir,  ainfi  que  dit  eli ,  de  point  en  point,  félon 
fa  forme  &;  teneur,  fans  y  contrevenirne  iouffriry  être 
contrevenu  en  aucune  maniere  :  CAR  TEL  EST  NOS- 
TRE PLAISIR.  En  témoin  dequoy  nous  avons  figné 
ces  prefcntes  de  nôtre  main ,  &  à  icelles  fait  mettre  nôtre 
Sceî.  Donné  à  Saint  Denis  le  10.  Ottobre  l'an  de  grâce 
mil  cinq  cens  quatre-vingt  douze,  &  de  nôtre  Rcgne 
le  quatrième.  Signe,  HENRY.  Et  fur  le  reply  :  Par 
Je  Roy,  Renel.  Et  fcellé  fur  double  queue  de  Cire 
jaune. 


C  X  c. 

ANS  Traité  entre  /e  D  A  U  H  F I N  E' ,  le  Comté 
dej.G.  VE  NAIS  SIN,  &  la  Principauté  d'O- 
15  89.  R  A  N  G  E ,  ¿  Orange ,  le  i^.  Mai  ; 
D  A  IT-       1589.  Tiré  de  l'Original  Manufcrit. 

PHINE'  , 

Avi- 
gnon, 


/iu  Nam  de  Dim. 


ET 

Orange 


ARticles  accordés  à  Orange  fur  le  Traitté  de  la 
Trêve  faite  entre  le  pays  de  la  Comté  Vena.f- 
lin  &  Archevêché  d'Avignon ,  &  le  Pais  du  Dauphi- 
ré  &  Principauté  d'Orange  par  MonficurDrfdiguiere 
Gouverneur  &  Lieutenant  General  fous  l'authoritédu 
Roi  de  Navarre  audit  pays  du  Dauphiné  ,  &  Mon- 
lieurdeBlaceons  Gouverneur  de  ta  'Ville  &  Principau- 
té d'Orange  fousTauthoritédeMonfeigneur  le  Comte 
Maurice  de  NalTau  d'une  part,  &  MciTieurs  d'Aubi- 
gnanen  Berton  de  Châteauneuf  de  redortier  &defor- 
nier  députes  par  Meffieurs  le'Vicelegat  &  General  des 
Armées  de  nôtre  Saint  Pere  audit  Comté  ,  Ville  & 
Archevêché. 

I.  Premièrement  que  toutes  courfes,  prifes  de 'Ville , 
Captures  des  Prifonniers ,  dommage  de  bétail ,  &  autres 
Ailes  d'hortilité  cefTeront  départ  &  d'autre  tant  con- 
ti  e  les  habitans  que  contre  les  étrangers ,  palTans  &re- 
iidensàpeine  contre  les  contrevenans  de  punition  capi- 
talle  &  autres  félon  l'exigence  du  fait. 

II.  Ne  fera  toutefois  pris  pour  contrevention  & 
rompturc  generale  fi  quelques  particuliers  dudit  Comté 
vont  porter  les  Armes  &  s'eniôller  hors  d'icellui ,  & 
n'en  fera  tenu  le  corps  dudit  pays ,  pourveuque  nefe 
forme  aucune  Compagnie  au  dedans  &  qu'il  ne  leur 
foit  donne  vivres  quartier  nigarnifon. 

III.  Le  commerce  libre  &  ouvert  fera  réciproque- 
ment obfervé  entre  lefdits  Etats  fujcts,  &  habitans 
d'iceux ,  de  quelque  parti  &  Religion  qu'ils  foient ,  Icf- 
quels  pourront  en  vertu  de  la  prclènte  convention  aller, 
venir  &  trafiquer  en  toute  fureté  par  tous  lefdits  Etats 
fous  la  proteSion  h  Sauvegarde  des  Magiftrats  & 
Officiers  d'iceux ,  en  obfervant  toutes  fois  les  l  eglemens 
que  l'on  en  prendra  par  lefquels  notiamment  leur  fera 
pourveu  de  forte  que  ceux  qui  auront  à  plaider  qu'ils 
puiflent  commodément  faire  les  pourfuites  de  julli- 
cc. 

IV.  Ne  fera  loifible  aux  gens  de  guerre  tenans  le 
parti  du  Roi  de  Navarre  ,  tant  du  pays  du  Dauphiné 
que  de  la  Principauté ,  retirer  en  ladite  Principauté  au- 
cuns butins  ou  prifonniers  de  guerre,  &  ni  feront  re 
çusavec  lefdits  butins  &  Prifonniers,  ncpouront  auifi 
au  partir  de  ladite  Principauté  aller  en  Courfe,  ni  faire 
aucun A(äe  de  guerre  ,  mêmes  furia  Province  ne  au- 
tres Provinces  non  comprifes  en  ce  Traité. 

■V.  Empêcherons  de  leur  pouvoir  &  de  bonne  foi 
les  Officiers  &  Miniftres  de  fa  Sainteté,  enfemble  les 
Conluls  &IVlagiftratsdes  Villes&Placesdes  Comté  & 
Archevêché  d'Avignon,  que  les  gens  de  guerte  du  parti 
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contraire  au  Roy  de  Navarre  ne  falfent  Courfes  ou 
aucuns  exploits  de  guerre  au  partir  deldites  Places  tant 
fur  le  Dauphiné  que  fur  ladite  Principauté  contre  ceux 
qui  tiennent  ce  parti  dudit  Sieur  Roi,  &  neferontau- 
cunsbuttins&  Prifonniers  pris  fur  ledit  parti  reçeus  ne 
retirés  dans  lefdits  Comté  &  Archevêché  d'Avignon. 

'VI.  Ne  pourront  les  gens  de  guerre  de  quelque  par- 
ti qu'ils  foient  conduire  quelque  Pnfonnier  ou  butin 
par  les  terres  denôtre  S.  Pere  le  Pape&Ptincc  d'Oran- 
ge, &  feront  tenus  les  fujets  d'iceux  de  s'oppoleràleurs 
pallagesentant  qu'ils  pourront. 

VII.  Tous  Prifonniers  de  guerre  ou  pour  Contri, 
bution  àprefant  détenus,  feront  promptcment  élargis 
de  part  &  d'autre  fans  payer  rançon  ou  contribution  ni 
autres  derniers  que  lafommedc  vingt  fols  par  jour  pour 
chacun  Prilonmerpour  leur  vivre  &  droits  de  garde  de- 
puis le  jour  de  leur  prife  nonobftant  toutes  promell'es 
&  obligations  par  eux  faites  &  paffécsau  contraire  lef- 
quelles  demeureront  nulles  &  de  nul  effeâ  &  vallcur 
fous  quelque  caufc  &  pretexte  qu'elles  foient  concûès 
&  leurs  pièges  &  cautions  déchargées,  &  fera  baillé 
Pafleport&  efcorte  aufdit  Prifonniers  s'is  le  requièrent 
jufques  à  ce  qu'ils  foient  teures  en  lieu  de  fureté. 

VIII  Toutes  les  Villes  &  Châteaux  defdits  Comté  & 
Archevêché  prifes  par  le  Sieur  Defdiguieies  depuis  le 
commencement  du  mois  de  Février  dergier  feront  re- 
mifes&reftituéesdès  à  prefcnt  en  l'état  qu'elles  font  én- 
treles mains  des  Officiers  de  fa  S. .  ou  des  Commillaires 
qui  par  eux  y  leront  établis  àia  reception  d'icelles,  & 
en  vuideront  les  garnifons  fans  déplacer  ni  emporter 
aucuns  meubles  ou  .O-uits  appartenans  auldits  habitans. 

IX.  Seront  auffi  rendues  par  led  t  Sieur  Defdiguieres 
les  Places  Daubres,  Eyrolles,  &  Vallenzes  en  l'état  où 
elles  étoient  pour  le  regard  de  la  fortification  lors  de  la 
prife  d'icelles. 

X.  Sera  baillé  &  délivré  audit  Sieur  Defdiguicres  ou 
au  Receveur  general ,  par  lui  fera  commis ,  la  fomme 
de  vingt- cinq  mille  écus  de  60.  fous,  piece  dans  les 
termes  ci- après  fpecifiés,  à  fçavoir  la  fomme  de  6000. 
ecus  préfentement,la  fomme  de 6000. dans  huit  jours 
après,  &  la  fomme  de  3000.  livres  dans  le  premier  jour 
du  mois  d  Oélobre prochainement  venant,  &  ce  pour 
le  parfait  &  entier  paiement  de  la  fomme  de  5666  liv. 
prétendue  par  ledit  Sieur  Defdiguieres  en  vertu  de  pro- 
mefle  Verhalle  de  feu  Monfieur  le  Cardinal  d'Arma, 
gnac ,  pour  les  fraix  faits  par  ledit  Sieur  Defdiguieres 
au  traittc  de  Veverbe  ,  commencé  à  Möns ,  comme 
aulh  pour  le  paiementdelalbmmedezooo.liv.deman. 
dées  &pretenduës  par  lefdits Sieursde Gouverner dk de 
Blaccons  pour  la  rcllitution  des  pilles  &  aucunes  pia. 
cesduComté  faite  enl'année  1581. fous  la  parole  de  M. 
le  Duc  du  Maine,  qui  fe  rendit  refpondant  de  ladite 
lomme.  Item  pour  l'aquit  &  fatisfaélion  de  la  Ibramc 
d'environ  3000  écus  ,   que  le  Sieur  du  Pont  prétend 
lui  être  due  par  obligations  contre  plulieurs&diverfes 
perlonnes  du  Comté ,  nonobftant  la  prcfcription  d'icel- 
les alléguée  par  les  Debteurs  furvenuë  ,  comme  il  dit 
durant  le  tems  qu'il  n'a  pû  avoir  fiir  accès  ni  ouvertu- 
re de  Juftice  audit  Comté,  lefquelles  obligations  il  re- 
mettra entre  les  mains  du  Procureur  dudit  Pays,  pour 
recouvrer  contre  lefdits  particuliers  fi  bon  lui  (emble. 
Item  pour  les  trois  années  d'arreiragcs  prétendues  par 
ledit  Sieur  E>efdiguieres  a  laifondefoo  liv.  par  mois,  à 
lui  accordés,  comme  il  dit  par  le  Sieur  de  Rochemau- 
rc  au  nom  de  M.  le  Duc  de  Montmoranci  pour  le  paie- 
ment de  la  Compagnie  de  chevaux  legers  du  Sieur  de 
Blaccons,  &  la  fulpenfion  d'aimes  entre  ledit  Comté  ■ 
&  le  Dauphiné,  enicmblc  pour  les  fraix  de  l'armée  der- 
nièrement conduitepar  ledit  Sieur  Defdiguieresauxdits 
Pays  Venaiffin.  Et  pour  tous  arrierages  de  Contributions 

I  d'icelles,  ou  de  rançons,  ou  autres  chofes  prétendues 
à  l'occafion  de  la  guerre  tant  pour  le  pafl'é  que  pour 
j  l'avenir,  tant  fur  les  lieux  particuliers  defdits  Comté  & 
Archevêché  que  fur  le  corps  general  d'iceux.   Sauf  ce 
qui  eft  convenu  és  articles  ci-aprcs  auprefent  Traité, 

inoien- 
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vernet,  du  Pont  &  de  Blaccons  &  autre  gens  de  guerre 
de  fon  parti,  a  quitté  &  quitte  généralement  toutes  ac- 
tions &  prétentions  procedans  du  fait  de  la  guerre , 
qu'il  pourroit  avoir  contre  le  Corps dudit  Pays,  &les 
Debteurs  dudit  Sieur  du  Pont  ,  à  la  Charge  toutefois 
qu'outre  la  fommedei500o.liv.  fera  délivré  audit  Sieur 
Defdiguieres  par  ordonnance  de  M.  le  Duc  de  Monimo- 
ranci  la  fomme  de  500.  liv.  pour  chacun  mois,  à  com- 
manccr  au  premier  de  Mars  dernier  échû  jufques  à  ce 
que  la  Paix  generale foit  faite  en  France,  auquel  tems 
le  paiement  defdit  500;  iiv.  ceflera  ,  &  ce  pour  l'en- 
tretenemcnt  de  ladite  Compagnie  du  Sieur  de  Blacons, 
autrement  la  Trêve  n'aura  lieu,  &  au  contraire moien- 
nant  ledit  paiement  de  500.  liv.  par  mois  ladite  Trê- 
ve continuera. 

XI.  Outre  ce  fera  paie  audit  Sieur  Defdiguieres  par 
lefdits  du  Comté  pour  une  fois  tant  lêulcmentla  fom- 
mede  10000.  au  premier  de  Janvier  prochain,  moien- 
nant  laquelle  fomme  ledit  Sieur  a  conienti  que  leidites 
places  par  lui  prilcs  au  Comté  depuis  le  premier  de  Fé- 
vrier ,  ne  foient  demantellécs  ,  ains  rendues  en  l'état 
qu'elles  font. 

XII.  Pour l'alïûrancedefquelspaiemens félonies  ter- 
mes accordés ,  a  été  convenu  &  arrêté  que  tous  &  un 
chacun  les  biens  meubles  &  immeubles  8c  fruits  d'iceux 
apartenantaufdits  habitans  defdits  Comté  &  Archevê- 
chés Icituez  dans  la  Principauté  d'Orange  demeureront 
oblige's  &  hypothéqués  audit  Sieur  Defdiguieres ,  &  fpe- 
cialcment  les  biens  appartenans  aux  Sieurs  de  Caderouflè , 
de  S.  Sauveur ,  de  Briffac  &  autres,  dont  le  roolle  fera  exi- 
bé  par  ledit  Sieur,  defquels  paiferont  procuration  en  Avi- 
gnon ou  ailleurs,  pour  obliger  leurfdits  biens  pardevant 
un  Notaire  d'Orange  à  l'effet  que  de0us  folidairement, 
&  chacun  d'eux  feul,  &  pour  le  tout  fans  divifion  d'ac- 
tions. 

XIII.  Tous  les  fujets  &  habitans  defdits  Comté  & 
Archevêché  tant  enclos  que  aucunes  jou  iront  librement 
&paifiblementdetous&unschacuns  leurs  biens  &  bé- 
néfices fitués  en  Dauphiné,  &:  des  rentes  &  revenus  d'i- 
ceux à  la  forme  de  la  Trêve  accordée  audit  Pays ,  &  du- 
rant l'obfervation  d'iceUe. 

XIV.  Et  pour  le  regard  des  Gentilshommes  &  autres 
du  tiers  Etat,  Sujets  &  Habitans  defdits  Comté  &  Ar- 
chevêché originaires  dudit  Pays  ou  retirés  en  icelui,  leur 
eft  accordé  la  paifibleôi  entière  jouïilance  de  leurs  biens 
fcitués  en  ladite  Principauté ,  fauf  le  traite  &  tranfport 
des  fruits  que  ne  pourra  exceder  la  quantité  portée  par  la 
police &rcglement  des  Villes  à  l'égard  des  autres  Habi- 
tans, &  pourront  neantmoins  les  communautés  empê- 
cher entièrement  ledit  Traite  en  retenant  lefdits  fruits 
au  prix  courant  au  feftier  &  mefures  de  Carpentras  &  , 
Bagnols,  la  même  puiifanceeft  accordée  aux  Sujets  du 
Roi  &  Prince  d'Orange,  pour  les  biens  qu'ils  ont  au 
Comté  &  aux  conditions  portées  au  prefent  article. 

XV.  Quant  au  port  d'armes  &hoftilités  faites  en  la 
Principauté  par  les  Sujets  defdits  Comté  &  Archevêché , 
n'en  feront  recherchés  ni  pourfuivis,  ains  feront  remis 
en  la  même)  ouï  (fan  ce  de  leurs  biens,  fpecialement  les 
Sieurs  Depanilie,  Raifle  &  Bedin ,  lefquels  rentreront 
en  la  pleine  &  entière  pofleÎTion  de  tous  &  uns  chacuns 
leurs  biens  fitués  en  ladite  Principauté  pour  en  jouir,  & 
à  ces  fins  leur  eft  accordée  main  levée  nonobftanttouies 
lëntences ,  arrêts ,  iaifies  &  procedurcsau  contraire ,  pour 
la  revocation  dcfquelles  en  tant  que  de  befoin  lefdits . 
Sieurs  Defdiguieres  &  de  Blaccons  feront  pourfuite  & 
inftance  envers  Mr.  le  Comte  Maurice  ,  fk  s'ailïirer 
qu'ils  en  feront  gratifiés  d'autant  que  c'eft  chofe  qu'im- 
porte pour  l'aiTurance  &  repos  de  fon  Etat ,  comme  aufli 
pour  même  confideration  la  Cour  de  Parlement  d'Oran- 
ge en  fera  remonftrance  audit  Seigneur  Comte, 

XVI.  Pour  le  regard  des  Sujets  &  Habitans  de  la  Prin- 
cipauté qui  pourioicnt  avoir  porté  les  armes  contre  l'Etat 
d'iceUe ,    fout  à  prefent  refugiés  fur  les  terres  de  fa  Sain- 
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XVII.  Les  fujets  de  nôtre  St.  Pere  le  Pape  tant  de  la 
NoblelTe  que  du  tiers  état  ne  pourront  être  taillés  &  co- 
tifés  pour  les  biens  qu'ils  ont  en  D.iuphiné,  qu'àl'inftar 
des  fujets  du  Roi  de  leur  ordre  &  qualité,  ce  que  fera 
auffi  obfcrvé  pour  le  regard  des  Eccleliaftiques pendant 
la  durée  de  la  Trêve  faite  à  Gi'enoble- 
XVIII.  La  même  éi^alité  fera  obfervce  au  fait  des  tailles 
emprunts  &  autres  Impofitions  pour  les  biens  de  la  Prin- 
cipauté ,  appartenans  aux  fujets  de  nôtre  St.  Pere  le  Pape , 
&  quant  aux  EccleiialKques  en  tiaitterontavecleSieuf 
de  Blaccons. 

XIX.  Le  Traité  fait  à  même  pour  la  Pacification  du 
Comté&  Archevêché  le  8.  Novembre  1 578.  fera  obfcr- 
vé &  exécuté  de  part  &  d'autre  félon  Îa  forme  &  teneur, 
iâuf  oij  il  y  feroit  dérogé  par  les  articles  fuivans, 

XX.  Ne  pourront  être  aucunes  perfonncs  de  quelque 
quahtê&:  conditions  qu'elles  foient  tant  de  ladite  Reli- 
gion ,  que  de  Religion  Catholique  Apofìolique  &  Ro- 
maine íoient  íujcts  originaires  du  Comté  ou  autres,  & 
en  quelque  lieu  qu'ils  le  trouvent  habitans,  recherchés, 
pourfuivis  pour  aucunes  entrcprifes,  port  d'armes,  cour- 
fes  &  acftes  d'hoftilité  faits  &  comis  en  general  ou  en  par- 
ticulier contre  Icfdit  Comté  &  Archevêché  d'Avignon, 
Villes  &  Places  d'icelui  depuis  le  moisdeMars  1 5S5  ,& 
auparavant  meues  depuis  la  dernière  entrée  dudit  Sieur 
Defdiguieres  audit  Comté,  &  n'en  fera  aucun  vexé  ni 
moleilê  loit  par  Juftice  ou  autrement  fous  couleur  d'a- 
voir donné  aide,  faveur  &  confentement  audit  Sieurs 
Defdiguieres  en  la  prife  &:  reddition  des  Places  par  lui 
occupées ,  ni  fous  autre  pretexte  quel  qu'il  foit ,  ains 
en  demeureront  déchargés  eux  &  leurs  héritiers  ôc  fuc- 
celfeurs  en  leurs  perfonnes  &  biens,  fans  qu'il  foit  loifible 
de  faire  aucune  pourfuite  contre  eux,  &  toutes  proce- 
dures qui  en  pourroient  avoir  été  faites  ci-devant  enfem- 
ble  les  fentences&  jugemcns  fur  ce  donnés  civilement 
ou  criminellement,  font  dès  à  prefent  déclarés  nuls,  & 
pour  tous  ceux  qui  ont  poi  té  les  ai  mes  contre  le  parti  du 
Roi  de  Navarre  en  Provence  &  Dauphiné,  &:  fingulie- 
rement  pour  les  fujets  &  habitans  defdits  Comté  &  Ar- 
chevêché. 

XXI.  fur  la  remonflrance  faite  par  ceux  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée,  &  pour  leurs  Îucccileurs  qui 
ont  des  biens  au  Comté  pretendans  qu'à  faute  d'avoir 
peu  jouïrpaifiblcmcnt&: librement  de  leurs  biens,  au- 
roient  été  contraints  les  vendre  à  vil  prix,  rcquerans  à 
cette  occafion  que  la  plus  valeur  defdits  biens  leur  foie 
payé  par  les  pofleileurs ,  a  été  convenu  que  fc  pourvoians 
pardevant  les  Arbitres  ci-aprè5  mentionnés  ,  leur  iêra 
pourvu  comme  ils  verront  être  à  fan  e  par  raifon. 

XXII.  Les  fentences  arbitrales  données  à  la  forme  du- 
dit Traité  de  même,  tiendront  &  feront  exécutées,  ii 
fait  n'a  été. 

XXIII.  Et  quand  à  celles  où  ils  auroient  été  ouys,  ou 
neantmoins  il  écheoit  appellation ,  pourront  déduire ,  & 
relever  leurs  Griefs  pardevant  les  Arbitres  ci-aprés  nom- 
més, demeurant  en  leur  force  &  vigueur  les  léntcnces 
confirmées  par  trois  Jugemens  conformes. 

XXIV.  Pourleregardde  Ia}uftice&  adminifiration 
d'iceUe  l'article  24.  de  même  tiendra,  laufqu'enceque 
concerne  les  matières  civiles,  il  a  été  convenu  que  pour 
faciliter  les  arbitrages  portés  par  lefdits  articles  feront 
dans  8.  jours  nommés  cinq  Arbitres  dont  les  4.  feront 
nommés  de  part  &  d'autre  ,  &  pour  le  regard  du  5. 
iuperarbitre  fera  choifi  par  M.  le  Viceiegat  fur  la  nomi- 
nation de  deux  Catholiques  du  Comté  fane  par  ledit  Sr* 
Defdiguieres  par  devant  lefquels  font  renvoyées  dès  à 
preiènttoutcsiescaufes,  mcucs  &  à  mouvoir ,  non  tou- 
tefois jugées  ou  ceux  de  la  Religion  Prétendue  ont 
Intérêt  en  pourront  intervenir  demandeurs  3c  deffen- 
deurs  ou  autrement  en  quelque  forte  à  la  charge ,  tou- 
tes fois  que  le  fuper- Arbitre  n'entre  au  jugement  defdits 
procés  finon  en  cas  de  partage,  lefquels  Arbitres  en 
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connoiííantíins  appel  privativementà  tous  aiitresjuges 
Sf  Magiilrats ,  aulquels  cil  dcfFcndu  d'en  prendre  &  re- 
tenir la  connoiliance ,  fi  ce  n'eftdu  gré  &  confentemcnt 
des  parties. 

XXV.  Et  en  cas  que  pour  c'vitcr  deipcns,  les  parties 
faifans  profeirion  de  ladite  Religion  prentcnduë  Re- 
forme'e  íe  voulus  Tent  contenter  de  trois  Aibitres  en 
ce  cas  leur  fera  loiiîble  de  choilîr  un  des  deux  Arbi- 
tres nommé  par  ledit  Sieur  Defdiguieres ,  leur  partie 
adverfe  un  autre  des  deux  que  nommera  ledit  Sieur 
Vicelegat  pour  avec  le  Tuper-Arbitre  appelle  en  cas  de 
partage  vuider  entièrement  leurs  diffcrens. 

VÌ.  Et  d'autant  que  par  abfence ,  maladie  ou  autre  le- 
gitime empêchement  leldit  Arbitres  pourroient  être 
empêchés  en  l'exercice  de  leur  Charge,  en  fera  nom- 
me dans  le  même  temps  trois  ou  quatre  de  coté  & 
d'autre  pour  être  lubrogcs  félon  l'ordre  de  la  nomina- 
tion avenant  l'occalion  dudit  empêchement. 

XXVI.  Jugeront  les  Arbitres  le  plus  fommairement 
que  faire  fepoura,  &  ncantmoins  en  point  de  droit , 
finon  que  les  parties  convienent  qu'ils  jugent  à  l'amia- 
ble. 

XX'VIII.  Lefdits  Arbitress'ailèmblerontpourl'effet 
que  dciTus  dans  Avignon  ou  Carpcntras  dans  le  pre- 
mier de  Juillet  prochain  venant  &  durera  leurs  fcance 
l'cfpace  d'un  mois  ou  fixiêmaines  &  plus  longuement 
lì  bcfoins  cft,  s'ailcmblcront  auflî  au  premier  Janvier 
prochain  venant  avec  même  durée  de  la  feance ,  &  fe- 
ront tenus  Iddits  de  la  Religion  d'intenter  leurs  caufes 
&  Adlons  pardevant  leldits  Arbitres  dans  la  premiere 
ou  feconde  feance  pour  toute  prefixion  de  délais ,  au- 
trement forclos  de  fe  poun  oir  pardevant  iccux  ,  fauf 
toutes  fois  fe  pourvoir  pardevant  J  uges  ordinaires. 

XXIX.  Les  fentences  defdits  Arbitres  feront  exécu- 
tées par  lesSergens  &  Otliciers  de  notre  St.  Pere,  qui 
feront  tenus  de  ce  faire  fans  vifa  ne  puretiis  ,  moic- 
nant  falaire  fuivant  les  ordonnances  ,  &  à  faute  de  le 
vouloir  faire  y  feront  conftraints  par  meulâes  &  A- 
mendes. 

XXX.  Les  enquêtes  qu'il  conviendra  faire  avec 
aucunes  formalités  des  procés  fe  fairont  par  deux  def- 
dit  Arbitres  au  choix  &  requilîtion  des  deux  par- 
ties. 

XXXI.  Quant  à  l'Article  1 2 .  dudit  Traité  de  même , 
leldits  de  la  Religion  fur  l'avis  &  remonllrance  dudit 
Sieur  Defdiguieres  qui  ne  l'a  trouvé  raiibnnable,  dé- 
clarera s'en  d'efpartir. 

XXXII.  Le  16.  fei  aobfervé&  feront  traités  ceux  de 
ladite  prétendue  Religion  defdits  Comté  &  Archevêché 
pour  le  regard  des  charges  mentionnées  audit  Article  à 
l'égard  des  Catholiques  (tijets  de  fa  Sainteté ,  &  en  cas  de 
furcharge  fera  faite  exhibition  aux  complaignans  des  pa- 
piers &  aites  publiques  concernans  lefdittes  tailles  im- 
pofitions  &  defpartemens  dicelles  pour  la  vérification 
de  fuiiaux,  afin  de  fe  pourvoir  pardevant  qui  appartien- 
dra. 

XXXIII.  Tous  ceux  de  ladite  prétendue  Religion  tani 
du  pays  de  France,  Principauté  d'Orange  que  du  pay 
Comté  Venaifin  &  Archevêché  d'Avignon  &  leut^ 
hoirs  qui  ont  bien  aufdites  Provinces  jouiront  entière- 
ment du  benefice  du  prefent  Traite. 

XXXIV.  Les  biens  defdits  de  la  Religion  fitués  dans 
le  Comtat  feront  fous  la  même  protettion  &  fauve- 
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gai  de  que  ceux  des  Catholiques  fujets  de  nôtre  St.  ANS 
Pere,  commedemémesceux  que  lefdites  Catholiques  dej-C». 
fujets  à  Sa  Sainteté,  ont  aux  terroirs  de  ladite  Principau-  iç8q. 

XXXV.  Les  Ecclefiailiques  du  Dioceze  d'Avignon, 
aians  binefice  dans  la  Principante  d'Orange  ,  ou  leurs 
reriniersjouïrompaiiiblementdesbiens,  jcnres,  reve- 
nus ,  droits  ,  papiers  &  documents  qu'ils  ont  dansla- 
dire Principauté,  comme  ils  failoient  auparavant  lafài- 
iie  queleSieurdeßlacconsen  auroit  faite,  en  paiantau 
prorata  de  mil  écus  queleSieur  de  Blaccons  veut  &  en- 
tend exiger  chacun  an  par  quartier  iur  le  General  des 
biens  Ecclciiaftiques  qui  font  dans  ladite  Principauté, 
fuivant  la  péréquation  qu'en  fera  faue  pour  leldits  mil 
écus  fur  tous  leldits  biens,  iàns  comprendre  toutefoislcs 
décimes  ordinaires  quis'exigent  dans  ledit  Dioccfe  d'A- 
vignon, pour  l'entretenement  &  la  garde  du  Château ,  & 
moiennant  la  cotte  que  fera  faite  defdits  mil  écus  en  la- 
dite decime  ordinaire ,  feront  lefdits  bénéfices  exempts 
de  toutes  nouvelles  charges,  impoiitions,  &  emprunts 
extraordinaires,  que  pourroient  être  mis  fur  lefdits  Eccle- 
fiaftiques  dudit Dioceze  d'Avignon ,  avec  pcrmiflion  de 
pouvoir  hbremenc  fortir  leurs  fruits,  fans  payer  aucun 
Impôt,  fuivant  ce  qui  eit  accordé  ci-dcflus  en  faveur 
desautresfiijetsduComtatayansbiensen  ladite  Princi- 
pauté refervant  auditSieurde  ßbcconslesarrierages  d'i- 
ceux  biens  depuis  la  fufdite  failie. 

XXXVI.  Commeaulfi pareillement  jouïiontles  Ec- 
clelialiiques  de  ladite  Princi[jauté  de  leurs  fruits,  rentes 
àievenus,  ainlj qu'ils faifoientlorsdeladite  faiiie  faite 
par  ledit  Sieur  de  Blaccons,  en  lui  paiant  leur  cotteparc 
defdits  rail  écus,  fans  préjudice  de  2400.  livres,  &  au- 
tres Charges  raifonnables,  &  fauf  auili  audit  Sieur  de 
Blaccons  de  retirer  les  arrierages  deus  durant  le  temps  de 
ladite  faille,  tk.  moiennant  ce  toutes  choies  exigéesen 
vertu  d'iceile  ne  pourront  à  prelent ,  ni  à  l'avenir  être  re- 
cherchées par  leidit  Eccleliaftiques. 

XXXVII.  Pour  le  regard  des  contreventions, particu- 
lières a  été  dit ,  &  convenu  qu'il  ne  fera  loifible  de  revenir 
à  rupture gtneralelous pretexte  d'iceile,  ains  que  la  ré- 
paration en  fera  pourfuivie  contre  les  Contrcvenans  par 
ceux  qui  y  auront  intérêt  pardevant  les  Arbitres  dont  il 
fera  prefentement  convenu  qui  íe  trani porteront  fur  les 
lieux  pour  informer  &  juger  en  dernier  rcllortdefdites 
infraftions  demeurant  les  biens  tant  des  Catholiques  que 
de  ceux  de  ladite  Religion  defdits  Etats  expreifement 
obligés  &  hypothéqués  pour  l'alfurance  que  donnent  les 
Chcis  &■  Superieurs  de  part  &  d'autre  claire  main  forte 
à  l'exécution  des  procedures  &  fentences  arbitraires  qui 
feront  données  contre  les  coulpables  &  leurs  biens ,  &  de 
les  reprefenter  en  perfonne  s'ils  fout  en  lieu  dependant 
du  pouvoir  Si  authoritédeldits  Superieurs, 

XXXVin.  Et  à  celle  fin  d'exécuter  la  rupture  de  ce 
traitté  duquel  leldits  Sieurs  Defdiguieres  &  de  Blaccons 
défirent  obfervation  félon  fa  forme  &  teneur.  Ils  ont  pro- 
mis &  promettent  de  faire  pouriuite  envers  le  Roi  de  Na- 
varre &  le  Comte  Maurice,  l'exécution  entière  d'icelles , 
>¿  à  ce  qu'il  leurplaifel'authoriferfnpplieront  auíTiMon- 
¡eigneur  le  Duc  de  Montmoranci  de  fc  rendre  Garand  de 
la  Foi  &  PromelTe  qu'ils  engaigent  par  les  prefentes  à 
l'exécution  entière  d'icelles. 

Fait  &  arrêté  eo  ladite  Ville  d'Orange  le  dernier  jour 
de  Mai  1589. 
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c  X  c  I. 

Accord  entre  les  Euts  de  ZELANDE  & 
le  Colégs  de  l'Amirauté  de  MIDDEL- 
B  O  U  11  G  d'une  fart,  &  leMagiflrat  de 
BRUGES  d'autre ,  four  l'cuverture  des 
Havres  de  l'Eclnfi  &  la  navigation  à  Bruges. 
Baità  Middelbotirgj  le  21.  OMre  15  91. 
Bor.  Hiftoirc  des  Guerres  des  Pays-Bas. 
Tom.  111.  pag.  5  87. 


E erft  zijn  de  voorfchrevcn  St.iten  van  Zcland,  en  'c 
voorichreven  Collegie  te  Vreden  ,  de  vootfchrcven 
openinge  te  accorderen,  en  de  negocie  en  [tjffijkedoor 
't  Skiyle  gat  toe  te  lacen,  mits  datdevooríciirevenvan 
Brugge  hacr  hebben  fterkgemaekc,  m  belooft,  lo  (y 
hen  ook  fterk  niaken  en  beioven  by  deièn  te  beibrgen , 
en  daet  voren  in  te  ilaen ,  Jat'er  een  goed  en  bequaem 
fchip  ongewapent  ial  mogen  gelegr  worden  by  die  van 
Zeiand  otp.crent  her  Fort  rcr  Hol^.ftede  ,  mer  een 
i'eylfchuyie  mer  rwee  mannen ,  om  alderhande  provian- 
de, en  norelijkheden  voor  den  volke  op  den  voorfchre- 
vcn Ichcpe  wefendc  re  halen,  en  aldaer  aen  boort  te 
voeren;  En  dateer  voorfchrevcn  Schip  fai  voorlìenzijn 
van  eenen  bequamen  fchippet  mer  cenen  m.icroos,  en 
daer  op  noch  mogen  leggen  rwee  of  drie  Cheichersof 
onderfockers,  met  vier  of  vijf  arbeyders,  ror  heron- 
derioek  en  verbodemen  van  de  goederen  aldaer  pa0e- 
rende.  En  dat  de  voorichreven  perfonen  onverhindert 
en  onbelchadigt  daer  füllen  inogen  blijven,  en  hnn 
ofïicie  exerceren ,  en  van  behoorlijke  Sauvegarde ,  't 
fy  van  den  Herroge  van  Pirma ,  óf  anderen  die  behoort 
Vctfien  werden,  regens  alle  vrybuyiers,  en  regens  alle 
inconveniencen  van  alle  andere  Krijfrsvolk  te  warer  en 
te  lande  dienende,  iu  dienft  van  den  Koninge  van  Span- 
gien  fijnde. 

Dat  ook  in  tijde  van  ftorme,  onweder  of  anderen 
nood  het  voorfchrevcn  fchip  of  fchuytc,  en  hctvoor- 
fchreven  volk  vryeltjkcnonbeichadigr,  onder,  boven 
of  beneden  'r  voorichreven  Fort  füllen  mogen  wijken  , 
en  aldaer  blijven  gedurende  den  voorfchreveii  nood. 

Dat  van  gcli)kcn  de  Ichepen ,  lo  tot  het  verbodemeu 
aldaer  gekomen,  als  die  met  hunne  geladen  goederen 
op  Liceiit,  in  her  voorichreven  Sluyie  gar,  hen  füllen 
begeven  onder,  boven  en  beneden  het  voorfchrevcn 
Fort  füllen  mogen  wijkei] ,  en  in  vetfekertheyd  blijjven , 
om  hun  in  gelijke  gevalle  jegens  alle  nood  re  bevrijden. 

Dat  mede  alle  de  Icheppen ,  ichippers  en  goeden  met 
den  Koopman  of  Fadeur  der  feiver,  voorfien  van  be- 
hoorlijke palpoorr,  vry,  vrank  en  onbelchadigt  van 
alle  viybciytets,  foldacen  of  andere  Krijgsvolk  te  wacer 
ofre  Lande  onder  den  Koning  van  Spangien  dienende, 
füllen  bevrijdt  zijn,  cn  ondcrgelijke  Sauvegarde  en  pro- 
tedie  als  voren  mogen  gaen  en  keeren ,  rullchen ,  en 
van  de  peerdemerkt  af  tot  Brugge  toe  in  der  Stadt ,  't  íy 
zy  hunnen  wech  nemen  ianksDammeoflanksdev.aer- 
ten. 

So  ook  de  Staten  van  befand  en  't  Collegie  voorfchre- 
vcn beloofr  hebben  en  beloven  mits  dcfen,  defchepen 
cn  goederen  ,  met  den  Schippers  en  Koopmans  of 
Fadfeurs  voorllen  van  behoorlijke  pafpoort  van  de  vry- 
buyrcrs  cn  Krijgsvolk  van  hunder  zijden,  fo  in 'r gaen 
als  in  't  keeren  van  Zeiand  na  Brugge ,  en  van  Brugge  na 
Zeiand  re  bevrijden  en  ongemoleñeerr  te  houden. 

Des  lal  de  voorfchrevcn  Magiftraet  van  Brugge  ver- 
forgcn  by  den  Hertoge  van  Panna  ,  dat  de  Schepen  en 
goederen  met  de  perfonen  in  de  palpoorrcop  Briiggeof 
van  Brugge  na  Zeiand  begrepen ,  vryelijk  en  onbelcha- 
digt van  alle  vrybuyters  en  ander  Krijgsvolk  van  her  gat 
van  de  Sluys  of  l'ecrdemarkrtot  in  Zeiand ,  en  van  Ze- 
land  tot  in  het  gat  van  der  Sluys  voorfchrevcn  mede 
füllen  gaen  en  keeren ,  gelijk  dat  tulfchen  Antwerpen  en 
Zeiand  isgecoftumeecr. 

Is 
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1591- 

Zelan- 

D  E  ET 

PRemierementlesfufdits  Etats  de  Zelande  &  .'i'"^"«". 
leßijdit  Colégefont  contens  d^ accorder  ladi- 
te ouverture ,  &  äejer mettre  le  Négoce  &  T rafi- 
que  far  le  Fort  de  rEclufe,fuifque  lejdits  de  Bru- 
ges Je  portent  forts  &fromettent ,  comme  ils  je 
portent  forts  &  promettent  far  ces  frefentes  de 
faire  en  forte  &  donnent  leur  parole  qnttn  bon 
&  capable  Navire  non  armé  fourra  être  mis  f  ár 
ceux  de  Zélande  és  environs  du  Fort  de  Hofße- 
de,  avec  un  Bateau  à  voile  avec  deux  hommes  j¡ 
pour  ¿¡1er  quérir  toutes  firtes  de  frovißons  & 
chofes  necejjairesfour  les  gens  qui  feront  fur  ledit 
Navire,  &  lesy  aforter.  Et  que  ledit  Navire 
fera  jwurvû  d'un  bon  Batelier  avec  un  Matelot , 
&  qu'on  y  foura  mettre  outre  cela  deux  m  trois 
vifiteiirs  avec  cinq  ou  fix  ouvriers ,  pour  la  vi- 
fite  des  Marchandifés  qui  y  paßeront  &  que  lef- 
ditles  perfonnes  f  auront  j  refter  fims  qu'il  leur 
fin  donné  aucun  cmfêchemmt  ,  m  fait  aucun 
dommage,  &  y  exercer  leur  charge-,  &  qu'il 
fera  aujji  pourvú  d'une  Sauvegarde  convenable  j 
Joit  du  Duc  de  Parme ,  ou  autres  dont  il  doit  être 
fourvil  contre  tous  Cafres  ,  &  tous  autres  mcon- 
veniens  d'autres  gens  de  guerre  fervant  par  Mer 
ou  far  terre  &  étant  au fervice  du  Roi  d'Effagne. 

Et  qu'auß  en  tems  de  tempête,  gros  tems  ou 
autre  nécejjitè,  le  fufdtt  Navire  ou  Bateau  &  le- 
dit equipage  pouront  librement  fi  retirer ,  autour  i 
deßis  ou  au  dejjom  dudit  Fort jf ans  qu'il  leur  foit 
fait  dommage,  &  y  demeurer  pendantlaSite  ne' 
cejjité. 

§jie  Semblablement  les  Vaifjeaiix  tant  ceux  qui 
font  exempt  que  ceux  qui  viendront  fomledroit  de 
feage  avec  leur  Marchandifés  dans  le  fuf  dit  Port 
de  l'Eclufe  fouront  fe  retirer  és  environs  def- 
fons  ou  defjus  le  fuf  dit  fort  &  y  demeurer  en  fu- 
reté , pour  fé  garent»  de  Danger  en  Semblable  coî^ 
§jfaugi  tous  les  Vaifieaux ,  Batteliers  ,  & 
Marchandifés  avec  le  Marchand  ou  FaÎletir 
d'icelui  ,  pourvu  de  pafieport  convenable ,  fe- 
ront affurts:,  contre  tous  Armateurs ,  foldats  & 
gens  de  guerre  de  Mer  &  de  terre  étant  aujer- 
vice  du  Roi  d'Ef pagne,  &  pourront  aller  &  venir 
fins  pareille  Sauvegarde  &  froteBion ,  comme 
ditefl  ct-deffks  j  defuü  le  marché  aux  Chevaux 
jufques  dans  unie  deBruges  ;  fiit  qn'ilspren- 
nent  leur  Chemin  le  long  du  Damme  on  du  cànal. 

Les  Etats  de  Zélande  &  le  College  fuf  dit  ont 
auß  promis  &  promettent  par  ces  pre  jent  e  s ,  d'af- 
furer  &  garder  contre  toute  infultelesVaiffeaux 
&  Marchandifés  avec  leurs  Bateliers  &  Mar- 
chands ou  Fafíeurs  &  qui firoiit  pourvus  de  Paf- 
feports  convenables ,  tant  en  allant  qu'envenanl 
de  Zélande  à  Bruges  &  de  Bruges  cn  Zélande. 

Cefi  pourquoi  le  fufdit  Magiflrat  de  Bruges 
fera  en  forte  auprès  du  Duc  de  Parme  que  les 
?  aifiéaux  &  Marchandifés  avec  les  perfonnes  qui 
feront  compris  dans  le  Paffort  pour  aller  à  Bru.^ 
ges  tu  pour  en  venir jfouront  aller  &  venir  exemts 
de  toute  mfulte  de  s  Câpres  ou  autres  gens  de  guer- 
re. 


ANS 
de  J.C. 
1591. 


ÎÎ8 


TRAITEZ 


Is  ook  ovcrtíragen  en  onJcrliiine  geaccorJcepr  vol- 
gende de  refulutieii ,  eii  meeni  ngc  ván  Je  Generale  Staten 
der  geünieerde  Pruvintien  ,  dat  alle  goederen  op  Brugge, 
herwaerts  gaende  of  kcercnde,  füllen  vetbodcnit  wer- 
den, en  genen  Bodem  te  laren  palieren  ,  dan  met  ken- 
«ilie,  en  voorgaendelpecialcpafpoort  van  weder  zi|dcn. 


'  So  men  oock  verftaer  gene  Koopkiyden  ,  Failenrs 
of  pallagitrs  over  ot  weder  íe  laten  gaen  ,  of  komen, 
dan  voorlien  als  voren  met  palpoort  ten  wcdetll  jdcn. 

Et  wat  aengaet  de  Licentmcefters ,  Ccrchcrs,  on- 
derfoeckers ,  en  arbeyders  van  der  fijden  van  Brugge, 
om  de  goeden  van  Brugge  komendf  te  ondctloekcn, 
en  arbeyden  in  de  ydele  Ichcpen  vanZcland,  zijn  t'ia- 
inen  verdragen  ,  dat  die  füllen  mogen  geleyt  worden 
t'haren  koften  in  een  ander  fchip  daer  hun  believen  ial , 
omtrent  de  Cerches  van  alhier. 

Is  ook  onderfprokcn  dat  de  Generaels  Licentmce- 
fters ,  en  de  Officieren  van  den  Convoyen  en  Licentcn 
ten  wederlijden ,  mifgadets  Koopluyden  en  hunne  Fac- 
teurs van  derfijilc  van  Brugge,  of  hunne  dienaren  goet 
hebbende  in  deVlote,  olvetwagtende,  eenfamcmlijk 
de  Schippers  en  hunne  mats  ,  aldaer  liggende  vry  en 
vrank  t'allen  tijden,  tot  en  van  de  gedeltinecr  Je  Sche- 
pen ten  recherce  ,  en  op  hunne  affairen  aldaer  refpec- 
tivelijk  füllen  mogen  gaen  en  keeren ,  fonder  daer  toe 
cenigc  voordct  pal¡raott  te  behouden. 

,  En  füllen  de  rechetcen ,  en  verbodem  en  van  de  moe- 
deren gaende  en  keerendc,  opluiken  taks  enprijfe  ge- 
fchieden ,  fo  oock  van  de  Schepen  als  van  de  perfonen 
van  diçr  fijde  over  en  weder  varende,  in  aller  nianie- 
rengelijkcn  'tfelvc  voor  Lillo  en  Philippinen  is geiifcert 
te  doen. 


Aldus  gedaen  op  't  hof  van  2cland  tot  Middelburg 
tergewoonlijket  vergadetinge  van  de  voorfchreven  Sta- 
ten, en  ter  prefentie  van  de  voorfchreven  Raden ,  on- 
der hunne  lelpeftive  fecrete  cachetten ,  den  2 1  Oño- 
brisijíji. 

Burgemeefteis  ,  Schepenen  en  Raed  der  Stad  van 
Brugge  hebbende  ovetfien  de  poinâen  en  articulen  van 
accoord  hier  boven  ftaende,  hebben  de  felvegeaggreert, 
gewfllekeurt  en  geapprobeert ,  aggreren,  willcfceuren, 
en  approberen  by  delen  fo  by  de  Staten  van  Zeiand  , 
en  'tCollegie  vanden.Admiraliteyt  zijn  geaccordeert en 
goed  gevonden  ,  in  kennille  der  waerheyd  fo  hebben 
iy  de  conttefegel  van  de  fake  der  voorfcheven  Scede 
hier  op  gedrukt ,  en  dit  gedaen  ondertekenen  by  hen- 
lieden Greffier  defen  14  Oilober  1591,  was  onderte- 
kent en  gefegelt  met  een  cachet  in  groenen 
wade. 


DE  PAIX, 

re ,  du  Tm  l'EdiiJe  ou  marché  aux  Chevaux  juf-  AN* 
i^nes  en  Zélande  &  de  Zélande ptfques  au  Port 
del'EclufefiiJdtl,  comme  il  eji  de  coutume erUre  '59'- 
ceux  d'ylnvers  &  de  Zelande. 

Il  iß  avjjt  contenu  &  accordé  extrêmement 
fiiivant  la  rejoint  ion  &  l'avis  des  Etats  Généraux 
des  Provinces-Umes ,  que  toutes  les  marchandi- 
fes  qui  iront  à  Bruges  &■  qui  de  Bt  uges  viendront 
de  deçà  jeront  fujets  au  Péage  &  qu'il  n'en  fera 
point  laijfé paßer,  qu'avec  la  connoijjance  &  Paf- 
port Jpecial  des  deux  parts. 

Et  qu'on  ne  laijj'era  point  venir  j  ou  retourner 
aucuns  Marchands,  Faveurs  m  PoffagerSj  qu'é- 
tant fourvûs  de  Paßeports  des  deux  parts. 

Et  quant  aux  Maîtres  du  péage  j  vifiteurs,  & 
ouvriers  de  la  part  de  Bruges ,  qui  viendront  pour 
vifiter  les  marchandijes  venant  de  Bruges  &  tra- 
vailler dans  les  vaiß'eaux  vuides  ^  il  ejt  enjemble- 
ment  convenu  j  qu'ils  pourront  être  mis  à  leurs  dé- 
pens dans  d'autres  bateaux  comme  bon  leurfim- 
blera  ^  à  l'égard  des  Fifiteurs  d'ici. 

Il  eß  aulji  convenu  que  les  Receveurs  généraux 
des  Péages  j  &  les  autres  Officiers  de  la  Douane 
de  fart  &  lï  autre  ^  enjemble  les  Marchands  & 
leurs  Faiîéurs  du  coté  de  Bruges  ^  ou  leurs  fer- 
viteursj  ayant  des  marchandijes  fur  là  Flotte ,  ou 
qui  en  attendront ,  ensemble  les  Batteliers  &  leurs 
aßociez  qui  font  toujours  francs ,  de  toute  recher- 
che, quand  ils  for^t  audit  Bruges ,  pourront  aller 
&  venir  réciproquement  pour  leurs  affaires ,  fans 
être  obligez,  à  d'autres  Paßeporis. 

Et  les  vißtes  &  Péages  fur  les  marchan- 
difes  allant  &  rétournant  fe  feront  fur  certai- 
nes taxes  &  prixj  comme  auffi  des  bateaux  & 
des  f erf  onnes  qui  iront  &  retourneront  de  ce  côté, 
entoute  maniere  comme  on  efl  accoutumé  défaire 
pour  Lillo  &  les  Philippines. 

Ainßfait  en  la  Cour  de  Zelande  à  Middelbourg 
enV  AßembUe  ordinaire  des fufdits  Etats,  &  en 
la  prejence  dudit  Confeti  fous  leurs  refpeiiifs 
fceaux  prives^j  le  i.Oûobre  iiy^i. 

Les  Bourguemaitres ,  Efchevins  &  Confeti  de 
la  V tile  de  Bruges  ayant  examiné  les  points  &  ar- 
ticles de  l'accordci-deßuSj  Avons  iceux  agrées:  & 

\  approuves:  j  les  agréons  &  approuvons  par  ces 
prefentes;  &  ont  été auß été  accordez  &  trouvés 
bons  tant  par  les  Etats  de  Zelande  que  par  le  Colle - 

'  ge  de  l'Amirauté.  En  témoin  de  la  vérité  ils  ont 
appofé  ici  le  cmtrefcel  de  ladite  Ville    &  l'ont 

faitfigner  par  leur  Greffier  le  24.  Octobre  11^  (^i  ^ 
étoitjigné  P.  de  Bello  ^  & fcellédu  grand  cachet 
en  cire  verte. 


C  X  C  I  I. 


DE   TREVE,  D'A 

ANS 

C.  C  X  C  I  I. 

I>éclamionduVucde  MAYENNE,  farla- 
¡r      quelle  tl  invite  ks  CATHOLIQUES  ¿« 
Prance.     l'arti  Royal ^  oude  HENRI  IV.  de fe 
réunir  au  Parti  de  rUnwn  ou  de  la  LIGUE , 
&  de  je  rendre  ou  e^en^oyer  à  VJßembUe ,  qui 
fe  devoit  tenir  à  Paris  leij.  Janvier.  l'ait 
âPariS;,  k^^.duditMois j  1593.  Chrono- 
logie Novenairc ,  ou  Hiftorie  de  la  Guerre 
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Charles  de  Lorraine  Duc  de  M-ayenne,  Lieutenant 
general  de  l'Eftat  &  Couronne  de  France ,  A  tous 
prefens  &  advenir  ,  Salut.  L'obfervation  perpétuelle 
&  inviolable  de  ia  Religion  &  pieté  en  ce  Royaume,  a 
cfté  ce  qui  l'a  fai¿l  fleurir  lì  longtemps  par  deíTus  tous 
autres  de  la  Chrefliente' ,  &  qui  a  fai£l  décorer  nos  Roys 
du  nom  de  Trés-Chreftiens  &  premiers  enfans  de  l'Egli- 
iê.  Ayans  les  uns  pour  acquérir  ce  tiltre  fi  glorieux  &  le 
iaiÎTer  à  leur  pofterité,  pafle  les  mers  &  couru  jufques 
aux  cxtremitez  delà  terre,  avec  grandes  armées,  pour 
y  faire  ia  guerre  aux  infidellcs  :  Les  autres  combatu 
plufieurs  lois  ceux  qui  vouloient  introduire  nouvelles 
lèdtes  &  erreurs,  contre  la  foy  &  creance  dcleurs  peres. 
En  tous  lefquels  exploiils,  ils  ont  toujours  eftéalFiftez 
de  leur  NobleiTe ,  qui  tres  volontiers  expofoient  leurs 
biens&vies  à  tousperils,  ^coir  avoir  part  en  ceftcfèuUe 
vraye  &  folide  gloire,d'avoir  aidé  à  conlerver  la  Religion 
cnleurpaysjouàl'eftabliréspaysloingtains,  efquels  le 
nom  &  l'adoration  de  noftre  Dieu  n'eitoic  point  encore 
cognuëiqui  auroit  rendu  leur  zelc  &  valeur  recommanda- 
bles  par  tout,&:  leur  exemple  eftc  caufc  d'exciter  les  autres 
potentats  à  les  enfui  vre  en  l'honneur  &  au  perii  de  pareil- 
les entrepriiês  &c  conqueftes.  Ne  s'eÎlant  point  depuis  cet 
ardeur  &  íáiníie intention  de  nos  Roys  &:  de  leuß  fujets , 
refroidie  ou  changée,  jufques  à  ces  derniers  temps  que 
l'herefie  s'efl:  gliflée  fi  avant  dans  le  Royaume,  &ac- 
creuë  par  les  moyens  que  chacun  fçait,  &  qu'il  n'efl: 
plus  befoin  remettre  devant  nos  yeux ,  que  nous  fommes 
enfin  tombez  en  ce  malheur,  que  les  Catholiques  mcf- 
mes ,  que  l'union  de  l'Eglifc  devoit  infcparablement 
conjoindre,  fe  font  par  un  exemple  prodigieux  &  nou- 
veau, armez  les  uns  contre  lesautres,  ßcfeparezau  lieu 
de  fe  joindre  enfemble  pour  la  defence  de  leur  Religion. 
Ce  que  nous  cftimons  cftre  advenu  par  les  mauvaifes 
impreiïions  &  fubtils  artifices,  dont  les  hérétiques  ont 
ufé,  pour  leur perfuader  que  ccfte guerre  n'eftoit  pour 
la  Religion  ,  mais  pour  ufurper  ou  diflîper  l'Hftat  : 
combien  que  nous  ayons  pris  les  armes ,  meus  d'une 
iijuftedouleur,  ou  pluftoil  contraints  d'une  fi  gran- 
de neccifité,que  la  caufc  n'en  puiiTe  cftre  attribuée  qu'aux 
autheurs  du  plus  mefchant  ,  defloyal ,  &  pernicieux 
conferì,  qui  fut  jamais  donné  à  Prince:  &  ia  mort  du 
Roy  advenue  par  un  coup  ducici  &  iamain  d'un  feul 
homme,  fans  l'ayde  ny  le  fceu  de  ceux  qui  n'avoient 
que  trop  d'occaiion  de  la  defirer.  Nous  ayons  encores 
tefmoigné  que  noftre  feul  but  &défu-eftoit  de  confer- 
ver l'Eftat,  &  fui  vre  les  ioix  du  Royaume,  en  ce  que 
nous  aurions  recogneu  pour  Roy  Monfelgneur  le  Car- 
dinal de  Bourbon  plus  prochain  &  premier  Prince  du 
iâng,  declaré  tel  du  vivant  du  feu  Íí.oy,  par  fes  let- 
tres patentes  vérifiées  en  tous  les  Parlements  :  Et  en 
cefte  qualité  defigné  Ion  fucceifeur,  où  il  viendroit  à 
deceder  fans  enfans  mafles ,  qui  nous  obligeoit  à  lui 
déférer  c'eft  honneur  ,  &  à  luy  rendre  toute  obeyf- 
fance,  fidchté,  &:  fervice,  comme  nous  en  avions  bien 
l'intenEÌon,s'il  euilpleuàDieu  le  délivrer  de  la  captivité 
.en  laquelle  il  cftoit  :  &  fi  le  Roy  de  Navarre ,  duquel 
feul  ilpouvoit  efperercebien ,  eufttant  obligé  les  Ca- 
thohques  que  de  le  faire  ,  le  rccognoiftre  lui-mefmes 
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]30ur  fon  Roy ,  &  attendre  que  nature  euil  faift  finir  .''^,'^^ 
fes  jours,  Te  fervant  de  ce  loilir  pour  fe  faire  inftruire 
&  reconcilier  à  l'Eglife:  il  euft  trouvé  les  Catholiques  I59î- 
unis  ,  difpofez  a  luy  rendre  la  mcfme  obey0ànce  & 
fidélité  après  la  mort  du  Roy  fon  oncle.  Mais  perfc- 
verant  en  ion  erreur,  ii  nous  cftoit  loiiible  de  le  faire, 
fi  nous  voulions,  comme  Catholiques,  demeurer  ious 
l'obeyflànce  de  l'Eglife  Catholique,  Apoftoliqiie ,  & 
Romaine,  quil'avoit  excommunié  &  privé  du  droiét 
qu'il  pouvoit  prétendre  à  la  Couronne.  Oultre  ce  que 
nous  euffions,  en  le  faifsnt,  cnfraint,  &  viole  ceftc 
anceinne  coufhime ,  li  rcligieufement  gardée  par  tant 
de  fiecles  &  la  fucccifion  de  tant  de  Roys ,  depuis 
Clovisjufquesàprcfent ,  Denerecognoiflreauthrofne 
Royal  aucun  Prince  qui  ne  full  Catholique ,  obeyflant 
fils  de  l'Eglife  :  &  qui  n'euil  promis  &  juré  à  (on  fa- 
cre ,  &  en  recevant  le  fceptre  &  la  Couronne ,  d'y  vi- 
vre &mourrr,  de  ladeiiendre  &  maintenir,  &  d'ex- 
tirper les  hcrefies  de  tout  fon  pouvoir  :  premier  ferment 
de  nos  Roys,  lur  lequel  celui  de  l'obeylfance  &  fidé- 
lité de  leurs  fubjefts  eftoit  fondé  ,  &  fans  léqucl  ils 
n'euflint  jamais  recognu ,  tant  ils  eftoient  amateurs  de 
noftre  Religion  ,  le  Prince  qui  fe  pretendoit  appellé 
par  les  loix  à  la  Couronne  :  Obfervation  jugée  fi  iamñe 
&neceílaire,  pour  le  bien  &  falut  du  Royaume,  par 
lesEftats  généraux  aflémblez  i  Blois  en  l'année  mil  cinq 
cents  foixante  feizc ,  lors  que  les  Catholiques  n'eftoient 
encores  divifez  en  la  defenfe  de  leur  religion ,  qu'elle 
fut  tenue  entr'eux  comme  loy  principale  &  fondamen- 
tale de  l'Eftat  :  &  ordonné  avec  l'authorité  &  appro- 
bation du  Roy  ,  que  deux  de  chacun  ordre  feroient 
députez  vers  le  Roy  de  Navarre  &  Prince  deCondé, 
pour  leur  reprefenterde  la  patt  defdits  Eftats ,  le  péril 
auquel  ilsfe  mettoient  poureftre  lorris  de  l'Eglife:  les 
exhorter  de  s'y  reconcilier,  &  leur  dénoncer,  s'ils  ne 
le  faifoient,  que  venant  leur  ordre  pour  fucceder  à  la 
couronne,  ils  en  feroient  perpétuellement  exclus,  com- 
me incapables.  Et  la  déclaration  depuis  faiélc  à  Rouen  , 
en  l'année  mil  cinq  cens  quarre  vingt  htiiét,  confirmée 
en  l'alfemblée  des  derniers  Eflats  tenus  au  mefme  lieu 
de  Bloisî,  que  cefte  couftume  &  loy  ancienne,  feroit 
inviolablement  gardée  comme  loy  fondamentale  du 
Royaume:  n'eft  qu'une  iimple  approbation  du  juge- 
ment fur  ce  donné  par  lesEftats  precedans,  contre  lef- 
quels on  ne  peut  propofer  aucun  jufte  foupçon ,  pour 
condamner  ou  rejetterleur  advis  &authoriié.  Aulfi  le 
feuRoy  la  receut  pour  Loy,  Sccnpromit&jural'ob- 
iervation  en  l'Eglife ,  &  fur  le  précieux  corps  de  noftre 
Seigneur  ,  comme  firent  tous  les  députez  des  Eftats , 
en  ladiéte  dernière  aifemblée  avec  luy;  non  ièulement 
avant  les  inhumains  maflàcres,  qui  l'ont  rendu  fi  infa- 
me &funefte,  mais  aulTi  depuis ,  lors  qu'il  ne  craignoit 
plus  les  morts,  &  mefprifoit  ceux  qui  reftoient,  qu'il 
tenoit  comme  perdus  &  defelperez  de  tout  falut.L'ayant 
fait  pour  ce  qu'il  recognoiflbit  y  eftre  tenu  &  obligé 
par  devoir,  comme  tous  leslbuverains  font  àfuivre& 
garder  les  Loix  qui  font  comme  colonnes  principales, 
ou  pluftoft  bafes  de  leur  Eftat.  On  ne  pourroit  donc 
juftement  blafraer  les  Catholiques  unis,  qui  ont  fui- 
vy  l'Ordonnance  de  l'Egliie ,  l'exemple  de  leurs  ma- 
jeurs, &  la  Loy  fondamentale  du  Royaume,  qui  re- 
quiert au  Prince  qui  prétend  droict  à  la  Couronne ,  avec 
la  proximité  du  fang,  qu'il  foit  Catholique,  comme 
qualité  eflénticlle  &  neceliaire  pour  eftre  Roy  d'un 
Royaume  acquis  à  Jefus  Chrift ,  par  la  puiilance  de  fon 
Evangile,  qu'il  a  recGU  depuis  tant  de  fiecles  ,  félon 
&  en  la  forme  qu'elle  eft  annoncée  en  l'Eglife  Catholi- 
que ,  Apoftolique  &  Romaine.  Ces  raifons  nous  avoient 
fait  cfperer,  que  fi  quelque  apparence  de  devoir  avoit 
retenu  plufieurs  Catholiques  pres  du  feu  Roy ,  qu'après 
fa  mort,  la  religion,  le  plus  fort  lien  de  tous  autres , 
pour  joindre  les  hommes  enfemble  ,  les  uniroit  tous 
en  la  defence  dece  qui  leur  doit  eftre  le  plus  cher.  Le 
contraire  leroit  toutesfois  advenu  contre  le  jugement 
&  gtevoyance  des  hommes ,  pour  ce  qu'il  fut  aifé  en 
Yyy  ce 
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A  N  s  ce  foudain  mouvement  , 
áeJ.G.  eftions  coulpabks  de  cefte  mort 


TRAITEZ    DE  PAIX, 

de  leur  perfiiader  que  nous  |  fc  piomettoit  trouver  dedans 
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iler  le  Roy  de  Navarre ,  qui  publioit  en  vouloir  pren. 
dre  la  vengeance  ,  &  qui  leur  promcttoit  de  fe  fai- 
re Catholique  dedans  iix  mois.  £t  y  eilans  une  fois 
entrez  ks  offcnfes  que  la  guerre  civile  produit  ,  les 
profperitcz  qu'il  a  eues,  &  les  mefmes  calomnies  que 
les  hérétiques  ont  continue  de  publier  contre  nous ,  font' 
lesvrayes  caufes  qui  les  y  ont  depuis  retenu,  &  donné 
moyen  aux  hérétiques  de  s'accroiilre  ii  avant ,  que  la  Re- 
ligion &  l'liflat  en  font  en  péril.  Quoy  qui  nous  ayons 
veudeloinglemal  que  cefte  divifion  devoit'appoiter, 
&■  qu'elle  fci  oit  caufe  d'ellabl  ir  l'herelic  avec  le  lang  &  les 
armesdes  Catholiques,  que  noilre  reconciliation  fenile  y 
pourroit  remédier ,  &  que  pour  ccllcraifon  nous  l'ayons 
/oigncufemcnticcherchéc  :  lì  n'a-il  jamaiseíle'ennoílre 
pouvoir  d'y  parvenir:  tant  les  efprits  ont  elle' altérez,  & 
occupez  de  palhon,  qui  nous  a  cmpefché  de  veoirles 
moyens  de  nofire  falut.  Nous  les  avons  faiftprierfou- 
ventesfois  de  vouloir  entrer  en  conference  avec  nous , 
comme  nous  ottrions  de  le  iaire  avec  eux,  pour  yadvi- 
ier  :  Faid  déclarer  tant  à  eux  qu'au  Roy  de  Navarre , 
mefmes  fur  quelques  propolitions  faiâes  pour  mettre  le 
Royaume  en  repos ,  que  s'il  dclailíoit  fon  erreur  &  fe 
reconcilioit  àl'Èglife,  à  noftre  Saint  Pere,  &auSaina 
Siege,  par  une  vrayc  &  non  feinte converlion,  &  par 
aitions  qui  peuflint  donner  tclinoignage  de  fonzcle  à 
noilre  Religion  :  que  nous  apporterions  tres-volontiers 
noftieobeylfance,  í-tout  ce  qui  dependroitde  nous: 
pourayder  à  faire  finir  nosmiferes:  &  y  procéderions 
avec  une  lì  grande  franchifc&lìnccritt' que  perfonne  ne 
pourroit doubrcr que  noftre intention nefulttelle.  Ces 
ouvertures&dcclarationsayanscftc faites  lors  quenous 
avoinsplus  deproiperitc &;  de  moyen  pourofer  entre- 
prendre, fice  delìr  euftefié  en  nous,  pluftoft  que  de 
fcrvir  au  public ,  &  cerchcr  le  repos  du  Royaume.  A 
quoychacun  Içait qu'il  auroit  toujours  refpondii  qu'il 
ne  vouloir  eftre forcé  par  fes  fubjeíts,  appellant  con- 
trainíle  la  prière  qu'on  luyfaifoit  de  retourner  à  l'Egli- 
fe  ,  qu'il  devoir  pluflot  recevoir  de  bonne  part ,  & 
comme  une  admonition  falutaire ,  qui  luy  reprefentoit 
le  devoir  auquel  les  plus  grands  Roys  font  aulTi  bien 
obligez  de  litisfurc ,  que  les  plus  petits  de  la  terre  :  car 
quiconque  a  une  fois  recen  le  Chriftianifme,  &  en  la 
vrayeEglife,  qui  eli  la  noilre,  dont  nous  ne  voulons 
pointmettrel'authoritécn  doute,  avec  qui  que  ce  foit  : 
il  n'en  peut  non  plus  fortir ,  que  le  Ibldat  enrollé  fe  de- 
partir delà  foy  qu'il  apromilé&  jurée,  fans  eftre  tenu 
pour  defeneur  &  inli  aélcur  de  la  Loy  de  Dieu ,  &  de 
(onEglifc.  llacncoicsadjouftéàcefterefponfe,  Apres 
qu'il  fcroit  obey  &  recogncu  de  tousfesfujefts,  qu'il 
fe  feroit  inftruire  en  un  Concile  libre  &  general  :  com- 
me s'il  falloit  des  Conciles  pour  un  erreur  tant  de  fois 
condamné  &  reprouvé  de  l'Eglife  :   mefmes  par  le 
dernier  Concile  tenu  à  Trente,  autant  authentique  & 
(ôlcmnel  qu'aucun  autre  qui  ait  efté  celebré  depuis  plu- 
iieurs  lîccles.  Dieu  ayant  permis  qu'il  aiteudel'advan- 
tage  depuispar  le  gain  d'une  bataille,  la  mefme  prière 
luylutencores  répétée,  non  par  nous  qui  n'eftions  en 
cftatde  le  devoir  faire,  mais  par  perfonnes  d'honneur, 
delîreux  du  bien  &  repos  du  Royaume  :  Comme  auffi 
durant  lefiege  de  Paris,  par  Prélats  de  grande  qualité, 
priez  d'aller  vers  luy  de  la  part  desaffiegcz,  pour  trou- 
ver quelque  remede  en  leur  mal.  Auquel  temps  s'il  s'y 
fuftdifpofé,  ou  pluftoftfiDieu  par  fonS.Efprit  (fans 
kquel  perfonne  ne  peut  entrer  en  fon  Eglilc  )  luy  euft 
donné  cefte  volonté ,  il  euft  beaucoup  mi«ux  fait  cfperer 
de  là  converlion  aux  Catholiques,  qui  font  juftement 
Ibupçonneux  &:  fcnlibles  en  la  crainte  d'un  changement 


tholiques  enfemble  ,  &  conferverleurrehgion.  Dieu 
les  en  ayant  délivrez ,  à  l'aide  des  Princes ,  Seigneurs , 
&:  d'un  bon  nombre  de  noblefle  du  Royaume ,  &  de 
l'armée  que  le  Roy  Catholique,  qui  a  toújoursaffifté 
cefte  caufe  de  fes  forces,  &  moyens,  dont  nous  luy 
avons  tres-grande  obligation  ,  envoya  foubs  la  condiiic- 
te  de  Monfieur  le  Duc  de  Parme  ,  Prince  d'heijreufe 
memoire,  allez cogneu par  la  réputation  de  fon  nom, 
&:  de  fes  grands  merites  :  Il  ne  lailTa  pourtant  de  ren- 
trer bien  toft  en  fes  premieres  efperanccs ,  pource  que 
cefte  armée  eftrangere,  incontinent  après  lefiegelevé, 
fortit  hors  le  Royaume.  Et  luy  ayant  mandé  les  liens , 
alfembla  par  leur  prompte  obcylfance ,  une  grande  armée 
aveclaquelle  ilfeienditMaiftrc  delà  campagne:  &  fit 
publier  lors  tout  ouvertement  &  fans  plus  diffimuler, 
quec'eftoit  ciimedele  prier&luy  parler  de  converlion 
avant  que  l'avoir  recogneu,  luy  avoirprefté  le  ferment 
d'obeyilance  &  fidcl" 


que  nous  eftions  tenus  de  po- 
ferles  armes,  de  nous  addrcITer  ainfi  nuds&  defarmez 
à  luy  par  Application ,  &  de  luy  donner  pouvoir  ab- 
folufur  nozbiens,  &fur  nos  vies,  &  furia  Religion  : 
mefmes  pour  en  ulèr  ou  abufer  comme  il  luy  plairoit  : 
lamectant  en  péril  certain  par  noftre  lafcheté.  Au  lieu 
qu'avec  l'authorité,  &les  moyens  du  S.  Siege,  l'ayde 
du  Roy  Catholique,  &  autres Protentats  qui  affiftent 
&  favorifent  cefte  caufe  ,  nous  avons  toûjours  efperé 
que  Dieu  nous  feroit  la  grâce  de  la  conferver.  Touslef- 
quels  n'auroient  plus  que  voir  en  nos  afiires ,  fi  nous 
l'avions  une  fois  recogneu,  &fe  defmcleioit  cefte  que- 
relle de  la  Religion  avec  trop  d'advantage  pour  les  héré- 
tiques, entielui,Chef&proteaeurdel'herelie,  armé 
de  noftre  obeyilànce  &  des  forces  entières  du  Royau- 
me ,  &  nous  qui  n'aurions  pour  luy  refifter  que  de 
fimp!es_&  foibles  Applications  addrelTées  à  un  Prince 
peu  defireux  de  les  ouyr,  &d'y  pourveoir.  Quelque 
injufte  que  foit  cefte  volonté ,  &  que  la  fuivre  foit  le  vray 
moyen  de  ruiner  la  Religion ,  ncantmoins,  entre  les  Ca- 
tholiques qui  l'afliftent ,  plufieuis  fe  font  laill'é  per- 
vader que  c'étoit  rébellion  de  s'y  oppofer,  &  que  nous 
devions  plutôt  obéir  à  fes  commandemens  &  aux  Loix 
de  la  police  temporelle,  qu'il  veut  établir  de  nouveau, 
contre lesanciennes Loix  du  Royaume,  qu'à  l'ordon- 
nance defEglife,  äf  aux  Loix  des  Rois  predecelleurs , 
de  la  fuccelfion  defquek  il  prétend  la  Couronne  :  qui  ne 
nous  ont  pas  appris  à  recognoitre  des  hérétiques,  mais 
au  contraire  à  les  rejetter ,  à  leur  faire  la  guerre ,  &  à  n'en 
tenir  aucune  plus  jufte  ni  plus  necell'aite,  quoi  qu'elle 
fûtpcrilleufe,  que  celle-là.  Qu'il  fe  fouvienne  que  lui- 
même  s'eft  armé  fi  fouvent  contre  nos  Rois ,  pour  intro- 
duire une  nouvelle  doärine  dans  le  Royaume ,  que  plu- 
fieursefcrits&  libelles  diffamatoires  ont  été  faits  &  pu- 
bliez contre  ceux  qui  s'y  oppofoient ,  &  donnoient  con- 
leil  d'étouffer  de  bonne  heure  le  mal  qui  en  naiflànt  étoit 
foible,  qu'il  vouloit  lors  qu'on  creuftfesarmesêtrejuf- 
tes,  pour  ce  qu'il  y  alloit  de  fa  Religion  &  de  fa  confcien- 
ce.  El  que  nous  défendons  une  ancienne  Religion,  aufli- 
totreçiiëenceRoyaumequ'ilacommencé;  &  avecla- 
quelle il  s'eft  accru  jufquesàétre  le  premier,  &  le  plus 
puiffant  de  la  Chrétienté,  que  nous  cognoilfons  affczne 
pouvoir  être  gardée  pure ,  inviolable  &  hors  de  péril  fous 
un  Roi  hérétique  :  encor  qu'à  l'entrée  pour  nous  faire 
pofcr  les  armes ,  &  le  rendre  Maître  abfolu ,  on  en  dilli- 
mule  &  promette  le  contraire:  Les  exemples  voifins ,  la 
raifon ,  &  ce  que  nous  experimentons  tous  les  jours,  nous 
dcvroicnt  faire  fàges  &  apprendre  que  lesfujetsfuivent 
volontiers  la  vie,  les  meurs,  &  la  Religion  même  d« 
leursRois,  pour  avoir  part  en  leurs  bonnes  grâces,  hon- 


qui  regarde  de  fi  pres  à  l'honneur  de  Dieu  ,  à  leurs  |  neurs  &  bien-faits ,  qu'eux  feuls  peuvent  diftribuëri  qui 
confciences  ,  &  à  leurs  vies  ,  qui  ne  peuvent  jamais  il  leur  plaît.  Et  qu'après  en  avoir  corrompu  les  uns  par  fa- 
cftre  afléurées  fous  la  domination  des  hérétiques.  Mais  veut ,  ils  ont  toûjours  le  moyen  de  contraindre  les^utres 
l'efpoir  auquel  il  eftoit  lors  d'affubietir  Paris,  Scparceft  avec  leur  authoritc& pouvoir.  Nous  fommes  tous  hom- 
«xemple,  la  tsrrcur  de  fes  armes,  &  lesmoyens  qu'il  mes,  &  ce  qui  a  été  tenu  pour  licite  une  fois,  quineant- 
,  moins 
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ANS  moins  ne  rétoit  point,  le  fera  encoresaprcs  pour  une  au- 
dcJ.C.  trecauiê,  qui  nous  femblcra  aulTi  jufle  que  la  premiere 
j  qui  nous  a  fait  faillir.  Quelques  conliderations  ont  fait 

'  yy'  que  plufieurs  Catholiques  ont  penfc  pouvoir  fuivreun 
Prince  hérétique,  &  aider  à  l'établir,  rafpeft  des  Egli- 
fes ,  des  Autels ,  des  monuments  de  leurs  peres,  pluíieurs 
deíqucls  font  morts  en  combattant  pour  ruiner  l'herclìe 
qu'ils  fouftienncnt  ;  &  le  perii  de  la  Religion  prefent  & 
à  venir,  ne  les  en  ont  point  détourne.  Combien  devrions 
iiousdonc  plus  craindre  fes  faveurs  &  fa  force,  s'il  étoit 
établi  &  devenu  nôtre  Maître  &  Koi  abfolu ,  lors  qu'un 
chacun  las  &  recrû,  ou  plutôt  du  tout  ruiné  par  cette 
guerre ,  qui  leur  auroit  été  fi  peu  heureufe  ,  aimeroit 
mieux  foulïrir  ce  qu'il  lui  plairoit,  pour  vivre  en  fureté 
&  repos ,  &  avec  quelque  cfpoir  de  loyer  S¿  recompenfe, 
obeïiÎantàfescommandemens,  que  des'yoppoièravec 
péril.  On  dit  que  les  Catholiques  feroient  tous  unis  lors, 
&n'auroient  plus  qu'une  même  volonté  pour  conferver 
leurRehgion:  par  ainfi  qu'il  fej-oitaiféd'empefcherce 
changement.  Nousdevonsdefirercebien,  &  toutefois 
nous  ne  l'ofons  efpercr  fi  à  coup.  Mais  foit  ainfi  que  le 
ièu  efteint,  il  n'y  ait  à  l'inftant  plus  de  chaleur  dans  les 
cendres  :  &  que  les  armes  pofées,  nôtre  haine  foit  du 
tout  morte.  Si  eft-il  certain ,  que  nous  ne  Îerons  pour- 
tant exempts  de  ces  autres  paffions ,  qui  nous  font  aulTi 
fou  vent  faillir  »  que  nous  aurons  toi'ijours  le  péril  fur  nos 
têtes,  &  ferons  fujets  malgré  nous  aux  mouvemens& 
paffions  des  hérétiques,  qui  feront  quand  ils  pourront, 
par  conduite ,  ou  par  force ,  &  avec  l'advantage  qu'ils  au- 
rontpris  fur  nous ,  ayants  un  Roi  de  leur  Religion  :  ce 
quenousfçavonsdéjàqu'ilsveulent.  Et  fi  les  Catholi- 
ques vouloient  bien  confiderer  des  maintenant  les  avions 
qui  viennent  de  leurs confeils,  ilsy  verroientalTezclair. 
Car  on  met  les  meilleures  villes  &  fortercflcs  qui  font  pri- 
fes,  en  leur  pouvoir,  ou  de  perfonnesqui  font  reco- 
gnuës  de  tout  temps  les  favorifer.  Les  Catholiques  qui 
y  refident  font  tous  les  jours  accufez  &  convaincus  de 
crimes  fuppofez  :  la  rébellion  eflantle  crime  duquel  on 
accufeccu»  qui  n'en  ont  point:  les  principalles  charges 
tombent  déjà  entre  leurs  mains  :  on  eil:  venu  jufques  aux 
Efl:ats  de  la  Couronne.  Les  Bulles  de  nos  faints  Peres  les 
Papes  Grégoire  XrV.,  3¿  Clement  VIIL,  qui  conte- 
noient  leurs  iaintes  &  paternelles  admonitions  aux  Ca- 
tholiques ,  pour  les  feparer  des  hérétiques ,  ont  été  rejec- 
tées&fouUées  aux  pieds  avec  mépris  par  Magiftrats  qui 
s'attribuent  le  nom  de  Catholiques,  combien  qu'ils  ne 
lefoicnteneffct.  Car  s'ils  étoient  tels,  ils  n'abuferoient 
Ja  lìmplicit  é  de  ceux  qui  le  font  par  les  exemples  tirez  des 
chofes  advenues  en  ce  Royaume,  lors  qu'il  étoit  qucl- 
tion  d'entreprife  contre  la  liberté  &  les  privileges  de  TE- 
glife  Gallicane ,  &  non  de  fait  femblable  au  nôtre:  le 
Royaume  n'ayant  jamais  été  réduit  à  ce  maiheurpuis  le 
tempsqu'il  a  reçu  nôtre  Religion ,  de  fouffrirun  Prin- 
ce hérétique ,  ou  d'en  voir  quelqu'un  de  cette  qualité 
quiyaitpretendu  droit.  Et  fi  cette  Bulle  leur  Îembloit 
avoir  quelque  difficulté,  eftans  Catholiques,  ilsy  dé- 
voient proceder  par  remonftrances,  a¿avec  le  rcfpect& 
la  modcflie  qui  eft  duc  au  faint  Siege,&  non  avec  fi  grand 
mépris ,  blafphcme ,  &  impieté  comme  ils  ont  fait  :  mais 
c'cñ  auec  dciTein ,  pour  apprendre  aux  autres  qu'ils  fça- 
vent  être  meilleurs  Catholiques  qu'eux  à  mcprifer  le 
Chefdel'Eglife,  afin  qu  on  les  en  ic'pare  plus  ailément 
après.  Il  y  a  des  degrez  au  mal:  on  fait  toujours  com- 
mencer par  celui  qui  femblc  le  moindre,  ou  ne  l'être 
point  du  tout:  le  jour  luivant  y  en  adjoùte  un  autre  :  puis 
enfin,  la  mefure  Ce  trouve  au  comble.  C'eft  en  quoi  nous 
recognoiiTons  que  Dieu  cfì:  grandement  courroucé  con- 
tre ce  pauvre  &  deiolc  Royaume ,  &  qu'il  nous  veut  en- 
cores  chañier  pour  nos  péchez  :  puis  que  tant  d'actions 
qui  tendent  à  la  ruïne  de  nôtre  Religion ,  &  d'autre  cô- 
té tant  de  déclarations  par  nous  faites,  8c  fi  fouvent  ré- 
pétées, mêmes  depuis  peu  de  jours,  d'obéir  &:  nous  re- 
mettre du  tout  à  ce  qu'il  plairoit  à  fa  Sainteté  &  au  S.  Sie- 
ge ordonner  fur  la  converiion  du  Roi  de  Navarre  ,  fi 
Dieu  iut  faifoic  la  grâce  de  quitter  fon  erreur  :  quide- 
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I  vrorent  fervir  de  témoignage  certain  de  nôtre  innocence,  , 
Ärfincerite,  &;jufiifier  nos  armes,  comme  nécelîàires ,  ' 
ne  les  émeuvent  point:  &  qu'on  ne  laillè  pourtant  de  pu-  1593' 
blier  que  les  Princes  unis  pour  la  défcnie  de  la  Religion, 
ne  tendent  qu'à  la  ruine  Ôc  diffipation  de  l'Etat.  Com- 
bien que  leur  conduite  &  les  ouverturesfaitesdu com- 
mun confentement  d'eux  tous,  mêmes  des  Souverains 
qui  nous  ailifient,  foient  le  vrai  &  plus  affûré  moyen 
pourenôtcrlacaufeouiepretexteàqui  en  auroit  la  vo- 
lonté. Les  hérétiques  s'attachent  là-deiTus  au  iccours  du 
Roi Cathohque,  qu'il voyent  à  regret,  &  nous  tien- 
droient  pour  meilleurs  François,  fi  nous  nous  en  vou- 
lions pafler  ;  ou  pour  mieux  dire,  plus  aifez  à  vaincre , 
fi  nous  ertions  deiarmez.  A  quoi  nous  nous  contenterons 
deleurrefpondie,  que  la  Religion  affligée,  &  en  très- 
grand  péril  dans  ce  Royaume ,  a  eu  bcfom  de  trouver  cet 
appuy,  que  nous  fommes  tenus  de  publier  cette  obliga- 
tion ,  &  de  nous  en  iouvenir  perpétuellement  :  Et  qu'en 
implorant  le  fecours  de  ce  grand  Roi  (allié  &  confederé 
de  cette  Couronne  )  il  n'a  rien  requis  de  nous ,  &  n'avons 
anfli  hit  de  nôtre  côté  aucun  traitéavec  qui  que  ce  foit 
dedans  ou  dehors  le  Royaume  à  la  diminution  de  la  gran- 
deur &  Majefiéde  l'Etat  :  pour  la  confervation  duquel 
nous  nous  précipiterons  trés- volontiers  à  toutes  fortes  de 
penis,  pourvu  que  ce  ne  foit  pouren  rendre  Maître  un 
hérétique.  Mal  que  nous  avons  en  hoiTeur,comme  le  pre- 
mier &  le  plus  grand  de  tous  les  autres.  Et  fi  les  Catholi- 
ques qui  lesfavorilent  &  afiiftent ,  ih  vouloient  dépouil- 
ler de  cette  pafiion ,  fe  feparer  d'avec  eux,  &  joindre  non 
point  à  nous,  mais  à  la  caufe  de  nôtre  Religion,  &  re- 
cliercherlcsconfcils&remcdesen  commun  pour  la  con- 
ferver, &pourvoiraufîIutde  l'Etat  :  Nous  y  trouve- 
rions iansdoutelaconfervationde  l'un  &  de  l'autre,  & 
ne  feroit  pas  aü  pouvoir  de  celui  qui  auroit  mauvaife  in- 
tention d'en  abufer ,  au  préjudice  de  l'Etat ,  &  de  fe  fer- 
vir d'une  fi  fainte  caufe,  comme  d'un  pretexte  fpecieux 
pour  acquérir  injuftement  de  la  grandeur  &  de  l'autoriié. 
Nous  les  fupplions  donc  &  adjurons  au  nom  de  Dieu  & 
de  cette  même  Eghfe,  en  laquelle  nous  proteflons  tous 
les  jours  les  uns  &  les  autres ,  de  vouloir  vivre  &  mourir: 
de  fe  feparer  des  hérétiques,  &  de  bien  conliderer  que 
demeurans  contraires  les  uns  aux  autres ,  nous  ne  pouvons 
prendre  aucun  remede  qui  ne  foit  périlleux,  &  doive  fai- 
re beaucoup  fouffnr  à  cet  Etat ,  &à  chacun  en  particu- 
lier, avant  que  d'y  apporter  quelque  bien  :  Au  contrai- 
re que  nôtre  reconciliation  rendra  tout  facile  ,  &  fera 
bien-tôt  finir  nos  mifercs.  Et  afin  que  les  Princes  du 
fang,  autres  Princes,  &  les  Officiers  de  la  Couronne , 
ne  loient  point  retenus  &  empêchez  d'entendre  àunfi 
bon  oeuvre ,  pour  le  doute  qu'ils  pourroient  avoir  de  n'  è- 
tre  recognus ,  relpeÓtcz  &  honnorcz  de  nous  ¡íe  des  Prin- 
ces &  Seigneurs  de  ce  parti ,  félon  qu'ils  méritent,  &  au 
rang  &  dignité  qui  leur  appartient.  Nous  promettons 
fur  nôtre  foi  &  honneur  de  le  faire ,  pourvu  qu'ils  le  ie- 
parent  des  hérétiques  :  de  qu'ils  trouveront  aulh  le  même 
refpect&  devoir  en  tous  les  autres  de  ce  parti.  Mais  nous 
les  iijpplions  de  lefairepromptement  ;  Òc  qu'ils  coupent 
leneuddetantdedifficultez,  qui  ne  fe  peuvent  deslier, 
s'ils  ne  quittent  tout,  pour  fervir  à  Dieu,  &àionEgli- 
fe  :  s'ils  ne  fe  remettent  devant  les  yeux ,  que  la  R  eligion 
doit  paila-  pardclTus  tous  autres  refpefts  &  confidera- 
tions,  &:quelaprutlcncenerefi:plus ,  quand  elle  nous 
fait  oublier  en  ce  premier  devoir.  Nousleur  donnons  ad- 
visquepouryprocederdenôtrepartavecplus  de  matu- 
rité de  confcil.  Nous  avons  prié  les  Princes,  Paiis  de 
France,  Prélats,  Seigneurs  &  Députez  des  parlements 
&  des  Villes  &  Communautez  de  ce  parti ,  de  fc  vouloir 
trouver  en  la  ville  de  Paris,  le  dix-feptiéme  jour  du  mois 
prochain:  Pourenlémblemenc choilir ,  fanspaifion,&: 
lans  refpeét  de  l'inteieiÎ:  de  qui  que  ce  loie,  le  remede 
que  nous  jugerons  en  nos  confciences  devoir  être  leplus 
utile  pour  la  confervation  delà  Religion  &  de  l'Etat.  Au- 
quel lieu  s'il  leur  plaît  d'envoyer  quelques-uns deleur 
part  pour  y  faire  ouvertures  qui  puifient  lervir  à  un  lì 
grand  bien,  il*  y  auront  toute  fureté,  feront  ouys  avec 
Yyy  i  attea- 
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d^l^^  attention  &dciÎf  de  leur  donner  contentement.  Que  fi 
'  l'inftantc  prière  que  nous  leur  faifons  de  vouloir  entendre 

'593*  à  cette  reconciliation  ,  &:]cpcnl  prochain  &  inevitable 
de  la  ruïne  de  cetlitac,  n'ontaiiêzdcpouvoirfureux, 
pour  les  exciter  de  prendre  foin  du  falut  commun  :  & 
que  nous  foyons  contraints,  pour  être  abandonnez  d'eux, 
de  recourir  ii  remedes  extraordinaires ,  contre  notre  de- 
lÎr&'intention  :  Nous  proteftons  devant  Dieu ,  &  de- 
vant les  hommes ,  que  le  blâme  leur  en  devra  être  impu- 
te, &  non  aux  Catholiques  unis,  qui  fe  iont  employez 
de  tout  leur  pouvoir,  pour,  avec  leur  bien-veillance& 
amitié,  mêmeconfeils&volontez,  défendre tkconfcr- 
vcr  cette  caufe,  qui  leur  eft  commune  avec  nous.  Ce  que 
s'ils  vouloient  entreprendre  de  pareille  aiFeclion ,  l'efpoir 
d'un  prochain  repos  fcroit  certain:  &  nous  tous  aiïurez 
que  les  Cathol  îqucs  enfemble ,  contre  les  hérétiques  leurs 
anciensennemis,  qu'ils  ont  accouftumé  de  vaincre,  en 
auroient  bien-tôt  la  fin.  Si  prions  McfTiCurs  les  gens  te- 
nans  les  Cours  de  parlement  de  ce  Royaume,  de  faire 
publier  &:  enregîtrer  ces  prefenccs,  à  fin  qu'elles  foient 
notoires  à  tous ,  &  que  la  memoire  en  foit  perpétuelle  à 
l'advenir  ,  à  nôtre  décharge,  &  des  Princes,  Pairs  de 
France,  Prélats,  Seigneurs,  Gentils-hommes  ,  villes 
&  communautcz ,  qui  fe  font  unis  enfemble  pour  la  con- 
icrvation  de  leur  Religion.  En  témoin  dequoi  nous 
avons  iîgné  cefdites  prefentes  de  nôtre  main,  &  y  fait 
mettre  &  appofer  le  feci  de  la  Chancellerie  de  France. 
Donné  à  Paris:  au  mois  de  Décembre,  l'an  mil  cinq 
cens  quatre-vingts  douze.  Signé,  Charles  de  Lorráine. 
ParMonfeigneur,  Baudouyn.  Etfcelléesdugrandfccau 
enlasdelbyedecire  vcrd.  Lues,  publiées  &  regitrées 
es  reg]  tres  de  la  Cour,  ce  requérant  le  Procureur  Gene- 
ral du  Roi  :  &  publiées  à  fon  de  trompe  &  cry  public  par 
les  carrefours  de  la  ville  de  Paris  le  j.de  Janvier  1595. 
Signé,  DiiTHlet. 

C  X  G  I  I  I. 

ANS 

dej.c.  Propofiîion  des  Princes  i  Prélats^  Oßctersdela 
1593.     Couronne  &  principaux  Seigneurs  GhTHO- 
Henri     LIQU  ES  3  tant  dît  Confeti  de  Henri  Roi 
IV.  ET      de  France  j  qu'autres  y  pour  procurer  la  paix 
ciï.        ^if'  Royaume  y  &  enmême  tems  la  cbnferva- 
de  la  Religion  Catholique  &  de  l^Etat  3  faite 
an  Duc  de  MAYENNE  &  autres  Princes 
de  fa  Maifon ,  Prélats ,  &  autres  Perfonnes 
envoyées  par  quelques  Villes  &  Communau- 
te-z^  fe  trouvant  aßemble^  dans  la  Ville  de 
Paris.  A  Chartres  3  le  z"].  Janvier  j  1593. 
Chronologie  Novenaire,  ou  Hiftoire  de 
la  G  uerre  fous  le  Régne  de  Henri  1 V .  Parc. 
ll.Feuil.iiS. 

L Es  Princes,  Prélats,  Officiers  de  la  Courronne,  2¿ 
principaux  Seigneurs  Catholiques ,  tant  du  Confeil 
du  Roy ,  que  autres  eñans  prez  de  fa  Majefté ,  ayant  veu 
une  déclaration  imprimée  à  Paris,  fous  íe  nom  de  Mon- 
iieur  le  Duc  de  Mayenne,  en  datte  du  mois  de  Décem- 
bre, &  publiée  à  Ion  de  trompe  en  ladite  ville,  lecin- 
quiefmeduprefentmoisde  Janvier,  ainli  qu'il  eil  efcrit 
au  pied  d'icelle  ,  &  venue  en  leurs  mains  à  Chartres, 
le  quinziefme  jour  d'iceluy  mois  :  RecognoiiTent  &  font 
d'accord  avec  ledid  Sieur  Duc,  que  la  continuation  de 
cefte  guerre  tirant  quand  &  foy  la  diiripation&  ruine 
de  l'Eftat  en  ce  Royaume,  comme  c'eft  une  confequen- 
ce indubitable,  emporte  parmefme  moyenlaruynede 
la  Religion  Catholique ,  ainii  que  l'expérience  n'en  rend 
déjà  que  trop  de  preuves;  au  grand  regret  &  dcfplaifir 
defdits  Princes  &  Seigneurs,  &:de  tous  les  autres  Prin- 
ces, Sieurs,  &  Eftats Catholiques,  qui  recognoiffent 
Je  Roy,  que  Dieu  leur  a  donné,  &  luy  font  fervice, 
comme  ils  luy  font  naturellement  obligez  :  lefquels 
avec  ce  devoir  ont  toûjours  eu  pour  but  principal,  h 
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confervation  de  la  Religion  Catholique,  «¡fe  font  d'au-  ANS 
tant  plusroidis  avec  leurs  armes  &  moyens  en  la  delen-  de  J.C. 
k  de  la  Couronne  ,  fous  i'obcyflàncs  de  fa  Majefté,  iîqi. 
quand  ils  ont  veu  entrer  en  ce  Royaume  les  étrangers  '  ■' 
ennemis  de  la  grandeur  de  ceñe  Monarchie ,  &  de  l'hon- 
neur &  gloire  du  nom  Frani^ois  :  parce  qu'il  eft  trop 
evident  qu'ilsnetendentqu'àlediffiper,  acdeladilTi- 
pation  eniuyvroit  une  guerre  immortelle,  quinepour- 
roit  produire  avecques  le  temps  autres  cfFeiis,  que  la 
ruine  totale  du  Cierge',  de  la  Nobleil  t ,  des  villes  &  du 
plat  pays,  evenement  qui  iiroit  pareillement  infailli- 
ble à  la  Religion  Catholique,  en  cedit  Royaume.  C'eft 
pourquoy  tous  bons  François  &  vrayemcnt  zélateurs 
d'icelle,  doivent  tafcher  à  empelcher  de  tout  leur  pou- 
voir le  premier  mconvement,  dont  lelicond  fufditeft 
infeparable,  &tous  deux  inevitables,  par  la  continua- 
tion delà  guerre.  Le  vray  moyen  pour  y  obvier,  fe- 
roit  une  bonne  réconciliation  entre  ceux  que  le  mal- 
heur d'icelle  tient  ainfi  divifez  &  armez,  à  la  dellruc- 
tion  les  uns  des  autres.  Car  fur  ce  fondement  la  Reli- 
gion  Catholique  feroit  reftaurc-e  ,  les  Eglifes  confer- 
ve'es ,  le  Clergé  maintenu  en  fa  dignité  &  biens ,  la  Jufti- 
ce  remife ,  la  NoblelTe  reprendrait  fa  force  &  vigueur 
pour  la  defenfe  &  repos  de  ce  Royatune  :  les  villes  fe 
remettroient  deleurs  pertes  ôcruynes  par  le  retabliflê- 
ment  du  commerce ,  &  des  arts  &  melliers  nournifiei  s 
du  peuple ,  &  qui  y  font  piefque  du  tout  abolis ,  & 
mefmes  les  Univerlitez  &  elludcsdesfciences,  qui  ont 
parcy-devant  fait  fiorir  &  donné  tantdeluftre  &  orne- 
ment à  ce  Royaume,  &  qui  maintenant  languiiiènt, 
SiperilTent  peu  à  peu:  Les  champs  le  remettroient  en 
culture,  quien  tant  d'endroits  font  delaiiTez  en  friche, 
&  au  lieu  des  fruiâs  qu'ils  fouloient  produire  pourk 
nourriture  des  hommes ,  font  couverts  de  chardons  & 
d'efpines ,  qui  en  rendent  melme  la  face  hideufe  à  voir  : 
En  fomme  par  la  paix  chafque  Etat  reprendroit  fa  func- 
tion ,  Dieu  feroit  fervy  ,  &  le  peuple  jouïffant  d'un 
affuré  repos ,  beniroit  ceux  qui  luy  auroient  procuré  ce 
bien,  où  au  contraire  ilauroitjufle  occafioR  d'execier 
&  maudire  ceux  qui  l'cmpefcheront,  comme  n'y  pou- 
vant avoir  autre  raifon  que  leur  ambition  particuliere. 
A  cefte  caufe  fur  la  demonftration  que  ledit  Sieur  de 
Mayenne  fait  par  fon  efi:rit ,  tant  en  fon  nom ,  que  des 
autres  de  fon  party ,  alTemblez  audit  Paris ,  que  ladite 
alfembiée  eft  pour  advifcr  au  bien  de  la  Religion  Catho- 
lique, &  repos  du  Royaume,  dont,  par  le  feul  moyen 
des  lieux  (  où  il  n'eft  loifible  ny  raifonnable  à  autre  que 
de  leur  party  d'intervenir)  ne  peutfortir  aucune  refo- 
lution  valable&  utile  à  l'effeâ  qu'il  a  public:  eftantau 
contraire  tout  certain  que  cela  ne  feroit  qu'enHamber 
d'avantage  la  guerre,  &  öfter  tout  moyen  &  cfperance 
de  reconciliation  entre  lefdits  Princes ,  Prélats ,  Offi- 
ciers de  la  Couronne ,  &  autres  Seigneurs  Catholiques, 
eftans  prez  fa  Majefté,  bien  aifurez,  que  tous  les  au- 
tres Princes,  Seigneurs  &  Eftats  Catholiques,  qui  le 
recognoiffent  ,  concurrent  avecques  eux  ,  en  mefme 
zele  à  la  Religion  Catholique  &  bien  de  l'Eftat,  com- 
me ils  conviennent  en  l'obeylTancc  &  fidélité  deuë  à 
leur  Roy  &  Prince  naturel  :  Ont  au  nom  de  tous ,  & 
avec  le  congé  &  permilfion  que  fa  Majefté  leur  en  a 
donné  ,  voulu  par  ceft  elcrit  lignifier  audit  Sieur  de 
Mayenne&aiitresPrincesdefamaifon.,  Prélats,  Sieurs 
&  autres  perfonnes  ainli  aifemblez  en  ladite  ville  de  Pa- 
ris ,  Que  s'ils  veulent  entrer  en  conference  &  commu- 
nication des  moyens  propres  pour  aiToupir  les  troubles 
a  la  confcrvation  de  la  Religion  Catholique  &  de  l'Etat, 
&  députer  quelques  bons  &  dignes  perfonnages  pour 
s'aifembler  en  tel  lieu  qui  pourra  eftre  choili  entre  Paris 
&  funél  Denis;  Ils  y  en  envoiront  &  feront  trouver 
de  leur  partaujour  qui  fera  pour  ce  convenu  Scaccor- 
dé ,  pour  recevoir  &  apporter  toutes  les  bonnes  ouver- 
tures ,  qui  le  pourront  excogiter  pour  un  fi  bon  efïeél  : 
Comme  chacun  y  apportant  la  bonne  volonté  qu'il  doit , 
ainli  qu'ils  le  promettent  de  leur  part ,  ils  s'alfurent 
que  les  moyens  fe  trouveront  pour  paivenir  à  ce  bien. 

Pro- 
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ANS  protefìans  devant  Dieu  &  les  hommes  que  fi  cefle  voye 
^  ^'  rejettée,  prenans  autres  moyens  illegitimes ,  qui  ne 
pQUrroient  par  confcquent  eftre  que  pernicieux  à  la  Re- 
ligion &  ài'JEftat,  &  achever  de  réduire  la  France  au 
dernier  periode  de  toute  milere  &  calamité,  la  rendant 
proyc&:  butin  de  l'aviditc  &  convoitifè  desEipagnoIs, 
&  le  triomphe  de  leur  infolence  j  acquis  neantmoins 
par  les  menées  &p3irions  aveuglées  d'une  partie  de  ceux 
qui  portent  le  nom  de  François,  degenerans  du  devoir 
&derhonneur  quia  eÎléen  fi  grande  révérence  à  leurs 
Anceftres  ;  la  coulpe  du  mal  qui  en  adviendra  ,  ne 
pourra  ny  devra  julîemenc  eftre  imputée  ,  qu'à  ceux 
qui  par  tel  refus  feront  notoirement  reconnus  en  cfire 
la  feule  caufe,  comme  ayans  préfère  lesexpediens  qui 
peuvent  fervir  à  leur  grandeur  &  ambition  particuliere , 
&de  ceux  qui  les  y  fomentent,  à  ceux  qui  regardent 
l'honneur  de  Dieu  Ôz  le  falur  du  Royaume.  Fait  au  Con- 
feilduRoy,  où lefdits Princes,  &  Sieurs fe font  expref- 
fement  aflemblez  reiolus  avec  la  permiffion  de  fa 
Majeftédefairelafufdite  offre  &  ouverture  à  Chartres, 
le  27. Janvier,  ijjjj.  Signé Reuol. 
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C  X  C  I  V. 

AN'S 

de  j.c.  Editde  HENRI  IV.  Roide  France^  fervant 
1593.  de  Re'ponfe  à  la  Déclaration  du  Duc  de 
Henri  M AYiitiU'E.  du  ij .Janvier ^  1593. 
IV.  tT  à  Chartres  le  29.  diidit  mois  de  Jatmitr ,  de 
«»!.''  ladite Ânnée,!'^^-^.  Chronologie Novenai- 
re,  ouHiftoiredelaGuerrefousle  Régne 
de  Henri  IV.  Pareil.  FeuiU.  119. 


HEnri  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre, A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver- 
ront, Salut.  Ayant  pieu  à  Dieu ,  nous  faire  naître  de  la 
plus  ancienne  race  des  Rois  Chrétiens,  &  par  droit  de 
legitime  fucceffion  parvenir  à  la  Couronne  du  plus  beau 
&  floriflànt  Royaume  de  Ja  Chrétienté;  Il  ne  nous  avoit 
pas  donné  moins  de  pieté  &  de  dévotion ,  ni  moins  de 
valeur  &  de  courage  pour  étendre  &  la  loy  Chrétienne  & 
les  bornes  &  limites  de  ce  Royaume  qu'aux  Rois  nos 
predeceflëui  s  :  Et  n'a  défailli  a  nôtre  bonheur ,  linon 
que  tous  nos  fujctsn'ayentpareillement  fuccedé  àia  ver- 
tu &  fidélité  Je  leurs  ancellrcs  :  mais  nous  nous  fommes 
rencontrez  en  un  fiecle  que  beaucoup  en  ont  dégénéré , 
ayant  converti  cet  amour  qu'ils  portoient  à  leurs  Rois, 
&  dont  ils  excelloient  fur  tous  les  peuples  en  confpira- 
tion,  &  leur  fidélité  en  rébellion.  De  forte  que  nôtre 
labeur  &  nôtre  plus  bel  àage,  qui  étoit  pour  illuftrer  la 
gloire  du  nom  François ,  eli:  (  à  nôtre  trés-grand  regret) 
confommé  à  en  publier  la  honte  ,  n'ayant  pû  éviter 
d'être  depuis  nôtre  advencment  à  cette  Couronne,  en 
continuelle  guerre  contre  nos  fujets  rebelles,  dont  nous 
avons  tant  de  déplaifir  &  de  compafEon  des  malheurs 
qu'en  fouffrc  tout  le  Royaume ,  que  fi  nous  euffions  co- 
gnu  que  leur  haine  eût  été  à  nôtre  (cule  pcrfonne ,  nous 
aurions  fouhaittéde  n'être  jamais  parvenus  à  nôtre  digni- 
té. Mais  ils  ont  bien  monftré  que  c'etoit  contre  l'autori- 
té Royale,  qu'étoitleurconfpiration,  l'ayant  premiè- 
rement commencée ,  &  depuis  réitérée  contre  le  feu  Roi 
dernier,  nôtre  trés-honnoré  Seigneur  &  frère,  pour  le- 
quel le  pretexte  de  la  Religion,  dont  ils  fe  parent  tant, 
ne  pourroit  valoir,  ayant  toujours  été  trés-Catholique , 
&  faifant  même  la  guerre  contre  ceux  de  la  Religion,  d 
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Reformée,  peu  auparavant  que  lefdits  rebelles  levin- 
drentaiTiegei  en  la  ville  de  Tours.  Et  fi  ladite  caufe  pré- 
tendue de  leutdite  rébellion ,  fut  recognuc  faulfe  dés  fon 
commencement,  elle  ne  l'a  pas  été  moins  depuis,  quoi 
qu'ils  la  magnifient  plus  que  jamais ,  &  que  ce  foit  l'uni- 
que juftification  à  tous  leurs  crimes.  Mais  la  lumiere  que 
la  vérité  porte  fur  le  front  furmonte  enfin  les  ténèbres 
qu'y  oppofoicnt  leur  obfcuritc ,  &  l'admirable  fagcfle  de 
Dieu ,  difpofe  tellement  toutes  chofes ,  que  mêmes  les 
plus  iMUvais  fervent  i  la  perfection  de  fon  CEUvre,  tant 


qu'il  contraint  bien  fouvent  ceux  qui  direñement  fc  ban-  5 
dent  contre  leurpropreconfcience,  lors  qu'ils  s'en  dou-  deJ.C. 
tentlemoins,  dclafcherquclquc trait,  quifait  la  con- 
fcffiondeleurfautefiexprefl'e  qu'illeureftimpofliblede  "9Î- 
_s'cn  plus  dcldire.  La  preuve  en  eli  bien  claire  &  manifeiie 
aux  procedures  de  ceux  qui  fous  le  nom  de  la  Ligue,  fe 
(ont  élevez  en  armes  à  la  ruïne  &dillipation  de  cet  Etat: 
&  fe  voit  que  tant  plus  ils  ont  voulu  pallier  leur  fait ,  plus 
ils  ont  mis  en  évidence  leurs  mauvailes  intentions.  Et 
comme  la  vraye  &  feule  caufe  de  leur  foúlevation  eft 
prmcipalement  en  trois  points;  En  la  naturelle  malice  de 
leurs  Chefs,  de  tout  temps  mal  affcdionnez  à  cet  Etat, 
à  laquelle  s'efi:  joinéle  l'ambition  de  l'envahir  &  partager 
entre  eux:  L'intervention  des  anciens  ennemis  de  cette 
Couronne,  qui  ont  voulu  profiter  à  leur  advantagecct- 
teoccafion:  Etpour  les  peuples,  l'envie  des  plus  mifc- 
rables  fur  les  plus  aifez ,  la  cupidité  des  richefles ,  &  l'im- 
punité de  leurs  crimes.  Cette  ordonnance  de  Dieu  qui 
faitaupcché(malgielui)  defcouvrir  fou  peché,  s'exé- 
cute maintenant  au  fait  du  Duc  de  Mayenne ,  encores 
plus  qu'il  n'avoir  été  ci-devant,  par  l'écrit  qu'il  a  nou- 
vellement mis  en  public ,  pour  la  convocation  generale , 
quifcfaiten  la  ville  de  Paris,  bienquefa  faute  ioit  infu- 
portable  &  plus  incxcufable  qu'aucune  autre  qui  ait  ja- 
mais été  commife  de  cette  qualité;  Elle  pouvoit  neant- 
moins être,  finon  cxcufe'e  ,  au  moins  trouvée  moins 
étrange  de  ceux  quifçavcntcequepeutlaconroitifedu 
cammandementfouvetain  en  linearne  ambitieufc.  Mais 
non  contant  d'avoir  tantôt  fait  tous  les  bons  François  mi- 
ferables,  de  leur  vouloir  encores  crever  les  yeux  &  les 
rendre  flupides  en  leurs  mifcres,  leur  ôtant  ce  qui  leur 
relie  de  confolation  ,  qui  eli  la  cognoiflance  certaine 
qu'ils  ont  de  la  fource  &c  premiere  caufe  de  leurs  mal- 
heurs, &fçavoir  à  qui  ils  s'en  doivent  prendre.  Dieu  ne 
l'a  pas  voulu  permettre.  L'ambition  dudit  Duc  de 
Mayenne  s'efi  tellement  enflée,  qu'enfin  elle  a  crevé  le 
voile  duquel  il  l'avoir  voulu  couvrir.  Tout  le  plus  grand 
artifice  dudit  écrit ,  eli  de  faire  croire  en  lui  un  bon  zcle , 
une  grande  fimplicité,  &  qu'il  eil  vuide  de  toute  pre- 
fomption.  Et  elle  ne  fe  pouvoit  accufer  plus  grande  que 
par  ce  même  infirument,  étant  fait  en  forme  d'£dit,rcellc 
du  grand  fceau ,  adrelié aux  Cours  de  Parlement,  &  avec 
toutes  les  autres  formes  &  marques,  dont  les  Rois  & 
Princes  fouverains  ont  privativement  à  tous  autres  accou- 
tumé d'ufcr.  Il  fait  par  fadite  déclaration  une  convoca- 
tion generale  des  Princes ,  Officiers  de  la  Couronne,  & 
de  tous  les  Ordres  du  Royaume,  pourdelibererfurle 
biendel'Etat:  chofe  jufques  ici  inouïe  fousautrenom 
que  celui  des  Rois ,  comme  par  toutes  les  loix ,  cette 
authorité leur  efl  feulement  refervce,  &  jugée  en  crime 
de  leze-Majcllé  pour  tous  autres.  Il  veutmonfirerde 
vouloir  rendre  quelque  relpeél  aux  Princes  du  fang,  & 
neantmoins  il  les  convoque,  les  appelle  &  leur  promet 
fùreté ,  qui  cil  bien  les  traiter  comme  inferieurs  à  lui.  Ce 
font  toutes  marques  d'une  imagination  qu'il  a  en  l'elprit 
de  la  puifl'ance  fouveraine,  de  laquelle  Dieu  permettra 
qu'il  s'en  trouvcraauffi  éloigné  comme  injufiicment  il  y 
afpiie.  Si  la  formedudit  écrit  eft  vicieufe  &  reprouvée,  la 
fubllance  d'icclui  ne  l'eli  pas  moins ,  étant  pleine  de  faul- 
fes  fuppofitions ,  &  neantmoins  fi  foibles  que  les  plus 
fimplesjugemens  la  peuvent  fans  aucun  aide  facilement 
recognoici  e.  La  vraye  &:  certaine  loy  fondamentale  du 
Royaume,  pour  la  fucceffion  d'icelui ,  efl  la  loy  Sali- 
que,  qui  cil  fi  fainte ,  parfaite  &  fi  excellente  qu'à  elle 
(  après  Dieu  )  appartient  le  premier  &  le  plus  grand  hon- 
neur delà  confervationd'icelui  en  l'état  qui  a  fi  longue- 
ment duré,  &cftencorà  prefenI.  Elle  eli  auffi  fi  nette 
&  claire ,  qu'elle  n'a  jamais  reçû  aucune  interprétation  & 
exception:  de  forte  que  Dieu ,  la  nature,  &  ladite  loy, 
nous  ayant  appelle  à  la  fucceffion  legitime  de  cette  Cou- 
ronne ,  elle  ne  nous  peut-être  auffi  peu  difputée  qu'à  au- 
cuns autres  de  nos  predecelfeurs ,  au  pouvoir  dcfquels  n'a 
point  été  de  changer  ou  alterer  aucune  chofe  en  ladite 
loy ,  de  tout  temps  révérée  en  France ,  comme  une  or- 
donnance divine ,.  à  laquelle  il  n'ell  permis  aux  hommes 
Yyy  j  de 
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ANS  découcher,  ne  leur  étant  demeurée  que  la  feule  faculté 
deJ.C.  &  gloire  d'y  bien  obéir.  Et  fi  rien  n'yadeu  eflre  in- 
*  î  9  3  •  """^^  '  ™o'"s  l'a-il  peu  cftrc  par  h  déclaration  faite  par 
le  feu  Roy  noftre  tres-honoré  Seigneur  &  frerc,  aux 
Eftats  tenusà  Bloiï  cnl'année  cinq  cents  quatre-vingts, 
huiâ.  Car  outre  que  c'eft  aux  loix,  &  non  aux  Roys, 
de  difpofcr  de  la  fuccelîion  de  certe  Couronne,  ilteft 
trop  commun  &  notoire  qu'au  lieu  que  l'affcmblécdef- 
ditsEilats  devoit  citre  une  délibération  libre,  que  ce 
ne  fut  qu'une  conjuration  dcfcouvcrte  contre  l'autori- 
té dudit  feu  Roy  ,  duquel  ladite  déclaration  fut  extor- 
quée par  force  &  violence ,  comme  tout  ce  qui  y  fut 
traité  ne  fut  que  pour  l'cftabliilementde  ccqui  s'cneft 
depuis  cnluivy  en  faveur  de  la  rébellion  qui  dure  encor 
à  prefent  :  &  n'eft  pas  à  prefumer  que  ledit  feu  Roy 
euft  voulu  fcicmment  rompre  &  enfi  cindre  ladite  loy, 
par  laquelle  le  teu  Roy  François  I.  fon  ayeul ,  &  par  con- 
fequent  lu'y  mefmes  eftoient  venus  à  celte  Couronne. 
Audi  ainfi  que  ladite  déclaration  fut  injufte,  elle  n'a 
point  cfté  obiervée  par  ceux  mefmes  qui  l'avoient  baille , 
&en  faveur  deicjuels  elle  eftoit  faite,  car  li  ledit  Duc  de 
Mayenne  eufl:  rccognu  le  feu  Cardinal  de  Bourbon 
relire  oncle,  pour  (on  Roy,  comme  il  luyen  a  don- 
né quelque  temps  le  titre  imaginaire,  il  le  full:  intitulé 
durant  fa  vie  plurtoft  fon  Lieutenant  general ,  que  Lieu- 
tenantgeneral  de  l'Eftat  commeil  a  toujours  fait,  efti- 
mant  quccefiequalitéluyen  acquerroit  polfeflion.  Us 
culfent  auffi  rccognu  noitrcdit  oncle  des  qu'ils  entrepri- 
rent de  priver  le  feu  Roy  noftredit  feu  Sieur  &  frère, 
de  la  dignité  Royale  ,  ou  pour  le  moins  incontinent 
après  fa  mort,  maisilsyconfultercntplus  de  trois  mois. 
Apres  s'y  eftans  refolus ,  non  en  intention  de  le  kiy 
conferver,  mais  pour  prendre  par  ledit  Duc  de  Mayen- 
ne loilir  Si  force  de  s'y  cüablir  luy-mcfmes ,  s'intro- 
duifant  cependant  dans  toutes  les  autontez  qui  en  dé- 
pendent. Et  c'eft  impofer,  de  dire  que  ladite  déclara- 
tion faite  àBlois,  n'cft  que  la  confirmation  d'une  au- 
tre pareille ,  faite  aux  Eftats  precedens  tenus  audit  Blois , 
en  l'année  i  ^yy.  il  peut  bien  cflre  qu'elle  fuñ  deflors 
par  eux  deiignée,  mais  leur  force  ne  full:  encoresaííez 
grande  pour  la  faire  refoudre  ,  ne  s'y  eilant  faite  fur 
ce  autre  demonftiation ,  que  par  une  iimple  légation 
de  la  part  defdits  Eftats  ,  nous  faire  cxhoiter  &  feu 
noftre  coulin  le  Prince  de  Condé,  à  prendre  la  Reli- 
gion Catholique.  Quant  aux  ceremonies  qui  doivent 
fuivie  la  promotion  à  la  dignité  Royale  ,  que  Icfdits 
rebelles  nous  imputent  de  n'avoir  point ,  combien  que 
cela  ne  doive  pas  valoir  pour  noftre  exclulion ,  &  nous 
denier  l'obeíílancc  qui  nous  eft  deuc  ,  par  ce  que  la 
Royante  fubliftc  de  foy-mefmc ,  fe  pouvant  bien  in- 
terpoferplufîcurs  chofcs  &  obftacles  entre  ladite  Royau- 
té &  les  ceremonies  d'icelle  ,  comme  nous  ne  ferions 
pas  le  premier  Roy  qui  auroit  quelque  temps  régné 
avant  que  d'être  Couronné  &  prins  les  autres  iolemni- 
tez.  Mais  rien  ne  s'interpofe  entre  la  perfonne  du  Roy , 
¿¿ladite  Royauté ,  de  laquelle  l'autorité  eft  infcparable. 
Toutesfois  nous  eftimons  avoir  aliez  fait  cognoitre  com- 
me nousferons  toûjours,  qu'ainfi  qu'il  n'a  point  tenu 
à  nous  jufqu'ici,  qu'il  ne  tiendra  aufii  jamais  que  nous 
n'ayons  toutes  les  marques  &  carraéteres  qui  doivent 
accompagner  cefte  dignité,  &.'que  nous  ne  retirions  à 
nous  toute l'afleórion  denos  fujets,  comme  nous  leur 
donnons  toute  la  nôtre,  m.éme  enee  qui  eft  du  fait  de 
nôtre  Religion.  Que  nous  facions  cognoitre  n'avoir  au- 
cune opiniâtreté ,  &  que  nous  fommes  bien  préparés  à  re- 
cevoir toute  bonne  infti  udion ,  &  nous  réduire  à  ce  que 
Dieu  nous  confeillera  être  de  nôtre  bien  &  falut.  Et  ne 
doit  être  trouvé  étrange  de  tous  nos  fujets  Catholiques , 
li  ayant  été  nourris  en  la  Religion  que  nous  tenons ,  nous 
ne  nous  en  voulons  departir  ,  fans  premièrement  être 
inftruits,  &  qu'on  ne  nous  ait  fait  cognoitre  que  celle 
qu'ils  délirent  en  nous,  eft  la  meilleure  &  plus  certaine. 
Cette  inftruélion  en  bonne  forme  eftant  d'autant  plus  ne- 
cellaire  en  nous ,  que  nôtre  exemple  &  converlion  pour- 
roit  beaucoup  à  émouvoir  les  autres.  Ce  feroit  auffi  errer 
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aux  principes  de  Religion,  Simonftrern'en  avoir  point,  ANS 
que  de  vouloir,  fous  une  Iimple  femonce,  nous  faire  dej. G. 
changer  la  nôtre,  y  allant  de  chofc  li  pvecieufe ,  quede 
ce  en  quoi  il  faut  fonder  l'efperance  de  fon  làlut.  Et  n'a- 
vons pas  pcnfé  faillit  de  délirer  la  convocation  d'un  Con. 
eile,  comme  nous  imputent  lefdits  rebelles,  &  que  ce 
feroit  mettre  en  doute  ce  qui  a  été  conclu  par  les  autres  : 
parce  que  cette  même  raifon  condamneroittous  les  der- 
niers,  efquels  ce  qui  avoir  été  deliberé  aux  premiers ,  n'a 
pas  laiilé  d'y  être  derechef  ti-aitc  :  toutefois  s'il  fe  trouve 
quelque  autre  meilleur  &  plus  prompt  moyen  pour  par- 
venir à  ladite  inftruéiion,  tant  s'en  faut  que  nous  la  re- 
jettons ,  que  nous  le  délirons  &  l'embrallbns  de  tout  nô- 
trecœur,  comme  nous  eftimons  l'avoir  aifez  témoigné 
par  la  permiUion  que  nous  avons  donnée  aux  Princes,  Of- 
ficiers de  la  Couronne,  &  autres  Seigneurs  Catholiques 
qui  nous  afliftent ,  de  députer  vers  le  Pape  pour  faciliter 
&  intervenir  en  ladite  inftruâion.  Et  non-feulement  par 
ce  moyen ,  mais  auparavant  par  plulieurs  nos  déclarations 
generales  &  encores  par  légations  particulières,  nous  les 
avons  voulu  induire  à  venir  à  quelque  conférence,  pour 
trouver  les  moyens  de  parvenir  à  ladite  inftruition,  qui 
eft  incompatible  avec  le  bruit  des  canons  &  des  armes. 
Mais  ils  n'y  ont  voulu  entendre,  qu'au  temps  &  autant 
qu'ils  ont  eftimé  leur  pouvoir  valoir  à  donner  jaJoufie 
aux  Miniftres  d'Efpagne,  pour  en  tirer  des  condition? 
meilleures  :  &  eft  luppofition  de  dire  qu'ils  nous  en  aycnt 
jamais  fait  aucune  femonce  en  forme  qu'il  fe  pût  juger, 
que  ce  fût  pour  avoir  effet  :  au  contraire ,  il  n'en  a  jamais 
ete  parlé  de  leur  part ,  que  comme  craignans  de  perfuadcr 
ce  que  pour  la  faveiu  de  leur  pretexte,  ils  étoicnt  con- 
traints monftrer  de  délirer.  Et  encor  maintenant  par  le- 
dit  écrit ,  ils  veulent  tenir  la  chüfe  pour  defefperée,  avanç 
qu'clleaitjamaisétépropofée:  dont  ils  ont  tant  d'apre- 
hcnlion  qu'il  en  puille  advenir  ce  qui  leur  eft  auflî  for- 
midable dans  le  cccur ,  qu'il  Icmble  leur  être  plaulible  fur 
les  lèvres ,  qu'aufli-tôt  qu'ils  entendirent  que  lefdits  Ca- 
tholitjues  qui  nous  aflîftcrent ,  dépêchèrent  par  nôtre 
pcrmiffion  vers  le  Pape  nôtre  ame  ScfealConfeilleren 
notre  Confeil  d'Etat,  Chevalier  des  deux  ordres  ,  le 
Marquis  de  Pifani ,  ils  firent  partir  en  diligence  deux  de 
leurs  Ambafladeurs,  qui  maintenant  remuent  toute  Ro- 
me avec  les  Miniftres  d'Efpagne ,  pour  empêcher  &  fai- 
re que  l'audience  lui  foitdefnice,  encor  qu'il  foit  dépu- 
te de  la  part  des  meilleurs  Catholiques  de  ce  Royaume, 
qu'il  ne  s'en  pourroit  pas  choifir  un  qui  le  fut  d'avantage 
que  lui ,  &  qu'il  eft  bien  à  prelumer  que  fa  charge  n'étoit 
que  pour  le  bien  Se  la  confervation  de  la  Religion  Catho- 
lique. Ce  font  effets  certains  &  folides  qui  ne  convien- 
nent pas  aux  paroles  qui  fe  refpandent  maintenant  dans 
leurs  écrits,  pour  furprendre  les  plus  fimples,  &  néant, 
moins  les  uns  fe  traittent  à  Rome  au  même  temps  que  les 
autres  fe  publient  par  deçà.  Qui  eft-ce  quileurfaifoitli 
hardiment  dire  qu'ils  fe  remettoicnt  pour  ce  quieftde- 
nôtre  Religion ,  à  ce  qui  en  feroit  ordonnépar  le  Pape, 
que  nous  voulons  efpercr  qui  fera  fi  judicieux  &  équita- 
ble qu'il  en  fçau ra  bien  difcerner  la  vérité;  Ces  contra- 
rierez fi  manifeftes,cesartifices  fi  defcouveits  font  mau- 
vais moyens  aufdits  rebelles  pour  ébranler  la  conftance 
desbonsCatholiquesquinousaffiftent,  &  lesattireren 
focieté  de  leurs  fautes ,  comme  il  femblc  que  ce  foit  une 
des  principales  intentions  dudit  écrit,  en  les  invitant  ou 
plutôt  adjournant,  de  fe  trouver  àladitealTemblée.  Il 
iêroirbien  plus  jufle  &  plus  convenable  qu'eux  qui  font 
les  Catholiques  desunis  fe  vinfTent  rejoindre  au  corps  des 
bons  Catholiques,  &•  vrays  François  ,  &  fe  former  à 
leur  patron  &  exemple.  Et  fi  le  corps  eft  oir  eft  la  meil- 
leure &  plus  noble  partie,  il  ne  peut  eftre  ailleurs  que 
0Í1  font  tous  les  Princes  du  lang ,  tous  les  autres  Prin- 
ces, excepté  ceux  de  la  maifon  de  Lorraine,  quinefonc 
que  Princes  de  maifon  étrangère.  Tous  les  officiers  de  la 
Couronne,  les  principaux  Prélats,  les  Miniftres  de  l'Etat, 
tous  les  ofliciers  des  Parlements  pour  le  moins  tous  les 
Chefs ,  quali  toute  la  Nobleffe ,  qui  font  tous  dcmeurcî 
fermes  en  leur  fidélité  envers  nous  Se  leur  partie:car  nôtre 
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comme  les  autres  font  pour  le  dcftruire.  Ce  fcroitbien 
à  eux  àjetter  les  yeux  f  ur  les  monumens  de  leurs  ancê- 
tres, qui  ont  fouvent  expoié  leurs  vies  pour  fermer  les 
portes  de  ce  Royaume  à  ceux  aufquels  ils  les  ouvrent 
&  livrent  maintenant  ,  traffiquant  à  pris  d'argent  le 
fang  de  leurs  peres,  &le  bien  &  l'honneur  de  leur  pa- 
trie. Ce  feroit  bien  à  eux  à  faire  dueilSi  pénitence  du 
dcteftable  parricide  (;ommis  enlapcrfonnedufeuRoi, 
nôtre  tres-honoré  Seigneur  &  frcrc ,  &:  ne  le  vanter  plus 
pour  trophe'e,ni  pour  faveur  du  Ciel,le  plus  lugubre  acci- 
dent qui  jamais  arriva  en  France ,  &  dont  elle  ert  plus  dif- 
famée ,  n'étant  pas  dcfcliarge  fufHfante  de  n'en  être  point 
coulpable,  ^dedirenelavoirpasf^eu.  Il  n'eût  pas  í^lu 
auflì  s'en  resjouir  publiquement ,  en  rendre  grâces  à 
Dieu  ,  &  honorer  la  memoire  de  l'exécuteur,  ii  on 
vouloit  êtrecreu  en  avoir  été  du  tout  innocent.  Ce  fe- 
roit bien  à  eux  à  conlidercr  l'état  prcfent  de  la  France, 
Îeur  premiere  mere  nourrice,  qui  les  ayant  il  tendre- 
ment nourris  &  allaiâez,  les  a ,  des  moindres  qu'ils 
étoient  deleur  condition ,  eflevez  &  appariez  aux  plus 
grands  du  Royaume,  &  gemir  &  foufpirer  de  regret 
de  lavoir  maintenant  dcichiréc  par  leurs  propres  mains, 
remplie  de  nouveaux  habitans ,  regie  par  nouvelles  loix , 
&  y  parler  nouveau  langage.  Si  ces  confiderations  ne  fer- 
vent à  leur  amollir  le  cœur,  pour  le  moins  nous  fem- 
mes bien  alîeurez  qu'elles  efchauferont  &  animeront  tou- 
jours d'avantage  celui  des  bons  Catholiques  qui  nous 
aiHftenf,que  nous  voyons  plus  refolus  que  jamais  d'ache- 
verdedependre  le  rcrte  de  leurs  vies &de  leurs  moyens 
pour  unefi  juftc  &:iâÎnfte  caufe.  De  quoi  ils  nous  fe- 
ront bons  tefmoins  que  nous  leur  donnons  le  premier 
exemple, ne mcfnageant aucunement  ni  nôtre  fanté,  ni 
nôtre  propre  fang  :  auprísduquclnous  voudrions  avoir 
acquis  le  repos  en  ce  Royaume.  Ils  teimoigncront  auíTi 
pour  nous,  quels  ont  été  nos  deportements  envers  la 
Religion  Catholique  &  tous  les  Ecclefîaftiques.  Si  nous 
avons  eu  foin  non  feulement  de  ceux  qui  fe  font  main- 
tenus en  leur  devoir ,  mais  de  ceux  mêmes ;defdits  rebel- 
les qui  ont  été  avec  nous,  qui  avoiieront  avoir  receu  meil- 
leur traitftement  de  nous  Savoir  veu  pour  leur  regard" 
la  dilciplinc  bien  mieux  oblcrvée  en  nôtre  armée  qu'en 
celle«dcfdits  ennemis.  Lefdits  bons  Catholiques  qui 
nous  aiTiftent,  &  qui  ont  eu  moyen  de  confiderer  & 
examiner  de  pres  nos  actions,  nous  feront  auiTibons 
tefmoins  fi  nous  avons  été  foigncux  obfervateurs  de  la 
promeÎfe  à  eux  par  nous  faite  à  nôtre advenement  àia 
Couronne,  &  ii  nous  y  avons  en  rien  manqué  &  dc- 
iàilli  de  ce  quia  peu  dépendre  de  nous.  Et  étant  toû 
jours  en  cette  intention  &  ferme  refolution  de  l'accom- 
plir &  rcligieufcment  obferver  toute  nôtre  vie.  Com- 
bien quenous  n'ayons  jamaisdonnéoccafion  d'en  pou- 
voir douter.  Toutesfois  parce  que  Jeldits  ennemis  taf. 
chent  par  tous  moyens  d'en  donner  de  contraires  im- 
preifions,  S¿  que  nous  ne  voudrions  qu'il  en  demeurât  le 
moindre  fcrupule  és  efprits  de  nofdics  bons  fubjeils. 
Nous  réitérons  ici  volontiers  ladite  promeiïê,  attenant 
le  Dieu  vivant,  que  du  plus  interieur  de  nôtre  cœur 
nousfaifons  encores  prefentementàtous  nofditsfubjets 
ia  mcmepromeife  quenous  leurfifmes  à  nôtre  advene-' 
ment  à  cettedite  Couronne ,  félon  qu'elle  eft  enregitrée 
en  nos  Cours  de  Parlement:  Promettons  de  la  garder  & 
inviolablement  obiêrver&:  entretenir  jufqucs  au  dernier 
foufpir  de  nôtre  vie.  Et  au  refte  qu'il  ne  tiendra  jamais 
à  nous  que  les  difficultez  &empechemens  qui  peuvent 
dépendre  denôtreperfonnene  prennent  fin  par  les  bons 
moyens  qui  y  doivent  être  tenus,  lefquels  nous  efpe- 
rons  que  Dieu  favorifera  tellement  de  fa  benedidïon, 
quee  tout  reülTira  à  fa  gloire  &  au  bien  &  repos  de  cet 
Etat.  Et  quant  à  la  déclaration  dudit  Duc  de  Mayen- 
ne, ci-deffus  mentionnée  à  ce  que  nul  n'y  puiffe  être 
furprins  &  prétendre  caufe  d'ignorance  de  ce  qui  efi: 
fur  ce  de  nôtre  intention.  Aprésavoir  mis  le  faid  en  déli- 
bération en  nôtre  Confeil,  Nous  del'advis  d'iceluioù 
ctoient  les  Princes,  tant  de  nôtre  Sang,  qu'autres,  les 


Officiers  de  la  Couronne,  &  autres  grands  &  notables  ANS 
perfonnagcs  de  nôtre  Confeil.  A  v  o  n  s  dit  &  declare,  dcJ.C 
difons  8c  déclarons  par  ces  prcfentcs  ladite  prétendue  Af- 
iemblée  tenue  ou  à  tenir  en  ladite  ville  de  Paris  mention- 
née en  ladite  déclaration  dudit  Duc  dc'*Maycnne  être  cn- 
trcprife  contre  les  loix ,  le  bien  &  le  repos  de  ce  Royaume 
&  desfujctsd'icelui  :  Tout  ce  qui  y  eil:,  ou  fera  fait ,  dit, 
traité  Ôc  refohi,abulif,  de  nul  effet  &  valeur.  Défendons  à 
toutes  perfonncs  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foient  d'y  aller  ou  envoyer,  y  avoir  intelligence  aucune 
direäcment  ou  indirectement ,  n'y  donner  paflàgc ,  con- 
fort ou  aide  à  ceux  qui  iront ,  retourneront ,  ouenvoye- 
ront  à  ladite  Ailêmblée.  Avons  tant  celui  qui  fait  la- 
dite convocation,  quetausles  dcsfufdits déclarez  audit 
cas  attaints  3;  convaincus  de  crime  de  Iczc  Majefté  au  pro- 
mier  Chef.  Voulons  qu'en  cette  qualité  il  foit  procédé 
contre  eux  à  la  diligence  de  nos  Procureurs  gcnei-aux,que 
nous  chargeons  particulièrement  d'en  faire  lespourfui- 
tes.  Et  ncantmoins  parce  que  plulÎcurs  villes,  commu- 
nautez ,  &  particuliers  pourront  avoir  été  furpris  en  ladi- 
te convocation ,  qui  n'auront  pas  efîimé  être  ii  illegitime 
&  prohibée  comme  elle  efè.  Ne  nous  voulans  point  de- 
pattir  de  nôtre  clémence  que  nous  avons  toujours prati- 
cjuée  &  prcientée  à  tous  nos  fujets ,  mêmes  en  ce  fait  par- 
ticulier excufer  la  limplicitc  de  pluiieursquiypeuvent 
avoir  été  feduits.  Nous  denôtregraceipeciale  Avons 
dit&declaré,  difons  &  déclarons  que  tous ,  tantvilles, 
communautez,  que  particuliers  de  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foient ,  qui-  fe  feront  acheminez  pour  fe 
trouver  à  ladite  Aflcmblée ,  s'y  feront  jà  rendus  ou  y  au- 
ront envoyé ,  que  s'en  retirans  ou  revoquans  leurfdits  en- 
voyez, &  recourans  à  nous  avec  les  iiibmiffionsentcl 
casrequifes,  ils  y  feront  benignement  reçus,  &  obtien- 
dront de  nous  la  remile  de  cette  faute ,  &  des  precedentes 
faites  pour  l'adherancc  ,  qu'ils  auront  eue  avec  lefdits 
rebelles,  pourveu  qu'à  cela  ils  fatisfaOent  quinze  jours 
après  la  publication  de  cette  nôtre  prcfcnte  Déclaration 
au  Parlement  du  rciTort  duquel  ils  feront.  Si  donnons 
ôrc.  Donné  à  Chartres  le  29.  jour  de  Janvier,  l'an  de 
grâce  1595.  Et  de  nôtre  regne  lequatriême.  Signé //î»- 
ri.  Etplusbas,  Parle  Roi  étanten  fon  Confeil. -Forgi/-, 
Et  felice  fur  double  queiië  en  parchemin  de  cire  jaune. 
Leues  publiées  &  regiflrccs  ,  ouï  &  ce  requérant  le 
Procureur  general  du  Roy ,  &  ordonné  que  coppies  col- 
lationnées  feront  envoyées  aux  Bailliages  ßcSenefchauf- 
fées  de  ce  rcflort,  pour  y  être  leuës  publiées  &  regî- 
trées,  &  outre  afTlchées, aux  carrefours,  places  publi- 
I  ques  &  principales  portes  des  Eglifes.  Enjoind  aux 
Baillifs  &  Senefchaux  ou  leurs  Lieutenans  généraux  pro- 
ceder à  la  publication,  8c  aux  Subrtituts  du  Procureur 
general  du  Roi,  faire  proceder  à  l'exécution ,  &' infor- 
mer des  contraventions ,  &  certifier  la  Cour  de  leurs  di- 
ligences au  mois. 

C  X  C  V. 

Réponje  du  Duc  de  MAYENNE  Général  de  ans 
f  Etat  &  Couronne  de  France  j  des  Princes,  de  j.c. 
des  Prélats  i  des  Seigneurs ,  &  des  Députer  1593' 
des  Provinces ,  â  la  Propo/ition  des  Pr  IÌÌCSS  j  Henri 
Prélats  j  Officiers  ¿íe  la  Couronne ,  Seigneurs ,  J^^- 
Gentilshommes  &  autres ,  étant  du  Parti  de  cv¡. 
HENRI  IV.  appelle  par  les  Ligueurs  Roi 
de  Navarre.  Ecrite  un  peu  après  l'Edit  pré- 
cédent. Chronologie  Novenaire,  ouHif- 
toire  de  la  Guerre  fons  le  Régne  de  Henri  ■ 
IV.  Pareil.  Femll.  130. 

NOlis  avons  vû  il  y  a  déjà  quclquesjours  la  lettre  qui 
Nous  a  été  éci  ite  &  envoyée,  par  un  Trompette 
fous  votre  nom.  Nous  defirons  qu'elle  vienne  de  vous& 
du  zele  &  afteition  qu'avez  l'ait  paroitre  autrefois  &: 
avant  cette  dernicie  mifcre,  à  conicrvet  la  Religion  & 
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ANS  rendrelcrefpeft&robeïiTancequicftdeuëà  l'Eglife,  à 
deJ.C.  nôtre  Saint  Pere  le  Pape,  &  au  Saint  Siege.  Nous  ie- 
IÇQ2  ï'^o"sbientôtdaccord  joints&unisenfemble  contre  les 
'  "  '  hérétiques.  Et  n'aurions  plus  befoin  d'autres  armes  pour 
rompre  &  brifcr  ces  nouveaux  autels  qu'ils  ont  élevez 
contre  les  nôtres  :  Se  empêcher  l'établi  (Te  m  ent  de  l'iiere- 
ÎÎe,  Qui  pour  avoir  e'tc  ToufFcrte  &'  tollerée  ou  plutôt 
honorée  de  loyer  &  recompenlè,  lors  qu'on  la  devoir 
chaftier,  ne  demande  pas  feulement  aujourd'hui  d'être 
reçûë  &  approuvée  :  mais  veut  devenir  maître iTe  &  com- 
mander imperieufement  fous  l'authorité  d'un  Prince  hé- 
rétique. Encor  qu'il  n'y  ait  perfonne  dénommé  en  par- 
ticulier par  cette  lettre,  &  qu'elle  ne  Toit  foubfcrite  par 
aucuns  de  ceux  dont  elle  porte  le  nom  ,  de  que  nous 
loyons  par  ce  moyen  incertains  de  qui  elle  vient,  ou  plu- 
tôt trop  alTùrez  que  elle  a  été  proprement  faite  du  mou- 
vement d'autruy  :  &  que  les  Catholiques  n'ont  à  prefent 
au  lieu  où  vous  êtes,  la  liberté  qui  feroit  neceflaire  pour 
fentir ,  délibérer ,  ^  refondre  avec  le  confcil  &  jugement 
de  leurs  propres  confcicnces ,  ce  que  nôtre  mal  &  le  falut 
commun  des  Catholiques  requiert.  Nous  n'eulTions 
pourtant  différé  fi  long-temps  à  y  faire  refponfc,  n'eût 
été  que  nous  attendions  que  l'ailemblée  fut  plus  remplie 
&  acrûe  d'un  bon  nombre  de  perfonnes  d'honneur  des 
trois  ordres  qui  étoient  en  chemin  pour  s'y  trouver,  dont 
ia  plupart  eftans arrivez,  de  crainte  que  nôtre  trop  long 
iilencenefoit  calomnié.  Nous  la  faifons  aujourd'hui, 
fans  plus  ufer  de  remife  pour  attendre  les  autres  qui  rcf- 
tcnt  à  venir.  Et  déclarons  en  premier  lieu  que  nous  avons 
tous  promis  &  juré  à  Dieu ,  après  avoir  rcçii  fon  précieux 
corps,  &]abenedi¿lion  du  Saint  Siege,  par  les  mains  de 
Monficur  le  Legat ,  quelebutdcnosconíeils,  le  com- 
mencement, le  milieu,  &  la  fin  de  toutes  nos  aétions, 
ferad'aflurer  &  conferver  la  Religion  Catholique ,  A- 
poilolique  &  Romaine ,  en  laquelle  nous  voulons  vivre 
ôc  mourir.  La  vérité  qui  ne  peut  mentir,  nous  ayant  apris 
qu'en  cherchant  avant  toutes  chofes ,  le  Royaume  & 
l'honnenr  de  Dieu,  les  benedi¿tions  temporelles  s'y  trou- 
veront conjoinétes  :  entre  kfquelles  nous  mettons  au  pre- 
mier Heu  après  nôtre  Religion,  la  confervation  de  l'E- 
tat en  fon  entier  :  &  que  tous  autres  moyens  pour  en  em- 
pêcher laruïne  &  dilfipation,  tondez  fur  la  feule  pru- 
dence humaine ,  fcntcntrimpieté,  font  injuites ,  con- 
traires au  devoir  &  à  la  profeiÎion  que  nous  faifons  d'être 
Catholiques ,  &  fans  apparence  d'avoir  jamais  aucun  bon 
&  heureux  fucces,  Eitans  délivrez  des  accidens&  périls 
que  les  gens  de  bien  prcvoyent&  craignent,  à  caufe  du 
mal  que  l'herelie  produit  ,  Nous  ne  rejetterons  aucun 
confeilquinouspuiiÎêaider,  pour  amoindrir,  ou  f;iire 
finir  nos  mifercs  :  Car  nous  recognoiffons  alÎez  0¿  fentons 
Erop  les  caiamitez  que  la  guerre  civile  produit,  &  n'a- 
vons belbin  de  perfonnc  pour  nous  monftrer  nos  play  es  : 
mais  Dieu  &  les  hommes  fçavent  qui  en  font  les  autheui  s. 
II  nous  fuffit  de  dire  que  nous  fommes  inflruits  &  enfei- 
gnez  parladoiftrinederEglifc,  que  nos  efprits  &:con- 
Iciences  ne  peuvent  être  en  tranquilité& repos,  ni  jouir 
d'aucun  bien ,  tant  que  nous  ferons  en  crainte  Se  foup^on 
de  perdre  nôtre  ReligicMi  j  dont  ledanger  nefepeutdil- 
iimulerni  éviter,  iî  on  continue  comme  on  a  commen- 
cé. Ceñ  pourquoi  nous  jugeons  comme  vous,  que  nô- 
tre réconciliation  eil  trés-neceflaire.  Nous  la  defirons 
auffi  de  cœur&d'afFedion:  Nous  la  recherchons  avec 
une  charité  &bien-veillanccvraycmenc  Chrétienne.  Et 
vous  prions  &:  adjurons  au  nom  de  Dieu  denousToc- 
troycr.  Ne  vous  arrêtez  point  aux  reproches  &  blâmes 
que  les  Hérétiques  nous  mettent  fus.  Quant  à  l'ambi- 
tion qu'ils  publient  être  caufe  de  nos  armes:  Il  eil  en  vô- 
tre pouvoir  de  nous  veoir  au  dedans,  &  découvrir  fi  la 
Religion  nous  fert  de  caufe  ou  de  pretexte.  Quittez  les 
Hérétiques  que  vous  fuivez  &  detcflez  tous  enfemble.  Si 
nous  levons  lors  les  mains  au  Ciel  pour  en  rendre  grâce  à 
Dieu ,  il  nous  fommes  dripofez  à  fuivrc  tous  bons  con- 
fcils,  à  vous  aimer,  honnorer,  rendre  reipeâ:  &  fervice  à 
gui  le  devçonsjlQÛcz  nous  comme  gens  de  bien  qui  ont 
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eu  le  courage  &  la  rcfolution  de  méprifer  tous  périls  >  A  N  S 
pour  conferver  leur  Religion,  Sede  l'intégrité  &  mode-  deJ.C, 
ration,  pour  ne  penfcr  à  cholë  qui  fût  contre  leur  hon-  j, 
neur,  &  devoir.  Si  le  contraire  advient,  accufez  nôtre 
diflimulation  ,  &  nous  condamnez  comme  méchans. 
Vous  mettrez  en  ce  faiiânt  la  terre  &  le  ciel  contre  nous, 
&  nous  ferez  tomber  les  armes  des  mains ,  comme  vain- 
cus, ou  nous  laiilerez  fi  foiblesquelavidoireiurnous 
fera  /ans  perii.  Blâmez  cependant  plutôt  le  malquieft 
en  rherefie  qui  vous  eil  cognu ,  craignez  plutôt  ce  chan- 
cre qui  nous  devore  &  gaigne  tous  les  jours  païs ,  que  cet- 
te vaine  &  imaginaire  ambition  qui  n'cil  pas  ou  quife 
trouvera  feule,  &  mal  aífiílée  quand  elle  fera  dépouillée 
de  ce  manteau  de  Religion  :  c'efl  auifi  une  calomnie  fans 
raifon  de  nous  accufer  que  nous  introduifons  les  ellran- 
gers  dans  le  Royaume.  Il  faut  fouffrir  la  perte  de  la  Reli- 
gion, de  l'honneur,  de  la  vie  &  des  biens,  ou  oppofer 
ia  force  aux  hérétiques ,  aufquels  rien  ne  peut  plaite  que 
nôtre  ruïne.  Nous  fommes  contraints  nous  en  fervir, 
puifque  vos  armes  font  contre  nous.  Ce  font  lesfaints 
Peres,  &  le  S.  Siege  qui  ont  envoyé  à  nôtre  fecours.  Et 
encores  que  plufieursayent  été  appeliez  à  cette  fouverai- 
ne  dignité  depuis  ces  derniers  mouvemcns,  il  nienaun 
feul  qui  ait  changé  d'affedion  envers  nous.  Témoigna- 
geaflïïréquenôtrecaufeeiljuile.  C'eil  k  RoiCatholi- 
que.  Prince  allié  &  confederé  de  cette  Couronne,  feul 
puiiTànt  aujourd'hui ,  pour  maintenir  &  défendre  la  Re* 
ligion,  qui  nous  a  aulfi  aiïiflc  de  fes  forces  &  moyens, 
fans  autre  loyer  ni  recompenfe,  que  de  la  gloire  que  ce 
bonœuvrelui  a  juflement  acquis.  Nos  Rois  en  pareille 
neceifité  &  contre  la  rébellion  des  mêmes  hérétiques , 
avoient  eu  recours  à  eux,  nous  n'avons  fait  que  fuivrc 
leur  exemple ,  fans  nous  engager  non  plus  qu'eux  à  aucun 
traité  qui  foit  préjudiciable  à  l'Etat  ou  à  nôtre  honneur, 
combien  que  nôtre  neceUjté  ait  été  beaucoup  plus  gran- 
de que  la  leur  :  Reprefentez  vous  plutôt  que  les  Anglois 
qui  vous  aident  à  établir  rherefie ,  font  les  anciens  enne- 
mis du  Royaume ,  qu'ils  portent  encore  le  tiltre  de  cette 
ufurpation,  &  ont  les  mains  teindes  du  fang  innocent 
d'un  nombre  infini  de  Cathohques,  qui  ont  conilam- 
ment  endúrela  mort  &  la  cruauté  de  leur  Roy  ne,  pour 
fervir  à  Dieu,  &:àfbnEgUfe.  Celiez  auffi  de  nous  tenir 
pour  criminels  de  Icze-Majcflé ,  pour  ce  que  nqus  nç 
voulons  obeïr  à  un  Prince  hérétique  que  vous  dites  être 
nôtre  Roi  naturel  ,  &  prenez  garde  qu'en  baiÎïànt  les 
yeux  contre  la  terre  pour  y  veoir  les  Loix  humaines,  vous 
ne  perdiez  la  fouvenance  des  Loix  qui  viennent  du  Ciel. 
Ce  n  eil  point  la  nature  ni  le  droit  des  gens  qui  nous  ap^ 
prend  à  recognoître  nos  Rois ,  Cefi  la  Loy  de  Dieu ,  & 
celledcl'Eghfe  &  du  Royaume,  qui  requièrent  non- 
feulement  la  proximité  du  iâng ,  à  laquelle  vous  vous  ar- 
rêtez ,  mais  auffi  la  profelfion  de  la  Religion  Catholique 
au  Prince  qui  nous  doit  commander.  Et  cette  dernière- 
qualité  a  donné  nom  àia  Loy  que  nous  appelions  fonda- 
mentale de  l'Etat ,  toujours  fuivie  &  gardée  par  nos  ma- 
jeurs, fans  aucune  exception  :  Combien  que  l'autre  pour 
la  proximité  du  fang  ait  été  quelquefois  changée,  de- 
mourant  toutefois  le  Royaume  en  fon  entier  de  en  fa  pre- 
miere dignité,  pour  venir  donc  à  cette  ÎÎ  iàinte  &ne- 
ceffaire  réconciliation  ,  Nous  acceptons  la  conference 
que  demandez  :  pourvu  qu'elle  foit  entre  Catholiques 
feulement ,  &  pour  advifcr  aux  moyens  de  conicrver  no- 
tre Religion  &  l'Eftat.  Et  pour  ce  que  vous  délirez  qu'el- 
le foit  faite  entre  Paris  ?c  Saint  Denis.  Nous  vous  prions 
avoir  pour  agréable  le  lieu  de  Montmartre  ,  de  Saint 
Maur ,  ou  de  Chaliot ,  en  la  maifon  de  la  Royne ,  &  d'y 
envoyer  s'il  vous  plaît  vos  députez  dans  la  fin  de  ce  mois , 
à  teljourqu'adviierez.  Dont  nous  adverîilîànt,  nefau- 
drons  d'y  faire  trouver  les  nôtres,  ôc  d'y  apporter  une  af- 
fe<5tion  lincere  &:  exempte  de  toute  mauvaife  pafTion  : 
avec  prière  à  Dieu  que  l'itfuë  en  foit  fi  bonne  que  nous  y 
puilTions  trouver  tous  enfemble  ia  confervation  de  nôtre 
Religion,  celle  de  l'Etat,  &  un  bon,  affùré,  &dura-. 
ble  repos.  En  ce  defir ,  Nous  le  prions  auíE  de  »ous  con- 
ferva: 


DE    Tft.EVE,  D'ALLIANCE, &c, 

fever  &  donner  fon  efprit ,  pour  cognoitre  &  embralTcr 

le  plus  utile  &  falutaireconfeil  pour  vôtre  bien  &  leñó-  C  X  C  V  I  I. 

tre.  Signé,  Marteau,  DipiUs.  Cordier. 
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Reflique  des  Princes  CATHOLiaUES  du 
Partie  de  Henri  11^.  au  T>ttc  de  MAYEN- 
NE &  à  ceux  de  [on  Parti,  datée  de  Char- 
tres, le  i<). Mars,,  1593.  Chronologie  No- 
venaire,  ou  Hiftoire  delà  Guerre  fous  le 
Régne  de  Henri  IV.  Part.  II.  Feuil.  152. 

Après  l'envoi  &  réception  de  ladite  Propofir:on  à  Pa- 
ris, le  delirque  l'on  ade  cette  part,  d'enveoir 
reiilEr  le  fruift ,  auquel  elle  tend ,  retint  cncorcs  quel- 
ques jours  en  cette  ville  de  Chartres  fa  Majefté ,  &  les 
Princes  &  Seigneurs  qui  avoient  affiilé  à  la  délibération 
d'icelle,  pour  attendre  s'il  y  feroit  fait  reponfe.  Mais 
ayant  paiféhuiâ:  jours  fans  en  être  venu  aucune  nouvel- 
le ,  les  aiFaires ,  &  les  demonftrations  dudit  Sieur  de 
Mayenne,  de  vouloir  entreprendre  quelque  chofe  avec 
l'armée  étrangère,  qu'il  étoit  allé  trouver  à  cette  fin, 
donnèrent  occaiion  à  faditeMajefté,  &c  aufdits  Princes 
&:  Seigneurs ,  de  fe  departir  &  feparcr  en  divers  endroits 
"où  les  occafions  de  la  guerre  les  appelloient  :  de  ibrtc 
que  lors  que  ladite  refponfe  fut  apportée  &:  receuë  en 
cette  ville  de  Chartres,  qui  fut  îehuiébcinc  de  ce  mois 
de  Mars ,  il  ne  s'y  trouva  que  petit  nombre  defdits  Prin- 
ces &  Seigneurs ,  &  ne  fe  font  encor  depuis  peu  rejoindre 
pour  refoudre  des  perfonnes ,  moyens  &:  lieux  de  la  Con- 
ference. Toutcsfois  ayant  ceux  d'entre-eux  qui  étoient 
dcmourezici,  advertiouilaétcbefoin,  delareception 
de  la  dite  refponfe ,  l'ordre  a  été  donné  de  fe  s'aflem- 
bler  à  Mante ,  où  fe  retrouvera  dans  peu  de  jours  com- 
pagnie iuffifante  pour  entendre  à  vacqucr  à  cet  affaire.  Et 
afin  que  le  temps  quia  couru  avant  qu'en  donner  qucl- 
quenouvelle  àladiâeanémbîce  de  Paris,  nepuifleétre 
tire  en  autre  argument ,  que  de  la  vrayc  caufe ,  qui  a 
apporté  cette  longueur  ;  Les  Princes  &  Seigneurs  qui 
iont  encore  à  prefent  en  ccttedite  ville  de  Cliartres ,  l'ont 
avec  nouvelle  permiiTion  de  faMajeñé  voulu  faire  en- 
tendre par  cet  Efcrit  àlaSiSe  Aifemblée  de  Paris,  & 
que  danslequinzié.me  jour  du  mois  prochain,  ils  leur 
feront  plus  particuliere  déclaration  de  ce  qui  dépend 
d'eux  ,  pour  l'acheminement  &  refolution  de  ladite 
Conference,  tant  en  ce  qui  touche  les  feuretez,  que 
autres  chofcs  qui  y  efcl^grront.  I^endant  lequel  temps , 
s'il  plaifoit  aufdiâs  Sieurs ,  qui  font  en  ladite  allemblée , 
d'advertir  lefdits  Princes  &  Seigneurs ,  des  noms  ou  de 
la  qualité  &  nombre  des  perionnes  qu'ils  voudront  à 
cette  fin  députer ,  celaayderoità  advancet  d'autant  plus 
la  conclufion.  Laquelle  Dieu  par  fa  grâce  vucille  réci- 
proquement addreiler  au  feul  but  de  la  confervation  de 
la  Religion  Catholique ,  &  de  l'Etat ,  comme  ç'a  été 
le  principal  motif,  &feratoùjoursrintention  desPrin- 
ces  &  Seigneurs  Catholiques  qui  rccognoiffent  fadite 
Majeflé.  Faid:  au  Confeil  d'icelle,  tenu  à  Chartres , 
où  lefdits  Princes  &  Seigneurs  fe  font  à  cette  fin  afiem- 
blez  avec  fa  permiiTion ,  comme  dit  efl ,  le  19.  de  Mars , 
IJSJ.  Signé.  Revel. 
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Articles  de  (a)  la  Trêve  Générale  faite  entre  ^  ^ 
HENRI  IV.  &  ceux  de  j'on  Parti  d'une  iv.'bt 
Part,  &  le  Duc  de  MAYENNE  &  les  l^^^'- 
autres  Chefs  de  la  LIGUE  d'autre.  Fait  à  la  ^^^^^ 
f^illette ,  entre  Paris  &  S.  Denis  ,le^i  .Juil-  Ì  ré  VC  fui 
let,  1593.  Chronologie  Novenaire  ,  ou 
Hiftoire  de  la  Guerre  fous  le  Régne  de  £"1°°"^ 
Henri  IV.  Pareil.  Femll.îiô. 
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mois,  Se 
finie  le  I. 

U'il  y  aura  bonne  &  loyale  Trêve  &  ceiTafion  r/n  15*^54 
_  d'armes  generale  j  par  tout  le  Royaume,  pays,  HcimlY. 
terres,  &■  Seigneuries  d'iceiui,  &dela  protedion delà 
Couronne  de  Franœ,  pour  le  temps  &  cfpace  de  trois  |ia[u^,c  '* 
mois,  à  commencer,  àfçavoir,  au  gouvernement  de  Dcdara- 
riile  de  France ,  le  jour  de  la  publication  qui  s'en  fera  l'o"  les 
à  Paris  &  à  S.  Denis,  en  même  jour,  &:dcsle  lende-  "^'^'j^f 
main  que  les  prclens  articles  feront  arrêtez  &  lignez.  queUcsii 
HhGouvernemens  de  Campagne,  Picardie,  Norman- ne  vou- 
die,  Chartres,  Orleans  &  Berry,  Touraine.  Anjou  ^«'"^P^s la 
&: Maine,  hiiiâ  jours  après  la  datte  tiiiceux.  Ezgou- 
vermens  de  Bretagne,  PoÍí5lou,  Angoumois,  Xain- 
tongc ,  LimoiÎn ,  haute    bafTe  Marche ,  Eourbonnois , 
Auvergne  ,  Lyonnois  &  Bourgongne,  quinze  jours 
après.  Es  goiivcrncmens  de  Guyenne  ,  Lanç;uedoc  , 
Provence &Dauph!né,  vingtjours  aprcsla  concluiîon 
dudit  prciènt  traiate  ,  &  neantmoins  finira  par  tout  à 
lemblablc  jour. 

II.  Toutes  perionnes  Ecclefiaftiques  ,  Noble0è, 
habitans  des  villes,  du  plat  pays,  V  autres,  pourront 
durant  la  prefente  Trêve  recueillir  leurs  fruits  &  reve- 
nus, &- en  jouir  en  quelque  part  qu'ils  foientrciruez& 
affis  :  &  rentreront  en  leurs  maifons  &  châteaux  des 
champs,  que  ceux  qui  les  occupent  feront  tenus  leur 
rendre,  &  laiiîer  libres  de  tous  empeclicmens  :  Ala 
charge  toutcsfois  qu'ils  ni  pourront  faire  aucune  forti- 
hcation  durant  ladite  Trêve.  Et  font  aufli  exceptées 
les  maifons  &  châteaux  oÎi  y  a  garnifons  employees  en 
l'Etat  delà i^uerrc,  lefquellcsneicrontrenduës,  neant- 
moins les  propriétaires  jouiront  des  fruiéts  &  revenus 
qui  en  dépendent  :  le  tout  nonobfiant  les  dons  &  iaifies 
qui  en  auroyenc  été  faits,  lelquels  ne  pourront  empê- 
cher l'eiFcd  du  prefent  accord. 

III.  Sera  loifible  à  toutes  perfonnes  de  quelque  qua- 
lité &  condition  qu'elles  foient,  dedcmeurerlibrement 
en  leurs  mailbns  qu'ils  tiennent  à  prefent  avec  leurs  fa- 
milles, exceptées  villes  &  places  fortes,  qui  font  gar- 
dées :  efquelles  ceux  qui  font  abfens,  àl'occailon  des 
prefents  troubles,  ne  feront  receus  pour  y  demeurer, 
fans  permilfion  du  Gouverneur. 

IV.  Les  Laboureurs  pourront  en  toute  liberté  faire 
leurs  labourages ,  charois  &  œuvres  accoutumez ,  fans 
qu'ils  y  puiiTcnt  être  empêchez ,  ni  molefîez  en  quelque 
fiçon  que  ce  foit ,  fur  peine  de  la  vie,  à  ceux  qui  feront 
le  contraire. 

V.  Lepoit& voiture  de  toutesfortes  devivres,  & 
le  commerce  &  trafiq  de  toutes  marchandifes ,  fors 
&  excepté  les  armes  &  munitions  de  guerre,  fera  libre 
tant  par  eau,  que  par  terre,  és  villes  de  l'un  parti  &de 
l'autre,  en  payant  les  péages  &  impolÎcions,  comme 
ilsfe  lèvent  à  prefent  és  bureaux  qui  pour  ce  font  éta- 
blis, &  fuivant  les  panchartes  Ôc  tableaux  furceci-de- 
vantarrêtcz  :  excepté,  pour  le  regard  delà  ville  de  Pa- 
ris, qu'ils  feront  payez fuivantle  traiftéparticulicr  fut 
ce  fait.  Le  tout  fur  peine  de  confilcation  ,  en  cas  de 
fraude,  Se  fans  que  ceux  qui  les  y  trouveront  puiifent 
être  empêchez  de  prendre  &  ramener  les  marchandifes 
&  chevaux  qui  les  conduiront,  au  bureau  oii  ils  auront 
failli  d'acquitter.  Et  où  il  feroit  ufé  de  force  &  violen- 
ce contr'eux,  leur  fera  fait  juflice,  tgnt  delà  conliica- 
tion  que  de  l'excez,  par  ceux  qui  auront  commande- 
ment fur  les  perfonnes  quil'auronc  commis.  £,t  ncant- 

Z  z  2  moins 
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5  moins  ne  pourront  être  arrêtez  lefdites  marchandiles , 
dej.  C.  chevaux  &  vivres,  ni  ceux  qui  les  porteront,  au  de- 
j  -    ,   dans  delà  ban-lieuë  de  Paris ,  encorcs  qu'ils  n'ayent  ac- 
'yi'  quitté  lefdites  impofitions,  mais  fur  la  plainte  &  pour- 
fuite  en  fera  tait  droiit  à  qui  il  appartiendra. 

VI.  Ne  pourront  être  augmentées  lefdites  impofi- 
tions ne  autres  nouvelles  miics  f  us  durant  ladite  Trefve, 
ne  pateillemcnt  drelfcz  autres  bureaux,  que  ceux  qui 
font  déjà  établis. 

VII.  Chacttn  pourra  librement  voyager  par  tout  le 
Royaume  fans  être  adrtraint  de  prendre  palTcport  :  Et 
neantmoins  nul  ne  pourra  entrer  és  villes  &  places  fortes 
departicontrairc ,  avec  autres  armes,  les  gens  de  pied 
que  l'épc'c ,  &  les  gens  de  cheval  l'épcc,  la  piilolc  ou  har- 
qiiebufe,  ni  lans  envoyer  auparavant  advertir  ceux  qui  y^ 
ont  commandement,  lefq  ucls  feront  tenus  bailler  la  per- 
miffion d'entrer ,  ficen'cftquelaqualité&nombrc  des 
perfonnes  portât  jufte  jaloufie  de  la  fureté  des  places  oír 
ils  commandent  :  ce  qui  eli  remis  à  leur  jugement  &  dif- 
cretion.  Et  fi  aucuns  du  parti  contraire  e'toicnt  entrez  en 
aucunes  defdites  places,  fans  s'être  déclarez  tels ,  &  avoir 
ladite  permiCfion,  ils  feront  de  bonne  prife.  Et  pour 
obvier  à  toutes  di  fputes,  qui  pourroient  fur  ceinterve- 
rir,  ceux  qui  commandent  efditcs  places  ,  accordans 
ladite  permiUion ,  feront  tenus  la  bailler  par  écrit  fans 
frais. 

VIII.  Les  deniers  des  tailles  &  taillon  feront  levez, 
commeilsontétéci  devant,  &  fuivant  lesdepartemens 
Taits,  &  commilTion  envoyées  d'une  part  &  d'autre  au 
commencement  de  l'année:  forts  pour  le  regard  des  pla- 
ces prifcs  depuis  l'envoi  des  commiitions ,  dont  les  Gou- 
verneurs &  Officiers  des  lieux  demeureront  d'accord  par 
traité,  particulier:  Et  fans  préjudice  auffi  des  autres  ac- 
cords &tiaitez  particuliers  déjà  fairs  pour  la  perception 
&levée  defdites  tailles  &  taillon ,  lefquels  feront  entrete- 
nus &  gardez. 

IX.  Ne  pourront  toutefois  être  levez  par  anticipation 
des  quartiers ,  mais  feulement  le  quartier  courant ,  &  par 
les  Officiers  des  Elcftions,  lefquels  en  cas  de  refiftance, 
auront  recours  au  Gouverneur  delà  plus  prochaine  ville 
deleurparti,  pourêtreaffifiezdeforces.  Et  ne  pourra 
neantmoins  à  cette  occafîon  être  exigé  pour  les  frais  qu'à 
raifon  d'un  foi  pour  livre,  des  fommespourlefquelles 
les  contraintes  feront  faites. 

X.  Quant  aux  arrérages  des  tailles  &  taillon  ,  n'en 
pourra  eue  levé  de  part  ni  d'autre,  outre  ledit  quartier 
courant,  &  durant  icelui ,  ficen'eilun  autre  quartier  fur 
tout  ce  qui  en  eft  dû  du  paffé. 

XI.  Ceux  qui  fe  trouvent  à  prefent  prifonniers  de 
guerre,  &quin'ontcompofédeleurrançon,  feront  dé- 
livrez dans  quinze  jours  après  la  publication  de  ladite 
Trefve:  fçavoirlesfimples  Ibldats  fans  rançon ,  les  au- 
tres gens  de  guerre  titans  folde  d'un  parti  ou  d'autre 
moyennant  un  quartier  de  leur  lolde ,  excepte  les  Chefs 
des  gens  de  cheval  :  lefquels  enlemble  les  autres  Sieurs  & 
Gentils-hommes  qui  n'ont  charge  en  feront  quittes  au 
plus  pour  demie  année  de  leur  revenu  :  &toutesautres 
perfonnes  feront  traitées  au  fait  de  ladite  l'ançon ,  le  plus 
gracieufcœent  qu'il  fera  poffible ,  eu  égard  à  leurs  facul- 
tcz  &  vacations ,  &s'il  y  a  des  femmes  ou  filles  prifon- 
nieres,  feront  incontinent  miles  en  libeité,  fans  payer 
rançon:  Enfemble lesenfansâu-deflbusdefeize  ans,  & 
les  fexagenaires  ne  faifans  la  guerre. 

XII.  Qu'il  ne  fera  durant  le  temps  de  la  prefente  Tref- 
ve entrepris  ni  attenté  aucune  choie  fur  les  places  les  uns 
des  autres,  ni  fait  aucun  autre  acte  d'hoftihté:  &  fi  au- 
cun s'oublioit  de  tant ,  de  faire  le  contraire ,  les  Chefs  fe- 
ront reparer  les  attentats,  punir  les  contrevenans ,  com- 
me petrurbateurs  du  repos  public ,  fins  ce  que  néanmoins 
lefdites  contraventions  puillent  être  caufe  de  la  rupture  de 
ladite  Trefve. 

XIII.  Si  aucun  refiife  d'obéir  au  contenu  des  prefens 
Articles ,  le  Chef  du  parti  fera  tout  le  devoir  &  effort 
qu'il  lui  fera  polTible  pour  l'y  contraindre.  Et  où  dans 
quinze  jours  après  la  rcquifition  qui  lui  en  fera  faite, 
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l'exécution  n'en  foit  enfuivie,  fera  loifible  au  Chef  de  ANS 
l'autreparti  de  faire  la  guerre  à  celui  ou  ceux  qui  feroient  deJ.C. 
tels  icfus ,  fans  qu'ils  puiCfent  être  fecourus  ni  affiflez  de 
l'autre  part  en  quelque  forte  que  ce  lôit. 

XIV.  Ne  fera  loifible  prendre  de  nouveau  aucunes 
places  durant  la  prefente  Trefve,  pour  les  fortifier,  en- 
ceres qu'elles  ne  fuííent  occupées  de  perfonne. 

XV.  Tous  gens  de  guerre,  d'une  part  &  d'autre ,  fe- 
ront mis  en  gainifon,  Ijns  qu'il  leur  foit  permis  tenir  les 
champs  à  la  foule  du  peuple ,  &  ruine  du  plat  païs. 

XVI.  Les  Prévôts  des  Maréchaux  feront  leurs  charges 
&:  toutes  captures  aux  champs ,  &  en  flagrant  délit,  fans 
diíliníiion  de  partis,  à  la  charge  de  renvoi  aux  Juges  auf- 
qucls  la  cognoilfance  en  devra  appartenir. 

X  VU.  Ne  fera  permis  de  fe  quereller  &  rechercher  par 
voyedefait,  duels,  Sí alTemblées  d'amis ,  pour  diffe- 
rens  advenus  à  caufe  des  prefens  troubles ,  foit  pour  prin- 
fes  de  perfonnes ,  maifons ,  beftail ,  ou  autre  occafion 
quelconque,  pendant,  que  la  Trefve  durera. 

XVIII.  S'alfcmbleront  les  Gouverneurs  Se  Lieute- 
nans  généraux  des  deux  partis  en  chacune  Province  ,  in- 
continent après  la  publication  du  prefent  traité,  ou  dé- 
puteront Commiflàires  de  leur  part,  pour  adviferàce 
qui  fera  neceffaire  pour  l'exécution  d'icelui ,  au  bien  & 
foulr  gement  de  ceux  qui  font  fous  leurs  charges  r  &  où  il 
feroitjugéentr'euxutile&neceflâired'y  adjoûter,  cor- 
riger oudiminuër  quelque  chofe,  pour  le  bien  particu- 
lier de  ladite  Province,  en  advertiront  les  Chefs  poury 
etrepourvû. 

XIX.  LesprefensArticlcsfont accordez,  fans  enten- 
dre prejudicier  aux  accords  &  regiemens  particuliers  faits 
entre  les  Gouverneurs  &  Lieutenans  généraux  des  Pro- 
vinces ,  qui  ont  été  confirmez  &  approuvez  par  les  Chefs 
des  deux  partis. 

XX.  Aucunes  cntrepriies  ne  pourront  être  faites  du- 
rant la  prefente  Trefve  par  l'un  ou  l'autre  parti,  furies 
pais,  biens &fujets  des  Princes &Eftats  qui  les  ont  affi- 
fté.  Comme  au  fcmblable  lefdits  Princes  &  Etats  ne 
pourront  de  leur  côté  rien  entreprendre  fur  ce  Royaume 
&  pais  étant  en  la  proteélion  de  la  Couronne  :  ains  iefdits 
Princesretireronthorsd'icelui incontinent  après  la  con- 
cluiion  du  prefent  traité  leurs  forces  qui  font  en  ta  cam- 
pagne, &  n'en  feront  point  rentrer  durant  ledit  temps.  Et 
pour  le  regard  de  celles  qui  font  en  Bretagne ,  feornt  ren- 
voyées ,  ou  leparèes ,  &  mifcs  en  garmfon,  en  lieux  &  pla- 
ces qui  ne  puilfcnt  apporter  aucun  juflc  foupçon  :'Et 
quant  aux  autres  Provinces,  és  places  oii  y  a  des  étrangers 
en  garnifon ,  le  nombre  d'iceux  cllrangcrs  eflans  à  la  Iòide 
deldits  Princes,  n'y  pourra  etr^ugmenté  durant  la  pre- 
fente Trefve.  Ce  que  les  Chefs  des  deux  partis  promet- 
tent refpediivement  pour  lefdits  Princes  :  &  y  obligent 
leur  foy  &  honneur.  Et  neantmoins  ladite  proraellc& 
obligation  ne  s'étendra  à  Monfieur  le  DucdeSavoye, 
mais  s'il  veut  être  compris  au  prefent  traité,  envoyant  fa 
Déclaration  dans  un  mois,  ilenferalorsadvifé&refolu 
au  bien  commun  de  l'un  &  de  l'autre  parti. 

XXI.  Les  Ambalfadeurs,  Agents,  &  Entremetteurs 
des  Princes  étrangers,  qui  ont  affiflé  l'un  ou  l'autre  parti , 
ayans  palTeport  du  Chef  du  parti  qu'ils  ont  afiiftè,  fe 
pourront  retirer  librement ,  &  en  toute  fùreté,  fans  qu'il 
leur  foit  befoin  d'autre  paffeport  que  du  prefent  traité: 
A  la  charge  neantmoins  qu'ils  ne  pourront  entrer  és  villes 
&  places  fortes  du  parti  contraire,  finon  avec  la  permif- 
fion  des  Gouverneurs  d'icelles. 

XXII.  Que  d'une  part  &  d'autre  feront  baillez  paiTe- 
ports  pour  ceux  qui  feront  refpeciivement  envoyez  por- 
rer  ladite  Trefve  en  chacune  des  Provinces  &  villes  qui  de 
befoin  fera. 

Fait  &  accordé  à  la  Villette,  entre  Paris  S:  S.Denis,  le 
dernier  jour  de  Juillet,  1595.  de  publié  le  premier  jour 
d'Août  enfuivant  efdites  villes  de  Paris  &  S.  Denis ,  à  fon 
de  trompe  Se  cri  public  és  lieux  accoutumez.  Et  eft  figné 
en  l'original ,  Henri ,  &  Charles  de  Lorraine.  Et  plus  bas, 
Ruiéjâi  Baudouin. 
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Traité  de  Benowvellement  d'Alliance  entre  ]  A- 
'  QUESVl.Rwá'&fl/édf/fjPROVlN- 
CES-UNIES  des  Fays-bas.  Fm  à  Edim- 
bourg ,  les  14,.  Septembre  ,  1594..  Bor , 
Hiftoire  des  Guerres  des  Pays-bas.  Tom. 
III.pag.838. 

DE  Staten  Generael  det  VeteenigJe  Nedcriandfe 
Provintien ,  allen  den  genen ,  die  dezen  tegcn- 
wooL-Jigc  zulle  fien,  of  horen  lezen ,  Saluyt.  Nadien 
het  den  Doorluchtigften  Koning  ]acobus  ,  de  Selle 
van  dien  naem,  Koning  van  Schotland,  belieft  heeft 
ons  te  doen  aenfoeken  door  de  Heeren  William  Keith, 
Ridder  van  fijne  Ordre,  Raed  en  Edelman  vanfijnKa- 
mer ,  en  den  Kapiteyn  Guilliam  Murray ,  Ptovooft  van 
fijne  Stad  van  St.  Andris,  fijne  Amballadcurs,  om  te 
yernicuwen  alle  de  oude  vrundfchappcn ,  Traftaten , 
AUianticn  en  Verbonden ,  hier  te  voren  gemaekt  tii- 
fchcn  de  Prcdccelleurs  fijne  Voorzaten,  Koningenen 
Koninginnen  van  Schotland  ,  en  de  Princcn  dezer 
Landen  ,  en  van  wegen  dezelve  ,  en  namentiijk 
het  Tiadaet  van  eeuwige  Pays  en  Verbond,  ge- 
maeck  engeaccordeert  in  de  Stad  van  Bings  in  Hene- 
gouwen, in't  iaeri55o.deni5dagh  vanDeccmber, 
tulTchen  de  Commillairilcn  vanKcyfer  Karei  de  Vijf- 
de, en  den  Amballadeut  van  Me-Vrouwe  Marie,  Ko- 
ninginne  van  Schotland ,  met  den  wille  en  toeftaen  van 
den  Momboir  van  hare  Majeft.  Gouverneur  van  't 
Koninkrijk,  en  de  Heeren  van  het  Parlement ,  daet  toe 

fecommitteert  en  geaiithorifccrt  ;  van  wcder-zijdcn 
eveftigt  enbe-cedigt  den  eerftcn  Mey  Anno  1551. 
Verklarende  de  voorfchreven  Heeren  Ambafladeurs , 
dat  fijn  Majeftey  t  te  vreden  was ,  voor  hem  en  de  On- 
derzaten van  fijn  Koningrijk  de  voorfchreven  Trava- 
ten te  vernieuwen ,  beveiligen  en  onderhouden  ;  zoo  ' 
ift,  dathy  den  voorfiihreven  Heere  Koning  zeeroor- 
inoediglijk  bedankende  van  fijne  aenbiedinge,  ende- 
aelve  acnveerdende:  "Wy  voor  ons  en  den  Inwoonde- 
ren  der  voorfchreven  Verecnigdc  Provintien,  hebben 
geapprobeetr,  geratificecrt ,  beveiligt  en  vernieuwt,  ap- 
probeten ,  rarificeren ,  beveiligen  en  ;vernieuwen  by 
delen  ,  alle  de  voorfchreven  oude  Vrundfchappcn  , 
Trabaren  en  Accoorden  van  Pays,  Alliantie  en  Ver- 
bond ,  hier  bevorens  gemaekt  tuiïchcn  de  Predecel- 
icurs  en  Voorfaten  van  lijne  voorlz  Majelleyts  Ko- 
ningen enKoninginnen  vanSchotland,  endePrincen 
van  deze  Landen,  en  van  wegen  dezelve ,  ennamenr- 
lijk  het  voorfchreven  Ttadaet  van  eeuwige  Pays  en 
Verbond ,  gemaekt  en  geaccordeert  in  dc  Stad  van  Bins 
in  Henegouwen  ,  in  't  jaer  1 5  50.  den  i  5  December , 
luflchen  dc  Commiflarillen  van  Keylèr  Karei  de  Vijf- 
de en  den  AmbalTadeur  van  Me-Vrouwe  Marie ,  Ko- 
rïinginne  van  Schotland  ,  met  wille  en  toeftaen  van 
den  Momboir  van  hare  Majelleyt ,  Gouverneur  van  het 
Koningrijk  vaw  Schotland,  en  Heeren  van  't  Parle- 
ment ,  daer  toe  fpecialijk  gecommitteert  en  geauthori- 
ièert  van  wedetzijden  beveftigt  en  be-ecdigt  op  den 
I .  May  Anno  1 5  5 1 .  Waer  van  deu  teneur  van  woordc 
tot  woordc  hier  volgt ,  en  is  zodanig: 

Karolus  Quintus ,  by  der  gratie  Godes  Rooms  Key- 
zer,  altijd  vermeerder  des  Rijks,  Koning  vanDuyts- 
land,  Spangien ,  bcyde  Sicilien ,  &c.  Ertz-Hertog  van 
Ooftenrijk,  Hertog  van  Burgondien ,  Lotteringen, 
Braband,  Luxemburg,  Gelderland,  ôcc.  Gravevan 
Habfpurg,  Vlaenderen ,  Arthoys  en  Burgundien ,  Pall^ 
grave  van  Henegouwen,  Holland,  Zeiand,  Ferrer, 
Namen  en  Zutphen  ,  Prince  van  Swaben ,  Mark  gra- 
ve des  Hejligen  Roomfen  Rijks,  Heere  van  Vrielland , 
Salines,  Mechelen,  der  Stad  Steden  en  Provintic  van 
Uytrecht,  Over-YlKl  en  Groeningen;  Dominateur 
in  Afia  en  Africa ,  toc  esuwige  gedachceuille  der  zake , 
Ttmtll.  erkennen 
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Traduftion  de  ce  Traiti. 
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LEs  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies,  à  pIoyin- 
tousceiixqui  ces  prefentes  Lettres  verront  ou  5"-^- 
orrontj  Salut.  Comme  le  Serenißme  Roi  Jaques,"^"' 
fixiême  du  mm  ^  Roi  ä'Ecoße  ^  a  bien  voulu  mus 
requerir  par  les  Sieurs  Guillaume  Keith  Chevalier 
de  fin  Ordre  ,  Confeiller  &  Gentilhomme  de  fa 
Chambre^  &  le  Capitaine  Guillaume  Murray,  Pré- 
vôt de  la  Fille  de  S.  André    ¡es  Ambajjadems  ^ 
pour  renouveller  les  anciennes  amitié ,  traites  ér 
alliances ,  ci-devant  faites  entre  fes  Predeceßears 
Rois  &  Reines  d'EcojJe  ^  &  les  Princes  de  ces  Pays 
&de  la  part  d'iceux ,  &  principalement  le  traité 
de  Paix  &  Alliance  perpétuelle ,  fait  &  accordé  en 
laVille  de  Bmche  en  Hainaut  en  l'année  1 5  5  o .  Ze  1 5 . 
jour  de  Décembre  entre  les  Commißaires  de  F  Empe- 
reur Chailes-Ojdnt,  &  l' Amhaßadeur  de  Dame 
Marie,  Reme  d'Ecoffe,  avec  le  confentement  & 
volonté  du  Tuteur  defa  Majeße' ,  Gouverneur  du 
Royaume  &  les  Seigneurs  du  Parlement  à  ce  Depu. 
tes:& authorijes^j  confirmé  &juré  départ  &  d'au- 
tre le  premier  Mai  1551.  Declarant  le/dit  s  Sieurs 
Ambaßddeurs  que  Ja  Majefé  étoit  contente  de  re- 
nouveller pour  lui  &  fes  defcendans  les  fufdits  Trai- 
tes  &  de  les  confirmer  &  obferver  ;  c'efl  pourquoi 
remerciant  très-humblement  le  fufdit  Seigneur  Roi 
de  fes  offres  &y  obtempérant  j  nom  pour  noM  &  les 
Habitans  desjufdites  Provinces  L'mes  avons  aprou- 
véj  ratifié  j  confirmé  &  renouvellé  ¡  aprouvons , 
ratifions,  confirmons  &  renouvelions  par  ces  pre- 
\^fentes  toutes  les fufdits  anciennes  amitié ,  traité 
&  conventions  de  Paix  &  Alliances ,  faites  ci-de- 
vant entre  les  Predeceßeurs  de  fa  fufdhe  Majeflé 
Rois  &  Reines  d'Ecoße  &  les  Princes  de  ces  Pays 
&  de  leur  part  ;  &  particulièrement  lefeifdit  Traité 
de  Paix  &  Alliance  perpétuelle/ait  &  accordé  en  la 
V xlle  de  Binche  en  Hainaut  j  le  ï^. Décembre  de 
l'an  1550.  entre  les  Commißaires  de  l'Empereur 
Charles-Gluint  &  l'Ambaffadeur  de  Dame  Marie 
Reine  d'Ecoße  j  avec  la  volonté  &  confentement 
du  Tuteur  de  fa  Majefié  j  Gouverneur  du  Royaume 
d'Ecojfe  &  les  Seigneurs  du  Parlement ,  à  ce  fpe- 
ciakment  Députes  &  authorifes,  &  confirmé  & 
juré  de  part  &  d'autre  le  premier  du  mois  de  Mai 
H  5 1 .  dont  la  teneur  s'enfuit  de  mot  à  mot. 

Charles-Çluint ,  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
des  Romains  j  toujours  Augufie ,  Roi  d'Allemande, 
Efpagne,  des  deux  Siciles,  &c.  Archiduc  d'Au- 
triche,  Duc  de  Bourgogne  J  Lorame,  Brabant  j 
Luxembourg,  Gueldres  ,&c.  Comte  de  Habßurg, 
Flandres ,  ¿Artois  &  Bourgogne  j  Comte  Palatin 
de  Hainaut  J  Hollande ,  Zélande ,  E  errette  ^  Namur 
&  Zutphen  ^  Prince  de  Suabe ,  Marquis  du  Saint 
Empire  J  Seigneur  de  Frife  ^  Salms,  Malines ,  des 
Fille  &  Province  d'Utrecht,  Overyßel,  &Gro- 
ningiie  ;  Dominateur  en  Afie  &  Afi  ique ,  àia  me- 
moire éternelle  des  chafes  j  reconnoißons  four  nous , 
nos  Héritiers  cr  Succeßeurs ,  &faifòns  [¡avoir  à 
un  chacun  par  ces  prefentes  que  naguère  s ,  Jçavoir 
le  quinzième  jour  du  mois  de  Décembre  de  Fan 
1 5  5  o .  f »  Binche  en  Hainaut ,  entre  nos  Csmmißai- 
Ziì  2  ril 
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rcnEfgeiL-imenennafatcn  ,  ¡res &  Plénipotentiaires ,  &rAmbaßadeur  de  Se-  ANs 
remgime  Princeß'e  Marie,  Reme  d'EcoJfé,  avec  '■'^•'■^' 
l'afrobation  du  Tuteur  de  fa  Majeflé  Gouverneur  du 
Royaume  d'EcoJfe ,  &  les  Seigneurs  du  Parlement  à 
cejpecialement  députer ,  Alliante  &  Traité  de  Paix 
per'petuelleaétéfait ;&aété  convenu  entre  autres 
chofiSj  que  ladite  t_Alliance  par  nous,  &  ladite 
Reine  d'Ecoße  &  fonTuteur  &  Gouverneur ,  en- 
femble  les  Seigneurs  du  Parlement  &aiifjides  No- 
bles &  Etats  dudit  Royaume  d'Ecoße,  tant  pour 
elle  que  pour  fes  Héritiers  Rois  &  Reines  d'Ecoße 
&fis  Sujets ,  confirmée  &  jurée ,  &  VABe  de  con- 
frmation  &  de  ferment  prêté ,  &pedié fotti  le  Sceau 
convenable  le  premier  de  Mat  de  l'an  1551.  en  nôtre 
faille  d'Anvers  doit  être  mis  é s  mains  desCommif- 
faires  qui  feront  de  part  &  d'autre  Depute-c  à  cet 
effet,  comme  il  paroit  plus  amplement  par  les  arti- 
cles de  ladite  Alliance  ^  dont  la  teneur  s'enfuit  de 
mot  à  mot;  &  (fi  telle. 

Nous  Loïtis  de  Flandres  ,  Seigneur  de  Praet 
Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  &  fécond 
Chambellan  de  très  invincible  &  très  puißant  Prin- 
ce &  Seigneur,  le  Seigneur  Charles  Cinquième, 
Empereur  des  Romains ,  Roi  d'Allemagne ,  d'Efpa- 
gne  ,  des  deux  Steiles ,  Archiduc  d'Autriche  ,  Duc 
de  Bourgogne,  Lorraine ,  Brabant ,  Limbourg, 
Luxembourg,  Gueldres,  ác.  Comte  deHabfpurg, 
P landres,  Artois  &  Bourgogne;  Comte  Palatin 
de  Hainaut,  de  Hollande,  Zélande,  Namur ,  & 
Zutphen;  Prince  de  Suabe ,  &  Marquis  du  Saint 
Empire,  Seigneur  de  Fnfe ,  Salins,  Malines,  des 
yille& Provinces  d'Utrecht,  Overyßel,  &Gro. 
ningue;  Jean  de  S.  Maurice  Seigneur  de  Montbar- 
rey,  FreßdentauConfeiUEtat ,  &FtgliusZwi- 
chem,  Preßdent  du  Conf eil  Privé  de  f  adite  Majefié 
Imperiale,  Chevaliers &Doûeurs  en  l'un  &  l'au- 
tre Droit ,  Commiff aires  de  fadite  Majeflé  Imperia- 
le ,  &  Deputezpovr  ce  qui  efl  mentionné ci-deßous  ; 
&  Thomas  Erftm,  Chevalier,  Confeiller  &  Corn- 
miß  aire femblablement  de  SerenijfimeDame  Marie, 
Reine  d'Ecoße  ,  avec  aprobaiion  &  confentemerit 
d'lllußre  Seigneur  Jacob  Duc  de  Cafielherald,  Com- 
te d'Arraney,  Seigneur  d' Hamilton  fonTuteur  & 
Gouverneur  ,  &  des  Seigneurs  du  Parlement  du 
Royaume  d'Ecoße ,  fpecialement  à  ce  Députez  ,fui- 
vant  la  procuration,  dont  la  teneur  efl  mferée  ci-a. 
près.  A  toiispreJèns&  avenir ßavoir fai  fins,  que 
pendant  un  long-temsy  ayant  eu  dißentton ,  inimitié, 
&  guerre  entre  le fufdit  Empereur  des  Romains ,  fes 
Royaumes,  Provinces  &  Pays  Héréditaires  d'une 
fart  ,&la  fufdite  Reine  iEcoße  &  It fiijdtt  Tuteur 
&  Gouverneur,  enfemble  les  Nobles ,  Etats  &  Su- 
jets de  part  &d'autre,  ayant  par  là Joiiffert  de  grands 
dommages ,  &  nous  ayant  enfin  été  donné  plem-pou- 
voir  par  lafufdtte  Majeflé  Imperiale,  &par  ladite 
Serenißime  Reine  d'Ecoße ,  fon  T tteur  &  Gouver- 
neur du  Royaume,  par  l'interceßion  duSeremJftme 
&  Trés-Chrêtien  Roi  de  France,  pour  communi- 
quer ,  négocier  &  entrer  en  conference  ,  aßn  de  réta- 
blir la  paix  &  le  repos  du  public  ;  Nous  après  meure 
délibération  fur  ce  tenue ,  ó-  avoir  conflderé  les  Let- 
tres d'anciennes  Alliances  &  Accords  faits  éntreles 
predeceßeurs ,  Royaumes,  Provinces,  Peuples  & 
Pays  de  part  &  d'autre,  &  nommément  entre  feu 
SereniffmeJaquesRoi  d'Ecoße  &ktrés-Puifl'ant 
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duen  kond  eenen  ygelijken  by  dcfe  tegenwoordige, 
díit  ailo  onbngs,  re  weten,  den  vijftienden  dag  der 
Maend December  in'tjaer  1 5^o.teBins  inHene^ou- 
wen  tulichcn'  onze  Comminariflcn  cn  Volmagti^en , 
enden  Ambaííadeui  van  den  Dooiluchtigen Prnjceiie 
Maria,  Koninginnc  van  Schotland ,  met  tocftaen  van 
den  Momboir  van  hare  Majcficyt,  Gouverneur  van 
*r  Rijk  van  Schotland,  en  van  de  Heeren  van  't  Paria- 
ment  ,  daer  toe  iptrciali)k  gedepuceert ,  een  ecuwiçî  Vre- 
de-vcrbond  geniackt,  en  onder  anderen  overkomen 
is,  dachet  voorízVerbondinbelioorlijker  forme  van 
ons,  endevooríz.Koninginne  van  Schotland  en  ha- 
ren Momboir  en  Gouverneur,  en  Heeren  van'tPar- 
lament,  aïs  ook  de  Riddcrfchap  en  Staten  van 't  Ko- 
ninkrijk van  Schotland ,  zo  in  haren  en  haret  Erfge- 
namen ,  Koningen  en  Koninginnen  van  Schotland, 
als  des  Koningrijks  en  deíTelfs  Onderdanen  name  , 
beveitight  en  be-eedight,  en  Ade  van  iìilke  bevefti- 
ginge  en  be*eediginge,  onder  behoorlijke  zegelen 
ge-expedicert  ,  den  eerden  dag  van  Maye  des  jaers 
1551  in  onfe  Stad  van  Antwerpen,  den  Commifla- 
riien  dacr  roe  van  weder  zijden  refpeólivelijk  re  de- 
pureren,  gtlevert  en  behandigt  werden  moet,  ge- 
lijk brecdcr  blijlvt  nyt  de  Articlen  ,  van  het  voorfz. 
Verbond,  welker  Teneur  van  woorde  tot  woorde 
volgt,  en  is  fodanig: 

Wy  Lodewijk  van  Vlaenderen ,  Heere  van  Praet , 
Ridder  van  d'Ordre  van  den  Gulden  Vlies,  en  tweede 
Kamerling  van  den  onverwmnelijkften  en  Mach- 
tigden Prince  en  Heere,  Heere  Karei  de  Vijfde, 
Rooms  Kcyfcr ,  Koning  van  Duytfland,  Spangien,  bey- 
de  Sicilien  ,  Erts-Hertog  van  Ooftenrijk,  Hertog 
van  BLirgondien,Lottetnigen,  Braband^LimburgjLut- 
fentburg  ,  Gelderland  ,   &c.  Grave  van  Habipurg, 
Vlaenderen ,  Arthoys  «n  Burgandien ,  Pahfgrave  van 
Henegouwen ,  Holland ,  Zeiand ,  Namen  en  Zut- 
phen  ;   Prince  van  Swaben ,  en  Markgraef  des  H. 
Roomfcn  Rijks,  Heere  van  Vriefland  ,  Salines, 
Mcchelen,  der  Stad  Steden  enProvintie  van  Utrecht, 
Ovet-Ylïel  en  Groeningen,  Johan  vanS.  Maurits Hee- 
re van  Montbarrey  ,  Prefident  in  den  Rade  van  Staten , 
cnVigliusZwichem,  Prefidetit  van  den  Secreten  Ra- 
de van  fijne  voorfz.  Keyferl.  Majeit.  Ridders  en  Doc- 
teurs in  beyde  Rechten,  Kommillariien  van  fijne 
vooriz.  Keyferl.  Majeft.  Gedeputeerde  tot 'tgene  bene- 
den verhack  ftaet,  en  Thomas  Erftin ,  Ridder ,  Raed  en 
Komraillaris,  infgelijke  van  de  Doorl.  Vrouwe  Ma- 
ria, Koninginne  van  Schotland  ,  met  roeftemminge 
en  bewilüginge  van  den  Doort.  Heere  Jacob,  Her- 
tog van  Caftelherald ,  Grave  van  Arraney ,  Heere  van 
Hammilton,  haerMomboic  en  Gouverneur,  en  van 
de  Heeren  van  den  Parlemente  van  't  Koningrijk  van 
Schotland  ,  fpecïalijk  daer  toe  gedeputeerc,  volgens 
deProcuratien,  welkers  tencuren  beneden  geinfcrect 
worden.  Doen  kond  alienen  ygelijken,  tegenwoor- 
dige en  toekomende,  dat  een  tijd  lang  fwarcn  twee- 
dracht ,    vyandlijkheyt  en  Oorloge  tuHchen  den 
voorfz.  Roomfen  Keyfer,  fijne  Rijkenj  Landen  en 
crfFelijke  Heerfchappijen  ,  ter  eenre,  ende  voorfz. 
Koninginne  van  Schotland  en  den  vooriz.  Momboir 
en  Gouverneur,  mitigadcrs  de  Ridderlchap,  Staten 
en  Onderdanen  van  het  vooriz.  Koningrijk,  ter  an- 
dere zijde  ,  geweeft  zijnde  ,  en  de  Onderfaten  van 
beyde  zijden  íware  fchaden  daer  door  geleden  hebben- 
de, en  ons  eyndlijk  van  de  vooriz.  Keyferl.  Majeft. 
en  de  Doorl.  Koninginne  van  Engeland,  hare  Mom- 
boir en  Gouverneur  van 't  Rijk,  door  interceflie  van 
de  Doorl.  en  Alderchriftel.  Koning  van  Vrankrijk, 
volmagt  gegeven,  om  te  communiceren,  handelen 
en  in  conferentie  te  treden  om  teaccorderen,  enden 
Vrede  ,  eendragc  en  gemeene  rufte  weder  op  te 
richten  5  wy  na  rijpe  deliberatie  ,  daer  op  gehou- 
den ,  cn  gelet  hebbende  op  de  Brieven  van  de  oude 
VcrbgnHen  en  Contrasten ,  de  welke  tuflchen  bey- 

dcr- 
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N  S  <)«-2Ìj  Prcdecefleurs  en  Voorfaten ,  en  hare  Rijken ,  ■  Prince  Phiìippes  ^  Duc  de  Baumi'ne ,  Lorraine  ^ 

J.  C   Provmtien,  Volkeren  en  Landen ,  en  namcntli)k  tnl-  ;  Brabant, &C.  en  Vannée  144.8.  en  %  Ville  de  Bril- 
ichen  Willen  denDoor  .iacobus,  Koning  van ^icnor-  ,  ^     r  c       <  -mu,! 

94'  i,„H.  P„  Je,,  Hnnc.Jhoren  en  Machnften  Prince  ^'^f  ^  à'renomclUz^ar ja SacreeMa^ejlé Im^e-  : 

rtale^  &  par  le  pere  de  ladite  Sercniffmie  Reine  j, 
avons  pouriceux  rétablir  ^  confirmer  &  augmenter , 
au  mm  des  fnjdits  Prmces  accordé  &  confenti  les 
articles  fitivans  ,  confentons  &  accordons  par  ces 
prefentes. 


fclicn  wijlen  denDüorl.Jacobus,  Koning  van  Schor, 
land,  en  den  Hoog -geboren  en  Machcillen  Prince 
Philippus,  Hertog  van  Borgondicn ,  Lotteringeii , 
Braband  ,  &c.  in  'r  jaer  I44'5.  in  de  Stad  van  Brulle! 
geaccordeerr ,  en  by  lijne  Heylige  Keyferl.  Majeft.  en 
,  der  iclvc  Doorl,  Vrouwe  Koninginnen  Vader ,  vcr- 
nieut  zijn ,  hebben  om  'r  felve  weder  op  te  richren ,  be- 
veftigen  en  vermeerdeeren,  in  den  nam  der  voorlz. 
Princen  in  de  navolgende  Articulen  geaccor- 
deerr en  bewiUighr ,  accorderen  en  bewilligen  by 
.  defen. 

Eerftelijk,  dar  alle  vyandfchappenjoneenigheden, 

hoitiiireyr  en  Oorloge ,  dewelke  tiillchen  de  voorlz. 
Keylèrl.  Majeft.  enTijne  Rijken,  Landen  en  Heer- 

fchappijen,  boven  infijne  rijtel  ni  'c  lange  vethaelc, 

cn  andere  jegenwoordelijk  by  hem  beieren,  en  der 

felver  Sradhouders ,  Gouverneurs  en  Onderdanen  , 

ter  eenre,  cn  de  vernoemde  Doorl. Koninginne  van 
Schorland  ,  haren  Momboir  çn  Gouverneur Sta- 
ten en  Onderdanen  van  hetvoorfz.  Koningrijke  van 

Schorland ,  Landen  en  Heerfchappijen  ,  ter  ande- 
re zijde ,  ror  noch  roe  geweeft  zi jn ,  afgeleyd  en  te 

nier  gedacn  Tullen  wefen  ,  en  met  aller  voorgaender 

dingen  en  yegelijker  gepretendeerder  ongelijken  eeu- 
wige vcrgetelheyt ,  vourtaen  t'ecnemael  uyrgewifcht 

füllen  geacht  worden  ,  (o  dat  ter  occaiic  van  dien  , 

of  om  de  infraitie  der  voorgaende  Verbonden  ,  io 

dat  van  nu  af  van  geen  vanbeyden  yetwes,  't  welk  de 

finceerheyd  der  vrundfchap  ,  door  het  tegenwoor- 
dige Tradact  weder  opgerecht,  foude  mogen  qnetfcn 

of  beletten,  den  anderen  kanofinach  voorgeworpen 

cn  geallegeert  worden  ;  nochre  füllen  voortaen  iy, 

hare  Erfgenamen  of  Nalaten,  malkanderen,  of  m.il. 

kanderens  Rijken,  Landen  en  Onderdanen,  of  den 

genen  die  re  defer  tijd  onder  hare  proteótie  of  gehoor- 

Lemheyd  ftacn  ,  d'Oorloge  aeiidoen  ,  of  vyandlfjk , 

ielfs  of  door  anderen,  atbreuk  doen,  oifenderen  of 

aenvalien  ,   cn  fy  füllen  fich  nierallcen  felfs  van  alle 

vyandlijkheyd  onthouden ,  maer  fnllen  ook  hare  magr 

engehoorfaemhcyd  ftaen,  hun  van  alle  geweld  dwin- 
gen en  doen  onthouden  ;  revocerende  alle  en  yege. 

hjkc  commiffien  en  opcne  brieven  ,  fo  van  reprefa- 

üen ,  als  alle  andere ,  dewelke  of  den  Ingcfeteiien  of 

Vreemdelingen  gegeven  cn  vcrleenr  zijn  ,  om  den 

Krijg  te  mogen  voeren  ,  en  den  Onderlaten  van  den 

anderen  Prince  te  befchadigeu  ,  en  defelve  ganfche- 

hjckc  renier  doenj  fo  dar,  indien  voortaen  yeniand 
onder't  prerext  van  dien  yetwes  qnani  tc  attenreren, 
of  des  anderen  Ondcrfaten  te  bcfchadigen  ,  delelve 
voor  Vyanden  ,  Vrybuyters  en  Zee-Roovers  ,  van 
bcyde  zijden  gehouden  ,  cn  als  fodanige  getraäeert 
cn  geilraft  füllen  worden ,  en  bchalven  de  criminele 
ftratlen ,  voor  al  gedwongen  den  Ondcrfaten  en  Ey- 
fchers  de  gedane  fchaden  re  vergoeden  ;  en  daer  fai 
voortaen  tulTchen  de  voorfz.  Keylerl.  Majcrt.  en 
Dootl.  Koninginne,  cn  beyder  Erfgenamen  cn  Na- 
faten,  mifgadcrs  hare  Rijken,  Gouverneurs  en  On- 
derfiren ,  cene  goede  en  oprechte  Nabuyrfchap ,  en 
vafteVrede,  telande,  tcrzeeenopdefoete Wateren 
weien,  dewelke  in  de  toekomende  tijden  eeuwiglijk 
duren,  en  onverbrekelijk  onderhouden  lal  worden, 
fo  dat  de  Ondcrfaten  der  voorfz.  Rijken  en  Landen 
van  nu  affo  re  land,  als  ter  zee,  en  op  te  pubHjke 
Rivieren,  fonder  eenig  vrygeleyde  of  Pafpoort,  ge- 
nerad of  fpccial  ,  in  alle  de  voorlz.  Koninkrijken, 
Heerfchappycn  of  Lande  ,  Steden  ,  Kullen,  Have- 
nen, en  Reeden,  geene  uytgenomen  ,  vry  ,  vrank 
cn  fekerl'jk  komen  ,  arriveren,  varen  ,  cn  in  defel- 
ve ,  fo  lang  als  Iy  begeercn  [uilen,  fichonthoudcn,  rr-  ■ 
vcrblyven  en  converlcren  ,  en  aldaer  Provillen  en  P'''>pf^^ '^'"JJeanx  OU  chariots  j  OU  ceux  qu'ils  attroient 
leeftochr,  en  war  fy  meer  van  noden  hebben  en  hun  ío^^X OU  emprunter  ^  avec  toutes  kurs  marchandifes, 
dicnlijk  is,  fonder  eenig  tegenfpreeken  kopen  en  ver-  ,  danrées  &  biens ,  ayant  paje  _,fiuvani  les  Ordorman- 
kopen  moaen;  cn  ook  uytdcvoorichtevcn  Koning-  ;  ces  des  Royaumes ,  Tais  ö-lmx,  lespeaoes  &  im. 

"•ì^^'l  Zzz  3 


Premièrement  que  toute  inimitié,  defimion  .hof- 
tilité  quijufques  à  prefent  ont  été  entre Ja fiifäite  Ma- 
jeße  Imperiale  &  fes  Royaumes  ^  Pays  &  Seigneu- 
ries, au  long  mentionnes:  dans  fes  titres  &  autres 
par  lui  pref  internent  fofeden,  &fes  Stadtholders , 
Gouverneurs^  &  Sujets  d'une  part  j  &la  fufdite 
Seremffime  Reme  d'tcoße  ^  fon  Tuteur  &  Gouver- 
neur, Etats  &  Sujets  du  fujdit  Royaume  d'EcoJJe  ^ 
Pays  &  Seigneuries  ,  d'autre;  Jeront  ajjoupies  & 
mifes  au  néant  j  &  que  toutes  les  autres  cbofes  & 
torts  pretendía  de  part  &  d'autre  feront  mû  en  oubli 
perpétuel,  de  frte qu'al'occafion  de  ceouàcaiifede 
l'infraclion  des  precedentes  Âlliances  il  ne  poura 
rien  être  reproché  ou  allégué  d'une  part  m  d'autre 
quipmße  être  contraire,  &  faire  tort  à  lajincere 
amitié  rétablie  par  le  pr efent  Traité  ,  ánepouront 
ci-aprés  l'un  à  P  autre fe  faire  la  guerre ,  aßaillir  ,  ni 
endomager  hoßilement  les  Héritiers ,  Pays,  &  Su- 
jets l'un  de  l'autre,  &  non  feulement  s' abfiiendront  de 
toute  inimitié  ,  mais  employèrent  tout  leur  pouvoir  à 
reprimer  &  s'abßenir  de  toute  violence;  revocan! 
toutes  &  chacune  Commiffion  &  Lettres  Patentes , 
tant  de  reprefailles  qu'autres  qui  auraient  été  données 
&  accordées  ou  aux  Sirjets  ou  aux  étrangers  pour fai^ 
re  la  guerre,  &  nuire  àl'un  ou  l'autre  Prince,  & 
le  détruire  entièrement ,  en  forte  qu'à  l'avenir  (Ì  quel- 
qu'un fom  pretexte  de  ce,  venoità  attenter  quelque 
choie  oufaire  tort  aux  Sujets  de  l'un  oui' autre,  jera 
de  part  eir  d'autre  reputé  pour  ennemi ,  voleur  &  pi- 
rate ,  &  puni  &  traité  en  cette  qualité ,  &  outre  la 
peine  du  crime ,  reparera  au  demandeur  le  dommage: 
&  fera  à  l'avenir  entre  fa  ßifdite  Majefté  Imperiale 
Ö- la  Seremffime  Reme  ,  leurs  Tient ler s ,  Defcen- 
dans ,  Royaumes,  Gouverneurs,  &  Sujets  une  bon- 
ne &fincere  voijinance ,  &  paix  ferme,  parterre, 
par  mer  &  eau  douce,  quijéra  obfervée  à  l'avenir 
mviolablement  àtoujoiirs  ,  enjorte  que  les  Sujets  des 
jufdits  Royaumes  &  Pays pouront  des  à  prejent ,  tant 
parterre  que  par  mer  &jur  les  rivières  publiques, fans 
fauf  conduit  ou  pajjeport  général  ou  fpecial ,  aller  & 
venir  dans  les  jufdits  Royaumes ,  Seigneuries ,  Pays, 
Villes ,  Côtes,  Havres  &  Rades  librement  &fian- 
cbement,  s'y  tenir,  demeurer  &  frequenter  auffi 
long-tems  qu'ils  le  déf  i  eront ,  &y  acheter  &  vendre 
les  provifioHs ,  vivres,  &  autres  chofis  dont  ils  au- 
ront befom  fans  aucune  contradiciion  ;  comme  aujß 
defdits  Royaumes ,  Seigneuries,  Pays,  Filles,  Cô- 
tes, Rades,  Havres  a-  Contrées,  retourner  libre, 
ment  toutefois  &  quant  ils  voudront  dans  leur  quar- 
tier s  ou  autres  lieux ,  Provinces  &  Pays ,  avec  leurs 
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ven  ,  fo  dikwils  alil  hun  goeddunken  fil  ,  na  haer 
'594-  ey!;cn  of  andere  Qiiarticren,  Provinciën  en  Landen, 
mcx.  hare  cygene  gehuyrde  of  geleende  Schepen  of 
Wagens  ,  midfgadets  alle  en  ycgclijlce  hare  Koop- 
manlchappcn ,  Waren  en  goederen  ,  vry  en  vcrle- 
kert  gaen  ,  komen  en  wech- trecken,  en  na  dc  Or- 
tlonnanticn  dcc  Rijken,  Landen  en  plaetfen,  deTol- 
leii  cii  Impoften  der  felvc  betack  hebbende,  fonder 
eenigt  verhindtringe  haren  Koophandel  vryclijk  drij- 
ven itiogrn;  lo  dat  geene Pcrionen ,  Schepen, Wa- 
ren, nochce  goederen  van  dien,  by  dc  Princcn  van 
cenigc  van  beydc  zijden,  hacr Gouverneurs,  Luyte- 
nantcn,  of  Onderdanen  ,  onder  gcenigerhande  co- 
leur,  pretext  ,  of  occafie  ,  aengthouden,  gearrcf- 
teetc  ,  of  in  ecnigethande  wijle  befchadigt  mogen 
werden. 

Item ,  tot  volkomendet  bcveftiginge  van  de  oude 
vrundfchap  ,  navolgende  de  voetllappen  der  Voor- 
vaderen, füllen  de  voorfz  Keyferl.Majeft.enDoorl. 
Koninginne  (  gelijk  in  de  Brieven  van  'r  Verbond , 
tuUchen  viijlen  den  Doorl.  Jacobus  ,  Konink  van 
Schotland,  en  Philippus,  Hertog  van  Burgondien, 
geniackt  ,  breedcr  begrepen  (laet  ì  voortaen  met 
■wacrachtigc  en  oprechte  liefde  en  goetwilligheyt  itial- 
kanderenomhelfen,  enmaikanderensdienit,  oirbacc 
en  eere  bcnecrftigen  ,  ondicnfl:  fchade  en  nadeel 
na  al  hacr  Vermogen  trachten  afte  keeren  en  te  be- 
letten. En  fo  wanneet  het  ial  komen  te  gefchieden , 
dat  by  dc  vyandcnen  weder parreyn  van  het  eendcel, 
dewelke  nochtans  niet  door  Verbond  ot  door  eenen 
naeuwen  band  vanMaegfchap,  of verwantichapmet 
het  andere  deel  niet  verbonden  en  zijn,  den  Oorlo- 
ge aengevangen  en  aengedaen  wierr  ,  en  dat  deel , 
het  welke  d'Oorloge  aengedean  lal  worden ,  het  an- 
dere deel  fai  aenfoeke  ,  of  behoorlijken  doen  aen- 
foeken,  om  fich  hulpe,  fecoursen  affiftenrie  regens 
iïjne  wederpartyen  en  vyanden  te  doen  ;  indien  ge- 
valle fai  het  deel,  't  welke  fo  aengefogtlal  zijn,  ge- 
houden en  fchuldig  wefen  het  andere  nenfoekende 
deel  ,  mertec  daet  hulpe  ,  alltflcncie  en  byftand  re 
doen,  en  fecours,  fo  van  Krijgsvolk,  als  van  Leef- 
tocht, Schepen,  Inftramenten,  Arrillery,  cn  an- 
dere dingen  rot  den  Oorloge  behorende,  in  demecfte 
<juantireyt,  cn  met  deji  beften  fpoet  ,  als  na  eyich 
der  fake  ,  en  na  den  rtaer  en  dil'pofiric  der  affairen 
van  het  voorlchreven  aengelochte  deel  alfdan  bcqua- 
mclijk  fil  können  gefchieden ,  te  fcnden. 

Item,  fo  een  van  beydc  deelcn  in  eenige  Oorlo- 
ge komt  te  vallen  ,  cn  't  felve  daer  na  tot  dienft  en 
welfland  van  fijne  Landen  ,  Heerfchappyen  en  On- 
derlaten ,  Pays  of  Beftatit  met  fijne  wederpartyc  cn 
Vyand  foude  willen  maken  ,  lal  den  ielven  dat  vry 
ftaen  ,  fonder  cenige  vcrhinderinge  van  den  ande- 
ren ,  wanneer  en  in  flilker  voegen  ,  alil  hem  goet 
dunken  fai  ;  fo  nochtans ,  dat  hy  het  andere  deel  on- 
der fijne  vrunden  en  Bondgenorcn  ,  volgende  het 
voorlz.  Verbond  ,  ruflchen  den  voorfz.  Jacob ,  Ko- 
ning van  Schotland ,  cn  Phihps ,  Hertog  van  Burgon- 
dien gemaekr,  begrijpen. 

Item,  fo  by  de  beloldigde ,  VaCillen,  of  Onderda- 
nen van  het  cene  deel,  den  anderen  deele  ,  of  fijne 
Landen,  Heerfchappyen,  Vafallcn,  Befoldigden of 
Onderdanen ,  fchade  of  afbreuk  gedaen  of  coegevoegt 
wierd,  in  haer  perionen  of  goederen,  re  lande  öfter 
Zee,  in  dien  gevalle  ial  dat  deel,  waer  van  de  fchade 
gekomen  fai  zijn  ,  gehouden  wefen  den  Ichuldigen 
tc  dwingen ,  dat  fy  de  gcquetfle  partye  met  der  dacd 
de  fchade  of overlait  den  ielven  aengedaen,  repare- 
ren en  rellitucren,  en  dat  op  den  voer  en  forme  van  fc- 
ker  verdrag  cn  conrtad  tulfchen  de  Doorl.  Vrouwe 
Maria  ,  Koninginne  van  Hongarien  ,  Bohemen  ,  &c. 
en  Gouvernante  van  Nederland  voor  fijne  Keyferl. 
Majell.  cn  Johan  Campobel ,  Amballadcuc  van  wij- 
len 


cun  empêchement  j  enjörte  qu'aucune  de  leurs  perfón-  '*'^J-'-- 
ties,  vaiJJèaaXj  marchandise,  m  biens  d'iceux  ne  i594' 
pouront  être  retentis  à"  arrêtez  par  les  Princes  de  part 
eu  d'autre ,  ou  leurs  Gouverneurs ,  Lieutenants  & 
Sujets  J  fous  aucune  couleur ,  pretexte  moccaßonque 
cefoit ,  m  leur  être  fait  tort  en  nulle  maniere. 


hem  four  pbts  entière  confirmation  de  l'ancienne 
amitié  J  fuivant  les  traces  des  ancêtres,  lejditesMa- 
jefle.^  Imperiale  J  &  Sereniffime  Reine  j  (^comme  il 
eß  plíu  amplement  porté  dans  les  Lettres  d'Alliance 
fait  entre  les  Serentjfimes  Roi  Jaques  d' Ecoffe  &  Phi- 
lip fes  Duc  de  Bourgogne  )  s'embraßeront  ci-aprês  l'un 
l'autre  en  véritable  & fincere  amitié  &  bienveillance  j 
&  détourneront  &  empêcheront  tout  deßrvice,  tort 
&  dommage  l'un  de  ì autre  de  tout  leur  pouvoir.  Et  s'il 
arrivoit  que  l'une  des  parties  fut  attaquée  hoflilement 
paru»  autre  qui  ne  fut  point  allié  de  l'autre  partie  par 
traité  ou  parentage  ,  &  que  la  partie  à  quila  guerre 
feroit  faite,  requit,  ou  fit  convenablement  requerir 
l'autre  de  lui  donner  aide ,  fecours ,  &  ajfiflance  contre 
les  autres  parties  fes  ennemis ,  en  ce  cas  la  partie  qui 
fera  de  ce  requife  fera  obligée  d'aßßer&deffendrela 
partie  requérante  J  tant  de  gens  de  guerre,  que  de  vi. 
vres ,  vaiffeaux ,  inßrumeniSj  artillerie  e¡r  autres  cha- 
fes quiregardent  laguerre ,  &ceau  plut  grand  nom- 
bre &  le  plus  diligemment  que  le  cas  l'exigera ,  &  fé- 
lon P  état  &difpoßtion  des  affaires  de  lafufdite  par- 
tie requife  ^  lefquelks feront  envoyées  le flm  conve- 
nablement que  faire fepoura. 


Item  ß  l'une  des  parties  vient  à  entrer  enguerre , 
&  que  pour  le  fervice  de  fes  Pays,  Seigneuries  &  Su- 
jets elle  voulut  faire  Paix  ouTreve  avec  fon  advetfé 
partie  &  ennemi ,  il  lui  fera  libre ,  fans  aucun  empê- 
chement de  la  part  de  l'autre  ^  quand  cr  en  la  maniere 
qu'elle  le  voudra  ;  de  telle  fiirte  néanmoins ,  que  l' au- 
tre partie  y  fera  comprife ,  fuivant  le  fiifdit Traité, 
fait  éntrele fufdtt  Jaques  Roi d' Ecoffe  &Fhilifpes 
Duc  de  Bourgogne. 


Item  p par  les  Soldats ,  Vaffaux  ou  Sujets  de  l'jm  e 
des  parties  ^  tort  ou  dommage  étoit  fait  à  l'autre  ou  à 
[es  Pays,  Seigneuries,  Faffaux ,  Soldats  ou  Sujets, 
fait  en  leurs  perfonnes ,  fait  en  leurs  biens ,  par  mer  ou. 
par  terre  ^  enee  casia  partie  de  qui  procédera  le  dom- 
magefera  tenue  de  contraindre  le  délinquant  ou  coupa- 
ble de  reparer  &  reflituer  le  dommage  fait  à  la  partie 
lexée  ,&cefur  le  fié  &  forme  de  certain  contrat  & 
accord  fait  àBinche  entre  SneniffimeDame  Marie 
Reine  de  Hongrie  Boheme,  ére.  &  Gouvernante 
des  Pays-Bas  pour  fa  Majeflé  Imperiale  i  &Jean 
Camfobelj  Ambaffadeur  de  feu  le  Seremffme  Rai 

Jaquis 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,&c. 


lenJen  Doorl.  Koning  Jacobus  ,  in  't  jaer  te 
^'  Binsgemaekt,  en  daer  na  by  den  voorfz.  Koning  be- 
veftigt. 

Hier-en-bovcn  fàl  yegelijk  der  voorfz.  beyde  dee- 
len  ,  oprechtelijk  en  ter  goeder  trouwe  iî)n  befte 
doen,  dat  de  Zee.  Rovers,  van  wat  N.itie  oígeílachte 
fy  ook  zijn  ,  t'eenemael  uyc  de  Zee  en  Kuften  van 
de  Rijken  en  Heetfch.ippijcn  beyder  deelen ,  uytge- 
roeyt,  en  in  de  Landen  of  quartieren  van  eene  van 
beyde  de  deelen  ,  in  eeniger  wijfe  of  maniere  aen- 
gehouden  werden;  en  fai  gehouden  zijn  d'Eylanden 
cn  quatieren  van  fijne  Jutildictie  ,  Ri)ken  en  Heer- 
fclrappijcn  ,  te  veyligen  en  beicherraen  tegens  de 
Roverijen  van  alle  en  yegelijke  Schuymers  en  Zee- 
Rovers,  door  dewelke  de  Onderdanen  refpeilivelijk 
in  hare  trafi]ken ,  A^'aerten,  of  Vülcherijn  eenigfins 
louden  mogen  befchadigc  worden.  En  fo  eenige  fich 
vcrftouten  de  Zee  te  fchnymen ,  de  welke  niet  bekent 
zijn  eenige  fekere  woon-plaetfe  te  hebben ,  raaer  die 
fich  ot  na  onbewoonde  Eylanden  of  na  andere  onbe- 
kende plaetfen  retireren ,  wacr  door  d'Onderfatcn  van 
een  van  beyde  de  Princen  fouden  mogen  komen 
Tchade  te  lijden  ,  die  fai  het  eene  deel  ten  verfoekc 
van  het  andere  gehouden  zijn  met  gcmeenc  Wape- 
nen te  vervolgen  ;  en  füllen  niet  aflaten ,  tot  dat  die 
gevangen  zijnde  de  verdiende  ftraffenontfangen,  of 
uyt  der  Zee  gqaegt  werden.  En  in  der  (elver  voegen 
fai  men  ptoätderen  tegens  de  gene ,  die  hun  de  hand 
bieden  en  gunftig  zijn  ,  io  der  eenige  in  de  Landen 
van 't gebied  van  eene  van  beyde  de  Princen  mochten 
gevonden  worden.  En  aengaende  het  getal  en  quali- 
ceyt  der  Schepen  ,  waer  mede  die  füllen  vervolcht 
worden ,  dacr  van  &1  tullchen  de  fclve  Princen , 
hare  Raden  daer  toe  gedeputeett  ,  als  den  nood  of 
occaiie  der  lake  fulx  veteyichen  fai  ,  gehandelt  en 
geaccordeert  worden.  En  aengaende  de  Vilkherijeen 
vrye  gebruyk  der  Zee ,  fai  behoorlijk  moeten  onder- 
houden worden  ,  't  gene  by  het  voorfz.  Tradact 
Anno  H4'-  den  19  February  re  Bins  tullchen  de 
Doorl.  Koninginne  Maria  en  den  voorfz.  Amballa- 
deur  van  den  Koning  van  Schotland  gemaeckt ,  be- 
ilotcn  en  geaccordeert  is. 

Vootts  op  dat  ook  de  klachten  over  de  vootleeden 
ongelijken  genoeg  gedaen werde,  fai  hetdenOnder- 
faten  van  beyde  zijden  vry  ftaen  ,  en  geoorloft  zijn 
'i  gene  genomen  is  voor  de  vctklaringe  der  Oorloge, 
inde  Maend  van  May  Anno  1 5-15.16  Antwerpen  met 
den  AmbalTadeur  van  het  Coningrijk  van  Schotland, 
David  Paynter ,  geaccordeert  en  befloten  ,  by  wege 
van  Tuftitie  te  vetvolgcn;  gelijk  ook  van  'c  gene 
't  welke  na  de  vootfz.  relbluiie  tot  den  eerften  May 
Anno  1547.  toe  (ontrent  welke  tijd  men  weder  tot 
de  vorige  vyandlijkheyd  gekeert  is  )  tegens  de  vry- 
geleyden  en  Attcftatien  bevonden  fai  werden  ontno. 
men  te  wcfcn.  Den  befchadigde  lal  tegens  de  vootlz. 
Rovers  en  hare  nakomelingen  ,  voor  fo  vele  als  fy 
daer  genot  van  gehad  ,  en  te  rijker  door  geworden 
zijn,  veerdige  juftitie  bedient  worden.  Doch  by  ai- 
dien,  de  voorfz.  Rovers,  of  liare  Nalaten  ,  als  bo- 
ven, gecondemneertenonderfocht,  bevonden  wor- 
den niet  machtig  te  zijn  om  te  betalen,  dacrom  fül- 
len nochtans  de  voorfz.  Princen  geen  brieven  van  re- 
prefalien  verleenen  ,  noch  den  Oorloge  hervatten 
mogen  :  Maer  d'Onderfaten  van  eenige  van  beyde  de 
zijden,  dewelke  het  kennelijk  fai  welen  dat  datelijk, 
of  altoos  binnen  drie  Macnien  tijds,  in  kracht  der 
reprefalien  te  voren  verleent,  ofop  cenigethande an- 
dere maniere,  deíchade,  hun  aengcdaen  ,  weder  in- 
gehaelt  hebben,  diefullen  voordctlve  geen  vervolg 
of  aäie  meer  hebben.  Infgelijken  indien  bevonden 
word,  dat  na  dien  tijd,  dat  den  ftilftant  dei  Wape- 
nen ,  volgende  het  rapporr  van  Scballiaen  de  Lau- 
befpinc  ,  Abt  van  Bas-Fontayne,  Ambafladeur  van 
den  Aldcrchriftclijkflen  Koning  van  Vrankrijk,  van 
den  voorfe.  Koning  ,  in  den  name  vaji  de  Doorl. 

Konin- 


Jaques  en  Vannée  i  f  41  ^  &  enjuite  confirmé  par  le  ANS 
fnJititRoi.  de  J.C. 

Outre  ce  chmmeäcs parties  ferontfmcerement  &  1594.. 
de  bonne  joi  de  knr  mieux ,  que  les  Câpres  de  quelque 
Nation  qu'ils [oient ,  foient  entièrement  chajje^  des 
Mers  &Cotes  des  Royaumes  &  Seigneuries  des  deux 
parties,  fans  être  retentis  aux  Vaj  s  à-  quartiers  de 
Vune  oui' autre  des  parties  en  aucune  maniere ,  à-  fe- 
ront tenues  les  lies  &  les  quartiers  deleurjunjdic- 
tions  de  défendre  les  Ru]  aimes  &  Seigneuries  contre 
tous  efiumenrs  de  Mers  &  Pirates  ^  par  le/quels  les 
Sujets  refpeBifsJont  endommagez  en  quelque  manie- 
re que  ce  Joit,  en  leur  trafic,  navigation,  ou  pêche. 
Et  fi  quelqu'un  eft  aßea  hardi  de  croijer  les  Mers , 
fans  être  connu  avoir  quelque  domicile  certain ,  mais 
fe  retirent  à  quelque  IJle  ou  lieux  inhabitez  par  oit  les 
Sujets  de  l'un  ou  l'autre  des  Princes  vinßent  àjouf- 
frir  quelque  tort  j  l'un  àia  requifitwn  de  l'autre  fera 
obligé  de  le  poiirfiiivrt  à  armes  communes  ,  ¿y  ne 
ceßeront  point  jufquesà  ce  qu'étant  pris  lire  foive  la 
punition  qu'il  aura  méritée  ;  oujufques  à  ce  qu'il  fait 
chajJédelaMer.  Et  en  la  même  maniere  l'on  procé- 
dera contre  ceux  qui  lui  fréteront  la  main  ou  Taßße- 
ront,  s'il  s'en  trouve  en  l'un  oul'autre des Paysde 
t'obéijfance  des  deux  Princes.  Et  quant  au  nombre 
&  quantité  des  Vaifeaux  avec  lefqnels  ils  feront 
pourjuivu ,  oii  en  traitera  &  conviendra  entre  lef- 
dits  Princes  &  leurs  Cmifeillers  à  ce  Députez ,  lors 
que  le  cas  à-  la  necefiité  le  requerront.  Et  pour  ce  qui 
regarde  la  pêche  &  le  libre  ufage  de  la  Mer ,  fira  con- 
venablement & ßncerement  objervé,  ce  qui  eft  fait ^ 
conclu  &  accordé  par  le  fufdit  Traité  fait  à  Bmche 
lei^.  Février  ¡1^4.1.  entre  la  Serenijfime  Reine  Ma- 
rie  &  le  fußit  Ambaffadeur  du  Roi  d' Ecoffe. 

■Be  plus  afin  que  chacun  foit  fatisfait  furies  dom- 
mages paff •z,il fera  libre  aux  Sujets  de  part  &  d'au- 
tre que  ce  qui  a  été  pris  avant  la  déclaration  de  la 
guerre ,  accordée  &  conclue  à  Anvers  avec  David 
Pamter  ^mbafadeur  du  Royaume  d'Ecofe  au  mois 
de  Mai  de  l'an  1 5  4.?  .fera  pourfuivi  par  la  voy  e  de  la 
Juflice.  Comme  au/Ji  ce  qui  Je  trouvera  avoir  été 
pris  contre  lesfaufs  conduits  &  paf  eports  depuis  la 
fiifdite  refolution  jnfqiies  au  premier  Mai  .en- 
viron lequel  tems  ou  a  recommencé  les  alies  d'hoflili- 
té.  On  fera  prompte  juf  ice  à  celui  à  qui  il  aura  été 
fait  tort ^contreleraviffeitr& fes fuccefeurs ^  pour 
autant  qu'ils  en  auront  profité  &  devenu  plus  riches^ 
mais  au  cas  que  les fujditsraviféurs  ou  leurs fuccef- 
feursfe  trouvent  hors  d'état  de  payer,  les  fufdits 
Princes  n'accorderont  pourtant  point  pour  cela  de 
Lettres  de  Repre failles ,  ni  fccommenceront  la  guer- 
re ;  mais  les  Sujets  de  quelqu'une  des  deux  parts  qui 
auront  connu  auffi-töt  ,ou  dumoins  dans  l'efpacede 
trois  mois,  qti'envertu  des  repre  failles  auparavant 
accordées,  ou  de  quelque  autre  maniere ,  le  dom- 
mage à  eux  fan  a  été  reparé,  n'auront  plus 
aucune  aBion  ou  poiirfuite.  Semblablement ,  s'il 
eft  trouvé,  qu'après  le  tems  de  la fitjpenfion  d'armes 
promife,  fumant  le  raport  de Sebaßien  del' Aubépi- 
ne,  Abbé  de  Bas-Fontame  ,  lyimbaffaieur  de  fa 
MajejiêTrès-Chrêtienne  deFrance,  au  nom  de  Ja. 
Majefié  laRemed'Ecofe,  &  acceptée  par  la  Reme 
de  Hongrie  au  mm  de  fa  Majejté  Imperiale  /e  15. 

Août 


ANS  Koninginnc  van  Schotland  bcloofc ,  enbydeDûori 
di  J.C  Koningiiinevan  Hongarei jen  op  den  15  Augiiftiieille- 
15941.  ^^^^  in  den  name  van  íjjne  Kcyiêrl.  Maj  ge.icccp- 
cecrc  is  ,  yemand  van  der  Ondt-rfaccn  des  anderen 
decís  bevonden  word  bcfchadigc  ce  zijn,  regens  den 
íclven  ftilftand  ,  dat  lal  ook  volkomelijk  van  weder 
zijden gcTcparcerr,  en d'üigenomcn  goederen  gerefti- 
tiiccrt  woeden,  en  d'overtreders  van  de  vooilz.  ftil- 
ihnd  gelhafc  na  behoren.  Item,  fo 'c geviel ( 't wel- 
ke nochtans  God  verhoede)  dat  door  in  advertentie, 
oí  anderhns,  by  de  vooriz.  deelen,  of  by  cencdec- 
ielve,  ot  door  hare  of  harerErFgcnaem  en  Nafatcn, 
Vafalien,  Onderdanen,  of  Befoldigde,  yetwes  hier 
namaels  tot  eenigen  tijde,  te  Land  or  ter  Zee,  te- 
gens  den  inhoLit  van  her  cegenwoordige  Tradaet 
,    aengevangen  cn  geartenteerc  wierc  ; 


TRAITEZ   DE  PAIX, 


cn  Verbond 

dier  düor  (ai  nochctiis  de  tegenwoordige  Vrede  en 
Verbond  niet  gebroken  wefen  ,  nochte  eenigfins  te 
iiict  gedaeii  of  gebroken  te  zijn  geacht  werden  ;  maer 
zy  fat  in  haer  kracht  blijven,  en  nien  ial  om  diifda- 
nige  attentaten  den  Oorloge  niet  moeten  aenfeggen  of 
aenvangen  :  maer  defelve  attentaten  en  nieuwighe- 
den, ter  contrarie  gedaen,  fiillendegequeftepartye, 
wel,  behoorlijk  en veerdiglijkgerepateett  engerefU- 
tueert  worden  ,  cn  niettemin  het  tegenwooirdige 
Traftaet  en  Verbond  in  fijne  volle  vigeur  en  kracht, 
gelijk  het  was  eer  iodanige  nienwigheyd  gedaen  en 
gepleeght  wicrt,  eenwighjk  blijven,  en  om  defclve 
attentaten  lullen  aUeenli|k  gefttaft  worden  de  Atten- 
tateursen befchadigers, en geene ándete,  fo  aenhaer 
goederen,  als  acn  haer  lij  F.  Ook  iullendaerom  geene 
brieven  van  reprelalien,  nochreeenigerhande  andere 
Mandaten  ,  fonder  voorgacnde  behoorlijke  verma- 
ningen cn  verfueken  ,  gedecerneert  ,  of  de  gene, 
die  de  ichade  nier  gedaeii  hebben ,  eenigfins  gemo- 
leftecrt  woorden.  En  acngaenJe  de  vermaningen  en 
verfoeken,  die  füllen  geíchieden  door  eenen  expref- 
fèn  Bode  of  Gelante,  den  welken  de  Prince  van  het 
deel ,  't  welke  pretenderen  fai  verongelijkt  te  wefen, 
te  dien  eynde  aen  den  anderen  Prince  lendenfal.  Na 
de  wcderkomrte  van  welken  Gefant  of  Bode  ,  in- 
dien 't  klacrltjk  blijkt ,  dat'er  recht  geweygerc ,  of 
onbehoorlijk  veiachtcrt,  of  langer  dan  nabehooren 
ilytgcifelt  wort',  rcjuefilien  verleent  zullen  mogen 
worden,  en  anders  niet.  Ook  zo  zullen  de  Privde- 
gien,  den  Onderzaten  van  het  Koningrijk  van  Schot- 
land, by  Lodowijk  Hoogtofielijker  Memorie  Grave 
van  Viaendeten  Anno  i  j  5^).  verleent,  en  by  Philips 
Hertog  van  lïurgondien ,  ö^c.  Anno  1^94  beveiligt, 
als  ook  het  accoort  ,  tullchen  de  Gedeputeerde  van 
den  Koning  van  Schotland,  en  van  Philips  Hettoge  van 
Bilrgondien  Anno  1417.  gemaekt,  en  by  Katel  Het- 
toge van  Burgondien  ,  des  voorfz.  Hertoge  Philips 
Sone  ,  Anno  1469.  in  de  maend  van  Macrt  bevef- 
tigt,  mitigaders  het  contract  Anno  1519.  gemaekt, 
en  Anno  1551.  den  24july  by  de  vooriz.  Ktyferl- 
kcMajefteyt  bcvcftigt,  na  haer  forme  en  inhouden  , 
in  haer  kracht  en  vigueur  blijven  ,  en  vati  en  bun- 
dig wezen,  voor  20  vele  nochtans,  alszycenig  Ar- 
tieul  van  dit  ttgenwoordiee  Trailaet  niet  contrarië- 
ren. Aen  d'andcre  zijde  'ok  zullen  den  Kooplieden 
en  Onderzaten  van  zijne  Keyiethjk  M.njetleyts  Rijken , 
alle  cn  ycgelijkc  Privilegien,  in  de  vootlz- Brieven , 
Accotden  en  Traólaten  begrepen,  in  't  Koningtijk 
van  Schotland  gepetmitteert  zijn,  cn  zullen  de  zelve 
vryehjk  weder  mogen  genieten ,  gelijk  d'Onderzaten 
van 't Koningrijk viin Schotland,  volgendede  vooriz. 
Privilegien,  Accordcn  en  Contraden,  in  de  Landen 
van  fijne  Keyictlijke  Majeilcyt  zullen  moeten  genie- 
ten. 

Vootts  van  wegen  fijne  Keylèrlijcke  Majefteyt  heb- 
ben fijne  vooriz  Commiflariièn  in  dit  tegenwoordi-  I 
geverbond  cn  Traâaet  gcrefctvcert ,  begrepen,  en  j 
ingefioten  den  DooiUtchtigen  Koning  van  Romen,  1 
Hongaryen,  Bohemen;  Item  den  Alderchrillclijk- | 
ften  Koning  van  Vraaktijk  ,  cn  den  Dootlucbtigen  1 
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Aoik  dernier  ,  quelques  uns  des ßtjets  de  Vautre  ans 
fart  a  fonffert  quelque  dommage  contre  ladite  Juf-  "^^JC 
fenßon,  celafera  entièrement  reperd  de  pm  &  d'au.  1594, 
tre,  &  les  biens  pris  reßüae«^  &  les  infra âleiirs 
de  ladite fufpenfion  puni^.  Item  s'il  arri-uoit ,  ce  qu'à 
Dieune  plaife ,  queparinadverte-ace  j  ou  autrement 
il  fut  attentif  ou  entrepris  quelque  chofe  contraire  au 
contenu  du  prefent  Traité  &  Alliance  ^  par  les  fufdi- 
tes  parties ,  ou  par  l'une  dicelles ,  ou  par  leurs  hère. 
tiers,  fucceßeursj  vaßaux  ,¡ujets  ou Joldats ,  par  mer 
ou  par  terre,  le  fufdit  Traité  ne  fira  pas  pour  cela 
anéanti^  ni  tenu  pour  enfreint  en  nulle  maniere  ^  mais 
demeurera  en fa  for  ce  ^  &  pour  tels  attentats  on  ne  dé- 
clarera ni  commencera  la  guerre  ^  mais  feront  lefdit  s 
attentats  &  noulieaute^bien  &  convenablement  re- 
pare», &  reflitue»  àlapartieoffencee  j  &  néant- 
moins  lefdit  s  Traité  &  Alliance  demeureront  en  leur 
force  &  vigeur  j  comme  ils  étaient  avant  telles  nou- 
veautés, &  feront  punis  ceux  feulement  qw  auront 
commis  lefd.  attentais  en  leurs  biens  ou  perfonnes_,  ^ 
non  autres.  Onne  demandera  ni  décernera  non  plas 
pour  ce,aucune  lettre  de  reprefailles  ou  auemi  mande- 
ment fans  avertif['em(ntoudemandeprealable,&  ceux 
qui  n'auront  pas  commis  le  dommage  ne  fefont  molef- 
tez  en  aucune  maniere  ;  Et  à  l'égard  de  l'avertiß'e- 
ment;,  ou  fommation  &  demande,  il fefera  par  un  Ser- 
gent ouDeputé  exprés  quele  Prince  de  la  partie  qui 
prétendra  avoir  fouffert ,  envojera  à  l'autre  Frince. 
,_Aprés  le  retour  duquel  Meßager  ou  Député,  s'il  pa- 
roit  clairement  que  droit fait  refufé ou  mjufiement  dif. 
feréj  &  plus  qu'il  nejeroit  de  raifon  j  on  pourra  ac- 
corder la  reprejaille  j  &  non  autrement.  Seront  aufß 
confirmez  les  Privileges  accorde»  aux  fujets  du 
Roy  aumed'Ecoße  par  Louis  Comte  de  Flandres  de 
louable  memoire  l'an  1^^^  j  &  confirme»  par  Phi- 
lippes  Duc  de  Bourgogne  l'an  1394,  comme  au ffi l'ac- 
cord fait  entre  les  Députez  du  Roi  dEco/Je  &  de 
Philippes,  Duc  de  Bourgogne  l'an  j& confir- 
mé par  Charles  Duc  de  Bourgogne  fils  dudit  Bue 
Philippes  l'an  1469.  au  mois  de  Mars ^  enfemble 
le  ContraB  fait  tan  1529-  &  confirmé  par  fa  Ma. 
jefié  Imperiale  le  vingt-quatrième  Juillet  15  3 1  j,  lefi 
quels  demeureront  en  leur  force  &  vigueur ,  &  fer- 
mes &  fiables  j  pour  autant  qu'ils  ne  feront  point 
contraires  à  aucuns  articles  du  prefent  Traité.  D'au- 
tre côté  auffiles  Marchands  &  fujets  des  Royaumes 
de  fa  Majeflé  Imperiale  jouiront  derechef  en  ßcoßi 
des  Privileges  contenus  dans  les Jufd^tes  lettres ,  ac- 
cords &  Traités ,  comme  les  fujets  dudit  Rot  d'Ecofiè 
en  devront  jotiir  en  vertu  des  mêmes  accords,  e^  con- 
traéis dans  les  pais  de  fa  Majeflé  Imperiale. 


En  outre ,  les  Commißaires  de  fa  Majejté  Imperia- 
le ont  en  fon  nom  compris  au  prefent  Traité  &  Al- 
liance  le  Sereniffime  Roi  des  Romains  j  de  Hongrie, 
Boheme  ;  Item  le  Roi  Trés-Chrétien  de  France  &  le 
Sereniffime  Roi  d'Angleterre  ;  Item  le  Sereniffime 
Roi  de  Danemarc  &  de  Nor-wegite  &  Us  Cercles 


DE  TRE  VE  >  D'ALLI  AN  CE,  &c. 


ANS  Koníngh  van  Engeland  ;  Item  den  Doorluclitigen 
ácJ.G.  Koning  van  Denemarken  en  Noorwegen  ,  en  de 
Stenden  van  her  Heylige  RoomfclieRijk,  in  kracht 
5  9+-  ^,31-,  ccnwig  Verbond  ,  't  Wflk  zy  haer  Rijken , 
Landen  en  Onderdanen  onder  malfcanderen  hebben. 
Irem  ,  van  wegen  dc  DoorKigtige  Koninginne  van 
Schotland  hcetr  haren  voorlz.  Amballadeut  in  dit 
Verbond  en  Trailaet  gereferveert  ,  begrepen  en  in- 
gefloren  den  Alderchriftehjkilen  Koning  van  Vrank- 
ri|k,  den  DoorkichrigenRoomfenKónitjg  ,  mitfga- 
dersdcnDoorluchtigen  Koning  van  Engeland;  Item, 
den  Doorluchtigen  Koning  van  Denemarken  en 
Noorwegen  ,  en  dc  Stenden  van  hec  Heylige  Roonife 
Riik  i  in  kracht  van  het  eeuwig  Verbond ,  welk 
zy ,  haer  Koningrijken  ,  Landen  en  Onderzaten  on- 
dctlinge  hebben*  Item  tot  volkontender  bundigheyd 
van  het  voorfz.  zal  het  tegenwoordige  Tractaet  byiijn 
Keyferlijke  Majefteyt  voor  hem  en  fijneErtgenaraen 
en  Nazaien ,  rer  eenre,  en  om  de  mmdcrjarigheydvan 
dc  Doorluchtige  Koninginne  van  Schotland  by  haren 
MomboirenGonvctneiit,  cn  de  Heeren  van  den  Par- 
lament ,  als  ook  de  Ridderfchap  cn  Staten  van  het  Ko- 
liingrijk  van  Schotland ,  zo  in  den  name  van  de  vooriz. 
Koninginne,  en  hare  Erfgenamen  en  Nazaten,  Ko- 
ningen en  Koninginne  van  Schotland  ,  als  van  het  fel- 
vcRijk  en  dc  Onderdanen  van  dien  ,  ter  andere  zyde  , 
inbehoorlijket  forme  en  iTïetEedegerarificeect  cn  be- 
veftigt  wotden;  cn  de  A6ten  van  Ratificatie,  onder 
behoorlijke  zegelen  gcëxpedieert ,  zullen  den  eerften 
May  van  het  volgende  jaeri5;l.  in  de  Stad  van  Ant- 
werpen de  Comniiffarifcn ,  van  beyde  de  deden  re- 
Ipedivelijk  daer  toe  te  depiitercn  ,  wederzijds  gcle- 
vertcn  behandigt  worden  ;  cn  niet  te  min  zal  van  date 
dezer  tegenwoordige  aen  ,  den  Pays  vaft  en  bundig 
Tvefen,  en  het  zal  den  Onderzaten  van  beyde  zijden 
vry  ftaen  te  handelen  en  te  traficeren ,  als  of  de  voorfz. 
Ratificatien  nu  datelijk  van  wederzijden  geievcrt  wa- 
len. Ook  zal  dc  tegenwoordige  Pays  en  Vrede  aen 
beyde  zijden  in  alle  de  principale  Steden  en  piaetfen 
der  vooriz.  Koningtijken  cn  Landen,  daer  zulks  ge- 
woonlijk istegelchieden,  zohaellals't  mogelijk  zal 
zijn,  zonder  eenig  argliftig  nytftel ,  gepubliceert  en 
afgekondigt  worden,  alle  bedrog  cnliltigheyd  in  alle 
het  vooffz.  t'eencmael  verbannen  en  uytgeñotcn  zijn- 
de. In  oirconde  van  alle 't  welke,  cnycgeli)k  van  dien, 
wy  voornoemde  Keyferlijke  Majcfteyts  Commidari-- 
icn,  alsook  Ambafladenr  van  den  Doorluchtige  Ko- 
ninginne van  Schotland ,  in  de  voorfz.  namen  deze  te- 
genwoordige met  onze  zegelen  gezegelt,  en  met  on- 
ze handen  ondertekent  hebben.  Gedaen  te  Bins  in 
Henegouwen ,  in  't  Jaer  onfes  Heeren  1550.  den  1 5. 
December.  Het  inhouden  van  de  Commiiïien  volgt, 
cniszodanig.  Catel  de  Vijfde,  by  der  Gratie  Godes 
Rooms  Keyièr  ,  altijd  Vermeerder  des  Rijks  ,  &c. 
Allen  en  yegelijken  die  deze  tegenwoordige  tet  handen 
komen  zullen ,  Saluyf.  Doen  te  weten ,  dat  wy  op 
de  zeer  groóte  voorhchtigheyd  en  gefchiktheyd  van 
de  Dootlnchtige  Ptinceile  Matia  ,  Koninginne  van 
Hongatyen  cn  Bohemen,  voor  ons  Gouvernanrein 
Nederlande,  onfcfeer lieve Sufter,  alsookopdege- 
trouwigheyd,  oprcchrigheydenkloekheyd  van  onfe 
lieve bezondercLuyden  van  onzen  Rade,  Heere  Lo- 
dewijk  van  Vlaendcren  ,  Heer  van  Praec ,  Ridder 
van  de  Ordre  van  den  Gulden  Vlieze ,  en  onzen  rwee- 
den  Kamerling  ,  cn  Johan  van  Sr.  Mauritz  ,  Heere 
van  Montbarrey  ,  Prefident  van  de  zaken  van  State, 
Èn  Viglius  Zwichem  ,  Prelïdent  van  den  Secreten  Ra- 
de ,  Ridders  en  Doéfors  in  beyde  Rechten ,  ten  vol- 
len vertrouwende ,  haer  abzent  als  jcgenwoordig  al- 
leen, of  zo 't  haer  niet  gelegen  komt, ^de  voornoem- 
de Raden  rot  onze  waerachtige  zekere  cn  ongelwyiïel- 
de  Commiflariflen  en  Volmachtigen  hebìien  geor- 
donneert,  gcdeputeett  en  geilek,  ordoimeren,  de- 
puteren cn  ilellen  by  dezen  ,  gevende  dezelve  Ko- 
ninginne in  Solidiim ,  of  den  anderen  voornoeiiidcn 
Tem,  I Î.  t'zaoaent- 


du  St.  Empire  Romain,  en  vertu  deVt_/lLUance  ANS 
perpétuelle  qui  efl  entre  leurs  Royaumes  j  Fm  s  ,&  <^<=  J  ■ 
Sujets  ;  Item  le  fufdit  AmbtiJJadeur  de  la  Seremßi-  1 5  94" 
me  Reine  d'Ecoße  a  en  fin  nom  compris  en  ce  Trai- 
té le  RoiTrés-Cbrétien  de  France  le  SereniJJime 
Rot  des  Romains  ,  enfemble  le  Seremffime  Roi 
d' Angleterre  -,  Item  le  Sereni fftme  Roi  de  Dam- 
mare &  de  Norwegue  &  les  Cercles  du  St.  Empi- 
re Romain,  cn  vertu  de  V  Alliance  perpétuelle ^  & 
particuliere  qu'ont  Elle,  fes  Royaume  s, pai  s, &  Su- 
jets ;  Item  pour  entière  fermeté  de  ce  que  dejjm  ^fe. 
ra  le  prejent  Traité  ratifié  &  confirmé  m  bonne  for- 
me &  par  ferment ,  par  fit  Majejlé  Imperiale  d'une 
partj  pour  elle &Jes  Héritiers  &  Succeffeurs  ¡  & 
à  caujé  de  la  minorité  de  la  SereniJJime  Reine  d'E- 
coße par fin  Tuteur  &  Gouverneur ^& par  les  Sei- 
gneurs du  Parlement ,  comme  avjji  par  les  Noblei 
&  les  Etats  du  Royaume  d" Eco/Je ,  tant  au  nom  de 
ladite  Reme ,  &  jes  héritiers  &  fuccejf  'curs  Rois 
&  Reines  d'EcoJJe  j  qu'au  nom  défis  Royaume  & 
Jiijeis  d'autre  part.  Et  feront  les  Ailes  de  Ratifica- 
tion ,  expédies:  jous  le  jceau  convenable ,  &  échan- 
gez, dans  la  Ville  d'Anvers  le  premier  Mai  ái 
l'année  jttivante  1^51.  per  les  Commiffaires  de 
part  &  d'autre  qui  feront  Députes  à  cet  ejfetj  & 
neantmoins  Jéra  du  Jour  &  date  des  prefentes  la 
paix  ferme  &  fiable,  &  fera  permis  ó- libre  aux 
fiijets  de  part  &  d'autre  de  négocier  &  trafiquer 
comme  fi  les  ratifications  avoient  été  prefentement 
échangées.  Et  fera  le  prejent  Traité  de  Paix  des 
deux  côtés  publié  fans  fraude  &  délai  és  Villes  & 
Lieux  des  Royaumes  &  Pais  où  on  a  coutume  de 
le  s f aire  j  &  ce  le  plutôt  qu'il  fera  poßble.  En  té- 
moin de  toutes  lefquelles  chofes  &  de  chacune  en 
particulier;  Nom Commifiàires de faJufditeMd- 
jefté Imperiale ,  &  Ambajjadeiir  de  la  iereniffinie 
Reme  d'Ecoße ,  au  mm  Jitfdit  avons  ces prejèntes 
jcellé  de  nos  fieaux,  &Jignè denos  mams ^  fait 
à  Birich  en  Hamaut  l'an  de  nôtre  Seigneur  i^^ole 
i  <¡ .  Décembre  ;  La  teneur  des  Commiffms  s'enfuit 
&  eft  telle.  Charles  V.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi 
Empereur  des  Romains  j  toujours  Auguße ,  à  tous 
ceux  entre  les  mams  de  qui  ces  prefentes  parvien- 
drontfalut.  Sçavoirfaijons  que  pour  la  trés  gran- 
de prudence  &  capacité  de  la  Serentffme  Princefié 
Marie ,  Reine  de  Hongrie  &  de  Boheme  nôtre  fœur 
Gouvernante  pour  nous  dans  les  Pais- Bas,  com~  ' 
me  auß  pour  la  fidélité ,  Jmcenté  &  diligence  de 
nos  arnés  particuliers  les  gens  de  nôtre -Confili  l6 
Sieur  Louis  de  Flandres  j  Sieur  du  Prat ,  Cheva- 
lier de  l'Ordre  delà  'loijbn  d'Or  &  nôtre  fécond 
Chambellan ,  &Jean  de  St.  Maurice  Seigneur  de. 
Montbarrey  ,  Prefident  des  affaires  d'Etat ,  & 
Viglius  Zwichem  Prefident  du  Confili  Privée 
Chevaliers  &  Doßeiirs  en  l'un  &  l'autre  droit , 
àpleinàeuxnousconfianstant  en  prejence  qu'ab- 
fencCj  avons  iceux  Confeilkrs Jiifdits  ordonnés,,  dé- 
putés &  établis  nos  Commiffaires  &  Plempoten. 
tiaires ,  les  ordonnons  j  députons  &  établifions  par 
ces  préfentes  j  donnant  à  ladite  Reine  elle  jéitle  ou 
aux  autres  conjointement  &  deux  d' iceux  en  par- 
ticulier autorité  generale ,  pouvoir ,  fuiß'ance,  ¿r 
mandement  fpecial  de  pour  nous  &  en  nôtre  iioni 
traitter  &  célébrer  une  Paix  &  Alliance  d'ami- 
tié &  union  Jmcere  &  perpétuelle,  avec  les  En- 
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t'zameiitlijk  ciì  twcc  v.m  huii  byzoiidedijk  generale 
amhorùeyc,  macht  en  vermogen,  en  fpeciaci  bevd , 
vüot0i)scainonzenn.imi:,  mec  den  Gezant,  Am- 
balladenr  ,  Commïllatis  ,  of  Volmachtige  van  dc 
Doorluchtige  Vrouwe  Maria,  Koninginne  van  Schot- 
land ,  mctbewilüginge  cn  roclbcn  van  haren  Mom- 
boiren  Gouverneur,  en  van  de  Heeicn  v^n't Parle- 
ment van 't  Koninkrijk  van  Schotland,  daec  toege- 
dcputeert  cn  genoegzame  volmacht  hebbende  ,  van 
cn  op  ecne  waerachrige  en  oprechte  vatteen  eeuwige 
Vtede  en  Verbond  van  vricndich^p  eti  ecnigheydj 
dewelke  eeuwiglijk  ,  oF  ons  beyder  leven  lang  ,  of 
minderen  tijd  zat  duuren,  tullchen  ons,  onzeÈrfgc- 
,  namen  en  Nazaten  ,  mitigadcrs  onze  Onderdanen, 
Rijken  en  Heerfchippycn  ,  cn  de  voorichrevcn  Ko- 
ninginne  van  Schotland ,  en  hare  Erfgenamen  en  Na- 
zaten, Koningen  en  Koninginnrti  van  Schotland,  cn 
hare  Onderzaten  ,  Rijken  en  Hcerfchappyen  in  te 
gaenen  te  cckbreren  ,  of  op  de  vcrníenwinge,  be- 
veftiginge  cn  vcrmeerderinge  van  het  Contraft  en 
Trede-verbond ,  tuiïchenons  cn  wylen  ^acohus  Ko- 
ning van  Schotland  ,  der  voorfchrcven  Koninginne 
Vader,  ingegacn  en  gemaekt,  te  handelen  en  con> 
municeren,  pacificeren  en  vergelijken  ,  cn  vaftelijk 
re  accorderen  cnbefluyten,  en  van  en  op  alle  en  ye- 
gelijke  zodanige  Traftaten  ,  Verdragen  cn  Accoór- 
den,  Brieven,  Inftrumenten  en  andere  Aétciite ma- 
ken cn  gcvGn  ,  en  van  d'andcre  zyde  te  eyfchen  en 
ontfangen ,  en  generalijk  alle  en  ycgelijke  andere  din- 
gen tcdoen,  dewelke  tot  ecne  eeuwige  of  tijdelijke 
Vrede,  en  tot  het  gemeene  belle  van  beyde  de  Rij- 
3vcn  ,  l*rovinticii  ,  Landen  en  Hcerfchappyen  dien- 
ftig,  cn  in  hec  voorlchtcven  met  den  acnklevenvan 
dien,  nodig  zuHen  zijn  ,  en  die  wy  zouden  mogen 
doen,  zo wyby  het voorfchrtven tegenwoordig  wa- 
ren ,  alwaert  ichoon  dat  orn  't  zelve  te  verrichten  fpe- 
ciaelder  bevel  vcreyfchc  wicrd.  Belovende  ter  goe- 
der trouwe  ,  en  op  Keyierlijken  en  Koninglijken 
"Woordej  dar  wy  dat  alles,  en  zo  wat  dc  voorfchfe- 
ven  Doorluchtige  Koninginne  en  de  voornoemde 
onze  Commillarilïcn  in  het  voorfchreven  met  den 
aenklcven  van  dien  goed  vinden  füllen  te  doen  , 
voor  vafl  aengenaem  en  bondig  houden,  cn  't  zelve 
ratificeren  füllen  ,  en  tegen  't  zelve  tot  geenigen 
tijde  doen,  nochte  ecnigiiiis  breken  ,  macr  onver- 
brekelijk 't  feive  onderhouden.  In  oirconde  van 
't  welke  wy  defe  jcgen'Woordige  hebben  doen  ex- 
pedieren, cn  met  het  aenhangen  van  ons  Zege!  be- 
krachtigen. Gegeven  tot  Bruflcl  den  cerilen  No- 
vember in  den  jare  i|5o.  van''ons  Rooms  Rijk  het 
ccn-en'dercigile ,  en  van  onze  Koningrijken  van 
Caftilien  ,  Leons  ,  bcyde  Sicilien  en  d'andere  het 
vijf en-dertigite.  Op  de  phjke  ítond,  by  denKey- 
ier  Getckent  f^erreycken.  En  de  vooriz.  brieven 
waren  gezegelt  mee  het  grote  Zegel  van  den  ICeyier 
in  roden  Walle. 

Maria  by  der  Gratie  Godes  Koninginne  van  Schot- 
land, allen  cn  yegelijken  ,  tot  welker  kennilTc  deze 
tegenwoordige  komen  iullen,  Salut»  Kund  zy  dat  wy 
opdegctrouwighcyd,  kloekheyd,  wetenichap  in  den 
Rechten,  en  voorilchtige  difcretie  van  oni'en  lieven 
Neve  en  Getrouwen  Raed  Thomas  Erftin,  Ridder, 
Oudfte  geboren  van  de  Hecrlijkheyd  en  geflachte  van 
Erilin,  ren  vollen  vertrouwende,  hem  tot  onzen  ge- 
wiiïen  ongetwijfelden  Commiilatis,  Volmachtigen, 
AmbalTadeur  en  fpecialen  Gezant ,  met  believen  , 
toeftaen  en  bewilliginge  van  onzen  zeer  lieven  Neve 
Jacob,  Gravevan  Arraney  ,  Heere  van Haramilton , 
cn  Gouverneur  van  'i  Rijk ,  als  ook  van  de  Heeren  van 
onfèn  Parlamente,  maken,  Hellen  en  ordineren  by 
defe  jegenwoordige  ,  gevende  en  verleenende  den 
iclveu,  mecbelievcn,  toeftaen en bewilligins^e voor- 
fchreven, volkomene  en  alderhande  macht,  autho- 
riteyt,  generaci  en  ij^eciael  bevel,  tot  allen  dagen  cn 
pUetietii  yooiQJiieoinçlemmcvajî  ORSj  enaüede 

voot- 
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voyé,  AiiibaJJadmr.Commißaire^  &  Fknipo-  A 
tentiaire  de  StrenijTme  Dam  Marte  Reine  d'Ecof- 
fe ,  avec  l'aveu  &confentevientdefin  Tuteur  &  15 
Gouverneur,  &  des  Seigneurs  du  Fm  lemen  t  du 
Royanme  d'Ecoß  à  ce  l)epmé.& ¡uffijmment  au- 
thorifé ,  laquelle  Faix  &  Alliance  durera  toiîjoiirs 
ou  pendant  toute  mire  vie  ou  un  moindre  tems  en- 
tre nous ,  nos  héritiers  &  ¡iíccejjeurs  ^  enjembk 
nos  Sujets,  Royaumes  &  Seigneuries  ^  ou  de  re- 
nouveller ,  confirmer  &  augmenter  le  ContraB  à- 
Alliance  fait  entre  nom  &feu  le  R/ji  Jaques  d'E- 
cojjepere  de  lafuflite  Reme ,  de  ntgocier ,  commu- 
niquer^ pacifier,  accorder  &  fermement  conclure 
faire  &  donner  d^un  côté,  demander  &  recevoir 
de  Vautre  ^  de  tous  &  d'un  chacun  ttlTraité,  Con- 
traBs,  Accords,  Lettres ,Inflrumens autres 
ABes  j  &  gêner  alertant  faire  toutes  les  autres  cha- 
fes qui  feront  utiles  &  héce^aires  pour  une  Faix 
perpétuelle  ou  temporelle ,  &  au  plus  grand  avan- 
tage des  Roiaumes    Provinces ,  Fats  &  Stimeu- 
rie  départ  &  d'autre  ,  &  faire  toutes  les  chofes  qui 
en  dépendent    &  comme  nous  les  pourrions  faire 
fi  nous  y  étions  prefens ,  quand  même  il  [eroit  pour 
ce  befoin  d'un  mandement  plus  fpecial.  Fromet- 
tans  en  bonne  foi,  &  en  parole  d'Empereur  &de 
Reme  que  tout  ce  que  par  le/dits  Commiffaires  de 
nous  &  de  ladite  Serenißme  Reine  trouverons 
avoir  été  fait  mus  le  tiendrons  pour  agréable ,  le  ra- 
tifierons^  &  ne  ferons  jamad  rien  allencontre  ni 
l'enfr aindrons ,  mais  au  contraire  l'obferverons  in- 
violablement.  En  témoin  dequoi  nous  avons  fait 
expedier  ces  prefentes  &  confirmer  de  l'apofition  de 
notr e  fceau.  Donné  à  Bruxelles  le  premier  de  No- 
vembre de  l'an  1550.     notre  Regne  Romain  le 
ii.&dems  Royaumes  de  Caftille_,  Leon  ^  les 
deux  Steiles  &  autres  le  trente  cinquième.  Etait 
furlereplipar  l'Empereur  ^  figné  l^erreykeu.  Et 
lefdites  Lettres  étaient  fcellées  du  grand  fceau  Im- 
perial en  cire  rouge. 


Marie  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  d'EcofJe^  à 
tous &unchacunalaconnaißance  de  qui  ces  pre- 
fentes viendront falut  ,foit  notoire  quemam  confiant 
à  plein  en  la  fidélité,  diligence  ^  fctence  és  droits, 
&  prudente  difcretion  de  nôtre  cher  cauftn  &  fidél 
ConfeillerThamas  Erßin  ^  Chevalier  &  fils  ami 
de  l'Illußre  famille  d' Erßin  j  l'avons  créé  &or- 
donné  nôtre  Commißaire  indubitable  ,  Flenipe^ 
tentiaire  ,  Ambaßadeur  &  Député fpecial ,  foiu  le 
bon  plaißr  ^  approbation ,  &  confentement  de  nôre 
très  amécoujin  Jacob  Comte  tïArrany ,  Seigneur 
d'Elamilton&  Gouverneur  du  Roiaurmj  comme 
anjji  des  Seigneurs  de  nôtre' Parlement  ;  lui  don- 
nant &  accordant  par  ces  prejentes  ¡  faits  le  bori 
flaifir ,  approbation  ^  &  conjentementjufdits  plein 
&  (oute  (irte  de  pouvoir  j  autorité  j  &  mande- 
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>J  s  voorfchrcvcn  ,  met  dtn  Onvecwinnelijkftcn  Kirokis, 
.C.  Rooms  Keyfer,  altijd  Vermeerder  des  Rijks  ,  Ko- 
ning van  CaRilien  ,  &c.  HetrogvanBiitguiidieii,&c. 
9*'  of  met  de  ExccllcntHe  en  DÒorluchtiglle  PrincclVc 
Matia  ,  Koiiinginne  van  Hcngarycn  ,  fijn  Sufter , 
Regente  en  Gouvernante  van  Vlaenderen  ,  cnandeie 
Ptovintien  en  Hectfchiippycn  van  Nederland  ,  de 
Toorfchrcven  volmacht  hebbende  in  conictentie  te 
treden,  en  van  en  op  hetniakcn ,  aenveerden  en  hou- 
den van  cene  vaftc  eeuwige  Pays  en  eenighcyd ,  dewel- 
ke ccuwigl)|k  of  onzer  beydet  levenlang,  of  minder 
tijdsduurenz.ll,  tuflchen  de  vootíchreven  Kcyíerlij- 
ke  Majefteyt  en  fijne  Nalaten  ,  Onderdanen  ,  Pru- 
vintien  en  Heerkhappyen ,  en  ons,  cn  onzen  Nafa- 
tcn  ,  Koningen  vanSchotland;en  onfen  Onderdanen, 
Koningrijk  en  Heerlchappyen ,  in  toekomende  tijden  , 
cn  op  het  vernieuwen  van  het  Contra£t  en  Vrede- Ver- 
bonr,  tullchen  deielve  fijne  Keyierhjke  Majefteyt  cn 
wijlen  onzen  zeer  lieven  Vader  Jacobus,  Koning  van 
Schotland  ,  ingegaen  en  gemaekt  ,  te  communice- 
ren, handelen,  accorderen,  verdragen,  beveiligen, 
ratificeren  ,  approbercn  ,  cn  bondiglijk  t'cynd.gen 
en  belluytcn  ;  en  van  en  op  alle  en  yegeiijke  Accoor- 
den ,  Traétaten  ,  Verdragen  en  Beloften ,  Brieven  , 
Inftrumenien  en  andere  Aifen  te  maken  ,  palieren  , 
geven  en  ontfangen  ,  en  voor  d'onderhouduige  en 
vuhreckinge  van  alle  en  yegeiijke  Poinften  van  den 
Accoorden ,  fo  't  hem  nodig  dunkt ,  eeucn  Eed  van 
Onfent  wegen  ,  en  van  wegen  den  voorlchrevcn  on- 
zen Momboir  en  Gouverneur  te  doen  ,  te  vorde- 
ren en  t'ontfangen  en  alle  en  yegeiijke  andere  din- 
gen ,  die  tot  den  gemcenen  oitbaer  van  beyde  de 
Rijken,  Provintien  ,  Landen  en  Heerfchappyen , 
dienftig  füllen  zijn  ,  re  doen,  vetiichtcn  ,  bcfchic- 
ken  en  tclolveren  ;  belovende  op  Koniiigll|ken  Woor- 
de,  dat  wy  dat  alles  ,  en  lo  wat  onzen  voornoem- 
den CommilTaris  in  het  voor  verhaelde  goed  vinden 
fai  te  doen  ,  voor  vaft  ,  bundig  en  bcltendig  hou- 
den, en  onverbrekelijk  nakomen  zullen,  al  was  het 
zulks,  dat  het  Ipeciaelder  bevel  vereyfchte.  Tot  be- 
krachtiginge  en  getnygeniiic  van  alle  't  welk  ,  en 
eicx  van  dien,  wy  ons  grote  Zegel,  met  believen  , 
rocftaen  en  bewilligen  vati  den  voorfz.  onfen  Mom- 
boir en  Gouverneur  van  't  Rijck  ,  op  defe  regcu- 
woordige,  met  fijn  cygcn  hand  oiidcttekent  ,  doen 
Jfellen  hebben.  By  Edimbourg  den  8  September,  in 
"  't  Jaer  1 550.  en  van  ons  Rijk  het  achiftc.  Onder- 
rekenr  ïohan.  En  waren  de  voorfz  Brieven  gezcgelt 
met  het  Zegel  des  Rijks  in  Maeg  ienWailè.  En  het 
tegenwoordige  Traólaet  was  ondertekent  Louys  de 
Pruet .  1.  de  S,  Mmriïs ,  T.  Erßin^  VigliHs  de  Zuji- 
chcm.  En  met  der  Iclver  Heeren  opgedrukte  Zegelen 
bekrachtigt. 

"Wy  dan  voornoemde  Carolus  Keyfer  van  alle  en 
yegeiijke  van  het  vooliz.  gehandelde  en  bcflotene  ten 
vollen  geinformecrt  zijnde  ,  en  van  't  felve  fufïilaii- 
te  kennilie  hebbende,  en  begecrende  met  de  hoog- 
fte  vuyfigheyt  des  gemoeds,  met  de  voorlz.  Door- 
luchtigfte  Koninginne  van  Schotland  cn  haer  Rijk, 
Heerlchappyen  ,  Landen  en  Onderdanen  ,  d'oudc 
vrundfchap  te  vcrnieuwèn  ,  en  cene  oprechte  ,  Cn- 
cerc  en  eeuwige  Vrede  en  eenigheyd  op  te  rigten ,  heb- 
ben het  voorfchreven  Verbond  ,  met  alle  en  ye- 
gcliikc  Hooft  -  ftucken  ,  Poinden  ,  Claufulen  en 
Articulen  van  dien  ,  na  der  ièlver  gevolg  en  inhou- 
den, uyt  onfe  fekere  wetenfchap ,  en  vrye  wille,  in 
alle  de  befte  wijle,  voege,  forme  en  ordre,  io  wy 
hebben  krachtigft  na  rechten  können  en  fchuldig 
zijn  ,  geappfobeert  ,  geratifieert  en  beveñigt  , 
en  houden  het  by  den  inhouden  van  defen  ,  voor 
bundig ,  aengenacm ,  en  van  weerde  ,  en  begeeren 
dat  het  eenwigduurge  ktacht  en  vigeur  hebben. 

En  beloven  daer-en-boven  nytdtackelijk  by  de* 
ièn,  onder  Verband  van  Eede,  by  ons  op  de  Hey- 
lige  Evangelien  Godes  ,  mer  oníe  Handen  líchame- 
lijkcn  aengedaen  ,  gedaen  ter  goeder  Trouwen ,  op 
Jtme  ¡I.  Kcy- 
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ment  general  ó-  f pedal  en  tous  lieux  &  four  tous  A 
les jours  j  d'entrer  en  conference  pour  noiu  &  en'^'^ 
\  nôtre  nom,  &  aunomdesjufiwmmeza-vecleircs-  i 
I  invincible  Charles  j  hmpereur  des  Romains  toú- 
ijours  jingiiße  j  Roi  de  Cafldle  &c. ,  JJuc  de  Bour- 
gogne &c.,  &  avec  tris  excellente  &  Sercniffime 
Frinceße  Marie  Reme  de  Hongrie Ja  Sœur^  Regen- 
te ù-  Gouvernante  de  h  landt  es  &  autres  Frovm-' 
ces  Ó-  Seigneuries  des  Pais-Bas ,  &  de  faire  une 
bonne  &  ferme  Faix  perpétuelle,  qui  durera  perpé- 
tuellement ,  Cr  pendant  nôtre  vie ,  ou  moins  j  entre 
faditc  Majeflé  Imperiale  &  jes  Succejféurs  ,ftijets. 
Provinces  &  Seigneuries ,  &  nom  nos  Succej- 
féurs Rois  d'EcojJe ,  &  nos  ftijets  Roiaume  & 
Seigneuries  ;  &  pour  le  renouvellement  du  Con' 
tract  de  Paix  &  Jllu-tice  d'entre  jadite  Majeflé 
Imperiale  &  feu  le  Roi  Jaques  nôtre  cher  Pere , 
Roi  d'hafj'e ,  de  communiquer ,  traiter  ^  accorder, 
confirmer ,  ratifier  j  prouver  &  fermement finir  ér 
conclur  e ,  tous  &  un  chacun  Iels  trailer  ^  accords j 
promeßes  j  lettres  jinjiruments  j  les  faire  ^paferj 
donner  &  recevoir;  ci-  pour  l'enlretenement  de  tous 
les  points  des  accords ,  demandes  j  recevoir ,  fibon 
leur  jemble  en  nôtre  nom  &  au  nom  des  fujdit  Tu- 
teur &  (aouverneur  le  Serment  requis  ¿r  faire  ó" 
refoudre  toutes  les  autres  chafes  qui  feront  trouvées 
convenir  pour  l'avantage  commun  des  Roiatme  ^ 
pays ,  terres  &  Seigneuries  des  deux  parties.  Pro- 
mettant cn  parole  de  Reine  d'avoir  &  tenir  invio- 
labíement  pour  ferme  &  agréable  à  toiîjours  tout  et 
que  par  nôtre  du  Commtfjaire  aura  été  trouvé  bon 
défaire ,  quand  même  lachofe  demanderait  un  pou- 
voir plm  fpecial.  bn  témoin  &  fermeté  dequoi  j 
avons  fous  le  ban  plaifir^  approbation  &  corifente- 
ment  de  nôtre  fiifdit  'Tuteur  &  Gouverneur  du 
Royaume ,  fiigné  ces  pref  entes  de  nôtre  propre  main 
&  y  fait  apojer  nôtre  grand  Sceau  à  Edimbourg 
le  8 .  Septembre  l'an  i^^o  ,  &de  nôti  e  Regne  le  8 . 
figné  Jean  ;  Et  étaient  kf dites  lettres  fcellées  du 
Sceau  du  Royaume  en  cire  vierge  s  Etceprefent 
Traité  étoit  fgné Louis  de  Praet ,  J.deSt.Mau' 
rice ,  T.  Erjlin  j  Figlm  de  Zwichem ,  &  confir-- 
médefceaux  difdits  Sieurs. 


Nom  donc  fufdit  Charles  Empereur  étant  Infor' 
mé  de  tout  ce  qui  eft  contenu  &  renfermé  dans  le 
prefent  Traité ,  en  ayant  une  connoif Janee fiiffifan- 
te ,  &  dejirant  du  plus  profond  de  nôtre  cœur  de  re. 
nouveller  l'ancienne  amitié  avec  la  fnjdite  Sere- 
niJJimeRemed'Ecoße,  &  fes  Roiaume ,  Seigneu- 
ries J  pays  &  ftijets ,  &  défaire  une  fincere  faix 
&  union  perpétuelle ,  avons  tcelle  Alliance avec 
tous  &  uns  chacun  s  les  chefs ,  points  claufules  & 
articles  d' tcelle ,  félon  leur  fuite  &  teneur ,  de  nô- 
tre certaine  fcience  &  entière  volonté  en  la  meil- 
leure maniere ,  forme  &  ordre  que  nous  fuiffionS 
&  foy ons  obligé  de  faire  J  aprouvé,  ratifié  &  con- 
firmé j&la  tenons  par  ces  pre  fentes ,  four  ferme 
agréable  &  de  valeur  J  &  defi'rans  qu'elle  ait  une 
force  &  venu  perpétuelle. 

Et  promettons  outre  ce  exprejjément  par  ces  pre- 
fent es,  fous  l'obligation  du  ferment  fait  par  nous 
de  bonne  f 01  „  par  l'impofitiondenos  mains  fur  leí 
Samts  Evangiles  &  en  parole  d'Empereur ,  pour 
notts  J  nos  héritiers  &  Jiicceßeurs ,  d'obferver  en- 
Aaaa  2  titrt' 
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ANS  Kcyfttrlíiken  ,  Woorde,  voor  ons,  onfeEtfgeii&men 
deJ.G.  en  Natateli  alles  in  dit  tegenwoordige-Accoord  be- 
*594'''  S^'^P'-"  '  ycder  poind  in  't  byfonder ,  te  íullcn 
vültrecken  en  onverbrekelijk  nakomen ,  en  regens  liet 
lelve  in  geenderhande  wijle  ,  diretäelijk  noch  indi- 
reäelijk,  noch  onder  geenderhande  gelocht  pretext 
te  liillen  doen  of  komen.  Tot  oirkonde  en  getuy- 
geniiren  van  alle  't  welke ,  en  ycgclijk  van  dien ,  hier 
voren  verhack ,  wy  defen  tegenwoordige  onle  Brie- 
ven van  rarificatie  en  bevellinge  ,  met  onfe  eygen 
handen  getekent  en  ondcrfchreven  ,  met  het  aen- 
hangen  van  ons  Zegel  doen  vetfierkcn  cn  bekrach- 
tigen hebben.  Gegeven  in  onfe  Keyicrlijke  Srad 
van  Ausbnrg  ,  den  cetflen  dag  van  April  in  't  |acr 
1551.  na  Paellchen,  van  onfe  Rijken  ,  te  weten  van 
Spanjen  cn  andere  hetitven-cn-dettiglle.  Wasaldus 
ondeiichrevcn ,  Carotili  T.  ^¡[crz.enat.  ßy  den  Keyfer 
cn  Koning,  Brine. 

Belovende  ter  goeder  rrouwe  die  te  onderhouden 
cn  na  te  komen ,  re  doen  onderhouden  en  na  komen , 
onverbrekelijk  en  ceuwiglijk,  na  haren  teneur  en  in- 
houden ,  fonder  daer  regens  te  doen  in  eenigerhan- 
de  maniere  ,  diredelijk  of  indireäelijk,  onder  wat 
preterir  of  dek-mantel  het  ook  zy.  In  oitkonde  van 
't  welke  wy  de  tegenwoordige  hebben  doen  zegelen¡ 
cn  ondertekenen  by  onfcn  Griffier.  Gegeven  in 
den  Hagc  in  Holland  in  onfe  Vergaderinge  deii  zi 
dag  Julij  in  't  Jaer  der  Gratie  1(94.  Geparagra- 
pheert,  Hottinga.  Op  de  plijkc  ftond  gelchrcven,  Ter 
ordonnantie  der  voorlz.  Heeren  Sraten.  Ondertekenr 
C.Acrjfen.  En  gezegelc  met  het  Zegel  der  felve  Sta- 
ten in  roden  Walle,  hangcndeaen  eenfteert  van  een 
goude  fnoer  ,  vermengt  met  filver  cn  roodverwige 
zijde. 

Wy  Jacob  by  der  gratie  Godes  ,  Koning  van  Schot- 
land, hebbende  geficn,gelefen,  en  geler  op  her  Trac- 
taet  van  eeuwige  Vrede  ,  vrundichap  cn  verbond  , 
gemaekt ,  opgerecht  en  befloten  by  de  Amballadeurs 
van  dc  Alderhoogfte  ,  Alder-excellenrftc  en  Alder- 
machtigfle  Prince  v.an  feer  geluckiget  memorie  , 
Karei  de  Vijfde  ,  by  der  Goddelijker  gratie  Rooms 
Keyfer,  altijd  Vermeerder  des  Rijks,  íSíc.  in  quali- 
teyt  van  Heere  van  de  Nederl.mden,  en  Maria  by  der 
gratie  Godes  Koninginne  van  Schorland  ,  onle  Alder- 
ge-certlle  Vrouwe  en  Moeder  ,  voor  alfdoen  geau- 
rhorifeert  met  her  confcnt  van  den  Betröge  van  Cha- 
ftclherault,  haren  Momboir  ,  ende  van  den  groten 
Rade  van  dit  Koningrijk  ,  voor  hun,  hare  Heeren 
en  Nafaten ,  dragende  date  te  Bins  in  Henegouwen 
den  15  dagh  Deccmbris  in'tjaer  1550.  En  vinden, 
de  dat  feer  aengenaem,  heyllaem  en  oirb.ierhjkvoor 
ons  en  onfen  Sraet,  meriterende  te  dien  aenlien  op. 
rechtelijk  en  onverbrekelijk  van  onfent  wegen  onder- 
houden en  nagekomen  te  werden,  fondetlingaen  de 
Vereenigde  Provintien  der  voorlz  Landen  ,  fo  om 
den  gemcenlamer  en  vryer  Koophandel  en  rrafijke  tuf- 
fchen  onfe  Onderfaten ,  en  d'lnwoondcrs  der  Steden, 
begrepen  onder  de  voorlz  Unie ,  als  om  onfe  oprechte 
en  gemecne  belijdenilTe  van dewaerachrige  Religie, 
hebben  finceerlijk  en  folemnelijk  belooft  ,  gelijk  wy 
by  defen  op  Koninglijke  trouwe  en  woord  fincere- 
lijk  enfolemnelijkb'eloven,  voorons,  enonfeHec- 
ten  en  Nafaten,  onvetbrekehjk  te  onderhouden  en 
nakomen  ,  aen  dc  voorfz  Vereenigde  Provintien 
en  andere  ,  die  fig  hier  namaels  met  defelve  fouden 
mogen  vereenigen  ,  haer  Landen ,  Steden  en  In- 
woonders,  alleenyegelijke  dePoinâen,  daufulenen 
Artijculen  ,  begrepen  in  het  voorlz  Traéiaet ,  of 
in  eenig  ander  Vet  drag  of  Accoord ,  hier  bevorens  ge- 
maekr  en  befloten  by  de  Amballadeurs  en  Commilla- 
rifen  der  Princen  der  voorlz  Landen,  tot  haer  vafter 
Vetbonreuifleenvrundfchap,  alles  met  allulker  trou- 
we cn  oprechtigheyd  ,  als  of  de  voorlz  Verdragen 
«n  traólaten  ,  waren  opgerecht  en  befloten  geweell 
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tiermtnt  &  inviolabUment  tout  ce  qui  tß  contenu  ANS 
dans  le pr  efem  Accord  &  un  chacun  des  f  oints  d't- 
celui,  cf  de  ne  faire  ^  m  contrevenir  àicelmen  iî94- 
quelque  maniere,  &  firn  quelque  pretexte  que  ce 
fort.  En  témoin  de  toutes  lefquelleschofesci-def  us 
mentionnées  avons  ces  frefentes  Lettres  de  confir- 
mation &  ratification  figné  de  notre  propre  main  ^ 
&  r avons  corroboré  de  l'appofition  de  notre  fiel. 
Donné  en  nôtre  Fille  Imperiale  d'Ausbourg  le  pre- 
mier jour  d'Avril  de  Van  1 5  5  i .  après  tafques  , 
de  nos  Royaumes  fçavoir  d'Ef pagne  &  autres  le 
trente feptiéme  ;  Et  étoitfigné  Charles  F.  Afer- 
■senot;  Par  l'Empereur  &  le  Roi ,  Brine. 

Promettant  en  bonne  foy  de  l'entretenir  &  obfer- 
ver ,  faire  entretenir  &  obferver  inviolablement 
&  perpétuellement ,  felonfaformt  &  teneur ,  fans 
rien  faire  au  contraire  en  aucune  maniere ,  direiîe- 
ment  ou  indirecîement  ^  fous  quelque  pretexte  ó- 
couverture  que  ce  fait.  En  témoin  dequoi  nous 
avons  ces  prefentei  fait  figner  ó-fceller  par  notre 
Greffier  ;  donné  à  la  Haye  en  Hollande  en  notre 
Afjemblée  le  26.  Juillet  de  l'an  de  grâce  15  94..  Pa- 
raphé Hotttnga,  fur  le  repli  étoit  écrit  par  ordon- 
nance des fifdits  Seigneurs  Etats.  Signé  C.  Aerj- 
fen.  Et  fcellé  du  fceau  defdits  Etats  en  cire  rouge  , 
fendant  en  fimple  queue  d'un  cordon  d'or ,  mêlé 
d'argent  &  de foy  e  temte  en  rouge. 

Nous  Jaques  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  £Ecofe 
ayant  vú,lií  &  examiné  le  Traité  de  Paix  perpé- 
tuelle, d'amitié  &  d'Alliance  ,fait ,  conclu  &  ar- 
rêté par  les  Ambaffadeurs  des  trés-hauts,  trés- 
Excellens  &  tres-Puißans  Princes  &  Prmceße 
d'heureufe  memoire  Charles  §jtint  par  la  grâce  de 
Dieu,  Empereur  des  Romains  toujours  Augufie 
&c.  en  qualité  de  Souverain  des  P dis-Bas ,  & 
Marie  par  la  grâce  de  Dieu  Reine  d'Ecofj'e  notre 
trés-honnorée  Darne  &  Mere ,  pour  alors  aiitori- 
fée  du  confentement  du  Duc  de  Chajklherault  fin 
Tuteur  ,  &  du  grand  Cotifeil  du  Royaume ,  pour 
eux ,  leurs  Seigneurs  &  fuccejjeurs^  date  de  Bmch 
enHainaut  /«15. Décembre  de  l'an  1550,  &  le 
trouvant  fort  agréable ,  falutaire  &  profitable 
pour  nous  &  notre  Etat ,  &  méritant  pour  cette 
confideration  d'être  ob  ferve  &  gardé  fincerement 
&  inviolablement  de  notre  part  fur  tout  dans  les 
Provinces-Unies  des  fufdits  Pais ,  tant  à  caitfe 
du  négoce  &  trafic  commun  entre  nos  Sujets ,  ó" 
les  Habitans  &  Filles  compris  dans  la  fnfdite 
Union  que  pour  la  confeßon  commune  de  la  venta- 
ble  Religion ,  avons fincerement  &  folemnellement 
promis ,  comme  par  ces  prefentes  nous  promettons 
fincerement  &  folemnellement  en  foy  &  parole  de 
Reine  pour  nous  &  nos  Seigneurs  &  Succefieurs  , 
de  garder  &  d' obferver  inviolablement  aux  fitjdi- 
tes  Provinces-Unies  &  autres  qui  ci-aprésfé  pour- 
roient  réunir  à  eux,  leurs  Filles ,  pais  &  habitans, 
tous  &  uns  chacun  les  points,  claufules  &  articles 
compris  dans  le fufdit'Traité ,  ou  en  quelque  autre 
accord  &  convention  ci-devant  faits  &  concluf 
par  les  Ambafjadeurs  &  Commifiaires  des  Princes 
des  fufdits  Pais  pour  leur  plas  ferme  alliance  & 
amitié , le  tout  avec  telle  fidélité  &  fíncente  que  fi 
les fufdits  Accords  &  Traittex:  avoient  été  faits  & 
conclus  entre  nous  &  les  Jújdites  Provinces-Unies 
en  particulier.  En  témoin  dequoi  avons  fignéces 
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miïchcn  ons  en  de  voorfz.  Geünieerde  Provinciën  in 
'[particulier.  In  oirconde  dcfcs  hebben  wy  de  tegen- 
woordige ondertekent  met  oniè  cygenhand,  cnons 
Zegel  dacracn  doen  hangen.  In  onte  Stad  van  Edim- 
burgtien  i4.dagScpctmbrisin  't  jaer  1594.  cu  van  ons 
Rijkhetacht-en-rwintigíle;  ondertekent  facob.  En 
gezegelt  met  het  grote  Zegel  van  fijn  Majcfteyt  han- 
gende aen  een  fteerte  van  rode  zyde,  vermengt  met 
goud  eu  hiver,  in  roodverwigen  "Waiïc. 


D'A  L  L  I  A  N  C  E  ,  &c,  yyp 

prejèntes  de  notre  propre  main  ^  &y  avons  fait  op- 
pojer  notre fcel.  tn  notre  Ftlle  d' t^dmbotirg  hi^, 
jour  de  Septembre  1594.  &  de  notre  Regne  le 
vingt-hmt  ;  figné  Jaques.  Et  fcellé  du  grand 
Iceatt  de  Sa  Majejté,  pendant  enfimple  queu'é  de 
¡oye  rouge,  mêlée  d'or  &  d'argent,  en  are  teinte 
en  rouge. 
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C  X  C  I  X. 

Traité  de  Paix  entre  HENRI  IV.  Roi 
de  France  é>  C  H  A  R  L  E  S  III.  Dm  de 
Lorraine.  ^  Saint  Germain  en  Laye  , 
le  16.  Novembre  1594.  Freder.  Leonard. 
Tom.  II.  pag.  642. 

PRemicrcment,  qu'iiyaura,  bonne,  perdurable, 
&  alTeûrée  paix  entre  Sa  Majellé , &  ledit  (leur  Duc, 
leurs  Etats,  pais,  &fujcts,  qui  fera  dorénavant  obfer- 
vée  &  entretenue  d'une  part  &  d'autre  ,  tout  ainli  & 
en  la  même  forme  íe  maniere  ,  qu'au pai-avant  ladite 
guerre. 

Qifil  fera  fait  juilicc  à  MelTieuis  les  enfans  dudit 
fieur  Duc  de  Lorraine ,  pour  Je  regard  des  biens  de  la 
fucceflîon  de  la  feue  (a)  Reine  ,  leur  grand  mere, 
fansprejudicedesdroits,  qucledit  iieur  Duc  prétend, 
tant  de  Jon  chef  que  dcfdits  lieurs  fes  enfans ,  fur  les  du- 
chez  de  Bretagne  &  Anjou ,  comtcz  de  Provence  ,  de 
Blois,  &deCoucy. 

Que  la  ville  de  (i)  Marfal  demeurera  en  propre  au- 
dit lîeur  Duc ,  &  ì  les  (ucccfleurs  Ducs  de  Lorraine , 
recompenfant  l'Evêque  de  Metz  au  profit  de  l'Evèché. 

Que  Toul  &  Verdun  demeureront  en  gouvernement 
àl'un  desfils  dudit  fieur  Duc,  &  advenant  le  deccs  du- 
dit fils,  à  fon  frère ,  qui  le  furvivra  :  &  fera  fait  le  fem- 
blable  des  villes  &  châteaux  de  CoiiTy ,  Monteclaire, 
&  Montigny  ;  &  feront  les  garnifons  defdites  places  en 
nombre  raiJbnnable  ,  paiées  parS.  M.  fuivant  Jes  état 
qui  en  feront  dreilez. 

Que  chacun  des  capitaines  defdites  places  venant  à 
mourir ,  il  en  fera  nommé  deux  autres  par  ledit  fils  gou- 
verneur, dont  le  Roi  choifira  l'un  pour  enctrepour- 
veûparS.  M. 

Que  tous  officiers  ,  qui  ont  acoûtumé  de  prendre 
provifion  du  Roi ,  étans  à  prcfent  pourvus  par  mort  ou 
relignation,  dedans  leidites  villes  &  places ,  demeure- 
ront en  l'exercice  &  joiiiHânce  de  leurs  charges  &  offi- 
ces, enprcnantconfirmationdeS.M.oubien  nouvel- 
le provifion. 

Que  Jamets  fera  rendu  par  ledir  fieur  Duc ,  auquel  en 
contrechange  Dun  &  Stenay  feront  remis ,  &  rendues 
lefditesplacesvuides  d'artillerie,  poudres,  harqucbu. 
íes,  boulets,  vivres,  &  autres  munitions  de  guerre; 
à  la  charge  que  les  droits  de  féodalité,  que  ledit  fieur 
Duc  maintient  avoir  fur  ladite  place  de  Jamets ,  feront 
jugez  par  perfonnes,  qui  feront  députées  d'une  part& 
d'autre,  au  jugement  deiquels  les  parties  feront  tenues 
d'aquiefcer. 

Et  néanmoins  où  ledit  jugement  ne  pouroit  être  fait 
dedans  le  tems  de  la  trêve  ,  qu'il  a  été  trouvé  bon  de 
continuer  jufques  à  la  fin  de  la  piefente  année ,  avant 
que  de  venir  à  la  publication  &  exécution  du  prcfent 
traité  &  accord ,  ladite  place  de  Jamets  fera  remife  entre 
les  mains  de  Sa  MajefJé ,  attendant  ledit  jugement. 

Que  Villefranclie  fera  rendue  &  rellituée  à  S.  M. 

Que  pour  le  fait  du  château,  terre,  &  feigneurie  de 
Pauges,  &  ce  qui  refte  à  vuider  en  l'exécution  du  traité 
de  Nomeny  ,  feront  prontement  députez  &  envolez 
perfonnages  notables  de  la  part  de  S.  M.  qui  auront  pou- 
voir (k  töit«  amiablement ,  vuider ,  &  décider  avec  les 


députez  dudit  fieur  Duc  ,  ce  qui  eft  endifétendton- 
chant  ladite  feigneurie  de  Pauges,  &  exécution  dudit 
traité  de  Nomeny. 

QueS.M.commegarantdeladot  de  feiie  Madame  (')  Clao- 
la  (Í-)  DuchciTc  de  Lorraine ,  fera  bien  paier&  con- ¿"'^^ 
tinuer  les  rentes  conftituées  pour  icelle dot,  &méme 
par  préférence  à  tous  autres. 

Sa  Majelié  promet  en  outre  audit  fieur  Duc ,  de  lui 
faire  paicr  la  fomme  de  neuf  cens  mille  écus ,  tant  à  cau- 
le de  ce  qui  lui  cfl:  dû  de  fon  chef,  que  de  feiie  Mad. 
la  Duch.  de  Lori  aine,fa  bellc-fœur,&  fes  enfans  des  pen- 
fions  à  eux  accordées  relpeftivement  par  les  feus  Rois 
fes  predeceficurs  ;  que  pour  aider  audit  fieur  Duc  à  fu- 
porter  les  frais  &  dépenfes  ,  qu'il  lui  a  convenu  faire 
pendant  la  guerre.  Et  dautant  que  les  affaires  de  S.  M. 
ne  lui  permettent  de  paier  prcfentement  icelle  fomme 
comptant,  S.  M.  promet  de  lui  faire  vente  &  enga- 
gement à  faculté  de  rachat  perpétuel ,  de  fon  domaine  , 
pour  &  jufques  à  la  fomme  de  cinq-cens  mille  écus ,  t 
raifon  du  denier  quarante ,  &  liji  paier  le  furplus  en  bon- 
nes &  valables  aÛignations  fur  les  plus  clairs  deniers, 
tant  ordinaires  qu'extraordinaires  de  fon  Epargne  dont 
elle  lui  fera  dépéclier  tous  contrats  d'aquifition ,  &  let- 
tres neceffaire  à  la  premiere  inftance  qu'il  lui  en  fera 
faire. 

Que Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine,  &  tous  au- 
tres bencficiers  fujets  dudit  fieur  Duc,  joüiront  depuis 
la  trêve  acordée  entre  S.  Majeflé  &  ledit  fieur  Duc ,  des  . 
revenus  des  bénéfices ,  qu'ils  pofTedoient  en  France,  és 
terres  de  l'obeilfance  de  S,  M.avant  la  prefente  guerre; 
comme  auffi  réciproquement  les  Ecclefiaftiqucs  Fran- 
çois joiiiront  des  bénéfices ,  qu'ils  avoient  és  duchczde 
Lorrai  ne  &  Barrois ,  avant  ladite  guerre. 

Que  Madame  la  Duchelfe  de  Brunfwic  fera  remile 
afluellement  en  la  poUéiTion  &  joiiitfanceducomtéde 
Clermont  ,  feigneurie  de  Creil ,  &  de  tout  ce  qui  en 
dépend  ,  excepté  les  fortereflcs. 

Et  pour  les  fruits  qui  font  à  prefent  en  nature  audit 
comté  deClermont,  &  terresdépendantesd'icelui,S. 
M.  veut  &  entend,  queladiteDameenjoüiiïe,  &  foit 
paice  de  ce  qui  en  peut  être  dú  par  les  fermiers  dudit 
comté  ,  &  terres  en  dépendans  ;  auquel  effet  S.  M. 
acorde  à  ladite  Dame  ,  comme  ja  elle  a  fait  ci-devant , 
toutes  lettres  de  main-levée. 

Et  pource  que  ladite  Dame  Ducheffe  devoir  joiiir  de 
tientemillelivresderente,  &  que  ledit  comte  de  Cler- 
mont n'a  été  évalué  en  la  Chamlîre  des  Comptes ,  qu'à 
dix-neuf  mille  tant  de  livres ,  &  le  furplus  montant  i  dix 
mille  cinq-cens  tant  de  livres,  ou  environ,  luifutai^ 
figné  fur  la  recepte  generale  d'Orleans ,  dont  par  difcon. 
tinuation  de  paiement  les  arrérages  montent  à  ibixante 
mille  écus ,  S.  M.  lui  pourvoiant  fur  cela ,  ordonnera 
aux  Treforiers  généraux  de  France  à  Orleans,  de  véri- 
fier ce  qui  eft  du  à  ladite  Dame  de  l'aiTignation  à  elle 
donnée  fur  ladite  recepte ,  &  d'où  procede  le  défaut  ^ 
pour  ,  ce  fait ,  lui  être  pourvu  d'affignations  par  Sa 
Majcflé. 

Que  totis  gentilshommes  ,  &  autres  François  fujets 
de  S.  M.  ou  des  terres  de  fon  obéilfince,  qui  ont  fait 
fervice  audit  fieur  Duc  pendant  la  prefente  guerre ,  pat 
port  d'armes  ,  négociations ,  ou  autrement  ,  feront 
compris  audit  prefent  traité  de  paix ,  &  félon  le  benefice 
d'icelui  joüiront  de  leurs  bicns& bénéfices;  comme  reci- 
pioquemcntferont  tous  gentilshommes ,  &  autres  fujets 
Aiiaa  )  dudit 
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ANS  dudit  ficni'Duc^  qui  ont  fait  fcrvice  àSad.  M.durant 
J- <^  Ijguene  :  &  toutes  pratiquer,  menees,  levées  de  gens 
'594"  ^'Jedenieis,  &  autres  Temblables  faits ,  remis  &  abo- 
lis par  tous  les  tnitez,  qmontété  acordezaux  fujetsdc 
S.  M.  quand  ils  ie  lont  remis  en  fon  obéiilànce  ,  feront 
auffiabolispourlefditsecnrìlshommcs  ,  &  autres  fujets 
de  Sad.  M.  &dadir  heur  Duc  de  Lorraine,  qui  ont  fervi 
l'un&I'autre,  durantlcfditstroubles  :  &:partanttou- 
tes procedures,  jui;emcns,  fentences,-  &  arrefts  don- 
nez contre  eux  pour  les  caufes  iufdites,  feront  &:  de- 
meureront cafílz ,  ^  du  tout  annuliez  parle  prefent  trai- 
té, de  quoi  feront  e:ipediées  départ  &:  d'autre ,  toutes 
lettres  generales  iv'  particulières  pour  ce  neceilaires. 

Qu_e  ledit  lÎcur  Duc  gardera  lechiiteaude  la  Fauche, 
appartenant  à  Madame  la  (a)  DuchelTe  dcjoyeufe , 
en  robciflànce  de  Sa  MajciW,  jufquesàcequ'ilcnait 
étcautrcmentconvenu  entre  SaJite  Majeflé,  &  ladite 
Damedejoycufe. 

Que  l'exécution  de  la  Juftice  de  Bar&  Barrois  de- 
meurera en  l'état  qu'elle  étoit  pendant  la  prefcnte  guer- 
re ,  jufques  à  la  publication  du  prefent  traite  de  paix. 
Quemoiennantce prefent traitcde paix ,  entre S.M. 
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d'Henri  &]edit  ficurDuc,  il  ne  fe  fera  dorénavant  de  la  part  de 
S.M.  aucun  aiile  d'hoihlitc  és  terres  &  pais  de  l'obéif- 
/àncedudit  iicurDuc;  comme  aulTi  de  l;i  part  il  ne  s'en 
fera  au  roiaume  de  France,  és  terres  derobéiiìanceòi 
proteólíon  d'iceluì  ,  Sí  retournera  &  demeurera  en  cc 
íaifint  ledit  ficurDuc ,  en  fon  ancienne  neutralité. 
Auquel  traité  de  paix  feront  compris,  de  la  part  de 

5  M.  Meflicurs  les  Elcdeurs  &  Princes  du  Saint  Empi- 
re ,  &  fpecialement  Monlieur  l'iilcdtcur  Palatin  ,  le 
Duc  de  Deux- Ponts  ,  &  autres  Princes  des  Maifons 
Palatine,  £¿  de  Baviere;  Monílcur  l'Hleiteur,  &  la 

¿1  filsde  MaifondeBrandebourg;  leMarquis  (h)  d'Anfpach; 
l'Adminiftrateur,  Ôc  Chapitre  de  Strasbourg,  &  au- 
tres leurs  alliez  ís¿  confederez;  le  Duc  de  Wirtemberg, 
leMarquisdeDourlach  ,  &  le  Prince  d' Anhalt;  &pa- 
reilIementlefeigneurdeSedan,  &  la  ville,  magiftrat, 

6  bourgeois  de  Strasbourg. 

Qifil fera pourvcû par  les  députez,  que  SaMajeflé 
envoiera  en  Lorraine,  aux  contraventions  faites  &  ad- 
vcnucsauxtraitczderreveentre  Sadite  Majeflé,  &:Je- 
dir  ficurDuc,  &  toutes  chofcs  feront  par  eux  rétablies, 
félon  le  contenu  de^  ai  ticics  d'icelle  trêve. 
(i-)pcte  Lt  dautant  que  le  fieur  de  (c)  Balfompierre s'eft 
du  Mare-  enrremisde  erande  affl'dion  au  fait  du  pieiênt  traité  »  & 


l'Eli 
tcur  de 
Brande- 
bourg. 


chai 

lìalìom- 
pi;:rre , 
Colonel 


avoiie  tout  lervice  àia Majeifé ,  te!  qu'il  l'arendu  aux 
Rois  les  predecelfcui  s,  SaMajerté  a  promis  de  le  faire 
paier  des  deniers  qui  Im  feront  dus,  &  ont  été  par  lui 
gênerai  avancez  pour  le  fervice  du  feu  Roi  Henri,  fonprede- 
dcs  Suif-  ceifcm-^  montant  à  la  fomme  de  Cinquante-quatre  mille 
fix  cens  ccus ,  ou  environ  ;  &  davantage  ,de  le  iaire  rem- 
bourlerde  lafommede  treize  mille  quatrc-ccns  folxan- 
te  &  quinze  ccus,  reçus  &  levez  és  années  derniers  par 
les  Receveurs  généraux  de  Normandie ,  établis  ì  Caen , 
ainíí  qu'il  eít  aparu  par  leurs  quitances  du  revenu  des  ter- 
res &  feigneuries  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte,  &  Saint- 
Sauveur-Lendelin  ,  ôc  baronnie  de  Nehou  ;  pour  le 
paiement  defqueiles  fommes,  &  de  celle  detrente-lix 
mille  cent  cinquante  huit  écus ,  qu'il  doit  mettre  comp- 
tant és  mains  du  Treibrier  de  l'Epargne,  S. M. promet 
deiuiengager&vendrc,  à  faculté  de  rachat  perpétuel, 
la  terre,  &  feigneurie  de  Vaucouleur  en  Champagne, 
cnfemble  tous  &  chacuns  les  droits  de  prefentation  de 
bénéfices,  &  provifions  d'offices,  avec  toutes  fes  au- 
tres apartenanccs  3c  dépendances,  fans  aucune referva- 
txon,  quédela  coupe  des  bois  de  haute  futaie ,  reflbrt, 
&  fouveraineté  d'icelle  terre;  &  ce  pour  lafommede 
quarante  mille  deux-cens  ccus ,  outre  laquelle  néan- 
moins il  fera  tenu  de  rembourfer ,  en  deniers  comptans , 
JefieurdeMalpicrre,  &  autres  acquéreurs  des  portions 
&  domaine  dudit  Vaucouleur,  tant  de  leur  prmcipal, 
que  frais,  mifcs,  &lo!aux  coûts  :  &  pourle  furplus 
dudit  dû,  &  defdits  treize  mille  quatre-cens  feptante- 
cinq  écus ,  &  trente-iix  mille  cent  cinquante-huit  ccus , 
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revenant  à  la  fommc  de  foixante-quatre  mille  écus ,  lep  ^Î^q 
dites  terres,  &  feigneuries  de  Saint-Sauveur  le  Vicom- 
te ,  &  Saint-Saiiveur-Lendelin  ,  &  baronnie  de  Ne-  1594"" 
hou,  lui  feront  &  demeureront  iurengagées,  fans  qu'il 
puifie  être  par  ci-aprcs  de'pofledé  d'icelles  terres  &  fei- 
gneuries, qu'il  ne  foit  préalablement  rembourfé  defdi- 
tes  fommes  de  quarante  mille  deux-cens  écus,  defdits 
foixante-quatre  mille  écus  ,  comme  de  ce  qu'il  a  prc- 
miercmentpaié  pour  les  premieres  ventes  de  Saint-Sau- 
veur, &  rembourl'cment  des  acquéreurs  de  ladite  terre 
de  Vaucouleur,  &  de  fes  frais  & loiaux coûts  :  Pro- 
mettant en  outre  audit  fieur  de  Baffompierre ,  de  reti- 
rer lefd.  terres  de  Saint-Sauveur  le  Vicomte  ,  &  Saint- 
Sauveur-Londelin,  &  la  baronnie  de  Nehou,  nouvel- 
lement revendues,  en  rembourfant  auffi Icfdits acqué- 
reurs de  leur  principal  &  loiaux  coûts  ;  lequel  rembour- 
fement  tiendra  pareillement  lieu  de  furengagement  def- 
dites  terres  audit  lîeur  de  BafTompierre  :  dequoi  Sa 
Majefté  lui  fera  expedier  tels  contrats ,  lettres  patentes , 
&  quitances  de  fes  officiers  comptables ,  que  befoin  fe- 
ra,  pour  fcrvir  audit  fieur  de  Baflbmpierrc  au  rembour- 
femcnt  defditcs  fommes  ,  &  rembourlèment  fuldit, 
quand  S.  M.  ou  (es  fucceileurs ,  voudront  racheter  lef- 
ditcs  terres  &  feigneuries.  Fait  à  S.  Germain  en  Laye, 
le  feizieme  jour  de  Novembre  1594.  Ainfi  figné  , 
HENRI,  &  plus  bas.  De  Neufville. 

Ce  traitéfut  ratifié  par  leRoi  à  Fontainebleau,  au 
mois  de  Décembre  1555.  Le  Duc  de  Lorraine  auffi  le 
ratifia  à  Nanci,  le  douzième  jour  de  Mars  l'an  159S. 
mais  la  plufpart  des  articles  n'y  fontinferez ,  ains  en  font 
rejettezj  &  à  la  vérification  faite  par  la  Cour  de  Par- 
lement le  vingt- quatrième  Décembre  1601.  ils  ne  s'y 
trouvèrent  non  plus ,  &  nommément  l'article  2.  Quant 
à  l'article  ii.  il  eil:  réduit  &  modere  à  deux-cens  cin- 
quante mille  écus ,  au  lieu  de  neuf-cens  mille. 

Ratification  dit  Roi, 

HENRI,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & 
de  Navarre  :  A  tousprefens  &  à  venir,  falut. 
La  paix  eft  un  don  de  Dieu ,  qui  fait  fleurir  les  peuples, 
les  re  mplit  d'abondance  &  de  félicité ,  duquel  les  Fran- 
çois &  Lorrains  ont  enfemble  joüi longuement,  com- 
me bons  voilins,  par  la  prudence  de  leurs  Princes,  & 
la  bonne  volonté,  que  les  Rois  nos  predecelTcurs ont 
portée  aux  Ducs  de  Lorraine  jufques  en  l'an  mille  cinq- 
cens  quatre-viiigr  neuf,  que  la  violence  des  guerres  ci- 
viles &  partialitcz  de  nôtre  Roiaume  a  été  fi  grande  & 
iuricufe,  qu'elle  a  violé  les  loix,  &  faulTé  les  bornes 
de  tout  bon  voifinagc,aiant  rempli  nos  voifins,  com- 
me noslujets,  d'un  déluge  decalamitcz  publiques  8: 
privées.  Dequoi  li-tôtquenôtretrès-cher&très-amé 
bejufrere,  Cliarles,  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar,  nous 
a  fait  entendre  étretrès-jéplaifant,  &  ne  délirer  rien 
tant  qued'arretcrle  cours  d'icelles  mifercs.  Nous  avons 
toujours  eû  une  grande  inclination  au  repos  public  , 
&  un  même  dclîr  de  rentrer  &  vivre  en  paix  ,  nous 
qui  n'avons  été  armez  que  pour  défendre  &  confcrver 
l'héritage  ii  nous  écheû  par  la  grâce  de  Dieu,  Älafuc- 
ceflion  legitime  de  nos  ancêtres  ,  d'heureuié  memoi. 
rc,  fans  avoir  onques  penfé  ni  eu  delTcin  d'envahir  le 
bien  d'autrui  :  Et  ne  defii  ant  non  plus  que  de  rentrer 
&  vivre  en  paix  avec  les  Princes  Alliez  &  Confedercz 
de  cette  Couronne  ,  &  fpecialement  avec  nôtre  beau- 
frcre  le  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  pour  la  parfaite  con- 
fiance que  nous  avons  conçue  de  ion  amitié,  &  pro- 
bité, &  puur  l'alliance  &  proximité  qui  eftentrenous, 
avonsci-devant  pour  le  bien  de  la  paix  accordé  ,  par 
le  moien  de  nos  Députez,  les  articles  ci-aprés  déclarez, 
attachez  fous  le  contrefcel  de  nôtre  Chancellerie.  Et 
d'autant  que  nous  reconnoiflbns  l'exécution  &  obferva- 
tion  d'iceux  utile  &  neceffaire  pour  le  bien  de  nôtre 
Roiaume,  Pais,  &Sujets,  Nous  promettons  parces 
pteftmesi  lignées  4s  nôtre  propre  main,  en  foi  &  pa- 
role 
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contenu  efdits  articles ,  ièlon  leur  forme  &  teneur,  & 
iâns  jamais  aller  ni  venirau  contraire,  directement  ou 
indirectement,  ni  pei'mettre  qu'il  y  ioit  contrevenu  en 
quelque  forte  &  maniere  que  ce  foit,  &  de  faire  ex- 
pedier &  délivrer  à  notredit  besufrere,  Gc  autres  que 
beiom  fera  ,  toutes  les  provihons  ,  lettres  ,  &  man- 
demens  neccflliires  pour  racompliilcment  de  ce  que 
dcifus ,  &  le  faire  joiiir  de  l'effet  d'iceus.  Car  tel  eil  nô- 
tre piallar.  lit  aiin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  ftable  à 
toujours  ,  nous  avons  fait  mettre  notre  feci  à  eefdi- 
tes  prefentes  ,  fauf  en  autre  chofe  nôtre  droit ,  & 
l'autrui  en  toutes.  Donné  à  Folembray,  au  mois  de 
Décembre,  l'andegrace  miUccinq-censquatre-vints- 
quinze,  &  de  nôtre  regne  le  feptieme.  Ainli  ligné, 
HfiNRI,  &  fur  le  repfi  eli  écrit  :  Par  le  Roi, 
contreflgné,  DìNeufville,  Sí fcellé  du  grand fcel 
en  eue  verte. 

^ota  ,  que  cette  ratification  fut  échangée  quel- 
ques jours  après  à  Folembray,  éefadrefle  faite  au  Par- 
lement ;  mais  le  traité  fut  lors  de  beaucoup  changé , 
d¿  plulìeurs  articles  furent  retranchez  ou  modérez  , 
ainli  qu'il  fe  voit  és  Regiflies  de  la  Cour  de  ifioi.  & 
en  la  copie  ci-aprés. 

LE  traité  de  paix  que  deflus  de  l'an  mille  cinq- 
cens  quatre- vints-quatorze ,  au  mois  de  Novem- 
bre ,  fut  ratiric  par  le  Roi  à  Fontainebleau,  &  à  Fo- 
lembray au  mois  de  Décembre  l'an  mille  cinq-cens 
quatre-vint quinze;  &  par  le  Duc  de  Lorraine  à  Nan- 
cy ,  le  douzième  du  mois  de  Mars  mille  cinq-cens 
quatre-vints-fcize  ;  en  prefence  du  Cotnte  de  Salm , 
Maréchci  de  Loirainc  ;  du  fieur  de  BalTompierre  , 
Grand-maitreen  l'Hotel,  &  CÈf  des  Finances  ;  du 
lieur  d'Ancerville,  Bailh  d'Allemagne,  &  autres. 

Depuis  il  fut  verifiéau Parlement deParis,  levint- 
quatricme  de  Décembre  l'an  mille  fix-cens  un  ,  mais 
plulìeurs  ai  ticles  en  furent  lors  rejetez  ,  &  n'y  font 
inlerez,  &  nommément  le  fécond ,  comme  étant  trop 
préjudiciable  au  Roi,  &  auj  droits  de  la  Couronne. 

Et  l'article  12.  qui  cft  de  neuf-cens  mille  ccus, 
fut  réduit  &  moderé  à  deux-cens  cinquante  mille  ccus, 
comme  il  apert  des  kttres  du  Roi,  données  à  Calais, 
le  quatrième  jour  de  Septembre  l'an  mille  fix-ccns 
un  ;  &  de  l'Arreli  donne  fur  icelles  au  Parlement  de 
Pans,  le  quatorzième  de  Décembre  au  même  an,  & 
encore  d'un  autre  Arreft  dudit  Parlement,  audit  an, 
le  vint- quatrième  de  Décembre. 

L'an  mille  lix. cens  un,  le  treizième  Décembre  ,  le 
Roi  en  lonConleil  aprouve  le  contrat  d'échange  fait  en- 
tre le  Ducile  Lorraine,  &  l'Evêque  de  Metz,  pour  la 
ville  de  Mariai ,  conformément  à  l'article  j .  du  traité  de 
paix  fait  le  feizieaic  Novembre  ,  mille  cinq-cens  quatte- 
viiit  quatorze,  à  la  charge  que  les  terres  baillées  en  échan- 
ge audit  Evcque  de  Metz  demeureront  tous  la  ptotccfion 
de  S.  M.  comme  faifoit  ledit  Mariai. 

Lettres  du  Roi ,  données  à  Abbeville,  le  dix- neu- 
vième jour  de  Juin  mille  cinq-cens  quatre-vint  leize, 
parlclqutlies,  conforuiémcnt  à  l'article  xx.  du  traité  de 
paix  fait  avec  le  Duc  de  Lorraine,  il  acorde  audit  Duc 
lettres  de  neutralité  pour  les  duchez  de  Lorraine  &  de 
Bar,  le  Marquifat  de  Nomcny  ,  le  Ban  d'Ehne  ,  le 
Coniiéde  Ligny,  mouvant  du  duché  de  Bar;  &  encore 
pour  la  terre  &  fcigneurie  de  Commercy ,  tant  pour  la 
partduditDue,  que  celle  des  ficuts  de  laRochepot,  & 
la  Rochegtiyon ,  pendant  la  guerre  que  S.  M.  aura  contre 
lésEipagiiols. 

Autres  lettres  du  Roi ,  de  même  date  ,  données  à 
Abbeville  ,  le  dix-ncuvieme  jour  de  Juin  raille  cinq- 
cens  quatre-vints  icize  ,  par  kfquelles  en  faveur  du 
Duc  de  Lorraine,  &  de  ion  fils  le  Cardinal  de  Lorraine, 
il  comprend  en  ladite  neutralité  ,  les  villes  ,  pais ,  & 
Ktces  des  Evêchcz  &  Chapitres  de  Msu  ,  Tout ,  Si 


Verdun  ;  comme aufli  l'Abbaie  foiivetaine  de  Gorz ; ,  & 
les  rtrres  en  dépendantes.  Elles  furent  publiées  a  Metz  , 
&  à  Sainte-Meiichou  ,  és  mois  de  Juillet  &  Aouft 
luivaiis. 
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Edit  A  H  E  N  R I  IV.  Roi  de  France  ,  fur 
k  réunion  du  Duc  de  GUISE  &  de  fes 
Frères  ^  de  la  ville  de  Reims  &  autres  vil- 
les &  Châteaux ,  en  l'Ok'ipnce  de  S.  Ma- 
jeflé  i  donné  à  S.  Germain  en  Laie ,  au 
mois  de  Novembre ,  1594..  Recueil  des  E- 
dits&  Articles  accordez  par  le  Roi  Henri 
IV.  pour  la  reumon  de  fes  fujets.  Feuill.  8  z . 

HE N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
&  di-Navirre,  à  tous  prefens  &  à  venir.  Salut. 
NousrecognoilTons  que  fi  jamais  Prince  eufl:  occafion 
de  fe  louer  des  grandes  grâces  dont  il  plaifl:  à  Dieu 
bicn-heurer  ceux  qu'il  veut  mettre  en  fa  protcftion 
plus  favorable  ,  nous  avons  très-grand  fubjet  de  nous 
attribuer  les  premier?  rangs,  pour  le  foin  tres-particu- 
Iier  ,  que  (a  divine  providence  à  toujours  monflré  à 
l'advancement  &  piofperitc  de  nôtre  Eftat  :  &  bien  que 
nous  ne  penfions  avoir  rien  oublié  de  ce  que  nous  pou- 
vions par  l'effet  des  armes ,  pour  le  recouvrement  de 
nôtreRoyaume,  ^pourladefenfe,  repos  &  ioulage- 
ment  de  nôtre  peuple,  ayans  fans ceife veillé, aiTiegé, 
combattu,  Sicxpofc  nôtre  propre  perfonnc  à  toutes  les 
fatigues  &  plus  dangereufes rencontres  de  la  guerre  :  fi 
eil-ce  qu'il  nous  fautfranchementadvouer,  quepirla 
feule  grâce  de  ccluy  qui  de  la  force  de  fon  bras  redou- 
table combat  pour  les  juñes  puiffances  ae Monarchie, 
nous  fommes  aujouid'huy  eflevez  ez  graneles  profperi- 
tez,  que  chacun  voit,  marquestres-veritablesdel'alTif- 
tance  du  Souverain  proteâeur  des  Royaumes,  lefqtiel- 
lesencorparvifii)les&plus  merveilleux  cffeiäs  que  de- 
vant, nousavons  recognu  reluire  fur  nous,  depuis  la 
fainaerefolutionaquoyilàpleuà  Dieu  nous  infpirer, 
par  nollreconverfion  íe  réunion  au  giron  de  fon  Eglilé, 
&delaReligion Catholique,  Apoilohque  &  Romai- 
ne, s'cftans  peu  de  jours  .après  noz  grandes  &  principa- 
les villes  &  l'rovinces  toutes  entières  avec  un  ardeur  & 
affeiiion  plus  qu'incroyable,  d'elles  mefmes  venu  jet- 
terentrenozbraz&rrangerfousnôtre  obeifl'ance:  Mais 
entre  les  faveurs  plus  fignaléez  qu'il  a  plus  à  fa  divine  li- 
béralité nous  eflargir ,  nous  pcnfons  devoir  eflimé  le 
ferment  de  fidélité,  que  nous  recevons  maintenant  de 
nôtre  tres-cher  &  tres-amé  Neveu  le  Duc  deGuife ,  &  le 
vœu  qu'il  nous  a  fait  de  fa  lincere  affedionÄ-  obcilfance  : 
nous  rendant  cede  fienne  aftion  d'autant  plus  agréable  , 
que  la  proximité  de  f  ang ,  dont  il  nous  attouche  nous  en 
donne  l'occalion,  &  que  fa  perfbnne  &  fa  valeur  font 
recommandables  entre  les  Princes  de  fon  aage  :  Cq 
qu'ayant  confideré  en  nous  mdmes ,  &:  particuliere- 
mentrelfeuty  pour  le  bon  nombre  de  Noblelfc,  de  vil-' 
les,  &  de  peuples  qui  poi  tés  avec  luy  &  par  fon  exem- 
ple fe  réunifient  à  nous,  ac  pour  les  belles  &  grandes  ef- 
perances  que  nous  concevons  de  fa  valeur ,  &  de  la  fran- 
chife  qu'il  faid:  paroirtre  à  embraffer  nôtre  fervice.  Pour 
ces  confiderations  &  autres  bonnes  &  juftcscaufesàce 
nous  mouvans ,  nous  avons  par  l'advis  des  Princes  de 
nôtre  fang  ,  &  autres  grands  &  notables  perfonnages , 
cflansprés  de  nous,  dift,  fiatué,,& ordonné,  difons, 
fiatuons  le  ordonnons. 

L  PREMIEREMENT  ,  qu'es  villes  c\'  faux- 
bourgs  de  Rheims,  Rocroy,  fainS  Difier,  Guyfe, 
Join-ville,  Fifmes&Moncorneten  Ardcnne,  il  nefe 
fera  aucun  exercice  de  Religion  que  de  la  Catholique, 
Apoftoliqueäc  Romaine,  n'es  autres  lieux  cz  enviions 
d'icelles  ,  défendus  par  l'Edit  de  l'an  mil  cinq  cens 
Ibixante  &  dixfept ,  &  déclarations  par  nous  faites  pour 
r«.xecution  d'iceluy,  (¡ue  npus  voulons  ètie  fuivis  Se 
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obfeiTez,  Défendons  ties-expreííemcnt  fur  les  peines 
portées  par  nos  ordonnances,  de  nemoleflcrne  inquié- 
ter les  Ecclcliaftiques  en  la  cclcbiation  du  fervicc  divin, 
jouyiTance  &  perception  de  leurs  bénéfices ,  &  de  tous 
autres  dioiils  devoirs  qui  leur  appartiennent ,  des- 
quels nous  leur  faifons  pour  l'advenir  ,  &  après  qu'ils 
aurontlatisfaitau  ferment  de  fidélité,  pleine  &  entière 
mainlevée,  Scdclivrance.  IlnjoignonsaufTi àtous ceux 
qui  depuis  les  troubles  fe  (ont  empareje  des  Eglifes ,  mai- 
fons,  biens  &:  revenus  appaitcnans  aux  Ecclefiaftiqucs 
reÎidensaudedansduDiocclede  Reims,  &  autres  vil- 
les&lieuxdciTufditSj  tant  de  ceux  qui  y  font  aifis,  que 
par  tout  ailleurs  de  dedans  de  noftre  Royaume,  &qui 
les  détiennent  occupent,  leurendelailfent  déformais 
■oraux charges delÌufditìes,  l'entière  polÎeflion  &  libre 
jouylÎ3nce,avec  tel  droit,ieuretc  Se  liberté  qu'ils  avoient 
auparavant  qu'ils  en  fuiTcnt  dcííaiíis.  Au  moyen  dequoy 
ayant  eu  cy  devant  toute  aifeurance  de  la  fidélité  de  nô- 
tre amé  ^rfcalMeiTire  Claude  de  Guyfê  Abbé  de  Clu- 
gny ,  &  fur  l'inRance  &  fupplication  qui  nous  a  efté  fai- 
te par  noftcedit  Nepvcu  le  Duc  de  Guifc ,  auquel  pour 
la  proximité  dont  il  luy  attouchc ,  nous  fçavons  qu'il  eil 
fort  rccoirlmandé ,  nous  voulons  Se  ordonnons  que  les 
articles  que  nous  avons  cy-devant  accordez  audiót  fieur 
de  Clugny  foient  vérifiées  avec  ces  prefentes ,  &  comme 
icelics  fuivis ,  gardez  &  obfervez  de  point  en  point  félon 
leu  r  forme  S¿  teneur. 

II.  Et  pour  öfter  toute  occafion  de  noife  5  difcord 
&  debat  entre  tous  nos  fubjeds ,  &  d'ailleurs  donner 
toute  l'aiTeurance  à  noftredict  Nepveu  qu'il  peut  dciÎrcr, 
contre  ¡CS  recherches  des  chofespaifées  pendant  les  pre- 
fens  troubles.  Nous  de  nos  grâces ,  puiifance&  autori- 
té que  dctfiis,  avons  du  toLit  perpétuellement  &  à  tou- 
jours cftcints,  fupprimez& aboliz,  efteignons,  iup- 
primonsSf  abohilons  par  ccfdites  prefentes  la  memoire 
de  toutes  choies  qui  iè font pafrces& advenues,  dts5¿ 
depuis  le  commencement  deiUits  prefcns  troubles,  &à 
l'occafion  d'iccux,  tant  pour  ce  qui  s'cft  géré  que  trai- 
te &  negotie  par  noftredit  Nepveu  le  Duc  de  Guife ,  que 
par  nos  Nepveux  fes  frères,  &  à  tous  les  Seigneurs, 
Gentils-hommes,  OBîcicrs,  habitans,  corps&cora- 
munautez  des  villes  deifufdites ,  toutts  autres  perfon- 
nes  en  general  &  particulier  qui  les  ont  aydez,  alfiftez, 
fecourus&  favorifez,  tant  en  la  prife  des  armes,  cntre- 
prifes  de  villes,  forccmensd'icellcs,  chaiicaux,  mai- 
ions  &:  forterelTes ,  defmolition5&  fortifications  d'icel- 
les,  bruflement&defmolitions  d' Eglifes  &  maifons, 
entre  autres  du  chafteau  de  Teuelicres,  &  tout  ce  qui 
s'eft  enfuivy  à  caule  de  ce  fait  ,  &  commandé  parles 
chefs  du  party ,  prife  de  deniers  des  receptes  generales  Sc 
particulières,  Domaines,  Décimes,  gabelles,  ventes 
deiêl,  impofitions  miles  fur  icelics,  &  toutes  autres 
impolîtions  Se  levées  de  deniers  ,  à  quelques  fommes 
qu'elles  fepuiilent  monter,  tant  efdites  villes  que  fur  le 
plat  pays,  foubsl'authoritc,  &  par  le  commandement 
&  conlentemcntde  qui  que  ce  foit ,  maniement  ,  dii- 
tribution  &  difpofition  defdits  deniers ,  des  traides , 
impofitions,  foraines,  fubfidcs  mis  fur  les  denrées  8c 
marclundifes  ,  vivres ,  fonte  d'artillerie  &  boulets , 
prife  d'artilleries ,  vivres  &:  munitions  tant  en  nos  ma- 
gafins,  que  fur  noftre  peuple,  confediondc  poudres, 
falpefircs,  &autresmunitionsdeguerre,  levéc&con- 
duicte  de  gens  de  guerre,  &  exploits  d'iceux,  ligues, 
negotiations ,  traiótez  tant  dedans  que  dehors  le  Roy- 
aume, voyages,  intelligences,  negotiations  avec  tous 
Princes  &  communautez  ,  faits  tant  des  commande- 
mens  &  confentemens  de  noftredit  Nepveu ,  que  des 
Gentiis-hommes ,  communautez  ou  particuliers,  Gou- 
verneurs &  habitans  d'icelles:  Spécialement  ceux  def- 
quels  fefont  entremis  les  iïeurs  Evefquc  d'Avranche, 
Abbé  d'Orbze,  &  Vicomte  de  Savigny  ,  en  Flandre, 
Italie  &:  Efpagne,  amendes,  butins,  &  rançons  des 
habitans  des  villes ,  communautez  &  particulières,  ven- 
tes de  biens  meubles ,  fruids,  profits,  rentes,  reve- 
nus, perception  d'iceuxi  çn  veuu     ágfli  ¿íspucs 
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de  Mayenne,  dcGuyfe,  Joinvillc,  &  (ieorde  S.  Pe!,  ^j^g 
ou  par  auc^orilc  des  luges.  Officiers,  corps  &  commu- j  (j 
nautez  deidites  villes ,  couppe  de  bois  de  hauiiefuftaye , 
&  taillis  à  nous  appartenans ,  ou  à  quelques  Ecclcliaf-  '  î  94" 
tiques  &  autres  perfonnes  quelles  qu'elles  (bicnt,  clia- 
bliiTcmentde  JuiHce,  jugemens  &  exécution  d'iceux, 
Toit  eninatiereciville ou  criminelle  police  &  reglemens 
faits  entre-eux  :  &  généralement  de  tout  ce  qujaeilé 
faid,  géré,  negotie,  propofë&  exécuté,  depuis  l'an- 
née mil  cinq  cens  quatre  vingts  cinq,  tant  par  nos  def- 
funéts  Coufins  les  Ducs  &  Cardinal  de  Guifè,  que  nos 
NeveuxlesDucsdeGuilc,  &  Prince  de  Joinville,  & 
fes  frères.  Seigneurs,  Gentilshommes,  Officiers  de 
juíliceSí  finances,  capitaines,  foldatz,  corps  &  com- 
munautez defdifles,  villes,  habitans  d'icelles  qui  leur 
ont  adhéré,  les  ont  auffi  fuivis,  affiflez  &  favorifez, 
combien  qu'ils  ne  foient ,  ne  ce  qu'ils  ont  faid ,  géré, 
traiélé  &  negotié ,  cy  par  le  menu  fpccific ,  fans  qu'eux, 
leurs  veufves enfans ,  héritiers  &  fucceilèurs  en  puif- 
fen  ores ,  ne  pour  l'ad venir  en  general  ou  particulier  être 
pourfuivis,  recerchez,  moleilez,  travaillez  ou  inquié- 
tez en  quelque  forte  &  pour  quelque  caule  ou  occafion 
que  ce  foit ,  leur  ayant  par  ces  prefentes ,  Se  de  noftre 
puillance &  authorité Royal ,  le  tout  remis  &  quitté, 
leur  quittons  &  remettons ,  ic  pour  ce  du  tout  &  à  tou- 
jours les  avons  defchaigez  &  defchargcons ,  mefmes 
ceux  qui  ont  ordonne  fous  eux,  &  ont  elle  employez 
&  commis  à  la  levée ,  diftribution  &  employ  de  tous  les 
deniers  qui  ont  efté  par  eux  ou  de  leur  confentement  j 
ordonnance  &  commandement  verbaux ,  ou  par  elcrit , 
payez,  baillez,  maniez  &  difpenfez,  mefmes  par  les 
ordonnances  du  feu  iiciir  de  làinél:  Pol,  &  deidites  vil- 
les &  communautez  à  quelque  fomme  qu'ils  fe  puillcnt 
monter,  comfneditert,  durant 8c à l'occaiion defdids 
troubles,  entendant  compte,  lì  ja  ne  l'ont  faid,  oti 
il  appartiendra  :  EfqMels  comptes  feront  paffez  &  alio- 
nes, tant  en  recepte  que  defpence ,  les  acquits,  man- 
dement i'  ordonnances  &  certificats  du  Duc  de  Mayen- 
ne, &  de  nofdi¿i:sCou(in&  Nepveu  le  DucdeGuilè, 
pere&fils,  Prince  dcjoinville,  fcufieurdefaincIPol, 
ou  de  ceux  par  eux  commis  à  l'audition  &  cloiìiire  de 
leurs  comptes,  ou  des  communautez  des  villes  qui  ont 
eu  commandement  &  cîiarge  durant  lefdiéls  prefens 
troubles  ,  nonoblfant  que  nos  ordonnances  n'ayenc 
efté  fuivis  ;  impofant  fur  tout  ce  que  deifus ,  íìIcr^e 
perpétuel  à  nos  Procureurs  généraux  ,  tant  de  nos 
Cours  de  Parlement ,  Chambre  des  Comptes  ,  que 
de  nos  autres  Cours  &  jurifdiéf  ions  de  leurs  iubftituts. 

III.  Et  par  mefme  moyen  faifons  trel-exprcilcs  in- 
hibitions Ä:  defcnces  à  toutes  perlbnncsdc  quelque  qua- 
lité ,  eilac  ,  &  condition  qu'ils  foient ,  publiques  ou 
particulières  en  quelque  temps ,  ny  pour  quelt|ue  occa- 
lionquecefoit,  d'en  faire  mention,  pourfuitte,  per- 
quifition  &  recherclic ,  ny  mefmes  contre  la  memoire 
denofdiíls  Coulins  les  Duc  &  Cardinal  de  Guife,  par 
libelles  diffamatoires.  Prédicateurs  ,  Leiteuis  ou  au- 
tres perfonnes  publiques  ou  autrement  ,  ne  s'attaquer,' 
relTentir,  injurier  ny  provoquer  l'un  l'autre  ,  par  in- 
jures &  reproches  :  &  voulans  qu'au  contraire  ils  vivent 
enfemblement,  paifîblement,  &:amiabiement,  com- 
me bons  compatriaux ,  frères  &  amis  font  tenus  S:  doi- 
vent faire. 

IV.  Et  afin  que  perfonne  ne  revoque  en  doti  te  noftre 
faincte  intention  fur  ce  que  delTus,  non  plus  que  celle 
de  noflredit  Nepveu  le  Duc  de  Guilc ,  Nous  les  tenons," 
reputons,  &advouons&recognoill~onsdeíormaís  avec 
nos  Nepveux  fesfreres,  nosbons  païens,  fidellesfub- 
jcfts ,  &  tres-affeâionnez  ferviteurs  :  comme  aulTi 
tous  lefdicrs  Seigneurs  ,^  Gentils -hommes  ,  Eccle- 
fiaftiqucs,  Oi5ciers& tous  habitans  des  villes,  com- 
munautez, bourgs  &  bourgades ,  &  autres  licuxqui  les 
ontfuivis,  fecourus& favorifez,  pournos  bons&loy- 
aux  fubjecfs  &  ferviteurs,  cafiànt,  révoquant  &  annul- 
iant  tous  arrefts ,  fcntences ,  informations  &  procedu- 
res /iiâçs  2i  donnez  contre  eux  à  l'occalion  defdiiis 
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troubles:  les  declarans  nuls  &  de  nul  effect,  &  comme 
tels,  &  de  chofes  non  advenue,  &  qu'ils  fôicnt  tirez 
hors  des  Regiflres  des  Greffiers ,  tant  de  nofdióles 
Cours  de  Parlement  j  qu  autres  jurifdidions  où  lisent 
eilé  enregiñrcz,  &quen'enfoitfaìdrererveaucune3ne 
regifìre  Teeret. 

V.  Et  d'autant  que  nous  voulons  dez  à  prefcnt  tef- 
moigner  par  les  eiFe£ts  noiìre  bien-vueiUance  à  l'en- 
droiift  de  nos  Îùbjccts  deíliafdióts,  tant  s'en  faut  que 
nousvueillons  referver  aucune  vengeance  ou  mauvaii'e 
volonté  à  aucun  d'eux. 

VÍ.  Premièrement,  àl'endroiàdesEcclefiafìiques, 
ayant  elgard  aux  ruines  &  incommoditez  qu'ils  ont 
foufFcrt.  Nous  avons  aufdióts  Ecckiìafliques  qui  fe 
trouveront  ez  villes deírufdites&  faux-bouigsd'icelles, 
lors  que  la  déclaration  s'y  fera  pour  la  recog  noi  flanee  de 
noílre autorité,  ou  un  mois  après,  &  qui  fâtisfcront 
aufermentdcfidelitc,  &  autres  fubmiflîons  pour  ce  rc- 
quifes&  neceifaires,  quitté  &  remis  ce  qu'ils  peuvent 
devoir  des  Décimes  à  quoy  font  taxez  leurs  Bénéfices  fis 
efdióts  lieux,  depuis  le  commencement  de  l'année  mil 
cinq  cents  quatre  vingts  5.:  neuf,  jufques  à  la  fin  du  ter- 
me &  payement  efcheu  au  dernier  jour  d'Oäobre  :  Se- 
ront &  demeureront  pareillement  defchargcz  les  Depu- 
iezdu  Clergé  efdivâs  lieux  de  toutes  levées  &  departe- 
ment de  deniers  faits  pour  fatisfaire  aux  frais  de  la  guerre, 
payement  des  garnifons,  fortifications  &  autres  affaires 
dudit  Cierge  :  Permettans  comme  nous  permettons 
aufdiifts Députez,  de  contraindre  &  faire  contraindre 
ceux  des  Beneficiers  du  Dioceiè  de  Reims  ,  qui  n'é- 
toient&  nefontennofire  obeiflànce,  au  payement  de 
leurs  taxes  deidiÛs  départements,  s'ils ny  ont  encorcs 
iàtisfaidt  par  les  mefmes  voyes  &  contramtes  que  les 
autres. 

VII.  Seront  pareillement  contraints  tous  &  chacuns 
les  Beneficiéis  dudit  Dioceie  ,  pour  le  payement  du 
principal  de  leurs  taxes ,  de  la  fubvention  par  forme 
d'allienation ,  accordée  &fournie  au  fieur  de  Sardinyen 
l'acquit  du  feu  Roy  dernier  decedè,  nofire  tres-honoré 
iieur&frerc,  en  l'année  mil  cinq  cens  quatre  vingts  & 
huid,  s'ils  n'y  ont  ^ti:-fai£ì:,  &  pour  les  arrérages  & 
courant  de  la  rente  d'icelle.  Que  l' Archevefque  &  Cha- 
pitre de  l'EgliicCatlicdrale  de  R.eims&  Abbé  de  faïnil 
Remydudict Reims,  ontefté  contraints  d'avancer  & 
empruntera  conflitution  de  rentes  à  pluficurs  perfon- 
nes ,  foubs  promefie  d'élire  defdommagez  par  le  generai 
dudid Clergé,  fuivantlesinfl:ru¿l:ions  &  commilîions 
quien  avoient  efi:é  envoyées  aufdii5ls  Députez,  dont 
ils  feront  apparoifire  quand  befoin  fera,  Et  pour  leur 
rendre  plus  grande  preuve  de  noftre  bonne  volonté  en 
leurendroid:,  nous  avons  aggreable  de  gratifier  les  Bé- 
néfices non  con  fiftoriaux,  efians&dontla  fundion  fe 
fait  efdiélcs  villes  &:  fauxbourgs  d'icelles,  vacqués  par 
mort  ,  leiignation  on  permutation  de  perfonnes  qui 
n'efiioient  en  nofi:rc  obeyflance ,  ceux  qui  les  ont  obte- 
nus du  Pape,  fon  prétendu  Legat,  ou  defdidsDuc  de 
Mayenne  ,  Cardinal  de  Pellevé  ,  Evefque  d'Avran- 
ches  en  fon  Diocefe ,  &  autres  au  préjudice  de  noflrc  au- 
thorité,  pour  la  jouy0ànce  defquels  nous  leur  ferons 
délivrer  nos  provifions&  expéditions  neccifaires,  rap- 
portant celles  qu'ils  ont  obtenues  des  deilufdifts,  lef- 
quelles,  comme  nulles  Scabufives  ,  nous  voulons  efire 
rompues  &  lacérées.  Comme  feront  pareillement  cel- 
les des  Curez ,  Patronages ,  &  Chapelles  eftans  dans  ledit 
iDiocefe  de  Reims ,  S¿  les  pourveux  &  reçeus  en  iceux , 
commediñeft,  auífi gratifiez,  fi  jufques  à  prefent  il 
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gement  qu'ils  doy  vent  attendre  de  noilre  obeillance, 
Nous  les  quitton  s  &  defchargcons  dece  qu'ils  nous  doi- 
vent de  toutes  tailles  fubfides  &  irapofitions,  depuisle 
commencement  de  l'anne'e  mil  cinq  cens  quatre  vingts 
&ncuf,  jufques  au  dernier  jour  de  la  preiénte,  com- 
me aulfi  du  taillon  ,  jurques.iudernierjourder'an  paf- 
fe', excepté  toutesfois  la  foldc  des  Prcvofts  des  Maie- 
fchaux. 

IX.  Et  d'autant  que  par  les  convocations  par  nous 
faiaes  durant  les  prefens  troubles  de  noilre  Ban  &  Ar- 
ricreban ,  noftredit  Nepveu  &  autres  Seigneurs  &  Gen- 
tils-hommes, gens  d'Eglifc  &  habitans  defdits  lieux, 
font  tcnus&ontdcu  nous  rendre  le  fcrvice  pcrfonnel, 
ou  contribuer  au  défaut  d'iccluy,  ainfi  qu'il  eft  accou- 
ftuméen  tel  cas,  à  caufe  des  fiefs ,  arrierefiefs,  &  No- 
bles attcnemens  qu'ils  pofledent ,  dont  ils  pourroienc 
eftre  recherchez ,  nous  les  avons  de  noiìre  grâce  aufli 
fpeciale  exemptez  &dcfchargezpourle  palfé  dudit  fer- 
vice  pcrfonnel ,  &  à  eux  quitté  &  remis  les  fommesef- 
quellcs  au  défaut  dudit  fervice  perfonnel  ils  pourroicnt 
eftre  taxez  &cottifez,  &  ou  aucuns  de  leurfdias  fiefs, 
terres  &  Seigneuries  &  appartenances  d'iceux,  auroicnt 
eftépourcefaifi&  arre/lcz,  nous  leur  en  avons  fait& 
faifons  pleine  &  entière  main-levée  &  délivrance ,  pour- 
vcuqu'ilsfetrouventcfditslieux,  lorsdela  déclaration 
qui  s'y  fera  pour  la  recognoiffance  de  noftre  auaorité , 
&■  après  avoir  faia le  ferment  de  fidélité,  &  autres  fub- 
milfions  requifes  par  nos  Edifts. 

X.  Etjouyrontdemefmegrace  &  exemptions  tous 
ceux  que  noííredit  Nepveu  le  Duc  de  Guife  amènera  à 
noftreferviceavecluy,  aufquels  feront  délivrez  toutes 
lettres  pour  ladite  exemption  aux  conditions  defluf- 
diaes ,  en  rapportant  certi  ficats  de  noftre-diä  Nepveu , 
fignédefaniainfurcefuffifans,  &  les  aftes  defdits  fer. 
mens  lîrr  ce  neceiîàires, 

XL  Et  outre  ce,  de  noftre  meime  grâce  &  puilfan- 
ce,  auaorité  &  libéralité,  Nous  avons  noitredit  Nep- 
veu, fefdits frères,  &  tous  les  Ecdefiaftiques ,  Gen- 
tils-hommes, Officiers,  &  autres  perfonnes  de  quel- 
que eflat  &  qualité  qu'ils  foient,  habitans  réfugiez  & 
demeurant  dans  le  ban,  fiege,  prevoilé  &  reflbrt  def- 
dites  villes  qui  fatisferont  au  ferment  requis  parle  prefent 
Edia ,  &  reviendront  aauellemcnt  en  noftre  obeïlfan- 
ce ,  au  mefme  temps  que  noftredit  Nepveu ,  ou  plutôt 
fi  bon  leur  femble  ,  cnfemble  chacun  defdites  villes, 
corps  ,  communautez  ,  Colleges  ,  &  Univerfitez 
de  Reims,  &  autres  habitans  d'icelles,  remis,  refta- 
blis,  &reintegrcz,  remettons, réintégrons,  &refta- 
bliflôns  pourl'advcnirenlapleine,  fibre,  paifible,  & 
entière  pofléftion  &  difpofition  de  tous  leurs  biens  meu- 
bles &  immeubles,  noms,  raifons ,  & aaions ,  droits, 
rentes,  &dcbtcs,  nonobftantlesfaifies&  arrefts  faias 
furiccux,  parlesOfficiersdejuftice,  &  les  donataires, 
durant  &•  à  l'occafion  ctSTditz  prefens  troubles  ,  dont 
nous  leur  faifonsdesàprefentpleine&  entière  main-le- 
vée ,  demourans  nuls  &  de  nul  effca  les  dons  &  difpo- 
fitions  que  nous  en  avons  faias  à  quelques  perfonnes  que 
cefoit,  lefquels  nous  avons  calfez  &  révoquez ,  caiTons 
&  révoquons  par  cefdiicsprefentes,  enfcmble  les  jugc- 
mensenfuy  vis  pour  raifon  defdifls  troubles  pour  l'ad- 
vcnir. 

■  XII.  Et  en  ce  qui  refte  à  exécuter,  &n'aeftéloyau. 
ment  &  de  faia  payé  &  acquitté  en  vertu  d'iceux,  tant 
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"VlII.  Nous  aurons  pareillement  déformais  tel  foing 
de  iaconfervation  &  foulagemcntdu  general  defdits  Ec- 
defiaftiques ,  qu'ils  ne  feront  travailles  ny  chargés  de  le- 
vées, emprunts  &fubvcntions,  qu'en  noftre  grande  & 
urgente  neceifité ,  &:  feront  aufdites  levées ,  emprunts 
&  fubventions ,  gardéesicsformesordinaires  &  accou- 
ilumées.  Nous  ne  voulons  auiïi  moins  favorablement 
Ime  II. 


une,  que 

denozNepvcux&Niepcesfcs  enfans,  mefmes  le  don 
fiiade  ce  qui  leur  eft  deu  par  le  fieur  Comte  de  Cour- 
tcnay,  qucau  préjudice  de  tous  les  autres  dcdufdias, 
qui  (è  remettront  avec  luy  foubs  noftre  obeiffance ,  fans 
avoir  efgardaulTi  aux  promelfes  &  obligations  non  ac- 
quittées ,  faiaes  parles  Receveurs,  Fermiers,  &  la- 
boureurs aufdits  Officiers,  CommiflairesSi  Donataires. 
Et  outre  ce,  nous  les  avons  pareillement  remis  &  ef- 
Bbbb  feauel- 
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fectuellement  reflabiis  en  tous  &  chacuns  leurs  privile- 
ûeJ  C.  gcs,  franchifcs,  libertez  &  immunitez,  exemption, 
oflroy  de  foires,  bénéfices,  offices  &  dignitcz ,  mef- 
mes  lelciitshabirans  de  Reims,  ez  exemptions  de  tailles, 
&  droiób  d'cíiii'e  un  Lieutenant  &  autres  Officiers  de 
viile.  Commeau femblablcccuxde  iaincl  Dïzicr,  ez 
droi6ls&  Seigneuries  de  bois,  jufcice,  amendes  &  in- 
tercits,  marteau  tabcllionnage&ieau,  &  en  l'exercice 
de  la  Juftice  &  peine  par  les  Efchevins  de  ladite  ville. Et 
pareillement  en  l'exemption  des  tailles  ordinaires  &  ex- 
traordinaires, creuës,  impolitions,  empruntsmis&  à 
mettre  (us,  mefmemcnt  des  fermes  liuiét&r  vingtiefmc 
à  eux  accordées  &' concédez  par  noididts  prcdeccireurs, 
derquelsilsjouyiToientbien&deuëmenc  auparavant  les 
prefens  troubles  ,  lefqucls  privileges  ,  exemptions  , 
iranchifces,  libertez  &  immunitez,  nous  avons  con- 
firmez 3¿  continuez ,  continuons  &  confirmons  par  Icf- 
dites  prcfentes  à  toujours,  enfemble  tous  &  chacuns 
leursoilroispourdisansàcommcncerdu  jour  &l  datte 
des  prefentcs.  Pour  la  jouyilànce  defquels  chacune  def- 
dites villes,  Colleges,  &Communautez,  Beneficiers, 
Gintil-i-hommes,  &  autres  ne  feront  tenus  prendre  au- 
tres lettres  de  confirmation  &  continuation  que  cefditcs 
prefèntes,  caiTantSc  reroquant  toutes  autres  expédiées 
par  le  Duc  de  Mayenne  au  préjudice  de  noftre  auctorité, 
leur  quittans&Tcmettant  ce  qu'ils  pourroient  avoir  re- 
ccu^'pcrccudefdits  privileges  &  odrois,  depuisl'ex- 
piration  defdi  ces  precedentes  lettres. 

XUI.  Comme  auffi  feront  tenus  lefdicts  Officiers 
prendre  lettres  de  confirmation  de  leurs  Offices,  char- 
ges &  dignitez  en  la  maniere  accouflumc'e  ,  nonobfl:ant 
tous  dons  que  nous  avons  peu  faire  deidits  offices  &  lîe- 
nefices,  que  nous  avons  pareillement  cafiez,  revocqucz 
&3nnullezpour  l'advcnir,  fans  que  ceux  qui  ont  efte 
comraisenlaplaccdesabfens,  pour  la  Function  &  exer- 
cice d'iceux  d'une  part  &  d'autre,  puiilènteflre tenus 
d'aucune  reilitution&  defdommageraent,  nonobflant 
auffi  toutes  Commiffions ,  ceconomats  ,  fentcnces , 
jugement  &  arreft  contre  eux  donnez ,  que  ne  voulons 
avoircy  après  aucunlieu,  effeft, force,  nevertunelcs 
impctranss'en pouvoirprevaloir,  demeurant  à  ceflef- 
fc¿i;,  le  tout  caffé  &annul!é. 

XIV.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  au  préjudice  de 
nôtre  auclorité,  ont  obtenu  des  Offices  du  Duc  de  Ma- 
yenne, &y  onteftcreccus,  nous  avons  agréable  de  les 
gratifier  d'iceux  5  pourveu  que  l'exercice  s'en  face  cfdi- 
tes  villes  &  fiuxbourgs  ,  &  qu'ils  foient  vacquez  par 
mortourefignationde  perfonnes  qui  n'eiloient  en  no- 
tre obeïflâncc.  PourIajouyn':incc  &  funtìion  defquels 
Offices,  nous  leur  ferons  délivrer  nos  provifionsnoccf- 
faires,  fanspouvoirpayeraucune  finance  en  noz  parties 
cafuellcs,  àia  charge  de  rapporter  les  lettres  obtenues 
dudiit  Duc  de  Mayenne,  leiquclles  comme  nulles  & 
abufivcs  nous  voulons  cflre  des  à  prefenr  caffecz  &  révo- 
quez quelque  part  que  elles  fe  trouvent. 

XV'  Et  d'autant  que  nouif^avons  pendant  lefdits 
prefêns  troubles ,  noflre  dit  Nepveu  le  Duc  de  Guife  S¿ 
fes  frères  avoir  faiíl  de  tres-grandcs  defpcnces,  lefqutl- 
les  ne  leurpeuvcnt  permettre  fi  promptement  l'acquit 
deleurs  debtes ,  voulans  en  cela  comme  en  toutes  autres 
cliofes,  les  bien  &  favorablement  traittcr  autant  qu'il 
nous  fera  poffible,  nous  leur  avons  libéralement  accor- 
unefurfcancc  de  payer  leurs  debtes  pour  une  année  feu- 
lement, à  compter  du  jour  &  datte  de  la  vérification 
des  prefentes,  ians  que  pendant  ledit  temps,  eux  ny 
leurs  cautions  rcfpondans,  &  autres  qucisconques  qui 
puiifent  avoir  recours  à  rencontre  d'eux,  en  foient  in- 
quiétez ny  pourfuivis  ,  ny  leurs  biens  faiiÎs  &  arrelÎéz, 
&  leur  avons  faicfi  main  levée  des  deniers  Se  arrcfls  de 
deniers  jà  faits,  le  tout  fans  que  par  le  moyen  de  ladite 
furféance,  ilspuiífcnteílrepriveznc  defcheus  de  la  dé- 
duction du  tiers  del'arreragedes  rentes  pendant  les  cinq 
annéez  dernières,  &  des  termes  accordez  pour  le  paye- 
ment des  deux  autres  tiers  félon  le  reiglement  qui  en  a 
cfléfaid  par  faute  de  payer  dedans  les  termes  portez  par 


icelles,  lefquelsne  commenceront  courir  à  l'efgarddeil 
fufdiâ:,  qu'après  ladite  année  de  furfcance  faite  &  ex-  deJ.C 
pirée,  dérogeant  à  ccfteffeâ  audit  Reglement. 

XVI.  Tous  fieges  ,  juflices  &c  jurifdidions ,  tant  '94- 
ordinaires  qu'extraordinaires,  comme  auffi  tous  Offi- 
ciers, tant  de  judicature  que  de  finances,  qui  depuis 

ces  prefens  troubles  peuvent  avoir  eflé  transferez  hors 
lefdiñes  villes  ,  font  &  demeureront  d'orefnavant  re- 
mis &  reilablis,  tenuz  &  exercez  amfi  qu'ils  efloiene 
bien  &  devèment  auparavant  lefdits  troubles. 

XVII.  Et  d'autant  quenofdits  prcdecefleurs  ont  en 
tout  temps  gratifié  partictilieremcnt  les  habitans  de 
nofiredite  viile  de  Reims,  de  dons  &  bienfaits,  nous 
avons  agréable  ,  &  ordonnons  que  pendant  trois  ans 
prochains  &  confccutifs,  acommencer  du  jour& dat- 
te des  prcfentes ,  les  habitans  de  noflredide  ville  de. 
Reims,  &:dcsfauxbourgsd'iceIle,  foient  affranchisse 
cxcmptsde  tous  emprunts  &  fubventions  pour  quelque 
occafion  que  ce  foit ,  excepte  de  nos  droids  anciens  &c 
domaniaux. 

XVIII.  Toutes  Sentences ,  Jugemens,  &Arrcfts, 
Décrets  &  Ordonnances  donnéez  contre  perfonnes  de 
mefme  party  commiffion&  éxecution  d'iceux ,  &  tou- 
tes aótes  de  jufiice,  donnes  entre  perfonnes  de  mefme 
party  ,  &  autres  qui  auroient  volontairement  conte- 
flé  ,  tant  de  nos  Cours  fouveraines  ,  que  fîege  Pre- 
fidial ,  jurifdiitions  dcfdicfles  villes,  juftice  des  Con- 
fuís, &esautrcsquienreífortiírentdurantlerdití  trou- 
bles, auront  lieu  &  feront  exécutez.  Et  ne  fera  faiit 
aucune  recherche  des  exécutions  de  mort  ,  qui  ont 
ef^é  faifles  durant  iceux  troubles  par  authorité  de 
juflice  ,  de  droict  de  guerre,  ou  commandement  de 
ceux  qui  avoicnt  charge  &  pouvoir  efdidts  lieux. 

XIX.  Et  pour  le  regard  des  arrefls  ,  Sentences  , 
Décrets ,  Ordonnances  &  jugemens  donnez  contre 
les  abfens  &  perfonnes  de  divers  party  de  juflice  cri- 
minelle ou  civile  ,  defditcs  Cours  fouveraines ,  fie- 
ges  &  jurifditäions  reífortiffans  ,  demeureront  nul- 
les &  fans  effcâ ,  pour  quelque  occafion  que  fe  puiil 
fê  eflre. 

XX.  Voulons auili&f  nous  plaifl:,  que  tous  comp- 
tes rendus  en  noilre  ville  de  Paris  ,  pendant  Iefdi¿"ts 
troubles  par  aucuns  comptables ,  par  devant  les  Offi- 
ciers des  comptes  qui  y  refidoient  ne  feront  fubjci5ts  à 
rcvifion,  &:  pour  le  regard  de  ceux  qui  font  encore,  & 
defquels  les  acquits  font  cncores  es  mains  des  comptables 
ils  feront  examinés  en  noftre  Chambre  des  Comptes ,  & 
lespartiesalloiiéesenvertudesEfiatsde  noffredit  Ncp- 
vculeDucdeGuifeou  fcidits  Frères,  &  Duc  de  Ma- 
yenne ,  mandement ,  rcfcriptions ,  &  quittances  de 
leurs Threforiers,  acquits,  patentes,  &  ordonnances 
dufeufieurdefainilPol,  &  Eflats  des  Threforiers  de 
France  refidans  à  Troyes,  villes  6c  commiinautez,  & 
autres  ayans  pouvoir  &  commandement  fous  l'authorité 
dudid  Duc  de  Mayenne,  Icfquels  acquits ,  rcfccpti- 
ons ,  mandemcns  ordonnances  quittances  &  efîats , 
nous  avons  pour  ce  regard  feulement  validez  ,  &  ap- 
prouvez. 

XXI.  Tous  fubfides  &  impofitions  qui  ont  eflé  crées 
pour  la  feule  neceffité  des  troubles  au  dedans  defdites  vil- 
les &  fauxbourgs ,  depuis  le  commencement  des  prefens 
troubles  fur  toutes  fortes  de  denrées  &:  marchandifes 
par  eftablidement  de  Bureaux ,  tant  d'une  part  que  d'au- 
tre ,  feront  &(les  avons  dés  à  prciênt  oik's  &  fuppri- 
mes. 

XXII.  CeuxquenofircditNepveuIe  Duc  de  Guifc 
advouëra  &  feront  tenus  prifonniers  par  authorité  de  juf- 
tice ,  ou  autres  à  l'occafion  des  troubles  &  autre  fait  de 
guerre,  feront  cilargis&  misen  liberté ,  à  la  charge  de 
payer  la  rançon  qu'ils  avoient  accordées  &  promife  aupa- 
ravant la  déclaration  que  fera  noflredit  Ncpveu  pour  no- 
tre fervice, 

XXIII.  Et  pour  le  regard  des  autres  qui  n'auront  lors 
convenu  de  leur  dite  rançon ,  feront  leurs  rançons  li- 
mitez &  modcrces  félon  &  ainfi  qu'il  eil  ordonné  par 

ks 
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ANS  le  tni&é  de  la  Trêve  generale  de  l'année  dernière  |  bonte' de  leur  Roy,  &:  qu'ils  eftoyent  entièrement  en  AjsfS 
'  '  repos,  cequefaMajcilc  tachoit  de  confirmer  &  d'af- de J. G. 

furer  de  plus  en  plusàleuribulagement.    CariJ avoir  j^q^ 
alors  fous  faulx  &:  legers  pretextes ,  rempli  le  fufdit    '  * 
Royaume  de  feu  &  de  fang ,  &  réduit  à  extreme  ruyne , 
mettant  les  Catholiques  en  armes  les  uns  contre  les  au- 
tres, &  ce  contre  le  plus  religieux  Prince  qui  ait  oncq 
régné,  dontefioit  enfuyvi  le  meurtre  lamentable  de  Ta 
pcrfonne ,  lequel  faingnera  pour  jamais  és  cœurs  de  tous 
vrais  François ,  avec  tous  les  autres  mallâcrcs,  pilleries, 
dcllruétions  &  opprcffions  ,  fouflcrtes  depuis.  La 
France    les  François  cufTcnt  pour  toùjours  ellé eilouf^ 
rés,  fous  celle  puiilante  charge,  fans  la  grâce  fpeciale 
de  Dieu  ,  qui  ne  les  avoit  jamais  abandonnés  ,  mais 
avoit donné lalorce&puiflànce  à  leur  Roy  Souve- 
rain Piince,  de  maintenir  &:  défendre  courageufement 
la  jafticedeleurcaufc,  avec leurslibertcs,  biens,  vie, 
familles,  S:honncur,  &:  de  réduire  à  néant  les  injui^es 
entrcprinfesduiufditRoy,  S;  de  fes  Confédérés ,  à  là 
honte,  &  à  leur  confufion ,  en  telle  forte  que  la  France 
a  maintenant  üccaliond'cfpcrcr,  qu'elle  retournera  de- 
rechef en  fa  premiere  profperité,  à  lagloire  de  Dieu, 
acrousTobeilTancedefaMajcilé  ;  pourïeu  qu'un  cha- 
cun employé  à  cela  d'orefcnavant  la  melme  fidélité ,  & 
fa  Majerté  les  mefmes  moyens  âr  remedes  ,  defquels  les 
Roys  fes  predeceíícurs  fe  font  fcrvis ,  pour  défendre  lö 
Royaume  contre  leurs  anciens  ennemis.    Ce  que  fa 
Majeft é  à  auifi  entreprins  de  faire ,  ayant  la  confervation 
de  noflrefamte  Religion,  fa  réputation ,  &  la  defence 
defcsSubjcéts  ,  enplVis  grande  eftime,  que  fon  pro- 
pre corps  &  fa  vie,  laquelle  à  ccflc  fin  il  à  diverfes  fois 
expofée  libéralement ,  &  c(l  encore  preft  de  l'expofcr. 
■Que  fa  convcrfion,  fa  bonté,  &  patience,  depuis cincq 
ans  en  ça ,  ni  auffi  le  danger  preibnt  dont  la  Chrdlienté 
eilmenacce,  (qui  ne  procede  comme  un  chacun  fçait» 
que  des  débats  ,  dilcords  ,  &  juñes  arricre-penfées , 
caufécs  par  l'ambition  du  Roy  d'Efpaigne)  n'a  peu  en- 
ceres fiire  celfcr  fa  mauvaife  volonté  contre  fon  Royau- 
me ,  contre  la  perfonne  de  fa  Majcfté  TreS-chreflienne  , 
contre  fes  bons  ,  &  fidèles  Sujcfts,  &  contre  ceux  de 
Cambray,  que  fa  Majeftc  avoit  prins  en  fa  protcdlion , 
contre lefquclsluy  &  les  liens,  ufoyent  encorcs  jour- 
nellementdc toutes  lortes  d'hoUihtés  ,  continuant  de 
les  alTailhr  de  tous  collés  par  force  ouverte ,  de  forcer 
fes  Villes ,  &  de  les  tenir  ,  de  prendre  fes  Sujets,  les 
emmener  prifonniers ,  les  mettre  à  rançon  ,  tuer ,  Se 
maffacrer,  les  charger  de  contributions,  &  levées  de 
deniers ,  &  exerçant  toutes  autres  fortes  d'aiSes  d'hofti- 
lité,  mcfme  d'attenter  à  la  vie  de  fa  Majcfté  par  aflalî- 
ncmens,  ma  (lacres,  &  autres  vilains  &  horribles  moyens, 
comme  cela  s'eftoit  encorcs  vcu  ces  jours  padés ,  &  étoit 
prcfque  advenu  au  grand  malheur  de  la  France  (n'eilt 
que  Dieu  juflc  protecteur  S¿  defenfeur  des  Roys)  n'cult 
miraculculemcnt  deftourné  ce  malheureux  coup  ,  don- 
né de  la  main  d'un  François ,  poulie  d'un  cruel  &  vray 
efprit,  Efpaignohfé,  &  entreprenant  un  faiii  horrible, 
contre  la  perfonne  de  fa  Majefté.  Qui  fur  cela  faici  en- 
tendre à  un  chacun  à  qui  il  appartient ,  que  ne  voulant 
plus  long  temps  faillir  à  fon  dcbvbir ,  Se  ì  défendre  fes 
Sujeéls,  àquoyilcllobligé,  &  ceux  de  Cambrai,  en 
quoy  il  ßudroit,  s'il  ufoit  de  plus  longue  patience  & 
iimulation  ,  en  la  pouifuitte  &  continuation  d'un  tel 
delfcing  :  Voyant  aulli  le  peu  d'Eftat  que  ceux  d'Ar- 
tois &  de  Haynault,  avoyent  faiéï  (au  grand  regret  de 
fi  Majelté)  de  l'exhortation  qii'il  leur  à  faiél  par  lettres 
exprelfes ,  qu'ils  enflent  à  l'ayder  à  deftourncr  d'eux 
latempcllcdclaguerre,  laquelle  avoit  efté  émeuë  par' 
lesEfpaignols,  non  moins  à  leur  ruyne  qu'au  domma- 
ge de  fes  Sujeits.    Et  partant  qu'il  avoit  arrcllé,  con- 
clud,  &rrefòlu,  de  leur  faire  d'orefcnavant  guerre  ou- 
verte, atparmer,  &partcrté,contreleRoyd'Efpai- 
gne,  fcsSujets,  Vaflaulx  &Pays,  pour  fe  venger  des 
torts ,  injures ,  &  m'effiiéts,  que  luy  &  les  fiens  en' 
avoyent  reçeus,  comme  les  Roys  fespredeceflcurs  a- 
voyent  faiit  en  pareille  occafion ,  avec  terme  fiance  en 
Ebbb  z  Dieu, 


de  J.  C.  paflee. 

1594.  XXIV.  N'entendons toutesfois comprendre  en  nô- 
tre prcfentEdit,  ce  qui  s'efi  fiiiiS  au  préjudice  des  Tref- 
ves,  ne  les  crimes  &deliéls  &  malverfitions  commifes 
fans  adveu  par  forme  de  volierie,  ne  pareillement  les 
chofes  dont  la  recherche  fe  peut  faire  entre  perfonnes  de 
mefme  party.  Permettant  à  toutes  perfonnes  de  fe  pour- 
voirpourraifond'iceuxparlesvoyesdejultice,  ainli  & 
où  il  appartiendra. 

XXV.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amcz  &  féaux 
Confeillers ,  les  gens  tenant  nos  Cours  de  Parlement, 
Chambre  de  nos  Comptes,  Cours  des  Aydes,  Preh- 
dens  Se  Threforiers  generauxdes  finances  au  Bureau  de 
nos  finances  eftably  à  Baillifs  ,  Scne- 

fchaux.  Prévoit  &  leurs  Lieutenans ,  &  autres  nos  Of- 
ficiers, jufticiers&  fubjeéls  qu'il  appartiendra.  Que 
ces  prefentes  ils  ayent  chacun  endroit  foy  à  faire  lire, 
publier&regiftrer,  icelles vérifier  &  entheriner,  exé- 
cuter, garder  &obferver  inviolablement  félon  leur  for- 
me &  teneur,  contraignant  à  fe  faire  louifrir  &  obeyr 
tous  ceux  qu'il  appartiendra  ,  &  qui  pour  ce  feront  à 
contraindre  ,  par  toutes  voyes  deuës  &  raifonnables , 
lîonobflantoppofitions  ou  appellations  pour  lefquels& 
(ans  preiudice  d'icelles  ,  ne  voulons  élire  différé  ,  & 
quelfconques  Ordonnances,  Mandemens  ,  Dcflen- 
ces,  Arrefls,  jugemens.  Sentences,  &  autres  chofes 
à  ce  contraires,  aufquelles  &  à  la  dérogatoire  des  déro- 
gatoires y  contenues  nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
par  ces  prefentes  de  noftre  grâce  fpeciale ,  pleine  puiflàn- 
ce  &  authoritc  Royalle.  Car  tel  eft  noftrc  plaifir.  Et 
afin  que  ce  foitchofe  ferme  &  fiable  à  toiijours,  nous 
avons  flit  mettre  noitrc  fécl  à  cefditcs  prefentes,  fauf 
en  autres  chofes  noflre  droit  ,  &  l'autruy  en  toutes , 
Donne  à  fainñ  Germain  en  Laye ,  au  mois  de  Novem- 
bre, l'an  de  grâce,  mil  cinq  cents  quatre  vingts  qua- 
torfe.  Etdenoftrercgnele  fixjefme.  Signé,  Henry. 
Et  plus  bas,  par  le  Roy,  Potier.  Et  àcoflé,  Vifa.  Et 
fcellées  fur  lacqs  de  foye  rouge  &  verte  en  eue  verte ,  du 
grand  fcel. 

CCI. 

^  j^^S  Déclaration  deGuerre  fait  pur  HENRI  IV. 
rie],  G.     Rot  de  France  à  P  H  1 L I P  F  E  II.  Roi 
d^EJpagne  ,  fait  à  Paris  le  16.  "Janvier, 
PrancI  Emanuel  Meieren  ,  Hiftoire  des 
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PAGNE. 

NUI  n'efl  ignorant  ni  dedans ,  ni  dehors  ce  Royau- 
me, que  le  Roy  d'Efpagne  n'ayant  peu  fubju- 
guer  la  France  par  guerre  ouverte  ,  pour  avoir  efté  dé- 
fendue &  mainteque  de  Dieu ,  &  de  fes  Roys  de  halite 
memoire  ,  avec  l'affiftance  de  leurs  bons  &  fidcles 
Subjeils,  qu'il  n'ait  taché  de  lufciter  &  fomenter ,  des 
divifions  au  Royaume,  pour  le  pouvoir  par  ce  moyen 
fubjuger,  &  c'eft  ce  dont  il  eft  encorcs  tourmenté  & 
affligé.  Car  fa  haine,  &  fon  defireftant  venu  fi  avant, 
qu'il  n'en  a  pas  feulement  confumé  grande  fomme  de 
deniers,  employé  &  perdu  fes  principales  armées ,  juf- 
ques  à  abandonner  fon  propre  Pays  &  fes  affaires ,  mais 
s'eft  auffi  avancé  fi  avant  (fous  pretexte  de  pieté)  de  ten- 
ter ouvertement  la  fidélité  que  les  François  portent  à 
leur  Souverain  &  Prince  naturel ,  laquelle  à  efté  de  tout 
temps  merveilleufement  renommée  louée  parmy  tou- 
tes Nations,  pour  afpirerinjuftcment&  ouvertement  à 
la  Couronne  pour  luy  &  les  fiens.  Ce  qu'il  à  commen- 
ce à  mettre  en  train,  incontinent  après  le  trefpas  du  feu 
Roy  François  a.  &  depuisà  toujours  continué  par  di- 
vers moyens ,  triomphant ,  &  fayfant  fon  profit  de  la 
minorité  de  leurs  Roys ,  ce  que  notamment  il  a  faiét 
paroiftre  fur  la  fin  du  regne  du  feu  Roy  Henry  5 .  d'heu- 
reufe memoire ,  enl'an  1,85.  lotsqucles François,  par 
la  grâce  de  Dieu,  jouïiToyent  dclapiçté,  juftice,  & 
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ANS  Dieu,  (qmcognoiftrinterieurdefon  cœur,  &  la  ju- 
«l'J-G.  ilice  de  fa  caufe)  qu'il  luy  continuera  fa  divine  afTiflan- 
qu'il  bénira  &  fera  profpcrer  avec  l'aydc  de  fes  bons 
Sujets,  fes  juftcs  armes.  Qu'à  certe  fin  fa  Majcftécom- 
mandoit  bien  expreifement  à  tous  fes  Sujets ,  Vaifaulx , 
&  Serviteurs ,  de  faire  d'orefcnavant  la  guerre  ,  par 
mer ,  &  par  terre ,  au  fufdit  Roy  d'Efpaigne,  à  fes  Pays , 
Sujets,  VafTaulx,  &Adlici  ■ans,  comme  aux  ennemis 
de  fa  perfonne ,  &  de  fon  Royaume.  £t  pour  ce  faire 
illcurcommandoit  d'entrer  par  force  es  fufdits  Pays,  de 
les  alfaillir,  &  furprendrc  les  Villes ,  &  les  places  de 
fonobeïfTance,  de  les  réduire  lous  contribution,  pren- 
dre fes  Sujefls ,  &  Serviteurs  prifonnicrs,  de  les  met- 
tre à  rançon ,  &  les  traiñer  comme  ils  font ,  &  feront  les 
fiens.  Et  partant  leur  avoitdcftendu&  defcndoit  par 
celle  de  n'avoir  aucune  communication ,  commerce,  in- 
telligence &  familiarité ,  avec  le  fufdit  Roy  d'Efpaigne, 
fes  Adherans,  Serviteurs,  &:Subjeas,  fur  peynede 
la  vie.  Qu'il  fayfoit  révoquer  &  revoquoit  par  la  pre- 
fente, -toutes permiffions,  paOcports,  & fiuvegardes , 
donnés  &  oétroyés ,  par  luy  fes  Licutenans  Generaulx , 
&autrcscontraueï  à cefle prefcnte ordonnance ,  lesde- 
clarans  de  nulle  valeur,  &dcfendantdeneles  refpeaer 
aucunement,  &  ce  en  dedans  quinze  jours  après  la  pu- 
blication de  la  prefente,laquellc  il  commande  eftre  faiâc 
à  ceilc  fin ,  au  fon  de  trompette  &  publicque  procla- 
mation ,  es  Provinces  &  Frontières  du  Royaume,  afin 
que  nul  n'en  pretende  caufe  d'ignorance  ,  mais  qu'un 
chacun  l'entretienne,  &  mette  en  exécution  fur  pcyne 
dedefobeïflance.  Faict  . à  Parisle  17.  de  Janvier  1595. 
SoubCigné  :  Jienrj.    Et  plus  bas.    De  NeufvUlc. 

C  C  I  I. 

ANS  x_Accord  faße  entre  les  Dépitez  de  VEglife 
=  J  ■  Métropolitaine  de  M  A  L I N  E  S ,  le  Stege 
'  °  ■  ■vacantj&  ceux  de  l'Archevêque  de  CAM- 
BRA I  j  touchant  l'exécution  d'un  Bref  A- 
pojioltque  concernant  l'Armée  du  Roi  '£Ef 
fagne  dans  les  Pays-Bas.  Fait  à  Bruxel- 
les, le  z^.  Janvier  1595.  Placards,  Or- 
donnances, Edits^  &c.  de  Brabant.  Tom.  I. 
Liv.I.  Tit.l.  Chap.XIII.  pag  34.. 

CUm  venerabiles  viri  Matthias  Hovius  Archiadia- 
conus ,  &  Petrus  Vinck  Ecclefia:  Parochialis  Bea- 
ta: Catharina: ,  hujus  oppidi  Bruxellenlis  Partor,  S. 
TheologiaîLicentiati.EcclefiaîMetropolitanœMechli- 
nienfis  Vacantis,  Mcchlini.-e  Bruxcllenfis ,  refpeftivc 
■Vicarii,  nonnullas  DrœcefisMechlinienfisdifficultates, 
IlIuñníTmio,  &Reverendiflìmo  Ludovico  deBariay- 
monArchicpifcopoCameracenfi,  expofuerint,  &re- 
prœfentaverint ,  circa  executiones  Brevis  Apodolici, 
quo  ipfi  Archiepifcopo  rerum  fpiritualium  direftio  & 
Ecclefiailica  difciplinœadminiftratioin  Belgico  Regiae 
MajeftatisCatholiciexercitucommiffaefl,  idem  Ar- 
chiepifcopus  deputavit  venerabiles  viros  Francifcum 
BuferetumDecanum,  icVicarium  fuumGcncralem, 
&  Valerianum  du  Flos  ,  Archidiaconum  Brabantiœ 
Ecclefiï  Metropolitana;  Cameracenfis  Canónicos ,  ac 
cumiifdemDominis  Vicariis  ,  adhibito  etiam  Domi- 
no Protonotario  Francifco  de  Cámara ,  ejufdem Domi- 
ni Archiepifcopi  in  diclo  exercitufubdelegato,  amica- 
bihtercommunicandum,  concipiendum,  Sirefolven- 
dumea,  qUE  pro  falute  animarum&melioredifcipli- 
nsE  EcclefiailicE  confcrvatione,  viderentur  expediré, 
quacommunicationeprimiiTà,  unanimi  omnium  fu- 
pradiâorum  confenfu  concepti ,  &  conclufi  fuerunt 
articuli,  qui  fequuntur. 

I.  Primum  quod  perlbna  Gubernatoris  generalis 
omnium  domefticorum  ipfius  utriufque  fexus,  &eo- 
rum  qui  funt  de  ejufdem  Gubernatoris  cuftodia  ,  tam 
pacis  tempore  quam  belli ,  vulgariter  HMibardim 
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&  ^rchiers  nuncupati ,  funt  fubjedì  ordinario  loci ,    a  vr  e 
ubi  folent  habere  fuum  domicilium,  fed  iìmulatque  dèi  C 
egrediuntur  ordinarium  domicilium  ,  &  accedunt 
Exercitiim  Regium ,  tum  tanquam  pars  exercitus  cen- 
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fentur  elfe  fubditi  delegato  Apoilolico. 

II.  Similiteromnesnobiles,  &  ahi  inferiores  ,  qui 
celTante  exercitu  habent  fuos  ordinarios  in  bis  par- 
tibus  quando  fubfiUunt  iis  in  locis,  ubi  efl  fixum 
eorum  domicilium  ,  cenfcntur  fuliditi  eoi  undem 
locorumordinariis,  etiamfiahoquin  habeant  officia  & 
ilipendia  ratione  didi  exercitus ,  qui  vero  non  habent , 
inhifcepartibus  fuos  ordinarios,  &  caflra  fequuntur, 
habentque  officia  &  ilipcndia  regia  ratione  ejuldem 
exercitus,  ii  cenfentur,  quamdiu  exercitus  conlìftit , 
fubditi  delegato  Apoilolico. 

III.  Antiqua  etiam  pra;fidia,  quœ  erant  ante  exer- 
citum,  ratione  cujus  emanavit  iilud  breve  Apoiloli- 
cum,  qua:que  manere  &  foveri  (blent  fumptibus  re- 
giis,  ctiam  tempore  pacis  fpeílant  ad  ordinarios  loco- 
rum.  Quoad  aha  pra;(ìdia,  quamvis  fubditamancant 
delegato  Apoilolico,  tamen favore  Eccl&fiartica;  difci- 
plina:  in  animadverfione  delinquen tium  erit  priventio- 
ni  locus. 

l'V.  Perfona;  autem  calila  feftantes  &  ad  cxercitum 
fpedfcmtes ,  fi  de  exercitu  fefe  ad  tempus  negotiorum 
caufà  ad  urbes  &aha  loca  extra cxercitum  recipiant ,  ma- 
nent  in  omnibus  fubjefti  Delegato  Apoilolico. 

V.  Qua;  tamen  omnia  fuprà  dicla  fic  intelhgcndi 
funt,  utI>arochis  liberum  fitadminillrarelacramenta, 
&fepulturas  omnibus  divcrtentibus  ad  fuasParochias, 
&  in  eis  morientibus ,  falvis  juribus.  fudicialiaverò 
exercebunturperfuperioresrefpcftivècoium  ,  dcqui- 
busprafcriptumellinprxcedcntibus  articulis.  Aftum 
Bruxellœ  in  domo  qua:  dicitur,  Curia  Cameracenfis, 
fub  fignaturis  diäorumDeputatorum  ad  annum  Domi- 
ni 1595.  menfe  Januario  die  25.  &  fubfignatum  erat 
FiancircusBuireretDecanus&  'Vicarius  Generalis ,  & 
pauló  inferius,  Valerianus  de  Flos  Archidaconus  Ca- 
meracenlìs. 


C. 


C  C  I  I  I. 

■Déclaration  de  Guerre  faite  par  PHILIPPE  ANS 
II.  Roid'Efpagne  à  HENRI  IV.  Roi '^"  ^ 
de  France ,  qu'il  tiommé  Prince  de  Bearn ,  159$. 
fait  à  Bruxelles  ,  le  7.  de  Mars  ,  1-595.  fr.nci 
Emanuel  Meteren ,  Hiitcire  de  Pays-Bas  "  ^s. 
Feuill.  369. 

DE  parie  Roy.  Quand  on  efl  contraint  d'entrer  eu 
guerre,  laquelle  apporte  ordinairement  avec  foy 
beaucoup  de  dommages  &  raifcres,  comme  un  chacun 
Içait, ceft  alors  une  fingulicre  conlolation  pour  un  Prince, 
quand  il  s'y  trouve  incité  &  neceffité  ,  lurs  qu'il  ciî 
exempt  de  coulpe,  âcqu'il  à  fa  conicience  dcfcharpce 
des  mahces&  malheurs  qui  en  procèdent.  Orell-ilque 
tout  le  monde  fçait  que  nous  avons  de  poinil  enpoincT:, 
&  en  toute  fidélité  &  fincerité  ,  entretenu  la  paix  ,  taifte 
en  l'an  15  59.  avec  le  feu  Roy  de  France  Henry  2. 
noilre  beau  Pere  :  Et  on  ne  peut  p.is  nier  ,  que  nous 
n'ayons àdiveril-sfois,  après  fon  tre(p.is,  aydé &alïï- 
fté  ,  nos  beaux  Frères ,  fes  Enfans,  &  héritiers  de  la 
Couronne,  en  leur  grande  neccrtité,  avecboiuionibrc 
de  gens  de  guerre,  qui  au  défpcns  de  leur  fang,  &  de 
leur  vie,  ont  aydé  à  conlerver  leur  Royaume  ,  &  en 
iceluy  noilre  S.  Catholique  Apoilolique  Religion  Ro- 
maine.  Ercombien,  que  depuis  (le  Royaume  de  Por- 
tugal nous  edam  légitimement  dévolu ,  &:  les  troubles 
eilans  furvenus  en  nos  Pays-Bas)  nous  ayons  fouvcnt  cfté 
aflaillisdesarmcsFrançoyfcs,  comme  nous  Icfommes 
encores  aujourd'huy ,  ainfl  qu'il  appert  par  la  prinfe  de  la 
Ville  de  Cambray  ,  6c  que  par  ce  moyen  nous  n'ayons 
eu,  que  trop  grande  occafion  de  changer  noilre  amitié, 
fi  eil-ce  que  nous  avons  fupporté  un  tel  tort ,  &  domma- 
ge, ûnsm  faire  aucune  dcraonllration  exterieure ,  à 
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celle  fin  d'entretenir  la  paix,  &  faire  qu'elle  pcutcftrc 
continuée,  &i]ue  la Chreftienté  ne  fut  point  [loublce 
de  nouvelle  guerre  :  E:  noramment  ,  nagaeres  pour 
prevenir  &  cmpeícher  la  ruyne  de  la  Religion,  t^omme 
cela  cftoic  en  rrain ,  nous  n  avons  pas  voulu  laifl'er ,  (poll- 
pofant  nos  propres  affaires)  d'aider  &  aiïÎltcr  les  Caiholi- 
i^aes  en  France,  qui  nous  en  ont  requis.  Qui  [ont  œuvres 
ËC  adions  de  telle  qualité,  que nonobftant  lamauvaife 
iiicerpretation,  que  le  Prince  de  Bearnen  faict,  U  Cou- 
ronne de  France ,  ne  peut  nier  qu'elle  n'en  ait  cfté  aydée , 
affiftée ,  &  mainreniie  en  ia  grande  &  extreme  neccílicé , 
voire  en  la  plus  importance  occafion ,  quiíeíoit  jamais 
prefentéc. 

OutrecclalefurditPrincc  de  Bearn,  nous  a  (depuis 
peu  de  temps  en  ça)  declare  la  guerre ,  íe  fondant  iur  cer- 
taines prétentions ,  auiqucUes  nous  n'avions  jamais  pen- 
fé,  comme  toutes  nos  a£tions  le  teimoignent  aiïèz  clai- 
rement, iâns  que  nous  veuillons,  ou  qu'il  foit  de be- 
foing  d'amener  en  avant  auelque  autre  juftification  :  mais 
auconrrairc,  IcschoièsquelefufditPrince,  àfaiddés 
ià  naiilance,  au  préjudice  de  la  Religion ,  &  qu'il  faidt 
cncores  journellement  ,  donnent  allez  de  matière  aux 
Catholiques  de  France  &  à  d'autres ,  pour  croire  ferme- 
ment, que  ion  intenrion  eil  de  ruiner  &  exrirper  entiè- 
rement la  fuidite  Religion  ,  en  un  Royaume  ou  clic  à 
toûjours  fleuri ,  ce  qui  cft  U  choie  la  plus  i'amentablc 
qu'on  pourroit  imaginer  ,  non  ieulcment  pour  ledit 
Royaume,  maisauUipounoute  la  Chreftienté,  com- 
me il  elloit  à  craindre  qu'en  peu  de  temps  cela  fût  arri- 
vé, n'eftoit  l'efperance  qu'on  à  que  Dieu  par  ià  grande 
bonté,  aura  pitié  des  Chreftiens,  &  dcilourneradc  la 
France  la  miiere  dont  elle  cil  menacée,  en  rcduiiant  en 
fumécledeircmgdeceuxquiy  aipircnt,  dequoy  nous, 
&  tous  gens  de  bien  le  debvons  prier  inceiîamment. 

Le  faidt  eilant  donc  venu  fi  avant ,  qu'il  elt  de  bcioing 
de  delabufer  le  monde  ,  afin  qu'on  ne  vienne  à  avoir 
quelque  mauvaile&  mal-fondée  impreÎfion ,  ou  arriere- 
peniee,  nous  avons  par  la  prefente  bien  voulu  faire  en- 
tendre aux  François ,  qu'en  vertu  de  la  déclaration ,  pu- 
bliée par  ordonnance  du  iufdir  Prince  de  Bearn,  rou- 
chant  la  guerre  encre  nous,  &!ay,  quenousnc  pou- 
vons, ni  ne  voulons  permctcre  la  ruprure  generalede  la 
paix,  que  nous  avons  entretenue  tant  d'années  avec  la 
Couronne  de  France.  Car  puis  qu'il  n'a  point  efté  de- 
claré R.oy  dudit  Royaume,  parnoílreTres-fain¿l  Pere 
le  Pape,  &  que  pour  ces  rayions  &  autres  il  ne  peut  eike 
Roy  legitime,  niparconicquent  rompre  legirimcment 
lafuídircpaix.  Nous  voulons  croire  fermemenr  ,  que 
les  Catholiques  de  France  ,  rantceux  qui  font  encores 
en  la  Ligue,  que  ceux  qui  s'en  font  feparés,  Sc  tours 
autres,  voyans  (comme  nous  voyons)  devant  leurs  por- 
tes, que  U  Religion  fe  va  perdre,  ne  voudront  pas  laif- 
fer  d'employer  les  moyens ,  pour  ii  oppofct,  qui  leur 
lêront  aucunement  poflibles,  luivant  la  grande  ,  &fin- 
guliere  obligation,  qu'ils  y  onr. 

Et  de  noltre  parr  nous  déclarons ,  que  noilre  intention 
&  volonté  eft  de  demeurer  allié  &  confederé  avec  les  Ca- 
tholiques de  France,  qui  l'ont  encores  unis  pour  la  ma- 
nurention  de  la  Religion,  de  les  ayder  &  aiTifter  ,  par 
touslesmoycnsqucDieu  nousdonncra.  Prcfentant  de 
faire  auiTi  le  mefmc  à  ceux  qui  fe  font  teparés  de  la  Ligue  , 
&  à  tous  autres  foie  Villes ,  communautés,  ou  perlón- 
nes  particulières,  qui  fe  viendront  déclarer  deux  mois 
après  la  publication  de  la  preiente ,  avec  ferme  &  bonne 
aÎTeurance,  íufíilante  pour  eftre  reçeu  en  vertu  d'îcelle, 
pourveu  qu'ils  donnent  à  cognoiftre  qu'ils  ne  font  point 
ennemis  de  la  Religion  Catholique  Romaine  ,  ni  de 
nous. 

Commandant  bien  cxpreÎTemcnt  à  tous  nos  VaiTanlx 
&  Subjeds  ,  de  quelque  condition  ou  qualité  qu'ils 
foyent,  denelesempefchec  ni  endommager  en  aucune 
façon,  ni  d'ufcr  de  quelque  hoftilité  contre  eux.  Mais 
au  regard  du  fufJit  prince  de  Bearn  &  des  François,  qui 
demeureront  ou  íe  joindront  de  l'autre  collé ,  nous  vou- 
lons, &  entendons,  qu'ils  feront  tenus  &  declaré  pour 
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j  ennemis  publics,  &  qu'ils  loycnt  traités  comme  tels,  ANS 
,  par  mer  ¿¿par  terre,  iàns  aucune  diftin¿tiou.  EtàccftedcJ.C. 
I  fin  nous  avons  ordonne,  &  ordonnons  parcelle,  que  irnr, 
lapubiication  s'en  faiTcen  tous  lieux  ou  l'on  àaccouiia-  ^ 
me  de  fairctclles  publications  ,  afinquenoftreiaineSc 
fincere  inrencion  puiilc  eilre  cognuë  par  tout,  &  que 
roue  le  mondcpuiiievoir  quenousnc  luuimespas  l'ori- 
gine ^l'autheur  de  ccfle  guerre,  mais  que  nousnecer- 
çhons  autre  choie,  que  la  gloire  de  Dieu  ,  lamanuren- 
tiondelaReligion Catholique,  Apoilolique  &  Romai- 
ne, le  repos  de  la  Sainóte  Eglilê,  &  la  paix  de  tous  gens 
de  bien.  Donné  en  noilrc  Ville  de  Brufîelles,  ious  noltre 
CüntrefeaUjley.deMars  i  59î.au  dcllous  il  y  avoir ,  Ds 
parle  Rey  crt  fon  ConfciL.    Etplus  bai.  Kereycken. 

C  C  I  V. 

xyirtides  accordez  entn  U  Comte  if  EMDEN  ANS 
&  la  Fille  de  même  nom.  Baiîs  au  Fort  de  '^^^  *-'- 
Delfziel j  le,  l'i.  juillet j  1595.  Emanuel 
Meteren,  Hiftoire  des  Pays-Bas.  FeuiIL  Emden, 
376. 

Qu'on  n'enfeigncra  ,  &  n'exercera  publiquement 
autre  Religion,  tant  en  la  vielle  ville  d'Emdem, 
ou  au  Falderen,  és Faulbourgs,  &c  ailleurs,  que  celle 
qui  étoit  pourlorsenfeignéeenla  grande  Eglife,  &  en 
TEslife  de  PHolpital ,  ians  toutefois  contraindre,  ou 
rechercher  quelqu'un  en  fa  conicience  :  Mais  que  cepen- 
dant on  laiflera  au  Comte  fa  prédication  libre,  fur  fou 
Château ,  quand  il  y  tiendra  Îa  Cour. 

Qiie  la  nomination  ,  vocation,  preiëntation,  & 
collation  des  Miniilres,  fe  fera  par  rEgliie,& les  mem- 
bres: mais  la  confirroatioji  par  le  Comte,  qu'ils  feront 
confirmés  au  miniilére  fans  contradidion.  Semblable- 
ment  les  Anciens,  ôc  Diacres,  adminiilreronr  leurs  of- 
fices Hbrement,  &  fans  empêchement,  iuivant  les  or- 
donnances EccleiÎaftiques. 

On  entretiendra  pareillement  les  aiTcmblées  Confiilo- 
riales,  Ôc  Claiîicaies  ,  fuivant  les  ordonnances  que  les 
Egliies  en  onr  faites,  àcondicion,  que  nul  ne  fera  con- 
trainr  de  fe  trouver  en  l'allemblce  qui  íe  laie  coures  ies 
fémaines.  On  netraiccra  és  iuiditesalfcmblées,  quedes 
aííaires  Ecdeííaíliques.  Il  ícra  permis  au  Bourguemaî- 
tre,  ¿¿ConfeildclaVille,  dcdcputer quelqu'un dcleuc 
College,  qui íoir  membre  de l'Eglile,  afindecomp.iroi- 
tre  és  aflemblées  Confiiloriales. 

Perfonne  ne  pourra  tenir  école  en  la  vielle  ville,  ou 
au  Falderen,  que  par  le confentement  du  Bourguemaî- 
rre,  &:duConfeil,  en  fe  réglant  félon  les  ordonnances 
de  la  Ville. 

Les  biens  ordonnés  pour  l'entretenement  des  Enfans, 
Miniftres,  Ecoles,  £k  Pauvres  ,  demeureront  en  leur 
encier,  rantceux  de  la  grande  EgliÎè,  que  del'Egliiedc 
l'Hôpical,  ÔcdelatcrtedeGraiènà  tiuyta,  de  laquelle 
la  Mere  de  Madame  le  Comteilc  a  beneficié  la  grande 
Eglife ,  &  ce  qui  en  a  eilé  ôté ,  fera  retlicuc  ,  &  le  Comte 
ne  íe  mêlera  plus  de  l'adminiílratíon  des  biens  Eccleiiaili- 
ques. 

Le  Comte  neantmoins  retiendra  les  biens  des  Cloîtres 
appartenants  par  ci  -  devant  aux  Candentes. 

La  ville  d'Emdcn  demeurera  àjamaislansaucun  em- 
pêchement ,  joüifTante  de  tous  fes  privileges ,  franchifcs, 
droirs,  &  anciennes  ufanees,  fans  exception  quelconque, 
&  notammenraniïÎ  des  privileges  que  Charlemngne,Si- 
gifmond ,  &c  autres  Empereurs  ont  donné  aux  Fiilonseii 
commun  ;  Sc  fingulieremcnc  les  deux  privileges  de  l'Em- 
percuE Maximilian  le  premier,  l'un  du  partage  parlari- 
riere  de  l'Amiiè  daté  du  10.  de  Novembre,  1.494.  ^ 
l'autre  des  armoiries  delà  Ville,  daté  du  10.  d'Aour, 

Les  lettres  de  marine  fe  donneront  par  les  Bourguc- 
maîcres,  &leConièil,  fous  le  feau  de  la  Ville,  neanr- 
moins  ilfera  libre  à  un  chacun  d'en  prendre  de  Mon- 
Bbbb  3  ficut 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


ANS  ficudeComte,  avecatteftadondcla  Ville,  qu'ils  font 
dcJ.C.  Bourgeois:  Nul  ne  pourra  être  Bourgeois,  oujouïrdes 
line    '""chiics ,  finoi)  par  le  coulcntement  du  Bourgucmaitrc, 
ScduConllil. 

Les  Rolles  de  tous  les  Mcftiers,  Si  Confrairics,  fe  don- 
neront par  le  Bourgucmjùre,  &leConfeil,  fouslefeau 
de  la  Ville,  qui  les  pourront  aulli  changer,  à  condition 
*]ue  le  Coitrtc  fera  préféré  de  fe  fetvir  des  Confrairies ,  en 
les  payant. 

Les  Péages,  Impôts,  Sic.  avec  le  rehaulTement  d'i- 
ceux,  de  quelque  nature,  ou  nom  qu'ils  puiiïent être  , 
qu'on  a  ai:tcté  d'ócer  par  les  Décrets  de  l'Empereur ,  & 
les  exécutions  Iciquclles  en  (ont  enfuivies,  avec  le  reces 
del'an  i  59];.  demeureront ,  on  feront  ôtés  par  mondit 
Seigneur  le  Comte.  Mais  il  retiendra  les  anciens,  &eqai- 
tablespeages& impôts,  à  condition,  que  lespcages& 
impôts  de  la  Ville  demeureront  au  Confeil,  &  ierontre- 
^ûs  par  eux ,  fan;  que  le  Comte  s'en  mêle. 

Quandi  l'elediioii  des  Bouigmaifttes ,  &  du  Confeil  : 
ceux  qui  lòntàpteicntéiablisydemeuretont,  àfçavoir, 
les  tiois  Bourgmaiires,  &  les  huid  Conleilliers,  &ce 
jufquesau  premier  de  Janvier,  procliainemenr  venant, 
&continueronten  l'adminiftration  de  leurs  charges,  & 
offices,  infques  à  ce  qu'ils  en  (oient  defchargcs,  &lors 
un  des  trois  Boutgmaitres,  &quatrede  ceux  du  Con- 
feil, fcronr  demis  en  jettant  le  fort.  Se  on  choyfira  de- 
rechef quatte  pcr(ònnages  pour  cftre  Bourgmaillres,  & 
huiâpourellre  du  Confeil,  qui  feront  choiiis  de  leur 
College ,  comme  de  tout  le  corps  ,  par  pluralité  de  voix, 
qui  feront  prelcntés  audit  Sieur  Comte,  «fin  qu'il  en 
choifilfe  deux  des  quatre  ;  &  quatre  des  huifts,  pour 
ertre  Confelliets,  qui  Ie7.de  Janvier,  feront  ferment 
furia  Mayfon  de  Ville,  és  mauis  des  Commidaires  de 
Monfieur  le  Comte,dcluyc(lre  fidèles,  &  à  la  Ville;  le 
tout  en  comforráité  du  totinulaire  &c.  Et  ceux  qui 
demeurent,  feront  demis  l'année  iuivante,  &  ainfide 
fuitte. 

En  leur  ferment  ils  fuivront  ce  forrnulaire.  Nous  pro- 
mettons, &  jurons  d'eftre  fidèles  à  Monfieur  le  Com- 
te Edzart ,  Comte  ,  Se  Seigneur  d'Oo(l-Fri(è  ,  noilre 
Seigneur  Souverain ,  &  à  la  ville  d'Emden,  d'avancer 
ce  qui  (era  pour  (on  bien ,  &  celuy  de  la  Ville ,  &  d'em- 
pefcherielonnoftre pouvoir lemal qui  pburroir  arriver, 
&de  nous  comporter  fidèlement,  &  (ans  partialité  en 
toutes chofes juftes lefquelles (e poutroient prefenter,  de 
faire  bon  droit ,  &  d'adminiftrer  juftice  à  un  chacun , 
tant  pauvres,  que  riches,  &  de  maintenir,  &:  défendre 
les  articles  de  ceft  accord. 

Toits  Actes ,  Sentences  ,  Sí  Contraéis ,  demeure- 
ront en  leur  entier. 

Les  Officiers ,  &  (civiteurs  du  Conicil  feront  retenus, 
&  continues. 

Le  Falderen  fera ,  &  demeurera  incorporé  en  la  vielle 
Ville  d'Emden  ,  &  comme  n'eftant  qu'un  corps,  içra 
tenu  Se  delchargé  de  tous  fetvices  de  Cour,  rellement 
que  fa  Seigneufic  ne  retiendra  aucuns  Impofts  ,  ou 
amendes,  finon  en  la  vielle  Ville  ,  iéulement  iès  pro- 
pres fonds ,  il  les  retiendra  comme  les  autres ,  de 
iòrte  que  Falderen  fera  en  toute  maniete  comme  Em- 
den. 


Er  en  recompcnfede  ce  que  Monfieur  le  Comte  quitte 
lajuiifdiélion,  les  Péages,  Impôts,  fetvice  de  Cour, 
&  Amendes  &c.  Les  Bourgmaiftres ,  &  ceuxdu  Con- 
feil, luy  donneront  annuellement  une  recognoifiancede 
mille  fept  cens  Rycx-Dalers. 

Les  Bourgmaiftres ,  &  le  Confeil  d'Emden  prendront 
cognoilTancedetoutescaulésciviies;  &éscauiés  crimi- 
nelles, ils  auront  la  puillance  ,  tant  en  la  vielle  Ville, 
qu'au  Falderen ,  de  punit  les  mal-faiéienrsî  niais  (i  on 
trouve  qu'ils  doivent  eilte  mis  mot t ,  on  les  mettra  au 
Chafteau ,  afin  que  leur  procés  foit  faiél  par  des  Commif- 
faires  de  part  &  d'autre. 

Pour  ôter  toutes  defifiances,  Monfieur  le  Comte  ac- 
corde ,  que  fa  Maiion ,  ou  Cour  en  la  Ville  d'Emden , 
fera  au  dehors  (ans  porte,  pont,  ou  (ortie  j  &  au  dedans 


vers  la  Ville,  fans  rampart,  on  foUé,  &  fans  fortifica- 
tion, queleramparrdelaViUcferaannexéàlalevée,  la- 
quelle  cil:  derrière  ladiresmaiibn,  haullé,  &  fortifié  de 
parapets.  Que  la  Ville  y  pouita  mettre  des  gardes,  &: 
qu'il  n'y  aura  point  de  Soldats  fut  le  Chafteau ,  linon  ceux 
qui  (etont  agteables  aux  Bourgeois. 

Que  Monfieur  le  Comte,  ouiesSuccefienrs,  ne  fe- 
ront aucune  Fotterefte,  dedans,  ou  dehors  la  Ville,  & 
notamment  au  haut,  ouaubasdelaiivicrcd'Amife,  & 
qui  pourroit  aucunement  empefcherlettafhc,  ou  la  na- 
vigation. 

Sa  Seigneurie  pourra  emmener  toute  fou  arrilletic, 
hormis  les  pièces,  lefquelles  loin  à  ptelent  au  lieu  appel- 
lé  le  grand  Dwenger. 

Ils  feront  tenus  de  congediei  la  géndatmeric  qu'on  i 
Icvcdepatt&d'autre,  t.intpareau,  que  p.ir  terre.  Si 
delà  faire fôrtit  hots  de  la  Comté  d'Ooft-Frife,  (cule- 
ment  ceux  de  la  Ville  poutront  retenir  quelques  Soldats 
pour  lefoulagement de leuis Bourgeois,  &  la  conferva- 
rion  de  la  Ville ,  &  de  Falderen ,  fans  eftre  réduits  fous 
quelque  enfeigne ,  pout  garder  les  portes,  íe  les  ram- 
parti. 

Les  perfonnes  prifonn  ieres ,  feronr  relâchées  fans  ran- 
çon ,  èc  les  biens  reltitnés  de  patt  íc d'autre. 

En  confidcration  de  tout  ce  que  deiKis,  les  Bourg- 
maiftres, le  Conieil  ,  &  les  Bourgeois,  pour  tefmoi- 
gnerleurtecognoiftance,  leronr  tenus  de  payer  à  Mon- 
fieur le  Comte  huiéfante  mille  florins,  &  eu  donneront 
des  lettres  ,  de  laquelle  Ibmmc  ils  payeront  annucllemem 
les  rentes  à  huifì  pour  cent  à  aandition  de  payet  la  (ommc 
principale  à  quatre  termes,  à  chafque  tetme  une  qua- 
triefine partie,  enlefaifantfçavoitttois  ou  quatre  mois 
auparavant. 

Sa  Seigneuiie  retiendra  anlTi ,  ce  qu'il  pourroit  eftre 
redevable  à  la  Ville. 

Les  Bourgmaiftres ,  &  le  Confeil,  feronr  faire  aux 
defpends  de  la  Ville ,  une  muraille,  &  une  belle  porte 
au  Chafteau ,  vers  la  Ville ,  avec  un  Canal ,  &  l'année 
(uivanie  ils  commenceront  à  édifier  une  belle  Maifon , 
ous'ils  ne  la  veulent  édifier  euxmelmes,  ils  donnerónrà 
Monfieur  le  Comte,  quand  il  la  fera  édifier,  vingt  mil- 
le florins. 

Et pourôtettoutearriere-penfce,  &confirmerla  re- 
conciliation, monfieut  le  Comte  ptomettta,  &  promet 
pour  luy,  &fes  hoirs,  eu  vertu  de  ceft  accord,  d'ou- 
blier, &  pardonner  route  rancune,  mal-veuillance,  & 
mauvailé  aft'câion  qu'il  pourroit  avoir  contre  les  Bour- 
geois. 

Pour  confirmer  ce  confrañ  &  accord,  fa  Seigneurie 
promet  (  à  quoy  auflî  les  Comtes  fes  Succefleurs  feront 
obligez  en  leur  inauguration)  de  ratifier  ceft  accord , 
commenn  privilege  (pecial  donné  à  la  Ville  d'Emden, 
promctt.int  en  foy  de  Comte  dele  tenir,  &faireentre- 
renir.  Lemefmepromertront,  &  juteront  les  Bourg- 
maiftres ,  &  le  Confeil ,  lors  qu'on  teçevra  leur  (érmenf. 

Monfieur  le  Comte ,  les  Bourgmaiftres ,  Se  le  Con- 
feil ,  requerront  Melleigneurs  les  Etats  Genetaux  deï 
Provinces  unies  de  Gueldre,  de  Hollande  &c.  de  vou- 
loir aufli  foubfignet,  &  (éeler  ceft  accord  ,  &  tenir  la 
bonne  main,  à  ce  qu'il  puilîc  eftre  obiervc  de  part  & 
d'autre. 

Pour  conciufion ,  on  entendra  les  articles  de  telle  fa- 
çon, que  fa  Majefté  Imperiale  ,  le  S.  Empire  Romain, 
ou  Monfieur  le  Comte,  &  les  Seigneurs  d'Ooft-Frife, 
ne  (êronr  intetefles  en  leutjnriidiélion ,  &  en  tous  auttes' 
droids;  &  que  pareillement  ceux  d'Emden  ésgriefs  ge- 
neraulx  qui  îonr  encores  indecis ,  ne  feronr  point  ("e- 
parés  des  autres  Etats  de  la  Comté  d'Ooft- Ftilê  ;  mais 
ieront  tenus  de  les  aflifter  de  confeil,  ¿fcdcfaict. 

On  fit  en  tefmoignage  de  venté  deux  infttuments ,  (Ì- 
gncs  de  la  propre  main  de  Monfieur  le  Comte  ,  Se  léeles 
le  fon  (eau ,  &  que  les  Bourgmaiftres ,  &  le  Coiilcil  ti- 
ent foubfignet  pat  leur  Secretaire ,  Sc  féeler  du  (eau  de  U 
Ville ,  chaul'cun  au  lieu  de  leur  refiiencc ,  le  tout  fans  au- 
cune fraude ,  04  tromperie, 
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neurs,  &duPar!ement  du  comte  de  Bourgogne,  rc-  ANS 
çûeparlecommiflàire,  qui  fera  ordonné  par  S.  M.  T.  J-C. 


Ainfi  (aia  &  atrefté  an  fort  de  Delfziel ,  le  15.de 

Juillet,  l'an  1595.  Et  écoit  fubfigné  C.  vander  Eel      ^    _  _   _    .... 

Rcyniet  Cant  ,  Chrillophle  Arcutfma ,  Coejuaet  de    C.p'ubliiation  fera  faite  par  ces  prefentes  "^S:  les^-ensde 

Wefterholt,  Dothias  ,  Wlarda ,  Hcdot  Frederic ,   -  ,  .   _  î> 

Gerard  Belardus,  Pierre  de  Vilichcr ,  Ubbo  Remets  , 
Dirick  Albetts,  Pierre  de  Canura,  Calper  Muller  Se- 
cretaire. 
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C  C  I  V. 

ANS  Traite  entre  les  députes  (/«HENRI  IV- 
de  J-  C.  Ro!  de  France ,  ^/e  P  H  Í  L  I P  P 1  II.  i^w 
159^.  d'Efpagne,  &  des  Cantons  Smßes ,  four  le 
rétablijjement  de  lu  neutralité  entre  le  duché 
&  comté  de  Bourgogne.  A  Lion  ¡  le  zz. 
feptembre  1595.  Freder.  Leonard.  Tom. 
II.  pag.  648. 

(«)  A  Rticles  convenus ,  &  acordez  entre Meffire 
XX  Jean  de  Vivonne ,  Marquis  de  Pifany ,  Ba- 
ron de  S.  Goard ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  Tres- 
Chretien,  ConfeiUer  en  fon  Confeti  d'Etat,  Capitaine 
de  cinquante  hommes  d'armes  de  fes  Ordonnances,  & 
fon  Sénéchal  en  Xaintonge;  MeiTire  Nicolas  Brulart, 
fieurde Sillery,  auffi Confeiller d'Etat, &  Ambaffadeur 
Neutrali-  pour  s.  M.  aux  Ligues  des  Suiifes  &  Griibns ,  ordonnez 
tépouila  par  S.  M.T.C.  àMelfire  Nicolas  de  Vatteville,  Che- 
Eontgo-  valier,  Gentiiiiomme  de  la  bouche  de  S.  M.  Catoli- 
que,  Baron  de  Verfois,  Chatel  villain,  Cormieres, 
Brunaux,  Chalezeulc;  Anatole  Guliot,  &  Guillau- 
rrauceSi  meduMouhn,  Doéleursés Droits,  ConfeiUesde  Sa- 
'■^Ip»-    dite  Majeflé  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Dole  ¡  &  E- 
tienne  Franche,  fieurdeDompré,  Châtelain iäc  Capi- 
taine du  châtel  &  maifon  forte  de  Joux  ,  député  par 
Moniieur  le  Comte  de  Champlite  ,  Gouverneur  au 
comté  de  Bourgogne  &  Parlement  de  Dule  ;  &  par  l'en- 
tremife  des  fieurs  Conrad  Grofman,  Bouiguemètie  de 
la  ville  de  Zurich  ;  Batt.  Jacob  de  Goullctten ,  Colo- 
nel ,  &  du  Grand  Confeil  de  la  ville  &  canton  de  Ber- 
ne; &Gafpaf  Phiiïer,  du  Confeil  de  la  ville  &  canton 
de  Lucerne  ;  Jean  Vafler ,  Chevalier ,  &  Landaman  du 
canton  d'Undervald  ;  Jean'vieyer,  Advoier  de  la  vil- 
le &  canton  de  Fribourg  ;  &  Laurent  Arregnier,  Che- 
v.ilier ,  Colonel ,  Advoict  de  la  ville  &  canton  de  So- 
lente,  Amballadeurs  ordoiinez  par  Meilleurs  des  Trei- 
ze Cantons  des  Ligues  de  Suiile. 

P  R  E  i^i  I E  R  E  M  E  N  T.  Le  traité  de  neutralité  fait 
auraoïsdcmarsmillecinq-censquatre-vints,  fera  réta- 
bli entièrement ,  &  finccrement  obfervé  ci  après  pour  le 
tems  qui  refìe  ;  pendant  lequel  ne  feront  envoyez  gens  de 
guerre  par  S.  M .  T.  C.  pour  entreprendre  ou  endomma- 
ger ledit  comtcde  Bourgogne,  païs,  &  ceux  compris 
en  la  neutralité  ;  comme  au  reciproque  S.  M.  Catoliquc 
ne pouraemploierni  envoler  fes  gens  de  guerre  dans  le 
duché  de  Bourgogne ,  &  autres  pais  compris  audit  pais 
de  neutralité. 

Dans  quatre  femaines  du  jour  &  date  de  ces  prefentes , 
tous  gens  degucrre  étrangers  iêront  retirez  des  lieux  & 
places  comprifes  audit  traité  de  neutralité  ;  &  feront  lef 
dites  places  rendues  de  part  &  d'autre  aux  Gouverneurs 
des  provinces,  ou  leurs  députez ,  fans  rien  refcrver ,  ni 
emporter  de  ce  qui  apartientà  leurs  Majeftez,  &  aux 
habitansd'icelles  places  fortes,  &  du  pais,  &  pendant 
lequel  tems  d'un  mois ,  lefdites  places  ne  pouront  être 
davantage  fortifiées ,  ni  les  garnifons  augmentées ,  & 
ne  fera  commis  aucun  aéte  d'hoftilité  ,  ni  fait  aucun 
dommage  aux  habitans  defdites  places ,  ou  du  plat  pais  ; 
ains  fe  contenteront  les  gens  de  guerre  étans  dans  lefdites 
places ,  de  vivre  doucement  le  plus  que  faire  fe  poura', 
hormis  ceux  de  Lion-le-Saunier,  qui  fe  contenteront 
de  ce  qui  a  été  reçu  en  argent ,  ou  promeffes  :  &  Icra 
le  commerce  libre  &  ufé ,  félon  ledit  traité  de  neutra- 
lité. 

Trois  jours  après  la  wification  defdits  lîcurs  gouver- 


guerreFrançoisétansàprefentau  comté  de  Bourgogne 
feront  retirez ,  &  les  places  fortes  remifes  en  la  puilTance 
duditlieurgouverneur,  ou  de  fes  députez,  hormisle 
Saunier,  Jouvcllcs ,  Juffày  ,  &  Franconnieres ,  qui 
fei  ont  rendües  dans  quatre  femaines ,  comme  a  été  dit  ci 
deuils. 

Tous  prifonnicrs  de  part  &  d'autre  feront  rendus  fans 
aucuncrançon,  finon  qu'ils  en  aient  compofé,  &  fur 
ce  qui  efl  preténdu,  que  le  fieur  de  Monon ,  Maire 


«59Î- 


d'Aibois;  &lelleurdeAiar 


de  Lion  le  Saunier; 


auroient  été  faits  pnibnniers  au  préjudice  de  ce  qui  au- 
roitc'té  traité,  feront  députez  par  S.  M.  T.  C.  deux 
perfonnagcs,  pour  connoiti  e  h  lefdits  Maires  d'Aibois 
&  Marigny ,  feront  jugez  de  bonne  prife. 

Les  Colonels,  &  Capitaines  Suiilcs,  qui  ont  fervi 
en  la  guerre  dudit  comté  de  Bourgogne,  ne  pouront 
étremoleflez,  ni  recherchez  àl'occaiiond'icelle. 

Etafin  de  ne  laid'er  le  pretexte ,  qui  afervi  à  plufieurs 
contravenrions  ci  devant  faites ,  &  oter  toutes  obfcuri- 
tez  &  difficultez,  qui  pouroient  furvcnir  en  l'exécu- 
tion dudit  traite ,  il  fera  loilible  aux  uns  &  aux  autres , 
d'aller,  venir,  fejourner,  &  trafiquer  de  toutes  cho- 
ies permifes,  dans  les  pais  compris  audit  traité  de  neu- 
tralité: &  pour  le  regard  des  armes,  poudres  autres 
chofes  prohibées ,  étans  ailleurs  achetées ,  elles  pou- 
ront être  conduites  &  pailces  par  ledit  pais  en  vertu  de  la 
neutralité,  fans  avertir,  &  fans  palleport ,  en  quantité 
de  deux  chariots,  &  fi  la  quantité  étoit  plus  grande, 
ceux  qui  auront  charge  delà  conduite  feront  tenus  d'à.- 
vertir  les  gouverneurs  du  pais,  qui  en  ce  faifant  feront , 
tenus  de  les  killer  pafler. 

Et  pour  mettre  fin  aux  diférends,  qui  font  delongi 
tems ,  pour  la  fouveraineté  de  la  baronnie  de  Savignj' , 
feront  ordonnez  commiilaires  de  part  &  d'autre  qui  s'af- 
fembleront  dans  fix  mois ,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut ,  au 
lieu  duquel  les  commiffaires  conviendront ,  pour  ter-- 
miner  lefdits  diférends. 

Et  encore  que  par  les  particuliers  des  provinces,  & 
païs  compris  audit  traité  de  neutralité  ,  il  eût  été  fait 
quelque  entreprife  au  préjudice  d'icelui,  on  poura  avoir 
recours  aux  Gouverneurs  &  Pariemens  defdites  provin- 
ces ,  pour  les  faire  reparer ,  fans  que  par  tels  aâes ,  com- 
mis par  les  particulieis ,  on  puilfc  prétendre  infraftion  à 
ladite  neutralité. 

Et  pour  l'exécution  de  ce  que  deflus ,  les  prefens  arti- 
cles feront  plublicz,  comme  dit  eft  ci-dcifus,  dansles 
villes,  autres  ci-delUisacoLÎtumez  defdites  provinces, 
enfemble  le  traité  de  neutralité ,  avec  défenfes  tres-ex- 
prcITes  à  tous  d'y  contrevenir,  à  peine  d'être  châtiez 
exemplairement. 

Les  articles  ci-defllis,  ont  été  convenus,  &  acordéis 
entre  lefdits  députez ,  qui  ont  promis  iccux  faire  exécu- 
ter, &ratificr,  (avoir  ceux  de  France  par  Sad.M.T. 
C.  incontinent  &  fans  délai;  &  ceux  dudit  comté,  par 
S.  M.  Catolique ,  dans  fix  mois;  &  promettent  d'en- 
voier  ladite  ratification  en  bonne  forme ,  &  dans  huit 
jours  celle  dudit  Comte  de  Champlite ,  &  Parlement 
de  Dole:  après  lefqueiles  ratifications  reçûës  ,  feront 
ordonnez  Amballadeurs  de  part  &  d'autre,  avec  pou- 
voir fuffifant  pour  aprouver  &  r.itifier  ledit  traité  en  l'af- 
femblée  generale  de  Meilleurs  des  Ligues.  Fait  à  Lion 
le  vint-deuxicme  feptembre  mille  cinq,  cens  quatre- 
vints  quinze.  Ainfi  figné  ,  De  Vi  von  ne.  N. 
Bru  LARD,  &  figné  des  Députez  des  Cantons ,  & 
&  cacheté  de  leurs  icels  de  cire  rouge  en  forme  de  pla- 
card. 

Riitißcaüon  des  articles  portam  le  rctabltjfement 
de  la  tiemraliié  eu  coroné  de  Bourgogne, 

HE  N  R I  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Je  France  i;  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  ver-- 
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l'ont,  falut.  Apres  avoir  fait  voir  en  nôtre  Conleil  les  arti- 
IÍQÍ  '  clcs  "-attachez  fous  le  contrefcel  de  nôtre  Chancellerie, 
convenus  8f  acordez  entre  MeiTire  Jean  de  Vivonne, 
Marquisde  Pifany,  Baron  de  Saint-Coard,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres ,  Confeiller  en  nôtre  Confeil  d'Etat , 
Capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  de  nos  Ordon- 
nances, &  Sénéchal  de  Xaintonge;  &  MelTire  Nico- 
las Brulart,  fieur  de  Sillery,  aulÎi  Confeiller  en  nôtre 
Confeil  d'Etat ,  &  nôtre  Ambadàdeur  aux  SuiiTes  & 
.Grifons,  par  nous  ordonnez,  d'une  part:  Et  Meffire 
Nicolas  de  Vatteville,  Chevalier,  Gentil-homme  de 
la  bouche  du  Roi  d'Efpagne ,  Baron  de  "Verfois ,  Châ- 
tel-villain  ,  Cormicres  ;  Anatole  Gulliot ,  &  Guil- 
laume du  Moulin,  Dofteursés droits,  ConfeiIIcrsdu- 
dit  Roi  d'Efpagne  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Dole;  & 
£ticnne  Franche' ,  fieur  de  DompicI ,  Châtelain,  & 
Capitaincduchátel&  maifon  forte  de  Joux,  députez 
par  le  fieur  Comte  de  Champlite  ,  Gouverneur  au 
Comté  de  Bouigogne  &  Parlement  de  Dole  ;  &  par 
l'entrcmife  des  fieurs  Conrad  Grofman ,  bourgu emaitre 
de  la  ville  de  Zurich;  Batt.  Jacob  de  Goullaten ,  Co- 
lonel ,  &  du  Grand  Confeil  'de  la  ville  &  canton  de  Ber- 
ne; GafparPhiffer,  du  Confeil  de  la  ville  &  canton  de 
Lucerne  ;  Jean  VaiTer  ,  Chevalier  &  Landaman  du 
canton  de  Undervald  ;  JcanMcyer,  Advoier  de  la  vil- 
le &  canton  de  Fiibourg;  &  Laurent  Arreguier ,  Che- 
valier, Colonel,  &  Adïoier  de  la  ville  &  canton  de 
Solcuie  ,  Amballadeurs  ordonnez  par  Meffieurs  des 
Treize  Cantons  des  Ligues  de  Suifle ,  auffi  députez  par 
le  fieur  Comte  de  Champlite,  d'autre  part.  Par  lef- 
quclsarticlesileftdit,  qucletraitéfaitaumoisdc  mars 
mille  cinq-cens  quairc-vints,  fera  rétabli  entièrement, 
&  finccrement  obfcrvé  ci-aprés ,  pour  le  tems  qui  refle , 
auxcaufcs&  conditions  plus  amplement  contenues  & 
acordéesparlefdits  articles,  dcfquels  comme  nous  rc- 
connoilTons  l'entretenement  utile  &  necefTaire  pour  le 
bien  de  nôtre  fervicc ,  Nous  avons  le  contenu  en  iccux , 
tant  pour  nous ,  que  pour  nos  héritiers,  fuccellcurs, 
loiauœes ,  pais ,  terres ,  &  feigneuries ,  de  nôtre  grâ- 
ce fpeciale,  pleine  puiiTance ,  &  autorité  roiale,  loiié, 
agréé,  ratifié,  Srautorifé,  &  loiions  par  ces  prcfenies, 
promettant  en  bonne  foi  Se  parole  de  Roi ,  &  lous  l'ob- 
ligation &  hipoteque  de  tous  &  chacuns  nos  biens ,  prc- 
lens&àvenir,  de  le  garder,  obicrvcr,  &  entretenir, 
Affaire  garder,  obferver,  &  entretenir  uiviolablement, 
fans  jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  direflcment  ou 
indireftcment ,  en  quelque  forte  &  maniere  que  ce  foit. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  mettre  nôtre  feci  à 
cefdites  piefentes.  Donné ì  Lion  le  aj.  fcptembre  i S95- 
&  de  nôtre  regne  le  fetienie.  Ainfi /igné,  HENRI, 
&plusbas.  De  Neufville,  &fcellé. 

Il  y  a  aûe  de  ratification  &  publication  defdits  ar- 
ticles ,  fait  par  la  Cour  de  Parlement  à  Dole  ,  le  3 . 
oélobrei595. 

Acie  de  ratification  defdits  articles,  fait  par  Claude 
de  Vergy  ,  Comte  de  Champlite,  Gouverneur  pour 
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le  Roi  ci'Efpagne  au  comte  de  Bourgogne ,  &  ce  fous  le  feront  le  contraire. 


iyirticles  accordes^  far  HENRI  IV-  Roi 
de  France  ^  four  la.  Trêve  générale  de  (on 
Eoyatme.  Fait  à  Chaalons  ^  le  2-}.  Sef- 
tembre^  i59')-  Recueil  des  Edits  &  Ar- 
ticles accordez  par  Henri  1  V.  pour  la 
réunion  de  les  Sujets.  Feuill.  94. 

LE  Roy  eftant  recherché  d'accorder  une  Trefve  & 
cciTation  d'armes  generale  par  tout  fon  Royaume, 
lut  l'afTcurance  qui  luy  a  efté  donnée  parMonfieurle 
Duc  de  Mayenne,  de  la  pouvoir  faire  recevoir  &  ob- 
ferver par  tous  ceux  qui  font  cncores  la  guerre  en  iceluy , 
tant  fous  fon  authorité ,  que  fous  le  nom  du  party  de 
l'Union.  Voulant  fa  Majeflé  foulager  fes  fubjets  de 
l'opprelTion  de  la  guerre ,  a  accordé  les  Articles  qui  s'en- 
fuivent. 

I.  Premièrement ,  qu'il  y  aura  bonne  &  loyale  Tref- 
ve ,  &  ceflàtion  d'armes  par  tout  le  Royaume ,  pays , 
terres ,  &  feigneuries  d'iceluy ,  &  de  la  proteéfion  de 
la  Couronne  de  France  pour  le  temps  &  cfpace  de  trois 
mois,  à  commencer  :  à  fçavoir,  aux  gouvernemens 
de  Lyonnois  ,  Foreits,  &  Beaujaulois  ou  eft  de  pre- 
fentlaî.lajeiié,  &duDuchcdeBôurgongne  fix  jours 
après  que  ces  prefentes  Articles  feront  lignez  :  dedans 
leli^uels  la  publication  s'en  fera  aux  villes  de  Lyon  , 
Dijon,  Chaallons,  &  Sevré.  Aux  gouvernemens  de 
Dauphiné,  Provence,  l'Ifle de  France ,  Bourbonnois , 
Nivernois  ,  Auvergne  ,  Chartres  &  Orleans  ,  hiiiéì 
jours  apres  la  datte  d'iceux.  Aux  gouvernemens  de 
Champagne,  Picardie,  Normandie,  Bretagne ,  Ber- 
ry  ,  Tourraine  ,  &  le  IVIayne  ,  Limoges ,  haute  & 
baiTe-Marche ,  quinze  jours  après.  Etés  gouvernemens 
de  Guyenne,  Languedoc,  Poiñou,  Xaintonge,  An- 
goulmois,  Mets,  &paysMcflin,  vingts  jours  après 
la  datte  du  prefent  accord  :  Et  néanmoins  finira  par 
tout  à  femblable  jour. 

II.  Toutes perfonnesEcdefiafiiques,  Nobles, ha- 
bitans  de  villes  du  plat  pays  &:  autres ,  pourront  du-- 
tant  la  prefente  Trefve  recueillir  leurs  fruictsác  revenus 
Se  en  jouir  en  quelque  part  qu'ils  foient  iituez&  aíhsí 
&  t'entreront  en  leurs  maifons  &  chafteaux  des  champs , 
que  ceux  qui  les  occupent  feront  tenus  de  leur  rendre  & 
laiilcr  libres  de  tous  empefchemens,  à  la  chargeden'y 
faire  aucune  fortification  durant  ladite  Trefve  :  &ronC 
exceprczles  Chafieauxoii  il  y  a  garnifon  employée  en 
l'Eftat  de  la  guerre,  lefquels  ne  feront  rendus  :  néan- 
moins les  propriétaires  jouiront  des  fruits  &  revenus  qui 
en  dépendent.  Le  tout  nonobliant  les  dons ,  &faifies 
qui  en  avoient  eilé  faites. 

III.  Les  laboureurs  pouiTont  en  toute  liberté  faire 
leurs  labourages  ,  charrois ,  &  œuvres  accouiiumées , 
fans  qu'ils  y  puillent  élire  cmpefchés  ny  moleftés  en 
quelque  façon  que  ce  foit ,  fur  peine  de  la  vie  à  ceux  qui 
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bonplaifirduditRoi,  le  ij.oäobie  1555. 

Aéie  de  publication ,  &  regiflrement  defdits  articles 
au  Parlement  de  Dijon,  leiy.oâobre  1 555. 

Lettres  de  ratification  defdits  articles  ,  &  confir- 
mation d'iceux  ,  faites  par  le  Roi  d'Efpagne  le  2r. 
iiiarsrjpj. 

Arreft  d'enrcgifl:rement  defdites  lettres  de  ratifica- 
tion dudit  Roi  d'Efpagne  ,  au  Parlement  de  Dijon, 
les  Chambres  afl'emblées,  leaj.avril  i5<i(î.&cefansa- 
prouver  les  quahtez ,  que  le  Roi  d'Efpagne  s'ati  ibuë  de 
Roi  de  Navarre ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  autres  préju- 
diciables à  S.  M.  T.  C.  &  à  l'Etat  &  Couronne  de 
France. 

Tout  ce  que  deflus  cil  cnregillré  au  Parlement  de 
Dijon, 


I V.  Chacun  pourra  librement  voyager  par  tout  ce 
Royaume  ,  fans  cilre  adilraint  de  prendre  paife  port  : 
&  neantmoins  nul  ne  pourra  entrer  és  villes  &  places  for- 
tes de  party  contraire,  avec  autres  armes  ,  les  gens  de 
pied  que  l'efpée,  Silesgensdechevairefpée,  lapiftol- 
Icouharquebulè,  ny  fins  envoyer  auparavant  advertir 
ceux  qui  ont  commandement  :  lefquels  feront  tenus 
bailler  la  permillîon  d'entrer,  fi  ce  n'cfi:  que  la  qualité 
&  nombre  de  perfonnes  portail  juftc  jaloufic  de  la  léurc- 
tc  des  places  où  iJs  commandent  :  ce  qui  eft  remis  à  leur 
jugement  &  difcretion.  Et  fi  aucuns  du  party  contrai- 
re eiloient  entrez  en  aucunes  defdites  places  (ans  s'eftre 
declarétels,  &  avoir  ladiélepeimillion  :  ils  (èront  de 
bonne prife.  Et  pour  obvier  à  toutes  diiputes  qui  pour- 
roient  lur  ce  intervenir ,  ceux  qui  commandent  efdiéles 
places  accordans  laditte  pcrmilTion ,  feront  tenus  la  bail- 
ler par  efcrit  fans  frais. 

.    V.  Les 


O 


DE    T  R  E  V  E  ,  D'A  L  L  I  A  N  C  E  ,  &c.  j7i 


ANS  V.  Les  deniers  des  tailles  &  taillon,&  des  impofitions 
Atj.C.  mifesfiir  lesniaiclundilès  &  danices,  fe  lèveront  dii- 
icqe  rantlcfdits  trois  mois,  comme  ils  font  de  prefent,  fans 
pouvoir  eilrc  augmenrées  qu'en  vertu  des  commiffions 
dcfaMajcftc,  Sifans  préjudice  désaccords  &  traiilez 
particuliers  déjà  faicis  pour  la  perception  &  levée  defdits 
deniers ,  lefquels  feront  entretenus  &  gai-dcz. 

VI.  Ne  pourront  toutesfois  eftre  levez  par  anticipa- 
tion des  quartiers ,  mais  feulement  le  quartier  courant , 
fanslapermilfionde  fa  Majeflc,  &  par  lesofHciers  de 
Eledions  lefquels  en  cas  de  refîflance  auront  recours  au 
Gouverneur  de  la  plus  proche  ville,  pour  eifre  afliftez 
de  forces  :  &  ne  pourra  neantmoins  pour  celte  occalion , 
eflrc  exigé  pour  les  frais  qu'a  raifon  d'un  fol  pour  livre 
des  fbmmes  pour  lefqucUes  les  contrainitcs  feront 
faicics. 

VII.  Quant  aux  arrérages  defdiûes  tailles  &  taiilon, 
n'en  pourra  eflre  levé  outre  ledici  quartier  courant  & 
duranticeluy ,  fi  ce  n'ell  un  autre  quartier  fur  ce  qui  eff 
de  la  prefente  annéc/ansla  permiffion  auCTi  de  faMajefté. 

VIII.  Qii'il  ne  fera  durant  le  tempsdelaprefente 
Trefve  entrepris  ny  attenté  aucune  chofe  fur  les  places 
les  uns  des  autres,  ny  faiâ aucun  aiic  d'hoflilité &  fi 
aucun  s'oublioit  tant  de  faire  le  contraire  ,  faMajefté 
fera  réparer  de  fa  part  tels  attentats,  &  punir  lescontre- 
vcnans  comme  perturbateurs  du  repos  public,  comme 
fera  tenu  de  faire  de  la  tienne  ledit  fieur  Duc  de  Mayen- 
ne :  &  où  il  n'auroit  pouvoir  de  le  faire,  les  abandon- 
ner lI  fadick  Majefté  pour  eftre  pouriuivis  &  punis  com- 
me delliis,  fans  qu'ils  puifTent  eilre  fecourusnyalliilez 
de  luy  aucunement. 

I X.  Pareillement  fi  aucun  du  party  dudit  fieur  Duc 
refufe  d'obeïr  au  contenu  des  prefens  Articles ,  il  fera 
tout  devoir  &  effort  qu'il  luy  fera  polTible  pour  l'y  con- 
traindre  :  &oiidedansquinzejoursapréslarequifition 
qui  luy  en  fera  Eiifte  il  n'y  fatisfaiâ ,  fera  loi/ible  à  fadi- 
te  Majeflc  de  faire  la  guerre  à  celuy  ou  ceux  qui  feront 
tel  refus ,  fans  qu'ils  puifTent  eflrc  aulfi  fecourus  ny  aflr- 
ftez  dudift  fieur  Duc  &  de  ceux  qui  dépendent  de  luy 
en  quelque  forte  que  ce  foit. 

X.  Ne  fera  loiiible  prendre  de  nouveau  aucunes  pla- 
ces durant  la  prefente  Trefve  pour  les  fortifier ,  encores 
qu'elles  ne  fulîent  occupées  de  perfonnes. 

XI.  Les  PrevoftsdesMarefchaux  feront  leurs  char- 
ges ,  &  toutes  captures  aux  champs  &  en  flagrant  deliS, 
fans  diilinftion  des  partis,  à  la  charge  de  renvoyaux 
juges  aufquels  en  devra  la  cognoifTancc  appartenir. 

XII.  Ne  fera  permis  de  fe  quereller  &  rechercher 
parvoyedefait,  tfuels  ,  &  alfemblées  d'amis  pour  dif- 
ferent advenu  à  caufe  des  prefens  troubles,  foit  pour 
prinfe  de  perfonnes ,  maifons ,  beflial ,  ou  autres  occa- 
fions  quelconques ,  pendant  que  ladite  Trefve  durera. 

XIII.  S'alfembleront  les  Gouverneurs  &  Lieute- 
nans  généraux ,  &  autres  commandans  en  chacune  Pro- 
vince ,  après  la  publication  des  prefens  Articles  ,  ou 
députeront  commiffaires  de  leur  part ,  pour  advifer  à  ce 
que  fera  neceffaire  pour  l'exécution  d'iceux,  au  bien  & 
foulagement  de  ceux  qui  font  foubs  leur  charges  :  & 
oíiüfeioitjiigéentr'euxutile&neceflaire,  d'y  adjoû- 
ter,  corriger,  ou  diminuer  quelque  chofe  pour  le  bien 
particulier  de  ladiéle  Province  ,  en  advertiront  fadite 
Majeffé,  &:  le  dit  fieur  Duc  de  IVlayenne.  , 

XIV.  Lesprefens  Articles  font  accordez,  fans  en- 
tendre prejudicier  aux  accords  &  reiglemens  particuliers 
faits  entre  les  Gouverneurs  &  Lieutenans  généraux  des 
Provincesducommandementdefadite  Majefté,  &du 
confentement  dudit  fieur  Duc  de  Mayenne,  &  autres 
qui  ont  pouvoir  de  ce  faire.  Fait  à  Lyon  le  vingt-troi- 
ficme  Septembre ,  mil  cinq-cents  quatre-vingts  quinze. 
Signé,  Henry.  Et  plus  bas,  dcNeufville. 

Lefdns  Articlesomaujfießc  fignez^A  Chaalons  ,  le 
l^.jouY de  Septembre  i  595. 

Charles  de  Lorraine.  Baudouyn, 


Tm.  n. 
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Edit  de  HENRI  IV.  Roi  de  France  ,  fur 
les  Articles  accordezauDucde  MAYEN- 
N  E  pour  la  faix  en  France ,  avec  lefdits 
Articles.  Fait  à  Folambrai  au  mois  de 
Janvier,  1596.  Recueil  des  Edits  &  Ar- 
ticles accordez  ,  par  Henri  I V.  pour  la 
réunion  de  fes  Sujets.  Feuill.  96. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navane,  à  tous  prefens  &  à  venir.  Saint.  Com- 
me l'Office  d'un  bon  Roy  foit  d'aymer  fes  fubjets  com- 
me fes  enfans ,  les  craicier  comme  tels,  &  croire  que 
leur  felicité  eli:  la  fienne  ;  Dieu  &  les  hommes  font  té- 
moins auiTi  depuis  qu'il  luya  pieu  nous  appeller  à  cefte 
Couronne.  Nous  avons  eu  autre  plus  grand  foin  &defir 
que  de  nous  acquitter  de  ce  devoir.   Car  ayant  trouvé 
ce  Royaume  remply  de  partialitez ,  guerres  &  divifions 
plus  grandes  &  pctjlleufes  qu'ils  n'avoient  eftc  aupara- 
vant. Nous  n'a\'oip*non  plus  efpargné  noftre  propre 
fang  pour  defendí  e  noftre  authorité  ,  que  noftre  clé- 
mence ,  pour  oublier  &  remettre  les  ofFences  qui  nous 
eftoientfaiffcs,  afin  de  délivrer  tant  pluftoft  noftredit 
Royaume  des  oppreftions  de  la  guerre  civille  ,  vraye 
foui  ce  &  mere  de  tous  maux.  En  quoy  nous  recognoif^ 
ions  n'avoir  efté  moins  affiftez  de  la  grâce  &  bénédic- 
tion de  Dieu  en  l'une  qu'en  l'autre  voyc.  Car  s'il  nous  it 
iouvent  donné  des  victoires  fur  ceux  qui  combatoient 
contre  nous  :  il  nous  a  encores  plus  fouvent  accreu  la 
volonté,  &  donné  les  moyens  ,  de  vaincre  par  dou-  ' 
ceur  ceux  qui, s'en  font  rendus  dignes.    De  forte  que 
nous  pouvons  dire  n'avoir  gueres  moins  advancé  la  réu- 
nion de  nos  fubjets ,  fous  noftre  obéiííance ,  telle  que 
nous  la  voyons  acheminé  aujourd'huy,  parlagracedc 
Dieu  :  parnoftre clémence ,  que  parnos  armes.  Et 
comme  à  ce  faire  nous  avons  efté  émeus  principalement 
de  l'amour  extreme  que  nous  portons  à  nofdiéts  flib- 
jeéts,  &  de  la  compafTion  que  nous  avons  de  leurs  cala- 
mitez&miferes,  plus  que  de  noftre  interefts  &  advan- 
tage  particulier.  Nous  avons  aulTi  eu  grand  égard  aux 
caufcs  qui  ont  cxité  &  convié  plufieurs  d'rceux  de  s'ar- 
mer ,  ayant  efté  fondées  fur  le  foin  que  chacun  doit  a- 
voir  du  falut  de  fon  ame,  que  nous  avons  jugées  d'au- 
tant plus  dignes  de  commiferation  ce  d'excule  ,  que 
nous  recognoin'ons  comme  vray  Chreftien ,  ny  avoir 
rien  qui  ay  t  tant  de  puiiiânce  fur  nous ,  que  cette  obli- 
gation.   C'eft  pourquoy  ayant  fouvent  éprouvé  par 
nousmêmes,  quelaforceendurciftpluftoRqu'ellc  ne 
ne  change  les  courages  des  hommes,  au  faiét  de  la  Re- 
ligion ,  &  que  c'eft  une  grâce  qui  eft  infufe  en  nous ,  non 
parnoftre  jugement,  ny  par  celuy  d'autruy  :  mais  par 
la  feule  bonté  du  Dieu  vivant ,  &  l'opération  de  fon 
S.Efprit  :Si-toft  que  nous  avons  eu  quelque  relafchc  de 
nos  plus  grands  travaux  par  les  advantages  queDicu  nous 
adonnez  fur  nos  adverfaires,  nous  avons  voulu  apro- 
cher  de  nous  des  Prélats  &  Doiteurs  de  bonne  vie,  & 
des  mieux  verfés  aux  fainéles  lettres  pour  nous  inftruire 
en  la  vérité  de  la  Religion  Catholique  :  de  laquelle 
Dieu  nous  ayant  fait  la  grâce  de  nous  rendre  capable , 
ec  ferme  propos  &  refolution  d'y  perfevefer ,  jufques 
au  dernier  foupir  de  noftre  vie  :  Nous  n'avons  eu  de- 
puisplusgrand  defir  que  de  participer  en  toutes  choies 
à  l'union  &  focieté  de  l'Eglife  Catholique  ,  Apoftoli- 
que  Romaine  ,  &  à  noftre  reconciliation  avec  noftre 
Sainct  Pere  le  Pape ,  &  du  fainét  Siege  coramechacuna 
peu  cognoiftre  par  nos  aérions ,  &  les  continuelles  pour- 
fuittes  &  recherches  que  nous  en  avons  faiél  :  Lef'qucl- 
lesauroientefté  tellement  traverfées  par  les  tufes  ordi- 
naires de  nos  ennemis,  &lcur  puiffance  à  Rome ,  que 
fi  noftre  conftance  &  la  raifon  n'euflent  émeu  &  fortifié 
la  vertu  &  bonté  finguliere  de  noftredit  Sainél  Pere ,  le- 
quel comme  Pere  commun  &  vray  fucceffeur  &  imita- 
Cces  «UÍ 
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retir  Je  S.  Pierre  n'a  eu  efgard  qu'au  fcul  bien  de  la  Reli- 
gion Chrcftienne.  Nous  n'cuffions  jamais  acquis  le  bon- 
heur de  fa  iainte  BeneJiâion ,  ny  dcnoftredite  reconci- 
liación par  nonstancdeiîréepouii'entier  repos  de  noftre 
ame ,  &  la  fatisf.iâion  pins  grande  deî  confcienccs  de 
nofditsfubjets,  efineiis  du  l'eul  zele  de  la  Religion  :  En 
qrloy  comme  nous  avons  treigrande  occalion  de  louer 
Dieu  ,  ÖC  magnilier  aulîi  l'équanimilé  de  là  Sainteté, 
pouravoirpar  là  prudence  bonté  confondu  l'audace  & 
nrenfonge  de  nofdics  ennemis  ,  nous  ne  l'avons  pas 
moindre  d'admirer  la  Providence  divine  ,  en  ce  qu'il 
luy  a  picufairequelecliemindcnoftrelalutayeauffiefté 
celuy  qui  a  edé  le  plus  propre  pour  gaignerS:  affermir  les 
cœurs  de  nofdits  iubjets,&  les  attirer  à  nous  rccognoiftre 
&  obéir,  comme  il  s'eftveubicn-toft  après  nolhe  réu- 
nion en  l'Eglile  ,  &  toujours  depuis  continué  :  Mais 
ce  bon  œuvre  n'cuft  efté  parfiit ,  ny  la  paix  entière,  fi 
noftre  tres-cher&tris-anié  Couiin  le  Duc  de  Mayen- 
ne, Chefde  fon  party,  n'euftfuivy  le  mefme  chemin, 
comme  il  s'eft  rcfolu  de  faire  ii-to(l  qu'il  aveu  que  no- 
ftrcdit  S.  Pere  avoit  approuvé  noftredice  réunion  ;  Ce 
qui  nous  a  mieux  fait  lentir  qu'aupatavant  de  fes  aâions , 
recevoir  &  prendre  en  bonne  partâ|Hu'il  nous  a  rcmon- 
ftré  du  zele  qu'il  a  eu  en  la  Religion,  loüer&  eilimer 
l'alFediion  qu'il  a  monftréà  conferver  le  Royaume  en  ion 
èntier,  duqueliln'ataitnyfoufiétr  ledcfiiiembrement, 
lors  que  la  profpcrité  de  les  affaires  fembloyeiit  lui  en 
donner  quelque  moyen  comme  il  n'a  fait  encares  depuis 
qu'eftant  aftoibly,  il  a  mieux  aymé  fe  jetter  entre  nos 
bras  &  nous  rendre  l'obcinance ,  que  Dieu ,  Nature  li- 
les Loix  luy  coinmaiidenc,  que  de  s'attacher  à  d'autres 
remedes  qui  pouvoieut  enceres  faite  durer  la  guerre  lon- 
guement, au  grand  dommage  de  nofdits  fubj  ers.  Ce 
qui  nous  a  fait  deiner  de  rccognoiftre  fa  bonne  volonté , 
l'aymer  &  traléler  à  l'advenir  cornine  noftre  bon  parent 
&  fidele  fubjer  :  Et  afin  que  luy,  &  tous  les  Catholi- 
ques qui  l'imiteront  en  ce  devoir ,  y  foienc  deplus  en  plus 
confirmez,  &  les  autres  excitez  de  prendre  un  fi  falutai- 
rcconfeil  :  Et  auffi  que  pecfonne  ne  puifTe  plus  feindre 
cy  après  de  douter  de  la  fiuccrité  de  noftredite  réunion  à 
i'EglKe Catholique,  &  fous  ce  pretexte  faire  renaiftre 
de  nouvelles  femences  des  dillenfions  pour  feduirenos 
fujecs,  &  les  porter  à  leurs  ruine:  Sçavoirfaiions,  que 
comme  nous  déclarons  &  proteftoi'is  nôtre  rcfolution 
être  de  vivre  &  mourir  en  la  foi  &  Religion  Catholi- 
que, Apoftolique,  &:  Romaine,  de  laquelle  nous  avons 
fait  profcllion ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  :  nôtre  in- 
tention eft  aulTl  d'en  procurer  à  l'advenir  lebien&ad- 
vancement  de  tout  nôtre  pouvoir ,  &  avec  le  foin  & 
mémealíeftion  que  les  Rois  trés  Chrétiens  nos  Prede- 
cefleurs  ont  faits:  Et  par  l'advis  de  nos  bonsSc  loyaux 
fujcts  Catholiques ,  tant  de  ceux  qui  nous  ont  toujours 
alTifté,  quedes  autres  qui  fe  font  depuis  remis  en  nôtre 
obeillànce  :  en  confèrvanc  ucantmoins  la  tranquilicé  pu- 
blique de  nôtre  Royaume, 

I.  Cependant  nous  voulons  qu'és  villes  de  Chaalons , 
Seurre,  &SoilTons,  lefquelles  nous  avons laillées pour 
ville  de  fûreté  à  nôtredic  Coufin  ,  pour  fix  ans ,  ni  au 
Bailliage  dudit  Chaalons,  dont  nous  avons  accordé  le 
gouvernement  à  l'un  de  les  eufans ,  feparé  pour  ledit 
temps  de  celui  de  Bourgongne ,  &  à  deux  lieues  aux  en- 
virons de  ladite  ville  de  Soiffons,  il  n'y  ait  autre  exer- 
cice de  Rchgion  ,  quédela  Catholique,  Apoftolique, 
&  Romaine,  durant  Icfdits  fix  ans,  ni  aucunes  perfon- 
nes  admifes  aux  charges  publiques  &  offices,  quinefaf- 
fenc  profefTion  de  ladite  Religion. 

II.  Et  afin  que  la  reiiuion  fous  nôtre  obeillànce  de 
nôtredit  Coufin,  Se  de  tous  ceux  qui  l'imiteront  en  ce 
devoir  foit  parfaite  &:  accomplie  de  toutes  fes  parties, 
comme  il  convient ,  tant  pour  nôtre  fetvice  &  l'entier  re- 
pos de  tous  nos  fu  jets,  que  pour  l'honneur  &  fûreté  de 
nôtredit  Coufin  ,  &  des  autresqui  voudront  jouir  du  pre- 
ftnt  Edit  :  Nous  avons  revoqué  &  révoquons  tous  Edits, 
lettres  patentes ,  &  déclarations  faites  Se  publiées  en  nô- 
tre Cour  de  Patlemeiu  de  Paris,  c5c  autres  lieux  &  Jurii: 
dirions ,  depuis  les  prelens  trouble^  &  à  l'occafion  | 


d'iceiix:  enfemblerousJugemens&  Arrêts  donnez  con-  ^i^  j 
tre  nòtreditCoulìnleDucdeMayenne,  cc  autres  Prin-  dej. 
ces,  &  Seigneurs,  Gentilshommes,  Officiers,  commu- 
nautez,  &  particuliers,  dequelquequalité  qu'ils  foient,  ''5 
qui  fe  voudront  aider  du  benefice  dudit  Edit:  Voulons  ■ 
&  entendons  que  Icfdits  Edits,  lettres  patentes,  &  dé- 
clarations, foienttiréesdesRegitresde  nôirediteCour, 
&  autres  lieux  de  jurifdiäions  ,  pour  en  être  la  memoire 
du  tout  éteinte  &  abolie. 

m.  DefFendons  à  tous  nos  iiijets  de  quelque  qualité 
qu'ils  foient  derenonvellerla  memoire  des  chofcs  pal- 
fées  durant  lefdits  troubles  ,  s'attaquer  ,  in|uricr,  ou 
provoquer  l'un  l'autre  de  fait  ou  de  parole,  àpeineaux 
contrevenans  d'être  punis  comme  permtbateurs  du  re- 
pos public:  A  cette  fin  nous  voulons  que  toutes  mar- 
ques dediifenfion  qui  pourroient  encorcs  aigrir  nofdits 
fujets,  les  uns  céntreles  autres  introduites  dedans  nos 
Villes  ou  ailleurs,  depuis  les  prcfens  troubles  &  à  l'occa- 
fiond'iceux,  loientôtcz&abolis:  EnjoignantauxOf- 
ficiers  de  nos  Villes,  Maires,  Confuí, &£ichcvius,  d'y  ' 
tenir  la  main. 

IV.  Voulons  sniU  &  ordonnons  que  tous  Ectlefiafti- 
ques Gentilshommes,  Officiers,  &  tous  autres,  de  quel- 
quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  qui  nous  vou- 
dront recognoitre  avec  nôtredir  Coufin  le  Duc  de 
Mayenne,  foient  remis  en  leurs  biens,  bénéfices.  Of- 
fices, charges  ,  &  dignitez  ,  nonobflianc  tous  Edits  , 
dons  de  leurs  biens,  rentes  &  ncbtcs,  &  provifions  à 
d'autres  perfonnes  de  Icutsditcs  Offices  faifies,  ventes  , 
confifcationsSc  déclarations  qui  en  pourroient  avoir  été 
faites ,  emologuées  &  enrcgîtrées  :  lefquelles  nous  avons 
révoquées  &  révoquons :"entendant  que  dcsàpreftnt, 
fans  autre  déclaration  &  en  vertu  du  ptefcnt  Edit ,  main- 
levée entière  leur  en  foit  faite  :  A  la  charge  toutefois  que 
nôtredit  Coufin,  &eux,  nous  jureront  toute  fidélité  & 
obeilTance  ;  Se  departironr  des  à  prefent  de  toutes  liimes, 
pratäiques ,  afibciations  ou  intelligences  faites  dedans  ou 
dehors  le  Royaume:  &  promettront  à  l'advenirde  n'en 
faire  fous  quelque  pretexte  que  ce  foit. 

V.  Ne  pourront  auflî ,  tant  nôtredit  Coufin  que  les 
Princes,  Seigneurs,  Ecclefiaftiques ,  Gentilshommes, 
Ofliciers&autreshabitansdcsviUes,  communautez,& 
bourgades,  qui  ont  enquelqucfortequece  foit,  luivi 
&  favorile  fon  parti ,  ne  nous  ayant  encores  fait  le  fer- 
ment de  fidélité,  &  voulant  venir  à  la  recognoiffince  de 
ce  devoir  avec  lui,  dedans  le  temps  porté  par  le  prefent 
Edit  cire  recherchez  des  chofes  advenues ,  &  par  eux 
commifcs  durant  les  prefcns  troubles  ,  &  à  l'occafion 
d'iceux  pour  quelque  caufe  que  ce  foit  :  Voulant  que 
les  jugemens  &  arrêts  qui  ont  été  ou  pourroient  être  don- 
nez contre  eux  pour  ce  regard,  enlcmble  toutes  proce- 
dures &  informations ,  demeurent  nulles  &  de  nul  cfter , 
&  foient  ôtcesSc  tirées  des  Regitres,  fans  que  des  cas  & 
chofes  des  fufdites  rien  foit  excepte,  fors  les  crimes  & 
&  delifts  punifîables  en  même  parti  &  l'aflàlfinat  du  feu 
Roi  nôtre  trés-honoré  Seigneur  &  frère. 

VI.  Et  neanrmoins  aianr  été  ce  fait  mis  par  plufieurs 
fois  en  délibération,  &  eu  fiir  l'advisdes  Princes  de  nô- 
trefang,  &  autres  Princes,  Olficicrs  de  nôtre  Couron. 
ne,  &  plulieuts  Seigneurs  de  nôtre  Confeil  ctaus  lês 
nous,  &  depuis  vues  par  nous,  feanc  à  nôtreCoiifcil, 
les  charges  &  informations  fur  ce  faites  depuis  feptansen 
ça:  par  lefqiiclles  il  nous  a  apparu  qu'il  n'y  a  aucune  char- 
ge contre  les  Princes  &  Princelles  nos  fujets,  qui  s'é- 
toicntfcparezdel'obéiflance  du  feu  Roi  nôtre  trés-ho- 
noré Seigneur  &  frère,  &  la  nôtre:  Avons  declaré  & 
&  déclarons  par  ces  prefcntes,  que  ladite  exception  ne 
fe  pourra  étendre  envers  Icfdits  Princes  &c  Princelles  qui 
ont  recognu  Se  recognoîtront  envers  nous ,  fuivant  le 
prefent  Edit ,  ceà  quoi  le  devoir  de  fidélité  les  oblige,  at- 
rendu  ce  que  dcllus,  plufieurs  autres  grandes  confide- 
rations  à  ce  nous  mouvans  ,  &  le  ferment  par  eux 
faite  n'avoir  conienti  ni  patticipé  audit  afiaffinat:  Dé- 
fendons à  nôtre  Procureur  general  prefent  &  à  ve- 
nir, &  rous  autres  d'en  faire  contt'eux  aucune  recher- 
che ni  pourfuite,  &  à  nos  Cours  de  Parlement,  &  à 

tous 
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ANS  nos  autres  Jufliciers  &  Officiers  d'y  avoir  efgard. 
dcJ  C.     VII.  D'avantage,  tous  ceux  qui  ont  efté  mis  liors  de 
1  < 06.       villesdepuis la reduâion d'icelles en noftre obciflan- 
'  ce ,  à  l'occafion  des  prefens  troubles  ,  &  pour  caufcs 
qui  doivent  eilre  remifes  par  le  prefent  Edit  ,  ou  qui 
lors  de  ladidc  reduftion  en  eiloient  abfens,  &  le  font 
encores  de  prefent  pour  mefmes  caufes ,  qui  voudront 
jouyt  du  benefice  d'iceluy  ,  pourront  entrer  efdifles 
villes,  &  fc  remettre  en  leurs  maifons ,  biens  &  digni- 
tez  :  Nonobftant  tous  Ediâs ,  Lettres ,  &  Arrelb  à 
ce  contraires. 

VIII.  NoftreditCoufin  le  Duc  de  Mayenne,  &les 
Seigneurs ,  Gentils-hommes  ,  Gouverneurs ,  OfS- 
ciers ,  corps  de  villes ,  communautez  &  autres  particu- 
liers qui  l'ont  fuivy,  demeureront  pareillement  quittes 
&  deichargez  de  toutes  recherches ,  pour  deniers  pu- 
blics ,  ou  particuliers  qui  ont  cftc  levez  &  pris  par  eux , 
leurs  Ordonnances ,  mandemens&  commiiTions,  du- 
rant &  à  l'occafion  des  prefens  troubles ,  tant  des  recep- 
tes generales  que  particulières ,  Greniers  à  fel  faifis , 
jouylfances  des  rentes ,  arrérages  d'icelles ,  revenus , 
obligations,  argenteries,  prifes  &  ventes  de  biens  meu- 
bles, bagues  ¿"joyaux,  foit  d'Eglifes ,  de  la  Couron- 
ne, Princes,  ou  autres  des  particuliers ,  bois  de  haufle- 

■  fulÎaye  &  taillis ,  ventes  de  (el ,  prix  d'iceluy ,  tant  de 
marchans,  que  de  la  gabelle ,  décimes,  aliénations  des 
biens  des  Ecclefiaftiques,  traiâes&impofitions  mifes 
fur  les  denrées  ,  vins ,  chairs  ,  &  autres  vivres ,  de- 
poñs  &  confignations ,  cottes  fur  les  particuliers ,  em- 
prifonnemensde  leurs  perfonnes,  prifes  de  cheveaux, 
mêmes  en  nos  harats ,  &  généralement  de  tous  deniers, 
impofitions ,  &  autres  chofes  quelconque ,  ores  qu'el- 
les ne  foient  plus  particulièrement  exprime'cs,  comme 
aulTi  ceux  qui  auront  fourny  &  payé  lefdits  deniers  en 
demeureront  quittes  Sídefchargez. 

IX.  Demeureront  pareillement  defchargez  de  tous 
añesd'hoftilité,  levées  &  conduites  de  gens  de  guerre, 
fabrication  de  monnoye,  fonte  &  prife  d'artillerie,  & 
munitions  ,  tant  aux  raagafins  publics,  que  maifons 
particuliers,  confeélion de pouldres ,  prifes,  rançons, 
fortifications  ,  démolitions  de  villes  ,  chaftcaUx , 
bourgs  &  bourgades  ,  entreprifes  fur  icelles ,  brufle- 
ments  &  démolitions  d'Eglifes  &  faulxbourgs  de  villes , 
cfìabliifement  de  Confeils ,  jugemens  &r  exécutions  d'i- 
ceux  :  CommiiTions  a  particuliers ,  foit  en  matières  ou 
civiles  ou  criminelles  :  Voyages,  intelhgences ,  nego- 
tiations  &  traiites  dedans  &  dehors  nofliedit  Roy- 
aume. 

X.  Ceuxquiontcxercezies  charges  de  CommilTai- 
res  généraux  &  gardes  des  vivres,  fous  l'authorité  de 
noftre  dit  Coufin,  &  des  Seigneurs  commandans  aux 
Provinces  particulières  de  noftre  Royaume  ,  lefquels 
nousrecognoiftrontfuivantleprefcntEdiél:,  &  dedans 
leïemps  porté  par  iceluy,  feront  exempts  de  toutes  re- 
cherches par  toutes  fortes  de  munitions,vivres,  chevaux, 
liarnois  6c  autres  chofes  par  eux  faides  pour  l'exécution 
de  leurs  charges  durant  les  prefens  troubles ,  &  à  l'occa- 
iionti'iceux,  lans  qu'ils  foient  refponfables  du  faiét  de 
leurs  Commis,  Clercs  Se  autres  Officiers  par  eux  em- 
ployez ,  &  fans  qu'ils  foient  tenus  rendre  aucun  compte 
de  leur  maniement  &:  charges,  en  rapportant  feulement 
déclaration  &  Certification  de  noftredit  Coufin,  quils 
ont  bien  &  fidèlement  fervy  en  l'exercice  de  leur  char- 

XI.  Tous  memoires ,  lettres  &  efcrits  publiez  de- 
puis le  premier  jour  de  Janvier ,  mil  cinq  cens  quatre 
vingts  neuf,  pour  quelques  fubjets  qu'ils  aycnt  efté 
faiéls,  &  contrequi  que  ce  foit,  demeureront  fuppri- 
més  fans  que  les  autheurs  en  puifîent  eftre  recherchez  : 
Impofant  pour  ce  regard  filence  ,  tant  à  nos  Procu- 
reurs généraux ,  leurs  fiibftituts ,  qu'à  tous  autres  parti- 
culiers. 

XU.  Nous  n'entendons  auffi  qu'il  foit  faiâ  aucune 
recherche  contre  le  Seigneur  de  Maigny ,  Lieutenant , 
&  les  foldats  des  gardes  de  noftredit  Coufin ,  ayant  alfi- 
Jme  II. 


fté  à  la  mort  du  feu  Marquis  de  Maignelay  ¡  advenue ,  A  N  S 
contre  la  volonté  &  augrand  regret  de  noftredit  Coufin,  de  J.  C 
ainfi  qu'ila  declaré.  Et  demeurera  ledit  fait ,  pource  i£q6 
regard  aboly,  fans  qu'il  leur  foit  befoin  obtenir  autres  let- 
tres ny  déclaration  plusample  :  Mefmement  pour  le  re- 
gard de  ceux  lefquels  fur  ce  fubjeft  ont  obtenu  lettres  de 
noftredici Coufin,  lefquelles  ont  efté  vérifiées  par  ce- 
luy  qui  exerce  l'office  de  grand  Prevoft  à  la  fuite. 

XIII.  Toutes fentences,  jugement&arreftsdonnez 
pär  les  Juges  dudiél  party ,  entre  perfonnes  d'iceluy  par- 
ty, ou  autres  n'eftans  dudiû  parry,  qui  ont  procédé 
volontairement,  tiendront  &  auront  lieu,  fans  qu'ils 
puill'ent  eftre  révoquez  par  nos  Cours  de  Parlement ,  ou 
autres  Juges,  finonen  cas  d'appel,  ou  par  autre  voye 
ordinaire  :  Et  ou  aucune  revocation  ou  ceftâtion  en  au- 
roit  efté  faifle ,  elle  demeure  des  à  prefent  nulle  &  de 
nuleifeét. 

XIV.  Le  temps  qui  a  couru  depuis  le  premier  de  Jan- 
vier ,  mil  cinq  cents  quatre  vingts  neuf,  jufques  à  pre- 
fent i  ne  pourra  fervir  entre  perfonnes  de  divers  par- 
tis ,  pour  acquérir  prefcription  ou  péremption  d'in- 
ftance. 

XV.  Tout  ce  qui  a  efté  exécuté  en  vertu  defdióts  ju- 
gemens ou  a¿tes  publics  du  Conléil  cftably  par  noftre- 
diâ  Coufin,  pour  rançons  ,  entérinement  de  grâces, 
pardons,  remilTions  &  abolition,  aura  lieu  ,  fans  au- 
cune revocation ,  pour  les  differens  qui  regardent  les 
particuliers. 

XVI.  Ceux  [qui  ont  efté  pourvcu  par  noftrediét 
Coulin  ,  d'Offices  vacans  par  mort  ou  refiqnation  es 
villes  qui  nous  recognoiftront  avec  luy,  comme  aufli 
des  Offices  de  Receveurs  du  fel  nouvellement  créez  ef- 
diétes  villes ,  y  feront  maintenus  en  prenant  provifion 
de  nous ,  que  nous  leur  ferons  expedier. 

XVII.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ont  efté  par  nô- 
tredit  Coufin  pourveusdefdites  offices,  qui  ont  vaqué 
es  villes  qui  ont  cy  devant  tenu  fon  party ,  foit  par  mort, 
refignation ,  ou  nouvelle  création  de  nous  ou  de  nos 
predecefTeurs ,  lefquels  ont  depuis  fuivy  noftrediâ 
Coulîn  (ans  nous  recognoiftre  &  jurer  fidélité  fuivant 
nos  Ediâs ,  rcvenans  à  prefent  à  noftre  fervice  avec  luy, 
lefquels avecautresfontnommez&declarez  en  un  eftat 
¿croolle  particulier  que  nous  avons  accordé  &  figné  de 
noftre  main ,  feront  pareillement  maintenus  &  confer- 
vez  efdites  Offices ,  prenant  provifion  de  nous:  Le 
mefme  fera  fait  pour  les  bénéfices  déclarez  audit  eftat  & 
roolle. 

XVIir.  S'il  y  a  quelque  difpute&procez  furia  pro- 
vifion defdites  Offices  eftans  dedans  les  villes  qui  nous 
recognoiftront  avec  noftredit  Coufin  ,  oftroyécs  par 
luy  entre  perfonnes  qui  font  encore  à  prefent  dudiâ  par- 
ty,  ou  l'un  d'eux  ,  &  nous  recognoiftront  avec  luy, 
ceux  qui  auront  obtenu  déclaration  de  l'intention  de 
noftredift Coufin,  feront  maintenus ,  pourveu  qu'ils 
apportent  ladiâe  déclaration  dedans  fix  mois  après  la 
publicarion  du  prefent  Ediét. 

XIX.  Et  d'autant  que  ceux  qui  ont  efté  pourveus 
d'Offices,  foit  par  mort,  refignation,  création  nou- 
velle, ou  autrement ,  &  payé  finance  pour  ceft  effeâ: 
és  mains  de  ceux  qui  ont  fait  la  recepte  des  parties'cafuel- 
les  au  party  de  noftredit  Coufin,  pourroient  prétendre 
quelque  recours  contre  luy,  ou  ceux  qui  on  t  reçeu  leldits 
deniers  ,  comme  diét  cft,  foit  pour  eftre  maintenus 
aufdiéts  offices  ou  rembourfez  de  leurs  finances  ;  Nous 
avons  defchargc  &  dcfchargeons  par  ces  prefentes  noftre- 
dit Coufin  &lefdiasThreforiers&  Receveurs  de  tou- 
tes adions  ,  &  demandes  que  l'on  pourroit  intenter 
contr'eux  pour  ce  regard. 

XX.  Tous  ceux  qui  nous  recognoiftront  avec  noftrc- 
diétCoufin,  quiontjouydesgaiges,  droits  &  proffits 
d'aucuns  Offices  ,  fruiás  de  Bénéfices ,  revenus  de 
maifons ,  terres  &  Seigneurs  ,  loyers  &  ufufruióls  de 
maifons  &  cintres  biens  meubles ,  droids ,  noms ,  rai- 
fons  &  adions  de  ceux  qui  eftoient  du  patty  contraire , 
en  vtttu  des  dons ,  Ordonnnces  ,  mandement ,  re- 
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ANS  'criptions  &  quittances  de  nôtredit  Coufin  le  Duc  de 
deJ.G.  Mayenne,  ne  feront  fiijets  à  aucune  reftitution,  ainsert 
lîoS    'i^™c"f^™nt  enriercmcnt  (juittcs  &  déchargez:  Ils  ne 
'  pourront  auffi  rien  demander  ni  repeter  des  chufes  (uf- 
dites  prifes  lur  eux  par  nôtre  commandement  &  autorité 
&reçfics  par  nos  aunes  iujcts  &  ferviteurs,  fors  &  ex- 
cepté d'une  part  Se  d'autre  ics  meubles  qui  le  trouveront 
en  nature ,  qui  pourront  être  repérez  par  ceux  aufquels 
ils  appattenoient ,  en  payant  le  prix  pour  lequel  ils  auront 
été  vendus. 

XXI.  PareilIcmenrIcsEccIcfiaftiquesqui  nous  reco- 
gnokronc  avec  nôtredit  Couliu,  &  nenousont  encores 
fait  ferment  de  fidélité,  qui  ont  payé  leurs  décimes  aux 
Receveurs  ou  commis  par  lui,  enlemble  les  deniers  de 
l'aliénation  de  leur  temporel ,  n'en  pourront  être  recher- 
chez pour  le  padé,  ains  en  demeureront  aafli  entièrement 
quittes  &  déchargez,  cnfemble  les  Receveurs  qui  en  ont 
fait  le  payement. 

XXII.  Toutes  les  iômraes  payées  parles  Ordonnan- 
ces de  nôtredit  Coulin  ,  ou  de  ceux  qui  ont  eu  char- 
ge  de  finances  fous  lui,  à  quelques  perfonnes  &  pour 
quelque  caule  que  ce  foit ,  par  les  Threforiers ,  Rece- 
veurs ,  ou  autres  ,  qui  ont  eu  maniement  des  deniers 
publics,  leiquels  nous  recognoîtront  avec  lui  ,  feront 
paliez  &  allouez  en  nos  Chambres  des  Comptes,  fans 
que  l'on  les  puiife  rayer,  fuperleder,  ni  renirenfouf- 
france,  pour  n'avoir  été  la  forme  &  l'ordre  des  finances 
tenue  &  gardée.  Etne  (eront  tous  les  comptes  qui  ont  été 
rendus  lujets  à  revilion  linon  en  cas  de  l'ordonnance. 
Voulant  que  pout  le  rétablifièment  de  toutes  parties 
rayées,  iupcriédées,  ou  tenues  en  fouffrance ,  toutes  let- 
tres &  validariojis  necciraires  leur  loient  expédiées.  Et 
quant  aux  comptes  qui  redenta  rendre,  ils  feront  ouïs 
Se  examinez  en  nôtre  Chambre  des  Comptes  à  Pa- 
lis  ou  ailleurs  ,  ou  il  appaitiendra.  A  quoi  route- 
iois  ils  ne  pourront  être  contraints  d'un  an.  Et  ne  fera 
jiôtredit  Coufin  ni  Icidiis  Threforiers ,  Receveurs  & 
comptables,  tenus  &  refponfables  en  leurs  noms,  des 
mandemens ,  refcriptions  &  quittances  qu'ils  ont  expé- 
diées pour  chofes  dépendantes  de  leur  charge  ,  finon 
qu'ils  en  foicnt  obligez  en  leurs  propres  &  privez 
noms. 

XXIII.  Les  Edits&  Déclarations  par  nous  faites  fur 
la  reduñiondu  payement  des  rentes  conftituées  auront 
lieu ,  pour  ceux  qui  s'aideront  du  prefejit  Edit ,  fans  que 
l'on  puilTe  pretendie  qu'ils  foient  déchus  &  privez  du 
beneficedeiditsEdits&Declatations,  pourn'y  avoirfà- 
tisfait  dedans  le  temps  porté  par  iceux  :  Et  ne  courra  ledit 
temps  contr'cu.x ,  que  du  jour  de  la  publication  de  nôtre- 
dit  Edit. 

.  XXIV.  Et  pour  ce  que  les  veufves&r  héritiers  de  ceux 
qui  font  morts  au  parti  de  nôtredit  Coufin  pourroient 
être  pourfuivis  &  recherchez  pour  raifon  des  choies 
faites  duraur  les  rroubles  &  à  l'occalion  d'iceux  ,  par 
leurs  maris&  ceux  deiquels  ils  font  héritiers ,  Nous  vou- 
lons &  entendons  qu'ils  jouiifent  de  la  même  décharge 
accordée  par  les  articles  précédents  ,  à  tous  ceux  qui 
nous  feront  le  ferment  de  fidélité  avec  nôtredit  Cou- 
fin. 

XXV.  Tous  ceux  qui  voudtont  jouir  du  ptefcnt  Edit, 
fèronr  renus  le  déclarer  dedans  fix  fémaines  après  la  pu- 
blication d'icelui  au  Parlement  de  leur  rellort ,  &  faire 
le  ferment  de  fidehté:  A  fçavoir  les  Princes ,  Evêques, 
Gouverneurs  des  Provinces,  Officiers,  &  aurrcsayaus 
charges  publiques,  entre  nos  mains,  de  nôtre  trés-cher 
&  féal  Chancelier,  ou  des  Pariemens  de  leur  refforr,  & 
les  autres  par-  devant  les  Baillifs ,  Senefchaux  Se  Juges  or- 
dinaires dedans  ledit  temps. 

XXVI.  Sur  la  remonflrance  qui  nous  a  été  faite  par 
nôtre  Coufin  le  Duc  de  Mayenne,  pour  la  ville  de  Mar- 
feille  &  autres  de  nôtre  pays  de  Provence ,  qui  ont  tenu 
jufques  à  ptefent  fon  parti,  ôc  nous  obéiront  &  reco- 
gnoitronr  avec  lui  en  vertu  du  prcfent  Edit,  Nous  avons 
ordonné  i&promisqu'ils  jouiront  du  contenu  es  articles 
inferez  aux  articles  fecrets  par  nous  accordez  à  nôtredit 
Coufin. 


DE  PAIX, 

XXVII.  D'avantage  ,defirans  donner  toutes  occafions  ANS 
aux  Ducs  de  Mercure  &  d'Aumalle  de  revenir  ànôtre  deJ.C. 
fervice,  &  nous  rendre  obcilTance ,  à  l'exemple  de  nô- 

tredit  Coufin  le  Duc  de  Mayenne,  &  fur  la  fupplication 
tiés-humble  qu'il  nous  en  a  faite:  Nous  avons  (emblable- 
ment  declaré  que  nous  verrons  bisn  volontiers  leurs  de- 
mandes quand  ils  nous  les  preiénterout ,  &  s'acquiteront 
de  leur  devoir  envers  nous,  pourvû  qu'ils  le  falicnt  de- 
dans le  temps  limité  par  le  prefenrEdir.  Et  des  à  ptefcnt 
voulons  que  l'exécution  de  l'Arrêt  donné  contre  ledit 
Duc  d'Aumalle  en  nôtre  Cour  de  Parlemenr  foit  furfis, 
jufques  à  ce  que  nous  en  ayons  autrement  ordonné,  en 
intention  de  révoquer &fnpprimer  ledit  Arrêr,  filedic 
Duc  d'Aumalle  nous  recognoît  comme  il  doit,  durant 
ledit  temps. 

XXVIII.  RecognoifTans  de  quelle  affeflion  nôtredit 
Coufin  s'employe  pour  réduire  en  nôtre  obcillance  ceux 
qui  relient  en  ion  patri,  &  par  ce  moyen  remettre  nô- 
tredit Royaume  du  tout  en  repos.  Nous  avons  eu  agrea- 
bleauffiquc  les  articles  qui  concernent  nôtre  trés-'cher 
&amé  CoufinleDucde  joyeufe,  les  Sieurs  Marquis  de 
Villars  &  de  Monr-pezat  :  Comme  auOi  le  Sieur  de 
l'Ellrange  qui  commande  de  prcfent  en  nòtte  Ville  du 
Puy,  enfembleles  habitants  de  ladite  Ville,  les  Sieurs 

de  Saint  Offrange  Gouverneur  de  Rocheforr ,  du  Pleflls,  ' 
Gouverneur  de  Craon,  &  de  laScverie,  Gouverneur 
de  la  Grenache,  ayant  été  vils  &  refolus  en  nôtre  Con- 
ieil,  iur  les  memoires  qu'ils  ont  envoyécz  à  c'ell  effet 
que  nôttedit  Coufin  nous  à  prefentez  de  leur  part;  Vou- 
lonsquecequi  a  èffe  accordé  fur  iceux,  foir  eiFcaué  & 
obfervé  de  poinr  en  point,  pourvus  que  nôtredit  Cou- 
fin falfe  apparoir  dedans  fixfemaines  qu'ils  ayent  accepté 
ce  que  nous  leur  avons  accordé,  &  que  dedans  le  même 
temps  il  nous  falient  le  ferment  de  fidélité:  Autrement 
nous  n'entendons  être  tenus  &  obligez  à  l'entretcncmcnc 
&  obfervation  defdits  articles. 

XXIX.  Ayans  égard  que  nôtredit  Confín  s'eft  obligé 
en  fon  nom,  &  fair  obliger  aucuns  de  fes  amis  &  fervi- 
teurs en  plufieurs  parties  &fommes  de  deniers  déclarées 
en  un  état  fignc  de  lui ,  montant  à  la  fomme  de  trois  cents 
cinquante  mil  écus,  qu'il  nous  a  rcmonllré  avoir  em- 
ployez aux  aftaitcs  de  la  guerre  &  auttcs  de  fon  patri , 
fins  qu'il  en  foii  tourné  aucune  chofe  à  fon  profit  partii 
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culier,  ni  de  les  amis  &  ferviteurs  coobligcz.dequoi  le 
voulant  décharger  &  tenir  quitte ,  afin  de  lui  donner  plus 
de  moyen  de  nous  faire  fervice.  Nous  promettons  à  nô- 
tredit Coufin  d'acquitter  l^fdites  debtes  portées  par  le- 
dit état,  jufquesàladitefommedetroiscentscinquante 
mil  écus,  enptincipal,  &  vingt  fcpt  mil  fix  cens  cin- 
quante écus,  pour  les  arrérages  d'aucunes  parties  dcfdi- 
tes  debtes ,  portant  rentes,  intciêis  hquidcs  pour  le 
temps  porté  par  l'état  fait  &  figné  de  nôtre  main  ,  & 
de  celle  de  nôtredit  Coufin,  &  l'en  décharger cniicre- 
mentavec  lefditsamis&fervitairs  coobli^ez  Etàcettc 
fin  lui  fa  ire  payer  dedans  deux  ans ,  en  huit  payemcns,  de 
quartiei  enquaitier,  le' premier  quartier  commençant 
an  premier  jour  du  prcfent  mois  de  Jinvier,  la  fomme 
defixyingts  un  milcinquanteccus,  que  nous  avons  oi- 
donné  être  afiignez  fans  aucunes  receptes  generales  de 
nôtredit  Royaume,  pour  être  employé  tant  en  l'acquit 
dcfdites  debtes  pottaus  rentes  &  intérêts,  qucdesaire-, 
rages  d'icelles  ,  jufques  au  temps  porté  par  ledit  étar, 
(îgné  de  nòtte  main  fie  de  celle  de  nôtredit  Coufin  :  Et 
faite  auiïïpayeiàl'advenir  le  courant  dcfdites  rentes  & 
intérêts,  jufques  à  l'entière  cxtinítion&amortiífemcnt 
d'icelle,  &  des  obligations  fufdites.  Etquant  auxautrcs 
debtes  contenues  audit  état  figné  de  nôtredit  Coulin  , 
redans  defdits  trois  cens  cinquante  mil  écus  :  Nous  pro- 
mettons à  nôtredit  Coufin  d'en  retirer  Se  lui  rendre  les 
ptomefTes,  conttaas& obligations  de  lui  &  de  fcsarais 
&  ferviteurs  coobligez  dedans  quatre  ans ,  fins  pour  ce 
payer  aucuns  arrérages  &  inrerêts,  ou  bien  lui  fournir 
dedans  ledit  temps  de  jugement  valable  de  l'invalidité 
dcfdites  debtes,  de  forte  que  nôtredit  Coufin,  les  amis 
&  ferviteurs  eu  feront  du  tout  quittes  &  déchargez.  Et 

jufques 
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NS  jtifques  à  ce  que  Mdkes  promelTes  &  obligations  lui 
Mj.  C.  ayent  été  rendues.  Nous  voulons  &  ordonnons  qu'il  ne 
1596.  puide  être  contraint,  ni  auffi  feldits  amis  &  ferviteurs 
coobligczau  payement  de  tout  ou  partie  d'icelle  fomme 
de  trois  cents  cinquante  mil  écus ,  ni  des  arietagcs  &  in- 
térêts deidites  rentes.  Et  que  toutes  letties  de  lurfeanccs, 
intcrdiélion  ík  évocation  en  nôtre  Confcil  d'Etat  ,  en 
foient  expédiées  toutes  Scquanteslois  que  faefoin  en  feia 
iiir  l'cxtraiS:  du  preicnt  article. 

XXX.  D'avantage ,  voulans  mettre  nôtrcdit  Coufin 
le  Duc  de  Mayenne  hors  de  tous  inteiêts  envers  lesSuif- 
ies,  Rciftrcs,  Lanfquenets,  Lorrains  &  autres  Eftran- 
gers,  auiquelsil  eft  obligé,  tant  pour  levées  de  gens  de 
guerre  que  pour  le  fervice  qu'ils  ont  fait  durant  le  temps 
qu'ils  ont  deineuté  en  fon  parti.  Nous  promettons  de 
l'acquittée  &  décharger  de  toutes  les  fommes  auiquel- 
les  le  peuvent  monter  lefdites  obligations  par  lui  faites, 
tant  en  fon  nom  prive  que  coitime  Chef  defondir  parti, 
&  les  mettre  avec  les  autres  debtes  de  la  Couronne  , 
iiiivant  les  verilications  qui  en  ont  été  faites  par  le  teu 
Sieut  de  Videville  Indcndant  des  Finances ,  &  par  les 
Elus  dudit  paysdeBourgongne,  pour  le  regard  defdirs 
Suifles,  Reiftres,  Lansquenets  &  Lorrains,  depuis  lef- 
dites vérifications  revoquans  &  annuUans  dés  à  prêtent 
lefdites  obligations, qu'il  aconttaflées  en  fondit  nom, 
pour  ce  regard.  Er  particulieiement  envers  le  Comte 
Collalte,  Colonnel  des  Lanfquenets,  &  autres  Colo- 
nels &  Capitaines  des  Suifles  &  Reifttes,  fans  qu'il  en 
puifle  être  pourfuivi  n'inquiété  en  venu  d'icclles  obliga- 
tions ,  attendu  qu'il  n'en  étoit  tourné  aucune  choie  à 
fon  ptofit  particulier  ;  dont  nous  lui  fêtons  expedier  tou- 
tes lettres  &  provilîons  neceflaires. 

XXXL  Les  articles  fecrets  qui  ne  fe  trouveront  infé- 
rez en  cedit  prefent  Edit,  feront  entretenus  de  point  en 
point  &  inviolablement  obfervez:  &  fur  l'cxtraid  d'i- 
ceux  ou  de  l'un  defdits  articles ,  figné  de  l'un  de  nos  Sc- 


LLI  A  NC  E,  Sec.  57; 

cretaires d'Etat,  toutes  lettres  nccelTaires  feront  expe-  ANS 
iiKes.  de  J.  C. 

Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  &  féaux ,  Con-  i  r  qg 
icillers,  les  gens  tcnans  nôtre  Cour  de  Parlement,  Cham-  ' 
bres  de  nos  Comptes,  Cours  de  nos  Aides,  Threforiers 
généraux  de  France,  &  de  nos  finances  ,  Baillifs,  Scne- 
Ichaux,  Prevolls,  Juges ,  ou  leurs  Licurcn.,ns  ,  Se  à  tous 
nosauties  Juaicicts,  Officiers,  &  à  chacun  d'eux  en- 
droit foi ,  que  ces  ptefcntes  ils  fail'cnt  lite ,  publier  &  en- 
regitrer,  garder obfcrvet 6c  entretenir  inviolablement, 
&(ans  enhaindre:  Et  du  contenu  en  icellesjouïr& ufec 
tous  ceux  qu'il  appartiendra ,  ceiTans  &  failans  ceflTcr  tous 
troubles  &empechemens  au  contraire:  Car  tel  eft  nô. 
tre  plaifir.  Etafinquecefoitchofeferme&ftableà  tou- 
jours ,  Nous  avons  figné  cefdites  preicntes  de  nôtre  main- 
ai a  icelle  fait  mettte&appofer nôtre iecl.  DonnéàFo- 
lambrayaumoisdejanvierl'ande  grâce,  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  feizc.  Et  de  nôtre  regne  le  iepriéme.  Si^né 
Henri.  Erà  côté ,  Vifa.  Etplusbas,  Par  le  Roi ,  étant 
enionConfeil,  Signé,  Portier.  Etfecllcdugrandieau 
de  cire  verde ,  fur  lacs  de  foye  verde  &  rouge. 

Leuïs publiées  (r  reghrén ,  o,„,  le  Prtcurtm  Gene, 
ral  dti  Rot  k  Paris  en  Parlement ,  le  neuf  ime  ^vril,  mil 
cin^  cens  quatre  vingts  [eiz.e.  Signé,  VOISIN, 

Leuïs  ,pMim  crregûrées  en  la  Chambre  des  Cime- 
tes,  eu,  le  Procureur  General  du  Roy.  k  la  charge  Le 
ceux  cjui  ont  rei¡!i  V  manié  Us  deniers  en  rendront  camp, 
te  en laditeChamhre dedans  le  delaj  porté  par  lefdites 
lettres  fans  ijue  ta  defpenfepuif e  exceder  la  recepte:  Et 
fera  fa  Majeße  fuppltée  de  pourvoir  aurempUcement 
dis  demers  afecten,  au  payement  des  rentes  a-  autres 
NEs"'  ^"'i  I5y«-  Signé,  DA- 

teués,  publiées,  Crreghrées,  oui  le  Procureur  Ge- 
neral du  Roi.  A  Paris  en  U  Cour  des  Aides ,  le  vingt- 
neußeme  lourde  Mai,  153,6.    Signé,  BERNARD 


C  C  V  I  I  L 

ANS  (0  Accord  caireles  Etats  de  ZELANDE  & 
de  J.  C.  leMagiflrat  ¿í  B  R  U  G  E  S ,  Jujet  des 
H96.  Hxvns  de  VEdufe&c.FaitàMiddelbourg, 
Zelan-  26.  Flivrier  ,  1596.  Bor.  Hiftoire  des 
ET       Guerres  des  Pays-Bas.  Tora.  IV.  cae 


Ekuces., 
(ajVoycE 
un  Traité 

éntreles  ^JAdien  dat  by  de  Magiftraet  der  Stede  Brugce  etnf- 
mêmcs  i>  tchjkisaeiigehoudcn,  envanwegen  de°Heeren 
röimc    ^"r™  """^  ,  met  den  Heeren  Gedeputeerden  van 

iujct ,     0=  fc(ve  Magiftraet  gecommuniceert  gcvf  eell  op  de  conti- 
dans  li    nuatic,  en  renovatie  van  den  vooinaenden  traélate  en 
Tom°n  ="<:°°'^'l«™"die  van  Brugge  geraaíkt  op  de  openinge 
#>g-s'ï7.'  ''™     ""^"^  ftcquentatie  van  de  Haven  van  der  SluK 
na  Brugge  voornoemt ,  om  de  felve  fulks  daer  in  te 
accoinmodcren  als  na  gelegentheyt  van  tijden  en  faken 
cenigfinsdoenhjkendienftich  is,  fo  iH  datdcGedepu- 
tecrde  van  de  voorfchreven  Staten  en  Stede  van  Brugge 
eynthjk  dien  aengaende  verdragen  zijn  op  de  conditiën, 
pöinélen  en  atticulen  na  volgende.  ' 

Eeril  hebben  de  voornoemde  Gedeputeerde  der 
voorfchreven  Stede  Brugge  gelooft,  en  geloven  by  de- 
^n ,  dat  fy  advouerende  en  renoverende  het  vootgacnde 
Traflaet,  het  felve  in  alle  fijne poinélcn  cn  articulen  fül- 
len onderhouden,  en  doen  onderhouden  daer  het  felve 
delen  niet  en  is  contrarierende. 
_  EntotefFecievandicndatfyallevoorgaende  faulten, 
infraítien  en  contraventie  tot  noch  toe  tegen  den  voor- 
gaenden Traflate gecommitteert,  füllen datelifk tep.ire- 
ren  ,  en  dien  volgende  remboutfercn  de  rantfoenen,  en 
andcic  koftcn  van  vangenille,  by  die  van  defer  zijden 
acn  die  van  de  Hof-ftede  bctaelt ,  of  partyen  contenieren 
ten  beften  doenlijk  wcfende. 
Pat  fy  mede  füllen  beforgen  en  bekoftlgen  dat  met  dei 

daed 


c  c  V  I  I  r. 

Tradiaion  de  ce  Traité. 

COmme  ainfi fiit  que  quelqttts  fropoßtions  & 
communication,  ont  été  faites  par  le  MaH- 
ftrat  de  U  Fille  de  Bruge  &  de  la  part  dcMefficurs 
les  Etats  de  Z elande,  avec  Meßeurs  les  Députes; 
dudtt  Magißrat  pour  la  continuation  6-  le  re 
nouvellement  des  precedens  Trattez  &  Jccords 
faits  avec  ceux  de  Bruges,  touchant  l'ouverture 
&  la  libre  fréquentation  des  Havres  de  l'Eclufé 
a  Bruges jufdit ,  pour  les  accommoder  félon  que 
la  conjonaure  des  tems&  le  fervice  des  affaires 
It  requiert  les  Députer  desfufdits  Etats  &  de 
lafnjdne  Fille  de  Bruges  ont  enfin  conclu  à  cet 
egard  les  conditions,  points  ,&  articles  qui  s'en- 
juivent. 

Premièrement  lesfufdits  Députer  de  lafufdite 
l^ille  de  Bruges  ont  promis  &  promettent  par  ces 
prefemes  qu'avouant  &  renouvellant  le  prece 
dent  Traite,  ils  l'obferveront  &  le  feront  obier 
ver  en  tomfes  points ,  à  l'égard  des  chofes  qmne 
feront  point  contraires  à  ces  prefent  es. 

Et  pour  l'effet  déquoique  toutes  les  precedentes 
tantes,  mfraaions ,  &  contraventions  commi 
¡es pilques  à  prefent  contre  le fiifditTraité pre- 
cedent, feront  au  plutôt  repareer,  &  en  ce  fai. 
!  Jant  feront  remboursées  les  ran ¡ons  &  autres  frais 
d'emprifonnemempayezpar  ceux  de  cette  tart  à 
ceux  de  Hofflede  ,  ou  les  parties  contentées  U 
mieux  qu'il  ¡era  poffible. 

Sine  {frallemmt  ils  feront  en  forte  que  les  fri- 
Cccc  3  Jon. 


ANS 
dcJ.C. 

1596, 

Zelan- 


y7<í  TRAITEZ 

■'■  ■  gevangenen  van  dcícr  zijde,  alfnoch  binnen  der  Hof- 
15        tede  en  BUnkenberge  gedttineert. 

Dat  van  mi  voortaen  uyt  Blankenberge ,  Hof-ftede, 
Swacte-gat,  Kerkc-gar,  noch  Nieuwerhaven ,  Couri- 
fen,  Piraterien  of  Bcntcrien  op  de  Viilchers  ,  Koop- 
vacrdcrs,  oí  andere  fchcpen  en  perfònen  Van  deferfìj- 
dCB ,  hoedanig  die  zijn  (uytgenomcn  Oorlogs-ichepen) 
füllen  mogen  worden  gepleccht,  en  indien  anders  ge- 
dacn  werde,  dat'cièlvebydevootfz.  van  Brugge  kolle- 
loos  en  ichadcloos  ià!  worden  gercpareerc. 

Dat  die  van  Brugge  voornoemt  (gelijk  fy  ook  by  voor- 
gaenden  accoorde  waren  gehouden  )  van  hunne  zijde 
íullcn  prefteren  tiat  d'ordre  van  alhier  re  itellen  tot  be- 
hoedinge  van  de  frauden  dieby  den  Koopman  ofSchip- 
^er  in  'r  pailcren  na  der  Sluys  foudcn  mogen  worden 
gccommitteett ,  by  niemanden  van  d' ander  zijde  fai  ver- 
hindert worden,  ofanderfintsyemant  by practijkc fon- 
der behoorlijk  verlof  of  rcclierche  ingevaren  zijnde, 
't  felve  by  henlnyden  (  volgende  hare  prefentatie)  fai 
wedetgcrepareett  worden,  io  by  renvoy  van  perfònen , 
fchepcn  en  goederen,  als  andctfmcs  na  de  nature  en  ge- 
legentheyt  van  der  fake. 

Dat  de  fchepen.en  fchuyten  van  defer  fïjden  ,  't  fy 
te  Vitichen  of  Koupvaerdye  varende,  diedoorftormen 
onbequam  weder  in  de  Kuflcn  van  Vlaenderen  tuíTclicn 
Blankenberge  en  Nienwerbave  füllen  líomen  te  verval- 
len, aldaet  vry  en  onbcfchadicht  füllen  mogen  blijven, 
en  bequaem  weder  verwachten  ín  haerlieder  cours  te 
vervolgen  ,  en  io  de  felve  eenige  fchade  van  d'ander 
fijde  aengedaen  wierdc ,  dat  die  van  Brugge  die  füllen  re- 
pareren. 

Daer  tegcns  van  wegen  de  voorfchreven  Heeren  Sta- 
ten gelooft  is,  en  gelooft  wort  mitsdefenteptefleren 
dat  het  voornoemde  vootgaende  contradi ,  en  accoort 
met  die  van  Brugge  gemaekt  weder  fai  ingaen  en  in  alle 
Cjnertpoinften  van  weder  zijden  onderhouden  werden, 
daei  't  felve  dcfen  niet  is  contrarierende. 


Voornamentlijk  ook  dat  de  binnen  vaert  van  Brug- 
ge at  tot  Nicupoott  toe  ,  gemaekt  de  Ypcricyc  door- 
gaens  vry  en  onbekommert  met  fchepen  ,  Koopman, 
fchappen  en  redelijk  getal  van  fchippers  of  fchuyt-luy- 
den,  mitlgaders  eenen  Koopman  of  I^acteur  van  de  goe- 
deren ,  íál  mogen  bevaren  en  gefrequenreert  werden 
gants ,  en  niet  wederkercns ,  ten  ware  mer  ledige  fche- 
pen ,  en  petfonen  daer  mede  afgevaren  wefcnde. 

Dat  mede  den  wtch  tufTchen  Brugge  en  Sluys  te  lan- 
de van  weder  zijden  van  de  vaert  van  Brugge  vryelijk  by 
alderhande  perfònen  niet  wefcnde  in  dienti  van  Oorlo- 
ge gaens  en  komcns  fai  mogen  begaen,  en  gefrcquen- 
tectt  worden. 

Dat  tullchen  Blankenberge  en  Nieuwerhaven  langs 
de  Zee-kuften  gene  dcfccnten  met  chaloupen  noch  an- 
ders van  deter  zijden  füllen  mogen gcdaen  worden,  ten 
fijne  om  aldaer  cenige  vrybuytcryen  te  plegen. 

En  dit  alles  by  provific,  enujt  wederroepens,  't  zy 
van  d'ecn  of  d'ander  zijde,  daer  van  d'een  den  anderen 
gehouden  wort  te  waerfchouwen,  ten  minften  14  da- 
gen tevoren,  en  tot  fekerheyt  en vaftigheyt van defen 
is  dit  Contraa  van  wedet  zijden  ondertekent,  en  elk 
een  van  de  Contrahenren  gegeven  een  auftcnrijk  dob- 
bel, des  geloven  de  Gedeputeerden  van  Brugge,  dat  ly 
t'haerder  wederkomfte  tot  Brugge ,  boven  defen ,  dit 
felve  Contradi  binnen  acht  dagen  na  hun  arriveraent 
overfenden  fallen  aen  de  voorfchreven  gecommitteer- 
de Raden  van  den  voorfchreven  Staten  behoorlijk  gead- 
voueerr,  en  gcau&orifeert  en  getekent  bydenGnfBet 
der  voorfchieveu  Steden. 

Aldus 


DE  PAIX 

Ifonniers  de  ce  côté  qui  font  encore  détenus  dans 
la Hofflede ^  &à Blankenberge Jeroní relâchez 
francs  &  quittes  de  tous  frais. 

§Sie  d'ici  en  avant  il  ne  fera  fait  aucune  cour- 
ßj  piraterie,  ou  butin  de  Blanc  kenherge  ^  Hof- 
flede ,  Sivarte-gat ,  Kercke-gat  ni  Nieuwer  ha. 
ven fur  les  V %if¡eaux  des  Fée  heur  s ,  Marchands 
ou  autres  perßnnes  de  ce  cote  ,  quelles  qu'elles 
foient  j  fhorfmis  les  Fdißeaux  de  guerre J&s'il 
s'y  en  fait  cela fera  reparé  entièrement  far  ceux  de 
Bruge. 

iue  ceux  de  Bruges  fujdits^  fainji  qu'ils  y 
étaient  auffi  obliges,  par  lés  precedens  Traités J 
Je  porteront  forts  que  Tordre  qu'on  mettra  ici  à  ce 
qu'aucune fraude  ne  fait  commife  enpaßantä  VE. 
clufe,  ne  fera  troublé  par  qui  que  ceßit,  ou  au- 
trement que  fi  quelqu'un  par  quelque  pratique  ^  y 
entrait ,  fans  pertmffion  convenable  &  fans  avoir 
été  vifiU,  cela  fera  reparé ,  tant  par  le  renvoi  des 
perjonnes ,  vaiffeaux  &  marchandifes  qu'autre- 
ment ,  fuivant  la  nature  &  l'exigence  des  cai. 

Qjte  les  Vaifjeaux  &  Barques  de  ce  côté ,  fitt 
de  Pécheurs  au  Marchands  qui  par  tempête  ou 
tems  incommode  viendront  à  être poußez  fur  Us 
côtes  de  Flandres  entre  Blanckmberge  &  Nieu- 
werhave,  y  pourront  demeurer  librement  &  Jans 
dommage^  &y  attendre  un  temps  propre  pour  con- 
tinuer leur  cour fe ,  &  s'il  leur  efl  fait  quelque  tort 
de  l'autre  côté,  que  ceux  de  Bruges  le  repareront. 

D'autre  part  an  afromis  &  onprometpar  ces 
prefentes  ^  de  la  part  des fufdits  Sieurs  Etats  ^  de 
faire  enforte  que  le  Jujdit  precedent  Cantraä  & 
Accord  fait  avec  ceux  de  Bruges  rentrera  envi- 
geur&  fera  objervé  dans  tous  fes  points  de  part 
&  d'autre  ^  en  ce  quine fera  point  contraire  à  ces 
prefentes. 

Princifalement aulfi quele  Canal  de  Bruge  à 
Nieupm  fait  par  les  terres  d'Tpres  pourra  être 
fréquenté  librement  &  fans  empêchement  par  les 
vaijfeaux ,  marchandifes  &  nombre  raifonnable 
de  batteliers  accompagnés  d'un  Marchand  ou 
FaBeur  en  allant:,  &nonenretournant  ^  fmon 
à  vaijfeaux  vuides  &  avec  les  perfonnes  qui 
étaient  dejfus  en  allant. 

Çlue  femblablement  le  chemin  par  terre  entre 
Bruge  &  l'Eclufe,  depuis  le  Canal  de  Bruges 
pourra  être  fréquenté  librement  de  part  &  d'au- 
tre  en  allant  &  venant  par  tomes  forte  de  perfon- 
nes qui  nej'eront  point  dans  lejervice  militaire. 

§uedecôté.ci  il  ne  fera  fait  aucune  dejeente 
avec  des  chaloupes  m  autrement  fur  les  côtts  d'en- 
tre Blanckenberge  &  Niewjäerhaven ,  afin  d'y 
commettre  quelque  pillage. 

Et  le  tout  par  proveían  &jufques  à  revoca- 
tion, fait  d'une  ou  d'autre  fart,  dont  l'un  fera 
tenu  d'avertir  l'autre ,  au  moins  quinze  jours  au- 
paravant. Et  pour Júreté& fermeté  despre fen- 
tes ce  Traité  a  été  figné  de  part  &  d'autre ,  & 
ayant  été  fait  double  copie  en  a  été  donnée  à  cha- 
cune des  parties.  Cefi  four  quoi  lefdits  Députez 
de  Bruges  fromettent  qu'à  leur  retour  audit  Bru- 
ges ,  huit  jour  s  après  leur  arrivée ,  ils  envojcront 
auxfufdits  ConJèillersDefutezdes fufdits  Etats 
me  approbation  &  autorifation  en  bonne  forme, 
&  f Ignée  du  Greßer  defdttes  Filles. 
I  Ainfi 


DE  TREVÊ,  D 

ANS  Aldus  sredaeii  in  't  Hof  van  Zehnd ,  tot  Middelburo 
ce  j.  February  ijyó.  was  geparapheerc  ,  f.Florifz., 

15^6.  Vt.  OiiHerftünd  ter  ordonaaiitie  van  de  Gedeputeerde 
der  voornoemde  Heeren  Staten,  by  my,  en  getckent 
Chr.  Rods,  noch  ieger  ondertekent,  faqnes  Winkel- 
man^ Pr.de  Blende  ^  C.  Brey  dei. 

Op  't  nader  ernñicli  veríbek  van  de  Heeren  Gedepu- 
teerde van  Brugge,  dat  het  retour  doocdeYpetlyevan 
Nieupoort  tot  Brugge  Toude  een  yder  toegelaten  wer- 
den van  alle  inlaudfe  goederen  ,  de  Gedeputeerde  van 
de  Heeren  Staten  van  Zeiand  nader  daerop  gelet  heb- 
bende, hebben  op 't  believen  en  advue  van  de  Heeren 
Staten  dien  voornoemde  van  Brugge  geaccordeert ,  en 
accorderen  by  dcien  by  forme  van  proeve  het  retour 
van  alle  inlandie  goeden  van  Nieupoort  na  Brugge  met 
exprelïen  beipreke,  dat  alle  de  goederen  komende  uyt 
derZee,  't  zy  vanDuynkerken,  Grcvelingen,  Nieu- 
poort of  andere  plaetfen  in  defen  vrydom  niet  füllen  we- 
ien begrepen. 


Aldus  gedaen  in  't  Hof  van  Zeiand  tot  Middelburg, 
den  z6.  February  1 596.  was  geparapheert  f.  Flortfz..  Vt. 
Onderflont  ter  Ordonnantie  van  de  Gedeputeerde  van 
de  voornoemde  Heeren  Staten,  by  my  ,  en  getekent 
Chr.  Roels  ,  noch  leger  faques  Winkelman  ,  Pr.  de 
Blende ,  en  C.  BreydeU 


•'ALLI  ANCE,  &c.  y77 

Ainfifait  en  la  Cour  de  Zelande  à  Middel- 
l>oiir¿Íe  24,.  Fevrieri^^6.éioit  paraphé  y .  Pio-  Aig  ' 
rips.  P'í.  Plus  bM  éíott  par  ordonnance  desDe- 
putes: des fufdits Sieurs  Etats  par  moi,  &/ignè 
Chr.  Roels,  &  plus  bas  était  encorßgne  Jaques' 
Winkelman^  Fr.  de  Blende,  C.  Brey  del. 

Sur  une  plus  prejjante  infiance  de  Me(fieiirs  les 
Députer  de  Bruges  que  le  retour  par  le  Canal  de 
Nienport  à  Bruges fiit  permis  à  un  chacun  pour 
toutes  les  marchandifis  du  pats ,  les  Députes:  de 
Meßeurs  les  Etats  de  Zelande,  ayant  examiné 
l'ajf'aire  depuis  ontfoas  le  bon  plaißr  &  l'avis  de 
Meßieurs  les  Etats  accordé  à  ceux  de  Bruges,  & 
accordent  par  ces  prejéntes  par  forme  d'épreuve, 
le  retour  de  toutes  les  marchandijes  du  Fais  de 
Nieuport  à  Bruges ,  fous  lapromejje  exprefe  que 
toutes  les  marchaudißs  venant  par  mer ,  foit  de 
Hunker k,  Gravelines ,  Nieuport  ou  autres  lieux 
ne  Jeront  point  compris  dans  cette  exemption. 

Amfifait  en  la  Cour  de  Zelande  à  Middel- 
bourg  lez  6  Février  1 5  96  ^  étoit/ignéj.  Flor  if». 
V t.  Plus  bas  étoit  par  ordonnance  des  Beputea 
defdits  Sieurs  Etats,  par  moy ,  &figné  Ch.  Roels, 
&  plus  bas  encor  jaques  IFtnkelman ,  Pr.  de 
Blende  ,  &  C.  Brey  del. 


C  C  I  X. 

,^<,  Traité  de  Confédération  &  t^lliance  entre 
dcj.c.  H  E  N  R I  I V.  K«  de  France  &  Ehi- 
\eae  SABET,  Reine  d'Angleterre ,  contre 
jj;^;  VniLlÎVEU.  Rot  d'Efpagne.  ^ 
,T  An-  Gren-ivich  ,  le  14,.  mai  ,  1596.  Freder. 
ciEiEE-     Leonard.  Tom.  II.  pag.  6<i  2. 

RE,  CON-  ^    ^  ' 

TRE   

I  TpLISABET,  Dei  gratia  Anglia: ,  Francias,  & 

ONÍ.  S_j  Hibernia:  Regina  ,  Fidei  defenfor  ,  &c.  Omni- 
bus ad  quos  prafentes  litteiœ  pciveneiint ,  faluteni. 
Cùtninterquofdamdeputatos,  tamànobis,  quam  à 
Chnilianiffimo  Rege  Henrico ,  Francorum  &  Navarrse 
Rege ,  fratrc  &  confanguineo  noftro  cariflimo  refpeSi- 
vè  ,  apud  caftellum  noftrum  de  Gienewich ,  decimo 
quarto  die  maii  proximè  elapfo ,  fecundùm  Computa- 
tionemEcclefix  Anglicana,  quidam traétatus  conclu- 
fusfuerit,  pro  liga  ofFenfiva  &  defenfiva  mutua,  inter 
nos ,  dominia ,  regna ,  &  fubditos  noilros ,  pro  con- 
fervatione  &  fecuritate  eorum,  contra  invafiones,  & 
attentata  Régis  Hifpania; ,  regna,  &  dominia  ejus,  & 
pro  mutua  defeníione  noftrarum  perfonarum  ,  cujus 
quidem  traâatûs  tenor  fequitur. 

Imprimís ,  priores  confcederationes  &  traíbatus ,  qui 
nunc  in  vigore  iunt  inter  prcefatos  fereniffimos  Regem 
&  Reginam  ,  ac  eorum  regna  ,  confirmabuntur  ,  & 
perfiftent  in  fuo  priflino  robore  &  vigore.  Ñeque  in 
aliquocenfebiturreceíTumab  eifdem,  nifi  quatenus  in 
praííentitrañatu  aliquid  in  eifdem  fuerit  derogatum  & 
innovatum. 

Erit  confœderatio  hxc  oflenfiva  &  defenfiva  inter 
didlos  Regem  &  Reginam  ,  eorumque  regna  ,  ftatiis , 
&  dominia,  contra  Regem  Hifpaniarum,  &  regna  & 
dominia  ejus. 

Ad  hoc  fccdus  à  prsfatis  principibus  contralientibus 
invitabuntur ,  &  intrate  in  idem  poterunt  omnes  alii 
principes,  &: flatus,  quorum intereft fibimctipfis  pra- 
cavêreabambitiofisraachinationibus,  &  invafionibus, 
quas  Rex  Hifpaniarum  molitur  contra  omnes  vicinos 
fuos.  Et  ad  hunc  efíeclum  mittenturnuncii  fcu  legati 
à  praîfatis  Rege  &  Regina ,  ad  tot  principes ,  &  flatus , 
■quot  diíti  confgcdeiati  cenfuri  funt  idóneos ,  ad  eos 


permovendos ,  ut  intrent  in  eamdem  confœderatio- 
nem. 

Quanto  citiùs  commode  fieri  poterit ,  &  ncotii 
prœfatorum  Régis  &Rcgina:  id  permittent,confcribetut 
unus  exercitus  de  communibus  copiis ,  tam  praifatorum 
Regis,  quàmRegina;,  ac aliorum principum ,  &fla. 
tuum,  qui  intraturi  funt  in  liane  confcederationem,  ad 
invadendum  Regem  Hifpaniarum  ,  &  dominia  quï- 
cumque  fua. 

Necpra:fatusRex,  ncc  Regina  ,  poterunt  traflare 
de  aliqua  pace  ,  velinduciis  cum  Rege  Hifpaniarum, 
vel  ejus  locumtencntibus,  &  capitanas,  fine  confcnfu 
altcrius.  Qui  fignificabitur  litteris  fignatis  propria  ma- 
nu dióìri  Regls  &  Reginx. 

Verum  quia  Rex  inducías  jam  conceifit  in  Britannia , 
legati  promittunt ,  quòd  quando  diña:  inducía:  ceffa- 
bunt ,  &  renovabuntur ,  tum  Rex  procurabit ,  quan- 
tum poterit,  quòd  tam  Hifpani,  quam  Britanni  ,  o- 
bligabuntur,  fe  nihil  attentaturos  per  terram ,  vel  mare, 
contra  rcgnumAngliœ,  vel  fubditos  Regina:,  duran- 
tibusdiftisinduciis. 

Et  prxtcrea  quòd  Rex  nullas  generales  inducías  cum 
provinciisauc  villis  abhofle  pofieflls  faciet  fine  affenfu 
prxdicia; Regina; ;  verum,  fi neceflitas tulerit,  utgu- 
bcrnatorcscogantur  particulares  inducías  cum  gaberna- 
toribuslocorumad  Hifpaniœ  Regem  pertinentium  fa- 
cere  ,  diäa:  inducís  ultra  duos  menfes ,  fine  cxpreflb 
confcnfu  dii5torum  principum ,  'non  prorogabuntur. 

Quoniam  Hiipaniarum  Rex  lioc  tempore  maximis 
viribus  oppugnar  dominia  diäi  Regis  Francorum ,  qua 
vicina  funt  ditionibusBelgicis,  prœfata  ferenillima  Re- 
gina conrcribet&  mittet  eidem  auxilia,  quam  citò  po- 
terit poft  fignationemiftius  confoederationis  pro  diöo 
Rege ChriflianiCfimo  ,  quatuormilliumpcditum  An- 
glorum,  quorum  flipendiaperfolventurfecundiim  cal- 
culum  &  computationem  huic  traftatui  annexam ,  Sc 
militabuntdiäo  Regi  contra  Regem  Hifpaniarum,  in 
provinciis  Picardía' &  Normannia:,  Sc  locis  vicinis  & 
adjacentibusqua:ad  diclum  Regem  Hifpaniarum  per- 
tinent, modo  non  diflabunt  quinquaginta  milliariaà 
portu  Bolonia:. 

Dräi  quatuor  mille  pedites  Angli  infcrvient  pra:fato 
Chriftianillimo  Regi  ,  per  fpatium  fex  menfium  tan- 
timi  hoc  pr3:fenti  anno ,  fine  aliqua  exceptione  ;  &  po- 
flea  aiinis  luturis  funilia  auxilia  dabuntur  per  idem  fpa- 
tium 
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TRAITEZ    DE  PAIX, 


^îsIS  tiumTcxinenfium,  fi  flatus  rerum  in  regno  Anglix  id 
dcj.  C.  commode  permitiere  poterit.  In  quo  ftabitur  aifertioni 
^  &  confcientix  prxfatx  Keginx  ,  &  iinitis  diitis  fcx 
'  mcnfibus,  licebiteiidem  militibus  redire  in  Angliam, 
nifi  aliud  mandatum  habucrint  J  pra;tjta  domina  Ke- 

Cìimfeditio,  nupcr  in  Hibernia  excitata,  compo- 
rta &:  fupprcíía  fuerit ,  &  pra^fata  domina  Regina,  in 
rcgnis&dominiisiuis,  nullas  turbas  aut  commotiones 
habitura  fit,  fiabitur  voluntati  ejus,  an  didum  fub- 
fidium  quatuor  mille  peditum  augeie  velit ,  ncc  ne. 

Pnefati  quater  mille  pedites  recipientur  in  falarium, 
Sifiipcndiumdiéti  Régis  Chriilianiffimi,  ab  eo  tem- 
pore ,  quo  appellent  in  Galliam ,  ufque  ad  diem  dif- 
ceil'us. 

Et interca temporis,  quo infervientdiâo Regi,  te- 
nebuntur  fingulis  menfibus  lufirationem  faceré ,  &  pra:- 
ftarejuramentumcommiflariisdeputatis,  vel  deputan- 
disàRegeChriftianillimo,  falvafempcr'fidelitate,  & 
ligeancia  ,  quam  debent  naturali  fuo  principi;  atque 
ftipendia  perfolventur  lêcundùm  eorum  qui  luftrabun- 
turnumerum,  acjaxtacalculumannexum  in  fine  liu- 
jus  traélatus. 

Pri'iàta  domina  Regina  poUicetur,  iè  de  tempore  in 
tempus  fuppleturam  &  renovaturam  numerum  ,  qui 
dcentpra:fatorum  quater  mille  peditum,  intra  unum 
meníempoílfingulasluftrationes,  modo  per  prœfalum 
Regem,  vel  ejus  lociimtenentem,  debite  fuerit  de  de- 
fe¿íibus  prœdidis  admonita. 

Stipendia  &  folutiones  iifdem  militibus  fient  per  offi- 
ciarios,  exdenariis  prœfat^  domina  Regino,  fingu- 
lis menfibus;  pro  quo  ftipendio  &  folutione  fic  à  do- 
mina Ileginafaciendis,  idem  Rex  Chriftianiffimiis  te- 
nebitur fatisfacerc  eidem  Regmœ  plenarie  ,  intra  fex 
menfes ,  poiîquàm  diäi  milites  applicabunt  in  Galliam, 
ac  pro  (ecuritate  ejufdem  folutionis ,  idem  Rex  Chrifti- 
anilTimus  trader  prsefatie  dominas  Regino  ,  tempore 
quo  prœfati  quater  mille  pedites  in  Galliam  applicabunt, 
quatuor  obfides ,  viros  idóneos ,  rcfpeâu  nobilrtatis  & 
bonorum  didorum  obfidium. 

Ultra  pradiâos  quater  mille  pedites ,  fi  prïfatus 
Rex  ChriítianilTimus  indigebit  majore  numero  mili- 
tum, prifata Regina,  fi pernegotia (latus fìu id  com- 
mode faceré  potent ,  permittet  prxfato  Regi  confcribe- 
re  in  Anglia  tria  vel  quatuor  milliapeditLim.  Sic  tarnen 
quòdpncfatus  R.expcrfolvetiilislbpendium  &  omnes 
fumptus ,  ex  denariis  propriis. 

MilitesAngli,qui  fic  ChriftianidimoRegi  militabunt 
fubje¿ii  eruntofficiariiscxercitus  Regís  Chrifiianiifimi, 
&pro  deli¿lis  &;criminibuspereos  commrOis  juilifica- 
buntur ,  &  punientur  per  judices  &  officiarios  ditti  Re- 
gis.  Sic  tarnen,  quöd  centuriones  &  capitanei  turma- 
rum  Anglicarum  vocabuntur  .à  didis  judicibus  &  olSci- 
ariis  Regis ,  ut  iis  alfiftant  in  diftis  judiciis. 

Si  vero  acciderit,  quod  Deus  avertat,  prœfatamdo- 
minam  Regmam  invadi ,  &  defuper  ipfa  requiret  auxi- 
lium  Chriftianiiiimi  Regís,  idem  tenebitur  inter  duos 
menfes ,  poftquàm  ad  hoc  iàciendum  per  litteras  à  dièta 
domina  Regina  requifitus  fuerit,  conlimilitcr  apparare 
quatuor  mille  pedites  Gallos ,  qui  confcribentur,  & 
mittenturin  Angliam ,  fumptibus  dièta:  Reginx,  qui 
infervientdiòlsdominx  ReginsE  per  fpatium  fex  men- 
fium  ,  fingulis  annis  ,  modo  non  teneantur  ulteriùs 
progredì  in  Angliam,  quàm  per  fpatium  quinquaginta 
milliarium  Anglicorum,  &non  amplius.  Stipendia 
eifdem  perfolventur  per  diftara  dominamReginam,  í 
diequo navem  egrclti  fuerint,  &  in  Angliam  appule- 
rint,  juxtacalculum&computationem  infra  huic  tra- 
(Tratuiannexam. 


PromittuncetiamprxfatiRex  &  Regina  reciprocè,  ANS 
quòd uteripforum indigebit  armis,  pulvere  tormenta-  '^'^J-'-- 
rio  ,  aut  aliis  munitionibus  bellicis ,  licebit  utriquc  1596. 
contrahentium,  &  eorum  commifTariis,  caemere.  Se 
in  regnum  fuum  tranfportare,  abfque  aliquo  impedi- 
mento ,  modo  id  commodè  fieri  poteritabiquelxfione 
&  prejudicio  fiatus  fui  ,  in  quo  fiabitur  aliertioni  & 
confcientiaì ,  tam  prsfati  Rcgis ,  quàm  Regina;. 

Prxfati  Rex  &  Regina  reciprocè  défendent  mercato- 
res fubditos  utriufque  Principis ,  ita  ut  libere  &  fccurè 
ncgotiari,  ac  commercia  fua  exercere  polfint  in  regnis 
&r  dominiis  altcrutrius ,  eodem  modo  quo  naturales  fui 
fubditi ,  &  non  permittent  eis  fieri  aliquod  oblìaculum, 
aut  impedimentum. 

Reciprocè  etiam  permittent  fublevari&  juvari  exer- 
citus& copias alterutrius in  vitìoalibus,  &  provifioni- 
bus  neceiTariis ,  quatenus  id  commodè  fieri  per  eos  po- 
terir. 

RexChriflianiffimusnon  pcrmittet,  nequc  fuccef- flobrc 
fores  fui,  quemquam  Angli»  Reginac  fubditum,  ob  '■"""t 
Religionemnuncin  Anglia  approbatam,  per  Inquifi-  ÌÌ™fò'^ 
tores,  aut  ullo  alio  modo  vexari,  vel  in  corpore,  vel  Icnndlc- 
in bonis;  fedfiquisullaunquam. autoritate  illud  cona-  >"™f 
biturfacerc,  diäus  Rex  prohibebit  autoritate  regia,  &  '■ol;'i"- 
impediet,  quominiisidfiat;  &damnumfaaumin  in- "'Tr"irc' 
tcgrumreftitnicurabit.  dans  l'E- 

In  quorum  omnium  &  fingulorum  fidem&  teftimo-  gliltdiiS. 
nium  ,  nos  deputati  ,  oratores  &■  commilTarii ,  hunc 
tradatummanibusnoftrisliibfcriptum,  figillorum  no-  cnprc  ' 
ftrorum  appofitione  muniti  feciraus  ¿¿  roborari.  («)  fenccdc 
Actum  Grenewici ,  decimo  quarto  die  maii,  annoi  '^''^"'^ 
nativitateChriftiijjS.  fecundùm  computationcm  Ec-  comre' 
clefia;  Anglicana: ,  &c.  Signatum  ,   Bur^ljley.  G.  dcShicw- 
Hunfd.  Henrideia  Tour.  Cohham .  V.  Bttckjpurß^  Ko.  '^ury 
Cecil.  f.  Eortifcne.    A,  ie  HurUy  -  Smcy, 


C  C  X. 


AmbaHa- 
deutdeia 
Rciiic 
Elizabet. 


Lettres  de  Neutralité  ottroyées  par  HEN-  ANS 
RI  IV.  RoideFranceà  CHA  RLES ''^J  C 
Duc  de  Lorrmne  ,  pour  fis  pah  ,  durant  159  6. 
la  guerre  dudit  Rot  contre  l'Efpagne.  A  fkssci 
Abbeville  le  19.  Juin  1596.  Fredei.Leo-  "^i""' 
nard.  Tom.  11.  pag.  655. 

HEnri,  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
verront,  fa!  ut.  Comme  par  le  traite  &  acord  fait  avec 
nôtre  tres-cher  &  trcs-amé  beaufrere,  le  Duc  de  Lor- 
raine &  de  Bar,  &  en  confidciation  delà  proximité, 
dont  il  nous  attouche,  nous  aions  promis,  qu'en  cas 
de  rupture  &  ouverture  de  guerre  contre  les  Efpagnols , 
&  leurs  adherans,  nous  ferions  expedier  à  nôtredit  beau- 
frere pareilles  lettres  de  neutralité ,  que  les  Rois  nps  pie- 
decelfeurs  ont ,  en  femblables  occafions  ,  acordé  aux 
fiens  pour  les  duchez  de  Lorraine  &  de  Bar,  pais,  fei- 
gneuries  &  fujets,  fiefs  &  arrierefiefs,  qui  en  dépendent, 
&  y  font  enclavez  ;  cnfemble  pour  les  anciennes  Gardes , 
marquifat  de  Nomeny  ,  ban  d'Efme  ,  &  mémemcnt 
pour  le  comté  de  Ligny ,  mouvant  &  tenu  dudit  duché 
de  Bar;  encore  pour  la  ville  ,  terre  ,  &  feigncurie  de 
Commercy  ,  tant  pour  ce  qui  eft  la  partde nôtredit 
beaufrere  ,  que  pour  celle  qui  cil  des fieurs delà Ro- 
chepot ,  &  Rocheguyon  ;  à  la  charge  que  durant  la 
prefente  guerre,  nôtredit  beaufrere  le  Duc  de  Lorrai- 
ne, &  fefdits  pai  s  de  Lorraine  &  de  Bar,  enfemblelef- 
j^lites  Gardes  anciennes ,  &:  toutes  autres  terres,  lieux, 
feigncuries  fufmentionnées ,  feront  Se  demeureront 


lidemmilitesgallicijuftificabuntur  &  punientur  per  |  neutresaveclcfditsEipagnols,  ainfi  qu'en  femblableit 
officiariosdiéla.' Regina:,  capitancis tiirmarum  galhca-  aétéparlepalfc.  Etfoitainfiquepournous  opoferaux 


rum  ad  talia  j  iidicia  vocatis ,  ut  fupra, 

RexetiamChrifiianiifimus  tenebitur  fupplere  &  re- 
dintegrare numerum  militum,  cum  diminutusfuerit, 
Zc  id  prïfata  Regina  requiret ,  prout  fupra. 


cntreprifes,  que  lefdits  Efpagnols  faifoient  journelle- 
ment fur  nôtre  roiaume ,  pour  l'en  vahir  Ibus  divers  pre- 
textes,  nous  aions  été  contraints  de  leur  déclarer  la  guer- 
re ouvertement ,  pour  découvrir  6c  manifeller  leurs 

deflcins. 


DE    TREVE,  D' 

dcíTeing  ,  voulant  entretenir  &  obfervcr  à  notre  beau- 
frere  ce  que  nous  liy  avons  promis  par  ledit  traite ,  avons 
acordé  ladite  neutralité  en  fa  faveur ,  &:pourlecom- 
munbiende  Tesfujets  ;  à  la  charge  que  nôtrcditbeau- 
frcrc  tiendra  aulTi  la  main,  quecellcqu'il  aobtenüedu 
mois  de  Janvier  de  la  prefente  année  dudit  parti  Efpa- 
gnol  ,  foit  inviolablemcnt  gardée  &  raaintenüe  ;  5c 
qu'il  ne  foufrira  pafler  ,  mener,  &  conduire  par  ledit 
pais,  compris  en  la  prefcntc  neutralité  ,  dircétemcnt 
ouindircdement,  àccux  du  parti  contraire,  aucunes 
marchandifes  ou  danrées  ,  prohibées  &  défendues  en 
semsdeguerrc  :  Etfur  l'aflurance,  qui  nous  enaété 
donnée  de  fa  part,  avonsacordé  ladite  neutralité,  félon 
la  forme  &  teneur  des  articles  qui  s'enfuivent. 

Prcmicrerñcnt  notredit  beaufrerc  le  Duc  dfe  Lorrai- 
ne, durant  ladite  guerre  ,  ne  fc  mêlera  d'une  parc  ni 
d'autre,  &  ne  donnera  port,  faveur,  ni  alTiftancc  aux 
uns  ni  aux  autres,  ni  aufli  aucun  empêchement  à  nos 
gens  de  guerre ,  fujets,  &  autres  étans  à  nôtre  fervice. 

£t  femblablement  nofdits  gens  de  guerre,  &  autres 
nos  fcrvitcurs  &  fujets  ,  ne  devront  endommager  en 
maniere  que  ce  foit,  lefdits  pais  &  fujets  de  notredit 
bcaufrere  ,  terres  ,  feigncuries  ,  Se  lieux  fufdits,  en 
palîant  &  repaflant  par  iceux  ;  &  ne  devront  lefdits  gens 
de  guerre  fcjourner  en  chacun  lieu  dcfditsp.iis,  qu'un 
jour,  ou  une  nuit,  ficen'eftdugré  ou  confcntement 
d'icelui  notredit  bcaufrere,  de  iês  officiers  ,  ou  com- 
mis de  par  lui  es  lieux  ou  endroits  oit  ils  paiTeront. 

Davantage  ,  pour  obvier  à  toutes  plaintes  &  fufpi- 
cions  de  part  Se  d'autre ,  nofdits  gens  de  guerre ,  ni  ceux 
duditparti contraire,  ne pouront contraindre  les  fujets 
de  notredit  bcaufrere ,  de  leur  iêrvir  de  guides ,  ni  d'au- 
tres aides  pour  endommager  les  uns  les  autres;  ni  fem- 
blablement fournir  &  faire  porter  les  vivres  en  nos  ar- 
mées ,  &  dudit  parti  Efpagnol ,  hors  de  leur  pais ,  fi  bon 
ne  leur  fcmblc,  ou  fans  le  fcû  ou  vouloir  de  notredit 
bcaufrere.  Et  quand  notredit  bcaufrere,  ou  fes  officiers 
&  fujets  le  feront  pour  l'un ,  feront  auffi  tenus  de  le  faire 
pour  l'autre ,  afin  qu'égalité  foit  gardée. 

NeferaloifiblcaulÎidepourfuivrc,  rechercher,  ou 
inquiéter  aucunement  dans  les  pais  de  notredit  bcaufre- 
re, les  fujets  d'icekii  ,  qui  tiendront  &  poflederont 
par  fermes  ,  admodiations ,  ou  autrement,  les  biens 
apartenans  aux  fujets  d'une  part  &  d'autre,  nilescon- 
traindred'endonnerconnoifl~ance&  déclaration,  pour 
s'en  faifir ou  emparer  parlesuns  ,  au  préjudice  des  au- 
tres ,  encore  que  leid,  biens  ioicnt  alfis  hors  defdics  pais; 
dautant  que  nous  voulons  &  entendons ,  que  lefdits  pais 
de  notredit  bcaufrere,  &Iesterres  &  fcigneuries  com- 
.  priies  en  la  prefcntc  neutralité,  demeurent  du  tout  li- 
bres de  toutes  invafions ,  &  adcs  d'faoftilitc. 

Ne  devront  lefdits  gens  de  guerre,  autant  d'un  côté 
que  d'autre,  entrer,  paifer,  ni  repalfcrenarmes,  par 
lefdits  pais,  terres,  feigneurics,  &  lieux  fufdits,  pour 
aller  hors  iceux  faire  courfes  &  prifes  les  uns  fur  les  au- 
tres; ni  conduire  ou  mener,  ou  faire  conduire  ou  me- 
nerpariccuxaucunsprifonniers,  butins,  ouautrespri- 
fes  les  uns  fur  les  autres ,  és  villes  &  lieux  dcfdits  pais ,  ni 
contraindre  les  demeurâns  en  iceux,  de  les  recevoir  & 
tenir  :  &:en  tout  cas  neleuriëraloifibleautremcnfd'y 
entrer  qu'en  corps  d'armée ,  groiles  troupes ,  ou  compa- 
gnies entières.  Et  avant  que  d'y  entrer  en  cette  forte , 
feront  tenus  d'en  avertir  notredit  bcaufrere  ,  afin  de 
leur  être  pourvcu  de  commoditez,  de  paflàges,  &  de 
vivres ,  qu'ils  feront  tenus  de  paicr  à  prix  raifonnable. 

Item.  Queceuxdcnos  fujets  &  fervitcurs  ,  ou  du 
parti  Efpagnol ,  de  notredit  beaufrerc,  ou  autres,  de 
quelque  nation  qu'ils  foicnt ,  qui  ont  été  &c  feront  à  nô- 
trefervice,  oudufuiditparti,  &aiantdesmaifons,  & 
autres  biens  dedans  ledit  pais  de  notredit  beaufrerc ,  ter- 
ks,  lieux,  &feigneuriesfufdites,  s'y  feront  retirez , 
étant  fur  leurfdits  biens  &  maifons  efdits  pais ,  feront  en 
toute  feûreté&aflcurancc,  fans  qu'il  leur  foit  deman- 
dé aucune  chofc  ,  pourveû  toutefois  qu'ils  ne  foient 
cnarmcsd'uncôtcnid'auue,  &  qu'ils  ne  faifent  cntrç- 
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prifes  dans  lefdits  pais  de  nôtrcdit  bcaufrere,  terres,  & 
fcigneuries  avant  dites  ;  í¿  que  tant  qu'ils  demeureront 
&icronien  iceux,  ils  n'entreprennent  rien  furies  nô- 
tres, &  ceux  duditparti  Efpagnol. 

Nous  entendons  &  voulons  auffî  ,  que  tous  mar- 
chands, Vautres,  de  quelque  pais,  nations,  qualité, 
état,  condition  qu'ils  foicnt,  pafTans  &'rcpa(lans, 
alians  8¿  fcjournans  avec  leurs  marchandifes  5¿  biens  ^  par 
les  pais  de  notredit  beaufrerc  ,  tores  ,  lieux,  &:lèi- 
gneuriesfufd.  foient  en  toute  feùreté&  alleûrance,  fans 
qu'eux,  leurs  femmes,  familles,  ou  fadeurs  puiflént 
être  rançonnez,  courus,  ni  butinez. 

Voulons  de  plus,  que  les  marchands  ,  bourgeois  j 
&  fujets  de  BÔtredit  bcaufrere,  terreslicux,  ¿íleigncu- 
riesfufdites,  puiifent  aller,  venir,  hanter,  frequen- 
ter, &  trafiquer  avec  leurs  biens  &  marchandifes  ,  par 
tous  nos  pais,  terres,  &  feigneuries  ,  &  par  telles  du- 
dit  parti  contraire,  &  par  tout  ailleurs,  hbrcmcnt& 
feûrcmcnt ,  fans  qu'on  leur  puiife  aucune  chofc  deman- 
der, rcfervc  les  tributs,  péages  &  aquits  ,  &  autres 
droits  dûs  Se  acoûtumcz;  àia  charge  qu'ils  ne  porte- 
ront marchandifes  prohibées  par  la  guerre. 

Et  s'il  étoit  fait  raport  d'aucun  ,  ou  d'aucuns  offi- 
ciers ou  fujets  de  nôtre  dit  bcaufrere,  quieúffcntiait 
ou  dit  aucune  chofe  contre  nous  ,  ouïes  nôtres,  ceux 
aufquels  l'on  aura  fait  ledit  raport  ,  devront  en  avertir 
les  officiers  ou  commis  de  notredit  bcaufrere,  &  en  re- 
querir la  jui}ice  &  punition,  pour  laquelle  faire,  oii  il 
y  auroit  conti'cdit  par  ceux  que  l'on  voudra  charger, 
pourront  commettre  quelqu'un  de  leur  part  avec  les 
commis  de  nôtredit  bcaufrere  ,  pour  en  faire  faire  in- 
formations :  &  la  chofe  connue ,  les  officiers  de  nô- 
tredit bcaufrere  en  feront  la  punition  félon  l'exigence 
des  cas. 

Savoir  faifons ,  qu'après  avoir  fait  voir  en  nôtre  Con- 
fcil  lefdits  articles ,  dciirant  pour  les  confiderations  def- 
fufdites,  &pourlafinguHercaffc(fiioni  que  nous  por-: 
tons  à  nôtredit  beaufrerc,  &  fcs  pais  &  fujets,  &  au  fil 
que  ladite  neutralité  fera  caufc  d'évitée  plufieurs  maux 
périlleux,  forces,  ravages,  &  violences,  quifepou- 
roient  faire  ,  tant  efdits  pai'S  de  nôtredit  bcaufrere  , 
qu'es  nôtres  :  Pour  cescaufes,&  autres çoniiderations 
àcenousmouvans,  avons  à  icelui  nôtredic  beaufrerc  le 
Duc  de  Lorraine  &  de  Bar  odroié,  &  odroions  de  grâce 
fpcciale,  pleine  puiilance,  &  autorité  roiale,  parces 
prefentes ,  voulons  &  nous  plaît ,  en  tant  qu'a  nous  peut 
competer,  apartenir&  toucher,  que  lefdits  pais,  ter- 
res, &  feigneurics  de  Lorraine  &  Barrois,  terres,  fci- 
gneuries, fiefs,  &3rricrcfieis  qui  en  dépendent  ,  ou 
quiy  fbntenclavces  ,  lieux  defdites  Gardes  anciennes , 
marquifat  de  Nomeny ,  ban  d'Efme ,  comté  de  Ligny , 
la  ville,  terre,  &  fejgncuric  de  Commcrcy ,  tant  en 
la  part  de  nôtredit  beaufrerc,  que  celle  des  ficurs  delà 
Rochepot,  &Rocheguyon,  demeurent  neutres  du- 
rant lad.  guerre,  ainfimûë  &  ouverte  entre  nous,  & 
ce  tant  &:  fi  longuement  qu'elle  durera,  aux  conditions 
fufdites,  &  non  autrement,  &  qued'icelleneuu'alité 
nôtredit  bcaufrere  ,  &  fes  fujets,  joüiflent  comme  il 
eiiacoutuméentclcas.    Laquelle  neutralité  telle  que 
deOiis  promettons  entretenir,  garder,  &  obfervcr,  & 
faire  entretenir,  garder,  &  obierver  inviolablemcnt 
de  nôtre  part , ,  fans  aller  au  contraire  en  forte  de  maniere 
que  ce  ibit.    Si  donnons  en  mandement  par  les  mêmes 
prefentes,  àtousnosLieutenans,  Gouverneurs,  Ma- 
réchaux ,  Capitaines  ,  Chefs  &  condudeurs  de  nos 
gens  de  guerre,  tant  de  nos  ordonnances,  ban,  &r  ar- 
ricreban  ,  &  gens  de  pied,  &  à  tous  nosautresjufti- 
ciers,  officiers,  ou  leurlicutcnans ,  &  à  chacun  d'eux  en 
fon  regard ,  que  cèfdites  prefentes  neutrali  tez  ils  gardent, 
obfcrvcnt,  &  entretiennent ,  faflcnt  garder,  obfervcr 
&  entretenir  de  nôtre  part ,  par  tous  ceux  qu'il  apartien- 
dra&ainfiquedeiluseftdit,  fans  aller  ni  fouiFrir  aller 
au  contraire;  &:  des  infracteurs ,  Îi aucuns fe  trouvent  ;i 
failent  faire  telle  juilicc  &  punition,  que  Icsautrcs  y 
prennent  exemple.   ¡Et  pource  que  defdites  prefentes 
Dddd  "  r«n 
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58o  T  R  A  I  T  E  Z    D  E    P  A  I  X, 

^c^C  ^  ™  P°""  ä™'' ^""^'''^     plufieurs  lieux  ,  Nous 
■'■  '  Ions  qu'au  W/««/d'iceIles,  lìsnédel'un  de  nos 


Ì  vou- 

s  qu  iiiviaimus  dicclles ,  ligné  de  l'un  de  nos  Con- 
159^-  ftillers  &  Secretaires  d'Etat ,  ou  autres  nos  Secretaires , 
&  fait  fous  Tcel  roial  &  autentique  ,  foi  foit  ajoutée 
comme  au  prefent  original.  En  téfrioindcce,  nous 
avons  ligné  ce-;  prefcntes  de  nôtre  main ,  ^  à  icellcs  fait 
mettre  nôtre  icel.  Donne  à  Abbeville,  leifj.jourdc 
Juin,  l'an  de  grâce  159Ö.  &  de  notre  regne  le fetiéme. 
Signé,  HENRI,  &  fur  le  repli  :  Par  le  Roi,  De 
Neufville. 

C  C  X  I. 
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ANS  Lettres  de  neutrdité  ncordées  par  HENRI 
dcJ  c.  IV.  Roi  de  France  à  CHARLES.,  Duc 
de  Lorraine  ^  four  fon  fils  le  Cardinal  j 
four  les  Evéche-z  de  Mets:^  Toni,  &  Ver- 
dun ,  &  l'Abbde  de  Gorae ,  fendant  la 
guerre  contre  k  Roi  d'Ëfpagne.  A  Abbe- 
ville, le  19. 7«'»  1596.  Freder.  Leonard. 
Tom.  IL  pag.  659.^ 

'YJEnri ,  par  le  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  de 
Xn  Navarre  ;  A  tous  ceux  qui  ces  prelentes  lettres 
verront,  falut.  Comme  fuivant la  coramillion  ,  que 
nous  aurions  dés  l'année  dernière  T595.  expédiée  d¿ 
adreíTce  à  nôtre  tres-chcr  &bien-amé  le  (ieurdeSancy , 
Confeiller en  nôtre  Confeil  d'Etat,  &  par  nous  com- 
mis, ordonné,  &  député,  pour  fetranfporter  vers  nô- 
tre tres-cher ,  Ä:  trcs-amc  beaufrere  le  Duc  de  Lorraine 
&  de  Bar;  &  y  étant,  délibérer,  &  refondre  avec  lui , 
fes  confeillers,  &  miniflrcs,  des  moiens  plus  propres 
pour  affermir  &  alfeùrer  la  paix  faite  par  nous  avec  nô- 
tredit  beaufrere ,  nos  pais,  états,  êifujets,  ilfoitainfi 
qu'en  procédant  par  ledit  fieur  de  Sancy ,  au  fait  &  exé- 
cution de  nôtredite  commiffion ,  il  ait  en  vertu  du  pou- 
voir à  lui  attribué ,  fur  plulieurs  bonnes  conliderations, 
avifé ,  &  jugé  neceflairc  de  conprendre  en  la  neutralité , 
que  nous  aurions  acordée  à  nôtre  beaufrere ,  pour  fes 
duchez  de  Lorraine  &  Barrois ,  &  autres  terres  &  fei- 
gneuries  déclarées  es  lettres  ,  que  nous  luien  aurions 
fait  expedier ,  les  villes ,  pais ,  &  terres  des  Evêchez  & 
Chapitres  de  Metz ,  Toul,  &  Verdun,  comme  auffi 
i'Abbaic  fouveraine  de  Gorze,  &  les  terres  en  dépen- 
dantes ,  apartenantesà  nôtre  tres-cher  &  tres-amé  neveu 
ie Cardinal  de  Lorraine,  pour  être  icellcs  la  plus  part 
affifes&endavéesdanslefd.pa'isde  nôtredit  beaufrere; 
&  qu'à  cette  fin  ledit  fieur  de  Sancy  lui  en  ait  baillé  & 
laillé  une  afleûrance  Sí  promefle  fignée  de  fi  main ,  fur 
laquelle  nous  aurions  été  fupliez  de  la  part  de  nôtredit 
beaufrere ,  de  vouloir  déclarer  nôtre  volonté. 

Savoir  faifons ,  qu'aiant  pour  bien  agréable  ce  qui  a 
été  pour  ce  regard  traité ,  negocié ,  &  promis  par  ledit 
fieur  de  Sancy ,  &  pour  l'aSeétion  que  nous  portons , 
tant  à  nofdits  beaufrere  &  neveu ,  à  caufe  de  la  proximi- 
té, dont  ils  nous  attouchent,  queaux  citoicns,  com- 
munautez,  manans&habitansdefdits Evêchez,  Cha- 
pitres ,  villes ,  &  pais  de  Metz  ,  Toul  ,  &  Verdun , 
&  l'inclination  que  nous  fivons ,  qu'ils  ont  toûjours 


ciieaubicn,  confervation ,  &  grandeur  de  cette  Cou- 
ronne; commeauffipourla  dévotion,  qu'ils  ont  fait  h  j 
paioîtr.e  au  fervice  des  feus  Rois  nos  prcdecedeurs  ,  &  ^  ^' 
laquelle  nous  cfperons  qu'ds  continueront  envers  nous  ;  1 5  9  ^  " 
defirant  les  bien&  favorablement  traiter,  &les"aran- 
tir  &  délivrer  d'opreflion ,  taut  qu'il  nous  fera  pofliblc , 
comme  ont  fait  nos predecelleurs  :  Nous,  cnautori- 
fant&aprouvantlapromclledudit  fieur  de  Sancy,  di- 
fons ,  voulons ,  &  déclarons  par  ces  prelentes ,  figr.ées  de 
nôtre  main  que  nôtre  intention  eft,quc  Icid.  villes,  pais, 
&  terres,  tant  des  Evêchez  &  Chapitres  de  Met?,  7  oui, 
&  Verdun,  que  l'Abbaie  fouveraine  de  Gorze,  &tcr- 
res  en  dépendantes ,  citoiens ,  manans  &  habitans  d'icel- 
les,  ííduditpais,  de  quelque  ordre,  quahté,&con- 
dition  qu'ils  foient,  jouiffent,  comme  par  ces  prefcn- 
tes nous  ordonnonsqu'ilsfaifent,  delaméraefeúreté, 
liberté,  &  neutralité  par  nous  acordée  à  nôtredit  beau- 
frere, pour lefdits.duchezde Lorraine  &  de  Bar,  ter- 
res, &  feigneuries  y  comprifcs,  lans  aucune  chofe  en 
excepter  ni  referver;  &  qu'elle  foit  en  tous  fes  points, 
chefs ,  &  conditions ,  auffi  exaflement  maintenue  , 
gardée,  acobfervée,  ques'ils  étoient  ici  plus  particu- 
lièrement fpeci  fiez  &  déclarez  :  lefqucls  nous  promet- 
tons en  bonne  foi  ÍÍ  parole  de  Roi,  entretenir  inviola- 
blemcnt,  &  fans  y  contrevenir,  ni  permettre  qu'il  y 
foit  contrevenu  en  forte  &  maniere  que  ce  foit,  pen- 
dant le  cours  de  la  guerre  d'entre  nous,  Si  ledit  parti 
d'Elpagne  ;  à  la  charge  auffi  que  nôtredit  beaufrere 
tiendra  la  main,  que  ladite  neutrahté  foit  gardée  &  ob- 
fervéc  par  ceux  du  parti  contraire ,  pour  lefditcs  villes , 
pais&  terres,  communautez,  manans  &  habiransde» 
villes  de  Metz,  Toul,  &  Verdun  ,&  Abbaic  de  Gor- 
ze ,  comme  ils  l'ont  acordé  par  leurs  lettres  du  mois  de 
Janvier  de  la  prefente  année,  &  que  nôtredit  beaufrere 
fobferve  auffi  de  fa  part.    Si  donnons  en  mandement 
par  ces  mêmes  prefentes,  à  tous  nos  Lieutenans  géné- 
raux ,  Gouverneurs  de  nos  provinces ,  Maréchaux , 
chefs  &  conduéteurs  de  nos  gens  de  guerre  ,  tant  de 
cheval  que  de  pied,  de  quelque  langue  &  nation  qu'ils 
foient  ,   Gouverneurs  de  nos  villes  ,  Capitaines 
de  nos  châteaux  ,  places  &  forterelfes  ,  Baillifs  , 
Sénéchaux  ,  &  autres  jufticiers  ,  &  officires  &  a 
chacun  d'eux  endroit  foi  ,  fi  comme  à  lui  apartien- 
dra  ,  que  cette  prefente  déclaration  de  neutralité  , 
enfemble  la  copie  d'icelle,  ils  falfent  lire  &  publier  par 
tout  où  befoin  fera  ,  afin  qu'on  n'en  pretende  caufc 
d'ignorance,  &  du  benefice  &  contenu  d'icelle,  joSr 
&  ufer  lefdits  pais  &  terres  des  Evêchez  de  Metz ,  Toul, 
&  Verdun,  &Abbaie  fouveraine  de  Gorze,  enfemble 
fes  apartenances&  dépendances,  &  tous  äcchacuns  lef- 
dits citoiens,  communautez,  manans  &  habitans ,  & 
entant  qu'à  eux  touche  ,  la  maintenir  5c  obferver  de 
point  en  point,  fans  y  contrevenir ,  ni  permettre  qu'il 
y  foit  contrevenu  en  quelque  forte  &  maniere  que  ce 
foit,  &  des  infraâeurs  faire  faire  juftice  &  punition 
exemplaire  félon  l'exigence  des  cas.    Car  tel  eil  nôtre 
plaifir.    En  témoin  dcquoi  nous  avons  lefdites  prefen- 
tes figné  de  nôtre  main ,  &  fait  mettre  nôtre  fcel.  Don- 
né à  Abbeville ,  le  dix  neuvième  jour  de  Juin  1596.  & 
de  nôtre  regne  le  fetiéme.  Signé ,  HENRI,  &  fw 
Icrepli  ;  ParleRoi,  De  Neufville. 
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C  C  X  I  I. 

fa  )  Traité  &  x_/îccord  fait  entre  les  Etats  de 
de  HOLLANDE  ,  &  de  VVEST- 
FRISE  dune  fart  j  &  les  de  futés  des  Etats 
i/i  Z  E  L  A  N  D  E  au  nom  des  fufdits  Etats 
d'autre  part  j  far  lequel  les  Bourgeois  &  Ha- 
bitans  des  villes  &JurirdiBim  de  Zélande, 
enfemble  les  habitans  du  flat  fais  &  autres 
fréquentant  ladite  Province  ,  font  deréchef 
mis  fous  le  rejjort &jurifd¡fííon  dugrandCon- 
feiletabli  en  Hollande ^  faille  lo.feftembre , 
1596.  Le  grand  Recueil  des  Placards. 
Tom.  IL  Col  845. 

INdcn  eetften  ,  dat  iJe  Staten  van  Zeclandt  inilcn 
voorlchrevenHoogen  Rade  füllen  illogeii  {lellen  drie 
Raedts-Petloonen,  gequalificeett  volgens  het  Privilegie 
validen  Landen  vanden  Jaare  1 557.  ende  conform  d'ln- 
flruflic  vanden  felven  Rade. 

II.  Dat  voorts  d'Officiers  vanden  Prefident ,  Grif- 
fier, Fifcacl,  ende  Procureur  Generaci,  vanden  vooriz. 
Hüogcn  Rade  voortaen  gcconfeteert  füllen  worden  by 
nominatie  vanden  Staten  van  HoUandt  ende  Zeelandt 
ghefamenilijck  ,  die  tot  dien  eynde  füllen  beichreven 
wotdeii ,  ende  by  de  mecfte  ñemme  van  de  prcfènte  Le- 
den ende  Steden  ,  nomineren  totten  vacerenden  ftaet 
drieghequaliliceerdePetfooncn,  dacr  Uyt  een  by  Syne 
Excell.  fai  worden  vcrkooren, 

III.  Dicnvolgende ,  foo  wanneer  een  der  voorfz  Of- 
ficien  fai  komen  te  vaceren,  oftedaer  een  vanden  Rade 
uyt  Zeelandt  overleden  fai  wefen,  ofte  fijn  ftaet  fai  ver- 
laten hebben  j  füllen  die  vanden  vootfchrcven  Raede 
ghchouden  wefen  den  Staten  van  Zeelandt  daer  af  tcr- 
ftont  mede  te  vet  wittigen ,  ten  eynde  foodanige  plaetfe 
tijdtlijck  mach  worden  voorfien. 

IV.  DevoorfzPrefidtnt,  Raden,  ende  andere  Offi- 
cieren ftillen  voortaen  hate  Commiiïie  ontfangen  vanden 
Staten  van  bcyde  de  Provinciën.  Ende  worden  de  geenc 
die  jegcnwoordelijck  in  dienllezijn,  by  defen  Accorde 
geauthorifeerr ,  omme  uyten  naem  vanden  Staten  van 
Zeelandt ,  ende  over  den  felven  Lande  mede  rechtvor- 
deringe  te  plegen ,  fondet  daer  toe  andere  Commiffie 
ofre  Aiäe  van  noode  te  hebben. 

V.  Die  vanden  Hoogen  Rade ,  boven  de  iaecken  in 
'tvijfdeArticulevan'tvoorfzeerfte  Traólaet  gcmentio- 
neett ,  en  füllen  geen  kenniffe  hebben  van  eenige  aenge- 
Ilagene ,  gheannoteet de ,  ofte  andere  goederen ,  Geefte- 
hjtkof 'Wereltlijck,  ter  caule  vande  Oorloge  ghecon- 
fifquccrr.  Item ,  niet  van  fiecken  roerende  de  Domey- 
nc  van  Zeelandt ,  de  Admiraliteyt ,  ofte  van  eenige  an- 
dere quellien  vande  felve  depehderende. 

VI.  Irem,  füllen  alle  faecken  raeckende  Dijckagie, 
voor  den  ordinaris  Rechter  hebben  haer  volkomen  exe- 
cutie ende  effetfì:  ,  nictjegeiiílaende  eenige  appellatie, 
MandaiTient  penaci ,  ofte  andere  provifíe,  hoedanich 
dieloudemogenzijn,  tet  contrarie  :  Welcke  men  niet 
gehouden  lal  zijn  te  obedieren,  nochte  by  appellatie, 
oveileggen  van  gtieven ,  ofte  andere  diergelijcke  oppo- 
fitie,  te  debatteren  :  Maerialtegensfoodanige  Vonnif 
fen  ,  alleen  verleent  mogen  worden  naeckte  reforma- 
tie londer  inhibitie  ,  'tzy  ad cermmdiem^  ofteanders. 

VII.  Weicke  voorfz  Vonnilfen  in  manieren  als  voo- 
reniiillen werden ghcexecutcert,  'tzyofdcfelve  moch- 
ten inhouden  condemnatie  pecunieel,  ofte  ud  failnm 
liquide,  ofte  illiquide. 

VIII.  Ende  genierckt  de  Steden  van  Zeelandt  van  al- 
len ouden  ryden  in  Criminele  Iaecken  gheweiën  hebben 
byarreft,  fonder  re  gedoogen  eenige  appellatien  ,  en  lal 
den  vourizHootien  Rade  in  foodanige  Iaecken  nier  ver- 
leenen  provilie  van  appel ,  reformatie ,  ofte  eenige  an- 
dere, alshiernaeryolgr, 

7omt  II. 


C  C  X  I  L 
Tradudlion  de  ce  Traité. 


I-  TiRemierem/nt ,  que  les  Etats  de  Zelande 
JL  fourront  dans  Ie  fufdit  grand  Confeil 
établir  trois  Confeillers  qualifiés  ßiivant  le  Pri- 
vilege des  Pais  de  l'an  1557,  &  conformément 
à  l'mfiruiîion  du  fufdit  Confeti. 

II.  Qu'en  outre  les  Charges  de  Freßdent  > 
Greffier,  Fife  al  &  Procureur  General  du  fufdit 
grand  Confeil  feront  dorénavant  conférez  à  U 
nomination  des  Etats  de  Hollande  &  Zelande 
enfemblement ,  qui  feront  convoquez  à  cette  fin  ; 
Et  les  Memk-es  frefens  &  Filles  à  la  pluralité 
des  voix  nommeront  trois  ferfonnes  qualifiées 
pour  remfUr  la  place  vacante  ^  def quelles  fon  Ex- 
cellence en  élira  une. 

m.  Suivant  quoi  ,  quand  quelqu'un  def  dit  s 
Offices  viendra  à  vaquer ,  eu  que  quelqu'un  des 
Confèillers  de  Zelande  fera  decedè  j  ou  qu'il  aura 
quitt éfd  Charge ,  ceux  dudit  Confiil feront  tentu 
d'en  avertir  auffi-tôtles  Etats  de  Zelande ,  afin 
que  la  place  fuiff  è  être  remplie  à  tems. 

IF.  LesfufditsPrefidentj  Confèillers  &  au- 
tres Officiers  recevront  dorénavant  leur  Commif- 
fion  des  deux  Provinces.  Et  font  ceux  qui  font 
prefentement  enfervice  autorifez  par  ce  pref  ent 
accordd'adminifkerlajufticeau  nom  des  Etats 
de  Zelande ,  &  touchant  les  affaires  du  Pais  Jans 
avoir  befoin  d'autre  Añe  ou  Commtffion. 

y.  Ceux  du  grand  Confeil, outre  les  affaires 
mentionnées  dans  le  cinquième  article  du fufdit 
premier  Traité  ne  prendront  point  de  connoif fan- 
ce  d'aucuns  biens faifis  &  annotez,,  ou  autres 
biens  temporels  &fpiritiiels  confifquea  à  cattfe  de 
la  guerre.  Item  non  fias  des  affaires  concernant 
le  domaine  de  Zelande  l'Amirauté  ,  ou  de  quel- 
que autre  quefiion  en  dépendante. 

VI.  Itemtouiesles  affaires  concernant  les  di- 
gues auront  leur  pleine  &  entière  exécution  &  ef- 
fet, pardevant  le juge  ordinaire,  nonobflant  appel- 
lation, mandement  pend  ou  autre provifion  quels 
qu'ilsfuiffentétreau  contraire,  auxquels  on  ne- 
fer  a  obligé  d! obéir  ni  de fournir  de  griefs  far  af fel- 
lations ,  ni  débattre  autre  pareille  oppofition  1  mais 
contre  telles  féntences  feront  feulement  accordées 
reformation  nuement  fans  inhibition  ad  certum 
dierri  J  ou  autrement . 

VU.  Lefquelles  fufdites  fentence  en  matière 
comme defiu  feront  exécutées,  fait  qu'elles  con- 
tiennent condamnation  pecuniaire  ou  liquide  ad 
faftum  ou  non  liquide. 

Vili.  Et  vû  que  les  Villes  de  Zelande  de  tout 
tems  ont  été  jugées ,  en  matière  criminelle  par  ar- 
rêt,  fans  permettre  aiicune  appellation ,  le  fi f dit 
grand  Confeil  en  telles  affaires  n'accordera  point 
de  provifion ,  d'appel  ,  reformation  ou  dtiires  , 
comme  s'enfuit  ci-aprés. 

IX.  Sçavoir  que  les  féntences ,  fiit  interlocli- 
toires  ou  deffinitives ,  quelles  qu'elles  foient ,  nul- 
lei exceptées ,  rendues  en  frocez  extraordinaires 
Dddd  2  où 
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ANS  weten,  dat  alle  vonnifïen,  't  zy  interlocu- 

èüj  C  toir,  oftediiünitijf,  hoedanich  die  mogen  zijn ,  geen 
/:    uytgefonderc  ,  ghewefcn  in  excraordinatis  Proces  ofte 
^59"'  conFcQic  vanden  Délinquant  ,  ofte  préparatoire  infor- 
matie v.mdcn  Ofìicier,  füllen  worden  ende  blyven  vol- 
komelijck  gheexecuteert ,  fonder  dat  tcgens  de  felve 
cenigc  provocatie  fil  worden  toegcljten. 

X.  Gelijck  mede  geenfinsappcliabel  ofte  provocabel 
en  iullen  welen  eenige  vonwiden ,  geweien  in  Procellen 
byden  Officier  ordinarie  beleydt,  loo  wanneer  dc  icl- 
vcmede  brengen  eenige  capitale,  ofte  corporele  pimi- 
lic. 

XI.  Maerbyaldicn  in  een  Proces  ordinarie  beleydt, 
ende  vüllciirevcnzyndej  de  Verweerder  niet  tot  eenige 
licliameÜjcke  pnnicie  ,  dan  tot  bannillement,  ofte  in 
eenige  honorable  of[c  andere  amende  wiert  gecondem* 
nccct  :  Dewyle  iuicks  fomwylcn  foude  mogen  ghefciiie- 
denin  f.ieckennietwefèndcgdicel  Crimineel,  de  felve 
Verweecderialbypcovilietoe-gelatcn  worden  van  ioo- 
danige  vonnifl'c  grAdatim  te  mogen  appelleren  :  wel- 
verftaande  dat  't  feive  geheel  ftiiótehjck  ghcnomen, 
ende  vorder  nochce  anders  niet  en  fai  worden  gcpradti- 
feert. 

XII.  Suilen  voorts  die  vanden  Hoogen  Raede  in  't 
têrmincren  vanden  ProcciÏen  van  ZceUndt,  hen  regu- 
leren voigensde  Privilegien,  Keuren,  Coftnymen  en- 
de  Ufàntien  van  Zcclandc ,  Steden  ende  Leden  van  dien , 
niirfgaders  conform  d'Oäroyen  ,  Ordonnantiën  ende 
Placaren  ,  by  den  Staten  van  Zcelandt  ghcmackt  ende 
verleent,  ofce  als  noch  te  macken  ende  te  verkenen,  fo 
iu  cas  van  Poücic  ,  adminiftratic  van  Juftitie  ,  in  re- 
guard  van  hunne  Ingeferencn  ,  als  anderfins,  in  aller 
manieten  als  fy  doen  in  regiiard  van  Ordonnantiën ,  Re- 
fo!n[ien  ende  Placaren  vanden  Staten  van  Hollandt  cndc 
Wcft-Vrieflandr. 

XIII.  In  materie  van  rcvifíe  ofcc  propofitic  van  er- 
reur, füllen  in  faeckenuyt  Zcelandt  voor  den  Hove  ge- 
introdiiceert ,  d' Adjunten  verfocht  ende  verworven 
worden  vanden  Staten  van  Zcelandt,  gelijck  in  iaeckcn 
van  Hollandt  vanden  Staten  vanden  lelven  Lande  ge- 
bruycktworr. 

Ende  omme  te  verhoeden  d'exailien  vanden  Deur- 
waarders in  Zeelandt  exploi£tcrende ,  füllen  de  felve  van 
nu  voorraen ,  foo  menichmael  iy  eenige  provilie  vanden 
voorfz  Hoogen  Rade  iullen  willen  exploicleren ,  ofte 
anderfintshaerten  vetfoecke  van  partyen  in  Zeelant  la- 
ten gebruycken ,  gehouden  wefcn  haer  a'vooren ,  ofre 
naer  het  gedaen  expioiót  te  vinden  inde  Secreairie,  ofte 
Griffie  der  Steden  daer  ly  haer  exploit^en  willen  te  werk 
leggen,  ofte  indien 't  felve  ten  platten  Lande  geichiec, 
vande  naefte  Stadt,  ende  in  Sommes  dyck  ,  inde  Se- 
cretarye,  endealdaeraen  te  geven  hare  name,  mitíga- 
ders  de  name  ende  v/oonplaetíen  vanden  Impétrant ,  en- 
de der  geeneraendewelckefy  haer  exploidten  willen  di- 
rigeren. Vande  weickc  íy  gheen  íalaris  en  ínllen  vermo- 
mogen  re  eyílchen  ,  nochte  ontfangen  ,  dan  op  perti- 
nente declaratie  ende  quitantie. 

XV.  Tcneynde,  endeopdat  de  Magillraten  vande 
reípeítive  Steden,  byexaminatie  van  foodanigen  Per- 
íboncn  ende  conferentie  vanden  voorfz  declararicn  en- 
de quitantien  tegens  den  taux  by  de  Inftrudie  van- 
den  Hoogen  Rade  geordonneert,  t'allen  tyden  mo^en 
werden  bericht  of  dc  voorfchreve  Deurwaerders  haer 
metten  felven  hebben  ghecontenteetr ,  om  in  cas  van 
abuys  ,  den  vooriz  Rade,  ende  den  Advocact  Fifcael 
daer  van  re  adverteren.  Endeïfullen  de  voorfz  Deur- 
waerders anders  dan  ghefeyt  is  exploiterende,  voorde 
cerfte  reyfe  verbeuren  twintich  fchellingen  Vlaems 
voor  de  tweede  reyle  boven  ghelijcke  rwinti^h  fchel- 
lingen VlacmsfLiÜen  gefufpendeert  worden  den  tijde  van 
fes  Maanden  vande  bedieninge  van  hunne  officien ,  ende 
voor  dc  derde  reyfe  daer  van  geprivcert. 

XVL  Suilen  voorts  die  vanden  voorfz  Hoogen  Rade 
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miconfeßm  du  délinquant,  ou  préparatoire  in-  A  NS 
formation deïOfficier ,  feront  pleinement  execti-  '^^ 
tées  fans  que  l'on  permette  aucun  appel  d'tcel-  ifS^- 
les. 

j  X.  Comme  aiiffi  ne  feront  appellables  aucunes 
'  fentences  rendues  en  procez  par  l'Officier  ordì, 
naire  ^  quand  elles  porteront  quelque  pumtton  ca- 
ptale ou  corporelle. 

XI.  Mais ß  en  quelque  Procez  ordinaire ,  le 
Défendeur  riétoit  pour  punition  corporelle  con- 
damné qu'à  quelque  banmfement  ou  en  quelque 
amende  honorable  ou  autre,  comme  cela  pourrait 
arriver  en  caufes  qui  ne  fer  oient  p/u  entièrement 
criminelles^  il  fera  permis  par  provißon  auDé- 
fendeur  d'appelier  gradadm  dételles  fentences, 
l)ien  entendu  que  cela  ne ferapaspris fi  étroitement 
qu'il  ne  puifie  être  pratiqué  le  contraire. 

XII.  hn  outre  ceux  du  grand  Confeil  dans  1* 
decijion  des  procer:  de  Zelande  fe  régleront  fui- 
vant  les  privileges  ,  coutumes  &  ufanee  de 
Zelande  ^  Villes  &  Membres  d'icelle ,  enfem- 
ble  conformément  aux  OBrois ,  Ordonnances  & 
Placcards^  faits  &  accordez;  par  les  htats  de  Ze- 
lande  ^  ou  qui  pourront  encore  être  faits  ó-  ac- 
corde^:,, tant  en  matière  de  Police,  admmtfira. 
tiondelajufiice,  à  l'égard  de  leur  s  habitans  oU 
autrement,  en  la  maniere  qtftls  en  tifem  au  regard 
des  Ordonnances,  Refolutions  &  Placearás  des 
Etats  de  Hollande  &  de  TVeß-Frife. 

XIII.  En  mattere  de  revißon  ou  propofition 
d'erreur,  en  affaires  de  Zelande  traduites  par 
devant  la  Cour,  feront  requis  &  obtenus  adjoints, 
des  Etats  de  Zelande ,  comme  en  affaires  de  Hol- 
lande ,  cela  eß  pratiqué  par  les  Etats  dudit 
Pais. 

XIV  Et  pour  empêcher  les  exaBions  que 
pourroient  commettre  les  Huifilers  exploitant  en 
Zelande,  toutefois  &  quant  ils  voudront  exploi- 
ter quelque  Provißon  dujitf dit  grand  Confiti ,  on 
qu'à  la  requifition  des  parties  ils  ferviront  en  Ze- 
lande ,  ils  feront  obligez  avant  ou  après  l'exploit 
fait  de  fi  trouver  dans  la  Secrétame  ou.  Greffe 
des  Villes  où  ils  voudront  exécuter  leur  exploit,  ou 
celafe  faifant  à  la  campagne  dans  la  plus  prochai- 
ne V lie ,  &  à  Sommerfdyck  dans  la  Secretairie, 
&  (fy  donner  leur  mm,  enfemble  le  nom  &  la 
demeure  de  l'Impétrant ,  &  de  ceux  à  qui  ils  veu- 
lent donner  leur  exploit.  Defquehils  ne  pourront 
demander  ni  recevoir  aucun  falaire  quejurunt 
déclaration  &  quitance  pertinente. 

XV .  Jßn  que  les  Magißrats  des  Villes  refpec- 
tives  par  l'examen  de  telles  perfonnes  &  confron- 
tation des  fuf  dites  déclarations  &  quittances  avec 
lataxeordonnéepar  l'inßruBion  du  grand  Con-^ 
feil  ils  puifiènt  ff  avoir  en  tout  tems ß lefdits  Hiitf. 
fiers  fi  feront  contentez  de  leur  droit ,  afín  qu'au 
cas  d'abus,  ils  en  advertifient  le  fiij dit  Confeil 
&  l'Avocat  Fi f cal.  Et  feront  lefdits  Hut  (fier  s  qui 
auront  exploitez  autrement  qu'il  rieft  requis  , 
condamnez  pour  lapremieré  fois  à  une  amende  de 
vingt  efcalms flamand,  pour  la  fi  conde  fois  ou- 
tre  lefdits  vingt  efcalms  ils  feront  fufpendusl' e f- 
pace  de  fix  mois  de  l'exercice  de  leur  O  fice,  & 
pour  la  troifiéme  fois  ,  ils  en  feront  privez. 

XVI.  En  mtre  ceux  dudit  grand  Confeil  ob- 
I  fer.' 
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onverbreeckel!|ck  ,  ende  in  allen  poinflren  obferveren 
*  ende  doen  oblerveren  hec  voorgaende  Accoort  inden  Ja- 
re I  587.  delen  aengaendegemacd  ende  beílüoten  ,  voor 
fovecrtlelvebydcfennieten  wort  ghealtereei:,  miti- 
gaders  het  jegenwoordich.  "Waerinneby,  af,  noch- 
tceenigcveranderinge  ghcdaen  en  íal  mogen  worden, 
dan  nacr  voorgaende  coiumunicatie ,  ende  onderlinge 
bewillingcvanbeydc  de  Provinciën.  Gelijck  mede  niet 
en  íal  ghefchieden  inde  originele  Inltructie  vanden 
voorlz  Rade. 

Aldus  gheaccordeert  ende  beflooten  tullchen  den 
Heeren  St.iten  van  Hollant  ende  Weft-Vrieflandr,  en- 
de de'_  Gedeputeerden  vanden  Heeren  Staten  van  Zee- 
landt,  die  belooft  hebben  dcfen  by  den  Heeren  Staten 
van  Zeelandt  te  doen  aggrceren  ,  ende  benelfens  dien 
van  HoUandt  met  haren  Zegel ,  ende  by  haren  Peniïü- 
naris  doen  zegelen  en  teeckenen  ,  den  twintighften 
Septci-nbrisannovijfthien-hondert  fes  ende  tnegentigh. 
Ende  was  geparapheert,  I.  van  Oldenhttrtievelt  ^  ut. 
Lager  ilont  gelchreven  ,  Ter  Ordonnantie  vanden  Sta- 
ten van  HoUandt  ende  Wcft-Vrieflandt.  Ende  was  on- 
detteyckcnt  ,  B.ds  Rechtere.  Aen  d'ander  zyde ,  /. 
van  Samen  ,  Nicalaes  M^/lem  Symon^oon.  Noch 
lager  (lont  gefchreven  :  De  Staten  van  Zeelant  gelien 
hebbende  't  voocfz  Traitaet  ende  VerJtach  by  hunne 
Gedeputeerde  gemaeä:  metten  Heeren  Staten  van  Hol- 
lande, op  de  delatie  van  Jutildiflie  vanden  Hoogen  Ra- 
de in  HoUandt ,  tot  adminiftratie  van  Jullitie  biimen 
den  iclven  Lande  van  Zeelant,  hebben  't  felve  ghead- 
voyeert  ende  geaggreeert ,  fo  iy  doen  by  defen.  Be- 
geerende  te  dien  fine  dat  de  fatalia  van  alle  appellatien  en- 
de  provocalien  aenden  felven  Rade  te  doen ,  (uilen  be- 
ginnen loop  te  hebben  op  den  eerllen  January  1507. 
cerftkomende.  Binnen  welcken  tijd  een  yegelijck  ge- 
houden wordt  voor  deligent ,  ende  langer  niet,  con- 
Jotm  de  publicatie  daer  af  gcdaen  by  gedruckte  uytgeflel- 
de  billetten ,  den  vierden  defer  loopende  maentvan  No- 
vember. Aldusgedaentergevt'oonlijcke  Vergaderinoe 
vandeu  vooriz  Heeren  Staten  in  't  Hoff  van  Zeelant  tot 
Middelburgh,  den  veertienden  Novembris  ijpS.  En- 
was  ghcparapheert,  Meyres,  ut  Lager  Ilont  gefchre- 
ven ,  Ter  Ordonnantie  vanden  Staten  van  Zeelant.  By 
my,  Ende  was  onderteyckenr,  C.Reeli.  Ende  was  be- 
fegelt  mette  Zegelen  vanden  Staten  van  Hollant  eude 
Zeelant,  beydeinroodenWaCIche,  aen  dobbelen  Sy- 
den  ilaertcn  uythapgende. 
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férverontinviolablemem&dms  Urn  fes  points  i  ^,^c 
&  feront  obferv  er  Ie  precedent  accnd  de  l'année  jUé.' 

,  fait  &  conciti  à  eet  égard,  en  ce  qui  ne 
fera  pona  alteré  par  celui-ci ,  enfemble  le  prefént; 
auquel ilneferafaitäticun  changement  qu'après 
une  communication  préalable  ,  &  contentement 
particulier  des  deux  Frovinces.  Comme  außi  ne 
fefera  en  l'wflruSiion  originale  du fifdit  Conjeil. 

Ainfifait  &  conclu  entrelefdtts  Sieurs  Etats 
de  Hollande  &  de  fVeJt-h  ije  ^  &  les  Députes^ 
des  Sieurs  Etats  de  Zelande ,  qui  ont  promis  de 
le faire  approuver  par  les  Sieurs  Etats  de  Zelan- 
de j  enfemble  ceux  de  Hollande  Vont  fcelléde  leur 
fceau  ,  &fait  fceller  &  figncr  par  leur  V enfio, 
natre  le  vingtième  Septembre  de  Van  mil  cinq  cens 
quatre-vingt  &feizi.  Et  étoit  ParapbéJ.  d'Ol- 
denbarnevell ,  plus  bas  étoit  écrit  par  Ordonnan- 
ce des  Etats  de  Hollande  &  deJFeß-Fnfe ,  Et 
étoit figné  C.deRechtae ,  &  àV  autre  côté ,  J. 
van  Santen,  Nicolas  Willem  Sjmonffoon  ,  & 
plus  bas  encore  étoit  écrit ,  les  Etats  de  Zelande 
liant  vu  lefiifditTraité&jíccord fait  par  leurs 
Députée:  avec  les  Sieurs  Etats  de  Hollande fiir 
la  délation  de  Jurifdmion  du  grand  Confeti  de 
Hollande  pour  Vadminißration  de  la  j'u(tice  dans 
kfufdit  Pais  de  Zelande,  Vont  avoué  cb-  agréé 
farcesprefentes,  dejirant  àcettefnqueles  fata- 
Xys,  de  toutes  appellations  &  provocations  aufuÇ- 
dit  Confeil  commenceront  d'avoir  cours  au  pre- 
mier Janvier  i^<)7. prochain,  dans  lequel  temí 
chaqu'un  eß  reputé  pour  diligent  &  non  plus  long- 
tems,  conformément  àia  publication  de  ce  faite 
par  billets  imprimez  le  quatrième  du  pref  ent 
mois  de  Novembre.  Amfifait  à  l' Affemblée  or- 
dinaire des  fufdits  Etats  &  Cour  de  Zelande  à 
Mtddelbourg  le  quatorzième  Novembre  1596. 
Et  ètoit  Paraphé  Megros ,  Vt. ,  plus  bas  è  toit 
écrit  par  Ordonnance  des  Etats  de  Zelande ,  par 
moi,  &  étoit  (igné  C.  Roels.  Et  étott  fcellè  du 
fceau  des  Etats  de  Hollande  &  Zelande  tous  deux 
en  cire  rouge,  &  pendant  à  double  queue  de foje. 
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Traité  d'Alliance  &  de  Ligue  entre  HENRI 
.  IV. Roi  de  France,  ELIZABETH  Reine 
d'Angleterre,  ó  les  PROVINCES- 
UN  1 E  S  ¿es  Pays-Bas ,  pour fe  défendre  con- 
'  tre  l'Efpagne.  Fait  à  la  Haye  2f  j  i .  d'Olîo- 
ke,  1596.  Bor.  Hiftoire  des  Guerres  des 
Pays-Bas.  Tom.  IV.  pag.  262. 

ALfo  ora  te  refifterendeentreprinfenenambitieuf- 
defleynsdes'KoninksvanHiipangien,  tegen  alle 
de  Princen  en  Potentaten  van  Chriftenrijk,  den  Alder- 
Chriftelijkften  Konink  van  Vrankrijk ,  en  de  Doorlnch- 
tigfteKoninginne  van  Engeland,  onder  hen  te  famen 
hebben  befloten ,  geaccordeert  en  befworen ,  een  Li- 
gue dcfenfijf  enoffenfijf,  tot  conlervatie  van  hate Ko- 
ninkrijken ,  Landen  en  Onderdanen  ,  tegen  de  inva- 
fien  des  voorfeydsn  Koninks  van  Hiipanien,  haren  gc- 
meynen  Vyand ,  en  in  dien  gevalle  hare  Majefteiten  hier 
boven  gemelt,  hebben  geadvifeeri  en  getefolvcert,  in 
defe  confederatie  haer  lieve  en  goede  vrienden  mijn  Hee- 
ren de  Staten  Generael  der  Vereenichde  Nederlanden 
te  alTowici) ,  als  de  geac  die  de  raecfte  fchade  daer  door 

geleden 


C  C  X  I  I  I. 
Traduñion  de  ce  Traité. 

COmme  pour  reßßer  aux  entrepri/es  & 
dcß'eins  ambitieux  du  Roi  d'Efpagne  contre 
tous  les  Princes  &  Potentats  de  la  Chrétienté,  le 
Roi  très-Chrétien  deFrance  ¿r  la  ferenißmeRei- 
ne  d't_^ngleterre  ont  conclu ,  accordé  &  juré  en- 
fembleuneligueoffenÇve &  deff'enfive  ,  pour  la 
confervation  de  leur  s  Rayanme  s.  Pais  &  Sujets , 
contre  l'invafion  du  fusdit  Roy  d'Efpagne  leur 
ennemi  commun  ,  &  que  dans  cette  rencontre 
leurs  Ma'jeftez  cy-dejjus  mentionnées  ont  avifé 
&  refolu  d'ajjocier  dans  cette  confédération  leurs 
chers  &  bons  amis  Meßeigneurs  les  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  unies ,  comme  ceux  qui  plus 
que  tous  les  Princes  &  Etats  Souverains  ont 
fouffert  de  dommage¡C'efi  pourquoj  ayant  eu  com- 
munication de  ce,  ils  nous  ont  envoyé  leurs  dé- 
putez de  de^a,&  pour  la  même  ratfin  nous  Henri 
de  la  Tour  Ùui  de  Bouillon  Vicomte  de  Turenne  > 
Dddd  3  Mare- 
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geleden  hebben ,  ja  meerder  dnn  jll 


Q        n  I,  1  ,  'i'  -^'  ^""f"         ■  Maréchal  de  France ,  affi  fié  du  fienr  de  Buzan- 

veraine  Srateii  :  Dcrhalvenzy,  als  hier  medeeemeen- 1  »,^/ r>i,„/A^™™.     !/  "  jm'i  ue  cii^m- 

fchap  hebbende  ,  ha.r  Gedeputeerde  herwaarts  over  '        '^(»t'^homme  m  dm  am 
hebben gclondeii  acndcfelvige,  dm defci  oorüb 
ben  wy  Henrik  de  laToiirHenogi  vanBouilloi 
conte  de  Tirene ,  Marefchal  de  Franche ,  gealEfteeri  van 
den  Heere  Buzanval,  ordinaris  Edelman  van  dek, mier 
des  HooggemekenKoninks,  en  fijn  ordinaris  Anibaù 
fadeur  in  de  voordyde  Vereenichde  Provintien.  En  wy 
Georoe  Gilpijn  Raedr  geintroduccert  van  wegen  de 
Dooduchrlgftc  Koninginnc  van  Engeland ,  in  den  Raed 
vanSiatedcrvoorleyde  Vereenichdc  Provintien,  geau- 
thorifecrt  van  wegen  haer  Hoog  gemelte  Majell.  door 
brieven  van  crcdentie,  gclnfereert,  op 't  eynde  van  het 
tegenwoordig  Trattact  ter  eenre:  Én  wy  deSratcn  Ge- 
nerael  van  de  voorlcyde  Vereemchde  Néderlandle  Pro- 
vlnrien  ter  andere  zijden  ,  hebben  gemaekt  en  maken 
Onder  oiis  uyr  de  voorfeyde  namen  de  aceoorden  ,  Trac  - 
taten  en  convemien  hier  na  volgende.  Als  te  weten,  wy 
Hettoge  van  Bouillon  gcaflïftecrt  van  den  gemclten 
Heere  de  Buzanval ,  uyr  kracht-  van  de  macht,'ons  door 
den  Hoog  gcmelteu  Konink  gegeven  ,  die  mede  op  't 
eynde  van  "t  tegenwoordig  Traäaet  geuiferecrr  fai  we- 
fen.  Enwy  GtorgGilpijngeauihoril'eertal5büvcn,heb- 
.   benontfangen  en  gcaHociecrt,  onttaiigenenallocieten 
mids  delen,  in  den  name  en  van  wegen  den  Hoof  ge- 
mclrcn  Konink  van  Vraiikrijk,  cn  deDoorluclitighlle 
Coninginnevan  Engeland,  cn  hare  SucceneursdeSla- 
ten  Generaci  der  voorfeyde  Vereenichdc  Nederlandfe 
Provinricn,  te  weten:  Gelderland  en  Zutphen,  Hol- 
land en  Weft-Vriclland,  Zeiand,  Utrecht,  Vriefland 
Ovct-Ylltl ,  Groeningen  en  Omlanden  ,  mer  alle  de 
Leden,  Sreden,  en  invvoonders  der  fclviger,  Mitfi^a- 
dcrs  de  Edelen,  Steden,  en  Fortrellcn  van  Braband  en 
Vkenderen,  dietegenwoordiglijkmetdcHoog  gemel- 
te Heeren  Sraten  Generaci  Vereenicht  zijn.  Inlgelijks 
den  lande  van  Drent,  merde  Provintien,  Edelen,  Le- 
den en  Steden  van  Braband ,  Luxemburg ,  Vlaenderen. 
Arthoys,  Henegouwen,  cn  andere  Ptoviniicn  van 'r 
voorfeyde  Nederland,  die  haer  füllen  voegen  en  weder- 
om begeven  ror  hctlichaem  van  de  Hoog  gcmelte  Hee- 
ren Staten  Generaci ,  binnen  den  tijd  van  twee  Jaren, 
te  rekenen  van  den  dach  en  datedefcs,  in  de  voorfeyde 
Ligue  offenfive  cn  defenCve,  tegen  den  gemclten  Ko- 
nink van  Hiipangien ,  een  gcmccne  Vyand  van  hare  Pcr- 
fonen  ,  Koninkrijken,  Sraten  ,  Landen  en  ündcrfa- 
tcn:  Midigaders  alle  haer  iouverainhedcn  ,  Rechten 
Privilegien  cn  Vryhcden,  en  dat  onder  de  clauiulen  en 
conditiën  van 't  voorfeyde  Tradact ,  gemaekt  tnlfchen 
den  Hooggcmelren  Koning  en  Koninginne,  welkers 
inhoud  hier  na  volcht. 

Voor  ccrft  füllen  de  vorige  confederatien  en  Trava- 
ten, die  nu  ter  rijd  tuflchen  de  Hoohgcmclte  Konink  cn 
Koninginne  in vitjcur zijn,  bevefticht w-erden ,  en  bly- 
venin  hacroudektachten fleur,  ook falmcn nier mev- 


hcn  dat  in  eenigen  pointäe  daer  van  afgeweken  is 
fo  verrcalshet  Traébet  tegenwoordichlijk  in  'tfeh 
yctwes  is  gederogccrr  of  gerenovcert.  Dcfe  confedera- 
tie  fai  zijn  otfenhjf  óf  defeniijf ,  tiilfchen  den  Hoo» 
gemclten  Konink  en  Koninginne  :  Mitfgaders  hare  Rij° 
ken.  Staten  en  Dominien ,  tegen  den  Konink  van  Hif- 
panien  mitfgaders  fijne  Rijken  en  Landen.  Ook  füllen 
tordit  Verbond  van  de  gcmeltc  Prince  contrahentcn  ee- 
nodichr  werden,  enfich  rot  het  felvc  mogen  be^eien 
alle  andere  Princen  en  Staten.  Welke  (uilen  "oed  vin 
den  fich  te  wachten  voor  deambiticufemachmaticn  en 
invafien,  diedenKonnik  van  Hifpagnicn  te^ensallcfiin 
naburen  foekr  in  't  werk  te  IIcHcp.  ,  en  te  diín  cvndc  ful- 
len  dei  Gelanicn  van  den  Hoog  gemclten  Konink  en  Ko- 
ninginne werden  afgevcerdicht  aen  fo  vcele  Princen  en 
Staten ,  als  de  voorfeyde  geconfedereerde  füllen  bcqnacm 
vinden,  om  te  vermanen  rot  inrrcdingc  in  de  felve  con 
federatie  ,  fo  haeft  het  met  ordre  fai  können  -^efchie- 
den,  en  de  faken  des  Hoog  gcmelten  Koninks  cn  Ko 
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n.  Vi-  [JfjdutesProvincesUmes ;  é-nous  George  Gil- 
finCouJnlkrimrodmtdela  part  delaSereniß-  ' 
me  Heyne  d'Angleterre  dans  le  Confeti  d'Etat 
des  Jufl;t tes  Pro  vinces  Unies  ,  atitorifé  de  ¡a- 
ditte  Majeflé  par  Jés  lettres  de  creance ,  inférées 
a  la  fin  du  prefent  contrañ  dime  part  ;  Et 
'ions  tes  Etats  Generat/x  des  fufdittes  Provinces 
Unies  d'autre  part, avons  j ait  entre  nous  es  noms 
Juldits  les  Accord  ,  Traité  &  Convention  qui  ' 
tnjuivent ,  c'efl  à  fcavoir  que  nous  Duc  de  Bouil- 
lon afjifté  dufü¡dttfmr  de  ßiis^enval  en  vertu  du 
pouvoir  à  nous  donné  par  le  fnfdit  Roi  qui 
aujfifera  inféré  à  la fin  de  ce  pre¡(nt  Traité ,  & 
noM  George  de  Gdpm  anthorifé  comme  deffus  ^ 
avonsre^û&af  ocié,  recevons  &  apcions  par- 
ces'ipreßntcs  au  nom  du  fnfdtt  Roi  de  Eran- 
ce  &  äe  la  Sereniffime  Reme  d'Angleterre  & 
leurs  Succeffeurs ,  les  Etats  Généraux  defdites 
Provinces  Unies ^  ff avoir,  Gueldres  &  Zut- 
phen ,  hollande  a-  lVe(i-Frife  ,  Ovenjfel ,  Gro- 
nitigue  j  &  les  Ommelandes  avec  tous  les  mem- 
bres, villes  &  babitans  d'icelles,  enfimble  les 
nobles  ,  villes  ,  &  forterefes  de  Brabant  & 
tlandres,  qui  fotit  de  pre/ent  réunis  aux  fuf- 
dits  Etats  Généraux.    Enfemble  le  pais  de 
Drente  avec  les  Provinces ,  nobles,  membres, 
Ó-  villes  de  Brabant ,  Luxembourg ,  Flandres  , 
Artois  j  Hainaut ,  &  autres  Provinces  des 
Jufdits  Pais-Bas  ,  qui  fe joindront  &  fe  rendront 
derechef  au  corps  de/dits  Etats  Généraux  dans 
letemsdedeux  ans,  à  compter  du  jour  &  date 
des  frefentespour  la  fufdite  ligue  offenfive  &  dé- 
fenjive  contre  le  fiifdit  Roi  d'hjpagne  ennemi 
commun  de  toittes  perjormes ,  Royaumes  ^k^tats , 
Pais  &  Sujets ,  enfemble  de  toutes  leurs  Souve- 
rainetés, droits,  privileges  j  &  liberten,  & 
cela  fous  les  claufes  &  conditions  du fufdit  Trai- 
té, fait  entre  le  ¡dít  s  Roi  &  Reme  dont  la  teneur 
s'enfuit. 

Premièrement  feront  íes  precedentes  Confédé- 
rations, &  Traitez,  qui  jiijques  à  pre/ent  ont 
été  en  vigeur  entre  lejdits  Roi  &  Reme  ,  confir. 
me  s:,  &  demeurerotit  en  leur  force  &  valeur ,  é- 
il  ne  ¡era  pas  reputé  qu'on  s' en  f oit  de  parti  en 
quelque  point ,  qu'autant  qu'il  y  fera  derové 


par  le  prefent  Traité.  Cette  Confédération  le- 
ra  offenfive  &  deffenfve ,  éntreles  fufdiis Roi 
a- Keine,  enfemble  leurs  Roy  aimei ,  Etats  & 
■Domaines  ,  contre  le  Roi  d'Eßagne  &  fes 
Royaumes  &  Pais  ,  &  au  dit  Irailé  pourront 
être  convies  parles  Princes  &  PrinceJJe  con- 
traUans ,  &fe  joindre  à  eux  tous  autres  Prin- 
ces &  Etats,  lefqiiels  trouveront  bon  de  fié  ga- 
mitircontrelesambitieufes machinations  &  m- 
vafions ,  que  le  Roi  d'Ej'pagne  tache  de  mettre  en 
(euvre  contre  toM  fies  voipns  ,  ó-  à  cette  fin  fe- 
ront dépêchez  des  Envoyés  def  dits  Roi  &Reyne 
a  autarit  de  Princes  &  Etats ,  que  le  (dit  s  Confe- 
dérenle trouveront  convenable  pour  les  portera 
entrer  dans  ladite  Confédération,  auffi-tot  que 


ninginnes  't  felve  toelaten,"fa1  daer  a:M^r:;.  i  '^^f/j'"^^  f"'^' ^'^" '>ràre ,ù\ueles affa 
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formeert  werden ,  van  het  gemeene  krijgsvolk,  iodes 
,  Hoog  gemelren  Koninks  en  Koninginnes  als  der  an- 
dere Princen  en  Staren,  die  heii  in  dir  Verbond  bege- 
ven hebben,  om  dacr  mede  den  Konink  van  Hiípanicn 
en  iijne  landen,  hoeJanich  die  ook  ionden  mogen  zijn, 
dacr  nrede  re  invaderen.  Ook  lal  den  Hooçî  gemelren 
Konmk  ,   noch  ook  de  Doorluchcichfte  Koninginne , 
van  eenige  Vrede  of  Trêves  mogen  handelen  met  den 
Konmkvan  Hifpanien,  fijn  Krijgs-Ovetlien  of  Vice- 
Roys,  fonder  des  anders  confenr  ,  \w:lk  veiklaerr  lal 
werden  door  miffiven,  gcrckent  met  deeygen  hand  des 
Hoog  gemelten  Koninks  en  Koninginnes,  doch  ovet- 
mits  den  Konink  nu  alreedfi  in  'r  Hertogdom  van 
Brittanicn  een  trêves  heeft  toegelaten  ,  lö  beloven  de 
Gefanten  ,  dat  fo  hacft  ¿e  voorfeyJe  trêves  fai  cellcren 
en  vernieuwt  werden,  den  Konink  alidan  fo  vele  hem 
mogelijk  is  fai  forge  dragen  ,  dar  lo  wel  de  Spanjaerts 
als  dc  Brittoencn  verbonden  werden ,  nier  regens  het 
Rijk  vanEngeland,  ofdeOndetfateodcsKoninginnes 
te  attentercn,  te  water  of  te  lande,  gedurende  den  rijd 
van  de  voorieyde  trêves  :   En  voorrs  dar  den  Konink 
geen  generaci  heiland  fai  maken  mer  de  Provintien,  of 
Steden  ,  ftaende  onder  't  gebied  des  Vyands  ,  fonder 
coniênt  des  Hoog  gemelten  Koninginnes  :  Doch  Ib'r 
de  nootwendichcidvctcifcht,  die  inder  haeft  te  maken 
met  de  Gouvcmeuts  van  de  plaetfen ,  ftaende  onder  'r 
gebied  des  Koninks  van  Hifpanien  ,  f«l  'tfelve  beftand 
londer  exptes  confent  der  Hoog  gemelle  Princen  buy- 
ten  de  twee  Maenden  niet  uyrgeftrekt  werden.  Belo- 
ven mede  de  Hoog  gcmelte  Konink  en  Koninginne  re- 
ciproce,  dar  wie  van  bcydcn  wapenen ,  Boskruir,  of  an- 
dere Krijgs-inftrumenren  van  ]iode  fai  hebben ,  de  fclve 
en  des  felfs  Commidariien  fai  't  gcooiloft  zijn,  die  te 
kopen  en  in  fijn  Rijk  te  tranfportcten ,  fonder  cenich 
bektfel ,  by  aldien  het  felve  kan  gefchieden  fonder  quct- 
fe  en  prejuditie  van  clks  fijnen  ftaet,  in  welken  gevalle 
men  fich  gedragen  lal  aen  de  verklaringe  en  confcientie, 
fovandenHoog  gemelten  Konink  als  van  deKoningin- 
ne.  Sy  füllen  rcciproce  dcfcnderen  de  Kooplieden ,  On- 
derdanen van  brydc  de  Princen  ,  fo  dar  iy  veyligh  en 
vtyelijk  in  dc  Rijken  en  Landen  van  weder  zijden  dc 
trafEjkc  füllen  mogen  dry  ven,  in  fnikcr  voegen  als  hare 
narurelle  Ingeiercnen,  en  niet  toe  laten  dat  hen  eenich 
belctfel  of  ongemak  werde  aengedaen.   Ook  füllen  iy 
reciptoce  toelatc«,  lichtingevan Kiijgs-volk,endat de 
Heyr-legers  van  weder  zijden  voorfien  werden  van  vic- 
tualie en  notelijke  provific  ,  fo  verre  dar  bctjuamelijk 
by  hen  kan  gcichieden.  Den  Alder-Chriftelijkften  Ko- 
nink fai  niet  toelaten  datyemandvandeOnderfatendes 
Koninginnes  vanEngeland,  om  de  Religie  (die  nu  ter 
lijd  in  Engeland  voor  goed  gehouden  en  geoeffcnr 
wert)  dooi  Inc¡uifiteurs  of  op"  eenige  andere  maniere, 
aen  lichaem  of  goederen  gequelt  werde.   Maer  by  al- 
dien  yemand  door  war  autoiiteit  het  mochte  wefen 
tfelve  föchte  te  doen.  fo  fai  den  Hoog  gemelten  Ko- 
nink'tfelve  door  fijn  Koninklijke  auroriieit  beletten  en 
maken,  dat  de  gedane  fchade  wedetom volkomentlijk 
werde  gereftitueert.  Welke  Ligue  wy  gemelte  Staten 
Generaci  van  de  Vereenichde  Nederlandle  Provintien, 
hier  boven  genoemr,  na  rijpe  deliberatie  in  onfe  Ver- 
gadetnige  daer  op  gehouden ,  mer  den  Hoog  geboren 
en  feer  Doorluchiigfte  Heere  Maurits,  gebo?en  Prince 
van  Orangien  .Grave  van  Nallau ,  Marquis  vander  Vec- 
re  en  V Mingen ,  Gouverneur  en  Capiteyn  GeneiacI  van 
Ge  der  and  en  Zutpheii,  Holland  en  Weft-Vriefland , 
Zeiand.  Utrecht,  Ovet-YíTel.  met  de  Steden  en  For- 
trelIenvanBraband  en  Vlanderen,  Admirad  General, 
tegelijk  mer  den  RaedvanState  der  voornoemde  Ver- 
ecmchde  Provintien .  en  bevindende  'r  felve  Verbond  en 
Confederatie  te  wefen  feer  honorabel ,  profijrabel  en  no- 
dig voor  de  confervatie  der  voornoemde  Provinrien  , 
tegen  de  ambitie  van  den  gemelten  Konink  van  Hif- 
panien So  ifl  dat  wy  de  ielve  Ligue  met  alle  en  yege- 
l.jken  Artijkel  en  conventie  daer  i„  begrepen  ,  aenge,?o- 
nien  hebben,  ende  aeniKraeii  mids  tóen ,  door  de  wel- 


DE   TREVE,  &c.  j8y 

firmé  une  armée  des  trotifes  communes  ,  tant  ANS 
desfijdils  Roi  &  Reine ,  que  des  autres  Printes  "^^^  C- 
&  Etats  ,  qui  feront  entreiß  dans  ledit  Traité  1 5  9^- 
four  faire  mvafon  dans  les  Pais  diidit  Roi  d'Ef- 
fpagne  quels  qu'ils  foi  eut    &  pur  l'attaquer 
lui-  même.    Et  ne  pourront  lefdit  Roi  &  Reine  , 
faire  aucune  paix  m  trêve  avec  le  fufdit  Roi 
d'Ejpagne,  fis  Généraux  ou  Fice-Roìs  fans  le 
confintement  l'un  de  l'autre  _,  qui  fera  declaré 
par  lettres ,  pgnées  de  la  propre  main  defdits  Roi 
&  Reme-,  Mais  parce  que  le  Roi  a  déjà  permis 
uve  Trêve  dans  le  Duché  de  Bretagne ,  les  Dé- 
pute g  promettent ,  qu'außi-tät  que  la fußte  Tré. 
ve  ceßira  &devra  être  renouvellêe  ^  le  Rot  fera 
alors  en  forte  autant  qu'en  lui  fera  que  tant  que 
les  Efpagnols  a-  les  Bretons  feront  allies^  riert 
ne  fera  attenté  contre  le  Royaume  d' Angleter- 
re _,  mies  fujets  de  ladite  Reine,  par  mer  ou  par 
terre ^  pendanttout  le  tems  de  la  fufdite  Trêve. 
Et  en  outre  que  le  Roi  ne  fera  point  de  Trêve  gé- 
nérale avec  les  Provinces  ou  villes  étant  Jons  l'o- 
beijjance del' Ennemi,  qu'avec  le  confintement 
de  ladite  Reine;  Mais  filanéceffité  reqiicroit  de 
la  faire  en  bâte  avec  les  Gouverneurs  des  Places 
étant  del'obeïjjance  d' Efpagne  ,  la  fit/dite  Trê- 
ve ne  s'étendra  pas  au  delà  de  deux  moi,s  ,  fans  le 
confintement  exprès  defdits  Princes.  Promet- 
tant enfemble  ledit  Roi  &  ladite  Reine  recipro- 
quement,  que  celui  des  deux ,  qui  aura  befoin  d'ar- 
mes ,  découdre  ou  autres  injtruments  de  guerre  ; 
il  lui  fera  permis  &  à  fis  Commifaires  de 
lesachetter  &  les  Iran/porter  enfin  Royaume, 
fans  aucun  empêchement ,  pourvu  que  cela  fi 
fuiße  faire  [ans  dommages ,  m  préjudice  de  l'E- 
tat de  chaqu'un,  auquel  cas  ou  fè' comportera  en 
cela  félon  la  confíeme ,  tant  dudit  Roi  qnedela- 
dite  Reine.    M  défendront  réciproquement 
les  Marchands ,  fujets  des  deux  Prince  Ó-  Prin- 
ceffe,  enjorte  qu'ils  puifent  pouffer  leur  négoce 
dans  les  Royaumes  &  Pais  de  part  &  d'autre  de 
la  même  manière  que  leurs  fujets  naturels ,  é-  ne 
permettront  pas  qu'il  leur  foitfait  aucun  obflacle, 
ni  empêchement.    Ils  permettront  aujjt  récipro- 
quement les  levées  de  gens  de  guerre ,  ó-  que  le  s 
Armées  de  part  &  d'autres  ,¡oient  pomveuê  s  de 
■vivres  &  munitions  nêcef  aires ,  autmit  que  cela 
fe  poura  convenablement  faire.    Le  Roi  três- 
Chrêtienne  permettra  point  que  quelqu'un  des 
fujets  delaReine  d'Jngleietre fou  tourmenté  par 
les  Inquifiteurs  ou  en  quelque  manière  que  ce  fbit  j 
en  leurs  corps  ou  en  leurs  biens ,  à  cauje  de  la  Re- 
ligwn  qut  prefintement  eß  tenui  pour  bonne  & 
exercée  en  Angleterre  ;  Mais  au  cm  quequel- 
qu'un^par  quelque  autborité  que  cepût-êtrej'in- 
gerât  de  le  faire ,  ledit  Rot  l'empêchera  par  fou 
authorttê  royale ,  &  fera  que  le  dommage  fonf- 
fert  foit  entièrement  reparé.    Laquelle  ligue 
nous  fufdits  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies  après  meure  délibération  tenue  en  nôtre 
Afjemblêe  avec  le  Seremjjme  Seigneur  Prince 
d'Orange,  Comiede  Najf au.  Marquis  de  Ter- 
vere  à-  de  Hejfmgne  ,  Gouverneur  &  Capi- 
taine Général  de  Gueldres  &  de  Zutphcn ,  Hol- 
lande &  mji-Frife ,  Zelande ,  Utrecht ,  Over- 
yjfil  avec  les  Ftlks&Fortereß'es  de  Brabant  & 
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kc  ïiftcrHoos^  geniche  Majeftcyu-n  bare  Sncccflcurs  in- 
de  voornocindc Rijken,  en  de  Hoog  gemette  Heeren 
Staten  Generaci  der  voornoemJe  Vercenichde Provin- 
159^-  "^'"^  ('dikn  zijii  cn  blijven  refpcdivclijk  verbonden  en 
geobligecrt  toc  ondcrhoudinge  en  oblervatie  van  aÜcdc 
poincScn  en  Articulen  ,  begrepen  in  'tvoorfcyde  Trac- 
taet  des  Veibonds;  Belovende  wy  Hercoge  van  Bouil- 
lon ,  geafliftcert  van  den  gcincken  Heere  van  Buzan- 
val  ,  en  dar  uyt  kracht  ran  onle  mache  voornoemt, 
van 'te  furnercn  cn  leveren  binnen  dcnrijd  van  fes  nacft 
volgende  Macnden,  fo  haeft  her  ons  raogeliik  ialwe- 
fen,  in  handen  der  Hoog  gcmelteHeerenStacen  Gene- 
raci, brieven  van  ranncatie  des  íclvií^en  Verbonds,  hier 
boven  vcrhaelt  van  den  Hoog  gemcltcn  Konink  vaii 
Vrankrijk,  voor  hem  en  iîjnc  SuccelTeurs  in  goedeen 
behoorlijke  forme.  Gcli)k  mede  wy  GeorgGiTpijn  ge- 
authonfcert  sis  bovcn ,  hebben  belooft  en  beloven  mids 
deien,  te  procurcrcn  dar  de  Hooggeracire  Konmginnc 
Van  Engeland  haer  E.  H.  furnerc  en  over  fende  haer 
Brieven  van  confirmatie ,  ouk  in  gocdc  behoorlijke  for- 
me, cn  dat  binnen  de  voorfeyde  tijd  van  fes  Maenden, 
of  vcel  eer  indien  'c  mogelijk  is.  Welke  tijd  geduren- 
de,  fai  nochtanshctfelveTraftaetin  'twerk  geftelc  cn 
vervult  werden,  door  den  Hoog  gemeltcn  Konink  cn 
Koninginnc,  mitlgaders  dc  Hoog  gemelle  Heeren  Sra-  : 
ten  Generaci,  in  alle  fijne  poiniScn  en  Articulen,  vol-  , 
gens  fijn  forme  en  inhoud  ,  tot  confervatic  van  haer 
voorfeyde  Koninkrijken,  Landen  en  Staten ,  infgclijks  ■ 
van  de  Staten,  Landen  en  ondcrfaten  van  alle  Konin- 
gen cn  Koninkrijken,  Pcincen,  cn  Cheur-Vorften  des 
H.  Rijks,  Scigneiirijen  cn  Repiiblijken ,  dewelke  hen! 
füllen  begeven  cn  ontfangen  worden  ÏndefelveLigue,  ; 
volgende  den  inhoud  van  de  Credcntie-brief  des  Hoog 
gemeltcn  Aldcr-Chriftclijkften  Koninks. 


Infertie  van  den  Brief  van  Credentic  va»  de 
Komnk^  van  V rankrtj^, 

S Eer  lieve  en  goede  vrienden.  '*^y  zijn  al  over  lan- 
gen tijd  van  meyninge  geweefl: ,  ycmand  aeu  u-luy- 
den  te  fenden,  dacr  opwyonsvcrtroiivren,  io  om  ul. 
tc  verklaren  hoe  feer  wy  uwe  goede  Officien  ter  herten 
nemen,  en  wenichen  na  dc  continuatie  van  uwen  goe- 
den wille  ,  als  om  ul.  te  vertonen  den  Ihet  van  onie 
afFairen,  en  dc  begeerte  die  wy  hebben,  om  ons  nader 
tuet  ul.  té  voegen  of  vereenigen ,  tor  onderlinge  defen- 
tietegertonfengcmencnVyand.  En  hebbende  daer  toe 
vctkoren  onftn  feer  lieven  Couiijn  den  Hertog  van 
Bouillon,  Mareichal  van  Vrankrijk ,  cneerfte  Edelman 
van  onfc  kamer,  io  hebben  wy  hem  bevolen  na  u  1.  te 
trekken,  en  ul,  eenige  faken  van  onfcn'c  wegen  re  pro- 
poneren. Derhalven  wy  ul.  bidden  hem  gelove  te  ge- 
ven ais  ons  ielfs,  en  ul.  te  verfekercn,  dat  aliò  wy  de 
ondcrhoudinge  vanonfegemeenevriendfchap  voor  icer 
gerecommaudeert  houden ,  wy  inigelijks  feer  williglijk 
omhelfen,  alle  de  openingen  die  ons  zijn  gedaen,  om 
die  meer  cn  meer  te  verfterken  en  uyt  te  breiden ,  ge- 
lijk  onfcn  gemelten  Neve  den  Hertoge  van  Bouillon, 
u-luyden  veel  klaerder  fai  geven  te  verftaen  ,  op  den 
welken  wy  ons  t'ecnemael  verlatende  ,  God  biddende 
feer  lieve  cn  goede  vrienden,  dat  hy  ul.  wil  nemen  in  ¡ 
íijii  Goddelijke  hoede  en  Vaderlijke  befchetrñinge.  Ge- 
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de  Flandres,  Admirai  Generai  ^  enfcmbìe  le 
Confeti  d'Etat  des  fufdites  Provmces-Unics,  &  ' 
trouvant  ladite  Alliance  &  Confédération  être 
très  honorable,  p-of table  &  neceßaire  four  la 
confervation  des Jufdites  Provinces  ^  contre  l'am- 
bition du ßifdtt  Roi  d'Ejfagne  j  ç'ejt  pourquoi 
nous  avons  accepté  &  acceptons  ladite  Ligue 
avec  tom  &  m  chacun  article  &  convention  y 
contenue  ,  par  laquelle  leurs  fufdites  Majejtez, 
leurs  Succeßeurs  aux  fijdits  Royaumes ,  ö-  les 
fuldits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  fufdttes 
Provinces-Unies  feront  &  demeureront  refpeBi- 
vement  obligez:  à  Pentretenement  &obJervation 
de  tous  les  points  &  articles  contenus  au  fufdit 
Traitté  d'Alliance.  Promettant  nous  Duc  de 
Bouillon  j  affiflé  du  fifdit  Sieur  de  Busenval, 
Ó  ce  en  vertu  de  nôtre  pouvoir  fufdit  ^  de  li- 
vrer &  fournir  dans  le  temps  de  fix  mois  pro- 
chains ,  außi-  tôt  qu'il  nous  (ira  foffible  ,  és 
mains  des  fujâits  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Lettres  de  Ratification  de  la  fufdite  i^lliance  ci- 
defius  mentionnée  de  la  part  du  fiifdit  Roi  de 
France,  en  bonne  &  deué  forme  pour  lui  &fes 
Succefièurs.  Comme außnous George Gilpmau- 
thorijé  comme  defius ,  avons  promis  &  promet- 
tons par  ces  prefentes  de  faire  en  jorte  &  procurer 
que  la  fufdite  Rejne  d'Angleterre  envoyera  à 
leurs  N.  N.  ¡es  Lettres  de  confirmation  aulji  en 
bonne  &  convenable  forme ,  &  cedanslefujdit 
tems  de  fix  mou  ^  ou  plutôt  s'il  efl  poljible.  Le- 
quelternsdurantleditlraité  fera  cependant  mis 
en  exécution ,  &  accompli  par  lef  dit  s  Roi&  Rei- 
ne, enfemble  lefdits  Etats  Généraux  en  tous  fes 
points  &  articles  j  félon fa  forme  &  teneur,  pour 
la  confervation  des  fujdits  Royaumes ,  Fais  & 
Etats  j  enfemble  des  Etats  _,  Pais  &  Sujets ,  de 
tous  Rois  &  Royaumes,  Primes  ó-  Eleßeurs 
du  St.  Empire  ^  Seigneuries  &  Républiques,  qui 
fe feront  joints & feront  admts  en  cette  Ligue, jid. 
vant  le  contenu  des  Lettres  de  creance  du  fufdit 
Roi  Trés-  Chrêtieii. 

Infertion  des  lettres  de  creance  du  Roi 
de  France. 

TRés-chers  ó- bons  amis ,  nôtre  intention  a 
été  dés  ily  a  longtems  de  vous  envoyer  quel- 
qu'un, en  qui  nous  nom  confirions ,  pourvout 
déclarer  combien  noiu  prenons  à  cœur  vos  bons  of- 
fices j  & defironsla continuation  de  vôtre  bonne 
volonté,  comme auffi pour  vous  témoigner  l'état 
de  nos  affaires  &le  defir  quenoHS  avons  de  nous 
unir  plus  étroitement  à  vous  ^  pour  une  dejfenct 
particuliere  contre  nôtre  ennemi  commun  ;  Et 
ayant  à  cet  effet  choifi nôtre  cher  Çoufm  le  Duc  de 
Bouillon  Maréchal  de  France ,  &  premier  Gen- 
tilhomme de  nôtre  Chambre  nous  lui  avons  or- 
donne de  s'en  aller  vers  vous  ,  &de  vous  propo- 
fer  quelque  chofie  de  nôtre  part.  C'eß  pourquoi 
nous  vous  prions  de  lui  a/oûter  foi,  &vousa£ii. 
rons  qu'ayant  pour  fort  recommandé  l'mtretene- 
ment  de  nôtre  commune  amitié  nous  voulons  aujfi 
emhraßer  les  ouvertures  qui  nous  font  faites,  pour 
la  fortifier  &  augmenter  de  plus  en  flus,  comme 
nôtre  Coufin  k  Duc  de  Bomllsn  vous  le  dira 
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nos  chers  &  bons  amis  Ale/JÎeurs  les  Etats 
Généraux  äes  Provinces  Unies. 

Infertion  de  la  lettre  de  creance  de  la 
Reine  d'Angleterre. 

MEßeurs,  l'union  qui  à  été  longtems  entre 
nous&  les  Provinces  l  ''mes  ^  &  l'étroite 
iiaijon  denos  affaires  j  nous  ont  fait  trouver  bon 
de  vous  communiquer  tout  ce  qui  jV/¿  faße  chez, 
nous  concernant  nos  interets  communs.  Cefi 
pourquoi  nous  avons  jugé  être  une  chofe  trés- 
agréable  devons  faire  ßavoir  ^  que  nous  avons 
été  folicités  il  y  a  déjà  quelques  mois  par  le  Roi 
trés.Chrétien  de  France  pour  entrer  ennegocia- 
tion  avec  lui  d'une  beaucoup  flus  particuliere  & 
plus  ferme  alliance  deffenfive  &  offenjive  contre 
l'ennemi  communie  iioid'E.ipagne  encore  que  les 
aBions  &  enlreprifes  que  nous  avons  executéis 
plusieurs  années  de  fuite  contre  le  juf  dit  ennemi, 
&  lefecours  de  troupes  aujji-  bien  que  les  diverfes 
gftarnifons  que  nous  avons  envoyées  j  tant  audit 
Roi  qu'a  vous  à-  autres  'leur  doit  perfuader 
qu'aucune  alliance  accidentelkne  peut  leur  fai- 
re faroitre  davantage  nôtre  bonne  volonté , 
que  la  refolution  que  nous  avons prife  il  y  a  long- 
temps j  (félon  le  defir  de  nôtre  état  )  d'y  per/ißer 
par  toutes  les  marques  imaginables  ^  pour  nous 
offofer  à  la  honteufe  ambition  de  nos  ennemis. 
Cefi  pourquoi  pour  mieux  faire  paroitre  la  ferme- 
té de  nôtre  Réfolution ,  nous  avons  voulu  entrer 
au  Traité  propojé.  Et  enfin  nôtre  Confín  le  Duc 
de  Bouillon  nous  étant  venu  rendre  vif  ¡te  de  la 
part  du  Roi  j  avec  pleine  commiffion  de  négocier 
&  contraBer  fur  ladite  affaire  il  en  aétéconçù 
une  forme  de  Ligue ,  laquelle  aiant  été  mife  par 
écrit,  &  approuvée  de  l'autre  côté,  elle  a  été 
du  nôtre  ratifiée  &  confirmée  avec  toutes  les fo- 
lomnitee  à  ce  convenables.  Maintenant  donc , 
comme  un  article  de  la  Ligue  forte ,  que  les  Prin- 
cipaux contrañanSj  s'employèrent ,  à  concou- 
rir &  inviter  d'entrer  dans  cette  alliance  d'au- 
tres Princes  &  Etats  auxquels  il  importe  de  fega- 
renttr  contre  l'ambition  Efiagnole;  Et  te  ßijdit 
Duc  de  Bouillon  vous  ayant  été  trouver  à  cette 
finde  la  part  du  Rot  Trés-Chrétien  de  France, 
après  avoir  pris  congé  d'ici ,  il  vous  communique- 
ra fi  bienle  contenu  &  les  articles  de  cette  Ligue 
qu'il  ne ferapm  neceßaire  de  nous  étendre  là-def- 
fus  davantage  ^  &  il  vous  priera  d^y  vouloir  en- 
trer aufii.  En  outre  nous  voulans  fattsfaire  à  l'en- 
gagement dans  lequel  nom  fommts  entrer  par  cet- 
te Ligue ,  &  à  caufe  de  la  ferme  imion  qu'ily  a 
entre  nous  nous  avons  vouluvous  faire  part  de  ce 
qui  eß dit  ci-deßus,eny  ajoutant  ce  que  nous  avons 
crû  y  venir  ápropos.  L'efi  pourquoi  encore  qui 
nous  [oyons  aSjûres,  de  vôtre  amitié  en  ce  qui  nous 
concerne ,  &  que  vous  devez  àjufle  titre  ette 
perfiiadez  delà  nôtre,  vii  les  effets  û-  lts  avanta- 
ges que  vous  en  avez  retirez ,  ¿y  qu'il  ne  fèroit 
Eeee  pas 


eie  was:  Aen  onfe  leer  lieve  en  goede  vrienden.  Mijn 
Heeren  de  Staten  Generaci  der  Vctcenichdc  Nedet- 
landfè  Provintien. 


Injertie  van  den  "Brief  van  Creäentie  vetn  de  Ko- 
ningiîine  van  Engeland ,  aen  de  Heeren 
Staten  G  ener  al. 

MYn  Heeren ,  de  vercenigingc  die  daer  langen  tíjd 
is  geweeft  tullchen  ons  en  de  Vereenigde  Provin- 
tien, cndcvaftevcrbindingeonler  fàken,  hebben  ons 
goed  doen  vinden ,  u-luyden  te  coninuiniceren  alle  't  ge- 
ne iich  by  ons  heeft  toegedragen  ,  belangende  onfc  ge- 
meene intcrelTe.  Sois  liet  dan  dat  wy  hebben  geoor- 
deelt  een  aengcnamc  £kc  te  weien ,  u  luyden  te  doen 
weten,  datwy,  zijnde  eenige  Maenden  geleden ,  ecn- 
famentlijk  aengclocht  van  den  AlJcr-Chnftelijckßcn 
Koninkvan  Vrankrijk,  om  met  hem  in  handeünge  te 
treden  ,  van  een  veel  particulierder  cnvaftcr  Verbond 
tot  onderlinge  defentiecnoifentic  tegen  dm  gemeencn 
Vyand  den  Konink  van  Hifpanien  ;  hoe  wel  de  añien 
en  cntrcptinfen  ,  die  wyveele  Jaren  vervolgens  hebben 
geexplaideett  tegen  den  voorlèyden  Vyand,  en  het  fe- 
cours  van  Krijgs-volk ,  en  vetfcheyden  Garuifoenen  ge- 
iòndcn,  io  aen  den  hooggemeltenKonmk,  ais  aen  u- 
Juydcn  en  andere  ,  hem  wel  behoorden  te  doen  gelo- 
ven ,  dat  geen  accidentad  Verbond  hem  onièn  goeden 
wille  meer  konde  gemeen  maken,  als  de  refolutiedie 
wy  al  over  langen  tijd  hebben  genomen  (nacr  eylchvan 
onfen  ftaet)  om  dacr  in  te  volharden  ,  door  alle  de  we- 
reld blijkende  daden  ,  om  ons  tc  opponeren  tegen  dc 
fchandelijke  ambitie  onler  Vyaiidcn.  So  iil,  datwy 
om  des  te  klaerii jker  te  doen  blijken  de  vaftigheyd  van 
onlê  relülutie ,  ons  hebben  willen  begeven  tot  het  voor- 
gcftelde  Traftaet.  En  zijnde  ons  eyntlijk  komen  be- 
ioekenvan  wegen  den  Konink,  onfénNeve  den  Her- 
togevan Bouillon  ,  met  volle  CommiiTie  vantehande- 
. lenen  contraftetcn over defe fake,  foisdaer  een  forme 
van  Ligue  beraemt ,  dewelke  in  geichrifte  geftelt  zijnde , 
en  geapprobeett  van  de  andere  zydc,  is  dacr  na  mede 
van  onler  zyde  geratificecrt  en  geconfirmeert  met  alle 
de  iolemniteyten  dacr  toe  behorende.  Nu  alfo  een  Ar- 
tijkel  van  dc  Ligne  mede  brengt,  dat  de  principale  con- 
trahenten ,  fich  füllen  cmploycren  door  onderlinge  con- 
currentie en  aenfoekcn ,  om  Iich  in  dit  verbond  te  bege- 
ven, andere  Princen  en  Staten,  die  daeracn  gelcgen'is , 
JatfyhenwachtenvoordeSpaenfeambitie.  En  zijnde 
te  defen  cynde  ,  van  wegen  den  Aldcr-Chrillelijkften 
Konink  van  Vrankrijk  ,den  gemelten  Herog  van  Bouil- 
lon na  u-luyden  vertrokken  ,  op  lijn  aflchcydcn  van 
hier,  fai  de  ftlve  den  iuhoud  en  Articulen  van  de  voor- 
feyde  Ligue,  fo  wel  acn  ul.  openen,  dat  het  niet  van 
node  fai  weli;n  hier  van  breder  re  (preken,  cnfilop  ul, 
vetfoeken  ,  dit  fy  mede  hier  toe  (ich  willen  begeven.  So 
medewy,  om  tcvoldocn  de  verbintenifle,  a'endewel- 
ke  wy  door  de  voorlcyde  Ligue  verbonden  zi  jn  ,  en  om 
de  valle  vereeniginge,  diedaeristulTchenons,  hebben 
wy  ul.  't  voorverhaclde  willen  te  kennen  geven ,  met 
byvocginge  van 't  gene  ons  heeft  gedocht  ten  propoofte 
tc  komen.  So  ift  dat  hoewel ,  (om  de  verlcketinge  die 
wy  fo  veel  ons  aengaet,  hebben  van  uwe  vriendichap , 
en  die  gyluydcn  met  reden  #an  de  on(e  behoort  te  heb- 
ben ,  aengeiïcn  d'cffeûen  of  het  vootdcci ,  't  welk  gyluy- 
dcn daerdoot  hebt  genoten)  het  niet  van  node  is,  dat 
uwe  alliantie  (ich  grontvefte  op  een  ander  fondament , 
als'tgcnegeleytis,  het  ons  nochtans  redelijk  fchijnt  te 
weien  ul.  re  nodigen  tot  aenneminge  van  defe  Ligue  , 
voornamelijk  om  de  reputatie  of  grootachtbaethcyd , 
die  gyluyden  daet  door  m  uwe  aftaircn  (uk  v  rktvi>cn 
Tom.H.  '"by 
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ANS  by  de  Ti'.gcfctenen  van  uwen  lande,  Ììendeu-Iiiydt;n  on- 
de J.G.  dailuc  (behalten  de  verfekeringe  van  onsfavtiic)  van 
IÍQ6  de  vriendlchap  van  andere  geconfedereerde  Princen, 
^  'en  namcnclijk  van  den  Alder-Chriftclijkften  Konink 
van  Vrankri|k  :  Want  hue  vpel  den  ftam  der  affairen  des 
h  oog -gern  citen  Koniniis,  voor  hcc  legeiiwoordigcío- 
dani^  is,  dar  hcc  goede  of  prohjc  deler  Ligue  ccrft  aen 
hcmftaetreredondercn,  ß ift nochtans ,  dat  gyluydcn 
recht  oordelende  van  uwe  aíFairen,  niet  kont  onweten- 
dezijn, dacdenKoninkfovcclmecrgeweld  cnmidde- 
len  hierdoor  iàìverkrygcn ,  om  lïch  in  fodanigen  ftact 
tehcrftcllen,  waerdoor  hyde  confederatie  ial  können 
onderhciiden ,  en  ook  yctwes  attentercn  op  de  landen 
desVyands,  foisdan  lo  veel  laflen  moeytens  vanuwe 
ichouderen  af  gewent ,  die  de  écrite  zijt  daer  op  de 
Spanjaect  iijn  oog  heeft.  Derhalven  ial  het  onnodig 
wefen  u-luyden  door  een  lang  diicours  aen  te  porren, 
om  te  horen  na 't  gene  dat  den  Hertoge  van  Bouillon , 
van  wegen  den  Aider  -  ChrifteÜjkften  Konink  van 
Vrankrijk  ,  op  u-luyden  komt  verioeken  ,  want  uwe 
gewoonlijke  wijsheiden  voorfienigheid ,  in'tftukvan 
uwe  affaircn  j  n-luyden  klaerhjk  genoeg  vertoont  wat 
u-luyden  Ín defen  lal  ftaen tcdoen,  derhalven lullen  wy 
ii'Uiydenniet  meerieggen,  dan 'r  gene  boven  verhacic 
is,  alleenlijk uytgenonien ,  datalle 'tgenegyluydcnlult 
docn  in  faveur  cniàtisfaitie  van  den  Konink  onfen  Broe- 
der, ons  fecraciigenaem  fai  wefen.  Eyndelijk  hebbende 
laftgegevcn  aen  den  HeercGilpijn,  onien  Raed  inden 
Rade  van  State,  u-luyden  dtfcn  bchandigen ,  en  dchan- 
dehnge  te  vervolgen ,  fo  ial  het  onnodig  zijn  hemtcau- 
toriferen  met  eeti  ander  gelove  ,  als 't  gene  hy  aireede 
door  een  langdurige  proeve  van  fijn  verftant,  trouwe , 
en  oprechtigheid  (ons  niet  min  geprobeert)  verkregen 
iàlhebben»  u-luydcn  verfekerende ,  dat gy  u-luyden  op 
hem  mögt  vertrouwen  als  opens  felfs.  Was  onderte- 
kent ,  U.  E.  E.  wel  geaíFe¿t  ion  eerde  Eliz.ahih  Con. 
Op  de  kant  ftonc,  den  xj.  Septemb.  1^96.  Dc  fupcr- 
icriptie  was  :  Aen  myne  Heeren  de  Staten  General  der 
ycrecuigdcNedcrlaadic  Provin  tien. 


Ififertie  van  de  Auterifatie  of  volmacht  ,  by  den 
Konink^  van  f^raitl^ijk^  gegeven  aen  den 
Hertog  vAn  BomUon. 

HENRIK  by  der  Gratie  Gods ,  Konink  van 
Vrankrijk  en  Navarre,  Aen  onfen  feet  lieven  en 
beminde  Neve,  den  Hertog  van  Bouillon ,  Vicontedu 
Turcne,  Marcfchalkvan  Vrankdjk,  en  eerfte  Edelman 
van  onte  Kamer,  Saluit.  Alfowy  tot  beter  reiiftemie  te- 
gen dcentrepnnfen  des  Konings  van  Hifpanien  ,  onfen 
vyand,  die  niet  alleen  dit  Koniukrijke  wíl  invadeten, 
ende  trouwe  derFrancoyfen  buygen  ,  m.ierook  meeft 
alle  de  Princen  en  Potentaten  van  Chtiftenrijk,  door 
iijne ambitieufè  dcileins  troubleeic  en  ontroen ,  hebben 
voorgenomen  de  gencgentheden  der  Princen  ,  onie 
goede  naburen  en  vrienden  te  vcteenigen,  om  met  c'fa- 
mcnvocginge  van  onfe  krachten,  ons  tegen  hem  te  op- 
poferen,  en  met  de  wapenen  te  bedwingen.  Daer  toe 
wy  airede goet  avancement  hebben  gegeven,  door  het 
Traólaec  van  de  Ligue  offenfive  en  dcfenfijf ,  onlangs 
gemackt  tulTchcn  ons  en  de  Hooggeboren ,  Doorluch- 
tige ,  en  GrootiTiogende  Koninginne  van  Engeland ,  on- 
fe feet  lieve  fullcren  nichte,  tot  confctvatie  van  onfe 
perionen.  Koninkrijken,  landen  en  Onderfatcn ,  tegen 
de  invafien  des  vooricyden  Konings  van  Hiípanícn,  en 
het  alfo  zy,  dat  onder  de  Priücen  ,  die  wy  wenfchen 
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fas  necejjaire  de  fofer  votre  alliance  [ur  des  fon-  ans 
dements  flus  fermes,  il  nous  a  fourtant frmhlé  <iej  C. 
raifinnäble de-vous inviter àTacceftation de  cet-  1596. 
te  Ligue ,  frincifalement  à  caufi  de  la  réfutation 
&  de  l'eßime  que  vous  en  recevrez  dans  cette  af- 
faire auprès  des  habitans  de  vôtre  Pais ,  vous 
vffyant  appuyés ,  outre  l'ajjurance  de  nôtre  fa- 
veur ,  de  l'amitié  d'autres  Princes  confederes; 
&  nommément  du  Rei  de  France  Trés-Chrêtien  ; 
car  encore  quePétat  des  affaires  dudtt  Rot  efi  tel 
pour  le prejent  qu'ilrejjentira  le  premier  l'avan- 
tage de  cette  Ligue  ,  cepmdant fivous faites  bien 
reflexion  fur  vos  affaires  ^  vous  ne  pouvez  pas 
ignorer  que  le  Roife  mettra  par  là  d'autant  plus 
en  pouvoir  &  en  état  d'entretenir  laconfedera- 
tion,& même  de  tenter  quelque  chofe fur  lePais  de 
l'ennemi,  enfortequecefera  autant  de  decharge 
pour  vouSj  qui  êtes  les  premier  s  en  butte  à  l'Ef- 
pagnol.  Il  n'eft  donc  pas  neceß'aire  d*un  grand 
difcours  pour  vous  porter  à  entendre  à  ce  dont  le 
Duc  de  Bouillonva  vous  requerir  de  la  part  du 
Roi  Trés-  Chrétien  de  France ,  car  votre  pruden- 
ce &  fagefje  ordinaire  en  matière  à! affaires,  vous 
montrent  affez  ce  que  vous  avez  à  faire  dans  cet- 
te occafion  j  c'efl  pourquoi  nous  ne  vous  dirons  rien 
davantage  que  ce  que  nous  avons  dit  ci-defjus ,  ex- 
cepté feulement  que  tout  ce  que  vous  ferez  en  fa- 
veur &  pour  la  fatüfaBion  du  Rot  notre  frère 
nous  fera  fort  agréable.  Enfin  aiant  donné  char- 
ge au  Sieur  Gilpm  notre  Confeiller  au  Confeti 
d'Etat  de  vous  mettre  cette  Lettre  en  mam,  & 
de  continuer  la  négociation,  line  fera  fasnecef- 
fairedel'autortfer  par  une  autre  confiance  ^  que 
celle  qu'il  s' e^  déjà  acqutfe  far  une  longue  preuve 
defonefpritj  defafidelité&defafmcenté^  & 
que  nous  avons  auffi éprouvée  ^  vous  afjûrant  que 
vous  pouvez  vous  confier  en  lui  comme  en  nous 
même ,  étottfigné  V.  N.  N.  vôtre  bien  affeBion- 
née  Elizabeth  Reme,  coté  était  le  xj.  Sep- 
tembre iijçjé.  L' infcription  était  j  A  Melfieurs 
les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  des 
Pais-Bas. 

Infertion  du  plein  pouvoir  donné  par  le  Roi 
de  France  au  Duc  de  Bouillon. 

HE NR 1  far  la  grâce  de  Dieu  Roi  de 
France  &  de  Navarre  à  notre  cher  & 
amé  Caufin  le  Duc  de  Bouillon  Vicomte  de  Turen- 
ne  j  Maréchal  de  France  &  premier  Gentilhtm- 
me  de  notre  Chambre  ^  Salut.  Comme  pour  d'au- 
tant mieux  refifter  aux  entreprifes  du  Rai  d'Efpa- 
fagne  notre  ennemi ,  qui  non-feulement  veut  fai- 
re tnvafiandans  ce  Royaume  ^  &  corrompre  la 
fidélité  des  François ,  mais  aujiqu'ilmet  en  trou- 
ble la  plus  grande  partie  des  Princes  &  Potentats 
de  la  Chrétienté  par  fes  ambitieux  deßeins ,  nous 
avons  entrepris  de  réunir  l'affeéîwn  des  Princes 
nos  V oifms  &  amis ,  afin  que  par  la  conjonßiton 
de  nos  forces  nous  mus  efpofionsàlui,  &  le  for- 
cions par  les  armes. Nous  avons  déjà  bien  avancé 
ce  deß'ein  par  le  Traité  de  Ligue  offenfive  &  dé- 
fenfive  fait  naguerres  entre  nous  via  Seremß- 
me &putffante  Reme  d' Angleterre ,  notre  chère 
S<sur&Coußne,pourlaconfervatiott  denos  per- 
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met  ons  in  defe  onderlinge  defcnfic  te  vercenigen,  wy 
van  langer  hand  groóte  en  merkelijke  tekenen  hebben 
geilen,  van  alle  vrindfchap  en  goede  genegencheid  van 
onfc  fcec  lieve  en  goede  Vrienden,  de  Heeren  Staten 
Generaci  der  VereenigdcNederlandieProvimicn  :  En 
door  dcfe  confideratic  hebben  v?y  goec  gevonden  hen 
cerft  acn  te  foeken,  om  (ich  veel  vaftcr  met  ons  in  defe 
Ligue  en  confederatie  te  verbinden  en  te  vcrccnigen ,  als 
de  gene  die  daerfo  veel  of  meer  acn  gelegen  is,  als  ye- 
maiid  van  de  naburige,  en  zijnde  verfocht  om  met  de 
ièlve  te  handelen  van  een  fo  crnftigc  en  hoogwichtige 
iàke,  en  den  laíl  daervan  te  geven  aeu  eemge  grote  en 
g'eexperimenteerde  períonagie  ,  en  Officier  van  onfe 
Krone,  om  door  dctjualiteyt  van  de  verkiefinge  ,  met 
eenen  te  vertonen  d'importaniie  der  iàkc  ;  En  erken- 
nende dat  wy  in  defcn  gevalle  niemand  konden  em- 
ployeren  die  daertoe weerdigeris,  dan gy,  loomiiwe 
goedc  en  dcugdeli)ke  cjualitcyten,  als  overmits  gy  felfs 
in  perfone  van  onfen  'f  wegen  de  voorfeyde  Ligue  en 
confederatie  hebt  getraítcett  met  de  hoog-gc'mclce 
Vrouwe  Koninginne ,  en  het  volkomen  vertrouwen  dat 
wy  op  u  hebben.  Om  defe  oorfaken ,  als  ook  de  fuffiiàn- 
tevtríekeringevan  u  vcrítant,  vromigheid,  en  goede 
neerftigheid,  hebben  wy  u  gecommiitccrt  ,  geordon- 
ueert,  en gedeputeetc,  committeren ,  ordonneren , en 
deputeren  midsdefen  ,  om  u  te  tranfportercn  na  de  Pro- 
vintien  van  Holland  en  Zcland ,  indien 'r  nodig  is,  n^i 
de  voorfchreven  Ideercji  Staten  Generaci  :  En  gcaffi- 
fíeertzynde  van  den  Hccrc  vanBuzanval,  ordinaris  E- 
delman  van  onfe  Camer  ,  en  AmbaÜadcur  in  Neder- 
land, de  felve  aen  te  foeken  om  fich  ic  begeven  inde 
voorièydc  Ligue  en  confederatie  ,  met  ons  en  de 
hoog-gemeltc  Vrouwe  Koninginne  ,  en  te  tr?.i5teren , 
tranligeren,  accorderen,  en  concluderen  met  hen  ,  o" 
de  gene  die  inigelijks  van  harent  wegen  füllen  gedepu 
teert  zijn  ,  de  nootwendige  articulen  :  volgende  de 
memorien  en  inftru6lien  die  wy  u  lullen  doen  ter  han- 
den ilellen,  cn  dat  op  de  voorderlijkit  conditiën  die  gv 
t  onien  dienfte  fult  können  verkrygcn ,  en  van  alles  welk 
befloten  fai  wefen  ,  te  geven  of  tepalferen  fodanig  of 
fodanige  inilrumentcn  ,  rraii^iftien ,  contraéten  en  be- 
loften ,  in  goede  en  autentique  forme  ,  als  de  nood 
vereyflchen  lal ,  en  te  verbinden  ows  en  de  Koningen 
onfe  nafaten  of  Succeifcurs,  inigelijks  de  Inkomiten, 
Domainen  ,  en  Patrimonie  van  defe  Kroon  ,  in  ful- 
ke  termen  als  gy  lult  vinden  te  behoren  ,  en  qe- 
neralijk  te  doen  als  boven,  met  alle  circumftanticn 
cn  dependentiën ,  in  voegen  ,  als  wy  fouden  doen ,  of 
doen  mogen  ,  fo  wy  daer  iclfs  in  Perlone  tegenw'oor- 
dig  waren.  En  hoe  wel  de  fake  een  veel  Ipecïatlder  lall: 
isvereyilchende  dan  hier  in  begrepen  is  ,  loo  beloven 
wy  onder  Koninklijke  trouwe  en  woord ,  inf^elijks  on- 
der verbincenifle  en  Hypocheke  van  alle  onfe  goederen, 
tegenwoordige  en  toekomende  ,  en  die  van  oniè  Succef- 
fcurs  defer  Kronc ,  en  recht  daer  toe  hebbende  y  om  al- 
toos voor  aengenaem,  vail  eii  bondig  te  honden  ,  alle 
her  gene  't  welk  by  u  in  dcfen  dele  fai  gedaen ,  geprocu- 
recrt,  beloofr,  befloren  ,  en  geaccordeert  weien  r  En 
alles  te  confirmeren,  approbercn  en  ratificeren,  io  dik 
cn  menigmaei  wy  daer  toe  fullea  verfocht  weièn ,  't  fel- 
ve te  oblerveren ,  vervullen,  cn  onderhouden  van  poin6t 
tot  poinít ,  volgens  fijn  forme  cn  inhout,  dat  ongelchent 
te  doen  beveif  igen ,  volbrengen ,  en  onderhouden ,  on- 
verbrekelijk fonder  oyt  yctwcs  daervan  te  veranderen , 
of  re  doen  dat  daer  tegen  iiiochte  ilryden ,  directelijk  of 
indireételijk,  in  wat  voegen  ofmanieren  het  ook  ioude 
mogen  wefen.  'Om  dit  te  doen  hebben  wy  u  gegeven , 
cn  geven  mits  defcn  volkomen  macht  ,  authoriteyt, 
commiffic,  en  fpeciale  lait.  Gegeven  toc  Amiens  den  S. 
July,  inden  Jare  onfcs  Heeren  tijiS.  en  van  onfen  Rykc 
herlevende.  Ondertekent //cHr^.  Lagerilonc,  hy  äen 
Konink-  Ondertekent  de  l^eufviUe.  En  was  gcze^elt 
met  een  zegel  in  roden  wallche.  t'Oirconde  hebben  wy 
gemelte  Hettoge  van  Bouillon  ,  van  Buzan^Jai  en  ge- 
mclte  Georg  Gilpijn ,  geautotifceit  als  boven ,  dit  jegen- 
2»««  /A  ~  \rooidig 
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[onnes.  Royaumes^  Pais  &  Sujets,  contre  les  ^  ^jg 
invaßons  du ßifäit  Roí  cTEfpagtie ,  &  comme  dej.  C. 
farmi  les  Princes  que  nous  dejïrcnsfejomdreen  1596. 
cette  défence  particuliere  avons  eu  depuis  long- 
tems  des  preuves  conjiderables  de  toute  amitié  & 
bonne  inclination  de  nos  très  chers  &  bons  amk 
les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies  ;  En  cette  conßderation  nous  avons  jugé  à 
propos  de  les  inviter  de  s'unir  plus  étroitement 
avec  nous  dans  cette  Ligue  &  Confédération  , 
comme  ceux  qiitj  ont  plus  d'intérêt  qu'aucun  des 
Voifms;  &  étant  requis  de  traiter  avec  eux  fur 
uneß ferieuße  &  importante  affaire  ;  &  d'en  don- 
ner la  charge  à  quelque  grand  &  experimenté  per- 
fonnage ,  &  Officier  de  notre  Couronne ,  pour  par 
U  qualité  du  choix  marquer  l'imfortance  de  la 
chofe;  Et  reconnoijjant  que  dans  cette  occaßon  on 
ne  poiivoit  employer  perjonne  qmjiît  plus  digne 
que  vous  ,  tant  pour  vos  bonnes  &  vertueufes  . 
qualités,  qtiâcatif'e  que  vous  avez  en  perjonne 
&  en  nôtre  nom  traité  ladite  Ligue  &  Confédéra- 
tion avec  lad.  Píame  Keine,  &  pour  la  pleine  con- 
fiance que  nous  avons  en  vous.  Pour  cette  raifon^ 
comme  außi pour  la  fuffifante  aßürance  que  nous 
avons  de  vôtre  eßprit ,  probité  ó  bonne  diligence ^ 
nous  vous  avons  commis  ^ordonne  £>  député,  com- 
mettons ,  ordonnons  &  députons  par  ces prefintes 
pour  volts  tranf porter  dans  les  Provinces  de  Hol- 
lande &  de  Zelande ,  s'il  eßbeßomj  auprès  des 
fujdits  Seigneurs  Etats  Généraux ,  &  étant  af- 
fi fié  du  Sieur  deBuzanval  G entilhomme  ordinai- 
re de  nôtre  Chambre ,  &  Jmbafi'adeur  des  Pais- 
Bas  &  deles  inviter  à  entrer  dans  la  fiufidite  Li- 
gue &  Confédération  avec  nous  &  la  [tijdite  Da- 
me Reine.  ^  &  de  traiter  ¡  tranfiger ,  accorder  & 
conclure  avec  eux ,  ou  avec  ceux  qui  ja  ont  depu- 
te^z  de  leur  part  les  articles  necejj aires ,  fuivant 
les  memoires  &  infirufíions  que  nous  vous  ferons 
mettre  en  main,  &  cela  aux  plus  avantageufes 
conditions  que  vous pom  res:  obtenir  pour  notre 
fer  vice,  &  de  tout  ce  qui  fera  conclu  donner  &■ 
paßer  tel  acte ,  transaition,  contrat  ^  &  pro- 
mtße  en  bonne  &  authentique  forme  comme  be- 
foin fiera  ^  ér  de  nous  obliger  &  les  Rois  nos  Stic- 
cejjeurs,  enfiemble  les  revenus  j  domaines  &  pa- 
trimoines de  cette  Couronne^  en  tels  termes  que 
vous  le pigerez,  convenir ,  &  généralement  fair  e 
comme  deßus ,  avec  tontes  les  circonjiances  &  de. 
pendanceSj  &  en  la  même  maniere  que  nous  fe- 
rions ou  pourrions  faire  [mous y  étions  prejèns  en 
perfonne  ;  Et  encore  que  le  cas  requit  un  pouvoir 
plus fipecial qu'il n'ejl ICI  exprimé;  fi  promettons 
fions  parole  &  foi  Royale^  miffi fions  l'obligation 
&  hypothèque  de  tous  nos  biens  prefens  &  'avenir, 
&  ceux  denos  Succeßeurs  à  cette  Couronne  ^  & 
droit  y  appartenant  j  détenir  pour  agréable  j  fer- 
me &  fiable  à  toujours  j  tout  ce  que  par  vous  en 
cette  partie  fiera  fait  ^  procuré  ^  promis ,  conclu 
&  accordé;  ¿rde  confirmer,,  aproiivcr  j,  &  ra- 
tifier le  tout,  toutes  &  qnantesfois  que  nous  en  fe- 
rons requis ,  &  de  l'objerver,  accomplir  &  entre- 
tenir de  point  enpomt  j  fielonfia  forme  &  teneur , 
&  de  le  faire  inviolablement  confirmer  j  accom- 
plir& entretenirjansy  rien  changer, ou  faire  quoi 
que  cefott  contraire,  directement  ou  indireiîement 
Ë  e  e  e  z  en 
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äe  T  G  Tfaiîtaet  met  onfe  eygen  handen  ondertekent , 

'   '  en hetzcgel  onfer  wapenen  daer  acn  gehangen.  Enwy 
1596.  gcmeice  Staten  Ccneraeldervoorleyde  VerceoigdeNe- 
dtrlandfc  Provintien,  hebben  hier  onder  aen  doen  han- 

fen  het  groóte  zegel  der  voorfchrevcn  Staten ,  en  te- 
enen  door  onlen  Griffier.  Aldus  gedaen  in  denHage 
in  Holland  in  den  Jare  onfes  Heeren  15^6.  den  31.  en 
laetftcn  dag  Oòlobris.  En  was  gcrekent  Henry  de  la 
Tour  ^  Paulo  de  Choart^  EuzAnval^  Georg  Gitpijn^ 
en  gecachereert  met  hare  wapenen,  aenhangende  't  wa- 
pen van  de  voornoemde  Staten  in  todenwafle,  en  gete- 
kent  C.  Aérien. 


Volgen  di  particuliere  poinflen  die  den  Hertog  van 
Bottillon  boven  de  voorfchreven  generale  alliafttie  ¡ 
ityt  den  naem  van  den  Konink  metten  voorfchre~ 
ven  Staten  Generael  heeft  heßoten, 

ALfo  op  den  huydigen  51.  en  laetften  dag  defer 
maend  Oflobris  des  Jacrs  1 59S.  den  Alder-Chrif 
telikften  Konink  van  Vrankrijk  en  de  Doorluchtige  Ko- 
ninginne  van  Engeland,  hebben  ontfangen  en  geailo- 
cieert  doordenHoog-geborenen  Doorluchtigen  Hee- 
re, mijn  HeeteHentikde  la  Tour,  Hertog  van  Bouil- 
lon, Viconte  van  Tareine ,  Marefchal  van  Vrankrijk. 
en  cerile  Edelman  van  de  Kamer  des  Hoog  gcmclten  Ko- 
nings,  en  den  Heere  Georg  Gilpijn,  Raed,  geintro 
duceert  van  wegen  hare  Hoog  gemeke  Majeftcyt  van 
Engeland  in  den  Rade  van  State  der  Vereenigde  Nedet- 
Landfe  Provintien ,  haet  Gedeputeerde  en  AmbalTadeurs, 
niijue  Heeren  de  Staten  Generaci  der  Vereenigde  Ne- 
derianfe  Provintien  in  de  Ligue  en  confederatie  offen- 
iïve  en  defenfive  ,  nieuliks  gcmackr ,  gearrefteerc  en 
befworen,  tudchen  de  Hoog  gcmeltcMajefteyt  en  ha- 
re Koninkrijken  ,  Staten ,  Landen ,  en  OnderHiten ,  te- 
gen de  invafien  en  delleins  des  Konings  van  Hifpanjen 
haren  gemeenen  vyand  ,  fijn  Koainkri)ken  ,  Staten, 
Landen  en  Onderfatcn,  om  't  voorfeyde  Tradtaet  van  de 
Ligue  en  con  federatie,  te  brengen  tot  perfedie  en  aen- 
neminge  of  aíTociatie  in  de  Telvc ,  van  de  voorfeyde  Ver- 
eenigde Provintien,  enfotvervullinge  en  executie  des 
ielfs,  ten  eynde  de  voorfeyde  Ligue  en  allociarie  inde 
feive  mach  ilrecken  tot  cere  Godes ,  ten  gemeenen  wel- 
ftand  van  Chrillenrijk,  en  tot verfekeringe ,  defeniïe, 
protedtie  ,  en  onderlinge  confervarie  van  haer  voor- 
ichreven  Majeiley ten  ,  hare  Koninkrijken  ,  Landen , 
enOnderfaten  van  de  voorfeyde  Vereenigde  Nederland- 
fe  Provintien ,  en  van  alle  Princen ,  Seigncuryen  en  Re- 
publijken,  die  hen  namaels  füllen  begeven  in  de  voor- 
feyde Ligne  en  confederatie;  So  hebben  den  gemelten 
Hertoge  van  Bouillon  ,  uyt  kragte  van  de  voorfeyde 
machr ,  hem  verleem  door  den  voornoemden  Koniiik, 
cn  geafiïfleert  van  den  Heere  Buzanval,  ordinaris  Edel- 
man van  de  Kamer  des  voorfchreven  Konings,  en  fijn 
Ambafladeur  in  de  voorfeyde  Vereenigde  Nederlandiê 
Provintien ,  voor ,  en  in  den  name  ,  en  van  wegen  den 
voorfchreven  Alder-Chriftelijkften  Konink,  ter  eenre: 
en  de  Heeren  Staren  Generad  der  voorfeyde  Veteenie- 
de  Nederlandfe  Provintien  ,  namentlijk  :  Gelderland 
en  Zutphen  ,  Holland  en  Wefl - Vriefland ,  Zeiand, 
Uytrccht,  Vtieiland  ,  Over-YiTcl  ,  Groeningen,  en 
Ommelanden,  met  alle  Leden,  Steden,  en  Ingefete- 
nenderfelver,  en  de  Edelen,  Steden ,  en  Fortrcifen  van 
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en  quelque  forte  OU  maniere  que  c  e  puijje  être.  Ace  ans 
faire  nous  vous  avons  donné  &  donnons  par  ces  J-C 
prejentes plein  pouvoir ^  authorité ^  comnnjfion  1596. 
&  charge  fpeciale  ;  donné  à  Amiens  le  c¡.  "juillet 
de  Van  de  notre  Seigneur  1 5  9  6.  d^'    notre  Regne 
lejeptiéme.  Signé  Henri:  Et  plus  b/n  par  le  Roi; 
fignéde  Neufville.  Etètoit  fcelLé  d'un  Jceau  en 
cire  rouge.  En  témoin  dequoi  nous Jitjdits  Duc  de 
Bouillon  j  de  Buzanval  &  George  Gilpin ,  au- 
thorifés  comme  dej/us  avonsfigné  leprefentTraité 
de  nos  propres  mains ,  &  y  avons  appofé  lefceäu 
de  nos  armes.  Et  nous  fujmentionne»  Etats  Gé- 
néraux des  fufdites  Provinces-Unies  des  Pais, 
ba-s  aruons  ci-deßusfait  appofir  le  grand  jceau  des 
fufdits  Etats ,  &/igner  par  notre  Greffier.  Ainß 
fait  à  la  Hay  e  eti  Hollande  l'an  de  notre  Seigneur 
1596.  Le  31.      dernier  d'OBobre  ;  Et  étoit 
figné Henri  de  la  Tour ,  Paul  de  Choart ,  Buzan- 
val ,  George  Gilpin  ^  &  cachetté  de  leurs  armes, 
pendants  les  armes  desjitjdits  Etats  en  are  rouge 
&jigné  C.Aerßen. 

S'enfuivent  les  points  particuliers  que  le  Duc 
de  Bouillon  conclut  au  nom  du  Roi  avec 
les  fufdits  Etats  Geueraux ,  outre  la 
fufdite  Alliance  generale. 

COmme  ainfi  foit  que  cejourdhm  &  der- 
nier  jour  du  prefiní  mois  d'OBobre  de  l'an 
\<i<)G.le  Roi  Trés -Chrétien  de  France,  &  U 
Serenijjime  Reine  d!  Angleterre ,  ont ,  par  le  Sere, 
nijjime  S tigneur ,  Monfeigneur  Henri  de  la  Tour , 
Duc  de  Bouillon^  f^icomte  deTurenne^  Maréchal 
de  France  ^  &  premier  Gentilhomme  de  la  Cham, 
bre  dufufdit  Roi,  &  le  Sieur  George  Gilpin ,  Con. 
feiller  j  introduit  de  la  part  de  fa  fitfdite  Majeflé 
d'Angleterre  au  .Confili  d'Etat  des  Provinces. 
Unies  des  Pdis-Bas^  leurs  Députes^  &  Ambaßa. 
deur  s,  reçù  Meßeigneurs  les  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  des  Pais -Bas  en  la  Ligue  ó- 
Confédération  ojfenfive  &  défenfive  naguère  s  fai- 
te ,  arrêtée  &  jurée  entre  leurdites  Majefies, ,  & 
leursRajaumes ,  Etats,  Pays  &  Sujets  contre 
les  invafions  &  deßems  du  Roi  d'Efpagne  leur 
commun  ennemi ,  jes  Royautnes  Etats  ,  Pais  & 
Sujets,  pour  amener  le fufditTraité de  Ligue  & 
Confédération  à fa  perfetlion ,  &  recevoir  &af- 
jocier  en  icelui  lesfufdites  Provinces-Unies ,  & 
pour  l'accompliffement  &  'exécution  d' icelui,  afin 
que  la  fufdite  Ligue  &  Aßociation  puiße  firvir 
à  l'honneur  de  Dieu ,  au  bien  commun  de  la  Chré- 
tienté, &lafiîreté,  défence  ,prote£iion&  con- 
fervation  particuliere  de  leur  s jiif dite  s  Majeßez, 
leurs  Royaumes,  Pais  &  Sujets  ,  des  jiifdites 
Provinces. Unies  &  de  tous  les  Princes ,  Seigneu- 
ries &  Républiques ,  qui  entreront  ci-aprés  dans 
ladite  Ligue  &  Confédération ,  lefdits  Duc  de 
Bouillon,  en  vertu  ditfufdit  pouvoir  à  lui  accordé 
par  le  jujdit  Roi,  &  ajfiflè  dudit  Steur  de  Buzan- 
val.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du. 
dit  Roi & fin  Ambaßadeur  és  Provinces-U unies 
fujdttes,  pour ,  &  au  nom  &  de  la  part  dudit 
Roi  Trés -Chrétien  i  une  part ,  &  Meßeigneurs 
les  Etats  Généraux  des  fufdites  Frovinces-Umes 
des  Pats-Bai  j  ßavoirGueldres,  &  Zutphen  , 
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;^  S  Brabaná ,  die  jegenwoordiglik  mec  de  voorichreven  Hee 
J.C-  rcn  Scacen Generaci ziju vereenigr,  micsgaders den  Lan- 
de  van  Drent:  Na  rype  dt:liberatie  en  needlig  ond¿r- 
"  '  foek,  daer  op  in  hare  Vergadennge  genomen,  met  den 
Hoog  geboren  en  feer  Daorluchugen  Hecre  Maurics, 
geboren  Prince  van  Oraiigien,  Grave  van  NaiTau ,  Mar- 
<jais  van  der  Vete  en  Vlillmgen,  Gouverneur  en  Capi- 
teyn  Gent-rael  van  Gelderland  en  Ziuphen,  Holland  en 
"Well-Vricßand ,  Zeeland,  Uycrecht,  Over-Ylkl,  de 
Steden  enFottreflenvan  Braband,  Vlaenderen ,  Admi- 
rad Generael ,  &c.  ce  gelijk  mec  den  Rade  van  Scace  der 
Vercenigde Provinciën  ter  andere  zijden,  gemaekt, ge- 
troffen, gecontrahcerc  en  geaccordeert,  in  den  name 
des  Alder-Ghriftelijkft.Koninks  van  Vcanknjk,ibo  voor 
hem  ,  als  fijne  Succelleurs  in  'c  voornoemde  Konink- 
rijk: En  de  voorfeydeVereenigdeNederlandfe  Provin- 
tien,  buycen  en  boven  de  Arciculenvanhecvoorfeyde 
generale  Tradtact ,  de  Capiculacien,  Convencien ,  Voor- 
wierden,  en  Articulen ,  hiernavolgende. 


I.  Vooreerilisberaemtengeaccordeert,  dat  de  Ko- 
ningen van  Schotland  en  Denemarken)  de  Cheur-Vor- 
llen,  en  andere Princen  des  H. Rijks,  mitsgaders  alle 
andere  Koningen  ,  Princen,  Heeren,  Staten,  en  Re- 
piiblijken  ,  die  cenigfints  mogcen  gelegen  zijn  aen  de 
invafien,  enrreprinien ,  en  ambicieiife  delfeins  des  Ko- 
nings  van  Hiipanien,  foohaeft  het  mogelijk  is,  full* 
genadige  en  verfogt  werden  om  fig  ce  begeven  in  de 
vootièydc  Ligue ,  eniullen  fig  daer  in  mogen  begeven, 
en  dat  te  defen  eyndc  de  voorichreven  Heeren  Staten 
hare  Gedeputeerden  en  Ambaiïadeiirs  mede  füllen  mo' 
gen  fenden  aen  de  Hoog-gemelce  Koningen  en  Princen  , 
op  fuiken  maniere  en  tyde,  als  deji  voorfchreven  Ko- 
nink  van  Vrankrijk'c  ieivebequaem  oordeelen  fai. 


II.  Dat  fo  haeft  het  gevoeglijk  f^l  können  gefchie- 
den,  endat'binnenhetcoekomendcjaer  1597.  een  ge- 
nerale Vergaderinge  t'lamen  geroepen  en  gehouden  ial 
werden  by  de  Gedeputeerden  dervoorfeydegeconfede- 
reerden,  en  andere  Koningen  ,  Princen,  Heeren  en 
Staten,  die  hun  in  dcvooilcydeLigueluilen  begeven, 
op  fuik  een  dag,  rij  1  en'plaetle,  als  den  voorfchreven 
Konink  van  Viankrijk ,  en  de  voornoemde  VrouweKo- 
ninginnevan  Engeland,  bec]uaem  füllen  vinden ,  om 
te  dehbereten  en  refolveren  op  de  middelen  die  men  fai 
moeten  gcbruyken  om  den  voorieyden  Konink  van 
Hiipanien,  iÏ]n  Ri)ken  en  Landen  te  invaderen  op  geme- 
ne koftcn,  Uften,  krachten,  en  middelen  van  de  voor- 
feydegeconfedereerden.  hifgelijks  om  te  adviferen  op  de 
cxccuaeenvervulHnge  van  de  voorièyde  Lii^ue  en  confe- 
deratie ,  met  het  gene  daer  aen  is  dependerende. 

III.  Isookvanbeydezijdenbeílotenen  belooft,  dac 
binnen  de  tijd  van  de  toekomende  Maend  van  Maect 
d'Armeye  of  Heyr-leger  des  Alder-Chriftelijkften  Ko- 
ninks ,  fig  fai  vervoegen  op  de  Frontieren  van  Picardien 
en  Artois,  en  dat  insgelijks  het  Heyr-leger  der  Heeren 
Staten,  welk  geformeert  ial  wefen  tuflchen  feven  en 
acht  duyicnt  man  te  voet,  en  vijftien  hondertPaerden, 
metfulketoeriiftingevan  Artillerije  als  daer  toe  fai  be- 
hooren  ,  iig  vervoegen  fai  op  de  voorfeyde  tijd  ,  ter 
plaetiè  die  beilemc  is  tuiÏchenden  voorfchreven  Hcere 
Hertog  van  Bouillon  en  Prince  Maurics.  En  dat  daer 
na  van  d'eene  en  d'andere  zijde  gegeven  en  genomen 
ial  werden  advijs  en  tefolutic  ,  op  't  gene  beyde  de 
vooriz  Heyr-iegersrefpecftivelijk  füllen  moeten  artente- 
ren ,  om  den  gemeenen  vyand  te  offenferen  en  te  be- 
fchadigen,  endat,  in  gevalleden  vooriz  vyand  onder- 
tuffchen  nicc  endoceenige  entreptiufe  te  \Cater  of  te 
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Hollande  &  fVefl-Frife  ,  Zelande ^  Utrecht ,  ANS- 
Frife,  OveryßH,  Gromngtte  &  lesOmmilan-  ^"^-^ 
des;  avec  tous  les  Membres,  FiUes  ,&habitans  MP^- 
d'kelks ,  &  les  Nobles ,  Filles  &  Forterejjes  de 
Brabam,  qui  fint  pefentement  réunis  avec  les 
ßtjdits  Etats  Généraux  enjemble  le  Fais  de 
Drent  ;  Après  meure  délibération  &  diligent 
examen  fur  ce  j ait  enleur  Aß'emblee  avec  le  Sen. 
nijjime  Seigneur  Maurice  né  Prince  d'Orange, 
Comte  de ÑaJJ'au  ^  Marquis  deTervere  &  Fief, 
fmgue ,  Gouverneur  &  Capitaine  General  de 
Gueldres  &  Zutphen ,  Hollande  &  IVeß-Frife, 
2 dande ,  Utrecht ,  Overyßel ,  des  Filles  &  For^ 
terefes  de  Brabant ,  Flandres  ,  ^yimiral  General 
m.  enfemble  avec  le  Confia  d'Etat  des  Provin. 
ces-Unies  d'autre  fart ,  ont  fait ,  arrêté ,  con- 
trañé  ó-  accordé  au  nom  de  fa  Majeflé  Très- 
Chrétienne  de  France ,  tant  four  lui  que  four fis 
Succefeurs  au  fufdit  Royaume;  Et  les  fufdites 
Provinces-Unies  des  Pais-Bas,  outre  &  par- 
def  iules  articles  du  fiifdit  Traité  General,  les 
Capitulations,  Conventions ,  Conditions,  &  Ar- 
taies  qui  s'enfiiivent. 

I-  Premièrement,  il  a  été  convenu  &  accor- 
dé que  les  Rois  d'Ecofe  &  de  Danmmarc ,  les 
Eleaeurs  &  autres  Frinces  du  St.  Empire ,  en. 
fimble  tous  autres  Rois ,  Princes,  Seigneurs, 
Etats  &  Républiques ,  qui pourroient  être  mtereC- 
fi»  aux  mvafions,  entrefrifes  &  ambitieux  def. 
Jeins  du  Rot  d'Efpagne  ,  auffi-tât  qu'il  fera  foffible 
feront  invitez  d'entrer  dans  la fufdite  Ligue  ,  & 
qu'ils  y  pourront  entrer;  &  qu'àcetiefiules  fuf. 
dits  Seigneurs  Etats  pourront  envoyer  auxdtts 
Rois  &  Princes  leurs  Députez  &  ^mbafd- 
deurs  enteile  maniere,  &  quand  lefiifditRotde 
Fr ance  le  jugera  convenable. 

IL  §ji' aujfi-tôt  qu'il  fi  pourra  convenable, 
ment  faire ,  &  cela  dans  l'année  prochaine  1597. 
on  afemblera  &  tiendra  un  Congrez  general  par 
les  Députez,  des  divers  Confedere»  j  &  autres 
J^oiS:,Prmces,Seigneurs  &  États  qui  je  joindront 
à  lafiifdite  Ligue,àteljour,  tems  ú  lieu  que  ledit 
Roi  deFrance  &  ladite  DameReme  d'Angleterre 
le  trouveront  convenir ,  pour  y  délibérer  &  rejou- 
dre  des  mojens  qui  devront  être  employez  pour- 
attaquer  ledit  Roi  d'Efpagne,  &  faire  invaßort 
dans fis  Royaumes  &  terres  à  frais,  char  ges, for- 
ces &  moyens  communs  defdits  Confederez ,  en- 
fimble four  avifirfur  l'exécution  &  accomplijje- 
ment  de  ladite  Ligue  &  Confédération  ,  avec  tout 
ce  qui  en  défend. 

FIL  A  été  auffi  de  part  &  d'autre  conclu  & 
promis ,  que  dans  le  mois  de  Mars  prochain  l'Ar- 
mée du  RoiTrés-Chrétienfe  rendra  fur  les  fron- 
tières de  Picardie  en  Artois ,  Ó-  qu'auffil' armée 
des  Seigneurs  Etats  laquelle  fera  formée  d'envi- 
ron fipt  à  huit  mille  hommes  d'infanterie  ,  ¿^■ 
quinze  cens  chevaux  avec  les  équipages  &  l' ar- 
tillerie convenables  fe  rendra  au  lieu  &  temps 
dont  les  fiifdits  Ducs  de  Bouillon  &  Prince 
Maurice  font  convenus  ;  Etqu'enßtite  on  delibe- 
rerà &  prendra  advis  &  refilittion  de  part  & 
d'autre fiir  ce  qu'on  aura  à  entreprendre  rejpefíi- 
vement  avec  le/dites  armées  four  attaquer  l'enne- 
mi commun ,  &  ce  en  cas  que  le fufdit  ennemi  ce. 

Eeee  3  fen- 
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ANS  Lande,  die  ooiÎàek  eu  occaiie  ioiide mogen gcvenom 
de  J.  C.  de  voorfchrevcn  Heyc-legers  te  diverteren  op  andere 
^59^*  P'^'^'-^"»  als  degene,  van  de  welke  over  een  gekomen 
was,  en  van  de  welke  van  d'cenc  en  d  andere  zijde,  en 
dat  in  tijds  ,  advijs  gegeven  fai  werden  van  dc  gelc- 
genthcyd  der  verandcrmgc  die  dacr  voor  gevallen  ial 
weien. 

IV.  De  voorfz.  Heeren  Staren  der  voorfeyde  Ver- 
cenigdeProvinrien,  conildererendedegroote  enconti- 
nueleonkoften  ,  die  den  Aìder-Chrìftelijkften  Konink 
heeft  gedaen  en  gedragen  ,  in  het  tegenitaen  van  het 
groorte  geweld  des  Oorlogs,  dat  den  geineenen  Vyand 
heefcgevoert,  en gecontinuceri:  te  voeren  ,  tegen  den 
voorízKoninkcníijn Rijke,  enhier-en-boven  dever- 
nieerderingecntoencmingc  der  lelviger Uitenen onko- 
ilen,  die  hy  heeíc  moeten  doen  en  dragen  tïèderc  de 
laeiiTie  vcrkUringe  des  Oorlogs ,  die  fijne  Majcfteyt  beeft 
gedaen  tegen  den  voornoemden  Konink  van  Spangien, 
ÍO  om  de  continuatie  van  't  voorièyde  Oorlog,  als  om  dac 
eendrachtig  te  voeren  in  de  Provintien  des  Nederlands, 
die  jegenwoordiglijk  gehouden  en  befeten  werden  van- 
den voorichreven  Konink  van  Hiipanien.  Infgelijksom 
de  verilerkinge  van  lijn  Heyr-leger  te  doen  in'taenrtacn- 
de  jaer  ijp/.  en  d'onderhoudmge  van  4000.  man  te 
voet,  te  weten  :  van  andere  z  000.  Gaicons,  boven  en 
benefFensde  twee  Regimenten,  gecommandeetc  door 
dc  Heere  de  la  Noue  en  Rignae  ,  die  jegenwoordiglijk 
onderhouden  werden  door  de  voorlz.  Heeren  Staten, 
hebben  belooft  op  te  brengen  de  Íommevan45oooo. 
guldens,  voor  het  voorfchreven  jaer  1 59-7.  welke  iom- 
meby  elke  maend  van  den  voorichreven  jare  ij^y.  be- 
tael  en  gefurnecrt  ial  werden  door  de  Commis  vaude 
Iclvc  Heeren  Staten,  in  dier  voegen ,  en  volgende  dacr 
inhetgenefijnhoog'gemelteMajefteyt  fai  believen  dies 
aengaende  te  ordonneren,  ten  eyndehet  felve  jacr ge- 
durende, 't  voorlz.  krijgs-volk  mogen  werden  onder- 
houden en  geibldoyeert ,  en  fai  'c  Iclve  krijgs-volk  ge- 
houdenweien, denLuytenant  Velt-Marechal,  en  an- 
dere Generale  Officiers  des  vootiz  Konings  ,  over  \ 
Heyc-legcr  geilek  zijnde,  tegehoorfamen. 


V-  Den  voorichreven  Hcere  Hertog  van  Bouillon 
heeft  belooft,  en  belooft  mitlciefen,  ui  den  name  des 
voorfchreven  Konings  van  Vrankrijk,  dat  by  aldien, 
gedurende  den  voorlz.  jare  1 597.  dengemeencn  vyand 
her  grootile  of  blijkelijkile  deel  van iijn krachten,  die 
hy  in  de  Nederlanden  by  een  ial  houden ,  quame  te  ver- 
voeren en  employeren  tegen  de  vooriz.  Verecnigde  Pro- 
vintien ,  om  dc  lelvc  te  in  vaderen  ten  geheele  of  ten  dee- 
le,  of  ook  om  eenige  Stad  of  plactfe  ,  ftaenje  onder 
haergebiedCj  tebelegeren,  in  luiken  gevalle lïjne  Ma- 
jeilcyt  ionder  ecnigefwarigheyd  op  acnmaninge,  die  de 
vooriz.  Heeren  Staten  hem  fnllen  doen,  de  voorfeyde 
4000.  man  te  voet,  by  hen  Kiydengefoldoyeerc  en  on- 
derhouden, wederom  te  rugge  lal  liuren. 


VI,  Heeft  van  gelijken  belooft ,  en  belooft  micfde- 
fen  ,  uyt  den  voorleydcn  name,  dat  fijne  Majeileyt  den 
voorfz,  tijd  gedurende,  de  Oorloge  ial  voeren ,  en  met 
allen  vlijt  en  ilrengigheyt  continueren  tegen  de  vooriz 
Provintien  van  Artoys,  Henegouwen,  en  andere  Pro- 
vintien des  Nederlands ,  gehouden  en  beieten  door  den 
Konink  van  Hiipanien,  metalle  loorten  van invafien , 
excurfien ,  verwoeilingen ,  en  andere  vyandlijke  aClien  : 
En  hier-en-boven  ,  dat  in  den  voorfz.  gevalle  ,  den 
vooriz.  Konink  de  Heeren  Staten,  zijndedaertoevan 
hen  gebeden  en  verfocht,  ennadat  den  nood  van  iljne 
fltiairen  ial  können  roe-laten ,  fai  fecoureren  en  byitaen 
met  1000.  paerden  en  4000.  man  te  voet,  onder  het 
beleyt  van  eenigen  Heere  van  qualiteyt ,  om  't  felve 
Krijgs-volk  ,  te  famen  met  de  Heyr-krachten  der  ge- 
meke Heeren  Staten,  tegen  dtn  Spanjaett  teeniploye- 
reii,  op  de  Landen  3  Grand  en  Domey neu  der  voorfz. 

Vet- 


pendant  m  faßt  quelque  entreprife  par  mer  ou  par  ^"^^ 
terre  qui  donnât  lieu  &  occajîon  de  divertir  lef  ^' 
dites  armées  en  d'autres  lieux  que  ceux  dont  on  fi- 
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roit  convenu,  ér  dont  il  fera  donné  de  fart  & 
d'autre  avi-s  à  ttms  de  l'occajion  du  change- 
ment qui  arrivera. 

IV.  Et  conjiderant  les  grandes  &  continuelles 
depencesqueleRoiTrés-Chrêtiena  fait  &  for- 
fées  en  reßflant  à  la  plits grande  violence  delà 
guerre  que  r  ennemi  commun  a  fait  &  continue 
de  faire  contre  le fufdit  Roi  &  fin  Roiaume;  & 
outre  celai' augmentation  defdites  charges  &  de- 
f  enees  qu'il  a  été  obligé  défaire  &  de  for  ter  depuis 
la  dernière  déclaration  de  guerre  que  ja  Majejté  a 
faite  contre  le fitfdit  Roi  d'Efpagne  ;  tant  pour  la 
continuation  de  la  fufdite  guerre ,  qu'afin  de  la 
faire  unanimement  dans  les  Provinces  des  Païs- 
Bas ,  qui font  prefentement  fojjedées  far  le  fiifdit 
Roi  cÇEfpagne  ;  ensemble  à  caufe  du  renforcement 
de  fin  armée  pour  l'année  prochaine  1597-  & 
l'entretien  de  ¿^,000.  hommes  d'Infanterie ,  ffa- 
voir de  zooo. autres Gafcons j  outre  &avecles 
deux  Regimens  commandez  par  les  Sieurs  de  la 
Noue  &  Rigna  qui  font  prefentement  entrete- 
nus par  les  fufdits  Seigneurs  Etats,  les fufdits 
Seigneurs  Etats  des  Pr  ovmces-Unies  ont  promu 
de  remettre  lafbmme  de  ^^0000.  livres  four  la 
fitfdit  e  année  1597,  laquelle  fomme  par  chaque 
mois  de  ladite  année  \  .ferapajée  &  fournit 
parles  Commis  des fnfdits  Seigneurs  Etats,  fm- 
vant  en  cela  ce  qu'il  plaira  à  ladite  Majefié  d'or- 
donner à  cet  égard,  afin  que  pendant  toute  ladite 
année  lef  dites  troupes  pmffent  être  entretenues 
&  payées;  &  ferontlefdites  troupes  obligées  d'o- 
béir au  Lieutenant  Maréchal  de  Camp  &  autres 
Officiers  Généraux  ordonnez,  par  le  fufdit  Roi  ' 
pourles  commander. 

V.  Le  fufdit  Sieur  Duc  de  Bouillon  a  promis 
&  promet  par  ces  prefentes,  au  nomdtidit  Rotde 
France ,  qu'au  cas  que  durant  la  fufdite  année 
i^^y ■  l'ennemi communvint  à  employer  In  plus 
grande  &  plus  notable  partie  des  forces  qu'il  aura 
affemblées,  dans  les  Pai  s- Bas ,  contre  les  Provin- 
ces-Unies four  y  faire  invafmi  s'en  emparer  ou 
en  tout  ou  en  partie ,  ou  avlji  four  affieger  quel- 
que ville  ou  places  de  leur  obeïjjance ,  en  ce  cai  fa 
Majefié renvoyera  auxdits  Seigneurs  Etatsief 
dits ^QOO.  hommes  d'Infanterie  quifont  entrete- 
nus poreux,  fans  faire  aucune  dificulté  àlare- 
quifition  qu'ils  en  feront. 

FL  A  femblablement  fromis  &  promet  par  ces 
prefentes  aufufdit  nom  que  f adite  Majefié  tout  le- 
dit tems  durant  fera  la  guerre  &  la  continuer  a 
avec  toute  vigueur  &  diligence  contre  lejdites 
Provinces  d'Artois  de  Hamaut  &  autres  Pro- 
vinces des  Pays-Bas  tennis  &  pofjedécs  par  ledit 
Roi  d'Efpagne ,  par  toute forte  d'invafion,  excur- 
fions,  ravages  &  autres  actes  d' hofhlité  ;  EtiU- 
ire  ce  qu'au  fit/dit  cas ,  ledit  Roi  en  étant  frié 
&  requis ,  par  lefdits  Seigneurs  Etats ,  &  fiii- 
vant  que  fes  affaires  le  lui  permettront ,  les  jecou- 
ra  &  affiftera  de  mille  chevaux  &dej^Qao.  hom- 
mes d'Infanterie, fous  la  conduite  de  quelques  per- 
fonnes  de  qualité  ,  four  emf  loyer  lef  dites  troufes 
avec  les  forces  des fufdtts  Seigneurs  Etats  contre 
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enigdc  Provintien  ,  ondcr  hec  commandement  I  VEfpa¿nolfiirkspa:s,fonds& áomaimdesfilfdi-  ANS 
den  Generad  en  MateichJ  du  Camp  van  haec ,  tes  Frovinces-Umes;fim  le  commandement  du  Ge-  de  J.C. 

neral  &  Maréchal  de  Camp  de  leur  Armée,  &  1596. 
qu'elles  feront  aiiß fildojées&payées  par  ledit  Sei- 
gneur Roi  pendant  deux ,  trois  ou  quatre  mois  qu'el- 


teren ,  en  ce  doen  locnenicn  de  vricndfchap  lulkhen 
den  vüorfz.  Koninkvan  Vrankrijk  ,  en  de  Heereii 
Staten  Generaci  der  Verecnigdc  Nedcrlandfc  Provin- 
tien,  en  om  te  vcrfckeren  de  Commercie  en  de  Traf- 


.       Van  den  Oeiierael  en  Marelchal  du  Camp 

heyr  léger,  en  dat  iy  00k  door  den  voorfz.  Heere  Ko- 
nink  bctaelc  en  îrefoldoyeert  inllen  werden  ,  gediirende 
twee, dtie, of  vier macnden ,  die iy  de vootiz. Heeren 
Staten  Inllen  hebben  te  dienen. 

VU  Omcemainctncrcn,  conferveten,  a\3^mcn-\ks  auront  àfèrvir  lejdlts  Etats. 

four  maintenir,  conférverj  augmenter,  & 
faire  accroître  l'amitié  entre  ledit  Roi  de  France  & 
rat-  ^l'gnturs  Etats  Généraux  des  Frovinces-Vnies 
fi,kc,  cuflcben  de  Kooplieden  des  voornoemden  Ko-  :  ^^^-B^f  .  &  pour  aßurer  le  commerce&le 
ninkrijks  van  Vrankrijk  ,  en  de  Vcrcenigde  Neder-  ^^"ß'^  '^""'^  Marchands  du  fufdit  Royaume  de 
landlc  Provintien ,  is  geaccordcett ,  dat  de  oude  Con-  Frame  &  les  Provinces  Unies  du  Fais-Bas ^  efi  ac- 
traâcn,  Traitatcn,  en  Privilegien ,  gcniaekt  en  ge-  COrdé  que  les  anciens  Contraûs  jTraite  z  &  I']  ivi- 
oaroyeett,  fo  in  't  generaci ,  alsmede  in'rparticu-  leges  faits  &  oßrojez  tant  en  general  au'außien 
lier  en  van  de  welke  niet  en  is  gederogeert  doot  an-  particulier  ,&  auxqueUlln'apoiHt  été  déroge  par 
derc  expreUe  en  navolgende  Contratten  ,  Traäaten  ,    J-, an-  j  r\  j  ,  P 

en  Ordonnantiën  ,  rdpeftivdijk  fcUen  werden  on-  '^^''-fntraBs,  Traiter  &  Ordonnances  ¡ubjequen- 
■  ■    ■  •  "S  J  feront  refpeälvement  entretenus  &oblerve.s. 

FUI.  Le  Roi  Trés-Chrêtien  de  France  &  fes 
fucceßeurs  continueront  auxdites  Frovinces-l  nies, 
villes  &  habitans  d'icelles,  tant  en  general  qu'en 
particulier fesgraces  jfaveiirs  J  ajjifiances  &  rc- 
commendations  contre  toute  violence  &  tort  que 
l'on  pourroit  leur  faire ,  afin  que  tefdites  Provinces 
&  les  habitans  d'icelles  puißent  aller,  negotier  ^  & 
trafiquer  en  tous  Royaumes  à-  Pais, avec  les  mêmes 
libertés,  immunités  &  Privileges  que  lesjujets  de 
Ja  Majeflé. 

iX.  Et  comme  feu  le  Prince  d'Orange  d'heureu- 
fe  memoire  ^  eß  le  premier  qui  a  pofé  les  fondements 
de  la  refijlance  à  l'ambitionEjpagnole,poiir  la  défen- 
ce  des  libertés ,  droits  &  privilèges  des  Pais-Bas^ 
&  qu'il  a  défendu  le  bien  public  de  tout  fon  pouvoir, 
&  même  jufqu'à  fa  mort  avec  beaucoup  dépeint, 
travaux ,  difficulté»  &  perte  de  biens  &  de  fang , 
par  le  moyen  de  quoi  V ennemi  commun  lui  a  pris  & 
poßede  plufieurs  Païs  &  Seigneuries  qui  lui  appar- 
tiennent, par  oùfaveuvea-fèsenfansfbntfortle- 
fez;  &  que  pour  cette  confideration  les  Etats  de  Bra- 
bant &  de  Flandres  pourfoulager  en  quelque  ma- 
niere ledit  Prince  ont  fait  avec  lui  quelque  accord  & 
conditions  s  c'efl  pourquoi  fadite  Maj.  &  ¡es  Succef- 
fèiirs feront  &  demeureront  toujours  ajfeñionm» 
à  la  Maifon  defdits  Sieur  Princes  j  Veuve  ,&En. 
'  'ns,  &  même  les  aßtfleront  &  aideront  à  récupérer 
leurs  biens,  &  lareparation  de  leurs  pertes  j&  à 
maintenir  leurs  avions  &  drtits  qui  leur  apartien- 
nent. 

X.  LesfujetsdefaMajefléTrès.Chrétienne  de 
France  pourront  librement  &  fûrement  frequenter  > 
acheter^  vendre,  échanger  &  tranfporter  toutes  for- 
tes  de  danrées  &  marchandifes ,  dedans  &  dehors 
lefdites  Provmces-VnieSj  villes  &  terres  d'icelles  , 
comme  pareillement  les  fujets  des fuf dites  Provin- 
ces-Unies  pourrontlibrement  &  fûrement  frequen- 
ter, achetter ,  vendre^  débiter  &  tran  [porter  dehors 
&  dedans  les  Provinces,  terres  ^  villes  &  places  de 
France  toutes  fortes  de  danrées  &  de  marchandifes, 
fans  que  les  uns  m  les  autres  fiient  tenus  de  payer 
pour  leur/dites  mArchandifes  &  danrées  autres 
droits,  impoti  Ú  péages  que  les  fujets  naturels  des 
Provinces  jViUes&  terres  ou  le  négoce ,  ou  trafic 
[efait. 

XL  Le  droit  äAubene  ne  fera  non  plus  mû  en 
exécution  en  nulle  ville  ^  contrée  de  France  contre 
Us  habitans  des  Jiifdites  Provinces-Unies  j  mait 
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derhouden  en  na  gekomen 

Vili.  Den  Aider -Cliriftelijkílen  Konink  van 
Vrankrijk  en  Ijjne  Succefieurs ,  iuUen  tot  de  vooríz, 
Verecnigde  Provintien  5  Steden,  en  Ingefei  enen  van 
dien  J  io  in  't  generaci ,  als  mede  in  'c  patticuliet  con- 
tinueren hacr  goede  gratie  ,  faveur  ,  affiílencie,  er 
recoramandatien ,  tegen  alle  geweld  en  ongelijk  dat- 
men  hen  íoude  mogen  aendoep ,  ten  cynde  de  vooríz, 
Pruvinrien,  endelngcicterjenvandien,  mogen  va- 
ren, negotiëren,  en  trafïiqucren  in  alle  de  Konink 
rijken  en  Landen,nK;t  gelijke  Vryheyd,lmmuaiteytcn 
cn  Privilegien  ,  als  dc  Onderdanen  van  iijne  Majelteyt. 

IX.  Enallowylen  den  Hecre  Prince  van  Orangien 
hoDg-!oife!i)ke  memorie  dc  eerde  is  die  de  fondamen. 
ten  hcttt  geieyt  van  den  wedeiftant  tegen  de  Spaenfe 
ambitie,  tot  de  befchermingc  der  Vryheyd  ,  Rech- 
ten en  Privilegien  van  Nederland ,  cn  de  gemecne  fdce 
gehanthaeft  met  alle  fijn  vetmogen  tot  fijn  overlyden 
toe,met  vele  mocyten ,  arbeyd,  Iwarigheyd,  en  verlies 
van  goed  en  bloed ,  waer  door  den  gemeenen  vyand 
Jteeft  ovet vallen  en  ingenomen, befic,en  heeft  noch  in 
en  Heerlijkheden ,  die  hem  toebehooten  ,  waer  door 
vele  groóte  Landen  fijn  Wed.  en  Kind.  feer  belaft  zijn 
gebleven,  en  dat  te  dien  aenfien  de  Staten  van  Brab.  en 
Vlaendeten ,  om  den  vootfz.  Prince  eenigfins  van  de 
voorlz.  lailen  te  verligtcn,  met  hem  ecnige  Accoarden 
cn  Voorwaefden  hebben  gemaekt  :  So  füllen  lyne 
vootlz.Majelieyt,cn  fyne  Succeneurs,hethuys  van  den 
voorfz  Heere Ptince,  fyiieWcdiiwe,  Kinderen, en 
Nafuen,  altijds  gunilig  zijn  en  blyven,  en  de  fclvc 
aiïifteren  en  byrtaen  tot  net  wedcrkrygcn  van  hare  goe. 
deren,  reparatie  van  hacr  verhes,  en  tot  handhavin- 
gc  en  maintenue  van  hare  aibien  cn  gerechtigheden  , 
hen  toebehorende. 

X.  De  Onderdanen  des  Aldcr  ChtiftelijkftenKo- 
nings  van  Vr.mkrijk  fiiUen  vryelijk  en  vryliglijk  mo- 
gen frequenttren  ,  kopen,  verkopen,  iiiangelen , 
lichten,  entranlporteren,  alle fooccen van waeren en 
koopmanfchappen ,  buyten  cn  in  alle  Veteenigde  Pro- 
vintien, Steden,  cn  Landen  van  dien ,  gelijk  mede 
d'lnwoonders  cn  Ondeifatcn  der  voorfz.  Veteenigde 
Ptovinrien  ,  vryelijk  en  veyliglijk  lullen  mogen  fre- 
quenteren ,  kopen  ,  verkopen  ,  mangelen  ,  lieh, 
ten ,  cn  ttanfporieren  ,  uy t  cn  in  alle  de  Provintien  , 
Landen  ,  Steden  ,  cn  plaetfcn  van  Vrankrijk  ,  alle 
foorten  van  waren  cn  koopmanichappen ,  fonder  dat 
d'eene  of  d'andete  füllen  gehouden  wefen ,  van  hacr 
voorfz  koopmanfchappen  of  waren  ,  ic  betalen  an- 
dere Geicchrighcden ,  Tollen,  enimpolien,  alsde 
naturele  Ingcfetencn  det  Provintien  ,  Steden  ,  cn 
Landen,  daer  den  handel ,  TtafBjk,  of  Koophan- 
del gedreven  word. 

XI.  Daer  lal  ook  tegen  de  Ingcfetencn  der  vootfz. 
Veteenigde  Prov.ingcnige  Steden  en  Contreyen  van 
Vtankr.  werden  in  't  werk  geftelt  het  regt  van  d'aubey- 
ne,  mjer  fai  't  (cjve  t'cenemael  ophouden,  en  vootraen 
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de  J.C.  g«"ip'«'fc  licbbm.cninrgdijks  fai  hcc  redit  d'aubeyne 
X     incievoorfz.  VcreenigdcPruvIntien  iiict  mogen  werden 

^i9°-  in  't  werk  geftelt  tcgcn  de  Onderiatcn  van  den  voor- 
noemden Kollink  vm  Vrankrijk. 
XII.  Om  de  Zee  te  bcvreyden  vangile  Rovcrs.en  befcha- 
diiige  van  de  gene  die  ter  Zee  zijn  enkomen  lullen  ,  met 
Commiiiie  des  Konings  van  Hifp  ,  of  vaiiiijnent  we- 
gen, iiillen  de  Oorlog  Ichcpcn,  lo  van  (yne  M.ij.,  als 
van  de  Verecnigde  Prov.  de  Schepen  des  gemclten  Kon. 
van  Hifp. ,  haten  gemeencn  vyand  ,  mogen  vervolgen  : 
op  conditie,  dat  dc  ptyfe  den  genen  toe  behoren  fai ,  die- 
fe  cerll  (al  hebben  geabbordcert  en  aengcklampt. 

XIII.  Entcneyndedevoorlz.Vereenigde  Prov.  ook 
op  alle  plactl'e  mogen  continueren  en  vetfekeren  hact  na- 
vigatie, commercie ,  en  traffijk  ,  en  fich  hoeden  voor  alle 
Zeerovers ,  fo  lal  't  hen  vry  ft.ien  en  geoorlok  welen  te 
handclen,tranfigeten,cn  accorderen  re  delen  eynde  in  al- 
le pUctren,  Provinticn,  en  Landen,  cn  infondetheyt 
met  de  Wcfterrc  contreyen  ,  cn  Stedeii  der  fclviger , 
gelijk  als  ly  Tullen  vinden  te  behoren. 

Xl  V.  Alle  Brieven  van  ReprcfaillejMarque,  Arreften, 
cn  andere  dicrgeli|kc,  die  hier  vorens  gegeven  zi|n,  iullen 
noch  aen  d'ccne  noch acnd'andetcfijdcplaetle hebben, 
maer  füllen  zijn  eii  blijven  nul  en  van  geender  weerde  ver- 
gunt, macr  een  yeder  fai  recht  gedaen  en  geadminirtrecit 
werden,  als  dat  bchoort,wtl  vetlUende  dat  de  particuliere 
Tngefetenen  der  voorfz  Vcreenigde  Ptovintien  niet  füllen 
mogen  weiden  geinquieteeit  o(  gcmolefteert ,  het  zy  aen 
feaerp'.-rfonenofgoederen,terooriakc  van  dc  fchulden, 
gemaekt  door  de  voorfz  Prov.  tot  voeringe  des  Oorlogs. 

XV.  Dc  Franie  Schepen  die  hacr  rcyfen  füllen  gaen 
doen  om  Greynen  en  alle  andere  lootten  van  waten  en 
KooprnanfchappenteladennaOoftland,  cn  elders  in  d^ 
Noordctle  Landen ,  füllen  haer  cours  mogen  houden  lu 
in  't  gaen  als  in  't  komen,  ionder  gehouden  te  wefen  in  de 
Landen  der  vooriz  Heeren  Staten  aen  tc  leggen ,  of  door 
hen  te  werden  gedwongen  of  geconftringecrt,harc  Koop 
manfchappen  te  ontladen,  verkopen,  of  vermangelen,  cn 
io  dc  voofiz  Schepen  door  tempeeft ,  onweder  of  ander 
fins,  gedwongen  lullen  iijn  aen  te  leggen  in  de  havens  der 
voorlic  Vereenighde  Provintien  ,  lullen  injgelijks  niet 
mogen  werden  gearrefteert  ofgeconttahcerr,  haer  Koop- 
manlchappen  te  ontladen  ,  te  verkopen,  ofte  vermange- 
len,  gelijk  het  ielve  mede  gcobferveert  lal  wetden  voor 
de  Schepen  der  vooriz  Vcreenichdc  Provintien,  palle 
rende  en  repallerende  van  Ooit  en  Wcft,  langs  de  kuilen 
van 'r  Koninkrijk  van  Vranckrijk. 

Welke  Coiiventien,  Gedingen,  en  Artic  hier  boven 
verhaelt,verhandcll,geaccordecrt,  gepalleert,  en  gcllipu- 
leert  zijn  tullchen  ons  boven  genoemt  in  dcvootlz.  na- 
men.In  s'Graveiihage  in  Holl,  den  ;  l.  en  laetflen  Oilob. 
1595.  Van  welk  Trañaet  wy  Hertoge  van  Bouillon,  Am- 
baiìàd.des Aldcr-Kriftelikftcn  Konings  van  Vrankrijk, 
belooft  hebben  te  behandigen  ,  ofte  doen  behandigen  , 
binnen  den  rijd  van  les  nacll-komcndeMaendcn,  of  eer 
fo  'r  doenlijk  IS ,  aen  de  hoog  gemelte  Heeren  Staten  Ge- 
neraci de  Verecnigde  Nedcrlandfe  Provintien  ,  Brieven 
van  ratificatie  van  den  vooriz.  Heere  Koniuk,  in  fuffi- 
fanre  cn  deugdelijke  forme. 

t'Oorconde  en  in  geruygenilTe  van  alle  welke  conditiën 
cn  Artic. ,  hebben  wy  gemelte  Hcrroge  van  Bouillon  cn 
Buzanval,dit  jegcnwoordige  traftaer  met  onfe  eygcn  han- 
den onderiekepr,cn  ons  pitiier  daer  op  gedrukr,  en  wy  dc 
voorfe.  Staicn  Gen.  der  Vcreenigde  Nedcrlandfe  Provin- 
tien ,  hebben  het  grote  Zegel  der  voorfz.  Staten  daer  acn 
doen  hangcn,en  door  onien  Griffier  doen  ondertekenen. 
Aldus  gedaen  in  's  Gtavenhage  in  Holl. ,  in  den  jate  ou- 
fes  Heeren  155)6.  den  ^  l.  enlaetltendagOdob. ,  cn  was 
ondcrtekent//e«ry  de  U  Tour^  Paul  di  ChoartBHz,anvAL 
Ondet  ftont  gefchteven ,  Ter  Ordonnantie  van  de  voor- 
ieydcHecren  StatcnGcneracl,en  ondertekent  C.Aerfcns^ 
cn  gcfegclt  met  het  groóte  Zegel  der  vooriz.  Sraten  in  ro- 
den walle ,  hangende  aen  een  dubbelen  Heette. 
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ceßera& n'aura f oint delini,  & fembìabUmtnt  ANS 
icelui  droit  d'Aubene  ri  aura  non  ffm  lieu  es  Pro-  '^'^  J 
vtnces-Unks  contre  les fiijets  áu  Rot  de  France.  1596. 
XIL  Four  nettoyer  la  mer  de  tom  Pirates  &  nui- 
re à  ceux  qui  avec  commißion  du  Roi  d'Efp,  ou  en 
[on  nom  viendront  en  mer  ^  les  vaißeaux  de  guerre 
tant  defaMajeflé que  des  Provinces-Unies  pour- 
ront pourfmvre  les  Vaiffeaux  dudit  Roi  d'Efpa. 
gne ,  à  condition  que  laprije  Jera  pour  ceux  qui  les 
premiers  auront  abordé&acrochélefd.  vaiJJ  'eaux. 

XUl.  Et  afin  que  le/dites  Provinces  -  Unies 
puißent  par  tout  continuer  &  aßurer  leur  naviga- 
tion, commerce  &  trafic ,  &fegarentir  detous 
Câpres^  il  leur  Jera  libre  &  permis  de  négocier  ^ 
tranpger  &  accorder  à  cette  fin  dans  tom  les  lieux, 
Provinces &pdis  &  principalement  dans  les  con- 
trées du  IVeJi  &  Villes  d'icelles,  comme  ils  le 
trouveront  convenir. 

XIF.  Toutes  Lettres  de  reprefailleSj  marque, 
arrêt  &  autres femblables  j  qui  ont  tfté a-devant 
données  n'auront  lieu  ni  de  part  ni  d'autre  ^  mais 
feront  &  demeureront  nulles  &  de  nulle  valeur, & 
ne  feront  accordées  à  perjimne  quand  le  cas  écher- 
r  a ,  mais  fera  fait  droit  à  chacun  comme  ilapar~ 
tient j  bien  entendu  que  les  habitans  particuliers 
desJu/ditesProvmces-Uniesne  pourront  être  in- 
quieten ni  tnoleßes^foit  en  leurs  perf onnes  ou  en 
leurs  biens  ^  pour  raifin  des  dettes  contrariées  par 
lef  dites  Provinces  pour  poujjer  laguerre. 

XV  Les  Faijjeaux  François  quiferonileur 
voyage  pour  aller  chercher  des  grams  ou  autres 
jartes  de  denrées  ou  marchandijes  dans  le  pays 
d'Ooftland  ailleurs  dans  les  pan  duNord,four- 
ront  prendre  leur  chemin  foit  en  allant  on  retour- 
nant, fans  êtreohligez  de  s'atréter  dans  le  pais 
dejdits  Seigneurs  Etats  ^  ou  fans  qu'ils puijjent 
être  contraints  d'y  décharger  leurs  marchandi- 
féSj  de  les  vendre j  ou  échanger  ;  Et Ji  lejdits  Vaif- 
J'eaux  étaient  contraints  par  tempête  j  gros  iems  ou 
autrement  d'entrer  dans  les  Havres  dejdites  Pro- 
vince s-UniesJls  ne  pourront  non  plus  être  arrêtez 
ni  contraints  de  décharger  leurs  marchandifes ,  de 
les  vendre  ou  échanger,  comme  le  Jèmblable Jera  ob- 
Jervé  pour  les  vaiJj'eaux  des Juj'dites  Provmces- 
Unies  paß'ant  &  repaß'aut  de  l'Efl  à  l'Ouefl  le 
long  des  côtes  du  Royaume  de  France. 

Lefíjííelles  Ctnventioní  ,  Accords  ep-  Articles  ci- 
dejfuj  mentionnez, ,  ont  été negoctex.^ accordez.^p.ijfez.  Cr 
ßipulez,entrenousfiifditirtfufditsnoms,  k  laríajeen 
Bollandele  <  l.  c  dernier  jour  d'Off  otre  1 596.  Diitjuet 
Traité  nom  Duc  de  Homtlon  yimhajf^deur  du  Rai  Trés- 
Chrétien de  France  tìvons  promis  de  faire  tenir  dam  le 
tems  de px  mois  prochain,  OHpliîtôt,fi  faire  je  p.-ut.  Let- 
tres de  ratification  en  bonne  cr  fiijffante  fort/te  dudit 
Seigneur  Roi  auxdtts  Etats  Généraux  des  Provmces- 
Vniesdn  Pais-Bas. 

En  témoin  de  toutes  lefi^uelles  Conditions  f:^  ./Arti- 
cles,nous  fufdit  Dhc  de  Boutllon  C"  Bu^enval ,  avons  fi- 
gné  le  prefent  Traité  de  nos  propres  mains ,  Cr  y  avons 
appofé  noire  cachet;  Et  nous  les  fufdlts  Etats  Généraux 
des  Provinces-ZJnies  y  avons  fait  apofer  legrand  fceait 
defdits  Etats ,  Cr  ßgner  par  notre  Greffer,  ylinßfaitk 
ta  Haye  en  Hollande  l'an  de  noire  Seigneur  1 59'»,  le 
;  I.  tí-  dernier  d'Octobre,  er  étoit  fi^né  Henri  de  la 
Tour ,  Paul  de  Choart  Buz.enval  ;  Et  plus  bas  éioit  écrit 
par  Ordonnance  des  fufdits  Etats  Généraux  ,  Cr  pgnc 
C.  Aerffen ,  cr  fcellé  du  grand  fceau  des  fufdits  Etats  en 
cire  rouge ,  pendant  à  double  tjueue. 
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C  C  X  I  V. 

Edit  de  HENRI  IV.  Rot  de  France  ,  fur 
les  articles  accordez  au  Duc  de  MER- 
COEUR  pour  fa  réduâion  &  des  Pilles 
de  Nantes  &  autres  de  Bretagne  à  l'obé/f- 
fancede  Ja  Majefie.  Donné  le  21.  Février, 
1598.  Recueil  des  Edits  &  Articles  ac- 
cordez par  le  Roi  Henri  IV.  polirla  réu- 
nion de  íes  fujets.  Feuil.  128.  verfo. 

HEnry  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &  de 
Navarre,  àtousprefens  &  à  venir  :  Salut.  Nous 
avons  toujours  defiré  que  Dieu  nous  fift  la  grâce  de  met- 
tre fin  aux  troubles  de  ce  Royaume,  plurtoítparTo- 
béïflance  volontaire  de  tous  nos  fujets  que  par  la  force  & 
néceiTité  des  armes,  afin  défaire  jouïr  les dci-niers ve- 
nus des  mêmes  fruits  que  noftre  bonté  a  produit  à  l'en- 
droit des  autres  ci-devant  retournez  à  leur  devoir  :  Ce 
qui  nous  a  heureuiêment  fuccedé  par  la  réduction  de  nô- 
trefcher  &  bicn-aimc  Coufin  le  Duc  de  Mercœur  qui 
s'eft  trouvé  fÎ  difpofé  à  nous  rendre  l'obeiilànce  qu'il 
doit  enfemble  ceux  qui  étoient  en  armes  avec  luy  ,  que 
nous  avons  occafion  d'être  contens  &  fatisfaits  d'ap- 
prouver le  zélé  qu'ils  nous  ont  remonftré  avoir  eu  en  la 
Religion ,  &  d'excufer  noftre  Coufin  de  ce  qu'il  efl  de- 
meuré il  long-temps  en  armes  après  noftre  reconciliation 
à  noflre  faint  Pere,  &  la  venue  de  noflre  tres-cher& 
bien-amé  Coufin  le  Cardinal  de  Florence ,  fon  Legat  en 
ce  Royaume,  fur  ce  qu'il  nous  a  fait  entendre  qu'il  avoit 
été  retenu  à  faire  ladite  déclaration,  pour  lesconfide- 
rations  qui  regardent  le  bien  de  ce  Royaume,  dont  il  a 
toûjours  defiré  la  confervation ,  &  craint  le  démembre- 
ment, mêmes  pour  garantir  noftre  Province  de  Bretagne 
du  péril  auquel  elle  íéfuñ  trouvée  réduite  lors  que  nous 
cftionsoccupezfurlafrontierede Picardie,  ày  repouf 
fer  nos  ennemis,  à  caufe  des  intelligences  que  les  plus 
grands  avoient  audit  pays,  &  le  moyen  d'y  entrepren- 
dre &  faire  entrer  des  forces ,  au  préjudice  de  noftrc  fer- 
vice,  &  grand  dommage  de  ceft  Etat.  Au  moyen  de- 
quoy voulansrccognoiftre  fa  bonne  volonté,  l'aymer 
&  traiter  à  l'advenir  comme  noilre  bon  parent  &  ndelle 
fubjet  ,  inclinans  à  h  tres-humblc  fupplication  &  re- 
quefle  qu'il  nous  a  faite ,  tant  pour  luy ,  que  pour  ceux 
qui  fe  remettront  avec  luy  foubs  noftre  obéïÎTance  : 
Nous  avons  dit,  fiiatué  ,  &  ordonné  ,  &  par  ceftuy 
noftre  Ediél  perpétuel  &  irrevocable  ,  difons  ,  fla- 
tuons,  &  ordonnons ,  voulons  &  nous  plaïft,  qu'en 
la  ville  &  faulx-bourgs  de  Nantes  ne  foit  fait  aucun 
exercice  de  la  Religion  prétendue  reformée,  &  ne  fera 
ordonne  aucun  lieu  pour  lieu  de  Bailliage  pour  l'exerci- 
ce de  ladite  Religion ,  à  trois  lieuës  de  ladite  ville. 

IL  Tenons  noftredic  Coufin  leDucdeMcrcceur, 
les  Prélats  Ecclefiaftiques ,  Prefidents  ,  Confeillers  , 
Advocats  généraux ,  &  autres  Officiers  du  Parlement 
de  Rennes,  qui  ont  exercé  la  Juftice  à  Nantes,  enfem- 
ble les  Magiftrats,  Gentils-hommes,  Ofiiciers& au- 
tres ,  qui  avec  luy  fe  remettent  en  noftrc  obéiffance, 
pour  nos  bons  fubjets  &  fidelles  ferviteurs,  à  la  charge 
denousprcfterlefermentde fidélité,  &  fubmilTion re- 
quiles  pournoftrcditeobéïiTance  :  Voulons  &  ordon- 
nons que  tant  noftredit  Coufin  le  Duc  de  Mercccur ,  & 
touslefditsEcclefiaftiques  ,  Officiers,  Gentils-hom- 
mes, &  autres  perfonnes  de  quelque  qualité  &  condi- 
tion ,  lieux  &  villes  de  noftre  obcïifance  qu'elles  foient , 
fàiiâns  ledit  ferment  &  fubmißions ,  foient  remis ,  com- 
me nous  les  remettons  Se  rétabliiTons  en  tous  leurs  biens, 
offices,  bénéfices,  charges,  &dignitez,  privileges, 
&immunitez  :  nonobftant  tous  dons  de  leurfdits  biens 
meubles,  &  immeubles,  rentes  ,  debtes  &  revenus, 
que  nous  voulons  déformais  demeurer  nuls ,  &  toutes 
promeflcs,  obligations  &  cedullcs  pom  ce  faites  :  non- 
Tme  IL 
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ofaftant  aufli  les  provifions  obtenues,  par  toutes  per-  ANS 
fonnesdefdits  bénéfices ,  &  offices  faifis,  ventes,  & 
confifcationsd'iceux,  Edifls  &  Déclarations  qui  pour-  I^S^- 
roientavoirétc'expediez,  e'molognei  &  enregiftiez au 
contraire  :  toutes  lefquelles  chofes  nous  avons  révo- 
quées &  i-evoquons ,  &  du  tout  en  vertu  de  ces  prefen- 
tes  ,  Nous  leur  avons  fait  &  faifons  pleine  &  entière 
main  leve'e  &  délivrance  ,  mêmes  des  raaifons  defdits 
Ecclcliaftiques ,  defquelles  ceux  qui  les  occupent  feront 
tenus  de  fe  departir  tout  incontinent,  &  fans  aucun  de- 
lay  :  fans  que  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  ils 
les  puiffent  retenir  :  toutesfois  ce  qui  a  été  pris  &  añuel- 
lementreceu  en  vertu  defdits  dons  de  quelque  nature  de 
deniers  que  ce  foit,  comme  auffi  toute  jouïflànce  des 
fruits,  biens  meubles  &  immeubles ,  maifons  de  ville, 
payement  des  arrérages ,  rentes  ,  revenus  &  émolu- 
mens,  tant  des  bénéfices  des  Ecclefiaftiques  à  quelque 
tiltre  que  ce  foit ,  que  des  Offices  &  charges ,  mêmes 
des  Greffiers,  encores  que  lefdits  bénéfices,  ofBccs  & 
charges,  ne  demeurent  à  ceux  qui  les  detenoient  juf- 
ques  à  cette  heure,  neferafubjea  ì  aucune  reftitution 
de  part  ni  d'autre ,  &  n'en  pourra  être  faite  pourfuitte , 
demande  au  contraire,  conti'e  quelques  perfonnes  que 
ce  foit,  fors&exceptédesmeublesqui  fe  trouvent  en 
nature ,  qiii  feront  refiicucz  aux  propriétaires  fi  bon  leur 
femble ,  en  payant  par  eux  le  prix  de  la  vente  d'iceux  fai. 
te  par  authorité  de  juflicc  ou  autrement ,  &  fans  fraude. 
Seront  femblablemcntreftituez,  tous  filtres,  papiers  Sí 
enfeignemens  qui  fe  trouveront  en  elfence ,  appartenans 
tant  à  nous  qu'aux  particuliers  trouvées  &  tombées  es 
mains  de  qui  que  ce  foit,  fans  qu'ils  puiffent  être  rete- 
nus foubs  quelque  pretexte  ,  caufe  ou  excufc  que  ce 
puilfe  être. 

III.  Les  Ecclefiaftiques  de  noftredite  Province  de 
Bretagne ,  tant  ceux  qui  recognoiflent  noftre  authorité , 
que  ceux  qui  s'y  fubmettront,  avec  noftredit  Coufin , 
qui  ont  payé  leurs  décimes  aux  Receveurs  ou  Commis 
d'une  part  ou  d'autre  n'en  pourront  être  recherchez 
pour  le  paffé  :  Ains  voulons  &:  nous  plaifl  qu'ils  foient 
&  demeurent  entièrement  quittes  &  déchargez  de  ce 
qui  aura  été  par  eux  payé,  foit  des  deniers  defdits  déci- 
mes, oudeceuxdel'allienationdu  temporel  du  Cler- 
gé :  Etpourleregarddcsarreragesqu'ils  peuvent  de- 
voir ,  nous  pourvoirons  à  leur  décharge  8:  foulagement, 
après  qu'il  aura  été  informé  de  leur  non  jouïliance  & 
fpoliation ,  conformément  au  contrait  dernier  fait  avec 
les  députez  du  Clergé  de  noftre  Royaume.  Et  cepen- 
dant de  gl  ace  fpeciale,  leurs  avons  donné  &  donnons  fur- 
(eance  pour  fix  mois ,  \  commencer  du  premier  jour  de 
Mars  dernier  pour  le  paiement  des  arrérages,  làns  retarde- 
ment toutesfois  des  deniers  qui  efcherront  depuis  ledit 
jour.  Voulons  néantmoins  particulièrement  que  les 
Curez  des  Egliles  qui  font  aux  champs  és  bourgs  &  vil- 
lages, demeurent  entièrement  quittes  ,  comme  nous 
les  quittons  &  déchargeons  defdits  arrérages  jufques  au- 
dit premier  jour  de  Mars. 

IV.  Tous  ceux  qui  ont  été  pourveus  &  receus,  ou 
prefenté  leurs  lettres  d'Etats  de  Juftice  &  Financedont 
étoient  deuëment  pourveus  perfonnes  eftans  foubs  le 
pouvoir  de  noftredit  Coufin  ,  &  qui  ont  vacqué  par 
mort ,  relîgnation  ou  autrement ,  depuis  ces  troubles , 
Defquels  offices  la  fonélion  fe  faifoit  és  lieux  par  noftre- 
dit Coufin  remis  en  notre  obéïffance ,  font  comme  nous 
les  avons  par  ces  prefentes  confervez  &  confervons  en 
iceux,  en  prenant  nos  lettres  de  provifion  qui  leur  fe- 
ront expédiées  &  délivrées  après  que  celles  de  noftredit 
Coufin  auront  été  comme  nulles  rapportées ,  fans  payer 
finance  ne  fupplément  en  nos  parties  Cafueiles.  Et  pour 
le  regard  de  ceux  qui  ont  exercé  par  coramilTion ,  eftats 
en  la  Juftice  &  aux  Finances  en  l'abfence  où  decés  de 
ceux  qui  étoient  demeurez  en  noftre  Icrvice,  cefferont 
leur  commiflion  dés  à  prefent ,  fans  reftitution  toutes- 
fois  des  gages,  émolumens  &  profits  par  euxperceus, 
ne  qu'il  le  puiffc  faire  recherche  contre  euxdesjuge- 
ments  par  exploits  de  Juftice  faits  en  l'exécution  de 

ffff  leurf- 


ANS  Icurfdites  commiiîïons.  Et  le  femblable  voulons  pour 
de  J.C.  les  GretEcrs  &  Commis ,  lefqucls  ne  feront  non  plus 
1598.  fiil'i'^ts  ^  'a  rcftitution  des  gages  &cmolumensprove- 
nans  de  l'exercice  defdits  Greffes. 

V.  NoftreditConfin,  &  les  Seigneurs  Ecclefiañi- 
ques ,  Gentils-hommes ,  Officiers  &  autres  habitans  de 
villes  Communautez  Se  Bourgades ,  Capitaines ,  Chefs 
de  gens  de  guerre  qui  l'ont  fuivi&  aflillc,  &  qui  vien- 
dront àia  recognoilîànce  de  noilre  authorité  avec  luy, 
ne  feront  recherchez  des  chofes advenues,  &par  eux 
commifes  durant  ces  troubles  &  à  l'occafion  d'iceux, 
foit  de  prife  des  armes  ,  port  d'icelles,  alfemble'es  de 
gens  de  guerre  &  du  peuple  en  armes  dedans  les  villes  & 
aux  champs,  c'tabliilèmentouentretcncmentde  garni- 
fon,  entreprife,  frcges,  priles  de  villes,  chafl:caux& 
maifons  fortes,  fortifications,  dcfmentellement  d'iceux, 
notamment  des  maifons  &  chaileau  du  Coté  &  fort 
Saint  George  prés  Montagu ,  &desprifesdc  meubles, 
bruflemens ,  &  tous  autres  excez  y  furvenus  &  qui  s'en 
font  enfuivis ,  emprifonnemens  d'Olïciers  &  autres, 
prifes  de  Navire ,  VaifTeaux  ou  marchandifes  ,  &  au- 
tres biens  fur  mer  :  pareillement  de  démolitions  d'E- 
glifes  ,  Temples,  maifons  &  édifices  des  Ecclefiafti- 
ques  &  autres  perfonnes,  bruflement  d'iceux  ,  com- 
mutation de  peines  ,  cnvoy  aux  Galères  eftrangeres , 
changement  de  fecls,  intitulemcntdcs  Arrefts,  &:Let- 
tres patentes,  &  de  tous  autres  afles publics,  deniers 
prins,  tant desreceptesordinaitesquíautres,  desGre- 
niers ,  des  Villes  &  communautez  &  particuliers  &  pro- 
vcnans  des  Economats  &  failles  des  Bénéfices  ,  déci- 
mes, alienationsdu  temporel',  prife  &  ventedebiens 
meubles,  forefts  ou  bois ,  tant  appartenans  aux  publics 
qu'aux  particuliers,  amendes,  taxes  du  devoirdufel, 
levées  de  pionniers,  vivres,  munitions,  magafins  ou 
autre  nature  de  deniers  pris  &  levez  à  l'occafion  des  pre- 
fens  troubles ,  iinpofition  de  nouveaux  devoirs ,  foit  fur 
les  marchandifes,  oupatforme  de  fubventions  &  con- 
tributions accordez  pir  ladite  aflemblée  en  forme  d'E- 
ftat,  continuation  des  anciens,  confifcation  des  meu- 
bles faifis,  baux  à  ferme,  tant  du  Domaine  que  des  ter- 
res  des  particuliers  ;  ny  pareillement  des  deniers  qui  ont 
ete  levez  &  impofez ,  les  formes  accoutumez  non  gar- 
-  dees,  de  quelque  forte  Se  nature  qu'ils  foient ,  &  en 
quelque  maniere  qu'ils  ayent  été  levez  fabrications  & 
évalluations  de  IVlonnoycs  fiites  au  defir  de  l'Ordon- 
nance des  Chefs  du  party ,  pi  ife  ou  fonte  d'artillerie ,  & 
confection  de  poudres  &fa!peftics,  voyages,  intelli- 
gences ,  traitez  &  contraéis  faits  avec  les  Villes  &  Com- 
munautez Je  ce  Royaume,  ou  Princes  étrangers ,  in- 
troduciion  d'étrangers  en  la  Province*  autres  endroits 
du  Royaume ,  traficqs ,  commerces  aux  pays  étrangers, 
negotiations  faites  par  quelques  perfonnes  que  ce  foit, 
avec  Princes  ou  Communautez,  tant  du  commande- 
ment de  notredit  Coufin  le  Duc  de  Mercœur ,  que  def- 
dits Gentils-hommes ,  Communautez  ou  particuliers 
foit  en  Efpagne  ou  ailleurs ,  jugemens  &  déclarations , 
de  rançons ,  amendes  &  butins  &  généralement  tout  ce 
qui  a  été  fait,  géré,  iiegotié,  parlé,  prefchc  ou  efcrit 
enlivres,  libelles,  expéditions  d'affaires, &tousaélcs 
d'hoftilité  ,  faits  en  quelque  forte  &  maniere  que  ce 
foit ,  des  exécutions  de  mort  faites  par  le  commande- 
ment de  noftredit  Coufin,  des  Chefs  advoucz  de  luy , 
parlajufticeordinaire,  Prevofts des  Maréchaux,  leurs 
Lieutenans,  les  formes  non  gardées  durant  &  à  l'occafion 
des  prefcns  troubles ,  fans  aucunes  excepter  ,  encores 
qu'elles  ne  foient  cy-delfus  exprimées  :  De  toutes  lef- 
quelles  chofes  fufdites  &  autres  de  la  quahtécy-deifus, 
encores  qu'elles  ne  foient  exprimez  au  prefent  Edid  : 
Noftie  vouloir  &  intention  elt  que  la  memoire  demeu- 
re à  jamais  éteinte  &  abolie,  comme  nous  l'efteignons 
&  aboliffons  de  noilre  grâce  fpeciale ,  pleine  puilTance  & 
authorité  Royal,  &  deffendons  à  toutes  perfonnes  quel- 
les qu'elles  foientde  faire  inftance  ou  pourfuitc  en  gene- 
ral ou  particulier ,  foit  contre  noftredit  Coufin  le  Duc 
dcMercœur,  ou  autres  perfonoes  fufdites,  leurs  veuf- 
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ves,  enfans  &  héritiers ,  que  nous  entendons  en  être  & 
demeurer pareillememquittes& déchargez  :  impofans  q 
fur  ce  filence  perpétuel  à  nos  Procureurs  généraux,  leurs 
Subftituts  prefensSi  advenir  ,  &  à  toutes  nos  Cours  de 
Parlement,  Juges  &  Officiers ,  &  tous  autres,  &fans 
qu'il  foit  bcfom  aux  particuliers  d'obtenir  de  nous 
pour  ce  qui  les  concerne  autres  lettres  que  cefdites  pre- 
fentes. 

VI.  Sonttoutesfois,  &  avons  trés-exprciTément  re- 
fervé& excepté  des remifes&  décharges  fufdites,  tous 
crimes  ce  dcliâs  punilTables  en  même  parti ,  &  le  dam- 
nable aiTaffinat  commis  en  la  perfonne  du  feu  Roi  nô- 
ftie  trés-honoré  Seigneur  &  frère,  que  Dieu  abfolve, 

comme  aufli  tous  attentats  ou  projets  contre  noftre  per- 
fonne. 


VII.  Demeureront  femblablement  ,  &  cxpreiîe- 
ment  noftredit  Coufin  &  les  Seigneurs,  Gcntils-hom- 
mes ,  villes  &  communautez  qui  l'ont  aûillé ,  déchar- 
gez de  toutes  impofitions,  levées  de  deniers  tant  pour 
magazins ,  étapes  &  autres  faites  par  leurs  Ordonnances , 
Commiffions  &  advcus  durant  &  ì  l'occafion  des  pre- 
fens  troubles. 

V I I I.  Et  pour  plus  grande  afleurance  &  effet  de  nô- 
tre intention ,  Voulons  &  ordonnons  que  tous  Ediéls, 
Lettres  patentes  S-'Declarationsparnous&noftretrés- 
honoré  Seigneur  &  fi  ere ,  faitìs  íc  publiez ,  les  Arrefts , 
Sentences,  Jugemens  &  Décrets  donnez  fur  iceiix,  ou 
autrement ,  tant  en  noftre  Cour  de  Parlement  de  Paris , 
qu'en  celle  de  Bretagne &  toutes  autres  de  ce  Royau- 
me ;  Comme  auiTi  és  jurifdiétions  qui  y  rcflbrtiflcnt , 
foit  contrenoftredit  Coufin  le  Duc  de  Mercceur,  lef- 
ditsPrefidens,  ConfeiUers,  &  Officiers  du  Parlement 
deRennesqui  ont  exercé  la  juftice  àNantes,  &tous 
autres  que  l'on  alfifte,  &  font  par  lui  advoucz,  leurs 
veufvesSc  héritiers  pour  raifon  des  chofes  (ufdites  adve. 
nues  durant  &  à  l'occafion  des  guerres ,  foient  retirez 
desRegiftres,  pour  en  demeurer  la  memoire  éteinte  & 
abolie,  comme  feront  aufli  des  Greffes  &  des  mains  de 
nos  OfBciers  toutes  informations ,  procedures ,  procez 
verbaux,  pour  être  le  tout  comme  nous  le  déclarons 
nul  &  de  nul  effet ,  &  demeure  callé  &  revoqué:  Def- 
fendant  à  tous  Huiiliers  d'en  rien  mettre  à  exécution, 
ny  exploiâer  en  vertu  de  ce ,  &  à  toutes  les  par- 
ties d'en  faire  faire  aulTi  inftance  ne  pourfuitte  quelcon- 
que, 

I X.  Nous  faifons  defîence  à  tous  nos  (ubjets  généra, 
lement  quelconques  de  fe  reprocher  aucuns  des  faifts 
fufdits ,  ou  fe  provoquer  à  querelles  par  injures ,  ou- 
trages ne  convices  :  ains  leur  commandons  &  enjoi- 
gnons trés-expreflement  de  vivre  paifiblement  &  a- 
miablement,  fur  peine  aux  contrevenants  d'eftic  pu- 
nis fur  le  champ ,  comme  perturbateurs  du  repos  pu- 
blic. 

X.  L'eftablilTementdes  Prefidents,Confelliers,  fc 
autres  Officiers  qui  eftoient  de  noftre  Cour  de  Parle- 
ment de  Rennes  pour  l'exercice  de  la  juftice  à  Nantes, 
les  jugemens,  fentences  &  décrets  ,  exploids  &  exé- 
cutions d'iceux,  tant  en  matière  Civile  que  Criminel- 
le, informations  ,  pourfuittes  &  procedures,  &  au- 
tres aébes  de  juftice  émanez  d'eux,  toutes  lettres  tant 
en  forme  de  grâce,  remifîion,  &:  autres  de  juftice  qui 
y  ont  efté  vérifiées  &  entérinées,  foit  de  noftre  Coufin 
le  Duc  de  Mayenne,  ou  denoftredit  Coufin  le  Duc  de 
Mercœur ,  fortiront  leur  plein  &  entier  effet  entre  per- 
fonnes qui  volontairement  ont  fuby  leurauthorité  &  ju- 
rifdiéiion,  &  le  mefme  aura  lieu  pour  ce  qui  s'eft  fait, 
ordonné,  jugé  &  decreté  par  ceux  que  nolircdiil  Cou- 
fin a  eftablis  pour  tenir  les  Jurifdiétions  de  nos  lièges, 
Prefidiaux  de  Rennes  à  Dinan ,  d'Angers  à  Nantes ,  & 
Rochefort  &  ailleurs ,  Se  par  tous  autres  qui  ont  exer- 
cé iefdiéies  jurifdiéfions  inférieures. 

XI.  Seront  aulfivallables  tous  contraâs,  conventi- 
ons &  paíílions  faiäes  efdiéfs  lieux  entre  ceux  qui  vo- 
lontairement s'y  font  fubmis  :  comme  au  contraire  ce 
qui  s'eft  faici&ofdonoé  Si  decreté  entre  perfonnes  de 
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partît  d'autre,  où  ils  n'ont  volontairement  fuby  Ju- 
rirdiition  ,  demeurera  nul ,  cafle  &  revoqué,  &  les 
parties  remifes  en  tel  eftat  qu'elles  eftoient  aupara- 


vant. 

XII.  Ne  fera  faift  aucune  rcchcrclic  de  l'eltablifle- 
mcnt  d'un  Confeil  fait  par  noftrediiSCoulin  le  Duc  de 
Mcrcœur,  tant  pour  la  dircilion  des  finances,  vérifi- 
cations, ne  de  ce  qui  s'eft  faidi: ,  pallè  &  traidé  en  ice- 
luy,  pour  dons,  jugeraens  fur  les  rabais  &  levées  de  de- 
niers &  autres  affaires ,  dont  les  ordonnances  auront 
lieu,  &  font  par  nous  vallidées  feulement  pour  ce  qui 
a  efréfaidS:  exécuté  en  vertu  d'iccux  pour  le  paffé,  & 
entre  ceux  que  nollredicl  Coufin  rameine  à  nollre  fer- 
vice. 

XIII.  Commeauflâne  fe  fera  aucune  recherche  des 
alfemblées  par  forme  d'eftats,  faites  de  l'authorité  de 
nofl:redit  Coufin  le  Duc  de  Mercœur  ,  cfrablilTemcut 
d'offices  ,  attribution  de  gages  ,  reiglemcnt  faiä  par 
eux,  &levcesdedeniersparlormedefubvention,  im- 
pofition  fur  les  marchandifes ,  íe  généralement  de  tout 
ccquiaefté  fait  aufdiftes  aflémblées ,  que  ne  voulons 
neantmoins  avoir  lieu  plus  avant  que  j  ufques  à  ce  jour,  & 
valoir  feulement  pourcequicftjaiaiâ,  &  entre  ceux  , 
&  CE  lieux  que  nortrediél  Coufin  remet  foubs  noftre  o- 
beiiïance. 

XIV.  CelTerontdésàprefenttouslesfufdits  eflablif- 
fcmens  des  Juges  &  Jurifdiâions  ordonnées  par  noftre- 
dit  Coufin,  mefmeduditConfeil:  Comme  aulîi tou- 
teslevées,  impofitions  fur  les  marchandifes  &  vivres , 
fubventions,  coi^tributionsfaitesou  à  fàireen  vertude 
fes  CommilTionsÄ  Ordonnances,  ou  de  ceux  qui  font 
par  luy  advouez  &  authorifez  ,  &  relTortiront  au  fur- 
plus  tous  nos  fubjets  chacun  en  leurs  Jurifdiftions ,  & 
ezlieuxoù  elles  eftoient  cflablies  auparavant  ces  trou- 
bles ,  oii  nous  voirons  qu'elles  foient  exercées  ainfi 
qu'ils  avoicnt  accouftumé. 

XV.  Etàceileffca,  les  Officiers  de  nos  Pariemens, 
Chambre  des  Comptes ,  comme  auCTr  ceux  de  la  Géné- 
ralité, &desSenefchauflees,  fieges  Prefidiaux ,  &  au- 
tres Jurifdiitions  &  charges  de  Jultice  8f  Finances ,  t'en- 
treront en  l'exercice  de  leurs  i;ilats  &  offices ,  d'une 
part  &  d'autre  :  jouyront  d'iccux  en  leurs  rangs ,  feance, 
&  ordre  de  reception,  comme  ils  failoient  auparavant 
lefdits  troubles,  &  avec  les  prérogatives,  libertcs,ga- 
ges  autribucs  à  leurs  Eftats  ,  &  fans  qu'il  foit  befoin 
d'autre  Déclaration  ,  Lettres  ,  ny  Reglement  que 
du  prefent  Ediâ  :  Et  feront  les  Règiftics  portez 
aux  Greffes  ,  pour  y  avou-  recours  quand  befoin 
ièra. 

XVI.  Les  Confeillers  receus  à  Nantes  en  vertu  des 
provifions  du  deffuna  Roy  ,  Arrcñ  du  Confeil  du 
huictiefme  Octobre  ,  iuil  cinq  cents  quatre  vingts 
huia,  &  de  noftre  Cour  de  Parlement  de  Bretagne, 
font  ,  &  les  avons  par  ces  prefentcs  maintenuz  eldiûs 
Eftats,  &eftparnousenjoinaennoftrediae  Cour  de 
Parlement,  deles  y  recevoir  &  admettre,  fans  qu'ils 
foycntpour  ce  tenus  payer  nouvelle  finance,  ny  pren- 
dre autre  confirmation ,  finon  avec  le  corps  de  ladiäe 
Cour  de  Parlement. 

XVIL  Ceux  qui  ont  faia  le  maniement  des  deniers 
levez  par  les  Ordonnances  defditcs  alfemblées  en  forme 
d'Eftats,  en  compteront  en  la  forme  &  ainfi  qu'il  eft 
accouftumc,  &  les  parties  feront  paiTces  &  allovées  en 
leurs  comptes  fans  difficulté,  en  vertu  des  acquits,  ê- 
tats&mandemens  de  noftredit  Coufin  le  Duc  de  Mer- 
cœur,  &  autres  authorifez  &  advoués  de  luy  :  Et  pour 
ie  regard  descomptes  qui  ontcftc  rendus  par  devant  les 
CommiCfaires  députés  aufdiaes  aflcmblécs,  ne  feront 
fubjets  à  nouveau  examen ,  ains  en  demeureront  quittes 
&cxcmptsles  comptables  pour  toujours,  finon  cz  cas 
refervez  par  les  Ordonnances  ou  ftatuts  &  couftumes  du 
pays. 

XVIIL  Les  comptes  qui  ont  cftc  rendus,  examinez, 
clos  &arreftez  à  Nantes,  parles  Officiers  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  qui  eftoieet  en  icelle,  ou  autres  efta- 
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bits  &  commis  de  la  part  de  noftredifl  Coulin ,  Si  autres  ,f^e 
advouez  de  luy,  pour  le  maniement  des  deniers  levez,  dej  c 
prinsêfarreftez,  ou  ordonnez  par  noftredia  Coufin ,  'g' 
&  ceux  de  (on  Confeil,  ou  de  ladite  aflemblée  en  forme 
d'Eftats,  &de  ceux  qu'il  advoucra,  &  fc  remettront 
avec  luy  en  noftre  obeïliance ,  ne  feront  fubjeas  à  nou- 
vel examen,  &  toutes  Ordonnances  &  Jugcmcns  don- 
nez ,  tant  fur  ligne  de  compte  que  vérification  de  lettres, 
tiendront  &  auront  lieu,  fans  qu'il  en  puiffe  eftie  fait 
recherche  ne  reformation  ,  fi  ce  n'eft  par  rcvifion ,  Si 
en  cas  des  Ordonnances  ;  Et  où  il  íe  trouvera  des  parties 
rayées  par  lefdits  comptes ,  pour  avoir  efté  payées  contré 
les  Ordonnances  &Reiglcniens,  nous  en  ferons  expei 
dier  toutes  validations  ncceflair 


XIX.  Et  pour  le  regard  des  comptes  à  rendre,  tant 
par  les  Receveurs  généraux  ,  particuliers,  &  Threfd- 
ricrs  de  l'extraordinaire,  qu'autres,  ayans  efté  commis 
au  maniement  defdic^s  deniers  fous  noftredia  Coufin, 
feront  rendus  &  examinez  clos  &  arreftez  en  noftrè 
Chambre  des  Comptes  dudift  pays  j  &  non  ailleurs  ;  ny 
autrement.  Seront  toutesfois  les  parties  y  employées , 
paflees  &  allouées  purement  &  lîmplcment ,  tant  en  veri 
tu  des  eftats,  mandcmens,  ordonnances  &  refcriptions 
cxpediéesparnoftredit  Coufin,  fondit  Confeil,  ou  par 
ladite  aflemblée  en  forme  d'Eftats  ,  ou  d'autres  ad- 
vouez  d'eux ,  que  des  acquits ,  quittances  &  defcharges , 
des  parties  prenantes  ,  Iciquelles  ordonnances  ,  man- 
dcmens ,  acquits  acquittantes.  Nous  avons  feulement 
vallidées&  vallidons  pour  céft  effea,  encore  que  les 
formes  prefcriptes  par  les  ordonnances  &  reiglemens  n'a- 
yent  efté  fuivis& obfervez. 

XX.  Et  par  ce  moyen  toutes  parties  &  fomraes  de  de- 
nierspayezdel'ordonnancedenoftredia  Coufin,  tant 
poureftats,  gages&foldedegcnsdeguerre,  penfions, 
entretenemens,  vivres,  artilleries  ,  voyages,  gaigeSj 
taxations  d'Officiers  &  commis,  &  toutes  autres  def- 
pences,  tant  de  la  guerre  qu'autres,  mefmes  les  parties 
payées  comptant  ez  mains  de  noftredia  Coufin  par  quel- 
ques comptables  que  ce  foit,  feront  paffées  Sí  allouées 
ians  qu'il  y  ait  aucune  difficulté ,  &  (ans  qu'il  foit  befoin 
aufdias  comptables  d'obtenit  lettres  &  validations  au- 
tres que  ces  prefentcs,  &  les  dshtiiur  des  comptes  de 
ceux  qui  pour  noftredit  Coufin  ont  manié  les  deniers 
de  l'extraordinaire  de  la  guerre  de  noftre  recepte  genera- 
le, &Eftat5,  &  autres  comptables,  tant  de  ceux  cjù'ils 
ontjarcndus,  qu'autresquireftentencorcàrendre,  fe- 
ront compenfcz  avec  ce  qu'ils  pourront  devoir  par  au- 
tre compte,  ores  que  lefdits  dtbentur  ne  forent  clairs, 
&  y  tufi  quelques  déports  &:  fotilFrances  efdits  comp- 
tes, jufques  à  l'examen  &  clofture  du  dernier  compte. 

XXI.  Les  fermiers,  foubs  fermiers ,  commis,  efta- 
bhs  par  noftredit  CoulJnj  fondit  Confeil,  ladiaè  af- 
fcmbléeen  forme  d'Eftats,  ou  autres  advoùcZ  d'eux, 
foit  au  maniement  des  deniers  de  nos  tailles,  fijuages, 
impofts,  billots,  povts&havres,  briefstraiftcs de  bê- 
tes vives  ,  Pievofté  de  Nantes,  &  autres  qui  auront 
payéleprixde  leurs  fermes  par  leurs  ordonnances,  en 
demeureront  quittes  vers  nous  autres ,  &  n'en  fe- 
ront recherchez  &  contrainas  à  nouveau  payement. 

XXII.  Voulons  auffi&' nous  plaift,  afin  que  leldifts 
officiers  ou  commis  par  noftredia  Coufin  audit  extraor- 
dinaire de  la  guerre,  noftre  recepte  generale  &  de  l'af- 
femblée  fufdite  par  forme  d'Eftats  pui  lient  fatisfiire  aux 
charges &affignations qui  ont  efté  ordonnées  fur  eux, 
tant ezannéesprecedentcs  qu'au  quaitier  courant,  &  (e 
rembour(èr  de  ce  qu'ils  ont  payé  &  advancé  en  efperancc 
derecouvrerlclditesaftignations,  qu'ils puiflent, com- 
me nous  les  permettons  ,  chacun  d'iceux  faire  pour- 
fuitte&  recouvrement  des  rcftcs  de  leurfdiaès  affigna- 
tions,  tant  defditcs  années  precedentes  que  dudif  quar- 
tier courant,  vers  les  Receveurs,  Fermiers,  &  autres, 
entre  les  mains  de  qui  les  deniers  en  font  encores  à  pre- 
fent, de  quelque  nature  &  qualité  que  ce  (bit,  au  paye- 
ment dcfquels  ils  feront  contraindre  lefdits  Fermiers 

[R,ecçvems&aiitres  Commis,  comme  dit  eft,  parles 
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ANS  voyesaccouílumces,  pour  nos  deniers  &  affaires:  Sans 
dcJ-C.   toutefois  que  le  peuple  puilfc  eftre  contraiut  au  paye- 
j,  g    ment  defdits  relies ,  &  que  nous  foyons  tenus  à  aucuns 
'  "  ■  rabais  ou  dcfcharges  que  pourroient  prétendre  Icfdiils 
Fermiers:  Nclcrontauflilefditscomptables  contraints 
en  leurs  noms  par  qui  que  ce  foit  au  payement  de  ce, 
dont  pour  la  nccelfitc  des  affaires  ils  aurolcnf  baillé  leurs 
refcriptions  &  promcfics ,  linon  à  la  proportion  du 
fonds  qui  le  trouvera  en  leurs  mains  pour  y  làtis- 
fàire. 

XXIII.  Pendant  le  temps  des  prefcns  troubles  les 
prefcriptions  n'auront  cours  entre  aucunes  perfonnes 
de  part  ne  d'autre,  ne  péremptions,  letoutjufquesà 
cejour. 

XXIV.  Les  habitans  de  nollie  ville  de  Nantes  font 
par  nous  maintenus,  Si  confirmez  en  tous  g;  chacuns 
leurs  privileges  à  eux  concédez  ,  pour  en  jouyr  ainii 
qu'ils  faifoient  bien&  deucment  auparavant  ces  trou- 
bles. 

XXV.  Jouyrontnosfubjeâsquenoilrediil  Co^fin 
le  Duc  de  Mercœur  rameine  à  noilredicte  obeillance, 
de  la  defcharge  &  rcmife  oâroyée  à  nos  autres  fub- 
jeâs. 

XXVI.  Ayanselgard  aux  grandes  debtes  &  depenfes 
qucnôtredit  Coulin  a  elle  contraint  de  faire  pendant  ces 
guerres ,  &  recognoiffans  qu'il  luy  e(l  impofibic  de 
pourvoir  fi  promptcmcnt  au  payement  d'icelles:  Nous 
avons  à  nollredit  Coufin  donné  &  donnons  temps  & 
terme  d'un  an  pour  l'acquit  de  fefdites  debtcs,  pendant 
lequel  temps  ne  pourra  elli-e  ou  fes  plciges  &  cautions 
contraints  pour  quelque  caufe  que  ce  foit. 

XXVII.  Ceux  qui  ont  fuivy  nollredit  Coufin  ne 
pourront  être  contraints  au  payement  des  taxes  faites  fur 
eux  depuis  l'an  mil  cinq  cents  quatre-vingts  neuf,  &  i- 
celle  compris  jufqucs  à  prcfent,  ez  villes  defquelles  ils 
ont  eile  mis  hors ,  nonobflanr  tous  Arrcfts ,.  Jugemens 
&  condemnations  contraire.' 

XXVIII.  Tous  prifonniers  de  guerre  qui  n'ont  con- 
venu de  leur  rançon  feront  de  part  &  d'autre  mis  en  li- 
berté ,  en  payant  modérément  les  frais  de  leur  nourritu- 
re&defpence,  &pourIe  regard  de  ceux  qui  ont  con- 
venu, s'ils  font  jugez  de  bonne  ou  mauvaife  prife,  fe- 
ront tenus  de  payer:  &  neantmoins  fi  aucuns  preten- 
dent leurldites  rançons  cxceffives,  fc  pourvoiront  par  de- 
vant nos  tres-Chcrs  Confins  les  Conncllable  &  Marc- 
fchaux  de  France ,  pour  en  eflre  ordonné  ce  que  de  rai- 
fon ,  &  pour  cefi  effect  nous  feront  lefdits  prifonniers 
amenez  &  reprefcntez  :  Et  pour  le  regard  du  fieur  du 
Goull&  du  Marquis  de  la  Roche  ou  fes  cautions,  fe- 
ront leurs  rançons  modérées ,  àfçavoircellc  dudit  fieur 
du  Gouft  à  quatre  mil  eTcus,  comprins  les  defpenfes 
qui  relient  à  payer,  laquelle  fommelediâ  du  Gouft  fe- 
ra tenu  de  payer  dans  fix  mois ,  &  fera  efiargy  en  baillant 
caution,  &:  quant  audiél  Marquis  de  la  Roche  ou  fefdi- 
tes cautions ,  ladiile  rançon  fera  modérée  à  pareille 
fomme  de  quatre  mil  efcus ,  comprins  auffi  les  defpen- 
ces  pour  ce  qui  relient  à  payer  de  celle  des  gardes  de  fes 
cautions ,  &  neantmoins  demeureront  les  héritiers  du 
fcufieurdelaSoUaye  defchargés  de  la  reprefaille  dudit 
fieur  le  Gouft,  refervant  les  aäions  aux  cautions,  &la 
defence  au  contrair?  en  ce  qui  cft  de  la  rançon  feule- 
ment. 

XXIX.  Les  CommilTaires  &  garde  general  ellablis 
par  ledia  fieur  Duc  aux  vivres  &  munition  de  fes  ar- 
mées ,  leurs  clercs  &  commis  font  dcfchargez  de  leur 
adminiftration  &  de  ce  qui  s'cft  paffé  ,  fait  &  exécuté  en 
icelle  de  l'ordonnance  de  noftrediâ  Coufin  ou  de  ceux 
qui  ont  eu  charge  &  pouvoir  de  luy,  à  condition  d'en 
compter  par  ledit  garde  ,  &  n'en  feront  aucunement 
recherchez ,  encores  que  les  formes  n'ayent  efté  obfer- 
yées. 

XXX.  Toutes  contraventions  &  ailes  d'hoftilité 
commifespendantles  trefues,  &  au  préjudice  des  trai- 
tez faits  fur  icellcs  demeureront  efteintes  &  abolies ,  en- 
feipble  les  jugemens  &  arjeíls  fi  aucun?  auroicnt  efté 
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donnés  de  part  &  d'autre ,  contre  qui  que  ce  foit,  fans  ANS 
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XXXI.  Pourccqueceluyquiaeula  charge  de  l'ex-  lr¡^^ 
traordinaircdelagucrre,  à  receu  quelques  deniers  des 
tailles  &  autres  publics  des  gcneralitez  de  Poidtiers  & 
Tours  qu'il  a  confufémcnt  employez  au  faiél  de  fa 
charge  avec  ceux  de  la  Province  &  généralité  de  Bre- 
tagne :  tellement  que  la  dcfpenl'e  ne  s'en  peut  ftparer , 

le  compte  de  tous  lefdits  deniers  enfemblemcnt  fera  ren- 
du en  la  Chambre  des  Comptes  à  Nantes,  &luyde- 
fchargé  d'en  compter  à  Paris,  à  la  charge  qu'il  y  fera 
porté  un  extraiél  des  parties  touchées  defdiftes  genera- 
litez. 

XXXII.  CeuxquiontafGftéàla  prife  du  Prefident 
de  Ris,  fes  fils  Se  gendre,  n'en  feront  criminellement 
recherchez  :  &  quant  à  l'intereft  civil ,  les  parties  de- 
meureront refpcflivement  en  leurs  droiéls ,  fuivant 
l'Arreft  donné  en  noftreConfeil,  éntreles  Prelidensde 
Riz  &  de  Velix ,  auquel  fadiéle  Majefté  n'entend  preju- 
dicier  pour  ce  regard. 

XXXIII.  Les  articles  iecrcts  qui  ne  fc  trouveront  in- 
ferez en  ccdia  prefent  Ediét ,  feront  entretinus  de  point 
en  poinit  &  inviolablement  obfervcz ,  &  fur  l'extraiâ 
d'iceux,  ou  de  l'un  defdiâs  articles,  fignc  de  l'un  de 
nos  Secretaires  d'Etat,  toutes  lettres  neceffaires  feront 
expédiées. 

XXXIV.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  & 
féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nos  Cours  de  Parle- 
ment, Chambres  de  nos  Comptes,  Cour  de  nos  Ay- 
dcs ,  Threforicrs  Généraux  de  France  &  de  nos  finan- 
ces, Baillifs,  Senefchaux,  Prevoft,  Juges,  ou  leurs 
Lieutenans,  &  tous  nos  autres  Jufticiers  &  Officiers ,  ì 
chacun  d'eux  endroit  foy  que  ces  prefentes  ils  faffent  li- 
re, publier&enregiftrer,  garder,  obferver  &  entrete- 
nir inviolablement ,  &  fans  enfraindre ,  &  du  contenu 
en  icellcs  faire  jouyr  &  ufer  tous  ceux  qu'il  appartien- 
dra, ceífans&faifansceíTertous  troubles  &  empefche- 
mens  au  contraire  :  Car  tel  eli  noftre  plaifir.  Et  afin  que 
ce  foit  chofe  ferme  &  llable  à  toujours,  Nous  avons 
fignécefdites  prefentes  de  noftre  main,  &à  icelles  faiél 
mettre&appofernoftreféel.  Donné  à  Angers  au  mois 
de  Mars  ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cents  quatre  vingts 
dixhuiél,  Et  de  noftre  regne  le  neufiefme.  Signé  Hen- 
ry. Etplusbas,  parle  Roy,  Potier.  Et  a  cofté,Vira. 
Et  fcellé  du  grand  fécl  en  cire  verte ,  fur  lacs  de  foye  rou- 
ge &  verd. 

Lenes  publiées  regitrées  ^  6m  ^  le  Procureur  CenS' 
ral cLh  Roi  k  Paris  en  Parlement^  le  z6.  jour  de  Mars 
mil  cinq  cens  quatre  vingts  dixhuiH.  Signé,  VOISIN.' 

Leués  ^publiées  &  reghrées  femhiablemeïtt  en  lit 
Chambre  des  Comptes  ,  otti  le  Procureur  General  i  la 
charge  que  le  Roi  fera  fupplié  de  pourvoir  au  rempla-- 
ceménteles  deniers  qui  efloient  afeâez.  au  payement  desi 
arrérages  des  rentes  conßituees  jurl'Hofiel  de  laville  de 
PariSf  &■  fans  que  la  Chambre  des  comptes  de  Nantes 
puijfe prétendre  k  l' advenir  l^ audition  des  comptes  concert 
nans  lef  aiti  de  t' extraordinaire  des  guerres.  Fait  le  vint 
feptieme  jour  de  Mars  ,  1 598.    Signé ,  D  A  N  E  S. 

Leuësj  publiées  y  regitrées  ,  om  fur  ce  le  Procu- 
reur CeneralduRoi  k  Paris  en  U  Cour  des  Aides-)  le 
vingt-huiííiefme  jour  de  Mars  ,  1558.  Signé,  BER- 
NARD. 
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C  C  X  V. 

Editde  HENRI  IV.  Ttoi  de  France  furia  Fa- 
cîficaîion  de  s  Troubles  de  fin  ROYAUME^ 
dome  à  Nantes  au  mois  d^ Avril ,  15 98. 
&  fublié  en Parlemnt  le  i^.  Février j  1599. 
avec  les  Articles  particuliers  intervemis  Jur 
iceluî attJpvérifie^enParlement.  B.  Hiftoi- 
re  de  l'Èdic  de  Nantes.  Dans  les  Preuves 
du  Tom.  I.pag.  62. 

HE N  R  I  par  la  Grâce  de  Dieu  Koi  de  France  & 
de  Navane  :  A  tous  prcfens  &  à  venir ,  Salut. 
Entre  les  grâces  infinies  qu'il  a  plu  à  Dieu  nous  depar- 
tir, celle  eft  bien  des  plus  infigncsííc  remarquables,  de 
Nous  avoir  donné  la  vertu  &  la  force  de  ne  ceder  aux 
effroyables  croubles,confufioiis  ócdefordrescy-iiiètrou- 
vcrenc  à  nô:ce  avènement  à  ce  Royaume,  qui  éroitdi- 
vifé  eu  tant  de  parcs  &  de  faisions,  que  la  plus  legitime 
cuécoit  quali  la  moindre;  ficde  Nous  être  néanmoins 
tellement  roidis  contre  cette  tourmente  ,  que  Noüs 
l'ayons  enfin  fiitmontéc  ,  &  touchions  maintenant  le 
port  de  faluE& repos  de  cet  Etat.  De  quoi  à  lui  feul  en 
iuir  lagloire  toute  entière,  &  h  Nous  la  grâce  &  .l'obli- 
gation ,  qu'il  fe  ioit  voulu  ieryir  de  nôtre  labeur  pour 
Faire  ce  bun  œuvre ,  auquel  il  a  été  vifiblc  à  tous ,  fi  Nous 
avons  porté  ce  qui  étoic  non  feulement  de  nôtre  devoir  & 
pouvoir,  mais  quelque  choie  de  plus,  qui  n'eût  peut- 
être  pas  été  en  autre  ccms  bien  convenable  à  h  dignité 
que  Nous  tenons,  que  Nous  n'avons  eu  crainte  d'y  ex- 
pofer ,  puis  que  Nous  y  avons  tant  de  fois  &  ii  librement 
expolé  nôtreproptevie.  Et  en  cette  grande  concurrence 
de  fi  grands  Sc  périlleux  affaires ,  ne  iè  pouvans  tous  com- 
pofertout  à  la  fois  &  en  mêmetems,  il  Nous  a  fallu 
tenir  cet  ordre ,  d'entreprendre  premièrement  ceux  qui 
ne  íe  pouvoicnt  terminer  que  pat  la  force,  &  plutôt  re- 
mettre &  fufpendre  pour  quelque  tems  les  autres  qui  fc 
dévoient  &  pouvoienttraittcr  par  la  raifon&lajuilice: 
comme  les  ditferens  généraux  d'entre  nos  bons  Sujets ,  & 
les  maux  particuliers  des  plus  faines  parties  de  l'Etat  >  que 
Nous  eiliraions  pouvoir  bien  plusaiiémcnt  guérir,  après 
enavoir  ôiélacauieprincipale,  qui  étoit  en  la  continua- 
tion de  la  guerre  civile.  En  quoi  Nous  étant  (  par  lagra- 
cc  deDieu)  bien  &  heurcufement  fuccedé  ,  6c  les  ar- 
mes &  hoftiUtez  Clans  du  tout  cellécs  en  tout  le  dedans 
du  Royaume,  JSJous  efperons  qu'il  fuccederaauffi  bien 
aux  autres  affaires  qui  reftent  à  y  compofer,  &  que  pat 
ce  moyen  Nous  parviendrons  à  l'ttabliifcment  d'une 
bonne  paix  &  tranquile  repos,  quiatoiijoursécé  le  but 
de  tous  nos  vœux  &  interuions,  &  le  prix  que  Nous  de- 
vrons de  tant  de  peines  &  travaux,  aulquels  nous  avons 
paiTé  ce  cours  de  nôtre  age.  Entre  lefdits  affaires,  auf- 
quels  il  a  fallu  donner  patience,  &  l'un  des  principaux, 
ont  été  les  plaintes  que  nous  avons  reçues  de  plufieurs 
de  nos  Provinces  &  villes  Catholiques ,  de  ce  que  l'exer- 
cice de  la  Religion  Catholique  n'étoit  pas  univerfelle- 
ment  rétabli,  comme  il  cft  porté  parles  Edits  ci-devant 
faits  pour  la  Pacification  des  troubles  à  l'occafiou  de  la 
Religion.  Comme  auifi  les  fuppHcations  &  remon- 
trances qui  nous  ont  été  faites  par  nos  fujets  de  la  Reli- 
gion prétendue  Reformée,  tant  fur  l'inexécution  de  ce 
qui  leur  cft  accordé  par  leflits  Edits ,  que  fur  ce  qu'ils  dc- 
iircroient  y  être  ajouté,  pour  l'exercice  de  leurdite  Re- 
ligion, la  liberté  de  leurs  conicïences  ,  &  la  fureté  de 
leurs  perfonnesÄ:  fortunes:  prefumans  avoir  juftefujet 
d'en  avoir  nouvelles  &  plus  grandes  aprehenfions ,  à 
caufe  de  ces  derniers  troubles  &  raouvemens ,  dont  le 
principal  pretexte  &fondemeut  à  été  fur  leuc  ruine.  A 
quoi,  pour  ne  nous  charger  de  trop  d'affaires  tout  à  la 
fois,  &  auflîqiiclafureurdesarmesnccompatitpointà 
rétablilîementdesLoiï,  pour  bonnes  qu'elles  puîfïcnt 
être,  Nous  ayons  toujours  difFf  té  de  temps  en  tems  de 
pourvoir.  Mais  maincenaRt  qu'il  plaît  ^  Dieiicommcn- 


cer  à  nous  faire  jouir  dcquclqueraeilleurrepos.  Nous  ANS 
avons  cftimé  ne  le  pouvoir  mieux  employer,  qu'à  va-  '^^ 
quer  à  ce  qui  peut  concerner  lagloiredefon  faincNom 
Scfcrvicc,  &  à  pourvoir  qu'il  pnillc  être  adore  &  prié 
par  tous  nos  Sujets  :  &  s'il  ne  lui  a  plil  permettre  que  ce 
loie  pour  encoresen  une  même  form  e  de  Religion,  que 
ce  foit  au  moins  d'une  même  intention  »  &  avec  telle 
regle,  qu'il  n'y  ait  point  pour  cela  de  trouble  ou  de  tu- 
ratdte  cntr'eux  :  &  que  nous  &  ce  Royauine  puiŒons 
toujours  mériter  &con(etver  le  titre  glorieux  deTrès- 
Chrêiien,  qui  a  été  par  tant  de  merites  &  dès  G  Ione 
tems  acquis:  &  par  même  moyen  ôter  la  caufe  du  mal 
&  trouble  qui  peut  avenir  (urie  fait  de  la  Religion ,  qui 
clb  toûjouts  le  plus  gliflant  &  penetrant  de  tous  les  autres. 
Pour  cette  occafion ,  ayant  reconnu  cet  affaire  de  très- 
grande  iinportancc,  &  digne  de  très-bonne  confidera- 
tion,  après  avoir  repris  les  Cahiers  des  plaintes  de  nos 
fujets  Catholiques,  ayant  auffipcrraisànoldits  fujetsde 
ladite  Religion  prétendue  Reformée,  de  s'alTcmbler  par 
Députez  pour  dtelfcr  les  leiu's,  &  mettre  enfemble  tou- 
tes Icurfdites  remontrances  ,  &  fur  ce  fait  conféré  avec 
eux  pai  diverfes  fois ,  &revû  les  Edits  precedcns.  Nous 
avons  jugé  necelfaire  de  donner  maintenant  fur  le  tout  à 
tousnolditsfujets  uneloygcncrale,  claire,  nettc&ab- 
foluë ,  par  laquelle  ils  foieni  réglez  fur  tous  les  dift'ercns 
qui  font  ci-devant  fur  ce  furvenus  entr'eux,  &  y  pour- 
ront encore  futvenir  ci  après ,  8c  dont  les  uns  &  les  autres 
ayentfujctdefecontenter,  félon  que  la  quahté  du  teins 
iepeutportcr.  N'étant  pour  notre  regard  entrez  en  cette 
délibération ,  que  pour  le  feul  zélé  que  nous  avons  au  fer- 
vice  de  Dieu ,  &  qu'il  fe  puiffe  d'orénavanr  taire  &  ten- 
dre par  tous  nofdits  fujets,  &  établit  entr'eux  une  bon- 
ne &  perdurable  paix.  Sur  quoi  nous  implorons  &  at- 
tendons de  fa  divine  bonté  la  même  protc¿tion  &  faveur, 
qu'il  a  toûjoursvifiblemcnt  départie  à  ce  Royaume,  de-  ' 
puisfanaiflancc,  &  pendant  tout  ce  long  âge  qu'il  a  at- 
teint ,  &  qu'elle  faec  la  grâce  à  nofdits  fujets  de  bien 
comprendre ,  qu'en  l'obfervation  de  cette  nôtre  Ordon- 
nance confifte  (  après  ce  qui  eft  de  leur  devoir  envers 
Dieu  &  envers  tous)  le  principal  fondement  de  leur 
union,  concorde,  rranqui!ité& repos,  ôcdurétablif. 
fcmentde  tout  cet  Etat  en  fa  premiere  fplendeur,  opu- 
lence &  force.  Comme  de  nôtre  part  nous  promettons  de 
la  faire  exattement  obferver  ,  fans  foufftir  qu'il  y  foit 
aucunement  contrevenu.  Pour  ces  causes  ,  Ayans 
avec  i'avcc  l'avis  des  Princes  de  nôtre  Sang,  autres  Prin- 
ccs&Officiersde  la  Couronne,  &  autres  grands&no- 
tables  Pcrionnages  de  nôtre  Confeil  d'Etat  étans  prés  de 
nous,  bien  &  diligemment  peféi5c  confideré  tout  cet  af- 
faire: Avons  pat  cet  Edit  perpétuel  &  irrevocable, 
dit,  declaré  6c  ordonné,  diions,  déclarons  &  ordon - 
nons. 

I.  Premièrement ,  que  la  memoire  de  toutes  choies 
pallées  d'un  part  &  d'autre ,  depuis  le  commencement  du 
mois  de  Mars  i  5S5.  jufjues 'a  nôtre  avènement  à  laCoa- 
roune ,  &  durant  les  autres  troubles  precedens ,  &  à  l'oc- 
cafiou d'iceux ,  demeurera  éteinte  &  alloupie ,  comme 
de  chofe  non  .avenue.  Et  ne  fera  loiiible  ni  petmis  à  nos 
'Procureurs  généraux ,  ni  autres  periônnes  quelconques  ^ 
publiques  ni  ptivées  ,  en  quelque  tems,  ni  pour  quelque 
occaiion  que  ce  [bit ,  en  faire  mention ,  procés  ou  pour- 
fuite  en  aucunes  Cours  oujurifdiélionsque  ceioir. 

II.  Défendons  à  tous  nos  fujets ,  de  quelque  état  Se 
qualitéqu'ilsfoient,  d'en  renouveller  la  memoire,  s'at- 
taquer ,  reffentit ,  injurier ,  ni  provoquer  l'un  l'autte  par 
reproche  de  ce  qui  s'efl  paffc ,  pour  quelque  caufe  &  pre- 
texte que  ce  foit ,  endiiputer,  contcflicr,  quereller, ni 
s'outrager,  ou  s'ofïenfer  de  fait  ou  deparóle;  mais  ià 
contenir  &  vivre  paiiîblement  enfeirrbie  comme  frères, 
amis  &  concitoyens,  fur  peine  aux  contrcvenans d'être 
punis  comnje  inftaéteurs  de  paix ,  &  petturbatetirs  du 
repos  public. 

III.  Ordonnons  que  la  Religion  Catholique,  Apoilo- 
lique  &  Romaine ,  fera  rcmife  &  rétablie  en  tous  les  lieux 
&  endroits  de  cettuy  nôtre  Royaume  &  pais  de  nôtre 
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obcïflancc,  où  l'exercice  d'icelle  a  été  intermis,  pour 
y  être  paifiblcmeiit  &  librement  exercée  ,  (ans  aucun 
trouble  ou  empêchement.  DefenJanttrés-exprellément 
à  toutes  perfonncs  tlcciuclquc  état,  qualité  ou  condition 
qu'elles loicut,  fut  lespcinesquedelíiis  Je  ne  troubler, 
molefter  ni  inquiéter  les  Eccleliaftiqucs  en  la  celcbtation 
du  divin  Service,  jouïllance  tk  perception  des  dimes, 
fruits  &  revenus  de  leurs  Beneäccs ,  &  tons  autres  droits 
&  devoirs  qui  leur  appartiennent  :  &  que  tous  ceux  qui 
durant  les  troubles  fe  lont  emparez  des  Eglifes ,  maiions, 
biens  Se  revenus  appartenans  aufdits  Eccleiîalliques,  & 
qui  les  détiennent  &  occupent,  leur  en  dciaillent  l'entie- 
■•'■poüeirion&pailiblejouïffance,  entclsdtoits,  liber- 
z  6c  iLÎretcz  qu'ils  avoicnt  aupatavant  qu'ils  en  fui- 


tez 

feut  dcfl.iilTls.  .  Dcfendans  auiU  ttcs-exptéOcment  à 
ceux  de  ladite  Religion  prctenduâ  Reformée,  de  faire 
Prêches  ni  aucun  exercice  de  ladite  Religion,  és  Eglifes, 
maifons  &  habitations  defdils  Ecclelîaftiques. 

IV.  Seta  au  choix  defdiis  Eccleliaftiqucs  d'acheter  les 
maifons  &  bâtimens  conftruits  aux  places  profanes  fur 
eux  occupées  durant  les  troubles ,  ou  contraindre  les  pof 
feilen rs  dcfdits  bâtimens  d'acheter  le  fond ,  le  tout  luivaiit 
l'eftimaiionqui  en  fera  raitepar  experts,  dont  les  pat- 
ticsconvicndront;  &àfauted'encoiivcuir,  Icurenlera 
pourvu  par  les  Juges  des  lieux,  lauf  aufdits  poiTelIeurs 
leurs  recours  contre  qui  il  appartiendra.  Et  où  lefdits  Ec- 
cleliaftiqucs contraindtoient  les  poDclTeurs  d'acheter  le 
fond,  les  deniers  de  l'ellimation  ne  feront  mis  en  leurs 
niains,ains  en  demeureront  Icfd.  pofTelTeurs  chargez.pour 
en  faire  profit  à  r.ufon  du  denier  vingt,  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  été  employez  au  ptofit  de  l'Eglifcicequi  fe  fera  dans 
un  an.  Et  où  ledit  rems  pallé ,  l'acquéreur  ne  voudtoit 
plus  contintier  ladite  tente,  il  en  fera  déchargé ,  encon- 
lîgnanr  les  deniers  entre  les  mains  de  perlonne  folvable 
avec  l'autorité  de  la  Juftice.  Et  pour  les  lieux  iacrcz,  en 
fera  donné  avis  par  les  Commiflaires  qui  lerontordon- 
nez  pour  l'exécution  du  prelentEdit,  pourltir  ce  y  être 
par  nous  pourvu. 

V.  Ncpourront  toutefois  les  fonds  &  places  occupées 
pourlesreparations&fortilicatioudesvilles&  lieux  de 
nôtre  Royaume  ,  &  les  matériaux  y  employez  ,  être 
vendiquez  ni  répétez  par  les  Ecclelîalliques,  ou  autres 
perionnes  publiques  ou  privées  ,  que  lors  que  lefdjtes 
réparations 6c fortificalionsferontdcmolies  par  nosOr- 
donnauces, 

VI.  Etpour  ne  laiffer  aiicuneoccafiondetroublcs& 
diScrens  éntrenos  iujets,  .avons  ptirmis& permettons 
à  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  ,  vivre  & 
demeurer  par  toutes  les  villes  &  lieux  de  cettuy  nôtre 
Royaume ,  &  pais  de  nôtre  obcïllauce ,  fans  être  enquis  , 
vexez ,  moleftez ,  ni  aftrainls  à  faire  choie  pour  le  fait 
de  la  Religion  courte  leur  confcience,  ne  pour  railôn 
d'iccUc  être  recherchez  es  maifons  &  lieux  où  ils  vou- 
dront habiter,  en  fe  comportant  au  relie  ielon  qu'il  eft 
contenu  en  nôtre  ptefent  Edit. 

VlI.Nous  avonsaulli  permis  à  tousSeigneurs,Gentilsh. 
&  autres  perfonnes  ,  tant  regnicolcs  qu'autres,  failàns 
profeffion  de  la  R.  P.  R. ,  ayans  en  nôtre  Royaume  & 
païs  de  nôtre  obeiilance  H,iute  Juftice ,  ou  plein  fief  de 
Haubert  (comme  en  Normandie)  foir  en  propriété  ou 
ufuftuir,  en  tout  ou  par  moitié,  ou  pour  troifieme  par- 
tie; avoir  en  tellode  leurs  maifons  defdites  Hautesjiifti- 
ces,  ^ou  fiefs  fuidits ,  qu'ils  fctont  tenus  nommer  de- 
vant à  nos  Baillit's  &  Sénéchaux ,  chacun  en  fon  déttoir , 
pour  le  principal  domicile ,  l'exercice  de  ladite  Relioion  ', 
tant  qu'ils  y  feront  reiidens  :  &  en  leurabíÍL-nce, "leurs 
femmes,  ou  bien  leur  famille,  ou  partie  d'icelle.  Et 
encotes  que  le  droit  de  Juftice  ou  plein  liefde  Haubett 
fôit  conttoverfé ,  néanmoins  l'exercice  de  ladite  Relioion 
y  pourra  être  fut,  pourveu  que  les  deiïiifditsfoient  en 
pofleilion  aituelle  de  ladite  Haute  Juftice,  encoie  que 

nôtre  Procureur  General  (oitpaitie.  Nous  leur  permet 
.  a:  1„     ^      ■        1  u 


v_,.uc.a.  .oLipauie.  iNous  leur  permet-  ;  teKeligion;  lelquels  Edits  &  accords  feront  entretenus 
tons  aulli  avoir  ledit  exercice  en  ettrs  autres  maifons  Je  ,  &  obfervez  pour  ce  regard  ,  félon  qu'il  (éra  porté  par  les 
HautelufticeouhefsftifditsdeHaubert,  rantau'i  svfe.  ;  inftmrtinnc  J..,  r„,"  L:      _  '  _ 


.^..^  ..1.......  11.L113    .tlLLlk.:«    llldliUílS  tlt 

Hautejuftice  ou  fiefs  fufdits  de  Haubert ,  rant  qu'ils  y  fe- 
rontprefens,  &  non  autrement  :  le  tout  tant  pour  eux, 


DE  PAIX, 

leurfamille,  fujets,  qu'autres  qui  y  voudront  aller.  ANS 

VIII.  Esmaifons  des  fiefs,  oùceuxde  ladite  Reli-  de  J.  C. 
gion  n'auront  ladite  Haute  Juftice  ,  ou  fief  de  Haubeit,  ,f  q8 
uepourrontfaireleditexercicequcpoutleurfamille  rant 
feulement.  N'entendons  toutefois  ,  s'il  y  furveiioit 
d'autres  perfonncs,  jufqucs  au  nombre  de  trente,  outre 
leur  famille,  ioit  à  l'occafion  des  Baicmes  ,  vifitcs  de 
leurs  am  is ,  ou  autrement ,  qu'ils  en  puiHcnt  être  recher- 
chez :  moyennant  auflû  que  lefdites  maifons  ne  loient 
audcdansdcsvilles,  bourgsouvilLiges  appartenans  aux 
Seigneuts  Hauts  Jufticicrs  Catholiques  ,  autres  que 
nous,  efquels  lefdits  Seigneurs  Catholiques  ont  leurs 
maifons.  Auquel  cas  ceux  de  ladite  Religion  ne  pour- 
ront d.ins  lefditcs  villes ,  bourgs  ou  villages,  faire  ledit 
exercice,  fi  ce  n'eft  par  permiifion  Se  congé  deldits  Sei- 
gneurs Hauts  Jufticicrs ,  Se  non  autrement. 

IX.  NouspermetionsauflííiceuxdelaJite Religion, 
faite  &  continuer  l'exercice  d'icelle  en  toutes  les  viUes  & 
lieux  de  nôtre  obeiilance  ,  où  il  étoit  par  eux  établi  & 
fait  publiquement  par  plufieurs&diverfcs  fois,  en  l'an- 
née mil  cmq-cens  quatre-vingts  feize,  &  enl'annéemil 
cinq-ccns  quatre-vingts  dix-iept  ,  juiques  à  la  fin  du 
mois  d'Août,  nonobftant  tous  Arrêts &Jugemeiis à  ce 
contraires. 

^  X.  Pourrafemblablementleditexecirceê;reétabli  & 
rétabli  en  toutes  les  villes  &  Places  où  il  a  été  établi,  ou 
du  être  pat  l'Edit  de  Pacification  fait  en  l'année  (bixanie 
&  dix-lept.  Articles  particuliers,  &  Conferences  de 
Netac&  Fleix,  fans  que  ledit  établificment  puillé  être 
empêché  és  lieux  &  places  du  Domaine  donnez  par  ledit 
Edit,  Ameles  &  Conférences  pour  les  lieux  de  Baillia- 
ges, ou  qui  feront  cy-aprés,  encorcs  qu'ils  ayent  été  de- 
puis .aliénez  à  perionnes  Catholiques,  ou  le  feront  à  l'a- 
venir. N'entendons  toutefois  que,  ledit  exercice  puiffe 
être  retabhés  lieux  &  places  dudit  Domaine  qui  onr  été 
cy-dcv,int  pofiedez  par  ceux  de  la  Religion  prétendue 
Reformée,  efquelsilauroitctémis  en  confideration  de 
leurs petfonnes ,  ouàcaufeduptivilegedes  fiefs,  fi lef- 
dits fiefs  íe  trouvent  à  preient  pofTcdez  par  petibnncs 
de  ladite  Religion  Catholique,  Apoftolique  Si  Romaine. 

XI.  DavauLige,  en  chacun  des  anciens  Bailliages, 
Scncchauffées&Gonvernemcnstenans  lieu  de  Baillia- 
ges, reftortillans  nuëment  &  fins  moyen  és  Couis  de 
I  Parlement ,  Nous  ordonnons  qu'és  fauxbourgs  d'une 
ville  ,  outre  celles  qui  leur  ont  été  accoidées  par  ledit 
[  Edit,  Articles  particuliers  &  Conferences,  &  où  il  n'y 
auroit  des  villes,  en  un  bourg  ou  village,  l'cxctcicede 
ladite  Religion  pretendut:  Reformée  le  pourra  faire  pu- 
bliquement par  tous  ceux  qui  y  voudrontaller,  cncores 
qu'cldits  Bailliages,  Senechaullées  &  Gouvernemens, 
y  au  plulieurs  lieux  où  ledit  exercice  loir  à  ptefent  établi , 
tors  &  excepté  pour  ledirlieu  de  Bailliage  nouvellemeu: 
accordé  par  le  prefent  Edit ,  les  villes  cfquelles  il 
y  a  Archevêché  &  Evêché,  fans  toutesfois  que  ceux 
de  ladite  Religion  prcteiidué  Reformée  ioicnt  pour 
cela  piivez  de  pouvoir  demander  ,  &  nommer  pour 
ledit  lieu  dtidit  exercice,  les  bourgs  &  villages  pro- 
ches defdites  villes  :  excepté  anffi  les  lieux  "&  Sei- 
gneuries appartenant  aux  Ecdcliaftiques  ,  cfquelles 
nous  n'entendons  qub  ledit  fécond  lieu  de  Baillia- 
ge  puilTe  Être  établi  ,  les  en  ayans  de  grâce  fpeciale 
exceptez  &  refervez.  Voulons  &  entendons  fous 
le  nom  d'anciens  Bailliages ,  patlcr  de  ceux  qui  c- 
toient  du  tems  du  feu  Roy  Henri  noftre  trcs-ho- 
noré  Seigneur  &  beaupere  ,  tenus  pour  Bailli.ages, 
Senechaullées  &  Gouvernemens  rellortillans  fans  moyen 
en  nofdites  Cours. 

XII.  N'entendons  pat  leptefenî  Editderoger  aux  E- 
ditsic accords ci.devantfaits  pourlareduflion  d'aucuns 
Princes,Seigncurs,GentilshOmmes,&  villes  Catholiques 
en  nôtre  obeilfance,  en  ce  qui  concerne  l'exercice  de  ladi- 
"Religion;  IcfquelsEditsSc accords  feronr entretenus 


infttuiäions  des  Commifl'aites  ,  qui  feronr  ordonnez 
pour  f  exécution  du  prefent  Edit. 

xiir. 


DE  TREVE,  D-ÁL 

A^ìi?  très-expreflïment  à  toas  ceux  de 

"=J<-  ladite  Religion,  faire  aucun  exercice  d'icelie,  tantpour 
159S.  lelVlinillere,  reglement,  Difcipline ou indruaioii pu- 
blique d'enfans,  &  autres,  en  cettiiy  nôtre  Royaume, 
&  pais  de  nôtre  oljeïiTance,  en  ce  qui  concerne  la  Reli- 
gion, fors  qu'es  lieux  permis  Siottroyez  par  le  prefent 

XIV.  Comme  auflî  de  faire  aucun  exercice  de  ladite 
Religion  en  nôtre  Cour  &  fuite,  ny  pareillement  en 
nos  terres  arpaïs  qui  font  delà  les  Monts,  nyauffien 
nôtre  ville  de  Paris,  niàcinqlieuesdeladiteville:  tou- 
tefois ceux  de  ladite  Religion  demeurans  efdites  teires  & 
païs delà  les  Monts,  &  en  nôtredit  ville ,  &  cinq  lieues 
autour  d'icelie,  ne  pourront  ¿tre  recherchez  en  leurs 
mailons,  ni  aflraintsà  faire  chofe pour leregard de  leur 
Religion contreleurconfcience,  en  fe  comportant  au 
relie  félon  qu'il  eft  contenu  en  nôtre  prefent  Edit. 

XV.  Nepourraauflil'exercicepubhc  de  ladite  Re- 
ligion être  fait  aux  Armées ,  finon  aux  quartiers  des 
Cliefs  qui  en  feront  profelïion ,  autres  toutefois  que  ce- 
luy  où  fera  le  logis  de  nôtre  perfonne. 

XVI.  Suivant  l'Article  dcuxie'me  de  la  Conference 
de  Nerac  ,  permettons  ì  ceux  de  ladite  Religion  de 
pouvoir  bitir  des  lieux  pourl'cxercice  d'icelie  aux  villes 
&  Places  où  il  leur  eft  accordé;  &  leur  feront  rendus 
ceux  qu'ils  ont  cy-devant  bâtis ,  ou  le  fond  d'iceux ,  en 
l'étât  qu'il  eft  à  prefent,  mémeésiieux  où  ledit  exerci- 
ce ne  leur  eft  permis,  linon  qu'ils  eulfcnt  été  convertis 
en  autre  nature  d'édifices.  Auquel  cas  ,  leur  feront 
baillez  par  les  pofleifeurs  defdits  édifices,  des  lieux  & 
places demémeprix&valeurqu'ils  étoient  avant  qu'ils 
yeuifent  bâti,  ou  la  jufte  eftimation  d'iceux,  à  dire 
d'experts:  lauf auldits propriétaires  &  polfelfeurs  leur 
recours  contre  qui  il  appartiendra. 

XVII.  NousdefendonsàtousPrêcheurs,  Leftcurs, 
&  autres  qui  parlent  en  pubhc,  d'ufer  d'aucunes  paro- 
les, difcours ,  &  propos  tcndans  à  exciter  le  peuple  à 
fedition  :  ains  leur  avons  enjoint  &  enjoignons  de  fe 
contenir  &  comporter  modeftement ,  &  de  ne  rien  dire 
qui  ne  foit  à  l'inllruaion  &  édification  des  auditeurs ,  & 
à  maintenir  le  repos  &  tranquilitc  par  nous  établie  en 
notred.t  Royaume,  fur  les  peines  portées  par  les  prece- 
densEdits.  Enjoignanstrés-exprcllïmentà  nos  Procu- 
reurs Généraux  &  leurs  Subftituîs,  d'informer  d'office 
contre  ceux  qui  y  contreviendront ,  à  peine  d'en  repon- 
dreenleurspropres&piiveznoms,  &  de  privation  de 
leurs  Orbces. 

XVIII.  Defcndonsauffiàtousnos  fujets,  de  quel- 
que qualité*  condition  qu'ils  foient ,  d'enlever  par  for- 
ce ou  induâion  ,  contre  le  gré  de  leurs  païens,  les  en- 
fans  de  ladite  Religion,  pour  les  faire  bátifer  ou  confir- 
merenl'EghleCatholique,  Apoflolique&  Romaine: 
comme  auüi  mêmes  defenfes  font  faites  à  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  Reformée,  le  tout  à  peine  d'être 
punis  excmplaii  ement. 

XIX.  Ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée 
ne  ferontaucunement  aftraints ,  ni  demeureront  obligez 
pour  raifon  des  abjurations ,  promelTes  &  fermens  qu'ils 
ontcy-devantfaits,  oucautions  par  eux  baillées,  con- 
cernans  le  lait  de  ladite  Religion  ,  &  n'en  pourront 
être  moleftez  ni  travaillez  en  quelque  forte  que  ce 
foit. 

XX.  Seront  tenus  auflî  garder  &  obferver  les  Fêtes 
indites en l'Eglife Catholique,  ApoftoliqnecV  Romai- 
ne, &  ne  pourront  és  jours  d'icelles  befogner  ,  vendre, 
ni  etaller  à  boutiques  ouvertes,  ni  pareillement  les  Ar- 
tifans travailler horsleursboutiqucs,  fc  en  chambres& 
maifons  fermées,  efdits  jours  de  Ktes,  &  autres  jours 
défendus,  en  aucun  métier,  dont  le  bruit  puilfe  être 
entendu  au  dehors  des  pad'ans  ou  des  voilins:  dont  la 
recherche  néanmoins  ne  pourra  être  faite  que  par  les  Oí- 
iicicrsdelajuftice. 

XXI.  Ne  pourront  les  livres  concernant  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée,  être  imprimez  Se  vendus 
publiquement ,  qu'és  villes  &  Uçux  0Ì1  l'eseicicc  public 
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deladiteReligioneftpermis.  Et  pour  les  autres  livres  aMS 
qui (erontimpiimezésautres villes,  feront  vus  &  vifi-  deJ.C. 
tez,  tant  par  nos  Officiers  quel  heologiens,  ainfiqu'il 
eltportcparnosOrdannances.  Défendons très-exprelfé- 
ffienti'imprelfion,  publication  &  vente  de  tous  livres, 
libelles  &  écrits  diffamatoires,  furies  peines  contenues 
en  nos  Ordonnances  ;  enjoignans  à  tous  nos  Juges  & 
Othciersd'y  teñirla  main. 

Ordonnons  qu'il  ne  fera  fait  différence  ne 
diltinaion,  pour  le  regard  de  ladite  Religion,  à  rece- 
voir les  Ecoliers  pour  être  inftruits  és  Univerfitez ,  Col. 
leges  &  Ecoles ,  &  les  malades  &  pauvres  és  Hôpitaux , 
Maladeries  &  aumônes  publiques. 

XXIII.  Ceux  de  ladite  Refigion  prétendue  Refor- 
mée feront  tenus  garder  les  Loix  de  l'Eglife  Catholique  , 
Apoltohque  &  Romaine ,  reçues  en  ccttuy  nôtre  Roy., 
aume,  pour  le  fait  des  mariasescontraftez  &  à  contra- 
ter  es  degrcz  de  conlanguimté  &  afiînité. 

XXIV.  Pareillement  ceux  de  ladite  Religion  paye- 
ront les  droits  d'entrées ,  comme  il  eft  accoutumé ,  pour 
les  Charges  &  Offices  dont  ils  feront  pourvus ,  fans  être 
contraints  aflifter  à  aucunes  ceremonies  contraires  à  leur, 
•dite  Religion:  &c'tans  appeliez  par  ferment,  neferont 
tenus  d'en  faire  d'autre  que  de  lever  la  main,  jurer  & 
promettre  à  Dieu  qu'ils  diront  la  vérité:  neferont  aufli 
teiius  de  prendre  difpenfe  du  ferment  par  eux  prêté  en 
paliant  lescontraâs  &  obligations. 

XX  V.  Voulons  &  ordonnons  que  tous  ceux  de  ladi- 
te Religion  prétendue  Reformée ,  &  autres  qui  ont  fili- 
vi leur  party,  de  quelque  état,  quahté  &  condition 
quilsloient,  foient  tenus  &  contraints  par  toutes  vo-  ' 
yes  dues&:  raifonnables,  &  fous  les  peines  contenues 
auxEditsfurce  faits,  payer  &  acquiter  les  dimes  aux 
Curez,  &  autres  Ecclefiaftiques,  &  à  tous  autres  à  qui 
elles  appartiennent  ,  félon  l'ufage  &  coutume  des 
lieux. 

XXVI.  Les exheredations ou  privations,  foit  par  dif- 
pofition  d'entre  vifs  ou  teftamcntaires ,  faites  feulement 
en  liaine  ,  ou  j)our  caufe  de  Religion  ,  n'auront  lieu 
tant  pour  le  pallé ,  que  pour  l'avenir  entre  nos  fujets. 

XXyiI.  Afin dereiinird'autant  mieux  les  volontez 
denosfujets,  comme  eft  nôtre  intention,  &ótertou- 
tes  plaintes  à  l'avenir.  Déclarons  tous  ceux  qui  font  ou 
feront  profeflion  de  ladite  Religion  prétendue  Refor- 
mée, capablesdetenir&cxeicertousEtats,  dignitez, 
Offices  &  Charges  publiques  quelconques.  Royales, 
Seigneuriales ,  ou  des  villes  de  nôtredit  Royaume ,  païs, 
terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obeïlfance  ,  'nonobftant 
tous  fermens  à  ce  conti-aires,&  d'être  indifféremment  ad- 
mis &  reçus  en  iceux,  &fe  contenteront  nos  Cours  de 
Parlement* autres  Juges,  d'informer  &  enquérir  fur 
la  vie,  mœurs.  Religion,  &  honnête  converfition  de 
ceux  qui  font  ou  feront  pourvus  d'Offices,  tant  d'une 
Religion  que  d'autre ,  fans  prendre  d'eux  autre  ferment, 
que  de  bien  &  fidèlement  fervir  le  Roy  en  l'e.xercice  de 
leurs  Charges,  &  garder  les  Ordonnances,  comme  iU 
etc  obfervé  de  tout  tems.    Avenant  auffi  vacation  def, 
dits  Etats,  Charges  &  Offices ,  pour  le  regard  de  ceux 
quiferontennôtredifpofition,  ilyferapar  nous  pour- 
vu indifféremment ,  Äfimsdiftintfiondepcrfonnes  cai 
pables ,  comme  chofe  qui  regarde  l'union  de  nos  fujets. 
Entendons  auffi  que  ceux  de  ladite  Religion  pretenduë 
Reformée puiffent être admis&reçusen  tous  confeils, 
délibérations,  alicmfalées  &  fonSions  qui  dépendent  des 
chofesdelfufdites;  fans  que  pour  raifon  de  ladite  Reli- 
gion  ils  en  puiffent  être  rejettez  ,  ou  empêchez  d'en 
jouir. 

XXVIII.  Ordonnons  pour  l'enterrement  des  niorts 
de  ceux  de  ladite  Religion  ,  pour  toutes  les  villes  & 
lieux  de  ce  Royaume , 'qu'il  leur  fera  pourvu  promte- 
ment  en  chacun  lieu  par  nos  Officiers  &  Magiftrats,  & 
parlesCommilfairesque  nous  députerons  à  l'exécution 
de  nôtre  prefent  Edit,  d'une  place  la  plus  commode 
que  faire  fe  pourra.  Et  les  Cimetières  qu'ils  avoienc 
par  cy-devant ,  &  dont  ils  ont  été  privez  à  l'occafion  des 
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ANS  troubles,  leur  feront  rendus,  finon  qu'ils  fe  trouvallent  ; 
dej.  C-  à  prefent  occupez  par  édifices  &:  bâtimens,  de  quelque 
1«  q8   S"ä''t^  qu'ils  foient  ,  auquel  cas  leur  en  fera  pourvu 
'  d'autres  gratuitement. 

XXIX.  Enjoignons  très-exprcnïment  à  nofdits  Of5- 
ciers  de  tenir  la  main ,  à  ce  qu'au/dits  encerremens  il  ne 
fe  commette  aucun  fcandale  :  &  feront  tenus  dans  quinze 
joursaprès  la  requifition  qui  en  fera  faite  ,  pourvoira 
ceux  de  ladite  Religion  de  lieu  commode  pour  lefdites 
fepultures,  fansufer  de  longueurs  &  remifes,  à  peine 
de  cinq  cens  écus ,  en  leurs  propres  &  privez  noms.  Sont 
aniïi  faites  defcnfes ,  tant  aufdits  Officiers,  que  tous 
autres  ,  de  rien  exiger  pour  la  conduite  defdits  corps 
morts,  furpemedcconcuirion. 

XXX.  Afinquelajufticefoitrenduë  &  adminiftrée 
à  nos  fujets,  fans  aucune  fufpicion,  haine  ou  faveur, 
comme  étant  un  des  principaux  moyens  pour  les  mainte- 
nir en  paix  &  concorde ,  Avons  ordonné  &c  ordonnons, 
qu'en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris  fera  établie  une 
Chambre,  compofée d'un  Prefident ,  &feizeConfeil- 
1ers  dudit  Parlement  5  laquelle  fera  appellée  &  intitulée 
la  Chambre  de  l'Edit,  &connoitra  non  feulement  des 
caufes  ôc  procés  de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée,  qui  feront  dans  l'étendue  de  ladite  Cour; 
mais  auiTi  des  reflorts  de  nos  Pariemens  de  Normandie  & 
Bretagne ,  félon  la  Jurifdiélion  qui  luy  fera  cy-après  at- 
tribuée par  ce  prefent  Edit,  &ce  jufques  à  tant  qu'en 
chacun  defdits  Pariemens ,  ait  été  établie  une  Chambre 
pour  rendre  la  fufticc  fur  les  lieux.  Ordonnons  auffi 
que  des  quatre  Offices  de  ConfeiUers  en  nôtredit  Parle- 

■  ment,  reftans  de  la  dernière  éreâion  qui  en  a  par  nous 
été  faite,  en  feront  prefentement  pourvus  &  reçus  audit 
Parlement  quatre  de  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée,  fuiEfansS:  capables,  qui  feront  diftribuez, 
à  favoir  le  premier  reçu  en  ladite  Chambre  de  l'Edit ,  & 
les  autres  trois,  àmcfure  qu'ils  feront  reçus,  en  trois 
des  Chambres  des  Enquêtes.  Et  outre  que  des  deux 
premiers  OlEces  de  ConfeiUers  Laiz  de  ladite  Cour ,  qui 
viendront  à  vaquer  par  mort,  en  feront  auffi  pourvus 
deux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  ;  &  iceux 
reçus ,  diliribuez  auffi  aux  deux  antres  Chambres  des 
Enquêtes. 

XXXI.  Outre  la  Chambre  cy-dcvant  établie  ì  Ca- 
ftrcs ,  pour  le  reflbrt  de  nôtre  Cour  de  Parlement  de 
Thouloufe ,  laquelle  fera  continuée  en  l'état  qu'elle  eli; 
Nous  avons  pour  les  mêmes  conliderations  ordonné  & 
ordonnons ,  qu'en  chacune  de  nos  Cours  de  Pariemens 
de  Grenoble  &  Bourdeaux  ,  fera  pareillement  établie 
une  Chambre  compofée  de  deux  Prefidens ,  l'un  Ca- 
tholique ,  &  l'autre  de  la  Religion  prétendue  Refor- 
mée, &  de  douze  ConfeiUers,  dont  les  fix  feront  Ca- 
tholiques, &lesautresfixdeladite Religion;  lefquels 
Prefidens  &  ConfeiUers  Catholiques,  feront  par  nous, 
pris  &  choifis  des  corps  de  nofditcs  Cours.  Et  quant  à 
ceux  de  ladite  Religion  ,  fera  faite  création  nouvelle 
d'un  Prefident  &  fix  ConfeiUers  pour  le  Parlement  de 
Bourdeaux ,  &  d'un  Prefident  &  trois  ConfeiUers  pour 
celuy  de  Grenoble ,  lefquels  avec  les  trois  ConfeiUers  de 
ladite  Religion ,  qui  font  à  prefent  audit  Parlement ,  fe- 
ront employez  en  ladite  Chambre  de  Dauphiné.  Et  fe- 
ront créez  lefdits  offices  de  nouveUe  création  aux  mêmes 
gages ,  honneurs  ,  autoritez  &  prééminences  que  les 
autres  defdites  Cours.  Et  fera  ladite  feance  de  ladite 
Chambre  de  Bourdeaux ,  audit  Bourdeaux  ou  à  Nerac, 
&  celle  de  Dauphiné ,  à  Grenoble. 

XXXII.  Ladite  Chambre  de  Dauphiné  connoîtra 
des  caufes  de  ceux  de  la  Religion  prétendue  Reformée 
dureiTortdenôtre  Parlement  de  Provence,  fans  qu'ils 
ayent  befoin de  prendre  Lettres  d'évocation,  ni  autres 
provifions ,  qu'en  nôtre  Chancellerie  de  Dauphiné  : 
comme  aulTi  ceux  de  ladite  Religion  de  Normandie  | 
&  Bretagne  ,  ne  feront  tenus  prendre  Lettres  d'évo- 
cation ,  ni  autres  provifions  qu'en  nôtre  Chancellerie 
de  Paris. 

XXXIII.  Nos  fujets  de  la  Religion  du  Parlement  de 
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:  Bourgogne ,  auront  le  choix  8¿  option  de  plaider  en  la 
Chambre  ordonnée  au  Parlement  de  Paris,  ou  en  celle  <- 
de  Dauphiné.    Et  ne  feront  auffi  tenus  prendre  Lettres  '^-'  '^" 
d'évocation,  ni  autres  provifions  qu'efdites  Chancelle-  "ÎS^- 
rie  de  Paris,  ou  Dauphiné  ,  félon  l'option  qu'ils  fe- 
ront, 

XXX  I.V.  Toutes  lefdites  Chambres  compofées 
comme  dit  eft  ,  connoitront  &  jugeront  en  fouve- 
raineté  &  dernier  reffort ,  par  Arrêt  ,  privativement 
àtousautres,  desprocés  &diflérensmus& à  mouvoir, 
efquels  ceux  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  fe- 
ront parties  principales,  ou  garans,  en  demandant  ou 
défendant,  en  toutes  matières ,  tant  civiles  que  crimi- 
nelles, foient  lefdits  procés  par  écrit,  ou  appellations 
verbales,  &  ce  fi  bon  femble  aufdites  parties ,  &  l'une 
d'icelle  le  requiert  avant  contcfiation  en  caufe,  pour  le 
regard  des  procés  à  mouvoir  :  excepté  touteifois  pour 
toutes  matières  lieneficiales,  &  les  polfeflbires  des  di- 
mes non  inféodez ,  les  Patronats  Ecdefiaftiques ,  &  les 
caufes  où  U  s'agira  des  droits  &  devoirs  ou  Domaine  de 
l'Eglife ,  qui  feront  toutes  traittées  &  jugées  es  Cours  de 
Parlement  ,  fans  que  lefdites  Chambres  de  l'Edit  en 
puifTent  connoître.  Comme  auffi  nous  voulons ,  que 
pour  juger  &  decider  les  procés  criminels  qui  intervien- 
dront entre  lefdits  Ecdefiaftiques ,  &  ceux  de  ladite 
Religion  prétendue  Reformée  j  fi  l'Ecclefiaftique  eil: 
défendeur  ,  en  ce  cas  la  connoiffance  &  jugement  du 
proces  criminel  appartiendra  à  nos  Cours  Souveraines, 
privativement  aufdites  Chambres;  &  oii  l'EcclefiafH- 
que  fera  demandeur,  &celuydeladiteRdigion  défen- 
deur, la  connoiffance  &  jugement  du  procés  criminel 
appartiendra  par  appel  &  en  dernier  reffort  aufdites 
Chambres  établies.  Connoitront  auffi  lefdites  Cham- 
bres en  tems  de  vacations,  des  matières  attribuées  par 
les  Edits  &  Ordonnances  aux  Chambres  établies  en  tems 
de  vacation ,  chacune  en  fon  reffort. 

XXXV.  Sera  ladite  Chambre  dé  Grenoble  dés  Ì 
prefent  unie  &  incorporée  au  corps  de  ladite  Cour  de 
Parlement,  &  les  Prefidens  &  ConfeiUers  de  ladite  Re- 
ligion prétendue  Reformée  ,  nommez  Prefidens  & 
ConfeUlers  de  ladite  Cour,  &  tenus  du  rang&nom- 
bre  d'iceux.  Et  à  cesfinsferontpremiercment diliri- 
buez par  les  autres  Chambres  ,  puis  extraits  &  tirez 
d'icelles,  pour  être  employez  ,  &  fervir  en  celle  que 
nous  ordonnons  de  nouveau  :  à  la  charge  toutefois , 
qu'ils  affiflei  ont  &  auront  voix  &  feance  en  toutes  les 
délibérations  qui  fe  feront  les  Chambres  affcmblées ,  & 
jouiront  des  mêmes  gages  ,  autoritez  &  prééminences 
que  font  les  autres  Prefidens,  &  ConfeiUers  de  ladite 
Cour. 

XXXVI.  Voulons  &  entendons  que  lefdites 
Chambres  de  Catires  &  Bourdeaux  foient  reünies  &:  in- 
corporées en  iceux  Pariemens,  en  la  même  forme  que 
les  autres  quand  befoin  fera,  &que  les  caufes  qui  nous 
ont  mu  d'en  faire  l'établiffement  celTeront,  &  n'auront 
plusdelieuentrenosfujets  :  &  feront  à  ces  fins  les  Pre- 
fidens &  ConfeiUers  d'icelles ,  de  ladite  Religion ,  nom- 
mez &  tenus  pour  Prefidens  &  ConfeiUers  defdites 
Cours. 

XXXVII.  Seront  auffi  créez  &  érigez  de  nouveau 
en  la  Chambre  ordonnée  pour  le  Parlement  de  Bour- 
deaux ,  deux  Subflituts  de  nos  Procureur  &  Avocat 
Généraux ,  dont  celuy  du  Procureur  fera  Catholique , 
&  l'autre  de  ladite  Religion,  lefquels  feront  pourvus 
defdits  Offices,  aux  gages  comptans. 

XXXVIII.  Neprendronttous  lefdits  Subflituts 
autre  qualité  que  de  Subflituts;  &  lors  que  les  Chambres 
ordonnées  pour  les  Parlcmens  de  Thouloufe  &  Bour- 
deaux feront  unies  &  incorpoiéesaufdits  Pariemens ,  fe- 
ront lefdits  Subflituts  pourvus  d'Offices  de  ConfeiUers 

I  en  iceux.  ■  ' 

XXXIX.  Les  expéditions  de  la  Chancellerie  de 
Bourdeaux  fe  feront  en  prefence  de  deux  ConfeiUers 
d'icelle  Chambre ,  dont  l'un  fera  Catholique,  &  l'au- 
tre de  ladite  Religion  prétendue  Reformée,  en  l'ab- 
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fcnce  d'un  des  Maîtres  des  Requêtes  de  nôtre  Hoccl 
Et  l'un  des  Notaires  &  Secretaires  de  ladite  Cour  de 
•59"'  Parlement  de  ßourdcaux,  fera  relìdence  au  lieu  oit  la- 
dite Chambre  fera  établie,  oubjenrun  des  Secretaires 
ordinaires  de  la  Chancellerie,  pour  ligner  les  expédi- 
tions de  ladite  Chancellerie. 

XL.  Voulons  &  ordonnons  qu'en  ladite  Chambre  de 
Bourdeaux,  il  y  ait  deux  Commis  du  Greiïïer  dudit 
Parlement,  l'unauCivil,  &  l'autre  au  Criminel,  qui 
exerceront  leurs  Charges  par  nos  commiflions ,  & 
,  feront  appeliez  Commis  au  Greffe  Civil  &  Criminel ,  & 
pourtant  ne  pourront  être  deilituez  ni  révoquez  par  lef- 
dits  Grefficrsdii  Parlement  :  toutefois  feront  tenus  ren- 
dre l'émolument  defdits  Greffes  aufdits  Greffiers,  lef- 
quels  Commis  feront  fâlariez  par  lefdits  Greffiers  félon 
qu'ilferaavife'&arbitréparladiteChambre.  Plasy  fera 
ordonné  des  Huiifiers  Catholiques,  qui  feront  pris  en 
laditeCour,  ou  d'ailleurs ,  félon  nôtre  bon  plaifir,  ou- 
tre lefquels  en  fera  de  nouveau  enge  deux  de  ladite  Reli- 
gion, &  pourvus  gratuitement  i  &  feront  tous  leldits 
HuiiTicrs  réglez  par  ladite  Chambre,  tant  en  l'exercice 
^  departement  de  leurs  Charges  ,  qu'es  cmolumens 
qu'ils  devront  prendre.  Sera  auil:  cxpcdic'c  Commii- 
iion  d'un  Payeur  des  gages,  &  Receveur  des  Amendes 
de  ladite  Olambre,  pourenétre  pourvu  tel  qu'il  nous 
plaira, fìladiteChambreeflétablicaiìleurs  qu'en  ladite 
ville:  &  la  Commiffioncy-devant  accordée  au  Payeur 
des  gages  de  la  Chambre  de  Caflrcs ,  fbrtira  fon  plain  & 
entier  effet ,  &  fera  jointe  à  ladite  charge  la  Commilfion 
de  la  recepte  des  Amendes  de  ladite  Chambre. 

XLI.  Sera  pourvu  de  bonnes  &:  fuifiiântes  affignations 
pour  les  gages  des  OfHciers  des  Chambres  ordonnées  par 
cet  Edit. 

I  XLII.  Les  Prcfidens,  Confeillers,  &  autres  Offi- 
ciers Catholiques  defditesChambres,  feront  continuez 
le  plus  longuement  que  faire  fe  pourra  ,  &  comme  nous 
verrons  être  à  faire  pour  nôtre  fervice,  &  le  bien  de  nos 
fujets;  Eten  licentiant  les  uns,  ferapourvu  d'autresen 
leurs  places  avant  leur  parlement  ,  fans  qu'ils  puiffent 
durant  le  tems  de  leur  fervice  fe  départir  ni  abfenter  def- 
dites  Chambres,  fins  le  congé  d'icelles,  qui  fera  jugé 
fur  les  caules  de  l'Ordonnance. 

XLIII,  Seront  lefditcs  Chambres  établies  dedans  fix 
mois,  pendant  lc(qucls(  fi  tant l'établiffement  demeure 
à  être  fait  )  Icsprocés  mus  &  à  mouvoir,  oiiceux  de  ia- 
dite Religion  feront  parties,  des  relforts  de  nos  Parlc- 
mens  de  Paris ,  Roüen  ,  Dijon,  S¿  Rennes,  feront 
évoquez  en  la  Chambre  établie  prefentement  à  Paris ,  en 
vertudel'Editdcran  1577.  ou  bien  au  Grand  Confeil , 
au  choix  &  option  de  ceux  de  ladite  Religion ,  s'ils  le 
requièrent:  ceux  qui  feront  du  Parlement  de  Bourde- 
aux ,  en  la  Chambre  établie  à  Callres ,  ou  audit  Grand 
Confeil,  àleurchoix:  &  ceux  qui  feront  de  Provence, 
au  Parlement  de  Grenoble.  Et  fi  lefdites  Chambres  ne 
font  établies  dans  trois  mois ,  après  la  prefentation  qui  y 
aura  été  faite  de  nôtre  prefent  Edit ,  ccluy  de  nos  Pade- 
mens  qui  en  aura  fait  refus  ,  fera  interdit  de  con- 
noi'tre  &  juger  des  caufes  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion. 

XLIV.  Les  procés  non  encores  jugez,  pendans  ef 
dites  Cours  de  Pariemens  &  Grand  Conferì ,  de  la  qua- 
lité fufdite  ,  feront  renvoyez,  en  quelque  état  qu'ils 
foient,  cfditesChambrcschacunenfonreffort,  fil'unc 
des  parties  de  ladite  Religion  le  requiert ,  dedans  quatre 
mois  après  l'établi Ifcment  d'icelles  :  &  quant  à  ceux  qui 
feront difcontinuez ,  &nefontenétatdejuger,  lefdits 
de  la  Religion  feront  tenus  faire  déclaration  ,  à  la  pre- 
miere intimation  Si  flgnificalion ,  qui  leur  fera  faite  de 
la  pourfuitte  ;  &  ledit  tems  pafle,  ne  feront  plus  reçus 
à  requérir  lefdits  renvois. 

XLV.  Lefdites  Chambres  de  Grenoble  &  Bout., 
deanx ,  comme  auffi  celle  de  Cadres ,  garderont  les  for- 
mes &ftile  des  Pariemens,  au  reffort  'defquels  elles  fe- 
ront établies ,  &  jugeront  en  nombre  égal  d'une  &  d'au- 
tre Religion,  fi  les  parties  ne  confententaucootraire. 
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XLVI.  Touslcsjugcsaufquelsradrefrefcfafaitedes 
exécutions  des  Arrêts,  Commiffions  defdites  Cham-  • 


bres ,  &  lettres  obtenues  és  Chancelleries  d'icelles ,  en- 
fcmble  tous  Huiifiers  &Sergens,  feront  tenus  les  met-  »698. 
tre  à  exécution  ,  &  leldits  Huiifiers  &  Sergens  faire 
tous  exploits  par  tout  nôtre  Royaume,  fans  demander 
Placet,  VifanePareatis,  à  peine  de  fufpenfion  de  leurs 
Ëtats ,  S;  des  dépens ,  dommages  &  interets  des 
parties,  dont  la  connoifTancc appartiendra  aufdites  par- 
ties. 

XLVIL  Ne  feront  accordées  aucunes  évocations 
des  caufes,  dont  la  connoiflance  eft  attribuée  aufdites 
Chambres,  finonés  cas  des  Ordonnances,  dont  lei  en- 
voy  fera  fait  à  laplus  prochaine  Chambre  établie  fuivanc 
nôtre  Edit.  Et  les  partages  des  pi  océs  defdites  Cham- 
bres feront  jugez  en  la  plusprochaine,  obfervantia  pro- 
portion &  formes  defdites  Chambres,  dont  les  procés 
feront  procédez:  excepté  pour  la  Chambre  de  l'Edita 
nôtre  Parlement  de  Parise  oùles  procés  partis  feront  de- 
partis  en  la  même  Chambre,  par  les  Juges  qui  feront 
par  nous  nommez  par  nos  Lettres  particulières  pour  cet 
effet ,  fi  mieux  les  parties  n'aiment  attendre  le  renouvel- 
lement de  ladite  Chambre.  Et  avenant  qu'un  même 
procés  foit  parti  en  toutes  les  Chambres  Mipartics,  le 
partage  fera  renvoyé  à  ladite  Chambre  de  Paris. 

XL VIII.  Les  lecufations  qui  feront  propofées  coni 
tre  les  Prcfidens  Sr  Confeillers  des  Chambres  Miparties, 
pourront  étrejugées  au  nombre  de  fix,  auquel  nombre 
les  parties  feront  tenues  de  fereflraindre,  autrement  fe- 
ra paffé  outre ,  fans  avoir  égard  au  fufdites  recufations. 

XLIX.  L'examen  des  Prcfidens  &  Confeillers  nou- 
vellement érigez  efditcs  Chambres  Miparties  fera  fait  en 
nôtre  Privé  Confeil ,  ou  par  lefdites  Chambres ,  cha- 
cune en  fon  détroit ,  quand  elles  feront  en  nombre  fufB- 
'i"'  [  néanmoins  le  ferment  accoutumé  fera  par  eux 
prêtées  Cours  où  lefdites  Chambres  feront  établies,  & 
à  leur  refus,  en  nôtre  Confeil  Privé:  excepté  ceux  de 
la  Chambre  de  Languedoc  ,  lefquels  prêteront  le  fer- 
ment és  mains  de  nôtre  Chancelier ,  ou  en  icelle  Cham- 
bre. 

L.  Voulons  &  ordonnons  que  la  réception  de  nos 
Officiers  de  laditï  Religion  ,  foit  jugée  efdites  Cham- 
bres Miparties  par  la  pluralité  des  voix  ;  comme  il  efl  ac- 
coutuméés  autres  jugemens,  fans  qu'il  foit  befoinque 
les  opinions  fuipalfent  des  deux  tiers ,  fuivant  l'Ordon- 
nance, à  laquelle  pour  ce  regard  efl  dérogé. 

LI.  Seront  faites  aufdites  Chambres  Miparties  les 
propofitions  ,  délibérations  &  relblutions  qui  appar- 
tiendront au  repos  public,  &  pour  l'état  particulier  & 
Police  des  villes  oii  icelles  Chambre  feront. 

LU.  L'Article  de  la  Jurifdiâion  defdites  Chambres 
ordonnées  par  le  prefent  Edit,  fera  fuivi  &  obfervé  fe- 
Ion  fa  forme  &  teneur ,  même  en  ce  qui  concerne  l'exé- 
cution &  inexécution  ,  ou  infraélion  de  nos  EditSj 
quand  ceux  de  ladite  Religion  feront  parties. 

LUI.  Les  Offices  fiibalternes  Royaux  ou  autres  , 
dont  la  reception  appartient  à  nos  Cours  de  Parlement, 
s'ils  font  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée ,  pour- 
ront étieexaminez&reçusefditcsChambrcs:  A  favoir 
ceux  des  relforts  des  Pariements  de  Paris ,  Normandie  & 
Bretagne,  en  ladite  Chambre  de  Paris;  ceux  de  Dau- 
phiné&  Provence,  en  la  Chambre  de  Grenoble;  ceux 
de  Bourgogne,  en  ladite  Chambre  de  Paris  ou  de  Dau- 
phiné,  àleurchoix;  ceux  du  reffort  de  Touloufe,  en 
la  Chambre  de  Caftres  ;  &  ceux  du  Parlement  de  Bour- 
deaux, cnla Chambre  de  Guyenne;  fans  qu'autres  fe 
puiflènt  oppollr  à  leurs  réceptions,  &  rendre  parties  ; 
que  nos  Procureurs  Généraux  &  leursSubftituts ,  &  les 
pourvus  efdits  Offices.  Et  néanmoins  le  ferment  ac- 
coutumé fera  par  eux  prêté  és  Cours  de  Pariemens,  lef^ 
quels  ne  pourront  prendre  aucune  connoiffance  de  ieurf- 
ditesreceptions;  &  au  refus  defdits  Pariemens,  lefdits 
Officiers  prêteront  le  ferment  efdites  Chambres;  après 
lequel  ainfi  prêté ,  feront  tenus  prefcnter  par  un  Huilfier 
ou  Motiire  l'afte  de  leurs  réceptions  au  GrelEersdefditcs 
Gggg  Cours 
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de        Cours  de  Parlemens  ,  &  en  laifler  copie  collstionne'e  :  jefté  ,  &  autres.   Nonobfiant  lefquelles  procedures, 

J'   ■  aufditsGreffiers:  aufquelsileftenjointd'enreeîtrer  lef-  Arrêts  &  Tusemens  ,  contenant  réunion    inrornnr,-   <i'J  C 


aufquelsil eft enjoint  d'enregîtrer  lef- 
I598>  dits  aäes  à  peine  de  tous  dépens,  dommages  &  intérêts 
des  parties  ;  Sí  où  Icfdits  Greffiers  feront  refufans  de  ce 
faire,  fufBra  auldits  Officiers  dc  rapporter  Tafle  de  la 
dite  fommation ,  expédié  par  lefdits  Huiflicrs  ou  Notai- 
res,  ficiccile  faire enregitrcr au  Greffe  de  leurfdites  Ju- 


Arrêts  &  Jugemens  ,  contenant  reunion ,  incorpora- 
tion &conflfcation.  Voulons  que  ceux  dc  ladite  Reli- 
gion,  &  autres  qui  ent  fu  ivi  leur  party,  &leursher¡- 
tiers,  rentrent  en  la  pofTelTion  réelle  &  aftuelle  de  tous 
&  chacuns  leurs  biens. 

LIX.  Toutes  procedures  faites ,  Jugemens  Sí  Arrêts 
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rildittions,  pour  y  avoir  recours  quand  befoin  feroit ,  à  '  donnez  durant  les  troubles,  contre  ceux  de  ladite  Reli- 


peine  de  nullité  de  leurs  procedures  Sí  jugemens.  Et 
quant  aux  Officiers,  dont  la  reception  n'a  accoutumé 
d'être  faite  en  nofdits  Pariemens,  en  cas  que  ceux  à  qui 
elle  appartient  fiilent  refus  de  proceder  audit  examen  & 
reception,  fe  retireront  lefdits  Officiers  par  devers  lef- 
dites  Chambres,  pourleurêtrepourveu  comme  il  ap- 
partiendra. 

LIV.  Les  Oflîciers  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée  ,  qui  feront  pourvus  cy-aptès,  pour  fcrvir 
dans  les  Corps  de  nofditcs  Cours  de  Pariemens,  Grand 
Confeil,  Chambres  des  Comptes ,  Cours  des  Aides , 
Bureaux  des  Treforicrs  Généraux  de  France ,  &  autres 
Officiers  des  Finances ,  feront  examinez  Sr  reçus  éslieux 
oùilsontaccoutuméde  l'être:  Sí  en  cas  de  refus,  ou 
demi  de  Juftice  ,  leur  fera  pourvu  en  nôtre  Confeil 
Privé. 

LV.  Les  réceptions  de  nos  Officiers  faites  en  la 
Chambre  cy-devant  établie  i  Cafíres ,  demeureront  va- 
lables ,  nonobfiant  tous  Arrêts  Sí  Ordonnances  à  ce 
contraires.  Seront  aulîi  valables  les  réceptions  des  Ju- 
ges ,  Confeillers ,  Elus  ,  Sí  autres  Ofhciers  de  ladite 
Religion,  faites  en  nôtre  Privé  Confeil,  ou  par  Com- 
miCfaires  par  nous  ordonnez  pour  le  refus  de  nos  Cours 
de  Pariemens ,  des  Aides  &  Chambres  des  Comptes , 
tout  ainli  que  fi  elles  étoicnt  faites  efdites  Cours  Sí 
Chambres,  Siparlesautresjugesàquila  reception  ap- 
partient. Et  feront  leurs  gages  allouëz  par  les  Cham- 
bres des  Comptes ,  fansdilEcultc  :  &  fi  aucuns  ont  été 
rayez,  feront  rétaUis,  fans  qu'il  foit  befoin  d'avoir  au- 
cune juffion  que  le  prefentEdit,  Sí  fans  que  lefdits  Of- 
ficiers Ibient  tenus  de  faire  apparoir  d'autre  reception  , 
nonobfiant  tous  Arrêts  donnez  au  contraire,  lefquels 
«iemeureront  nuls  Sí  de  nul  effet. 

L  VI.  En  attendant  qu'il  y  ait  moyen  de  fuvcnir  aux 
frais  de  Juflicedefdites  Chambres  fur  les  deniers  des  a- 
mendes  fera  par  nous  pourvu  d'alTignation  valable  Sí  fuf- 
fiiânte  pour  fournir  aufdits  frais ,  fàuf  d'en  repeter  les  de- 
niers fur  les  biens  des  condamnez. 

LVII.  Les  Prefidens  Sí  Confeillers  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  Reformée  ,  cy-devant  reçus  en  nôtre 
Cour  de  Parlement  de  Dauphiné,  Sí  en  la  Chambre  de 
l'Edit  incorporée  en  icelle ,  continueront  Sí  auront  leurs 
feances  Sí  ordres  d'icellcs  j  lavoir  efl  les  Prefidens ,  com- 
me ilsen  ontjouï,  &  joiiïflent  à  prefént,  S¿  les  Con- 
ici llers  ,  fuivant  les  Arrêts  &  provifioos  qu'ils  en  ont  ob- 
tenus en  nôtre  Confeil  Privé. 

LVIII.  Déclarons  toutes  Sentences ,  Jugemens  , 
Arrêts,  procedures,  fàifies,  ventes,  Sí  décrets  faits 
&  donnez,  contre  ceux  de  ladite  Religion  prétendue 
Reformée,  tant  vivans  que  morts,  depuis  le  trepas  du 
feu  Roy  Henri  deuxième ,  nôtre  très-honoré  Seigneur 
Sibeau-pere,  à l'occafion  de  ladite  Religion,  tumul- 
tes Sí  troubles  depuis  avenus ,  enfemble  l'exécution  d'i- 
ceux  Jugemens  &  décrets ,  des  à  prefent  caflez ,  révo- 
quez Sí  annuliez ,  Sí  iceui  caiTons ,  révoquons  Sí  an- 
nulions. Ordonnons  qu'ils  feront  rayez  &:ôtez  des  Re- 
gîtres  des  Greffes  des  Cours,  tant  fouveraines  qu'infé- 
rieures. Comme  nous  voulons  aulTi  être  ôtées  Sí  effa- 
cées toutes  marques ,  vefliges  Si  monuAens  defdites 
exécutions  ,  livres  Sí  ailes  diffamatoires  contre  leurs 
perfonnes,  memoires  &  poflerité  :  8:  que  les  places  ef- 
quelles  ont  été  faites  pour  cette  occafion  démolitions  ou 
rafemens,  foient  rendues  en  tel  état  qu'elles  font  aux 
proprietaites  d'icclles ,  pour  en  jouir  Sí  difpofer  à  leur 
volonté.  Et  généralement  avons  caffé,  revoqué  Sí  an- 
nulle  toutes  procedures  Sí  informations  faites  pour  cn- 
treprifes  quelconques ,  prétendus  crimes  de  leze-Ms- 


gion  qui  ont  porté  les  armes,  oufefont  retirez  hors  de 
nôtre  Royaume,  ou  dedans  iceluyés  villes  Sí  pais  par 
euxtenus,  en  quelque  autre  matière  que  delà  Religion 
Sí  troubles ,  enfemble  toute  péremption  d'inflances, 
prcfcriptions  tant  legales,  conventionnelles  que  coutu- 
mieies,  &  faifics  féodales  échues  pendant  lefdits  trou- 
bles, ou  par  empéchemens  legitimes  provenus  d'eux  Se 
dont  la  connoiilance  demeurera  à  nos  Juges  ;  feront  elli- 
mées  comme  non  faites,  données  ni  avenues.  Et  telles 
les  avons  déclarées  Sí  déclarons ,  Sí  icelles  mifes  Sí  met- 
tons à  néant,  fans  que  les  parties  s'en  puiflent  aucune- 
ment aider ,  ains  feront  remifes  en  l'état  qu'elles  étoient 
auparavant,  nonobftant  lefdits  Arrêts,  Sí  l'exécution 
d'iceux;  Sí  leur  fera  rendue  la  polîeffion  en  laquelle  ils 
étoient  pour  ce  regard.  Ce  que  deffus  aura  pareillement 
lieu,  pour  leregarddcsautres  qui  ont  fuivi  le  party  de 
ceux  de  ladite  Religion,  ou  qui  ont  été  abfens  de  nôtre 
Royaume  pour  le  fait  des  troubles.  Et  pour  les  enfans 
mineurs  de  ceux  de  la  qualité  fufdite ,  qui  font  morts 
pendant  les  troubles ,  remettons  les  parties  au  même  ét.-it 
qu'elles  étoient  auparavant,  fans  refondre  les  dépens, 
ni  être  tenus  de  configner  les  amendes  :  n'cntendans 
toutefois  que  les  jugemens  donnez  par  les  Juges  ¿refi- 
diaux,  ou  autresjuges  inferieurs  contre  ceux  de  ladite 
Religion  ,  ou  qui  ont  fuivi  leur  party  ,  demeurent 
nuls ,  s'ils  ont  été  donnez  par  Juges  feans  és  villes 
par  eux  tenues,  Sí  qui  leur  étoient  de  libre  accès. 

L  X.  Les  Arrêts  donnez  en  nos  Cours  de  Parlement , 
és  matières  dont  la  connoiilance  appartient  aux  Cham- 
bies  ordonnées  par  l'Edit  de  l'an  1 577.  Sí  Articles  de  Ne- 
tac  Si  Flex ,  efquelles  Cours  les  pattics  n'ont  ptocedé 
volontairement ,  c'eft-à-dire  ,  ont  allegue  Sí  propofé 
finsdeclinatoires,  ouquiontécé  donnez  par  défaut  ou 
forclulion,  tant  en  matière  civile  que  criminelle,  non', 
obftantleiqiielles  fins  lefd,  parties  ont  été  contraintes  de 
palier  outre  ,  feront  pareillement  nuls  Se  de  nulle  va- 
leur. Et  pour  le  regard  des  Arrêts  donnez  contre  ceux 
de  ladite  Religion  qui  ont  procédé  volontairement ,  Se 
fans  avoir  propofé  fins  dcclinatoires  ,  iceux  Arrêts  de- 
meureront ;  Sí  néanmoins  fans  préjudice  de  l'exécu- 
tion d'iceux,  fe pourront,  fi  bon  leur  femble  ,  pour- 
voir par  Reqoêie  civile  dcvanr  les  Chambres  ordonnées 
parleprcfenrEdit,  fans  que  le  tems  porté  par  les  Or- 


donnances ait  couru  à  leur  préjudice  :  Se  julques  à  ce 
que  lefdites  Chambres  Sí  Chancelleries  d'icclles  foient 
établies  ,  les  appellations  verbales,  ou  par  écrit  inter- 
jettées  par  ceux  de  ladite  Religion ,  devant  les  Juges , 
Greffiers  ouCommis,  executeurs  des  Arrêts  Sí  juge- 
mens ,  auront  pareil  effet  que  fi  elles  étoient  relevées  pat 
Lettres  Royaux. 

LXL  En  toutes  enquêtes  qui  fe  feront  pour  quelque 
caufequccefoit,  és  matières  civiles ,  fi  l'Enquêteur  ou 
Commiffaire  efl  Catholique  ,  feront  les  parties  tenues 
de  convenir  d'un  Ajoint ,  &  où  ils  n'eu  conviendroient, 
en  fera  pris  d'office  par  ledit  Enquêteur  ou  Commiifaire , 
un  qui  fera  de  ladite  Religion  prétendue  Reformée  :  Se 
fera  le  même  pratiqué,  quand  le  CommilTairc  ouEn- 
qucteut  fera  de  ladite  Religion,  poui  l'A  joint  qui  fera 
Catholique. 

LXII.  Voulons  Sí  ordonnons  que  nos  Juges  puiffent 
connoître  de  la  validité  des  tcftamens ,  aufqucis  ceux  dc 
ladite  Religion  auront  intérêt,  s'ils  le  requièrent  :  Si 
les  appellations  defdits  Jugemens  pourront  être  relevez 
dc  ceux  de  ladire  Religion ,  nonobfiant  toutes  coutumes 
à  ce  contraires ,  mêmes  celles  de  Bretagne. 
.  LXIII.  Pourobvietà  tous  differens  qui  pourroient 
furvenic  entre  nos  Cours  dePatlemens,  Scies  Cham- 
bres 


D'ALLIANCE, 

ANS    ^^^5 ^^''^^^^^s  Cours  ordonnées  par  nôrrc  prefcnt  Ediü,  j 
Je  J.  0.  ^^^^  P'^^  nousfaic  un  bon  &  ample  Reglement  entre  Icfdi- 
g    res  Conrs  &  Chambres,  6c  tel  que  ceux  de  ladite  Reli-  | 
gion  prétendue  Reformée  jouiront  entièrement  dudit 
Edit  :  lequel  Reglement  fera  vérifié  en  nos  Cours  de 
Pariemens  ,  &c  gardé  &  obiervé ,  fans  avoir  égard  aux  ' 
ptecedens. 

LXIV.  Inhibons  &  défendons  à  toutes  nos  Cours 
Souveraines,  &autresdeceRoyaume,  dcconnoìtreòc 
juger  les  procés  civils  &  criminels  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion ,  dont  par  nôtre  Edireft  attribuée  la  connoiilance 
aufdites  Chambres  ,  pourvcu  que  le  renvoy  en  ioit  de- 
mandé, commeileildif  au  XL.  Article  cy-deiTus. 

LXV,  Voulons  aulTl  par  maniere  de  provifion,  Se  juf- 
ques  ä  ccqii'cn ayons autremcnr  ordonné  ,  qu'en  tous 
procés  mus  ou  à  mouvoir  ,  où  ceux  de  ladite  Religion 
ièront  en  qualité  de  demandeurs  ou  défendeurs  parties 
principales  ou  gitans ,  és  matières  civiles,  eiquellesnos 
Officiers  &  Sieges  Prcfidiaux  ont  pouvoir.de  juger  en 
dernier  reflori ,  leur  foit  permis  de  retjuerir  ,  que  deux 
de  la  Chambre  où  les  procés  fe  devront  juger  ,  s'abftien- 
nenr  du  jugement  d'iceux  ;  Iciquels  fans  expreilion  de 
caule  ícroiit  tenus  s'en  abftcnir  ,  nonobilant  l'Otdon- 
nance ,  par  laquelle  les  Juges  ne  fc  peuvent  tenir  pour  re- 
cufcz  làns  caule  :  leur  demeurant  outre  ce  les  reculâ- 
rions  de  droit  contre  les  autres.  Etés  matières  crimi- 
nelles ,  efquelles  aufli  leldits  Prefidiaux  ,  &  auttes  Ju- 
ges Royaux  fubaltcrnes  jugent  en  dernier  rellort ,  pour- 
ront les  prévenus  étans  de  ladite  Religion,  requerir  que 
trois  defdits  Juges  s'abftiennenr  du  jugemenr  de  leurs 
procés  ,  fans  exprclïïon  de  caule.  Et  les  Prévôts 
des  Maréchaux  de  France  ,  Vibaillifs  ,  Vlfene- 
chaux  ,  Lieurenans  de  robbe  courte  ,  &  autres  Offi- 
ciers de  ftmblable  qualité,  jugeront  iiiivanr  IcsOrdon- 
nances  &  Reglcmens  cy-devant  donnez  pour  le  regard 
des  vagabons.  Et  quant  aux  domiciliez  ,  chargez  & 
prévenus  de  cas  Prevôtaux ,  s'ils  font  de  ladite  Religion , 
pourront  requerir  que  trois  defdirs  Juges  qui  en  peuvent 
connoître,  s'abftiennenr dujiigemeutdeleurprocés,  & 
feront  tenus  s'en  abdenir ,  fans  aucune  expreffion  de  cau- 
te, fauf  fi  en  la  compagnie  où  lefdits  procés  fe  jugeronr, 
fe  rrouvoientjufqucs  au  nombre  dedeux  en  matière  civi- 
le, &  trois  en  matière  criminelle  ,  de  ladite  Religion, 
auquel  cas  ne  fera  permis  de  reculer  fans  e.xprelTlon  de 
caufe  :  ce  qui  fera  commun  &  réciproque  aux  Catholi- 
ques en  la  forme  quedclîus,  pour  le  regard  deflitcsre- 
culations  de  Juges  ,  où  ceux  de  ladite  Religion  pretcu- 
duë  Reformée  Icronr  en  plus  grand  nombre.  N'enten- 
dons toutefois  que  lefdits  Sieges  Prefidiaux  ,  Prévôts 
des  Maréchaux ,  Viccbaillifs ,  Vifcncchaux ,  &  autres 
qui  jugent  en  dernier  reilort ,  prennent  en  vertu  de  ce 
que  dit  eli  connoiilance  des  troubles  paflez.  Et  quant 
aux  crimes  &  excès  avenus  par  autre  occafion  que  du  fait 
des  troubles  ,  depuis  le  commencenienr  du  mois  de 
Marsdel'année  t5Sj.  jufques  à  la  findel'année  1 597.  en 
cas  qu'ils  en  prenucnr  connoiilance  ,  Voulons  qu'il  y 
puille  avoir  appel  de  leurs  jugemens  par  devant  lesCham- 
brcs  ordonnées  par  le  prefent  Edit  :  comme  il  fe  prati- 
quêta  en  femblable  pour  les  Catholiques  complices,  & 
où  ceux  de  ladite  Religion  pretendué  Reformée  feront 
parties. 

LXVI.  Voulons  auffi  &  ordonnons ,  que  d'oréna- 
vant  en  routes  inftrudions  ,  autres  qu'information  de 
procés  criminels,  és  SenechauHées  de  Totiloufe  Car- 
caflonne,  Rouergue,  Loragais,  Beziets  ,  Montpel- 
lier &  Nimes ,  le  Magillrat  ou  Commilîaiie  député  pour 
ladite  inftriicäion,  s'il  eli  Catholique,  fera  tenu  pren- 
dre un  Ajoint  qui  foirde ladite  Religion  ptetenduë  Re- 
formée, dont  les  parties  conviendront,  &  où  ils  n'en 
pourroicnr  convenir,  en  fera  pris  d'office  un  deladire 
Religion,  parlefußit  M.igiftratou Commilfaire:  com- 
me en  femblable ,  fi  ledit  Magillrat  ou  CommilTaire  eft 
de  laJire  Religion ,  il  fera  tenu  en  la  même  forme  delfuf- 
dite  prendre  un  Ajoint  Catholique. 

LX  VII.  quand  il  fera  queftion  de  faire  procés  etimi- 
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nel  par  les  Prévôts  des  Maréchaux,  ou  leurs  Liemenans,  .^î^?, 
à  quelqu'un  deladire  Religion  domicilié,  qui  foitchar-  •'' 
gé  &  accufé  d'tm  crime  Ptevôtal,  lefdits  Prévôts,  ou  IfçS. 
leurs  Liemenans  s'ils  lônt  Catholiques  ,  (eront  tenus 
d'appcller  à  l'ili llruftion  deldirs  procés  un  Ajoinr  de  ladi- 
te Religion  :  lequel  Ajoint  affiliera  aufifi  au  jugemenr  de 
la  compétence  ,  &  au  jugenicnr  définitif  dudit  proc  és  ;  la- 
quelle compétence  ne  pourra  être  jugée  qu'au  plus  pro- 
chain Siege  Prefidial,  en  aflcmblée  ,  avec  les  princi- 
paux Officiers  dudit  Siege  qui  feront  trouvez  fur  les 
lieux:  à  peine  de  nullité,  finon  que  les  prévenus  rcquif- 
lenr  que  la  compétence  lût  jugée  cfdites  Chambres  or- 
donnéesparleprefenrEdit.  Auquel  cas  pour  le  reoard 
des  domiciliez  és  Provinces  de  Guyenne,  Languedoc, 
Provence  &Dauphiné,  lesSubllitusdenos  Procureurs 
Généraux  efditcsChauibies,  fcrontà  la  requête  d'iceux 
domiciliez,  apporter  en  icclles  les  charges 6c informa- 
rions  laites  contre  iccux  ,  pour  connoître  &  juger  fi  les 
caulés  font  Prevôtablcs  ou  non  ;  pour  après  félon  la  qua- 
lité des  crimes  être  paricelles  Chambres  renvoyez  à  l'or, 
dinaite,  ou  jugez  prevôrablemenr,  ainfi  qtr'iis verront 
être  à  faire  par  railon  ,  en  obfervanr  le  contenu  en  nôtre 
prefent  Edit  :  &  feront  tenus  les  Juges  Prefidiaux,  Pre- 
sô'S  des  Maréchaux  ,  Vicebaillifs  ,  Vilenechaux  ,  & 
autres  qui  jugeurcn  dernier  reifort,  de rclpeñivemcnt 
obéir  &L  fitisfiire  aux  coinmandemens  qui  leur  feront 
faits  par  Icfdites  Chambres;  tout  ainfi  cju'ils  ont  accuÛ- 
tumc  faite  aufdits  Pariemens ,  à  peine  de  privation  de 
leurs  érats. 

LXVIII.  Les  erices ,  affiches  &  fubhaftations  cíes 
héritages  dont  on  pourfuit  le  décret ,  feront  faites  és 
lieux  &  heures  accoutumées ,  fi  faire  fc  peut  fui  vant  nos 
Ordonnances,  ou  bien  és  marchez  publics ,  fiau  lieu 
où  fontaffis  lefdits  héritages  y  a  marché;  &où  il  n'y  en 
auroit  point,  feront  faites  au  plus  prochain  marché  du 
rcflort  du  Siege  où  l'adjudication  fe  doitfaire,  &  fe- 
ront les  affiches  mifes  au  poteau  dudit  marché  ,  &  à 
l'entrée  de  l'auditoire  dudit  lieu,  &  par  ce  moyen  fe- 
ront bonnes  &  valables  lefdites  criées ,  Sipailé  outre  à 
l'interpofition  du  décret ,  fans  s'arrêter  ata  nullitez  qui 
pourroicnt  être  alléguées  pour  ce  regard. 

LXIX.  Tous  titres ,  papiers  ,  enfeignemens ,  & 
documrn-.  qui  ont  été  pris,  feront  rendus &reilitue2 
de  pait& d'autre  à  ceux  à  qui  ils  appartiennent,  ence- 
res que  lefdits  papiers  ,  ou  les  chàreaux  &  maifons  èf- 
quclsilsétoientgaidez,  ayent  été  pris  icfaifis,  foitpar 
fpeciales  commiffions  du  feu  Roy  dernier  decedè,  nô- 
tre trés-honoré  Seigneur  &  bcau-frere ,  ou  nôtres,  ou 
par  les  mandemensdes  Gouverneurs  &  Lieurenans  Gé- 
néraux de  nos  Provinces ,  ou  de  l'aurorité  des  Chefs  de 
l'autre  part ,  ou  fous  quelque  autre  pretexte  que  ce 
foir. 

LXX.  Les  cnfans  de  ceux  qui  fe  font  retirez  hors  de 
nôrie  Royaume  ,  depuis  la  mort  du  feu  Roy  Henri 
deuxième,  nôrre  trés-honoré  Seigneur &beau-pere, 
pour  caufe  de  la  Religion  &  troubles,  cncores  que  lef- 
dits  enftns  foient  nez  hors  le  Royaume,  feront  tenus 
pour  vrais  François  &  rcgnicoles,  &  tels  les  avons  dé- 
clarez &  déclarons,  fans  qu'il  leur  foir befoin prendre 
Letriedenaturalité,  ou  autres  Provifions  de  nous  que' 
le  prefent  Edit  :  nonobilant  toutes  Ordonnances  à  ce' 
contraires ,  aufquelles  nous  avons  dérogé  &  dérogeons 
àia  charge  que  leldits  cnfans  nez  és  pais  étrangers,  fel 
ront  tenus  dans  dix  ans  après  la  publication  du  prefent 
Edit,  de  venir  demeurer  dans  ce  Royaume. 

LXXI.  Ceux  de  ladi  te  Religion  prétendue  Reformée, 
&  autres  qui  ont  fuivi  leur  party ,  lefquels  auroient  pris 
à  ferme  avant  les  troubles  aucuns  Greffes,  ou  autre  Do- 
maine, Gabelle,  impofirionforaine,&aurresdroirsà 
nousappartcnans,  dont  ils  n'ont  pu  jouir  à  caufe  d'i- 
ceux troubles ,  demeureront  déchargez,  comme  nous 
les  déchargeons  de  ce  qu'ils  n'auront  reçu  tieldites  Fi- 
nances, ou  qu'ils  auronr  fans  fraude  payé  ailleurs  qu'es 
recepres  de  nos  Finances ,  nonobilant  toutes  obligations 
fut  ce  par  eux  palTées, 
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de]  Q  LXXII.  ToutesPlaces,  villes  &  Provinces  de  nôtre 
•  ■  Royaume,  pais,  terres  &  Seigneuries  de  nôtre  obeiT- 
159o.  farce,  uferont  &  jouiront  des  mêmes  privileges,  ini- 
muniicz,  libertez,  franchifo,  foires,  marchez,  Ju. 
riIdi£lions&  Sieges  de  Jufticc,  qu'elles  faifoicnt  aupa- 
ravant les  troubles,  commencezaumoisde  Mars,  mil 
cinq  cens  quatre-vingts  &  cinq,  &  autres  preccdcns, 
nonobitant  toutes  Lettres  à  ce  contraires,  &  les  tranila- 
tions  d'aucuns  tleJdits  Sieges  ;  pourveu  qu'elles  ayent 
été  faites  feulement  à  l'occafion  des  troubles:  lefquels 
Sieges  feront  remis  S;retablisés  villes  8f  lieux  où  ils  c- 
toient  auparavant. 

LXXIII.  S'il  y  a  quelques  prifonniers  qui  foient  en- 
coles tenus  par  autorité  de  fullice  ,  ou  autrement  , 
mêmes  és  Galères  ,  à  l'occa'fion  des  troubles  ,  ou  de 
hdite  Religion  ,  feront  élargis  &  mis  en  pleine  li- 
berté. 

LXXfV.  Ceux  de  ladite  Religion  ne  pourront  cy- 
aprèsêtrefurchargez  d¿  fouleï  d'auQunes  charges  ordi- 
naires, ou  extraordinaires  plus  que  les  Catholiques,  & 
fclon  la  proportion  de  leurs  biens  &  facultez  :  &  pour- 
ront les  panics  qui  prétendront  être  furchargez  ,  fe 
pourvoir  par  devant  des  Juges  aufquels  la  connoiiïancc 
en  appartient:  &  feront  tous  nos  fujets,  tant  de  la  Reli- 
gion Catholique,  que  prétendue  Reformée,  inditfe- 
remment  déchargez  de  toutes  charges  qui  ont  été  irapo- 
iées  de  part  &  d'autre,  durant  les  troubles,  fur  ceux 
qui  ctoient  de  conti  aire  party,  &  non  confentans;  en- 
icmble  des  dcbtes  créées  &  non  payiÉes,  frais  faits  fans 
le  confentement  d'iceux ,  fans  toutefois  pouvoir  repeter 
les  fruits  qui  auront  été  employez  au  payement  defdites 
charges. 

LXXV.  N'entendons  aulTi  que  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, Sfautresquiontfuivileurparty,  niles  Catholi- 
ques  qui  ctoient  demeurez  és  villes  &  lieux  par  eux  oc- 
cupées, &detenués  &  qui  leur  ont  contribué,  foient 
pourfuivis  pour  le  payement  de  Tailles,  Aides,  Oc- 
trois, Crûe,  Taillon  ,  Utenciles ,  Réparations,  & 
autres  impoiitions  Se  fubfides  échus ,  &  impofez  durant 
lestroublesavenusdevant&jufquesil  nôtre  avènement 
àia  Couronne,  foit  par  les  Edits,  Mandemens,  des 
feu  Rois  nos  predeceffeurs,  ou  par  l'avis  &  délibération 
des  Gouverneurs  &  Etats  des  Provinces,  Cours  de  Par- 
lement &  autres ,  dont  nous  les  avons  déchargez  &  de- 
cha  rgeons;  en  défendant  aux  Xrefbriers  Généraux  de 
Prance&  de  nos  Finances,  Receveurs  généraux  &  par- 
ticuliers ,  leurs  Commis  &  entremetteurs ,  &  autres 
intendans&Commiflàircs de nofdites Finances,  les  en 
rechercher,  molefler  ni  inquiéter  direâemcnt  ou  indi- 
reflement ,  en  quekjue  forte  que  ce  foit. 

LXXVI.  Demeiueront  tous  Chefs  ,   Seigneurs  , 
Chevaliers  ,  Gentils-hommes  ,  OiBciers,  Corps  de 
villes,  &  Communautcz,  &  tous  les  autres  qui  les  ont 
aidez  &  fecourus,  leurs  veuves,  hoirs  &  fucceifcurs , 
quittes  &  déchargez  de  tous  deniers ,  qui  ont  été  par  eux 
&  leurs  Ordonnances  pris  &  levez ,  tant  des  deniers  Ro- 
yaux, àquclquefommcqu'ilsfcpuiifentmonter,  que 
des  villes  &  Communautez,  &  particuliers,  des  ren- 
tes, revenus,  argenterie,  ventes  des  biens  meubles , 
Ecclefiatiques  &  autres ,  bois  de  haute  fûtaye ,  foit  du 
Domaine  ou  autres  ,  amendes,  butins,  rançons,  ou 
autre  nature  de  deniers  par  eux  pris,  à  l'occafion  des  trou- 
bles commencez  au  moisdelVlars,  mil  cinq  cens  qua- 
tre-vingt-cinq ,  &  autres  troubles  precedens  jufquesà 
nôtreayenementà  la  Couronne:  fans  que  ceux  qui  au- 
ront été  par  eux  commis  à  la  levée  defdits  deniers,  ou 
qui  les  ont  baillez  ou  fournis  parleurs  Ordonnances,  en 
puilTent  être  aucunement  recherchez  à  prefent ,  ni  pour 
l'avenir;  &  demeureront  quittes,  tant  eux  que  leurs 
Commis,  detoutle  maniment  &  adminiftration  def- 
dits deniers ,  en  rapportant  pour  toute  decharge  ,  de- 
dans quatremoisaprès  la  publication  du  prefent  Edit, 
faite  en  nôtre  Cour  de  Parlement  de  Paris,  aquitsdii- 
ment  expédiez  des  Chefs  de  ceux  de  ladite  Religion ,  ou 
deceuxquiavoientété  par  eux  commis  à  l'audition  & 
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clôture  des  Comptes,  ou  des  Communautez  des  villes  ANS 
qui  ont  eu  commandement  &  charge  durant  lefdits  de  J.C 
troubles.    Demeureront  pareillement  quittes  &  de 
chargez  de  tous  aâcs  d'hoftilité,  levée  &  cond,,;,.  /.  '598- 
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chargez de  tous  aâcs  d'hoftilité,  levée  &  conduite  de 
gens  de  guerre,  fabrication  &  évaluation  de  monnoye 
fiitc  félon  l'ordonnance  defdits  Chefs  ,  fonte  &prifè 
d'artillerie  &  munitions,  confections  de  poudre  &  fai. 
petres ,  prifcs ,  fortifications  demantellemcns  &  demolii 
tions des  villes,  châteaux,  bourgs  ß:  bourgades ,  cn- 
treprifes  fur  icclles ,  brûlemens  &  démolitions  d'Eglifes 
&  maifons  ,  établiflément  de  fufticcs  ,  Jugcmens  & 
executionsd'iceux,  foit  en  matière  civile  ou  criminel, 
le,  police  &  reglement  fait  entre  eux,  voyages  «.-in- 
telligence, négociations,  traittez& contraéts fiits avec 
tous  Princes  Si  Comunautez  étrangères  ,  &  intro- 
duñion  defdits  Etrangers  és  villes ,  &  autres  endroits  de 
notre  Royaume,  &  généralement  de  tout  ce  qui  a  été 
fait,  géré  &  negocié  durant  lefdits  troubles,  depuis  la 
mort  du  feu  Roy  Henri  deuxième  nôtre  très-honoré 
Seigneur  &beaupcre,  par  ceux  de  ladite  Religion ,  & 
autres  qui  ont  fuivi  leur  party ,  encore  qu'il  dùç.etre  par- 
ticulièrement exprimé  &  fpecifié. 

LXXVII.  Demeureront  auffi  déchargez  ceux  de  la- 
dite Religion,  de  toutes  Affcmblées  generales  &  pro- 
vmciales  par  eux  faites  &  tenues,  tant  à  Mante,  que 
depms  ailleurs  jufquesà  prefent;  enfembledes  Confeils 
par  eux  établis  &  ordonnez  par  les  Provinces,  Délibé- 
rations, Ordonnances»: Regiemens  faits  aufdites  Af- 
femblées  &  Confeils  ,  établiffement  &  augmentation 
de  garnifons  ,  affemblées  de  gens  de  suene,  levée  «t 
prifes de  nos  deniers,  foit  entre  lesmains  des  Receveurs 
généraux  ou  particuliers ,  Colleéieurs  des  parroiifes  ou 
autrement,  en  quelque  façon  que  ce  foit,  arrêts  de  fcl, 
continuation  ou  éreéiion  nouvelle  de  traites ,  péages ,  & 
receptes  d'iceux,  mêmes  à  Royan,  &  fur  les  rivières 
de Charante, Garonne,  le  Rône&  Dordog^e,  arme- 
mens  &  combats  par  mer,  &  tous  accidcns  &  excès  a- 
venus  pour  faire  payer  lefdites  traites,  pcases  &  autres 
deniers,  fortifications  des  villes,  châteaux  Se  places, 
impoiitions  de  deniers  &  corvées,  receptes  d'iceux  de- 
niers ,  deftitution  de  nos  Receveurs  &  Fermiers ,  & 
autres  Officiers,  établiflément  d'autres  en  leurs  places, 
&  de  toutes  unions ,  depêches  &  négociations  faites 
tant  dedans  que  dehors  le  Royaume:  &  généralement 
de  tout  ce  qui  a  été  fait,  deliberé  écrit  &  ordonné  par 
lefdites Affemblées&Confeil,  fans  que  ceux  qui  ont 
donné  leurs  avis,  fîgné,  exécute ,  fait  figner  &  exécuter 
lefdites  Ordonnances,  Regiemens  &  délibérations,  en 
puiffcnt  être  recherchez,  ni  leurs  veuves,  heritiers& 
fucceffeurs,  orcsniàl'avcnir,  encoiesque  les  particu- 
laritez  n'en  foient  icy  amplement  déclarées.    Et  fur  le 
tout  fera  impoféfilence  perpétuel  à  nos  Procureurs  Gé- 
néraux &  leurs  Subftituts,  &  tous  ceux  qui  pourroient 
y  prétendre  intérêt ,  en  quelque  façon  &  maniere  que  ce 
foit,  nonobflant tous  Arrêts,  Sentences,  Jugemcns, 
Informations ,  &  procedures  faites  au  contraire. 

LXXVIII.  Approuvons  en  outre ,  validons  &:  au- 
torifonslescomptesquiontctéouïs,  cIos&  examinez 
par  les  Députez  de  ladite  Affemblée.  Voulons  qu'i- 
ceux ,  enfemble  les  acquits  &  pièces  qui  ont  été  rendues 
par  les  Comptables,  foient  portées  en  nôtre  Chambre 
des  Comptes  de  Paris,  trois  mois  après  la  publication 
duprcfentEdit,  &mifesés  mains  de  nôtre  Procureur 
General,  pour  être  délivrez  au  garde  des  livres  &  regí- 
tres  de  nôtre  Chambre  ,  pour  y  avoir  recours  toutes 
fois  Srquantes  que  befoin  fera,  fans  que  lefdits  comptes 
puiffent  être  revus,  ni  les  Comptables  tenus  en  aucune 
comparution,  hc correifion ,  finonencasd'obmilTion 
de  recepte  ou  faux  acquits;  impofantlûenceà  nótiedit 
Procureur  General,  pour  le  furplus  que  l'on  voudiojt 
dire  être  defcäueux,  &  les  formalitez  n'avoir  été  bien 
gardées.  Defcndans aux  Gens  de  nos  Comptes,  tant 
de  Paris  que  des  autres  Provinces  oii  ils  font  établis ,  d'en 
prendre  aucune  coimoilTance  eo  quelque  forte  ou  manie- 
re que  ce  foit. 

LXXIX.  Et 
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LXXiX.  Et  pour  le  regard  des  comptes  qui  n'auront 
encore étc rendus,  Voulons  iceux  être  ouïs  ,  dos  &c 
examinez  par  les  Commillàires  ,  qui  à  ce  feront  par 
nous  députez  ,  lefquels  fans  difficulté  paiTeront  &  al- 
loueront tontes  les  parties  payées  par  Icfdits  Compta- 
bles, en  vertu  des  Ordonnances  de  ladite  Ailerabléc) 
ou  autres  ayans  pouvoir. 

LXXX.  Demeureront  tous  CoIIcfteurs  ,  Re- 
ceveurs ,  Fermiers  ,  &  tous  autres  bien  &  dcue- 
*  ment  déchargez  ,  de  toutes  les  fommes  de  deniers 
qu'ils  ont  paycesauTdits  Commis  de  ladite  Alfemblee, 
de  quelque  nature  qu'ils  ibicnt ,  j  ufqucs  au  dernier  jour 
de  ce  mois.  Voulons  le  tout  être  paíTc&raUoüé  aux 
comptes  qui  s'en  rendront  en  nos  Chambres  des  Comp- 
tes purement  &  iimplement,  en  vertu  desquittances 
qui  feront  apportées  ;  &  û  aucunes  éioient  cy-api-és  ex- 
pédiées ou  délivrées  ,  elles  demeureront  nulles ,  & 
ceux  qui  les  accepteront  ou  délivreront,  feront  con- 
damnez en  l'amende  de  faux  employ.  Et  où  il  y  auroit 
quelques  comptes  jà  rendus,  fur  lefquels  feroient  in- 
tervenues aucunes  radiations  ou  charges ,  pour  ce  regard 
avons icclles  ôtcz  &  levées,  rétabli  &:rctablifrons  lef- 
dites  parties  entièrement  ,  en  vertu  de  ces  prcfentcs, 
ians  qu'il  foit  befoin  pour  tout  ce  que  deiTus  de  Lettres 
particulieres,ni  autres  chofes  que  l'extrait  du  prefent  art. 

LXXXI.  Les  Gouverneurs ,  Capitaines,  Confuís, 
8c  perfonnes  commifes  au  recouvrement  des  deniers, 
pour  payer  les  gamiibns  des  Places  tenues  par  ceux  de  la- 
dite Religion  ;  aufquels  nos  Receveurs  &  Collecteurs 
des  Paroiflès  auroient  fourni  par  prêt  fur  leurs  cedules  & 
obligations ,  foit  par  contrainte  ,  ou  pour  obé'ir  aux 
commandemens  qui  leuront  été  faits  par  les  Treforicrs 
Généraux,  les  deniers  ncceiTaircs  pour  l'encretcnement 
de/dites  garnifons  ,  jufques  à  la  concurrence  de  ce  qui 
ctoit  porté  par  l'état  que  nous  avons  fait  expedier  au 
commencement  de  l'an  mil  cinq  cens  nonante-iîx,  & 
augmentation  depuis  par  nous  accordée;  feront  tenus 
quittes  &  déchargez  de  ce  qui  a  été  paie  pour  l'effet  ilifd. 
encorcs  que  par  leidites  cedules  &  obligations  n'en  foit 
faite  exprefle  mention  ,  lefquelles  leur  feront  rendues 
comme  nulles.  Et  pour  y  iâtisfaire  ,  les  Treforiers 
Généraux  en  chacune  Généralité  ,  feront  fournir  par 
les  Receveurs  particuliers  de  nos  Tailles  ,  leurs  quit- 
tances aufditsCoUedeurs;  Se  par  les  Receveurs  géné- 
raux ,  leurs  quittances  aux  Receveurs  particuliers  :  pour 
la  decharge  defquels  Receveurs  généraux  ,  feront  les 
iommes  dont  ils  auront  tenu  compte,  ainfî  que  diteli, 
doífées  fur  les  mandemcns  levez  par  le  Treíbrier  de  VB- 
pargne,  fous  les  noms  des  Treibriers  Généraux  de  l'ex- 
traordinaire de  nos  guerres,  pour  le  payement  defdites 
garnifons.  Et  où  lefdits  mandemens  ne  monteront  au- 
tant que  porte  nôtredit  état  de  l'année  mii  cinq  cens  no- 
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nante-iìx ,  &  augmentation ,  Ordonnons  que  pour  y 
fuppléer ,  feront  expédiez  nouveaux  mandemens  de  ce 
qui  s'en  defaudroit  pour  la  decharge  de  nos  Compta- 
bles, &  rcftitution  deiditcs  promelTes  &  obligations, 
en  forte  qu'il  n'en  foft  rien  demandé  à  l'avenir  à  ceux  qui 
Jes  auront  faites ,  &  que  toutes  Lettres  de  validations 
qui  feront  néceflàires  pour  la  decharge  des  Comptables , 
feront  expédiées  en  vertu  du  pre/cnt  article. 

LXXXII.  AufTi  ceux  de  ladite  Religion  fe  départi- 
ront &  defifteront  dés  à  preient  de  toutes  pratiques , 
négociations  &  intelligences ,  tant  dedans  que  dehors 
nôtre  Rayanme  ;  &  lefditeí  Aífemblces  &  Confeiis 
établis  dans  les  Provinces  fe  lêpareront  promtement , 
&  feront  toutes  ligues  Se  ailociations  faites  ou  à  faire , 
fous  quelque  pretexte  que  celbit,  au  préjudice  de  nô- 
tre prefent  Edit ,  caiïées&annuUécs,  comme  nous  les 
calions  &  annulions  ;  défendant  trcs-expreilément  à 
tous  nos  fujcts  de  faire d'orcnavant  aucunes  cottifations 
&  levées  de  deniers  fans  nôtre  permiliion  ,  fortifica- 
tions ,  enrôUemens  d'hommes  ,  congrégations  &  af- 
lëmbiées ,  autres  que  celles  qui  leur  font  pcrmifes  par 
nôtre  prefent  Edit ,  &  fans  armes  :  ce  que  nous  leur 
prohibons  &  défendons  3  fur  peine  d'êtrcpunis  rigou- 


reiifement ,  &  comme  contempteurs  &  inftaâeucs  de 
nos  Mandemens  &  Ordonnances. 

EXXXIII.  Toutes  ptifes  qui  ont  été  faites  pat  mec 
durant  les  troubles,  en  vertu  des  congez  &  aveux  don- 
nez, de  celles  qui  ont  écé  faites  parterre,  fur  ceux  de 
contraire  party  ,  &  qui  ont  été  jugées  par  les  Juoes& 
Commillàires  de  l'Amirauté  ,  ou  parles  Chefs  de  ceux 
dcladiic Religion,  ou  leur  Conferì  ,  demeureront  af- 
foupies  (ous  le  benefice  de  nòtte  prefent  Edit ,  fans  qu'il 
en  puilTe  être  fait  aucune  pourfuite;  ni  lesCapitaines& 
autres  qui  ont  fait  leidites  prifes,  leurs  cautions,  &  lef- 
dits Juges  ,  OfScicrs ,  leurs  veuves  &  héritiers ,  re- 
cherchez ni  moleftcz  en  quelque  forte  que  ce  foit,  non- 
obftanî  tous  Arrêts  de  nôtre  Conieil  Privé,  &  des  Par- 
lemens,  &  toutes  Lettres  de  marques  &  faiCes  pendan- 
tes &  non  j  ugées ,  dont  nous  roulons  leur  être  faite  plei- 
ne &  entière  main-levée. 

LXXXIV.  Ne  pouriont  fcmblablement  être  recher- 
chez ceux  de  ladite  Religion  ,  des  oppolîtions  &  empê- 
chemens qu'ils  ont  donnez  par  ci-devant,  mêmes  de- 
puis les  troubles,  à  l'exécution  des  Arrêts  &  Jugcmens 
donnez  pour  le  rctablilTcment  de  la  Religion  Catholique, 
Apoilolique  &  Romaine  en  divers  lieux  de  ce  Royau- 
me. 

LXXXV.  Et  quant  à  ce  qui  a  été  fait,  oupiis  du- 
rant les  troubles  hors  lavojc  d'hollilité ,  ouparhoilili- 
té,  contre  les  Rcgieraens  publics  ou  particuliers  des 
Chefs  ou  des  Couimunautcz  des  Provinces  qui  avoient 
commandement,  en  pouita  être  faite  poutiuite  pat  la 
voye  dejuftice. 

LXXXVI.  D'autant  néanmoins,  que  fi  ce  quiaété 
faitconttc  les  Regleitiens d'unepart  &  d'autre,  cft  in- 
différemment excepté  &  relervé  de  la  generale  abolition 
portée  par  nôtre  prefent  Edit,  Se  eft  (iijctàêtre  recher- 
ché ,  il  n'y  a  homme  de  guerre  qui  ne  puilfe  être  rais  en 
peine ,  dont  pourroit  avenir  renouvellement  de  trou- 
bles; Acetteaufe,  Nous  voulons  &  ordonnons,  qtie 
ièulement  les  cas  execrables  demeureront  exceptez  de  la- 
dite abolition  :  comme  raviflemens&  forcemens  de  fem- 
mes &  filles,  btûleraens,  meurtres,  &  volcries  faites 
parproJition,  &  de  guet  à  pens  ,  hors  les  voyes  d'hoñi- 
hté,  &  pour  exercer  vengeances  p,irticulieres,  contrelc 
devoirdelaguerre,  infraiäions de  pafTe-ports  &  fauve- 
gardes  ,  avec  meurtres  &  pillages ,  iàns  commandement, 
pour  le  regard  de  ceux  de  ladite  Rchgion,  &  amies  qui 
ont  fuivi  le  patti  desChefsqui  otit  eu  autorité  fut  eux, 
fondées  fur  particulières  occafions  qui  les  ont  mus  àie 
commander  &  ordonner. 

LXXXVII.  Ordonnons  anffi  que  punition  fera  faite 
des  crimes  &  délits  commis  entre  perfonnes  de  même 
parti ,  fi  ce  n'eft  en  aéles  commandez  par  les  Chefs  d'une 
part  de  d'autre ,  félon  la  neceflité ,  loy  &  ordre  de  la  guer- 
re. Et  quant  aux  levées  &  exaûions  dedeniets,  ports 
d'armes,  &  autres  exploits  de  guerre  faits  d'autoiité  pri- 
vée,  &  fans  aveu ,  en  lera  faite  pourfuite  par  voye  de 
Juilice. 

LXXXVIII.  Es  villes  démantelées  pendant  les  treu- 
bles  ,  pourront  les  ruines  &  demantelleniens  d'icclles 
être  par  nôtre  permiflîon  réedifiées  &  reparées  par  les  ha- 
bitans  ,  à  leurs  frais  &  dépens ,  ôe  les  provifions  otti oyées 
ci- devant  pout  ce  rcgafd ,  tiendront  Se  aurontlieu. 

LXXXIX.  Ordonnons,  voulons  &  nous  plait,  que 
tous  les  Seigneurs ,  Chevalieis  ,  Gentilshommes  &  au- 
tres, de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  foient  de  la- 
dite Religion  Prétendue  Refotmée,  &  autres  qui  ont 
fuivi  leur  parti ,  rentrent ,  Se  foient  cfîeauellement  con- 
fcrvez  en  la  jouilfance  de  tous  &  chacuns  leurs  biens, 
droits,  noms,  raifons&aâions,  nonobilant  les  Jugc- 
mens enfuivis  durant  lefdits  troubles ,  &  à  railbn  d'iccux, 
lefquels  Aircts,  faifics ,  Jugcmens ,  &  tout  ce  qui  s'en 
leroiteniuivi,  nous  avons  à  cette  fin  decíate,  &  decla- 
tonsnuls,  &denulelïet&valeur. 

XC.  Les  acquifitions  que  ceux  de  ladite  Religion 
Prétendue  Reformée,  &  autres  qui  ont  fuivi  leur  parti , 
auiout  faites  pat  autorité  d'auties  que  des  feu  Rois  1103 
Gggg  )  pteds- 
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prcdeceiTeurs ,  potir  les  immeubles  apparrenansù  l'EgU- 
f;,  n'auront  aucun  lieu  ni  effet,  ains  ordonnons,  vou- 
lons &  nous  plaît ,  que  les  Ecclcnaftiqucs  rentrent  incon- 
tinent £c  fans  délai ,  5c  foicnt  confervcz  en  h  poileiîion  &c 
jou'iflance  réelle  ëc  aducllc  dcfdirs  biens  ainllÎ  aliénez, 
Îâns  être  tenus  de  rendre  le  prix  dciHices  ventes j  öccc 
nonobftant Icfdits conrradfes de  vendition ,  lefquelsà cet 
effet  nous  avons  caflez  &  révoquez  comme  nuls  :  fans 
toutefois  que  Icfdits  acheteurs  pLiitlcnf  avoir  aucun  re- 
cours contre  les  Chefs ,  par  l'autoticé  dcfquels  Icfdits 
biens  auront  été  vendus.  Et  néanmoins  pour  le  rcmbonr- 
femcnt  des  deniers  par  eux  véritablement  &  fans  fraude 
débourfez  ^  feront  expédiées  nos  Lettres  patentes  de  per- 
HiiíTión  à  ceux  de  ladite  Religion ,  d'impofer  &  égaler  lur 
eux  lesiommesàquoi  fe  monteront  Icldites  ventes  ;  üns 
qu'iceux  acquéreurs  puiflcnt  prétendre  aucune  adtion 
pour  leurs  dommages  &  interets  à  faute  dejouïiTancc, 
ainsfc  contenteront  du  rembourfemcnt  des  deniers  par 
eux  fournis  pour  le  prix  defditcs  acquifitions  ;  précomp- 
tant fur  icelui  prix  lesfruicspareuxperçLis,  en  casque 
iaditc  vente  íe  trouvât  faite  à  vil  &  injufte  prix. 

XCl.  Et  afin  que  tant  nosjufticiers,  OfHciers,  qu'an- 
tres nos  iijets,  foicnt  clairement  &  avec  toute  certitu- 
de avertis  de  nos  vouloir  intention;  6i  pourôtercou- 
ties  ambiguitez  Öc  douteS  qui  pourroient  être  faits  au 
moyen  des  prccedens  Edits,  pour  U  diverficé  d'iceux; 
Nous  avons  declaré  &c  déclarons  tous  autres  precedens 
Edits,  Articles  fecreis,  Lettres,  Déclarations,  modi- 
fications, rcílriítions,  interprétations,  Atrêcs&regî- 
tres,  tant fecrets  qu'autres  délibérations,  ci-devant  par 
nous  ou  les  Rois  nospredecdleurs  faites  en  nos  Cours  de 
Pariemens,  ou  ailleurs  concernant  le  fait  de  ladite  Reli- 
gion ,  &  des  Troubles  avenus  en  nôti  cdit  Royaume ,  être  ' 
de  nul  effet  &  valeur  j  Aufquels,  Seaux  dérogatoires  y 
contenues,  nous  avons  par  cettuy  nôtre  Edit  dérogé  Se 
dérogeons ,  dès  à  prefent ,  comme  pour  lors,  les  caflons, 
révoquons  &  annulions  :  Declarans  par  exprès,  que  not;s 
voulons  que  cettuy  nôtre  Edir  foit  ferme  &  inviolable, 
gardé  &  obfervé ,  tant  par  nofdits  JuÎlicicrs,  Officiers, 
qu'autres  i'ujcts  ,  fans  s'arrêter  ni  avoir  aucun  égard  à 
tout  ce  qui  pourroit  être  contraire ,  ou  dérogeant  à  ice- 
lui. 

XCÏL  Et  poutplusgr.^.ndeaiTûrûncede  Tentrerene- 
ment  &  obfervation  que  nous  deiîronsd'icelui.  Nous 
voulons,  ordonnons,  &  nous  plaît,  que  tous  les  Gou- 
verneurs &  Lieutenans  Généraux  de  nos  Provinces,  Bail- 
lifs,  Sénéchaux,  6¿  autres  Juges  ordinaires  des  villes  de 
nôtredit  Royaume ,  incontinent  après  la  reception  d'ice- 
lui  Edit,  ja  rent  de  le  faire  garder  &obíerver  chacun  en 
leur  détroit:  commeauffi  les  Maires,  Eehevins,  Capi- 
touls,  Confuís,  ¿cjurats des  villes,  annuels  &  perpé- 
tuels. Enjoignons  auffi  à  nofditsBaillifs,  Sénéchaux,  on 
leurs  Lieutenans ,  &autres  Juges,  fairejnreraux  princi- 

fiaux  habitansdelííites  villes ,  tant  d'une  que  d'autre  Re- 
igion  ,  i'entretenement  du  prefent  Edit,  incontinent 
après  la  publication  d'icclui.  Mcttans  tous  ceuxdcfdites 
villes  en  nôtre  proteition  &  fàuvcgarde,  &  les  uns  à  la 
garde  des  autres ,  les  chargcans  refpeótivement  &  par  Ac- 
tes pubHcs,  de  repondre  civilement  des  contraventions 
qui  feront  faites  à  nôtredic  Edit  dans  Icfdites  villes,  par 
les  habirans  d'icelles ,  ou  bien  reprefentcr  &  mettre  és 
fnains  de  Juflice  lefdits  contrevenans. 

Mandons  à  nos  amez  öi  féaux  les  Gens  tenans  nos 
Cours  de  Pariemens ,  Chambres  des  Comptes,  &  Cours 
dcSx\idcs,  qu'incontinent  après  le  prefent  Edit,  reçu  ils 
ayent,  routes  choies  cefiantes,  de  fut  peine  de  nullité  des 
A6tcs  qu'ils  feroient  autrement,  à  faire  pareil  ferment 
que  deiïus ,  &  icelui  nôtre  Edit  faire  publier  &  enregîtrer 
en  nofdites  Cours  félon  la  forme  &  teneur  d'icelui,  pu- 
rement &  fimplement ,  fans  ufer  d'aucunes  modifications, 
reflriitions ,  déclarations,  ou  regîtres  iecrcrs,  ni  atten- 
dre autre  juffion ,  ni  mandement  de  Nous  ;  &  à  nos  Pro- 
cureurs Généraux ,  en  requerir  &  pourfuivre  incontinent 
Sí  fans  délai  ladite  publication. 

Sí  donnons  ea  mandement  aufdits  Gensdenofdites 


DE  PAIX, 

Cours  de  Paclemciit ,  Chambres  de  nos  Comptes  6c    A  NS 
Cours  de  no  s  Aides,  Bailiifs,  Sencchaux,  Prevô[s,  &  de  J.C. 
autres  nosjufticiers  &  Officiers  qu'il  appartiendra,  &  îi  IS08 
leurs  Lieurenans,  qu'ils fallenr  lire,  publier  &  enrenî-  ' 
trer  cettuy  nôrre  prefent  Edit  &  Ordonnance  en  leiits 
Cours  &  Jurildiñions;  &  iceltiientretenir,  garderie 
obiervcr  de  point  en  point ,  &c  du  contenu  en  icelui  faire 
jouir  S<.  ufer  pleinement  ôc  paifiblement  tous  ceux  qu'il 
appartiendra  ,  cefTaus  6c  failaus  ceiïer  tous  troubles  & 
cmpêchemens  au  contraire.  CAR  tel  eft  nôtre plaifir. 
En  témoin  de  quoi  nous  avons  iigué  les  prefentes  de  no- 
tte propre  main ,  &  à  icellcs ,  afin  que  ce  (oir  cliofe  ferme 
&llableàroûjours.  Nous  avons  fair  mettre  &  adollet 
nôtre  feel.  Donnl'  à  Nantes  au  mois  d'Avril,  l'an  de 
gracemilcinqcensquaite-viugtsdix-huit;  &  de  nôtre 
regne leneuvicme.  Signe,  HENRI.  Etaudc0ous, 
Par  leRoi  étant  en  ion  CoLifeil ,  Forget.  Etàcotc, 
Visa-  Et  feellé  du  grand  feel  uc  cire  verte,  fur  lacs  de 
foye  rouge  êc  verte. 

Leu'ès publiées  regitrées  ,  oui  &*  ce  confentant  le 
Procureur  General  du  Roi  :  à  Paris  en  Parlement  le 
viïîgt-cinquiéme  de  Février  mil  cint^  cens  auatre-vinns 
dix-neuf.  Signé,  VOISIN. 

Lu,  publiée  restiré  en  la  Chambre  des  Comptes, 
Olii  Cr  ce  confcntunt  le  Procureur  General  du  Roi,  le 
dernier  jour  de  Mars  mil  ciní¡  cens  quatre-vingts  dix- 
neuf.    Signé,  De  la  Fontaine. 

Lu ,  publié,  Cr  regUré ,  oui  Cr  ce  confentant  le  Pro- 
cureur GeneralduRoi,  k  Paris  en  U  Cour  des  Aides, 
le  trentième  Cr  dernier  lour  d^  Avril  mil  cinq  cens  qua- 
tre-vingts dix-neuf  .    Signé,  BERNARD. 

(Articles  particuliers  j  extraits  des  Généraux , 
que  le  Roi  a  accordes,  à  ceux  de  U  Religion  fre- 
tenduë  Reformée  :  lefquels  fa  Majeflé  n'a  voit- 
lu  ét>  e  compris  efdits  Généraux  j  ai  en  ÏEdit 
qui  a  été  fait  &  dreJJ  é  fur  iceuXj  donné  à  Nan- 
tes au  mou  d'Avril  dernier  :  &  néanmoins  a 
accordé  fadite  Majeflé ,  qu'ils  feront  entière- 
ment accomplis  &  obferuez,  tout  ainfiquelt 
contenu  audit  Edit.  Et  à  ces  fins  feront  regî- 
trea  en  [es  Cours  de  Farlement ,  &  ailleurs  otï 
befoinjcra;  &  toutes  Déclarations j  Frovifons 
&  Lettres  neceß aires  en  feront  expédiées. 

Article  Premier. 

L'Article  fixiéme  dudit  Edit  touchant  la  liberté  Je 
confcience ,  &  permiûion  à  tous  les  [ujets  de  là  Mâ- 
jefté  de  vivre  &  demeurer  en  ce  Royaume ,  &  pais  de  fou 
obeillance,  aura  lieu  &  (era  obiervé  [elon  ià  forme  &  te- 
neur :  mêmes  pour  les  Miiiiftrcs,  Pédagogues,  iSctous 
autres  qui  font  ou  feront  de  ladite  Religion,  foient  rc- 
gnicolcs ,  ou  autres,  en  le  comportant  au  refte  feldn  qu'il 
eft  porre  par  ledit  Edit. 

II.  Ne  poutront  èrre  ceux  de  ladite  Religion  con- 
traints de  contri  huer  aux  réparations  &  conlltuébonsdcs 
Eglifes,  Chapelles  &  Presbytères,  ni  à  l'achat  des  orne- 
mens  Sacerdotaux  ,  Lummaires  ,  fontes  de  Cloches, 
Pain  beni,  droits  de  Conlraines,  lûiiages  de  maifons 
pour  la  demeure  des  Prêtres  &  Religieux  ,  &  autres  cho- 
ies i'cmblables,  finon  qu'ils  y  fnileiir  obligez  par  fonda- 
tions, dotations,  ou  autres  dilpoiitions  faites  par  eux, 
ou  leursautcurs  &  predecefieurs. 

III.  Ne  feronr  aulïi  contraints  de  tendre  &  parer  te  de- 
vant de  leurs  iTiailons  aux  jours  de  Fèces  ordonnez  pour 
ce  faire:  mais  ieulenient  loiiifri  r  qu'il  loir  tendu  £c  paré 
par  l'autorité  des  Officiers  des  lieux,  fans  que  ceux  de 
ladite  Religion  contribuent  aucune  chofe  pour  ce  re- 
gard. 

IV.  Ne  feront  pareillement  tenus  ceux  de  ladite  Re- 
liondcrecevoir exhortation,  lots  qu'ils  lerout  malades 
ou  ptochesdelamort,  foif  par  condamnation  de  JulliCC 
ou  autrement ,  d'autres  que  de  la  même  Religion  ;  Se 

pourront 
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Iîq8.  Pärjufticej  lefdits  Minières  les  pourront  pareillement 
viiiter&  confoler,  fans  faire  prières  en  public,  iinon 
òlieuxoùleditexercicepublicleureft  permis  par  ledit 
Edit. 

V.  Sera  loifiblc  à  ceux  de  ladite  Religion ,  défaire 
l'exercice  public  d'icelle  à  Pimpoul  :  &  pour  Dieppe, 
au  faux-bourg  du  Paulet  ;  &  feront  lefdits  lieux  de  Pim- 
poul &  du  Paulet  ordonnez  pour  lieux  de  Bailliaqes. 
QuantàSancerre,  lêra  ledit  exercice  continué,  com- 
me il  eft  à  prefent,  faufil'e'tablird.insladite  ville,  fai- 
fant  apparoir  par  les  habitans  du  confentement  du  Sci- 
gneurdulieu,  à  quoy  leur  fera  pourvu  par  les  Commif- 
fairesquefaMajefté  députera  pour  l'exécution  de  l'H- 
dit.  Seraaufli  ledit  exercice  Ijbre  &  public  rétabli  dans 
la  ville  de  Montagnac  en  Languedoc. 

VI.  Sur  l'Article faifant  mention  des  Bailliages,  a 
été  déclarés:  accordé  ce  qui  s'enfuit.  Premièrement, 
pour  l'ctablillement  de  l'exercice  de  ladire  Religion  és 
deuxiieux  accordez  en  chacun  Bailliage,  Sencchaulfée 
&  Gouvernement ,  ceux  de  ladite  Religion  nomme- 
ront, dtux  villes,  ésfauxbourgsdefquelles ledit exer^ 
cice  fera  établi  par  les  Commiflaires  que  Sa  Majefté  de- 
putera  pour  l'exécution  de  l'Edit.  Et  oîi  il  ne  feroit 
jugé  à  propos  par  eux  ,  nommeront  ceux  de  ladite  Re- 
ligion deux  ou  trois  bourgs ,  ou  villages  pioches  defdi- 
tcs  villes  ,  &  pour  chacunes  d'icelles  ,  dont  lefdits 
CommilTaires  en  choifiront  l'un.  Et  li  parhoftilité, 
contagion  ou  autre  legitime  cmpechemenr,  il  ne  peut 
être  continué  efdits  lieux  ,  leur  en  feront  baillez  d'au- 
tres pour  le  tems  que  durera  ledit  empêchement.  Se- 
condement ,  qu'au  Gouvernement  de  Picardie ,  ne  fe- 
ra pourvuquededeuxvilles,  aux  fauxbourgs  defquel- 
les  ceux  de  ladite  Keligion  pourront  avoir  l'exercice 
d'icellc  pour  tous  les  Bailliages ,  Senechauflees  &■  Gou- 
vernemens  qui  en  dépendent  :  &0Ù1I  ne  feroit  jugé  à 
propos  de  l'établir  efdites  villes ,  leur  feront  baillez  deux 
bourgs  ou  villages  commodes.  Tiercement,  pour  la 
grande  étendue  de  la  Senechauliée  de  Provence  ,  & 
Bailliage  de  Viennois,  Sa  Majefté  accorde  en  chacun 
defdits  Bailliages  &  Senechaullées  un  troifiéme  lieu, 
dont  le  choix  &  nomination  fe  fera  comme  deifus ,  pour 
y  établir  l'exercice  de  ladite  Religion  ,  outres  les  autres 
lieux  ou  il  eft  déjà  établi. 

VII.  Ce  qui  cfl  accorde  par  ledit  article  pour  l'exer- 
cice de  ladite  Rehgion  es  Bailliages,'  aura  lieu  pour  les 
terres  qui  appartenoient  ì  la  feue  Reine  belle  me- 
re, de  Sa  Majefté ,  &  pour  le  Bailliage  de  Beaujo- 
lois. 

VITI.  Outre  les  deux  lieux  accordez  pour  l'exercice 
de  ladite  Religion  ,  par  les  articles  particuliers  de  l'an 
1577.  ésMesdeMarennes&d'OIeton,  leuren  feront 
donnez  deux  autres,  à  la  commodité  defdits  habitans  : 
fivoir  un  pour  toutes  les  Mes  de  Marennes ,  &  un  autre 
pour  rifle  d' Oleron. 

IX.  Lesprovifionsottroyées  par  Sa  Majeítc,  pour 
l'exercice  de  ladite  Religion  en  la  ville  de  Mets  ,  forti- 
ront  leur  plein  &  entier  eifet. 

X.  Sa  Majefté  veut  &  entend,  que  l'article  27.  de 
fon  Edit  touchant  l'admiiTion  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion prétendue  Refoitnée aux  Oflîces &  dignitez ,  foit 
obfervé&  entretenu  félon  fa  forme  &  teneur,  nonob- 
ftant  les  Edits&  accords  cy-devant  faits  pour  la  réduc- 
tion d'aucuns  Princes ,  Seigneurs ,  Gentils-hommes  & 
villes  Catholiques  en  fon  obeïifance ,  lelquels  n'auront 
lieu  au  préjudice  de  ceux  de  ladite  Religion,  qu'en  ce 
qui  regarde  l'exercice  d'icelle.  Et  fera  ledit  exercice 
reglé,  félon  &ainfi  qu'il  eli  porte  par  les  articles  qui 
s'enfuivent,  fuivant  lefquels  feronr  diclfées  les  inftruc- 
tions  des  Commiffaires  que  Sa  Majefté  députera  pour 
l'exécution  de  fon  Edit ,  félon  qu'il  eft  porté  par  i- 
celuy. 

XI.  Suivant  l'Edit  fait  par  Sa  Majefté  pour  la  re- 
duiSiondu  Sicui  Duc  de  Guife ,  l'exercice  de  ladite  Re- 


ligion prétendue  Reformée  ne  pourra  être  fait  ni  établi  ANS 
dans  les  villes  &  faux-bourgs  de  Rheims  ,  Rocroy ,  de  J.  C. 
SaintDilîer,  Guife,  Joinville,  Fîmes,  &  Moncor-  ica$, 
net  és  Ardcnnes.  ' 

XII.  Ne  pourra  auCfi  être  fait  és  autres  lieux  ,  és 
environs  deldites  villes ,  &  Places  défendues  par  l'Edit 
del'an  1 577. 

XIII.  Ht  pour  ôter  toute  ambiguïté  qui  pourroit 
naître  fur  le  mot,  es  environs;  Declare  Sa  Majefté  a- 
voir  entendu  parler  des  lieux  qui  font  dans  la  Banlieue 
defdites  villes,  efquels  heux  l'exercice  de  ladite  Reli- 
gion ne  pourra  être  établi ,  iinon  qu'il  y  fût  permis  par 
l'Edit  de  1 577. 

XIV.  Et  d'autant  que  par  iccluy  ledit  exercice  étoit 
permis  généralement  és  Fiefs  poflêdez  par  ceux  de  ladite 
Religion ,  fans  que  ladite  lîaniieuë  en  fût  exceptée  :  De- 
clare Sadite  Majefté ,  que  la  même  permiiîion  aura  lieu , 
mêmes  és  Fiefs  qui  feront  dedans  icelle  tenus  par  ceux  de 
ladite  Religion ,  ainli  qu'il  eft  porté  par  fon  Edit  don. 
né  à  Nantes, 

XV.  Suivant  auflî  l'Edit  fait  pour  la  reduñion  du 
Sieur  Maréchal  de  la  Châtre,  en  chacun  des  Bailliages 
d'Orleans  &  Bourges,  ne  fera  ordonné  qu'un  lieu  dé 
Bailliage  pour  l'exercice  de  ladite  Religion,  lequel  né- 
anmoins pourra  être  continué  és  lieux  où  il  leur  eft  per- 
mis de  le  continuer  par  ledit  Edit  de  Nantes, 

XVI.  La  conceffion  de  prêcher  és  Fiefs,  aura  pareil, 
lement  lieu  dans  leldits  Bailhages ,  en  la  forme  portée  pat 
ledit  Edit  de  Nantes. 

XVII.  Sera  pareillement  obfervé  l'Edit  fait  pour  la 
reduäion  du  Sieur  Maréchal  de  Bois-Dauphin;  &  ne 
pourra  ledit  exercice  être  fait  és  villes,  fiux-bourgs  & 
places  amenées  par  luy  au  fervicc  de  Sa  Majefté  ;  &  quant 
aux  environs  ou  Banlieue  d'icelles,  y  fera  l'Edit  de  77; 
obfervé,  mêmes  ésmaifons  de  Fiefs,  ainfi  qu'il  eft  por^ 
té  par  l'Edit  de  Nantes. 

XVin.  Ne  fe  fera  îucun  exercice  de  ladite  Religiotl 
és  villes ,  fauxbourgs  &  château  de  Moríais,  fuivant  l'E^ 
dit  fait  fur  la  réduction  de  ladite  ville,  &  fera  l'Edit  de 
77.  obfervé  au  reflbrt  d'icelle ,  mêmes  pour  les  Fiefs ,  fe. 
Ion  l'Edit  de  Nantes. 

XIX.  En  confequence  de  l'Edit  pour  la  reduâion 
de  Quinpercorantin  ,  ne  fera  fait  aucun  exercice  de 
ladite  Religion  en  tout  l'Evêché  de  Cornouaille. 

XX.  Suivant  aulfi  l'Edit  fait  pour  la  reduâion  de 
Beauvais,  l'exercice  de  ladite  Religion  ne  pourra  être 
fait  en  ladite  ville  de  Bcauvais,  ni  trois  lieues  à  la  ronde. 
Pourra  néanmoins  être  fait  &  établi  au  furplus  de  l'éten- 
due du  Bailliage  ,  aux  lieux  permis  par  l'Edit  de  77J 
mêmes  és  maifons  des  Fiefs ,  ainfi  qu'il  eft  porté  par  ledit 
Edit  de  Nantes. 

XXI.  Et  d'autant  que  l'Edit  fait  pour  la  reduiäiort 
du  feu  Sieur  Amiral  de  Villars  n'eft  que  provifionnel, 
&  jufqu'à  ce  que  par  le  Roy  en  eût  autrement  été  ordon- 
né. Sa  Majefté  veut  &  entend,  quenonobftanticeluy 
Ion  Edit  de  Nantes  ait  lieu  pour  les  villes  &i  eObrts  a- 
mencz  à  fon  obéïlTance  par  ledit  Sieur  Amiral,  comme 
pour  les  autres  lieux  de  fon  Royaume. 

XXII.  En  fuite  de  l'Edit  pour  la  reduâion  du  Sieur 
Duc  de  Joyeufe ,  l'exercice  de  ladite  Religion  ne  pour- 
ra être  fait  en  la  ville  de  Thouloufe ,  faux-bourgs  d'icel- 
le, &  quatre  lieuè's  à  la  ronde ,  ni  plus  prés  que  font  les 
villes  de  Villemur ,  Carmain  &  l' Jfle  en  Jourdan. 

XXIII.  Ne  pourra  aufti  être  remisés  villes  d'Alet, 
Fiac ,  Auriac ,  &  Montefquiou ,  à  la  charge  toutefois , 
que  fi  aufdites  villes  aucuns  de  ladite  Religion  faifoient 
inftance  d'avoir  un  lieu  pour  l'exercice  d'icelle,  leur  fe. 
ra  par  les  CommilTaires  que  Sa  Majefté  députera  pour 
l'exécution  de  fon  Edit,  ou  par  les  Officiers  des  lieux, 
afïigné  pour  chacune  defdites  villes  lieu  commode  &  de 
fur  accès ,  qui  ne  fera  éloigné  defdites  villes  de  plus  d'u- 
nclieuë. 

XXIV.  Pourra  ledit  exercice  être  établi  ,  félon  & 
ainfiqu'il  eft  porté  par  ledit  Editde  Nantes,  au  reflort 
de  la  Cour  de  Parleinent  de  Thouloufe  ,  excepté, 

route- 


«Sio  TRAITEZ 

ANS  Wutefois  és  Bailliages  ,  SenecliauiTées  &  leurs reCforts 
lie  J.G.  ^""'^  Sk^e  principal  a  été  ramené  a  l'obéiHance  du 
g  Roy  par  ledit  Sieur  Duc  de  Joyeufc,  auquel  l'Edit 
de  77.auralieu  :  entend  toutefois fadite  Majcfté ,  que 
ledit  exercice  puiflc  être  continué  és  endroits  defdits 
Bailliages  &  Senechaufl'ccs ,  oùilc'toit  du  teras  de  ladi- 
te réduction  ,  &  que  laconcellrond'iceluyésmaifons 
des  fiefs,  ait  lieu  dans  icelix  Bailliages  &Sencchauf- 
fées ,  félon  qu'il  eil  porte  par  ledit  Edit. 

XXV.  L'Edit  fait  pour  la  reduftion  de  la  ville  de 
Dijon  fera  obfervé  ,  &  fuivant  iceluy  n'y  aura  autre 
exercice  de  Religion ,  que  de  la  Catholique  ,  Apofto- 
lique  &  Romaine  en  ladite  ville  &  faux-bourgs  d'icelle , 
ny  quatre  lieues  à  la  ronde. 

'  XXVI.  Serapareillement  obfervé  l'Edit  fait  pour  la 
reduilion  du  Sieur  Due  de  Mayenne  ,  fuivant  lequel 
Jie  pourra  l'exercice  de  ladite  Religion  prétendue  Re- 
H"orméej  étrefait  és  villes  de Chalons,  &dcuxlieuës 
es  environs  de  Soiffons ,  durant  le  tems  de  fix  ansà  com- 
mencer au  mois  de  Janvier,  an  1596.  palfé  lequel  tems 
y  fera  l'Edit  de  Nantes  obfervé,  comme  aux  autres  en- 
droits de  ce  Royaume. 

XXVII.  Sera  permis  à  ceux  de  ladite  Religion  de 
quelque  qualité  qu'ils  foient  d'habiter  ,  aller  &  venir 
librementenlavilledeLyon  ,  &autres  villes  &  places 
du  Gouvernement  de  Lyonnois ,  nonobftant  toutes 
defenfes  faites  au  contraire  parles  Syndics &Echevins 
de  ladite  ville  de  Lyon  ,  &  confirmées  par  Sa  Ma- 
jefté. 

XXVIII.  Ne  fera  ordonné  qu'un  lieu  de  Bailliage 
pour  l'exercice  de  ladite  Religion  eh  toute  la  Senechauf 
Î2e  de  Poitiers ,  outre  ceux  0Ì1  il  eft  à  prefent  établi,  & 
quant  aux  fiefs  fera  fuivi  l'Edit  de  Nantes.  Sera  aulTi 
ledit  exercice  continué  dans  la  ville  de  Chauvigny  ;  & 
ne  pourra  ledit  exercice  être  rétabli  dans  les  villes  d'A- 
gen,  &Perigueux,  encorcsqueparl'Editde  77.  il  y 
pût  être. 

XXIX.  N'y  aura  que  deux  lieux  de  Bailliage  pour 
l'exercice  de  ladite  Religion  en  tout  le  Gouvernement 
dePicardie,  commeilaétédit  cy-deffus,  3i  ne  pour- 
ront lefdits  deux  lieux  être  donnez  dans  les  reiTorts  des 
Bailliages  &  Gouvernemens  refervezparlesEdits  faits 
fur  la  rcduciion  d'Amiens ,  Peronne  ,  &  Abbeville. 
Pourra  toutefois  ledit  exercice  être  fait  és  maifons  de 

•       fiefs,  partout  le  Gouvernement  de  Picardie,  félon  & 
ainfi  qu'il  efl  porté  par  ledit  Edit  de  Nantes. 

XXX.  Ne  fera  fait  aucun  exercice  de  ladite  Religion 
en  la  ville  &  faux-bourgs  de  Sens ,  &  ne  fera  ordonné 
qu'un  lieu  de  BaiUiage  pour  ledit  exercice  en  tout  le  ref 
fort  du  Bailliage,  fans  préjudice  toutefois  de  la  permif- 
fion  accordée  pour  les  maifons  de  fiefs ,  laquelle  aura  lieu 
félon  l'Edit  de  Nantes. 

XXXI.  Ne  pourra  fembîablemcnt  être  fait  ledit 
exercice  en  la  ville  Se  fauxbourg  de  Nantes ,  &  ne  fera 
ordonné  aucun  lieu  de  Bailliage  pour  ledit  exercice 
à  trois  lieues  à  la  ronde  de  ladite  ville:  pourra  toute- 
fois être  fait  és  marions  de  fiefs,  fuivant  iceluy  Edit 
de  Nantes. 

XXXII.  Veut  &  entend  fadite  Majefté ,  que  fon- 
dit Edit  de  Nantes  foit  obfervé  dès  à  prefent ,  en  ce  qui 
concerne  l'exercice  de  ladite  Religion ,  és  lieux  oir  par 
les  Edits  &  accords  faits  pour  la  reduSion  d'aucuns  Prin- 
ces ,  Seigneurs ,  Gentils-hommes  &  villes  Catholi- 
ques ,  il  étoit  inhibé  par  provifion  tant  feulement ,  & 
jufques  à  ce  qu'autrement  fût  ordonné.  Et  quant  à  ceux 
où  ladite  prohibition  eft  limitée  à  certain  tems  paffe  ledit 
tems ,  elle  n'aura  plus  de  lieu. 

XXXIII.  Sera  baillé  ì  ceux  de  ladite  Religion  un 
lieu  pour  la  ville ,  Prevôté&  Vicomte  de  Paris,  à  cinq 
lieues  pour  le  plus  de  ladite  ville,  auquel  ils  pourront 
faire  l'exercice  public  d'icelle. 

XXXIV.  En  tous  les  lieux  où  l'exercice  de  ladite 
Religionfeferapubliquement,  on  pourra  alTemblerle 
peuple,  même  à  fon  de  cloches,  &  faire  tous  aélesSc 
ibniäiQDt  appartenans  tant  à  l'exercice  de  ladite  Reli- 


DE  PAIX, 

gion,  qu'aureglementdela  Difcipline,  comme  tenir  .^ff. 
Confiftoires,  Colloques,  &  Synodes  Provinciaux  &  ' 
Nationaux  par  la  permiflion  de  fa  Majefié.  I  Î9^' 

XXXV.  Les  Miniftres  ,  Anciens  &  Diacres  de 
ladite  Religion,  ne  pourront  être  contraints  de  repon- 
dre en  juftices  en  qua  lité  de  témoins ,  pour  les  chofes  qui 
auront  été  révélées  en  leurs  Conlifloires ,  lors  qu'il  s'agit 
dciccnlûres ,  finon  que  ce  fût  pour  chofe  concernant 
laperfonneduRoy,  ou  la  confervation  de  fon  Etat, 

XXXVI.  Seraloifibleàceuxdeladite  Religion  qui 
demeurent  és  champs ,  d'aller  à  l'exercice  d'icelle  es  vil- 
les &  faux-bourgs ,  &  autres  lieux  où  il  fera  publique- 
ment établi. 

XXX  VII.  Ne  pourront  ceux  de  ladite  Religion  tenir 
Ecoles  publiques,  finonés  villes  &  lieux  où  l'exercice 
public  d'icelle  leur  eft  permis  :  &  les  provifions  qui  leur 
ont  été  cy-devant  accordées  pour  l'ereétion  &  cntrete- 
nement  des  Colleges,  feront  vérifiées  où  befoin  fera, 
&  fortiront  leur  plein  &  entier  effet. 

XXXVIII.  Seraloifibleaux  peres  faifans  profeffion 
de  ladite  Religion,  de  pourvoir  à  leurs  enfansde  tels 
éducateurs  que  bon  leur  femblera,  &  en  fubftituer  un 
ouplufieurs  par  teftamcnt,  codicile  ou  autre  declara, 
tion  paffee  par  devant  Notaires ,  ou  écrite  &  fignée  de 
leursmains,  demeurans  les  loix  reçues  en  ce  Royaume  , 
Ordonnances  &,coutumes  des  lieux  en  leur  force 
&  vertu  j  pour  les  dations  &  provifions  de  tuteurs  & 
curateurs. 

XXXIX.  PourlercgarddesmariagesdesPrêtres,  & 
perfonnes  Religieufes  qui  ont  été  cy-devant  contrañez, 
ladite  IVbjefté  ne  veut  ni  entend  pour  plufieurs  bonnes 
confiderations,  qu'ilsenfoientrecherchezmmoleftez  : 
ferafurceimpoféiilenceà  fes  Procureurs  généraux,  & 
autres  Officiers  d'icelle.  Declare  néanmoins  fadite 
Majefté,  qu'elle  entend  que  les  enfansilfus  defdits  ma- 
riages pourront  fucceder  feulement  és  meubles ,  acquêts 
&  conquêts  immeubles  de  leurs  peres  &  mères ,  &  au  dé- 
faut defdits  enfans,  lesparens  plus  proches  &  habiles  à 
fucceder:  &  les  teftamens,  donations,  &  autres  dif- 
pofitions  faites  ou  à  faire  par  perfonnes  de  ladite  qualité , 
defdits  biens  meubles;  acquêts,  &  conquêts  immeu- 
bles, fontdeclaréesbonnes& valables.  Ne  veut  tou- 
tefois fadite  Majefté  que  lefdits  Religieux  &  Religieu- 
fes  profes,  puilfcnt  venir  à  aucune  fucceifion  direéle  ni 
collaterale ,  ains  feulement  pourront  prendre  les  biens 
qui  leur  ont  été  ou  feront  lailTez  par  teftamens ,  dona- 
tions ,  ou  autres  difpofitions ,  excepté  toutefois  ceux 
defdites  fucceflîons  direâes  &  colleterales ,  &  quant  à 
ceux  qui  auront  fait  profeffion  avant  l'âge  porté  par  les 
Ordonnances  d'Orleans  &  Blois ,  fera  fuivic  &  ob  fervée 
en  ce  qui  regarde  lefdites  fucceflîons ,  la  teneur  defdi- 
tes  Ordonnances,  chacunepourle  tems  qu'elles onteu 
lieu. 

XL.  Sadite  Majefté  neveutauiTi  que  ceux  de  ladite 
Religion ,  qui  auront  cy-devant  contrailé  ou  contrañc- 
ront  cy-après  mariages  au  tiers  &  quart  degré,  en  puif. 
fentêtremoleftez,  ni  la  validité  defdits  mariages  révo- 
quée en  doute;  pareillement  la  fucceifion  ôtcc  ni  que- 
rellc'eauxenfans,  nez  ou  à  naître  d'iceux  :  &quantaux 
mariages  qui  pourroient  être  jà  contraiiez  en  fécond  de- 
gré, ou  du  fécond  au  tiers  entre  ceux  de  ladite  Reli- 
gion, feretiransdeversfaditeMajefté,  ceux  qui  feront 
de  ladite  qualité ,  &  auront  contrafté  mariage  en  tel  de- 
gré ,  leur  leront  baillées  telles  provifions  qui  leur  feront 
neceiTaires,  afin  qu'ils  n'en  foient  recherchez  ni  molef- 
tez  ,  ni  la  fucceifion  querellée  ni  debatuc  à  leurs  en- 
fans. 

XLI.  Pour  juger  de  la  valididé  des  mariages  faits  & 
contraéfez  par  ceux  deladite  Religion,  &  decider  s'ils 
font  licites ,  fi  celuy  de  ladite  Religion  eft  défendeur  , 
en  ce  cas  le  Juge  Royal  connoitra  dufait  dudit  mariage , 
&  où  il  feroit  demandeur  &  le  défendeur  Catholique ,  la 
connoiflance  en  appartiendra  à  l'Officiai  &  Juge  Eccle- 
liaftique;  &filesdeuxpartiesfontde ladite  Religion, 
laconnpillaoce  appartieii4ra  aux  Juges  Royaux:  vou- 
lant 


DE  TREVE,  D' 

ANS  JantfaditeMajefte  que  pour  le  regard  dcfdits  mariages, 
<Jcj.  C.  &difi-crei]squiiurvicndrontpourjccux,  les  Juges  Ec- 
Iîq8.  ^^^^fi^i^iqi-iES  &  Royaux  ,   enfemble  les  Chambres 

^  établies  par  ion  Edit  ,  en  connoiflent  rclpective- 
menr. 

XLII.  Les  donations  ôc  légats  faits  &  à  faire,  foit 
par  difpoíÍtíon  de  dernière  volonté  à  caufe  de  mort>  ou 
entre  vifs  ,  pour  l'entretenement  des  Mmiilrcs , 
Doilems,  Ecoliers  &  pauvres  de  ladite  Religion  pré- 
tendue Reforme'e,  &  autres  caufes  pies,  feront  vala- 
bles &  fortiront  leur  plein  Se  entier  effet  ,  nonobftant 
tousjugemcns.  Arrêts  &  autres  choies  à  ce  contraires, 
fans  préjudice  toutefois  des  droits  de  fa  Majcfté&l'au- 
truy ,  eu  cas  que  lefdits  légats  de  donnations  tombent  en 
main  morte  :  &  pourront  toutes  aiftions  &  pourfuites 
neceifairesponr la jouïÎTance dcfdits Icgats,  caufes  pies, 
&  autres  droits,  tant  en  jugement  que  dehors,  être  fai- 
tes par  Procureur  fous  le  nom  du  Coips  &  Communauté 
de  ceux  de  ladite  Religion  qui  aura  intérêt;  &  s'il  íe 
trouve  qu'il  aitétécy-dcvantdifpofc  defdites  donations 
&  légats,  autrement  qu'il  n'eft  porté  par  ledit  Article, 
ne  s'en  pourra  prétendre  aucune  reflitution ,  que  ce  qui 
fe  trouveiaen  natuie. 

Xi-IIL  Permetfadite Majeiiéàceuxdeladite  Reli- 
gion eux  aifembler  par  devant  le  Juge  Royal ,  Ôc  par  fon 
autorite  égaler  &  lever  fur  eux  telle  fomme  de  deniers 
qu'il  iêra  arbitré  être  ncceflalre  ,  pour  être  employez 
pour  les  irais  de  leurs  Synodes  ,  &  entretcnement  de 
ceux  qui  ont  charges  pour  l'exercice  de  leurdite  Reli- 
gion, doatonbailIerarctatauditJugeRoyal,  pouri- 
celuy  garder  :  la  copie  duquel  état  lera  envoyée  par  ledit 
JugcRoyaldefixenlixmoisàfadite  Majellé  ou  à  fon 
Chancelier ,  &  feront  les  taxes  &  impofitions  dcfdits  de- 
niers exécutoires,  nonobiUnt  oppofitions  ou  appella- 
tions quelconques. 

XLIV.  Les  Minières  de  ladite  Religion  feront 
çxcmts  des  Gardes  &  rondes ,  &  logis  de  gens  de  guer- 
re, &  autres  affiettes&  cueillettes  de  Tailles;  enfem- 
ble-des  tutelles ,  curatelles  commiffions  pour  la  garde 
desisiens  (ai  lis  par  autorité  de  Juftice. 

XLV.  Pour  les  cntcrremens  de  ceux  de  ladite  Reli- 
gion ,  iaits  par  cy-devant  aux  Cimetières  dcfdits  Catho- 
liques, en  quelque  lieu  ou  ville  que  ce  foit,  n'entend 
faditeMajefté,  qu'il  en  foit  fait  aucune  recherche,  in- 
novation ou  pourfuite ,  &  fera  enjoint  à  fes  Officiers  d'y 
tenir  la  main.  Pour  le  regard  delà  ville  de  Paris ,  outre 
lesdeuxCimctieresqueccuxdc  ladicc  Religion  y  ont 
prcientement;  à  lavoir  celuy  de  la  Trinité ,  &:celuydc 
Saint  Germain,  leur  fera  baille  un  troiliéme  lieu  Com- 
mode pour  Icfdites  icpultures  aux  faux-bourgs  SaintHo- 
noré ou  S.Denis. 

XLVI.  Les  Preiidcns  &  Confeillers  Catholiques  qui 
ferviront  en  la  Chambre  ordonnée  au  Parlement  de  Paris, 
feront  choißs  par  fa  Majeñé  fur  le  tableau  des  Officiers 
du  Parlement. 

XLVn.  Les  Confeillers  de  ladite  Religion  préten- 
due Reformée  qui  ferviront  en  ladite  Chambre ,  aíliííe- 
j-ont  fi  bon  leur  fcmblc  és  procés  qui  fe  vuideront  par 
Commiifaires  ,  &  y  auront  voix  deliberative  ,  fans 
qu'ils  ayent  part  aUx  deniers  coniîgnez ,  finou  lors  que 
par  l'ordre  &  prerogative  de  leur  reception  ils  v  devront 
affilier. 

XLVIII.  Le  plus  ancieu  Prefident  des  Chambres 
Miparties  prelidera  en  l'audience  ,  &enfonabfencele 
fécond,  &fe  fera  la  dißribution desprocés  parles  deux 
Prefidcns  conjointement ,  ou  alternativement ,  par  mois 
ou  parfemainc. 

XLIX.  Avenant  vacation  des  Offices,  dont  ceux  de 
ladite  Religion  font  ou  feront  pourvus  aufditcs  Cham- 
bres de  l'Edit ,  y  fera  pourvu  de  pcrfonnes  capables , 
qui  auront  atteftation  du  Synode  ou  Colloque  dont  ils 
feront  ,  qu'ils  font  de  ladite  Religion  &  gens  de 
bien. 

L.  L'abolition  accordée  à  ceux  de  ladite  Religion 
prétendue  Reformée  par  le  LXXIY.  Article  dudit  E- 
TmeJl,  , 
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dit ,  aura  lieu  pour  la  prifc  de  tous  denièrs  Royaux ,  foie  ANS 
parrupturcsdecoiTresouauti-ement  ,  mémepourlere-  deJ.G- 
gard  de  ceux  qui  fe  Icvoient  fur  k  riviere  de  Chai-ante,  iCgS, 
ores  qu'ils  euflcnt  été alíe¿tez&  affigncz  à  des  particu-  * 
liers. 

Lr.  L'Article  XLIX.  des  Articles  fccrets  fait  en  l'an- 
née 1 5  77.  touchant  Ja  ville  &  Archevêché  d'Avignon  & 
Comté  de  Venife,  enfemble  le  Traité  fait  à  Nîmes,  fe- 
ront obfervcz,  (èlon  leur  forme  &  teneur;  &  ne  feront 
aucunes  Lettres  de  marque ,  en  vertu  dcfdits  Articles  & 
Traitez ,  données  que  par  Lettres  patentes  du  Roy  féel- 
lées  de  fon  grand  feau.  Pourront  néanmoins  ceux  qui 
les  voudront  obtenir  fé  pourvoir  en  vertu  du  preient  Ar- 
ticle, 5:  fans  autre  commiffion,  par  devant  les  Juges 
Royaux ,  lefquels  informeront  des  contraventions ,  dé- 
ni de  Jufïicc ,  &  iniquité  des  Jugemcns  propofée  pac 
ceux  qui  délireront  obtenir  Icfducs  Lettres ,  &  les  envo- 
yeront avec leuravis clos &iceiicà fa  Majeñé  ,  pouren 
être  ordonne  comme  elle  verra  être  à  faire  pai'  rai- 
fon. 

LIL  Sa  Majeííé  accorde  3c  veut  que  Maître  Nicolas 
Grimoult  foit  rétabli,  &  maintenu  au  titre  &  poíícffion 
des  Offices  de  Lieutenant  Gieneral  Civil  ancien,  &dc 
Lieutenant  General  Criminel ,  au  Bailliage  d' Alençon, 
nonobftant  la  relignation  par  luy  faite  á  Maître  Jean 
Marguerit  ,  reception  d'iccluy,  &  la  provifion  obte- 
nucparMaitreGuitlaumeBernarddcrOffice  de  Lieu- 
tenant General,  Civil  &  Criminel  au  ficge  d'Exmes: 
&  les  Arrêts  donnez  contre  ledit  Marguerit  refigna- 
taire  durant  les  troubles  au  Confeil  Privé  ,  és  an- 
nées 1580.  15S7.  1588.  par  lefquels  Maître  Nicolas 
Barbier  eil;  maintenu  és  droits  &:  prérogatives  de  Lieute- 
nant General  ancien  audit  Bailliage,  &  ledit  Bernard 
audit  Office  de  Lieutenant  à  Exmes,  lefquels  fa  Maje- 
itéacaficz,  &  tous  autfcs  a  ce  contraires.  Et  outre  fi"; 
dite  Majefic  pour  certaines  bonnes  confiderations,  aac-i 
cordé  &  ordonné  que  ledit  Grimoult  rembourfera  de- 
dans trois  mois  ledit  Barbier  de  h  finance  qu'il  a  fournie 
aux  Parties  cailiclles  pour  l'Office  de  Lieutenant  Gene- 
ral, Civil,  &;  Criminel  en  la  Vicomte  d'Alençon,  & 
cinquante  écuspourlesfrais:  conimett.intàcette  fin  le 
Baillif  du  Perche ,  ou  fon  Lieutenant  à  Mortagne,  Et 
Jercmbourfèment  fait,  ou  bien  que  ledit  Barbier  foit 
refufant  ou  dilayant  de  le  recevoir,  faditcMajrfté  a  dé- 
fendu audit  Barbier,  comme  auffi  audit  Bernard  après 
la fignificationduprefent  Article,  de  plus  s'ingérer  eri 
l'exercice  defdits  Offices,  à  peine  de  crime  de  faux,  & 
envoyé  iccluy  Grimoult  en  la  jouiffànce  d'iceux  Offi- 
ces, &  droits  y  appartenans:  &:  en  ce  faifant  les  procés 
qui  étoient  pcndans  au  Confeil  Privé  de  Sa  Majefié ,  en- 
tre lefdits  Grimoult  ,  Barbier  &  Bernard ,  demeure- 
ront terminez  &  allbupis  ,  défendant  faditc  Majefté 
aux  Parleincns  S:  tous  autres  d'en  prendre  connoiflance , 
&  aufdites  parties  d'en  faire  pourfuitte.  En  outre  fadite 
Majeflé  s'eft  chargée  de  rembourier  ledit  Bernard  de  mil 
écus  fournis  aux  Parties  cafuelles  pour  iceluy  Office,  & 
de  foixanteccus  pour  le  Marc  d'or  &:  frais:  ayant  poui 
cet  effet  prefentement  ordonné  bonne  &  fuffiiânte  affi- 
gnation ,  le  recouvrement  de  laquelle  fe  fera  à  la  diligen- 
ce &  frais  dudit  Grimoult. 

LUI,  Saditc  Majeilé  écrira  à  fes  Ambaffadeurs  de  fai- 
re inÎlance  &  ponriuite  pour  tous  íes  fujets  ;  mêmes 
pour  ceux  de  ladite  Religion  prétendue'  Reformée,  à 
ce  qu'ils  ne  foient  recherchez  en  leurs  confciences,  ni 
fujets àl'Inquifitiou,  allans,  vcnans,  fejournans,ne- 
gocians  &  trafiquans  par  tous  les  païs  étrangers ,  alliez  & 
confcdcrez  de  cette  Couronne ,  pourvcu  qu'ils  n'offen¿ 
fent  la  Police  des  país  oíi  ils  feront. 

LIV.  Ne  veut  fa  Majeilé  qu'il  foit  fait  aucune  re- 
cherche de  la  perception  des  impoiÎtions  qui  ont  été  le- 
vées à  Royan ,  en  vertu  du  contrait  fait  avec  le  Sieur  dô 
Candelay,  &  autres  faits  en  continuation  d'iceluy,  va- 
lidant &  approuvant  ledit  contrait  pour  le  tems  qu'il  a 
eu  lieu  en  tout  fan  contenu,  jufques  au  dixhuitiéme 
jour  de  Mai  prochain, 

Hhhb  Í-V.  Les 
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ANS  LY,  Les  excès  avenus  en  la  perfonne  d'Avmand 
i:  J.C.  Courtinesdans  li  ville  de  Millant  en  l'an  1587.  &  de 
1^58.  Jean  Reines  &  Pierre  Seignsnret,  enfemble  les  proce- 
dures faites  entre  eux  par  les  Confuís  dudit  Millant ,  de- 
meureront abolies  &afioupies  par  le  benefice  de  riidit, 
ians  qu'il  foitloifible  Heurs  veuves  &  héritiers,  ni  aux 
ProcureursgenerauxdeSa  Majefté,  leurs Subñituts ou 
autres  pcrfonnes  quelconques  d'en  faire  mention,  re- 
clierche ,  ni  pourfuitc  ;  nonobftant  &  fans  avoir  e'gard 
à  l'Arrêt  donné  en  la  Chambre  de  Caftrcs  le  dixième 
jourdeMarsdcrnier,  lequel  demeurera  nul  &:  fans  ef- 
fer,  enfemble  toutes  informations  &  procedures  faites 
de  part  &  d'autre, 

LVI.  Toutes  pourfuitcs ,  procedures.  Sentences, 
Jugemens  &  Arrêts ,  donnez  tant  contre  le  feu  Sieur  de 
la  Noue,  que  contre  le  Sieur  Odet  delà  Noue  fon  ñh 
depuis  leurs  détention  &  priions  en  Flandres,  avenues 
es  mois  de  M  ai  1 5  80.  &  de  Novembre  1 584.  &  pendant 
leur  continuelle  occupation  au  fait  desguerres  &¿  fervice 
deSaMajeflé,  demsureront  calfez  &  annuliez ,  &tout 
ce  qui  eft  enfuivi  en  conlêquence  d'iceux  :  6;  feront  lef- 
dits  de  la  Noue  reçus  en  leurs  defcnfes,  &  remis  en  tel 
état  qu'ils  ctoient  auparavant  Icfdits  Jugemens  &  Ar- 
rêts ;  fans  qu'ils  foient  tenus  refondre  les  dépens,  ni 
configner  les  amendes,  ii  aucunes  ils  avoient  encouru, 
ni  qu'on  puific  alléguer  contre  eux  aucune  péremption 
d'inflance,  ou  prefcription  pendant  ledit  tems. 

Fait  par  le  R,oy  étant  en  ion  Confcil  à  Nantes ,  le 
<  deuxième  jour  de  Mai  mil  cinq  cens  quatre-vingts  dix- 
huit.  Signé,  HENRI.  Etplusbas,  Forget. 
£t  féelUej  du  gr/tnd  featt  de  cir¿  jaune, 

HENRI  parla  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & 
de  Navarre ,  A  nos  amcz  &  féaux  les  gens  tenans 
nôtre  Cour  de  Parlement  à.Paris,  Salut.  Nous  avons 
au  mois  d'Avril  dernier  fait  expedier  nos  lettres  d'Edit, 
pour  l'établiiTèment  d'un  bon  ordre  &  repos  entre  nos 
fujets  Catholiques ,  &  ceux  de  ladite  Religion  preten- 
«iuëRcformée:  Et  outre  ce  nous  avons  accordé  aufdits 
de  la  Religion ,  certains  Articles  fecrets  &  particuliers, 
que  nous  voulons  avoir  pareille  force  &  vertu ,  &  être 
obfcrvez  &  accomplis  tout  ainlî  que  nôtre  Edit.  A  ces 
caufes,  nous  voulons,  vous  mandons,  &  très-expref- 
fcment  commandons  par  ces  preien  tes ,  que  îeidits  Arti- 
des  lignez  de  nôtre  main ,  cy-attachez  fous  le  contreféel 
de  nôtre  Chancellerie,  vous  falfiez  regîtrer  es  regitres  de 
nôtredite  Cour,  &  le  contenu  en  iceux  garder ,  entrete- 
nir, &  ob/êrver  de  point  en  point ,  tout  de  même  que 
ccluy  de  nôtrcdit  EdIt  :  Ceifans  &  faifant  celTer  tous 
troubles  &empcchcmens  au  contraire.  Car  tel  eil  nôtre 
plaiiir.  Donné  à  Nantes,  le  deuxième  jour  de  Mai, 
l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  nonante-huit.  Et  de  notre  re- 
gne le  neuvième.  Signé ,  Par  le  Roy  ,  Forget. 
Et  lécUé  fur  fimple  queue  de  cire  jaune. 

irevet  accordé  pur  Henri  le  Grand,  à  fei  fujets  de 
la  Religion  prétendue  Refsrmèe  ,  le  30. 
Avril,  1598. 

AUjourd'huy  troifiéme  jour  d'Avril  1 598.  le  Roy 
étant  à  N3ntes,voulant  gratifier  fes  fujets  de  laRe- 
ligion  prétendue  Reformée  ,  &  leur  aider  à  (uvenir  ì 
plufieurs  grandes  depenfes,  qu'ils  ont  à  fupporter ,  A 
ordonne  &  ordonne  qu'à  l'avenir ,  à  commencer  du  pre- 
mier jour  duprcient  mois,  fera  mis  entre  les  mains  de 
Monfieur  de  Vierfe ,  Commis  par  Sa  Majefté  à  cet  effet, 
par  les  Treforiers  de  fon  Epargne ,  chacun  en  fon  année, 
des  refcriptions  pour  la  fomme  de  quarante-cinq  mille 
tcus,  pour  employer  à  certains  affaires  fecrets  qui  les 
concernent,  que  fa  Majefté  ne  veut  être  fpecifiez  ni  dé- 
clarez :  laquelle  fomme  de  quarante-cinq  mil  écus  fera 
affignée  fur  les  Recettes  generales  qui  cnfuivent:  A  fa- 
voir,  Pans,  fix  mille  écus,  Roiien,  fix  mille  écus  : 
paen,  trois  mille  écus;  Orleans,  quatre  mille  écus  ; 
Toiirs,  quatre iniUç écus;  Poitiers,  huit  mille  écus • 
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Limoges,  fix  mille  écus;  Bordeaux,  huit  mille  écus.  ^nS 
Le  tout  revenant  enlcmble  à  ladite  lomme  de  quarante,  de  J.C. 
cinq  mille  écus;  payable  pat  les  quatre  quartiers  de  ladite  q. 
année  des  premiers ,  &  plus  clairs  deniers  dcfdites  Recet-  '  Í  9  ** 
tes  generales  ;  fans  qu'il  en  puilfe  être  retranché  ni  reculé 
aucune  chofe pour  les  non-valeurs,  ou  autrement.  De 
laquelle  fomme  de  45000.  écus  fera  fournir  acquit  de 
comptant,  qui  fera  misésraains du  Threfoiier  défen- 
dit Epargncpour  lui  fcrvir  d'acquit,  en  baillant  lefditcs 
refcriptions  entières,  pourladiteforamede45ooo.éciis, 
fut  lefditesGeneralitez,  au  commencement  de  chaque 
année.  Et  où  pour  la  commodité  des  fufdits  feront  requis 
faire  payer  en  Recettes  particulières  établies  ,  partie  def- 
dites  alîlgnations  :  fera  mandcaux  Treforiers  généraux  de 
France,  &ReceveursgenerauxdefditesGentialitez,  de 
le  faire,  en deduâion delditcs refcriptions dcfdits ïhre- 
lòriers  de  l'Epargne;  Icfquclles  feront  après  dehvrées  par 
ledit  Sieur  de  Vierte,  à  ceux  qui  lui  (croni  nommez  par 
ceux  de  ladite  Religion  au  commencement  de  l'année, 
pout  faite  la  recette  &  dépenfe  des  deniers  qui  devront 
être  reçus  en  vertu  d'icellcs;  dont  ils  feront  tenus  rap- 
porter audit  Sr.  de  Vierfe  à  la  fin  de  l'année  un  état  au 
vrai,  avec  les  quittances  des  parties  prenantes,  pour  in- 
former fa  Majellé  de  l'emploi  defdits  deniers:  fans  que 
ledit  Sieur  de  Vicife,  ni  ceux  qui  feront  mis  par  ceux  de 
ladite  Religion,  foient  tenus  d'en  rendre  compte  eu  au- 
cune Chambre  ;  dont  &  de  tout  ce  qui  eu  dépend  Sadite 
Majeflé  a  commande  toutes  Lettres  &  Depêches  necef- 
fàires  leur  être  expédiées,  en  vertu  du  preltnt Brevet 
qu'elle  a  faitfignerdefamaiu,  &  contrcligner  par  nous 
Confciller  en  ion  Confeil  d'Etat  ,  &  Secretaire  de  les 
Commandemens.  Signé,  HENRL  Etplusbas,  De 
Neufville. 

AUjourdhui  dernier  jour  d'Avril  1 598,  le  Roi  étant 
à  Nantes,  voulant  donnet  tout  le  contentement 
qu'il  lui  cft  polTible  à  fes fujetsdelaReligion prétendue 
Reformée,  fur  les  demandes  &  requêtes  qui  lui  ont  été 
faites  de  leur  part,  pour  ce  qu'ils  ont  ellimé  leur  être  ne. 
ceffaire,  tant  pour  la  liberté  de  leurs  confciences,  que 
pour  l'allûrance  de  leurs  perfonncs ,  fortunes  &  biens.'  Et 
poiu-  l'airûrance  que  S.  IVI.  a  de  leur  fidélité,  íe  fincere 
affcélion  à  fou  fervice,  avec  plufieurs  autres  confidera- 
tions  importantes  au  bien  &  repos  de  cet  Etat;  Sadite 
Majefté  outre  ce  qui  cft  contenu  en  l'Edit  qu'elle  a  nou- 
vellt  mcni  relolu ,  &  qui  doit  être  publié  pour  le  regle- 
ment de  ce  qui  les  concerne;  leur  a  accordé  &  promis 
que  toutes  les  Places ,  Villes  &  Châteaux  qu'ils  tenoienc 
jufqu'à  la  fin  du  mois  d'Août  dernier,  clquclles  y  aura 
garnifons,  par  l'état  qui  en  fera  drefié  Se  figné  par  S.  AL 
demeureront  en  leur  garde  fous  l'autoriré  &  obcillauce  de 
SiditeM.  parrclpacedehuitaus,  à  compter  du  jour  de 
la  publication  dudir  Edit.  Et  pout  les  autres  qu'ils  den. 
nent,  où  il  n'yaurapointdeg.imifous,  n'y  fera  point  al- 
teré ni  innové.  N'entend  tuutcfoisSaditc  Majellé,  que 
les  Villes  &  Châteaux  de  Vendôme  &:  Pontorloii  fuient 
comprifes  au  nombre  defdiies  places  laillécs  en  garde  à 
ceux deladite Religion.  N'entend auiTi  comprendre  au- 
dit nombre  la  Ville  ,  Château  &  Citadelle  a'Aubenas, 
de  laquelle  elle  veut  dilpoieràfa  volonté, lànsquefic'cft 
entre  les  mains  d'un  de  ladite  Religion,  que  cela  fade 
confequence  qu'elle  loit  après  affectée  à  un  autre  de  ladi- 
te Religion,  comme  les  autres  Villes  qui  leurfontac- 
cordées.  EtquantàChauviguy,  elle  fera  rendue  à  l'Evê. 
que  de  Poitiers  Seigneur  dudit  lieu ,  &  les  nouvelles  for- 
tifications faites  en  icelle  tafees  &  démolies.  Er  puur  l'en- 
rretenemeiitdesgarniíuns  qui  devront  être  entretenues 
efd. Villes,  PUces&  Châteaux ,  leur  a  Sadite  M.ijefté 
accordé  julques  à  la  fomme  de  neuf  vingts  mille  écus 
fans  y  comprendre  celles  de  la  Province  dcDauphiné, 
aufquelles  fera  pourvû  d'ailleurs  que  de  ladite  lomme  de 
cent  quatre-vingts  mille  écus  pat  chacun  an,  leur  pro- 
met &  allilre  en  faire  bailler  les  affignations  bonnes  &  va- 
labiés  fur  les  plus  clairs  deniers ,  où  liront  établies  leldites 
garnifons.  Etoùcllesn'yfufSioicnt,  &  qu'il  n'y  eût  en 
iccUes  »Ifez  de  fonds,  leur  fera  patfourni  lefurplusiuc 

les 
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á^Í^C  ^^^^"^^^^^^'■^^'■^^P^^^P'-^'-'^^'"^^'  iànsqnelcs  deniers  cice  public,  fans  qu'il  foitncccflairc  de  l'exprimer  pac  fou 
'  puilicnt  être  divertís  defditfs  Recettes,  que  ladite  iôm- j  Edit.  Accorde  auilî  Sa  Majeftc,  cjue  nonobilantladc- 
159^-  me  n'ait  été  entièrement  fournie  &  acquitée.  Leur  a  eu  j  fcnie  faite  de  l'exercice  de  Udite  Religion  à  la  Cour  ócfui- 
outre  Sadite  Majeilé  promis  &accordé,  que  lorsqu'elle  1  te  d'icelic;  les  Ducs,  Pairs  de  France,  Officiers  de  la 
feraÖ%:arrcteral'ctatdefiiitesgarniibns,  elle  appellera  au- '  Couronne,  Marquis,  Comics,  Gouverneurs  &  Lieu- 
près  d'elle  aucuns  de  ceux  de  ladiic  Religion,  pour  en  .  lenans  Généraux,  Maréchaux  de  Camp,  &  Capitaines 
prendre  leur  avis,  &  entendre  fur  ce  leurs  Remontran-  1  des  Gardcsdc  Sadite  Majcité,  qui  feront  àlà  fuite,  neiê- 
ces,  pour  après  en  ordonner;  ce  qu'elle  fera  toujours  le  |  ront  recherchez  de  ce  qu'ils  feront  a  leur  logis,  puurvû 
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piusa  leur  contentement  que  faire  le  pourra.  Et  fi  pen- 
dant le  temsdefdites  huit  années,  il  y  a  occafion  de  fai- 
re quelque  changement  iur  ledit  étar;  ioit  que  cela  pro- 
cede du  jugement  qu'en  fera  Sadite  Majcfté ,  ou  que  ce 
ioitàleur  rcquifition  ,  elle  en  ufera  de  même,  qu'à  le 
refondre  pour  la  premiere  fois.  Et  quant  auxgarniions 
deDauphiné,  Sa  Majcité  dreffant  état  d'icelies ,  prcn- 
drafurceravisduSieurdeLeicliguieres.  Et  avenant  va- 
cation d'aucunsGouvcrneurs  &  Capitaines  defdites  Pla- 
ces ,  Sadite  Majefté  leur  promet  auiTi  &  accorde ,  qu'elle 
n'en  pourvoira  aucun  quine  ioit  de  ladite  R.  P.R. &qui 
n'ait  atteilation  du  Colloque  où  il  fera  refident ,  qu'il  foit 
de  ladite  Religion,  homme  de  bien.  Se  contentera 
néanmoins,  que  celui  qui  en  devra  être  poutvû  iur  le 
Brevet  qui  lui  eu  aura  été  expédié,  foit  tenu  auparavant 
que  d'en  obtenir  la  provifion,  deraportec  l'atteftation 
du  Colloque  d'où  il  fera,  laquelle  auili  ceux  dudit  Col- 
loque feront  tenus  de  lui  bailler  promtemcnt,  fans  le  te- 
nir en  aucune  longueur;  ou  en  cas  de  refus,  feront  en- 
tendre à  Sadite  M.  les  caufes  d'icelui.  Et  ce  terme  defdites 
huit  années  expiré,  combien  que  S.  M.  foit  quitte  de  fa 
promcÎIe  pour  le  regard  defdites  Villes,  &  eux  obligez  de- 
les lui  remerete  :  toucefoiselle  leur  a  encore  accordé  & 
promis ,  que  fi  eidites  Villes  elle  continue  après  ledit 
tems  d'y  tenir  garniions ,  ou  y  laiiTer  un  Gouverneur  pour 
commander  ,  qu'elle  n'en  depoiTcdera  point  celui  qui 
s'en  trouvera  pourvu,  pour  y  en  mettre  un  autre.  Com- 
me pareillement  declare ,  que  fon  intention  cft ,  tant  pen- 
dant lefdices  huit  années,  qu'après  icelles,  de  gratifier 
ceux  de  ladite  Religion,  ¿cleur  faire  part  des  Charges, 
Güuvernemens  &  autres  honneurs,  qu'elle  aura  à  dilhi- 
buer,  &  departir  inJ-iifercmment&íans  aucune  excep- 
tion, felonía  qualité  &  merite  des  perfonnes,  comme 
à  fes  autres  lujets  Catholiques  ;  fans  toutefois  que  les 
Villes  &  Places  ,  qui  leur  pourront  ci  -  après  ctre 
commifcs  pour  y  commander ,  autres  que  celles  qu'ils 
ont  à  prefent  ,  puilknt  lirer  à  confecyiicnce  d'être  ci- 
aptes  particulièrement  afFc£tées  à  ceux  de  ladite  Re- 
ligion. Outre  ce  Sadite  MajcÎlé  leur  a  accordé,  que  ceux 
qui  ont  été  commis  par  ceux  de  ladite  Religion  à  la  gar- 
dedesmagafins,  munitions,  poudres  &  canons  d'icel- 
ies Villes,  &  ceux  qui  leur  feront  laiflez  eu  garde ,  feront 
continuez efdices  Charges,  en  prenant  Commiffiondu 
Grand  Maître  de  l'Artillerie  ,  6c  Commiflaire  general 
des  vivres.  Leiquelles  Lettres  ieront  expédiées  gratuite- 
ment ,  mettant  cnire  leurs  mains  les  Etats  lignez  en  bon- 
ne &  duc  forme  defdits  magaÎÎns,  munitions,  poudres 
&  canons  ;  fans  que  pour  raifon  defdites  Commifïïons, 
ils  puillent  prétendre  aucunes  immunitez  ou  privilege. 
Stront  néanmoins  employez  fur  l'état  qui  fera  fait  defdi- 
tes garnifons,  poutêtre  payez  de  leurs  gages  fur  lesfom- 
mesci-deflùs  accordées  par  Sa  Majeilé  pour  l'cntteiene- 
mentdeleursgarnifons,  iansque  les  autres  Finances  de 
Sa  M.  en  (oient  aucunement  chargées.  Er  d'autant  que 
ceux  de  ladite  Religion  ont  iupplié  Sa  Majeilé,  de  leur 
vouloir  faire  entendre  ce  qu'il  lui  a  plu  d'ordonner  pour 
l'exercice  d'icelle  en  la  Ville  de  Metz,  d'autant  que  ce- 
la n'eft  alfcz donné  clairement  à  entendre,  &  compris 
en  fou  Edit  6c  Articles  fecrets  ;  Declare  Sa  Majeilé,  qu'el- 
le a  fait  expedier  Lettres  Patentes ,  par  lefquellcs  il  efl: 
porté  i  Qlic  le  Temple  ci-devant  bacì  dans  ladite  Ville 
par  les  habitans  d'icelle  leur  fera  rendu,  pour  en  lever 
les  matériaux  ,  ou  autrement  en  difpofer,  comme  ils 
verrontêcreàfaire;  fans  toutefois  qu'il  leur  foit  loihble 
d'y  prêcher,  ni  faire  aucun  exercice  de  ladite  Religioni 
&  néanmoins  leur  fera  pourvu  d'un  lieu  commode  dans 
renclosdcladiteVilkj  où  ils  pourront  faire  ledit  exet- 
Tm.  II. 


que  ce  (oit  en  leur  famille  particuHere  tant  feulement,  à- 
portes  cloies ,  &  fans  pfalmodier  à  haute  voix ,  ni  rien 
faire  qui  puiile  donner  à  connoître,  que  ce  foit  exercice 
public  de  ladite  R(.ligioui  &  h  Sadite  Majeilé  demeure 
plus  de  trois  jours  es  Villes  &  lieux  où  l'exercice  eft  per- 
mis, pourra  ledu  exercice  après  ledit  tems  y  être  conti- 
nué comme  il  étoit  avant  ion  arrivée.  Declare  SaMä- 
jeílé  ,  qu'attendu  l'état  prcfenr  de  fes  affaires,  cllcn'äpä 
comprendre  pour  maintenant  fes  païs  delà  les  Monts, 
Brefîe,  ^Barcellone,  en  la  permiffion  par  elle  accordée 
de  l'exercice  de  ladite  R.  P.  R.  Promet  néanmoins  Sa  Ma- 
jeilé, que  lors  que  fefdits  pais  feront  en  ion  obcïil'ance, 
elle  traitera  fès  liijcts  d'iccux  pour  le  regard  delà  Reli- 
gion, 6£ autres  points  accordez  par  fon  Edit,  comme 
íes  autres  fujecs,  nonobilant  ce  qui  eil  porté  parledic 
Editi  &  cependant  feront  maintenus  en  l'état  où  ils  ione 
à  prefent.  Accorde  Sa  Majeilé,  que  ceux  de  ladite  R; 
P.  R.  qui  doivenr  être  pourvus  des  Offices  de  Prefidens 
&Conlcillerscréezpourlervir  es  Chambres  ordonnées 
dé  nouveau  par  fon  Edit,  feront  pourvus  defdits  OfHces 
gratuitement,  &  fans  finance  pour  la  prcmierefois,  flir 
l'Etat  qui  fera  prefcnté  à  Sa  Majefté  par  les  Députez  de 
l'Aflcmblcc  de  Châtellerault  :  comme  auifi  les  Subftituts 
des  Procureurs  &  Avocats  généraux  érigez  par  le  même 
Edit  en  la  Chambre  de  Bordeaux  :  &  avenant  incorpor«- 
tion  de  ladite  Chambre  de  Bordcaux,&  de  celle  de  Thou- 
ioufeaufdits  Patlemens,  lefdits  Subtlitlits  feronr  pour- 
vúsd'OñicesdeConfeillerseniceux  auíTi  gratuitement. 
Sa  Majeilé  fera  auiïï  pourvoir  Meilire  François  Pitou  cíe 
rOfHcedeSubflitut  du  Procureur  Generalen  la  Cour  de 
Parlement  de  Paris:  &  à  ces  fins  iéra  faite  érediondc^ 
nouveau  dudit  Oihce;  &  après  le  docés  dudit  Pitou ,  en' 
lera  pourvu  d'un  de  ladite  R.  P.  R.  Er  avenant  vacation 
par  mort  de  deux  Offices  de  Maîtres  des  Requêtes  de 
i'Hôteldu  Roi,  les  premiers  qui  vaqueront,  y  fera  pour- 
vu par  Sa  Majefté  de  perfonnes  de  ladite  R.P.R.  que  Sa 
Majefté  verra  être  propres  &  capables  pour  le  bien  de  fort 
fervice  :  &  pour  le  prix  de  la  taxe  des  Parties  Cafuelles. 
Et  cependant  fera  ordonné  ,  qu'en  chacun  quartier  il  y 
ait  deux  Maîtres  des  Requêtes ,  qui  feront  chargez  de  rap- 
porter les  Requêtes  de  ceux  de  ladite  Religion.  Permet 
en  outre  S.  M.  aux  Députez  de  ladite  Religion  afierablez 
en  ladite  ville  de  Châtellerault,  de  demeurer  enfemble 
au  nombre  de  dix-en  la  ville  de  Saumur,  pour  la  pourfui- 
te  del'executiondefonEdit,  jilfqu'à  ce  que  fondit  Edit 
ioit  vérifié  en  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris  ;  nonobflant, 
qu'il  leur  foit  enjoint  par  ledit  Edit ,  de  fe  icparer  promp- 
îcmcnt:  fans  toutefois  qu'ils  puiflent  faire  au  nom  de  la- 
dite AlTemblèe  aucuncsnouvelles  demandes ,  ni  s'entre- 
mettre que  de  la  folicitation  de  ladite  exécution ,  depura- 
rion ,  ik  acheminement  de  Commiflàires  ,  qui  feront 
pour  ce  ordonnez.  Et  de  tout  ce  qucdeffus,  leur  à  Sa 
Majeilé  donné  fa  foi  &i  parole  par  le  prefent  Brevet,  qu'el- 
le a  voulu  iîgncr  de  fa  propre  main,  &c  contre- fîgner  par 
nous  fes  Secretaires  d'Etat  ;  voulant  icelui  Brevet  leur 
valoir,  &  avoir  le  même  effet  que  fi  le  contenu  en  icelui 
étoit  compris  en  un  Edit  vérifié  en  fes  Cours  de  Parle- 
ment: s'étans ceux  de  ladite  Religion  contentez,  pour 
s'accommoder  ä  ce  qui  eft  de  fon  fervice ,  &  à  l'état  de  fes 
afi-aires ,  de  ne  la  prellcr  pas  de  mettre  cette  Ordonnance 
en  antre  forme  plus  autentique,  prcnans  cette  confiance 
en  la  parole  &  bonté  de  Sa  Majeilé,  qu'ellelesen  fera 
jouir  entièrement.  Ayant  à  cette  fin  commandé,  qtic  tou- 
tes les  expéditions  &  depêches  qui  feront  neceflaires  pour 
l'exécution  de  ce  que  dellus,  leur  en  foicntexpediées^ 
Ainfi  figné,  HENRI,    Et  plus  bas,  Forget. 
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Traité  fait  entre  HENRI  IV.  Roi  de  France 
FERDINAND  Grnnd-Buc deTofcane, 
four  lareßitutiondu  Château  &  ißt  d'If  ^  & 
des  Forts  &  Iße  de  Pomégues  ^  far  Î'entre- 
mife  du  Steur  d'OJfat  ,  alors  Ewêque  de 
Rennes,  le  premier  Mai  1598.  Freder. 
Leonard.  Tom.  II. 


M  Cc 

Traire  ne 
fur  ligne 
que  le  5. 
de  Mai 
1598. 
comme 
le  dir  le 
Cardinal 
d'OlIat 
dans  la 
Lerrrc 
13. 


(a) 


MME  ainfi  foie  qu'ap. . 
Chreftien  Roi  de  Fiance  Henri  III.  le  Capi- 


■slamortrluTres- 


Cci   

taine  BolTet  ChaOclain  du  Château  d'If,  dcftitué'de 
munitions  &  foide  neceflàite  pour  la  confervation  de 
cette  forterclîe  &  rocher ,  fut  en  péril  par  la  neceflîté 
forcécde  la  remettre  au  pouvoir  des  heretiquts,  avec 
dommage évidentdelaCité  de  Marfeille,  &  de  toute 
la  Comte'  de  Provence;  &  partant  fâchant  que  Madame 
la  Grand- Ducheifeavoit  été  élevée  en  France,  eut  re- 
cours à  fa  proteflion ,  demandant  garnilon  du  Sereniffi- 
me  Grand-Duc  fon  mari  fous  deux  conditions.  La  pre- 
miere ,  que  ledit  Ch.iteau  &  lile  d'If  fe  maintiendroit  & 
conlerveroit  pour  celui  qui  fcroit  declaré  Roi  de  France, 
jeceu&  admis  pour  tel,  Catolique,  &par  la  fainte  E- 
glife  Romaine.  L'autre,  que  ledit  Chaftelain  ne pouj-- 
roitctrea(1:raintàdclivrerlcditChdteau&  Me  .à  aucun 
autre  Prince  ou  perfonne  qu'à  un  Roi  de  France  Catoli- 
que. Et  comme  ainfifoit  que  ladite  Dame  eut  obtenu 
que  le  lufdit  Sercniffime  Grand-Duc  mandât  avec  fes  ga- 
lères des  foldats,  vivres  &  munitions  de  guerre  audit 
château,  comme  il  a  fait  pluficurs  fois,  &  amplifié  de- 
puis la  fortereilc,  &  paie  continullement  la  garnifon 
qui  y  a  toujours  été  maintenue  depuis  ledit  temps 
aiant  de  plus  l'année  paflee,  pour  bonne  fin,  baili  un 
nouveau  fort,  ouplufieurs,  en  l'Ifle  de  Pomegues ,  & 
iceux  munis  &  pourveus  de  garnifon ,  &  pareillement 
paié  la  garnifon,  outre  la  fabrique  faite  :  Et  aiant  le 
Tres-ChretienRoide  France  Henri  IV.  dernièrement 
parle  moyen  du  Reverendilfime  Monfieur  d'OÎat  E- 
vèque  de  Rennes  ,  fon  Confeiller  d'Etat,  &  en  ceci 
fon  Procureur,  recherché  Son  Altelfc,  qu'elle  lui  le- 
flrtuât  Icfdites  places  appartenantes  à  la  Couronne  de 
France ,  &  à  Sa  Majellé  comme  Roi  Tres-Chretien  d'i- 
celle ,  &  conformément  ì  ce  qui  avoit  été  promis  dés 
le  commencement  au  Cliaftelain  Boilét ,  comme  il  a  été 
ditci-deifus.  Delà  efi:  qu'entre  Sa  Majeflé,  &  pour 
ellcledit  ReverendiffimeMonfieurd'OŒit  d'une  pait,8¿ 
Son  Altelfe  pour  lui  d'autre ,  ont  été  arreft  ez  &  accordez 
les  fuivans  articles. 

PRE  M  1ERE  ivr  ENT.  Que  Son  Altelfe  retirera  du 
Château  &  lile  d'U  dans  quatre  mois,  à  commencer  de 
cejourd'hiii  i.Mai,  &  finir  pour  tout  le  mois  d'Aouft 
prochain,  lesCapitaines&foldats  qu'elleya,  &  déli- 
vrera ledit  Château  &  Ifle  d'If  à  Sa  Majefté  fans  aucune 
démolition. 

II.  Pourra  néanmoins  Son  Altelfe  en  faire  emporter 
fon  artillerie,  armes,  falpeftre,  &  autres  chofes  iîen- 
nes,  lailTant  audit  châteati  d'If  l'artillerie,  armes,  & 
autres  chofes  du  Roi ,  qui  y  croient  lors  que  les  gens  de 
Son  Altcffe  y  entrèrent  ;  &  auffi  les  poudres  &  balles  qui 
y  ont  été  portées  par  ceux  de  Son  Altelfe,  puisqu'elles 
doivent  être paiées à  Son  Altelfe,  félon  qu'il  fera  con- 
tenu en  l'article  prochain  fuivant. 

III.  A  été  calculé  &  vérifié,  avec  la  parole  encore  & 
affirmation  de  Son  Altclîè  en  foi  de  Prince ,  &  approu- 
vé par  ledit  fieur  d'Oflat  &  arrêté,  que  Son  Altelfe  y 
ait dc'penfévraïement& réellement,  dujourqu'il  ycn- 
voïa  ladite  garnifon  jufques  &pour  tout  le  mois  d'Avril 
palfé  ,  pour  l'entretenement  d'icelle  ,  &  pour  ladite 
fortification  ,  poudres,  &  autres  munitions,  la  fora- 
me &  quantité  de  deux  cent  vingt-trois  mille  cinq  cent 
cinq  écus  de  monnoye  Florentine,  laquelle  réduite  à  é- 
cusau  folcii,  fait  cent  «juatie-vingts  quinze  mille  cinq 


ceiit  foixante  &  fept  écus  d'or  au  folcii ,  &  la  dépenfe  «Ni 
cju  il  faudra  faire  pour  les  quatre  mois  prochains,  a  été  de  J  C 
évaluée  à  raifon  de  mille  quatre  cent  foixante  &  fept  écus 
par  mois  de  monnoye  Florentine,  à  lafomme  de  cinq  ^'>^^' 
nulle  neufccnt  huit  écus  Florentins,  lefquels  réduits  a 
écus  au  folcii  font  cinq  mille  cent  foixante  &  dix  écus, 
qui  ajoutez  aux  precedens  cent  quatre-vingts-quinze 
mille  cinq  cens  foixante  &  fept  écus,  font  deux  cens 
mille  fept  cens  trentc-fept  écus  fols. 

IV.  Et  partant  ont  convenu  pour  ladite  fomme  de 
deu.x  cens  mille  fept  cens  trente-lèpt  écus,  que  Sa  Ma- 
jeité,  avant  que  ladite  rellitution  s'en  enfuive,  fe  re- 
connoitra  débitrice  à  Son  Altelfe  en  forme  valable  cc 
fera  vérifier  &  entériner  ladite  reconnoilTance  en  fa 
Chambre  des  Comptes  &  ailleurs  oii  befoin  fera,  fans 
aucune  depenfe  de  Son  Altelïe;  &pourtoute  la  fufdite 
fomme  de  deux  cens  mille  fept  cens  trente-fept  écus  d'or 
fois  ,  Sa  Majefté  donnera  affignations  desmelleursit 
plus  valables  de  fon  Roiaume ,  pour  en  être  Son  Altelfe 
rembourfée  à  raifon  de  cinquante  mille  écus  au  folcii ,  ou 
j  chacun  an,  jufques  à  l'entier  payement 
defdits  deux  cens  raille  fept  cens  trente-fept  écus  d'or 
au  folcii. 

V.  Et  fera  le  Roi  que  douze  perfonnages  François, 
que  Son  Altelfe  fera  nommer  à  fa  Majefté  pour  tout  le 
mois  prochain ,  (  de  ceux  toutefois  qui  au  temps  que  la- 
dite nomination  fe  fera  feront  prés  fa  Majefté  ,  ou  à 
vingt  lieuës  aux  environs  )  s'obligeront  eux ,  &  leurs 
héritiers  &fucceireurs  vers  Son  Altelfe  par  inftrument 
public  avec  ferment  &  autres  folemnitcz  necelfaires , 
comme  principaux  &  principalement ,  &  chacun  pour 
la  part  &  portion,  en  leur  propre  nom,  dcpaierduleur 
toutefois  &  quantes  que  lefdites  affignations  que  Sa  Ma- 
jelte  donnera  ,  pour  n'être  fuffifantes ,  ou  pour  être 
converties  en  autres  ufages,  quoique  ce  fût  par  com- 
mandement du  Roi,  ou  pour  quelque  autre  eau  fe  que 
ce  fort,  &  accident,  bien  que  fortuit  &  inopiné  &  non 
accoutumé,  ne  fortiront  leur  effet,  de  façon  q^e  Son 
Altcffe  fût  en  tout  ou  en  partie  empêchée ,  on  ne  put  re- 
cevoir lefdits  cinquante  mille  écus  par  chacun  an,  juf- 
ques à  l'entier  payement  de  toute  la  fomme  de  deux  cens 
mille  fept  cens  trente-fept  écus  au  folcii;  prenant  lefdits 
prometteurs  fur  eux  mêmes ,  &  fur  leurs  héritiers  & 
biens  tout  le  perii  qui  en  ceci  pourroit  advenir  pour 
quelque  accident  ou  caufe  que  ce  foit.  Lefquclles  obli- 
gations en  bonne  forme  fera  tenue  Sa  Majefté  faire  confi- 
gner  dans  les  fufdits  quatre  mois  à  Son  Altcffe,  ou  à  fes 
Agents  en  la  Cour  Tres  Chreticnne,  &  avant  ladite 
conlignation  ne  s'enfuivra  ladite  leftitution. 

VI.  Son  Altcffe  retirera  auffi  dans  les  quatre  mois  fuf. 
dits  de  l'Ille  de  Pomegues  les  Capitaines  &  foldats  qu'el- 
le y  a,  laiflant  ladite  Iftc  libre  au  Roi  après  neantmoins 
que  Sa  Majefté  de  fon  côté  aura  fait  cc  qui  a  été  convenu 
pour  le  regard  du  Château  d'If  &  de  fes  dépenfes.  Et 
quant  au  fort  ou  forts  baftis  en  ladite  Iflc  de  Pomegues 
depuis  l'an  paffé  ençà,  SonAlteffeles  pourra  démolir 
dans  ledit  temps  de  quatre  mois,  fans  toutefois  détério- 
rer leport,  ny  autres  heux  de  ladite  lile.  Et  pourra  aulli 
Son  Alteffe  enlever  defdits  forts  &  Ifte  de  Pomegues 
librement  &  fans  exception  l'artillerie  &  munitions 
de  toutes  fortes ,  &  toute  autre  chofe  que  Son  Al- 
tellè  y  a. 

VU.  Et  pour  ce  que  Son  Alteffe  prétend  cftre  créan- 
cière de  la  Couronne  de  France  d'une  partie  des  deniers 
dont  le  feu  Roi  Charles  IX.  en  fon  vivant  futaccommo- 
■  dé  par  les  Princes  de  Tofcane  défunts ,  és  guerres  contra 
les  rebelles,  &  au  befoin  tres-uigent  de  ce  Roiaume, 
comme  Son  Alteffe  dit  apparoir  par  inftrumens  publics , 
Se  par  comptes  faits  &  arreftez  en  ce  temps-là ,  entéri- 
nez, &  vérifiez.  Partant  a  été convenu  que  fur  lefdi- 
teschofesSaMajeftéluiferafaireiaifon&  juftice,  fi  & 
comme  par  icelle  il  fera  obligé ,  fans  toutefois  qu'à  l'oc- 
calion  de  cette  vieille  dette  la  reftiturion  du  Château  & 
Ifled'If,  &  de  l'Ifle  dejPomegues,  doive  ou  puiffe  en 
aucune  fajon  cete  retardée  ,  ni  que  les  fufdits  dou- 
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ANS  ze  perfonnages  s'entendent  être  obligez  pour  cette 
dcJ.C.  dette. 

1598.  VIII.  Et  ces  articles  feront  foufcrits  par  Son  AltelTe , 
&  par  le  fufdit  Sieur  d'OiTat  avec  appofition  de  leurs 
fceaux. 

IX.  Sa  MajefléTres-Chreilicnne  ratifiera  le  contenu 
des  prefents  articles  dans  deux  mois ,  à  compter  dudit 
jourd'hui  premier  Mai  :  &  ne  voulant  Sadite  Majefté 
ratifier,  icra  le  prefent accord  &  écriture  entendue  nul- 
le ,  &  de  nul  effet  &  valeur  de  part  &  d'autre ,  &  en  par- 
ticulier pour  la  rourcription&  obligation  de  Son  Altef- 
fe.  Fait  à  Florence  au  Palais  de  Son  Altefle  appelle  de 
Pitti,  le  fufdit  premier  Mai  1598. 

(.«);0n   (a)  fußficMiondHcitiijuiemeArticltäHTraitefah 
""""^  .  tvic  le  Grand-Duc. 

cet  Arti- 
cle &  les 

fuivan!    /^ET  Article  efl  celui  qui  plaira  le  moins,  &qui 
après  le    V_/  envers  plulîeurs  pourra  faire  perdre  à  l'Evêquc  de 
prcW-        ""ES  tout  le  gré  qu'on  lui  auroit  pû  favoir  autrement 
dent  dans      bOu  acord  qu'il  a  procuré  &  obtenu  pour  le  fervice 
l'endroit  du  Roi,  5¿  pour  Icrepos  &  la  fûreté  de  fon  Roiaume. 
nard^'ue  Si-^i^-^eque  c'ell  Celui  auquel  eil  piincipalcincnt  deû 
n"as^"'  l'acord  &  la  refiitution  des  Ifles  d'If  &  dePomegues. 
vous  cité.  Ledit  Eveque  foiitint  durant  plufieurs  jours  que  le 
Grand-Duc  ne  devoit  demander  aucun  répondant  ,  & 
que  lui  Evèque  ne  lui  en  pouvant  donner  ni  promette , 
aimoit  mieux  s'en  aler  fans  rien  faire ,  que  d'obliger  le 
Roi  à  cela.  Mais  voiant  que  S.  AltelTe  demeuroit  ferme , 
&fe  vouloir  fervir  du  refus  dudit  Eveque  pour  pretexte 
derctenir  les  places;  lui,  après  y  avoir  bien  penfé,  & 
confiderant  l'importance  du  recouvrement  defdites  pla- 
ces ,  fe  relolut  de  lui  ôter  ce  pretexte ,  &  de  le  mettre 
encore  plus  en  fon  tort ,  &  acquérir  tant  plusde  juilifi- 
cation  au  Roi ,  quelque  refolution  que  Sa  Majefté  prit 
après  le  refus  de  Son  Altelle,    Aulfi  fût  ledit  Evêque  à 
ce  enhardi,  parce  que  la  dépenfe  faite  au  Château  d'If 
avoit  fervi  à  preferverlavilledeMarfeillede  l'invalîon 
des  Efpagnols ,  &  que  les  autres  fommes  prêtées  par  le- 
dit Grand-Duc,  avoient  pareillement  fervi  àmainte- 
nirleRoi  cnfonEtat,  &  à  conferver  le  Roiaume;  & 
que  la  voie  de  r'avoir  lefditcs  places  par  guerre,  étoit 
pour  aportcr  infinis  inconveniens ,  &  que  pour  moin- 
dres occafions,  &  dettes  moins  favorables  on  a  autres 
fois  veû  bailler  des  otages ,  &  les  envoier  hors  du 
Roiaume. 

Vôtre  Majeñé  ,  dit-il ,  dans  fa  lettre  117.  fepcut 
fouvenir  du  grand  déplaifir  &  fouci ,  que  lui  ont  caufé 
eesnouveautezduCliàteaud'lf,  &de  l'Iûe  de  Pome- 
gues;  comme  advenues  au  lieu  le  plus  jaloux  de  tout  le 
Roiaume.  Et  j'ai  penfc  qu'en  acordant  les  douze  cau- 
tions, V.  M.  fe  délivreroit  de  ce  fouci  en  tout  &  par  tout, 
&  par  même  moien  ôtdit  à  la  ville  de  M  arfeille,à  la  Pro- 
vence ,  &  à  la  France  cette  épine  du  pied,  ou  pour  mieux 
dire ,  cette  chaîne  du  cou ,  &  évitoit  une  guerre ,  dont 
la  dépenfe  en  peude  jours  eût  monté  à  plus  que  tout  ce 
quej'ai  acordé. 

Jevousaffure,  dit-il  à  Monfieurde  Villeroy,  que 
je  n'eûs  jamais  tant  de  peine  en  affaires  qui  me  foient 
paffécs  par  les  mains,  &  que  fans magrande patience, 
non  feulement  je  n'eufle  obtenu  de  ces  gens-ci  ce  que 
vous  verrez  par  lefdits  articles ,  mais  je  n'culfe  pas  même 
pûles  faire  entrer  en  traitéavecmoi.  Jeprevois  d'un 
autre  côté,  que  je  trouverai  par  delà  peud'équitc  es 
jugcmens  de  ceux  qui  feront  recherchez  d'entrer  en 
caution  pour  le  Roi ,  &  pour  le  bien  commun  du 
Roiaume,  &  fi  j'eulTeeû  plus  decraintede  déplaireà 
des  particuliers,  que  de  zélé  pour  le  fervice  du  public, 
je mefuffe bien gardéd'acordercét article;  mais  la  rai- 
fon  &  l'expérience  m'ont  apris ,  que  pour  venir  à  bout 
d'une  grande  affaire,  &  importante  à  tout  un  Roiau- 
me, il  ne  fe  faut  pas  arrêter  à  ce  qu'en  peuvent  dire  ou 
penfer  ceux  qui  ne  vifent  point  à  ce  But.  Litre  116. 
j'ai  fait  tout  ce  qu'il  m'a  été  poifible  pour  n'acorder 
point  l'article  des  cautiQns,  mais  j'eftime  tant  le  pront 


DE   TREVE,  &c. 


6if 


ANS 
de  y.  C 

1598. 


recouvrement  de  ces  places  pour  l'importance  du  lieu 
ouellesfont,  que  tout  ce  quej'ai  promis  ne  me  femble 
rien  en  comparaifon.  Lem  119.  Je  vous  dirai  bien, 
que  la  France  aiant  la  guerre  avec  l'Efpagne  ,  lorfqua 
l'acord  du  Château  d'If  fût  fait,  &  les  places  étant  de 
l'importance  qu'elles  font,  j'euffe  encore  promis  quel- 
que chofe  de  plus  pour  les  avoir,  fi  jene  leseulfe  pû 
avoir  à  moins.  Je  vous  dirai  encore  davantage  (&  Dieu 
fait  que  je  dirai  vrai)  que  j'ai  tant  de  zélé  au  blende  la 
France,  quefij'eûflecû  le  moien  de  paier  du  mien  la 
fommeentiere,  jel'euifeplûtôt  paiée  tout  comptant, 
que  de  laifler  en  tel  temps  ces  places  comme  elles  é- 
tojent.  Lettre  i^o. 

Sur  l'écrit  fef  aré  dome'  m  Grmd-Duc  fur  l'Evl- 
c¡He  de  Rennes. 

LE  Grand-Duc  pour  plufieurs  caufes  a  voulu  que 
cette  (/»)  écriture  lui  fût  baillée  à  part,  &  que  le  f-îte 
nom  du  Seigneur  de  Gondi  y  fût  emploie,  comme  en  Cardinal 
tout  le  relie  qui  s'elf  fait  jufques  ici ,  pour  le  regard  des  e„°"'L 
fommes  par  Im  prêtées.  Au  demeurant ,  par  cette  c'eri- dans  fc. 
ture  ne  lui  cft  promife  aucune  nouvelle  affignation,  Lettes 
mais  feulement  que  le  Roi  fera  valoir  celle  qui  lui  a  été  "-i-» 
baillée  de  cinquante  mille  écus  par  an.    Aquoi  ledit  "''' 
Evêque  n'a  deû  faire  aucune  difficulté  ,  puis  qu£  le 
contraftjafaitavecleditiieur  dcGondi  efltel  qu'il  en 
peut  recevoir  encore  plus  grande  fomme,  Sf  qu'à  cela 
s'obligeront  douze  perfonnages  François,  avec  la  chi- 
cane de  l'Archevêque  de  Pife,  af  dont  les  pièges  font 
gatents ,  en  tenant  main  que  le  contraâ  ja  paffe  fbit  bien 
gardé  &  entretenu  ,  comme  il  eil  juíle  &  raifonna- 
ble. 

Et  fe  faut  fouvenir  qu'encore  que  cette  promeiîe  foit 
feparée  des  articles  de  l'acord  ,  ce  nonobllant  elle  en 
fait  partie  aulTi  bien  que  fi  elle  y  étoit  inférée.  Et  par- 
tant eli  befoin,  que  le  Roi  ratifie  acaccomplifTeauli; 
bien  cette  promelTeque  les  fuldits  articles,  &  que  la 
ratification  qu'il  lui  plaira  en  faire,  foit  auOi  feparée  de 
celle  que  Sa  Majeflé  fci  a  defdits  articles ,  non  feulement 
pour  le  contentement  du  Grand-Duc  qui  le  dcfirc  ainfi , 
mais  aulTi  pour  le  foin  que  de  nous  mêmes  nous  devons 
avoir  que  Son  Alteife  ne  reçoive  dommage  des  Efpa- 
gnols pour  nous  avoir  aide' contre  eux.  Fait  a  Ferrare  le 
Mardi  de  la  Pentecôte  1 2.  Mai  1 5518.  ' 

La  contre-lettre  du  Grand-Vue  touchant  les  doHi.e 
répondam  eu  cautions. 

DOm  Ferdinand  de  Medicis  Grand-EÎuc  de  Tot 
cane.  Comme  ainfi  foit  que  le  premier  jour  de 
Mai  de  la  prefente  année  1 598.  aient  été  arrêtez  &  accor- 
dez  certains  articles  entre  Nous  &  Monfieur  l'Evêque 
de  Rennes,  Confeiller  d'Etat  du  Roi  Trés-Chréticn , 
3unomdeSaMajefl:éTrés-Chrêtienne,  fur  la  refiitu- 
tion du  Château  &  Me  d'If  &  de  l'Ifle  de  Pomegues  au- 
près de  Marfeille ,  &fur  k  rembourfement  desdépen- 
fes  par  nous  faits  pour  la  confervation  dudit  Château  & 
Ifles,  &  qu'entre  lefdits  articles  il  y  en  ait  un,  parle, 
quel  efl  prorois  que  Sa  Majeflé  Trés-Chrêtienne  fera 
que  douze  perfonnages  François ,  que  nous  lui  ferons 
nommer,  s'obligeront  eux,  &  leurs  héritiers  &  fuc- 
cefieurs  envers  nous  pour  les  fommes  &  en  la  façon  qu'il 
efl:  contenu  au  fufdit  article,  &  en  une  promeffe  dudit 
fieur  Evêque.  Et  aiant  Sa  Majcfté  Trés-Chrêtienne 
ratifié  purement&fimplement  les  lûfdits  articles  par  fes 
Lettes  Patentes  du  2  j.  Juin  dernier  paffé ,  &  puis  fait 
nousrequerhrde  vouloir  pour  plufieurs  dignes  refpeds 
le  délivrer  &  quitter  de  la  preflation  des  fufclits  douze 
fidcjufieurs.  Nous  voulans  complaire  à  Sa  Majeflé 
Trés-Chrêtienne,  déclarons  par  la  prefente,  que  nous 
n'entendons  point  &  ne  voulons  nous  aider  ni  fervir  du 
fufdit  article,  &promeflê  concernant  lefdits  douze  fi- 
dejuCfeurs;  ains  y  renonçons,  &  quittons  Sa  Majeflé 
Tiés-Chtétieoiic,  &  tout  autre.  En  foi  dequinous 
Hhhh  5  avons 
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A  NS  avons  foufcrlt  la  preferite  ,  &  y  fait  appofer  nôtre  feci 
dcj  C.  accouíliimé.    A  Florence,  en  nôtre  Palais  de  Pitti ,  le 


j,  o  quatre d'Aouft  159S. 

Le  Grand-Duc  acorda  cette  contre-lctre  pour  les  rai- 
fons  déduites  par  Monfieur  d'Offat  dans  fa  letre  r  59. 

I.  Que  la  tbi  me  de  CCS  cautions  &  obligations  e'toit 
nouvelle  en  France,  nonfeulcmentà  l'égard  du  Roi, 
mais  entre  les  pcrionnes  privées. 

II.  Que  telles  cautions  feroient  préjudiciables  à  la  ré- 
putation &  aux  afairesdu  Roi  :  à  fa  réputation,  parce 
qu'il  fembleroit  que  SaMajeilé  ne  voulût  ou  ne  pût 
paieruncdetefiloiablementdûë,  &  manquât  de  cre- 
dit oude  moicns  :  à  fcs  afaires  ,  pour  la  confequence 
d'un  tel  exemple,  d'autant  que  Sa  JVIajcfté  devant  en- 
core à  d'autres ,  &  aiant  à  contraäer  à  l'avenir  avec  plu- 
iieurs  fortes  de  perfonnes,  chacun  voudroit  &  deman- 
deroitdeformaispareilles  cautions  :  Qu'c'tant  deû  de 
grandes  fommes  aux  SuilTes ,  ils  ne  raanqueroient  pas 
de  demander  fcroblables  obligations ,  &  que  Sa  Majeftc 
ne  s'enpourroit  défendre  après  les  avoir  acordéesàSon 
Alteife. 

III.  Quequand  il  auroitmilleobligationspalTéescn 
forme  encore  plus  rigoureufc  ,  elles  ne  ferviroient  de 
rien  à  Son  Alteife  pour  l'ailûrance  de  fa  dcte,  file  Roi 
en  vouloit  fufpendre  l'exécution  ;  &  que  les  Seigneurs 
de  fon  Confeil  pourroient  bien  en  travcrfcr  le  paiement , 
quand  ce  ne  fcroit  que  pour  faire  perdre  l'envie  3  tous 
autres  de  demander  dorénavant  telles  cautions  &  obli- 
gations. Qu'ainfi,  puis  qu'elles  préjudicioient  fi  fort 
au  Roi,  &ne  prolitoient  de  rien  à  Son  Altefle,  tout 
dependant  de  la  bonne  foi  du  Roi,  il  feroit d'autant 
plus  avantageux  à  Son  Altellede  s'en  départir,  queSa 
Majefté  lui  en  refleroit  trés-obligéc ,  &  que  fon  Con- 
feil en  feroit  plus  foigneux  d'aquiter  la  dete. 

<C  C  Xy  11  l. 

ANS  Traité  de  la  Paix  entre  HENRI  IV.  Roi 
deJ.C.  de  France  PHILIPPE  II.  Roi  d'Eipane 
&  CHARLES. EMANUEL  Duc  de 
Savoje.  Fait  à  Ver-vin  le  2.  Mai  1598. 
Recueil  des  Traitez  de  Paix  entre  les 
Couronnes  d'Efpagiic  &  de  France,  im- 
primé à  Anvers  in  12.  pag.  301.  ScFreder. 
Leonard.  Tom.  II. 
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France 
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gne ET 
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AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur.  Atousprefens& 
avenir  foit  notoire  ;  Qu'aians  le  Roiaume  de  Fran- 
ce ,  &  Provinces  des  Pais-Bas  Ibuffert  de  trés-grandes 
pertes  ,  ruines  &  defolaiions ,  à  caufe  des  Guerres  civi- 
les &  étrangères ,  qui  depuis  plufieurs  années  ont  cond- 
nuc  ,  dont  aulîi  fe  feroient  grandement  reifentis  les 
Roiaumes  d'Bfpagne  &•  d'Angleterre  &  Païs  de  Savoie, 
durant  lequel  temps  le  commun  ennemi  du  nom  Chré- 
tien tenant  nos  maux  pour  fon  occafion  ,  &  fe  prévalant 
de  nosdivifions,  auroit  fait  de  trés-grands  &  trés-dan 
gereux  progrez  &  ufurpations  és  Provinces  de  la  Chré- 
tienté :  Ce  que  confiderant  nôtre  trés-Saint  Pere  le  Pa- 
pe Clement  VIII.  de  ce  nom,  defirant  y  apporter  re- 
mede convenable,  &  couper  le  mal  Ua  racine,  auroit 
delegiié  en  France  l'Illuftriffime  &  Reverendiffime  Car- 
dinal de  Florence  Alexandre  de  Medicis  fon  Legat ,  & 
du  Samt  Siege  Apoftolique  ,  patdevant  Trés-Haut, 
Tres-Excellent  &  Trés-PuilTant  Prince  Henri  IV.  par 
la  grace  de  Dieu  Roi  T.  C.  de  France  &  de  Navarre , 
pour  l'induire  &  pei  fuader  à  une  bonne  Paix ,  amitié  & 
concorde  avec  Trés-Haut  ,  Trés-Excellent  &  Trés- 
PuilTant  Prince  Philippes  II.  par  la  même  grace  Roi 
t-atholique,  deCaffille,  de  Leon  ,  d'Atragon  ,  des 
deux  Siciles,  de  Hierufalem  ,  de  Portugal  ,  de  Na 
varre,  des  Indes  ,  &c.  auquel  auffi  fa  Sainteté  auroit 


DE  PAIX, 

,  Saint  Pere  été  averti  que  ledit  Sieur  Roi  Catholique  au-  -ANS 
I  toit  remis  le  fait  de  ladite  Paix;  &  à  ces  fins  donné  pou-  '''=1-'^ 
voira  Trés-Haut,  àTrés-PuilTant Prince  Albert  Car-  1598. 
dinal  Archiduc  d' Auftriebe  fon  neveu ,  pour  la  confian- 
ce qu'il  a  en  lui,  &  pour  l'avoir  toûjours connu trés- 
affeitionnéaubiendelaPaix,  auroit  envolé  pardevers 
lui  Reverend  Pere  Frère  Bonnaventure  Calatagirone 
General  de  l'Ordre  de  Saint  François.pour  lui  faire  fur  ce 
entendre  fon  dcfir ,  Se  ce  qu'il  auroit  fccu  de  l'i  ntention 
dudit  Sieur  Roi  Cathohqué  ,  touchant  ladite  Paix, 
aiantletoutétéreprefenté  par  ledit  Pere  General  audit 
Sieur  Roi  Trés-Chrétien ,  (uivant  la  charge  qu'il  en 
avoir  de  fa  Sainteté,  lefquels  Sieurs  Rois  meusduzele 
depieté,  dclacompaifion  ,&derextrémeregretqu'ils 
ont ,  &  fentent  en  leurs  cœurs  des  longues  &  griéves 
oppreffions  qu'à  l'occafion  deldites  Guerres  ,  leurs 
Roiaumes ,  Pais  &  Sujets  ont  fouffert  &  fouffrent  enco- 
re à  prelent ,  ne  voulans  obmettre  chofe  qui  foit  au  pou- 
voir de  bons  Princes ,  craignans  Dieu,  &  aians leurs 
Sujets  pour  mettre  &  établir  un  bon  écalTuré  repos  en 
toute  la  Chrétienté  ,  &  particulièrement  és  Provinces 
dont  il  a  plû  à  Dieu  leur  commettre  la  charge  ;  &  met- 
tans,  comme  porte  leur  devoir,  en  bonne  &  grande 
conliderationlesirés-fages  &  paternels  admonefemens 
de  notre  Saint  Pere,  le  conformans  à  iceux  auroient 
exhorte  leurs  Amis  &Confederez  de  vouloir  entendre 
avec  eux,  Siferefoudre  à  une  bonne  Paix  ,  union  & 
concorde  à  l'honneur  de  Diei^,  exhaltation  de  fon 
iaintNom,  alTuranco  &  tranquilité  de  toutes  les  Pro- 
vinces Chrétiennes ,  &  au  foulagement  &  repos  de  leurs 
Peuples  &  Sujets,  &  pour  y  parvenir,  &  , celle  Paix& 
amme traiter,  conclure &arrefter,  auroient  été  com- 
mis&deputez,  c'eftàfçavoirde  la  part  dudit  Seigneur 
Roi  Tres -Chrétien,  Meffire  Pompone  de  Bellie- 
vre  Chevalier   Sieur  de   Grignon  Confeiller  en 
fon   Confeil   d'Etat  ,  &   Meffire  Nicolas  Eru- 
lart  Chevalier  Sieur  de  Silleri  ,  auffi  Confeiller  du- 
d.tSieurRoi,  en  fon  Confeil  d'Etat,  &  Prefident  en 
la  Cour  de  Parlement  de  Paris.    Et  par  ledit  Sieur  Car- 
dinal Archiduc  au  nom  dudit  Sieur  Roi  Catholique 
(uivant  le  pouvoir  à  lui  donné  par  ledit  Sicur  Roi ,  Mef 
lire  Jean  Richardot  Chevalier  ,  Chef*  Prefident  du 
Coiifeil  Privé  dudit  Sieur  Roi  &  de  fon  Confeil  d'Etat 
Meffire  Jean-Baptifte  de  Taxis,  Chevalier  Comman- 
deiir  de  Los  Santos  de  l'Ordre  militaire  de  Saine  lacques 
dudit  Confeil  d'Etat,  &  du  Confeil  de  Guerre  ?  & 
Meffire  Louis  Verreikein  auffi  Chevalier  Audiancier 
&  premier  Secretaire  &  Treforier  des  Chartes  dudit 
ConlcildEtat,  tous  garnis  de  pouvoirs  fuffifans,  qui 
feront  inferez  en  la  fin  des  prefentes,  lefquels  en  vertu 
de  leurldits  pouvoirs ,  en  prefence  dudit  Sieur  Lcoat 
Cardinal ,  qui  a  longuement  &  trés-vertueufement  tra- 
vaille a  promouvoir  cette  bonne  Paix  &  réconciliation, 
ont  fait    conclu  &  accordé  les  Articles  qui  enfuivent. 

1.  tli  convenu  &  accordé  que  le  Traité  de  Paix  de- 
meure conclu  &  refolu  entre  lefdits  Sieurs  Roi  Henri 
IV.  &  Philippes  II.  Conformément  &  en  approbation 
des  Articles  contenus  au  Traité  de  Paix  fait  Îu  Château 
en  Cambrefis,  en  l'an  1 5  59.  entre  feu  de  trés-haute ,  & 
tres-louable  memoire  Henri  II.  Roi  de  France  &  ledit 
Sieur  Roi  Catholique.  Et  lequel  Traité  lefdits  Dé- 
putez eldits  noms  ont  de  nouveau  confirmé  &  approuvé 
en  tous  fes  points,  comme  s'il  étoit  inféré  de  mot  à  au- 
tre, &  fans  innoveraucunechole  en  icelui,  ni  es  au- 
tres precedens ,  qui  tous  demeurent  en  leur  entier  ,  fi- 
non  en  ce  que  y  feroit  expreflement  dérogé  par  ce  pre- 
fent  Traité.  ' 

II.  Et  fuivant  ce  que  d'orefnavant  du  jour  &  datte 
du  prefent  Traité  entre  lefdits  Sieurs  Rois,  leurs  en- 
fans  nais  &  à  naître,  hoirs,  fucceireurs&  héritiers  leurs 
Roiaumes,  Païs&Sujets,  yaurabonne,  feure,  fer- 
me,  a¿  Hable  Paix ,  confédération  &  perpétuelle  allian- 
ce ic  amitié ,  s'entr'aimeront  comme  frères ,  procurans 
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ANS  ment  le  dò  ramage  l'un  de  l'aucre  j  ne  foûticndronr, 
dcJ.C.  ne  favorifcrontpecfonne  quelle  qu'elle  foit  l'un  auptcju- 
Ï4>q8.  t^iccdcl'autre,  &  dés  maintenanc  ceilecont  toutes  ho- 
*  ilihtez  j  oubliant  toutes  chofès  ci-dévant  mal  pafiecs 
quelles  qu'elles  fuient  ,  qui  demeureront  abolies  ,  & 
éteintes,  fans  que  jamais  ils  en  faílcntreíícntiment  quel- 
conque ,  renoiiçans  par  ce  pcefeuc  Traité  à  routes  prati- 
ques, ligues  &  intelligences  qui  pourroient  en  quelque 
lûrte  que  ce  ibitrcdonder  au  préjudice  Tun  de  l'autre,  a- 
vec  promeiïe  de  jamais  faire  ne  pourchailer  par  l'un  cho- 
ie qui  puifle  tourner  au  dommage  de  l'autre  ,  ni  iouffrir 
que  leurs  valïaux&fujets  le  faÎIent  direóteraenc  ou  indi- 
redement  :  Et  fi  aucuns  d*iceux  de  quelque  qualité  ou 
conditions  qu'ils  foient  y  contrevcnoient  ci-aprés,  pour 
aller  fcrvir  par  Mer  ou  par  Terre,  ou  autrement ,  aider 
&  affilier  en  chofe  qui  en  forte  que  ce  fuit,  pourroit  prc- 
judicieràrundciditsSieurs  Rois,  l'aurrefera  obligé  de 
s'y  oppofer  ëc  Tcmpccher ,  &  les  châtier  ieulement  com- 
me infrafleuts  de  ce  Traité  ,  6c  pcrturbarteurs  du  re- 
pos public 

III.  Et  par  le  moicn  de  cette  dite  Paix  &  étroite  ami- 
tié, les  Sujets  des  deux  cotez  quels  qu'ils  foient,  pourront 
en  gardant  les  Loix  &  Coutumes  du  Pais  aller,  venir ,  de- 
meurer, frequenter,  conrerler  &  retourner  és  Pais  l'un 
de  l'autre  marchandcmcnt  &  comme  mieux  leur  iembk- 
ra,  rampar  Mer  que  par  Terre,  &  eauè's  douces,  trai- 
ter Scconverfercnfemble,  &  feront  foûtenus  &  défen- 
dus les  Sujets  de  l'un  au  Païs  de  l'autre ,  comme  propres 
Sujets,  en  paiant  raiibnnablemenc  les  droits  en  tous  lieux 
accoutumez  ,  &  autres  qui  par  leurs  Majeftez  ,  &  les 
fucceiTeurs  d'icellcs  feront  impoiez. 

IV.  Et  íe  fu/pendent  routes  Lettres  de  marques  &  de 
repreffailles  qui  pourroient  avoir  eftc  données  à  quelque 
caufequecefoit,  &  ne  s'en  donneront  d'orefnavant  au- 
cunes par  l'tm  defdits  Princes  au  préjudice  des  Sujets  de 
l'autre,  iinon contre  les  principaux  delinquans  ,  leurs 
biens,  &  de  leurs  complices  5  &  ce  encore  en  cas  feule- 
ment de  manifefte  dénégation  de  JuÎlice,  de  laquelle  & 
des  Lettres  de  ibmmation  &  rcquifition  d'icelles,  ceux 
qui  pourlùivront  lefdites  Lettres  de  marque  &  repreflail- 
Ics,  devront  faire  apparoir  en  la  forme  &  maniere  que 
Je  droit  eil  requis. 

V.  Les  Villes ,  Sujets ,  Manans  &  Habitans  des 
Comtez  de  Flandres  &  Artois,  &  des  autres  Provinces 
desPaïs-Bas,  enfembledu  Roïaume  d'Efpngne  ,  joiii- 
rontdes  Privileges  &  Libertez  qui  leur  ont  efté  accor- 
dées par  les  Rois  de  France  ,  prcdeceiTcuts  dudit  Sieur 
Roi Trés-Chrêricn.  Lt pareillement  les  Villes,  Ma- 
nans, Habitans  &  Sujets  du  Roiaume  de  France  joiii- 
ronc  auflî  des  Privileges ,  franchifes  &  libertez  qu'ils  ont 
efdits  Païs-  Bas  Se  Roiaume  d'Eipagnc,  tout  ainfi  qu'un 
chacun  d'eux  en  ont  ci-devant  ;oÜi,  ôc  comme  ils  en 
joiiiiîoient  en  vertu  dudit  Traité  de  l'an  1559.  &  autres 
Traitez  prccedens. 

VI.  Aulïi  a  eilé  convenu  &  accordé,  en  casqueledit 
Sieur  Roi  Catholique  donne  ou  transfere  par  teilament , 
donnation  ,  reiignation  ou  autrement  à  quelque  titre 
queccfoit,  àlaSereniflimelnfante  Madame  Ifabelleià 
fille  a'inée  ou  autres,  toutes  les  Provinces  de  íes  Pais-ßas , 
avec  les  Comtez  de  Bourgogne  &  de  Charrolois ,  que 
toutes  lefdites  Provinces  &  Comtez  s'entendent  eilte 
comprifcs en  ce prcfent Traité,  comme  elle  elloicmen 
celui  de  l'an  1 559,  Enfemblc  ladite  Dame  Infante,  ou 
celui  en  faveur  duquel  ledit  Sieur  Roi  Catholique  en  au- 
roit  diípoíe ,  fans  que  pour  cet  effet  ilfoit  befoin  d'en  fai- 
te autre  nouveau  Traité. 

VIL  Et  retourneront  les  Sujets  6c  Serviteurs  d'un 
côté  &  d'autre ,  rantEcclefiaftiquesquefcculicrs,  non- 
obftantqu'ilsaicntfervi  en  parti  contraire,  en  leursOf- 
fïces& Bénéfices,  dontilseltoicntpourveusavam  la  fin 
de  Décembre  1 5^8.  finon  des  Cures,  donrauttesfe  trou- 
Ycroient  Canoniquemenc  pourveus ,  enfemble  en  la 
jouiffance  de  tous  &  chacuns  leurs  biens,  immeubles, 
rentes  perpétuelles  ,  viagères  &  ùrachapt,  faifis&oc- 
cupez  à  l'occafion  Je  la  Guerre  commencée  fur  la  fin  de 


i'ani58S.  peuren joüirdésla  publication  de  cettedite  -  ktp 
Paix,  &pareiIIementdeceuxquiIeurfoncdepuisadve-  |  ^ 
nus,  &écheuspar  fucceffion  ou  autrement,  fans  rien 
qtierellertoutesibis,  ni  demander  les  fruits  perceus  des  ^59^* 
lefaiíiírcmcntdefditsbicnsimmeublcs,  jufquesau  jour 
de  la  publication  du  prefent  I  raité ,  ni  des  dettes  qui  au- 
ront eilé  confifquées  avant  ledit  jour ,  &  fe  tiendra  pour 
bon  &  valable  le  rcpartemcnt  qu'en  aurafait,  ou  fera 
faire  le  Prince  fon  Lieutenant  ou  Commis ,  riere  la  Ju- 
rifdidion  duquel  ledit  Arrcft  fera  fait,  &  ne  pourront 
jamais  les  crediteurs  de  telles  dettes ,  ou  leurs  aians  cau- 
fe ,  cftre  reccus  à  en  faire  pourfuite  en  quelque  maniere  & 
par  quelque  adlion  que  ce  foit  contre  ceux  aufquels  lef- 
dits  dons  auront  efté  faits ,  ni  contre  ccuï  qui  par  vertu 
detels  dons  0¿  confìfcations.  Ics  auroient  payez  pour 
quelque  caufe  que  lefdites  dettes  en  puifient  avoir, 
Icfquelles  pour  l'eifet  de  ladite  coniifcation ,  feront  & 
demeureront  par  cedit  Traité ,  caiTces ,  annuUées  5c  fans 
vigueur, 

VIII.  Et  fc  fera  ledit  retour  dcfdites  Sujets  &  Servi- 
teurs d'un  côté  &  d'autre  à  leurs  biens,  immeubles  & 
rentes  comme  deffus ,  nonobilant  toutes  donations, 
concédions,  déclarations,  confifcations,  commifes& 
fcntenccs  données  par  contumaces,  &:  en  l'abfence  des 
parties  ,  &  icelles  non  ouïes  à  l'occafion  de  cettedite 
Guerre,  comme  qu'il  foit ,  lefquelles  Sentences  &  tous 
jugeraens  donnez  ,  tant  en  civil  qu'en  criminel ,  de- 
meureront nuls ,  &  fans  aucun  effet,  Ôî  comme  non 
advenus  ,  reme  -ans  iccux  Sujets,  quant  à  ce  pleine- 
ment, &:cairans  tous  cmpêchemens  &  contredits  aux 
droits  qu'ils  avoient  au  tenips  de  l'ouverture  de  ladite 
Guerre,  fans  qu'aucun  puiileeftre  recherché  pour  char- 
ges &  cntremiÎes  publiques  qu'il  auroit  eu,  foit  pour 
les  vivres ,  manyement  de  deniers  ou  autrement ,  pen- 
dant le  temps  &  à  l'occafion  de  ladite  Guerre,  dont  il 
auroit  rendu  compte  pardcvant  ceux  qui  avoient  lors 
Pouvoir  d'en  ordonner,  pourveu  que  lefdits  Sujet  & 
Serviteurs  ne  fe  trouvent  chargez  d'autres  crimes  &  dé- 
lits que  d'avoir  fervi  en  parti  contraire. 

IX.  Et  ne  pourront  néanmoins  rentrer  dans  leíHíCei- 
Terres ,  Païs  &  Seigneuries  dcfdits  Rois ,  iàns  avoir  pre- 
mièrement fur  ceobtcnupe'-miirion&  Lettres  fceliées  du 
grand  Scel  de  leurs  Majeftez,  defquels  ils  ne  feront  te- 
nus pourfuivre  la  vérification  pardevant  les  Cours  &  Of- 
ficiers de  leurs  Majeftez. 

X.  Ceux  qui  auront  eftc  pourveus  d'un  côte  &  d'au- 
tre des  Bénéfices  efians  à  la  collation,  prefentation  ou 
autre  difpofition  defdits  Sieurs  Rois  ou  autres  perfon- 
nes  kïcs ,  demeureront  en  la  poiTeiTion  &  jouiifance 
dcfdits  Bénéfices ,  comme  bien  &  deuëmcnt  pour- 
veus. 

XI.  En  faveur  &  contemplation  de  cette  Paix ,  & 
pour  donner  par  lefdits  Sieurs  Rois  contentement  l'un 
à  l'autre,  eft  convenu  &:  accordé,  qu'ils  rendront  & 
reftituëront  réellement  de  fait  Se  de  bonne  foi  l'un  à  l'au- 
tre, ce  qui  fe  trouvera  avoir  efté  pris,  faifi&  occupé  par 
eux  ou  autres  aians  charge  d'euxjou  en  leurs  noms  es  Païs 
l'un  de  l'autre.  C'eft  à  fçavoir  ledit  Sieur  Roi  Ties- 
Chrétien  audit  Sieur  Roi  Catholique  la  jouïllance  & 
poifeiTiondu  Comté  de  Charrolois,  fes  appartenances 
&  dépendances ,  pour  en  jouir  par  lui  &  fes  Succeffeurs 
pleinement  &  paiiiblcment ,  &  le  tenir  fous  la  Souverai- 
neté des  Rois  de  France  ,  &:  s'il  fe  trouve  d'autres  Places 
occupées  depuis  ladite  Paix  de  1 5  59.  par  ledit  Sieur  Roi 
Tres-Chrétien  ou  par  les  fiens ,  feront  pareillement  re- 
ftitutes ,  &  le  tout  dans  deux  mois  à  compter  du  jour  Ôc 
datte  de  ces  prcfentes. 

XII.  Et  pareillement  ledit  Sieur  Roi  Catholique 
rendra  &:  reftituëra  audit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  les 
Places  qui  fe  trouveront  avoir  efté  par  lui  ou  autres 
aians  charge  de  lui  ou  en  fon  nom  ,  prifes,  faifies  Se 
occupées  depuis  ledit  Traité  de  Château  font  par  lui  eû 
Chambrefis. 

XIII.  A  f^voir  Calais ,  Ardres  ,  Monthulin  , 
Dourhns,  Ja  Capelle  &  le  Caftekt  en  Picardie,  Blavet 
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ANS  en  Bretagne,  &:tout«  autres  Places  que  ledit  Sieur  Roi 
de  j-G,  Catholique  y  aüroit  occupées  ou  aiÎleufs  au  Royaume 
i6q8        France  depuis  ledit  Traité,  &ouparIesiicnsdete- 
^  '  nues. 

XIV.  Pour  le  regard  de  Calais,  Ardres,  Monthu- 
lin,  Dourlans,  la  Capelle  &:  le  Caflclet,  feront  icelles 
tlaccs  remires  &  rendues  par  ledit  Sicur  Roi  Catholique 
oufcsR'liniiires,  clïeducliement  de  bonne  foi,  &:fans 
aucune  longueur  ni  difficulté,  pour  quelque  pretexte 
ouoccâiïon  quece  ibitä  celui  ou  ceux  qui  feront  a  ce 
députez  par  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  dans  deux 
mois  précifement,  à  compter  du  jour  &  datte  de  ces 
prefentcs,  en  l'eilat  qu'elles  fe  trouvent  à  prefcnt,  fans 
y  rien  démolir ,  afFoiblir  ni  endommager  en  aucune  for- 
te, á:fansqueronpuiíícpretendrÉni  demander  aucun 
iembouriêmcnt  pour  les  fortifications  faites  efdites  Pla- 
ces, ni  pour  le  payement  de  ce  qui  pourroit  efire  deu 
aux  foldats  &'  gens  de  Guerre  y  cfians.  Et  fefcra  ladite 
reilitution  premièrement  des  Villes  de  Calais  &  Ardres , 
&  des  autres  puis  après,  enfortequela  reftitution  entiè- 
re, defdites  places,  foit  accomplie  dans  ledit  temps  de 
deux  mois. 

XV.  QuantàBIavct,  la  reftitution  en  fera  au ffi  fai- 
te effeduelfcmcnt  &  de  bonne  foi  fans  aucune  longueur 
ne  difficulté  fous  quelque  pretexte  ou  occafion  que  ce 
foit;  à  celui  ou  à  ceux  qui  à  ce  feront  commis  par  le 
Sieur  Roi  Tres-Chrctien  »  &  ce  dans  trois  mois  du  jour 
&  datte  de  ces  prefentes  ;  &  pourra  ledit  Sieur  Roi  Ca- 
tholique faire  démolir  les  fortifications  par  lui  faites , 
ou  par  les  ficns  audit  Blavet  &  autres  lieux  qui  fe- 
ront par  lui  détenus  en  Bretagne  il  aucuns  en  y  a. 

XVÍ.  Reflituant  ladites  Places  ,  pourra  ledit  Sr. 
Roi  Catholique  faire  emporter  toute  l'artillerie,  pou- 
dres, boulets,  armes  ,  vivres  &  autres  munitions  de 
GuejTc,  qui  fe  trouveront  efdites  Places  au  temps  de  la 
reftitution.  Pourront  aufli  les  Soldats  ,  Gens  de 
Guerre ,  &  autres  qui  fortiront  defdites  Places  faire  em- 
porter tous  biens  meubles  à  eux  appartcnans ,  fans  qu'il 
leur  foit  loifible  exiger  aucune  chofc  des  Habitans  d'i- 
cclles  places  ,  &  du  plat-Païs  ,  ni  endommager  leurs 
maifons ,  ou  en  emporter  aucune  chofc  appartenante 
auidits  Habitans. 

XVII.  Et  à  ce  que  ces  Gens  de  Guerre  eftans  au- 
ditßlavetfepuiflcntpluspromptcmentrctircr  en  Efpa- 
gne,  ledit  Sieur  Roi  Tres-Chrétien  les  fera  accommo- 
der de  VaiiTeauxSc  Mariniers,  dans  lefqucls  Vaiííeaux 
ils  poun'ont  faire  charger  rartilleric  ,  vivres  &  autres 
munitions  de  Guerre  avec  leurs  bagages  cÎïansaudit  Bla- 
vet &  autres  lieux  qui  feront  reftitucz  en  Bretagne,  en 
baillant  aflcurance  de  la  reftitution  defdits  Vaif- 
feaux  ,  &  renvoi  des  Mariniers  dans  le  temps  qui  fera 
accordé. 

XVIII.  Promettent  en  outre  lefdits  Députez  pour  af- 
feurancc  de  la  reilitution  defdites  Places,  auiTi-tôt  que 
la  ratification  du  prcfent  Traite  faite  par  ledit  ficur  Roi 
Tres-Chrctien  aura  efté  fournie,  de  bailler  &  faire  li- 
vrer quatre  Oftages ,  tels  qu'il  voudra  choifîr  ,  Sujets 
dudit  Sieur  Roi  Catholique ,  qui  feront  bien  &  hono- 
rablement tenus ,  ainii  qu'il  convient  à  leurs  qualitez, 
laquelle  reftitution  eftant  faite  &  réellement  accomplie , 
lefdits  Oftages  feront  rendus  &  mis  en  liberté  de  bonne 
foi  &  fans  aucun  délai,  bien  entendu  qu'eftant  accom- 
plie la  reftitution  deldites  Places  de  Picardie,  deux  def- 
dits Ofbgcs  feront  délivrez,  demeurans  les  autres  deux 
jufques  à  la  reftitution  dudit  Blavet. 

XX.  Et  pour  le  regai  d  des  chofes  contenues  audit 
Traitédel'an  1559.  quin'ontefté exécutées  fuivant  les 
Articles  d'icelui  ,  1  exécution  en  fera  faite  &  parache- 
vée en  ce  qui  refte  à  exécuter ,  tant  pour  la  teneure  fco- 
daleduComtédefaintPaul,  limites  de  Païs  des  deux 
Princes,  terres  tenues  en  furféance,  exemption  des  Ga- 
belles, &  impofttions  foraines  prétendues  par  ceux  du 
Comté  de  Bourgogne,  Evefché  de  Teroüenne,  Ab- 
baye de  S.  Jan  au  Mont,  Duché  de  Boüillon,  reftitu- 
tion d'auçuoes  Places  preCC{)duës  de  part    d'autre  de- 
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voir  eftre  leftituces  en  vertu  dédit  Traité",  &  tous  au-  A  N  § 
tres  difFerens  qui  n'ont  cflé  vuidcz  Se  décidez  ,  ainii  de  J.  C. 
qu'il  a  efté  convenu.    Seront  pour  cet  effet  nommez  jeoS. 
Arbitres  &  Députez  de  part  &  d'autre ,  fuivant  ce  qui  a 
efté  refolu  par  ledit  Traité  ,   lefquels  s'aflemblcront 
dans  fix  rnois  es  lieux  dciignez  par  ice'ui  ,    lì  les 
Parties  confentent ,  lînon  s'accorderont  d'un  autre 
lieu. 

XX.  Et  d'autant  qu'en  la  divifion  des  Terres  ordon- 
nées aux  Diocefes  d'Arras ,  Amiens ,  Saint  Omer  & 
Boulongne ,  il  fe  trouve  des  Villages  de  France  attribuez 
aux  Evêchezd'Arras  &  de  Saint  Omer  ;  &  autres  Villa- 
ges du  Païs  d'Artois  &  Flandres  aux  Evcchez  d'Amiens 
&  Boulongne ,  d'où  avient  fouvcnt  defordrc  &  cónfu- 
iîon.  A  erté  convenu  qu'après  avoir  eu  le  confenrement 
&  permiffion  de  nôtre  Saint  Pere  le  Pape ,  Commiflâi- 
res  de  part  &  d'autre  feront  députez ,  qui  s'affembleront 
dedans  un  an,  au  lieu  qui  fera  avifé,  pour  refoudre  l'é. 
change  qui  pourroit  eilre  fait  defdits  Villages ,  a  la  com- 
modité des  uns  &  des  autres. 

XXI.  Tous  Prifonniers  de  Guêtre  eftans  détenus  de 
part  &  d'autre  feront  mis  en  liberté  en  payans  leurs  dé- 
pens, &  ce  qu'ils  pourroientjuftemcnt  devoir,  fans  é- 
trc  tenus  de  payer  aucune  rançon,  finon  qu'ils  en  ayenc 
convenu.  Et s'ily aplaintedel'excezd'icelle,  enferà 
ordonné  par  le  Prince ,  au  Païs  duquel  les  Prifonniers  iè- 
ront  détenus. 

XXII.  TousautresPrifonniersSujetsdcfdites  Sieurs 
Rois ,  qui  pour  la  calamité  des  Guerres  pourroient  eftre 
detemis  aux  Galères  de  leurs  Majeftez  ;  feront  prompte- 
ment  délivrez  &  mis  en  liberté  fans  aucune  longueur, 
pour  quelque  pretexte  ou  occalîonquecefoit,  &rans 
qu'on  leur  puifle  demander  aucune  chofe  pour  leurs  ran- 
çons ou  pour  leurs  dépens. 

XXIII.  Et  font  refcrvez  audit  Sieur  Roi  Tres-Chrc- 
tien de  France  &  de  Navarre  fes  Succeflcurs ,  &  aians 
caufc,  tous  les  droits ,  añions  5:  prétentions  qu'il  en- 
tend lui  appartenir  à  caufe  de  fefdits  Roiauraes ,  Païs.  & 
Seigneuries,  ou  autrement  ailleurs,  pour  quelque  cau- 
fe que  ce  foit ,  auquel  n'auroit  eflé  par  lui  ou  par  fes  pre- 
decefleurs  cxprelïèment  renoncé  ,  pour  en  faire  pour- 
fuite  par  voye  amiable  ou  de  juftice  ,  &  non  par  les 
arines. 

XXIV.  Comme  en  femblable  font  refervez  audit 
Sieur  Roi  Catholique  des  Efpagnes ,  &  à  la  Screniflime 
Infante  fa  fille  aînée,  leurs SuccciTeurs,  &  aians  caufe, 
de  tous  les  droits  a£tions&  prétentions  qu'ils  entendent 
leur  appartenir  à  caufe  defdits  Roiaumes ,  Fais  ou  Sei- 
gneuries ou  autrement  ailleurs ,  pour  quelque  caufe  que 
ce  foit ,  aufqucls  n'auroit  été  par  eux  ou  par  leurs  prede- 
cefTeursexpreilcment  renonce,  pour  en  faire  pourfuite 
par  voie  amiable ,  oudejuilice,  &  non  par  armes. 

Et  fur  ce  qui  auroit  été  remontre  par  lefdits  Députez 
dudit  Sieur  Roi  Catholique.  Que  pour  parvenir  à  une 
bonne  Paix,  il  eft  très-requis  que  trcs-excellent  Prince 
Monfieur  le  Duc  de  Savoye  foit  compris  en  ce  Traité , 
dcfirant  ledit  Sicur  Roi  (Catholique ,  &  affeélionnant 
le  bien  &  confcrvation  dudit  Sieur  Duc  comme  la  fienns 
propre,  pourlaproximitéduSang&d' Alliance,  dont 
rl  lui  appartient.  Ce  qu'auflr  ils  ont  dit  avoir  charge 
expreife  de  propoferdelapartdudit  Sieur  Cardinal  Ar- 
chiduc. AiantauffideclaréMeifireGafpard  deGcnc- 
veMarquisdeEullin  ,  Confeiller  d'Etat ,  Chambcl- 
lant ,  &  Colonel  des  Gardes  dudit  Sieur  Duc  ,  fon 
Lieutenants;  Gouverneur  du  Duché  d'Aoufle&Ciîé 
d'Yvré,  fon  Commis  &  Député,  comme  appert  par 
fon  Pouvoir  &  Procuration  ci-delTous inférée;  Qii'ice- 
lui  Sicur  Duc  ion  Mailire  a  l'honneur  d'eilre  iiTu  du  frè- 
re delà  bis-aieuUe  dudit  Sieur  Roi  Très-Chrctien ,  & 
de  la  Coufine  germaine  de  la  Reine  (à  mere.  Que  fon 
intention  efl:  de  donner  contentement  audit  Sieur  Roi, 
&  comme  fon  très-humble  parent ,  le  reconnoilbe  de 
tout  l'honneur ,  fervice  &  obfervance  d'amitié  qui  lui 
fera  polTible  pour  le  rendre  à  l'avenir  plus  content  de  lui 
&  de  fe;  aitions ,  cjtie  le  temps  Se  les  occalîons  paflces  ne 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c. 


ANS 
1598. 


lui  en  ont  donné  le  moien.  Et  qu'il  fe  promet  dudit 
Sieur  Roi,  que  reconnoiflant  cette  fienne  bonne  affec- 
tion, il  iifcra  envers  lui  de  la  même  bontc&  déclara- 
tion d'amitié,  dont  les  quatre  Rois  derniers  Tes  Predc- 
ceileurs  ont  ufé  à  l'endroit  de  feu  de  tres-loüable  me- 
moire, MoniìeurleDucfonperc. 

A  été  conclu  &  arreftc  j  Que  ledit  Sieur  Duc  fera 
receu  Ä:  compris  en  ce  Traite  de  Paix.  Et  pour  témoi- 
gner le  dciir  qu'il  a  de  donner  contentement  audit  Sieur 
■Roi  Très- Chrétien  ,  rendra  &  reftituëra  la  Ville  & 
Château  de  Berre  dedans  deux  mois,  à  compter  du  jour 
&  datte  de  ces  prcfcntes  eiFeduellement  &  de  bonne 
foi,  fans  aucune  longueur  ne  difficulté,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  &  f  era  icelle  Place  rcmife  &  rendue 
par  ledit  Sieur  Duc  à  celui  ou  à  ceux  qui  feront  à  ce  dé- 
putez par  ledit  Sieur  Roi  ,  dans  ledit  temps  prccife- 
ment,  en  l'état  qu'elle  fe  trouve  à  prefcnt  fans  y  rien 
démolir,  affoiblir  ni  endommager  en  aucune  forte,  & 
fans  que  l'on  puiÎfe  prétendre  ne  demander  aucun  rem- 
bourfement  pour  les  Fortifications  faites  en  ladite  Ville 
&  Château,  ni  auifi  pour  ce  qui  pourroitêtredû  aux 
Gens  de  Guerre  y  étans,  &dclaiifera  toute  l'Artillerie 
qui  étoit  dans  ladite  Place  lors  de  ladite prifed' icelle, 
avecles  boulets  qui  fe  trouveront  de  même  calibre,  0¿ 
pourra  retirer  celles  que  depuis  il  y  aura  mis,  ii  aucu- 
ne en  y  a. 

Auifi  a  été  convenu  &  accordé ,  que  ledit  Sieur  Duc 
déravoüera&  abandonnera  entièrement  &  de  bonne  foi 
ïe  Capitaine  la  Fortune,  étant  en  la  Ville  deSeurrc, 
pais  de  Bourgogne  ,  fans  qu'il  lui  baille  ni  autre  qui 
ufurperoit  ladite  V  ille  contre  la  volonté  dudit  Sieur  Roi 
Très- Chrétien,  direâ:ementouindircftemcnt,  aucu- 
ne aide,  fupport  ni  faveur. 

Et  pour  le  furplus  des  autres  differens  qui  font  entre 
ledit  Sieur  Roi  Très-Chrétien  ,  &  ledit  Sieur  Duc, 
lefdits Députez aufdits noms,  confcntent  &  accordent 
pour  le  bien  de  Paix,  qu'ils  foicnt  remis  au  jugement 
de  nôtre  Saint  Pere  Clement  Vili,  pour  être  vuidez& 
décidez  par  fa  Sainteté  dedans  un  an,  àcompterdu  jour 
&  datte  de  ces  preicntcs,  fuivantlaréponfedudit  Sieur 
Roi ,  baillée  par  écrit  le  4.  Juin  dernier  ci-après  inférée. 
Et  ce  qui  fera  ordonné  par  ia  Sainteté  fera  entièrement  & 
de  bonne  foi  accompli  &  exécuté  de  part  &  d'autre ,  fans 
aucune  longueur  ni  difficulté,  fous  quelque  caufe  ou 
pretexte  que  ce  foit.Et  cependant,&  j  ufques  à  ce  qu'au- 
trement en  foit  décidé  par  nôtre-dit  Saint  Pere  ,  de- 
meureront les  chofes  en  l'état  qu'elles  font  àprcfent, 
fans  y  rien  changer  ni  innover ,  &  comme  elles  font  pof- 
fedéesdepart  &  d'autre,  fans  qu'il  foit  loifiblc  de  s'é- 
tendre plus  avant,  impoferou  exiger  contributions  ni 
autre  choie  hors  le  territoire  des  Places  qui  font  tenues 
par  les  uns  ou  par  les  autres. 

Et  fuivant  ce  a  été  convenu  Sr  accordé  que  des-  à-pre- 
fent y  aura  Paix  ferme,  frableamitié,  &bonnevoiIi- 
rance  entre  lefdits  Sieurs  Roi  &  Duc,  leurs  enfansnais 
&  à  naître ,  hoirs ,  Succeflcurs  &  héritiers ,  leurs  Roiau- 
nics.  Pais  &  Sujets,  fans  qu'ils  puiiTent  faire  aucune 
cntreprife  fur  les  Païs  &  Sujets  l'un  de  l'autre  ,  pour 
quelque  caufe  ou  pretexte  que  ce  foit.  Que  les  Sujets 
&  Serviteurs  d'un  côté  &  d'autre ,  tant  Ecclefiaftiques 
que  Seculiers ,  nonobftant  qu'ils  aient  fervi  en  parti 
contraire,  retourneront  pleinement,  &enla  joiiillan- 
cedetous&chacunsleursbiens,  Offices  &  Bénéfices, 
tout  ainfi  qu'il  a  été  dit  ci-deilus  pour  les  Sujets  &  Ser- 
viteursdesdeuxRois,  fans  que  cela  puilfc  être  enten- 
du des  Gouverneurs. 

Quant  aux  Prifonniers  de  Guerre  en  fera  ufe  comme 
il  a  été  convenu  entre  les  deux  Rois,  ainii  qu  il  efi:  con- 
tenu ci-deffus.  Et  font  confirmez  en  tous  leurs  Points 
&  Articles ,  les  Traitez  faits  ci-devant  entre  les  feus 
Rois  Très-Chrétiens  Henri  IL  en  l'an  1559.  à  Châ- 
teau en  Carabreiis ,  Charles  IX.  &  Henri  III.  &  ledit 
feu  Sieur  Duc  de  SaVoye ,  iinon  en  ce  qui  auroit  été  dé- 
rogé par  le  prefent  Traité ,  ou  par  autres.  Ec  fuivant 
ce  demeurera  ledit  Sieur  de  Savoye  avec  fes  Terres, 
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païs  &  Sujets,  bon  Prince  neutre  &  ami  commun  def-  A  NS 
dits  Sieurs  Rois,  &dujourdela  publication  du  prefcnt '^^  J- 
Traité ,  fera  le  Commerce  libre  &  alTèuré  entre  leurfdits  i  ç  ^  8. 
Païs  &:Sujets contenu cfdits Traitez,  &enaété  uféen 
vertu  d'iceux,  &  feront  obfervez  les  rcglcmens  y  con- 
tenus même  pour  le  regard  des  Officiers  qui  ont  fervi 
lefdits  Sieurs  Rois ,  iinon  que  pai-  autre  Traité  y  eût  été 
dérogé. 

En  cette  Paix,  Alliance,  Amitié  feront  compris  de 
commun  accord  &  confcnteraent  defdits  Sieurs  Rois, 
il  compris  y  veulent  être ,  premièrement  de  la  part  dudit 
SicurRoi  frès-Chrêtien ,  nôtre  iâint  Pere  le  Pape,  & 
le fâint Siege  Apoftolique,  l'Empereur,  les  Electeurs 
PrincesEcclefiafìiques& Seculiers,  Villes,  Commu- 
nautcz  &  Etats  dudit  faint  Empire ,  &  par  fpecial  Mef- 
ficurs  le  Comte  Palatin,  Eleäeur  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  Duc  de  Wittcmberg  ,  Lantgrave  de  Helfe; 
Le  Marquis  d'Anfpach,  les  Comtes  de  Frife  Orienta- 
le ,  les  Villes  maritimes  félon  les  anciennes  Alliances ,  le 
Roi  S:  le  Roiaume  d'Efcoife ,  félon  les  anciens  Traitez  j 
Alliances  &  Confédérations  qui  font  entre  lesRoiau- 
mes  de  France  &  d'Efcoiïe ,  les  Rois  de  Pologne ,  Dan- 
ncmark.&  Suede,  le  Duc  &  Seigneurie  deVcnize,  les 
treize  Cantons  des  Ligues  de  Suille  ,  les  Seigneurs  des 
trois  Ligues  Grifes,  lEvéque  &  Seigneurs  du  Païs  de 
Valais,  l'Abbé  &  Ville  de  faint  Gai,  Toutrembourg , 
Milhaufe,  Comté  de  Neufchafiel  &  autres  Alliez  & 
Confedercz  defdits  Sieurs  des  Ligues  ,  Moniteur  le 
Duc  de  Lorraine ,  Monfieiir  le  grand  Duc  de  Tofcane  » 
Moniîeur  le  Duc  de  Mantouë ,  la  Republique  deLu- 
ques,  les  Evéques  &  Chapitres  de  Metz  ,  Toul  & 
Verdun,  l'Abbé  de  Gorze ,  les  Seigneurs  de  Sedan  & 
le  Comte  de  la  Mirande,  bien  entendu  toutesfoîs  que 
icconièntement  que  ledit  Roi  Catholique  donne  à  la 
comprehenfion  des  Comtes  de  Fnfe  Orientale  ,  foit 
fans  préjudice  du  Droit  que  fa  Majefté  Catholique  pré- 
tend fur  les  Païs  d'iceux  ,  comme  auifi  demeurent  ref- 
fentez  à  l'encontre  les  défenfes ,  droits  &  exceptions 
defdits  Comtes ,  le  tout  avec  déclaration  que  ledit  Sieur 
Roi  Catholique  ne  pourra  dircétement  ou  indireéte- 
ment  travailler  par  foi  ou  par  autres  aucuns  de  ceux  qui 
de  la  part  dudit  Sieur  Roi  Très-Chrétien  ont  ci-deilus 
été  compris.    Et  que  iï  ledit  Sieur  Roi  Catholique 
prétend  aucune  chofe  à  rencontre  d'eux  ,  il  les  pourra 
feulement  pourfuivre  par  t^roit  pardevant  les  Juges  corn- 
petans,  &;  non  par  la  force  en  maniere  que  ce  foit.  Ec 
de  la  part  dudit  Sieur  Roi  Catholique  feront  compris  en 
ce  Traité  fi  compris  y  veulent  être,    premièrement  nô- 
tre faint  pere  le  Pape ,  le  faint  Siege  Apoftolique ,  l'Em- 
pereur des  Romains,  Mcifieurs  les  Archiducs,  fes  frè- 
res &coufîns,  leurs Roiaumes&  Païs,  les  Elefteurs, 
Princes ,  Villes  &  Eftats  du  iàint  Empire  obéïiîàns  à 
icclui,  leDuc  de  Baviercs ,  le  Duc  de  Cleves,  Evé- 
quc  &  Païs  du  Liege ,  les  Villes  maritimes ,  &  les  Com- 
tes d'Oftfrife.    Et  renoncent  lefdits  Princes  à  toutes 
pratiques,  promettant  de  n'en  faire  ci-après  aucune,  ni 
en  la  Chrétienté,  nidchorsd'icelle,oiiquecefoit ,  qui 
puiifcétreprcjudiciable,  ni  audit  Sieur  Empereur ,  ni 
aufdits  membres  &  Eftats  dudit  faint  Empire.  Ains 
qu'ils  procureront  de  leur  pouvoir  le  bien  &  le  repos 
d'icelui,  pourveuqucleditSieurEmpereur,  Ôilefdits 
Eftats  fe  comportent  rcípeñivement  ,  amiablement  a- 
vec  lefdits  Sieurs  K  ois  Trés-Chrêtien  &  Catholique ,  & 
ne  faffent  rien  au  préjudice  d'iceux.    Et  de  même  y  fe- 
ront compris  Meffieurs  des  Cantons  des  Ligues  des 
Hautes- Allemagnes ,  &  les  Ligues  Griles,  &  leurs  Al- 
liez, le  Roi  de  Pologne  &  de  Suede,  le  Roi  d'Efcoi- 
fe, leRqideDannemark,  le  Duc  &  Seigneurie  de  Ve- 
nifc,  le  Duc  de  Lorraine,  le  grand  Duc  de  Tofcane, 
les  Republ.de  Genes,  &deLuques,  le  Duc  de  Parme 
&  de  Pbifancc ,  le  Card,  de  Farnefe  fon  frère ,  le  Duc  de 
Mantouë,  le  Duc  d'Urbin  ,  les  Chefs  des  Maifons, 
Colomne  &  Urfine,  le  Duc  dcSennonetc ,  le  Sieur 
deMonaco,  le  Marquisde  Final,  leMarquisdeMof- 
fa,  le  Sieur  de  Plombin,  le  SieurdeSala,  le  Comte 
1  i  i  i  de 
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ANS       Colornoj  pour  jouïc  pareillement  du  Benefice  de 
de  J.  C.  cette  Paix  ,  avec  déclaration  expreiTc  que  ledit  Sieur 
g    Roi  Tres-C"hrétien  ne  pourra  direólemcnt  ou  indireéle- 
*      *  ment  travailler  par  foi  ou  par  autres  aucuns  d'iceux ,  & 
que  s'il  prétend  aucune  choie  à  l'encontre  d'eux,  il  les 
pourra  fculeinent  pourfuivre  par  droit  ,  devant  Juges 
cumpctans  ,   &  non  par  la  ibrce  efi  maniere  que  ce 
Tuit. 

HtaunTiferontcomprisence  prefent  Traite'  tous  au- 
tres, qui  de  commun  confentcrhentderditslÎeurs  Rois 
íe  pourront  dénommer,  pourvcuque  iix  mois  après  la 
publication  de  ce  prefent  Traité  ils  donnent  leurs  Let- 
tres Dcclaratoii  es  &  Obligatoires  en  tel  cas  requiies  ref- 
peiflivcment. 

Et  pour  plus  grande  fcureté  de  ce  Traite  de  Paix,  & 
de  tous  les  Points  &  Articles  y  contenus ,  fera  icelui 
Traité  vérifié,  publié  &  enregirtré  en  la  Cour  de  Parle- 
ment à  Paris,  &  en  tous  autres  Pariemens  du  Roiaume 
de  France,  &:Chambie  des  Comtes  de  Paris. 

Comme  au  fcmbhble  fera  vérifié,  publié  &  enregî- 
tiéau Grand Confcil,  autres  Confeil  &  Chambre  des 
ComtesdesPaï.s-basduditiÎcur  Roi  Catholique»  &le 
tout  fuivant&  en  la  forme  qui  cO:  contenue  audit  Traite, 
l'an  1555»-  dont  feront  baillées  les  expéditions  de  part  & 
d'autre  dans  trois  mois  après  la  publication  du  prefent 
Traité. 

JLefquels point  &  Articles  ci-deffuscompris ,  enièm- 
bletout  le  contenu  en  chacund'iceuxonteilé  traitez,  ac- 
cordez ,  paffez  &  ftipuiez  entre  lefdits  Députez  aux 
nomsquedefliis. 

Lefquels  en  veiiu  de  leurs  pouvoirs  ont  promis  & 
promettent  fous  l'obligation  de  tous  &  chacuns 
íes  biens  prefens  &  à  venu-  de  leurfdits  Maîtres. 

Qu'Us  léront  par  iceux  inviolablement  oblérvcz  &  ac- 
complis, ¿¿de  leur  faire  ratifier,  &:  en  bailler  &  délivrer 
les  uns  aux  autres  Lettres  authentiques  ijgnées&  fcel- 
lées ,  oh.  tout  le  prefent  Traité  fera  mferé  de  mot  à  autre, 
&  ce  dans  un  mois  du  jour  &  datte  de  ces  prelentes ,  pour 
le  regard  defdits  fieurs  Rois  Ties-Chiétien,  Cardinal 
Archiduc,  &  Duc  de  Savoye,  lequel  fieur  Cardinal 
promettra  de  faire  fournir  dans  trois  rnois  âpres  fembla- 
bles  Lettres  de  ratification  düdit  fieur  Roi  Catholique  : 
&  outre  ont  promis ,  &  promettent  lefdits  Députez  ef- 
ditsnoms que  lefdites  Lettres  de  ratification  defdits 
Roi  Tres-Chrétien  ,  Cardinal  Archiduc,  &  Duc  de 
Savoye  jureront  folemnellement  fur  la  Croix  ,  laintes 
Evangiles,  Canon  de  la  Meile ,  &  fur  leurs  honneurs , 
en  prefence  de  tels  qu'ils  leur  plaira  députer ,  d'obferver  ' 
&■  accomplir  pleinement ,  réellement,  &  de  bonne  foi  le 
ferment  contenu  efditsArticlcs,&  femblable  fera  fait  par 
ledit  Sieur  Rot  Catholique  dans  trois  mois  aprés,ou  lors 
qu'il  en  fera  requis.  En  témoin  defquelles  choies  ont 
lefdits  Députez  foufcrit  le  prefent  Traité  de  leurs 
noms  ,  au  lieu  de  Vcrvins,  le  deuxième  jour  de  Mai 
1 590. 

Traite  des  VarticuUers.  A  V frvins  le  1.  Aiai  l  59S. 

AU  Nom  de  Dieu  le  Créateur  :  A  tous  foit  notoi- 
re, comme  ce  jourd'hui  deuxième  de  Mai  1598. 
ait  efl:é  conceu  le  Traite  de  Paix ,  entre  Tres-Haut,Tres 
Excellent  &Tres-Puifrant  Prince  Henri  IV.  par  la  grâce 
de  Dieu  ,Roi  'I  res-Chrctien  de  France  &  de  Navarre,&: 
Très-Haut  ,  Tics -Excellent  &  Tres-Puiffant  Prince 
Philippes  IL  par  la  même  grâce  Roi  Catholique,  de 
Caitille,  d'Arragon ,  de  Leon,  des  deux  Sicilcs,  de 
Hierufilem,  de  Portugal,  de  Navarre,  de  Grenade, 
&c.  ParMelfirc  Pompone  de  BelHevre  Sieur  de  Gri- 
gnon,  du  Confeil  d'Etat,  dudit  Sieur  Roi  Tres-Chrc- 
tien  ,  &  Nicolas  Brûlait  Sieur  de  Silleri,  Confeiller 
dudit  Confeil  d'Etat ,  &  Prefident  du  Parlement  de  Pa- 
ris; &  Melîire  Jean  Richardoc  Chevaher ,  Chef  & 
Prefident  du  Confeil  Privé  dudit  Sieur  Roi  Catholique 
&  de  fon  Confeil  d'Etat ,  Jean-Baptifie  de  Taxis,  Che- 
valier Commandeur  de  Los  Santos ,  de  l'Ordre  militai- 


DE  PAIX, 

re  de  Sdint  Jacques  de  la  Spada  dudit  Confeil  d'Etat,  & 
de  Guerre  audit  Sieur  Roi  Catholique,  &  Loiiis  Ver-  deJ.G. 
rciliein  auffi  Clievalier  Audiancier,  premier  Secretaire  &  ic  qS 
Treiorier  des  Chartes  dudit  Conferì  d'Etat ,   iceux    '  "  ' 
Commis  &  Députez  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs,  outre 
lecontenuauditTraitéde  Paix,  ont  accordé  les  Arti- 
cles fuiväns,  pourcftreun  chacun  d'iceux  obfervez  & 
inviolablement  gardez  par  lefdits  fieurs  Rois ,  leurs  Suc- 
ceffeurs  &  ayans  caufe ,  &avÊc  la  même  force,  vigueur 
&  prerogative ,  comme  s'ils  eftoient  expreffement  infé- 
rez audit  Traité  de  Paix. 

Premierïment,  que  fera  fait  bonne  &  briéve 
jufticeàlavcuvc&enfansdefeuMeffire  Pierre  de  Me- 
lun,  pour  le  droit &poireffion  par  eux  prétendu  furies 
Ijiens  qui  appartenoient  au  feu  fieur  Prince  d'Efpinoi 
dans  les  Pais  dudit  fieur  Roi  Catholique. 

II.  Comme  au  femblable  fur  les  demandes  &  préten- 
tions de  la  DucheCTe  d'Arfcot  ,  lui  fera  fait  bonne  & 
briéve  juftice.  Le  femblable  fera  fait  à  la  veuve  du  Prin- 
ce d'Orange,  eftant  retirée  en  France,  pourle  doiiairc 
qu'elle  prétend  fur  les  biens  du  feu  Prince  d'Orange ,  en- 
femblepourla  jouïflancedu  Traité  de  Coligni,  en  ce 
qui  eft  fitué  dans  les  Pais  dudit  Sieur  Roi  Catholi- 
que. 

m.  LePrinced'Orange  fera  remis  eo  la  pofleflìon  & 
Souveraineté  de  lá  Principauté  d'Orange  Ci  de  toutes  au- 
tres terres ,  dont  lui  &  les  fiens  jouïflbient  au  Roiaume 
de  France,  auparavantla Guerre,  &  dont  il  avoir  efté 
dépofTedé  à  l'occafion  d'icelle ,  &c  pareillement  fera  re- 
mis en  tous  les  autres  droits ,  noms,  raifons  &  aâions 
qui  lui  appartenoient  auparavant  ladite  Guerre ,  pour 
raifon  delquels  lui  fera  fait  bonne  &  briéve  juftice. 

IV.  Le  Duc  d'Arfcot  fera  remis  en  poifelTion  ,  & 
jouiflâncedeschofesquelui&Ie  feu  Duc  ion  pere  ont 
poiTedé  au  Roiaume  de  France  avant  ladite  Guerre,  & 
lui  fera  obfervé  tout  ce  qui  aura  eftcdifpofé  aux  Traitei 
préccdens,  en  faveur  dudit  feu  Duc  fon  pere  &  de  fes 
predefeiîeurs ,  &  fur  tout  ce  qu'il  aura  à  prétendre,  íüi  fe- 
ra adminiftré  bonne  &  briéve  juflice.  Et  fi  aucunes  Sen- 
tences oujugemens  avoient  efté  donnez  áu  préjudice  des 
precedens  Traitez ,  nonobftant  icelles  le  droit  dudit  Duc 
demeurera  en  fon  entier. 

V.  Que  ledit  Sieur  Roi  T.  C.  fera  adminiftrer  bon- 
ne &  briéve  juftice  au  Comte  de  Champlire  &  autre  hé- 
ritiers de  la  Maifon  de  Vergi,  en  ce  qu'ils  pretendent 
(ur  S.  Dilîer,  Vitrien  Parfois ,  la  Seigneurie  de  Vergi 
&:  autres  biens  &  droits  qu'il  mainticnnerit  leur  apparte- 
nir,  &  dont  efl  fait  mention  par  plafieurs  precedens 
Traitez. 

VI.  Le  femblable  fera  fait  du  fieur  de  Glayon  pour 
tous  les  droits  qu'il  prétend  appartenir  dans  le  Roiaume 
de  France,  fur  les  prétentions  du  Comte  de  Solre,  à  caufe 
de  Madame  fa  femme ,  fur  certain  quartier  des  marefts 
qu'il  dit  eftre  des  mareftsd'AndrumSc  Bredenarde,  lui 
fera  aufti  fait  bonne  &  briéve  juftice ,  comme  au  fembla- 
ble fera  fait  pour  le  droit  prétendu  par  Madame  Marie 
de  Renti ,  femme  de  Dom  Gáfton  Spinola  fur  la  Baron- 
nie  d' Andres. 

VII.  Seraauiïifaitbonnc&briévejuftice  au  Comte 
de  Pontdevaux ,  pour  les  biens  qu'il  prétend  lui  eftre  é- 
chcus  par  le  trépas  de  feuë  Comteffe  de  Pontdevaux ,  & 
de  Cerni  fa  grandemere  ;  enfemblefurla  reftitution  des 
meubles  par  lui  prétendus  avoir  eftédépofez  en  la  Ville 
de  Rheims ,  par  Ordonnance  de  Juftice ,  &  d'autres  oc- 
cupez par  qui  que  ce  foit. 

VUl.  Et  fur  la  plainte  par  lui  faite  de  fa  prilbn  & 
rançon ,  prefcntant  fa  requefte  audit  Sieur  Roi  T.  C.  il 
en  lera  ordonné ,  enfbrte  qu'il  aura  occafion  de  fe  con- 
tenter de  la  j  uftice  qui  lui  en  fera  faite. 

IX'.  Sera  auffi  faite  bonne  &  briéve  juftice  au  fieur  de 
Beaurepaire ,  fur  ce  qu'il  prétend  la  Terre  d'Aix  en  Bou- 
lonnois  lui  appartenir. 

X.  L'Abbé  de  Dammartin  jouira  des  biens  à  lui 
apptrtenms  dans  le  Royaume  de  France  ,  comme 

avant 
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ANS  avant  la  Guerre  lui  &  fes  predcccfleuis  en  ont  jouï. 
'^'^  J-         XI.  Ht  pour  terminer  &:  decider  les  diflferens  qui  font 
pour  les  Abbaies  de  Vaucelles  &:  de  Fefmi ,  feront  dé- 
putez Commiflàires  de  part  &  d'autre,  qui  s'aflemble- 
rontdans  lix  mois,  au  lieu  qui  fera  accordé. 

XÍÍ.  EtgencralementtousSujets  départ  &:d'auti-e 
feront  remis,  &:  réintegtez  en  tous  leurs  biens,  rentes 
perpétuelles,  viagères  &  à  rachapt,  dont  ils  avoienc  été 
dépo0cdez  à  l'occalion  defdites  Guerres,  nonobilant 
qu'ils  aient  fervi  en  parti  contraire,  ainir  qu'il  eil  con- 
tenu au  Tr  aité  de  Paix ,  ce  jourd'hui  conclu  entre  lef- 
dits  iieurs  Rois. 

XIII.  Et  s'il  relloit  quelque  chofe  à  exécuter  du  pre- 
cedent Traité  fait  pour  les  particuliers  à  Château  en 
Cambrelis  1559.  fera  exécuté  pleinement  S:  de  bonne  foi 
de  part  &  d'autre,  lefquclspoinrs  &  arricies  fufdits,  &: 
tout  le  contenu  en  iceux,  lefdits  Députez  defdits  fieurs 
Rois  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  ont  traité  ,  conclu  & 
accordé ,  promettans  de  les  faire  ratifier ,  &  faire  ob- 
ièrvcr  entièrement  &"  de  bonne  foi  ,  comme  deilus  efl: 
dit.  En  témoignage  de  ce  ont  ligne  ces  prefentes  en  ce 
lieu  de  Vervins ,  lesjour&anque  delius,  ligné  Pom- 
ponne de  Belliévre  ,  Nicolas  Brulart  ,  Jean  Richar- 
dot,  Jean- Baptifte de  Taxis,  Louis  Verreiken. 

^¿}e  de  la  remifedu  Traite  e's  mains  de  Monfienr 
le  Legttt. 


*V^E  jourd'huideuxiémejourdumoisdeMai  1598. 
V_v  les  Articles  de  Paix  &  reconciliation  entre  Très- 
Haut  ,  Tres-Excellcnt ,  Tres-PuifTant  Prince  Henri 
IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  Tres-Chrétien  de  France 
&  de  Navarre ,  &  Très-Haut ,  Tres-Excellent  &  Ti-es- 
Puiifant  Prince  Philippes  par  la  même  grâce  Roi  Catho- 
lique, desEfpagnes,&c.  Et  encore  ledit  fieur  Roi  T. 
C. ,  &  Tres-Excellent  Prince  Charles  Ernaniiel  Duc  de 
Savoie ,  ont  été  refolus  &  accordez  par  leurs  Commis  6c 
Députez,  fuivant  les  pouvoirs  qui  pour  ce  leur  ont  été 
donnez  :  Afçavoir  delà  part  duditlieur  Roi  T.C., 
MeiTtre  Pomponne  de  Belliévre  Cheval,  fieut  de  Gri- 
gnon ,  Confeiller  en  fon  Confeil  d'Etat ,  &  IVleflire  Ni- 
colas Brulart  Cheval,  iieur  de  Silleri ,  auiTl  Confeiller  au 
Confeil  d'Etat  dudit  fieur  Roi ,  &  Prefid.  en  fa  Cour  de 
Parlera,  de  Paris  :  De  la  part  dudit  fieur  Roi  Cat.  Mefli- 
re  Jean  Richardot  Cheval,  fieur  de  Bafli ,  Chef,  Prefid. 
du  Confeil  Privé  dudit  fieur  Roi,&  de  fon  Confeil  d'E- 
tat, Meffirejean-Baptifie  de  Taxis ,  Cheval.  Gomman- 
deur  de  Los  Sandios  de  l'Ordre  militaire  de  S.jaques 
dudit  Confeil  d'Etat,&  du  Confeil  de  Guerre, &  Meffi- 
re  Loiiis  Verreiken  auífi  Cheval. ,  Audiencier ,  premier 
Secretaire,&Trelorier  des  Chartes  dudit  Confeil  d'Etat, 
fuivant  la  deputation  &  charge  expreiTe  fur  ce  à  eux  don- 
née par  Tres- Haut  &  Tres-PuilTant  PrinceleCard.  Al- 
bert, Archiduc  d'Auftriche,cn  vertu  du  pouvoir  fur  ce  à 
lui  donné  par  ledit  fieur  Roi  Catholique  :  Et  de  la 
part  dudit  Duc  de  Savoie,  MelTire  Gafpard  de  Ge- 
nève Marquis  de  Lullin,  Confeiller  d'Etat ,  Cham- 
bellan &  Colonnel  des  Gardes  dudit  .fieur  Duc  , 
Gouverneur  Sí  fon  Lieutenant  Général  au  Duché 
d'Aoufte  ,  &  Cité  d'Yvrée  ,  lefquels  Articles  & 
Traitez  foufcrits  des  noms  de  tous  les  fufdits  Com- 
mis &  Députez  defdits  Rois ,  Cardinal  Archiduc , 
&  Duc  de  Savoie ,  ont  été  par  eux  remis  entre  les  mains 
de  l'Illufiriffime  &  Revcrendiifime  Cardinal  de  Floren- 
ce, Legat  de  là  Sainteté,  &  du  Saint  Siege  Apoftoli- 
que  en  France ,  en  prefence  duquel  iceux  Articles  ont 
été  traitez  íírefolus  pour  être  par  ledit  fieur  Legat  gar- 
dez &  tenus  fecrets  jufques  à  la  fin  du  prefent  mois ,  fi 
plûtoft  les  parties  ne  confcntent  à  la  publication  d'iceux, 
&  fans  que  ci-aprcs  il  foit  loifible  d'y  ajoii  ter  ou  dimi- 
nuer; à l'obfervation  defquelsArticleslefditsDeputez 
ont  obligé  la  foi  defdits  fieurs  Rois ,  Cardinal  Archi- 
duc ,  &  Duc  de  Savoye  ,  en  vertu  des  pouvoirs  à  eux 
donnez,  ésmainsdudit  fieur  Cardinal  Legat  reprefen- 
tant  la  perfonne  dç  li  Sainteté  en  cette  (^egociütioji. 


En  témoignage  dequoi  iceux  Députez  ont  figné  ce  pre" 
fent  écrit ,  les  jours  &  an  que  dellus. 

Pour  U  ccffation  de  Gncrre  avec  la  Reine  £  An- 
lleurre  Cr  Provinces  Vmes  des  Fais-Bas, 
durant  deux  mots. 

EN  traitant  les  Articles  de  Paix  entre  Très-Haut; 
Très-Excellent  &  Ttès-puiifant  Prince  Henri  IV. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Très-Chrétien  de  France  & 
de  Navarre,  &  Très-Haut,  Très-Excellent  &  Très- 
Puiflànt  Prince  Philippes  II.  paria  même  grâce  Roi  Ca- 
tholique, desEfpagnes,  &c.  furcequiauroit  étére- 
monilré  par  les  Députez  dudit  Sieur  Roi  Très- 
Chrétien,  qu'ils  ont  toujours  declaré  comme  ils  décla- 
rent encore  à  prefent  de  ne  pouvoir  pafièr  outre  à  la  con- 
clufion  du  Traité  de  Paix  ,  finon  que  Très-Haute, 
Très-Excellente  &  Trcs-Puiflànte  PrincelTe  la  Reinç 
d'Angleterre ,  &  les  Provinces-Unies  des  Pais-Bas  , 
Confederezdefa  Majefté  T.  C.  foicnt  admis  &  receu» 
au  Traité  ,  à  quoi  auroit  été  répondu  par  les  Députez 
dudit  Sieur  Roi  Catholique  ,  Que  dés  le  commence- 
ment de  cette  Conference  ils  ont  declaré  qu'ils  étoient 
prêts  &  contens  de  recevoir  à  traiter  avec  les  Députez  de 
ladite  Reine  &  Provinces,  &  qu'ils  ont  fait  aifez  long  fé- 
jouren  celieu,  pour  leur  donner  loifir  des'y  achemi- 
ner, s'ils  eullènt  eu  cette  volonté,  a  été  conclu  &  ar- 
rêté, que  fi  dans  fix  mois  les  Députez  de  ladite  Dame 
Reine ,  &:  Provinces-Unies  viennent  avec  pouvoirs  fuf- 
fifans,  &  déclarent  vouloir  traiter  de  Paix ,  ils  y  feront 
receus,  &  pour  cet  effet  les  Députez  dudit  fieur  Roi 
Catholique  íe  trouveront  ên  ce  lieu  de  Vervins ,  ou  tel 
autre  qui  d'un  commun  confentément  des  parties  fera 
avifé.  Et  fur  l'inftance  exprefTe  faite  par  les  Députez 
dudit  fieur  Roi  T.  C.  a  été  conventi  &  accordé  ,  qu'il  y 
aura  cefTation  de  toutes  les  entreprifes  de  Guerre ,  &  de 
tousaéles  d'hoíliüté  entre  lefdits  Roi  Catholique ,  Rei- 
ne d'Angleterre  &  Provinces-Unies  pour  deux  mois ,  i 
compter  du  jour  des  prefentes ,  bien  entendu  que  ladite 
cefTation  n'aura  lieu  que  du  jour  que  ladite  Reine  & 
Provinces  auront  fait  fçavoir  à  Très-Haut,  &  Très- 
Puiffant  Prince  Albert  Cardinal  Archiduc  d'Auilriche , 
qu'ils  acceptent  ladite  ceflation ,  ou  qu'en  leurs  noms 
ledit  fieur  Roi  T.  C.  ait  fait  faire  ladite  Déclaration. 
Fait  ce  2.  jour  de  Mai  i  jjiS. 

totir  la  cejfation  de  tous  ailes  d'hoßilite'  'lufquet 
à  la  publication  du  Traité  avec  le  Roi 
dV 
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EN  concluant  le  Traité  de  Paix  fait  ce  jourd'hui  2. 
Mai  entre  Très-Haut  ,  Très-Excellent  &  Très- 
Puiffant  Prince  Henri  IV.  Roi  Très-Chrêtien  de  Fran- 
ce &  de  Navarre;  &  Très-Haut ,  Très-Excellent  & 
Très-Puifiant  Prince  Philippes  IL  par  la  même  grâce 
Roi  Catholique  des  Efpagnes,  &c.  a  été  convenu  &  ac- 
cordé entre  les  Députez  defd.  fieurs  Rois ,  encore  que  la 
publication  dudit  Traité  foit  différée  pour  un  mois,  que 
néanmoins  pendant  ledit  temps  il  y  aura  cefTation  da 
toutes  entreprifes  de  Guerre ,  &  de  tous  aâes  d'hoftili- 
té ,  &  que  s'il  y  étoit  contrevenu  de  part  ou  d'autre  par 
prifè  de  Places ,  prifonniers ,  ou  d'autres  chofes  en  quel- 
que forte  que  ce  foit ,  la  contravention  fera  reparée  de 
bonne  foi,  fans  longueur  ne  dilEcultc  ;  &  pour  effec- 
tuer ce  que  deilus ,  f  era  écrit  par  lefdits  Députez  où  il 
fera  befoin.  En  foi  dequoi  ils  ont  foufcrit  les  prefen- 
tesdeleursnoms.    AVervinscei.  jour  Je  Mai  159S. 

A  été  fait  un  fcmblable  aite  avec  le  Député  de  Sa- 
voye. 


Iii  i  2¡ 
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èxt  TRAITEZ 

ANS 

tic  J.C.  Pcicr convenir íCílHtris  Arbhfts  avec  Jilonßmrde  S/t- 
1598.  feye,  en  cas  ¡¡ue  te  pApe  vmt  ketiteder. 

COmmeamfìfoitquecejourd'hui  1.  Mai  1598.  en 
traitant  Ies  Arricies  de  Paix  entre  Très-Haut,  Très- 
Excellent  ,  &  Trcs-Puiflànt  Prince  Henri  IV.  par  k 
grâce  de  Dieu  Roi  Trcs-Chrétien  de  France  &  de  Na- 
vate, &:  Tres-Excellent  Prince  Monfieur  le  Duc  de 
Savoye ,  entre  autres  chofes  auroit  été  accordé ,  Que 
les  differcns  qui  n'oAt  été  décidez  &  terminez  parle 
Traite  de  Paix  fait  ce  jourd'hui ,  feroientremis  au  juge- 
ment de  nôtre  faint  Pere  le  Pape  Clement  VIII.  pour 
être  par  fa  Sainteté  jugez  &  décidez  dans  nn  an ,  fuivant 
lare'ponfe  dudit  lieur  Roi,  baillée  par  écrit  le4.  jour 
dejuin  1597.  Et  d'autant  que  tout  ce  qui  eli  nai  eil 
fujet  à  la  mort ,  il  a  été  convenu  &  accordé  entre  les  Dé- 
putez defdits  fieurs  Roi ,  &Duc,-  Que  s'il  avenoit, 
que  Dieu  ne  veiiille ,  que  nôtre  faint  Pere  le  Pape  décé- 
dât dans  ledit  temps  ,  &  auparavant  que  lefdits  diife- 
rensaient  été  par  fa  Sainteté  terminez  ,  ce  néanmoins  il 
n'aviendra  aucune  rupture  à  ladite  Paix,  mais  que  lef- 
dits fieurs  Roi  S:  Duc  conviendront  d'autres  Arbitres 
dan;  trois  mois ,  ou  aviferont  d'autres  moiens  pour  fi- 
nir à  l'amiable  lefdits  différends.  En  témoin  dequoi 
ont  Icfdirs  Députez  figné  le  prêtent  aûe  le  jour  &  an  que 
deííüs.    Signé,  G.  de  Genève. 

(')  Ce  («)  Memdretmchant  le  Traité  de  Paix. 

Memoire 

i\"ña7c  eli  impoffible  qu'il  ne  fe  trouve  quelque  cliofe  à 
l'Edition  X  defirer  au  Traite  de  Paix  que  fuivant  le  comman- 
de Leo-  dement  du  Roi  avons  ici  rcfolu  avec  les  Députez  du 
iiaid.  Roi  Catholique,  &  de  Monfieur  de  Savoye  ,  ce  que 
pour  ce  regard  nous  pouvons  confiderer  eil  : 

Qu'en  la  Preface  il  fe  fait  mention  des  progrez  que 
iàit  le  Turc  fur  ics  Provinces  Chr.  avec  une  expreflede- 
clarationciue  font  les  deux  Rois  du  dcfir,  &  del'aiFec- 
tion  qu'ils  ont  àia  confervation  defdites  Provinces.  Si 
Tondit  que  le  meilleur  culi  été  de  ne  mettre  par  écrit 
chofequipuilTemettrele  Turc  en  défiance  de  l'amitié 
du  Roi  :  On  répond  que  deux  chofes  nous  ont  meu  de 
mettre  en  avant  cette  confidcration.  L'une  qu'és  Trai- 
tez de  Paix  de  Madrid ,  de  Cambrai  ,  de  Crefpi ,  en 
Laonnois,  faits  par  le  feu  Roi  François  I.  avec  l'Em- 
pereur Charles  V.  non  feulement  a  été  fait  mention  du 
danger  où  fe  trouve  laChr.  àcaufedesentreprifes&u- 
furpation  des  Turcs  ;  mais  on  fe  declare  ouvertement  de 
la  lefolution  que  l'on  a  prifedes'y  oppofer,  &les  re- 
poufler  par  les  armes.  Le  femblable  eli  contenu  au 
Traité  de  Château  enCambrefis,  fait  par  le  feu  Roi 
Henri  II.  avec  ce  Roi  Catholique.  Et  toutesfois  le- 
dit feu  ficur  Roi  Fl  ançois  n'a  pas  laiffé  après  lefdits  Trai- 
tez de  demeurer  en  bonne  amitié  &  intelligence  avec  le 
Grand  Seigneur,  comme  ont  fait  nos  Rois  fils  &  fuc- 
celTeurs  dudit  Roi  Henri  II.  après  ledit  Traité  confé- 
rant la  déclaration  de  ce  que  deflus. 

L'autre  conlîderation  eil  que  qui  n'cull  fait  mention 
du  Turc  5  comme  a  été  fait ,  le  plus  fobrement  que  l'on 
a  pû ,  &  beaucoup  plus  qu'aux  précedens  Traitez ,  efl 
que  la  Reine  d'Angleterre ,  le  Roi  de  Dannemark ,  & 
autres  qui  (e  font  feparez  de  l'Eglife  Catholique  Rom. 
entreroientcnfufpicion,  &diroientque  cet  accord  fe 
fait  principalement  pour  l'exécution  du  Concile  de 
Trente ,  &  que  l'on  fait  deifcin  de  leur  faire  guerre , 
mêmement  qu'il  appert  par  ledit  Traité  que  le  Pape  en 
eli  le  principal  Promoteur ,  que  les  Articles  ont  été  trai- 
tez &  refolus  en  prefence  de  (on  Legat. 

En  ce  Traité  il  y  a  un  autre  point ,  que  peut-être  on 
culi  defil  é  en  France  qu'il  euíl  été  moins  exprés.  Cet  ar- 
ticle qui  fait  mention  de  la  reconciliation  entre  lesdeux 
Princes,  renonciation  à  toutes  pratiques  &  intelligen- 
ces qui  feroient  au  préjudice  l'un  de  l'autre.  On  à  tâ- 
ché de  fe  remettre  en  ce  fait  au  Traité  précèdent  ;  voiant 
«jiie  l'on  ne  i'en  conten  toit  pas,  nous  avons  voulu  met- 


DE  PAIX, 

trcl'Articleavecmoinsá'expreffion,  SurcelesDepii-  ANS 
tezd'Efpagneontdit,  que  nous  devons  déclarer  fi  nous  '^'^i-^ 
voulons  faire  la  Paix  tout  de  bon  ou  non  ;  cars'iictoit  1598, 
quellion  qu'après  nous  avoir  rendu  un  fi  grand  nombre 
déplaces,  &  fi  importantes  à  leurs  Etats  &  aux  nôtres, 
ils  r'entraiTent  en  guerre  avec  nous,  ils  feroient  tenus 
pour  gens  qui  n'ont  pas  lefens  commun  s'ils  entroienc 
en  une  telle  reftitution,  difant,  que  s'ils  font  la  Guer- 
re avec  lefdites  places ,  ils  pourront  grandement  endom- 
mager le  Pais  de  France,  &  peut-être  queparlemoien 
d'icellcs  ils  en  pourroient  acquérir  d'autres  fur  nous, 
comme  leur  efl  advenu  que  Douilans  leur  a  donné 
moien  de  furprendre  Amiens ,  outre  que  lefdites  places 
fervent  d'une  bonne  frontiere  a  leur  Pais,  &  couvrent 
fort  leurs  autres  places.  Ils  nous  ont  dit  que  nous  fem- 
mes avertis  des  bruits  que  les  HoUandois  font  ferner  par- 
mi eux  ,  &  par  lettres  fuppofées  ,  &  par  autre  moien 
que  le  Roi  T.  C.  les  a  alTeurez  qu'il  les  aura  toujours  en 
fa  protection ,  &  ce  qu'il  traitoit  maintenant ,  n'étoit 
feulemcntquepourrecouvrerfes  places,  ctans  bien  «- 
vcrtis  que  telles  inventions  des  HoUandois  mettoient 
l'efprit  du  Cardinal  Albert  en  un  merveilleux  foupçon 
&  défiance  de  nous  ,  à  quoi  il  étoit  confirmé  par  tous 
les  Efpagnols  qui  font  prés  de  lui ,  aufquels  déplaifl 
grandement  de  voir  ce  démembrement  des  Païs-bas  d'a- 
vec la  Couronne  d'Efpagne. 

Nous  lefolûmes  qu'il  étoit  trop  dangereux  d'augmen. 
ter  ce  foupçon  par  le  refus  d'une  chofe  que  d'ailleurs 
nous  leur  accordions  ,  finon  fi  exprefTement ,  pour  le  ' 
moins  en  telle  forte  que  fans  ufer  de  cavillation  nous 
n'euflions  pû  dire  de  n'avoir  accordé  &  promis,  fort 
pour  nous  référer  en  ce  fait  au  précèdent  Traite,  fans 
inférer  l'Article  en  cetui-ci ,  foit  pour  dreflcr  l'Article 
en  paroles  un  peu  plus  couvertes.  Et  pour  cette  caufc 
avonsjugéque  ferions  une  trop  grande  faute  au  fervice 
du  Roi,  de  refuferl'expreiTion  d'une  chofe  que  nous 
ne  pouvions  nier  avec  vérité  y  être  comprife  &  devoir  ê- 
tre  accordée ,  n'étant  poffible  que  l'on  fe  perfuade  que 
l'on  fafTe  Paix  avec  un  Prince,  pour  fouffiir  que  dans 
deux  mois  après  il  lui  renouvelle  la  guerre  .nous  remon- 
fliansfurce,  que  s'il  faut  faire  la  Guerre,  ils  font  refo- 
lus de  la  faire  ,  ctans  &  demeiirans  fortifiez  defdites  Pla- 
ces, &non  pasaffoiblispar  larcflitutiond'icelles.  Auf- 
fi  ont  remonflrè  que  nous  ne  devions  pas  eñimer  que  fi 
le  Roi  nôtre  Maiftre  aidoit  leurs  ennemis  contre  eux, 
qu'ils foientdeliberez  de  le  lailfcr  en  repos,  afin  qu'il 
aieplusdemoiendefecourirde  fes  forces  ceux  qui  leur 
font  la  guerre. 

Ces  raifons  nous  ont  fait  juger  que  cette  difpute  étoit 
trop  dangereufe ,  &  ne  pouvoir  fervir  qu'à  les  mettre 
en  défiance  du  Roi ,  &  être  caufe  que  fa  Majeflé  de- 
meurât fruflrée  de  la  reftitution  d'un  fi  grand  nombre 
de  Places ,  &  leur  avons  en  cela  accordé  ce  qu'avec  rai- 
fon  on  ne  pouvoit  débattre.  NouseufTionsdeliré  de 
pouvoir  fatisfaire  au  defir  du  Roi  d'abréger  le  temps  de 
la  reftitution  de  Blavet  &  de  Calais,  aiais  ctans  chofe 
tiaitèes&refoluèsaprèslonguesdifputes,  les  Députez 
d'Efpagne  ne  fe  font  voulus  départir  de  ce  qui  avoir  été 
écrit,  remontrans  qu'il  feroit  fort  difficile  d'avancer  le 
temps ,  qu'ils  feront  volontiers  ce  qu'ils  verront  fe  pou- 
voir faire  pour  s'accommoder  au  defir  du  Roi ,  mais 
qu'ils nefeveulentobligerà  chofe  que  peut-être  ils  ne 
pourroient.  Et  pour  le  regard  de  Blavet  ils  fe  mettent 
en  devoir  de  contenter  fa  Majcftc  retranchant  la  Garni- 
fou  ,  fuivant  l'ordre  qui  fera  donné  par  Monfieur  le  Car- 
dinal Archiduc ,  dont  le  Roi  fera  averti. 

Monfieur  le  Legat  a  fait  grande  inftance  que  Mon- 
fieur le  grand  Duc  de  Tofcane  fut  mis  au  Traité  après  ■ 
les  Vénitiens,  faMajeftè  nous  a  fait  entendre  que  fon 
intention  eft  qu'il  foit  mis  en  lieu  honorable.  En  cela 
nous  nous  lommes  trouvez  fort  empêchez ,  non  de  fa- 
tisfaire à  ce  qui  nous  eft  ordonné  par  le  Roi;  car  nous 
ne  nous  départirons  jamais  de  fes  commandemens ,  mais 
comme  nous  pourrions  contenter  monuit  Sieur  Legat 
qui  nous  en  parlç  &  écrit  avec  beaucoup  de  palTion.  Nous 

avons 
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ANS  confiderò  qu'au  Traité  de  l'an  1559.  Monfieur 

deJ.C.  ííc  Lorraine  precede  Monfieur  de  Savoyc ,  lequel  par 
n  Sentence  du  Pape  precede  Je  grand  Duc  de  Tofcane, 
■"■'y  '  nous  n'avons fccu  prendre refolution que  de  iuivrc  l'or- 
dre du  Traité  precedent,  &  avons  répondu  à  Mr.  le  Le- 
gat, que  cen'cftpasà  nousà  donner  ni  ôter  le  rang  aux 
Princes ,  que  nous  laifions  les  chofes  comme  nous  les 
avons  trouvées  3  les  Députez  d'Epagne  en  ont  ufe  com- 
me nous. 

Nous  avons  fuivj  ce  qu'il  a  plû  au  Roi  nous  comman- 
der, touchanrleSeigîieurdc  Sedan,  &  n'avons  fpcci- 
iié  la  Maifon  de  la'Mark.  Celui  qui  fc  trouvera  Seigneur 
de  Sedan  fera  compris ,  fi  ceux  de  la  Maifon  de  la  Marlt 
s'en  plaignent ,  ilyauneClaufcauTraité,  en  vertu  de 
laquelle ,  s'il  plaira  au  Roi  on  les  y  fera  comprendre  dans 
fix  mois. 

Parmi  les  compris  au  Traité,  nous  avions  employé 
la  Ville  de  Genève  aves  les  autres  Confcdcrez  des  Suilies. 
Les  Députez  d'Efpagne  ont  dit  qu'ils  ne  pourroient  ni 
ofcroient  fignet  le  Traite,  oii  ladite  Ville  feroit  com- 
prife. 

Nousavonsreraonftréqu'ilsnefontdifficulté  de  fi- 
gner  le  Traité  où  font  compris  ceux  de  Zurik,  de  Berne, 
deBaûc,  dcSchaiToufen,  &  les  Princes  Eleftcurs  qui 
font  de  même  Religion ,  ils  ont  dit  qu'eux-mêmes  les  y 
comprennent  :  Mais  pour  le  regard  de  ladite  Ville  qu'ils 
nousprioientdelesexcufer;  car  ils  ne  le  pou  voient  fai- 
re ,  Monfieur  le  Legat  s'eñ  en  cela  tellement  forraalifé 
quefansdoutcilfefut départi  d'avec  nous,  plutôt  que 
d'accepter  la  garde  de  ce  Traité ,  comme  nous  eftions 
d'accord  qu'iliéroit.  Ce  fait  nous  a  mis  en  une  peine  ex- 
trême; carnous  demandions  chofe  raifonnable,  mais 
qu'en  ta^on  du  monde  il  n'a  eftéen  nòtte  pouvoir  d'ob- 
tenir. 

Nous  leur  avons  dit  ,  Qu'eftans  ceux  de  Genève 
Ccnfedcrez  aux  Cantons  des  SuilTes  qu'on  ne  pouvoit 
nie  qu'ils  ne  fulfcnt  compris  en  la  claufe  generale ,  où 
nous  comprenons  tous  leurs  Confedcrez,  A  cela  ils  ne 
nous  ont  par  contredits,  &  avons  figné  le  Traite  com- 
meileft,  prévoyansaCfcz  que  Monfieur  le  Legat  qui  le 
devoir  avoir  entre  fes  mains ,  ne  faudroit  d'en  avertir  in- 
continent le  Pape,  dontpourroit  avenir  que  le  Roi  iê 
trouvcroit  de  nouveau  chargé  d'un  facheufe  crierie.  Et 
afin  que  ceux  de  Genève  n'eiliment  que  nous  n'ayons 
penféàcux,  nous  avons  ôté  du  Traite  les  noms  des  au- 
tres Confcderez ,  qu'on  ne  peut  douter  qu'on  ne  foit 
entendu  qu'ils  foicnt  &  doivent  eftre  compris.  Mon- 
fieur le  Leg.u  en  recevant  ledit  Traité  nous  a  mis  en  une 
autre  peine  ;  car  ce  bon  homme  qui  eil  fcrupuleux ,  nous 
a  dit  que  le  Pape  intervient  en  ce  Traité,  qu'il  craint  de 
faire  chofe  dont  fa  Sainteté  foit  offenfée ,  iî  l'on  y  com- 
prend ceux  qui  font  fcparez  de  l'Eglilè.  11  a  longuement 
infifté  fur  ce  fait,  tellement  qu'enfin  nous  avons  efté 
contraints  de  lui  dire  que  ce  Traité  fe  rompra  pliitôt  que 
nous  confcntions  d'en  forclorre  les  anciens  amis  de  la 
Couronne  ,  &  qu'en  aiant  de  tout  temps  eflé  ufé  de  la 
forte  par  nos  Rois,  &  par  les  Empereurs ,  qu'il  ne  fal- 
loir pas  attendre  que  pour  chofe  que  ce  foit  nous  nous 
dépaitions  des  ordres  anciens  de  cette  Couronne,  Enfin 
ce  bon  Seigneur  s'cft  payé  de  raifon ,  &  a  receu  le  Traité 
pour  le  garder  félon  qu'il  a  eflé  refolu  entre  nous.  Si  ceux 
de  Genève  demanderont  à  S.  M.  une  Déclaration ,  con- 
tenant qu'elle  entend  qu'en  la  Claufe  generale  qui  com- 
prend tous  les  Confederez  des  Suilies,  ils  foient  com- 
pris ,  nous  eftimons  qu'elle  la  leur  pourra  accorder 
&  qu'ils  amont  occafion  de  s'f  n  contenter. 
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i^ccord  du  GRAND  S  E  IG  N  E  UR ''^S- 
mix  PROVINCES  UNIES  ¿" 
Filis.  Bas ,  de  pouvoir  négocier  dans  fes  E.  'Csil  t-í 
lais,  donni!  à  Confiantinople ^  au  mois d' A-  " 
vnly  1^98.  Emanuel  Mí  teren.  Hiftoire 
des  Pays-bas.  Feuil.  419. 

A'Vcclefainafeaudu  hault  cftat,  &  delà  puiifan- 
te  demeure  de  hault,  vrayement  divin  Confeil, 
&. auditoire,  &  avec  l'aydc  du  hault  Dieu,  foit  nôtre 
commandement  tel  que  s'enfuit  :  Comme  l'AmbalTa- 
deur  du  Commandeur,  ou  Roy  de  Fr,ance ,  refidanten 
nôtre  haulte  Porte,  ouPalays  ,  envoyé  par  fupplica- 
tionànôtrelmpciialeaudience,  nous  a  declaré ,  qu'il 
appart  par  les  Rcgifires,  Aâes,  &  haults  privileges,' 
tant  vieux  ,  que  nouveaux,  oftroyés  aux  Comman- 
deurs, &  Empereurs  deFrance,  que  toutes  nations,  & 
peuples,  ennemis  de  nôtre  Porte,  peuvent  venir  fous 
la  bannière,  &  fous  le  nom  dudit  Roy  de  France,  en 
toutes  les  Villes,  &  places  de  nôtre  Empire,  pour  y 
trafficquer  :  &  d'autant  que  les  Marchands  de  l'état  de 
Flandres,  ou  du  Pays-bas ,  ont  faid  entendre  la  volon- 
té qu'ils  ont ,  de  pouvoir  venir  avec  leurs  navires  cliar- 
géesdemarchandiles,  és  Villes,  &  havres  des  nôtres, 
pour  y  trafficquer,  tant  en  la  renommée  Ville  de  Con- 
ftantinople  ,  de  Chio  ,  d'Alexandrie  ,  d'Aleppo  , 
qu'és autres  havres,  &i  places  de  nôtre  Empire,  en  y 
venant,  (  comme  a  efté  dit  )  fous  la  bannière ,  au  nom 
du  Commandeur,  ou  Roy  de  France,  pour  y  pouvoir 
venir,  retourner,  &  demeurer  Ibus  un  fauf-conduit  li- 
bre, &  patent,  &y  faire  leur  traflîc,  fans  aucun  em- 
pefchement.  Voyià  pourquoy  le  fufdit  Ambifladeut 
à  requis  particulier  afte,  &  privilege,  femblable  à  cc- 
luy  qu'ont  les  François ,  pour  ellre  alleuré  ,  &  fans 
crainte  de  quelque  difficulté.  Ce  qui  nous  ayant  efté 
declaré ,  nous  avons  confcnti  &  oaroyc  cé  nôrre  fainâ , 
&  hault  figne,  oufeau,  &  commandement  que  d'ore- 
lenavantles  Marchands  de  Flandres,  venans  par  mer, 
ou  par  terre  avec  leurs  marchandifes,  pour  trafficquer 
éshavres,  &placesfufdites  de  nôtre  Empire,  &ceen 
tachant  de  trafficquer  feulement  fous  la  bannière  ,  & 
nom  du  Commandeur,  ou  Roy  de  France ,  &  fous  la 
proteaion  de  leur  Confeil.  Que  nos  Vifirs  ,  Gou- 
verneurs de  nos  Royaumes ,  Juges ,  Receveurs  des 
Tributs,  &  nos  Capitaynes  de  marine  ,  ni  leurs  gens, 
&  autres  qui  font  fous  nôtre  obeyilance ,  ne  les  violente- 
ront ni  molefteront  en  aucune  maniere,  ni  en  leurs 
voyages,  chemins,  places,  &holWeries,  tant  au  re- 
gard des  Marchands ,  qu'au  regard  de  leurs  marchandi. 
les,  &  navires  :  ains  comme  les  Marchands  François 
peuventaller,  venir,  &  trafficquer;  ainfi  pourront  les 
fufdits  Flamends  aller,  venir,  &  trafiquer  fous  le  fauf- 
condmt,  la  bannière,  &  le  nom  du  Gouverneur,  ou 
Roy  de  France  (ufdit,  fans  qu'il  leur  fera  faifl  aucun 
empefchement  Si.  fâcherie,  és  places  &  rues  où  propre- 
ment ils  viendront  à  demeurer ,  comme  cela  eft  contenu 
aux  privileges  que  nous  avons  ociroyé  aux  François  Se 
partant  nous  le  fayfons  fçavoir ,  &  commandons ,  qu'on 
ait  a  obeyr  ,  &  à  adjoufter  foy  à  noilre  marque  Se. 
grand  feau,  comme  a  efté  dit  cy  delfus ,  &  que  cela  auf-' 
Il  foit  enfuivy.  Donné  en  noftre  Ville  Imperiale  de 
Conftantinople.  Surlafin  du  mois  Ramazan,  en  l'an 
de  Mahomet  M.  6.  qui  eft  au  moys  d'Avril,  en  l'an  de 
noftre  Seigneur  JefusChrift,  l'an  1598. 
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Conditions  fous  lefquelks  les  Vays-bas  font  a- 
¿e^¿  ISABELLE-CLAIRE-EU- 
GNIE  íC^utruhe  ,  far  Philipfe  II. 
fi»  Pére  j  &  fin  (a)  manage  avec  A  L- 
ß  E  R 1  VI.  Archiduc  d'Autriche  ^  qui 
était  alors  Gouverneur  des  Pays-bas.  Fait 
à  Madrid,  le  b.  May  1598.  Gabriel Cha- 
puys.  Hiftoire  Générale  de  la  Guerre  de 
Flandre.  Part,  i.pag.574,.  Emanuel  Me- 
teren Hiftoire  des  Pays  -  bas.  Feuell 
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PHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  5rc.  A  tous 
prelens  &  advenir  qui  ces  prefentes  lettres  verront, 
oulireorront,  Salut.  Dautant  que  nous  avons  trouve 
convenable ,  tant  pour  )e  bien  general  de  la  Clireilicnté, 
que  de  nos  pays  basjde  ne  différer  plus  long-temps  le  ma- 
riage, denollretref-chere,  &:  bien-aymée  fille  l'Infan- 
te Ifabelle  Clare  Eugene.  Mefmc  y  eftantencün  tant 
pourlaconfervation  de  noftre  Mayfon,  que  pour  cer- 
tains autres  bons  refpec=is:  en  coniîdcration  aufli  de  la 
bonne  affèaion  que  nous  portons  à  noflre  trefcuer  & 
bien aymé Frère,  Coulin,  & Ncpveu l'Archeduc  Al- 
bert, de  noilrepart  Gouverneur,  & Capitayne Gene- 
ral de  nos  Païs  bas ,  &deBourgongne,  ayant  aulïï  jet- 
té  l'œil  fut  fa  perfonne,  &renifant  pour  futur  mary  de 
noftre  fille  aifnéc  :  tant  du  confcntement  de  noilre  fainâ 
Pere  le  Pape ,  qui  fur  ce  en  a  oñroyc  fa  dilpcnfe  requife  : 
comme  en  ayant  communiqué  avec  tréliault,  tres-ex- 
«llent,  &  tres-puiflànt  Prince  ,  noftre  très-cher,  & 
bien  aymé  frerc,  Coufin&  Nepveu  Rodolph  deuxiè- 
me, Empereur  des  Romains;  comme  auffi  avec  nô- 
tre tres-chere ,  &  bien  aymée  bonne  fœuc  l'Imperatrice 
fa  Mere. 

Quoyconfideré,  &  afin  que  noftre-dite  fille  puiffe 
(comme  de  rayfon)  avoir  moyen  ,  félon  fes  grâces, 
vertus  &  merites  :  mefme  pour  de  noftre  cofic  faire  pa- 
roiftrelagrandc amour  &  affection  qu'avons  toufiours 
porté  ,  &  portons  encores  à  nofdits  Pays  bas,  &  de 
Bourgongne:  nous  avons  refolu  de  ceder  en  don  à  nô- 
tre-dite fille,  enayde,  &  faveur  dudit  mariage,  nof- 
dits Pays  bas,  &  tout  ce  qui  en  dépend ,  en  la  forme  & 
maniere,  commeferadit&fpecifiécydelTous.  Et  ce 
par  le  moyen  &  intervention ,  vouloir  &  confcntement 
de  noftre  tres-cher ,  &  tres-aymé  bon  fils  le  Prince  Phi- 
lippe, noftre  Fils  unique  &  héritier,  iuivantles  adver- 
tences,  quiparnous,  &  noftredit  Fils  en  ont  efté  fai- 
tes, aux  Chefs ,  Seigneurs,  Chevaliers  de  noftre  or- 
dre ,  Confaulx  &  Eftats  de  nofdits  pays  bas ,  eftants  fous 
noftre  obcïffancc,  enferable  à  ceux  de  noftre  pays  & 
Comté  de  Bourgongne  ;  lefquels  ont  demonftré,  & 
tefmoignéparleurrefponce,  lagrandejoye,  &lecon- 
tentement  qu'ils  ont  eu  de  ceftc  noftre  débonnaire  refo- 
lution ,  qu'ils  cognoiffent  &  confcffent  eftre  tant  necef- 
faire  au  bien  de  nofdits  pays  bas  :  &  c'eft  le  vray  moyen 
pour  parvenir  à  une  bonne  paix  &  union  :  pour  eftre  de- 
fchargés  de  cette  penible  guerre,  dont  ils  ontefté  tra- 
vaillés par  tant  d'années,  laquelle  paix  &  repos,  nous 
leur  avons  toujours  defilé.  Confîderant  auffi  ,  (ce 
qui  eft  notoire  à  toutle  monde)  que  le  plus  grand  heur 
quipuifle  advenir  il  un  pays,  eft,  de  fe  voir  gouver- 
ner par  l'œil  &prefence  de  fon  Prince,  &  Seigneur  na- 
tuicl.  ° 

Dieu  nous  eli  tefmoing  du  foing,  &  de  la  peine,  que 
louvent  nous  avons  eu,  que  nous  n'y  avons  peu  faire  en 
perfonne,  ce  que  de  vray  nous  eulBons  bien  deliré,  fi 
les  affaires  de  grande  importance  de  nos  Royaumes  d'Ef- 
paigne,  nenouseuffentpasobligcs  à  nous  y  tenir,  & 
cor.tmuer  noftre  refidence ,  fans  nous  en  abfenter ,  com 


,v^,  '"'""""■'^"«ui'-'iici ,  com-  rcitaperlonne  de  tous  ceux  ciui  lont  aoDellés  1  res  Mens 
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combicnqueparl'aagcduPrince  noftre  fils ,  il  femble  ANS 
que  cela  viendroit  mieux  à  propos  maintenant,  qu'à  dej.  c. 
nôtre  premier  voyage.    Neantmoins  la  volonté  du  bon 
Dieu  a  efté  telle,  nous  ayant  donné  tant  de  Royaumes  'î?'''.' 
&  Provinces,  cfquelles  ne  défaillent  jamais,  affaires  de 
grande  importance ,  à  caule  defquelles  fa  prefence  eft  icy 
aulTi  bien  tequile. 

A  rayfon  dequoy  nous  avons  trouvé  expédient  di 
prendre  cette  bonne  refolution  ,  pour  ne  point  laiiïer 
nos  Pays  bas  aux  inconvenicnsefquels  ils  ont  efté  par  cy 
devant,  joinél  les  rayions  du  partage  que  devons  faire 
à  noftre  fille  l'Infante  ,  félon  fes  merites  ,  &  gran- 
deur de  fa  nailfancc.  En  particulier  les  luy  transférant, 
veu  qu'après  noftre-dit  fils  le  Prince  (que  Dieu  confer- 
ve longues  années,  le  fayfant  profperer  à  fon  fervice) 
noftredite  fille  aifnée  eft  la  premiere ,  &  plus  procliainc  : 
&  que  du  confcntement  de  noftre-dit  fils,  elle  peut  des 
maintenant  y  eftre  admife.  Ayans  choifi  par  ce  moyen , 
fous efpoirque par  iceluy  nofdits  pays  bas  reviendront 
en  leur  premiere  fleur  &profperité,  dont  ils  fouloyent 
jouir. 

Fayfons  partant  fçavoir  ,  que  defirans  maintenant 
mettre  en  effeét  félon  fon  deu,  ce  que  par  nous  a  efté  fi 
meuremcnt  refolu  &  arrefté  :  entendans  le  confcntement 
volontaire,  que  noftre-dit  fils  le  Prince  y  a  fi  libérale- 
ment interpofé  de  fon  cofté,  fçachant  les  fubmiffions 
aulquelles  nofdits  Pays  auront  à  fe  conformer,  fuivant 
noftre  intention:  Avons  refolu  de  ceder,  &  tianfpor- 
terànoftreditefillelnfante  à  l'advancement  dudit  ma- 
riage tous  nofdits  pays  bas,  &  de  Bourgongne,  en  la 
forme  &  maniere,  aux  pourparlers,  &  conditions  cy 
après  mentionnées. 

I.  La  premiere  condition  eft  ,  &  non  autrement. 
Que  ladite  Infante  noftre  fille,  fe  joindra  par  mariage 
avec  l'Archeduc  Albert ,  fuivant  la  difpcnfe  qu'en  î 
oélroyé  noftre-dit  S.  Pere  le  Pape  à  ces  fins.  Et  que 
par  voyededonnation,  ou  comme  par  don  elle  reçoy  ve 
nofdits  Pays  bas,  &  Comté  de  Bourgongne.  Et  au 
cas  que  ledit  mariage  fut  empefché  pour  quelque  occa- 
fion  que  ce  pourroit  eftre,  cefte  prefente  donnation  fe- 
ra nulle ,  &  ne  fortira  aucun  effeéi  :  comme  en  ce  cas 
des  maintenant  nous  la  revocquons  ,  &  mettons  a 
néant. 

II.  Item  à  condition ,  &  non  autrement.  Que  lej 
enfans&fuccelTeurs  de  ce  mefme  mariage,  foyent  maf- 
les  ou  femelles  légitimement  procrées,  &  non  illegiti- 
mes: encore  que  ce  fut  par  mariage  fubfequent,  l'aifné 
precedantle  puifné,  &  le  mafte  la  femelle:  feront  de 
main  en  main  héritiers  en  mefme  degré  de  toutes  lefdites 
Provinces  unanimement,  fans  rien  en  pouvoir  repar- 
tir, ni  eclipfer.  Declarant  que  le  fils  ou  la  fille  aif- 
née ,  trefpafté  du  vivant  de  fon  Pere  ,  fera  préféré 
aux  Oncles  ,  &  à  chacun  autre  de  ligne  collate- 
rale. 

HE  Item  à  condition,  &  non  autrement.  Qu'en 
en  veuille)  qu'il  n'y  eut  ne  fils,  ne 

fille  de  ce  mariage,  ou  qu'ils  fuffentmortsaprcsla  mort 
de  1  un  defdits  Archeduc  Albert ,  &  noftre  fille  l'Infan- 
te ,  venans  de  ce  prefent  mariage:  ladite  donnation, 
conccflion,  &:tranfport  fera  nul,  &  de  nulle  valeur. 
Auquel  cas  fi  noftre-dite  fille  Infante  dcmeuroit  vcfue, 
la  portion  legitime  du  cofté  paternel,  &  fa  donnation 
du  cofté  maternel ,  telle  qu'elle  luy  peut  competer  & 
appartenir,  lafuyvra.  Pardeffus  ce  que  nous,  ou  nô- 
tre fils  le  Prince  ferons,  pour  la  bonne  affcñion  que 
nous  leur  portons.  Et  fi  ledit  Archeduc  Albert,  nô- 
tre bon  Coufin  ,  furvivoit  ladite  Infante ,  il  demeu- 
rera Gouverneur  defdits  pays  bas  ,  pour ,  &  au 
nom  du  Prince  propriétaire  ,  auquel  ils  feront  dé- 
volus. 

IV.  Item  à  condition,  &  non  autrement.  Qu'a- 
venant que  tous  les  defcendans  vinffent  à  défaillir  maîîcs. 
&  femelles  procrées  de  ce  mariage,  tellement  qu'il  n'y 
refta  perfonne  de  tous  ceux  qui  font  appellés  à  ces  biens 
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ANS   d'EfpaÎgne,  qui  fera  defcendu  de  nous.    Et  fuyvant 
deJ.C.  ceftedonnation&concefTion,  en  tel  cas  nous  le  fai  fön  s 
I^gS.       niaintcnant  Donataire  ,  comme  luy  eftans  don- 
^  "  '  nés. 

V.  Item  à  condition,  &autrementnon  :  Que  nô- 
tre-dite fille  Infante,  ni  nuls  auttes  appelles  à  ladite  fuc- 
ceiîion,  nepourra  pour  nulle  caufe  quelconque  partir, 
nidivifcrlefditspays,  nidonner,  ni efchanger fans  nô- 
tre confentement ,  &  de  ceux  qui  feront  nos  héritiers,  & 
fucccfleurs  en  ces  Royaumes. 

VI.  Item  à  condition,  &  non  autrement;  Que  la 
mefmequiferaPrincefle,  ouDamedefditspaïsbas,  fe 
mariera aveclc Roy d'EipaignCj  ou  avec  le  Prince  fon 
fils,  qui  alors  fera  en  vie,  avec  preallable  difpenfe  en- 
tant qu'il  fera  de  bcfoing.  Et  fi  alors  elles  n'avoyent  pas 
la  volonté,  nilapuiifancedefairetelmariagepour  elles 
mefmes,  ne  pourra  en  tel  cas  une  celle  Dame  prendre, 
aucun  mari  ,  ni  s'inmifcer  eri  nulle  donnation,  ni  en 
nulle  partie  d'icelle,  iànsnoil:rcadvis&  confentement, 
&  de  nos  héritiers,  ^fucceifeursennofdits  Royaumes 
d'Eipaigne,  qui  feront  ilfus  de  nous.  Et  en  cas  de  con- 
travention ,  tout  ce  qui  aura  efté  donné ,  &  odroyélcur 
retournera  ,  comme  lì  cefte  donnation  ,  celTion ,  & 
tranfport  ne  fut  jamais  efté  faiáte. 

VII.  Item  à  condition  ,  &  non  autrement  j  Que 
tout  S£ chacun  Prince  &  Seigneur  defdits  pays,  feront 
tenus  de  marier  leurs  fils  &  filles ,  par  noftre  advis  &  con- 
fentement ,  &  de  ceux  qui  feront  nos  héritiers  &  fuccef- 
feurs  Itoys  d'Efpaigne. 

VIIJ.  Item  à  condition,  &  non  autrement î  Que 
noftre-dite  fille  Infante,  &  ion  mari,  ni  nuls  de  leurs 
Succeilèurs,  aufquelslefditspays  efcherront ,  ne  pour- 
ront en  façon  quelconque  negotier  ,  trafHcquer ,  ou 
contracter  es  Indes  Orientales ,  &  Occidentales ,  &  n'y 
envoyeront  nulles  fortes  de  navires ,  fous  quelque  tiltre, 
regres  ou  pretexte  que  ce  foit,  àpeinequelefdits  pays, 
au  cas  de  contravention  feront  dévolus.  Et  que  fi  au- 
cuns fubjeâs  defdits  pays  s'advançaifent  d'y  aller  contre 
lesdefences,  les  Seigneurs  defdits  pays  auront  à  les  cha- 
isier par  confifcation  de  biens,  &  autres  plus  griefves 
peines,  voire  de  la  mort. 

IX.  Item  à  condition ,  &  non  autremeht  :  Que  fi 
ledit  Archeduc  Albert  noftre  bon  Coufin  ,  furvivoit 
nofirc-dite  fille  l'Infante  ,  Jaifiànt  fils  ou  fille  :  qu'il 
aura  le  gouvernement  de  tel  fils  ou  fille,  héritier,  ou 
héritière,  aveclemanimentdetous  leurs  biens,  com- 
ftic  fi  nofire-dite  fille  l'Infante  eftoit  encores  en  vie.  Et 
par  delfus  te  fera  noftre-dit  Coufin  l' Archeduc  en  tel  cas 
jouyflant,  &ufufru6tuairc  la  vie  durant  de  tous  lefdits 
pays,  entretenant lefdits  enfans  félon  leur  qualité,  en 
donnant  au  fils  ou  fille  aifnée  le  pays  ,  &  Duché  de 
Luxembourgh,  &la  Comte  de  Cniny,  qui  leur  ap- 
partiendront, pour  le  poifeder,  &  en  jouir  durant  la 
vie  du  Pere.  Après  le  trefpas  duquel ,  tel  enfant  aura 
tout,  comme heretieruniverfel.  Eftant  icy  expreÎTe- 
ment  declaré  que  celle  claufed'ufufruid,  fe  doibt  feu- 
lement entendre  en  faveur  de  noflre-dit  bon  Coufin 
l'Archeduc  Albert  ,  fans  pouvoir  eftre  tirée  en  autre 
confequence,  afin  que  nul  de  fes  Succeffèurs  n'en  puiife 
alléguer  aucun  exemple,  ni  prétendre  droiâ:  en  aucun 
cas  icmblable. 

X.  Item  à  condition ,  &  non  autrement  :  Comme 
eftant  la  principale ,  &  plus  grande  obligation  par  dellus 
toutes  autres.  Que  tous  les  enfans,  &  defcendans  du- 
dit  mariage  ,  fuivent  la  fainfíc  Religion ,  qui  reluit 
prefentement  en  eux,  &"  ayent  à  vivre,  &  mourir  en 
noftre  fainâefoy  Catholique,  comme  la  fainde  Eglife 
RomaineTenlcigne,  ScTobferve:  Et  que  devant  que 
prendre  pofteifion  defdits  pays  bas ,  ils  feront  le  ferment, 
en  la  forme  qu'il  fe  trouve  couché  en  l'article  fuy- 
vant. 

En  cas  ( ce  qu  Dieu  ne  veuille)  qu'aucuns  deidits 
defcendans declmafTenc de  ladite  Religion,  &tombaf- 
fencenherefie:  Après  que  noftre  faind  Pere  le  Pape  les 
aura  declare  pour  tels ,  feront  privés  de  l'admiaift ration. 
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poileffion,  &  prophete' defdites  Provinces:  &  que  les  .^.^^ 
vaifaiilx&fubjcds  ne  leur  obcïront  plus.    Mais  ils  ad- 
mettront  &rcçevronc  le  plus  proche  Catholiqi  de  la  1598. 
mefme  defcente ,  lequel  dcvoit  llicceder  à  un  tel  defvoyé 
dclafoy.    Et  un  tel  hérétique  fera  reputé,  comme  s'il 
eftoit  vrayement  mort ,  de  mort  naturelle. 

£go  juro  ad  fan  ¿la  Dei  Evangelia ,  íjuod  femper  ad 
extremum  i/ita  mea  fpiritum  Sacrojanäam  fidem  Ca- 
tholicam  y  ejuamtenet<y  docet,  pradtcat [ancia  Ca- 
tholica  cr  Jipoliolica  Ecclefta  Romana  (  omnium  Eccle- 
fiarum  Mater  ^  Magtflra)  conjfanter  profitebor ,  cr 
fideliterfirmiter  que  eredam^  Cr  veradterteneh:  ^t- 
qtie  eam  a  meis  fuhditis  teneri  ^  doceri^  Cr  predicar  i 
(  quantum  in  me  erit  )  cur  abo  ;  Sic  we  Dem  adjuvef^ 
hiec  Sanila  Dei  Euangelia.  C'eftàdire:  Je  jure  par 
le  Saind  Evangile  de  Dieu ,  que  je  feray  toujours  juf- 
ques  au  dernier  foufpir  de  ma  vie ,  conftante  confelTion, 
&  que  je  croyray  fidèlement  &  fermement,  &  entre- 
tiendrayvrayement,  lafainde  &:  Catholique  foy  que 
la  Samóte  Eglife  Catholiq  ;  Apoftolique  &  Romaine 
(comme  Mere  &]Vlaiftrefie  de  toutes  les  Eglife)  tient, 
cnfeigne,  &prefche:  &quejeportcray  foing  (entant 
qu'enmoy  fera)  qu'elle  foit  tenue,  enléignée,  &  pre- 
fchéedcmesfubjedh  :  Ainfi  m'ayde  Dieu,  &  ion  fainfl 
Evangile. 

XI.  Item  à  condition  ,  &  autrement  point ,  que 
pour  plus  grande  aifeui  ance  ,  &  confirmation  de  la  paix , 
de  l'amour  &  correfpondance,  qu'il  y  doit  avoir  entre 
le  Roi ,  &  fes  Royaumes ,  nos  defcendans  &  fucceifeurs, 
&  les  Princes  &  Seigneurs  de  pardedelà,  auftinos  fuc- 
ceneurs& defcendans,  chacun  de  ceux  qui  au  temps  à 
venirparvicndrontàlapolîèlfion,  &Scigneurie  defdits 
Pays-bas,  6¿de  Bourgongne,  auront  à  advouër,  ap- 
prouver, Gratifier  de  furcroiit,  cc  qui  eft  contenu  en 
ceft  article. 

XII.  Et  pour  autantque  noftre  intention  &  volonté 
eft ,  que  lefdites  conditions  ayent  leur  plein  Si  en'der  ef- 
fe¿t  fous  &  par  le  moyen  d'iceux  ,  Nous  donnons ,  ce- 
dons^  ejuittôns  ^  tranfportons ,  renonçons.,  O'  accor- 
donsendon  de  fief  cr  derrière  fief,  &parla  meilleure 
forme,  voye,  maniere  qu'on  peut  faire  de  droi¿t,  & 
qui  peut  être  vallable  ,  ians  que  l'incompatibilité  puiífe 
préjudicierà  ce  qui  eft  compatible  ,  néceifaire,  ou  a- 
vantageux  à  ladite  Infante  Ifabelle  Clare  Eugene  ,  nô- 
tre trés-chere  &  bien-aimée  fille  aifnée  ,  Tous  nos  Pays- 
bdi ,  Cr  chacune  Province  d'iceux  y  avec  le  Pays  ^  Cr 
la  Comté  de  Bourgongne  ,  y  comprins  celuy  de  Charo~ 
lois,  les  Duc he's /Principautés ,  Áíarcjuifats ,  Cr  FoT' 
t  er  effe  s  ^  qui  font  en  nos  Païs-bas ,  &  Bourgongne  ,  en- 
femble  toutes  les  Regales,  fiefs,  hommages,  droiils 
de  Patronat  ,  Rentes  ,  Revenus  ,  Domaines  ,  Con- 
fifcations,  &  amandes,  avec  toutes  fortes  dejurifdic- 
tions,  droids,  &a¿l:ions,  que  nous  pouvons  préten- 
dre à  caufe  de  nos  Pays-bas ,  S;  de  Bourgongne  ,  com- 
me auflî  toutes  prééminences  ,  prérogatives,  privile- 
ges, exemptions,  gardes,  advocries,  diñri¿ls,haul- 
teurs,  reflorts  ,  &  toute  autre  forte  de  (buvcraineté , 
comme,  &  en  telle  forme,  qu'elles  iont,&  pour  quel- 
que raifon  ,  &  d'où  qu'elles  puiifent  êtrenoftres,  & 
nous  appartenir,  foit  en  patrimoine,  ou  autrement,  à 
quehiltre,  comme  que  ce  foit,  ou  puille  être  ,  pour 
en  avoir  pleine  jouïflânce,  &  pofìelfion ,  comme  nous 
les  avons  eu,  &  poflèdé  fans  aucune  exception  :  àia 
charge  néanmoins  qu'on  obfervera  inviolablement  tou- 
tes &  chacune  les  conditions  cy-deilbs  fpccifiées  ,  &la 
Pragmatique  faiéte  par  feu  d'immortelle  memoire  l'Em- 
pereur mon  Seigneur  &  Pere ,  qui  eft  en  gloire ,  au  mois 
de  Novembre,  l'an  1 549.  touchant  l'union  defdits  Pays- 
bas,  iâns  confentir  ni  accorder  aucune  feparation,  ni  divi-  , 
fion  en  iceux,  pour  quelque  caufe ,  ni  en  aucune  maniere  ! 
queceioit* 

XHI.  Et  eft  noftre  intention,  comme  nous  lede- 1 
clarons  ,  &  ordonnons  expreifement  par  cefte;  Que 
moyennantcefte  donnation  ,  concetiion  &  tranfport, 
noitre-dite  fille  Infante  ,  &  fon  futur  mari  l'Archeduc 

Albert 
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di^l  C  ■'^'''^" Gerant  enchargcs,  tenus,  &obligcs,  depayer 
■& acquitter  toutes  &  chacune  les debtes ,  obligations, 
1598.  oucontraflsfaiôisparnous,  ou  ennoflre  nom,  parla 
defunfle  Majeilé  Imperiale  fur  nos  patrimoines  &  do- 
maines deídits  Pays-bas,  &  de  la  Comtc'dc  Bourgongne. 
Et  feront  pareillement  tenus ,  &  obliges  de  porter  tou- 
tes &  chacune  les  lentes,  penfions  à  vie  ,  &:  toutes 
autres donnations  quelconques,  mercedes,  &  recom- 
penfes ,  que  fadite  Majcilé  Imperiale,  nous,  &  nos 
Predeceffeurs  ont  faióts  ,  donne's,  aflignés,  &  accor- 
dés, à  toutes  perfonnes  quelle!  qu'elles  foyent.  £tpar 
mnfinauiftyfons ,  eShiiliffoni ,  cr  denammoni  parces 
prcfentes  noSlre-dite  flh  fnfmte  Princeßh  er  Dame 
defdtts  l'iiys  bds  ,  O-  Cemié  de  Bourgovgne  ,  Cr  de 
Charoiois. 

Oftroyons  auffi  à  nodre-dite  fille ,  que  par  delTus 
lestiltresparticnliers  de  chacune  defdites  Provinces  du 
Pays  bas  ,  &  Comté  de  Bourgongne,  elle  fe  puiflc  ef- 
trire  ,  intituler  &  nommer  Duchcfe  de  Bourgongne, 
iionobflant  que  nous  ayons  refervé  (pour  auffi  long- 
temps qu'il  nous  plaira)  poumons,  &  ledit  Prince  no- 
trehls,  ledittiltredeDucde  Bourgongne,  avec  tous 
lesdroifts  qui  nous  y  peuvent  competer,  conjoiníle- 
mentàlahsutelle&  fouverainetc  de  noflre  ordre  de  la 
f  oyfon  d'or ,  dont  nous  en  retenons  la  faculté  d'en  pou- 
voir difpofer  en  temps  à  venir,  comme  pour  le  mieux 
nous  le  trouverons  convenir.  Si  confentons,  &  accor- 
dons, &permcttons  à  noftre-dite  fille  l'Infante,  luy 
donnans  puilfance  ,  abfoluë  ,  &  irrevocable ,  de  par 
fon  authorité  privée ,  fans  autre  requifition  de  confente- 
ment,  par  elle  ,  'ou  par  fes  Députes  vers  fondit  futur 
mary,  deprcndre& appréhender,  la  pleine  &  entière 
poifelTion  de  tous  lefdits  Pays  bas ,  Comté  de  Bourgon- 
gne ,  &  de  Charolois ,  &  à  ces  fins  de  faire  aflembler  les 
EftatsGenerauxdefditsPays,  otiles  Eftats  particuliers 
en  cliacune  Province ,  ou  bien  d'obterver  telk'autre  ma- 
niere que  par  rayfonfc  trouvera  plus  convenable,  pour 
notifier  cede  donnation  ,  ceiTion  &  tranfport ,  &  de 
faire  prefter  le  ferment  aux  Eftats,  &  fubjefts  defdits 
Pays,  de  requerir  l'inveftiture,  &  adheritancc  de  cha- 
cune piece  &  Seigneurie  ,  ou  que  le  cas  le  requerra. 
Comme  auffi  de  rcçevoir  d'eux  le  ferment  convenable, 
pour  s'obliger  en  tout  à  ce  à  quoy  par  les  fermens  prece- 
dens  ils  eftoyent  tenus,  &  réciproquement  obligez.  Et 
en  attendant  que  noilre-dite  fille  aura  prins ,  ou  faiéi 
prendre  en  fon  nom  la  polfclfion  reelle  defdits  Pays  bas , 
&  Comté  de  Bourgongne,  &  de  Charolois ,  en  la  for- 
me &  maniere  qu'il  eil  contenu  en  ces  Patentes.  Nous 
nous  mettons  ,  &  conftituons  polTeffeur  d'iceux,  au 
nom,  &  de  la  part  de  ladite  fille. 

Entefraoignagedeqiioy,  nous  ordonnons,  &  vou- 
lons que  les  mefraeslettres  patentes  luy  foyent  délivrées: 
Conlentans ,  &  accordans  à  noftrc  fille  l'Infante,  de 
retenir,  admettre,  &  eftablirefdits  Pays  bas,  &  Bour- 
gongne, des  Gouverneurs,  Juges,  &Jufticiers,  tant 
pour  la  coniervation  &  deffence  d'iceux ,  que  pour  l'ad- 
miniftrationdelajuftice,  &Police,  réceptions  des 
domaynes,  ouautremenr.  Et par-dcffus ce ,  de  faire 
tout  ce  qu'une  vraye  Printclie  Dame  naturelle,  pro- 
priétaire defdits  Pais ,  peut,  &  doibt faire  de droiél,& 
lelonlescouflumes,  comme  auffi  nous  avons  faiâ ,  & 
euüions  encores  peu  faire  :  obfervant  toujours  neant- 
moms  les  conditions  cy  dciTiis  inférées.  Auquel  effea 
nousavonsqiiittéabrouls,  &defchargé,  quittons.ab- 
iolvons,  &defciiargeons  par  cette  tous  Evefques,  Ab- 
bez.  Prélats,  &  autres  gens  d'Eglife;  Duc,  Princes, 
Marquis,  Comtes,  Barons,  Gouverneurs,  Chefs, 
&  Capitaines  de  Pays ,  Villes  ,  Courts  ,  Prefidens, 
Gens  de  nos  Confeils ,  Chanceliers ,  ceux  de  nos  Finan- 
ces,  &  des  Comptes,  &  autres  Jufticiers,  Capitaynes, 
gensdeguerre,  &  Soldats  des  rorterelTe  &  Challcaux 
leurs Lieutenans,  Chevaliers,  Efcuyers,  &Van'aulx, 
Magiftrats.  Bourgeois,  manans,  &  habitans  des  bon- 
nes Villes,  Bourgades,  Fianchifcs,  &  Villages,  & 
tous ,  &  chacun  les  fubjeSs  de  nofdits  Pays  bas, 
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Comté  de  Bourgongne,  &  de  Charolois,  &  chacun  ^  ^ 
d'eux  refpeftivcment,  du  ferment  de  fidélité,  foy,  &  ''^J-'^- 
hommage  ,  promefie  &  obligation  ,  qu'ils  nous  ont  1598, 
porté commcàleurPrincelcgitimc,  &  Seigneur  Sou- 
verain. Voulons ,  ordonnons  ,  &expréliement  leur 
commandons,  qu'ilsayentàjurer,  &  à  accepter  ladite 
Infante  nofti  e  fille,  pourleurvraye  Princelie,  &  Da- 
me. Etdeluyfaire,  &  donner  leur  ferment  requis  de 
fermeté,  foy,  &  hommage,  promelfe  &  obligation 
en  la  maniere  accouftuméc,  félon  la  nature  du  Pays, 
places,  fiefs.  Seigneuries.  Et  outre  ce  qu'ils  ayenti 
luymonftrer,  &  à  fon  futur  mary  tout  honneur,  révé- 
rence ,  aiFeftion  ,  obeïlTance  ,  fidélité  ,  &  fcrvice 
comme  bons  &  loyaux  fubjeSs  doivent,  &  font  tenus 
vers  leur  Prince  legitime,  &  Seigneur  naturel:  com- 
me jufques  à  ce  jour  ils  nous  ont  faia  &  demonftré.  Et 
avec  fatisfaflion  de  tous  &  un  chacun  les  deftauts  &  ob- 
miffions,  tantjuridicquesquedefaia,  lefquellespour- 
royent  entrevenir  en  cette  noilre  piefcnta  donnation, 
conceffionac  tranfport.  Et  partant  de  noftre  propre 
mouvement,  entière  cognoiflànce ,  &  de  noftre  pleine, 
&abfolucpuinance Royale;  de  laquelle  nous  voulons 
ufer,  &ufonscncecy,  avonsderogé,  &  deroeeons  ï 
toutes&chacuneslesloix,  conftitutions ,  &  ïouftu- 
mcs,  quipourroyent  contrarier,  &  contrevenir  à  ces 
prefentes.  Car  tel  eil  noftre  bon  plaifir.  Et  afin  que 
tout  ce  que  delTusfoit  à  jamais  ferme  âc  fiable;  Nous 
avons foubfigné  la  prefente  de  nojlre  nom,  &  y  faift 
pendre  noftre  grand  feau.  Voulant,  &  ordonnant  qu'il 
foitenregiftrépour  eftre  tenu  de  valeur  en  tous  &  un 
chacun  denos  Confcilsprivé,  &  Chambre  des  Comp- 
tes. Donné  en  noftre  ville  de  Madrid ,  au  Royaume 
deCaftille,  le  fixjcfme  jour  de  May ,  l'an  1598.  De 
nos  Règnes  de  Naples,  &de  Jeruralemle45.de  Caftil- 
le,  d'Arragon,  deCicile,  &  d'autres  le  44.  &  de  Por- 
tugal le  10.  eftoit  paraphé  N.  D.  V.  foubfigné 
PhMppe.  Et  plus  bas  par  le  Roy  ,  Cigaé  de  la 
Loo. 

Après  quQ  le  Roy  eut  faifl  pafter  ce  tranfport ,  le 
Prince  Philippe  en  ratifia  l'aggreation ,  &  approbation 
par  lettres  patentes  ,  &  par  ferment  ,  comme  s'en- 
fuit. 

pHilippe  par  la  grâce  de  Dieu  Prince ,  fils  &  unique 
X  héritier  des  Royaumes  ,  Pjys ,  &  Seigneuries  du 
Roy  Philippe  fécond  du  nom ,  mon  Seigneur  &  pere.  A 
tous  prefens,  &  à  venir  falut.  Comme  mondit  Sei- 
gneur &  Pere  ait  prins  refolution  de  marier  Madame 
l'Infante  IfabcUe  Clare  Eugene  noftre  tres -chère  ,  & 
bien-aymée  bonne  Sœur  àl'Archeduc  Albert  noftre  bon 
Oncle ,  &  Coufin  ;  &  que  fuivant  ce  fa  Majefté  Ca- 
tholique a  determinéfur  noftre  communication,  8c  de 
noftre  conlentement ,  y  eftant  induit,  pour  certaines 
grandes rayfons,  &refpechdubien  commun;  mefme 
pour  le  repos  en  general  de  la  Chreftienté ,  &  en  particu- 
herdelapaix,  &  repos  du  Pays  bas,  &  afin  que  noftre- 
dite  bonne  Sœur  foit  pourveuë  félon  fa  qualité,  &grands 
mentes  :  de  faire  Don  à  noftre  dite  fœur  defdits  Pays 
bas,  &  delà  Comté  de  Bourgongne,  en  la  forme  & 
maniere  quien  a  efté  faide,  &pallée:  comme  appert 
par  les  lettres  patentes ,  que  mondit  Seigneur  &  Pere  en 
a  faia  defpecher  ,  fignées  de  fa  main  ,  &  fêlées  du 
grand  Seau  ,  dont  la  teneur  s'enfuit  de  mot  à 
mot. 

Philippe  crc.  Le  tout  cy  defltis  inféré,  qu'il  n'efl; 
befoing  de  repeter. 

S^avoir  fayfous  :  Qu^aprés  avoir  bien  particulière- 
ment entendu  ce  que  delTus,  &  chacun  poma  y  men- 
tionné.^  Confiderélebien  public  qui  de  là  en  pourra 
revenir  à  la  Chreftienté  :  mefmes  à  caufe  de  l'amour  lîn- 
gulicr  que  nous  fommes  tenus  de  porter ,  &  que  portons 
à  noflre  bonne  fœur  l'Infante,  pour  fes  grâces  &  grands 
mentes:  loiions,  approuvons,  aggreons  ,  &  par  ces 
prefentes  tenons  pour  bon ,  nonobftant  quelconque  pré- 
judice que  de  ce  à  nous,  oudenosfucceireurscn  temps 
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à  venir  nous  en  pourroit  fourdrc.  Et  pour  les  mefmes 
rayions,  conlentons,  &  Tommes  contents  par  ces  pre- 
fentes,  quelefditsPàys  bas,  &  Comté  de  Bourgon- 
gne,  £r  de  Chariois ,  foient  cédez  ,  tranfportcz,  & 
donnez  à  noftrc  bonne fœur  l'infante,  comme  mondït 
Seigneur  &  Pere  l'a  faiâ.  Et  afin  que  tant  mieux  il  puif- 
fe  iubiîltcr  :  &  pour  plus  grande  afleurance,  corrobo- 
ration,  árfermctédecequefaMajeílcenadirpofc,  & 
ordonné  en  faveur  ,  &  à  l'avantage  de  noftre  bonne 
iœur:  nousdiipofons &ordonnons ,  fi  avant  que  be- 
ibinibit  par  cette,  en  faveur d'icelle,  en  la  mefme  for- 
me &  maniere  en  tout,  &  fur  tout,  de  noftre  propre 
&  franche  volonté ,  fans  qu'il  nous  foit  fur  ce  intervenu 
aucune  extorfion  ,  contrainte,  tromperie,  fauifeté, 
rii aucun relpect,  ni  révérence  paternelle,  ni  crainte, 
ni  par  aucun  abus  ou  perfuafion  quelconque ,  nofire  vo- 
lonté &  intention  efiant  que  leldis  Pays  foient  donnez, 
&  appartenans  à  noftre  bonne  fœur  l'Infante  Habelle 
tlan-etugene,  &  à  fesfucccfleurs ,  en  conformité  de 
ladiípofitiondu  Roy  Monfeigneur  &  Pere.  Et  afin 
que  cela  puiiTe  avoir,  ík  fortir  fon  piain  &  entier  efFcd , 
¿Í  demeurer  à  jamais  ferme  &  ftable  :  avons  renoncé,  & 
renonçons  par  ces  prcfcntes,  en  faveur  de  noftre  fœur, 
pour  nous  ,  &  nos  rucceiTcuis  à  tous  bénéfices,  qui 
poLirroyentefchoirdedroici;  à  nous,  ou  à  eux,  pour 
contraòter  ou  contrevenir  à  ces  prcfeiites  :  or  que  ce  fut 
par ledroictde  rtÎiitHtione  in  ime^tum,  auquel  nous 
avons  renoncé,  &  renonçons  encore  par  cette.  Car  nô- 
tre refolue  &:  déterminée  volonté  eft,  quechofequel- 
conquenepuifleavoiraucune force,  ni  vigueuràl'en- 
contrc  de  cette  donnation  ,  cciEon,  &  tranfport,  le- 
quel a  cfté  faid defdits  Pays  bas ,  en  laformc  &  maniere 
quedcííus. 

Sur-quoy  nous  avonsfai£t ,  &  donné  noftre  foy  & 
ferment  fur  les  fainéts  Evangiles,  que  nous  avons  tou- 
ché de  la  main,  détenir,  obferver,  maintenir,  &  ac- 
complir puniiucllement  tout  ce  qui  a  cfte  dit,  fans  y 
apporter  nulles  excufes,  ni  exceptions,  ni  permettre 
qu'aucun  des  noftrcs  les  y  apporte.  Ce  que  nous  affer- 
mons, &:  promettons  en  parole  de  Prince  i  &  que  nous 
eropioyerons  noftre  pouvoir,  &  l'alliftance  requiiê  à 
l'entier  cffeóì: ,  &  accompüffementde  tout  ce  que  dcf- 
fus,  pourcftre  (commcnousavonsdcja  declaré)  nò- 
ti e  finceie,  &'  detcrmuìéc  volonté.  En  tefmoignage 
dcquoy,  nous  avons  faift  faire  ces  prefentes  lettres  pa- 
tentes, que  nousavonsfigné  de  noftre  propre  main  ,  & 
faiét  figner  par  le  Secretaire  d'Eftat  du  Koy  Monfci- 
gneur  &  Pere  és affaires  des  Pays  bas,  &  de  Bourgon- 
gne;  &  faïél  féellerdu  grand  Séel  des  armoiries  de  fa 
Majeftéy  appendant  enlacsd'or.  A  ces  prefentes  fc font 
trouvés,  c<  mmerefmoings  à  ce  appelles  Don  Gomes 
d' Avila,  Marquis  de  Velada  noftre  Gouverneur,  & 
Grand  Maifti  e  d'Hoftel.  Don  L.  H.  T.  A.  P.  de  Mora 
Comte  del  Caftel  :  Roderigo  Grand  Commandeur 
«l'Alcantara,  Gcntil-hommedelaChambrede  fa  Ma- 
jefté,  noftre  Sommeiierdecorps  :  Don  Joan  d'Idia- 
qucs  Grand  Commandeur  de  Leon  ;  tous  trois  du  Con- 
feil  d'Eftat;  &  Meflire  Nicolas  d'Amant  Chevalier, 
anfti  Coniéiller  d'Eftat,  &  garde  des  féaux  de  fa  Maje- 
fté  efdites  affaires  de?  Pays  bas  ,  &  de  Bourgongne, 
ChancelierdefaDuchéde  Brabant.  Donné  en  la  Ville 
de  Madrid  au  Royaume  de  Caftille,  lequatricfme  de 
May,  l'andcgracc  1598.  Paraphé  M.E.R.T.  fignc 
Fhilippâ. htpiushas  :  Par  ordonnance  de  Monfeigneur 
ie  Prince  de  la  Loo  Ces  deux  lettres  patentes  de  re- 
iïgnation  du  Roy  ,  &  aggreation  du  Prince  eftoient 
toutes  deux  léellées  d'un  meline  feau ,  en  cire  vermeille, 
à  lacs  d'or. 


ALLIANCE,  &c.  617 


Ttmtll. 


C  C  X  X. 

Frocuration  de  l'Infante  ISABELLE- 
CLAIRE-EUGENIE,á  ALBERT  VI. 
iylrchiduc  d'Autmise  fin  futur  Epoux  „ 
four  prendre  poßeßion  des  Fays-Bas  j  en  fin 
nom,  &c.  Fait  à  Madrid  le -¡,0.  May 
Emanuel  Meteren.  Hiftoire  des  Pays-Bas. 
Feuill.42  7.verfo. 

Isabelle  clare  Eugene,  par  lagracedeDieii  Infante  de 
tous  les  Royaumes  d'tipaigne  ,  DucheiTe  de  Bour- 
gongne, de  Lorrayne,  de  lirabant ,  Limbourg ,  Luxem- 
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bour^  ,  Comtefte  de  Flandres  ,  d'Arto 
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gongne ,  Palatine  de  Haynault  ,  de  Hollande',  Za- 
lande,  Nanuir,  (Se de  Zutphen ,  Marquife  du  S.  Empi- 
re, Dame  lie Friic,  cleS.ilms ,  Sc  de  Malines, des  Pays» 
&  Cite  d'Utrecht ,  d'Ovcryll^l  ,  &  deGroeninpe,  à 
tous  preiensSc  à  venir,  qui  cespreièntes  lettres  verront, 
falut.  Comme,  tant  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  en 
general,  qu'enparricuhcr  des  Pays-bas,  &  pour  autres 
bonnes  conliderationsilaitpleuauRuy  Monfeigneur  &: 
Pere,  à  l'avancement  de  nôtre  futur  managt  ,  pardil- 
penfedenôtreS.  Pcrelcp3pe  ,  avec  nôtre  trés-chcr  & 
bien  aimé  Coiifin  l'Archeduc  Albert ,  du  gré,  accord, 
&c  confeiitenient ,  &  à  l'aftiftance  de  haut  &  puiifant  Prin- 
ce, nôrretrés-cher& bicn-airaé  bon  frerc  ,  nous  faire 
don,  ceilion,  &  tranfport  de  tous  les  Pays-bas  ,  &  de 
Bourgongne  ,  fuivant  les  lettres  patentes,  qui  tn  onc 
été  dépêchées ,  &  fignées  refpeâivement  de  leurs  mains 
propres,  lefixiéme  du  prcfént  mois  de  May,  avecau- 
tiesnoslettrespatentes,  touchant  l'acceptation  deladi- 
te  donnation ,  &  tranfport.  Afin  que  lefdits  Pays-bas , 
&  Bourgongne  fulTent  par  nous ,  nos  hoirs,  &  fuccci- 
leurs,  tenus &:poftedcz en  la  forme  &  maniere,  &  fui- 
vant les  conditions  particulièrement  comprinfes ,  &  ex- 
primées eíÜites  lettres  patentes.  Par  lefquellcs  ladite 
Majefténousaconfenti,  accordé  &  promis,  avecpuif- 
lance  ablolue  &  irrevocable  de  nôtre  authorité privée, 
fans  être  tenue  en  reqnerir  autre  aggreation,  de  pren- 
dre, &  recevoir  par  nous,  ou  par  procuration  donnée 
à  nôtre  futur  époux  l'Archeduc  Albert,  la  pleine,  &cn- 
tiere  polieflion  de  tous  les  Pays-bas  ,  &  Comté  de  Bour- 
gongne, &deCharolois  :  &pourefÌeà:uercequedeC 
lus,  faire  en  particulier,  ielon  la  teneur  defdïtes  lettres 
patentes.  Sçavoir  faiibns  ,  que  nous  pour  les  raiiòns 
ci-deflns  mentionnées  ;  &  pour  enfuivre  depoindt  en 
poinct  la  bonne  volonté,  &  ordonnance  de  fa  Majefté; 
même  pour  avancer  tout  ce  qu'au  regard  de  ce  qui  a  été 
dit ,  pourroit  être  requis  devant  nôtre  partement  vers 
lefdits  Pais.  Avons  ,  avec  bonne  cognoiftance  ,  6c 
puillanceabfoluë,  authorifé,  &  donné  pleine  puiiïàn- 
ce&commiftion  irrevocable,  tant  generale  que  fpecia- 
leànôcrefntur  époux  l'Archeduc  Albert,  pour  ennô- 
trenom,  &denôtrepart,  par  foi  ou  autres  fubftituez, 
ou  qu'il  trouvera  requis  en  vertu  de  la  prefènte,  à  une, 
ou  plufieuts  Se  divcries  fois  ,  de  faire  ,  tant  en  notre 
nom,  &denòtrepart,  que  de  la  part  des  Pays-bas,  & 
Comte  de  Bourgongne  ,  de  Cliarolois,  &  en  general 
qu'en  particulier  ,  tout  ce  qui  fera  requis  &  nécellaire  ê- 
tre  fiiót  &  palîé  :  pour  relpeólivement  prendre  ,  ac- 
cepter, ou reteniren nôtrenom  ,  l'entière,  réelle,  & 
pleine  pufteifion  de  tous  lefdits  Pays  ,  &  de  chacune 
Province  d'iceux,  &  de  tout  ce  qui  en  dépend,  pour  en 
jouir  pleinement  &  payfiblemenf ,  fans  aucun  contredit , 
empêchtraent,  oumoleftation  :  Faifant  à  ces  fins  con- 
vocquer&ailemblerlcsEftats  defhts  Païs,  ioit  en  ge- 
neral, ou  en  particulier  ,  £c  de  faire  en  nôtre  nom  les 
fcrmensàcerequis,  &  par  detîus  ce  être  faiét  par  nôtre 
futur  époux  l'Archeduc  Albert,  tout  ce  que  nous  mê- 
mes y  étant  en  propre  perfonne  pourrions  faire,  ores 
qu'ilyeuftchofe,  non  comprinfe ,  ni  exprimée  efdites 
lettres  3  laquelle  pourroit  requerir  mandement  plus  fpe- 
Kkkk  cial. 


lîiS  TRAITEZ 

ANS  cial.  Promcttans  m  parole  de  Princclîe,  &  fur  nôtre 
de  J.  C.  honneur  d'avoir  pour  agréable,  ferme &ftabk  à  jamais, 
IÎ98.  &doblerver,  &  feire  obfervcr,  &  accomplit  inviola- 
blcmcnt,  &debonnefoi,  tout  ce  que  par  ledit  Arclie- 
dnc  Albert  nôtre  futur  époux ,  ou  par  les  commis  &  fub- 
«iiuez ,  en  vertu  defdiies  lettres  aura  efté  faiâ  befongné, 
&  palié  ,  au  tegatd  de  ladite  réelle  ,  plainiere,  8c  ac- 
complie polTelTion  dcfdits  Pays-bas  ,  &  Bourgongne, 
en  la  forme  &  maniere,  quepar  Icfdites  lettres  patentes 
dedonnalion,  ccffion,  &  traiifporr  eil:  mentionné.  A 
quoi  nous  nous  referons ,  fans  jamais  faire  chofe  à  ['en- 
contre, nifouffrir  être  faia  au  contraire  direflcment, 
en  quelque  maniere  que  ce  ioit.  Car  rei  nôtre  plailir. 
En  témoiug  dcquoy  nous  avons  fignc  les  prefcntes  de 
nòtte  main  propre,  &  faiû  figncr'par  le  Secretaire  de 
Monfeigneur&  Pere és affaires  defdits  Pay-bas  ,  &  de 
Bourgongne,  &  féelé  du  grand  (eau,  atmoyc  des  at- 
moiricsdefaMajcfté,  appcudant  en  lacs  d'or.  Donné 
en  la  Ville  de  Madril  au  Royaume  de  Caftille ,  le  5  o.  jour 
deMay,  l'andeurace  1598.  Paraphé  N.D.I.V.  foub- 
figné  Madame  /fihelle,  &  fur  le  repli,  parotdonnan- 
cede Madame  l'Infante,  ^.de  ULoa. 


ANS 
de  J.C. 

1598. 

France 
ET  Suis- 


C  C  X  X  I. 

Lettre  dt  HENRI  IV.  Roi  de  Fr  ance ,  aux 
Liguesde  SUISSE  fiirlaPaixdeFervins. 
APmisle  1 3.7»/»  i598.Freder.Leonard. 
Tom.  IV. 


HEnri  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  de  France  &  deNa- 
varre.    Tres- chers  &  grands  Amis ,  Alliez  & 
Confcderez,  Dieu  qui  eft  Auteur  des  Monarchies ,  & 
qui  par  une  admirable  Providence  les  gouverne  &  main- 
tient, nous  a  fait  connoître  en  toutes  faifonsqu'il  avoir 
le  loin  rpecial&  particulier  de  ce  Royaume  ,  &  que  fon 
teil  qui  avoir  efté  lì  bcnignement  ouvert  fur  icelui ,  n'en 
cftoit  encore  deftituc  ;  car  il  nous  a  donné  la  Paix  publi- 
que avec  nos  Voifins,  auŒ  honorable  &  avantaoeufe 
qu'autre  qui  ait  efté  faite  auparavant  par  les  Rois  nos°Pre- 
deccfleurs,  dont  nous  afleurons  quepourl'Alliance& 
Confédération  qui  eft  entre  Nous  ,  &  l'affcäion  que 
vous  portez  au  bien  de  cet  eftat ,  vous  recevrez  autant  de 
contentement  que  nous  même;  Auffi  avons  nous  bien 
voulu  nous  en  réjouir  avec  vous  par  cette  Lettre ,  &  vous 
dire  que  nous  vous  avons  fait  comprendre  &  nommer  en 
ladite  Paix,  comme  nos  anciens  &  meilleurs  Amis,  le 
bien  defquels  nous  fera  roûjours  auffi  cher  &  reco'm 
mandable  que  le  nôtre  même ,  efperant  que  par  le  moien 
d  icelle  Paix  nos  affaires  venant  à  profperer  ,  &  nôtre 
Peuplefe.remettantpeuàpeudetautde  calamitez  publi- 
ques &  pri  vces ,  dont  il  a  efté  fi  longuement  affligé ,  nous 
aurons  plus  de  moien  de  vous  contenter  &  fatisfaire  de 
ce  qui  vous  eft  deu  félon  le  défit  que  nous  en  avons ,  ainfi 
quevousleconiioiftcezpareff-ec ,  Sequele  fleur  de  Mor 
retontaine,  Conieiller  en  noftre  Confeil  d'Etar,  &  nô- 
tre Amb  Jfadeur  prés  de  vous ,  vous  fera  plus  amplement 
entendre;  auquel  nous  vous  prions  ajouter  fur  ce  iujet 
pateillc  foi  &  creance  qu'à  nous  mêmes  ,  prianr  Dieu 
ttcs-grandsAmis  ,  Alliez  &  Confcderez  ,  qu'il  vous 
äit  en  fa  fainte  &  digne  aide.    Ecrit  à  Paris  le  12 
Jum  1558.  i 
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C  C  X  X  I  I. 

Fropoßtion  du  Sieur  de  Mortefontame  Am- 
haßadeiirde  HENRI  IV.  Roid'eFran- 
ce  vers  les  SUISSES,  fiir  laPaix deiner- 
vins,  le  i.  Juillet  1598. 

\X  Agnifiques  &  Puillans  Seigneurs ,  Je  vous  anon- 
±.y^  ce  la  Paix  entre  ces  deux  grands  Monarques ,  Se 
vtensmenrejouiravecvousauifom  du  Roi  mon  uï 
tre.  ccparlon  commandement  exprés,  ainfiquevous 


DE  PAIX, 

verrez  par  fes  Letites  de  creance;  ceque  j'eulleplutoft  an<; 
fair  fi  plutoft  j'eufle  receu  ce  commandement  :  Mais  de]  C 
celtalleztoft,pmlque  je  vousenäppotte  lacertiiude&  „ 
vente,  &quejevous  ttouve  ici  tous  cnfembleic  plusà 
propos,  m'afleuranr  que  comme  vous  avez  fait  de  tout 
temps  paroîttc  voftte  afFedion  au  biendelaCoutonne 
de  France,  auffi  vous  recevrez  de  cette  nouvelle  autant 
de  joie  &  contentement  que  autres  de  nos  Voifins  &  A- 
mis.    Certes  Sa  Majefté  &  fon  Peuple  en  font  une  ex- 
traordinaire réjouillànce,  comme  le  merite  le  fuiet,  par 
la  grâce  que  Dieu  fait  à  la  France ,  en  lui  rendant  une  Paix 
liheureuie&fi  honorable,  aprésdixansde  Guerre  au- 
tant cruelle  qu'il  s'en  peut  imaginer.    Mais  fi  Sa  Majefté 
enreíTentduplaifireníonamepour  la  pitié  de  fou  Peu- 
ple ,  Elle  n  eft  pas  moins  aife  de  voir  tous  les  Peuples 
fesVoifinsenfaiteallegrefle,  pour  l'efpoir  quechacin  a 
de  la  liberte  du  trafic  &  ordinaire  communication  de  tou- 
teschoies,  qui  eft  l'un  des  ptincipauxmoiens  détendre 
a  la  France  la  premiere  fplendeur  &  abondance  ,  &  à 
vous ,  Macnifkjues  Seigneurs  ,  l'eff'et  des  pro- 
meffes  que  Sa  Majefté  vous  a  faites ,  à  l'accompliffenient 
defquelles  Elle  travaille  de  plus  en  plus,  comme  vous 
verrez  par  cette  autre  Lettte  qu'Elle  vous  écrit  en  réponfe 
a  avoftredumois  d'Avril  dernier  ;  &  en  devez  avoir 
tant  plus  d  afleurance  que  l'année  dernière  au  milieu  des 
Armes  &  parmi  fa  neceffité  ,  Elle  fit  un  effort  tel  que 
vous  lavez  veu,  &  dont  les  cent  mille écusdiftribiiez 
pour  la  plupart  aux  Colonels  &  Capitaines  des  derniers 
Regimensfont  partie,  afin  devons  faire  mieux  efpercr 
pourlavenir,  àmefureque  les  affaires  de  fon  Erat  fe  ré- 
tabhronr ,  &  pour  vous  rendre  toûjours  plus  certains  que 
comme  Elle  íe  veut  acquérir  &  coniirver  le  titre  de  Prin 
ce  véritable  ,  auffi  qu'Elle  n'a  vice  plus  à  contre  cœur 
quel  ingratitude,  m'aïaiit  enoutre  commandé  devons  ' 
dire  ,  qu'Elle  vous  a  tous  nommez  &  compris  en  ce 
Traité  de  Paix,  enfemble  tous  vos  Alliez  :  Chofe  à  la  ' 
veriré  qu'Elle  ne  pouvoir  obmettte ,  puiique  vous  l'avez 
la  plupart  lecouru&affifté  en  la  neceffité  de  fes  affaires 
&  qu'Elle  vous  reconnoift  pour  fes  meilleurs  &plusaf- 
iurezamis,  comme  j'ai  dit,  auffi aura-Elletottiouts un 
loin  fpecial  &  ttes-afteaionné  de  vôire  bien  ,  union , 
confervation&  contentement  par  les  effets  d'une  fincerè 
volonté,  telle  que  vous  la  pouvez  &  devez  attendre  du 
plus  certain  Ami ,  Voifin  &  Allié  que  vous  aiez  A 
quoi  j'ajouterai  l'offre  de  mon  fervicc,  pourendifpo- 
fer,  s'il  vous  plaift  ,  quand  vous  me  jugerez  utile  en 
chofe  qui  regarde  le  bien  general  de  voftre  Eftat,  ou  le 
voftre  en  patticuHet ,  &  me  faite  l'honneur  de  n'en 
point  douter. 

C  C  X  X  I  I  I. 

Contrat  de  Mariage  ¿"HENRI .  Prince  de  a^s 
Lorraine  ,  Duc  de  Bar  ,  avec  Madame  ic].C. 

FA^??-'^^  fœur  unique  de  kqS 

H  E  N  R I  I V.  de  France.  AMon.  3, 
ceauxle<j.Aouß  1598.  Freder. Leonard.  "Lor- 
Tom.  II.  RAINE. 


pUtent  ptefens  &  comparurent,  tres-haiit,  rres-ex- 
Xcellent&ttes-puiflànt  Prince,  Henri,  par  la  orace 
de  Dieu  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  en  fon  nom  S: 
comme  ftipulanr  en  cette  pattie  pont  haute  &  puifl"ante 
Princelfe,  Madame  Caterine  de  France  &  de  Navarre 
fa  fœur  unique,  d'une  part;  &  les  députez  i?e  procureürs 
de  tres- excellent  &  puiliant  Prince,  Charles,  Duc  de 
Lorraine,  deCalabre,  deBar,  &  de  Gueidre,  Mat- 
chis.  Marquis  du  Pont,  Comte  de  Vaudemont ,  de 
Blamont,  &deZutphen,  fondez  de  letttes  de  procu- 
ration &  nommez  en  icellcs ,  données  à  Nancy  le  treizié 
mejaillet  1598.  fignées  Charles  ,  &  fcellces  du  etan  i 
fcel  duditDuc;  (defquelles  lettres  ta  teneur  (en  inlerée  à 
la  fin  de  ces  prefentes)  promettans  de  faire  ratifier  le  con- 
tenu eu  icelles ,  d'autre  :  Leiqusiies  parties  de  leur  bon 

gré 


D'ALLIANCE,   DË   TREVE,  &d. 


1598. 


ANS  gf^confefícrent&confcíicntenlaprefencede  MoiifíeLir 
*äej.  C  IcDucdeMomniürcncy,  Pair  &  Connérable  de  Fran- 
ce, de  Meiîieurs  le  Comte  de  Chiverny  ,  ChanceUer 
de  France;  &d'Oniaiio,  Maréchal  de  France  ;  Can- 
cres, avoirfait&füiircntrceileslestraicé,  accord, con- 
venances, doliaire  ,  &  choies  ci-aprcs  déclarées  pour 
railon  du  mariage,  quiaiipIaiiirdeDicu,  fera  de  brief 
faic  &C  iolennifc  en  fainte  Eghfe,  de  tres- excellent  Se  puif- 
ianf  Prince,  Henri,  Prince  de  Lorraine  ¿i  Dnc  de  Bar, 
&deiadiieDamei  c'eilàiavoir,  ledit  Sci[^neur  Rot  a 
voirpromis^prometbailIcrparnomÊcloi  de  manag! 
ladite  Dame  la  iœiir ,  à  ce  preientc  de  fon  bon  gré  &  con- 
fc-ntemenr  ,  audit  iîeur  Duc  de  Bar  ,  lequel  affilié  de 
MoniieurleDucde  Mcrcœur  ion  coufin,  a  promis& 
promet  Comme  fils-aine  ¿¿principal  héritier  prelomptif 
dudiciîcurDucdeLorraineionpere,  &comme  tel  ao 
cordé  &  reconnu  par  leidits  fieiirs  procureurs,  la  prcn 
dreà  feinme&époufe  le  plûtôt  que  commodément  faire 
fe  pourra,  avec  tous  les  droits  fucceiïifs,  tant  paternels, 


qui  lui  peuvent  apartenir. 

I..:         r _:  o' 


maternels,  que  collatéraux  , 

defqucls  Sa  Majeilé  veut  &  entend  lui  cere  fait  paftage& 
délivrance  dans  un  an  prochainement  venant.  Et  en 
outre,  ledit  Seigneur  Roi,  pour  témoigner  de  plus  en 
plus  à  ladite  Dame  fa  fœur  ,  qu'il  affectionne  fon  bien 
comme  un  bon  frère  doit  faire  celui  de  là  tres-chere  iœur 
unique,  qu'il veutctremariéecommefillede France,  a 
promis  &c  promet  en  faveur  dudit  mai  iage  futur ,  &:  pour 
àiceluiparvenir,  donner  de  fa  pure  grâce  ¿¿liberalicé  à 
ladite  Dame  la  fcenr,  lalonu-ne  de  truis-cens  mille  écus 
d'orfuleili  laquelle  Îômmc  ledit  Seigneur  Roi  Icra  tenu 
&  promet  de  paicr&fourniraudit  fieur  Duc  de  Bar  fu- 
tur époux,  à  trois  termes  également  ,  favoir  eil  cent 
mille  ccus  fol  dans  un  an,  à  compter  du  jour  que  ledit 
mariage  aura  été  folenniié;  autres  cent  mille  écus  dans 
lin  autre  an  après  cnfuivant  ;  &  autres  cent  mille  écus  en- 
core dans  unan  auffienfaivant  j  ce  fur  les  deniers  des 
gabelles  de  fcl,  ou  des  rentes  generales  de  Caen  ou  de 
Roden,  par  préférence  à  toutes  autres  allignaci  on  s  le- 
vées ou  à  lever.  Et  dautant  que  ladite  fo'mme  ne  fe  bail- 
le comptant ,  ledit  Seigneur  Roi  veut  &  lui  plaift  paier  & 
faire  paicr  pat  chactm  an  aufdits  futurs  époux  la  fomme 
de  quhize  mille  écus  folcii  de  rente,  qui  eflà  raiibn  de 
cinq  pour  cent  ,  jiifqu'au  paiement  defdits  trois-cens 
mille  ccus  d'or  folell  ,  &  ce  des  deniers  provenans 
des  dites  affignations ,  lefqUels  ila  fpccialement  obli- 
gez Se  hipotequez  ,  &  généralement  tous  &:unscha- 
cuns  fes  autres  biens  ,  au  paiement  d'icelle  rente  de 
quinze  mille  écus  d'or  folcii.  S.-ra  diminué  pat  cha- 
cun an  ,  au  &  raifon  que  ladite  lomme  de  trois- 
cens  mille  écus  où  partie  d'icelle  fera  paice  i  à  ià- 
voir  de  cent  mille  écus  cinq  mille  écus  d'or  fol  de  rente; 
&  de  laquelle  fomme  de  trois-cens  mille  écus  d'or  foleil , 
ledit  fieur  Duc  de  Bar  futur  époux  fera  tenu  &  promet 
cînpioier  !a  fomme  de  deux-cens  mille  ccus  d'or  loleii  en 
terres  &  Seigneuries ,  qui  fortiront  nature  de  propre  à  la- 
dite fútate  épouiè,  pour  elle,  fes  hoirs,  Scaianscaufe; 
&  les  autres  cent  mille  écus  d'or  fol,  fortiront  nature  de 
meubles,  &entteront  en  la  communauté  defdits  futurs 
conjoints  :  Et  en  ce  faiiànt ,  ledit  fieut  Duc  futur  époux 
a  doiaé  &  doiie  ladite  Dame,  fa  future  époufe  ,  delà 
•fomme  de  vint  mille  écus  de  rente  annuelle  ,  à  icelni 
douaire  avoir  &  prendre ,  fi  tôt  &  incontinent  que  doiiai- 
re  aura  lieu,  fur  ledit  duché  Sibaillage  de  Bar,  fes  apar- 
tenances& dépendances,  tant&  fiavantque  ledit  bail- 
liage fe  comporte,'  &  où  ledit  bailliage  ne  pouroitpor- 
ter  ladite  rente,  ce  qui  s'en  defaudca  fera  pris  de  proche 
en  proche  dudit  Duché,  ou  iiirlafiline  deDieufe^  au 
choix  &  option  de  ladite  future  époufe  ,  qu'il  en  a  char- 
gée, obligée,  &hipotequée,  charge,  oblige,  hi- 
poteque par  ces  prefemcs.  En  faveur  duquel  futur  ma- 
iiage a  été  accordé  entre  lefdites  parties  ce  qui  s'enfuir. 

C'eft  à  favoir ,  que  lefdits  futurs  époux  feront  du  jour 
de  leurs  cpoufailles  uns  &  communs  en  tous  les  biens 
meubles  qu'ils  ont  à  prefent ,  &  pouront  avoir  ci-aprés, 
&  en  tous  &cliacun5  les  conquefts  immeubles ,  quife- 


rontpareux&:çhacund'euxfaitsdurant&:  Confiant  le-  ANS 
dit  futur  mariage,  fors  &  excepté  es  meubles  précieux  JcJ.G. 
&:  incorporez  par  les  Etats  du  duché  de  Lorraine  ,  du  liog, 
vouloir  tant  du  feu  Duc  Antoine  ,  que  du  Duc  à  pre- 
fent régnant,  félon  l'inventaire  qui  s'en  trouvera  fait; 
Jcfqnels  neferont  compris  en  ladite  communauté.  Et 
lì  ladite  Dame  furvitlcditiieur  Duc,  fonfutm-  époux, 
!  eilejoiiira,  faviedurant,  du çhàtel, manoir ,& pour- 
prisdudit  Bar,  qui  lui  fera  laifféfuffifammentgarnidp 
meubles  pour  fa  demeure,  fansqu'illui  eh  foit  aucune 
chofc  preconté;  &  fi  aura  &  reprendra  parpreciputj 
pour  elle  &c  les  liens ,  tous  fes  habits , bagues ,  &  joiaux , 
dont  fera  fait  prefentement  inventaire,  fauf  ceux  dont 
ladite  Dame  aura  difpofé,  deiquelsledit  inventaire  fera 
décharge. 

Item.  Si  au  jour  delà  diirdution  dudit  futur  maria- 
ge,Iedit  emploi  de  ladite  fomme  de  deux-cens  mille  écus 
d'orfolncfetrouvoitavoirétéfait,  lesdeniers  d'icelui 
feront  pris  par  ladite  future  époufe,  oti  les  héritiers  ,  iî 
ellcétoitdecedée;  &  fera  ladite  fomme  fournie  par  le- 
dit (îeur  Duc  de  Bar ,  ou  fes  hoirs,  s'il  étoit. decedè , 
fur  les  plus  clairs  &aparcns  biens  dudit  fieur  Duc  &  fu- 
turépoux,  fans  aucune  confufion  de  part  àladiteDa- 
me  future  époufe,  ni  aux  liens  ,  paiablcs  à  mêmes  & 
femblables  termes ,  qu'ils  auront  été  reçus  par  ledit  fieiir 
Duc.  EtendcfFautdece,  ladite  Dame,  ou  fes  heri- 
ticTS,  auront  &  prendront  rente  fur  Icfdits  biens,  à  rai- 
fon de  cinq  pour  cent ,  jufqu'à  l'entier  paiement  defdits 
deux-cens  mille  ccus. 

Jtcm.  Si  ledit  futur  époijx  predecedoit  ladite  Dame 
fa  future  époufe,  elle  poura,  fi  bon  lui  femWe  ,  re- 
noncer au  droit  de  comm  iinauté ,  &  en  ce  faiiànt  repren- 
dre tous  &  uns  chacuns  iès  biens  propres,  terres,  & 
feigncuriesàelleapartenans  :  loutre  ladite  fomme  de 
trois-cens  mille  écusd'orfoUelledonnce  par  leditSei- 
gneur  R.oi ,  y  compris  ledit  emploi  de  propre  ,  a.veC 
tous  fes  habits,  bagues,  &joiaux,  tant  celles  qu'elle 
a  à  prefent ,  que  celles  qui  lui  auront  été  données ,  dont 
JaditeDamen'auradifpofé,  comme  ditefl,  que  les  hé- 
ritiers dudit  fieurftuur  époux  audit  cas  ,  feront  tenus 
lui  rendre  &  rcOituer  avec  fondit  doiiaire  ,  &  joiii  ffan- 
ce  de  fa  demeure  audit  château  de  Bar  ;  reprendra  aullÎ 
ladite  Dame  tous  les  biens,  qui  durant  &  confiant  ledit 
futur  mariage  lui  feront  avenus  &  échus  par  fuccetlion, 
donation  de  fes  parens  Ôc  amis, ou  autrement,le  tout  fran- 
chement &  quittement,fans  être  par  elle  tenue  à  aucunes 
dette  de  ladite  communauté,  encore  qu'elle  s'y  fût  obli- 
gée durant  ledit  mariage  ;  au  cas  toutefois  qu'il  n'y  cufl 
aucuns  enfans  dudit  mariage  lors  vivans;  &s'il  y  a  voi  E 
enfans,  demeurera  au  cas  de  ladite  revocation  de  ladite 
fomme  de  troi.'-:-cens  mille  écus ,  h  fomme  de  cent  mille 
écusnon  fujetteàrcffitution.  .  . 

Item.  Semblablement  fi  ladite  future  époufe  prece- 
de ledit  fieur  Duc  de  Bar  ion  futur  époux  fans  enfans 
dudit  futur  mariage  lors  vivans,  iceUiilÎeur  Duc  ne  fe- 
ra tenu  rendre  aux  héritiers  de  ladite  Dame  :  &  ne  pou- 
rontaulTi  luidemanderque  les  deux-cens  mille  écus  de 
propre,  ouleremploi  d'iceux  :  &  les  centmilleécus 
rciîans  defdits  trois-cens  mille  demeureront  audit 
iieur  Duc  futur  époux  pour  les  frais  des  noces ,  &  aUtrei 
qu'il  aura  àfuporter,  en  rendant  aulTi  par  lui  tòus  les 
bien  propres  apartenans  à  ledite  future  époufe ,  &  ce  qui 
lui  fera  échu  par  fucceffiori ,  donation,  ou  autrement;' 
enfemblcles  bagues  &  joiaux  contenus  en  l'inventaire 
fufdit,  &  dont  ladite  Dame  n'aura  difpofé  ;  ,1e  tout 
franchement  &  quittemcnt ,  fans  être  par  lefdits  héri- 
tiers tenus  en  aucunes  di^ttes  de  ladite  communauté  en- 
core que  ladite  Dame  y  eût  parlé ,  comme  dit  eiï.  , 

Davantage  a  été  accordé,  que  ii  pendant  &  confiant 
ledit  mariage,  ledit  fieur  Duc  futur  époux  eût  vendu  ^ 
engagé,  ou  hipotequé  aucuns  des  biens  propres  aparte- 
nans à  ladite  Dame  fa  future  époufe  ,  la  jufle  valeur 
d'iceux  fera  reprife  fur  les  biens  propres  dudit  fieur  Duc 
de  Bar,  franchement  &quittement,  encore  que  ladite 
Dame  ait  prêté  confcntement  auidites  ventes,  engage- 
Kkki¿    2,  mens,' 
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ANS  mens,  ou  aliénations.  Et  cìautant  que  ledit  íieurDüc 
dcj  C.  de  Bar  futur  e'poux  ne  joiiit  à  prefent  d'aucuns  biens:  a 
IïqS.  ¿téaccorde',  qu'il  lui  fera  baillé  par  MonlîeurleDuc 
de  Lorraine  fon  pere,  en  attendant  fa  fucceflìon  ,  avec 
Ja  qualité  de  Duc  de  Bar,  pour  fon  entretcncment  ,  & 
delailiteDamcfa  future  époufe,  confiant  leur  maria- 
ge, la  fomme  de  cinquante  mille  écus  paran ,  à  prendre 
fur  les  plus  clairs  deniers  des  rentes  &:  revenus  du  duché 
de  Lorraine. 

Et  à  cette  fin  a  été  accordé,  que  les  prcfcns  articles 
de  mariage  feront  loiiez  &  ratifiez  par  JVlonditficurle 
Duc  de  LoriMinc ,  tantpourl'articlepreccdcnt,  qu',au- 
tres  contenu  en  cedit  contrat  ;  à  rcntrctencmcntdef- 
quels  il  obligera  tous  &  chacuns  fes  biens  prcfens  &  à 
venir,  dont  les  fuTdits  procureurs  feront  tenusd'apor- 
ter  ou  cnvoier  dans  deux  mois  audit  Seigneur  Roi  let- 
tres de  ratification  en  bonne  forme.  Car  ainfi  a  été  le 
tout  dit,  convenu,  &  exprellémcnt  accorde  en  faveur 
dudit  mariage  ,  qui  autrement  n'eût  été  fait,  nonob- 
flant  les  us,  flile,  coutumes  à  ce  contraires,  à  quoi 
lefdites  parties  ont  dérogé  &  dérogent  pour  ce  rcgaj-d, 
promettant  &  obligeant  chacun  endroit  foi,  &  renon- 
çant &c.  Fait  &  palfé  au  château  de  Monceaux  en  la 
prefencedenous  Notaires  &  Secretaires  de  laMaifon  & 
Couronne  de  France ,  Conlcillcrs  au  Confeil  d'Etat 
duditSeigneur&Secretaircs  de  fes  commandemens  & 
finances,  le  cinquième  jour  d'Aoud:  1 598.  Ainfi  figné 
en  la  minute  du  prefent  contrat ,  Henry ,  Catcrtne, 
Henry  de  Lorraine,  Philippe- Emanuel  de  Lirrame, 
f.  de  HarUy  -  Chanvalon  ,  piques  de  Lignivilli  , 
Franc.  Bardm. ,  N.  de  Gleyfenoue, 

Enfuit  U  teneur  de  ladite  procuratiotit 

C Harles  ,  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Calabre, 
Lorraine,  Gueldre,  Marchis ,  Marquis  du  Pont- 
à-Mouflbn,  Comte  de 'Vaudemont ,  Blamont,  Zut- 
phcn,  &c.  à  nos  trés-chers&  féaux  les  fieurs  Jaques  de 
Harlay ,  Chevalier  ,  fieur  de  Chanvalon  ,  Surinten- 
dant de  nos  affaires  en  France  ;  Jaques  de  Ligniville 
fieurde  Vannes,  Gouverneur  de  Toul  ;  FrançoisBar- 
din,  Confeiller  d'Etat ,  &  Secretaire  de  nos  comman- 
demens, falut.  Comme  fur  le  mariage  propofé  de  nô- 
tre trés-cher&trés-amé  fils  Henri,  Prince  de  Lorraine, 
Marquis  du  Pont-à-MoulTon,  &c.  avec  MadameCa- 
terine  de  Bourbon ,  fœur  unique  du  Roi  Trés-Chrê- 
tien,  nôtre  trés-lionoré  Seigneur  &  frère,  les  chofes 
foient  avenues  à  ce  point  ,  que  d'avifer  aux  articles, 
paciions,  claufes&' conditions,  fous  lefquellcs il pou- 
ra  &  devra  être  traité  ,  refous ,  &  accordé,  &  à  nous 
partant  foit  requis  &  befoin  d'envoier  &  députer  perfon- 
nes  notables  &  pourveuës  de  qualitez ,  &  parties  conve- 
nables à  cet  effet ,  pour  tant  en  nôtre  nom,  quede  nô- 
treditfils,  enconfcrer,  tr.-iiter  ,  &  refoudre,  tant  a- 
vecfaditeMajeilé,  que  tels  Seigneurs ,  qu'il  lui  plaira 
de  commettre  &  députer  de  fa  part  à  même  effet.  Pour 
ces  caufes ,  étant  dùëment  &  de  longue  main ,  par  beau- 
coup de  bons  effets  di  témoignages ,  affeurez  de  vos 
fens ,  difcrction ,  intégrité ,  capacité ,  expérience ,  & 
fufBfance,  vous  avons  pour  ce  choifi,  nommé,  com- 
mis, député,  &confl:itué,  choififfons ,  nommons, 
commettons ,  députons ,  &  conftituons  nos  procureurs 
ipeciaux,  pour  de  notre  part  conférer  avecfaditeMa- 
jefté,  ou  lefdits  fleurs  fes  députez,  des  moienspropres 
«.'convenables,  articles,  paillons  , daufcs ,  &  con- 
ditions, fous  lefquelles  ledit  mariage,  Dieulepermet- 
tantamfi,  fepoura  arrêter,  traiter,  refoudre,  &  ac- 
corder avec  eux  &  tous  autres  qu'il  écherra  en  aians  de 
fadite  Majeilé  charge  &  commilfion ,  comme  vous  ver- 
rez bon  à  faire  ;  &  du  tout  drefler  &  rediger  par  écrit,  & 
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figner  articles,  &  en  paffer  &  accorder,  en  la  forme  ^{.^g 
pour  ce  requife& accoutumée  pardevant  perfonnes  pu-  de  ].  G 
blitjues,  tous  contrats &inftrumens  autentiques  &  né-  o 
ceflaires,  toutainfi&Mvecmémevaleur,  puiffance,  &  '?9°" 
autorité,  que  nous-mêmes  ou  nôtredit  fils  ferions,  ou 
faire  pourions  fi  prcfens  en  perfonne  y  étions  ;  &  pour 
affeurance  de  ce ,  que  vous  en  auriez  ainfi  promis,  trai- 
te, &  accordé,  obliger  tous  &  chacuns  nos  biens,  ter- 
res, principautcz,  &  feignemies ,  foit  en  general ,  ou 
hipoteque  fpeciale ,  félon  que  par  occurrence  vous  trou- 
verez être  requis  ;  dont  vous  donnons  tout  pouvoir, 
charge,  &  mandement  fpccial  par  certes  :  promettant 
en  foi  &  parole  de  Prince,  d'avoir  il  toujours  pour  agréa- 
ble, &tenirferme& fiable,  toutcequ'ainfi  par  vous 
lera  fait  ,  géré,  ncgodé  ,  refous,  arrcilé  &paffé  par 
contrat ,  fans  aller,  ni  louffrir  être  allé  au  contraire; 
ainsl'aprouver&  ratifier  toutes  les  fois  que  befoin  fera, 
fous  l'obligation  de  nofdits  biens ,  terres  &  feigncuries  ; 
lefquelles  à  ces  fins  nous  foumettons  à  toutes  exécutions 
&  contraintes  de  Juftice,  telles  que  pour  chofes  con- 
nues S:  j  ugées ,  nonobilant  toutes  chofes  qui  faire  pou- 
roient  au  contraire  ,  aufquelles  nous  avons  par  exprés 
renoncé  &  dérogé,  renonçons  &  dérogeons  par  certes. 
En  foi  &  témoignage  de  quoi ,  &  que  telle  efl  nôtre  vo- 
lonté, nous  avons  à  icelles  lignées  de  nôtre  main  ,  & 
contiefignées  par  l'un  de  nos  Secretaires  d'Etat  ,  fait 
mettre&rapendrcnôtregrandfcel.    Données  àNancy 
Iei3.jourde  Juillet  lyß.  Signé,  CHARLES;  & 
fur  le  repli  :  Par  fon  Alteffe",  M.  Bonnet.  Etau 
bout  dudit  repli  efl:  écrit  :  Regifirata.         ,  avec  p.i- 
rafe,  fm  C.  Bonnet.    Et  fcellé  à  double  queue  pen- 
dante de  cire  rouge. 

NOus  Charles  par  la  grâce  deDieti ,  Duc  de  Lor- 
raine, Bar,  Gueldre,  &c.  déclarons  &  recon- 
noiffonsparcettes,  quevû  par  nous  &  à  plein  entendu 
le  contenu  au  contrat  ci-devant  tranfcrit  paffé  à  Mon- 
ceaux ,  le  cinquième  du  prefent  mois  pardevant  les  fieurs 
Ruzé  &  Potier ,  Notaire  &  Secretaires  de  la  Maifon  & 
Couronne  de  France ,  Confeillers  au  Confeil  d'Etat  du 
Roi  Trés-Chrêtien ,  &  Secretaires  de  feidits  comman, 
démens  &  finances,  entreiâJVlajefic,  tantenfonnom, 
que  comme  ftipulant  en  cette  partie  pour  Madame  Ca- 
terine de  France  &  de  Navarre  fa  fœur,  d'une  part  ;  & 
les  ficurs  de  Chanvalon  ,  de  Vannes  ,  Bardin  &  de 
Gley  fenoue ,  nos  députez  &  procureurs  en  vertu  de  nos 
lettres  de  procuration  à  eux  à  cet  effet  adreffées,  def- 
quelles  la  teneur  eft  inférée  au  pied  dudit  contrat ,  d'au- 
trepart;  pour raifon  dudit  mariage ,  qui  au  plailir  de 
Dieu ,  fe  devra  de  brief  folennifer  de  madite  Dame  avec 
le  Prince  nôtre  fils ,  avons  de  nôtre  certaine  fcience 
&  plein  gré ,  en  avoiiant ,  &  agréant  ce  qui  pour  cet 
égard  a  été  géré,  traité,  negocié,  promis,  &  accor- 
dé en  nôtre  nom  par  nofdits  députez  &  procureurs , 
loiié  ,  aprouvé  ,  &  ratifié  ,  loiions,  aprouvons,  & 
ratifions  ledit  contrat  avec  toutes  &  chacunes  les  claufcs , 
paaions,promeffes,  conventions,  &  conditions  por- 
tées &  déclarées  par  icelui ,  félon  leur  forme  &  teneur, 
&  tout  ainfi  que  fi  elles  étoient  ici  inférées  &  répétées 
de  mot  à  mot;  promettant  en  foi  &  parole  de  Prince, 
d'avoir  à  toujours  pour  agréable,  ferme  &  fiable  ledit 
contrat,  fanscontreveniraucontenud'icclui,  en  forte 
que  cefoit,  direélementouindireétement,  fousl'obli- 
gation  de  tous  nos  pais,  terres,  feigneurics ,  &  biens 
meubles  &  immeubles,  prefens&àvcnir.    En  foi  de 
quoi ,  nous  avons  les  prefentes  fignées  de  nôtre  main , 
&  fait  contrefigner  par  l'un  de  nos  Secretaires  d'Etat,  à 
Nancy  cejourdui  vint-cinquieme  jour  d'Aouft  159S. 
Ainfifigné,  CHARLES;  &  plus  bas,  M.  Böh- 
ne t. 
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Traité  &  renoHveilemmt  d'Alliance  entre 
ELISABETH  Reme  d'Angleterre  & 
les  Etats  Généraim  des  PRO  VINCES- 
UNIES  j  dans  lequel  efi  renouvellé  en 
,  particulier  le  Traité  de  Tan  i^^ij.  Fait 
àïFeflmunflerleiS,  S  Août  1598.  Bor. 
H  iíloíre  des  guerres  des  Païs-bas.  Tom. 
IV.  pag.  475. 

DE  Sraten  Generad  der  Vereenigde  Nederlandfe 
Provìntien  ,  allen  den  genen  die  defe  tegen- 
woordige fien  ofMèn  füllen  ,  Saluyt.  Alio  wyopde 
Pïopofitien  in  onfe  Vergaderinge  gedacn ,  van  wegen 
deDoorliichugfteKoninginne  van  Ungcbnd  en  Yr- 
landdeni^  Junyleftieden,  by  de  Heeren  Francoys 
Veer  Ruider,  en  George  Gilpin ,  Raeds-Heer  va;: 
wegen  haer  voorlz  Majcfteyc,  geintroduceert  in  de 
Raed  van  State  der  Vereenigde  Nedetlandfe  Provin- 
tien,  in  kracht  der  Crcdentie- Brieven  van  defelve 
hacT  Majclleyt  gedateert  den  feviT'iden  van  de  voor- 
noemde macnd ,  in  Engeland  gefonden  hebben  onle 
Gedeputeerden  5  tcweten,  |ohanvan Dnvenvoor- 
cie,  Heer  van  Warmond,  "Woude,&c.  Admirad 
van  Holland  ,  Johan  van  Oldenbarnevcld ,  Heer  van 
den  Tempel ,  Advocaet  van  de  Staten  en  bewaerder 
van  \  Zegd  van  Holland  en  NfC^'eíl-Vriefland ,  Johan 
Van  de  Wtrk ,  Raed  en  Pcníionaris  der  Scad  Middel- 
burg,fohan  van  Hottinga  Efcuyer,  Andries  HeiTels , 
ccrftcKacds-Heer  in  de  Raed  van  Braband,en  defelve 
Heeren gecommitteerc,  onimetden Heere  Nodde 
Caron  ,  Heer  van  Schonewal,  ons  Agent  byhaer 
voorfe.  Majeftcyr,omvan  onfent  wegen  met  haer  te 
handelen  op  de  voorfz.PoHi£ten,  vervat  indevoor- 
noemde  Propofuic  dervooríz.  Heeren  Ridder  Veer 
en  Raeds-Hccr  Gilpin, en  cenigc  andere  zwarigheden 
gerefen  iederthet  TratSaet,  gemaekt  tutTchcn  haet 
voorfzMajcll;.  enons,  in'tjacronfes  Heeren  15^5. 
dewelke  haer  Majcil.  vericheyden  mael  begeert  had- 
cie,dat  van  beyde  zijden  geflecht  en  te  nitt  gedaen  fou- 
den  worden  -,  tot  wdken  cynde  ly  by  Brieven  en  door 
hacr  Dienacrs  met  ons  gehandclt  hadde:  en  dat  de 
vooriz.  Heeren  onfe  Gedeputeerde ,  hebbende  op  al- 
les verfcheyden  conferencien  en  commiinicatien  ge- 
had met  de  Heeren  van  den  Rade  van  haerMajeil:. 
hier  toe  gcdeputeert ,  eyndelijk  om  te  coiifcrveren  en 
continueren  de  Koiiinglijke  gnnílen  ,  vtiendichap  en 
gratie  van  haer  Majdley  t  tot  dezen  ftaet,en  begeeren- 
de  tot  dezen  effeä:  haer  Majeft.  tc  geven  de  beile  (acis- 
failie  die  't  hen  mogelijk  is,over  een  gekomen  en  ge- 
accordeert  zijn  met  de  voorfz,  Heeren  van  den  Rade 
van  haer  MajeiV.op  de  voorfz.  Poinilen  en  zwarighe- 
den ,  onder  toellemniinge,  20  van  dezelve  haer 
Majeft.  als  van  ons  rcfpeitivelijk  ,  om  binnen  een 
maend,  na  dat  den  date  van 'r  vooriz.  Traélaer,  by 
ons  gemaekt,  en  haer  Majeft.  geprefenteert  te  wor- 
den, de  aggregatie  of  eyndelijke  verklaringe  van  dien, 
en  die  van  hare  Majeft.  binnen  tien  dagen  nadepre- 
fentatie  aen  haergedaen,volgende  't  voorfz.Traótaet, 
gemaekt,  getekent  engezegelt  by  de  voornoemde 
Heeren  van  den  Rade  van  haer  Majcfteyt,  en  onze 
voorfz.  Gedeputeerden ,  den  feften  (diegezeyd  moer 
worden  den  feitiendcn)  Auguftileitleden,  wacrvan 
den  Inhoud  volgt  van  woord  tot  woord. 

AEngefien  het  fp  gelegen  is ,  dat  in  het  jaer  onfes 
Heeren  1 5  8  s  ter  inftantie,  iollicicatie  en  aenfoe- 
kingc  van  niijnHeeicn  de  Staten  Generael  der  Geü- 
nieerde provintien  van  Nederland ,  haer  Maj.  henlie- 
den wilde  geven  eenig  fecours,  hulp  en  aíTitlentie ,  te- 
genshare  Vyanden,  waer  over  een  handehngegcin- 
terc€deert  en  gefchiedis  teNoufache,  den  10  van 
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L Es  Ems  Généraux  des  Provinces  Unies  des  "Jotl' 
F ais  bas  ,  àuuscenx  qui  ces  Prefentes  Le;.  Bnus. 
tres  verront  ou  orront ,  comme ßir  la  propoßtionfai. 
te  dans  nôtre  aJJémbUe  de  U  fart  de  firemßme 
Princeße  la  Reyne  d'^ngleurre  &  d'Irlande  du 
K^.'Jum dernier ,  far ksjieurs François Feer  che- 
valiera- George  Gilpin,  Confeiller  introduit  delà 
partdeJaMajepí  dans  le  Confili  d'Etat  des  Pro- 
vmces-ünies  des  Pais-Bas ,  en  vertu  des  lettres  de 
créance  de  [adite  Majeflé  datées  le  y.  du  fufdtt 
mois  ^  nous  avons  envoyé  en  Angleterre  nos  dépu- 
tez^ [avoir  Jean  de  Duvenvoorde  ^  Seigneur  de 
IVarmond ,  IFoude  &c.  Amiral  de  Hollande  ;  Jean 
de  Oldenbarnevelt ,  Seigneur  de  Tempel^  Advo- 
cat  Fifi  al  &  garde  du  Sceau  de- Hollande  &  dé 
IVefl-FrtIe;  JeandelVerk,  Cmfeiller Penßonai. 
re  de  la  ville  de  Midelbourg;  Jean  de  Hottmga  ef- 
cuy  er;  André  Heßeis  premier  Confeiller  au  Con- 
feti de  Brabrant ,  &  lejditsßeurs Députez,  pour 
de  nôtre  part  conjointement  avec  le  fieur  Noél  de  Ca. 
ron,fieur  de  Schone^^al  nôtre  Agent  auprès  défi 
Majeflé  traiter  avec  [adite  Majeflé  fur  les  fufdits 
points  compris  dansles  fiifdites  propofitims  des  fiifi 
dit  s  fleurs  chevalier  de  Keer  &  Confeiller  Gtlpin^& 
quelques  autres  dißcdtez  Jurvemiës  depuis  le 
Traité  fait  entre  fa Jiifdite  Majeflé  &nous,  en  iati 
denôtre  Seigneur  it,  85.  lefquelles  (adite  Majeflé  à 
defiréplufleurs  fois  pouvoir  être  ajfiupies  &  anéan- 
ties de  part  &  d'autre  aux  fins  dequo]  elle  a  traité 
avec  mus  par  lettres,  &  parfis  Miniflres:  &que 
nofditsfieurs  députez  ayant  eu  fur  le  tout  diverfes 
conferences  &  Communications  avec  les  Seigneurs 
du  Confili  de  fa  Majeflé  à  ce  députez^  enfin  pour 
conferver,  Vajfeñion  l 'amitié  &  la  faveur  de  S.  M. 
pour  cetEtat,&deflrant  à  cet  effet  de  donner  à  fadi- 
te  Majeflé  toute  la  fatisfaaionpoßleßs  font  conve- 
nus &  accordez  avec  le  fd.  Seigneurs  de  [onCoufieil 
fur  lefidits  points  &  defficultés,jbus  l'aprobation  tant 
defadite  Majeflé  que  de  nous  refipeiitvement ,  pour 
dansunmotSj  après  la  date  du  prefiní  Traité  ^  U 
r alification  en  être  par  nous  prefiní ée,  &  celle  de  fa 
Majeflé  dans  dixjours  après  que  la  prejentation  lui 
en  aura  été faite fiivant  le Jujdii T raité,faii  ^figné 
&fcellépar  lesfiijdiis  Seigneurs  du  Confili  de  fadite 
Majeflé  &  par  nos [tifidits  députez  le fixiéme  (qui fie 
doit  dire  II fiiziéme  j  Août  ^  dont  U  teneur  s'en- 
fuit de  mot  à  moi. 


COmmeainß [oit  qu'en  l'an  de  nôtre  Seigneur 
1585.0  l'mftance ,  foUatation  &  requifition , 
de  Mejjeignturs  les  Etais  Généraux  des  Province  s - 
Unies  des  Pais-Bas  j  Ja  Majeflé  leur  voulait  don- 
ner quelque  fecours,  aide  &  ajßßence  contre  leurs 
Emetms ,  Jitr  quoi  negoiiaiton  efi  intervenue  à 
Kkkk  3  Now 
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■  te ,  quantiteyt  en  qnalitcyt ,  dewelke  hare  Majc/l.  als 
«598^  doen condcicendeerde  en  vcraccordeerde henlieden 
te  gevcn.dn  dat  na  defen  Accooídecenigcdifíiciiltey- 
tcn  en  zwarigheden  voorgevallen  zijnde ,  liacr  voor- 
vtrhaeldc  MajeH.  re  vcrkhcydcn  rtyfen  erlanggehad 
heefc,  darde  voornoemde  difticnltcyten  en  zwarig- 
heden, lo  wel  van  de  cene  als  van  de  andere  zijde, 
mochrcngeflichrerenre  niete gedacn weien,  en  dar 
men  gehandelt  heefc  met  de  voori]oemde  Heeren 
Staren  j  io  wel  door  Brieven  als  door  hare  Maj.  Die- 
naren, nochrans  hecfr  men  niet  vctktegen  van  de 
voornoemde  Heeren  Sraren  ,  nochre  door  Brieven, 
nochte  door  Gedcpureerde  ror  dien  cyndegefonden, 
cenigantwoocr,  waet  mede  hare  Ma|clb  haergehce- 
Jijk  re  Vreden  hielt  ;  en  hebbende  nu  regenwoordig- 
lijk  de  voornoemde  Heeten  Sraten  geionden  in  Enge- 
land hate  Gedepureetde,  om  te  handelen  mee  hate 
Majcfl:.  Í0  wel  aengaende  de  voorverhaelde  poinilen, 
alsdiegcnediehaetgepropofeerrzijn  dooi  denRid- 
der  Veer ,  en  den  Raeds-  Heere  Gilpin,  re  weten ,  de 
voorrreftelijkeenrcer  notable  perionen ,  mijn  Hee- 
ren Johaii  van  Duvenvoorde,  Heer  van  Warmonr, 
Wonde,  &c.  Admirael  van  Holland ,  Johan  van  Ol- 
denbarncvcld  ,  Heer  van  den  Tempel,  Advocact 
van  den  Lande,  en bewacrdcr  van 't Zegel  van  Hol- 
landen Well- Vricfland  ,  Jolian  van  W erk ,  Raeds- 
Hcer  en  Pcnlionaris  van  de  Srad  Middelburg  ,  Johan 
van  Hottinga  Efcnyr,  Andties  van  HelTcis ,  eetfte 
Raeds  Heer  voorden  Raed  vanBraband»  Noel  de 
Caron,  Heet  van  Schonewallc,  Agent  van  wegen  de 
voornoemde  Heeren  Srarcn  Gcneiacl  acn  hare  Maje, 
fleyt ,  dewelke  gehouden  hebbende  etlijke  conferen- 
tienen  communicatien  met  de  voornoemde  Heeren 
van  den  Raed  van  hare  Majelleyt  hier  toe  gedepu- 
teert,  foliebbencyndelijkdevoorverhaelde  Gede- 
puteerde van  de  voornoemde  ^taren  Generaci,  om 
te  behouden  en  re  conferveren ,  en  voottacn  te  con- 
tinueren de  Koningiijke  faveur,  vriendfchap  en  goe- 
de grarievan  hare  Majcftcyt,  vootgeftelt  en  gepio- 
poneert  eenige  middelen ,  conditiën  en  prefentatien 
Tan  harentwegcn;  en  zijnde  verfocht  ,  aengaende 
eenige  andere  Poinden ,  door  de  voornoemde  Hee- 
ren van  den  Rade  van  hare  Majefteyt,  hebben  hacr 
verklaert  en  re  verllaen  gegeven ,  dat  (y  níet  hadden 
volkomen  macht  en  authotiteyt,  om  die  teaccotde- 
ren;  nochrans  begerig  om  haer  Majelleyr  te  geven 
de  befte  fatisfaélie  ,  die  't  haer  mogelijk  foude  welen, 
lozij'n  de  voornoemde  Gedeputeerde  gecontenceeit 
en  te  viedcn ,  ovcc  een  te  komen  en  te  accotdeten 
met  devoorgemclre  Heeren  van  den  Rade  van  hare 
Majefteyt,  m  miniere  als  volgt ,  behoudens  en  on- 
derworpen alles  het  coulent,  io  wel  van  hare  Maje- 
fteyt, als  van  de  gemclte  Heeten  Staten  aenbcydc 
zijden,  om  finale  Aggieatic  of  declatatie  gedaen  te 
worden  ,  van  de  gemclte  Heeten  Sraten  Geiïerael,  en 
geprefenteert  acn  hare  Majcft.  binnen  eenmaendna 
den  date  van  defen ,  en  van  hare  Majefteyt  binnen  tien 
dagcnnadeptefentatieaen  haergeli;hier. 

I.  In  den  eerden ,  dat  her  voornoemde  Traáaet 
Èn  handelinge  boven  gementioneerr,  van  den  Jare 
iS^J.altijdldlblijveninfijneerfteftact,  wefen,  vi- 
geur en  ktagt ,  uyigenomen  het  gene  dat  concetncert 
en  aengaet  den  Stact ,  het  Gouvernement ,  en  de  Po- 
litic van  de  voornoemde  Provinrien ,  fo  veel  aenoaec 
de  autóriteyc  van  den  Gouverneur  ,  of  Lieutenant 
Genetael  van  hare  Majefteyt ,  en  uytgenomen  die 
Poinden  van  den  voornoemden  handel  ,  dewelke 
zullen  veiandcrt  of  vernietigr,  ofverminderrcnne- 
deroguecrt  werden  in  defen  tegcawootdigen  handel. 
Welverftacnde  darhareMajefteyrdies  nicrtemin  lal 
mogen  conrinueren  in  den  Raed  van  Staten ,  gedu- 
rende den  Ooiloge,  een  Raedsheer,  geqtialificeett 
na  den  inhoud  van  het  voornoemde  TracSaet. 
II.  De  vuornocmde  Heeren  Staten,  betrouwende 

hacr 
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Nottfache  ^  Ie  dixième  d'Août  ¿e  ladite  année  de  ^ 
la  manière  ,  quantité  &  qualité^  ce  que  ¡a Ma. 
jeflé  leur  aiant  four  lors  conJenti&  accordé  de  leur  '^^8. 
donner  i  &  après  cet  accord  étant  furvenuès  quel- 
que  difficulté»  ^  fajufdite  Majejté  à  dejiré  avec 
emfreßement  que  lefdttes  defficultez  fujjent  termi, 
nées  &  anéanties  de  fart  &  d'autre  ^  ú- que  Von  à 
négocié  avec  les  fajdits  Seigneurs  Etats  ^  tant  far 
lettres  _,  que  far  les  Mimjtres  de  fadite  Majeflè, 
c  e  fendant  on  n'a  fû  obtenir  far  lettres  m  far  les  De- 
futezde  (adite Majeflé des  fufdits Seigneurs  Etats 
aucune  rèponce  fur  ce  jujet  dont  fadtte  Majeflé pût. 
être  fatisfaite ,  &  ayant  préjéntement  lejdits  Sei- 
gneurs Etats  envoyé  leurs  Députez  en  ^ngleterre^ 
pour  négocier  avec [adite  Majeflé,  tant  à  V égard  des 
Jiifdits  points  ,  que  fur  ceux  qui  leur  ont  été  profo- 
ft»  far  le  Chevalier  Feer&  le  Confeiler  Gtlpm, 
àfçavoir  les  trés-^xcellens  &  notables  Perfmnages'i 
Meffïeursjean  de  Duvenvoorde,  Seigneur  de  War. 
rñont ,  Woude,  &c.  Amiral  de  Hollande  ;  Jeati 
deOldenbarnevcld  Seigneur  deTemfel ,  Advocat 
Fife  al  &  garde  du  S çeau  de  Hollande  &  de  fFeß- 
Frife;  JeandelVerkConfeillerPenfmnnaire  delà 
faille  de  Middelbourg;  Jeande  Hottmga  Efcuyer; 
André  de  Heßeis  fremier  Confeiller  de  la  Lourde 
Brabant,  Noel  de  Caron,  fieur  de  Schonewalle  i 
Agent  de  la  part  des  Jufdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux auprès  de  fa  Majeftè lefquels  après  avoir  Con- 
féré &  Communiqué  plufmrs  fois  avec  lesfufdits 
Seigneurs  du  Confeti  de  faMajefté  àceDefutez^ 
lefditsDefutezdes  fufdits  Etats  Généraux  ,  p^é' 
maintenir  &  conferver  la  faveur  de  (adite  Majeflé 
&  continuer  dans  fon  amitié  &  fes  bonnes  grâces , 
propojé  quelques  moiens  ,  conditions  &  frefenta- 
iions  de  leurs  part  :  Et  étant  requis,  àV  égard  de 
quelques  autres  points  far  lefdits  Seigneurs  du  Con- 
i'eil  de  fa  Majeftè  ,  ont  declaré  &  donné  à  entendre  , 
qu'ils  n'avaient  pas  plein  fouvoir  &  authorité  dé 
les  accorder  ;  mais  néantmmns  deßrant  de  donnir 
à faMa]eflélaplus grande fatisfaBion ,  qu'il  leur 
ferait  pqjfible,  Idfufdits  Députe»  fe  font  cant en- 
te» de  confentir  &  accorder  avec  les  fufdits  Sei- 
gneurs du  Confeti  de  fa  Majeflé ,  enla  manière  fui- 
vmte ,ferefervant& fe Joumettanten  toutaucon- 
jentement,  tant  de  fa  Majeflé ,  que  des fufdits  Sei- 
gneurs Etats  réciproquement  ,  four  en  être  faite 
l'agreationflnale  par  lefdits  Seigneurs  Etats  Gène, 
raux,  dans  un  mois  de  la  date  des  prefentes  ,  & 
celle  de  fa  Majeftè  dix  jours  après  que  la  frefenta- 
tion  leur  en  aura  été faite  t 


1.  Premièrement  que  le  fufdit  Traité  ci-defliis 
mentionné  del'en  l'y  l'y.  demeurera  toujours  au  mê- 
me état ,  être,  vigueur  &  force ,  excepté  ce  qui  con- 
cerne &  regarde  l'Etat  ,  le  Gouvernement  &U 
Police  des  fufdites  Provinces  ,  tant  à  V égard  de 
l'autorité  du  Gouverneur  &  Lieutenant  Général 
de  fa  Majeftè  ,  &  hormis  les  points  du fufdits  Trai- 
té, auquel  il  fera  dérogé  &  changé  parle  prejent 
Traité.  Bien  entendu  que  fa  Majeflé  nonobflant  ce 
fourra  continuer  dans  le  Confeil  d'Etat  un  Confit-^ 
1er  qualifié  fuivant  le  centem  du  fufdit  Traité. 

II.  iifs  fufdits  Seigneurs  Etats  j  fi  mfims  én 

la 
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deJ.C.  fiäif  "PíJí  goccîcrticren  affeâic  en  faveur  vanhacr 
„  Majefteyt  tot  continuatie  van  de  gemeene  fake,  en 
l9°'  tot  confcrvatie  van  den  ftaet  van  de  voornoemde 
Vcreenigde  Provinticn ,  füllen  te  Vreden  zijn  van  nu 
voortaen  met aifulkcn  fecours ,  als  hct  haer  Majefteyt 
believen  fil  haerlieden  te  geven  uyt  haer  vrye  Ko- 
ninglijke  wil,  en  daer  te  continueren  den  Oorlog 
(met  Godes  hulp)  ten  beften  dat  het  haer  mogelijk 
zal  zíjn. 

III.  De  voornoemde  Heeren  Staten  Generad  der 
Vereenigde  Provinticn  van  Nederland ,  füllen  erken- 
nen in  goedeen  legitime  forme,  en  metoblig.itoire 
woorden  ,  binnen  een  maend  van  den  date  van  delen 
tegenwoordigen  handel ,  dat  fy  fchuldig  zijn  aen  hare 
Majellcy t  de  lomme  van  800000  ponden  iletling ,  te 
btt.,len  gelijk  als  volgt,  te  weten,  dat,  gedurende 
den  tijd  en  wijle,  dat  hare  Majefteyt  fai  blijven  inde 
voornoemde  Ootlog  tegen  den  gemeenen  Vyand ,  de 
voornoemde  Heeren  Staten  jaerlijks  füllen  betalen 
aen  hare  Majefeyt  of  hareDienaers,-  in  de  Stad  van 
I  onden  30000  ponden  fterlings  ,  beginnende  de 
voor-verliaelde  betalinge  na  drie  maenden  aclitcr  den 
date  en  condufie  van  defen ,  op  welken  dag  van  hrer- 
licdenbeiaelt  worden  vijftien  duyzent  ponden  fter- 
lings, en  na  drie  andere  volgende  maenden  andere 
vijftien  duyfent  ponden  van  de  felfde  munte.  En  van 
dan  voortaen  gelijkelijk  van  jaer  tot  jaer,  in  goede  be- 
talinge ,  't  eynde  van  eiken  jaer  gelijke  dertig  duyfent 
ponden,  tot  de  toldoeninge ,  accompliflcment  en 
volle  betalinge  van  de  voornoemde  vier  hondert  duy- 
fent ponden  fterlings, 

IV.  So  veel  aengaet  de  andere  vier  hondert  duy- 
iènt  ponden,  die  nocli  te  erkennen  zijn  ,  fai  in  defen 
Accoortin  geender  manieren  yctsftreclcen  tot  preju- 
ditie  van  het  recht  van  haer  Majeft.  fo  veel  betreft  den 
rijd  van  de  betalinge,  gclimiteert  in  het  eerde  Ac- 
cooit,  niaermenfal  weten,  dat  veel  eer  het  voor- 
noemde recht  en  eyfch  fd  blijven  in  den  ftaet ,  daer  in 
dat  van  te  voren  was  :  En  indien  haer  iVIajeft.  voor  of 
na  de  eerfte  latislaótie  aen  haer  gedaeujvan  de  400000 
ponden ,  gementioneert  in  het  voorgaende  Ar[ijkel, 
goed  vond  m  haren  Rade ,  re  verftaen  tot  eenige  han- 
delinge  van  Pays  met  den  Koning  van  Spaugien ,  fijn 
Hoiren  en  Succellcurs ,  tegenwoordig  en  toekomen  ■ 
de  ,  oí  canfe  en  pretendentie  hebbenlle  op  de  Rijken 
van  Spangicn,  of  op  de  Nederlanden  ,  fo  fai  haer 
Majefteyt  de  voornoemde  Heeren  Staten  adverteren 
ter  behoorlijker  tijd ,  op  dat  fy  haer  Gefanten  mogen 
in  Engeland  fenden ,  om  te  handelen  en  te  accorde- 
ren met  hare  Majefteyt  over  de  betalinge  en  affeuran- 
tievan  de  voornoemde  tweede  vier  hondert  duyfent 
ponden  fterlings  {nadegclegentheyt,  ftaud  en  con- 
ditie der  faken  van  d'eene  en  andere  patthye)  en  over 
de  reftitutie  van  de  Steden  en  plaetfen  van  verze- 
keringe,  waerin  haer  Majefteyt  haerlieden  beleef- 
delijk ,  gratieufelijk  en  goedettierentlijk  handelen 
zal. 

V,  Indien  het  geviel  datter  eenige  condufie  en  Ar- 
left  van  l'aysgemaektwierd ,  ruflchen  hare  Majefteyt 
en  de  Vyanden ,  en  dat  op  den  felfJen  tijd  aen  de  eene 
helft  van  de  eerfte  vier  hondert  duyfent  ponden,  (bo- 
ven geaccordeertbetack  te  worden,  met  dejaerlijkfe 
zomme  van  dertig  duyfent  ponden)  ten  achteren  was, 
of  dat  hare  Majefteyt  haer  niet  ten  vollen  betaelt 
vond,  fo  ial  van  dan  voortaen  altijd  gecontinueert 
worden,  de  betalinge  van  de  t'achterheyd  van  die 
ßmmc,  met  de  betalinge  vancenjaerlijkfe  fomme 
van  twintig  duyfent  ponden ,  te  betalen  op  de  felfde 
dagen  en  tetmen ,  als  de  voorgaende  fommen  betaelt 
moften  werden,  tot  de  volkomen  betalinge  en  vol- 
doeninge  van  de  voornoemde  eerfte  vier  hondert 
duyztnt  ponden. 

VI,  De  clfhondertehvijftiiTSolJaten,  verordi- 
neert door  het  Contraft,  tuíTch  in  h.ire  M ijefteyt  en 
de  gemelte  Heeren  Staten,  van  den  Jace  duyfent  vijf 
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la  bonne  affeñion  &  en  la  faveur  de  fa  Majeflé  pur  a  N  ä 
la  confervatton  de  Vétat  des  fiifdites  Frovinces-  de.j.G- 
Unies  fe  contenteront  de  tels  fecours  qu'il  flaira  á  15  jg* 
fa  Majefé  de  leur  donner ,  &  d'y  continuer  la  guer- 
re i  avec  l'aide  de  Dieu ,  du  mieutc  qu'il  lui  fera 


UI.  Les  fiifdits  Etats  Généraux  des  Provinces 
des  Pais-Bas ,  reconnoHront  en  bonne  &  légitime 
forme,  &  far  paroles  obligatoires ,  dans  un  mois  dt 
date  dufrefent  Traite,  qu'ils  doivent  à  fa  Majeflè 
lajomme  i/f  800000.  livres flerling,  à  pa)'er  comme 
il  s'enfuit  j  à  fçavotr  ^  que  durant  le  tems  que  fà 
Majeflé^  demeurera  engagée  dans  la  fufdtte  guerre 
contrei' ennémi commun,  les  fufdits Etats  fayeront 
annuellement  à  fadite  Majejté  ou  à  fes  Mimflres 
dans laV •Ue  deLondres  ^oooo. livresßerlmg^com. 
men  f ani  ledit  f  ayement  trois  mois  af  risia  date  & 
conclufion  des  f  refentes  j  auquel  jour  [era  fayé  far 
eux  quinze  millivresJlerUng,  &  trots  mois  après 
enfumant  autres  quinze  mil  livres  de  la  même  me^. 
noyé-.  Et  de  là  enfuite  également  d'année  en  année 
en  bon  fay  ementad  la  fin  de  chaque  année  pareille 
Jbmme  de  trente  mil  livres, jiifques  à  la  fatisfafíiort 
&  entier  fayement  des  fujàtes  quatre  cent  mil  li- 
vres ßcrling. 

§Jiant  aux  autres  quatre  cent  mil  livres  qui 
font  encore  àrecennotlre, rien  ne  s'eflendra  danste 
frefent  Accordau  fréjudtce  dudrottdefaMaje^é , 
à  l'égard  du  tems  du  payement  limité  au  pre- 
mier  accord;  mais  onjçaura  qu'au  contraire  le  fiif- 
dit  droit  &  demande  demeureront  au  même  état 
qu'il  était  auparavant ,  &fifa  Majeflé  devant  ou 
après  la  fremiére  Jatisfaffion  à  elle  faite  de 
400000.  livres  j  mentionnez  auf  recèdent  article , 
'rouvoit  bon  dans  fin  Confeil  d'entendre  à  quelque 
Traité  de  paix  avec  le  Roi  d' Effagne ,  fes  héritiers 
&  Succeffettrs  f  reJens  &  avenir ,  ou  ayant  caufe  & 
prétentions  fur  les  Royaumes  d'Efpagneou  fur  les 
Provinces-Unies  ,  fadite  Majeflé  en  avertira  les 
fufdits  Seigneurs  Etats  en  tems  convenable  ,  afiri 
qu'ils  envoyent  leurs  Députez  en  ^yingieterre ,  pour 
négocier  &  accorder  avec  S.M.touchant  le  paiement 
&  l'ajjurance  de  la  fufdite  feconde  fomme  de  quatre 
cent  mil  livres  fterlings  ,fuivant  la  dif^ofition ,  etat 
&  condition  des  affaires  de  l'une  &  de  l'autre  par. 
tie,  &furlareflitutiondes  Filles  &  Places  d'af 
fur  ance ,  en  quoi  fadite  Majeflé  les  traitera  civile- 
ment ,  gracieujement  &  benignement. 

V ■  S'il arrivoit  que  l'on  conclût  ou  arrêtât  une 
P aix  entre  fa  Majeflé  &  le  s  ennemis ,  &  que  dans 
ce  tems  les  premieres  quatre  cens  mil  livres ,  (^outré 
les  trente  mil  livres  qu'on  eft  convenu  de  payer  an- 
nuellement J  ne fujjentfas  payées  ,  ou  que fa  Maje- 
fténefut pat pay ée entièrement j  oncontinuera  dés 
lors  de  payer  des  arrérages  qui  feront  dis  ,  annuel- 
lement la  fomme  de  vingt  mil  livres ,  aux  mêmes 
jours  &  ter  mes,  que  les  juf  dite  s  fommes  dévoient 
être  payées, jajques  à  l'entier  fayement  defdites  prei 
mieres  quatre  cens  mil  livres. 


FL  Les  onze  cens  &  cinquante  Soldat  s  ordon- 
nez far  le  contraß  d'entre  faMaieJlécr  les  fufdits 
Seigneurs  Etats  de  l'anmtl  cmq-cens  quatre  vingt 
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ANS  hondertvi)renrachtcnrigh,a!seen fecourscautionetl, 
¿sJ.C.  toc  bewaringe  van  de  Srad  Vliffingeii ,  enhecCa- 
IÇQ8  ^^^^^^^^'i'"^^'^'^^"^)  den  Bciel  enüjnFüLtcn,  fiiHcn 
' ■*  in  dienft  gehouden  worden  ,  onderden  Eed,  die  fy 
in  conformiceyt  van  het  voorreyde  Coiirrad ,  ged  ien 
hcbbenaen  hare  Majefteyc  enaen  de  Heeren  Staten  i 
cnlulaen  deiêlvctot  de  zoldye  vaiieenyedec  Com- 
pagnye  van  i^o  hoofden,  door  de  voorgenoemde 
Heeren Srncenbetaelt worden,  gedurende  dat  hare 
Majefteyi  ßl  bli)ven  in  de  vootverhaelde  Oorloge ,  in 
de  handen  van  een  Commi)sof  I  hreforier  van  hare 
Majefteycin  de  Stad  van  Londen,  i7ooponden,  na 
¿C  i'ckeningc  van  de  voornoemde  Geünieerde  Pro- 
vintïen,  of  170  pond  fterÜngs  alle  maend,  welke 
zommebedraegt  alle  drie  m.ie\iden  5 100  guldens,  of 
510  ponden  fterlings.te  betalen  voor  een  yederCom- 
pagnie  van  drie  maenden  tedriemaenden  ,  boven  het 
gewoonlijke  fervijs,ofgcld  in  piaets  van't  ièlve(noc!i- 
tanste  betalen  het  zelve  geld  van 't  fervijs  terpiaecfe 
van  de  voornoemde  cautiunelc  Steden.)  En  fai  de 
voornoemde  foldyc  beginnen  in  te  gaen  cenlaftevan 
degemelre  Heeren  Staten ,  den  20  dae  nade  concln- 
fievan  de  tegenwoordige  handelinge;  en  zoo  wan- 
neer haer  Majeil.  meer  Soldaten  zal  willen  honden  in 
de  voorgenoemde  plaetzen  en  Steden  van  vcrzeke- 
ringc,  dat  zal  gefchieden  totkofteen  lail:  vanhare 
Miïjcft.  en  dies  niettemiu  zullen  de  voorverhaelde 
Soldaten  haren  Eed  mede  doen  volgons  den  voor- 
noemden handel. 

VII.  Achter  den  zodagvnn  deze  handelinge,  fai 
haer  Majeit.  ook  mogen  licentieren  de  Krijgflieden, 
20  wel  te  voer  als  te  paert,  diczyinde  voornoemde 
Vereenigde  Provintien,  tot  fecours  der  zei  ver  gehad 
heeft,  (leweren,  die  niet  zullen  wezen  van  het  ge- 
tal van  de  voornoemde  1 1 50  Soldaten ,  in  de  cautio- 
neleSteden,  cnvandcgenedie't  Iraer Majeft. belie- 
ven zal  daei  meer  by  te  doen,op  haren  laft  en  koften, 
tot  Garnifoen  van  de  voornoemde  Steden  en  plaet- 
zen) en  van  die  Soldaten,  zal  het  gcoodoft  zijn  aen 
de  gewillige,  en  die  de  Heeren  Staten  aengenaem 
ziTÜcnzjjn,  te  mogen  acngenomen  worden  in  haer- 
licder  dienft ,  onder  Engelfe  Cr>piteynen ,  die  zy  daer 
toe  committeren  zullen,  in  de  zoldye.  Eed,  ordre 
en  kcijgs-difcipüjne  van  de  Vereenigde  Nederlanden. 
Gelijk  ook  daerenboven  haer  Majeft.  te  vreden  zal 
wezen ,  ten  verzoeke  van  de  gemelte  Heeren  Staten, 
toe  relaten,  nadat  denftanc  van  hare  zaken  verey- 
fchen  zal ,  naderhand  te  mogen  opnemen ,  en  hser 
te  mogen  behelpen  met  de  Onderzaten  van  hare  Maj. 
in't  Ihik  van  Oorloge ,  zo  wel  te  land  alsandethns, 
na  hare  occurrentcn  en  voorvallen ,  gelijk  als  zy  haer 
andere  Soldaten  employeren ,  en  gebruyken  te  haren 
dicnften:  Envannu  voorraen  zalhare  Majefteytge- 
heelijk  ontflageu  wezen  van  de  onkoften,  en  van 
het  getal  van  vijf  duyzent  Soldaten  te  voet,  endny- 
zent  Ruyters  ,  die  haer  Majefteyt  ,  door  de  Con- 
trat vanjaer  onzes  Heeren  duyzent  vijfhondert  en 
vijfentachtcntigh  gehouden  was ,  tot  fecouts  van 
de  voorverhaelde  Vereenigde  Provintien  te  onder- 
houden. 

Vili.  Indien  het  quam  te  gevallen,dat  den  gcmee- 
nen  Vyand,  of  fijn  Adhercnten  ,  een  Armée  van 
Schepen  zond  ,  om  gedurende  de  voorgenoemde 
Oorloge, 'te  befpringcn  het  Koningrijk  van  Enge- 
land, ofdeEy  landen  daer  onder  behorende,  Virz, 
dc  Vichr,  Sorlinges,  Guerneycy,  en  dat  haer  Maj. haer 
Vloteopruftcdeenuyrmaekce,  om  hem  het  h«cfd 
te  bieden;  zo  zuilen  de  voorgcmelte  Heeren  Staten, 
totdienftvanharcMaj.  enophareii  verzoeke,  toe- 
ruften  en  uytreden  dertig,  oP,  indien  het  mogelijk  is, 
veertig  Oorlogs-ichepcn,  welverzien,  waer  van 
de  eene  helft  z.d  wezen  van  twee  hondert ,  en  de  an- 
dere helft  tuíTchende  hondert  entwee  hondert  va- 
ten, om  geemployeerc  te  worden,  onder  het  com- 
mandement van  den  Overfteh  Generael ,  of  den 
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Ccinq,  comme  tin  fecours  caiilionel  pourla  garde 
delal^iUedeFleffingue,  &  Ie  Château  de  Rame-  ¿¡.^^^^ 
kens ,  la  Brille  &  jes  forts ,  jeront  tenus  au  fervi-  1^0% 
ce  j  foM  le Jerment ,  qu'en  conformité  du  contraB 
fufdit,  ils  ont  fait  à  faMaieße  &  aux  Seigneurs 
États ,  &  fera  four  folde  de  chaque  Compagnie  de 
1^0. hommes  parles  fufdits  Seigneurs  Etats ,  pen- 
dant tout  le  tems  que  S.  M.  demeurera  en  la  guer- 
re fufdite ,  payée  es  mains  des  Commis  &  Threfau- 
riers  de  fa  Maieflé  la  Çomme  de  1700.  livres  fui- 
vant  le  compte  defdiles  Provinces-Umes ,  ou  170. 
livres  JterUng  tous  les  mois  laquelle  fommt  fait 
tous  les  trou  mois  5  100.  livres  ou  510.  livres 
flerlmgs  ,  à  payer  pour  chaque  Compagnie  de 
trois  mois  eri  trou  mois  outre  le  fervice  ordinai- 
re, ou  argent  en  la  place  d'icelui  (ledit  fervice 
néanmoins  à  payer  aux  lieux  des  fifdites  villes 
données  pour  afurance  )&  commencera  ladite  fol- 
de à  la  charge  des  fufdits  Seigneurs  Etats  ,  le 
vingtième  )our  après  la  conclufion  du  prefent 
Traité.  Et  fi  Jadite  Majeflé  veut  tenir  davan- 
tage de  Soldats  dans  les  jufdites  Filles  &  Places 
de  furété  ,  ce  fera  aux  frais  &  dépens  de  fadite 
Majeflé  ,  &  néanmoins  le/dits  Soldats  fréteront 
leur  ferment  jinvant  le  fufdit  Traité. 

VU.  Après  les  20.  jours  du  preÇent  Traité, 
pourra  fa  Majeße  licencier  les  gens  de  guerre, 
tant  Infanterie  que  Cavallerie  ^  qu'elle  a  eu  pour 
le  fecours  defdites  Provinces  -Unies  ,  (ßavoir 
ceux  qui  ne  feront  pas  dunombre  des  fi f dits  1150. 
Soldats  qui  front  dans  les  villes  d'afurance ,  ni  de 
ceux  qu'il  plaira  à  fia  Majefté  d'y  ajoiiter  à  fies 
frais  &  dépens  four  la  garni/on  des  (ufidites  Fil- 
les  &  Places')  &  il  fiera  permü  à  ceux  d'en¡re 
ces  Soldats  qui  le  voudront  de  prendre  parti  au  fier- 
vice  des  Jufidits  Etats  ^  s'ils  les  agréent  ,  fions 
un  Capitaine  Anglois  qu'ils  y  commettront  fbiisla 
folde  j  ferment  &  difctpline  des fiufidites  Provinces- 
Unies  ^  comme  auffij  outre  ce  ^  fa  Majeflé  confien- 
tira  de  permettre ,  à  la  requifilion  des  ßfidits  Sei- 
gneurs Etats  ,  &  fiuivant  que  leurs  affaires  le 
demanderont  j  de  lever  des  Soldats  fujets  de  Sa 
Majefté  pour  s'en  fiervir  en  fait  de  guerre  ,  tant 
far  mer  que  par  terre  Jelon  l'occurrance  &  les 
easy  échéant,  comme  ilsemployent  les  autres  SoU 
dats&en  ujèntà  leur  fervice.  Ec  dés  à  f  refient 
comme  pour  lors  fiera  Sa  Majeflé  entièrement  dé- 
chargée des  frais  &  du  nombre  de  cinq  mil  hom- 
mes de  pied  &  de  mille  de  Cavala  ie  que  Sa  Majefté, 
par  le  contrat  de  l'an  de  notre  Seigneur  mil  cinq-  cens 
quatre-vingt  &  cinq  ^  étoit  obligé  £  entretenir  four 
le  fiecours  desdites  Provinces-Unies. 

Fin.  S'il  arrivoit  que  l'Ennemi  Commun  ou 
jes  adherans  envoyafiént  une  Armée  Navale ,  pour 
i  durant  la  fusdite  guerre  attaquer  le  Royaume  d'An- 
1  gleterre  ou  les  lies  en  dépendantes,  aßajjoir,  f  Fie  ht, 
■  Sarlingues  ,  Gernejey  ;  &  que  Sa  Majeflé  équi- 
pât une  Flote  pour  les  combattre  ,  les  fusdits  Sei- 
gneurs Etats  pour  le  fiervice  &  à  la  requifition  de  Sa 
.Majeflé  équiperont  trente ,  ou^  s'il  efl  pojjible, 
\  quarante  Faijj'eaux  de  Guerre  bien  munis,  dont  la 
moitié  fera  de  deux  cens ,  &  l'autre  moitié  de  cent 
à  deux  cens  tonneaux  j  pour  être  empliriez,  fous  le 
Commandement  du  Capitaine  General  on  l'Ami- 
ral de  Sa  Majefii  conformément  aux  conditions 
i  /  du 


DE  TREVE,  D'ALLIANCE,  &c.  6^$ 

ANS  Admirad  van  haer  Majeilcyrs  conform  eu  volgens  :  dîl  fiij'diî  Traité  de  Vanmilcinq-cenS  qUâtVevingî  AÑS 

&cinqj  &  enîous  fes  f oints ^  mòm  fourceqid  J  c. 
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de  conqiiLrften  op  den  vyand  ce  doen. 

IX.  En  in  gelijker  voegen,  indien  den  gemeenen 
Vyand  quam  befpringen  en  een  inbreuk  doen  in  het 
Koningrijk  van  Engeland  ,  of  op  he:  Eyland  de 
Vicht  ,  zullen  de  voorgenielte  Heeren  Scatcn  ge- 
houden wefen  (ten  verlocke  van  hare  Majeil.)  te 
fourneren  cn  roe  te  ruften  eengeral  van  vijfduyzeiir 
Soldaten  te  voet  ,  en  vijf  hondett  Ruyters  ,  om 
gccmployeert.te  worden  onder  't  commandement 
van  den  .GeneraeUOverften  van  hare  voorgemclre 
Majefteyt ,  oí  ook  tot  het  believen  en  den  goeden 
wit  van  haer  voorgemcke  Majeil.  de  gagien  en  ibu- 
dijen  van  (ulken  getal  op  den  voet  van  de  gagien  gear- 
reileert  ,  in  den  handel  van  den  jare  diiyíént  vijl- 
hoiiderr  vijf-en-tachtcntig  i  de  voorgenoemde  be- 
taÜnge  beginnende  opdien  dag,  dat  den  Vyand  den 
-inbreuk  dede ,  en  continuerende  rot  dat  hy  geheelijk 
verdreven ,  verfljgen  en  verjaegc  waer. 

X.  So  hare  Majeft.  goet  vind,  na  de  voorvallen 
en  gelegeniheyd  der  zaken,  yecsoifenfivelijk  te  be- 
ginnen oF  btttaen  tegen  den  gemeenen  Vyand ,  (ge- 
duurende  de  voornoemde  Oorloge)  met  een  Armée , 
b:.'ftaende  ten  minftcniiyr  vijftig  oi  tièftig  Oorlogs- 
schepen, doende  fuik  een  acnval  ter  Zee,  als 't  haer 
belieft,  op  de  Landen  van  Spangien  ,  Portugael  , 
deEylanden,  of  de  Indien;  foo  zullende  voorge- 
mcke Heeren  Staren  gehouden  weiêa  re  voegen  by 
de  Vlote  van  hare  Majeil.  tot  haren  koften,  een  ge- 
lijk getal  van  Ootlogs- S  diepen  ,  en  van  gelijker 
grooie  ,  als  in  den  voorgaenden  Arr.ykel  begrepen 
is.  Indien  het  ook  gevalt ,  dat  hare  Majelleyc  een 
refolutie  neemt ,  binnen  den  boven- verhaelden  tijd , 
met  een  goede  Armee  ,  ten  minften  van  tien  dtiy- 
zendKrijgs-knechtcn  te  voet  ,  en  twee  duyfent  te 
paerd  ,  te  vallen  in  de  Landen  van  Vlaendcrcn  of 
Braband ,  iliet  goede  proviiie  van  ArtiUerye  en  Am  - 
munitie,  om  den  boven-verhaelden  Vyand  de  Oor- 
loge aen  te  doen  ;  fo  Ihllen  de  gcmeke  Heeren  Staten 
verobligeert  cn  ichuldig  wezen  ,  om  datclijk  re  voor- 
iien  en  toe  te  ruften  de  helft  van  de  menigte  en  Tron- 
pen  der  Soldaten  ,  mee  Artillerye  en  Ammunitie  pro  - 
portionabte ,  gebruykende  de  Conqueften  na  de  pro- 
portie, als  boven. 

XI.  In  confidcratle  van  welke  Conditiën  en  over- 
een-komingen  ,  hare  Majefteyt  willende  van  haer 
zyde  grarifieren  de  gemelte  Heeren  Staten  Gcne- 
rael  van  de  Vercenigde  Nedcrlandiè  Provintien  , 
te  weten  ,  van  Gelderland  ,  Holland  tn  W eft- 
Vriefland  ,  Zeiand  ,  Utrecht  ,  Vriefland  ,  Over- 
YiÏel  ,  Gtoeningen  en  Ommelanden  ,  en  andere 
Landen  en  Steden,  dïe  tegcnwoordehjk  onder  de 
gehoorfacmheyd  ilaen  van  de  voornoemde  Geü- 
nieerde Provintien,  falte  Vreden  weien haer-Heden 
quyt  te  fchelJen  ,  door  een  goedertieren  middel 
en  generale  ttanfaiftie,  en  te  houden  en  declareren 
voor  nul  en  van  geener  waerden  ,  gelijk  als  hare 
Majeileyt  haer  quijtfchelt,  hout  en  verklaert  voor 
nul  en  van  geener  waerden  ,  alle  en  een  yegelyke 
t'achterheden ,  adlien,  Obligatien,  Pretenfien  cn 
beloften  ,  hocdanigc  die  fouäen  mogen  wefen  , 
die  fouden  mogen  ftteckcn  tot  laft  van  de  voor- 
noemde Geünieerde  Provintien  ,  ioo  in  't  gene- 
rad, als  in 't  particulier  ,  der  Qriartieren  ,  Rech- 
ten, Streken,  Steden  en  Gelederen  der  felver,  om 
eenige  fchulden  of  fommen  van  aengeweièiie  pen- 
ningen ,  door  eenige  Obligatien  ,  Contraólen  , 
over-ecn-komingen  ,  of  ilipulatien  ,  hoedanigh 
die  oock  mogen  zijn  ,  na  den  date  van'tCon- 
traifl  ,  't  welck  dickwils  in  dcfen  gerepeteert 
is,  gemaeckt  in  't  Jaer  15Ö5.  uytgenomen  al- 
lecnÜjck  de  800000.  ponden  ,  in  deien  tegen- 
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IX.  Et  fembUblemcnt  fi  Vennemi  commun  ve* 
mit  attaquer  &  faire  irruption  dam  le  Royaume 
d'i^fígieten  e  ,  ou  da?is  nie  de  Ficht  lefdits 
Seigneurs  Etats  Jèront  tenus  ^  â  la  requifition  de 
Sa  Majefié ,  de  fournir  &  d^ équiper  cinq  mil  hom^ 
mes  de  piê ,  &  cinq-cens  de  cavalerie  j  pour  être 
employejz  fous  le  commandement  du  Capitaine  Ge- 
neral de  fadite  Msjejté  &aufji  Jehn  le  bon  plaifir 
&  banne  volonté  de  [adite  Majeße  ^  ¡es  gages  Ó* 
folde  d^m  tel  nombre  ^  fur  le  pié  des  gages  arrêté 
au  Traité  de  Van  mil  cinq-cens  quatre  vint  &  cinq  j 
le  fufdit  payement  cofnmençant  du  jour  que  Venne* 
mi  fera  V irruption  &  continuant  jufques  à  ce 
qu'il  foit  entièrement  défait  ou  chajjé. 

X,  Si  Sa  Majeße  trouve  bon  fuivant  la  p~ 
tuation  des  affaires  j  d'entreprendre  quelque  chofe 
offenßvement  contre  r ennemi  commun  i  pendant  la 
jîijdite  Guerre  j  avec  une  Armée  Navale  confftan- 
te  au  moins  en  cinquante  ou  foixanîe  vaiffeaux  de 
guerre  j  faifant  une  telle  irruption  par  mer,  corn* 
me  elle  le  jugera  à  propos  fur  les  Fais  d'Ef^agne  ^ 
Portugal  &  les  autres  lies  j  mi  aux  Indes,  les  fuf~ 
dits  Seigneurs  Etats  ßront  obligea  de  joindre  à 
leur  s  dépens,  àia  flotte  de  Sa  Majeße  „  un  pareil  ' 
nombre  de  vaißeaux  de  guerre  &  de  même  graU" 
deur ,  comme  il  eß  contenu  en  l'article  precedent. 
S'il  arrivait  aufjique  Sa  Majeflé  prit  une  rejolutiort 
dans  le  fujdit  tems  de  faire  irruption  dans  la  Flan- 
dre, ou  dans  le  Brabant,,  anjee  une  bonne  Armée 
forte  au  moins  de  dix  mil  hommes  de  piê  j  &  deux 
mil  chevaux  j  avec  bonne  provi fion  d'artillerie  er 
de  munitions  pour  faire  la  guerre  au  fufdit  ennemi  , 
lefdits  Seigneurs  Etats  feront  tenus  &  obliges:  de 
fournir  inceffament  la  moitié  de  cette  quantité  de 
troupes,  avec  V artillerie  &  munitions  convenables  ^ 
jouif  'ant  des  Conquêtes  à  proportion  comme  deßm, 

XL  En  confideraîion  defquelles  conditions  & 
accord  j  Sa  Majefé  voulant  de  fon  coté  gratifier 
les  fufdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Er  ovin- 
ces-Unies  des  Fais-Bas  ^  ajçavoir  de  Gueldresj 
Hollande,  &  IVefi.Frife,  Zelande  ^  Utrecht j 
Frifij  Over-lßef  Groningue  ^  &lesOmmelan' 
des  J  &  autres  Fais  &  Villes  qui  font  de  prefent 
fou4  V obéi ff ance  des  fufdites  Province-Unies  fera 
contente  de  leur  quitter  par  une  bonté  ¡peciale  j&de 
tenir  &  déclarer  pour  nuls  de  nulle  valeur  tous 
&  un  chacun  les  arrérages ,  avions,  obligations , 
prétentions  &  promeßes  quelles  qu'elles  pmffent  ê^ 
tre  _y  qui  pouroient  être  à  la  charge  des  fufdites  Fro- 
vinceS'Unies ,  tant  en  general  qu'en  particulier  ^ 
des  quartiers  ,  droits  ,  jurifdiBions  ,  villes 
membres  d'icelles ,  pour  quelques  dettes  ou  fommes 
de  deniers  affignée s  par  quelques  obligations  j  con^ 
tra6is  J  accords  ,  ou ßipulations  ^  qu'ils  puißent 
être  s  depuis  la  date  du  ContraB  qui  fouvenî  eß  men- 
tionnée dans  ces  pref  ente  s  fiit  en  Van  15  8ç.  ex- 
ceptez feulement  /fi  800000.  livres  acceptées  par 
le  prefènt  Traité  d'être  payée  s  en  la  maniere  que 
dejjus. 


un 


XII  Et 


^     ^i^  TRAITE 

<ie  |.  C.  '*'°'^''<1'8'^"  handel  aengenemeii  te  betalen ,  in  for- 
me ;ils  boven. 


Z    DE  PAIX, 


'598,      Xn.  Eiifooveel  aengaet  alle  andere  fchulden 

nf  inmnif»!!    ui,-.    ^  ;  ...  r_  i 


)f  (ommen  van  penningen  ,  die  hare  Majclleyt 
iotide  mogen  pretenderen  regens  de  voornoemde 
Vereenigde  Provinrien  ,  liier  boven  gcmcntio. 
lieert,  ter  caufe  van  Obligarien  ,  Contraftcn  ,  of 
over-een-komingcn,  gcfchicd  en  gepaffeert  in  de- 
jclve  Vereenigde  Ptovintien  in  "t  generad  ,  of  in 
'c  patticulicr ,  of  in  cenig  deel  der  felver  ,  of  ge- 
famcntlijk  verhandelt  van  te  vooren  ,  apart  oñn 
t^gemeen  ,  met  cenige  andere  Provinrien  van  de 
Nederlanden  ,  im  rcgeiiwoordiglijk  nier  wefênde 
van  dc  Unie;  hacr  Majelleyt  in  dcfen  tegenwoor- 
djgen  Verdrach  ,  belooft  en  verobligecrt  hacr , 
dat  fy  vooriaen  niet  meer  regens  hacrlieden  pre- 
tenderen lal,  nochte  in  't  generael  nochtcm'rpar- 
ticitlicr  ;  macr  dat  veel-cer  alle  fodanige  fchulden 
en  fommen  van  penningen  van  nti  voortaen  ftillen 
blyven  dood  en  vergeten ,  foo  veel  als  de  Provin- 
tien,  Leden,  Streken  en  Steden  van  die  hier  bo- 
ven gemenrioneert  ,  aengaet  ,  uytgcnomcn  eene 
ichuld  ,  concernerende  Horario  Palancino  Genc- 
voys  Ridder  ,  dewelke  fai  blyven  in  den  llanr, 
daer  in  ly  was  voor  defe  regenwoordigeconclufie, 
loo  dar,  nochre  aen  her  recht  van  den  Heere  Ho- 
rario Palancino  ,  nochre  van  de  Heeren  Staten , 
ín  't  generaci  of  in  'r  particulier,  eenig  prejuditie 
gcfcluet  fai  zijn  in  dcfen  tegenwoordigen  handel. 
Referverende  nochtans  hare  Majelleyt  ,  en  ver- 
ftacnde,  dat  in  fijn  geheel  blijft  alle  Rechten,  Ty- 
tulen  en  Pretenfic,  die  liaer  competeren  tegen  de 
.  andere  Provinrien  en  Steden  der  Nederlanden,  te- 
genwoordiglijk  zijnde  van  de  Unie  voorverhaelr , 
<ioor  eenigerhande  Obligatien  of  Contiaaen ,  ge- 
maekr  met  hare  Majelleyt  apart,  ofregefamentlijk 
metdeandereboven-genoemde  Provinrien,  begre- 
pen onder  de  Tegenwoordige  Unie. 

XIII.  En  infgelyken  füllen  de  voornoemde 
Heeren  Sratcn  van  haer  zyde  afflacn  ,  ac:iuittercn 
cn  quijtfchelden  ,  gelijk  fy  afflaen ,  acc^uiitercn  en 
quijtfchclden  mitfdefen  aen  hare  Majeftcyt  hare  Hoi- 
ren  en  Succeffeurs ,  door  middel  van  generale 
tranfaäre,  alle  fchulden  ,  fommen  en  penningen, 
aâien ,  obligarien  ,  pretcnfien  ,  cylTcn  en  belof- 
ten ,  die  fy  hebben  ,  of  die  haer  louden  mogen 
competeren  eenigerhande,  ter  caufe,  oorfake,  ver- 
we,  prerext,  hoedanig  die  ook  foude  mogen  we- 
fen  ,  zijnde  begofl  cn  aengevangen  na  den  dare  van 
dcfen  regcnwoordigen. 

XIV.  Gedaen  ,  geaccordeert ,  geconcludcerr , 
en  ondertekent  door  de  Heeren  van  den  Raed  van  I 
haer  Majelleyr  aen  d'een  zyde,  en  de  boven-vcr-  Í 
haelde  Gedeputeerde  van  mijn  Heeren  de  Sratcn 
Generael  van  de  Vereenigde  Provinrien  ,  aen  de 
andere  zyde,  re Wcflraunller,  den  fefticnden dag 
van  Oegftmaend  ,  in  'r  Jaer  onfes  Heeren  duyfcnr 
vijf  hondert  en  acht-en-rnegentig.  En  was  gete- 
kcnt ,  Thomas  Ogerton  ,  EiTex  ,  Nottingham  , 
O.  Haufdon,  R.Norr,  R.Buckhurft,  W.Knol- 
j  '  i^-^"'!"  »  J-Syrtcfeewe,  J.vanDuvenvoor- 
de,  Johan  van  Oldenbarneveld ,  Johan  van  Werk, 
Johan  van  Hotringa  ,  Andries  van  Hellels ,  Noel 
de  Carón. 


Xir.  Et  pour  ce  qui  regarde  toutes  autres  dettes 
&jommes  de  deniers  que  Sa  Majejié  aurait  à  vre- 
tendre  contre  les  ¡njdites  Provmces-Umes  ,  d- 
deJjM  mentionnées ,  four  caujè  d'obligations ,  coti- 
tracJs,  ou  accords  faits  &  pajjés  dans  ksfufdites 
rrovinces-Lnies  en  general  ou  en  particulier,  ou 
en  quelques  parties  d'tcelles,  ou  auparavant  nègo- 
ciees  apart  ou  en  general  a-vec  quelques  autres  l'ra- 
wnces  des  F ais-Bas ,  n'étant  pas  prefemement  dans 
ILmon,  SaMajeflés'ohUgedansce  prefht Traité 
qu  elle  ntpretendrarien  contre  elles  à  l'avenir  corn- 
me  des  a  prefetti,  niengeneral,  men  particulier  ; 
tnau  plutôt  que  telles  dettes  &  formes  de  deniers, 
äjsaprejentcomme  pour  lor  s,  demeureront  amor- 
ties  ó-  remifes  pour  ce  qm  regarde  les  Frovmces , 
l^üles  Z7- Membres  d'icelles  m  mentionnées  ,  ex. 
cepté  une  dette  concernant  Horace  F  alammo  Che. 
vaner  (genevois,  qm  demeurera  dans  l'état  qu' ei- 
lt etoit  avant  cette  prefente  conchifon  ;  en  for  te  que 
par  ce  prejent  Traité  il  ne  fera  donné  aucune  at. 
temte  en  general  m  en  particulier  au  droit  du  fieur 
noi  ace  Falancino ,  m  des  Seigneurs  Etats  ;  Se  re- 
\pvant  néantmoms  Sa  Majeße  ,  &  entendant 
qu  eue  demeure  en  entier  pour  toM  les  droits  ,  titres 
^  p  etenfions,  qm  lui  competent  contre  les  autres 
l  rovmces  &  y,iles  des  Pah-Boi ,  étant  prefente. 
ferii  de  l'Union  fufdite,  en  vertu  de  quelque  Oblt. 
\gätm&Contraaque  cejoit,  faits  avec  Sa  Ma. 
ijejté apart  ou  enfemble  avec  lts  fajdites  autres  Pro. 
■vmces  compris  dans  la  prefente  Union. 

v^!^^r  F'  fufdits  Seigneurs 

Etats  fe  déporteront  de  leur  côté ^  &  quitteront, 
comme  ils  fe  déportent  &  quittent  par  ces  preientts 
a  Sa  Majefléies  Hoirs  &  Succeßhirs  par  manière 
äetranfaBton  generale,  toutes  les  dettes  ,  fimmes 
äe  deniers,  avions,  obligations,  pret  en  fions ,  de. 
mandes &promeJJes,  qu'ils  ont  ou  leur  pourroiten 
quelque  maniere  competer  ,  pour  quelque  caufe, 
Jujet,  couleur  &  pretexte  quels,  que  ce  puiffe /tre, 
,  étant  commencés  après  la  datte  de  ces  prejentts. 

XIF.  Fait ,  accordé ,  conclu  &  [igné  parles 
\  ieigneuri  duConfeil  deSaMajefléd'unepart,  & 
i  députez  fufmentionneJä  de  MeJfeigneurslesE. 
,  tfj/^eneraux des Frovinces-Unies d'autre  part, à 
W fßmunßer  lefiiziémejour  d'Août ,  l'an  de  notre 
■ieigneur  mil  cinq-cens  quatre  vingt  dix  huit.  Et 
etoitfigné  Thoma^  Ogerton  .  Effex ,  Nottingham  , 
G  Haufdon  ,  R.  Nort,  R.  Bucifourß,  W.  Kmllijs, 
^■^'¥J:fJ-^jrtefiewe,  J.de  Duvenvoorde, 
JeandeOldenbarnevelt,  feandelVerk,  lean  de 
Hottmga,  André  de  HeJJéls,  Noël  deCaron. 
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C  C  X  X  V. 

Conditions  jom  lefquelU  ALBERT  VI. 
Ârchiânc  d'Atitnche  eß  reçu  Souverain  des 
PAIS-BAS  par  les  Etais  du  Pays^  le  22. 
Jlûih  1598.  Manuel  Meteren  Hiftoire 
des  Pays-Bas.  Feuill. 432.  verfo. 

LE  premicrfaifoit  mention  de  l'aggreation  ,  &  du 
tranfport,  &  don  dcsPaïs-Bas,  comme auiTi du 
mariage. 

II.  Le  fécond  de  recevoir  les  Provinces,  &  faire  le 
ferment. 

m.  Que  fon  Alteffe  en  trois  mois  fera  voir  l'accom- 
pliffemcnt  du  mariage. 

IV.  Que  fa  Majefté  donnera  ade,  que  le  doufìéme 
article  comprins  en  ce  tranfport ,  ne  fera  pas  préjudicia- 
ble aux  Païs-Bas. 

V.  Qu'on  oiîera  toutes  contributions ,  logement 
de  Soldats,  Vautres  charges,  &qued'orefenavantfon 
AltclTe  s'aidera  des  domaines ,  ou  aides. 

VL  Que  les  étrangers  demeureront  d'carefenavant  à 
]a  charge  de  fa  Majeflé,  quand  àleurpaicmcnt,  qu'on 
s'en  fetvira  en  campagne  ,  fur  les  frontières  de  l'en- 
nemi. 

VU.  Que  tous  autres  gens  de  guerre  ,  même  les 
Allemands ,  feront  entretenus ,  &  payés  des  Provinces , 
autantqu'illeurferapoífible,  &  le  refte  fera  payé  par  fa 
Majefté. 

VIIL  TouslesOfEciers,  5:  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces, Villes,  &  Fortereffes ,  feront  en  un  an,  pour 
le  plus,  reilituées derechef  es  mains  du  Seigneur  natu- 
rel du  Païs. 

IX.  Les  Confeils  extraordinaires  feront  remis  fur 
leur  premier  pied.  Pareillement  on  établira  au  Confeil 
de  Malines;  comme  auflTi  au  Confeil  de  Brabant,  &:au 
Confeil  d'Etat ,  des  gens  du  Païs. 

X.  Que  toutes  les  Provinces ,  Païs,  &  Villes ,  fe- 
ront entretenues,  &  maintenues  en  leurs  anciens  privi- 

Xr.  Que  fon  Altefle  s'obligera  de  retourner  es  Païs- 
Bas ,  au  mois  de  Mai  prochainement  venant. 

XII.  Que  fon  Alteífc  durant  fonabfence,  établira 
un  Gouverneur  de  fon  fang  eri  fa  place  qui  fera  tenu  de 
jurer  tout  ce  que  fa  Majefté  a  juré. 

Xill.  Qu'il  fera  permis  aux  Etats  Généraux  ,  par 
l'intervention  de  fon  Alteffe,  de  fe  joindre  cnfemble 
pour  entrer  en  communication  avec  ceux  de  Hollande, 
&  Zelande,  afin  de  faire  la  paix. 

XXV.  Et  pource  que  le  Païs  eft  bien  pourveu  de  Sei- 
gneurs du  Païs,  on  en  députera  trois,  pour  aller  avec 
fon  Alteífe  en  Efpaignc  ,  afin  de  remercier  fa  Ma- 
jefté. 

XV.  Que  fon  Alteffe  fera  tenu  d'entretenir  tout  ce 
qucdeifus  :  &  qu'à  fon  retour  avec  l'Infante,  ilferale 
ferment  accoutumé  en  toutes  les  Provinces. 

XVI.  Que  tous  Gouverneurs,  Capitaines,  &gcns 
deguerre,  n'attenteront  rien ,  durant  l'abfence  de  fon 
Altefle. 

XVn.  Que  fon  Altefle  après  ion  retour ,  fera  tenu 
d'aflembler  les  Etats  Généraux  ,  &  de  befongner  par 
cnfemble  pour  mettre  les  affaires  du  Pais-Bas  en  bon 
état. 

C  C  X  X  V  I. 

Védarationde  HENRI  IV-  Roi  de  France 
four  faire  joiiir  Madame  CATERINE  ¡a 
fœur  du  titre  &  qualité  de  fille  de  France. 
Donné  à  Paris  j  le  27.  Janvier  1599. 
Freder.  Leonard.  Tora.  II. 

H End,  par  Ia  grâce  de  Dieu  Roi  de  France &: de 
Navarre  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres 
Tem.  IL 


verront,  falut.  Nous  avons  eu  de  tout  tcms  telle  fatis-  AN5 
fadiondel'amitie&obeiflance  ,  que  nôtre  trés-chere  de  J.  C- 
&  trés-améeiœur  unique  nous  a  rendue,  que  i'afeflion  \  \e  gg. 
à  quoi  la  nature  nous  oblige  envers  elle,  éiantaccruc 
par  fes  merites,  nousafaitdefirerde  lui  enrendretous 
les  témoignages  que  nous  avons  pù  :  mémeaiant  plu  à 
Dieu  nous  élever  à  cette  Couronne,  nous  avons  efti- 
mé,  que  ieluftre  de  nôtre  dignité  dcvoit  aucunement 
refplandir  en  elle ,  0¿  qu'étant  fœur  tinique  d'un  R.oi  de 
France,  fille  d'un  Roi  de  Navarre  ,  &  conjointe  par 
mariageavec le fils-ainéd'un  Prince  Souverain  &  d'une 
fille  de  France,  nous  étions  obligez  de  lui  confêrverà 
l'avenirlerangémincnt&dignitéaugufte,  auquel  ellâ 
a  vécu  depuis  nôtre  avènement  par  deifus  toutes  perfon- 
nes  de  nôtredît  Ko'yaume  :  ce  que  nous  avons  penfé 
nelui  pouvoir  mieux  afiurer,  que  par  l'attribution  & 
communication  des  pi  ivileges  &  prérogatives  pai  eils  îl, 
ceux  dont  joüifient  les  Filles  de  France.  A  ces  caufcs , 
&  auties  bonnes  &  grandes  confÎderations  à  ce  nous 
mouvans,  6¿  de  l'avis  d'aucuns  Princes  de  nôtre  iangi 
officiers  de  la  Couronne  ,  &  autres  grands  &  notables 
perfonnages  de  nôtre  Confeil  :  Nous  de  nôtre  propre 
mouvement ,  pleine  puiiTance,  &  autorité  royale,  avons 
declaré,  voulut  ordonné ,  voulons ,  déclarons  &  or^. 
donnons,  que  nôtredite  fœur  ores  &  à  l'avenir  joüiíTe 
des  privileges ,  autoritez,&  prééminences,  honneurs,^ 
prérogatives  ,  &  dignité?.  ,  dont  ont  accoutumé  de 
jouir  les  Fillesde  France,  devant  ,  confiant,  &  après 
leur  mariage,  tant  en  fon  nom  &  titre  ,  rang,  ordre  & 
féance,  qu'en  touws  autres  chofes,  &  à  l'égard  de  tou- 
tes pcrfonncs  telles  qu'elles  forent,  fans  qu'elle  puilfe  y 
être  aucunement  troublée  &  empêchée,  fous  quelque 
pretexte  &  couleur  que  ce  foit.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  nos  amez  5¿  féaux  Confeillers  les  gens  tenans  nô- 
treCourdeParlementàParis,  que  nos  prefentes  lettres 
ilsfaffentcnregiftrer,  &  du  contenu  en  icelles  pleine- 
ment &  paifiblement  joiiir  nôtredite  fœur.  Car  tel  eft 
nôtre  plaifir.  Donné  à  Paris  le  vmt-feptiéme  jour  de 
Janvicr,ran  de  grâce  1 599.  &  de  nôtre  regne  le  dixième. 
Ainfifignc,  HENRI.  Etfurlerepli  :  ParleRoi,- 
Ruze'.  Etfceliédtigrandfceaudecire  jauneàdou- 
ble  queue.  Et  encore  fur  le  repli  dcfdites  lettres  eft  é- 
crit  :  Rcgiftrces,  oui  &con(cncant  le  Procureur  Gé- 
néral du  Roi,  pour  jouir  par  ladite  Djme  impetrante 
de  l'effet  &¿  contenu  en  icelles.  A  Paris  en  ParlemeiM; 
le feiziéme Février,  rani59ç>.  Signé,  Voisin. 

C  C  X  X  V  I  E 

Sentence  de  dißoltition  du  mariage  de  HEN-  ANS 
RI  I V.  Roi  de  France  ^  avec  la  Reine  de  i-.G. 
Marguerite  de  France  J  Duchejjède  Falois,  1599. 
t_yÎ  Paris  le  17.  Décembre  1599.  Freder.  ^^,^^1 
Leonard.  Tom.  II.  iv.et 

Mar- 

GVíRX- 

FRANCISCUS  tit.fanfti  Pétri  ad  vincula  S.R.E.  te  db 
Prcsb.  Cardin,  de  Joyofa  nuncupatus  ;  Horatius  France. 
Montanus,  Archiep.  Arelaren.  &  Gafpar,  Epifc.  Mu- 
tineniÎs ,  SS.  D.  N.  CIcmentis  divina  providentia  Papx 
VIII.  &  S.  Scdis  Apofiolica:  in  Regno  Franc.  Nuntius , 
judices  à  SS.  D.N.  delegati  in  cauifa  nullitatis  &  dilTo- 
lutionis  matrimonii  intcr  Henricum  I  V.  Franc.  & 
Navarr.  RcgemChriftianiif.  exuna;  &  fereniff  Regi- 
nam  Margaretam  ,  à  Francia  Valclìs;  Duccm  ,  claras 
memoriícHenncilI.  Francorum  Régis  Chriftianiíf.  fi- 
liam,  refpedtivc actores,  nuUitatem  ,  &  diéli  matri- 
monii diflblutionem  rcquirentes  ;  &  nobilem  &  egre- 
gium  Carolum  Faye  ,  Prcsbyterum  ,  Abbatem  Com- 
mendatarium  Monaíierii  S.  Fufciani  in  nemore  Ambia- 
nenfisdiccccfis,  Canonicum  Eccleíia:  Parificnfis  ,  & 
in  fupremo  Parifiorum  Senatu  conliliariumclericum, 
reum ,  quem  in  hac  caufa  pro  promotore  noílro  elegi- 
mos, partibus  ex  altera. 

Viíis  per  nos  6c  mature  infpcétis  litteris  apoftolicis 
LUI  1  fupeí 


fS»  TR  AI  Tl  2:  DE 

iyP^t  diSi  matrimoni;  nullitate  à  SS.  D.  N,  conceffis 
de  ].  C.  lub  data  Komx  apud  S.  Marcum  S.  Kal.  Oaobris 
I5<}8.  'J^"°y°™"'  i599-quibiispra;diaa:  litis  fcucaufein- 
7      ftruétio  &  certa  decifio  fub  hac  claulula ,  (ut  vos ,  aiit 
il  a  iquis  veftrum  legitimé  impeditus  intcreiTe  ne- 
quivent  ,  faltem  duo  ex  vobis  ,  ex  quifaus  tu  fra- 
ter  Lpifcopc  ,  noflcr  &  Apofìolica:  Sedis  Nuntius  , 
unusfemper  lis,  &  eíTc  debcas  ;  )  nobis  ea  lege  com- 
mittitur ,  ut  h  per  inquifitiores  &  informationes 
öictam  Rcginam  Margaretam  ab  initio  per  vim  & 
metum ,  qui  faltem  in  fœminam  condantem  cadere pof- 
iet ,  matnmoniuin  cum  diño  Hcnrico  IV.  Rege  con- 
traxillc,  &.-poileàdia:ometu,  ipfius  caula  adhuc  du- 
rante, abeodem  Henrico  difceffifle  &  per  i+.  conti- 
nuos annos  fcorlum  ab  ipfo  manfiffe ,  &  ad  hune  ufque 
diera  manere,  vcldilpenfationem  fuper  tertio  confan- 
guinitatisgradu.  quopridifli  Hcnricus  &  Margareta 
repenuntur  conjunfti  ,  à  Sede  Apoílolica  obtcntam 
ignoi  affé ,  illam  non  acceptaíTe ,  nee  de  novo  in  diilum 
matrimonium  confenlilTc  ,  vcl  cognationem  fpiritua- 
Km  plenius  ibi  enairatam  &  decìaratam  intcr  diâos 
Henricum  &  Margaretam  intercelTi.Te  legitimé  confta- 
^^J-' P';*''''-''^''™  "Patrimonium  jaxta  faciorum  canonum 
difpofitionem  nulium  &  invalidum  fuilTe  &elïe  pro- 
mmciaremus  ;  fi  tam  Henrico,  cum  alia  mullere;  quam 
Margareta  prxdiais,  cum  alio  viro,  matrimonii  con. 
Xrahendi  iibenatem  autoritäre  apoílolica  concedcre- 
mus  ■  inflrumento  diei  1 5.  Oäobr.  anni  praDdiSi  1 599. 
di^arumlitterarumaporiolicarura  prajfentationem  per 
praìdiaorum  Henrici  Margarets:  pioeuratores ,  &  di- 
ttarumiirterarum  apofloluarum  comprobationem  po- 
Itulantes  &requirentes,  nobis  fañam  continente  :  de- 
creto noiìro  (ub  data  19.  Oäobris  anni  praìdidi  officia- 
riorum  noftrorum  ad  prœièntis  litis  inftruftionem  ne- 
cejlariorum  creationem  &  provifioncm  ,  videlicet  no- 
bili jm&  egrcgiorum  ptsdifli  Caroli  Faye  ,  Georgii 
Loi^t  ,  Presbit.  Abbatis  Commeiidatarii  omnium 
Saniiorum  in  civitate  Andegavenfi,  Canonici  &  Ar- 
cludiaconimj]orisEcclefia:Andegavenlis,  infupremo 
i  ariliorum  Scnatu  confiliarii  clerici ,  pro  promotore  & 
kriba;  Magiftri  Chriftopliori  Roillgnol  ,  public!  S. 
iedisApoilolicECuriïqueEpifcopaüs  Parilienfis  no- 
tam  ,  pro  notano  ¡  Baptiftae  Ponart ,  &  Guilleirai 
J-harton,  proapparitonbusnoftris,  &palatii  ditìi  il- 
lultriilimi  dom.  Cardinalis  pro  noñrx  jurifdiaioni^ 
txercitioeleäionem,  &  diâorum  promotoris ,  fcri- 
ba;,  notan,,  & apparitorum , juramenti praeftationem 
continente  :  decretopracdiöaidiei  19. Oilob-is, quo 
prïdiâos  procuratores  litteris  mandare  faSa  feu  ratio- 
nes,  pofitiones  feu  artículos  ab  ipCis  politos,  &  pro- 
motori noflro  intra  triduüm  communicare  ,  darique 
diihs partium procuratoribusdiclarumlitterarum  apo- 
Itolicaiuiii  excmpUim  à  fcriba  &  notario  nofcisrubfi- 
gnatuniftatuimus  :  fcripturisdiSorum  Henri.-i  Regis 
&  Margarita:  ,  faAis  ,  polltionibus  :  fcu  articulls  ■ 
iiiterlocutorionoiliodecretofubdatazg.  Oäobris  an- 
niprsdifti,  quofupcr,  contentisinciriis  faftis,  feu 
articulis,  tarn  diftis  litteris  apoftolicis  ,  quam  diûa- 
rum partium pofitionibus  feufcripturis  dependentib'us, 
&quiexeispernoidefumtrentur,  pieniiistamper  lit- 
téral itinftrumuita,  quam  per  tefes  idóneos  &  inte- 
gre tam^  à  promotore  noilro  nominandos,  ex  officio 
inquirendurafore,  diaolque  tefes  examinari  ,  &  fu- 
peralusiaais  feuarticulis,  exeifdem  litteris  apofto- 
I1CIS&  partium  (cnpturis,  feupolitionibus  defuraen- 
dis ,  Henricum  Regem ,  &  Marsaretam  à  Francia  prs. 
dicìos,  pernos,  autjudicesànobisinpartibusfubde- 
legandos,  interrogan deberedecrevimus,  &¡p(üspar- 
tiura  proriiratores  fimul  &promotoremnoftrumpro- 
durerefeturraus  :  interrogatonis ,  feureiponfisdatis 
iuperinterrogationibus,  tam  pernospraidiclo  Henri- 
co  ilegi  in  Calbo  Regio  hujus  civitatis  Parifienlls ,  die 
11.  menlis  Novembris  diai  anni,  quam  oer  nobilem 
&cgregiuraJoanncm  Bemer  ,  Prcsbiteru'm  Ecdefis 
Toloia:  Canonicum  &  Archidiaconum,  &  Cleri  F«n. 
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ciï  Sindicum  generalem  ,  ì  noWs  in  hac  parte  cura  diÄq  ,  vj  <¡ 
Chr.ftophoro RofTignol notario noftro  fubdelegarum,  jC 
Regina:  Margantx  in  Cafeo  UHonenli,  dieiy.proc- 
diai  menlis  Novembris  faSis  :  mquifitione  ex  officio  »598- 

n'"ÌT?r",?"'"''"=*'"""^"''^P^''  civitate 
landehfifaaa  :  inilrumcnto  à  rcriba&  notano  noftris 
per  nos  m  hac  parte  fubdelegatis  confetìo,  lub  data  fepti- 
ms&oaavE  dierum  Decembris  anni  prajdiai ,  quo 
conltai  diaam  difpenfationem  fuper  tertio  confanguini- 
tatisgraduconceifam,  apud  aaa  Cuna;  EpilcopalisPa- 
rilienlis  &  fecretai iatus  rcverendillimi  dom.  Epifcopi 
1  .irilienfis  regirtratam  ,  &  in  regiilris  expeditionum , 
cauiarum  ,  provifionum  &  dilpenfationum  conligna- 
tam,  leu  inlinuatam,  &  prxdiao  leverendilTimoD. 
EpifcopoParifienfi,  autluisVicanis  gcneralibus,  feu 
oftcìahbus,  oblatam&prxfentatam  non  fuilìe  ■  par- 
tium produftionibus  :  decreto  nofeo  fub  data  dieio. 
hujusmenfis  Decembris ,  quo  diòbm  inquilitionem 
iplis  partium  procuratoribus  confentientibus  &  proban- 
tibus,udicandamrecepimus,  &diólaspartesadprodu- 
cendum,  contradicendum  ,  &  contradiSa  diflblven- 
dum ,  intra  triduüm  pro  omni  &  peremptoriadilatione 
aamilimus,  utteftiumexaminationibus,  fcu  inquifi- 
tion.bus ,  &  praediaorum  Henrici  Regis  &  Margaretas 
produäionibus  promotori  noftro  communicatis,  quod 
nobis  jultum  vidercturdecerneremus,  &  jtlum  diao 
promoton  fe  pro  omni  pi  oducìione  concluíiones  fuas. 
&  parnum  piocuratonbus  nullas  contra  prsEdiûas  te- 
Itium  examinationes  nullitatis  caufas  projuceie  velie 
dedimus,  diemquetamdicio  promotori  ,  quìm  par- 
tium procuratoribus ,  ad  audiendum  jus  diximus  :  pro. 
motonsnofeiconciulionibus  :  decrctonollro  fub  da- 
ta diei  1 3 .  prœfentis  menfis  Decembris ,  quo  diflo  pro- 
moton, &  partium  procuratoribus  ,  nec  contradice- 
re,  necqmd  fuisproduaionibusaddere  ,  nec  aliud  in 
praifenti  lite peragere  velie ,  fed  in  caufä  concludere  de- 
clarantibus  aäum dedimus,  & prsdiäam caufam  his 
requ.rentibus  &  nobis  fupplicantibus  fic  perfeaein- 
Itruitam  pernos  judicari  ftatuimus  :  iifque  omnibus 
acctirare&adamuíímconfideratiscVexaminatis  •  vifo 
denique  toto  pi  oceífu  fuper  hoc  confeäo ,  &  infpeítis 
&  mature  conlidcratis  omnibus  de  jure  confiderandis , 
Dei  nomine  invocato ,  ì  quo  cunâa  rcaa  judicia  pro- 
jcunt ,  per  hanc  noftram  definitivam  lentcntiam ,  quam^ 
inhisfcnptisfenmus  autoritäre  apoftoJica  Vailati  af. 
lenmus,  pronunciamus,  &declaramusmatnmoniura 
ilias  de  anno  Dom.  1 572.  contraäum  ac  etiam  confum. 
matum  inter  praifatum  Henricum  IV.  Chnftianilfim. 
^ranc.&  Navarr.  Regem,  &  fereniíf.  Reginam  Mar- 
garetam a  Francia,  ValcfiaiDucem,  nulium  &  inva- 
iidum,  &  ideò  de  eo  nullam  rationem  habei i  debere, 
utpotenoncelebratumcumdebitis  S.R.E.  folemnita- 
tibus,  ac  alhs  necelfariis  de  jure  requifitisad  validita- 
tem  matrimonii ,  &  proptereà  licitum  elfe  impoferùm 
tam  prxditìo  Hennco  IV.  ChriftianilT.  Franc.  &  Na- 
varr.Regi,  quàmpraEdiasfeienilhms  Regino  Mar. 
prêta:,  ad  alias  nuptias  tranfire  ,  eorumque  utnque 
liberara  facultatem  eile  aliis  fe  in  matrimonium  conjun- 
gere;  fcrvatatamenin  reliquis  lacn  Concilii  T'ndenti- 
ni  formi ,  &  ita  meliori  modo  quo  poITunus ,  dicimus 
pronunciamus,&rentcntiaraus.  fr.Card.  d, /oyeuf.; 
Horattm  Momnnm  ,  ylrchtef.  ylyeUten.  Cr  C„m- 
mif.  ^pcßil,  Gajf^r,  Ef,fc.  Aiutm.  Nmt.  Cr  index 
aete£. 
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vamcs,  le  o  M  M  E  noftre  Saint  Pere  le  Pape  Clement 
Traite  \,j  VlII.dc  ce  Nom.par  fon  autorité.pnidence  &  fol- 
ctoiec  •  '''ititfe  paternelle,eull:  lieureurement  moicnnc  le  Traité 
du  Mar-  àePm  fait  en  la  Ville  de  Vcrvin,  le  deuxième  jour  du 
tjuifai  de  mois  de  Mai  1598.  par  lequel  entre  autres  chofcs  a  eilé 
Salucci,  -convenu  &  accordé,  que  les  différons  demeurez  inde- 
cis par  icelui  entre tres-liaut ,  trcs-excellent  &  trcs-puif- 
fant  Prince  Henri  IV.  Roi  Tres-Chrellien  de  France  & 
de  Navarre:  &  trcs-excellent  Prince  Charles  Emanuel, 
Duc  de  Savoie,  &c.  fcroientpourbicndcPaix  remis  au 
Jugement  de  Sa  Sainteté,  poureftrc  jugez  &  décidez 
paricclle  dcdansunan,  àcompterdujour&  datte  du- 
dit  Traité,  ainfi  qu'il  eft porté  par  le  vingt  huitiéme 
Article  d'icclui.  Sadite  Sainteté  defircufe  d'établir,  & 
de  tout  fon  pouvoir  affeurer  ladite  Paix  put)lique ,  tant 
pour  le  bien  commun  defdits  Princes,  que  pour  avoir 
moien  d'avancer  fes  faints  &r  loüables  delleins  pour  la 
gloire  de  Dieu  ,  &  exaltation  de  la  Foi  &  Religion 
ChrelHcnne,  après  avoir  par  di  vcrfes  fois  faitcontinuer 
&  prolonger  le  terme  du  fufdit  Compromis ,  auroit  en- 
fin admonefté  &  exhorté  Sa  Majeflé  &  ledit  Sieur  Duc, 
de  vouloir  fans  attendre  d'avantage  fondit  Jugement,  ter- 
miner Icfdits  difFerçns  par  compofition  à  l'amiable ,  lef- 
quels  Sadite  Sainteté  reconnoiflbit  pouvoir  alterer  ladite 
paix  &  amitié  :  Aiant  pour  cet  effet  envolé  pardevers 
Saditc  Majeftc  &  ledit  Sieur  Duc  ,  riiluflriiTime  & 
ReverendiiTime  Pere  Donaventure  Calatagirone  ,  Pa- 
triarche de  Conflantinople,  &  Generaci  de  l'Ordre  de 
S.  François.  Surquoi  Sadite  Majefté  &  ledit  Sieur  Duc, 
mús  de  la  révérence  qu'ils  portent  à  Sadite  Sainteté ,  pa- 
leillcmentdeleurproximité&amitié,  &deleurgran- 
deaffeäion  au  bien  &  repos  general  de  toute  laChre- 
ftienti  ;  Sadite  Majelfé  de  là  part  auroit  confenti  & 
promis  à  Sadite  Sainteté  ,  d'entendre  les  propolîtions 
que  ledit  Sieur  Duc  pretendoit  lui  faire ,  pour  compo- 
.  ferle  different  du  Marquifat  de  Saluces ,  &  ledit  Sieur 
Duc  de  la  fiennc ,  enfuite  auroit  pris  refolution  de  ve- 
nir trouvet  Sadite  Majefté ,  pour  en  faciliter  de  tout  fon 
pouvoir  la  conclufion,  dontferoitenfuiviparla  fufdite 
entremife  dudit  Sieur  Patriarche,  qui  s'y  eil  vertueufe- 
ment  emploié  au  nom  de  Sa  Sainteté ,  que  Sadite  Maje- 
fté &  ledit  Sieur  Duc,  ont  fait,  conclu  &  accordé  les 
articles  qui  s'enfuivent. 

Premieremenr,  Que  ledit  Marquifat  de  Saluces  fera 
tendu  à  Sadite  Majefté  par  ledit  Sieur  Duc  de  Savoie, 
danslepremierjourdcjuinprochain,  pouren  jouïr& 
ufer  comme  faifoicnt  les  Rois  fes  Predeceffeurs  lors  qu'il 
eftoit  entre  leurs  mains,  fans  aucune  remife,  longueur 
&diiEculté,  fondée  fur  quelque  couleur  &  pretexte 
que  ce /bit. 

I I.  Et  Sadrte  M.ijefté  promet  &  accorde  audit  Sieur 
Duc ,  de  ne  donner  la  charge  &:  gouvernement  dudit 
Païs ,  à  perfonnc  qu'il  ait  occalion  de  tenir  pour  fon 
Ennemi. 

III.  Pireillement  d'emploier  à  la  garde  des  Villes  & 
Places  d'icelui ,  des  Compagnies  Suifles,  exceptédans 
les  Chafteauxoii  Sa  Majefté  fe  veutfervir  de  Capitaines 
&  Soldats  François ,  ou  de  tels  autres  que  bon  lui  fem- 
blcra. 

IV.  Néanmoins  Sadite  Majefté  n'entend  cftre  obli- 
gée de  tenir  les  Suillés  que  durant  le  compromis  fait 
en  la  perfonne  de  Sa  Samteté  ,  ci-aprés  declaré  &  fpe- 
'iifié. 
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V.  Ou  bien  ledit  Sieur  Duc  cédera  Si  délivrera  à  ANS 
Sadite  Majefté  pour  la  recompenie  dudit  Marquifat  de  -I- 
Saluces ,  dedans  le  fufdit  premier  jour  de  Juin  pro-  1600. 
chain ,  tout  le  P.iis  de  Breile  qui  cft  fcitué  depuis  la 
RivicredeSaofnejufquesàcclled'Oein,  laquelle  Rü 
viered'Oein  demeurera  commune  entre  Sadite  Majefté 

&  ledit  Sieur  Duc,  pour  en  jouir  de  fon  cofté,  com- 
!  pris  en  icelui  Païs  la  Ville  &  Citadelle  de  Bourg,  & 
I  les  autres  Places,  qui  en  dépendent,  iBacelonnette  avec 
I  Ion  Viciriat  jufques Ì  l'Argentiere,  le  Val  de  Sture, 
celui  delà  Peroufè  avec  tout  ce  qui  en  dépend ,  enfemble 
la  Ville  &  Chafteau  de  Pignerol  avec  fon  Territoire, 
moiennant  que  Sadite  Majefté  lui  tranfportera  tous  les- 
droits  qu'elle  a.audit  Marquifat  ;  à  la  charge  toutesfois 
qu  il  iaiflera  jouir  les  Habitans  dudit  Marquifat  qiuont 
ieiviSaiVujefféc^la  fcrviiont ci-aprés,  de  leurs  biens, 
librement  &  feurement.  Et  réciproquement  ceux  qui 
ont  fervi  ou  fcrviront  ledit  SieurDuc,  jouiront  pareil- 
lement de  leurs  biens  tant  aiid.t  Marquifat  qu'aux  au- 
tres lieux  qui  feront  remis  à  Sadite  Majefté  par  ledit  - 
SicurDue,  fans  qu'il  foit  rien  innové  devant  ledit  dé- 
laimapres  au  préjudice  desuns  cV  des  autres,  félon  le 
Reglement  qui  en  lera  fait  par  Sadite  Majefté  &  ledit 
Sieur  Duc. 

VI.  Davantage  les  Villes  &  Places  de  Cental ,  de 
Mont  Roques,  Pavieres,  Chafleau  Dauphin ,  &  au- 
?"  'fi""''  '""^'^  ^"^  appartenantes  Ì  Sadite 
Majclle  :  &  pareillement  celles  queSadite  Majefté  pof- 
lede en  Breile,  Savoie,  Barcelonnette&  ailleurs,  ap- 
partenantes audit  Sieur  Duc  ,  feront  refpeâivement 
rendues  au  même  tcms  que  la  rcftitution  dudit  Mar- 
quifat fe  fera  ;  &  en  cas  de  permutation  celles  de 
Breile  &  Barcelonnctte  demeureront  à  Sa  Maiefté  en 
la  formeci-deflus,  &  les  autres  kront  remifes  départ 
ce  u  autre.  * 

VII.  Toutes  Icfquelles  Places  feront  rendues  en 
le  tatquelles  fontàpidènt,  fans  que  Saditc  Majefté 
&  ledit  Sicur  Duc  ioient  tenus  de  parer  ni  rembourfer  les 
depenfes  faites  de  part  &  d'autre  à  fortifier  &  reparer  lef- 
Qites  Places.  ^ 

VIII.  Pareillement  le  Fort  de  Bêche  Dauphin,  bâti 
par  ledit  Sieur  Duc  durant  la  Guerre,  fera  démoli  en 
même  tcms. 

IX.  Les  Inventaires  deucment  certifiez  de  toutes  les 
pièces  d'Artillerie,  poudres ,  boulets,  &  autres  mu- 
nitions de  guerre  qui  eftoieni  dedans  les  Villes  &  Placet 
dudit  Marquilat  quand  ledit  Sieur  Duc  y  cft  entré, 
leront  hdellementreprefentcz  à  Sadite  Majefté ,  quand 
editSieurDucairal'unoul'autre  defdits  deux  partis, 
lurlelquels  Sadite  Majefté  déclarera  fa  volonté  pour  la 
reftitution  d'icelles,  qui  fera  effeiâuée  par  ledit  Sieur 
Duc  tant  en  elpeces  qu'en  argent ,  aux  prix  &  ainfi 
qu  il  fera  arielté  par  Sjdite  Majefté  avec  ledit  Sieur 
Duc. 

X.  Toutes  Procedures ,  Jugeraens  &  Sentences  don- 
nées en  Juftice  d'une  part  Se  d'autre  devant  Icprefcnl: 
accord ,  ou  les  Parties  ont  contefté  volontairement,  au. 
ront  heu  &  forciront  leur  pleins:  entier  effet,  en  tout 
cas  de  reftitution  ou  permutation  dudit  IN^arquilit; 
toutesfois  il  fera  ioifible  aux  Parties  defepourVoir  par 
Revilion ,  &  félon  l'ordre  &  difpofition  des  Droits,  des 
Loix  &  Ordonnances. 

XI.  Ne  fera  fait  aucune  recherche  des  impofitions, 
contraventions,  &  levées  de  deniers  &  de  vivres  faites 
auldits  Pais,  contre  ceux  qui  les  ont  ordonnées ,  exé- 
cutées, receucs  &  adminiftrées  départ  &  d'autrejuf- 
ques  au  prefent  Traité. 

XII.  Et  afin  que  les  Habitans  des  Villes  &  Païs  qui 
doivent  eftre  icftituez  ,  ne  foicnt  furchargez  Se  tra- 
vaillez induëmcnt  d'impofitions  &  levées  de  deniers 
durant  le  délai  accordéaudit  Sieur  Duc  pour  opter  & 
cfFeftucr  l'un  defdits  deux  partis  ,  fous  couleur  du 
paiement  tant  des  arrérages  defdites  impofitions  ordon- 
nées devant  &  depuis  la  Paix  faite  à  Vervin,  que  du 
courant  delà  folde & entretencmcnt  des  Capitaines  & 

LUI  3  Gens 
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^j^g   Gens  de  Guerre  commis  à  h  garde  defdites  Villes  & 
dej.  C.  Pai'i  &  autres  pretextes,  jiifques  à  la  fufditereilitution 
lôoo   °"P""'"'^"'°" ''"'l't  Mä^quife,  a  cflé  accorde' qu'il 
•  ne  l<:ra  fait  aucune  leve'e  de  deniers  fur  Icfdits  Habitans 
defdites  Villes  &  Riïs,  contrevenans  à  ce  qui  a  efté  con- 
venu tant  par  le  Traité  de  Vervin,  que  par  les  Regle- 
mens&  Accords  faits  depuis  pour  le  paiement  deldits 
arrérages  &  deniers ,  parles  Députez  de  Sadite  Majefté 
avec  ceux  dudit  Sieur  Duc  ,  &  par  les  Commillions 
expédiées  par  Sadite  Majefte'  &  ledit  Sieur  Duc  ,  au 
commencement  de  l'année,  pour  l'entretencment  or- 
dinaire des  Garnirons  ellabliesàlagardc  defdites  Villes 
&  Places,  íe  des  Officiers  empIoicE  dans  les  Etats  def- 
•  dites  Garnirons,  (ans  que  de  part  &  d'autre  il  puilfe  de 

nouveau  eflre  rien  impofé  d'avantage ,  declarant  tout  ce 
qui  fera  fait&  entrepris  au  contraire  fujet  à  reftitution 
&  leparation. 

Xiir.  Et  fur  ce  que  ledit  fieurDuc  a  requis  fa  Ma- 
jeftcdc  vouloir  appi  ouver  &  confirmer  les  Infeudations 
qu'il  a  frites  audit  Marquifat,  avenant  qu'il  opte  la  re- 
ftitution d'icelui,  ladite  Majeflé  a  declaré  qu'étant  in- 
forme'de  la  qualité  defditesinfcudations.  Elle  y  aura 
tel  égard  que  fon  íérvice  lui  poura  permettre  pour  la 
gratification  dudit  iicurDuc ,  fans  touteibis  que  fadite 
Majefté  foit  obligée  au  rembourfement  decequipou- 
roltavoireftc  pa'iépour  leiditeslnlcudations,  linonen 
tant  qu'il  fera  de  Ion  bon  plaifir. 

XIV.  Et  d'autant  que  ledit  fieur  Duc  a  requis  fa 
Mjjefiédeluidonnertemsde  conférer  avec  fes  ValTaux 
&  Sujets  des  deux  Partis  fufdits,  devant  que  d'accepter 
&effcauer  l'un  ou  l'autre,  fadite  Majefté  délirant  lui 
témoigner  en  cette  occafion  comme  en  toutes  autres 
fi  bonne  volonté,  accbrdeaudit  fieur  Duc  ladite  cle- 
ôion;  àia  charge  aulfi  qu'il  optera  &  effeâuera  l'un 
ou  l'autre defdits  deux  Partis,  dedans  le  fuldit  temps 
du  premier  jour  de  Juin  prochain,  fans  en  retrancher, 
diminuer  ou  alteret  aucune  chofe,  niufer  d'aucune  re- 
mife,  longueur  oudifEcuIté,  fondée  fur  quelque  cou- 
leur &  occafion  que  ce  fort. 

X  V.  A  quoi  ledit  fieur  Duc  a  obligé  dés-à-prefent 
tomme  pour  lors,  fa  foi  &  parole,  &  fa  Majefte  fait 
le  lemblable  ,  pour  l'accomplilfement  &  exécution 
des  chofes  accordées  par  les  prefena  sitíeles,  qui  dé- 
pendent d'elle. 

XVI.  Pai  cillemcnt  a  efté  convenu  entre  fadite  Ma- 
jefté &  ledit  fieur  Duc,  qu'ils  confeniiront,  comme 
dés-à  prefent  ils  confentent ,  après  que  la  reftitution 
dudit  Marquifat  aura  efié  réellement  &  de  fait  accom- 
plie, fi  ledit  fieur  Duc  en  fait  option,  que  noftredit 
faint  Pere  le  Pape  Clement  VIH,  juge  les  difFcrcns 
qui  font  entre  fadite  IVlajefté  &  ledit  fieur  Duc ,  fuivant 
cequia  efté  accordé  par  le  fufdit  Traité  de  Vervin,  & 
ce  dedans  trois  ans. 

XVII.  Promettant  d'accomplir  &  exécuter  de 
bonne  foi  de  part  &  d'autre  ,  ce  qui  fera  ordonné 
par  fadite  Sainteté  dedans  le  fufdit  tems,  fans  aucune 
longueur  nidifEculté,  pour  quelque  caufe  ou  pretex- 
te que  ce  foin  ,  ainfi  qu'il  eli  porté  par  ledit  Traité 
de  Vervin. 

XVIII.  Et  pour  plus  grande aifeurance  de  l'exé- 
cution &  accomphlfcment  du  prefent  Traité  en  tous 
les  points  &articlesy  contenus,  lefditS:  Sieurs  Roi  & 
Duc  de  Savoie  fupplientti  es-humblement  Sa  Sainteté, 
que  comme  par  fes  bonnes  &  paternelles  exhortations 
ils  font  entrez  en  cette  voie  d'accord ,  il  lui  plaife  com- 
me Pere  commun ,  continuer  le  foin  qu'elle  a  ci.devant 
montré  à  nourrir  la  Paix  &  affermir  entr'eux  une  bonne 
amitic,  &cefailantésoccafioni  quifc  pourroientpre- 
lenter,  interpoler  fon  autorité  pour  l'entière  &  reelle 
exécution  des  chofes  promifes  de  part  &  d'autre,  ainfi 
&  en  la  forme  qu'il  eft  contenu  audit  prefent  Traité. 
Rit  à  Pans  le  17.  jour  du  mois  de  Février  ifioo.  Signé, 
^'i'^^J  ^"AKVii^ ,  &  cacheté  des  Armes 
de  Sa  Majefte  &  dudit  Sieur  Duc. 
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Contrat  de  Mariage  de  HENRI  IV.  Roi^"- 
de  France  avec  MARIE  de  MEDICIS," 
Prmcejfe  de  Tofcane  ^  paße  à  Florence  U 
26.  Avril ,  i6oo.  Freder.  Leonard. 
Tom.  II. 
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dej  C. 
1600. 


ANCa 

Tos- 


AU  nom  de  Dieu  le  Créateur.  Soit  notoire  à  tous, 
commeainfifoitqu'ilaitci-devant  été  traité  du 
Mariage  d'entre  Très-Haut  ,  Trés-Puiffant  &  Trés.- 
Excellent  Prince  Henri  IV.  Roi  de  France  &  de  Navar- 
re, «¡laSereniflimePrinceireMariedeMedicis,  fille 
de  Sereniftimc  Prince  François ,  Grand  Duc  de  Tofca- 
nej&SereniirimcPrinceife  JeanneArchiduchelfe  d'Au- 
triche ,  &'  née  Reine  d'Hongrie  &  de  Bohême ,  &  Niè- 
ce de  Sereniflîme  Prince  Ferdinand,  à  prefent  Grand 
Duc  de  Tofcane;  &  que  les  intentions  s'étans  trouvées 
conformes  pour  efFeâuer  ledit  Mariage  en  l'honneur 
de  Dieu  &  intention  de  fervir  à  fa  gloire ,  il  foit  befoin 
de  convenir  d'aucunes  conditions ,  comme  il  eft  accou- 
tumé en  telles  affaires  :  Pour  ce  eft-il  que  l'an  delà  Na- 
tivitéde  Nôtre  Seigneur  Jesus-Christ  mil  fix  cent, 
le  16.  jour  d'Avril  en  la  Ville  de  Florence  au  Palais  de 
Pity  ,  pardevant  moi  Belizary  Unita  ,  Chevalier  de 
SaintEftienne,  & PremicrSecretaired'Efiat  de  mon- 
dit  Seigneur  le  Grand  Duc ,  en  prefence  de  Trés-IUuftre 
&  Trés-Reverend  Charles  de  Putheo ,  Archevêque  de 
Pife ,  &  Trés-llluftre  &  Trés-Excellent  Seigneur  Dom 
Virginio  Urfino  ,  Duc  de  Bracciano  ,  témoins  pour 
ce  appeliez. 

Furent  prefents  en  leurs 'perfonnes,  c'eft  à  fçavoit 
pour  &  au  nom  de  fadite  Majefté  Trés-Chrêtienne, 
Melfire  Nicolas  Brulart,  Chevalier  Seigneur  de  Sille- 
ry ,  Confeiller  de  fadite  Majefté  en  fes  Confeils  d'Eftat, 
&  fon  Ambaffadeur  à  Rome  ,  fuivant  le  pouvoir  à  lui 
donné  par  Lettres  Patentes  de  fa  Majefté  données  à  Pa- 
ns le  fixiéme  jour  de  Janvier  mil  fix  cent.  Signées  par 
le  Roi,  &  plus  bas.  De  Neufville  ,  &fceÎléesdu 
grand  Sceau  de  fadite  Majefté;  lefquelles  Lettres  con- 
tenant ledit  pouvoir,  ont  été  exhibées,  &  fera  la  Co- 
pie tranfcrite  en  fin  des  Prefentes.  Et  ledit  ScreniŒmc 
Prince  Ferdinand ,  Grand  Duc  de  Tofcane ,  ftipulant, 
promettant  &  acceptant ,  tant  pour  luy,  que  pour  la- 
dite SerenilTime  Princell'e  fa  niepce ,  lefquels  d'un  com- 
mun confenteraent  ledit  Seigneur  de  Sillery  ufantdu 
pouvoir  à  luy  donné,  onttraué,  concludSc  arrêté  les 
articles  &  conventions  qui  eiifuivent.  Premièrement 
ledit  Seigneur  Grand  Duc  a  promis  &  promet  bailler  eu 
nom  Srloy  de  Mariage  ladite  Sereniflime  prefente  de 
fonbongré,  vouloir  &  confentemcnt ,  comme  ellea 
déclaré  audit  Seigneur  Roy  Trés-Chrêtien  :  lequel 
femblablement  a  promis  &  promet  par  ledit  Seigneur  de 
Sillery  de  prendre  à  femme  &  loyale  époufe  ladite  Sere- 
niflime Princeffe  félon  les  Loix  8f  Coûtumesde  l'Egli- 
fe,  le  plutôt  que  faire  fe  pourra  :  Et  dés  à  prefent  pro- 
met d'ordonner  perfonnage  de  fa  qualité  requife  avec 
pouvoir  fuffifant  pour  en  fon  nom  &  comme  Procureur 
de  faMajeftéépoufer  par  paroles  de  prefent  ladite  Sere- 
niflîme Princelîc,  &  attendant  qu'ivec  la  prefence  des 
Parties  le  Mariage  puiflc  être  confirmé  &  folemniféen 
la  face  de  nôtre  Mere  Sainte  Eglife,  pour  en  recevoir 
fes  faintes  Benediâions. 

En  faveur  &  contemplation  duquel  Mariage  ledit 
Seigneur  Grand  Duc,  tant  pour  la  fingulieie  afFeftion 
qu'il  porte  à  ladite  Sereniflime  PrincelTe  fa  niepce ,  que 
pourlaDignité&Maifonoïielleeftiifuë,  a  promisS: 
promet  bailler  en  dot  à  ladite  Serenilfime  Princelfeli 
fommedefixcentmilécusd'orde  fept  livres  &  demie 
chacune  monnoye  Florentine ,  defquels  ledit  Seigneur 
Roy  3  déjà  receu  deux  cent  cinquante  mil  écus  payez  & 
nombrez  entre  les  mains  du  Trélbrier  de  fonEfpargnc, 
&  quatre  autres  trois  cent  cinquante  mil  écus  reftans  fe- 
ront, 
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rontauflipayczcndenicrscomptansenlaVÜledeMar-  j  Et pourl'entretenemenc  de  ladite  SereniiîimePrin-  ANS 
rì^ì^r  ^^'*^^°^Ly°">  lors  que  le  Mariage  fera  confirme  &ro-  ceiTe  future  Epouie  Reine  de  France  pendant  fon  Ma-  de  J  C 
dsJ.G.  lemnifé,  commeilaéte'dic  cy-deiTus.  riage  avec  ledit  Seigneur  Roy  Trés- Chrétien,  fa  Ma- 

1600.  Ledit  Seigneur  Grand  Duc  a  auffi  promis  &  promet  !  jefté  fera  dreifer  c'tat  des  Officiers  &  Serviteurs  poür  fa 
de  faire  conduire  ladite  Screniffime  Princeilè  fa  niepce,  !  Maifon  :  &:pourlefervicede  ladite  SercnilTime  Prin- 
comme  il  convient  à  Prince  de  telle  qualité  jufques  en  la  ,  ccfTe,  &  à  la  grandeur  d'une  Reine  de  France,  &  pour 
Ville  de  Marfeille  :  Et  outre  ce  luy  donnera  bagnes,   fournir  aux  fiais  dudit  entretennement ,  fera  ordonné 


joyaux  &  autres  meubles  précieux  de  valeur  convenable 
à  la  Dignité  de  fa  Majeftc  >  &  àia  Maifon  dont  ladite 
Princcileefl;  iifuë. 

Et  moyennant  ce  que  de0usa  été  accordé  que  ladite 
Sereniflîme  Princeilè  renoncera  aux  fucceiïîons  de  Tes 
pere  &  mere  en  la  meilleure  forme  que  faire  iê  pourra, 
pour  la  fatisfadion  &  contentement  dudit  Seigneur 
Grand  Duc  fon  oncle  ;  &  à  cette  fin  fera  autoriféc  ladite 
PrincelTe  ,  &  ladite  renonciation  confirmée  par  ledit 
Seignear  Roy  quand  requis  en  fera  ;  &  dés  à  prefent  la- 
dite Dame  PrinceÎfe  reconnoiiiànt  de  bonne  foy  que 
moyennant  ledit  dot,  bagues  &  meubics  précieux  qui 
luy  feroicnt  donnez,  elle  eil  libéralement  &:  abondam- 
ment iâtisfaite  de  tout  ce  qui  luy  pourroir  appartenir 
pour  part  &:  portion  de  fes  pere  &  mere  :  de  fon  bon 
gré,  pure  &  limpie  volonté  a  renoncé  &  renonce  ait 
profit  dudit  Serenilïime  Duc  &  de  fes  defccndans  mi- 
les ,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  &  caufe  dudit  Sdgneur 
Grand  Duc  en  quelque  dégré&  qualité  qu'ils  puitlent 
être,  à  tous  drois  ,  noms,  raifons  &:  adions  qu'elle 
pouvoir  prétendre  en  quelque  forte  &;  maniere  que  ce 
puifle  être ,  à  caufe  dcfdites  fuccciTions  paternelles  & 
maternelles,  dcfquellcs  entant  que  beibin  fcroit  ,  la- 
dite Sercniiîime  PrinceiTc  a  fait  ccffion  Se  tranfport  audit 
SercnilTime  Grand  Duc  &  à  fcs  defcendans  comme 
deiTus. 

Et  pour  aifeurer  ladite  fomme  de  iix  cent  mil  écus 
baillée  en  dot,  foit  en  cas  de  reftitution  fielleyéchet 
ou  autrement,  a  été  convenu  que  certaines  Terres  & 
Domaines  feront  baillées  &  affignces,pour  être  fpeciaie- 
ment  obligées  &  hypotequées  à  la  feureté  ôc  reÎlitution 
deJadite  fomme  ,  fans  que  par  l'obligation  fpeciale  il 
Ibit  dérogé  à  la  generale,  ny  au  contre,  en  forte  que 
par  ce  moyen  Icfdits  deniers  puiffent  être  afleurez  au 
contentement  dudit  Sercniffime  Grand  Duc  ,  ou  de 
ceux  qui  auront  charge  de  fon  Altellè,  pour  être  refti- 
cuez  à  ladite  Serenilïime  Princcife  ou  à  fes  héritiers , 
comme  il  fera  dit  cy-aprés ,  avec  l'intereit  de  cinq 
pour  cent  ,  qui  commencera  à  avoir  cours  du  jour 
que  ladite  fomme  aura  deu  citre  payée  &  reiH- 
tuée. 

Ledit  Seigneur  Roy  Trés-Chrêtien  allignerà  ou 
conftituera  à  ladite  SereniiTime  Princeffe  fa  future  E- 
pouiê  pour  fon  Doüaire  vingt  mil  écus  d'or  de  rente  par 
chacun  an,  qui  feront  aifignez  fur  Terres  &  Domaines 
avec  Jurifdi¿tion,dont  le  principal  lieu  aura  titre  de  Du- 
ché, &lesautresdeprocheen prochejufquesà  lafoni- 
me  de  vingt  mil  écus  d'or  par  chacun  an ,  defquels  lieux 
aiHfi  baillez  &  alTignez  ladite  Sereniffime  PrinceÎfe  fu- 
ture Epoufe  joiiira  par  fes  mains  &  autorité,  ou  par  fes 
Commis  &:  Officiers  avec  la  Juriídiótion  comme  def- 
fus;  &  fii  aura  la  pcrmiffion  de  tous  Offices  vaccans , 
comme  ont  accoûtumé  d'avoir  les  Reines  de  France , 
bien  entendu  que  lefdits  Offices  feront  baillez  à  natu- 
rels François ,  enfemble  la  charge  &  adminiflration  dcf 
dites  Terres,  fuivant!esus& coutumes  du  Royaume 
de  France  :  Duquel  Doiiaire  ladite  Serenilïime  Princef- 
fe commencera  d'entrer  en  joüiílance ,  fi-tôtque  Douai- 
re aura  lieu,  pour  en  jouir  fa  vie  durant,  foit  qu'elle 
veiiillc  demeurer  au  Royaume  de  France  ou  ail- 
Jeurs.  j 
Donnera  auiTi  ledit  Seigneur  Roy  Trés-Chrêtien  à 
ladite  SercnilTime  PrinceIfe  bagues  &  joyaux  ,  félon  ' 
qu'il  convient  à  la  Dignité  d'une  Reine  de  France,  qui 
iuy  demeureront  propres ,  pour  en  pouvoir  difpofer 
parladiteSerenilTimePrincefle,  commedcchofeà  elle 
appartenant  en  cas  qu'elle furvive,  &non  autrement, 
comme  il  fera  dit  cy-aprés* 


telle  fomme  qu'il  appartiendra ,  laquelle  fera  affignée 
furl'Efpargnc,  pour  être  payée  de  trois  mois  en  trois 
mois,  fuivantl'ordiequiaétéobfervé  pour  lesReincs 
de  France. 

Et  en  cas  dcdifiolution  du  Mariage  par  la  mort  de 
ladite  Sereniffime  Princeffe  fans  aucuns  enfans ,  ledit 
Seigneur  Roy  fera  rendre  Ôc  reftituër  audit  Seigneur 
GrandDuc,  ouàquiilferaparluy  ordonné  les  bagues 
&  joyaux  à  elle  donnez  fekin  l'inventaire  qui  en  fera 
fait,  encjstoutebfoisqu'elle  n'en  aitdifpofé,  enfem- 
ble la  fomme  de  quatre  cent  mil  écus ,  qui  lont  les  deux 
tiers  de  iix  cent  mil  écu:>  payés  pour  ledit  dot;  finon  que 
S.  M.  aime  mieux  joüir  de  Li  fomme  entière  fa  vie  du- 
rant ,  auquel  cas  ladite  fomine  de  fix  cent  mil  écus  fer» 
entie'remcntrellituée  après  la  mort  de  fadite  Majefté. 

Et  fi  ladite  Sereniffime  Princeffe  délaiflbit  enfans 
proci  ée's  dudit  Mariage ,  lefdits  enfans  fuccedcront  à 
tous  les  biens ,  tant  meubles  qu'immeubles  à  elle  de'laif- 
fez ,  &  qui  luy  pourroient  appartenir ,  &  feront  divi- 
fez  entr-eux  Ition  les  us,&  coutumes  de  France. 

Mais  en  cas  que  la  dilTolution  dudit  Mariage  fut  ad*' 
venuëparlamoitprécede'e  dudit  Seigneur  Roy  Trcs- 
Chrétien,  furvivant  à  Hiy  ladite  future  Epoufe  ,  foit 
qu'il  y  ait  enfans  ou  non  dudit  Mariage ,  ladite  Serenif. 
fime  Princeffe  future  Epoufe  reprendra  entièrement 
tout  fondit  dot,  bagues  &  joyaux  par  elle  portez,  & 
outrecellesquiluyauroient  été  données  par  ledit  Sei- 
gneur Roy  ,  hotmis  toutesfois  les  bagues  de  la  Cou- 
ronne, qui  fc  baillent  comme  en  garde  Scdépoftaux 
Reines  de  France  ;  &  en  cedit  cas  joiiira  femblabicment 
ladite  future  ReinedefonDoiiaire,  comme  il  eft  dit, 
&detoutcequede(rus,  foit  qu'elle  demeure  en  Fran- 
ce, ou  qu'elle  fe  retire  ailleurs,  ce  qui  demeurera  en  fi 
liberté. 

Toutes  lefquelles  chofes ,  articles  &  conditions  cy- 
dell'us  ont  été  traitez  ,  conclus  &  arreilcz  pour  &  au 
nom  dudit  Seigneur  Roy  Trés-Chrêtien  par  le  fieurde 
Sillery;  &  par  ledit  Sereniffime  Grand  Duc  deTofca- 
ne ,  tant  en  fon  propre  &  privé  nom ,  que  pour  ladite 
Sereniffime  Princefie  future  Reine.  Promettent  lefdi- 
tes  Parties  de  garder  &  accomplir  le  tout  de  point  en 
point  &  de  bon  ne  foy ,  fans  y  contrevenir  dircâement 
ou  indireâcmcnt  en  aucune  manière,  &  ont  promis  faire 
fournir  toutes  les  procurations  &  expéditions  nécclîii- 
rcs  pourTaccompliffcmcnt  de  ces  preléntes. 

Ainfifigné  MARIA  DE  MEDICIS,  pro- 
meto corne  Sopra.  Feiîd.  Gran  DircA  Dr  Tosca- 
na, Bkui^ard. 

C  C  X  X  X. 

Articles  préfente»  par  les  Ambaßadeurs  Áe  A'NS 
CHARLES  EMANUEL  Duc  äe  Sa-^'^l-C- 
•voyej  enexécuiio»  du  Traité  de  Paix  ^  fait  1600. 
le  ij.  Février  1600.  avec  les  Réponfis  de - 
HENRI  IV.  Roi  de  France.  Fait  à  "sT 
Lyon  y  le  29.  7«/»  1600.  J.  Guichenon. 
Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  546. 


NOUS  foubfigncs  Gafpard  de  Genève  Marquis 
deLul'ins,  Confeillerd'E{lat&  Chanbellan  de 
S.  A.  de  Savoye,  Chevalier  de  fon  Ordre,  Colonnel 
de  fes  gardes ,  &  Gouverneur  du  Duché  d'Aoufte, 
Jean  François  BeilietArchcvefque  de  Tarentaife,  aulTi 
ConfeiUerd'Eflat,  &  fon  AmbalTadeur  Ordinaire  en 

Fran-' 
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ANS  France ,  ^Pierre  Leonard  Roncas  aulf:  Confciller  de   de  Camp  du  Regiment  de  fes  Gardes 
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fadite  A.  Certifions  à  tous  qu'il  appartiendra  que  ce 
jourd'huy  iS.  Juillet  kîoo.  Arivant  la  charge  & 
pouvoir  a  nous  donne  par  fadite  A.  Nous  avons  fait 
déclaration  àU  Majcftc  duRoyTres-Chrcflien,  que 
iioftre  Maillre  eftant  prell  d'accomplir  le  Traittc  & 
accord  fait  àParis  avecfaMajeftcle  1 1.  Février  dernier 
palTc,  pour  luy  bailler  fatisfaaionâi  contentement  lur 
les  deux  pai  tys  portez  par  ledit  T  iaitte'  remis  au  choix 
de  S.  A.  ou  de  remettre  le  Marquifat  de  Saluées  à  fa 
Uajeñé  ,  ou  de  luy  bailler  par  efchange  la  Brefle, 
Pignerol  ,  S:  autres  lieux  dcfigncz  en  iceluy  ,  ayant 
fadite  A.  conféré  avec  fcs  Miniflres  &  Vallaux  félon 
les  occurrences  de  fes  affaires,  a  fait  déclarer  &  declare 
de  faire  option  de  remettre  à  fadite  Majellc  le  Mar- 
quifat de  Saluées  aux  conditions  &  rcfcrves  portées  par 
ledit  Traitté  de  Paris,  promettant  l'exécution  confor- 
mément à  iceluy  félon  la  forme  qui  fera  dreifcepour 
le  regard  de  l'artillerie ,  &  autres  rcferves,  &  conditions 
dudit  Traitté  qu'il  plaira  à  fadite  Majciié  de  députer 
&  nous  félon  le  pouvoir  &  procuration  que  noirs  en 
avons,  àia  charge  toutes  fois  qu'il  plaira  à  fa  Majeilé 
pbfervcr  &  elfeéluer  réciproquement  le  contenu  audit 
Traitté.  En  foy  de  quoy  nous  fomm  es  Ibubfignés 
les  an  &  jour  fuldits. 

Premièrement  qu'il  plaira  à  Sa  Majeilé  nommer  le 
Gouverneur  qu'elle  entend  démettre  au  Marquifat  de 
Saluées ,  pour  en  donner  promptement  advis  à  S.  A. 
pour  fçsvoir  s'il  fera  de  qualité  portée  par  ledit  ac- 
cord. 

II.  Secondement  de  convenir  da  temps  &  du  jour  de 
la  remiffion  des  places  qui  le  doivent  rendre  réciproque- 
ment, &.' des  Commiliaircs  qui  feront  députés  de  part  & 
d'autrcpourla reception  d'icellcs. 

I I I.  Pour  le  regard  des  Balliascs  de  Gex  &  Gaillard 
Sa  Majeilé  s'en  départira  &  en  laiflerala  jouilTancc  plei- 
ne &  libre  comme  auparavant. 

I V.  Faut  aufli  convenir  de  la  quantité  d'Artillerie 
qu'il  plaira  au  Roy  fe  contenter  luy  eilre  remile  en 
efpece,&  de  celle  qu'il  luy  plaira  recevoir  le  payement  en 
argent  &  à  quel  prix,  comme  aufli  de  celle  qu'il  luy 
plaira  gratifier  S.A. 

y.  Finalement  faudra  rcnouvellcr  le  compromis  àfa 
Sainteté,  pour  juger  dans  deux  ans  des  diiferends  des 
parties  à  la  forme  dudit  accord. 

VI.  Pour  regard  des  infcudations  faites  par  S.  A. 
audit  Marquifat  ,  fa  Majeilé  fera  fuppliée  de  les  ap- 
prouver &  d'en  lailfer  joiiu-  les  PoUelfcurs. 

VII.  Pendant  qu'il  fe  traittera  de  l'exécution  dudit 
accord ,  il  ne  fe  fera  aucune  innovation  ,  &  celferont 
«ous  aCies  d'iioftilité  de  part  &  d'autre. 

Refponces  fiiics  par  It!  Députes  du  Roy  aux 
jiijdUs  articles. 

LE  Roy  a  fait  elecSion  du  Sieur  du  Partage  pour  com- 
mander au  Marquifat  de  Saluées  en  qualité  de  Lieu- 
tenont  au  Gouvernement  d'iceluy,  comme  perfonne 
que  Mon  fieur  le  Duc  de  Savoye  n'a  point  d'occafion  de 
tenir  pour  fon  ennemy ,  partant  n'eil  de  bcfoin  de  retar- 
der la  conclulion  du  prefent  article  pour  attendre  fur 
ce  l'advis  dudit  Sieur  Duc. 

II.  Secondement  ellant  impoffi'ûle  de  donner  ordre 
&  faire  que  les  rellitutions  defdites  Places  foicnt  faites 
en  mcfme  temps  de  part  ic  d'autre ,  à  caufe  de  l'efloigne- 
ment  des  lieux  &  autres  raifons  qui  ont  efté  reprefcn- 
tées,  fa  Majellé^emandeque  ledit  Seigneur  Duc  ren- 
de toutes  celles  qu'il  apromisdercftitucr  par  le  Traité 
de  Paris  &  qu'il  commence  par  la  Ville  &  Challeau  de 
Carmagnole ,  &  qu'il  fafie  auffi  démolir  le  fort  de  Bé- 
clie-Daufin  &  fa  Majeilé  offre  pourlafcuretédelare- 
mife  de  celles  qu'elle  luy  doit  rendre ,  outre  fa  foy  qu'il 
y  engagera ,  &  à  laquelle  ne  voudroit  aucunement  man- 
quer &  bailler  audit  lîeur  Duc  quatre  Oftages  à  fçavoir 
MelTieurs  les  Comtes  de  Tournon ,  de  Ci  illon  Meflre 
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(on  premier  Maillre  d'Hollel&  deMorges,  kfqueJs  I  C 
feront  remis  entre  les  mains  dudit  fieur  Duc  ou  de  celuy 
qu'il  commettra  pour  les  recevoir  au  même  temps  que  * 
lefditcsVjlIe  &  Challeau  de  Carmagnole  fe  rendront, 
pour  y  demeurer  julques  à  ce  que  fadite  Majeilé  ait  fait 
rcilituer  aux  Commilliires  de  fon  Altclfe  toutes  les  pla- 
ces qu'elle  luy  doit  rendre  par  le  traité  de  Parts ,  laquel- 
le reftitution  fadite  Majtllé  commencera  parlePont- 
de-vauxhuiâjoiirsaprèsquc  celle  que  ledit  fieur  Duc 
doit  faire  fera  exécutée  ,  &  huit  jours  après  l'entière 
reftitution  des  Places  qui  doivent  eilre  rendues  à  foH 
Alteffe  fera  accomplie  &  parachevée  &  auffi-toil  que 
touteslefditcsVillesauront été renduèsde part  &  d'au- 
tre ,  feront  mis  en  liberté  ,  lefdits  Oftages  ,  Icfquels 
pendant  ledit  temps  qu'ils  feront  es  mams  dudit  fieur 
Ducferont  traités  comme  il  advient  à  perfonne  de  leur 
quafité;  mais  fa  Majefté  entend  que  la  reftitution  de  la 
Ville&ChafteaudeCarmagnoles'effeélue  fans  aucune 
reniife  011  longueur  fous  quelque  caufe  ou  prétexte  que 
ce  foit  au  pluftard  le  lendemain  de  l'Affumption 
de  noftre  Dame  affavoir  le  fèiziéme  jour  d'Aotift  pro- 
chain. 

III.  Sa  Majeilé  ne  poffede  point  les  Baillages  dé 
Gex  &  de  Gaillard.  ^ 

IV.  SaMajeftédefirant  faire  connoiftre  audit  Sei- 
gneur Duc  la  volonté  qu'elle  a  de  le  gratifier,  fe  conten- 
tera de  la  moitié  de  l'Artillerie,  tant  de  canons,  demy 
canons ,  quart  de  c'anons ,  qu'autres  pièces  avec  les  deux 
coulevrines  contenues  aux  trois  inventaires  qui  luyont 
été  reprefentés  par  les  Députés  dudit  Seigneur  Duc, 
lefquels  ont  été  certifies  &  lignés  par  ceux  de  fa  Majefté, 
&  par  eux  foient  livrés  &  fournis  à  fadite  Majefté  en  luy 
reftituant  lefdites  Villes ,  ponrveu  que  ladite  Aitillerie 
ne  foit  gaftée ,  ou  offencée ,  avec  tren  te  milliers  de  pou- 
dre bonne  à  canon,  trois  milliers  balles  à  canon,  quin- 
ze cens  balles  à  demy  canon ,  fept  cents  cinquante  pour 
quart  de  canon  &  autres  fept  cens  cinquante  pour  coule- 
vrines ;  quoi  faifant  ledit  Seigneur  Duc  demeurera  dé- 
chargé par  la  remife  que  fa  Majefté  luy  a  fait  de  fa  bonne 
volonté  du  refte  de  ladite  Artillerie,  poudres,  balles 
&  munitions  qui  étoicnt  en  grande  quantité  aufdites 
Villes  du  Marquifit  quand  il  y.eft  entre. 

V.  Le  TraitéfaitàParisleracoufirméparceluyqui 
fera  prefentement  fait. 

^  V I.  l'Eftat  defdites  infeudations  eftani  reprefen- 
tc  à  fa  Majefté ,  elle  déclarera  fa  volonté  fur  icelles. 

^  VII.  Il  ne  fera  rien  entrepris  ny  innové  de  part  & 
d'autre  pendant  que  l'exécution  du  prefent  accord  fe  fe- 
ra; maisd'autantquclesDeputésdudit  fieur  Duc  ont 
tait  difficulté  de  les  figner  que  fous  le  bon  plaifir  d'ice- 
luy, a  été  pat  eux  accordé  &  promis  en  cas  que  ledit 
fieur  Duc  approuve  ledit  accord  félon  fa  forme  &  te- 
neur, qu'il  fera  promptement  délivré  au  fieur  de  Ber- 
ny  Refident  pour  les  affaires  de  la  Majefté  près  de  luy , 
les  pafleports  dudit  fieur  Duc  neceflaires  pour  la  feureté 
dudit  palfage  &  acheminement  jufques  à  la  Ville  de 
Carmagnole,  tant  des  Compagnies  Suilfes  &  tous  au- 
tres qu'il  faut  que  fa  Majefté  envoyé  audit  Marquifat 
&  aux  autres  places  que  ledit  fieur  Duc  doit  tendre  à  fa 
Majefté  pour  les  recevoir  î:  entrer  en  icelles ,  que  pour 
lefdits  quatre  Oftages  à  leurfuite&  voyage  ,  afin  qu'ils 
fcpuifléntachemineraudit  lieu  fans  aucun  retardement 
pour  fe  pouvoir  rendre  &  trouver  à  temps  pour  entrer 
en  ladite  Ville  de  Carmagnole  le  fufdit  feiziéme  jour 
d'Aouft  qu'elle  doit  être  rendue  avec  le  Chafteau;&:  ad- 
venant que  ledit  Duc  faffe  refus  d'aggréer  ledit  accord, 
pareillement  lefdits  Députés  ont  promis  &  accordé  à  fa 
Majefté  qu'elle  en  fera  advcrtie  dans  huit  jours  Ì  comp- 
ter dès  celuy  que  ces  prefents  articles  ont  efté  lignés  ;  Se 
d'avantage  qu'il  fera  baillé  un  paffeport  dudit  fieur 
Duc  audit  fieur  de  Berny pour envoyerun  Courieren 
Daufiné  vers  le  fieur  d'Efdiguiercs  pour  l'ad  venir  du- 
dit refus ,  afin  qu'il  donne  ordre  que  lefdites  Compa- 
gnies Suiffes  &  autres  avec  lefdits  Oftages  ne  psffent  ou- 
tre. VIII. 


DE  TRE  VE,  D'ALLIANCE,  &c. 

ANS      Vili.  IltdautantquelesDcputésduditSicnrDuc 
de  J.  C.  depuis  que  leldits  articles  ont  cñó  cfcrits,  ont  fait  diffi- 
1600  '^'^î'^^'^^l^s  figner,  &  mefmcs  fouslebon  plaifirdu- 
'  '  dit  Sieur  Duc,  comme  ils  avoient  efl:é  hier  adviies, 
Sa  Majefté  declare  que  comme  ils  ne  veulent  eftre 
obligés  de  leur  part ,  elle  n'entend  aufli  eftre  obligée 
en  aucune  chofe ,  &  fi  dans  le  cinquième  jour  d' Aouil 
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prochain  Sa  Majefté  n'a  affeurancc  de  la  refolution  du-  ANS 
ditSicurDucAirle  contenu  aux  prcfens  articles,  auf-.J=  J.  C. 
quels  Sa  Majcftc  ne  veut  changer,  aucune  chofe  qui  ,5^0 
luy  puiffe  cftre  reprefcritée ,  elle  pourvoira  à  fes  affai- 
res comme  elle  verra  bon  eftre.  Fait  à  Lyon  le  pénul- 
tième Juillet  M.  D.  c. 


SUPPLEMENT 

De  quelques  Traitez  apartenans  à 

ce  Tome  IL  &  trouvez  depuis  Tlmpreflion. 


c  c  X  X  X  I. 

ANS  CmtraÛ  de  Mariage  de  PHILIBERT 
de  J.  C.    n^ncde  iavoye,ävec  M  A  R  G  U  E  R I- 

ifol.     TE  d' Autriche.  Fait  à  Bruxelles  le  26. 

AuiRi  Septembre,  1501.  S.  Guichenon.  Hiftoi- 
cHï  et'  re  Généalogique  delà  Maifon  de  Savoye. 
SivoYB.     Preuves,  pag.  480. 

fâ^^^  U  nom  de  la  fainfte  &  indivifée  Trinité , 
du  Pere ,  du  Filz  ,  &  du  bcnoift  S.  Ef- 
g^ajj  prit ,  de  la  gloricufe  Vierge  Mere ,  &  de 
toute  la  Cour  Celeftielle  ,  Amen.  Par  ce 
publique  inftrumeht  à  tous  prefens  &  àvenirappai-oif- 
fe  évidemment  &  foit  notoire  ;  Que  l'an  de  noftre 
Seigneur  courant  M.  D  I.  prins  à  la  Nativité ,  &  à  la 
quarte  indication  en  ce  mcfme  an  prinfe  ,  &  le  vingt- 
fixiefme  jour  du  mois  de  Septembre  pardevant  nous 
Notaires  &  Secrétaires  foubfignés,  enlaprefence  des 
Seigneurs  &  tefmoins  defloubs  efcripts  ce  nommés 
perfonnellcmcnt  eftans  &  conftitués  pour  faire  &  con- 
durre le  traiflé  de  mariage ,  entre  tres-hault  (j-  fmf 
fnnt  Prince  Philibert  par  U  grâce  de  Dieu  Duc 
de  Savoy  e ,  de  ChubLiis  &  d  Aeuße ,  Prmce  f^icai- 
re  perpétuel  du  S,  Empire  ,  Alarcjuis  en  Italie  y  Prince 
^  de  Piémont ,  Conte  de  Genevois ,  de  Romont  ^  de  Bau- 
ge ^  Baron  de  Vnaud^  de  G  ex,  de  Fûmigny -,  0'  de 
Beaufort ,  Seigneur  de  Nice  ,  de  Vercetl  de  Brejfe 
d'une  part  ,  (y  tres-haulte  er  puißante  Princeße  Ala. 
dame  Marguerite  à' Aufiriche  ,  Princeße  í¡r 
Douagiere  d' Efpagne  í¿-  deCaßille  ,  Fille  de  tres-  hault 
&  tres-illnßre  ,  tres-excellent  Prince  Aíaximilian 
par  la  grâce  clémence  de  Dieu  Ro-^  des  Romains  tou- 
ftours  Augufie  ,  de  Hungane ,  de  Dalr/iacie  ç-r  de 
Creacie,  Sec.  &  Sœur  de  tres-hault  &  tres-puiflant 
Prince  Phelippe  par  la  mefjpe  grâce  ,  Archiduc 
d' Auftriebe,  Duc  de  Bourgoingnic,  de  Lothier, 
de  Brabant  ,  &c.  C'efl:  aiTavoir  mondit  Seigneur 
l'Archiduc  &  madite  Dame  la  PrincclTe  fa  Sœur,  & 
ReveiendPere  en  Dieu  Meflîre  Aymé  de  Montfal- 
con  Evefque  &  Prince  de  Laufanne  ,  &  magnifi- 
ques, fpciäables  &  puidans  Seigneurs  M efllre  Hugues 
de  la  Palu  Chevalier  Conte  de  Varax,  Coufin&Ma- 
refchal  de  Savoye  ;  Amé  Baron  &  Seigneur  de  Vir>^ , 
Honorât  de  Buel  Seigneur  d'Efcros ,  Pierre  de  Bon- 
villais  Seigneur  de  Meficrcs ,  Preficlcnt  de  Savoye , 
Angellin  Provanne  Seigneur  de  FavoUes  Chevalier, 
Prefident  Patrimonial,  Dofteur  en  tous  Droits ,  & 
Claude  de  Ballcyfon  Seigneur  d' Avanchié ,  Confeil- 
1ers ,  Chambellans ,  Ambafladeurs  &  Procureurs  ef- 
peciaulx  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Savoye ,  com- 
ment il  appert  par  fes  lettres  patentes  de  procuration , 
données  à  Genève  le  unziefme  jour  du  mois  d' Aouft 
dernier  pafTé ,  dcuëment  fccUées  en  cire  rouge  & 
Tom.  II. 


lignées,  lefqucis  AmbalKideurs  &  Procureurs  dcffus  ANS 
nommésont  dit&expofé  en  vertu  dupouvoir  à  eulx  de  J.C. 
donné  par  mondit  Seigneur  leur  Maiftre  à  mondit 
Seigneur  l'Archiduc,  Que  mondit  Seigneur  le  Duc  '5°'" 
de  Savoye  confiderantl'aliinité  &  proximité  de  ligna- 
ge, enfemble  les  amiticz,  confédérations  &  bien- 
veuillances ,  par  lefquelles  luy  &  Meffeigneurs  fes 
predeccCfeursontefté  &  font  liés  &  conjoinils  avcc- 
queslefdits  Seigneurs  Pere  &  Fiere  de  madite  Dame, 
&  leurs  predeceifeui-s  ;  auiTi  que  fes  Terres  &  Seigno- 
ries  de  Savoye  font  prouchainncs  &  contiguës  des 
Pays  &  Sci  gneuries  de  mondit  Seigneur  l'Archiduc, 
lefquelles  proximité  de  lignage ,  amités  &  bien-veuil- 
lanccs ,  mondit  Seigneur  le  Duc  eft  toullours  defi- 
rant d'entretenir,  rafrermer& continuer,  &encores 
plus  approcher  à  ce  que  fes  Pays ,  Scignouries  &  Su- 
jets foient&  demeurent  en  bonne  paix,  amour,  con. 
corde  &  union  comment  ils  font,  &  de  tous  temps 
ont  efté  avec  mondit  Seigneur  l'Archiduc  &  Mefléi. 
gneurs  fes  Anceftres  Duc  de  Bourgoingnic ,  leurs 
Seignouries ,  Pays  &  Subjcéls ,  &  de  celuy  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Savoye  ,  a  exprciTement  mandé  & 
envoyé  lefdits  Ambafladeurs  &  Procureurs  par  de- 
vers mondit  Seigneur  l'Archiduc,  pour  au  nom  d'i- 
celluy  Seigneur  Duc  de  Savoye ,  luy  demander  en 
leal  mariage  à  Femme  &  Epoulc  madite  Dame  Mar- 
guerite d' Auftriebe  fa  Sœur,  ainfi  que  paravantaefté 
pourparlé  entre  aulcuns  Seigneurs ,  parens ,  amis  & 
ferviteurs  defdiéis  Seigneurs  Archiduc  &  Duc  ,  la- 
quelle choufe  mondit  Seigneur  l'Archiduc ,  pour  la 
finguliere  amour  &  dileélion  qu'il  a  à  mondit  Seigneur 
le  Duc  ,  &  Mellcigneuis  fes  predeceffeurs  de  moult 
long-temps  ont  eu  à  la  maifon  de  Savoye  &  leurs  Pays 
&  Seignouries,  Icfqiiellcspareillemcnt  il  delire  con- 
tinuer ,  &  toufiours  de  bien  en  mieulx  entretenir ,  & 
pour  plus  grant  proximité  de  fang&  lignage  eft  affec- 
tionné ,  &  defirant  pour  les  raifons  dellufditcs ,  & 
plufieurs  autres  juftei  du  bon  \¡ouloir  &  confente- 
ment  dudit  Seigneur  fon  Pere ,  &  auífi  de  l'advis 
d'aucuns  des  Seigneurs  de  fon  fang ,  de  fon  ordre  & 
de  fon  confeil,  a  voulu  de  confent  ledit  mariage  eftre 
fait  &  commancé  fous  les  conventions  que  s'enfuivcnt. 
Premièrement  que  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Sa- 
voye prendra  madite  Dame  Marguerite  en  leal  maria- 
ge pour  fon  Efpoufe ,  ainfiqueDicul'a ordonné,  & 
fainte  Eglife  s'y  accorde ,  &  pareillement  Madite  Da- 
me  M  arguerite  pour  fon  kal  Mary  &  Efpoux  Mondit 
Seigneur  de  Savoye  ,  obtenues  par  luy  fur  ce  à  ces 
coufts  &•  defpcns ,  les  difpenfations  dcNoftreS.  Pe- 
re ,  telles  que  befoin  eft.  Et  Mondit  Seigneur  l'Ar- 
chiduc en  contemplation  d'iceluy  Mariage  ,  pour 
aulTi  demonftrer  l'amour  qu'il  porte  à  Madite  Dame 
faSœur,  luy  a  libéralement  donné  &  promis  en  com- 
mencement de  fon  dot  au  profiît  d'elle ,  &  de  fes  hoirs 
lafommc  de  trois  cent  mille  efcus  d'or,  outre  &par- 
M  m  m  m  dclTus 
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ANS  dcfl'us  fon  Doiiairc  de  vingt  mil  c  feus  d'or  par  an 
de  j.  C;  qu  elle  ha  en  Efpagne  &  fes  biens  meubles ,  laquelle 
I ÎOI  fonimcde  trois  cents  mil  cfcus  d'or  Mondic  Seigneur 
l'Archiduc  fcratcnu  de  peyeren  la  Cité  de  Genève  ez 
termes  convenus  à  fes  propres  frais  S¿:  defpcns ,  laquel- 
le fommeferatcnumondit  Seigneur  le  Duc  de  Savoyc 
aiTigner  fur  tous  fes  biens,  &  pareillement  Icfdits 
Sieurs  AmbaiTadeurs  de  Procureurs  ez  noms  que  def- 
fus  pour  caufe  dudit  Mariage ,  au  cas  que  ledit  Mon- 
fïigneurleDucdeSavoyevoifedevie  àtrefpas,  fur- 
vivant  Madire  Dame  en  ce  cas  &  non  autrement  don- 
nent à  MaditeDame  la  PrincefTe  pour  caufc  de  fon 
Doiiaire  à  (a  vie  tant  feulement  la  fomme  de  douze  mil 
cfcus  d'or  par  an,  lefquels  luy  feront  aiïignés'fur  le 
Comté  de  Romont,  Pays  de  Vuaud  ,  &  de  Fauci- 
gni  par  bonne ,  &  leale  aflìette  félon  le  taux  de  la 
Chambre  des  Comptes  de  Savoye  ,  defquels  elle 
joiiyra  par  fes  mains  incontinent  après  le  trefpas  de 
Mondit  Seigneur  le  Duc  faufve  toufioiirs  aux  hoirs 
de  Mondit  Seigneur  le  Duc  fur  Icfdits  Comte  &  Pays, 
il  Souveraineté  &:  reffort.  Eten  cas  de  diffolution  de 
ceprefcnt  Mariage  j  MaditeDame  &:  fcs  hoirs  auront 
tous  les  Vcifclles,  tapiiferics ,  bagues,  joyaux  &  au- 
tres biens  meubles ,  que  lors  feront  appartenans  à  fa 
pcrfnnne  &àfonEfl:at,  ftr moyenant ce  qucdit  eft, 
Mad  ite  Dame  outre  Sl  par  deffus  les  renonciations  par 
elle  faiftes  avant  ion  premier  Mariage,  a  renoncé  au 
proffit  de  Mondit  Seigneur  l'Archiduc,  &  de  fes 
hoirs  defcendants  de  fon  corps  en  leur  Mariage  ,  tant 
feulement  à  tout  ce  qu'elle  peut ,  &  pourroit  jamais 
qucrelleràla  fucceiTion  de  feu  Madame  fa  Mere.  Pro- 
mctrans  lefdites  Parties  d'obferverle  contenu  ez  pre- 
fentcs  &c.  Faiót  B¿  donné  à  Bruxelles  en  lamaifon  de 
Mondit  Seigneur  l'Archiduc  prefents,  &à  ce  appel- 
les Trcs-Revcrend  &  Révérends  Peres  cnDieuMcf- 
fire  François  de  BufBeyden  Archevefque  de  Befan- 
den, &  l'Evefquc  de  Cordoxcr  AmbalTadeur  du 
Roy  d'Efpagnc ,  Maiftrc  Thomas  de  Plaine  Seigneur 
dcMagny,  Chevalier  &  Chancellicr,  Maiflre  Hen- 
ry de  Bergucs  Evcfque  de  Cambray  ,  Maiftrc  Char- 
les de  Croy  Prince  de  Cimay ,  Maiftre  Antoine  de 
Berghes  Abbé  de  S.  Bcrtin  ,  Maiitre  Corneille  de 
Berghes  Seigneur  de  Zencmbcrghue  ,  Maiilre  Pier- 
re de  LanoySeigneiirduFrenoy,  Philibert  Seigneur 
de  Veré  dit  la  Mouche  ;  Maiitre  Pierre  de  Montfal- 
con  Seigneur  des  Terreaux  &  dePran^in  ,  Maiftre 
Pierre  Gruct  Protonotairc  Apoftolique ,  Vicaire  de 
Genève  ,  Maîllre  Girard  de  Playne  Maiftre  des  Re- 
quemes ordinaires  de  l'Hoftel  ,  Claude  Bouvard 
grand  Efcuycrd'Efcuyrie  de  mondit  Seigneur  l'Ar- 
chiduc ,  Simon  de  Chantrans  Seigneur  de  Corbozan, 
Alexandre  de  Saleneuve  Seii^ncur  de  Sair.terin  ;  Bar- 
thélémy de  Soliers  Seigneur  de  VilleneufTe  ,  Phili- 
bert Roër.Scigneur  dePoyrin  &  Chahcrt  deScalin- 
gues  des  Comtes  de  Piozafque.  Signé  Hanneton  & 
du  Four. 

C  C  X  X  X  I  r. 

ANS  Teflamentde  (a)  MARGUERITE  d'Âu- 
de  J.  (  .    tnchi;^uche£eT)oüairiè€ de  Savoye ifah 

1508.  à  Bruxelles  le  xo.  Feirier  1^0^.  &  l'add/- 
Savoye.  ^'^'^  ^7-  ^'^^^s  1512.  S.  Guichenon. 
(a]  Cette  Hiiloirc  Généalogique  de  la  Maifon  de 
PrincciTe     Savoyc.  Prcuvcs.  pag.  ^81. 

i^'o!  "^"  X  T  ^  R  u  E  R  I  T  E  ArchiduchefTc  d' Auftri- 
c]uc  1-011  J^^l^chc,  &dc  BourgongncDuchefTeDoüairicre 
verra  (ur  de  Savoyc ,  ComteiTe  de  Bourgongne  ,  de 

ne'Sá!'"  ,  &c.   Sçavoir  faifons  que  Nous  cftans 

faine  de  corps,  dcfcns,  depenfée,  &  entendement , 
Ja  Dieu  grâce  connoiflant  l'inftabilité  de  cette  vie  ,  à  \ 
laquelle  humaine  nature  eftfujette,  &  qu'il  n'eft  cho-  1 
fe  plus  certaine  que  la  mort ,  ne  plus  incertaine  que  ' 


DE  PAIX, 

l'heure d'kdle,  non  voulant  deceder  ¡nteftit  de  ca  ANS 
mortel  Monde,  en  l'autre  fans  difpofer,  &  ordonner J- C. 
desbiens  qucDieunousy  adonne',  &prc0é,  avons  j  mg 
apres  avoii"  prealablemement  fait  le  ligne  de  la  famae     .  ' 
Croix  en  noilre  face ,  en  nom  de  la  fainte ,  &  indivi- 
due Trinité'  du  Pere  ,  du  Fils ,  &  du  S.Efprit  fait, 
condir,  &  ordonne',  &  difpofé  ,  faifons,  condii.  ^ 
fons,  ordonnons,  &  difpolbns  noftre  Teftament, 
&  ordonnance  de  dernière  volonte'  en  la  maniere  que 
s'enfuit ,  en  révoquant  tous  autres  Teftamens  que  ■ 
poxirrions  avoir  faits  avant  la  datte  de  ccttcs. 

Premièrement  des  maintenant ,  &  à  touliours ,  nous 
recommandonsnoflre  ameà  Dieu  notrcCreateur,  & 
à  la  Glorieufe  Vierge  Marie  fa  Mere  noflre  Advo- 
cate, à  noftre  bon  Ange,  &  à  toutela  Cour  celefte 
de  Paradis ,  luy  fupplians  par  fa  grande ,  &  infinie 
bontt' ,  &  le  merite  de  fa  palTion  que  à  l'heure  de  no- 
ftre trefpas  face  mifericorde  à  noftre  ame ,  &  la  reçoi- 
ve en  fon  Royaume  de  Paradis. 

Item  nous  eilifons  la  fepulture  de  noftre  corps  en 
l'Eglifc  du  Convent  de  Cainâ  Nicolas  de  Tolcntin  lez 
BourgenBreffe,  lequel  avons  fonde,  &  faifons  prc- 
fentcment  édifier,  &  conftruire,  voulons,  &  or- 
donnons que  par  les  Executeurs  de  noftre  prcfent 
Teftament  cy-apres  nommez ,  (bit  acheté-  un  ou  deux 
draps  tels  qu'ils  adviferont  pour  mettre  fur  noftre 
corps,  &  à  chafcun  quarre  defdits  draps  ou  drap, 
foicnt  mifcs  nos  armes  en  brodure ,  &  voulons  eftre 
inhumée  emprcz  le  corps  de  feu  noftre  Trcs-chier 
Seigneur  ,  &  Mary  le  Duc  Philibert  de  Savoyc  que 
Dieuabfolve,  du  coftéfeneftre  ,  &  au  dextre  fera  le 
corps  de  feu  Madame  de  Bourbon  fa  Mere,  &  le 
corps  de  mondit  Seigneur,  &  Mary  au  milieu. 

Item  voulons ,  &  ordonnons  que  le  jour ,  &  l'heu- 
re de  noftre  trefpas ,  &  durant  le  temps  que  l'on  gar- 
dera noftre  corps  en  la  m.iifon ,  où  aurons  rendu  no- 
ftre efprit  à  Dieu ,  que  les  Preftres ,  &  Rcligieuxdu- 
ditlieu  foicnt  convoqués,  &  appelles,  &  entour  no- 
ftre corps  foient  par  eux  dit  IcPfautier  ,  Vigiles  des 
morts,  &  autres  Suffrages,  &  Oraifons  accouftu- 
mez ,  &  aprcs  ce  que  noftre  corps  foit  porté  à  la  plus 
prochaine  Eglife  delà  maifon  où  trefpaiferons ,  &  il. 
lec  gardé  durant  trois  jours ,  pendant  lefquels  ordon- 
nons que  tousPreftres ,  &  Religieux  cftans  auditlicu 
où  trefpaflerons,  commcautrei  y  furvenarschantans 
Mcffcs,  foicntconvoqucz,  &appellez,  &pariceux 
chafcun  defdits  trois  jours  foicnt  dites ,  &;  célébrées  en 
ladite  Eglife  baffes  Meffes,  &  par  les  Preftres  du 
corps  de  ladite  Eglife  chafcun  defdits  troisjours ,  trois 
grandes  Meffes  folemnelles  à  Diacre  ,  &  Sous-Diacre , 
affavoirla  premiere  du  fainâ:  Efprit,  la  feconde  de 
Noftre  Dame,  &  la  tierce  de  Äej»«»  ,  avec  Vigi- 
les des  morts  à  neuf  Pfeaumcs,  &  neuf  Leçons  chafcun 
defdits  trois  jours,  aufquels  voulons  cftrc  diftribué 
pour  lefdites  grandes  Meffes,  &  Vigiles  à  chafcun 
defdits  trois  jours  fix  livres  tournois ,  qu'cft  pour  Icf- 
dits trois  jours  dix-huiél:  livres  tournois ,  &  pour 
chafcunebaffe  Meffc,  cinq  folz  tournoi«. 

Item  voulons ,  &  ordonnons  qu'au  jour  de  noftre 
trefpas,  &  pour  accompagner,  &  conduire  noftrcdit 
corps  quant  il  fera  mis  dehors  de  ladite  maifon  ou  fe- 
rons trefpaffez ,  foit  fait  pour  noftre  luminaire  deux 
cens  torches  de  cire  chafcune  de  trois  livres  pefant ,  & 
que  pourlesporter  foient  choifis.  Se  cfleus  deux  cens 
pauvres,  &  à  chafcun  d'eux  foit  donné  une  robbe, 
&  un  chapperonde  drap  noir  à  la  difcretion  de  nof- 
dits  Executeurs  ,  lefquels  pauvres  porteront  ainfi 
habillé  lefdites  torches  ,  &  les  tiendront  ardantes 
durant  que  l'on  chantera  lefdits  trois  jours  ,  à  chat 
cun  defquels  pauvres  outre  lefdites  robbcs  chap- 
perons  ,  voulons  eftre  donné  chafcun  defdits  trois 
jours  deux  fols  tournois  ,  afin  qu'ils  foient  tenus 
prier  Dieu  pour  nous  ,  &  avec  ce  voulons,  &  or- 
donnons quatre  gros  cierges  eftre  faits  à  la  difcre. 
tion  de  nofdits  Executeurs ,  qui  feront  mis  ardans 

jour, 


D  E  T  R  E  VE,  D' 

ANS  jour ,  &  nuit  durant  lefdits  trois  jours  à  l'entour  de 
de  J.  C.  noftrc  corps. 

lyoS*  ^^^^  en  outre  voulons,  &  ordonnons  que  foit 
donné ,  &c  diftribué  en  aumofnc  aux  pauvres ,  la  fom- 
me  de  douze  cens  livres  tournois  pour  une  fois ,  à  fça- 
voiraulieuquctrerpaiTcrons  latiercepartie,  &les au- 
tres deux  tierces  aux  pauvres  qui  fc  treuveront  leidits 
trois  jours  durant  que  l'on  fera  Texcque ,  &  enterre- 
ment de  noftre  corps  en  l'Eglife  du  Convent  dudit  S. 
Nicolas  de  Tolentin. 

Item  plus  voulons,  &  ordonnons  qu'incontinent 
après  noftre  trefpas  par  trente  un  jours  continuels,  & 
par  un  Religieux  reforme,  &devot,  foient  dites,  8: 
célébrées  trente  une  MeiTes  à  commencer  les  dire  dez 
le  jour  ,  ou  lendemain  de  noftre  trefpas  ,  auquel 
voulons  cftre  donné  dix  livres  tournoifcs  pour  une 
fois. 

Item  donnons ,  &  léguons  au  Curé  de  la  Cure  où 
nous  trefpaiferons  pour  tous  droiéts  qu'il  pourroit 
avoir ,  &  quereller  fur  nos  biens  la  fommc  de  vingt  li- 
vres defemblablesmonnoye  pourunc  fois,  S¿  à  la  fa- 
brique de  l'Eglife  d'iceluy  Curchfommc  de  foixante 
livres  pour  une  fois ,  fc  aux  Hofpitaux  dudit  lieu  oii 
treipairerons ,  la  fommc  de  cents  livres  dite  monnoye 
aufii  pour  une  fois ,  afin  que  foyons  participante  ez 
biens ,  &  prières  qui  fc  feront  c'fdits  Hofpitaux ,  & 
que  ledit  Curé  ,  &  Parroilfiens  de  ladite  Eglife ,  & 
pauvres  defdits  Hofpitaux  foient  tenus  prier  Dieu 
pour  nous. 

Item  voulons ,  &  ordonnons  qu'après  lefdits  fuf- 
frages  chantez  durant  lefdits  trois  jours  comme  dit  eft 
incontinant ,  &  le  pluftoft  que  faire  fe  pourra  noftre 
corps  foit  mené ,  &  porté  audit  Convent ,  &  Eglife 
de  S.  Nicolas  de  Tolentin  comme  parnofdits  Execu- 
teurs fera  advifé ,  lequel  nôtre  corps  voulons  eftre  ac- 
compagné par  nos  principaux  Serviteurs  &  Ofiiciers 
veftus  en  deuil  félon  leurs  eftatz  &  Convent  de  S.  Ni- 
colas à  nos  frais  &  dcfpens ,  &  après  qu'il  fera  par  les 
Religieux  dudit  Convent  receu  &  mis  en  leur  Eglife 
dudit  S.  Nicolas ,  les  premier,  fécond  ,&  tiers  jours 
fuivans  foient  dites  &  célébrées  balfcsMclTcs  par  tous 
venans,  &  auffi  trois  grandes  Meffes  Iblemnelles  du 
iaintEfprit ,  de  Noftre-Dame  ,  &  de  Sf^»;cw  avec 
Vigiles  des  Morts  ,  neuf  Pfeaumes  &  neuf  Le- 
çons ,  aufqucls  voulons  eftre  payé  comme  dcifus ,  à 
fçavoiraux  Religieux  dudit  Convent  de  S.Nicolas 
pour  toutes  lefdites  grandes  iVleffcs  &  'Vigiles  defdits 
trois  jours ,  dix-liuiét  livres  tournois  à  ceux  qui  célé- 
breront lefdites  baffes  Meffes  pour  chafcun  cinq  folz 
tournois. 

Item  voulons  Se  ordonnons  pour  la  reception  de 
noftre  corps  en  ladite  Eglife  de  flint  Nicolas  de  To- 
lentin, &  enterrement  que  noftre  luminaire  foit  fait 
comme  les  trois  jours  après  noftre  trefpas ,  enfemblc 
laChappelle  ardente  que  l'on  a  accouftumé  faire  pour 
tels  perfonnages ,  &  qui  feroit  advifé  par  lefdits  Exe- 
cuteurs de  fcrablable  nombre  de  torches ,  &  portées 
par  femblable  nombre  de  pauvres  habillés  auffi  de  rob- 
bes  &  de  chapperon  de  deiiil ,  que  leur  voulons  eftre 
donné  comme  au  deffufdits ,  &  que  lefdites  torches 
3rdentcs,durant  le  fervice  qui  fe  feralcfdits  trois  jours , 
&  que  chafcun  defdits  trois  jours  foit  donné  aufdits 
pauvres,tenans  lefdites  torchesdcux  folz  tournois,affin 
qu'ilz  foient  tenus  prier  Dieu  pournous,  &  auffi  que 
quatre  gros  cierges  ardans  foient  mis  à  l'entour  de  no- 
ftre corps ,  comme  aufdits  trois  jours  après  noftre 
trefpas. 

Item  outre  la  fondation  que  ferons ,  &  avons  ef- 
poir  faire  audit  Convent,  &  Religion,  voulons  & 
ordonnons  que  par  les  Religieux  dudit  S.  Nicolas 
foient  dits  &  celebrés  en  ladite  Eglife  douze  anniver- 
fairesfolemnels qui  rediront  &  ch,interont ,  àfçavoir 
le  premierà  tel  jour  qucnoftrc  corps  fera  receu ,  &  mis 
en  ladite  Eglife ,  Se  les  autres  unzc  anniverfaires  le 
premier  Samedy  de  chafcun  mois  de  l'an  enfuivant, 
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efquels  jours  lefdits  Religieux  chanteront  une  grande  ANS 
Mcíícde  Reijuiem  à  Diacre  &  Souf-diacre ,  &  après  de  J.  C. 
ladite  Meffe  diront  fur  noftre  fepulture  les  Pfeaumes  ,  ,„o 
de  Mifcrerc  mei  Deus  ,  &  De  profundis  clummi ,  le  ' 
Libera  me  Domme ,  &  les  CoUeéles  des  Trefpaffés ,  & 
la  veille  defdits  jours  Vigiles  en  haut  à  neuf  Pfeaumes 
&  neuf  Leçons;  &  que  durant  leiditcs  Vigiles  & 
Meifes,  foient  misl'un  defdits  draps  fur  noftre  corps 
&  fepulture ,  &  quatre  cierges  allumés  aux  quatre 
carrés  de  noftre  fepulture. 

Item  donnons  &:  léguons  à  l'Eglife  de  noftre  Con- 
ventdeS.  NicolastoutCs  lesfaintes  Reliques  qu'avons 
&  aurons  au  jour  de  noftre  trefpas  tant  du  fuftde  la 
fainte  Croix,  du  famt  Suaire,  offemcnts  de  Saints  & 
Saintes ,  &  toutes  autres  Images  de  Saints  &  Saintes 
qu'avons  &  feront  trouvées  à  noftredit  trefpas  ,  &  qui 
pourroicnt  fcrvirà  décorer  iceluy  noftredit  Convent , 
Iclquelles  voulons  incontinent  eftre  portées  audit 
Convent,  ScquenofditsExecuteursde  nofdits biens 
faccnt  faire  caiffes  &  Reliquaires  àlcur  bon  advis  pour 
mettre  lefdites  Reliques. 

Item  en  cas  qu'au  jour  Se  heure  de  noftre  trefpas 
ledit  Convent,  Eglife  &  Fondation  duditS.  Nicolas 
de  Tolentin  qu'avons  conclu  &  deliberé  faire  avec 
auffi  les  fepulturcs  félon  les  Patrons  qu'en  avons  fait 
prendre  ne  fuffcnt  faites  ou  parachevées ,  voulons  & 
ordonnons  iceux  Convent ,  Eglifes&  Sépulture  eftre 
parfaites  félon  lefdits  Patrons ,  &  ladite  fondation  eftre 
accomplie  de  ce  qui  fe  treuvera  refler  de  la  fomme  de 
douze  cens  florins  monncye  deSavoye  ,  de  laquelle 
fomme  le  voulons  fonder  de  rente  annuelle  &  perpe^ 
ruelle ,  &  fondons  dés  maintenant  à  la  charge  de  tous 
nos  biens  ,  moyennant  laquelle  fondation  entendons 
les  Religieux  d'iceluy  devoir  dire  tous  les  jours  de 
l'an  une  grande  Méfié  de  Â^aiiKi  à  Diacre  &  Souf- 
diacre  pour  l'ame  de  feu  mondit  Seigneur  &  Mary  , 
de  Madame  fa  Mere ,  &  pour  la  noftre. 

Item  avons  affocié  &  affocions  en  la  participation  de 
toutes  Meffes ,  Oraifons ,  &  Suffrages  qu'a  jamais 
feront  faites&  ditesen  noftredit  Convent  de  S.  Nícoj 
las,  à  fçavoir  l'Empereur  Monfeigneur  &  Pere,  & 
feu  Madame  ma  Mere ,  &  auffi  feu  mon  tres-chcr 
Seigneurs.-  Efpoiix,  Monfcigneur  Philibert  de  fon 
vivant  Duc  de  Savoye ,  &  duquel  le  corps  eft  inhumé 
&  enterré  en  l'Eglife  dudit  Convent  S.  Nicolas  de 
Tolentin. 

Item  donnons  &  léguons  aux  Curé  &  Familiers 
deffervans  en  l'Eglife  de  N.  Dame  de  Bourg  la  fommc 
de  500.  florins  monnoye  de  Savoye,  pour  d'icelle 
fomme  de  500.  florins  acquérir  rentes  &  cenfes  pour 
la  fondation  &  dotation  dudit  annivcrfairc  ,  lequel 
nousfondons&  voulons  eftre  dit  &  celebré  en  l'Egli- 
fe S.  Nicolas  de  Tolentin  par  leditCuré  &  Familiers  le 
Vendr.  des  4.  temps  après  les  Brandons  chafcun  an 
perpétuellement ,  à  fçavoir  cedit  jour  la  grand  Meffe 
de  Recjmem  à  Diacre  &  Souf  diacre,  &Îadite  Meffe 
finie  fur  noftre  corps ,  &  furies  corps  de  feu  mondit 
Seigneur  &  Mary ,  &  de  Madame  fa  Mere ,  les  Pfeau- 
mes, fuffrages  &  oraifons  félon  l'ufage  de  l'Eglife 
qu'ils  tiennent ,  &  ont  de  couftumc  dire  pour  les 
Trefpaffés,  &  laveillevigilcdes  MortsàneufPfeau- 
mes,  &  Leçons  qu'ilz  diront  auffi  en  ladite  Eglife  S. 
Nicolas,  &  que  fur  noftre  fepulture  foit  l'un  defdits 
draps  à  ce  ordonnés  cy-deffus,  &  aux  quatre  quan- 
tonsallumésquatre  ciergesquiferont  fournis  par  ceux 
de  noftredit  Convent. 

Item  auffi  donnons  &  léguons  aux  Frères  Mineurs 
du  Convent  S.François  dudit  Bourg,la  fomme  de  trois 
cens  florins  de  ladite  monnoye  de  Savoye  pour  une 
fois ,  pour  d'icelle  fomme  acquérir  rentes ,  &  cens  ì 
leur  proflit,  pour  la  fondation,  dotation,  &  dcffer- 
te  d'unanniverfaire,  lequel  nous  fondons  &  voulons 
eftre  dit  &  celebré  ,  chafcun  an  le  jourdu  Vendredy 
des  quatre  temps  prochains,  &  après  la  Pcntccoftc  par 
lefdits  Frères  Mineurs,  à  fçivoir  cedit  jour  la  orand 
Mmmm  1  Mefle 
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.     ^  -    D  E    P  A  I  X, 

ANS  Melle  de  Ätaa«»»  aufli  à  Diacre  &  Souf-diacre ,  &  i  MonCpn,«:  c„k  ft'  ■  r. 

^=  J-C.apredaditc/kffefurnoftre  corps,  &deau™dt  '  oJüZnl^^^^^^ 

,jo8.  Seigneur  &  Mary,  &  mad.te  Dame  fa  Mero,  les  i  L  ExccuS^^ 

Pfeaumes  fuffra^es,  oraifons,  &  V,g.les  des  Morts  Jes  noCdK^rrf^,  '  ^'"'^"'^  ^"''^  P™"™"'  I 
comme  deMus.  ^  '■^  ' 


Item  donnons  &  léguons  aux  Frères  Prcfcheurs  du 
Convent  dudit  Bourg ,  fcmblable  fomme  de  trois 
cens  florins  monnoye  de  Savoyc  pour  en  acquérir  & 
ochcpttr  rentes,  aii  proffit  dudit  Convent  pour  la 
fondation  &  dotation  de  femblaUc  anniverfaire ,  le- 
quel voulons  eftre  dit ,  &  chanté  cliafcun  an  le  Ven- 
drcdy  des  quatre  temps  après  la  fefte  de  faintc  Croix 
en  l'Eglifc-  dudit  S.  Nicolas  par  lefdits  Frères  Pre- 
fchcurs ,  à  fçavoir  la  MeiTc  de  Requiem  à  Diacre  & 
Souf-diacre ,  &  apresladlte  Mcffedue  furnoftre  corps 
&  fur  ccluy  de  mondit  Seigneur ,  &  mary ,  &  de  M  a- 
dame  fa  Mere  lefdits  Pfeaumes ,  fuffragcs  &  oraifons , 
&  la  veille  chanter  Icfditcs  Vigiles  auili  à  neuf  Pfeau- 
mes &:  neuf  Leçons ,  &  que  femblable  lumiere  foitpar 
eux  faite  de  quatre  cierges  durant  lefdites  Vigiles  & 
Mcffes,  &  auffi  par  lefdits  Religieux  dudit  S.  Nico- 
las, ledit  drap  mis  fur  noftre  fcpulture  comme  dcifus 
cil  dit. 

Item  au iTi  aux  Religieux  del'HofpitalS.  Anthoine 
dudit  Bourg,  donnons  8¿  léguons  la  fomme  de  trois 
cens  florins  dite  monnoye  de  Savoyc  pour  une  fois, 
pour  fonder  &  célébrer  par  les  Religieux  dudit  Flof- 
pital,  tous  les  ans  un  annivci  faire  qu'ils  feront  tenus 
venir  dire  en  ladite  Eglife  de  Brou ,  le  Vendredy 
après  la  fainte  Lucie  auffi;  &  parlamaniere  que  parles 
autres  Religieux  deffus  nomme's,  avons  cy-defl"us 
touche',  &  dcclairé,  &  affin  que  foyons  participante 
6  prières  &  oraifons ,  &  œuvres  de  mifericordc  quife 
feront  audit  Hofpital. 

Item  donnons  &  léguons  à  la  Fabrique  de  l'Eglife 
Noftre-Damc  dudit  Bourg ,  la  fomme  de  cent  florins 
dite  monnoye  de  Savoyc  pour  une  fois ,  pour  conver- 
tir &  employer  à  la  réparation  &  édifice  de  ladite  Egli- 
fe, affin  que  lesPaiToiffiens  d'icelle  foient  tenus  prier 
Dieu  pour  nous. 

Item  aufli  donnons  &  léguons  à  rHofpitalde  l'Ho- 
ftel  Dieu  dudit  Bourg  la  fomme  de  cent  florins  mon- 
1103'e  dcflufdite,  pour  acheter  rentes  au  proffit  du- 
dit Hofpital,  affin  d'eftre  participante  és  œuvres  de 
mifericordc  qui  fe  font ,  &  feront  en  iceluy  Hof- 
pital. 

Item  donnons  &  leguonsaux  Sœurs  de  fainte  Claire 
dudit  Bourg  la  fomme  de  trois  cens  florins  monnoye 
que  delTus ,  affin  que  foyons  participante  és  prieres  S: 
oraifcns  d'iccllcs ,  &  qu'elles  foient  tenues  prier  Dieu 
pour  nous. 

Item  donnons  &  léguons  à  la  Maladcric  dudit 
Bourg,  pour  l'entrctcnement  &  réparation  d'icelle, 
la  fomme  de  cinquante  florins  monnoye  de  Savoye 
pour  une  fois. 

Item  voulons  &  ordonnons  à  nofdits  Executeurs 
qu'après  noflre  trefpas ,  &  dans  l'an  &  jour ,  outre  les 
Méfies  &  fuffrages  deflufdits  pour  le  falutde  noftre 
ame ,  qu'ils  faccnt  du-e  &  célébrer  le  nombre  de  dix 
mil  Melles ,  tant  és  Eglifcs  Parrochialcs  &  Religions 
de  noftre  Conté  de  Bourgogne,  comme  de  noftre 
Pays  de  BreOfe ,  en  les  diftribuant  en  chafcune  Eglife 
par  tel  nombre  qu'ils  ad viferont,  &  pour  chafcune 
Mcflc  loit  paye  cinq  folz  tournois. 

Item  donnons  &  léguons,  pour  l'augmentation  & 
edihce  dclamaifonque  l'ona  commancé  édifier  audit 
Bourg,  pourretirerlcs  pauvres  malades  de Pefte,  la 
fomme  de  trois  cens  florins  monnoye  de  Savoye  pour 
une  fois ,  affin  que  foyons  participante  aux  bien-faiâs , 
&  charités  qui  fe  feront  en  ladite  maifon. 

Item ,  voulons  &  ordonnons  que  par  nofdits  Exe- 
cuteurs feroient  envoyés  deux  des  Religieux  du  Coni 
vent  dudit  S.  Nicolas  de  Tolentin  à  RÎme  ,  pour  il- 
ecdire&celebrerdeuxMcflisde  à fçavoir 
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Item  en  outre  vouions  &  ordonnons  que  par  nof- 
dits Executeurs  foient  eflevées  &  choifies ,  tant  en 
nos  Pays  de  Breite  que  Comté  de  Bourgogne  cent 
jeunes  Fillespucelles  preftesàmai-ier,  aufqfieUes avons 
donne  &  legue,  donnons  &  léguons  en  aumofne  à 
chafcune  d  elles  pourune  fois  lalbrnrae  de  cinquante 
livres  tournoiles  pour  leurs  mariages,  afin  qu'elles 
prient  Dieu  poiirnous. 

Item  voulons  &  ordonnons  que  tous  nos  Servi- 
teurs, Olhciers,  PenfionairesSc  autres,  de  quelque 
eltat  qu  ils  foicnt ,  leur  foit  payé  outre ,  &  par  delfus 
ce  que  leur  devons  de  leurs  gages  ou  penfions  à  l'heure 
de  noitrc  trefpas  fix  mois  de  gages ,  affin  qu'ils  foient 
tenus  d  accompagner  noftre  corps  à  fou  enterrement  ■ 
&aufly  voulonsfemblablementcftrépayéànoftre  Da- 
me d  honneur.  Femme  de  chambre,  &  autres  cftam 
a  noitre  Icrvice. 

Item  voulons  &  ordonnons  que  quarente  jours 
après  noftre  trefpas  noftre  eftat  &  defpenfe  foit  four- 
ny  &  entretenu  en  noftre  Hoftel  où  décéderons  par  les 
txecuteurs  de  noftre  Teftament  tout  aiufy  que  fi 
citions  en  vie. 

Itcmvoulons&ordonnonsquetoutcsdcbtesqa'a- 
pres  noftre  trefpas  feront  trouvées  par  nous  deuës  à 
qui  que  ce  foit,  &  auffi  tous  dons  qu'aurions  fait  en 
nolhe  vie  par  nos  lettres  feellccs  de  noftre  Seel,  ou 
Ccdules  lignées  de  noftre  main  à  aucuns  denos  Servi- 
teurs &  Officiers  que  lefdites  fommes  foient  payées  fur 
nos  biens  par  nofdits  Executeurs  par  ceux  ou  celles  à 
qui  elles  feront  trouvées  raifonnablement  deuês,  ou 
par  nous  données ,  &  dece  chargeons exprefi'ement 
nofdits  Executeurs,  &  chafcun  d'culx,  &  Icurrc- 
mettonî  fur  Icurconfcience  d'en  faire  leur  devoir,  & 
Monfeigneur  mon  Neveu  noftre  Héritier  cy-apres 
nommé.  ^ 

Item ,  &  au  cas  que  noftre  trcs-chcre  &  trcs-améc 
Sœur  la  Baftarde  de  Savoye  ,  eftant  prefentcment 
avec  nous  ne  fut  colloquée  par  mariage  avant  noftre 
trefpas,  en  ce  cas  nous  luy  avons  donné,  donnons  & 
léguons  pour  une  fois  fur  tous  nos  biens  la  fomme  de 
dix  mille  livres  tournois;  'enfemble  les  habilicmens, 
bagues  &  joyaux  qu'elle  aura  ou  pourra  avoir  au 
temps  de  noftre  trefpas  ;  &  fi  elle  alloit  de  vie  à  tref- 
pas fans  hoirs,  voulons  la  moitié  de  ladite  fomme  re- 
tourner à  nos  hoirs;  &  que  del'autre  moitié  elle  puif. 
fe  difpofer  h  fon  plaifîr  ;  &  ce  outre  &  pardeffiis 
ce  que  noftre  tres-cher  Seigneur  &  Frère  le  Duc  de 
Savoye  luy  pourroit  donner  pour  fon  dot  &  mariage. 
Item  pour  la  bonne  confiance  qu'avons  és  loyautés' 
&perfonnesdenostres-chers  &  bicn-aymés  Coufins 
le  Prince  de  Cimay  ,  Henry  Comte  de  Naliau ,  des 
Seigneurs  de  Chicvres  &  Berghes ,  Mcllire  Guy  de 
la  Baume  Comte  de  Monticvcl  noftre  Chevalier 
d  honneur,  Laurens  de  Gorrcvod  Baron  &  Seigneur 
de  Muntaney,  Meffire  Mcrcurin  des  Seigneurs  de 
Cannare,  noftre  Prefident  de  Bourgogne,  &  de 
Meffire  Loys  Ochin  noftre  Confeffeur  &  Aumofnier 
les  avons  choilis,  eflcus&  nommés,  enifons& nom- 
mons Executeurs  de  cettuy  noftre  prefent  Tefta- 
ment, és  mains  dcfquels  voulons  &  ordonnons  que 
tous  nos  biens ,  meubles  &  immeubles  quide  nous  de- 
meureront après  noftre  trefpas,  félon  les  Inventaires 
qui  en  font  ou  feront  faits ,  foycnt  mis  &  defliv'rés  par 
ceux  qui  les  auront  en  garde ,  &  mffy  baillés  par  In- 
ventaire aufdits  Exectiteurs  ,  pour  par  eux  ou  les 
deux  d'eux,  faire  &  entièrement  accomplir  tout  le 
contenu  en  noftre  prefent  Teftament,  ordonnance  & 
dernière  volonté,  à  chalcun  dcfquels  nofdits  Execu- 
teurs donnons  &  léguons  la  foinme  de  cinq  cens  livres 
pourunefois,  aflavoirà  ceux  quivaqucront  enladite 
exécution. 

Item 
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de  ]  C      ^^^^^  avons  donné  &  donnons  par  noflre  prcfcnt 
■  Teftamcntà  nofditsExccuteurs,  &à  chafcungd'eux, 

J¡OS.  pouvoir,  authorité  &  faculté  de  prendre  en  leurs 
mains  tous  nofdits  biens ,  meubles  &  immeubles ,  & 
autres  comme deiTuseft  dit,  &:  auiTy  de  rccevoirou 
iàirc  recevoirtoutcs  nosdebtes  qui  nous  feront  dcües 
aujourdenoftretreípas ,  pour  les  employer  &  ayder, 
fournir  &  fatisfairc  aux  cliofes  par  nous  let^uées  &  or- 
données cy-def]us,  de  faire  &  conftituer Procureur 
ou  Procureurs ,  tant  pourpourfuivre  devant  tous  Ju- 
ges pour  recouvrer  nofdits  biens ,  meubles  de  dcbtcs , 
que  pour  accomplir  l'exécution  de  noftre  Tcftamcnt , 
&  faire  quittance  deccqu'ilsenrecevront,  Icfquelles 
voulons  valoir  aux  debiteurs  qui  les  auront  payées , 
comme  fi  les  avions  faiâes  de  noftre  vivant ,  ou  par 
noftre  Héritier. 

Item  &  aÈRn  que  noftre  Teftament  foit  en  tout 
mieux  accomply,  &:  qu'aucun  empefchement  n'y 
foit  fait,  de  noftre  certaine  fcience,  franche  &  pure 
volonté ,  avons  fpecialement  liipothequé  &  obligé , 
hipothequons  &  obligeons  tous  nofdits  biens ,  tant 
meubles  qu'autres  prefcns  &  à  venir,  que  voulons 
eftre  pris  &  diftribués  premièrement  &  avant  toute 
œuvre ,  jufques  aux  fommcs  contenues ,  &  affine- 
ment  de  l'exécution  de  noftre  Teftament. 

Item  pour  la  bonne  confiance  qu'avons  des  idoine- 
tés  &  loyautés  de  Maiftre  Louys  Barangier ,  &  Jean 
de  Mai'nix  nos  Secretaires ,  les  avons  commis  &  dé- 
puté ,  commettons  &:  députons  avec  no.'iJits  Execu- 
teurs pour  tenir  &  faire  contrerolk  tant  de  nofdits 
biens  &  debtes  venans  es  mains  de  nofdits  Executeurs, 
comme  aufty  de  ceux  qui  feront  par  leur  advis  ,  ou 
ordonnance  baillés  &  deflivrés  pour  l'exécution  de 
noftre  Teftament ,  &'  des  deniers  venus  en  leurs  mains, 
&  à  l'ordonnance  de  nofdits  Executeurs  defpencés , 
&  en  tenir  le  compte  à  nofdif  .  Executeurs  que  com- 
mettons à  ce ,  aufquels  nos  Secretaires  donnons  &  lé- 
guons à  chafcun  trois  cens  livres  pour  une  fois ,  6c 
pour  leurs  journées  ,  defpencés  &  fakires,  avons  à 
chafcun  d'eux  donné  &  legué  trente  fols  pour  chaf- 
cun jour  qu'ils  vaqueront  avec  nofdits  Exécuteurs, 
&  par  leur  ordonnance  à  l'exécution  dudit  Tefta- 
ment. 

Item  voulons  &  ordonnons  que  fi  au  jour  d¿  heure 
de  noftre  trefpas  noftre  tres-cher  Se  tres-amc  Frère  le 
Duc  Charles  de  Savoye  à  prefent,  oulcsayans  caufe 
de  luy ,  cy  après  n'avoit  fatisfait  au  contenu  du  Trait- 
té  fait  entre  luy  &  nous  quant  àia  rcltitutiondc  l'Ef- 
carbouclc  &  monde  d'or  qu'avons  prcfentement  en 
nos  mains  pour  gage,  &  il  les  voulfit  avoir  &  retrai- 
re, qu'elles  luy  foient,  &  aux  ayans  caufe  de  luy  re- 
ftitués,  enfatisfaifantàcequ'ilnouseftdeu,  &  félon 
le  Traitté  fait  &  palié  à  Strasbourg  entre  mondit  Sei. 
gneur  &:  Ererc  &  nous ,  non  autrement. 

Item  voulons  &  ordonnons  que  tous  légats  Se  dons 
que  pourrions  encore  faire  cy-apres  par  Codicille ,  ou 
au  tre  ordonnance  efcritc  ou  fignéc  de  noftre  main,  ou 
de  l'un  de  nos  Secrétaires ,  &  feellées  de  noftre  Seel , 
foient  de  telle  valeur  &  vertu  comme  cettuy  noftre 
prefent  Teftament ,  &  qu'iceux  nosdons  foient  four- 
nis &  accomphs  tout  ainiy  que  le  contenu  de  ce  pre- 
fent Teftament. 

Item  de  noftre  propre  bouche  nommons  &  infti- 
tuons  l'Empereur  Monfeigneur  &  Pere  en  la  legitime 
que  luy  compete,  &  pourroit  de  droit  competer  & 
appartenir  en. tous  nos  biens ,  &  pour  autant  le  fup- 
plions  &  voulons  qu'il  foit  content ,  le  privant  du  fur- 
plus  de  nofdits  biens  qui  de  nous  demeureront  après 
noftre  trefpas ,  outre  ladite  légitime. 

Item  quant  au  refidu  &  furplus  de  nofdits  biens, 
hoirie ,  droifts ,  aftion  ,  fuccelTion ,  raifons  &  ré- 
clamations à  nous  competens  &  appartenans ,  &  qui 
nous  compcteront  ou  appartiendront  au  jour  de  no- 
ftre trefpas,  &  dcfqucls  n'avons  cy-deilus  tcftc  & 
difpofé,  tefterons,  difpofeions  &  ordonnerons  cy- 
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après ,  à  fçavoir  de  noftre  propre  bouche  &  parolle  ANS 
avons  nomme &inftitué,  nommons&  inftituonsno- J-Ci 
ftre  vray  Héritier  univeifcl  (cul  &  pour  le  tout  Mon-  j  çog' 
feigneur  mon  Neveu  Charles  Archiduc  d'Auftriche 
Prince  de  Caftille  &  Duc  de  Bourgogne ,  moyen- 
nant qu'il  fera  tenu  payer  nos  debtes ,  appaifer  nos  cla- 
meurs, faire,  &  fouffrir  faire  &  accomplir  les  légats 
&  chofes  par  nous  deflus  ordonnées ,  bailler  &  don- 
ner à  nofdits  Executeurs  &  Commis  toute  ayde  Se 
aififtance  pour  l'entière  exécution  de  noftre  Tefta- 
ment. 

Et  en  cas  que  mondit  Seigneur  &  Neveu  noftre 
Héritier  iroit  de  vie  à  trefpas  fansEnfms  de  luypro- 
créezen  loyalmariageavantnous ,  que  Dieu  nc'veuil- 
le,  nous  avons  fubftitué  &  fubftituoñs  à  mondit  Sei-  • 
gneur  Neveu  &  Héritier  le  SeigncurDom  Fernando 
fon  Frère  ;  &  au  cas  qu'U  allaft  de  vie  à  trefpas  fans 
hoirs,  Mefdamcs  mes  Nièces  &  leurs  Sœurs  pafef- 
gale  portion  ;  &  en  cas  qu'elles  allaflcnt  de  vie  à  tref- 
pas,  nos  plus  prochains  Parens,  qui  en  défaut  d'eux 
&  par  droit  nous  devroicnt  fucceder  &  à  nofdits 
biens ,  moyennant  auify  qu'ils  feront  tenus  de  faire  Se 
accomplir ,  payer ,  ou  fiire  payer ,  &  fupporter  fur 
nofdits  biens  les  chofes  contenues  &  declairécs  en 
noftre  prefent  Teftament  ,  tout  ainfy  comme  euft 
eleu  faire  mondit  Seigneur  &  Neveu  Héritier  que 
defìus. 

Et  lequel  noftredit  Teftament,  ordonnance  & 
dernière  volonté ,  voulons  valoir  félon  droit  efcrit ,  & 
s'il  ne  vaut  par  ledit  droit ,  qu'il  vaille  félon  les  cano- 
niques fanélions ,  en  implorant  fur  ce  la  bénignité  du 
droit  Canon  ,  &  reboutant  la  rigueur  du  droÎt  Civil , 
&  s'il  ne  vaut  pai-  ledit  droit  &  canoniques  fanflions , 
qu'il  vaille  par  forme  de  Codicille  ou  par  donation  à 
caufe  de  mort  faite  entre  les  vifs ,  &  aufly  félon  les  cou- 
ftumes  &  ufanees  de  noftrcdite  Comté  de  Bourgo- 
gne ,  &  par  toutes  autres  meilleures  formes  &  manie- 
res que  Teftament  par  efcrit,  nuncupatif.  Codicil- 
le, ou  donation  à  caufe  de  mort  peut  Se  doit  mieux 
valoir,  nonobftantquckonquescouftiimes,  ufanees 
ou  ftyls ,  faifms  au  contraire  de  noftredit  prefent  Te- 
ftament, lequel  vouions  demeurer  en  fa  force  ,  vi- 
gueur &  valeur  perpétuelle ,  &iceluy  eftre  leu  &  pu- 
blié par  devant  le  Juge  ordinaire  ou  trcfpalfcrons  ; 
affin  de  perpétuelle  memoire  ,  &  lequel  noftre  pre- 
fent Teftament  avons  comme  delius  leu,  &  recité  en 
la  prcfence  de  MeffireGuy  de  la  Baume  Comte  de" 
Montrevel  ,  Laurens  de  Gorrcvod  Baron  de  Mon- 
tanay  ,  Mercurin  deGatinai-ePrefidcnt  de  Bourgo- 
gne, Louys  Seigneur  de  fainfle  foyre  nosConfeil- 
1ers ,  Henry  de  Hamcricourt  noftre  Efcuycr  d'Ef- 
cuyrie  ,  Meilire  Louys  Oquin  noftre  Aumoihier  & 
ConfeiTeur,  &  Anthoine  de  ¡Vlovcnt  noftre  Chap- 
pellain  Tefmoins  à  ce  appellés  &  par  nous  nommés ,  & 
ainfy  l'avons  figné  de  noftre  main ,  Se  requis  à  Maiftre 
Louys  Barangier  &  Jean  de  iVIarnix  Notaires  &  Se- 
cretaires Impériaux  à  ce  prcfens ,  ccdltnoftre  prefent 
Teftaincnt  reciter ,  ftipulcr,  recevoir  &  figner  pour 
plus  grande  fermeté  d'iceluy,  auquel  voulons  auffy 
eftremis  noftreSeel.  Ainfy  fait  &  paiTéenla  Ville  de 
Bruxelles  en  noftre  Garderobbe  le  10.  Février  l'an 
150S.  Indiéiion  douzième.  Signé  Marguerite,  & 
plus  bas  Barangier  &  Marnix. 

Madame ,  outre  ce  que  deffus  a  depuis  declaré  & 
ordonné  ,  &  requis  eftre  adjoufté  cette  prefente 
Claufule  à  ce  prefent  Teftament ,  &  fa  dernière  volon- 
té ;  affavoir  que  fi  après  fon  decés  Se  treíllas  l'on  treu- 
ve  quelque  Codicille  efcrit  de  fa  propre  main.  Se 
figné  tant  feulement  d'elle,  &de  fonConfelfeur,  3e 
fellée  de  fon  petit  Seau ,  Se  de  celuy  de  fondit  Con- 
fclleur,  qu'iceluy  Codicille  &  efcrit  foit  fuii-y  Se  ac- 
comply par  lefdits  Executeurs  de  fon  Teftament , 
tout  ainfy  que  s'ileftoit  de  mot  à  autre  infere  en  ce 
prefent  Teftament  j  &  en  tefmoignage  de  ce  elle  a 
figné  cette  Addition  de  fa  main ,  &:  pour  corrobora- 
M  m  m  m  5  tion 
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ANS  tion  &  validité  de  ce  a  requis  &  ordonné  à  Jean  de 
de  J.  C.  Marnix  Notaire  deflus  nommé  &  fon  Secretaire  le 
IJ08.  figK:!' avec  elle  ;  prcfens  à  ce  Mcfllrc  Guy  de  la  Bau- 
me fon  Chevalier  d'honneur,  &  Comte  de  JVlontrc- 
vel,  le  Baron  de  Montancy  Gouverneur  de  Breffe  , 
&  Meflirc  Loys  Oquin  fon  Confeífcur  le  17.  Mars 
1512.  iigné  Marguerite  ,  &  plus  bas  Marnix. 

C  C  X  X  X  I  I  I. 

j^N^  (a)  Trois  àrtici  s,  /avoir  les  III  IV.  &  y. 
de  la  Ligne  fatte  mire  LOUIS  X  1  J. 

I  i°9-  Roi  de  France  /«  G  K  I  S  O  N  S ,  fai- 
ruANCE  Je  en  l'Année  1,-09.  Mercure  François, 
itTis'     dans  1' Appendix  du  Tom.X.  pag.  jó. 

Gri- 
sons.    in.TXcm  quòd  pr3:diiSi  Confederati  noftri  trium 
(■«)  QuM  _|_LigarumquotiensNobisvelLocumtencntibus 
n'àî't'pu  noftriscxpedicritvclvifumfucrit  habere  milites 

trouver ,  &  ftipendario^ ,  aut  foldatos  ex  aliis  Ligis  &  Cantonis , 
que  Ics  velaliundc,  teneanturrelmquerepaffusfuosapertos, 
îi'dcs  de'  ^  '^'Pi^ndiarios  feu  foldatos  aliunde  ad  fcrvitia 

ccticLi  noftra  venientes ,  ne  dum  fuos  permitiere  liberé  & 
gue.on  a  fincoffenlionc  tranfirepcreorum  terras,  valles,  vil- 
"un=  las  &  territoria,  ipfius tarnen foldatis  folventibus ex- 
pasi«  penfasfuas. 

negliger.  IV.  Item  quod  diitiConfœderati  noftri  trium  Li- 
g.-.rum  non  permittcnt  quod  aliqui  ex  fuis  foldatis  vel 
Jubditisveniant  contra  nos  8.'  patrias,  terras,  flatus 
os  ,  tant  dira  quant  uUyîi  moyites  ad  ferviendum 
in  guerra  inimicis  noflris  quibufcumque  ,  ncc  adin- 
ferendumaliquoddamnumnobis,  autfubditis,  ter- 
ris &  Dominiis  noftris ,  quinimò  fub  gravibus  poenis 
&  publica  proclamata,  &  alia  prout  expédient  gene- 
raliter aut  parîiculariter  prohiberc  &  impedire  diftos 
fuos  fubditos  tencantur ,  ac  contrafacientes  gravibus 
pœnis  tanquam  infraâorcs  prsfentis  traôatus  ,  pu- 
nire. Nee  panter  dcbeant  permitiere  aliquos  foldatos 
extcros,  vcl  alias  quafcumque  pcrfonas  volentes  ve- 
nire ad  damnum  &■  offenfionem  noftram  ,  feu  terra- 
rum  ,  Dominiorum  &  fubditorum  noftrorum  ,  per- 
mitiere ,  tranfire  per  eorum  terras  ,  valles,  villas  & 
terntoria,  quinimô  taies  tranfire  volentes  toto  poffe 
fuo  tencantur  impedire. 

V.  Item  quod  fi  contingat  diâos  Confœdcratos 
noflros  trium  Ligarum  ailuaiitcr  vcxari,&  bello  mole- 
ftari  in  fuis  terris  &  Dominiis  externo  bello  feu  guer- 
ra ,  polliccmur  &  primittimus  adverfus  omncs  & 
quofcumque  fidele  auxilium,  juvamen  &  defenfio- 
ncm  noftris  propriis  expenfis. 

C  C  X  X  X  I  V. 


ANS 
àc  J. C. 


Ligue  Héréditaire  entre  lesMaifons  à' AU- 
TRICHE Ò-  de  BOURGOGNE, 
Ò-  les  Cantons  ou  Lignes  ¿íí  S  U  I S  S  E  S , 
faite  à  Bade,  leu .  Février -,  if  11.  Mer- 
cure François.  Dans  l'Appendi,x  du 
Tom.  X.  pag.  4. 


MAximilian  efleu  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
desRom.iins,  toufiours  Augufte,  Roy  de 


d'Au- 
triche 

BOUR-      JLT_1   '  ta 

oooNE  Germanie  ,  Hongrie  ,  Dalmatic  ,  &c.  Ar 

sLs'sVî  '^'^''i"^'^'A"'l"^'i'^>  D«  de  Bourgogne,  Brabant, 
uissiî.  p^y^  ^^^^^^  ^  comme  Curateur  au  nom  &  à 
cuife  de  tres-iUuftre  Charles  d'Auftnchc,  Duc  de 
Bourgogne  &  Brabant,  Prince  d'Efpagne,  Comte 
de  Flandres  &  de  Tirol,  &c.  Noftrebien  aymé  Ne- 
veu, d'ime  part:  Et  tous  les  Bourgmaiftres  ,  Ad- 
voycrs.  Amans,  Confcillers,  Bourgeois,  Payfans , 
&  Communautez  des  cy-apres  efcritcs  villes  Se  pays 
des  Ligues;  fçavoir  eft,  de  Zurich,  Berne,  Lu. 
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cerne,  Ury,  Schultz,  UndervalddciTus  Sidefföus  a  v,«; 
k  boiug,  Zugavec]csofficesforains,Gl.arjs,Bane,de  T  c 
Fribourg,  Sollcure,  SchafFouze,  enfemble l'Abbé 
&  ville  de  faina  Gai,  &  le  paysd'Apentzel,  d'autre 
part.  Faifons  fçavoir  &  certifions  publiquement  à  un 
chacun  par  ces  prefentes  lettres ,  Que  cftans  nous  Ma- 
ximilian par  la  providence  divine  eileu  &  conftitué  au 
gouvernement  &  en  la  dignité  d'Empereur,  Nous 
nous  fommcs  portez  à  une  clémence  affeaionnéc  en- 
vers les  Principautcz ,  pays  &  fubjecis  qui  font  fous 
nofirc  domination ,  de  quelque  qualité  &  dignité 
qu'ils  foient,  tant  de  Nous,  du  famâ  Empire,  que 
fingulierement  de  nos  païs  héréditaires ,  n'ayant  eu  au- 
tre foin  pour  le  bien,  advanccment  &  utihté  de  leurs 
eftats  ,  que  de  les  maintenir  &  faire  entretenir 
en  unebonnc  paix ,  vraye  union  &  tranquilité  ;  & 
les  garder  &  preferver  des  dommages  &  inconve. 
nients ,  aufquels  au  temps  advenir  ils  pourroient  tom- 
ber. 

Nous  pour  ces  caufcs ,  ayans  confideré  les  fitua- 
tionsdespaysdenosMaifons  d'A  u  s  t  rt  i  c  H  e  & 
BouEGONGNE,  di  qu'ils  cfloient  flonticres  & 
voifins  defdits  Cantons  &  Ligues,  qui  leur  pouvoient 
de  beaucoup  rcrvir&  profiter:  joint  auiîi,  (¿,,c  no- 
ßre  fea  hicn  Ajmé  Confia  1' yírchUuc  Sigifetimid  {de 
hume  (¡r  l""«'  memoire  j  en  vena  de  l'accord  perpétuel 
fait  par  feu  noßre  hie»  ajmé  frcre  le  Roy  ♦  Lonys  . 
de  France  entre  lu]  &  lefdites  Ligues  a  Salmis  le  un-  X I.  °"" 
:LieJmc  jour  de  Juin  l'an  mil  quatre  cens  fitxante  & 
quatori.e  :  &  depuis  en  vertu  d  une  Ligue  hereditai- 
re faiSe  à  Zurich  le  Samedy  avant  U/ainäGal,  mil 
quatre  cents  foixanle  ijr  dix-fept ,  auroit  efté  accor- 
de alliance  &  intelligence  avec  iccux  Sieurs  des  Li- 
gues. 

Pareillement  Nous  lefdits  Sieurs  des  Ligues  ayans 
confideré  la  bonne  &  inclinée  volonté  envers  nous  de 
noftredit  tres-honoré  Seigneur  l'Empereur,  &  que 
luy  devons  raifonnablcment  dcmonftrerobcyffance, 
fidélité  &  bonne  voifinance ,  comme  auflî  aufdites 
Maifons  d'Auftnche  &  de  Bourgongne  :  Pour  Ict 
quelles  raifons,  à  la  gloire  3c  loiiange  de  Dieu  Tout  ' 
Pui0ant,  Nous  Maximilian  Empereur,  &  Archi- 
duc d'Auftriclic ,  à  caufc  de  nos  pays ,  Icfquels  par 
le  decez  denoftre  bien  aymécoufin  l'Archiduc  Sigit 
mund  nous  font  efchcus  ou  appartiennent  à  noih-e 
Gouvernement,  comme  Curateur  duditnoftre bien 
aymé  Neveu  &  Prince  Archiduc  Charles  à  caufe  de 
Jon  Comté  de  Bourgongne ,  &  ce  qui  appaitientau  gou- 
vernement d'icelle,  pour  Nous,  &  les  héritiers  & 
fuccefleurs  de  nous  deux  :  Par  bon  advis ,'  faine  & 
meure  délibération ,  Avons  par  enfemble,  l'un  avec 
l'autre,  rcnouvcllé  ledit  pn-pctuel  AppoinSement  du- 
dit feu  Roy  Loup,  Se  confequemment  ladite  Ligue  he- 
reditaire ,  comme  il  s'enfuit. 

Premièrement,  Nous  lefdites  parties  accordons. 
Que  par  cy-apres  à  perpétuité  tou^.  nos  fubjcts ,  habi- 
tans&  refidcns,  &  tous  ceux  qui  prel'entcment  font 
ou  par  cy-apres  feront  en  noftre  protec'lion  &  dcffen- 
fe ,  ou  qu'en  autre  façon  &  manierenous  font  &  feront 
abftraints  &  alliez,  entonte,  ou  en  une  cKacune  de 
nosPnncipautez,  Seigneuries,  pays,  villages ,  Tu- 
ftices  &  Jurifdiciions ,  puiffcnt  avec  leurs  marchandi- 
fes  &  autres  chofcs  acquitables  &  non  dommageables, 
ncgotier  feurement  les  uns  avec  les  autres ,  &  fidelle- 
ment  &amiablement  aller  ,  venir  &  negotier  fans  au- 
cun empefchement  de  Nous  lefdites  parties ,  &  fans 
qu'aucune  innovation,  'ou  impofition  de  nouveaux 
péages  foicntmisfus  àl'advemr:  Le  tout  fidellement 
&  fans  aucune  tromperie. 

Nous  ledit  Empereur  Maximilian  &  l'Archiduc 
Charles  noftre  héritier  &  fucceflcur,  enjoignons  à 
tous  nos  fubjets  demeurans  &  refidans  en  nos  pays ,  ou 
ceux  qui  prefentcment ,  ou  au  temps  advenir  feront 
en  noftre  protection,  dcffenfe  &  obey  fiance ,  ou  qui 
en  quelque  autre  façon  &  maniere  nous  feront  par  al- 
liance 
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ANS  iiance  OU  autrement  aftraints,  de  n'entreprendre  en 
de  J.  C.  aucune  fai^on  fur  le  pays  deldits Cantons  Se  Ligues, 
1^1 1.  ieurs  fubjcts,  fucceiieurs,  ou  qui  kur  feront  alJicz 
par  protection ,  dcifcnfe  ,  ou  par  quelque  autre  pro- 
meiTe  ouaflrinâion ,  nylcsmolcftcr  par  guerreen  fa- 
çon que  ce  foit ,  ny  iufciter  aucun  de  leur  faire  h  guer- 
re &  entreprendre  fur  eux  &:  leurs  païs ,  qui  font  com- 
prins  en  cefte  Ligue ,  ny  permettre  aucunement  qu'ils 
reçoivent  aucune  incommodité  de  Nous  ou  des  no- 
ftres. 

Enfcmblable,  Nous  lefdites  Ligues  en  general, 
nos  fucccifeurs ,  Promettons  que  par  nous  &  par  tous 
nos  fubjeâs  qui  prefentement  font ,  ou  par  cy-apres 
feront  en  noftrc  proteiiion  &  deiFenfe,  ou  qui  nous 
feront  tenus  par  obligations  ou  autre  aftrinâion ,  il  ne 
fera  rien  entreprins  contre  Icfdits  tres-honorez  Sei- 
gneurs Empereur  Maximilian  ,  &  l'Archiduc  Char- 
les fon  héritier ,  &  leurs  fucccifeurs,  &  tous  leun 
pays  &  fubjefts  comprins  en  ceii:e  Ligue  ,  ou  qui  font, 
&  cy-apres  feront  fous  leur  dcfFcnfe  &  proteâion ,  ou 
abftraincl'.en  quelque  façon  que  ce  foit  ;  &  ne  leur  fe- 
ra donné  généralement  ou  particulièrement  aucune  fa- 
fcherie  qui  pourroit  promouvoir  guerre ,  ny  ne  per- 
mettrons le  faire  aux  noftres  ny  à  perfonncs  de  nos  ter- 
res ,  pays ,  villes ,  Ôc  chafteaux ,  ains  tout  ce  que 
dcffus  fera  exécuté  de  bonne  foy ,  &  fans  dol. 

Et  afin  que  ce  loiiable  Appoinélemcnt  &  Alliance 
entre  noufdites  parties,  nos  fuccfTcurs ,  héritiers, 
fubjets&alliezpuiiTcdcmeurcrtantplusfermc  S¿:  fta- 
ble,  Nous  avons  advifé& declaré,  Que  s'il  advenoit 
cy-aprés  que  nous  Empereur  Maximihan ,  &  nos  pays 
comprins  en  cefte  Ligue  (comme  dit  eft)  ou  Nous 
Archiduc  Charles,  noftre  Comté  de  Bourgongne,  & 
nos  héritiers  &  fucceiieurs,  fuiTionspar  force  aifaillis 
ou  envahis  par  qui  que  ce  pourroit  cftre,  Que  nous  les 
Cantons  des  Ligues  àleurrequcfte  aurons  fidclrcgard 
ace  qu'ils  ne  foientprcfleznymolcftez  contre  droid 
&raifon.  Au  femblable,  lilcfditsdcsLigueseftoient 
envahis  &  de  force  aifaillis  par  qui  que  ce  pcufl:  cifre  ; 
en  ce  cas,  Nous  Empereur  Maximilian,  comme  Ar- 
chiduc d'Auftrichc ,  avec  nos  pays  compris  en  cefte 
Ligue;  AuÎii  nous  Archiduc  Charles,  avec  noftre 
Comté  de  Bourgogne  ,  &  tous  nos  héritiers  &  fuc- 
ccifeurs, à  leurrcqueftc,  aurons  un  bon  &  fidcl  re- 
gard fur  eux,  afin  que  lefdits  des  Ligues  ne  foîent 
contre  équité  &raifon  preflez  ny  raoleftcz. 

Nous  leidites  parties ,  pour  la  manutention  d'une 
bonne  Paix  &  Union ,  avons exprcifemcnt  accordé. 
Que  les  pays  &  fubjcóts  de  Nous  Maximilian  Empe- 
reur &  Archiduc  Charles,  qui  ne  font  nommez  en 
ccftc  perpétuelle  Alliance ,  ainfi  qu'on  les  pourroit 
nommer,  n'entreprendront  jamais  en  façon  quelcon- 
que par  guerres  ou  autrement  à  l'encontre  defdits 
Cantons  des  Suiifes ,  ny  en  general ,  ny  en  particulier, 
ne  envers  leurs  fubie¿ls ,  tant  ceux  qui  leur  appartien- 
nent prefentement,  que  ceux  qui  par  cy  après  leur 
pourroicnt  appartenir.  Ne  auffi  lefdits  Cantons  des 
Suiifes,  nyieurspays,  terres  &  fubjets,  quiprefcn- 
tcmcnt  IcLu-  appartiennent,  ou  qui  en  la  maniere  fuf- 
dite  leur  pourront  appartenir,  tant  en  general  qu'en 
particulier  ,  n'entreprendront  par  guerre  ou  autre- 
ment jamais  en  maniere  que  ce  foit,  à  l'encontre  des 
pays,  terres,  fubjeéts  Cainfi  qu'on  les  pourroit  nom- 
mer)dc  NousEmpcreurMaximilian,&;  de  l'Archiduc 
Charles,  bien  qu'ils  ne  foient  comprins  en  cefte  perpé- 
tuelle Alliance.  Et  afin  que  cette  prefente  perpétuelle 
Alliance  &  intelligence  foit  plus  fermement  &  inviola- 
blcmcnt  obfervéc  &  entretenue ,  Nui  de  Nous  defdi- 
tes  parties  ne  confentira,  ny  ne  permettra  à  fes  fujcts, 
nyà  nul  de  ceux  qui  leur  appartiennent ,  ou  qui  en  1k 
façon  fufditc  leur  feroicnt  aftraints  &  alliez ,  de  faire 
aucune  entreprife  de  guerre ,  courfes ,  ou  ravages  fur 
les  terres ,  pays ,  &  fubjets  de  l'une  partie  fur  l'autre  ; 
ains  la  pai-tie  d'entre  nous  d'oii  procéderont  telles  en- 
trcprifesfeiM incontinent  par  l'autre  paitic  admoncftéc 
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de  promptcmcnt  y  remédier,  8;  y  donner  l'ordre  re-  ANS 
quis:  Eten  cas  qu'ils'cntroiivaft  aucuns  qui  ne  vou-<!e  J.  C. 
luITcnt  obeyr,  iccux  feront  punis  à  la  difcretion  de 
leur  Seigneur ,  ou  Superieur.  i  )  1 1  • 

Nul  de  noufdites  parties  ne  prendrons ,  ny  ne  rece, 
vrons  dorcfnavant  les  fu  jets  les  uns  des  autres  en  Allian- 
ce, combourgcoifie,  fauve-garde,  protcñions,  ou 
defFenfe  :  fi  ce  n'eft  quelque  particulier  qui  aille  rcfi- 
der  &  demeurer  avec  leur  mefnage  des  pays  de  l'une 
de  noufdites  panics  en  l'autre  ,  à  cefte  condition  tou- 
tesfois  que  telle  refidence  ne  portera  aucun  préjudice 
auxdroias&  couftumesdulicu  d'oùil  fe  fera  retire'. 
Auflifiaucunede  noufdites  parties  vouloir  traifterS: 
entrer  en  quelque  autre  Alliance  de  Prince,  elle  fera 
tenue  íe  obligée  île  tcußours  rcjerver  le  deß'ttfdit  ^p. 
poimementpirpetueldu feu  Raj  Laiiys ,  &  confequem- 
ment  U  Ligue  hcreditAÎre  ,  ccftc  Déclaration 
Alliance ,  comme  cliofc  raifonnable  &  équitable. 

Et  fi  dorcfnavant  noufdites  parties ,  &  nos  fubjeâs 
rcfidans  en  nos  pays ,  ou  qui  nous  appartiennent  \ 
nous  deux  parties,  ou  qui  prefentement  font,  ou  au 
temps  advenir  feront  en  rioftre  protcflion  &  dcfFcnfe , 
ou  par  autre  obligation  abfti  aints  à  nos  Principautez , 
Pays  ,  Coratcz  &  Seigneuries  comprins  en  cefte  Al- 
liance ,  avoient  &  pouvoicnt  avoir  aâion  generale  ou 
particuliere  al'encontre  les  uns  des  autres ,  &  dont  les 
pays  ne  fe  pourroicnt  amiablcment  accorder  :  En  ce 
casl'añeur  demanderaàfa  contrc-partiedroiâ  &  jufti- 
ce  pardevant  les  Révérends  Princes  &  Seigneurs  N. 
Evefquc  de  Conftance  ,  ou  N.  Evcfqiie  de  Bafle  j 
prcfents  &  advenir  ;  tellement  que  le  deffendeur  ferä 
tenu  refpondrc  en  ƒ  uftice  à  l'añeur ,  &  fatisfairc  à  la 
demande  dedans  trois  mois  après  qu'elle  auraefte  fai- 
te; de  forte  que  ces  demandes  ,  rcfponfcs,  &  repli, 
ques  fe  devront  faire  dedans  ledit  terme ,  fans  plus 
long  delay,  finon  que  par  l'Ordonnance  du  droiéi 
fuft  pluslonguement  différé  :  Si  feratoutesfoisla  cau- 
fe,  après  eftre  commencée  ou  intentée ,  du  tout  en- 
tièrement vuidée  dedans  le  terme  de  fix  mois  :  Etil 
l'une  des  parties  ne  comparoiffoit,  en  ce  cas  ,  àlare- 
quefte&  demande delaparticobe'ifTante,  feraproce- 
dé  outre  en  l'affaire  ;  &  ce  qui  fera  jugé  fera  inviolable- 
ment  obfcrvé ,  fans  appellation  quelconque  ;  finon 
que  neccflitc  urgente ,  ou  autres  chofcs  légitimes  en 
cela  y  donnafrcntempcfchcment. 

Quant  à  cequitoucherales  fief:,  héritages,  pof- 
feflìons,  debtes  d'argent,  ou  l'emblablcs  choies,  el- 
les feront  pourfuivics  enjuftice  pardevant  celle  des 
Seigneursdes  lieux,  foit  ou  fur  la  refidence  du  def- 
fendeur, ou  au  lieu  où  il  fe  feroit  abfenté ,  &  le  jugé 
fera  exécuté  ;  faufà  celuy  qui  fe  trouvera  grevé  d'en 
appeller  pardevant  la  Souveraine  Juftice,  l'Arreflde 
laquelle  fera  entièrement  exécute  &  obférvé. 

Quant  aux  caufes  de  maléfices ,  les  deux  parties  s'en 
referveront  la  Juftice  fouveraine,  chacune  en  leurs 
pays  :  &  fi  en  aucuns  lieux  Juftice  cftrefufée  à  l'une 
dcfdites  parties ,  le  demandeur  pourra  la  requerir  pai-j 
devant  les  deffufdits  Evefques  de  Conftance  ou  de 
Bafle,  dedans  un  mois  :  Et  pour.la  feurctédes  defl 
pens  de  celuy  qui  emportera  gain  de  caufe ,  il  a  efté  dit 
&  adviié ,  devant  que  les  Juges  entrent  en  cognoiffan- 
cedel'affaire,  que  l'une  des  parties  baillera  caution  Oll 
affeurance  à  l'autre  partie ,  ou"  bien  luy  fcrapromt  Ifc  , 
afin  que  venant  à  perdre  la  caufe  pardroiil: ,  de  le  re. 
compenferde  fes  mterefts  &  dommages.  Or  afin  que 
les  Juges  députez  en  telles  caufes  &  differents  foient 
tant  plus  libres  d'entreprendre  le  jugement  d'icelles  y 
ils  obligeront  par  efcrit  les  parties  de  n'aller  au  contrai^ 
re  de  ce  qu'ils  ordonneront ,  ne  de  s'en  prendre  à  eux 
en  quelque  façon  que  ce  foit. 

Et  pour  autant  e¡m  le  perpétuel  Apptintemetit  fuit 
avec  le  feu  Roy  Loi^ys ,  ^  confecjuemment  la  Ligue  he' 
reditatre  faite  depuis  par  mßre  bien-ayme  ccufi»  Sigif- 
mund  Archiduc  d' Autriche ,  n'ont  efté  accordez  & 
arreftez  qu'avec  Nous  les  huicl  Canteas  des  Ligues ,  ^ 

fçavoiii 


é5c 


TRAITEZ 

ANS  fçavoir,  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Ury, Schuitz, 
<i=  J.C.  Unciervald,  Zug  &  Claris:  Et  que  depuis  les  villes 
de  Bade,  Fribourg  ,  Soleurrc  &  Schaffouzc  font 
entrez  en  perpétuelle  Alliance  avec  Nous  lefdits  huifl: 


Cantons ,  &  font  maintenant  des  Cantons  des  Ligues 
Comme  auffi  l'Abbé  de  l'Abbaye  de  S.  Gai,  la  ville 
de  S.  Gai,  S;  le  pays  d'Appenzcl:  enfcmble  leurs 
villes ,  chafteaux ,  pays ,  terres  &  fubjets ,  qui  font 
entrez  &  ont  fait  auili  avec  lefdits  douze  Cantons 
Confédération  &  Traiöé  de  combourgeoifie  t  II  a 
cfté  par  expres  confcntemcnt  de  Nous  Empereur 
Maximilian  &  Archiduc  Charles ,  comme  Archi- 
ducs d'Auilriche,  arrefté  &  conclud  que  lefdits  de 
Bafle,  Fribourg,  Soleurre  &  Schaffouze:  cnfem- 
ble  l'Abbaye  &  ville  de  fainâ  Gai ,  &paysd'Appent- 
zel ,  Ibnt  &  feront  dorefnavant  par  Nous  tenus  &  efti- 
incz  &  comprinstant  en  general  qu'en  particulier  en 
tous  les  poinâs  &  articles  cy-devant ,  &  en  ceux  qui 
feront  cy-apres  fpecifiez ,  efcrits  &  nommez ,  com- 
me s'ils  euffcnt  efté  cxpreffe'ment  efcrits  &  compris 
audit  Accord  perpétuel ,  &  Ligue  hereditaire  :  tout 
dol  excepté. 

Et  quant  aux  poinâs  &  articles  compris  audit  Ap- 
pointement  ferpetud  da  feu  Roj  Lokjs  ,  dtfuis  en 
ladite  Ligue  hereditaire  entre  ledit  Archiduc  Sigifmund , 
&  Nous  Cuntcns  defdites  Ligues,  dont  il  n'eîî:  fait  dé- 
claration ou  mention  exprelfe  en  cefte  loüable  Allian- 
ce, ilaeftéadvifé&r  conclu.  Que  tous  &un  chacun 
lefdits  articles  demeureront  entièrement  &  fermement 
en  tout  leur  contenu ,  forme  &  vigueur,  tout  ainfi 
&  en  la  mefme  forme  &  maniere  que  s'ils  eftoient  ex- 
prcflement,  particulièrement,  ou  généralement  cy 
defcrits,  fpecifiez  &  compris.  Tous  dois  excep- 
tez. 

Et  pour  éviter  le  fu  jet  de  toute  malveillance  entre 
Nous lefdites parties ,  nosfubjets&alliez,  aeilécon- 
clu ,  Que  toutes  paroles  d'injures  feront  deffenduës  : 
&  là  où  telle  dcffenfe  feroit  tranfgreffée ,  le  tranfgrcf- 
feur  fera  puny  félon  l'exigence  des  paroles ,  ou  du 
faift. 

Auffi  Nous  Empereur  Maximilian,  Sí  Archiduc 
Charles,  &  nos  ConfeiUers  des  pays  &  Comté  de 
Bourgogne  compris  en  cefte  Ligue,  laferonspublicr 
de  dix  ans  en  dix  ans  ,  pour  tant  mieux  la  fçavoir ,  gar- 
der &  entretenir.  Et  nous  ficurs  defditcs  Ligues  fcm- 
blablcment  aufli  la  ferons  republier  de  dix  ans  en  dix 
ans ,  avec  injonñion  à  tous  nos  fubjets  de  l'obferver , 
&  n'y  contrevenir. 

Nous  les  fufdites  parties  avons  fingulierement  re- 
fcrvé  en  cefte  Alliance  &  Déclaration  le  fainâ  Siege 
Apoftolique ,  &  le  fainâ  Empire ,  Et  tous  ceux  avec 
lefqucls  premièrement  Nous  fommes  en  Alliance,  Con- 
fédération ,  intelligence,  oucombourgeoiße, 

Cefte  noftre  Ligue  hereditaire  &  Deckration  re- 
nouvclléc  en  touslcs  poinâs  &  articles  cy-defTus ,  tant 
en  general  qu'en  particulier,  fera  par  Nous  lefdites 
deux  pai-ties ,  nos  héritier  &  fuccelleurs  &  fujets ,  qui 
prcfentement  font,  ou  par  cy-apres  feront  fous  no- 
ftre protection  &deffenfe  ,  ou  autrement  alliez  &  ab- 
ftraints ,  dorefnavant  &  à  perpétuité  fermement  &  in- 
violablement  gardée  &  obfervéc  :  Tous  dois  &  trom- 
peries exceptez. 

Et  fur  ce,  de  grâce fpecialc,  Noufdit  Empereur 
Maximilian  promettons  pour  Nous,  &  comme  Cu- 
rateur de  noftre  bien-aymé  Neveu  &  Prince  Archi- 
duc Charles,  de  donner  les  prefents  cy-apres  fpeci- 
fiez annuellement  aufdits  Cantons,  à  fçavoir  ,  à  cha- 
cun defdits Cantons  particulièrement  deux  cents  flo- 
rinsdeRhin;  &àl'Abhé&àlavilledefaina:Gal,  & 
au  pais  d'Appentzel,  chacun  auffi  cent  florins  de 
Rhin,  payables  le  jour  de  l'Invention  fainâe  Croix 
en  la  ville  de  Zurich  ,  fur  la  quittance  fuffifante  & 
competente  de  ladite  ville  de  Zurich. 

Plus,  Nous  Empereur  Maximilian  promettons, 
que  dcz  que  noftre  Neveu  l'Archiduc  Charles  prcn- 
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autentiquement  feellées  de  fon  acceptation  de  cefte 
prefente  Alliance  &  intelligence,  en  tous  fes  poinâs 
&  articles. 

En  vertu  &  corroboration  defquelles  chofes.Nouf- 
dit  Empereur  Maximilian  avons  fait  mettre  le  fcelde 
nos  armes  à  ces  prcfentcs  Lettres ,  tant  pour  Nous , 
que  au  nom  &  commeCurateur  &  Tuteur  denoftrc- 
dit  bien-aymé  Neveu  &  Prince  Charles  Archiduc: 
Nous  obligeans  &  promettans  pour  Nous  &  noftredit 
bien-aymé  Neveu  Si  Prmce  ,  &  pour  nos  héritiers 
luccelfcurs,  &  en  parole  d'Empereur,  de  garder, 
obferver,  tenir,  &  accomplir-  fidellcment,  ferme- 
ment &  inviolablementtousles  poinâs  &  articles  cy- 
deftus  fpecifiez  &  efcrits. 

Et  Nous  les  Bourgues-maiftres ,  Advoyers ,  A- 
mans,  Confeillcrs,  Bourgeois,  Payfans,  &  Com- 
munautez  desdeffiifditesvilles  &  pays.des  Lipues  •  en- 
femble  le  Seigneur  Abbé,  la  ville  de  S.  Galt  &  pays 
d'Apcntzel,  Avons  pour  perpétuel  tefmoignage  fait 
appofer  nos  féaux  à  ces  prefentes ,  Nous  obligians  & 
promettans  auffi  ,  tant  en  general ,  que  paiticuliere- 
ment  pour  nous  &  nos  fucceffeui  s ,  par  le  ferment  que 
nous  avons  juré  à  nos  villes  &  pays,  de  fermement  & 
mviolablemcnt  garder  &  accomplir  tous  les  poinâs  & 
articles  cy-deffiis  mentionnez  &  efcrits,  qui  furent 
faits  à  Bade  en  Urgou,  le  Vendredy  y.  jour  de  Fé- 
vrier, l'an  après  la  Nativité  noftre  Seigneur  Jefus- 
Chrift  courant  quinze  cents  &  unze.  De  noftre  re"nc 
des  Romains  le  ï  5.  &  de  celuy  de  Hongrie  le  2  o.  " 

C  C  X  X  X  V. 

Infeudation  du  Comté àe  Genevois  t¿r  des  Ba-  ans 
ronies  de  Foucigny  &  de  Beaufort ,  fatte^^  J-C. 
far  CHARLES  III.  Duc  de  Sa- i^i^ 
-voye  furnommé  le  Bon  ,  à  PHILIP.  c,,„„ 
PÉ  DE  SAVOYE/2>»/wi.^CW 
ben,  le     d'août,  1514.  S.  Guichcnon. 
Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de 
Savoye.  Preuves,  pag.  616. 

IN  nomine  Sanòa:  &  Individua;  Trinitatis  Amen. 
Anno  à  Nativitate  ejufdem  Domini  íupremo ,  cur- 
rentemillefimoquingcntefimodccimo  quarto.  In- 
diâioné  fecunda  &diedecimâ  quarta  MenfisAiigu- 
fti.  .Univerfis  fit  notum  &  manifeftum,  qiiod  Illu- 
ftriffimus  ac  Excellentiffimus  Princeps  &  Dominus 
nofter,  Dominus  Carolos  Sabaudia;  Dux  Nonns, 
Chablafii  &  Auguftce ,  Sacri  Romani  Imperii  Prin- 
ceps Vicariúfqueperpetuus,  Marchio  m  Italia,  Prin- 
ceps Pedemontium,  Comes  Gebennefii,  B.iugiaci 
&  Rotondimontis,  BaroVaudi,  Gay&Fouciçnia- 
ci,  Nicia:quc,  Verfellarum  ac  Brcihœ ,  &c.  Do- 
minus. Cum  Dominum  &  Titulum  Excelfi  Ducatus 
Sabaudia; ,  ac  Patriarum  eidem  adjaccntium  ,ob  mor- 
tem Illuftriffimi  &  Excellcntiffimi  nunquam  delenda; 
memoriï  ,  Domini  Domini  Philiberti  Sabaudiac  Du- 
cis,  ejiisFratris  primogeniri,  divino  nutu  jam  diu 
confequutusadeptufquc  fuit  ,  ac  illudDiis  favcnti- 
bus,  inter  maxima  BcUorum  difcrimina,  qua  inter 
Reges  &  Principes  Chrifticolas,  &  praifertim  ejus 
circumvicinos ,  non  fine  magna  ftrage  viguerunt , 
cum  omni  Populorum  diâo  Ducatui  fubditorum 
convenir,  pace  tranquillitatéque ,  non  fine  maturo 
Confilio ,  diligentia  &  immenfis  laboribus ,  adeo  re- 
xit  &gubernavit,  ut  apud  quofcumque  Mortales, 
miram  ac  fere  incredibilem  fibi  laudcm  inde  compara- 
verit.  Cogitans&  animo  revolvcns  ,  quod  etfidiâi 
Ducatus  Sabaudiœ  dignitas ,  tamex  forma  Juris ,  quam 
ex  vetuftiffima  &  antiqua  confuetudine ,  hujus  Sere- 
niffima;  &  inclita:  Domus  ac  Profapia;  Sabaudi! ,  In. 
divifibilisfit,&  Ducatus  ipfe  cum  fuis  pertinentiis  qui- 
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ANS  bufcnmque,  integro  Statu  ad  Primogcnitum  Mafcu- 
dc  J.  C.  ium,  fecundum  divinas  &  humanas  Icgcs  pcrtincre 
dignofcitur,  quem  vel  alïquod  ejus  notabile  mem- 
brum,  alienare,  vel  in  totum  appropriare,  noncon- 
vcniat,  fciens  tamcn  quod  proprium  &  peculiare, 
DominiorumPrincipum,  fe  infeudare  &  liberalitate 
&muniiìccntià,  iiti  in  eos  maxime,  quilìbifanguine 
junfti  funt  &  Statui  fuo  afficiuntur ,  ut  illum  ncdum 
tueri  &;  protegeré ,  fcd  &  ampliare  dilatarcquc  fcmpcr 
iluducrunt,  animadvertcntes  quoque  fìngulares  cu- 
mulatiiTimafque  ,  non  folum  animi  dotes ,  quibusll- 
luftris  &  Excelfus  Dominus  Philippus  de  Sabaudia , 
ejusFraterdilecSiffimus,  fulgenscxtollimcrctur ,  fed 
&  fuavem  iìnccramque  devorioncm  &  obfcrvantiam 
obfcqucndique  promptitudincm  ,  quas  à  tencris  an- 
nis,  erga  prxlibatum  IlIuftrziïimQm  Dominum  no- 
ílrumDuccm,  rtudiofÎffimus  exhibuit.  IdcircoNo- 
!ens  eundem  Illuftrem  &  Excelliim  Dominum  Phi- 
lippum ,  quem  non  modo  Fraterno ,  fed  Paterno 
femperafifcduamantiffimèprorequutus  cft,  pra^mif- 
íis  virtutibus  &  meritis  fuis  exigentibus ,  Paternis  & 
Fraternis  dignitatibus ,  in  totum  carerc,  verum  eun- 
dem altius  efferre  &  tanta  fccum  munificentiâ  ,  libe- 
ralitcr  agcre,  ut  preclara  Illuflrilfimorum  Predeccf- 
forum  fuorum  veftigia,  uberius  imitari  ftudeat,  fe- 
fcquc  promptiorem,  obfcquendo ,  prœfato  Iliuftriíli- 
moDominonoftroDuci,  utparcft,  more  fuo  fcr- 
ventius  exhibcat.  His  igitur  &  aliis  plerifque  Illu- 
ftríffimis  refpectibus ,  íignanter  etiam  ut  ipfe  Illuftris 
Dominus  Philippus ,  fe  &Statum  fuum ,  opportune 
foverc  iuftcntarequc  valeat,  pariter  &  ne  portione 
fibi  in  bonis  Paternis  S¿:  Fraternis  quomodolibet  fpec- 
tante,  fe  privatum  dicerc  valcat,  pro  omnique  Jure 
quod  eidem  Illuftri  Domino  Philippo  competere 
poflet ,  ad  prcfens  quomodocumquc  &  qualitercum- 
que  ;  Ín  bonis  quibufvis  tam  Paternis  quam  Fraternis 
&tamavitis,  quam  proavitis,  menioratus  IlluftriiîÎ- 
mus  &  Excelfus  Dominus  nofter  Dux  Carolus ,  ha- 
bito per  prius  fuper  prxmiifis  Comitum ,  Baronum , 
Coníiliariorúmque  fuorum,  maturo  Conlìlio  ,  ex 
ejus  certa  fcientia  &  fpontanea  volúntate  ,  ac  de  fuce 
poteftatis  plenitudine  &  Csefarea  autoritate  ,  qua  in 
hac  parte  fungitur ,  Dat  &  Concedit  in  feudum  &  ti- 
tulo feudi  nobilis ,  antiqui  Aviti  &  Paterni,  pra;fato 
Illullriffimo  &  Excclfo  Domino  Philippo  de  Sabau- 
dia ,  ejus  Fratri  dileftiflimo ,  pra^fenti  ilipulmti  Sc 
recipienti,  pro  fe  &  fuis  hseredibus  &  fuccclforibus 
Mafculis ,  infra  nominatis;  videltcctComitatum  Ge- 
benneiii  &  Baronias  Faucigniaci,&  Bellifortis,  una 
cumCaftris,  Villis,  Tcrritoriis 8¿ Mandamentisco- 
rundem,  falvis infrafcriptis eundem ficicndo ,  crean- 
do, conftituendo,  titulando  &  ordinando  Comitem 
Gebenncfii,  BaronemFoucigniaci  Ä:Bellifoitis,  ad 
hujufmodi  dignitatem  Comitatus  &  Baroniarum  ex- 
toliit ,  &  exaltât  cum  &  potevate  &  facúltate  rccmen- 
di  ,  feu  rchabcndi  res  ,  caftra,  jurifdidiones ,  de 
membris  ipfius  Comitatus  exiftentes,  &  qux  antea 
tempore  Infeudationis  faftz  ,  perdivinae  mcmorix 
Amedeum,  pro  tune  Sabaudi^  Ducem,  Illuftri  Do- 
mino Philippo  ejus  Filio  ,  Gomiti  Gebcnnciìi  creato 
&  de  ipfo  Comitatu  inflituto  ,  tanquam  de  membris 
ipfuis  Comitatus  habebantur ,  per  eundem  Dominum 
Philippum,  pro  tune  Comitem  Gebennciìi  ,  tan- 
quam de  membris  iplìus  Comit-atus  poifidcbantur, 
nec-non  omncs  &  lìngulas  poiTeffiones  caftrorum, 
Dominiorum  &  aliarum  rerum  &  bonorum  quorum- 
cumquc,  lìtuatorum  in  pndiftìs Comitatu  Gebcn- 
nciìi, &  BaroniisFoucignÌ3CÌ8r  Bellifortis  obvcntu- 
ras,  una  cum  omnibus  &  lînguliïhominibus ,  homa- 
giis  ,  fcudis  mobiübus  &  immobilibus  ,  mero  & 
mixto  Imperio,  omnímoda  Jurifdiétione ,  fuperio- 
ritatibus,  reifortis,  Dircdis  &  utihbus  Dominiis, 
facultatibus ,  Talliis,  cenlìbus,  fcrvitiis ,  Juribus, 
Regalibus  &  Tributis  perfonalibus  &  rcalibus  ,  Dc- 
cimis ,  prœdiis ,  vcnationibus  ,  pifcariis ,  aquarum 
Tem.  IL 


curfibus,  pedagiis  ,  pontanagiis,  ferÜs. 


üündínis , 


151+; 


....    -         .  .ANS 
leydis ,  junbus  ,  p.itronatus  Ecclcfijfticoruffl  Bcncfi-  de  J.  C. 
cioriim,  cœterifquc  Dominns,  pricmincntiisjprir-  ,, 
rogativis,  exitiblis,  cmoliimcntis,  jiiribus  &  pcrti- 
ncntiis  iinivcrfis  Comitatus ,  Baroniarum ,  Caftro- 
rum ,  Villarum  ,  Locorum  &  Mandamcntorum  prx- 
diftorum ,  quibus  bons  mcmoris  D.  Comités  Gc- 
bennefii ,  qui  pro  tempore  fucrunt  utcbantur  &  ufi 
flint,  falvis  icmpcr  Äf  cxceptis ,  pr.ïfato  Illuftr.  Do- 
mino aoftro  Duci  &  five  in  Ducatu  fuccefloribus , 
omnibus  &  fingulis,  infra  per  diftum  IljuftrilTimum 
DominumDucem  refcrvatis,  fub  modis,  conditio- 
nibus,  obligationibus,  ordinationibus  &  refcrvatic- 
nibus infrafcriptis,  quos  &-  quas  prilibatus  IlluftrHr. 
Dominus  nofter  Dux  ftatuit  &  ordinar ,  perpetuò  & 
inviolabijiter  obfcrvari.  Et  primo  rcfervat ,  excipit 
eximit  ipfe  III.  D.  noftcr  Sabaud.  Dux  ,  à  fuperiùs 
in  genere  conceilis,  ad  opus  fui  &  praedidorum  fuo- 
rum in  Ducatu  fucceif.  de  ipiis  Comitatu  Gebenn.  & 
Baronia Fouc.  Caftra,  ViJlas,  Territoria  &  Manda- 
mcntaRumiliiaciin  Albanefio  Ball.  Trochiarum ,  Ca- 
ftri  Galliardi &  Terniaci ,  cum  Pedagio  pontis  Arcris , 
Gebennclii,  &Viriaci,  una  cum  aliis  corundcmrc- 
fervatorum  feu  rctentorum,  pertincntiis  univcrfts, 
nec-non  homagiis ,  fidclitatibus  ,  fcudis,  mero  & 
mixto  Imperio,  omnimodà  jurifdiílione,  fuperiori- 
tatib.  rcífortis,  Dominorum  &  Dominiorum,  Ca- 
ftrorum, Locorum  &  raandamentorum  Aulinovœ 
&  a!t3?villx,  qus' omnia  ctiam  antch  Icguntur  rcfcr- 
vata  in  infcudationibus  leu  difpofitionibus  per  Illu- 
ftrilhmos  Dominos  Amedeum ,  de  hinc  Ludovicum 
Duces  Sabaudix ,  Ilkiftribus'  Dominis  Philippo  & 
indèjano  deSabaudia,  pro  tune  ordine  fuccelfivo; 
lìngula  Ììngulis  referendo  ,  Comitibus  Gebcnnciìi 
faélis,  prout  ex  tenore  aduum  ?j  documentorum, 
fupcr  prsmiiÌìs  confedorum  &  cclebratorum ,  p!c- 
nius  legitur  contincri ,  ad  quos  &  qua  debita  habcatur 
relatio.  Pro  quorumquidem  dctradorum ,  refcrva- 
torum  de  prsedidis  Comitatu  Gebennciìi  &  Baronia 
Foucigniaci  ubcriori  recompcnfa,  ipfe  Illuftr.  D. 
nofter  Dux  Carolus ,  eundem  lìluftrcm  Domin.  Phi- 
lippum ejus  Fratrcm ,  Comitem  Gcbennelìi  &  BaroJ 
nem  Foucigniaci  &  Bellifortis,  ut  fupra  creatum,  in- 
veftit  titulo  prsdiclo  de  Caftris ,  villis  &  mandamen- 
tis  Fabricarum  Uginx,  Greyiìaci  in  Gebenneiìo^ 
Feifonorum  veteris  &  novi,  Arlodi  Turrifquc  Co-^ 
mitalis  de  Chaftel,  de  Vcrbouz ,  de  Monthouz, 
nec-non  de  CaiTrro,  Villa  &  Mandamento  de  Gor-! 
dans,  in  Valle  bona  iìtuatis,  unàcum  [urifdidione,- 
homagiis,  fidclitatibus  &  pertincntiis  fuis  ac  aliis  fu- 
periùs in  concefiìonc  iplìus  Comitatus ,  Baroniarum 
Foucign'iaci  &  Bellifortis  concclììs,  &:  fuperiùs  dc- 
claratis.  Item  vult  &:  rcfervat  pra'libatus  Illuftrillìmus 
Dominus  nofter  Dux,  quod  in  perpetuum ,  omncs 
&finguli  Barones ,  Banncreti ,  vaffalli ,  homincs  No- 
biies  &ignobilcs ,  communitates  Â;  quicumque  fub- 
diti  prìedidorum  Comitatus  Gebennefii  ac  Baronia- 
rum  Foucigniaci  &  Bellifortis  aliorúmqüe  Caftrc- 
runi ,  Villarum  &  Mandamcntorum  ,  priefato  Illu- 
ftri Domnino  Philippo  ut  fupra  conceiforum ,  primi- 
tùs  &  ante  ipfum  Illuftrem  Dominum  Philippum  & 
ejus  Liberos  árfuccciTorespraediftos,  nec-non  quof^ 
cumque  alios  Dominos  &  pcrfonas ,  lint  indiHolubiles 
immediate  &  perpetuò  obligati  &  aftridi ,  ad  fidelita- 
tcmligiam  &  univcrfaíidelitatisobfequia  prasftanda, 
ptEedido  Illuft.  D.  noftro  Duci  &  fuis  in  Ducatu 
fucceíToribus ,  qui  pro  tempore  fuerint;  tencantíir- 
que  ipfum  fidelitatem  dùmrccognofccnt  &  horna- 
gium  pfœftabunt  prxfato  Illuftri  D.  Philippo  &  fuis 
Libcris&  fuccefloribus  Mafculis,  in  inftrumcntis  hu- 
jufmodirecognitionum  &  homagiorum  fpccialiter  & 
cxprefsè declarare  &  fine  quacumque  exceptionerc- 
fervare.'  Item  rcfervat  prifatus  Illuftrilfimus  Domi- 
nus noftçrDux,  quoddidusilluftris  Dominus  Phi- 
lipp. &  fui  liberi &fucccirorespridi¿ti,  nec-non  Bn- 
Nnnn  roncsy 
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ANS  roñes,  Bann.vaíralli&  quicumquealiifubdlticorun- 
*le  J.  C.  dem,  ad caufamdióïoiLim Comitatus ,  Baroniarum 
IÍI4  ^^^'"^^'"i^ï  ViUarum  &  Mandamcntornm  prxdic- 
torum ,  ne c  non  &  quorumcumquc  Dominiorum  , 
Vi]Jariun,  Tcrrarum  &i  bonorum ,  per  cundcm  D. 
Philippum  &  fuos  fuccelTorcs  acquircndorum ,  de 
Tranco  allodio  vclalios  infra  Limites  &  juxta  contenta 
in  tellanicnto  ,  pcrpri-fatum  Illuil.  Dominum  Arac- 
<lcum;  pro  tune Sabaudix  Diicem  celebrato;  refor- 
tiantur  ,  fortirique  tencantur  pra;fato  Hluilriffimo 
Domino  noftro  Duci  íiiifque  liberis  &  fuccelforibus 
prxdidis,  qui  pro  tempore erunt Duces  Sabaadia:  & 
ad  ipfos  liluft.  Duces  Sabaudia; ,  pro  tempore  exi- 
fìcntes  ,  per  viam  recurfus  &  fecundarum  Appclla- 
tionum  ut  infra  declarabitur ,  in  quibufcumquc  caii- 
Cs  tara  civilibus ,  quam  criminalibus,  poiTit,  Sede- 
beat  ,  per  quofcumque  recurri ,  ac  in  ipfis  recurfu 
&:  appellatione,  habcant  &  tencantur  iplì  Dominus 
Cernes ,  Bannereti  &  cacteri  OiEciarii  ac  fubditicjuf. 
dem,  parere &eiHcaciterobcdire,  quibusetiaranon 
licet  ncc  pollit  luijufmodi  recurlus  &  fecundarum  ap- 
peilationum  medium  oraittcre,  vel  ipfo  tacito  aut 
omillo,  adaliumquemcumquerecurrere,  provoca- 
re ,  fupplicare  aut  alias  querelare  quovifmodo  &  ultc- 
rius  ne  permixtione  Jurífdi¿tionum  turbentur  Offi- 
cia Jufticia;,  refervat  &  déclarât  pra:fatus  Illuftriffi- 
mus  Dominus  nofter  Dux- ,  quod  tam  ipfe  Illuftiis 
Dominus  Philippus  Comes  Ccbennclìi  &  fui  heredes 
&  fucceflorcs  prEdifli  quam  Bai-ones  &  Bannereti 
ejus  fubditi  IiaDentcs  Jurifditìionem  &  Imperium, 
habeantprimosfuosjudiccs ordinarios,  qui  de  Cau- 
iìs  ordinariis  t.ira  Civilibus  quam  criminalibus,  pri- 
mam  baheant  cognitionem ,  de  huic  vero  à  Judicibus 
tam  cjufdcm  Ulullris Domini Comitis ,  quam  corun- 
dem  Baronum  ,  Banncrctorum  &  Nobilium  Jurif- 
diélionem  habentium  eidem  Ilìuilri  Domino  Gomiti 
ut  fupra  fubditorum ,  fcu  à  fcntentiis  &  giavaminibus 
per  cos  ferendis ,  quotiefcumque  cafus  occurret  ap- 
pclletur  &  prononcietur  immediate  ad  ipfum  lUu- 
ftrcm  Dominum  Comitcm,  feu  ad  ejus  Conlìlium , 
coram  quo  cognofci  &  decidi  debeant  omncs  appella- 
tionum  &  gravaminum  caufa: ,  à  litibus  fcntentiis  pru- 
diñorum  J  udicum  Oidinanorum  amittendx ,  in  quo 
quidcm  Coniìlio  urà  cum  ca:teris  ejufdem  liluñris 
Domini  Comitis  ;  quos  deputare  volucrit  Coniìlia- 
riis,  fit  unus  Pra:iìdens ,  à  cujufquidem  feu  diñi 
Confini  ordinationibus,  fcntentiis  &  gravaminibus 
appclletuv&rccurratur,  appcllarique&recurripoirit 
ad  prslibatum  IlluíliilTimum  Dominum  noílrum 
Duceni  &  ejus  fuccelforcs,  qui  Ducali  Sabaudia:  di- 
gnitati  pro  tempore  pri'crunt,  feu  ad  ejus  magnilä- 
cum  Cliambcriaci  re  íidens  Conlìlium ,  coram  quibus' 
cognofcantur,  ventilcntur  &  decidantur  talcs  af  pel- 
lationum  recurfus , ,  feu  gravaminum  caufa:.  Item  re- 
fcrvavit  &  refervat  pra/libatus  llluflnirimus  Dominus 
nofter  Dux ,  in  prxdidis  Comitatu  Cebcnneiii  & 
Baroniis  Faucigniaci Sc  Bellifortisac  aliis  Caftris ,  Vil- 
lis,  Locis&Mandamcntis,  per  ipfum  Illuftriffinium 
Dominum  noftrumDucem  prxlato  Illuftri  Domino 
Philippo  ut  fupra  traditis  &  infeudatis ,  quod  ipfe 
lUuftriffimus  Dominus  Dux  &  fui  fucceOores  inDu- 
ratu Sabaudia; ,  habcant  &  percipiantirt  perpetuum, 
Cavalcatas  &  fuccurfus  indifferentes ,  quoties  opus 
fuerlt,  tam  à  Nobilibus  qumi  Popularibus,  ut  & 
quemadmodiim  habcbunt  &  pcrcipient  à  fubditis  fuis 
Ducalibus  immcdiitis.  Item  quod  in  quibufcumque 
fubfidiis  per  prïfuum  lUuftriffimum  Dominum  no- 
ftrumSabaudiœDucem  &  fuos  in  Ducatu  fucceflo- 
rcs; imponcndis  &  ficndis  fervctur  omnino  modus, 
ordo  &  forma  qui  fequuntur,  refpcäu  diiìi  Illuftris 
Domini  Comitis  &  fubditorum  fuorum  :  Videlicet 
quòd  ipfe  Illuftris  Dominus  Comes  liabeat  medieta- 
tcm  eorundem  fubditorum ,  quoad  homines  fuos  Im- 
mediatos  ;  fcu  de  rata  ejufdem  contingente  ;  quo  ve- 
ro ad  fubditos  fuos  mediatos,  videlicet  homines  Ec- 
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I  clcfiafticos  Baronum  Banncrctorum  &  Jurifdiôio-  ANS 
nem  habentium ,  etiam  aliorum  Nobilium  j  urifdic-  de  J.  C. 
tioncm  non  habentium ,  eidem  Donur.o  Corniti  ra. 
tionepr^diélorum  Infcudatcvum  pra:fatus Illuftrifti-  '"^' 
musDoniinusnortcrDux,  ipfalublìdia  percipiet  3c 
percipcre  habebit,  prout  &  quemadm.odum  cadem 
fubiìdia  hadenusimpofita  &  conccITa  pcrciperc  foli- 
tus  eft  &  hocabfque  co  quod  pra;fitus  Uluíl.  Domi- 
nus Comes,  nccfuipradiaialiquidincisconfequan. 
tur;  aut  pcrciperc polímt,  quoad  ipfos hominc»  me, 
dtitos.  Itemreicrvavit  &  rcfcrvatidem  lUuftriiì'.  Do- 
mmusDux,  àprsediais  in  fcudum  datis,  intqucn- 
do  rcfervationes  antiquitus  faâas,  per  Illuft.  bonjì 
memoria:  Diices  Prajdecefforesfuos ,  quod  diñus  II- 
luftrisDominus  Philippus  Comes  &  prxdiñi  fucceC. 
forcs  fui,  non  poffint  nec  cifdcm  liceat  quomcdo- 
curoquc ,  aliquas monctas cudcre  fcu cudifaccrcncc 
titulumfeujuscascudendi  habere,  ncque  fuper ipfe 
monetis  quicquam  ftatuere  vel  ordinare ,  fcd  monctis 
praidicti  Iiruftriffimi  Domini  noftri  Ducis  fuorúm- 
quc  fuccciforum  in  Ducatu  Sabaudia;,  in  prœfaiis 
Comitatu Gebcnnefii,  Baroniis Aahis Villis,  locis, 
Territoriis  &  Mandamcntis  libi  ut  pra;fcrtur  concct 
fis  &  Infeudatis ,  prorfus  utantur ,  ftatutifque  Sc  or. 
dinationibus  Ducaübus  circa  ipfius  monctas  faöis  Sc 
ficndis  omnino  parere  Sc  obedire  &  cas  inviolabilitcr 
obfervare  tencantur:  hoe  tarnen falvo juxta volunta- 
tem  ante  faâi  lUuftrillimi  fœlicis  memoria;  Ducis 
Anacdci,  PatrisIUuftrilllmi Ducis  Ludovici  cSc  Aba- 
vi ejufdem  lUurtriffimiDomini  noftri  Ducis  moderni. 
Quod  fi  inpofterum  contingat,  prsfaiumllluftrcm 
Dominum  Philippum  aut  ejus  Filios  mafculos ,  aliquis 
dignitates  feu  Dominia  extra  Patriam  Ducalcm  babau- 
cliœ  acquircre;  in  quibus  eifet  titulus  ,  polfellio  & 
facultas  cudendi  monetas  :  tune  ibidem  monctas  con- 
fuetas  cudere  feu  cudi  faceré  &  ipfis  libere  uti  valeant , 
in  ipfis  terlis  &  locis  acquifitis ,  Jus  monetas  cudendi 
habcntibus,  juxta eaqux  in  diäadifpofitioneDucis 
Amedei,  circa hxcleguntur,  contineri,  Itcmmagis 
infequcndotenoremfeudorum  &  dignitatum,  cxi, 
ftit  per  piïfatimi  lUuftriffimura  Dominum  noftrum 
Ducemcxprefsè  rctcntura  &refcrvatum,quod  ipfe  Il- 
luftris Dominus  Philippus  Comes ,  vel  ejus  in  diño 
Comitatu  fucccftbres  fupra  defignati ,  non  po  flint  nec 
valeant  vendere,  hypothecarc  vel  alienare  dicìum 
Comitatum  ,  ncc  pi  xmcntionatas  Baronías ,  nec  ali- 
quade  Villis  Sc  Caftris  pra;mcntionatis ,  ncc  partem 
eorundem ,  nec  etiam  in  feudum  denovo  concedere; 
fine  licentia  prasfati  Illuftriflimi  Domini  Ducis  Sabau- 
di! ,  aut  fuorum  in  difto  Ducatu  fnccefioruni.  Item 
etiam  rcfcrvatum  cxtitit,  pcrcxprcllum ,  per  prxli. 
batum  Illuftriirimum  Dominum  noftrum,  quod  dic- 
tus  Dominus  Philippus  Comes ,  vel  fui,  faceré  fcu 
inirc  nctjucant  aliquam ligam aut  confuetudincm  con- 
fccdcrationis  cum  alicjuo  Principe ,  vel aliquibus  Prin- 
cipibus ,  aut  Comitibus  &  Potentatibus ,  feu  contra 
eofdem,  fine  fcitu  &  fcientia  pi  a:  fui  Domini  Ducis. 
Item  aliundè  fuit  rcfcrvatum ,  ordinatum  Se  exprefsè 
retentum  per  prailibatura  Illuftriffimum  Dominum 
noftrum  Ducem,  quod  diäo  Illuftri  Domino  Co- 
miti  Gcbennefii  fuccedcre  debeant ,  in  dicT:is  Comita- 
tu &Baroniis  fibi  datis,  conceffis  &  cxpreffis  Filli 
mafcnlilegitimi  &  naturales  &  de  legitimo  Matrimo- 
nio procreati  tantum  ;  defcendentes  in  infinitum  per 
rcâam  hneam ,  à  inemorato  Illuftri  Domino  Ph  ilippo 
Se  lilis  dcficicntibus  fine  Filiis  legitimis  &  naturalibus 
mafculis  quod  abfit;  revertantur  dic'tiComitatus& 
Baronia:,  &  alia  loca  pr3;inentionata ,  ad  IJluftriiT. 
Dominum  Ducem  Sabaudia: ,  qui  pro  tempore  fuerit 
hoc  modo  :  videlicet  quod  fi  contingat  ipfiim  lUu- 
ftrem  Dominum  Comitem  Gcbennefii  ab  humanis 
decedere,  cum  unovelpluribusFiliismafculisabeo, 
fine  Filiis  legitimis  &  naturalibus  mafculis ,  quod  ab- 
fit, &  legitimo  Matrimonio  procreatisiit  fupra;  Quod 
timc  &  co  cafu,  Pnmogcmtus  ex  ipfis  Libens  maf- 
culis 
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ANS  culis  &  lecuca/norte  ejufdcm  primogeniti  abfquaFi- 
"  iiisMafculisIcgitimis&naturalibus,  lecundo  gcnitus 
malculus  fubfequcntcr  &  de  gradu  ingradu 
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per  prmiogenitLis  foius  &  infolidum  fuccedat ,  in  dic- 
to Comitatu  Gcbennciii ,  de  aliis  autem  caftris ,  ter- 
ris ,  locis  ac  bonis  pra;nominatis ,  poiTit  ipfe  Illuftris 
Dominus  Philippus  Comes  &  poft  cum  in  diäio  Co- 
mitatu  fucccffores,  advenicntibus ipiìs cafibus difpo- 
nere ,  intcr  alios  &  ejus  Filios  mafculos ,  fccundum 
quod  eis  expediré  videbitur,  infequendo  tarnen  for- 
mam  &  rcfcrvationem  fupra  &  infra  fndam.  Item 
aliunde  fuit  rcfervatum ,  quod  diftus  Illuftris  Domi- 
nus Comes  &  fui  Liberi  mafculi ,  in  dictis  Comitatu 
&  Baroniis  fucceffores ,  tcneantur  &  debeant  pro  pr£E- 
diñis  Comitatu ,  ßai-oniis&  bonis fupcrius  conceiTts, 
omnino&  fempcrrccognofccre cum,  quiDucaliSa- 
baudise  dignitati  prœfuerit ,  &  cidem  dcbitum  fidcli- 
terJuramcntumpríEftarc,  juxta  veteris  &novxtìde- 
iitatis  formam  in  Jure  dcfcriptam ,  lie  enim  fupcr  prse- 
miflls&  infra  fcripris  omnibus  &iìngu!Ìsaiì:um  fuit  & 
conventum  ínter  eundem  Illuftrilììmum  Dominum 
noftrum  Carolum  Duccm  cx  una  &  Illuftrem  Philip- 
pum  Comitem  Gcbcnnefii  ut  fupra  crcatum  ex  alia, 
perpaétumexpreíTum ,  foícmni  ftipulationc  vallatum. 
Item  aílum  fuit  &  conventum  intercos,  quo d  fi  al- 
ter eorundem  ab  humanis  decederct ,  quod  abfit ,  fine 
libcris  mafculis  &  legitimo  Matrimonio  ab  eis  nomine 
&  armis  InclitiQima:  Sabaudiíe  Domus  defcendcnti- 
bus,  reJiiflis  &  fuperftitibusaliquibus  Filiabus  Icgiti- 
misabeisprocrcatis,  una  velpluribus ,  quod  illa;  Fi- 
1Í3E  fuperftites  debeant  per  fuperftitem  fucccíTorem, 
debite  fecundum  eorum  ftatum  alimentan ,  ufquc  ad 
nubilcra  aetatem ,  &  cumad  eandcmnubilem  aetatcm 
pervenennt;  tencatur&  debeat  illetalis  fuccefforfu- 
perftes ,  eas  maritare  &  eifdem  dotes  congruas  dare  & 
aíTignare,  cura  earum  munimentis  ftatum  ipfarum 
concernentibus.  Item  añum  fuit ,  concIufum&  con- 
ventum Ínter  praefatoslUuftriirimumDominumDu- 
cem  &  Illuftrcm  Dominum  Comitem  quod  medíanti- 
bus  prímiffis  Infeudatis  &  remiífis ,  diâus  Illuftris 
Dominus  Comes  Gebennefii  ,  fc  contentura  reddat 
de  omni  &  totoeo  quod  cidem  quomodolibet  compe- 
tere poflct,  Jure  legitima:  &  fuppicmcnti  cjufdem 
legitimx,  tamàjure  fcripto,  quam  naturali  debita, 
&  portionc  eidcmllluftriDominoPhilìppo  quomo- 
dolibet competente  &  competituris  in  bonis  &  rebus 
achœreditatibus Paternis,  Fraternis,  Avitis&Proa- 
vitis  &  quœ  Jura  &  adiones ,  fibi  quovifmodo  in  dic- 
tis bonis  feudis  &  haereditatibus  competentes ,  de  le- 
gitima &  jurcpetcndifupplementum  diáx  legiriniíe , 
fpecialiter  ipfc  Illuftris  Dominus  Comes  de  juribus 
fuis  ut  afferit  informatus ,  tenore  prsfcntis  ínftrumen- 
ti  dido  Tlluftriffimo  Domino  noftro  Duci  ftipulanti 
&  recipienti,  pro  fe  &  fuis  priEdicSis  in  diólo  Comita- 
tu fuccefforibus  quittât,  cedit  &rcmittitcLimpaä:o 
valido,  dculteriùs  quicquam  non  petendo  ac  fub  vin- 
culo Juramenti ,  per  ipfum  Illuftrem  Dominum  Phi- 
lippum  in  manibus  mei  Notarii,  taflis  corporaliter 
fcripruris,  fuperprsmiíTisrcnonciationibus  priftiti, 
falvis  tarnen  eidem  Illuftri  Domino  Philippo  &  fuis 
pndiítis  omnibus  prsenaiTatis  ,  acctiam  fubftitutìo- 
nibus  fadis ,  inTeftamcntisIUuftriirimorum  Prxdc- 
ceflorumSabaudiseDucum,  etiam  tcnoribus  In- 
vcftiturarum  à  Sercniilìmis  Imperatonbus  ,  deDu- 
catu  SabaudisE  8c  aliis  failarum ,  per  quas  Mafculi  cx- 
cludunt  femcllas  in  fuccedendo.  Item  &  quoniam  11- 
lufti-iHìmaDominaMargareta  de  Auftria  &  Burgun- 
diae  Duciffa  Doareria  Sabaudi^ ,  habet  Doarium  fu- 
per  dióta  Baronia  Foucigniaci,  ac  caftro  &  manda- 
mcntode  Gordanis ,  adeò quòd  conftantc difto  Doa- 
rio ,  pragfatus  Illuftris  Dominus  Comes  ,  frudus  de 
emolumenta  eorundem  Baronix  &  mandamenti;  com- 
mode perciperc  non  poteft ,  igitur  prifatus  Illuftri flì- 
mus  Dominus nofterDux,  inrecompcnfamdidorum 
fruduum  &  emoluracntorum  tradidic,  conccÜit  Ôc 
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aíTignavit,  praefato  Illuftri  Domino  Corniti ,  fum-  ANS 
mam  intcr  eos  conventam,  fuper  proventibus&emo- J- 
lumentis  Locorum  &  Caftrorum,  Bcui^cfii,  mani- 
bus  tamcn,  fpcftabilis  Domini  Generalis  Sabaudi^  , 
Donec  Doario  praedido  finito  ,  praeccdentibus  litte- 
ris patentibus ,  fubfcquenter&aliundè,  perprsefatum 
lUuftriffimum  Dominum  noftrum  Ducem  ,  fupci" 
hocconcciTis,  permeNotarium  &  Secretarium pra;- 
didum  fubfignatis ,  de  quibufquidem  Comitatu  Gc- 
bcnnefii &  Baroniis  Foucigniaci  &  Bellifortis,  ipfe 
Illuftrilfimus  &  Fxcellcntiiììraus  Dominus  nofter 
Dux,  prœlibatum  Illuftrcm  Dominum  Pliilippum, 
pr^efcntem  &  ut  fuprà  recipientem ,  fub  &  mcdianti- 
busrefervationibus,  retentionibus ,  paritcr  &  adjec- 
tionibus&cEEtcrispraeannotatisinvcftivit ,  pertra^i- 
tioncm  unius  cnfis  evaginati,  per  eundem  lilufìriffi- 
raum  Dominum  noftrura Duccm,  in  manibus  ipfius 
Illuftris  Domini  Philippi,  Comitis&Baronis,  pofi- 
ti,  per  pra:fcntes,  inveftivit  Titulo  feudi  Nobilis, 
antiqui ,  aviti  6z  paterni ,  quòdque  naturam ,  feudi 
Nobilis  antiqui  &  avi  fapiat  &  importet ,  cùm  etiam 
omnibus  &  ììngulis  hominibus ,  homagiis ,  fideJita- 
tibus  ,  caftris  ,  fortalitiis ,  oppidis  ,  villis  ,  feudis 
retrofeudis Nobilibus,  ignobilibus,  meromixtòquc 
Imperio  &  omnimodajurifdicrionc,  alta,  mediai 
baísá,  reífortis  dircdis  &  utilibus  Dominüs  taleis 
cenfis  ,  fcrvitiis&tributisperfonalibus,  realibus,  dc- 
cimis,  prediis  ,  mercatis  ,  nundinis,  Lcydis  ,  Pc- 
dagiis,  Venationibus ,  Nemoribus,  Montibus,  Pla- 
nis.  Terris,  Pratis,  Vineiscultis&incultis,  Aquis, 
Fluminibus,  aquagüs ,  Pontanagüs,  Juribus  Patro- 
natuum  Bcncficiorum  Ecclefiafticorum  ,  Pifcarioni- 
bus  ,  vec^igalibus  ,  Juribus  Regalibus  cictcrifque 
Dominiis,  prxemincntiis,  dignitatibus ,  exitibus& 
emolumentis,  Juribus  &  pcrtmentiis  univerfis  fingu- 
lifque  ,  qua;  liluftres  Comités  Gebennefii  habere 
confuevcrunt,  ea  omnia  &  fingula,  cidem  Illuftri 
Domino  Philippo  Corniti,  utfuprà,  üucalimunifi- 
centiâ  intcgraliter  confcrens,  ipfe  Illuftriffimus  Do- 
minus nofter  Sabaudiœ  Dux,  falvis  femper  fuperiijs 
refervatis  &  Illxfis  permancntibus ,  conftitucns  ipfc 
IlluftrilTimus  Dominus  nofter  Dux  ,  eundem  Illu- 
ftrem Dominum  Pliilippum,  in  ipfís  digniratibus  & 
caetcris  pr^mcntionatis ,  fub  tamcn  pra^vüs  referva- 
rionibus  &  retentionibus  prsetaitis ,  quœ  femper  fal- 
Yx  fint ,  Procuratorem ,  ut  in  rem  fuam  propriam 
conftitucndo ,  cidcm  Illuftri  Domino  Philippo  & 
fuis  memoratis ,  fub  eifdem  tamcn  refervationibus, 
quœjugitcr  in  fuocffe  permancant  ,  Jura,  adiones 
reales  &  pcrfonales,  mixtas  &  hypothecarias ,  direc- 
tas ,  Pr;Etoriáfque  &  Civiles ,  eidem  Illaftrillìmo 
Domino  noftro  Duci  in  prsdidis  dignitatibus ,  rebuf. 
que  &  Juribus  fuperiùs  Infeudatis  competentes  & 
compctentia.  Se  prpptcreà  conftitucndo,  idem  Illu- 
ftriffimus Dominusnoftcr  Duxeafdem  dignìtatcs ,  res 
&  jura  tenere  &  polftderc ,  vice  ■&  nomine  prsefati  Il- 
luftris Domini  PhiIippi ,  donec  loco  &  tempore  fe  in- 
gerente corporalem  eorundem  poffcffionem  appre- 
henderit ,  eamquc  apprchcndendi  cidem  Illuftri  Do- 
mino Philippo ,  fub  retentionibus  &  refervationibus 
pra;annotatÌs,  Licentiam  omnimodam  cidem  confe- 
rendo ipfe  idem  Illuftrilfimus  Dominus  nofter  Dux , 
atque  dando.  Quibus  fic  adis  Illuftris  Dominus  Phi- 
lippusComes  &  Baro  jam  d  idus,  in  confpecTiu  ante- 
fati IlluftrilTimi  Domini  noftri  Ducis  confiftcns,  de- 
bitum  fuum  ergaprœfatumllluftriifimum  Dominum 
noftrum  Ducem,  ejus  Frat rem  obfervandiifimum , 
volcns  rcddere ,  fcicnter  &  fponte  pro  fe  &  fuis  prae- 
didis,  de  iS:  pro  jam  didis  Comitatu  Gebennefii  & 
Baroniis  Foucigniaci  &  Bellifortis  nec-non  villis ,  op- 
pidis, caftris,  jurifdidionibus ,  hominibus,  fideli- 
tatibus,  homagiis,  cxterifque  rebus,  &  bonis  in  & 
fuper  quibus  titulumreccpit ,  &  conftitutus  eftfe- 
cit,  prieftitit&rccognovit,  pollicitus cft  & confef- 
fusfuit,  homagiumligium  &'  fidelitatcmlegiam ,  prse 
N  n  n  n  z  cxteris 
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cstcris  Dominis  & peifonis  mundi.  Sc  hoc  fupcrfanc- 
tis  Dei  Evangcliis ,  quo  ego  Sccretaiius  &  Notarius 
Imperialis fubfcnptus,  de juffu mcmoratillluñnirimi 
Domini  noftri  Ducís ,  tcnebam  reverenterque  capite 
ipfius  &  Domini  Phiüppi  de  cooperto  ,  genibúfque 
flexis  ac  manibus  junítis ,  Ínter  manus  prelibati Illu- 
ftnirimi  Domini  noftri  Ducis  ejus  fratris  pofitis  etiam 
interveniente  oris  ofculo ,  in  fignum  perpetui  &  in- 
diffolubilis  fœderis ,  ciim  aliis  folemnitatibus ,  in  ta- 
übus  ncceiïariis  paritcr  &  opportunis. 

Mandanspropterca  &  exprefstprxcipicns,  praífa- 
tus  Illuftriirimus  Dominus  Dux ,  univcrfis  &  fingulis 
Baronibus,  Banneretis,  VaCTalIis,  hominibus  nobi- 
lib.  &ignobilibus,  villis,  oppidis,  caftris ,  univcríi- 
tatibus  ,  communitatibus  ,  fcindicifquc  ,  fidclibus 
&  iubditis ,  prardiñorum  Comitatus  &  Baroniarum , 
quatcniis  fub  &  mcdiantibus  tamcn  refervationibus , 
adjcñionibus  &  retentionibus  antediftis ,  qua  fcm- 
per  klvx  rcmancant  ,  prsfato  Illuftri  Domino  Phi- 
lippo  &  fuis  prsdiílis  obcdiant ,  parcant ,  refpon- 
deantque  &  aíTiftantliomagi  liomagiaque  &  fidelitates 
praiftcnt  ,  fpccificent  &  recognofcant ,  &  alia  fa- 
ciant,  ad  qua:  IHuftiiíIímo  Domino  noftro  ,  ratione 
pramilTorum  ante  prxfcntem  titulationem  teneban- 
tur,  falvis  prœtaais,  &  illa;(ìs ,  ut  fuprà  flantibus , 
quoniam  de  eifdem  homagiis  &  (ìdciitatibus ,  poft  ta- 
menipfum  Illuftriflìmum  Dominum  noftrumDucem 
priìis  per  cos  praeftitis,  ipfe  Illuftriffimus  Dominus 
noftcr  Dux ,  lUos  de  cis ,  me  Notario  Secretario  ejus , 
niore  publica:  pcrlona:  ftipulante  folemniter  &  reci- 
piente, ad  opus  omnium  &  fingulorum,  quorum  in- 
tereft  &  interdit,  folvit  ex  nunc ,  pioutextunc,  & 
Ù  contra,  quittât  per  prajfcntes  ciim  paño  exprcflb , 
de  non  petendo ,  falvis  ut  fupii  prairetcntis  exiftenti- 
bus.  Promittens  infupcr  ipfe  liluftriffimus  Dominus 
nofter  Dux ,  bona  fide ,  in  verbo  Principis  &  Fi  atris , 
&  fub  obligatione  &  hipotheca,  omnium  &  fingulo- 
rum bonorum  fuorum ,  mobilium  &  immobilium , 
prasfentium  &  futurorura  ,  praìdiflam  tituli  datio- 
ncmac  estera  omnia  &  fingula,  in  hujufmodiinftru- 
mentodefcripta,  quantum  ad  eum  pertinent,  fiibre- 
fervationibus tamcn  &  retentionibus prxtaitis,  ratas, 
gratas  &  firmas  habere,  perpetuò,  &tencrc&nun- 
quam  contra  faceré  ,  diccre ,  opponerc  vel  venire , 
nee  contra  faceré  volenti ,  m  aliquo  confcntire  &  ca- 
dem  omnia,  ipfcIlluftrilTimus  Dominus  noftcr  Dux 
valere  voluit ,  proprio  motu  &  fcicntià  ,  quibus  fu- 
prà non  obftantibus  aliquibus  legibus ,  Canonicis  fta- 
tutis,  confuctudinibus  ,  litteris  impetratis  &  impc- 
trandis  ac  aliis  quibufcumque  in  contrarium  facicnti- 
Ipus  ,  quibus  ipfe  Illuftr.  nofter  Dux  ,  fuaetiamlni- 
periah autoritate ,  qua  fungitur  in  hac parte,  tenore 
pri-fentium,  derogat,  fuprafcriptis  refei-vationibus 
ut  fuprà  nihilominus  remanentibus  falvis ,  quoniam 
illis  &  ipfarum  alteri ,  per  hoc  derogare  non  intendit , 
promittens  ea  propter  ipfe  Illuftris  Dominus  Philip! 
pus ,  pro  fe  &  fuis  pridictis  ,  fub  juramento  confi- 
mili,  jamfupcrius  per  eumpricftito,  &  obligatione 
omnium  bonorum  fuorum ,  univcrforum  &  fingulo- 
rum, mobilium  &immobihum,  pra:fcntium  &  fu- 
turorum  ,  in  quavis  rerum  fpccie  confiftentium, 
ctiam  quovis nomine nuncupatorum,  fe&fuospra:- 
diflos ,  perpetuò  cxiftere  probos  ac  legales  homines , 
Vaffallos,  Ligiofque&  fidèles,  prsfati IlluftrhTimi 
DomminoftriSabaudiœ  Ducis,  ejus  honorandiffimi 
Fratris  ac  fuorum  in  Ducali  dignitate  fucceiTorum , 
ipfori'imque  honorem,  utilitatem  ac  commodum, 
ubique  toîis  viribus  procurare,  damnum  autem  & 
aliud  quodcumque  impedimentum ,  fuo  poife  evita- 
re, iliaque cildem revelare,  quamprimumadeorum 
pcrvemcntnotitiam,  &fibipoffibilltasadfuerit,  ncc 
non  de  prajdiäis  Comitatu  Gcbcnncfii  Bai-oni'ifque 
Foucigniaci  &  BeUifortis  ,  etiam  Villis,  Caftris, 
Oppidis  &  aliis  rebus  feudalibus ,  in  quibus  ipfe  IlhJ 
ftns  Dommus  Philippus  fuit  titulatus,  ut  fuprà  eidcm 
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IlluilriiTlmoDominonoftroDuciSabaBdia:,  modcr.  amS 
noacfuisprœdiâis,  m  ipfa  Ducali  dignitate  fucceffo.  de  TC 
nbus;  fervire  fidcliter  &  ligiè,  pacemque  &  guer- 
ram  pro  eis  faceré ,  pro  &  contra  esteros  Dominos  &  '  ^  ' 
perfonas  mundi,  &illammanibus  ipfius Illuftrilfimi 
Domini  noftri  Ducis  &  fuorum  commiílariorum  rc- 
cognofcere  ,  confiten  &  nominare  particulariter  & 
diftinflè,  quoticnsfupc-rhocfuentrequifitus,  &:gc- 
nei-ahter  omnia  alia  &  fingula,  erga  ipfum  Dominum 
noíhum  Ducem  ejus  Fratrem  obfcrvandiffimum  & 
fuosfucccflorcs,  faceré  &prxftare,  qua:  homines 
Nobiles,  Vairalliqueligu& fidèles,  Dominofuona- 
turak&hgio,  faceré  tencntur&debcnt,  &qua:m 
capitulis  novx  &  veteris  fidclitatis ,  formi  latius  dcf- 
cnbuntur.  Renunciantes  hoc  ideo  prxfatillluftrilfi- 
mus  Dominus  nofter  Dux ,  ncc  non  Illuftri  ,  Dominus 
Philippus  Comes  Gebennefii  &  Baro  Foucigniaci  & 
Belhfortis,  inhocfaäo,  fubvifuorumprxftitorum 
juramentorum  ,  omni  juri  Canonico  ,  civili  ,  aut 
confuetudinafiorcbúfque  &cxceptiombus,  quorum 
&  quarum  auxilio,  contra  prïmilïa  venire  poffcnt, 
vel  opponete  quovifmodo,  ík  fignanter  cuicumque 
facultati  diccnti  rem  non  ficvcl  aliter  gcftam,  aut  in 
ea  errorem  aut  circonventioncm  intervcnille ,  &  gc- 
nei-aliter  cuilibet  via;  &  cxceptioni,  qua:  çxcogitari 
polfct,  ex  qua  contrà  prsmilfa,  vel  corum  aliqua 
poftet  obvian ,  &  ultcriùs  ipfe  Illuftris  Dominus  Phi- 
hppus  Comes  &  Baro  utfuprà,  omni  aítioni ,  excep- 
tionidoli,  mali,  vis,  metus,     in faäum conditio- 
m,  finecaufaobcaufamvelexjuftacaufa,  furidicen- 
ti  cjuod  ex  juramento  non  oritur  aflio ,  nifi  ipfum  in 
Judicio  priiis  fuerit  delatum ,  omni  ablblutioni ,  rela- 
Xationi  ,  diipenfationi  Juramcnti  ,  &  in  integrum 
reftitutioni,  minorifque  a:tatis  beneficio  ,  piivile- 
gns ,  Indultis ,  Patria;  &  Locorum  confuetudinib. 
Juribúfcjue  Canomcis ,  Civilibus  &  municipalibus  ac 
alusomnibus,  quibus &vemcndum  contrapramifla, 
fe  ipforum  aliqua  fe  juvare  poflcnt  quomodolibet ,  veì 
tuen  fignanter  ,  Juri  dicenti  Generalera  renunciatio- 
nem  non  valere,  hififpeciali  praeccdentc.  Volensau- 
tem,  ftatuens  &  jubens  ipfc  IlluftrilTimus  Dominus 
noftcr,  guòdhoc  ercñionis,  creationis,  fivetituli 
datioms,  DecorationisComitatus  &  Baroniarum  In- 
ftrumentum,  nulkìsfuccefforvclh3:resruu5,  autalia 
quœvisperfonacujufciimquedignitatisexiftat,infrin- 
gere  audeat,  vel  prxfumat fub  fuie indignationispcc- 
na  perpetua.  De  quibus  omnibus  pr.rmilfis  prsfatus  • 
lUuftrilfimus  Dominusnofter  Dux ,  julfitpcrmc  dic- 
tum Notarium,  ejus  Secretarium  ,  ad  opus  ejufdem 
praelibati  Domini  Comitis  &  Baronis ,  fieri  duo  & 
plura  tenoris  ejufdem  publica  Inftrumcnta.  Aih  & 
publicata  fucrunt  in  Magna  Aula  caftri  Camberiaci, 
die  decimi  qu.ii-támenfisAugufti.  Anno  Nativitatis 
Dominici  cúrrente  millefimo  quingcntefimo  deci- 
mo quarto,  Indichoné  fecunda  ,  cum  eodem  anno 
fiimptà ,  Adftantibus  ad  hic  &  pra:fcntibus  Illuftri 
D.  Frane,  de  Luxemburgo  Vicecomite  Martigii; 
Rever,  m  Chrifto  Pambus  D.  Joanne  de  Sabaùd.' 
Gebenn.  Aymone  de  Montefalc.'Laufancn.  Ludovi- 
co de  Gorrcvodo  Maurianen.  Epifcopis.  Manificif- 
que,  ftrenuis  &  Potentibus  Dominis  Ludovico  Co- 
mité Camera  Vicecomite  Maurianse  ,  Bernardino  de 
Sabaudia  Domino  Pancalerii ,  Philiberto  de  Palude 
Comité  de  Varax  ;  Car.  de  Montebello  Comité  In- 
tcrmontium  ;  Speâabilibi'ifque  Si  generofis  Carolo 
de  Camera  Domino  Sermoyaci  ;  Ludovico  Domino 
de  Dcree  Prxfide  Sabaudii,  Francilco  Marefcalli 
Domino Maximiaci,  ClaudiodeBalleyfone  Domino 
Avanchiaci  Barone  fancSri  Germani ,  fpcftabilibúfque 
&  gcnerolis  Alexandro  Domino  Aula;  novs,  Fran- 
cifco  de  Duyno  Domino  Caftri  Veteris  Magno  Scu- 
tiftero,  Ludovico  Chabodi  Domino  de  Lefcherens; 
Jano  dcCrans;  Gabriele  de  Laude  collaterallibusMal 
gmfici  Conlilii  Camberiaci  refidentis  ,  Francifco  de 
Bofco  Domino  PrcyffiaciMagiftro  Hofpitii,JafFredo 

Paffe. 


D  E  TRE  VE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c.  655 

ANS  Paffecri  5c  Raphaële  de  Albano  Advocatis  fifcalibus ,    Item  aiäum  eft ,  qiiod  in  prœdifla  fumma  dotis ,  im-  ANS 
de  J.  C.  jsjobilibúfque  Joanne  Odineti,  Joanne  de  Challes    putctur  atquc  includatur  omne  illud  ,  quodprxfata''^  J- 
15(4.  ScutilîerisDllcalibus,  &  pliinbus  aliisTcftibusNo-    inclyta  &  Hl.  Domina  Infans ,  ex  hicrcditate  &  bonis  lyji. 
tabilibus,  adprasmiffavocatis  &  rogatis.  SigncVul-    Seren.  &  clara  memoria:  Marise ,  quondam  Regina 
liet.  ejus  Matris,  tam  causa  legitimi ,  quam  quovis  alio 

titulo,  &  modohabuent&  ad  eam  pcitincrcdcbuc- 
rit.  Item  quòd  pra:libatus  Seren.  Rex  ipfam  Illuft. 
Dominam Infamem,  (ut  decct)  fuisimpcnfis  ufquc 
ad  urbcm  Niciam ,  intra  totum  menfem  Julii  proxi- 
mè  futurum ,  nifi  aliquis  fortuitus  cafus  obftiterit  i 
mittere  &  conduci  faceré  tcncatur.  Item  ad  prsdiaœ 
dotis reftitutionem,  iplî  II).  Ducis  Oratores ,  fpccia- 
literobligarunt,  locaRipolarum,  Av illiana: ,  Caba- 
larii  majoris,  Bufcha;,  l'cpcragni  ,  Bonixii,  Ripa- 
rolii,  Clavaxii,  Ciglani,  Burgialicis  ac  generaliter 
omnia  alia  loca,  tam  Patrix  PedcniontanK,  quam  Sa- 

IN  nomine  Domini  Amen ,  Noverint  univcrli ,  has    baudii  in  quibuslocisdifla  Domina  111.  Infans,  om- 
dotalis  inftrumenti literas  infpcíturi.    Quòd  anno    nimodamacpleniilìmam  habcatjiuifd.  cìimofficiis& 
■      "       ■  w^,,  bcncficiis,  comodo,  &  ficut  IH.  &  Exccll.  Domina 
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Conm5ì  àe  Mariage  de  CHARLES  Due 
de  Savoye  &  de  Beatrix  de  PORTU- 
GAL, fait  à  Lisbonne  ,  le  26.  Mars^ 
1521.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Généalo- 
gique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preuves, 
pag.jo^. 

[N  nomine  Domini  Amen ,  Nove r inni nivcriì  ,  has 
dotalis  inftrumenti  literas  infpcíturi.  Quòd  anno 
i  NÄvitate  Domini  M.  D.  XXI.  xxvi.  mcniìs 
Martii ,  pcrfonalitcr  conftituti  magnificus  Dominus 
Claudius  Dominus  Ealleyfonis  Baro  fandi  Germani , 
MilesCambelianus,  ac  Dominus  JofFrcdus  Pazerius, 
ex  Collateralibus  ConiUii  reiìdentis  I.V.D.  Viri 
fpcâabiles  ,  atquc  Illtiflriffimi  rjr  Excellcntißmi  Pìin- 
ctpis  Caroli  Dticis  Sabaudia  fìdiiTimi  Conliiiai'ii  & 
Oratorcs  &c  idonei  ad  infrafcriptaprocuratores ,  proìit 
de  eorum  commiiKone  &  mandato  lUuft.  Ducis  ma- 
nu, ac  per  ejusSccrctarium  Vullictfubfcripto,  iigil- 
ïiquc  cerae  rubra:  pcndcntis  ,  cjufque  infignibus  im- 
preÌTi ,  robore  munito  continetur,  &  NobilesEgre- 
giique  viri  ,  Alvarus  de  Cofta  Sereniflìmi  atque  Po- 
tentiffimi  Principis  Emanuelis  Portugaliae  &  Algarbio- 
rum,  citrà  ultraque  mare  in  Affrica  Regis  ,  Domini 
Guinea;  &  Expcditionis  Navigationis ,  acCommcr- 
cii  jEthiopia:,  Arabia',  Perfìdis,  atque  Indiïe Con- 
fdiarius  ,  Camerariúfquc  ,  ac  armorum  Prœfcctus, 
atque  SercnilTimx  Reginae  facultatum  Provifor  ,  ac 
Diegus  Pachecus  Rcgii  Scnatus  ac  relationis  expcdì- 
tor  ,  ipiìus  ScreniflTimi  Regis  Procuratores  legitimi, 
proìit  ex  eorum  commiûionc  &  mandamento,  ipfius 
Regis  manu  ítibícriptorum ,  pcndcntifque  íigilli  cerei 
robore  communito  conftat ,  fupcr  traóiatumatrimo- 
nii ,  Divina  favcnté  dementia  mter  ipfura  Illuftriffi- 
mum  Duccm  ,  &  Illuflrijßmam  ìmlytam  Infantem 
Tiominam  Beairicem  fecundo  genitAm  ipßus  Screuijfimi 
Portugallix  Regis  ,  contrahendi  nominibus  quibus 
Tuprà ,  vigoreque  diftarum  fuarum  commilTion.  ac 
mandatorum  convenerunt  &  traâiaverunt ,  in  hunc 
quiTcquiturmodum.  Primo  convenerunt  quòdprx- 
fati  111.  Ducis  Oratores  Procuratorefque ,  ipfam  In- 
fantem  defponfant,  concedente  Deo,  fandiá  Matrc 
Ecclciìà,  iplìus  Ducisnominc  ,  per  verba  de  prasfen- 
ti ,  cum  ca  matrimonium  contrahant.  Item  quòd 
propter  onera  matrimonialia ,  ipfc  Seren.  Rex,  ci- 
dcmlll.  DuciinipliusÌnfantisdotem,  &  nomine  do- 
tìs,  centum  &  quinquagintamillia  Ducatorum  ,  auri 
bonivaloris,  juftiquc  ponderis  conftituet ,  folvcn- 
dorumquo  tempore,  inter  ipfos  conjuges matrimo- 
nium fuerit  celcbratum ,  copulàque  confumatum, 
quod  in  civitatc  Niciae ,  aut  Viliae-Franchœ  oppido  , 
Dco  aufpice  futurum  eft ,  videlicct  centum  millia  in 
pecunia  numerata,  quadraginta  quinqué  millia,  feil, 
in  jocaìibus  aureis  unionibus  Margaretis ,  gcmrnifque 
pretiolìs,  viginti  duo  millia ,  in  vaßs  fuppeiledtibuf- 
que  argenteis,  fux  Camerse  ,  totiùfque  Domus, 
quindecim  millia.  In  aulaeis  paramentifque  fuse  Ca- 
mera ac  Domus,  decem  &  cito  millia ,  quar um  re- 
rum 3£ÌÌ:imatio ,  per  quatuor  proljos  &  expertos  vires , 
in  urbe  Nicia  fieri  dc-bcat;  rcfiduum  veròdiétorum 
quinquagintamiltia  Ducatorum  ,  quae  ad  totìus  dotis 
complementum  reftant,  intra  annum  pcrlolvantur  , 
ad  quorum  fblutionem  ipic  Scrcn.  Rex  ,  Nicia;  ipfì 
ili.  Duci  camplorias  literas  deftinabit,  tradetquevi- 
dclicet  in  Civitatibus  Lu^-duni,  GcnuEe,  aut  Ge- 
ben, ad  idóneos  Trapeíitas  &  Banqucrios  dircótas. 
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ßlancha,  quondam  Sabaudice  Düciíía ,  in  luis  terris 
habebat.  Item  fuit  convcntum  quòd  lU.Dux,  du- 
rante praefato  matrmicnio  ,  det  ipfì  Infanti,  annua- 
tim  viginti  miliia  Ducatorum,  videlicct  quindecim 
millia,  pro  ipfius  Infantis  ac  fuorum  Domcfhcorum , 
totiùfque domusfuftcptatior.c  ,  &impcni]s,  rciiquà 
vero  quinqué  millia,  Infintis  arbitrio  difti-ibucndji 
Item  fuit  adum  quod  fi  prxfatus  Dux  ,  priufquam 
ipfa  Infans  (quòd  Deus  avertat)  dccelTcrit ,  tune  prx- 
dida  Domina  mfans,  durante  ejus  vita ,  habcatdcta- 
liciiloco,  omncstcrras,  c?ftra,  loca,  cùmfuisred- 
ditibus  ,  qua.'  ipla  111.  quondam  Demina Blancha  ha^ 
bebat,  ci;im  iifdcm  junbus  ,  &  ufque  ad  duodccim 
millium  Ducatorum  fummam  annui  provcntus.  Irem 
quòd,  fi  matrimonium  folvatur  ,  fiipcrftite  ipsà  Do- 
minâ  Infante,  ipfa  tune  ad  Regna  Lufìtanii ,  ièu 
quocumque  eilibuent,  ehm  fuis  omnibus  rebus,  &: 
comitibus,  libere òcabÌqueiillo impedimento,  abire 
polTit,  dummodo  diiceftum  iuum  norifìcet,  quo 
cafu  poftìt  frui  dido  doario.  Item  quòd  fi  pricfatà 
111.  Domina  Infans  ,  priufquam  ipfc  111.  Dux  (quòd 
Deus  avertat)  abfque  liberis  legitimis  deceflcrit ,  tune 
Ili.  Dux ,  quòd  ex  ipfa  dote  pervenerit ,  id  Infantis 
ha^rcdibus  reftitucre  teneatur.  Qiiod  fi  ejus  mortis 
tempore  Liberi  ex  ea  ,  &:  liluft.  Duce  fufcepti ,  fu. 
perfliterint ,  ad  cos  ut  potè  legítimos  heredes  pciTC- 
niat.  Item  quòd  prsdidusIlÌuftriif.  Dux  ,  ad  Civi- 
tatemNiciï  aut  Villx-Franchs  oppidum  veniat,  ibi- 
que  in  facie  fanóta;  Matris Eccle'iìx  cimi  pra-.lata  Jt- 
luft.  Infante,  matrimonium  folcmrifet.  Ite  m  ad  um 
fuit,  quòd  tàm  durante  ,  quam  foluto matrimonio, 
finecontradictione  gaudeatipfa  Illuft.  Domina  Infans, 
omnibus  gratiis,  prj;cmincntiis  &  privilegiis ,  qui.- 
bus  III.  Sabaudix  Duciffi:,  ac  pra.*fettim  111.  atque 
Excell.  Domina  Margareta  de  Auftria ,  0¿  Eurgun- 
dia  potiebatur.    Item  quòd  omnes  ipfius  Infantis 
utriufque  fcxus,  famuli  &  domcftici  habcantur  ,  & 
iintficutvcri  &  naturales  Indigena: ,  &  ipfius  Ducis 
fubditi,  íe  domeftici.  Aitum  in  urbe  Olifyppone, 
in  domo  Domini  Simonis  Menefii ,  ubi  nunc  praefati 
Domini  Sabaudiae  Oratorcs  habitant.  Prxfentibus 
ibidem  Nobilib.  Viris,  D. Emanuele  de  Souza  Mi- 
randac,  Vouguœ ,  Rodcntis Turometi,  Fulgofì- 
ni  Domino  ,  Arcifquc  de  Arrouches  Prsfeéto,  & 
egrcgiis  J.C.  Domino  Ludovico  Tcxcyra  Lobo, 
Princ.  Portugalli;£  Prxceptore  ;  D.  Ferdinando  de 
Almeida,  &  D.  Antonio  de  Zevcncdo  Rcgii  Scnatus 
Conlìliariis,  Honorato  Cays  Cive  Niciœ ,  &  Nico- 
lao de  GratTis  Burgenfe  Saviiiiani ,  reftibus  ad  omnia 
fupradida  vocatis,  Se  roiratìs.  Si^ncGotrin  &  Cha- 
ftcl. 
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Gu.L.  Traite  entre  CHARLES  Duc  de  Guel- 
BRE^ET     dre&la  Fille  de  ZW  OL,faitle%.Juil 
ifîi.  Slichtenhorft.  Chroniques  de 
Gueldre.  Liv.  XI.  pag.  355. 

VOor  cerft  dcde  Karel  kond ,  dat  nademael  Phi- 
lips BilTchop  tot  Utrecht  de  Swolfle  tcgcns 
recht  ende  reden ,  wegen  hun  verfchil  met  die 
van  Kampen,  'twelk  tot  kennis  van  hem  en'tgantffe 
Sticht  was^gefteld ,  had  verongelijkt  ;  fy  hier  over  fyne 
byftand  en  bond-gcnoodfchap  hadden  verzocht ,  'ten 
eyndc  om  die  van  Kampen  ende  ccnighe  uyt  de  Rid- 
derfchap  wederom  leed  te  doen.  Wcshalven  liy  be- 
leed, ten  op-zicht  van  de  hand-taftelykc  rechtvaer- 
digheyd  die  van  zelfs  hulp  verdiende ,  als  mede  van  de 
Stad  welke  hy  altoos  wel  had  gemeent,  haer  geenfins 
onder  het  mes  te  willen  laeten,  dan  de  Stad,  in-zacten, 
en  haere  goederen  ,  gelijk  fyne  andere  Steden  ende  in- 
zaeten ,  in  fj'ne  befchutting'h  te  ontfanghen,  ende  haer 
twecPrinccn  aen  te  bieden  ,  d'een  eens  Koninghs  en 
d'ander  eens  Hertoghs  zoon,  om  een  vanbeyden,  tot 
dicnft  van  H.  Marten  en't  Roomfle  Rijk  ,  voor  hun 
wettighen  Heer  in  te  willighen  ;  op  hoope ,  dat  die 
fchier  ofte  morghcn  Biffchop  moght  worden  van't 
gantfle  Sticht  van  Utrecht  ;  waer  toe  hy  neifens  de 
Stad  Zwol  alle  naerftigheyd  wilde  aenwenden ,  ende , 
zoo  de  keur  aen  hem  quamteftaen,  uyt  diebeydeden 
waerdighften  en  dcghelijxten  uyt-kippen ,  aen  wien 
dan  de  Stad  onderdaenigheyd  zoude  zweeren  ,  ende 
belooven  met  hem  te  leevcn  ende  te  fterven ,  ten  waer 
fy  door  onvermijdclyken  nood  anders  gcdwonghen 
.  wierden  ;  gelijk  hy  wederom  zweeren  zoude ,  de  Stad 
te  houden  by  alle  zulke  voor-rechten ,  keuren ,  gcefte- 
lijke  en  wereldlijke  rechten ,  waer  mede  fy  door  den 
Paufen ,  Keyfcrcn ,  Billchoppen  offe  andere  Heeren 
was  begcnaedighd ,  als  mede  by  haere  merkten,  tollen, 
en  keuren  van  de  UtrechtfleBiiTchoppen  bezegeld  ; 
mids  dat  hy  ook  binnen  de  vcften  der  Stad  geene  vc- 
flringhc  tot  ongerijf  ofte  na-denken  der  burgeren ,  dan 
wel  op  de  placts  van't  Biffchoplyke  Hof  een  huys  tot 
lijn  gebruyk  moght  op-werpen.  Alle  Steden,  Lan- 
den,  Sloten ,  en  inwoonders,  die  met  hulp  van  de  Stad 
wierden  aengewonnen,  ofte  defe  zijd  van  zelfs  koozen, 
zouden  H.Marten  toe-kocmen  ,  ende  haer  Iceven, 
goederen  en  oude  vr)'hceden  behouden  ;  gelijk  mede 
de  V  erft  en  fijn  neve  de  tockoemende  Stad-houder  na 
hun  vermoeghen  beloofden  te  heelcn  en  op  te  richten, 
indien  uyt  zaek  van  defe  vcranderinghe  de  Stad  door 
de  Paufen  ,  Bilichoppen  ofte  Steden  met  geweld  ofte 
fchijn  van  recht  verdruckt  wierd.  Sy  zouden  vorders 
geen  meerder  ruy  teren  ofte  knechten  in  de  Stad  voe- 
ren ,  dan  na't  goed-dunken  van  den  Raed  en  Schepe- 
nen ;  ende  mede  bevel  doen ,  dat  de  bier-kotten  en 
fmockel-kroeghcn  wierdcn  af-gcfchaft.  Beloofden 
mede  het  beft  te  doen ,  dat'er  tot  geriefvan  fchepen  en 
booten  een  Grifte  tot  inden  Yffel  wierd  gedolven, 
met  een  Sluyfc  voorfien ,  gelijk'er  wel  eer  was  befloo- 
ten  ;  ende  den  Ruten-wegh ,  die  in  Drent  naer  Havelt 
en  Groeningen  loopt ,  door  het  op-haelcn  en  verdie- 
pen der  graften  zoo  te  doen  hcr-maeken,  dat  het  voet- 
pad in  den  foemer-tijd ,  ende  by  winter-daghen  het 
ftroomtien  bruykbacr  moght  worden  :  willende  dacr 
en  boven  haere  paelen  van  Franhuyfen  tot  aen  den  Y  f- 
fcl  endede  boerfchap  van  Itterfum  verbreyden  ,  en 
geevcnde  henwydersmaght,  haere  Jaer-mcrktcn  S. 
ofte  14.  daghen,  navereyfch  van  zaekcn,  te  vcrlen- 
ghen  ,  ende  alle  fchattinghencnde  tollen  binnen  't  ge- 
bied van  Zwol  tot  des  Stads  gebruyk  te  kceren.  Ende 
want  te  vooren  de  Stad  yemant  tot  het  Schouten- 
ampt  plaght  voor  te  flaen ,  wilde  hy  hier  na  een  van  de 
Schepcns  ofte  Racden  tot  defe  bcdieninghvcrhecven 
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PRemitrcment  ChxrUs fit /¡tivnir ,  ^uc  ctmnie  Phi- 
lipes  Evcijae  d'Virecht  avcilfait  rort  a  ceux  de 
Zwol  contre  droit  (¡r  raifo» ,  dans  leurs  différends 
avec  ceux  de  Campen  ce  qui  Moit  été  remis  íí  Iny  (ir 
"  tout  l' Evkhé  four  en  connaître ,  ils  avoient  deman- 
de la-dejfusfon  fecturs     jon  Alliance,  four  ufer  de 
reprefailles  contre  ceux  de  Campen  ¿r  ¡¡uetcjues-uns  de 
la  noMeJfe\;  c'efl  pourtjuoj  il  avoua  qu'à  caufe  de  leur 
droit  palpable  qui  de  lui  même  meritiiit  d'être  mainte- 
nu ,  (¡r  del'affdhon  qu'il  avait  toujours  parié  à  ceux 
de  la  ville,  il  ne  voulait  en  aucune  maniere  les  laijfer 
jous  l'oprrßon  mais  qu'il  voulait  recevoir  en  fa  protec- 
tion la  ville,  fes  habitant  (j-  leurs  effíñs,  comme  fes 
autres  villes  (¡r  hahitans,       leur  offrir  deux  Princes , 
l'un  fils  d'un  Roy  er  l'un  fils  d'un  Duc  ,  peur  recevoir 
l'un  d'eux,  pour  le  firvice  de  S.Martin  (¡r  du  St. 
Empire  pour  leur  Seigneur  legitime  ,  dans  l'efperaace 
qu'il  deviendra  bientôt  Evèque  de  tout  l' Evkhé  d'U- 
trecht ,  pour  a  quoj  parvenir  il  fera  toute  jes  diligen- 
ce avec  la  paille  de  Zwol  ;  (j-  fi  le  choix  lui  en  re- 
çoit ,  il  choifiroit  de  ces  deux  le  plus  digne  jj-  le  plus 
capable,  f¿-  la  ville  lui  jurerait joumiffion  promet- 
trait de  vivre  fjr  mourir  avec  lui ,  k  moins  qu'ils  ne 
fuffim  forcer  de  jaire  autrement  par  quelque  moyen 
inevitable  ;  comme  il  jurerait  de  Jon  cité ,  de  maiiite. 
nir  la  ville  dans  jes  prérogatives  ,  éleâions  ,  droits 
jpirituels  é"  temporels ,  dam  ils  ont  été  favorifez.  par 
les  Papes,  Empereurs,  Evèques  çr  autres  Seigneurs , 
comme  auffi  »  l'égard  de  leurs  marchez,,  péages,  oit 
tols  tí-  eitüions  qui  leur  ont  été  jcellés  par  les  Evè- 
ques  d'Utrecht  ,  a  condition  qu'il  n'érigera  aucune 
fortification  dans  l' enceinte  de  la  ville  qui  puijfe  don- 
ner de  la  jaloiiße  aux  bourgeois,  mais  bien  une  mai- 
fin  pour  jon  ujage  dans  la  place  de  la  Cour  Epij'copale. 
Toutes  les  ladies.  Terres,  châteaux  ^  habitans  ,qiii 
ont  été  acquifis  par  l'aide  de  la  ville  ou  qui  tiennent 
fin  parti  apartiendrant  a  S.  Alartin,  leurs  vies ,  biens 
es-  libériez. fauves;  comme  auffile  Prince  jon  neveu 
promettait  de  proteger  fj-  fautenir  le  Gouverneur  ou 
Stadhouder  qui  jera  établi  cy  après  ,  au  cas  qu'en 
cas  dece  changement ,  la  ville  vint  a  être  opprimée  par 
violence  ou  jous  apparence  de  droit  ,  par  les  Papes , 
Evoques  ,  (Ir  tailles.  Ils  ne  devaient  point  introduire 
non  plus  dans  la  ville  plus  de  Cavaliers  ¡y-  fildats  , 
que  les  Conjeillcrs  fjr  Echevins  ne  le  jugeront  a  propos , 
&  que  l'on  deffindra  les  lieux  ou  l'an  boit  de  la  bicre 
&  ait  l'on  fume  dits  bier-kotten,&  fmockel-kroeghen  , 
promettant  de  plus  que  pour  la  commodité  des  vaif- 
fiaux  é-  barques,  on  fera  fon  pcffihle  pour  faire  creu- 
jer  un  foffé  jiijques  dans  l'IJJel  pourvu  d'une  éclufe, 
comme  il  avait  déjà  été  rejolu  cy  devant ,  or  que  le 
chemin  dit  Rlitcn-wcgh,  qui  par  le  Pais  de  Drent 
conduit  <î  Haffelt  ^  à  Graningue  fera  tellement  ra- 
commodé  en  creujant  le  fofé  ^   rejettant  la  terre 
qu'en  hiver  &  été  le  fintier  su  chemin  h  pied  fiit 
pratticable  ,  voulant  de  plus  étendre  leurs  limites  de 
Frankkuyfen,  jufques  a  l'/ffel  0-  au  vaifmage  d'Ittr- 
fum  :  ^  leur  donnant  qui  plus  eji ,  pouvoir  de  pro- 
langer  leur  foires  de  huit  ou  qumz^e  jours ,  jelon  l'é- 
xigence  des  cas,  er  de  faire  tourmr  au  profit  de  U 
ville  les  impoßtions  ijr  tols  dans  la  dependance  ou  Ju- 
rifdiBion  de  Zwol  ;  er  comme  cy  devant  la  ville  avoit 
coutume  de  propofer  une  perfinne  pour  la  charge  de 
Bailliou  Schout,  ilpretend  cy  après  élever  'a  cetem- 
ploy  un  des  Echevins  ou  Canfeillers.  En  outre  il  té- 
moigna cette  faveur  particuliere  à  un  bourgeois  de 

Zwol 


DE  TRE  VE,  D' 

ANS  hebben.  Voortsdeedhy denpoortercn vanZwolde- 
de  J.  C.  byfondcre  gunft ,  dat  haere  wacrcn  ende  goederen 
1 J 1 1 .  door  fyne  ovcrighe  landen  en  Steden  ín  tollen  en  ande- 
re kften  gelijk  zouden  Liften  met  die  van  den  in-zacten, 
ende  fyneondcrzacten  alzoo  wederom  te  '/,wol.  Hy 
■wilde  ook  des  Stads  vyanden  in't  byzonder  die  van 
Kampen ,  tot  fijn  cn  des  Stads  oorbacr  ftraffcn  ,  der 
zelvcr  trots  ende  fehade  die  van  2-wol  aengedacn  tTy- 
nertijd  in  heuglienis  houdcai,  ende  vooral  den  nieuws- 
ingevoerden  tol  teniet  te  maekcn.  Eyndelijken  was 
iyne  mceninghe ,  dat  de  Vry-heer  j  uriaen  Schenk 
iijn  ondei-pand  op  Vollcnhoe  ende  die  goederen  be- 
houden ,  ende  infgelijx  Rudolf  van  Itterfum  te  Haf- 
fclt  noch  aen  fijn  lecven  noch  aen  fyne  goederen  hinder 
zouden  lijden;  loovende  mede,dat  dc  vier  Hoofd-fte- 
den  fijns  Vorftendoms  defc  voor-waerdcn  met  hem 
zouden  bezegelen,  Gcdaen  op  den  8.  van  de  Hoy- 
maiKl. 
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Zv,-ol  que  leurs  marchandifis  ^  rjfeBs  feraient  chaK-  A  N"S 
gez.  également  comme  ceux  des  fnyü  ^  habiUins  de  de  J.  it, 
[es  autres  Pais  0-  Filles ,  a  V égard  des  tois  er<í.'rím  j>,| 
charges  y  il  prctendoit  pour  fon  pi  oft  qt  celui  de  U 
ville  pnnir  les  ennemis  d'icelle^  er  en  particnUcr  ceux 
de  Campen  ,  qu'il  fe  fouvietidrott  en  jon  tems  de  Lt 
fierté  de  cette  ville  cr  dù  dommage  qu'elle  avoit  cau- 
Je  a  ZiL'ol  fnriout  annuileroit  les  tols  introduits 
de  nouveau.  Exfn  fa  refolution  était  que  le  Baron  Ja- 
riitn  Schenck  coaftrverott  fan  hypothèque  fur  l^vìUn- 
hoe  &  biens  en  dépcndñns^  Qr  fèmbliélement  que  Ru- 
dolf d' Itterfum  de  Hajfelt  ,  ne  jouffrtroit  m  en  ja  vie 
ni  en  [es  biens  ,  promettant  auß  que  les  quatre  prin- 
cipales failles  de  fon  Duché  ,  confirmeraient  cet  Ac- 
cord  de  leurs  féaux  avec  lui.  Fait  le  8.  du  mois  de 
Juillet. 
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ANS  déclaration àt  FRANCOIS  I.  Roiàt 
de  j.  C.     France^  par  laquelle  il  fe  départ  de  tous  les 

j<22  droits  qu'il  pouvoit  avoir  contre  la  Mai  fon 
Trance  S  A  V  O  Y  E.  Fait  à  Ljon  5  le  lo. 
IT  Sa-  Septembre  ,  1523.  S.  Guichenon.  Hiíloí- 
voYE.  re  Généalogique  de  la  Maifon  de  Savoye. 
Preuves,  pag.  493. 

F R.  A  N  9  o  I  s  parla  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran- 
ce, Duc  de  Milan,  Seigneur  de  Gennes,  Con- 
te de  Provence ,  Forcalquier  &  Terres  adjacen- 
tes. A  tous  ceux  qui  ces  prcfentes  lettres  verront  ;  fa- 
lut.  Sçavoir  faifons  que  nous  ayant  regard  &  confide- 
ration  à  la  proximité  de  lignaige  dont  nous  atticnt  no- 
flretrcs-cher&  trcs-amé  Oncle  Charles  Duc  de  Savoye  y 
&  poiu"  la  tres-cordiale  &  reciproque  amour  &  entière 
aiFeâion  qui  eft  entre  nous  &:  luy,  dclirans  qu'elle 
foit  indiiToluble.  A  cette  caufe  pour  icelle  entretenir , 
&  affin  de  öfter  &tollir  toutes  caufes  &  occafionsqui 
poLirroicntcauferla  rompturc  d'icelle  ;  Parl'advis  & 
confeil  des  Princes  de  noftre  fang ,  &  gens  de  noftre 
Confeil,  après  qui  nous  eft  venu  àmemoire  &recor- 
dation  que  avons  &  prétendons  avoir  contre  noftredit 
Oncle,  tant  comme  Comte  de  Provence,  que  Duc 
de  Milan  aucunes  querelles ,  la  pomTuitte  dcfquelles 
pourroient  enfraindrc  icelle  amour  &  bcnivolcnce. 
Nous,  poury  obvier  avons  de  noftre  certaine  fcien- 
cc ,  plaine  puiiTance  &  authorité  Royale  ceddc ,  quit- 
te ,  remis ,  delaiiTé  &c  tranfporté.  Quittons ,  ccd- 
dons,  remettons,  delaiiTons  pour  nous,  nos  hoirs 
&  fuccefleurs  à  perpétuité^  noftredit  Oncle  &  à  fes 
fucccífcurs  les  droits,  aidions  &  querelles  qui  nous 
compcttent  &  appartiennent,  peuvent  competer  & 


appartenir  comme  à  Comte  de  Provence  &  Duc  de  ANS 
Milan,  à  l'encontrcdeliiy  &  de  fes fucceifeurstou- de  J.C; 
chant  le  Comté  de  Nice ,  fes  terres  &  appartenances,  i^-ij. 
&  auili  la  Seignem-ie  &  territoire  de  Verccil  ,  &  les  " 
autresterres&  Seigneuries  qu'il  tient  &  poffedc  à  pre- 
fent  de  la  les  Monts.  Lefquelles  aillions  &  querelles 
combien  qu'elles  ne  foient  icy  autrement  declairées  & 
fpccifiées,  quittons  &  remettons ,  &  voulons  icelle 
quittance cftre  de  telelFet&  vertu  ,  comme  ficftoicnt 
de  mot  à  mot  declairées;  di  fi  avons  promis  &  pro- 
mettons pour  nous  &  nos  fuccefleuri  h  noftredit  On- 
cle &  es  liens  que  nous  ne  nos  fucceileurs  ne  luy  ferons 
pour  raifon  des  chofcs  deflufdites ,  ne  aux  liens  di- 
rectement ne  indireâement  par  voyc  de  Juftice ,  ne 
de  guerre,  ne  autrement  en  façon  que  ce  foit,  aucu- 
ne queftion ,  querelle ,  pourfuitte  ne  demande  ;  & 
ainli  l'avons  accordés:  accordons  cn  bonne  foy  &:  pa- 
rolledeRoy ,  &:  fur  noftre  honneur  &  confcience  par 
ces  prcfentes  que  nous  avons  fignées  de  noftre  main , 
&  fait  fceller  de  noftre  grand  fcel.  Si  donnons  en  man- 
dement par  ces  prefentes  à  nos  amez  &  feaulx  les  Gou- 
verneurs de  Milan  &  de  Provence  ou  leurs  Lieute- 
nants au  Senat  diidit  Milan,  à  noftre  Court  de  Parle- 
ment feantà Aix,  Prcl!dent& Maiftrcs  des  Archifs de 
nofdits  Duc|ié  &  Comté  ,  qii'ilz  facent  lire  ,  publier 
&  regiftrer  ces  prefentes  cn  leurs  Regiftres  &  laifTer 
jouyr  noftredit  Oncle  ,  fes  Succeiîcurs  de  l'effeil 
de  ces  prcfentes.  Car  ainli  Nous  plaift-il  eftre  fait, 
nonobftant  toutes  chofes  qu'on  pourroit  alléguer  au 
contraire,  efquellcs  Nous  avons  renoncé  &  renon- 
çons par  ces  prcfentes.  Donné  à  Lyon  le  x.  jour  de 
Septembre,  l'an  de  grâce  mil  cinq  cents  vingt-trois  j 
Ä:  de  noftre  Regne  le  neufviéme.  Signé  François.  Par 
le  Roy  Duc  de  Milan  Comte  de  Provence ,  deNeufi 
ville,  Vifa. 


C  C  X  X  X  I  X. 

ANS  Traité  de  Taix  entre  CHARLES 
de  J.C.    QUINT  Empereur,  &  CHAR- 

1518.  •  LES  Œ>îic  de  Gîteldres.  Fait  en  VAn- 
L'Empi-  ^^'^  *  5^^-  Slichtcnhorft.  Chroniques  de 
KEUR  ET    Gueldre.  LivreXI.  pag.  40p. 

iaGuel- 

DRE. 

HEitogh  Karel  zal,  t'zacmcn  met  de  Staeten  ende 
Ridderfchap  van  fijn  Vorftendom  ende  Graef. 
fchap  ,  de  FranÎTe  cn  aile  verbonden  ,  totafter- 
deelvandenKeyfer  ende  fyne  landen  in-gegaen,  voor 
altoos  op-zegghen  ;  dcfgelijx  zal  de  Keyfer  met  fyne 
onderzaeten doen,  ten  op-fìcht  van  Gelderland. Waer 

tegens 


C  C  X  X  X  I  X. 

de  J.  C. 

Tfadu£tion  de  ce  Traité.  1^28. 

L'Empe- 
reur ET 
laGueí-- 

DRE." 

L£  Duc  Chxrles  renoncer  a  pour  toujours ,  eonjâin- 
tement  avec  les  Etats  er  U  Nobleße  de  fa  Princi- 
pauté er  Comté,  aux  Alliances  faites  avec  U 
France  ^  avec  tous  autres^  au  préjudice  de  l'Empe- 
reur ^  de  fcs  pais  ;  femblablement  l'Empereur  en  fe- 
ra dt  mime  avec  fes  fujetî  t  ^  L'égard  de  la  Gueldre. 

Alojen- 


658 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


A  N  S  tcgcns^dc  Voi'^ den  Kcyfer trouw  7.albcloovcn,cndc  ^„,„„«,  „  prcm,„rl¿-ém  fidéU  k  l-F„. 
J-C-  l;cm  dcs„ood,metkr,,ghs.volkoi,dcr.ftL,ttcn,zon.  1  *  LimJJL  ,.»1  1  "/iTf -'^T''"'- 


lum ,  des  nood ,  met  kri  jghs-volk  ondcr-ftuttcn ,  zon- 
der dat  de  KcyferGcldcrJand  met  fchattinghen  ofte 
ongelden zal moghcn  belaften. De  Kcyferzal ,  onver- 
minderd fijn  vernieynd  recht,  gedoogen,  dat  Karei  de 
hecrfchappy  van  Gelderland  ende  Zutvcen  van  hem , 
als  Hertogh  van  Braband  cn  Grave  van  Holland ,  be- 
houde,  ende  dit  lijn  rechtop  fync  erven,  mans  ofte 
wijven ,  immers  kindc  ren  van  echten  bedde,  over-zct- 
te  :  tot  welk  een  eynd  de  Keyftr ,  ofte  fijn  laft-hebbcr ,  ' 
den  Hertogh  als  een  leen-man  van't  Rijk  in  fijn  Vor- 
ftcndomcnGracfTchapzalbeveftighen.  By  gcbreck 
van  echte  manlijke  ofte  vrouwelijke  geboorte ,  zal  de 
Vorft  Gelderland  en  Zutvcen  aen  den  Keyler  ofte  fy- 
ne  wettighc  erven ,  als  Hertoghen  van  Braband  ende 
Graven  van  Holland,  ovcrlaeten,  t'zamen  met  de 
Stad  Grocningcn  ende  de  Omme-Ianden ,  Koeverden 
met  fi jn  Slot ,  ende  de  landfchappen  van  Pcnhem  ende 
Drent  :  welker  keuren  ende  vry  hceden  de  Keyfcr  alle 
2al  geftaeden.  Soo'er  na  af-li jvigheyd  van  den  Her- 
togh uyt  fijn  wettelijk  houwelijk,  mans  ofte  vrouwen, 
een  ofte  meer ,  rechte  erfgcnacmen  der  landen  van 
Gelder  overigh  blijven  ;  zullen  de  zelve  door  den 
Keyler  ofte  fyne  nazaeten  acn  fyne  kinderen  ofte 
bloed-macghen  ten  echt  worden  gegeeven  :  op  ver- 
beurte ,  aen  de  zijd  van  de  Gelderffe ,  van  de  belcenin- 
ghc  haer  by  defen  vergoft,  te  weeten  van  het  Vorften- 
dom  Gelder  cn  Graeffchap  Zutveen  uyt  den  nacm 
van't  Rijk  te  befitten  :  ten  ware  de  fchuld  hiervan  by 
den  Kcyfer  ofte  de  fyne  wicrd  bevonden  ;  in  w  elk  een 
geval  de  voorzcyde kinderen  dan  ongehouden  waren 
acn  de  kinderen  ofte  maghcn  des  KcyYcrs  te  trouwen. 
De  gtmelte  kinderen  zullen  in  haere  mindcr-jaeri»- 
heyd  onder  de  vooghdy  ftaen  van  zulke  ,  die  inden 
bedrijve  van  Gelderland  by  den  Vorft  ofte  anders  by 
de  Staten  van  Gelder  daer  toe  zullen  worden  gefteld. 
De  Keyllr  zal  uyt  een  .mild  hert  fyne  volken'ìichten 
uyt  Harderwijk,  Hartem,  Elburgh  cn  andere  Gel- 
dcrflc  Veftinghen  ,  ende  de  burgers  van  fip  eed  ont- 
binden ,  zoo  haeft  de  Vorft  deze  zal  hebben  ondcr- 
gefchrecven,  ende  daer  van  een  gefchnftbondigher 
wijle  gelcvc-rt  in  handen  der  gecner  welke  dcKeyfer 
ofte  Margriet  van  Ooftenrijk  hier  toe  zal  noemen 
Defgclij.\  zal  de  Keyfcr  Montfoord  in't  Over-Vicr- 
deel  binnen  een  jaer,  ende  nade  gcdacne onder-tey- 
kcningh,  aen  den  Hertogh  in't  geheel  in-ruymen. 
Daer  nevens.zal  de  Kcyfer ,  tenop-ficht  van  dele han- 
delingh ,  den  Vorft  voor  lijn  leeven  cene  jaerlijxe  vcr- 
ccringh  van  rSooo.  goud-goldcns ,  ycdcre  hclfte 
yeder  half  jaer,  doen  aentcllen,  ende  hem  op  zyne  ko- 
ften toe-voegen  een  gewoonlijke  bende  ruytercn  van 
245.  koppen;  met  zulk  bedingh ,  dat  de  Vorft  daer 
van  50.  mannen  in  allen  geval  totKeyferlijkendicnft 
gereed  zal  houden ,  ende  de  overighc  tot  fijn  cyghcn 
oorbacr,  doch  niet  tegens  den  Kcyier,  gebruyken. 

De  gcmcene  voor-waerden  waren  ,  dat  de  gevan- 
gens, gecftclijke  ofte  wereldlijke,  in  den  krij^htul- 
Ichcn  den  Hertogh  cndc  BiflVhop  gcgreepen  ende 
noch  vaft  zittende ,  opleggende  hunne  rnond-koften , 
over  en  w  eder  zonder  los-geld  zouden  vry-gaen  ;  ook 
alle  brand-fchattinghen ,  geloofde  cn  noch  onbetaclde 
penninghen ,  als  mede  pands-luydcn  in  dien  oorlo-^h 
ovcr-gegeeven ,  aen  wede  r-zijden  zoo  wefen  als  voor 
den  oorlogh,  op-brengende  alleen  hunne  vertecringh 
enhcrberghs-koftcn.  DeKeyferzoudeden  HertoH, 
tuflchen  dien  tijd  ende  Jacobs  dagh  binnen  den  Bos  in 
drie  blocken  15000.  goud-guldens  ten  aenfien  van 
dele  verbintenis  af-langhcn ,  om  daer  mede  fyne  wille 
te  doen.  Alle  leen-mannen ,  ampt-luyden ,  burghers 
hop-mans  krijghs-ende  koop-luyden  ,  ende  zoo 
voort,  hebbende  de  zijd  van  den  Keyfcr ,  Vorft  ,  of- 
te Bilfchop  gehouden,  zouden  ín  hun  ftaet  cn  alle  -oc- 
dcrcn  her-zet  worden  ;  behalvcn  dat  de  ballinehen 
yluchtelinghen ,  ofteverdreevene  van  Utrecht  voor 
denccrften  van  de  Bloey-maend  de  Stad  ofte  hunne 

goedc- 


l  EwpcriHrpmp  chargtr  íe  P„„  de  Cuctdr.s  d'im.  .  p 
po,!  OH  mhHt¡.  L'Empereur  ,  f.m  diminmio«  de  /«  '  ^^^^ 
drom,  co«fe«„r«  que  Charle,  releve  de  lu,  comme 
Duc  de  hraba«t  &  Con7,e  de  HolUnde  U  Souver». 
neu  de  Cueldre,  &  de  Zu.phen  &  tra^lp.ru 
¡on  droit  a  fes  heri„er,  maies  ou  fef,elles  ,  e«f»„, 
toutefois  procréez,  par  maruge.  yluxcjuellesß»!  C Em- 
pereur OH  celui  qui  Jera  par  lui  aulorifé  coKfirmer» 
ie  Duc  da«,  fes  l'nncipamé  ^  Comté-,  comme  vaf- 
fal.  ^u  défaut  d'eufans  miles  eu  femelles ,  nez.  de 
manage,  le  Prime  délaiffera  le  Pat,  de  Gueldres  à- 
Zutphe»  a  l'Empereur  ou  à  /es  héritier,  lemimes 
comme  Ducs  de  Brabant  ^  Comtes  de  Hollande 
conjointement  avec  Ja  fatile  de  Groningue  &  les  Om. 
melanàes,  Couverden  avec  fin  C  hit  eau  &  les  fais 
de  Penhem  é-  àe  Drent ,  dont  l'Empereur  conjerve- 
ra  le,  Privileges  &  Uhertez..    Si  te  Duc  a  delaijjé 
après  Jon  deces  des  héritiers  legitime,  des  Pais  de 
Gueldres,  mâles  ou  femelles ,  u„  ou  plus  procréez,  de 
Jon  legitime  manage  .  ils  Jerons  donnez,  par  i'Empe 
reur  ou  Je,  fucceßeurs  en  mariage  k  ¡es  enfan,  oupa. 
rens;  jur  peine  du  cité  des  Gueldroi,  de  perdre  Cm. 
vojliture  cy-dejfu,  oärojee  ,  cefl-a-dire  de  polieder  le, 
Principauté  de  CueUre  &  Comté  de  Zutphen.  aumm 
de  l'Empire;  a  moin,  que  la  faute  ne  fe  trouvât  lire 
du  COI  e  de  l'Empereur  ou  de,  ¡lens ,  auquel  cas  lejdu, 
cnfan,  fufdit,  m  feront  obiv^^ez.  de  fi  marier  aux  en. 
fan,  ou  paren,  de  l'Empereur.  Le,  fiifdn,  enfan.  Je. 
ront  mis  pendant  leur  minorité,  fiits  la  tutelle  de 
ceux  qm  Jerons  établis  pour  cet  eJftU  par  le  Prince 
ou  autrement  par  le.  Etat,.  L' Empereur  fera  ,  par 
un  ejfea  deja  douceur  cordiale,  Jortir  Je,  troupe,  de 
Hardetwick,  Hatiem,  Elbourg,  é- autre.  Fort,  de 
Gueldres,  or  déchargera  les  bourgeois  de  leur  ferment 
aujjt  tot  que  le  Prince  aura  Jigné  ces  prejentes  &  qu'il 
tn  aura  ete  délivré  une  copie  authentique  entre  les 
mains  de  celui  que  l'Empereur  ou  Marguerite  d'Au- 
triche aura  nommé  »  cet  effeS.  Semblablement  vui- 
dera   er   abandonnera  Aiontfort  en  Vver-l^terdeel 
ait  Duc  dans  un  an  après  la  fignature.    Enjemble  , 
l'Empereur ,  en  conJiAeranon  äe  ce  Traité  fera  au 
Prince  Ja  vie  durant  un  prejint  annuel  de  16000 
livres  d'or,  dont  il  lu,  en  fera  compter  la  moitié, 
chaque  demie  année,  ^  lut  fournira  a  Jes  dcpensunc 
compagnie  ordinaire  de  Cavalerie  ae  145.  homme, 
a  telle  condition  que  le  Prince  en  „endraen  toute,  oc- 
cajion,,  cinquante  homme,  prêts  pour  le  firvice  de 
l' Empereur ,  &fij,rvira  du  rejte  pour  fa  propre  mi. 
lire,  mai,  non pa,  ton, re  l'Empereur. 


Les  Commune,  conditions  étaient  que  le, prifonniert 
tan,  Eccl,fi4„¡ue,  que  Jeculiers  ,  faits  dans  la  «uerre 
dentro  le  Duc  &  l'Evêque  &  qui  éloient  encore  re- 
tenus, en  payant  leur  depence  de  bouche  ,  feroient  de 
part  &  d'autre  relâchez,  fan,  raKfon  :  On  étoit  quitte 
auJJ,  des  contributions  &  dinier  s  non  payez.,  les  ota- 
ges donnez,  auf,  tant  pendant  que  devant  ladite  guer. 
re  dévoient  a„ß  être  rendu,  en  payant  neanmoin,  leur 
dipence,l  Empereurferarcmettre  1  -¡ooa.  livres  d'or 
au  Duci  Boijleduc  en  trois  payements  en  ctnfideration  di 
cette  Alliance ,  pour  en  faire  a  fa  volonté.  Tous  les  vaf- 
Jaitx,  Officiers,  bourgeois,  marchands,  gens  de  guer. 
rt,  tà-  autres  qm  ç„i  tenu  le  parti  de  l'Empereur, 
du  Prince  ou  de  l'Evêque  feront  rétablis  dans  leurs 
Etats  biens,  excepté  que  les  exilez.refug,ez.  ou  gens 
chaffej  d'Vtrecht  ne  pourront  pas  rentrer  dans  la  vil- 
le m  dans  leur,  bien,  avant  le  premier  jour  de  Mai 
m  le,  banms  de  Zivol  avant  le  nouvel  an  ,  er  prit,, 
ront  alors  de  nouveau  le  ferment  de  fidélité  à  l'Empe- 
reur. Les  terres  ou  biens  des  amrts  ,  fit«,z.  dan,  le, 

hur^a. 


DE  T  R  E  V  E,  D' 

ANS  goederen  niet  en  moghtcn  gcbruyken ,  ende  de  ballin- 
dc  J.C.  ghen  yan  Zwol  niet  voor  het  Nieuwe  Jacr,  mids 
l  ^zS.  zwcercnde  alfdan  ofte  daer  na  op  nieuws  acn  den  Key- 
ler getrouwiglieyd.  Dcgoedcrenvan  de  andere,  in 
dcrcsoftegecncs  Heers  gehuchten  gcleegenende  van 
den  grond  niet  gefcheyden,  zouden  híer  namaels  niet 
zwaerdcr  hebben  te  larten ,  dan  de  goederen  van  dc  in- 
gezeetene  zelve.  Alle  hiy  den ,  in-zacten  ofte  uy  theemf- 
fe,  van  wat  ilactdic  ook  waren,  zouden  vi  y  ende  vrank 
in  des  anders  landen  ofte  op  der  zclver  ftroomen  ende 
zeen  koemen,  onder  bctaehnghc  van  de  gewoonlijke 
tollen  ende  wcgh-gelden  ;  zonder  dat'cr  brieven  van 
■wedcr-necminghe  daer  tegens  moghtcn  gelden  ofte 
verleend  worden  ;  met  zulk  vcrftand  nochtans,  dat 
men  een  y eder  voor  fijn  eygen  fchuld  zoude  moeghcn 
bezetten  en  aenhouden.  De  Vorftzoud  zyne  aen  dc 
Staten  van  Utrecht  verftreckte  léooo-goud-guldens 
met  recht  moghen  wedcr-vordcrcn ,  ende  de  eyge- 
naers  van't  geld  weghen  hunne  renten  recht  van  vefte- 
nis  hebben  op  de  StichtiTe goederen,  onder Geldcr- 
Jand  te  huys  behoorende.  In  Gelderland  vermoght 
de  Keyfer  op  fijn  beurs  ruyter)'e  ende  voet-volk  te 
werven  ;  zonder  dat  de  hier  uy  t  geboorene  onluften 
ofte  twiften  den  vreede  eenignfins  zouden  om-ftoo- 
ten.  Dit  verbond ,  eerfl:  be-eed  zijnde  van  den  Vorft , 
zoude  alfdan  van  den  Keyfer  binnen  een  jacr,  ende  bin- 
nen een  macnd  uyt  fynen  naem  van  de  Stad-houderiTe 
fyne  raoeyc  werden  beteykend  ;  als  mede  van  drie 
Vlies-ridderen ,  drie  Ncder-landifc  Viy-heeren,  ende 
fes  vernaemdfte  Steden  van  Braband  ende  Holland  : 
ende  van  weghen  den  Hertogh  van  Gelder  ins-gelijx 
van  drie  Bander-heeren  en  ridder-matighcn ,  neffens 
vande  viermoeder-ftedenvan  Gelderland,  t'zaemen 
metdeStad  van  Groeningen  ende  Drente,  bezwoo- 
ren  ende  bezegheld.  Wacr  na  alfdan  de  Keyfer  fich 
onthouden  zoude  van  de  naemen  ofte  wapcn-teykens 
van  het  Hertoghdom  Gelder  ofte  Graeffchap  Zut- 
veen  by  gefchrift  ofte  anders  te  voeren  ,  onverkort 
echter  fijn  recht  ende  aentael  op  de  gedachte  landen. 
De  Keyfer ,  Vorft  van  Gelder  ende  BiíTchop  van  U- 
trecht  zouden  binnen  twee  maenden  naaf-kondinghe 
defes  naem-achtigh  maekcn  haere  verwanten  welke  fy 
hierin  wilden  beklemd  hebben ,  die  danmcdena  twee 
maenden  zulx  byopentlijke  brieven  zouden  belijden 
•  en  uyteren.  Dít  vredes-verdragh  zoude  binnen  drie 
ofte  ten  hooghften  vijf  daghen  nade  acnncemin^hc,  in 
de  paelen  van  yedere  landfchap ,  welke  dit  aengingh , 
behoorlijker  wijze  werden  af-gheleezen. 


ALLIANCE,  Sec.  659 

bourgades  dc  cjuelijuci  Seigneurs ,  é"  ejuiite  foitl  foint 
[épurez.  dufonU ,  ne  ferons  pas  plus  chargea  a  l'udtie- 
nir  ejue  les  biens  des  habiims  mimes.  Toutes  perjon- 
nes,  hahilans  ou  élr anger s,de  ijuelcjne  E:at  iju'ils /oient, 
auront  U  liberte'  d'aller  (y  venir  dans  le  pais  les  uns 
des  autres,  ou  dans  leitrs  rivières  fif  mers  en  pAjant 
les  péages  (¡r  tols  accoutumer,  ;  fan,  cfu'on  piulje  et. 
trojer  a  cet  égard  aucunes  Lettres  de  re^relaillei  ; 
bien  entenduneanimoins ,  c^u  on  pourra  arrêter  rj^  re- 
tenir un  chacun  peur  jes  propres  dettes.  Le  Prince 
pourra  redemander  aux  Etats  aVlrccht  fis  irtoco. 
livres  d'or,  avec  juflice;  ^  le  propriétaire  de  l'ar. 
gent  pour  fa  rente  avoir  droit  d'hipothe^ue  Jur  les 
biins  de  l'Evéche  dcpendans  de  la  Maifon  de  Cueldre. 
L'Empereur  pourra  lever  dans  le  fais  de  Gueldre  del 
troupes  de  Cavalerie  er  d'Infanterie  pour  fon  argent, 
à  condition  c^ue  les  differens  cjui  en  pourr oient  naître  , 
ne  rompront  la  pai.x  en  aucune  maniere.  Celte  Al- 
liance étant  premièrement  jurée  par  le  Prince  ,  fira 
figniedans  un  an  par  l' Empereur ,  er  en  fon  mm  par 
la  Gouvernante  fa  tante  dans  un  mois  ;  comme  aaffi 
par  trois  Chevaliers  de  la  Totfon  d'or ,  trots  Barons 
des  Pais-bas,  tir  fix  principales  f^ilUs  de  Brab..nt  g- 
de  Hollande  ;  gr  femblabitmint  de  Li  pari  du  Duc 
de  Gueldres  de  trots  Barons  é"  Chevaliers,  enftmbie 
de  quatre  principales  Ailles  de  Gueldres  tjui  L:  jure- 
ront ^  fcelleront  conjointcmost  avec  lts  Ailles  de 
Craningue  Drente  ;  après  ijiioy  l'Empereur  t'ab- 
ßiendra  de  fe  fervir  du  nom  ¿r  des  armes  ou  cachet 
du  Duché  de  Gueldres  ouComte  de  Zntphcn  ¡oit  dans 
les  écritures  ou  autrement ,  fans  préjudice  pourtant 
de  fon  droit  jur  lefdils  païs.  L'Empereur,  le  Prime 
de  Gueldres  ^  Evèijue  d'ZJlrecht  dévoient  deux  mois 
après  la  publication  des  prejenles  deilarer  le  nom  des 
Alliez,  qu'ils  y  voadroient  faire  entrer ,  lefcjuels  aans 
deux  mois  feraient  obligez,  de  fe  déclarer  la-dejfus , 
par  lettres  patentes.  Ce  prefent  Traité  de  Paix  ae- 
voit  auffl  être  publié  er  lû  d'une  maniere  convenable 
trois  jour!  ou  cini¡  jours  tout  au  plus  apra  la  naif.- 
cation. 


ANS 
.le  J.  C. 

1528. 
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fsii?,  Codicille  de  MARGUERITE  D'AU- 
dej.C.    TRICHE  'Duchefft'Doüairie'redeia- 
1 530.     -voje ,  fait  après  fon  Teftamcnt  qui  efl  de 
SAvovi.    l'année  1  5 1 2.  Ledit  Codictlle  fait  à  Alali- 
nes,  le  1^.  Novembre ,  ifjo.  S.  Guiche- 
non.  Hiftoire  Généalogique  delà  Maifon 
de  Savoye.  Preuves,  pag.  487. 

AU  nom  de  Dieu ,  Amen.  Par  ce  prcfent  pii- 
bliq  inftrumcnt  foit  notoire  à  chafcun  qu'en  ]a 
Nativité-  dc  noftre  Seigneur  Jefus-'Clirift 
w.  D.  XXX.  en  latroiliéme  Inditìion  le  28.  jour  de 
Novembre  le  Pontificat  dc  noftre  f^inâ  Pere  le  Pape 
Clement  VII.de  ce  nom  en  fa  lìuióìiéme  année ,  a  etc 
en  fa  propre  perfonne  la  Tre;-illuftrc  ,  Noble  &  Tres- 
puiiTante  Dame  Madame  Marguerite  Archiducheffe 
d' Autriche  ,  Ducheß}  ¡y  Comteffe  de  Bourgogne , 
Douairière  de  Savoie  ,  à-c.  par  devant  moy  Notaire 
publiq  ,  &  tefmoins  cy-apres  nommes  à  ce  fpecialc- 
mcnt  requis  &  appelle's ,  laquelle  ayant  fouvenance  du 
Teftamcnt  par  elle  cy-devant  fait  en  la  Ville  deBru- 
'  Tom.!/. 


xellcs,  &  ligne  de  feu  MaiftrcLouysBarangicT,  &  ANS 
dc  fon  TreforierMaiftre  Jean  dcMarnix  cndattc  dude  J.C. 
10.  Février  1508.  veut  &  entend  que  ledit  Tefta- 
mcnt forte  fon  piain  &  entier  effet  en  tous  &  chafcuns 
fes  poinâs  qu'a  prefent  ne  font  cncores  fournys  &  ac- 
complys,  &  en  la  meilleure  forme  &  maniere  que  fe 
peut. 

Madame  a  de  nouveau  declaire' ,  &:  declairc  fon  He.» 
riticrunivcrfclfeul,  &  pour  le  tout  l'Empereur  Char- 
les V.  de  ce  nom  fon  Neveu,  à  charge  dc  payer  fcs 
debtes,  fournir  &  accomplir  entièrement  fondit  Te- 
ftamcnt ,  &  les  Articles  quis'enfuyvcnt. 

Aifivoir  au  Roy  dc  Hongrie  &  de  Boheme  ,  une 
de  fes  meilleures  Bagues ,  à  la  difcretion  des  Exccu. 
tcursdc  fon  Teftamcnt  cy-apres  nommes,  auquel  Sei- 
gneur Roy  elle  en  a  fait  &  fait  Don  pour  toutes  chofcs 
qu'd  pourroit  quereller  &  demander  en  la  fuccefllon  , 
&:  dc  ce  elle  veut  qu'il  fe  contente. 

Item  veut  &  ordonne  maditc  Dartie ,  que  tous  fcs 
anciens  Serviteurs,  Servantes,  Officiers,  domefti- 
ques  foicnt  pourvcus  tur  Ics  biens  qu'elle  delaiflc  ra ,  & 
rccompenfe's  de  leurs  ferviccs  raiibnnablcment  pour 
leur  vivre  le  refte  de  leur  vie ,  àia  difcretion  dc  fcfdits 
Executeurs ,  outre  &:  par  deffus  ce  qu'elle  leur  a  or- 
Ci  o  o  o  donne 
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ANS  donné  par  fondit  Teflament,  quanta  fcspaavrcsOf- 
de  J.  C.  ficicrs  feulement ,  finon  qu'avant  fon  dccés  cllc-mef- 
j         me  en  ordonne  &difpofe  particulièrement  (Se  par  def- 
'  fus  la  rccompcnfe  ,  elle  prie  tres-humblemcnt  ledit 
Seigneur  Empereur  les  vouloir  avoir  pour  recomman- 
de'5  ;  ceux  qui  ont  Offices  les  vouloir  entretenir  en 
iceux  ,  &:lcsautresvouloirpourvcoii-lclonlcursqua- 
lités. 

Item  pour  non  abolir  ce  nom  deh  Maifon  de  Bour- 
gogne, &  pource  quele  Comtédc  Bourgogne  &  les 
Villes  &  Terres  y  appartenans  &  dependans  dont  elle  a 
joiiyjufques  à  prefent  viennent  de  toute  ancienneté  de 
ladite  Maifon  ;  Madame  prie  &  fupplie  ledit  Seigneur 
Empereur  tres-inftammcrt  que  fonplaif  r  foit  vouloir 
garder  &  retenir  en  fes  mains  ladite  Comté  de  Bour- 
gogne &  fefdites appartenances,  tant  &  ii  longuement 
qu'il  vivra,  &  pourvoir  qu'après  fon  decési!  fuccedeà 
celuy  de  fes  Enfans,ou  autres  Héritier^  à  qui  demeure- 
ront les  Pays  de  par  deçà,  &c  quepuiffcnt  &  foyent 
annexés,  unys&joiútslefditsPaysde  pr.rdeçà;  &  le- 
dit Comté  de  Bourgogne  perpétuelle  me  ut  de  à  tou- 
liours,  fans  en  faire  aucune  feparation  ou  divifion ,  Î£ 
pour  la  dernière  requefte  que  maditc  Dame  fait  audit 
Seigneur  Empereur ,  elle  le  fupplie  vouloir  pour  le 
bien  univerfel  de  Chrcftjenté  &  feureté  de  fon  Eñat, 
entretenir ,  garder  &  obfcrver  la  paix  &  amitié  avec  les 
Roys  de  France  &  d'Angleterre,  leurs  Royaumes, 
Pays  &  Sujets ,  comme  elle  efpere  luy  dire  de  bouche , 
s'ilplaiftàDieu  luy  donner  tant  de  vie  qu'elle  le  puiÎfe 
voir. 

Et  pource  que  lefdits  Executeurs  nommés  au  def- 
fufditTcftamentfontla  plulparttrefpaiTés,  Madame  a 
nommé  &  nomme  de  nouveau  pour  lefdits  Execu- 
teurs, tant  de  fondit  Teftamcnt  que  de  cette  ordon- 
nance Monfieur  le  Comte  de  NaiTau  grand  Efcuyer 
&  Chambellan  de  l'Empereur  ,  Meiïiie  Antoine  de 
Lalain  Comte  de  Hooflrate  fon  Chevalier  d'hoKneur, 
Mcllire  Jean  Seigneur  de  Berghes  &  Chevalier  de 
l'Ordre,  Meiere  Louys  de  Flandres  Seigneur  de 
Prat  fécond  Chambellan  dudît  Seigneur  Empereur, 
M:lTire  Pierre  Seigneur  de  Rofimbas  fon  premier 
Maiftrc  d'Hoftel,  Meifire  Antoine  de  Monthous 


DE  PAIX, 

fon Confcffeur  &  Aumofnier ,  Meffire Jean Ruffaut  A^ 
Chevalier  Seigneur  de  Ncufvillc  Thrclbrier  general  Je  J 
des  Finances  de  l'Empereur;  &  pour  avoir  la'charge  , 
&  maniance  des  deniers  &  biens  de  noilrcdite  Dame  ^ 
quis'employcrontà  ladite  exécution ,  elle  a  ordonné 
&  ordonne  MelTire  Jean  de  Marnix  Chevalier  Sei- 
gneur  de  Tolofe ion  Trcforicr  general,  X-aufly  pour 
Executeur,  Sc  pareillement  M aillrc  Guillaume  des 
Barres  fon  Secrétaire,  aufquels  Executeurs  tousen- 
femble  les  huit ,  fept,  fix,  cinq,  quatre  ou  trois 
d'iccux  ,  icellc  Dame  donne  plain  pouvoir  &  authori- 
téde  procederà  ladite  exécution ,  &  leur  prie  de  pren- 
dre la  charge  ;  voulant  tout  ce  que  par  eux  fera  fak 
touchant  ladite  exécution,  ou  les  huit,  fept,  fix, 
cinq ,  quatre  ou  trois  d'iceux  fortilTe  effet ,  &  foit 
de  valeur  &  efficace  ;  &  veut  Madame  que  ce  que 
deffus  foit  par  impliation  de  fondit  Teftament ,  Ä:  ayt 
telle  vigueur,  vertu  &  efficace,  Se  fortifie  ton  plain 
&  entiereffet  comme  le  contenu  en  iceluy  fon  Tefta- 
ment, &  par  telle  forme  &  voye  qu'il  peut ,  &doit 
mieux  valoir  félon  les  couftumes  des  lieux  où  il  devra 
eftre  exécuté  &  effeftué,  aufquelles  couftumes  en 
tant  qu'elles  pourroient  eftre  à  ce  contraires ,  elle  a  de- 
rogé  &  déroge  par  certes  ;  dcfquelleschofcsdeffiifdi- 
tes  madite  Dame  Madame  Marguerite  l'ArcKidu- 
cheflc  ,  DucheiTe  &  Comtelfe  de  Bourgogne ,  ÎVc.  a 
demandé  de  moy  Notaire  public  foufcrit  luy  en  eftre 
fait  &  donné  un  ou  pluficure  inftrument  ou  inftnj- 
mens.  Fait  ì  Malinos  Dioccfc  de  Cambray  en  la  Cour 
de  Noftre  Dame  en  fa  chambre ,  l'an,  jour,  mois& 
Pontificat  que  deffus.  Prcfcns  tres-vencrables  &:  tres- 
nobles  Seigneurs  Meffirc  Claude  de  BoiiTct  Archidia- 
cred' Arras  Maiftredes  Requeftes  ordinaires  de  l'Ho- 
ftel  de  l'Empereur,  Maiftres  Jean  de  Faletans Doc- 
teur &  Confeiller,  Alard  Bentinet,  &  Hugues  de 
Buleux,  Confcillers  8:  Maiftres  d'Hoftel ,  Pierrede 
Marnix,  &  Jean  de  Hallevin  Efcuyerstrenchans,  & 
Maiftre  Leonard  Hardivet  Secretaire  de  madite  Da- 
me ,  comme  tefmoins  à  ce  priés  fpecialement  &  ap- 
pelles. Signé  Marguerite ,  &  plusbas ,  GualterusMi- 
iitis. 


C  C  X  L  I. 

ANS  F  R  A  N  C  O I S  I.  Roi  de 

de  ].  c.  France  &  CHARLES  'Duc  de  Guel- 
dre, par  lequel  ledit  Charles,  cede  audit 
Frarifois  tous  fes  Etats  à  certaines  condi- 
tions. Fait  en  i^^^.  Slichtcnhorft.  Chro- 
niques de  Gueldre.  Liv.  XL  pag.  410. 
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IN  den  eerden  loofde  de  K  oningh ,  door  iîjn  gezant 
den  ecrwaerdighen  Abt  Jacob  Colin ,  Raeds-heer 
van  de  armen-gocderen,  lîjn  blocd-vcrwant ,  Ka- 
rei van  Gelder  ende  des  zelfs  landen  en  ondcrzaeten , 
als  fijne  eyghcne  onderzaeten  en  erf-tacl ,  in  fijn  fchut 
te  ontfanghen ,  ook  hare  voor-rechten  ende  keuren  te 
willen  geftand  doen  ;  daer-en-boven  den  Hertogh  toe 
te  voeghen  een  jacrlijxe  vereeringh  van  50000.  pon- 
den Tours,  ende  noch  jaerlijx  zooco.  der  zelvcr 
ponden  tot  een  fchenkagicen  blijk  van  fijne  gunftc; 
fichook  verbindende,  op  lijnc  koften  binnen  des  Her- 
toghs  landen  ende  tot  des  zelfs  dienft  1 00.  fpeer-vocr- 
ders  te  zullen  onderhouden,  en  maendelijkcn  aenyc- 
der  ruyter  te  reyken  zo.  goud-guldens  boven  tien 
ftuyvers;  aen  yeder  voet-knecht  11.  goud-guldens 
ende  vijf  ftuyvers.  Beloofde  mede  voor  na  het  flot 
van  dit  verbond ,  hem  ecne  jacrlijxe  ver-ecringh  op  de 
hand  tcgeevcn  :  blijvende  den  Koninghen  fijne  nazac- 
ten  gehouden ,  zoo  langh  de  Vorft  in't  Iccven  was ,  de 
yoorzeyde  betaelinghe  alle  drie  iiiacndcn  binnen 

Vran- 
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Traduiiion  de  ce  Traité. 


AN 
de  J. 

Fr  AN 
btGui 


PRemierement  le  Roj  fromettoit  ^  par  fin  Amba f- 
¡Adinr  le  venerable  Abbé  Jacob  Colin  ConfeUlcr 
(^c  fin  parent  i  de  prendre  en  ßi  protegían  Char^ 
les  de  Gííeldres ,  ^  fis  pays  ^  hAbtînns  ,  comme  les 
ßms  propres  ^  naturels  ,  &  de  leur  C9nfirver  leurs 
droits  ^  prérogatives  ;  outre  cela  il  devoit  remettre 
Annuellemem  au  Duc  un  prefiní  annuel  de  ^0000. 
livres  tournois  ,  çff  encore  annuellement  loooo.  //- 
vres  tournois  en  don  ,  tcmotgnme  de  fit  fa- 
veur-^ s' obligeant  außi  d'entretenir  a  fis  dépens  dans 
le  pais  dn  Djîc  qt  pour  fin  fervice  cent  lances  ,  ^  de 
donner  tous  les  mon  à  chai^ue  Cavalier  10,  livres  d'or  , 
outre  dix  fous  \  er  ^  chaque  filditt  fantüjßn  ^  onz.e 
livres  d'or  qt  cÍjíí^  fif^s;  promettant  aujfu.prés  lacon- 
clußon  de  cette  Altimce-,  de  lui  donner  tous  les  ans  un 
prejcnt  comptant  ;  demeurant  le  Roj  obligé ^  enfimbie 
Jes  dejcendans ,  de  faire  le  fufdit  payement  tous  les 
trois  mois  en  France ,  au  Mintßre  dudtt  Prince ,  lu. 
viedhrant ,  d'icelui  Prince.  Le  Prince  promettoit  atißt 
de  fa  party  non  fiitlemíNt  pour  lui  ¡  mais  auß  pour 
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ANS  Vrankrijk  aen  handen  van  de  Vorftclijkcdicnaers  by 
de  J.  C.  ftuckcn  te  doen.  Waertcgcns  de Hcrtogh  beloofde, 
j  ,^  dat  hy  niet  alleen,  maer  ook  iìjnc  ondcrzactcn.  Steden, 
endeSlootcn  in  aenleggcndcn  ofte  af-kecrendcn  oor- 
logh,  te  waterende  te  land,  den  Koningh  zouden  die- 
nen ,  ende  hy  zelve ,  tcrftond  na  dc  cci'ftc  betaciinghe, 
hierover  den  eed  doen,  neffcns  fync  Srad-houdcrs  en- 
de  krijghs-Ovcrfte  •■,  die ,  zelfs  na  fíjn  dood ,  den  Ko- 
ningh zouden  gchoorzacmen ,  zoo  als  fy  hem  gewoon 
■waren  :  hier  cn  boven  wilde  hy  zoo  veel  uyt-wcrkcn , 
dat  defegjftc  onder  de  levende,  totvoordeel  dcsKo- 
ninx  ende  lyner  erven,  binnen  een  jacr  van  dc  vier 
Hoofd- flcdcn  fijns  Vorftendoms,  als  mede  van  dc 
Stad Groeninghen  Wierde  geftadighd :  ofte,  indien 
defe  tijd  te  cngh  viel,  ten  langhftcn  in  drie  jacten. 
Doch  alzoo  fíjn  recht  ende  aentael  op  dc  Stad  Groc- 
ningcn  ende  andere  geweflen  in  Vrïefland  niet  ñerk 
en  bondigh  gcnoegh  en  waren,  om  zoo  eenc  gifte  uyt 
dc  hand  te  doen ,  ofte  den  Koningh  ten  vollen  te  ver- 
zeekeren  ;  verbond  dc  Vorfl:  fich  wederom  dc  zaeken 
7.00  verre  te  brcnghen,  dat  de  Koningh  binnen  drie 
jaeren  rechte  eygenacr  zoude  zijn.  Van  alle  plaetfen 
welke  de  Vorft  noch  moght  aenwerven ,  zoude  hy  de 
lijf-toght ,  maer  de  Koningh  den  eygendom  behou- 
den. Dan  indien  de  Vorft  uyt  ccn  wettelijk  houwelijk 
wettelijke  geboorte  quam  te  teelen ,  ofte  de  Koningh 
in  fyne  beloften  te  vertraeghen  ;  zoude  defe  fchenka- 
gie  ondeughend  en  mank  zijn ,  ende  de  Vorft  niet  te 
min  een  Leen-man  des  Koninx  blijven;  op  zulke  voor- 
waerden  als  men  dan  zoude  bcraemen.  De  Koningh 
vermoght  dit  vcrdragh  binnen  zes  jaeren  op  te  zcg- 
ghen. 


fis  defiendmsj  Villes  (¿r  Châteaux  de  firvlr  le  Roy  A  n'Ì 
far  mer  oh  par  terre  offenfivemcnt  ou  dejfenjivemem  J.  C. 
er  ■qnaujfi  tót  après  le  premier  payement ,  il  en  prête-  ij^.- 
roit  le  firment -,  enfemble  fes  Gouverneurs  ^  Ojßciers 
de  guerre ,  e^ui  même  aprcsfi  mort  oh eïr oient  àu  Roj\ 
Comme  ils  y  étaient  accotitur/tez..  De  plus  tl  vouloit  fai- 
re en  forte  que  cette  donation  entre  vfs  fut  confrrnie 
dans  unan  au  profit  du  Roy  ^  dejes  héritiers  par  Us 
quatre  principales  Villes  de  fa  Principauté,  comme 
aujfi  par  la  Ville  de  Groningue  ,  ou  ß ce  tems  venait  a 
s'écouler  J  tout  au  plus  dans  trois  ans  i  mais  comma 
fon  droit  fur  Ut  Ville  de  Groningue  C7*  autres  contrées 
de  Frifi  nétott  point  fort  ajjez.  pour  faire  un  don  tel 
que  celuy  la  furie  champ  y  ou  d'enaßurer  le  Ro^  en- 
tièrement,  le  Prince  s'obligeait  de  peußer  l'affaire  ß 
loi»  que  le  Roy  en  firott  le  vray  propriétaire  dans  trois 
ans.  De  toutes  les-places  que  le  Prince  pouvait  encore: 
hériter  i  il  devait  en  avoir  l'ufìifruit  ,  le  Roy  ¡a pro- 
priété i  mats  ß  le  Prince  venait  a  avoir  des  enfans  d'un 
mariage  legitime  ou  que  le  Rey  vint  a  manquer  a  Ja 
promejfej  cette  dendtton Jeroit  nulle  ^  invalide ,  mais 
le  Prince  demeurera  toujours  hommager  du  Roy  ;  k 
condition  neantmoins  y  que  ß  le  Roy  le  jugeait  a  pro" 
pos  ,  il  pouvait  renoncer  a  ce  Traité  dans  Jix  ans^ 
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ANS  Traité  de  Ligue  entre  les  Trinces ,  EleBeurs 
de  J.  C.  mies  libres  ALLEMAGNE 

faifant  Trofeßondela  Religion  Trotefl an- 
te. Fait  à Smalcaldek  Lundi  après leDi- 
manche  Invocavit  de  Vannée  1536.  Fré- 
déric Hortleder.  De  Gaulis  Belli  Germa- 
nici. Lib.  Vin.  Cap.  8. 

VOn  Gottes  Gnaden  wir  Johan  des  Heiligen 
Romifchen  Reichs  Ertz  Marefchal  undChur- 
furft  und  Tohan  Frideric  Vatter  und  Sohn 
HertzogenzuSachfen,  Landgraven  in  Diringen ,  und 
Marggraven  zu  MciiTen  ,  Phihppe  ,  Erneft ,  und 
Franz  gebruder  und  Vettern  alle  Hertzogen  zu  BrunC 
fchwig und  Lüneburg,  Philippe  Landgrave  zuHcf. 
fen,  Graff  zu  Cazenclnbogcn ,  zu  Diez,  Ziegcn- 
heimundNidda,  Wolfgang  Fürft  zu  Anhalt,  Graif 
zu  Afcanicn ,  Herr  zu  Bcrncburgh,  Gebhart  und 
Albrcchf  gebruder  Graffen  und  Herren  zu  Mansfcld, 
und  Biirgermeifter  ,  Rathman  ,  Innungs  Meifter, 
Rath  und  Gemeinheit  der  no  chb  en  anten  oberlandi- 
fchen  Sachfifchen  und  Sce-Stadte ,  a!s  Strasburg, 
Ulm ,  Coftanz  ,  Reutlingen  ,  Memmingen ,  Lin- 
dau, Biberac,  Ifni,  Lubec,  Magdeburg  und  Bre- 
men bekennen  hierin,  undthucn  kundt  allermanigli- 
chen. 

Nachdemc  fich  die  lauffedifcr  zeit  hin  und  wider , 
gleich forglich ,  gefchwind  und  vorab  der  qeftalt  er- 
zeigen, zutragenund  anfchiken ,  als  ob  man  begehrt 
dieienige,  fo  das  hell,  klar,  reine  ,  und  unvermak- 
Icte  Wort  Gottes  in  ihren  Firftenthumen  und  Staden 
Landen  und  Gebieten ,  durch  gnade  und  vcricichung 
des  Allmächtigen  brcdigenund  verkundigen  laifcn , 
dardurch  allerlei  mißbrauche  abgeftclt  und  verandert, 
mit  der  thac  und  gewalt  van  fol  ehern  ihren  Chriilli- 
chen  vorhaben  zu  tringen  :  und  aber  ie  einer  jeden 
Chriftlichen  obrichkcit  fchuldig  ambt  ift ,  nicht  al- 
lein 


c  c  X  L  I  r. 


Tradu£tion  de  ce  Traité. 
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Pj4r  la  grâce  de  Dieu  mus  fean  ^rchl-Mare- 
chal  EUäeur  du  Saint  Empire-,  Cr  nous  Jean 
Frederic  re/peäivemcnt  Pere  er  fds  Ducs  de  Sa- 
xe y  Landgraves  de  Thnringe  ,  Margraves  de  Meif- 
Jen:  nous  Philippe^  Erneß  ^  François  y  refpdhve- 
ment  Freres  ©-  Coufim  ,  Duc  de  Brunjwig  f¿r  de  Lune- 
hourg  :  nous  Phihppe  Landgrave  de  flejje ,  Comre  de 
Cfiz^enelebogen  ,  de  Diez.  ,  Ziegenbetm  (j-  de  Nidda  : 
nousiVolfgang  Prince  d' ylnhalt ,  Cor/jte  d'^fcaniey  ^ 
Seigneur  de  Berneburg  :  nous  Gebhart  £r  Alhrecht  Fre- 
res Comtes  Seigneurs  de  Aiansfeldi  ^  nous  les 
Baurguemaitres  ,  Confeillers  ,  (jr  CommunaUtez.  des 
Villes  de  la  haute  Saxe  (jr  des  ^Jnftatiques ,  nommé- 
ment de  Strasbourg  y  Zwirne,  Conßance  y  Reutlingen, 
Memmingen  y  Lindau,  BiberaCy  IJni  y  Lnhec  y  Mag- 
debourgy  ó"  de  Breme y  favoir faijons ,  convenons 
par  etile- ci. 

Les  canjonäures  du  tems  nous partijfant  redoutables Ì 
tournées  par  tout  d'une  maniere,  comme  fi  l'an  en 
voulait  a  ceux  y  qui  moyennant  la  grâce  du  Ltely  font 
prêcher  dans  leurs'  Etats ,  Pays  ,  Villes  la  verità' 
ble  parole  de  Dieu ,  toute  pure  y  cla:re  ,  ^  fins  dégui- 
fement  ou  altération  aucune  y  mais  par  aù,  au  con- 
traire y  les  abus  Je  trouvent  changez.  ^  cerrigez.; 
comme  il fimhle  de  plus  ,  qu'on  au  dejjèin  d'employer  la 
Jaree  contre  ceux-cy  y  pour  les  détourner  de  telles  œu- 
vres y  qutj'ont pourtant  le  devoir  d'un  A-lagi¡irat  Chré 
tien  ,  tant  en  ce  qui  ejt  de  la  DoiÎrine  ,  que  de  la  dé- 
Oooo  z  Jenfit 


éóa  TRAITEZ 

ANS  kin  ikrcn  iintcrthanen  das  heilich  Wort  Gottes  ver- 
is ]•  C.  kundigen  zu  laffcn,  fondern  auch  mit  allem  flcis ,  ernft 
3536.  undvermogcndarfirzufein,  das  de  von  dem  Wort 
Gottes  nicht  gezwungen  oder  abfallig  gemacht  wer- 
den, fo  will  unfer  hochfte  nothdurft  und  fchuldig 
ambt  der  obrichkeit  erforderen  ,  ob  lichjczo,  oder 
kunftiglich,  zutragen  oder  begeben  wurde,  das  je- 
mand uns,  oder  unfere  untcrthanen  mit  gcwalt  oder 
dcrthat,von  dem  Wort  Gottes  und  crkanterwarheit 
zudringen  welches  dan  derguttige  und  barmherzige 
Gott  gnadiglik  vcrhitcnimdwirunsauchzunicmands 
verfehen  wollen:  und  alfo  widcrumb  zu  den  abgethan- 
nen  und  veränderten  misbrauchen  zu  nothigcn  unter- 
fiunde,  folches  alles  moglichften  fleiflcs  zu  verhüten. 

Damit  dan  folcher  gcwalt  abgewandct ,  un  das  ver- 
derben beides  leib  un  fcel ,  unfer  und  unfercr  untcr- 
thanen verbietet  werden  mege  ,  fo  haben  wir  Gott 
dem  AUmechtigen  zu  lob,  und  mchrern  gedeien, 
undaufwahfenGottlichcrfreien lehr,  zu erwekung, 
und  forderimg  eines  Chrifllichen  einhcligen  wefens 
und  fridens ,  dem  Heiligen  Romifchen  Reich  teut- 
fcher Nation,  und  aller erbarkeit ,  dar  zu  gemeinen 
unfern  Furftenthumcn  ,  Statdcn  und  Land-fcahften 
zu  guctcr  Wolfart,  ehr,  nutz,  und  frommen,  al- 
lein zur  gegenwehr,  und  rettungs  weis,  die  einen 
jeden  nicht  allcinvon  naturlichen ,  und  menfchlichcn , 
fondern  auch  von  Gottlichen  gcfchribnen  rechten  zu- 
gclaffen,  und vergonet ift ,  mit,  und  gegeneinan- 
der, eines  ChrifÜichen  und  freundlichen  verftands 
vereinigt  ,  entfchloffcn  ,  den  felben  auch  auf  und 
angenommen  ,  und  thuen  das  gegenwertig  in  imd 
mit  kraft  dicfes  briefs  ,  in  malfen  ,  form,  und  ge- 
ftalt ,  wie  hernachcr  folget. 

Nemblich ,  das  wir  zu  allen  theilen ,  je  einer  den 
andern  getreulich ,  und  von  herzen  meinen ,  halten 
und  vorfchaden  warnen  folien  und  wollen ,  auch  kei- 
ner des  andern  feinde  und  widerwertige  öffentlich 
oder  heimlich  mit  wilfen  durchfchlciffen  ,  firfchie- 
ben,  oder  enthalten. 

Und  demnach  difer  verwandt  allein  gegenwehrs 
und  rettungs  weis,  und  gar  nicht  darumb  angefchen , 
das  jemand  unther  uns  einigen  krieg  anfangen  folle , 
ob  fichsdan  begab  ,  das  einiger  theil  unther  uns,  wer 
derauchwere,  umbdas  Wort  Gottes,  Evangclifche 
lehr,  undunfersheilligen  glaubens,  odcrumbfachen 
willen,  dis  aus  dem  Wort  Gottes,  Evangelifchcr 
lehr,  und  demheilligen  glauben  folgen,  und  dem 
leiben  anhangig ,  oder  fo  eine  andere  fach  gegen  ei- 
nen aus  uns  zu  einen  fchein  firgewendet  wicrde  ,  da 
aber  wir  die  andere,  die  folcher  zeit  nicht  angcgrif^ 
fen,  ermcilcn mochten,  das  esfirnemblichumbdie- 
fes  Gottes  Wort  wilen  befcheche,  odervcrgewaltc- 
tigt ,  und  iberzogen  wolte  werden ,  oder  befechtet 
und  iberzogen  wirdc  ,  und  derfelbe  auf  uns  and<?i-e 
fchleings  rechtens  leiden  mochte,  das  dan  wir  alle  die 
andere,  in  diefcn  ChrifHichen  verftand  begriffen, 
und  ein  jeder  fir  lieh  fefcft,  fo  balt  wir  das  von  dem 
vergewaltetigten  oder  fonften  durchglaubige  erfäh- 
rung verftandigt ,  berichtet  und  innen  wirden ,  die 
fach  uns  keiner  andern  gellalt  folien  anligcn  laffcn ,  dan 
alsob  unfer  jeder  felbfl:  angegriffen ,  befechtet ,  iber- 
zogen ,  und  alfo  fein  felbft  eigne  fach  were ,  dar  auf 
auch,  oline  allen  Verzug  ein  jeder,  feinem  hochllen, 
vermogen  nach ,  unerwartet  der  andern ,  dem  be- 
fechtetcn  und  vergewaltigten  helfen  ,  retten ,  und 
entfchitten,  luftund  platz  haben  und  machen  folle, 
wie  dan  jederzeit,  nach  gelegenheit  des  handels, 
durch  uns  die  übrigen  am  ficglichften  undfruchbar. 
üchften  firguetund  dienfHichangefehcn ,  und  unfer 
jeden  Chriflliche  lieb  und  treue,  auch  fein  ei"en  "e- 
wiíícn  ,  und  fclbif  wolfart  dahin  weifen  wird  ,  und 
alfo  ein  ander  den  handel  getreulich  helfen  fahren , 
fich  auch  kein  theil  ohne  des  andern  wiffen  und  wil- 
len in  einige  richtung,  vertrag,  oder  anilandt  laffen , 
oder  begeben. 

Es 


DE  PAIX, 

fenfe  de  UmritMe  parale  Me  Dieit,  k  ¡'¿¿tirilde  fes  fa-  ^NS 
¡et¡  :  muß  er  en  torn  cai ,  ^ac  qitelrju'un  ciiírcprit  de  de  J.  C. 
nous  faire  violence  pour  niijo«  de  celte  parole  de  Dteu  ¡y- 
de  U  venté  connue  :  ce  ijlt'x  Dieit  ne  pLiije  ,  cr  do>:t 
nous  ne  voulons J')upfon«er  ptr fanne ,  ¡y  de  nous  obliger 
derechef  aux  premiers  abus ,  nousnaus  trouverions  né- 
cejfite^  par  Uchurge  de  Souverains  ,  dejairetaut  uiire 
pofflble  pour  nous  en  défendre. 


De  forte  que  ,  pour  détourner  cette  violence ,  or  f«- 
femhle  U  perdition  du  corps  i¿r  de  l'urne,  nom  avons 
réfola,  pour  Uplusgranac  gloire  de  Dieu,  (¡-  l'avan- 
cement de  fa  véritable  Doctrine ,  comme  außi pour  pro- 
curer l'umtéChrétienne  g-  U  concorde  de  la  Nation  Al- 
lemande dans  ce  Saint  Empire  ,  ¡¿r  pour  l'honneur  er 
l' utilité  commune  de  nos  Principauté^:.,  Pays,  (y /^tl- 
les  ,  ¿r  femmes  convenus  feulement  pour  la  défenfe  mu- 
tuelle :  ijui  efi  permife  par  tous  les  Droits  tant  Divins  , 
ijue  naturels  (jr  humains  :  d'un  accord  Chrétien 
amiable,  cr  l'avons  refpeñivement  conclu  re^u^ 
comme  nous  le  concluons  cr  recevons  en  vertu  de  cette 
Lettre  ,  ^  de  la  maniere ,  qui fuit. 


jifavoir  que  nous  firent  fdélement  attaches,  les  uns 
AUX  autres,  i^-  tenus  de  nous  donner  avis  de  nous  ga- 
rantir réciproquement  de  tout  le  dommage,  que  nouspré- 
vojons ,  (if  que  nous  ne  pourrons  en  aucune  maniere  ca- 
cher ou  affifler  Us  adverjaires  ou  Ennemis  de  que  leun 
d'entre  nous. 

Comme  le  dejfein  de  cet  accord  nefi pas  de  commencer 
quelque  guerre ,  mais  uniquement  de  s' en  défendre,  çr 
de  repoujfer  la  force  ,  s'il  arrivait  que  quelcun  dé  nous 
fut  en  effet  attaqué ,  forcé ,  ou  incommodé  a  caufe  de 
cette  Dottrine  Evatigelique  cr  faintecrojance ,  ou  pour 
chafes  en  dépendantes:  ou  bien  qu'en  apparence  l'on  y 
prétextât  une  autre  raifin,  ^  que  nous  les  autres ,  qui 
ne  ferions  pas  attaquez,  pour  lors  ,  pourrions  juger  Q- 
appercevoir,  que  telle  attaque  ou  querelle  je  ferait, 
principalement  pour  l'affaire  de  la  parole  de  Dieu .  er  de 
cette  Dottrine  ^  croyance  Evangcliqrie  ,^  ou  pour  des 
chofei  y  annexées  ,  {j-  que  l'Attaqué  courk  quelque 
d.inger,  que  nous  les  autres,  qui  [ommes  compris  lians 
cét  accord  Chrétien ,  auffi  tòt  que  noui  en  aurions  con- 
noifance  ,  fait  par  celui  qui  fi  trouve  attaqué  ou  en 
danger ,  fait  d'autre  part,  que  nous  prendrons  l'aff.ii- 
re  tellement  à  cœur ,  comme  fi  elle  touchait  un  chacun 
d'entre  nous  en  particulier,  (y  qu'atnß fans  aucun  dé- 
lai nous  y  accourrons  conjointement ,  ou  féparément  l'un 
fans  attendre  l'autre ,  de  la  maniere  le  plus  efficace ,  que 
nous  pourrons  ,  comme  nous  jugerons  la  plus  conve- 
nable 5-  néce faire ,  filon  les  mouvements  de  la  chanté 
&  fidélité  reciproque  çj-  de  nôtre  conjcience  (£r  propre 
néceffité,  pour afiijter ,  délivrer,  défendre,  ^remet- 
tre notre  Alité,  er  peur  continuer  avec  lui  dans  le  dé- 
mele ,  fans  vouloir ,  que  de  concert ,  entendre  ou  ac- 
cepter aucune  fufpenjion  ,  tranfaüion  ,  ou  campoß- 
tion. 


DE  T  R  E  V  E,  D' A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS      Es  folle  auchdicfcrunrerChriftlichc  vcrilandt  der 
J- KaïfcvUchcn  Maycflret  unfern  allcrgnadigftem  Hcr- 

j^jó,  ren  oder  keinem  ftandt  des  heiligen  Romifchcn  Rei- 
che, odcrfonlitnicmandszLi  wider,  fondern  allein 
zu  crkaltungChrifllicher  warheit  undfricdcns  im  hei- 
ligen Reich  reutfcher  Nation ,  und  zu  cntfchittung 
unbilligen  gcwalts ,  fir  uns  und  unfere  unterthanen 
und  verwante  ,  allein  in  gegenwchr  und  rcttungs 
■\vcis,  firgenahmen,  da  unfer  jeder,  wicobcnberih- 
tct,  rechtgeben  und  nehmen  mag,  und  nicht  anders 
gemeint  werden. 

So  auch  jemand  weiter  in  dicfen  unfern  Chriftlichen 
vcriland  zu  kommen  begehret ,  und  vormahls  nicht 
darin  begriffen ,  der  das  heilig  Evangelium  angcnah- 
racn ,  der  folle  mit  unfcr  aller  w  iífen  und  willen  darein 
auff  und  angcnohmen  werden. 

Undfolle  diefer  Chriftliche  verftand  auf  heut  dato 
anfangen,  und  fcchs  jähr  ,  die  ncgñe  nach  ein  ander 
folgende ,  wehren ,  und  von  uns  allen  fambtlich ,  und 
jedem  ,  infondcrhcit  getreulich,  aufl-ichtig,  red- 
lich ,  und  ohne  alles  geferde  vollzogen ,  und  gehal- 
ten werden. 

Und  obs  fach  werc ,  das  man  mit  jemands  alfo ,  von 
■wegen  des  Gottlichen  Worts  ,  und  urfach  daraus 
ñieíÍendc,  zu  kreig kommen,  und  der  vor aufgang 
gcmelder  fechs  jähren  ganz  nicht  zu  ende  gebracht 
Wirde ,  fo  folle  doch  nichts  defto  weniger  der  von  al- 
len thcilen ,  ohnangefehen  das  die  beflimbte  jähr  ganz 
vcrlauffen,  und  diefer  ChriftHchcverfland  fein  ende 
gcnohmen,  getreulich  beharret ,  und  zu  ende  voll- 
fihrct  werden ,  kein  theilfichdarvon  aufziechen  ,odcr 
abfondcrcn  ,  und  mag  alfdan  diefer  Chrifthche  ver- 
wandt, fo  es  denen  partheien  gefallig,  wohl  langer 
erftrekctwerden. 

Solches  alles  und  jedes  gereden  und  verfprechen 
wir  voreenante  Churfurftcn  ,  Furftcn  ,  Graffen, 
und  Rathe  der  Statten,  bey  unfern  ehren ,  wirthen, 
Wahren  Worten,  und  guetcn  treuen ,  an  eydcs  Statt , 
fir  uns  und  unfere  Urben  ,  oder  nachkommen  &c. , 
in  und  mit  kraft  difcs  gegenwertigen  bnefs,  wahr, 
ftett,  feft,  unve^ruchlich  zu  halten,  demganzlich 
nach  zu  kommen,  und  zugeleben,  dar  wider  nicht 
zuthuen,  noch  fchaifengcthan  zu  Wörden,  in  keine 
weis  noch  wege,  alles  erbarlich ,  getreulich,  und 
ungefährlich. 

Und  deshalben  zu  mchrern  uhrkund  ,  ficherheit 
und  bekraftigung,  fo  haben  wir  obgemclte  Chur- 
furften,  Furftcn,  Gralfen ,  und  Statte  uniere  Inlie- 
gcl,  als  wir  Hertzog  Joannes  ChurfurU:  fir  uns,  und 
unfern  fohn  Herzog  ("ohan  Frideric  zu  Sachfcn&c. 
und  Hertzog  Erneii  vor  uns  und  unfere  beide  Bruc- 
derHertzoge  Otten,  und  Frantzcn  von  Lüneburg, 
an  diefcnbriefwilTenclich  thuen  henken,  und  geben 
montags  nach  dem  Sontag  InvocAvit  ,  nach  Chrifti 
unfers  lieben  Herrn  geburt,  tjufent,  fünfhundert, 
und  im  fechs  und  dreifllgflen  jähr. 
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Otte  par  ce  même  accord  Chrétie»  l' on  n  entend  nnl-  ANS 
Ument  préjiidicter  a  fu  M(tje¡}e  Impériale  mire  très-  J-C* 
Clément  Seigneur ,  ni  h  aucun  Membre  de  l' Empire  t  1^26^ 
ni  à  ijHi  (jHc  ce  foit  ,  metts  Jeulement  de  canjerver  U 
vérité  Chrétienne  er  Upatx  de  U  Nation  ^ilemunde  ^ 
Cr  umft  de  détour ntr  la  -violence  tant  de  nous  ^  (¡m  de 
NOS  fumets  alliez.,  or  de  nous  ftrvtr  dt  U  deftnfe 
jtijie  er  permi/e  par  les  Droits ,  comme  il  a  été  dit. 


Si  quelcutt  ,  qfti  n'eß  pas  compris  dans  cet  accord^ 
accepte  la  Doilrine  Evttngelicjhe ,  prétend  s'aßa- 
cier  à  nous  y  (^it'tl  y  fera  recude  nôtre  gré  ^  conJentC' 
ment  commun. 

Que  cet  accord  Chrétien  commencera  des  aujour^ 
d'huy  or  durera  fix  uns  entiers  ,  o  Jera  fidèlement 
exaítement  obfervé       exécHté  d'un  chacun  d'entre 
fiouj)  Or  deioHsenJemùie. 


Le  cas  arrivant,  i^n'onfe  trouvât  pour  des  raifons 
de  la  Religion  fiavant  engagé  dans  um.  guerre  j  ^iion 
ne  pourroil  pas  la  finir  dans  le  dit  ttm%  de  ßx  ans  ,  en 
ne  laijjera  pas  de  com  inner  avec  Vigueur  Jidéliiéré" 
ctpro^ue  cette  guerre,  ^  per/onne  m  s'en  pourra  reti, 
rer ,  a  caufe  de  la  fin  de  cette  convention  ,  U<juelle 
pourra  même  être  prorogée ,  Ji  on  le  trouve  amj'i  conve- 
nable entre  nous* 


NoHsles  fu/ditsEUEleurs  y  Princes  y  Comtes  ^  ^ 
Députez,  des  i^tlles  ^  promettons  ^  aßurons  fur  notre 
honneur  Ó"  bonne  foi  ^  en  forme  (fr  place  de  ferment  ^ 
tant  pour  nous  ^ue  pour  nos  fucceßeurs ,  d^ohferver 
exaBement  inviolablement  tous  ces  points  ,  ^  de  les 
faire  obferver  ejr  exécuter  en  toutes  les  manieres ,  fans 
y  jamais  contrevenir  ni  direäement  ,  ni  indircUe- 
ment* 


En  témoignage  çir  pour  une  plus  grande  fureté' de 
cecy  nous  avons  nous  Jean  Elefteurpournous  ,  pour 
nôtre  fils  Jean  Ertdtric  Duc  de  òaxe  (¿re.  nous  Er- 
neji  pour  nous,  er  pour  nos  deux  frères  Otton,  ¡¿r 
François  Ducs  de  Lunebourg,  fait  applii^ier  les  ca- 
chets de  nos  a>  me  s  a  cette  Lettre.,  aonnée  le  Lundi 
après  le  Dimanche  Invocavit,  l'an  de  grâce  mille  cîn^ 
cent  trente  fix. 


ANS 
de  J.C. 

1536. 

L'Empi- 

KEUH  ET 

laGuel- 


C  C  X  L  I  I  I. 

Traite  de  "Paix  entre  CHARLES 
QUINT  Empereur,  &  CHAR- 
LES "Duc  de  Gueldre.  Fait  à  Grave , 
le  10.  'Décembre,  1536.  Slichtenhorft. 
Chroniques  de  Gueldre.  Livre XI.  pag. 
416. 

DE  Vorft  van  Gelder  zoude  fytic  FraniTc ,  Hol- 
íleyníTc  ende  Dcenfle  bond-genootlchappcn, 
tot  nadeel  des  Kcyfcrs  in-gcgacn  ,  af-treedcn  : 
"t  zelve  zoude  ook  acn  fyne  zijd  de  Kcyfcr  doen ,  ende 
den  Vorílmetfyne  wctiyke  erven  mans  ofte  wijven 
binnen 's  jacrs  van  wcghcn  het  Rijk  in'tHertoghdom 

van 


C  C  X  L  I  I  I. 


Traduilion  de  cc  Traité. 


ANS 
de  J.  C. 

1556. 

L'Empe- 
reur ir 
LA  Guel- 
dre. 


LE  Due  de  Gueidres  devait  fe  départir  des  .Allian- 
ces entre  lui  éf     France ,  Holjtein  0-  ÜAnemarc 
fau  préjudice  de  l'Empereur.  L' Empereur  en  de- 
voit  aujfi  faire  de  même  de  fon  côté  y        invehir  U 
Prince  avec  fes  héritiers  legitimes  tant  mâles  e^ue  fe- 
melles  de  fo»  Duché  de  GueUres  ^  Comté  de  Zut- 
Oooo  5  phen 


664  TRAITEZ 

ANS  van  Gelder  ende  Gneffchap  vanZutveen  belecnen  : 
zonder  dat  hy  ,  by 't  leeven  van  den  Vorft  ofte  fyne 

I J3  6.  l'echce  erven  ,  den  nacm  van  Hertogh  van  Gelder  ofte 
Grave  vanZ,utveen  voeren  ,  ende  hem  dacrnefFcns 
geheel  zoude  keten  fijn  op-fpr.iektcgens  delandcndie 
onderden  Keylernictenftonden.Voor  iijn  op.draght 
en  af-ftand  van  ende  op  Grocninghen  ende  de  Om- 
landen ,  t'zaemcn  vooralle  fyne  oude  en  nieuwe  voor- 
wendinghen en  acntaclen ,  zoude  hem  deKeyfcrtcl- 
len  55000.  goud-guldens  eens,  met  noch  25000. 
goud-guldens  alle  jaeren  :  macr  die  van  Utrecht  wc- 
ghcn  fijnvermeynd  recht  1000.  't  Vcrfchi!  met  die 
van  Deventer  over  de  w  eyden ,  weerden  ende  becm-  • 
den  in  oftcaende  kant  van  den  YíTcl,  ende  ofhet  op- 
pcrftc  gezagh  djcr  van  den  Key  fer  ofte  den  Vorft  toe- 
behoorde, zouden  andere  Vorften  ende  fchcyds-man- 
nen  uyt-fpreekcn ,  ende  een  yeder  middcler-wijl  vol- 
iiardcn  in  fijn  bezit.  Den  Zwolflfen  zoude  Kothem 
ende  hun  gewoonelijk  veer  gclacten  worden.  Dcon- 
dcrzaetcn  zouden  aen  wcder-zijden  ,  betaeicnde  de 
daer  toe  gezette  tollen,  vryelykenaf  ende  aenrcyfen, 
cndc  de  gevangens  om  niet  vry  gaen.  Geene  brieven 
van  wedcr-neeminghe.  zouden  plaets  hebben.  Aen 
desKcyfere  zijd  waren  indefc  vreede  in-bedonghen 
de  Biflchoppcn  van  Kolen  ,  Luyk  ende  Munfter:  de 
Graven  vanEmbden,  Oldcnburgh  en  Tekelenburgh: 
de  Vrouw  van  Jever  ende  des  zelves  landen  en  onifcr- 
daenen.  Van  weghen  den  Hertogh  gemelde  Grave 
Tan  Tekelenburgh  ,  ncffcns  Balthafar  Vry-hecr  van 
Efens  en  Witmonde,  beydc  fyne  lecn-mannen.  De 
Vorft  zoud  dit  verbond  binnen  zes  wecken  na  de  uy  t- 
roepinghc  met  fijn  hand  ende  brieven  geftand  doen , 
cndcdoordrieBander-heeren,  drie  edele  ,  cndelyne 
vier  Hooftl-ftcedcn  laetcn  bczeghelen.  De  Vorftc- 
lijke  volmaghtighcrs  die  dcfe  hebben  beteykent  wa- 
,  ren  Chriftoffel  Grave  van  Meure  en  Zerwerden , 
Jooft  van  Sweten  Aniptman  van  de  Neder-Betouw , 
ende  fijn  Gcheym-fchrijver  Jan  van  Vierflen.  Uyt 
kracht  van  dit  verdragh  zijn  ook  Meynard  ende  Hack- 
fort met  de  overighe  gevangens  ontflooten.  I 


DE  PAIX, 

fhen  dtns  Vdnnée  ;  fayisijac  du  vivant  dn  Prince  cu  A  NS 
defa  Inruim,  ilfnt  parar  ie  iure  de  Duc  deGml-  Je  J.  C. 
dreun  de  Cumtede  Zulfhen,  &  ialai^er  en  [en  emier  jçjg 
icacimnt  tes  pretenliem  Jnr  le;  fati  ijiii  ne  Jam  peint 
femfoiieißancedi  l'Empereur,  i'oar  Jan  Iraujperl  er 
eejßen  de  Cromniut  (sr  des  Ommelandes  ,  etifemiiie 
paar  les  anciennes  er  nouvelles  présentions  er  «(liant 
qu  il  A  À  cet  égard  ,  C  Empereur  lui  devait  compter 
35OGO.  limes  a' or  une  fois  pour  toutes,  enfimile 
2JOOO.  livres  d'or  tous  les  ans,  mais  pour  celui  d'V- 
treckt  àcaufe  de  Jan  prétendu  droit  zooo. livres.  Le 
different  avec  ceux  de  Devcnur ,  touchant  Us  Pàijuii . 
äignilli,  dr  prairies  es  environs  de  flßel ,  ß-  pour  fça- 
voir  fi  la  Jiiivcraineauihorile'  en  apartient  a  l'Empe- 
reur OH  au  Duc ,  tes  autres  Princes  CT  arbitres  en  dé- 
voient decider  ,  chacun  demeurant  cependant  en  f* 
foßeßon.  Ceux  de  Zwol  dévoient  laijjer  à  KaiheniJtx 
paßage  ordinaire  ;  les  Jujets  de  part  é-  d'aune  en 
fa-jant  les  ioii  établis ,  devaient  allerg  venir  libre, 
ment,  dr  les  prifanniers  être  relJchez,  fans  r  un  fon. 
Aucunes  Lettres  de  reprejailles  ne  dévoient  avoir  Iteti. 
Delà  part  de  l'Empereur  les  Evccjues  de  Cologne ,  /,«. 
ge  &  Adunfter  ;  les  Cemtes  d' Emdem  ,  Oldembeurr 
&Tekelenko«rg,  la  Dame  de  Jever  &  leurs  pais  ö" 
fujet s  dévoient  être  compris  dans  ce  Traité  de  Paix, 
&  de  la  part  du  Duc  ledit  Comte  de  T eketenbaurg ,  en- 
Jemhte  Balthajar  Baron  d' Efens  &  IViimonde ,  tous 
deux  Jet  vaffaux  :  le  Duc  devait  fix  femaines  après  U 
publication  ,  figner  cette  Alliance  de  fa  propre  main  , 
&  les  faire  Jceller  par  trois  de  fes  Seigneurs  Barons, 
par  trois  Seigneurs  d'entre  les  Nebíes  er  par  fes  quatre 
failles  principales.  Les  Plénipotentiaires  cjui  ont  fignt 
ces  pre  fentes  étaient  Chriflophle  Comte  de  Meurt  ¿  dt 
Zerwerden-,  Jaofi  Smten  Bailli  du  Bas- Betouw,  ^ 
fon  Secretaire  Jean  de  Berßen.  En  vertu  du  prefene 
Traité  ont  aujfi  été  Mejnard  &  Haci^fort  rcldcloet. 
avec  les  autres  prifonniers. 


C  C  X  L  I  V. 

ANS  ^rivñe'ge  accorile  far  FRANCOIS  I. 
de  J. C.     Roi  de  France  aux  VILLES  AN- 
1^36.     SE'ATIQUES,  le  zo.  Janvnr, 
ij 36.  Frederic  Leonard.  Tom.  III. 

Tranci 

Ville'  T^'^'*^"?  °  '  s  >  parla  GraccdeDieu  Roy  de  Fran- 
AiisE-À-  \f  ce,  Pere  legitime  Adminiftratcur  &  uftifruauai- 
TIQÜIS.  re  des  biens  Je  noftre  tres-cher  &  trcs-amc'Fils  le 
Dauphin,  Duc  ¿ic  Seigneur  propriétaire  des  País 
Duché  de  Bretagne  :  A  tous  ceux  qui  ces  prefentes 
Lettresverront,  Salut.  Comme  par  le  Traite' de  paix, 
amitié  &  alliance  entre  ft:us  nos  predccefieurs  Rois 
que  Dieu  abfolve  ,  &  nostres-chcrs,  grands  amis  & 
confederez  les  Proconftils ,  Sénateurs,  Marchands, 
Anciens,  Aldcrmans,  Manans  &  Habitans  des  Vil- 
les &  Citez  de  la  Hanfe  Teutonique  ,  dits  Ofterlins; 
par  laquelle cntr'autres  chofcs  ait  eftédcfendu  à  tous^ 
que  nuls  de  nos  Sujets  fuiTent  fi  ofezne  hardis  enftain- 
dre  ladite  paix ,  &  amitié ,  ne  à  ceux  de  la  Hanfe  faire 
ne  donner  aucun  dcftourbicr  ou  empefchcment  par 
mer  ou  par  terre:  Toutesfois  nous  avons  entendu  par 
advis  des  Seigneurs  de  ladite  Ligue  ,  comme  aucuns 
de  nos  Sujets ,  &  demcurans  aux  Havres  de  noftre 
Royaume ,  fc  font  depuis  aucun  temps  en  efforcez 
&  efforcent  de  prendre  &  piller  fur  Icfdits  Sujets  de  la- 
dite Hanfe:  Parquoy  nous  ces  chofes  confiderées, 
mefmement  que  par  les  articles  de  ladite  paix  &  amitié  ' 
entr'autres  chofcs  eft  dit ,  que  fi  aucun  dcfdits  articles 
íe  trouve  au  temps  advenir  douteux,  ü  y  fera  donné 


provifion,  voulans  par  ce  y  pourvoir,  &  ladite  paix  ANS 
&  amitié  entretenir ,  gai'der  &  obfcrvcr  de  point  en  "1'  J. 
pomtfelonlaformc &teneurd'icellc.  Pour  ces  caufcs  içiô. 
aciconfiderations,  &  fur  ce  advis  &  deliberationavec  * 
les  Princes  &  Seigneurs  de  noftre  Sang  ,  &  Gens  de 
noftre  Confeil ,  pour  entretenir  ladite  alliance  avons 
confirmés:  ratifié ,  confirmons  &  ratifions  par  ces  pre- 
fentes ladite  amitié  &  confédération ,  &  tous  les  pri- 
vileges par  nos  predeceffeurs  donnez  &  oftroyez  à 
ceux  de  ladite  Hanfe  ouleurs  Sujets.  Voulons  S:  nous 
plaift  qu'ils  enjouïffent  pleinement  &  paifiblcmcnt , 
äc  que  félon  la  teneur  d'iccux ,  ou  Traité  de  Paix  par 
nos  predeccllcurs  à  eux  oélroyez  pour  venir  feurc- 
ment  &  fauvement  frequenter  en  noftredit  Royaume 
par  terre  &  par  mer  ,  mener  &  ramencrmarchandi- 
fes  non  prohibées  &  défendues ,  en  payant  les  droits 
&  devoirs  comme  ils  ont  accoutumé ,  &  ont  efté  par 
Icfdits  Privileges,  &  trafiquer  avec  les  Sujets  de  no- 
ftre Royaume ,  comme  ils  ont  fait  par  cy-devant.  Et 
défendons  &  prohibons  à  tous  nos  Sujets  de  quelque 
eftat  ou  condition  qu'ils  foient ,  de  ne  donner  ny  foui, 
frir  cltre  mis  ou  donné  aucun  arrcft  ,  deftourbier  ou 
empefchementaufditsde  la  Hanfcou  leurs  Sujets,  ny 
entreprendre  aucune  chofe  préjudiciable  à  ladite  ami- 
tié ou  confervation  d'icclle.  Si  donnons  en  mandement 
par  cesprelentes,  à  nos  amcz  &  féaux  Confeillers  les 
Gens  tenans  noftre  Gourde  Parlement  if  autres  Cours 
Souveraines ,  Sr  à  tous  nos  Lieutenans ,  Maréchaux , 
Admiraux  &  Vice-Amiraux,  Sénéchaux,  Baillifs, 
Prcvofts,  &;àtousnosJufticiers,  ou  à  leurs  Lieute- 
nans,  prefens  &  avenir ,  &chacund'cux,que  le  con- 
tenu en  ces  prefentes,  enfembk  ledit  Traité  de  Paix, 

Privile- 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c, 

ANS  Privileges,  &  cette  prefcnte  Confirmation,  cntrc- 
tiennent,  gardent  &  obfervcnr,  &  faíTcnt  entrcte- 
1     6,  riir  ,  garder  &  obícrvcr  de  point  en  point  fclon  leur 
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forme  Se  teneur  ,  &  le  publient  &  faiTent  publier  par 
tousles  Havresde  noftrc  Royaume,  &  autres  lieux  oii 
il  appartiendra,  &  à  y  obtempérer &obcïr ,  contrai- 
gnent &  faÎTent  contraindre  réellement  de  fait  tous 
ceux  qu'il  appartiendra  en  ce  cas,  Ôc  proceder  contre 
ceux  qui  feront  au  contraire  de  cesprcfcntes  &  dudit 
TraitédePaix,  toutainfi  qu'il eft accoutume  de  fai- 
re contre  infraâeurs  d' Ordonnances  8c  Edits ,  nonob- 


ftant  doléances.  Clameur  de  Haro ,  oppoiitions  ou  ANS 
appcllationsquclconqucs,  pour  lelquelieç  ne  voulons J* 
eftrc  différé.  Pourcc  que  de  ces  prctcntes l'on  pourra  ljz6>. 
avoir  à  bcfoigner  en  divers  lieux,  Nous  voulons 
qu'aux  vidimécs  d'iccllcs  faites  fous  Scel  Royal,  foy 
foit  ajoutée  comme  à  ce  prcicnt  original.  En  témoin 
de  ce.  Nous  avons  fait  mettre  no/ire  Scel  à  cefditcs 
prefentes.  Donné  à  Paris  le  vingtième  jour  de  Janvier, 
l'an  de  grâce  1 5  j  (Í.  &  de  noftre  Re.^ne  le  vingc-troifié* 
me.  Signé,  Par  le  Roy  ,  BOCHETELE. 


1538. 
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C  C  X  L  V. 

ANS  Traité  de  Conîreligue ,  ou  Ligue  Catholique , 
de  J-  c.  ûppofe'e  à  celle  de  Smalcalde  faite  entre 
CHARLES  QUiNT  Empereur, 
FERDINAND  Roi  des  Romains , 
les  ELECTEURS  &  PRIN- 
CES CATHOLIQUES  RO- 
MAINS de  V Empire.  A  Nuremberg^ 
le  10.  Juin,  1 5'38.HortIeider. DeCauils 
Belli  Germanici.  Lib.  VIII.  Capit.  14. 

Wir  Carl  der  fünfte  von  Gottes  genaden  Romi- 
fchcr  Kaïfer  ,  zu  allen  zeiten  Mehrer  des 
Reichs,  in  Germanien,  zu  Hifpanien,  bei- 
der Sicilien,  Hicrufalem  ,  Hungarn  ,  Dalmatien, 
Croaticn  &c.  Konig ,  Ertz-Hertzog  zu  Ofterreich , 
Hertzog  zu  Burgund,  zu  Brabant,  Graf  zu  Hab- 
fpurg,  Flandren,  und  Tirol &c.  Firuns,  und  un- 
fere  Nachkommen  am  Reich  :  und  wir  Ferdinand 
von  den  felben  genaden  Romifcher  Konig,  zu  allen 
Zeiten  Mehrer  des  Reichs,  in  Germanien,  zu  Hun- 
garn, Boheim,  Dalmatien,  Croatien  undSchlavo- 
nien  &c.  Konig,  Infant  in  Hifpanien,  Ertz-Hertzog 
zu  Ofterreich,  Hertzog  zu  Burgund,  Stcir ,  Carnten^ 
Crain,  und  Wirtenberg  ,  Graft  zu  Tirol  &c.  und 
wir  Albrecht  von  denlclben  genaden  der  Heiligen 
Romifchen  Kirchen  ,  des  tituls  Sanch  Petri  ad  v'mcH- 
U  Priefter  ,  Cardinal  und  Legátus  Nains  ,  Ertz-Bi- 
fchofzu  Magdeburg  und  Maintz,  Primas,  des  Hei- 
ligen Romifchen  Reichs  durch  Germanien  Ertz- 
Canzlarund  Churfurft ,  Adminiftrstor  des  Stifts  Hal- 
berftad,  Margraf  zu  Brandenburg ,  zu  Stetin ,  Pom- 
mern, der  CaiTuben  und  Venden  Hertzog,  Burg- 
graf zu  Nuremberg ,  und  Furft  zu  Rigen,  von  we- 
gen unfercr  Ertz-Stift  und  Stift  Magdeburg  und  Hal- 
bcrftad:  und  wir  Matheus  auch  von  Gottes  gcna- 
denMcr  Heiligen  Romifchen  Kirchen  und  titiils  A'^wc- 
tijingeli  Cardinal  undErtz-Bifchofzu  Salzburg ,  des 
'  Sl\ic\-zw.  Rom  Legatiis:  und  wir  Wilhelm,  und  wir 
Ludwig  von  Gottes  genaden  Palzgrafen  bey  Rhein, 
Hertzoge  in  ober  und  nider  Beiren  i^cbrucder  :  und 
■wir  Georg  von  dcrfclbcn  genaden  Hertzog  zuSach- 
fen,  Landgrafzu  Thiringen ,  und  Margraf  zu  Meif. 
fcn  :  und  wir  Erichdcr  altere ,  und  Heinrich  der  Jün- 
gere gcvettcrn.  Hertzogen  zu  Brunfchvig  untlLu- 
■  neburg&c.  bekennen  vor  uns  und  unfere  Nachkom- 
men und  Erben ,  und  thucnkundallermaniglich. 

Alswir  KaïfcrCarl  vorgangnen  jähren  aus  unfern 
Erb-KonigrcicheninTeutfche  Nation  kommen,  und 
etliche  hochwichtige  fachen  ,  Irrungen  und  zwci- 
tracht,und  fondcrlich  den  mifverftand  in  unfcrm  Hei- 
ligen Chriilrlichcn  glauben  ,  folìch  eine  zeit  herobcy 
der  felben  Teutfchcn  Nation  zui^ctragen  ,  nicht  mit 
kleiner  befchwcrung  unfers  Kaiferlichen  gcmieds  be- 
funden,  daraus  dan  viclChriftlichcsbluet  vergießen 
erfolget,  auch  der  Erbfeind  Chriftlichcn  nahmens 
■widcrwcrtigeurfach  gcnolimen,  und  in  folchcr  zwei- 
fpalt die  Chriftcnhcit ,  und  firnemblich  die  Tcut- 
fchc  Nation  mehr ,  daii  vor  nie ,  zu  betraggen  und  zu 

bclci- 


C  C  X  L  V. 


Tradu£tion  de  ce  Traité. 


NOhí  Chdrles  cinquième  par  U  grâce  de  Dieu 
Empereur  des  Romains ,  toujours  yiuguße ,  Roi 
deOermame,  d'E/p^gnCy  des  deux  Siciles ,  de 
Jerujalem  t  de  Hongrie  ^  Vaimaiie ,  Q-  CroAtic  é^c. 
Archiduc  d''^ußriche  y  Duc  de  Bourgogne  c^r  de  Bru- 
bant  i  Comte  de  Fb.ndre  ^  del  ir  ol^c.  pour  nous  ç^r 
pour  nos  fucceßeurs  Empereurs  :  nous  FerdmfindpAr 
U  même  grâce  de  Dieu  Roi  des  Romains .  teújeurs  Jíh- 
gu/ht  Roi  de  Germanie  ,  de  Hongrie  ^  Bohême  ^  Dal- 
matie.  Créatie,  é"  d' EjcUvome  ^c.  infant  d'Ef. 
pagne  i  Archiduc  d'Aujtriche,  Duc  de  Bourgogne, 
deStirie,  Carini hie^  Carmole,  (j-  de  Wtrttmherg , 
Comte  delirol  çrc.  nous  Albert  anjji  par  U  gract 
de  Dieu  Cardmal  Prêtre  de  U  Samte  Egltje  de  Rome  , 
¿«///ríí^í  S.  Pctri  ad  vincula  ,  Legat  né ,  Arche- 
•vé£¡uedeMagdebaurg^  de  Majence,  Primat,  Ar- 
cht-Cha»ceiur  de  l' Empire  en  Gei  manie  ,  Prince  Eiec~ 
teur,  Admini/t  rateur  de  Halberftpid ,  A'IargTuve  *le 
Brandebourg,  Ducde  Stetin  ,  de  Pom  er  ame ,  des  Ca f- 
¡ubes  ^  des  {'^ándales  i  Burgrave  de  Nuremberg  i 
&  Prince  de  Rigen  ^  pour  nos  Archevêché ,  et  Evêche' 
de  .iaagdebourg  gt  Halberßad  :  er  nous  Maïkée  encore 
par  la  grâce  de  Dieu  Cardinal  de  ¿a  Samte  Egit/e  de 
Rome  y  du  titre  de  Samt  Ange  ^  Archevêque  de  Salz.- 
bourgj  &  Légat  du  Siège  de  Rome:  a;  nous  Guiliau- 
me  er  Louis  Frères ,  tous  deux  par  ia  grâce  de  Dteit 
Comtes  faUtins  du  Rhm  ,  Ducs  de  la  Haute  er  Baffe 
Bavière  :  er  nous  George  par  U  même  grâce  de  Dieu 
Duc  de  Saxe  y  Lan^^grave  de  Jurmge  ,  CT"  Margrave 
de  Meißen:  (¿r  nous  Eric  Ancien  ,  &  Henri  le '^rune 
Ctußns,  tous  deux  Ducs  de  Bru»[vig  t¿r  d»  Luntbourg 
&c.  confiions  pour  nous  i¿r  pour  nos  Jncceßeurs  er  he^ 
riticrSf      faijons  Javoir  amus  ^  í¿r  >*  im  chacun. 


Des  cjue  nous  l'Empereur  Charles  farrímes,  il  y  a 
quelques  années,  de  non  Royaumes  héréditaires  ,  pour 
venir  ici  en  Allemagne,  er  ^ne  nous  y  apperçumes 
plufieurs  aff'airts  aifficilts ,  erreurs ,  er  atßenjions  a. 
Végard  de  mire  Samte  Foy  ,  par  ou  le  repos  de  citte 
Nation  étott  troublé,  beaucoup  de  fiK¿  Chrétien  répan- 
du ,  <¿r  l' Ennemi  commun  porté  a  mjul:  er  ^  aßiigtr  U 
Chrélîenré ,  (¿-  principalement  tes  Provinces  d"  j^U-.  ma- 
gne d'une  manière  plus  rude  qu'il  n'avoti  jjtmais  ftit  : 
nous  prenant  d  cœur  toutes  ces  aßi^iom  ,  ttvons  d'a- 
bord réfolu  tâché  de  compofer  or  de  tcrmmer  à  l'a- 
miable telles  dtßenfons  Cr  erreurs ,  ^  avous  même 

conti- 


ANS 
de  J.C, 

L'Emte- 

EEUR  ET 
LES 

Princes 
Catho- 
liques 
K.d'Al- 

LiMA,- 


I 


666 


ANS  beleidigen  unterftanden ,  haben  »  ir  in  unfcrm  Kaifcr. 
<ie  J.  C.  liehen  gcmiedt  uns  garzlich  damahls  vorgefctzct ,  fol- 
•53^-  '^'"^^^'^''P^'tundlrning,  Ib  viel  immer  möglich ,  in 
der  gicthe  hin  zu  legen ,  und  in  bcffcrung  und  gleich- 
heit  zu  bringen,  fcinddes  auchembfigfir  undfirin 
ibung  und  handclung  gcftandcn.  Und  deshalben  zwei 
Reiche  und  verfamblungs  tage  kurz  auf  ein  ander  zu 
Augsburgs,  und  Regcnfpurg  gehalten ,  und  neben 
andern  gemachten  und  bewilligten  fchiuíTcn ,  wie  die 
Reichs abfchiede  dicrdbcklarlichaufweifen,  auchin 
Religions  fachen  mit  etlichen  unfern  und  des  Reichs 
Churfurften,  Furften  ,  und  andern  denen  damahls 
Proteftirenden  Standen  zu  Nuremberg  einen  fridli. 
chcn  anftand  bis  auf  ein  General  Chnftliches  Conci- 
lium  zugelailcn  ,  bewilliget  und  angenohmen ,  auch 
denfelbenfridftandt,  darzu  auchin  Religions  fachen 
ernftlich  mandat  aufgehen  lalTcn ,  und  ihnen  verkün- 
diget, auch  allen  unfern  und  des  heiligen  Reichs  gli- 
dern  zuhalten  geboten.  Welchen  fridftand  wir  von 
wort  zu  wort  hicmit  crhollet  und  repetirt  haben  wol- 
len. 

Und  wiewohl  unferernftlicherwill,  meinungund 
befclch allwcgen  gewefl: ,  und  noch ift ,  dasobberihr. 
ter  friedílandvon  menniglichen  flraks  gehalten ,  dem 
feiben  gclebet ,  undfich  ein  jeder  daran  fettigen  ha- 
ben lallen  folien,  fo  funden  wirdoch,  das  iber  mehr 
bemelten  friedftandt  durch  etliche  derobgcdachten 
Proteftirenden  Standen  zu  Schmalkalden  bundnuflcn 
aufgerichtet,  darneben  auch  allerlcy  praftiken verlau- 
fen fein ,  daraus  kunftiglich  mehr  irrungcn ,  empo- 
rungen,  und  aufruhr  im  heiligen  Reich  erwahfen 
mochten,  welches  uns  als  Romifchen  Kaifer  in  viel 
wege  befchwcrlich  fein  ,  und  Ibnderlich  nicht  gern 
fehen  woltcn ,  das  die  Teutfche  Nation  unter  ihr  felb- 
ften  in  weitere  Unruhe  ,  Widerwillen,  und  verderben 
gefihrt  werden  folte. 

Und  demnach  zu  handhabung  fridens  und  rech, 
tens ,  und  darmit  der  obbemeltc  fridftand ,  defglei- 
chen  unfere  gemachte  abfchiede  feftiglich  gehalten , 
auch  wir  und  unfer  frundlicher  heber  Brueder  der 
Romifche  Konig  ,  und  andere  unfere  gehorfamc 
Churfurften  Furften  und  Stande  diefer  nachfolgende 
Chriftlicheeinigung,  auch  die  jenige,  fonoch  zu  uns 
in  diefe  verftandnus  kommen  wei-den,  und  alle  der- 
felben  unterthane  gciftlich  und  weltliche,  und  die, 
founs,  oder  ihnen  erblich,  oder  ihr  lebenlang  in  un- 
ieren Furftenthumcn  undGcbiethen  zu  verfprechen 
zu  Stehen ,  bey  unfer  wahren  Chriftlichcn  Religion , 
gebrauchen,  Ordnungen,  fatzungen,  ceremoniën, 
und  alfo  ein  theil  neben  dem  andern  bis  auf  das  berihr- 
teConcilium,  oder  erorterung  des  zweifpalts,  ver- 
möge des  obangcrihrten  friedenftandsin  der  Religion 
fridlich  wohnen  und  bleiben  mogen ,  haben  wir  als 
Romifcher  Kaller  aus  Kailerlichermacht ,  und  infon- 
derheit  auf  des  Chriftlich  zufagen ,  fo  wir  an  gedach- 
ten unfern  lieben  Bruedcrn König  Ferdinand,  auch 
unfern  gehorfamcn  Churfurften Furften  und  Stan- 
den ,  auch  diefelbe  uns  hinwidcrumb  zu  Augfpurg 
und  Rcgenfpurg  gethan  ,  gedachten  unfern' lieben 
Bruedern,  Churfurften,  Furften,  und  Stande  fol- 
ches  ihres  zufagens  erinneret ,  darzu  auch  erfordert , 
vermoget,und  verfchafFct,das  fie  mit  uns  diefe  Chrift- 
lichebundnus,  verlland,  und  einigung,  defenlìvè 
und  allein  zu  gegen  w  ehr  aufgerichtet ,  angenohmen , 
und  feftiglich  zu  halten  verfprochen. 

Erftlieh  wollen  wir  Kailer  Carl  Sic.  wir  Konig 
Ferdinand  &c.  und  wir  die  andere  Churfurften,  Fur. 
ftcn  und  Stande  vorgemeldet ,  die  zeit  jetz  vorgenoh. 
mener  einigung  mit  unfern  zugehörigen  Landen  und 
untherthanen;  auchdencn,  fo  uns  erblich ,  odcrihr 
leben  lang  zu  verfprechen  in  unfern  Landen  und  Gc- 
biethen  zu  Stehen,  ein  ander  mit  wahren ,  rechten, 
und  ganzen  treuen  meynen  halten ,  haben ,  und  ior- 
dern,  auchnichts unfieundlichesoder  thatiges  wider 
und  gegen  ein  ander  firnehmen ,  noch  den  unfern  zu 
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commué  «m  fimi  fonr  eh  ,ffel,  tn  cùnvocml  cmfé-  ANS 
cuimment  diux  Dictes  Impiriain  dmi  In  f^,íU¡  de  J.  C. 
d' Ai,¡l,o¡,rg  &  ät  Ralhhonne ,  oit  cmr'aiiircs mela. 
ßons  y  prija,  comme  lei  Recel  de  l'Empne  e»  fc„l 
foi  ,  tioHS  caavmmes  avec  qailejuei EUiieuri ,  Prin- 
ces ,  &  amres  Etals  ProtejUns  pour  Ion  ,  dans  les 
affaires  de  RiUgion  ,  tt'uni /nr/eance  0-  Traiiid:  Paix 
jafijxa  ce  tjuon  puiffe  tenir  un  Concile  Général  ¿ 
Chrétien  jar  ce  fajet ,  (¡r  nous  accordâmes  de  plus  plie, 
fseuri  mMdcmens  ,  pour  f.tire  o'fjerver  ladite  paix , 
ijitt  nous  voulons  t¡r  initndoni  répétée  ici  de  mot  * 
mot. 


Et  encore  ejue  nôtre  volonté  ^  déclaration  ait  toa. 
J'fri  été,  comme  elle  l'e¡t  encore  préfcntemint ,  qui 
cette  fur feance  &  paix  fài  généralement  agréée  &  exé- 
cutée,  il  fe  trouvepourlant  ,  ijue  nonobßm  cela  «uel- 
qu'uns  dei  dits  Etats  Proleftanl  avoient  drejfé  une  Li- 
gue aSmaliaUe,  q-  misen  ufage  d'autres  pratiques, 
par  ou  lei  dijfenßons  &  divifioni  dam  l'Empire  pour- 
roient^  l'augmenter  k  l'avenir  ,  c'eft  ce  qui  nous  fem. 
ile  d'amant  plus  difficile,  que  nous,  en  qualité  d' Em. 
pereur,  devrions  empêcher,  que  cette  Nation  Aile, 
manne  ne  fi  plongeât  dans  de  flus  grandes  mefintelli- 
genees  intejlines  ,  Jiditions,  dr  ruinii. 


C'e/i  pourquoi,  tant  four  maintenir  la  Juflice  é' 
la  paix,  en  faifant firmement  objtrver  la  fufdiie  fur- 
féance  é-  les  recés  de  l'Empire  y  fir  vanti,  que  pour 
que  noui  à-  nôtre  cher  Frère  le  Roi  des  Romains ,  0- 
nos  fidèles  Eleéleurs,  Princes,  &  Etats  compris  dant 
cette  union  Chrétienne ,  conjointement  avec  ceux  qui 
y  entreront  encore,  leurs  fufitl  tant  Eccléfiajiiques  que 
Seculiers ,  tant  héréditaires  qu'autres ,  qui  promettent 
de  demeurer  durant  leur  vie  dans  nos  Principautés 
&  JurifdiUions ,  pui/fioni  con/erver  nôtre  véritable 
Religion  Chrétienne,  les  Coutumes.  Ordonnance , 
Cérémonie!  d'icelle,  ^  vivre  de  part  tj-  d' autre  pa. 
cifiquement  f,  0-  conformément  à  ladite  furféance  ou 
Paix  de  Religion  ,  jufqua  la  décifion  de  nôtre  différend 
par  le  futur  Concile,  noui  comme  Empereur  ^  de  nô- 
tre  autorité  Impériale  avons  exhorté  ,  ¿r  même  fom- 
mé  notre  cher  frère  le  Roi  Ferdinand  &  nos  fiSUet 
nieéleuri ,  Pnncei  Q-  Etati  de  l'Empire  di  la  pro. 
mtjje,  qiienousnoulfimesreciproqiiement  a^ustiourr 
&  a  Rattshonne  :  0-  les  avons perjuadei.  tj-  obUnt.  a 
faire  avec  nous  cette  union  Chrétienne  ,  ou  contrtli- 
gue,  &  accord  pour  nôtre  défenje  mutuelle  ,  ce  qu'ils 
ont  accepté  ,  (j-  en  ont  promu  l'exécution  de  leur 
côté. 


ylinfi  nom  l'Empereur  Charlei  é  c.  nous  le  Rot 
Ferdinand  0-c.  &  nous  les  autres  EUéleurs ,  Pria, 
ces,  é-  Etats  fufdus promettons  pour  tout  le  tems  de 
cette  contreligue,  0 pour  tous  nos  pays  &  fajéis  tant 
héréditaires  que  ceux,  qui  promet  iroitnt  de  paßer  teti. 
te  leur  vie  dans  nos  terres,  d'avoir  de  l'amitié,  fir 
de  l'atlachlmeni  lis  uns  pour  les  autres,  fy  que  hien 
lom  de  nous  commettre  entre  nous,  nous  nom  prêle- 
rohs  toute  aflißance  0  fecours  reciproque,  pour  jouïr 
par  tout  de  la  paix  ,  dînas  Ubirtéi,  ©•  Droits  ac- 

cautu- 
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ANS  thuen  gcñatren,  fondern  ein  jeder  den  andern  bey 
de  J.C.  dem  Landfriden  und  rechten,  feinem  altherkommen, 
Freiheiten  und  gcrechtigkeiten  bleiben  lallen ,  dell 
gleichen  keiner  dem  andern  feine  verwifene ,  oder 
offenbare entfagte  feunde  nicht  halten,  Laufen,  hof- 
fen ,  noch  derfelben  annehmen. 

Und  haben  uns  auch  des  ferner  fambtlich  und  ein- 
hellig mit  ein  ander  verglichen  und  vereiniget  ;  das 
iieiner  diefcr  unfer  Chriftlichen  bundnus  verwantcr 
fich  untcrftehen  folle ,  jemands  von  denen  vorçemel- 
ten  Proteftirendcn  Standen ,  oder  ihren  untherthanen 
wider  den  aufgerichtenfricdftand  zu  Nuremberg  zu 
ibcrziechen  ,  zu  vergewaltetigen  oder  mit  der  that 
anzugreiffen ,  oder  zu  verunrechten ,  noch  jemands 
derfelben  Proteftirendcn  in  feinen  Land  oder  Ge- 
bieth  ,  dem  ietz  gemeltcn  Nurembergifchen  fried- 
ftand  zu  weder ,  mit  gewalt  zu  dringen ,  in  keine  weis 
rochwegc,  fondern  folle  derfclbe  friedftand  ,  wie 
der  durch  uns  dem  Romifchen  Kaifcr,  und  die  be- 
rihrtc  Proteftirendcn  Standen  hievor  aufgerichtet, 
und  zu  halten  geboten,  in  allewege  feftiglich  und 
unzerbrechlich  gehalten  werden,  undfich  ein  jeder 
gegen  maniglich  ordentlich  rechtens ,  wie  fichs  ver- 
möge der  aufgerichten  Reichs  Ordnungen  und  Land- 
friden  gebihret ,  ,erfettigen  laifen. 

Und  folle  dicfe  unfere  verftandnus  firnehmlich 
der  Religions  fachen ,  und  was  fich  derfelben  zutra- 
gen, oder  der  Religion  anhangen  mochte ,  darzue 
auch  allein  defcnfive ,  und  zur  gegenwehr  verban- 
den ,  und  einer  dem  andern ,  wie  wir  defwegen  ein 
ander verfchriben,  hilfzuthuen  fchuldig  fein.. 

So  folien  auch  die  gciftliche  ftiftungen  ,  giether, 
renten,  gulden  oder  zinfen,  wiedieictzin  unfern, 
und  unfcrs  lieben  Brucders  Konig  Ferdinand  ,  und 
unfern  der  Churfurften  ,  Furften,  und  Stande  Lan- 
den und  Furftenthumen  in  wefen  feint,  wie  fich  ge- 
bihret ,  undin  allen  rechten  verfehen ,  fchutz ,  fried , 
und  recht  haben,  die  wirauch  wollen  erhalten ,  und 
vermöge  der  rechten ,  und  des  heiligen  Reichs  Ord- 
nungen vor  fchadlichen  einzicchcn  und  gewalt  be- 
fchirmcn  und  handhaben. 

Ob  fich  dan  jemand,  werderwcre,  uns  oder  die 
unfere ,  odcrdieunserblich,  oder  ihrlcbcnlang in  un- 
fern Furftcnthumen  oder  gebieten  zu  verfprechcn  zu 
ftehen,  fie  fcyen  geiftlich,  oder  weltlich,  untcr- 
ftehnwirdethcimlith,  oder  öffentlich ,  mitwafge- 
ftalt  folches  gefchehen  mocht ,  von  unfer  wahrer  Re- 
ligion ,  Ceremoniën  ,  fatzungen  ,  Ordnungen  und 
gebrauchen  frefFentlich  oder  mit  gewalt  zudringen , 
zuiberziechen,  oderinanderc  wegin  der  Religion , 
und  was  derfelben  von  rechtfwegcn  anhangen ,  und 
folgen  fülle,  zu  betrieben,  oder  auch  die  unfere  wi- 
der uns  aufwcgig,  oder  mit  denenfelben  praéìiquen 
zu  machen  ,  und  alfo  des  gemeinen  ordentlichen 
rechtens,  Landfridens,  undberihrten jungftaufge- 
ganhen Reichs  abfchciden,  mandaten,  und  friden- 
ftand  nicht  fettigen  laffcn  wolte  oder  wirde  ,  gegen 
denfelben  folien  und  wollen  wir  uns  fambtlich  mit  al- 
ler unfer  macht  fetzen  und  wehren ,  und  uns  bey  un- 
ferwahren  Religion,  wieoftgemeldctift,  demrech- 
tenund  billigen  nach  fchizen,  fchirmen  und  handha- 
ben. 

Und  ob  die  Proteftirende  des  Schmafkaldifchen 
Eundfvcrwante  ftande ,  oder  auch  die  jenige ,  fo  fich 
nach  bewilligten Fridftand  zu  ihnen  gezogen,  oder 
noch  annehmen  wirden ,  nicht  der  Religions  halben , 
fondern  auch  in  einen  andern  fchein ,  als  weltlichen 
und  andern  lachen,  wie  das  firgcnohmen  werden 
mochte,  uns,  dicunferc,  oder  fo  uns:  wie  obge- 
meldct:  zuvcrfprcchen  zu  flehen,  iberziechen  oder 
betrieben,  und  deshalb  ein  gemein  gewerb,  krieg, 
und  zufchub  firnehmen ,  oder  etliche  aus  ihnen ,  oder 
andere^uns  zubetrieben ,  oder  zu  iberziechen  anrich- 
ten, und  denfelben  bcilegung  oder  hilf  thuen  wer- 
den, ödere  unfere  unterthane  fich  beflcifigen  heim- 
Tom.II.  Heb 


II  a  ¿té  accordé  deplus  ,  ^  convenu  bien  expreß- 
ment,  ejue  perfonne  de  nous  ,  qui  Jammes  aßeciez.  par 
cette  Ifgfie  Chrétienne ,  ne poitrra  contrevenir  à  la  Juf- 
dite  F  atx  de  Nuremberg,  ni  harceler  contre  icelle  ^  oh 
infulter  aucun  des  Princes  Protefians  ,  fous  quelque 
prétexte  t  que  ce  pai f e  être:  mais  que  cette  paix  (^fur- 
féance  fera  exatlement  ohfervée ,  ^  exécutée  de  la  ma- 
nière, que  nous  l'avions  accordée ,  çjy  ordonné  l'exécu- 
tion ä'icelle ,  (y'  qu'an  chacun  fe  contentera  de  la  voye 
de  Jufiice  ordinaire,  en  conformité  des  ordonnances  d* 
l'Empire  i  òr  de  la  paix  publique. 


Cette  nôtre  Ligue  comprenant  principalement  les  af- 
faires de  Religion  ,  or  ce  qui  en  dépend,  cjr  le  tout  par 
manière  de  défenfe  y  c' efi  en  ce  cas  feulement ,  quenous 
ferons  obligez,  d'envoyer  le fecours ,  que  nous  nous  fom^ 
mes  réciproquement  promis. 

Tous  les  Chapitres  y  biens,  rentes,  ^  émoluments 
de  l'Eghje  ,  comme  ils  Je  trouvent  préjentement  dans 
tous  nos  pais  cr  Principautez. ,  y  Jeront  conjcrvez,  ^ 
protégez,  félon  les  Droits      ordonnances  de  l'Empire  y 

défendus  centre  toute  violence  ou  conffcation. 


En  cas  donc ,  que  quelqu'un ,  Eccléflafiiques  ou  fée»- 
liers  ,  entreprit  Jecrétement  ou  ouvertement  ,  d'empê- 
cher nos  fujets  héréditaires  ou  ceux  ,  qui promettroient 
de  paßer  toute  leur  vie  dans  nos  terres ,  de  l'ufàge  de 
notre  i/entable  Religion ,  des  cérémonies  ,  courûmes  , 
ou  ordonnances  d'icetle  ,  ou  de  les  infitlter  y  forcer  t  ou 
incommoder,  de  quelque  manière  que  ce  puiffe  être  y  k 
caufe  de  ladite  Religion  ,  çjr  de  ce  qui  en  dépend  ,  oh 
bien  d  ammer  or  d'exciter  nos  dits  Jujers  contre  nous, 
/oit  par  intelligence  ou  autres  pratiques  avec  eux  ,  par 
ou  il  contreviendrait  également  à  la  Paix  publique  ^ 
AUX  recés  de  l'Empire  ,  à  nos  mandemens  (y  a  ladite 
furféance  (jr  Paix  de  Religion ,  contre  tel  adverfa.-rt 
ou  entreprennant ,  nous  nous  oppojerom  de  tout  coté ,  ^ 
avec  toutes  nos  j orces  ,  pour  Uefendre  notre  dite  Reli- 
gion y  or  nos  bons  droits. 


D'ailleurs  quand  les  Etats  Proteßans  compris  dant  la 
Ligue  de  Smalkalde  .  ou  ceux ,  qui  s'y  affocier  oient  par 
après  y  prendraient  d'autres  prétextes  que  celui  de  ia 
Religion,  pour  naus  attaquer ,  ou  pour  attaquer  nes 
fujets  y  í¿r  ceux  ,  qui  fe  font  déclarez,  de  vouloir  demeu- 
rer toujours  dans  nos  pats ,  ^  qu'ainß  on  commence' 
roit  des  levées  publiques ,  ^  U  guerre  contre  quelcun 
d'entre  nous ,  ou  bien  quand  les  dits  troteßans  entre- 
prendraient de  nousfufciter  des  ennemis ,  de  les  aßißer 
en  quelque  manière  que  Ce  fut  y  ou  d^ animer  nos  ¡iíjets 
contrenaus,  ^  defavorijerceuxy  qui  fe  révolteraient 
d'eux-mêmes  y  oit  Je  montreraient  déjobeïffans  contre 
mus.  Contre  toutes  ces  infultes  qt*  pratiques ,  nous  fe~ 
P  p  p  P  rons 
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ANS  lichodcToffcntUchaufwegigzu machen,  odcrfovil- 
tie  J.  C.  leicht  dicielbe  untcrthane  wider  ihre  obngkeit  von 
j     g  iîch  fcibil  aiifwegig  und  ungehorfam  wirdcn ,  gegen 
'  denlcibcn  folien  und  wollen  wir  glcichermaíTen  alsob 
CS  ohne  all  mittel  von  wegen  der  Religion  bcfchcche, 
an  ein  ander ,  und  in  kraft  difer  einigung  hilf  zu  thuen 
fc  huid  ig  fein. 

Oblîchs  auch  begebe,  das  wir,  oder  jemand  aus 
<ins  mit  offnen  fchmachfchriften,  gedieht,  gemahl- 
tcn,  oder  in  andere  wcge  fchmachlich  angctaftct , 
wie  dan  bishcro  bey  vielen  wider  die  gcfchribne  rech- 
te und  alle  crbarkcit  gefehcn ,  und  ohne  fcham  gedul- 
tieiwordcn,  und  gcfchechenift.  Solcher  fchmache 
mag  fi  ch  der,  To  aus  uns  bclaftigctwcrc,  gegen  dem 
obriilcn  feiner  Provinz  beklagen  ,  darauf  derfelbe 
obrifte  fambt  denen  Rathen  die  billigkeit ,  und  wie 
folchcs  alles  zum  firderlichften  abgeftellct ,  und  dem 
beledigten  abtrag  befchcchen  ,  und  er  dargegen  de- 
fendirct,  und  gchandhabt  werden  moge,  berath- 
fchlagen  und  firnehmen  foUcn. 

Und  ob  fich  dan  auch  fonflcnzutrigc,dasdie  Pro- 
tcftirende  des  Schmalkaldifchen  Bundsverwante 
Stande  mit  einen  oder  mehr  diefer  einigungs  verwan- 
ten Chur-Furflen  oder  Stande  der  obbefchribenen 
fachen  halber  fpanoder  Irrung  heten ,  oder  gewinen, 
darin  fie  iìch  derthat  und  ecwaltigen  7.ugrifs  enthiel- 
ten. In  dcmc  folle  unfcr  geordnete  obriftc  und  Rathc 
gewalthabentageanzufeczen  ,  undguetlichc  hande- 
lung firzunehmen  ,  darin  wir  auch  uns  unter  ein  an- 
der des  billigen  weifen  îaffcn,  und  alfo  halten  wollen, 
dasunfcreBundsgenoffenc  mitfaeg  einiger  unbillig- 
Iceit  niemand  folle  zubcfchuldigen  haben.  Und  wel- 
che dan  in  folcher  gütlicher  handelung  zu  hart  hal- 
ten, und  zimlichen,  cvlichen  und  billigen  weegen 
nicht  Statt  geben,  oder  auch  fich  an  gleicìi,  und  or- 
dentlichen rechten  nicht  wolten  fettigen  laifen ,  oder 
auch  fir  iich  fclbft  krieg  und  unruhe  oder  emporung 
erheben  woltc ,  dem  oder  denfclbcn  fein  wir  hilf  zu 
thuen  nicht  fchuldig. 

Und  die  weil  dicfe  unfere  Chriftliche  vcrftandnus 
die  ehr  des  Allmachtigen,  auch  handhabung  unfers 
heiligen  Glaubens ,  althergebrachte  Chriflliche  ge- 
brauche und  Ceremoniën  betrifct ,  und  von  uns  allein 
darumb,  das  wir  bey  folchenChriftlichen Glauben, 
Ceremoniën  ,  Landfriden  ,  und  ordentlichen  rech- 
ten bleiben  mogen ,  und  darvon  nicht  gerrungen 
werden  ,  und  allò  allein  auf  der  ratirlichcn  gegen- 
wehrftehct,  und  dcfcnfivèfirgenohmcn ,  ift  vano- 
thcn  hirin  einig  aufnehmen  zu  thuen,  doch  in  andern 
welthchen  fachen,  aufcrhalb  der  Religion  und  de- 
fenfion,  wievorgcmeldct,  allen  unicrn  crbcinigung 
und  vertragen  ,  mit  weme  wie  die  haben,  und  aus- 
zu  nehmen  fchuldig  feint ,  unvergrifFen. 

Und  (olle  diefe  unfere  einigung  auf  SanâÎ  Joan- 
nis des taufFcrs tag  negft  künftig  anfangen,  und  eilf 
jähr,  die  nechfte  nach  ein  ander,  wcren,  auch  in  fremb- 
de  unfere  Königreiche,  und  auiferhalb  Teutfcher 
Nation  und  fprach ,  noch  auf  unfer  Kaifers  Carl  Ni- 
derlandifche  Lande  nichtgezogen  werden.  Wo'aber 
wir  Kaifer  Carl  diefelbe  Niderlandifchc  Landfchaf- 
ten,  oder  auch  ander  Furften,  Graffen,  Prälaten, 
Ritterfchaft  ,  Statten  ,  oder  fondere  perfonen  in 
dicfe  einigung  zu  uns  erforderen,  bewegen,  oder 
die  von  fich  felbft  kcmmcn  wolren ,  folle  ihnen,  und 
einen  jeden  alfdan  vorftehcn. 

Ob  fich  auch  zutrüge ,  das  wir  difer  einigungs 
verwante  mit  oderuntcrein  anderfpan,  odcrirrung 
gewinen ,  es  were  umb  was  fachen  es  wolle,  folle  von 
unfern  geordneten  obriOen  und  Rathen  c;ner  jeden 
Provinz  zwifchen  uns  guetlich  gehandelt  werden , 
und  wir  uns  von  allen  theilen  der  gutlichkeit  nicht 
verwideren,  wo  aber  die  gutlichkeit  zwifchen  uns 
nicht  erhebet  werden  mochte ,  folien  wir  doch  ge- 
gen, und  mit  ein  ander  nicht  thatliches  firnehmen, 
noch  ein  ander  zufchieben,  fondern  ein  jeder  fich 

des 


ronsfAreillementebligez,-,  tn  vertu  de  cttte  unìcn  ^  de  ANS 
nous  entre  aider  i  er  äe  nous  défendre  mutueliement  ^  de  j.C, 

de  U  mime  marner  e -,  t^tte  fi  ellts  étotent  tmmédtaie'  t  ^  jg 
ment  fati  es  p»Hr  l'affaire  de  Kdiqion.  ' 


Ve  même  s'il  pâtroiffêit  t^nel^ue  lihUe  diffawáteire , 
fatire,  oupemtttrc  pour  ütffítmer  ^ttektin  ä' entre  mns , 
comme  on  en  a  déjH  vu  plußeurs  ,  tjuon  a  permis  «» 
dißmule  contre  toute  bttriêteté  qt  centre  L'écjmté.  Cf- 
ejutfe  trouvera  blejjé de  telle  injure^  s'en  pourra 
plaindre  au  Colonel  de  ja  Province^  lecjitel  conjointe- 
ment avec  les  Conjiillers  de  ladite  Province  prendra  con- 
noijfance  de  l'affaire ,  réglera  d  abord  les  moyens 
pour  procurer  une  jufie  repurativn  de  Cautraae ,  t/ie 
pourajjijhr  cr  défendre  l'outragé. 


Etß  les  Proteßans  afociez.  par  la  Ligue  de  Smalkal- 
deavotent  des  c  ont  e  ¡i  at  ions  er  des  démêlez,  pottr  lejdi- 
tes  raijOns  contre  ^uelcun  de  cette  notre  union  ,  fins  Je 
vouloir  pourtant  fervir  des  mojes  de  fait  d'hoftiii- 
tez, ,  notre  dit  Colonel  cr  Us  Lonftillers  pourront  ßxer 
des  jours,  cr  des^^ßemblecs  ^  ^  concerter  les  moyens 
pour  accommoder  le  different  à  l'amiable^  cr  dans  ces 
j  'ortes  d'ûccafions  çg-  â'ajfemblées  nous  nous  montrerons 
ß faciles  ratfonnabUs  y  ijue ^trjonnt  naurajußt  de 
je  plaindre  de  notre  conduite,  AJais  fi  cjuelcun  d'entre 
nous  m^y  voulait  pas  entendre  raifon  ,  m  s' accommoder 
par  desvoyes  par  äes  conditions  jußes  ,  gr  ^utl  ai- 
mat  mieux  continuer  les  divißons  ,  ^  commencer  de 
Jon  chef  la  guerre ,  nous  les  autres  ^Jfoctez,  ne  ferons 
nullement  obligex.  de  Cy  affifler. 


Et  d*auiant  (}ue  cette  Ligue  Chrétienne  concerne 
princrpalemtnt  l'honneur  de  Dieu ,  CT  le  maintien  de 
notre  fainte  Foi,  des  coutumes  anciennes  fjf  des  Céré- 
monies d'ieelle ,  e^ue  nom  ne  l'avons  entr<. prijt ,  cjue 
peurnous  déjendre  ^  pour  jouir  de  U  paix  c-r  denos 
bons  Droits ,  il  n'y  a  peur  toute  exception  cjue  de  décla- 
rer ,  que  cette  Ligue  ne  s'étendra  pas  au  delà  des  iiff ai- 
res de  Religion^  de  la  juße  déjenfe  ,  er  qu'elle  ne  dé- 
robera en  rien  a  nos  unions  antérieures  er  héréditaires  ^ 
que  nous Jommes  obligez,  d'en  excepter. 


Cette  notre  Ligue  commencera  des  le  jour  de  Saint 
yean  Baptijh  ,  durera  onz,e  ans  futvans ,  ^  com- 
me elle  n  cji  faite  que  pour  les  lieux  de  la  Nation  de 
la  langue  allemande  ^  elle  ne  comprendra  ni  n'oblioera 
pas  nos  autres  Royaumes  hors  de  cette  Nation  ,  ni  même 
nos  Pais-bas.  A-jais  ß  nous  l' Empereur  Charles  trou- 
vions a  propos  d'inviter  ou  d'engager  dans  cette  union  nos 
dites  Provinces  des  Pais-bas,  ou  quelques  autres  Prin- 
ces ,  Comtes ,  Prélats^  Noblejfs  immédiates  .  f-'illes ,  ou 
perfonnes  particulières  ,  comme  ai^Jß  fi qualcuas  d'iceux 
eu  d'icelles  vouloient  de  leur  propre  mouvement  staffo- 
cier  a  cette  union  ¡Pon  nerefiißra  pas  de  les  y  recevoir. 

Si  entre  nous  mêmes ,  qui  Jommes  compris  dans  cette 
Ligue,  furvenoit  quelque  démêlé  ej-  dÍvifion<,  pour 
quelque  mi  fon  qtfe  ce  piaffe  êire^  noire  Colonel  conjointe- 
ment avec  les  Confi  illers  de  fa  /■'rovince  s'y  mterpofi- 
ra  ,  tâchera  de  nous  racommoder  à  Pamiable  , 
nous  ne  pourrons  pas  refujtr  cate  voye  de  compofition  : 

encore  que  y  co'itre  toute  ejpérance  .  le  différent  ne 
Jut  pas  ¿té  ou  ajujté ,  nous  ne  pourrons  pas  pourtant 
nous  fervir  des  voyesde  fait  if-  u  hoßiitte  les  uns  con- 
tre les  autres,  t/fais  mus  Jurons  obli^e^de  nous  con- 
tenter 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  Sec. 

ANS  des  ordentlichen  rechtens  ,  erb-und  ander  einigung  temer  des  moyens  de  lit  Jiißke  crditiMre 
de  J.  C.  und  vertragen  gegen  dem  andern  halten  ,  und  letti-      '  '~  ' 

Und  fo  dan  aber  durch  den  vorftehenden  zweifpalt 
in  der  Religion  fich  bishero  manigfaltige  bcfchwe- 


66) 


en  Dtljervimt  ANS 
&  nmoiis  heréditnires      J.  C. 


aiiiß  tes  anciennes  íranjañions 
&  ftutres. 

Comme  il  efl  confiant  ^xc  fhißenrs  défirdres  à'  '^^ 
griefs  ¡ontfuruemis  dans  le  Saint  Empire  par  les  divi. 


rang  im  Heiligen  Reich  erfolget ,  und  wo  folcher  \  lions Jur  le pomt  de  Li  Kdigion .  &  ait  iUlt  a  cramdre 


zweifpalt  nicht  enriich  hingeleget ,  und  zu  gutem 
end  gebracht,  noch  mehr  erfolgen  mochten  ,  und 
zu  folcher  hinlegung  bishero  kein  bequemer,  Chrift- 
lichernoch  gutigerwege,  ,dan  die  verfamblung  und 
Haltung  eines  gemeinen  Chriftlichen  Concilii  hat 
mogen  betacht  werden ,  haben  wir  Kaifer  Carl  bis- 
her keinen  fleis ,  mihe,  koften,  noch  arbeith  ,  was 
zu  beforderung  defclben  Concilii  dienftlich  geweft , 
an  uns  erwinden  laifen  ,  folches  folle  auch  ferner  an 
uns  nicht  er  w  inden.  Und  auf  den  fall  das  uns  vieleicht 
folches  entlich  entftunde  ,  oder  in  langwirigen  Ver- 
zug kommen  folle ,  durch  was  Verhinderung  das  ge- 
fchehe  ,  fo  wollen  wir  fonft  auf  andere  Chriftliche 
und  billige  middel  und  wege  gedenken ,  und  unfers 
theils  getreulich  daran  fein ,  und  forderen ,  das  die 
zweifpalte ,  misbrauche ,  und  Unordnungen  zum  ehe- 
ften  fridlich  verglichen ,  abgethan ,  und  gebeifert 
werden. 

Und  damit  aber  im  fahl  der  noth  unfere  defenfion, 
und  gegenwchr  ordentlich  und  ftatlich  vollzogen , 
und  die  gleicheit  zwifchen  uns  allenthalben  gehalten 
werden,  haben  wir  uns  verglichen  und  vereiniget, 
das  wir  uns  als  iets  zur  zeit  in  zweitheilen  oder  Pro- 
vinzen getheilet,  ncmblich  die  obcrlandifche ,  darin 
wir  Kaifer  Carl  ,  wir  JConig  Ferdinand  ,  wir  Cardi- 
nal und Ertz-Bifchofzu  Salzburg,  und  wirdic  Furf- 
ten  zu  Beircn ,  und  welcher  difer  land  art  nach  dife 
Bundnus  annehmen  wirden ,  gerechnet.  Die  ande- 
re die  Sachfifche  Provinz ,  darin  wir  der  Cardinal 
Ertz-Bilfchof  zu  Magdeburg  und  Maintz  ,  wir 
Georg  Hertzog  zu  Sachfen  ,  und  wir  Erich ,  und 
Henric  gevettern  Hertzogen  zu  Brunfchwig ,  und 
die ,  fo  auf  dcrfelben  landart  in  dife  Bundnus  kom- 
men werden,  fein  folien. 

Und  ift  aus  jeder  Provinz  durch  uns  Kaifer  Carl 
ein  obrifter  verordnet,  und  dcmfclven  von  uns  allen 
etliche  rathe  zugeordnet.  Dicfelbe  obrifte  und  rathe 
folien  uns  allen  fambtlich  verpflichtet  fein,  wie  die 
pflicht  defthalben  geftellet  vermag ,  und  folle  jeder- 
zeit voUkomne  macht  und  gewalt  haben  ,  ein  und  zu 
dergegenwehr  hilf  zu  mcffigcn ,  und  alles  was  in  ei- 
nen jeden  fahl ,  wie  derfclbe  laut  diefer  einigung  fich 
zutragen  mochte,  fir  das  beile,  undnutzlichifte  fíe 
anfehen  werden ,  firzunelimen.  Und  was  alfo  durch 
die  obrifte  und  Rathe  fambtlich  ,  oder  die  mehrern 
ftimmen  vor  guet  angefehen  ,  firgenohmen  ,  erkant , 
gemefliget,  und befchlolTen  wird,  demlelvcn allen 
folien  und  wollen  wir  fambtlich  und  fondcrlich ,  bey 
unfern Kaiferlich,  Königlich,  und  Furftlichen  wir- 
den ,  dem  wort  der  warheit ,  und  rechtem  glauben , 
vollziechung  thuen,  und  ganz  keine  faumfall  bey 
uns  finden  laifen ,  nach  allem  unfern  vermogen,  und 
nach  Inhalt  derer  articul ,  derer  wir  uns  infonderheit 
hierauf  vereiniget,  und  verglichen  haben ,  alles  ge- 
treulich ,  und  fonder  gefchrde. 

Zu  urkund  haben  wir  Kaifer  Carl  &c.  und  wir 
Konig  Ferdinand  &c.  und  wir  Albrecht  Cardinal 
Ertz-Bifchof  zu  Magdeburg,  Maintz  ,  und  Hal- 
berftad  ,  und  wir  Matha;us  Cardinal  und  Ertz-Bi- 
fchofzu Salzburg  ,  mit  fambt  unfern  thumb  Capi- 
tulen zu  Magdeburg,  Salzburg,  und  Halbcrftad, 
und  wir  Wilhelm  und  Ludwig  Hertzoge  in  Beiren 
gebruder ,  und  wir  Herzog  Georg  zu  Sachfen.  Erich 
und  Heinric  Hertzoge  zu  Brunfchwig  &c.  unfere 
Infigelwilfentlich  an  difen  Briefanhangen  laifen. Und 
wir  Dechand  und  Capitulen  zu  Magdeburg ,  Salz- 
burg ,  und  Halberftad  vor  uns ,  und  unfere  nach- 
kommen bekennen,  das  diefe  Bundnus  mit  unfern 
gueten  wiffen,  willen,  und  vollworth aufgerichtet 

ift. 


que  cemal-U  ne  devienne  encore  plus  grand  ,  a  moins 
íjiíon  n'y  apporte  un  prompt  remède ,  four  finir  (y  com- 
pofer  les  dites  divijmns,  comme  pour  cela  il  ne  fi 
traavepas  de  mojen  plus  fur  (y-  plus  doux  ¡jiie  l'affem. 
hlée  d'ttn  Concile  général  des  Chrétiens:  Aiiß  nom 
l'Empereur  Charles  n'avons  rien  épargné  jufijn' à  pré. 
fent  de  ce  jui  pourroit  faciliur  ladite  ajfemhlée  du 
Concile,  er  ne  dijcontiauerons  non  plus  d'y  contribuer 
encore  tout  notre  pojfihle  par  nos  applications  ¡ér'ie'ufes,f¡r 
dépenfes  extraordinaires  :  (¡r  fi  mime  l' effet  ne  correfi- 
pondoit  pas  a  noire  intentun,  ou  ijue  l'exécution  d'un 
Concile  fut  trop  long  tems  retardée  par  ijuelijne  obflaclê 
queceputffe  être,  nous  tâcherons  de  trouver  d'autres 
moyens  pareillement  doux  (jr  Clirétiens ,  pour  procurer 
la  compofition  &  la  correSion  de  toutes  ces  divifions, 
abus ,  cr  defsrares  fur  le  fait  de  la  Religion. 


Mais  afin  tjuedans  le  cas  debefoin  cette  notre  défen- 
fe  &  aßßance  mut  ui  lie  J  oit  donnée  avec  exaSitude ,  & 
avec  quelijue proportion  de  tous  les  citez. ,  nous  fommes 
lonvenus  de  nous  féparer  en  deux  parties  ou  Provin. 
ces ,  f avoir  en  haute  Province ,  ö"  en  celle  de  Saxe  ;  de- 

Jorte  que  nous  l' Empereur  Charles ,  nous  le  Roi  Ferdi- 
nand ,  nous  le  Cardinal  Archevêque  de  SaUhourg ,  (¡r 
nous  les  Princes  de  Bavière,  avec  tous  ceux  ,  <jui  de  es 
cité-la  fe  voudroient  joindre  a  cette  union  ,  compofc. 
rons  lapremiere  de  ces  deux  Provinces  :  £7  ijue  nous  le 
Cardinal  ylrchevèijue  de  Alagdehourg  ^  de  May  enee  , 
nous  le  Duc  George  de  Saxe,  dr  nous  Eric,  lif  Henri, 
Coufins ,  tous  deux  Vues  de  Brunjuiic  ,avec  ceux  au  ffi , 
ejui  fur  le  pié  de  cette  union  y  voudroient  ètrecompris, 

formerons  la  feconde  deces  dites  Provinces. 

A  cette  fin  nous  l'Empereur  Charles  avons  conftitué 
un  Colonel  dans  chacune  de  ces  deux  Provinces ,  auquel 
on  a  joint  quelques  Conjeillers  de  la  part  de  nous  tous  , 
&i'an  efl  convenu  de  plus  du  formulaire  d'un  ferment, 
par  lequel  lef  dits  Colon,  Is  f¡r  Caa/eillers  feront  obligez. 
&  ¡oumis  a  nous  tous  enfemble  ,  qu'en  fuite  ils  au- 
rant  Pleinpouvoir  de  concerter  fy  de  régler  l'afflfianci 
nécejjaire  à  notre  défenfe ,  de  faire  généralement  tout 
ce  qu'ils  trouveront  convenable  pour  chaque  cas  de  he- 
fow,  qmpourroit  arriver  dans  leurs  Provinces  ,  delà 
manière,  qu'il  a  été  dit  ¿f  porté  dans  cette  union.  Et 
nous  promenons  ik-deßus  en  parole  d'Empereur,  de 
Roi ,  0-  de  Prince  ,  (j-  de  bonne  foi  d'exécuter  fidèle, 
ment  t¡r  immédiatement  tout  ce  qui  fera  ainfi  concer- 
té  à-  réglé  par  lefdits  Colonels  &-  Confeillers  d' ufi  com. 
mun  accord ,  on  par  laplur alité  de  leurs  voix  ,  <¿r  que 
nous  n'y  épargnerons  rien ,  ni  en  général ,  ni  chacun  en 
fon  particulier  pour  la  prompte  exécution  de  tous  les  ar- 
ticles ,  dont  il  a  été fpèciatement  convenu  entre  nous  pour 
cet  effet,  le  tout  fidèlement  &  fansfupercherieaucune. 

En  foi  dr  témoignage  de  quoi  nous  l'Empereur  Char, 
les  &c.  nous  Roi  Ferdinand  lire,  nous  Albert  Cardinal 
&  Archevêque  de  Magdebourg  ,  Majence,  ^  Ilal- 
berflad ,  nous  Mathée  Cardinal  Archevêque  de  Salz.. 
bourg,  conjointement  avec  nos  Chapitres  de  Magde. 
bourg  ,  de  SaUbourg,  &  de  Halberftad ,  nous  Guillau. 
me ,  cir  Louis  Frères  &  Ducs  de  Bavière  ,  nous  Geani 
Duc  de  Saxe  ¿re.  jj-  nous  Eric  ¡ir  Henri  Ducs  % 
Brunfvic  !¡rc.  avons  fait  appliquer  nos  féaux  à  cette 
lettre  :  ¿r  nous  les  Doyens  ,  èr  Chapitres  de  Maide. 
bourg  ,  de  SaUbourg ,  ej-  de  Hüberßad confeffonspoiir 
nous,  &  pour  nos  fucceffeurs  ,  que  la  préfente  union  a 
été  faite  de  noire  bonne  fcience ,  ^  de  noire  confente- 
ment  .comme  nou  s  y  donnons  par  celle-ci  notre  parole  dr 
PPPP  1  notre 


é7o  TRAITEZ 

ANS  ift.  Welche  iinfcr  Vollworth  ,  unti  Bewilligung  wir 
de  J.  C.  fluchhicmitdarzugeben,  vcrpflichtcnunsauch,  und 
J  <28  i"^gcnhiemitzu  vor  uns  und  unfere  nachkommen,  ob 
CS  fich  zutrüge ,  das  unfere  genadigfle  Herren  ob- 
gcmcldet  die  Ertz-Bifchofen  ,  einer  oder  mehr  vor 
endung  dicler  ßundnus  mit  todt  abgehen  wirden  ,das 
wir  keinen  nachkommenden  Ertz-Bifchof  oder  Bi- 
fchofzu  der  Regirung  kommen  lalTen  wollen  ,  Er 
gelobe  dan  zu  vor  dife  Bundnus  zu  halten  und  zu 
vollftrekcn.  Des  wir  ¿uurkund  unfere  Capititi  In- 
licgl,  neben  Kaiferhch,  und  Königlich Majefteten, 
auch  der  obbemeltenChurfurften,  undFurfttn ,  un- 
ferer  allergcnadigften,  und  gnadigen  Herren  Infic- 
glcn,  an  dicfen  Brief  gehangen  haben.  Gefchehen 
zu  Nitremberg  am  IO.  tag  des  manatsjunii,  nach 
Chrifti  unfers  Seligmachers  Geburth  1558.  jähr. 


DE  PAIX, 

mire  coKftntement  ^  e«  nous  obligedM  de  flus',  c-my  ANS 
fromtttant  tant  four  kohs  ejus  four  nos  JucceJJem,  de  J- C.' 
(¡ii'eti^cas  de  monde  ijuelcnn  di  mfdits  Seignems  yír-  ,.,0 
chevè(jues  devant  l' expiration  du  terme  de  celte  nnmn ,    '  ' 
nous  n'admettrons  aucun  Juccefeur  Archevêque  a  la 
régence,  fi  ce neji ,  qu'il  ait preu¡ablement promis d'olf- 
ferver  ©-  d  exécuttr  cette  union.  En  ¡01  de  ejitoi  nous 
avons  apfojélesfceaux  denos  Chapitres  ,  conpiniement 
avecceux  deja  Majeflé Impériale ,  defaMajfflé Raya, 
le .  &  de  leurs  AlteJ¡es  Eh  dorales     Sérén.  jfimes  Fait 
*  Nuremberg,  le  to.  du  mois  de  Juin,  l  an  de  grxe 


C  C  X  L  V  I. 

ANS  (a)  Trà'té conclu  entre  l'Empereur  CHÁR- 
dc].c.    LES  QUIN  T  ¿7-  J  AQUhS  V. 

lyji.  Roi  à' Ecoffe  lexif.  de  Juillet  ij3i.  Ma- 
T'F..„._  nufcnt. 
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CHARLES  parla  Divine  Clémence  Empereur 
des  Romains  toujours  Auguilc ,  Roi  c;e  Ger. 
manie,  de  Caftille,  de  Leon,  de  Grenade, 
d'Arragon,  de  Navarre  ,  de  Naples,  de  Sicile,  de 
Maillorque ,  deSardagne,  desiflis,  Indes  &  Ter- 
re ferme  de  la  Mer  Oceane  &c.  Archiduc  d'Autri- 
che ,  Duc  de  Bourgogne ,  de  Lothicr ,  de  Brabant , 
de  Lembourg  ,  de  Luxembourg  &c.  Comte  de 
Flandres,  d'Artois  ,  Palstin  de  Hainaut  ,  d'Hol- 
lande, de  Zelande,  deFcnettc,  deHaguenau,  de 
Namur  &c.  Prince  de  Suabe,  Marquis  du  St.  Em- 
pire, Seigneur  de  Frife,  de  Salms,  de  Malincs ,  des 
citez ,  Villes  &  Pa'is  d'Utrecht  &  d'OveriíTcl ,  &  do- 
minateur en  Afie  &  en  Afrique  à  tous  ceux  quices 
prefcntes lettres  verront.  Salut. 

Comme  le  trcs-haut ,  tres-Excellent  ,  &  tres- 
puiflant  Prince  nôtre  tres-cher  &  tres-aimé  Frère  & 
Coulîn,  le  Roi  d'Ecofle  par  Mellire  Jean  Camp- 
bell de  Limdy  Chevalier  fon  Ambafladeur  ,  ait  ci- 
devant  fait  propofer  à  feue  en  fon  vivant  nôtre  tres- 
chcre  &  trcs-a  mée  Dame  &  Tante  l'Archiducheffe 
d'Auftria ,  Duchcll'c  &  Comtcfle  de  Bourgogne ,  & 
pour  nous  Regente  en  ces  Païs  de  par  deçà  la  repnn- 
fe ,  confirmation ,  continuation ,  &  renouvellement 
des  alliances  que  firent  fes  predecelTcurs  Rois  d'E- 
coffe&  les  noftrese'sPaïsde  par  deçà  &  des  commu- 
nications que  leurs  fujcts  d'une  part  &  d'autre  avoiem 
eu  cnfomble  pour  le  tems  de  cent  ans  expirez  en  la 
forme  &  maniere  déclarées  es  lettres  &  fcellés  qu'ils 
en  avoient  baillé  l'un  à  l'autre  ,  &  ce  pour  autres  cent 
ans  avenir;  quelque  ampliation  toutes  fois  decertai. 
nes  Libériez  &  Franchifcs  par  ledit  Melfire  Jean 
Campbell  de  la  part  dudit  Seigneur  fon  Maiti'e  pro- 
pofées  &  ajoutées ,  furquoi  nôtre  dite  Dame  &  Tan- 
te de  nôtre  part  pour  refponce  audit  Ambaffadeur 
fur  la  charge  ,  lui  ait  fait  bailler  &  dehberer  certains 
articles  par  écrit  pour  les  montrer  audit  Sr.  Roi  fon 
Maitre  defquels  la  teneur  de  mota  autre  s'enfuit. 

MaditeDame  ayant  eu  l'avis  des  Gouverneurs  & 
OfSciers  &  autres  des  Pais  de  fa  Majcfté  de  par  deçà 
abonne  &  meure  délibération ,  confiderant  l'Allian- 
ce du  Roi  d'Ecoffe  &  communication  de  fes  Sujets 
&  Païsde  l'Empereur  de  par  deçà  être  honnorable  & 
fruélucufc  aufdits  Sieurs  ;  &:  à  leurs  Royaumes ,  Païs 
&Sujets,  confentent pour  l'Empereuràlareprinfe, 
confirmation  &  continuation  des  Alliances  neutres  & 
communications  anchiennes  qui  ont  été  entre  le  Roi , 
fon  Royaume  &  les  Païs  &  Sujets  d'Ecoffe  d'une 


part;  &  l'Empereur  en  qualité  de  Seigneur  des  Païs  .«o 
de  par  deçà,  lefdits  Païs  &  Sujctsd'iceux  d'autre  pour  dV  fc 
le  tems  de  cent  ans;  ou  julques  à  dédit  defdits  Sieurs 
ou  de  l'un  d'eux  îî  un  an  après  le  dédit  fignifié,  fc-  ^il^- 
Ion  que  mieux  plairaaudit  Roi. 

Madame  au  nom  que  deffus  confentque  ksM.u- 
chands  de  la  Nation  d'Ecofle  puiflcnt  choifir  &  or- 
donner un  confetvateur  «f  qu'icelui  confervateur 
ait  &  aura  connoiflance  de  tous  les  diffcrcns,  que. 
ftions  &  débats  ,  qui  pourront  llirvenir  entre  les 
Marchands  de  ladite  Nation  d'Ecolfe  cntr'eux  en  ma. 
tiere  civile,  &  quant  aux  differcns  qui  pourront  ve- 
nir entre  les  Sujets  d'Ecofle  ou  aucun  d'eux  d'une 
part  &  les  Sujets  des  Païs  de  par  deçà ,  ou  quelconque 
perfonne  d'autre  Nation  que  d'Ecoffe  d'autre.  Ma- 
dame de  la  part  de  l'Empereur  confcnt  et  ordonne  aux 
Juges  Sí  Loix  des  Villes  &  autres  lieux  de  par  deçà, 
elquels  lefdites  difficultez  aviendront  ,  en  faire  la 
plusbrievejuftice  que  faire  fe  pourra,  fauf l'appel- 
lation 8.'  information  és  V  illes  &  autres  Places  où  elles 
ont  lieu  ,  aufquellen  Madite  Dame  ne  le  peut  honnê- 
tement ôter,  faifant  faire  de  la  part  du  Roi  en  fon 
Royaume  le  femblable  &  reciproque  pour  les  Sujets 
des  Païs  dcpardeçaquiy  converferont  félon  fon  oiS- 
ce,  &quelettres3uiri  (l'une  part&  d'autre  en  Ibienc 
faites,  délibérées,  intermées  &  regiftrécs  és  lieux 
accoutumez  &  que  apartiendra.  AÏnfi  ordonné  par 
Madite  Dame  en  Confeil  à  Malines  le  15.  d'AvrS 
l'an  1  5  2q.  avant  Pâques.  Ainfi  foiifcrit ,  moi  prc. 
fent  &  figné  du  Secretaire  de  Bloine  pour  la  depeche 
ci-deffus. 

Madite  Dame  à  la  requête  &  follicit.ition  de  Mon- 
fr.  l'Ambalfadeur  du  Roi  d'Ecofle  ,  a  de  la  part  de 
l'Empereur  declaréqu'elle  confenîqueles  Marchands 
de  la  Nation  d'Ecofle  pourront  prendre  leur  rciidcn- 
cc  en  telle  Ville  des  Païs  &  Seigneuries  de  l'Empe- 
reur de  par  deçà  que  bon  leur  femblera,  &  foufcrit 
moi  prefent  &  ligné  de  Bloine ,  comme  deffus  ;  & 
comme  il  foit  que  nôtre  dit  Frerc  &Cou(in  le  Roi 
d'Ecoffe  ayant  veu  les  artules  que  dcflus,  ^  les 
ayant  pour  agréables,  nous  ait  envoyé  &  faitprcfcn. 
ter  par  David  Lyncfay  fon  premier  Heraut  d'annes 
les  lettres  patentes  figrées  de  fon  nom  &  fcellécs  de 
fon  fcel  d'armes  A.Strevelingleiy.  du  mois  de  Mai 
dernier,  d'acceptation,  approbation,  continuation 
&  renouvellement  de  fa  part  des  amitiez  S:  alliances 
d'entre  nous  &  lui ,  Sraulfi  de  la  communication  d'en- 
tre fes  Sujets  du  Royaume  d'Ecoflie  &  les  nôtres  de 
nos  Païs  &:  Seigneuries  de  par  deçà ,  pour  autres  cent 
ans  à  venir  du  2  5.  du  mois  de  Mai  dernier,  date  de 
fes  lettres ,  &  ce  fous  les  conditions  contenues  és  ar- 
ticles ci-deffus  couchez  &  inferez  efdites  lettres. 
Sçavoir  faifons  que  les  chofesquc  deffus  confiderées, 
&  (ingulicrement  le  bon  \-ouloir  Si  affeftion  que  nô- 
tredit  tres-cher  &  trcs-aimé  Frère  &  Coufin  le  Roi 
d'Ecoffe  démontre  avoirà  nos  Païs  &  Sujets,  &  pour 

le 


DE  T  R  E  VE,  D' 

ANS  le  bien  &  entrecours  de  la  marchandife  ,  nous  pour 
de  J.  C,  nous,  nos  hoirs  àTuccefteurs  &  nos  Pais  &  Sujets  de 
par  deçà,  avons  aprouvé ,  ratifié  confirmé  &  renou- 

■  '"^  '  velé,  aprouvons ,  ratifions,  confirmons  &  renou- 
velions par  ces  prefentcs,  les  amiticz,  alliances  & 
confédérations  avec  nôtredit  trcs-ctier  &  tres-aimé 
Frère  &CoufinIeRoid'Ecoire,  fon  Royaume ,  Tes 
Païs  8¿  Sujets  pour  le  tems  &  efpace  de  cent  ans  pro- 
chains venans  dudit  1 5 .  jour  du  mois  de  Mai  dernier , 
telles  &  en  la  maniere  que  nos  fujets  les  ont  parci  de- 
vant eu  cnfemblc  l'efpace  de  cent  ans  expirez  ;  fous  les 
conditions  toutesfois  fpecifiécs  es  articles  ci-deifus 
Ipecificz.  En  témoin  de  ce  nous  avons  fignécesprc- 
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fentes  de  nôtre  nom  &  à  icelles  fait  mettre  nôtre  fcel  ;  ANS 
donné  en  nôtre  Ville  de  Bruxelles  le  14.  jour  de  Juil.  ''^  J- 
Íet  l'an  de  grâce  mil  cinq  cent  trente  &  un,  de  nôtre  1531. 
Empire  le  fécond  &  de  nos  Règnes  de  Cafiille  &  au- 
tres le  iC.  SicfubfcribiturCharles;  deiTous  cetteco- 
pie  étoient  écrit  ces  mots;  Tenet  prœfens  copia  in 
omnibus  cum  originali  Remanente  apud  Rei^iftrum 
fupremiDomininoftriRegis ,  copiata&  collìitionata 
per  me  Magiftrum  Jacobum  Makgill  de  Ranketon 
nctherclericumRotulorumRegiftri  ac  confiliarii  S. 
D.  N.  Rcgis  antediai  ,  Teftantibus  meis  figno  & 
fubfcriptionemanualibus,  iìgnatum,  JacobusMak- 
gill. 


C  C  X  L  V  I  I. 

ANS  Traite  entre  CHARLES  'Duc  de  GneU 
¿'  J-  c.    dre  &  les  ETATS  dudit  Tays ,  tou- 

Ifi8.     Charit  la  fucceffion  du  'Duché  de  Gueldre. 

L^.  faille  ir.  Janvier,  1 538.  Slichtenhorft. 
GuiL-       A  nnales  de  G  ueldre.  pae.  4  3  o. 

PßE  ET  101^ 

Duc.      "I      At  Hcrtogh  Kare]  zonder  echte  geboorte  koe- 
I  J  mende  te  over-lyden  ,  het  Vorflendom  en 
Graeffchap  van  Gelder  ende  Zutveen  met  alle 
haere  gerechtigheyd  ,  pandfchappen  en  toe-behoor 
op  niemant  anders  zouden  koemcn  en  vererven  dan  op 
Willem  zoon  van  Gulich  ende  Cleve  ;  ende  Hertogh 
Tan  met  fyn  gedachten  zoon ,  de  voorzcyde  landen , 
by't  leeven  van  Voril  Karei ,  als  een  Rijx-Vorft  ende 
befchermer;  maer  na  dood  van  den  zeiven,  als  een 
Erf-Vorftm  fi jn  fchut  zoude  aenneemcn ,  bedienen, 
geheel  en  onverdeyld  Jaeten ,  ende  houden  by  hare 
oude  vrydommen  en  verfchrijvinghen  :  al  het  welk  de 
gemelde  Vorft  by  eed  ende  zeghel  aen  yeder  Vier- 
deel  zoude  toe-zegghen ,  en  wederom  van  de  alinghe 
land-fchap ,  Ampt-luydcnende  Richteten  eed ,  brie- 
ven, ende  huldingh  ontfanghen  :  bly vende  echter 
Vorft  Karei  fijn  leeven  langh  Heer  van  de  landen  en- 
de  van  de  noodighc  renten  en  op-komftcn  der  zelvcr  : 
ten  welken  eynde  hy  van  den  Vorft  van  Cleve  42000. 
goud-guldens  eens,  ende  jaerop  jaer  ziooo.  zoude 
ontfanghen:  van  de  landen  van  Gelder  iSooo.  Bra- 
bandife  goud-guldens  eens ,  ende  jaertijx  1 5  000.  be- 
halvcn  1000.  guldens  uyt  den  tol  te  Lobed:  mids 
dat  dacrmede  deandere  ongewoonlijkc  latten  zouden 
beru  ftcn  en  af-w  efen.  De  Vorftin  van  Gelder  Eliza- 
beth zoud  hacr  houwelijx-goed  ende  renten ,  zoo 
langh  fyin't  leeven  bleef,  behouden;  ende  aen  An- 
thonis  Hcrtogh  van  Lotringhen ,  na  den  af-gangh  van 
Karei,  cene  zcekere  vereeringh  mgeld,  na't  goed- 
dunken van  de  land-fchap  ,  toe-geleghd  worden  ;  te 
meer,  vermits fyne moeder  Phihppe,  de  zufterende 
rechte  crfgenaciue  van  den  Vorfi ,  van  de  landen  tot 
noch  toe  weynigh  ofte  niet  en  had  genooten.  Wierd 
mede  goedgevonden,  dat  de  oudfte  zoon  van  Lo. 
tringen  (gelijk'er  voor-geilacghen  was)  met  Anne 
anderde  dochter  van  Cleve  vcreenighd  zoude  blijven, 
alwacr  het  zoo  dat  de  dochter  vaa  Lotringen  (die , 
200  de  fprak  gingh ,  met  den  Prins  van  Orange  in  on- 
der-trouw zat)  dat  haer  houwelijk  quam  te  volbren- 
ghen. Alk  verkeerde  beduydinghen  ende  mis-ver. 
ftanden  tulTchen  Hertogh  Karei  ende  fyne  Steden , 
ofte  zoo  daer  yet  quaeds  gemeend  was ,  zouden  den 
Vorft  van  Cleve  te  gevalle,  aen  kant  gezet  ende  ver- 
geeten  worden;  zoo  dat  noch  de  Steden  noch  dcon- 
derzaeten,  buytcnofte  binnen  de  bcflooteneplaet- 
fen  ,  te  land  ofte  te  water  yet  voor  den  Vorft  hadden 
te  fchroomen  :  anders  zoude  de  Clevenaer  met  den 
adelen  fyne  Steden  zulk  ongelijk  fichaentreckcn,  en- 
de  van  den  Gelderifen  afweeren.  De  Hertogh  ver- 
raoght  (uyt  kracht  van  het  bcftu;ck ,  ten  tijde  van  fijn 


C  C  X  L  V  I  L 


Tradiiition  de  ce  Traité. 


LE  Duc  Charles  venant  à  mourir  fans  etifam 
procréii,  de  minage^  li  Duché        Comié  île 
Gueldres  ér  ZHtjihen  avec  taates  leurs  Jußices, 
hjpoihéijaes  ,  (ir  äe'pcnitancci ,  n  échoiront  par  Juccef- 
fion  à  nul  autre  iju'a  Guillaume  de  Julien  à-  ae  Cle- 
ves le  Fils  ;  mais  ledit  Jean  avec  Jonaitßls /era  le  prc- 
teEteur  defdtts  l'ais  fendant  la  vie  dudil  Chai  les  ,  fi- 
ce comme  Prince  de  l' Empire  -,  mais  après  la  mort  a'i- 
celui,  tldevoitles  prendre  ,n  I  à  garde  comme  l'rinci 
héritier,  tj'  en  devait  ufer  entièrement  Jans  divipon 
ni  partage ,  ^  les  conjerver  en  leurs  anciens  Privile- 
ges e¡r  Chartres ,  toutes  Irjcjuelies  cho/es  ledit  Prince 
eievoit  k  chaque  quartier  promettre  par  ferment  ^  le 
fceller  y  &  recevoir  d'autre  part  l'invejltturepour  lef- 
dits  P aïs  des  Oßciers  (j  juges.  Demeurant  neantmoins 
le  Prince  Charles  fa  vie  durant  Seigneur  des  Pais  er 
des  rentes  (¡r  revenus  nécejfaires  d'iceux  ;  auxquelles 
fins,  il  devoit  recevoir  du  i'rince  de  Cleves  ^zooo. 
livres  d'or  pour  une  fois  ,  ^  ei' année  en  année  2  2  000. 
des  Pats  de  Gut  Idre  s  1  ïiooo.  livres  d'or  deBrabant 
pour  une  fots  &  annuellement  lyooo.  livres,  autre 
20QU.  livres  de  la  douane  de  Lobed,  pourvu  que 
moyennant  ce  les  autres  charges  non  accoutumées  foient 
abolies.  La  Princeffe  de  Gueldres  Eltz,aheth  devait  re- 
tenir fa  dot  dr  Jes  rentes  tant  qu'elle  reßeroit  en  vie; 
&  ferait  fait  au  Duc  Amhoine  lie  Lorraine  après  le 
decés  de  Charles  un  certain  don  en  argent ,  d'autant 
plus  que  Ja  mere  Philippe  la  propre  fœur  (¡r  héritière 
du  Prince  n^a  pas  beaucoup  ou  piu  jouï  defdils  Pais 
ju/ques  a  prefent.  Jlfut  auffi  trouvé  bon  que  le  fils 
afiné  de  Lorraine  ,  [comme  il  avait  été  propofè)  de- 
meurerait conjoint  avec  .Anne  Jecande  ßlle  de  Cleves 
encore  que  la  ßlle  de  Lorraine  (qui ,  comme  on  le  dit , 
ejl  en  fiançailles  avec  le  Prince  d'Orange)  vint  À  ac- 
complir Jon  mariage.  Joutes  les  mefintelligences  d'en- 
tre le  Duc  Charles  (j-  fes  Ailles  ou  fi  quelque  méchant 
dejfein  couvait  encore  devaient  être  éloignées  (7-  ou- 
bliées,  fous  le  bonpUifir  du  Duc  de  Cleves;  euforie 
que  ni  les  Killes  m  les  Sujets  de  dedans  ou  de  dehors 
defdites  Places  par  terre  au  par  eau  n'avaient  rien  À 
craindre  du  Prince ,  autrement  celui  de  Cleves  avec 
fa  nohlejfe  &  Jes  Killes  ,dcvoii  faire  fon  affaire  du 
tort  qui  ferait  fait ,  à"  en  deffendrt  les  Gueldrois. 
Le  Duc  ne  pourrait,  (en  vertu  du  Traité  fiiit  du 
tems  de  Jan  grandPere  Arnold  &  conf.rmé  par  Adol- 
phe ^  par  lui  même)  faire  aucun  achdpt ,  venie  ou 
tranfport  fans  le  canfentement  de  la  Province-,  com- 
me auffi  l'un  (j-  l'autre  Prince  de  Gueldre  ir  de  Cle- 
ves, leurs  héritiers  nipas  un  d'eu.x  en  pariiculitr  ne 
devaient  entreprendre  ttuxune  guerre  Jans  te  conjeme- 
PPPP  ?  ment 


ANS 
de  J.  C. 

1538. 

La 
Guel- 
dre ET 
SON 

Duc. 


672  TRAITEZ 

ANS  groot-vader  Arnold  gemaekt,  ende  by  Adolf  ende 
lie  J.C.  hem  zeiven  bcvellighd)  geene  koopinghe  ,  verkoo- 
I  î  3  8 .  pinghe ,  ofte  verzettinghe  te  doen  zonder  believen 
van  de  iandfchap  ;  gelijk  ook  beyde  Vorften  van  Gel- 
der en  Cleve ,  hunne  erven ,  ofte  yemand  van  hen  in't 
byzonder ,  geen  oorlogh  zouden  aenvaerden  buytcn 
wil  van  de  Staeten ,  noch  knaepen  werven ,  ende  de 
berecds  geworvene  laeten  vaeren  ende  uyt  het  Jand 
wijfen ,  ten  ware  de  nood  zulx  vorderde. 

Sy  zouden  mede  alle  de  ingezetenen  by  haere  oude 
wilie-kcurcn  en't  veerdigh  genot  hunner  goederen 
laetenverblijven;  daerenboveneenyederin  fynege- 
rcchtigheyd ,  acngaende  middel-weerden,  ftroomen, 
vifferyen,  jaghten,  vogel-vang,  en  dijk.fchouwin- 
gen ,  niet  mocyen  ;  zorgh  draeghen ,  dat  de  oude  ver- 
Ichnjvinghen  der  Ampt-luyden  ende  Arapten  boven 
de  nieuwe  moghten  gelden ,  ende  weder  haere  bedie- 
ninghen aenvaerden ,  die  te  onrecht  dacr  uyt  waren 
verftooten ,  tot  naerdcre  kennis.  Doch  yemant  fich 
in  dat  ftuck  mcynende  vernadceld  te  wefen ,  zoud  fijn 
beklagh  aen  den  Vorftmoeghen  doen  :  ofte  ook  voor 
een  anderen  Richter  en  vier-fchaer,  200  hy  dieshal- 
ven  eenighe  opfpraek  hadde  op  een  van  de  Vorften , 
ofte  op  deszelfs  Ampt-luyden,  dienaers,  ofte  leen- 
mannen ,  ende  uyt  vrees  van  den  Vorft  fijn  recht  tot 
nu  toe  niet  en  had  m't  werk  geftelt.  Een  yeder  zoud 
fijn  koorn ,  have  ende  waeren  binnen  ofte  buyten  Gel- 
derland, zonder  eenige  onbehoorlykelaften,  moe- 
ghen  markten  ende  verkoopen,  behalven  in  tijden  van 
oorlogh  ofte  duyrte  ,  met  voor-weeten  der  vier 
Hoofd-fteden  :  onverkort  nochtans  een  yederc  Stad 
hare  voor-rechten.  Het  brouwen  en  uyt-flijten  der 
bieren  in  de  dorpen  zoud  na  oude  ge^voonte  toegaen. 
Gçene  der  Vorften  ofte  hare  na-zaeten  zouden  eeni- 
ghe ongewoonlyke  werken  in  de  Steeden  legghcn, 
toorens  ofte  poorten  met  volk  verzeekcren ,  ofte  valí 
raaeken,  dan  met  voor-kennis  der  Steden.  Die  van 
harehuyfen,  penninghen,  brieven  ende fchuld-ken- 
niffcn  met  geweld  beroofd  waren  ,  zouden  zulx  ter 
rechter  plactfen  aengeeven ,  ende  daer  over  recht  ver- 
wachten; gelijk  de  bczwaerniffen  van't  Ovcr-Vier- 
deel  ende  der  Steden  Boemel  enThiel,  als  mede  de 
over-flagh  van't  geen  de  Steden  van  den  Vorft  had- 
den te  vorderen  ,  tot  op  den  aenftaenden  land-dagh, 
na  de  in-huldinghe  van  den  nieuwen  Vorft ,  bewaerd 
wierden  :  waer  heen  uyt  yeder  Ampt  ende  Hoofd- 
ftadtwee,  maer  uyt  de  mindere  Steden  een  gezant 
zouden bcfchrcevcn worden,  alleluyden  van  eercn, 
om  alles  met  aendaclit  enrijp  beraed  te  beginnen.  Dat 
men  in  alle  Gerichts-banken  niet  alleen  voor  den  mid- 
dagh,  ge  lijk  zulx  op  vcele  plaetfen  het  gcbruyk  was , 
maer  ook  na  den  middagh  recht  zoude  pleeghen  :  met 
by-voeginglie,  hoe  men  in  recht  trecien  zoude ,  als 
mede  van  het  recht  van  verfterf,  boeten,  ftraffen ,  van 
fyner  huys-vfouwen  goederen  niet  te  vervechten  of- 
te te  verbreuken,  van  liet  af-doen  der  ongcwoonlyker 
fchattinghcn  ende  dienften  :  van  het  Vorftclijk  ge. 
bod ,  verbod ,  dicnft  en  klocken-flagh  :  van  het  wee- 
ren  van  fteeuwighe  bcdclacrs,  geweldenaers,  guyche- 
laers  ende  andere  vermomde  menfchen  :  van  "cene 
kcttei  s ,  fcheur-maekcrs,  ofte  der  zeiver  leeraers  in  het 
Hertoghdom  ofte  Graeffchap  te  dulden  :  dat  men  al- 
leen in-zaeten  tot  des  lands-ampten  zoude  op.fchuy. 
ven, ende  de  Geeftelijkc  geene  erf-gocderen  aen-koo- 
pen ,  op  verbeurte  van  de  zelve  goederen  :  dat  eynde- 
iyken  Hertogh  Willem ,  na  dood  van  Karei ,  tot  fyne 
Raeden  zoude  aenneemen  geboorene  Gelderlle, 
fchild-beurtighe  ofte  anders  deugendlyke  luyden.  Al' 
wat'crtegens  defe  overkoemingh  ofte  eenighe  ftuc- 
ken  van  dien  moghte  gefchieden ,  zoude  maghteloos 
CU  van  geenet  waerden  zijn.  Indien'er  tulTchenden 
Vorft  van  Gelder  ende  fyne  landen  eenighe  onge- 
noeghtc  fich  naderhand  verhief,  die  zoude  by  den 
Vorft  van  Cleve  geflecht  worden  :  ende  in  tegendeel 
by  den  Vorft  van  Gelder  de  gebreeken  tuffchende 

land. 


DE  PAIX, 

ment  des  Etat! ,  mlivcrdafoldats,  &  ^ne  eux  qui  ANS 
/trount  de¡a¡cve^/noit^,  (c^^id.cz. ,  a  mn  hon  da  de  J.  C. 
pais ,  a  muni  <¡hi  U  ncetßti  ne  le  tieniHi  awß. 


/Is  devaient  »uß  Uiferjcnir  le¡  huhiiMi  de  leurt 
anciens  privileges,  f¡r  joHÍffance  ¡,he  de  leurs  tiens  i 
en  nutre,  un  chacun  ferait  taiffé  dans  fei  dreiis  à  ti. 
gard  de  leurs  prérogatives,  rivières  ,  pèche ,  chafe , 
aijelerie,  garde  des  digues  [ans  j  être  irauhlé ,  fairi 
enjerte  que  les  anciens  Officiers  ^  offices  fußent  pre- 
fere^  aux  nouveaux  ér  reprendroiem  leurs  emplois 
dont  ilsavoient  itèexpulfe^,  jufijues  aune  plus  par- 
ticuliere information.  Mais  fi  ijuet^juun  crejoii  être 
leze  par  la  il  pouvait  en  former  fa  plainte  pardevant 
le  Prince  ,  tu  même  pardevant  un  autre  juge  ou  tri- 
bunal ,  f,  fur  ce  fujet  il  aveit  i¡uel¡¡ue  demande  à 
former  contre  un  des  Princes  ou  ijueliju'ttn  de  fes 
Officiers  Miniflres ,  ou  vajfaux ,       s'il  n'avoit  pas 
encore  veis  fan  droit  a  exécution  par  la  crainte  du 
Prince.  Chacun  pouvait  envoyer  au  marché  ^  ven- 
dre Jon  hlid  ,  avoine  ,  &  fes  marchandijes  dedans 
au  dehors  la  Gueldre  ,  jans  aucune  charge  au  impôt 
deraijonnahle  ,  finon  en  lems  de  guerre  ou  de  fami, 
ne  avec  U  connoijfance  preallahle  des  ijuatri  f'illet 
principales  ,  fans  préjudice  neanimoins  des  privileges 
de  chacjue  faille  ;  la  iraferie  dt  débit  de  ¡a  hier, 
dans  les    illage  dévoient  continuer  Juivunt  les  an- 
ciennes coutumes,     ^ucun  des  Princes  ou  de  leurs 
Jucct¡¡eurs  ne  devoiint  ¡aire  faire  aucun  ouvrage  ex- 
traordinaire  dans  les  failles,  affurer  les  tours  ou  Us 
partes  par  des  troupes  ,  au  les  fortifier  jans  la  con- 
noijfance  préallahle  des  Villes.  Ceux  ijui  avaient  été 
depomllci,  par  force  de  leurs  maifons,  argent  ,  let- 
tres eir  okligalians  ,  ils  devaient  en  former  leur  ac- 
tion pardevant  le  juge  des  lieux  ,  g-  attendre  droit. 
Ou  rejervait  lesgnefs  auffidu  ijuartier  de  äela  dr  äes 
yHles  de  Boniel  &  äe  Thiel,  comme  außi  le  reflant 
de  ce  cjue  Us  failles  avaient  à  demander  au  Prince , 
jufijues  à  ta  Diétt  prochaine  après  r inauguration 
du  nouveau  Prince  ,  où  feraient  députez,  de  cha- 
ijue  ChdtelUme  (j-  FilU  capiiaU  deux  per/onnes; 
mais  des  moindres  filUs  une  ,  tous  gens  d'honneur , 
pour  faire  toutes  chafes  avec  application  cj-  meu- 
re deliher  alian.  íl¿on  exercerait  la  jaftice  ou  tien- 
droit  audience ,  non  feulement  avant  midi ,  comme 
cela  était  d'ufage  en  plußeurs  lieux  ,  mais  auß  après 
midi  ajoutant  comment  ly  deduci  an  procéderait  en 
droit,  comme  du  droit  d'amortißement ,  amendes, 
punition,  gafpillement  au  abus  des  biens  de  fa  fem- 
me, de  l'abolition  des  impofilians  extraordinaires  g- 
corvéei  ;  desmandemens ,  dejfences  ,  fervice  du  Grin- 
ce à-  fonnerU  des  cloches  ,  de  défendre  Us  mendians 
de  prafejfwn ,  Us  gens  violents  ,  haieUurs,  er  autres 
mafcarades;  de  ne  fiujfrir  aucuns  hereticjues ,  fchif- 
maui^ues  ou  leurs  doSeurs  dans  U  Duche  au  Camié; 
qu'on  n'admettrait  dans  Us  charges  tjue  des  habitant 
ou  natureh  du  pats  ,  &  qu'on  n'achèterait  aucun  hé- 
ritage au  terres  aux  EcclefiaJUques  ,  jur  peine  de  can- 
fjcatian  d'icelUs,  qu'enfin  U  Duc  Guillaume  après  U 
mort  de  Charles,  prendrait  pour  fes  Conjeillers  des 

Cueldrois  de  naijjance  ^  autres  perfon- 

nes  capables.  Tout  ce  qui  fe  ferait  contre  cet  accord 
tu  quelques  points  d'icelui  ferait  nul  dr  de  nulU  va- 
leur ;  s'il  arrivait  cj  après  quelques  différents  entrt 
U  Prince  de  Gueldre  &  jes  païs ,  ils  jeront  terminât, 
par  U  Prince  de  Cleves  ,  ©■  d'autre  part  U  Duc  de 
Gueldre  terminera  ceux  qui  arriveront  entre  le  Duc 
de  Cleves  dr  jon  pais;  mats  ceux  d'entre  lejdits  deux 
Princes  feront  remis  a  l'arbitrage  de  trois  judicieux 
arbitres  qu'on  choiftra  des  Evêehex.  de  Cologne  ,  de 

Trêves 
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Trêves,  ^  de  AiuKß:r ,  lefquels  pourront  ),'' a join-  ANS 
i'tLs  ne pcHvtnc  pAS  lerminer  les^^  J- C. 
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ANS^  landfchap  en  den  Clevenaer  :  doch  de  onluilen  tufi 
de  J.C.  Çchçn  bcydc  Vorigen,  tot  uyt-fprack  ftaen  van  drie 

l^jg,  ridder-n^aetiphe  middclacrs ,  iiyr  de  Stiften  van  Ko- 
len,Trier,  ofte  Mtmftertevcrkicfen,  ende  de  zelve 
een  Over-man  tot  fich  moeghenneemen,  indien  iy 
het  verfchil  niet  en  konden  vinden. 


dre  un  Jnrarbjire  , 
diWerens  enx-memes. 


C  C  X  L  V  I  I  I. 

ANS  Traite  conclu  entre  Empereur  C  H  A  R- 
dcj  c.    Lt:S  QUINT  &  JAQUES  V. 

1540.  d'Ecoffe^  dans  la  Ville  de  Bmch  en 

l'Emi'e-  Hamauîk  i^.  de  Février  1540.  Manuf- 
»»iiR  ET  cnt. 

l'EcûSr 

SUr  ce  qu'ayant  le  Roi  d'EcoiTe  puis  n'agucres 
envoyé  par  deçà  Monfr.  Campbel ,  Chevalier 
Sr.  Limdy  ion  AmbaiTadeurpour  ci ,  avant  que 
l'Empereur  íüt  deja  parti  de  ces  Paï^-bas  s'adreiler 
vers  laReyncDoiiairicre  d'Hongrie  &:  de  Boheme 
&c.  Regente  &  Gouvernante  pour  le  fufdit  Seigneur 
Empereur  en  ces  dits  Pais ,  le  iufdit  Sr.  de  Limdy 
entr'autrcs  points  &  pour  partie  de  fa  charge  à  pro- 
pofé  &  de  la  part  dudit  Roi  fon  Maitre  requis  ,  tant 
.  débouche  que  parécrit  que  pourrcntretcncment  de 
l'ancienne  &  finccrc amitié,  confédération,  &  bon- 
ne voifinance  d'entre  lefdits  Seigneurs  Hmpereur  & 
Roi,  cnfemble  leurs  Pais  &  Sujets  refpeftivement , 
&  pour  le  bien,  avanccmAit,  &  bonne  conduite  & 
fcureté des  Marchands ,  Marchandifes,  Pefcjieries, 
&  autres  Négociations  d'un  côté  &:  d'autre,  ladite 
Dame  Reine  pour  &  au  nom  de  fa  Majcfté  Imperia- 
le ,  voulufl:  avec  lui  au  nom  dudit  Seigneur  Roi  fon 
Maître ,  &  en  vertu  des  pouvoirs  di  inftruâions  qu'il 
en  avoit ,  confentir,  accorder  &:  traiter  aucuns  bons 
&  convenables  moyens  ;  premièrement  fur  les  répara- 
tions des  dommages  qui  fe  trouveront  de  côté  &:  d'au- 
•  tre  avoir  par  ci-devant  &  du  paflé  injuÎlcment  été  faits 
&  inferez  fur  mer  &  ailleurs ,  aux  Marchands ,  Pê- 
cheurs &  autres  Négociateurs  ou  Sujets  de  l'un  ou  de 
l'autre  côté,  ou  aux  Navires  &  biens  d'iccux,  &  ce 
par  voye  de  la  plus  briévc  &  plus  fommaire  juftice 
que  pollible  fera,  felonie  contenu  du  fécond  article 
de  renouvellement  de  la  Paix  contrailee  du  vivant  de 
fcuë  de  tres-illurtre  memoire  Madame  de  Savoye 
Regenteen  date  du  i  î.  d'Avril  1529.  avant  Pâques , 
au  lieu  deMalincs,  &  après  ratifiée,  renouvellce  & 
confirmée  par  l'Empereur  d'à  prefent,  en  date  du 
14.  de  Juillet  1551.  au  lieu  de  Bruxelles.  Seconde- 
ment fur  le  Chaftoy  &  punition  ri^oureufe  &  exem- 
plaii'e  de  tous  ceux  qui  par  ci-devant  &  ci-apres ,  dû 
tems  delà  contraélion  de  ladite  Paix  &  amitié,  font 
&  feront  trouvez  durant  lefdits  tems  avoir  par  violen- 
ce ou  en  façon  quelconque  de  Pirates  &  d'écumcurs 
demer,  aggrcfie,  détrouifé,  fpolié  ou  endommagé 
parmer&  entemsdePaix  &d' Amitié,  lefdits  Mar- 
chands ,  Pécheurs,  Négociateurs,  Sujets,  Navi- 
res, Marchandifes  8¿:  biens  d'un  côté  ou  d'autre , 
quelque  part  qu'ils  fe  puiiTent  bonnement  trouverou 
aprehender,  foit  au  Royaume  d'Ecofle,  oués  Païs 
de  par  deçà  ,  &î  foient  Î'ujcts  d'un  ou  d'autre  côté ,  , 
ou  étrangers ,  procédant  à  la  punition  Souverainement, 
de  plein,  extraordinairement,  &  fans  figure  de  pro- 
cés ,  &  à  telle  rigueur  que  tous  les  autres  y  puiflent 
prendre  exemple.  Ladite  Dame  Reine  defirant  com- 
plaire en  tout  ce  que  de  raifon  audit  Sr.  Roi  &  cor- 
refpondant  à  laditeancienne amitié  &  confédération, 
&  vcuïllant  continuer  &  entretenir  la  bonne  voifinan- 
ce ,  hantife  reciproque  ,  &  libre  négociation  des 
fujets  de  l'un  dcfdits  Seigneurs  Princes  avec  ceux  de 
l'autre ,  pour  &  au  nom  du  fufd  it  Seigneur  Empereur, 
&par  meure  délibération  du  ConfciI&  avis  des  bons 


Sieurs  &  perfonnagcs  étant  lez  elle  d'une  part  &  ledit  ANS 
Sr.  de  Lindy  AmbaiTadcur  pour  &  au  nom  dudit  Sr.  '^^  ]■  C. 
Roi  d'EcoiTe  fon  Maître  d'autre,  ont  ce  jourd'hui  icaq 
confenti ,  accordé,  convenu,  promis  &  Traité, 
confentent  &  accordent,  conviennent,  promettent 
&  traitent  enfemble  les  points  qui  s'cnfuivent. 

Premièrement  qu'à  tous  Marchands ,  Pefcheurs, 
Négociateurs  &  autres  fujets  de  l'un  dcfdits  Princes 
refpcâivement  foi  doulans  en  jugement  de  griefs, 
torts,  injures,  dommages  &  intéréts  quelconques, 
indeuëment  àeux  inferez  en  temsdePaix  &  d'Ami- 
tié d'entre  lefdits  Sieurs  &  Princes,  par  aucuns  fujets 
de  l'autre,  fût  fur  mer  ou  ailleurs,  fera  faite  &  ad- 
miniftrée  réciproquement  d'un  côté  &;  d'autre ,  bon- 
ne &  briéve  juftice  félon  le  contenu  du  Traité  que 
deÎTus ,  les  favorifant  en  ce ,  autant  que  les  propres 
fujets  du  Païs. 

Secondement  que  dorénavant  toutes  Se  quantcs 
fois  qu'aucuns  Pirates,  larrons  &  écumeurs  demer 
ioicnt,  ou  ayent  depuis  le  commencement  de  ladite 
Paix  été  fujets  de  deçà  ou  d'Ecoííe,  ou  étrangers, 
faufen  bonne  guerre,  fe  foient  avancez  ou  s'avance- 
ront en  tems  de  Paix  commue  deffus ,  de  piller  ou  en- 
dommager les  fujets  d'un  coté  ou  d'autre ,  quelque 
part  que  bonnement  trouver  &  aprehender  fe  pour- 
ront, chaftiez  &  punis  pour  teU  &  félon  l'exigence 
des  cas  par  eux  commis,  extraordinairement,  fonimai- 
rement ,  de  plain ,  &  fans  forme  de  procez ,  à  ce  que 
tous  autres  y  prennent  exemple,  fans  en  rien  les  foû- 
tenirou  favoriferdireftemcntni  indiredemcnt  com- 
me qu'il  foit  ;  &  davantage ,  fi  les  affaires  &  cas  le  re- 
quièrent &  emportent  à  l'un  &  l'autre  defdits  Sieurs 
Princes,  en  Icront  faits  les  avertiiTcmens  de  ce  que 
fait  ou  à  faire  en  fera  comme  à  l'honnêteté  de  ladite 
bonne  &  Imcere  amitié  fe  trouvera  apartenir. 

Et  quant  au  dernier  article  de  la  commiflion  du  Sr. 
de  Limdy  Ambailàdeur ,  concernant  le  fait  de  lapef. 
chcrie ,  ladite  Dame  Reine  veuille  par  bonne  &  meu- 
re délibération  proceder  en  telles  &  fcmblablcs  affai- 
res, fe  fera  informer  fur  le  contenu  dudit  article, 
pour  après  en  ordonner  comme  il  fera  trouvéétre  de 
raifon,  équité  &  juftice  d'une  part  &  d'autre  pour  la 
confervation  de  la  Paix  &  Amitié  mutuelle  defdits 
Siein-s.  A  quoi  le  Sr.  Ambafladeur  a  pareillement 
condefcendu  &  acquiefcé,  dont  &  de  tout  ce  que 
deiTus  pour  plus  grande  feureté  des  deux  cotez ,  la 
Dame  Reine  fera  ratifier  &  aprouver  ces  prelénts 
confentements ,  accords,  convention,  promefle  & 
Traité  par  le  Sr.  Roi  Empereur  &  le  Sr.  de  Limdy 
pareillement  parle  Sr.  Roi  d'Ecoffe  fon  maître  ,  dont 
réciproquement  ils  feront  délibérer  les  lettres  perti- 
nentes, le  tout  en  dedans  l'cfpace  de  fix  mois  pro- 
chains après  la  datte  de  celles.  Ainfifaiten  la  Ville  de 
Binch  Comté  dcHainautfous  les  Seings  Manuels  de 
ladite  Dame  Reine  &  du  Sr.  de  Limdy  AmbaiTadcur 
le  19.  de  Février  l'an  mil  cinq  cent  quarante  ftile  de 
cette  cour. 

? 


CCXLIX. 


¿74 


TRAITEZ 


ANS 
de  J.  C. 

1J42. 

L'Empi- 

HE  ET 
LoRRAI. 
NE. 


C  C  X  L  I  X. 


TrmfaBwn  entre  F  E  R  D I N  A  N  D  iJw' 
des  Romains  au  nom  de  fa  Majeße  Impe- 
riale de  l'advis  &  agrément  des  Trinces 
■  Eleveurs,  Trinces  &  Etats  del' Empire , 
é-  les  Tieputez  ¿'  A  N  T  O I N  E  Duc 
de  Lorraine  paffee  à  Nuremhourg  le  26. 
d'Août  1 541.  Fred.  Leonard  dans  le  Re- 
cueilimprimé  en  1583.  de  tous  les  Trai- 
tez modernes  conclus  entre  les  Potentats 
de  l'Europe. 

NOus  Ferdinand  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  des 
Romains ,  toûjours  Augufte ,  Roy  de  Ger- 
manie,  Hongrie,  Boheme,  Dalmatie,  Croa- 
tie ,■  &  Efclavonie ,  Infant  d'Efpagnc  ,  Archiduc 
d' Auftriche ,  Duc  de  Bourgogne ,  Brabant ,  Styrie , 
Carinthie ,  Carniole  ,  Luxembourg  ,  &  Wirtcm- 
bcrg  ,  Prince  deSiiabe  ,  Marquis  du  Saint  Empire 
Romaip,  de  Burgaw,  de  Moravie,  de  la  haute  & 
bafTcLufacc,  Comte  de  Habfpourg,  du  Tirol,  de 
Ferrete,  de  Kibourg,  &  de  Göritz  ,  Landgrave 
d'Alface,  Seigneur  de  Rindifchmarche,  de  Porde- 
non,  &  de  Salins.  Reconnoiflbns  &  fçavoir  faifons 
à  tous  par  ces  prefentcs  lettres ,  que  l'illuftre  Antoi- 
ne Duc  de  Lori-aine  noftre  cher  beaufrere ,  ayant  par 
fes  Députez  fait  humblement  remontrer,  durant  la 
tcniie  de  plufieurs  Dicttcs  Imperiales ,  &'  particuliere, 
ment  à  celles  de  Ratisbonne& de  Spire  dernière,  àfa 
Majefté  Imperiale  noftre  trcs-chcrfrcrc  &  Seigneur, 
ainfi  qu'aux  Princes  Elefleurs,  Princes  &  Eftats  du 
Saint  Empire;  qu'encore  que  fon  Duche' de  Lorrai- 
ne foit  une  Principauté  Franche,  non  foumife  à  qui 
que  ce  foit ,  iinon  pour  quelques  pièces  particuliè- 
res de  fon  Duche',  il  eft  Valfal  de  fa Majefte' Impc. 
naie  &  dudit Empire,  néanmoins  luy ,  &  fes  fiijets 
font  fouvent  inquiétez  par  les  impolîtions  de  l'Empi- 
re ,  «d  par  les  juges  de  la  Chambre  Imperiale  par  Ap- 
pellations &  proces  du  Procureur  General  de  l'Em- 
pire, M,indement  &  autrement,  cequines'eftfait 
cy  devant ,  &  qui  ne  devoit  cftre ,  ainfi  qu'il  cfpcre 
faire  voir  fuffifamment  en  cas  de  befoin  ;  mais  afin  que 
fa  Majefté  Imperiale  ,  lesPrincesElefteurs,  Princes 
&  Eftats  de  l'Empire  puiflcnt  reconnoiftie  évidem- 
ment qu'il  eft  plus  enclin ,  &  aime  mieux  cftre  en 
paix  &  union  avec  fa  Majefté  &  les  Eftats  dudit  Saint 
Empire ,  que  de  vivre  en  mefintclligcnce  avec  eux , 
il  rcqucroit  &  fupplioit  d'arreftcr  &  tranfiger  enfem. 
ble  pour  lefdites  pièces  particulières  de  fiefs  qui 
cftoient  tres-pcu ,  &  pour  toutes  autres  impofitions , 
qui  fe  feront  par  les  Eftats  généraux  du  Saint  Empi, 
re  ,  il  ofFrojt  :  (bien  qu'il  n'y  fuft  obligé  :  )  de  don- 
ner annuellement  ii  l'entretien  de  la  Chambre  une  cot. 
te  raifonnable ,  à  condition  toutesfois  que  lefdites 
charges  ne  fe  payeront  pas  feulement  pour  lefdites 
pièces  de  fiefs  particuliers ,  voulant  les  prendre  fur 
foy,  afin  que  lefdites  pièces  foient  incorporées  en 
londitDuchéde Lorraine,  &queluy,  &toutlcdit 
Duché  de  Lorraine  foit  protégé  &  maintenu ,  tout 
ainfi  que  les  autres  Principautez  &  Eftats  de  l'Empi, 
re;  que  lefdites  impofitions  &  cottifations  foient 
raifonnablement  modérées ,  en  forte  que  luy  &  fes 
heritiersles  puiiTent  fouffrir  &  porter ,  auiTi-bien  que 
lefdites  pièces  qu'il  tient  del'Empire  en  fiefs  &  arrie- 
refiefs,  qui  font  de  fi  petits  rapports  annuels ,  qu'el- 
les ne  peuvent  monter  en  plufieurs  années  à  autant 
qu'une  feule  cotte  d'un  Prince  Eleñeur  fe  monte. 
Contre  laquelle  remontrance  a  efté  cxpofé ,  qu'enco- 
re t)ue  nous  &  les  Eftats  généraux  de  l'Empire ,  par 
les  informations  fur  ce  prifes  tenions  une  fois  pour 
toutes ,  que  ledit  Duché  de  Lorrjine  eli  fujet  à 
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l'Empire,  &  qu'à  bon  droit ,  en  confidcration  que  ANS 
les  Ducs  de  Lorraine  ont  efté  d'ancienneté,  &  font  de  J.C. 
encore  compris  dans  les  impofitions  de  l'Empire,  & 
qu'en  outre  il  y  a  d'autres  fondemens,  caufcs  Sr'ra-  '  ^*'" 
Ions  relevantes  par  lefquelles  on  les  pourroit  juftifier  • 
néanmoins  attendu  que  nous  voyans  &  reconnoiflans 
fa  bonne  inclination  &  affeflion  qu'il  porte  au  Saint 
Empire  Romain,  nous  avons  au  nom  ,  lieu  &  place 
de  fa  Majefté  Imperiale  noftre  cher  frère  &  Seigneur , 
&  pournous-memc,  de  l'avis,  Confcil,  &Vrée- 
ment  defdits  Princes  Elccäeurs,  Princes,  &  Eftats 
&  des  Députez  des  abfens,  après  plufieurs  fcmonl 
trances,  &  délibérations  de  part  &  d'autre ,  nous  en 
avons  finalement  accordé,  appointé,  &tranfigé,  ac- 
cordons, appointons  &  tranfigcons  par  &  en  vertu  des 
prefentes  lettres,  en  la  meilleure,  plus  ferme  &  fta. 
ble  forte ,  h  maniere  que  faire  fe  peut  &  doit  avec  fes 
Députez ,  fcavoir  Claude  des  Pillicrs  fon  Bailly  d'Ef- 
pinal.  Sieur  de  Jandelaincourt  ,  Dominique  Lam. 
ponois  Doflcur  aux  Droits ,  &  Maiftre  des  Rcque. 
ftcs,  Nicolas  del'Efcut,  &  Joachim  Groeninger 
Doâcurés Droits,  &euxauflidelapartduditSieur 
Duc  de  Lorraine  avec  nous,  en  vertu  des  lettres  de 
créance  &  pouvoirs  qu'ils  nous  en  ont  exhibé  à  cet 
effet,  jcn  forte  que  noftredit  beaufrere  le  Duc  An. 
tome  &  fes  héritiers  Ducs  de  Lorraine ,  avec  non  feu- 
lement les  pièces  particulières  de  fiefs  qui  meuvent  du 
Samt  Empire  en  fiefs  ou  arricre-ficfs ,  comme  Bla.  . 
mont,  le  Pont.a-mouflon  ,  &  autres;  mais  auffi  le 
Duché  de  Lorraine,  &  ce  qui  appartient  à  iceluy, 
feront  &  demeureront  dorefhavant  à  jamais  en  la  gar- 
de, proteftion  &  manuteîition  des  Empereurs ,  & 
Rois  des  Romains,  &  du  Saint  Empire,  pour  e'ftre 
demefmequeles  autres  Principautez  &  Eftats  d'ice- 
luy  gardez ,  protégez  &  maintenus  ;  comme  aufli 
nous,  au  nom,  heu  &  place  de  fa  Majefté  Imperiale 
noftre  cher  frère  &  SeigncHr,  &par  ordre  &  volon- 
té fpeciale  de  ladite  Majefté,  &  pour  nous-même; 
avons  receu  &  recevons  par  ces  prefentes  noftre  dit 
beaufrere  le  Duc  Antoine ,  fon  Duché  de  Lorraine , 
&  fes  héritiers  en  la  proteâion ,  fauvegarde  &  manu- 
tention de  fadite  Majefté,  la  nôtre,  &  en  celle  du 
Samt  Empire.  Et  en  confidcration  de  ce  ledit  Duc 
Antoine  &  fes  héritiers  veulent  &  doivent  portc  lcur 
cotte  part  de  toutes  les  impofitions,  qui  à  toûjours 
feront  faites  par  les  Eftats  généraux  dans  l'Empire, 
fçavoir  de  chacune  impofition  &  levée ,  deux  tiers  de 
celle  d'un  Eleâeur,  en  forte  qu'il  y  ait  toûjours  un 
tiers  moins  de  ce  qui  fera  impofé  fur  iceluy ,  fcavoir 
que  il  un  PrmceElecâeur  paye  trois  cens  florins,  le- 
dit Duc  Antoine  &  fes  héritiers  payeront  deux  cens 
florins,  &  à  compter  ainfi  du  moindre  au  plus  des 
impofitions  &  levées  qui  fe  feront,  dcmcurans  tou- 
jours foumis  à  fadite  Majefté  Imperiale,  à  nous  & 
aux- Empereurs,  &  Rois  des  Romains,  quiferônt, 
&  à  la  jurifdifiion  du  Samt  Empire ,  à  l'égard  des  le- 
vées defdites  impofitions.  &  entretcnement  de  la  ge 
neralité  dudit  Empire  ,  &  qui  feront  établies  pour  la 
leuretede  la  paix  de  l'eftat  feulement  ;  au  reftc  ils  (r. 
ront  avec  le  Duché  de  Lorraine ,  &  les  fujets  d'ic¿- 
luy  exempts  &  affranchis  de  tous  les  autres  mande, 
mens  &  Jurifdifiions  dudit  Empire ,  &  demeureront 
déchargez  de  toutes  citations ,  procedures,  mande, 
mens,  appellations,  &  autres  de  quelles  efpeces  d'ac- 
tions qu'elles  puilfent  eftre  nommées,  &  fans  aucu- 
nes refcrver  finon  celles  qui  feroient  pour  le  fait  des 
impofitions  &  manutentions  des  feureté  &  paix  de 
l'eftat  comme  dit  eft;  leditDuché  de  Lorraine  avec 
fes  dépendances  reftant  au  furplus  pour  une  Princi- 
pauté Souveraine ,  hbre&  détachée,  &  qui  fera  toû. 
jours  tenue  &  réputée  pour  telle  par  les  Empereurs 
nous,  les  Princes  Eleâeurs ,  Princes,  &  Eftats  de 
l'Empire  :  mais  quant  à  ce  qui  regarde  les  fiefs  parti, 
culiers,  que  les  Predecelfeurs  dudit  Antoine  noftre 
beaufrere  ont  tenu  cy.devant.  &  que  luy.méme 
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de  J.C.  dudit  Empii-c  Romain,  ledit  Duc  Antoine  &  fes  iie- 
ly^j.  riticrs après  luy,  les  reprendront  Retiendront  comme 
il  eft  toujours  dû  excluiivement  dudit  Duché  de 
Lorraine ,  eftant  iccluy  comme  dit  eft  une  Principau- 
té libre  &  franche.  Et  d'autant  que  ledit  Duc  Antoine 
pour  lui  &  fes  héritiers ,  a  confenty ,  agréé  &  receu  le- 
dit traité.  Nous  promettons  par  ces  prefcntcs  au  nom 
de  fa  Majefté  Imperiale ,  &  pour  nous-meimes ,  que 
fadite  Majcfté  comme  Empereur  Romain  ,  ¿*c  nous , 
&  tous  nos  SucceiFeurs  au  Royaume  après  nous ,  de- 
vons &  voulons  proteger ,  delFcndrc  ,  &  maintenir 
ledit  Duc  Antoine,  fes  héritiers,  &  le  Duché  de 
Lorraine ,  de  mefme  que  les  autres  Princes ,  &  Prin- 
cipautez,  &  Eftats  de  l'Empire ,  íí¿  ne  les  compren- 
drons, &  ne  feront  compris  dans  lefditcs  impofi- 
tions,  jurifdidions,  &  fouffrances  plus  avant  que 
pourlefdites  levées,  paix  del'Eftat,  feureté&fauf- 
conduits ,  comme  dit  eft  cy-deffus  dans  le  corps  & 
union  dudit  Empire  ^  fur  ce  commandons  tres-ex- 
preiTcment  par  ces  prefentes ,  &  voulons  au  nom  de 
fa  Majefté  Imperiale  ,  &  pour  nous-mefmes ,  d'au- 
torité &  pleine  puilfance  Imperiale  &  Royale ,  que 
tous  &  chacun  les  Princes  Eleâcurs ,  Princes  Ec- 
clefiaftiques  &  Seculiers  ,  Prélats  ,  Comtes ,  Ba- 
rons, Seigneurs,  Chevaliers  ,  Soldats ,  Chefs ,  Prc- 
vofts ,  Adminiftrateurs ,  Officiers  de  Juftice ,  Bour- 
guemaiftres.  Juges,  &  Juilices,  &  particulière- 
ment noftrc  premier  PreCdcnt,  &  AffelTcurs  de  la 
Chambre  Imperiale ,  &  Juges  de  noftre  Cour ,  Ju- 
ges de  la  Chambre  de  Rotwiil ,  &  tous  autres  Juges , 
Juftices,  Confeillcrs,  Bourgeois,  Communautez , 
&  généralement  tous  nos  Sujets ,  &  ceux  de  l'Empi- 
re ,  nos  Amez  ,  &  féaux  de  quelle  dignité ,  eftat , 
qualité  ou  condition  qu'ils  foient,  que  dorefnavant 
ils  ne  mettent  ou  apportent  cmpefchement  ny  trou- 
ble à  noftredit  bcaufrcre  le  Duc  Antoine  &  fes  héri- 
tiers ny  à  leurs  fujcts,  &  Duché  de  Lorraine  fuivant 
noftredit  accord  ,  union ,  tranfaélion  &  appojptc- 
ment ,  ains  que  de  la  part  de  fa  Majefté  Imperiale ,  de 
la  noftre  &  de  l'Empire ,  ils  aycnt  à  les  maintenir , 
proteger  &  garder  en  la  paifiblc  joiiifTance  d'iccllcs , 
fans  y  contrevenir,  ny  permettre  qu'il  y  foit  contre- 
venu par  autruy  ;  nous  entendons ,  ordonnons,  & 
voulons  aufti  de  noftre  dite  puilfance  ,  que  ny  le  Pro- 
cureur general  de  l'Empire  à  ladite  Chambre  Impe- 
riale, ny  autres,  ne  puiffent  intenter  añions,  ny 
proceder,  foit  en  juftice  ou  hors  d'icelle,  ny  trou- 
bler en  aucune  maniere  que  ce  puiflé  eftre  ledit  Duc 
Antoine ,  fes  héritiers  &  fucceffcurs  Ducs  de  Lorrai- 
ne ,  &  fujcts  d'un  chacun  d'eux  en  general,  ou  en 
particulier  ,  pour  caufedesimpofitions  ou  levées  qui 
ont  efté  faites  ou  entreprifes  avant  la  datte  des  prefen- 
tes fur  l'Empire  Romain  ,  &  nommément  pour  cali- 
fe des  aydes  &  fubventions  des  trois  années  pour  refi- 
fterau  Turc,  quiont  eftéaccordezés  dernières  Diet- 
testeniies  à  Ausbourg,  Ratisbonne,  &  enfuite  à 
Spire,'  d'autant  que  nous  l'avonsquitté  &  dechar^^é 
entièrement  pour  luy  &  fes  héritiers  d'icelle  ;  nous 
caftons  &  annulions  en  outre  par  ces  prefentes ,  tous 
^  les  procés,  jugemens,  &  arrefts ,  qui  pour  ce  fujet 
ont  efté  entrepris  &  rendus,  qui  font  &  onteftéob- 
tenusau  contraire  de  nos  prefentes  lettres  d'union  & 
tranfaièion,  lefquels,  &  tousceuxquipourroientà 
l'avenir  eftre  entrepris  ou  obtenus ,  nous  déclarons  de 
nulle  force  ny  valleur  ;  comme  en  vertu  des  prefentes , 
au  lieu  &  place  de  fa  Majefté  Imperiale ,  &  pour  nous- 
mefmes,  d'autorité  ic  pleine  puilfance  Imperiale  & 
Royale ,  &  de  nos  propres  mouvcmens ,  nous  les  dé- 
clarons eftre  nulles  &  fans  effet,  &  voulons  que  tou- 
tes ces  chofes  demeurent  entièrement  fermes  &  ftables 
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Mayence,  &  de  l'Archcvefché  de  Magdc'boùrg, 
Admmiftrateur  de  Halberftadt ,  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  Duc  de  Stctin  ,  Pomeranie  ,  des  Caffu- 
bes,  &  Wandales,  Burgrave  de  Nuremberg,  Prin- 
ce de  Riigie  ,  grand  Chancelier  en  Germanie.  Jean- 
Loiiis,  élu  &  confirmé  de  Trêves  ,  grand  Chance- 
lier du  Royaume  d'Arles  ,  tV  des  Giules.  Herman 
Archevefque  de  Cologne  ,  Ducde  Weftphalie,  & 
de  Engeren  ,  Adminiftrateur  de  Paderborn ,  grand 
ChanccIierd'Italie,  &  Loüis  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Duc  de  Baviere,  grand  Echanfon  du  Saint  Empire 
Romain,  tous  trois  Princes  Eledeurs,  reconnoif- 
fons  en  vertu  des  prefentes  lettres ,  que  tous  les  fufdits 
traitez,  unions,  tranfiftions,  &appointemens ayant 
efté  cy-devant  misen  délibération  par  fa  Majefté,  le 
Roi  des  Romains  noftre  trcs-benin  Seigneur ,  autant 
au  nom  Se  de  la  part  de  fa  Majefté  Imperiale ,  aufi'i  nof. 
tre  tres-clement  Seigneur ,  que  pour  elle-mefme ,  de 
bonne  fcience  &  confcntemcnt  de  nos  Collègues  les 
Princes  Eleâeurs ,  &  autres  Princes  &  Eftats,  avec 
Confeil  déjà  cy-devant  pris  à  laDicttc  teniie  àSpirc, 
ont  efté  conclues  &  arreftées  à  la  Dictte  de  Nurem- 
berg, avec  les  fufdits  Confcillcrs  &  Députez  de  l'il- 
luftrc  Prince  &  Seigneur  Antoine  Duc  de  Lorraine, 
noftre trcs-cher Oncle,  Coufin&Amy,  cnprcfcn- 
cc  de  nous ,  &  des  Confeillers  des  autres  Princes 
Eleäcurs,  &  aveu  d'iceux,  &  des  Députez  des 
Princes  &  Eftats  abfens,  aftemblez  à  ladite  Diettc  de 
Nuremberg  ;  nous  aulîi  par  fi;  en  vertu  desprefcntcs , 
fciemment  &  trcs-exprell'ement,confentons,  ratifions, 
&  confirmons  icelles  en  tous  Se  chacuns  leurs  points  8: 
articles,  particulièrement  pour  nous,  nos  héritiers 
&Succcffeurst  en  témoignage  de  vérité  ,  nous  pour 
nous-mefmes  ,  &  pour  les  autres  Princes  Eleâeurs, 
furia  prière  de  leurs  Confeillers  aftemblez  à  ladite  pre- 
fente  Diette  de  Nuremberg,  avons  chacun  de  nous 
fait  appendre  nos  feels,avec  celuy  de  fa  Majefté  Roya- 
le Romaine  aux  prefentes  lettres  ;  données  en  noihc 
ville,  &  du  Saint  Empire  Nuremberg,  le  z6.  du 
moisd'Aouft,  après  la  nativité  de  noftre  Seigneur 
Jelus-Chrift ,  1 541 .  de  nos  règnes  de  Boheme  le  1 1 . 
&  des  autres  le  16.  figné  Ferdinand  avec  paraphe. 
Concordat  cum  originali  ^  Signé  Th.  Manfzharter, 
Lcétor,  avec  paraphe;  que  fur  ce  en  vertu  de  la  re- 
quifition  fufdite,  judiciairement  faite  le  29.  Aouil: 
1561.  aefté  en  ladite  Chambre  Imperiale,  donné  ac- 
tedu  contenu  quis'enfuit,  dont  l'ouverture  h  pro- 
nonciation a  efté  ainfi  faite.  En  lacaufe  de  l'infinua- 
tion  requife  de  la  tranfañion  du  Seigneur  Charles 
Duc  de  Lorraine,  judiciairement  faite  le  17.  du  pre- 
ient mois ,  icelle  a  efté  receüe  par  les  prefentes,  avec 
referve  toutesfois  des  droits  &  Autoritcz  du  Saint 
Empire,  comme auffi des intcrefts&exceptionsd'un 
chacun,  qui  fe  pourront  alléguer  du  contraire  entant 
quederaifon,  &  dequoy  a  efté  donné  afle,  &  per. 
mis  au  DoÄeur  Kaden  d'en  faire  la  collation  ,  &  au- 
dit Duela  reftitutionde  l'originalfuivant  fa  requefte. 
En  témoignage  autentique  de  vérité  ont  efté  les  pre- 
fentes oélroyées ,  &  fur  deuë  requifition  corroborées 
denoftrefeelimpcrial,  qui  furent  données  ennoftre 
Empire,  Ville  Imperiale  de  Spire  ,  le  premier  jour 
du  mois  de  Mars ,  aprésla  nativité  de  noftre  Seigneur 
rÄiT.de  nos  Règnes  du  Romain  le  cinquième ,  de 
Hongrie  le  neuvième,  &  de  Boheme  le  fixiéme.  Si- 
gné au  bas ,  jid  mmdatum  Domini  EliUi  Imferaoris 
proprium  :  Sc  plus  bas ,  Cyp.  Windius  Stapcrt ,  Di- 
reéteur,  &  au dcftousjohan  Hamman  ,  Protonotai- 
re de  la  Chambre  Imperiale,  tous  deux  avec  paraphes, 
&  fur  le  front  de  cét  aSe  eft  écrit ,  DeCKmcntum  fil- 
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fuivant  le  contenu  des  prefentes,le  tout  fans  lraude.En   p"  "•ß"««»  &  'ccepmta  iranfiilionc  Lo,h,r,n,L, 
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676  TRAITEZ 

ANS  boitte  de  bois  à  double  lacqs  retors  Jaune  & 
de  j.  C.  noir, 

(a)  ÛA6îe  deVenregißrement  de  ladite  tran- 
faction  faite  en  la  Chambre  Imperiale  de 
Spire,  le2Ç).d^Aoufi  J501. 

NOus  Matthias ,  par  la  grâce  de  Dieu  élu  Empe- 
reur des  Romains,  toujours  Augqilc,  Roy 
dç  Germanie,  Hongrie,  Boheme,  Dalmatie, 
Croatie  ,  &  Efclavonie  ,  Archiduc  d' Auftriebe , 
Duc  de  Bourgogne ,  Stirie,  Carinthie  ,  Carniole, 
&  Wirtembcrg ,  Comte  de  Habsbourg  &  du  Tirol  ; 
rcconnoiflons  &  faifonsl^avoir  à  tous  parnosprefcn- 
tes  lettres  Imperiallcs,  que  comme  en  Tan  mil  cinq 
cent  quarante-deux,  du  rej^nc  dedeiFuntnoftretres- 
cher  Ayeul &  PredeceÎléur  au  Royaume ,  Ferdinand 
pourlors  Roy  desRomains  d'hcurcufe  memoire,  & 
auffi  de  deifunt  l'illuftrc  noftrc  CoulÎn  le  Prince  An- 
toine Duc  de  Lorraine  ,  &:  de  Bar  ,  ait  efte'  fait  en 
noitre  Ville  Imperiale  de  Nuremberg  une  tranfatftion 
alliance  &  union  avec  les  Princes  Electeurs  &  Eftats 
du  Saint  Empire ,  laquelle  munie  de  cinq  fccaux  ap- 
pendus  à  l'original ,  a  efté  reprcfentée  en  pleine  Au- 
diance,  le  zy.  Aouft  1 561.  avec  copie  y  jointe ,  & 
de  fuite  infinué  en  noftre  Chambre  Imperiale  ,  àl'in- 
ftance  de  l'iiluftre  Prince  Charles  Duc  de  Lorraine, 
fils  &  fucceiTeur  hereditaire  de  noftredit  Couiin  def. 
funt ,  lequel  nous  auroit  fait  fupplier  &  requerir  de 
vouloir  recevoir  ladite  tranfatftion  &  de  la  collationncr 
avccl'original  Copia  apnä  A5la  retenta  t  Iuyrendrc& 
rcilitucr  ledit  original  &  faire  interpofer  un  Décret 
judiciaire,  avec  Ade  autentique. 

C  C  L. 

ANS  Traite  de  Ligue  offenfive  &  deffenßve  entre 
dej.c.     CHARLES  QUINT  Empereur 
Ó-  H  E  N  R  I  V 1 1 1.  Roi  d'Angleter- 
re, contreleRoi  deFrance.  Fait  en  1541. 
Manufcrit. 


L'Empx- 

REUK.  IT 

l'An- 

GtETER- 


UNiveriÎs  &  fingulis  ad  quos  prsefentes  pcrve- 
ncrint ,  Notum  iit  quod  nos  Euftachius  Cha- 
puis  utriufc[ueJuri>Do£lor,  Confiliarius  & 
Magiftcr  requeftarum  ordinarius ,  orator ,  Commiífa- 
rius  &  Deputatus  Inv¡¿titTimi  &  PotcntiíTimi  Princi- 
pis  C'a  R  o  L  I  Q^u  I  N  T  t  Romanorum  Impera- 
toris  Scc.  Et  ab  eodem  ad  infrafcripta  pacifcenda, 
convenicnda  &  ¿oncludenda  fufficicnti  authoritate 
pra:ditus  ,  prout  ex  commiiTionis  ejus  tenore  ,  qui 
infra  inferiturmanifcftcapparct  ,  cum  Magnificis  & 
Egregiis  viris  Stcphano  W intonias ,  &  Thoma  Weft- 
monr-ftcricniiumEpifcopis,  &  Thoma  Wryothefley 
milite,  altero  primorum  Secretariorum  invidillìmi 
&  Potentiffimi  Principis  Henrici  Octavi 
Dei  grafia  Angliï  ,  Francia  &  Hiberniae  Régis  &c. 
Cómmiilariis  deputatis  vel  procurato ribus  ad  infra- 
fcripta pacifcenda,  convenicnda,  &  concludenda, 
fufficienti authoritate prœditis ,  proutex  commilfio- 
nistenore,  qui  infra  ad  verbum  dcfcnbitur,  liquet 
&  confiât,  poftdiligentem  Se  maturam  delibcratio- 
ncmin  ea  parte  conditiones  &  foedera  mutuo  confenfu 
concordamus  quae  articulis  fequentibus  continen- 
tur. 

I.  In  primis  cùm  hi  duo  Illuftriilìmi  Principes  de 
repetendo  &  de  rcdintegrando  veteri  amore  &  ami- 
citia  dclibcravcrunt,  conventum  ,  concordatum  & 
conclufum  eft ,  quod  occafione  prasteritarum  ami- 
citiarum  iìve  fœderum  ,  aut  etiam  occafione  vio- 
lationis  eorundem  ,  nihil  pofthàc  ab  alterutro  eo- 
rum in  alterum  dici  aut  allcgari  queat ,  quod  fince- 
ritatem  amicitiœ  pra^fcntibusfcederibus  intercospac- 
tae  atque  conventie  impedire  ,  prejudicio  eíTe, 


DE  PAIX, 

aut  eorum  concordiam  quovis  modo  intcrrumpcrc  ANS 
queat.  de  J.C. 

1.  Item  conventum,  concordatum  &  conclufum  1^4^^ 
cft ,  quòd  ab  hac  die  fit  bona ,  fincera ,  vera ,  incc!;ra , 
pcrfefla,  &  firma  am  icitia,  liga,  confœdcratio  ,'pax 
&  unioperTcrram,  mare  &  aquas  dulces,  futuri^ 
temporibus  duratura ,  intcr  diäos  Dominos  noftros , 
eorumquc  hxredes  &  fucccflbres ,  Regna,  Patrias, 
Terras,  Dominia,  Vafallos  &  fubditos  quofcun- 
quc ,  prsfentes  &  futuros ,  tam  Ecclcliaílicos  quam 
fEcukres,  cujufcumque  gradus  aut  conditionis  exi- 
ftant,  etiamfi  Archipifcopali ,  vcl  minori  dignitatc, 
ftatu&graduprasfulgcant.  Ita  quod  pra:di£i:i  vafalli 
&  fubditi ,  hmc  inde  ubique  locorum  libi  invicem 
favere  ,  fequc  mutuis  profequi  oíficiis ,  8:  honcfta 
correfpondentia  pertraâare  tcncantur  ,  polTintqua 
tám  pcrtcrram,  mare,  quam  aquas  dulces ,  acdictj 
Regna,  Patrias,  Dominia,  Terras, Civitates,  Op- 
pida ,  Villas  muniras  vel  non  munitas ,  firmatas  aut 
non  firmatas,  Poitiis  &  diftriöus  quofcumque ,  & 
eorum  quorumlibet,  hinc  inde  tuto ,  liberé,  &  fc- 
curè  accedere,  intrare,  &  in  eifdemquandiii  voluc- 
rint ,  morari  &  convcrfari ,  ac  ibidem  viâualia ,  & 
alia  cis  neceffaria  finequacumquecontradiftione  cmc- 
rc  &  vendere,  nee  non  ab  eifdcm Regnis ,  Patriis, 
Dominiis ,  Terris ,  Civitatibus ,  Oppidis ,  Villis , 
Portubus  &  diílriñibus  quibufcumquc ,  &c  eorum 
quolibet  toties ,  quoties  placuerit ,  eis  ad  partes  pro.- 
prias  vel  alienas  quafcumquc  cum  fuis  condutìis,  aitt 
accommodatis  navigiis  ,  plauífris ,  vchiculis ,  equis  , 
armaturis,  mercimoniis,  farcinulii,  bonis  &  rebus 
quibufcumquc  ire ,  recedere,  acrcmitterequcmad- 
modum  propriiin  propriis  ha;c  omnia  eis  faceré  lice- 
rct ,  ëc  ficut  proprii  fubditilocorum  &  patriarum  il- 
larum  faceré  poíTent ,  ita  quod  nullo  falvo  conduâu , 
vel  liccntia  generali  vel  fpeciali  indigeant,  ncque  in 
aliquo  locorum  prxdidorum  falvum  conduiium  vel 
licentiam  pctere  tencantur. 

Item  conventum  &c. ,  quod  neuter  diäorum 
Principum  nuUufque  hœredum  aut  fuccefforum  fuo- 
rum  contra  alium  ejufve  liEEredcs  fuccelTores  quic- 
quamagct,  faciet,  traäabitaut  attentabit  quccum- 
queinloco,  five in  terra,  mari,  patriis,  poitubus, 
aut  aquis  dulcibus ,  occafione  quacumque,  nullum 
prsftabit  auxitium  ,  confilium  ,  favorcm  vel  aífen- 
fum  in  cafu  invafionis ,  quod  per  alium  vcl  alios  quof. 
cumque  aliquid  fiat ,  agatur,  traäetiir  vel  attcntctur 
in  injuriam  vcl  damnum  alterius,  hïredum  aut  fucccf. 
forum  fuorum. 

4.  Item  Conventum  &c.  Quod  neutra  partium 
diéìarum  prsftabit  auxilium,  confilium,  favorcm 
notoriis  hoftibus  vel  ininiicis  alterius  partis  tám  per 
terram ,  mare  ,  quam  per  aquas  dulces  invadere  vo- 
lentibus,  in  quibufcumquc  Terris,  Regnis,  Pa- 
triis ,  Civitatibus  &  Dominiis  ubicumque  litis ,  nec 
per  fua Regna,  Patrias,  Terras,  Civitates  ac  Do- 
minia, modo  id  fcivcrit,  introitum,  aut  ingreffum 
permittet,  vcl  ad  hsex  favorcm prœilabit  direâèvel 
indircdlè  quovis  modo. 

5.  Item  conventum  &c.  Quod  neutra  partium  re- 
bellem ,  vel  rebelles ,  profugum  vel  prófugos  altc- 
riuspartis,  inejusRegna,  Terras,  Patrias,  Domi, 
nia,  portus aut  diflriéìus ,  aut  eorum aliqucmrcci- 
pict,  nec  eis,  aut  corum  alieni,  in ejufdem  vel  eorum 
aliquo,  aut  alio  quocunque  in  loco,  etiam  extra  eo- 
rum Regna,  Patrias,  Dominia,  &  Terras,  Portas 
aut  diftriârus ,  auxilium  ,  confilium  ,  hofpitium , 
gentes armorum ,  naves,  pecunias, velvidlualiaprx-. 
ftabit  aut  miniftrabit ,  nec  ab  alio  velaliis  quibufcum- 
quc in  ejus  Regna  ,  Patrias,  Dominia,  Terras  aut 
diftriäus  recipi,  nec  eis  aut  Dominia,  Terras,  aut 
eorum  alieni  m  iifdem,  confilium,  auxilium,  vcl 
favorcm,  naves,  pecunias,  vcl  viäualia  ulla  dari, 
fcd  exprefsè  contradicere  ,  obftare  &  impedire. 

6.  Etil  altera  partium  praediilarum  aliquem  vcl 

aliquos , 
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ANS  aliqiios,  fuumvcIfuosfuilTevcl  ciïc  i-ebellcm  vel  re- 
de J.  C.  belles,  profugiim  vel  prófugos,  &  in  alterius  Rc- 
jç.j  gna.  Patrias  Dominia,  Terras ,  Portiis  aut  diftric- 
^**'  'cus,  aut  eorum  aliqucmrcceptum  eile  vel  receptos, 
aut  ibidem  latitare  ,  aut  fe  tenere  pcrlittcrasfuas  alteri 
íignificaverit ,  &  dcclaraverit  ;  tune  pars  illa  qax  hu- 
juiinodilitcerasreceperit,  vel  cui  talitcr fignificatum 
aut  declaratum  fuerit  hujufmodi  rcbeliem  vcl  rebel- 
les, protugum  vcl  prófugos,  ñatim  &quámpriniíim 
comniodè  potent ,  aut  ad  fummum  intra  menfcm  a 
die  fignificationis  prsediila;  proximè  &  continue 
fignificandum  &  numerandum ,  tencbitur  diño  re- 
belli vcl  rebcllibus ,  profugo  vel  profugis  priecipere 
&  mandare ,  vel  praicipi  &  mandati  faceré  ut  extra  Tua 
Regna ,  Dominia ,  Patrias  ,  &  Terras ,  Sí  corum 
quodlibet  recédât,  &cxeat,  recédant  Sccxcant;  & 
il  mfraquindecim  dies  a  die  hujufmodi  prœcepti  non 
excellent,  &exicrit,  reccffcrint  &  exierint,  tenc- 
bitur illum  &  illosillicò  profcribetc  Se  bannire,  fub 
pœna  capitali ,  &  talem  profcriptionem  five  bannium 
contcmnentem  vcl  comtcmnentes  ,  eadem  pœna  ef- 
feitualitcrpunict  feu  punirifaciet. 

7.  Item  conventum  &c.  Quòd  cafu  quo  invailo 
aliqua ,  live  invafiones  fada;  fuerint ,  in  Regna , 
Dominia,  Patrias,  Terras,  &  Provincias,  aut  in 
aliquampartemeorundem,  per  alterutrumdidorum 
Principum  jam  poflcllorum  ,  &  in  pra;fcnti  articulo 
cxprclforum  &  fpecificatorum,  five  adverfus  alteru- 
trumPnncipum  praîdiâorum,  corum  h^rcdum  & 
fuccclTorum,  live  durante  juniore  a:t3te  Principum 
h.iredum  ,  corum  curatorum  feu  adminirtratorum 
ut  fupra,  in  Regna  Angliœ,  &  Hibcrnia: ,  Ínfulas 
dcWight,  Jerfey,  Grcnezey,  &  Man  Anglia:  ad- 
jaccntem,  caftrumque  &  Comitatum  de  Guiñes, 
Villas  de  Calais  &  Bcrwick ,  cum  Marchiis  carundcm 
nunc  per  Screniflîmum  Angliœ  Regem  poflcffas ,  five 
Regna  Hifpaniarum  aut  Provincias  Brabantia; ,  Flan- 
dria: ,  Hollandia: ,  Zelandia  ,  Hannonii  ,  Arthe- 
iix,  Lcmburgi,  Luxemburgi,  Namurci,  Frifiœ , 
Patriarum  d'Ovcryflel  ,  Trajefli ,  &  Mcchlinii , 
pcrCœfarem  poOeilos,  eo  cafu  autliores  ,  fautores, 
lupportatores  talis  invafionis  five  talium  invafionum, 
&  ille  etiam  qui  fumptus  univerfos  aut  partem  fump- 
tuum  fuppeditabit,  aut  gcntcm  dabit ,  aut  arma  aut 
mumtioresaut  naves  ad  hujufmodi  invafionem  feu  in- 
vafiones miniflrabit,  &  ipfi  etiam  invadentes  habe- 
buntur  &  reputabuntur ,  &  ipfo  faâo  erunc  cum 
fuis  fubditis,  didis  duobus  principibus  communes 
holles  &  inimici,  &  co  nommcuterquc  Princeps  fub- 
ditis corum  intercurfum  &  commercium  cum  fuis 
fubditis  converlàri  non  fínet. 

8.  Item  conventum  &c.  Quod  quo  cafu  in  Re- 
gnum  Angliï  fivealiquam  inllilarum  deWight ,  ]er. 
^cy ,  Grencfey  &  Man  Angliar  adjacentem ,  Caftfum 
de  Güines,  &  Comitatum  cjufdcm  aut  Villas  Cale, 
fia ,  Bardowick ,  &  Marchlas  carundcm  aliquo  du- 
ce corum  in  podcflione  Régis  Anglia; ,  jam  cxercen- 
tcs,  five  in  l^rovincias  Brabantix  ,  Flandria; ,  Hol- 
landia: ,  Zelandia:  ,  Hannonix,  Arthefia;  ,  Lcm- 
burgi ,  Luxemburgi  ,  Namurci  ,  Frifia:  ,  Patrias 
d'Ovci-yliel,  Trajcñi,  Mechlinia: ,  aliquamve  ea- 
rum  per  Caífarcm  polfeflarum  aliqua  invailo  cum  nu- 
mero deccm  millium  armatorum  qui  intra  fines  Ter- 
rarum &  Provinciarum  pracdiäarum ,  aut  obfidio- 
nem  aliquam  facicnt ,  aut  caftra  metabuntur  aut  de- 
populabuntur,  faäa  fucrit;  eo  cafu  ad  rcquifitio- 
ncm  Principis  invafi ,  tenebitur  alter  Princeps  infra 
dicsquadragmta  a  tempore  requifitionis  numerandos 
fuis  propriis  fumptibus  &  impcndiis  Principi  invafo 
auxiliares  copias  &  fubfidia  dare  ad  cum  modum  & 
formam  qua:  jam  fpeciatim  defcribetur.  Hoc  eli. 
Calar,  hajredcs  4'  fuccellorcs  fuià  Serenilfimo  An- 
gli! Rege  aut  fuccefloribus  ejufdem  fecundum  for- 
mam pra:lcntis  Traflatus  requifiti;  fiquidem  mva- 
fio  in  Villam  aut  Mai'chiam  de  Calais,  aut  caftia  & 
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Comitatum  de  Guiñes  facäa  fuerit,  prsftabunt  aut  ANS 
dabuntproauxiliatncibus  copiis,  intra  tempus  prs^ de  J.C. 
didum  fiftendum ,  illum  numcrum  equjtum  vel  pe. 
ditumt]uocoiiimumxílimationc  rtipendioriim,  ha-  '^"í^' 
bita  ratione  capitaneorum  aut  aliorum  miniftrorum  j 
qui  de  more  duphcia  aut  triplicia  ftipendia  merent , 
finguli  fcptingcntis  aureis  Gallicis  in  fìngulos  dies 
communi  iftimationc,  bona  fide  conduci  poflìnt, 
unoque  aureo  valente  in  pecunia  Gallica ,  quadragin- 
taquincjue  folidis  Turonenfibus.  Et  fiquidem  inva- 
fio  in  aliquas  fiipradiftarum  infularum  de  W  ight,  Jcr. 
fey,  Grenezey&Man,  autRegnumAnglÌK,  qua- 
cumque  ex  parte  fatìa  fuerit ,  Cicfar  cjufque  ha:redes 
&  fucccffores  vere  auxlliatricibus  copiis  praìftabunt 
illum  numcrum  pcditum  qui  communi  ïftimationc 
ftipcndiorum  habita  ratione  capitaneorum  &  Mini- 
ftrorum qui  de  more  duplicia  &  plura  ftipendia  fin- 
guh  merent,  700.  aurcis  Gallicis  in  fingidos  dies 
conduci  bona  fide  polfunt ,  unoque  aureo  valente 
quadraginta  quincjue  folidis  Turonenfibus.  Si  verò 
in  Ca;faris  Dominia;  Provincias,  aut  Patrias  in  hoc  ar. 
ticulo  fuperius  cxpreflas  &  nominatas  aut  aliquod  eo. 
rundem  ,  invafio  modo  quo  fupra  dcfcribitur  fida 
fuerit;  Sereniflìmus  Anglix  Rex  ,  ejusha:redcs,  aut 
fucceflorcs,  poft  dies  quadragintaà  tempore  requifi. 
tionis ,  ut  ptïfertur ,  numerandos  pra:ftabit  &  dabit 
pro  auxiliaribus  &  copiis  illum  numcrum  peditum  qui 
communi  a;ftimatione  ftipcndiorum ,  habita  etiam 
ratione  fagorum  ,  commcatus ,  &  armorum  ipfis  mi- 
litibus  dari  folitorum ,  primi  tribuni  quoque  centu- 
rionum,  &quinquagenariorum,  qui  de  more  fingu- 
li plura  ftipendia  merent,  fcptingcntis  aureisGallicis, 
unoquoque aureo  valente  45.  folidis  Turonenfibus, 
in  fingulos  dies  bonafide  conduci  polfunt.  Et  ultra 
conventum  eft  ut  fit  in  optione  Principis  auxilium  Se 
fubfidium  ex  vi  hujus  Traflatus  pctere  volcntis  ,■ 
utrum  équités  ipfos  &  pedites,  qui  ftipendiis  700! 
aureorum  ut  pra:fertur,  communi  aiftimatione  con- 
duci poflìnt,  anipfos  700.  áureos  in  pecunia numeu 
rata  prœftandos  petere  velit  ;  &  fi  pecunia  loco  mili- 
tum  ab  alterutro  diftorum  Principum  ,  hiredum  aut 
fuccelforiim  fuorum  petita  fuerit,  tenebitur  Princeps 
rcquifitus  curare  atque  efliccrc  ut  fumma  pecunia  ad 
rationcmpritdiäamqua;  in  menfes  fingulos  unoquo- 
que mcnfc  28.  dies  continente  competit  antcfinem 
primimenfis,  quipoftdapfbs  40.  dies  à  tempore  re- 
quifitionis ftatira  cadere  incipiet ,  in  ea  Provincia  prx- 
fensfit,  &  principi  requirenti  rumcrctur,  quam  in 
rcquifitione  dixerit  í¿  nominaverit  Princeps  qui  pc- 
tierit;  &antefinemlccundimcnfisea  fumma quac in 
fecundum  mcnfem  competit,  &  fíe  deincepsde 
4.  menfc ,  nifi  fortè  ante  excurfum ,  Se  exitum  dic- 
torum  quatuor  mcnfium  Princeps  mvafus  ,  &  de- 
fcnfionc  fui  quacumque  ex  caufa  dcftitcrit ,  quo  cafu 
&  folutio  pccuniarum  celiare  ,  &  fi  quid  forte  am- 
^liìis  quam  pro  expcditionis  tempore  ftatutum  fuerit 
id  omnc  tanquam  mdebitumreddi  Principi  folventi  & 
reftitui  debet. 

y.  EtprsEtereàconvcntumeft;  quod  five  milites,- 
five  pccunianumerata  pro  auxiliariis  copiis  juxta  vim , 
formam  &  eifcaum  prxfentis  Traflatus  petatur ,  non 
tenebitur  Princeps  requifitus  hujufmodi  auxilia  fer- 
re ,  five  fubfidia  fuftinere  ultra  quatuor  menfes  uno 
eodemquc  anno  fingulo  menfe  dies  1 8 .  continente  ab 
exaais40.  diebus  poft  requifitionem  curfus  fui  ini.- 
tium  accepturos ,  ita  quod  folummodò  quatuor men- 
fibus  integris  continuis  ,  five  difcontinuis,  fingulis 
annis,  fi  res  ita  exigatad  hujufmodi  auxilia  ferenda 
cenfeatur  obligacus  is  Princeps  qui  fecundíim  formam 
prœfentis  Traftatus  fucrit  requifitus  :  quod  tamcn  ita 
intelligendum  eft  ut  quandocunque  ante  quatuor 
menfes  finitos hoftis  qui  mvaferltcxpulfus fucrit,  * 
Princeps  qui  petierat  arma  eà  causa  fufccptadepofuc- 
rit ,  quo  calli  auxiliares  copia:  incipient  minusnecet 
faria:eilc,  ftatim  ab  eo  tempore  five  pecunia ,  five 
Qjqq  1  milites 
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N  S  niilites  pro  fubfidio  dati  fuennt ,  omnis  obligatio  au- 
j.  C.xilii  ferendicefiare  debcat,  illud  tarnen paCtione  ad- 
jcctum  rpccialilit,  ut  fi  Princeps  qui  auxilia  ex  forma 
*  príefentisTraólatusobtinuerit  ceu  pctierit  ,  hoftem 
illum  qui  tum  invafcrat ,  &  poft  data  auxilia  retroccf- 
fcrat,  aut  ejus  ditionem  &  Dominiaarmisprofequi, 
&L  illüm  invadere  voluerit ,  co  cafu  fubfidüs  auxiliari- 
bus  ab  alio  Principe  datis,  ad  hujufmodi  invaiìonem 
facicndani  ufquc  ad  cxpletum  &  decurfum  quatuor 
menfium  fpatium  uti  poterit.  Si  vero  quatuor  men- 
iìbus  finitis  jam  illa  auxilia  mìlitum  ab  altero  Princi- 
pum  ,  ut  hujus  Traólatus,  data  apud  fe  retiñere  & 
m  ufum  aut  defcnfionis  aut  offcnfionis  exercerc  al- 
ter Princeps  qui ,  ut  fuprà,  tequiiìerat ,  voluerit; 
bene  ,  &  liceat  hoc  faceré ,  dumniodò  ea  eis  ftjpen- 
dia  de  fuo  numcrct,  quae  in  pra;fenti  Tradatu  def. 
cribuntur,  ita  quod  ad  dantÌs  cxpenfas  apud  Princi- 
pem  requirentem  ultra,  in  uno  anno  menfem  non 
lint  ,  fcdexpletis  quatuor  menfibusredeantadfua, 
&  ad  expenlas  vero  rcquirentis,  fi  ea  retiñere  voluerit, 
ctiam  poft  diótos  quatuor  menfes  pra:teritos  ex  pras- 
di¿i:a  convcntione  valeat  retiñere.  Castcrìim  cum  non 
alterutcr  horum  Principum  in  auxiliispraeftandis  mi- 
nus merctLir,conventum  &;  concordatum  eft  ut  neuter 
Princeps  ad  bina  auxilia  ex  hoc  articulo  uno  eodem- 
que  tempore  prseftanda  tencatur  ;  fed  fi  quis  ipforum 
Principum  auxilia  ad  requifitionem  Principis  invaiì 
cxhibuerit  proptcr  aliquam  aliam  invafioncm  eodem 
tempore  immincnrcm  aut  faólam  ,  coniìmilia  auxilia 
alium  inlocum  defendendum  ,  dan  ,  fieri,  requiri 
ab  altero  nondcbcant ,  nec  requiiìtus  prsftaretenea- 
tur ,  una  &  auxilia  uno  tempore  ab  codera  ex  hoc  ar- 
ticulo competere  &  dari  utriquc  fuflìccre,  &  fatis 
onerofum  videtur  ,  ctiamfi  altcruter  horum  Princi- 
pum ab  alio  Principe  &  Potcntatu  aliifve  Principibus 
&  Potentatibus  induobusLocis  uno  eodemquc  tem- 
pore invafus  fuerit,  provifo  quod  tempore  invafionis 
communis  contra  Regem  Gallorum  hujufmodi  auxi- 
lia dcfenfionis  eífent ,  nec  alteri  ea  ullo  modo  invafio- 
ne  durante  praeftarc  tencatur.  Quod  fi  contingat  ali- 
quem  didorum  Principum,  haercdum  áut  fucceífo- 
rum  fuorum  vano  rumore  pertcrritum ,  pedites  equi- 
tcfvc  parari  &  mitti  pro  copiis  auxiliaribus  pctere ,  nec 
quicquam  ab  hofte  revera  illatum  fuerit ,  cui  ex  for- 
ma praefentis  fœderis  hujufmodi  copiíe  auxiliares  de- 
bcantur,  utfuprà,  finumcrus  deccmmillium  arma- 
torum  ñeque  advcnerit ,  ncque  adventurus  fit ,  aut 
caftrum  aliquod  dcpopuiatus  fit ,  co  cafu  Princeps 
qui  fruftràrequifierat,  fumptuminparandismili- 
tibus  inutilitcr  fieri  curaverit,  aut  procuraverit,  te- 
ncatur per  praefcntes  omne  quod  in  ea  caufa  impenfum 
fit ,  Principi rcquifito  refundere  &  rcftitucre.  Quod 
vero  ad  Regem  Hifpaniarum  &Hibernix  attinet,  de 
quibusdefcndendisin  hoc  articulo  nominatimhade- 
nus  nihil  cavctur  ,  illud  paílum  &  conventum  eft 
quod  di6tillluftriiíimi  Principes,  heredes  eorum  & 
íucccíforcs  ad  mutuam  dcfenfionem  horum  Regno- 
rum  contra  omncs  invafores,  aggreííorcs,  perturba- 
tores  fefe  mutuis  auxilüs  militaribus  gentium  armo- 
rum  tàmcquicum  quam  peditum  aut  navium  armata- 
rum  una  cum  navibus  &  inftrumentis  bellicis,  ac 
ctiam  auxiliis ,  commeatuum,  curruum,  Plauftro- 
rum ,  jumentorum ,  armorum  ,  munirionum ,  machi- 
narum,  CEctei-arumquc  rerum  ad  bellum  feu  dcfen- 
fionem neceífariarum  ad  expenfas  Principis  opem  re- 
quirentis  &  interpellantis ,  quoties  opus  &  neccíle 
fucrit  adjuvabunt,in  quorum  auxiliorum  praeftatione, 
quantum adnumerumattinet  militum  ,  ¿navium  ar- 
matarum  ac  inftrumentorum  ,  ac  machinarum  belli- 
carum,  caeterorumquehabenda  crit ratio,  facultati- 
bus  illius  partis  quse  addandam  Se  pr^ftandam  opem 
requiretur,  five  intcrpclbbitur  ,  ut  fuprà  í  ampliùs 
auxiliorum  &  fubfidiorumnon  aftringantur ,  autte- 
ncantur  prxftare ,  quam  tune  commode  faceré  potc- 
runtj  confiderata  temporum  &  locorum  opportuni- 
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tate,  rcrumque  fuarum  ftatu,  qui  in  re  Principis  an<: 
confcientiafic  interpellati  onerabitiir.  Quantum  vc-de  I  C 
ro  ad  ltrpendiami]]tum& expenfas,  aut  navium  jrma-  ' 
tarumattinct,  illa  taxabuntur  &  moderabuntur  ha- 
bitordpefìu  ad  forum  viâualium,  quod  inpartibus 
illis  ubi  milites  prœdiai  degent  aut  militabunt ,  & 
naves  exercebuntur ,  tune  temporis  contingct  fe- 
cundum  locorum  &  temporum  ftcrilitatem ,  &  uber- 
tatem,  qui  quidem  milites  &  naves  armata,  ei  cui 
lie  concedentur  fideliter  fervicnt ,  quamdiìi  eos  du- 
xeritretinendos,  &  eifdem  ftipcndia ,  utprœfertur, 
fideliter  perfolvet. 

10.  Item  conventum  &c.  Quod  fi  durantibus 
pace  &  amicitiisaliquid  contra  vires  &  efFedus  eo- 
rundum  per  terram ,  mare ,  vel  aquas  dulces ,  per  ali- 
quos ipforum  Principum,  hxredum&  fucceiroram 
vafallos,  fubditos  &alligatos,  aut  eorum  alligatorum 
heredes  feu  fucceíforcs  m  his  amicitiis  comprehenfo. 
rum  fubditos  vel  vafallos  fuerit  attcntatum ,  aâum , 
gcftum,  autperpetratum  ;  nihilominusS:  pax  &  ami. 
citia  in  fuis  viribus  &  cfFeäu  permanebunt ,  &  pro  ils 
attentatis  folummodo  punicntur  ipfi  attentantes,  & 
damnificantes  &  non  alii. 

11.  Item  conventum  &c.  Quod  quotiefcumque 
contigerit  fubditos  Régis  Anglia;  à  fubditis  praïfati 
Imperatoris,  vel  fubditos  pra;fati  Domini  Imperato- 
re à  fubditis  Régis  Anglis  quoquo  modo  la:di  vel 
damnifîcari ,  non  debent  propterca  per  litteras  repra. 
falmm ,  marcœ  vel  contramares ,  aut  alia  mandata 
qUKcumque  dcbitis  admonitionibusvel  fubmonitio- 
nibus  non  prxccdentibus,  qui  damna  non  intulerint 
ad  pctitioncm  damnificati ,  vcl  alio  modo  in  perfonis  , 
bonis,  &  rebus arreftari aut  quovis modo  impediri& 
moleftari ,  nec  guerra  ob  id  fieri  vel  moveri  debeat  : 
fed  Principes  umus  aut  alterius  partis  attentata  ipfa  de- 
bité reparabunt  &  in  priorem  ftatum  rcponent  :  hu- 
jufmodi repraïfalium  marcac  &  contramarcae  ,  & 
fimilia  mandata  quarcumque  nifi  prïdiâis  admonitio- 
nibus  quoad  ipfas  partes,  &  fummationibus  quoad 
Principes ,  prxcedentibus  &  legitimé  faftis  deinceps 
omninò  ceflent ,  &  fi  aliter  coneedantur  pro  nuUis  ha- 
beantur. 

12.  Item,  quia  multi  harreticx  pravitatis  conta. 
gioneinfeSi,  cupicntcs  libros  fuos  heréticos ,  filmó- 
los aut  feditiofos  in  vernáculas  multarum  gentium  lin- 
guas  transferre,  atque  earatione  ha;refes'fuasfcditio- 
sè  in  plebemimperitam  divulgare  hujufmodi  fuos  li- 
bros non  in  regione  illa  in  cujus  linguam  funt  tranflati , 
fed  in  externa  regione  imprimi  facicntes,  &  fi  quan- 
do ibi  deprehenfi  fuerint ,  cofdem  libros  famofosaut 
feditiofos  non  effe  contendunt ,  quod  ibi  difcerninon 
poteft  propter  ignorantiam  lingux  ,  Sf  poftca  impor- 
tatoseofdem  inea  regione  dilleminantin  cujus  lingua 
funt  impreffi  ;  conventum  &c.  Qiiod  nullus  liber  in 
lingua  Anglicana  vel  imprimatur  vel  per  Bibliopolas 
aut  alios  quofcumque  vendaturin  terris  lUufirifiìmo 
Imperatori  fubditis  Sifubjeflis,  &  fimiliternullus  li- 
ber in  lingua  Teutonica  vel  imprimatur  vei  per  Bi- 
bliopolas autalios  quofcumque  in  Regno  Anglia;;  & 
fi  contràfacSum  fucrit,  omncs  hujufmodi  libri  ubi- 
cumqueautin  quorumcumque  manibus  five  iroprei. 
forum  five  Bibliopolarum  ,  five  in  aliorum  quorum- 
cumque manibus  inventi  fuerint,  ffatim  capiantur, 
&  publice  comburantur ,  imprefforefque  eorundem , 
8:  impenfas  cis  ad  imprelfionem  fuppeditantes ,  & 
fimilitervenditores  eorundem  quicumque  carceribus 
mancipati  tàm  gravi  mulöa  plcftantur ,  ut  de  estero 
talia  committcre  non  audeant  in  futurum. 

15.  Item  pro  communi  bono  hujus  pacis,  ììgxSc 
amicitisE ,  &  ut  fubditi  utriufque  Principum  prj:dic- 
torum  mutuis  comraerciis  confuctis  fe  indies  magis 
compleârantur ,  conventum  &c.  Quod  circa  inter- 
curfum  mercium ,  &:mutuum  commercium  quo  in. 
vicem  uti  confueverant ,  aut  TraeTiatus  intercurfus  de 
data  XI.  diei  Aprilis  anno  Domini  1520.  fit  &  ma- 

neat 
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ANS  neat  in  eo  ftatu  &  vigore  in  quo  ex  Tradtatu  Camcra- 
de  J.  C.  cenli  de  data  v.  diei  mcnfis  Augufti  anno  Domini 
I  f 4X.  ^5^9*       ^  mancrc  debeat. 

14.  Item  Traílatum  &  conventum  eft,  quod  fi 
iubditi  altcrius  diftorum  Principum  contrahentium 
aliqualiter  graventur  &  damnificentur  in  Regnis  & 
Patriis  diâorum  Principum  tàm  terrenisquam  aquati- 
cis  ,  V! ,  violentia  ,  deprœdatione  ,  denegatione 
juñitiae  ,  aut  alia  injufta  exadione,  quod  tune  lice- 
bit  dido  Principi  cujus  difti  gravati  &  oppreffi ,  feu 
conquerentes  eruntfubditi,  prxtercadiftam  ab  alio 
Principe  tenendam  in  loco  convenienti  libi  omnia  in- 
debite geíla  vei  faftareparcntur,  &  pro  bono  com- 
muni didorum  fubditorum  ibidem  querelantium 
opportune  provideatur, 

15.  Item  conventum  &c.  Quod  quotiesoccaiìo- 
neinvafionisfadic,  utpr^fertur,  aut  alias  indizio- 
ne belli  Gallorum  Regi  virtute  hujus  foederis  aut 
conventionis  facienda,  bellum  feu  inimiciti¿e  cum 
aliquo  Principe  aut  Potentatu  ortum  aut  ortx  fuc- 
rint,  quo  cafu  vi  hujus  Tradatus,  hoilis  communis 
cenfeatur  totus,  pridicli  Principes,  eorum  haere- 
des  &  fucceíTorcs,  ac  etiam  Regnorum ,  Provincia- 
rum ,  durante  minori  state  eorum  hœredum  admi- 
niftratores  five  curatores  cum  ilio  hofte  communi  de 
Pace,  Treugis,  iivc  induciis  feparatim  non  trada- 
bunt,  feu  alteruter  eorum  tradabit,  concludent, 
concludctur ,  fed  mutuis  ôc  communicatis  confiliis 
de  Pace ,  Treugis  &  induciis ,  nec  nifi  mutuo  &  com- 
muni confenfu  in  aÜqua  pada ,  conditiones  Pacis  feu 
induciarumconvenircpoffint,  provifo femper  quod 
imminente  neceíTitate  obfidionis  &.  gravioris  periculí 
liceat  alcerutri didorum  Principum  fcorlìm  &  fepara- 
tim altero  Principe  non  confulto  pacifci  &  convenire  ; 
ita  tarnen  ut  intraduos  menfes  hujuímodiinduciíc  non 
contineant  aut  durent ,  intra  quos  alter  alterum  de  ea 
re  certiorem  faceré  poíHt  &  debeat ,  nec  ad  alia  loca , 
terras.  Provincias  permeent  &  extendantur  quam  ea 
loca  ubi  oblìdio  fadafuerit,  aut  hujufmodi  pcricu- 
lum  imminerc  videbitur. 

16.  Item  ut  hujufmodi  fòcdus  majori  flabilimento 
fìrmetur,  adumexiftit  conventum  quodintcr  dic- 
tos  Principes  fit  mutua  intelligentia  &  in  rebus  agen- 
dis  mutuus  confcnfus ,  ita  quod  dida  Caefarea  Maje- 
itas,  acipfcSerenilTimusAngliïRexdcincepsàdata  ■ 
praîfentium  fine  mutuo  utriufque  ipforum  confenfu  ' 
nequáquam  tradabunt  feu  inibunt  cum  Gallorum 
Regefeu  alio  quovis  Principe  aut  Potentatu  aut  cum 
alia  quavis  perfona,  fcedus  aliquod  ,  vel  aliquam  li- 
gamaut  amicitiam  fub  quibufcumque  vcrborum  te- 
noribus  ,  in  prsejudicium  prïfentis  fcederis ,  vel 
propter  quod  diredè  vcl  indiredè  pra:fenti  fœderi 
pra;judicium  gencraripoHit.  Qoinimò  fi  quœ  fœde- 
ra  per  alteram  didarum  Majcftatum  hadcnus  cum 
aliis  inita  fuerint ,  fcu  in  pofterum  fieri  contigerit, 
quas  huic  fœderi  quomodohbct  contrariari  fcuprx- 
judiciari  vidcantur;  voluerunt  &  volunt  hujufmodi 
fcedus,  ligam  &  amicitiam  &  ardiorem  conjundio- 
ncm  tanti  effe  roboris  &  effedus ,  ut  cseteris  omnibus 
Tradatibus,  capitulationibus,  &  focderibus  ac  con- 
tradibus  prieferatur ,  &  perpetuò  remaneat  firmum 
&fiabile, 

17.  Item  quia  in  prìoribus  fœderibus  inter  ipfos 
Principes  initis  multi  hinc  inde  comprehenfi  fuerunt , 
aliqui  tanquam  principaliter  contrahentes ,  aliqui 
etiam  tanquam  eorundem,  Screniilìmorum  Princi- 
pum fivealterius  confixdcrati  &  amici,  ideòve  per 
indiredum  praefens  fcedus  violaripoffit,  &  utomnis 
calumnia  &  cavillationis  caufa  tollatur  ;  adum  exiftit 
&  conventum,  quod  in  hocprxfcnti  fœdere  nullus 
plane  inclufus  &  comprehenfus  cenfeatur  five  princi- 
paliter ,  five  ut  confœderatus  niiì  communi  confenfu 
ipforum  duorum  Principum  ac  per  quemübet  ipfo- 
rum fuerit  de  estero  concorditcrnomiftatus,  inclu- 
fus &  admiflus,  ccc  poffitaltcr  ipforum  qucmpiam 


habere  fcu  nominare  confœderatum  qui  fît  altcrius  ANS 
ipforum  hoilis  feuinimicus ,  vel  qui  cum  altero  ipfo-d=  J-C; 
rum  ahquam  habeat  controverfiam  feu  qucrelam ,  aut 
à  quo  alter  ipforum  Principum  quicquam  pctere ,  feu 
aliter  recuperare  prxtcndat  ;  verum  quantum  ad  hoc 
prsfens  fœdus  cœtens  omnibus  ut  pri-fertur ,  dero- 
gare cenfeatur. 

18.  Item  conventum  S:c.  Quod  uterque  Prin- 
ceps in  verbo  promittet,  atquc  inter  Sacra  MiiTœ  f0.1 
lemnia  per  Sacro-Sanda  Dei  Evangelia  jurabit  fc  om- 
nes  &  fmgulas  conventioncs ,  promilTiones ,  paâain 
hoc  prxfenti  fœdere  comprchenfa,  fidciiter,  bona 
fide,  inviolabiliterobfcrvaturum,  eo  etiam  adjcâo 
ut  nifi  id  feccrit  & pra:lliterit ,  fecerint  atquc  prxfti- 
terint  eorum  heredes  &  fucccflores ,  pro  quibus 
etiam  fpondere  quilibet  Princeps  intelligetur  &  ex^ 
prefsè  dcclarabitur;  tìim  Deo  tiim  hominibus  habean- 
turinvifiatque  etiam  notati;  &etiam  uno  codem.que 
tempore  quo  didum  Sacramentumprïilabunt,  ex- 
prcfsè  promittent  &  pacifcentur,  qucmadmodum 
etiam  nos  nomine  eorum  ex  mandato  fpeciali  in  hoc 
dato  promittimus  &  convcnimus  :  quod  Regna ,  Do- 
minia,  Provinicis,  Terra;,  in  hoc  prsfer.ti  fœdere 
comprehenfa  &  nominata,  cum  omnibus  Civitati- 
bus ,  Pagis,  Villis ,  ac  omnibus  &  fingulis  in  eifdem 
commorantibus ,  ac  fub  hypothcca  expreila  bono, 
rum  eorundcmque  mobilium  ac  immobiliiim ,  quo- 
cumque  locorum  apprehendantur,  ad  prrfenfium 
obfervationem  obligata  &  aftriSa  cenfeantur  ,  ita 
quod  heredes,  fucccflores,  occiipatores ,  admini- 
ftratorcs  prsediélorum  bonorum,  Dominiorum  ac 
Provinciarum  ,  pricfcntia  fœdera  ad  confervationem 
eorundem,  à  veris  &  juilis  poflcffbribus  acDominis 
realiter  contratìa,  ac  paftorum  ut  juris  titulo  ac  pof- 
feffioni  carundem ,  ex  fpeciali  conventionc  conjunc- 
ta ,  &  cohirentia  tanquam  debitahinc  inde  jura  agnof- 
cant ,  prœfint  &  inviolabilitcr  obfervent ,  ut  lupra  ; 
ut  qui  ex  perfona  altcrius  horum  Illuftrifl:imorum 
Principum,  Dominorum  noftrorum  Regna  ,  Do» 
minia ,  Provincias  &  Terras ,  de  quorum  mutua  de- 
fenfioncprjcfentis  pañis  cavetur ,  fit  vindicaturus  & 
obtenturus ,  etiam  conventioncs  reales  prïfentis  fcr- 
deris  in  utilitatcm  eorundem  P.cgnorum  &  Dominio- 
rum  contradas  &  appofitas  fcrvarc  teneantur  ,  id 
quod  ratio  &  xquitas  omninò  efflagitant ,  ac  proindè 
nifi  ita  fatìum  fit ,  ut  cft  ,  iis  fœderibus  comprehen- 
fum,  benèlicebiteorundemRegnorum,  Dominio- 
rum  ,  Provinciarum  ,  Terrarum  polfcfloribus  ref- 
peâivè  ei,  utfupra,  cui  ab  altero  Principe  hujirs 
fœderispaâaprasflita  &  obfervata  non  fuerint ,  Pri- 
dia  ,  Terras  &  Poficffiones  cjufdem  manu  hoftili  & 
armata  invadere,  perlonas  incolarum  ac  ibicommo- 
rantium  captivas  ducere ,  ac  bona  carundem  ubicun- 
que  apprchenfa  jure  hypothecas  exprefsè  in  pr^fenti- 
buspaflae ,  exkgibus  in  terris  amicorum  pctere  &  ob- 
tinere  ,  ut  quanti  intcrfuerat  hujus  fœderis  padioni- 
bus  fuiflc  fatisf-ââum ,  ex  bonis  prsdiciis  recupere- 
tur;  provifo  femper  quod  ad  hujufmodi  extrema  re- 
media captionis  bonorum  &  invafíonisin  cafu  fœderis 
violati  non  prius  veniatur ,  quam  dida  eo  nomine  per 
Principem  gravatum  ab  altero  petita  fuerit ,  &  ea  vel 
denegata  vel  plus  juilo  dilata  fuerit  vel  denique  quod 
admiHumeifct,  non  fuerit  inipfadidamaturèrefar- 
citum, 

19.  Item  conventum  &c.  Quod  illud  fœdus  il- 
lum  fenfum  &  intelhgentiam  femper  habeat ,  quem 
ipforum  vcrborum  tenor  prœ  fe  fert ,  nullamque  ejuf* 
modi  interpretationem  &i  allegationem  qua:  vim ,  for., 
mam  Sc  effedum  hujus  fœderis  verbis  apertis  &  fimw 
plicibus  cxprcffum  ulla  in  parte  impedire  queat;  fed 
omni  fubtili  difquifitione  fublata,  qux  concordem 
contrahentium  intclledum  fubvertere  folet,  quod 
bona  &  optima  fide  iis  fœderibus  agitur  &  cxprimi- 
tur,  id  etiam  integré  &  finccrc  pneftcturatqueob- 
fervetur. 

Q_qqq  5  10.  Item 
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ANS  tione,  liga,  unione,  ac  concordia  mutuo confcnfu 
¿e  J,  C,  contrahenda  ac  ineunda  trañarent  ac  convenircnt. 
j  , ,  ,  Nos  hujufmodi  Traflatus  conventa  inf'equentes  habi- 
*  ta  dcfupcr  matura  delibcrationc  in  infrafcriptos  arti- 
cules nomine  diéiorum  Principum  ac  fub  beneplacito 
corundcm  convenimus  &  confcnfimus  ac  fecundum 
pr^efcntium  tenorem  convenimus  ac  confentimus. 

Imprimís  quod  juxta  ea  qus  in  fœdere  prope 
Venloam  paila  &  conventa  funt  ,  quibus  perprœfen- 
tem  Traiflatum  in  nullo  derogatumvolumus,  eil,  de 
deinccps  lit  &  maneat,  lincerà,  vera,  &  integra 
amicitia,  mutua  ac  bona  vicinitas,  liga  &  confœdc- 
ratio  futuris  temporibus  duratura  inter  diflam  Cïfa- 
ream  Majeftatem  prœfatumDucem  Juliacenf.  ambo- 
rumque  ha:redes  ac  fucceflores.  Regna,  terras  & 
Dominiaquaenunchabcnt  &  poflìdcnt,  vel  in  futu- 
rum habebunt  vel  poffidcbunt  qua  hic  pro  expreffis 
ex  nunc  prout  ex  tune  haberi  volunt  nec  non  eorum 
Vafallos  &  fubditos ,  ita  quod  ipil  Principes  fíbi  invi- 
cemrefpeäive  omnem  honorem,  favorem,  &com- 
moditatem  bona  fide  ac  fincero  animo  prœftare  ac 
promovere,  ac  damnum,  dedecus,  acdifpendium 
omniaque  nocumenta  quantum  in  ipfis  erit  evitare  & 
impedire  ac  ut  id  ipfum  inter  Vafallos  &  fubditos 
utriufque  fiat  pro  virili  curare  teneantur. 

Item  quod  Csf.  Maj.  fui  haercdes  &  fuccelTores, 
ncque  perfe,  nequeperaliumquacunque  occafione 
vel  caufa  direftè  vel  indireflè  terras ,  Dominia  vel 
fubditos  fupra  fcripti  Principis  offendei ,  invader  ve] 
oppugnabit ,  offendi ,  invadi ,  vel  oppugnati  faciet , 
nec  ipfì  cjufve  hœredibus  &  fuccelToribus ,  Dominiis 
&  fubditisullum  bellum  vel  gucrram  intérêt  aut  infer- 
ri finet,  fed  contra  omni  diligentia  avertet.  Et  ideo  fi 
quas  occultas  aut  maniftfias  machinationes  contra 
prœdifium  Principem ,  ejus  heredes,  fucceffores, 
terras  ac  fubditos  per  quofcunque  moliti  militefve 
confcribi  intellexerit  de  eo  fine  uUa  dilatione  ac  bona 
fide  ipfum  ejufve  locum  tcnentesnec  nonhajredes  & 
fucceffores  ccrtiores  faciet ,  ac  pro  viribus  ipforum 
conatus  impedire  &  talia  amovere  tenebitur ,  prout 
vice  vcrfaipfe  Princeps  Juliacenf.  fuihsredcs  &  fuc- 
celTores fimiliter  ncque  per  fe  ncque  per  alium  qua- 
cunque  etiam  occafionevelcaufadireflè  velindireâè 
regna ,  terras ,  &Dominia,  Vafallos  ac  fubditos  Caef. 
Majeftatis  ofFendct,  invadet,  vei  oppugnabit,  nec 
offendi ,  invadi vcl oppugnati ,  faciet,  nec  Majeflati 
fuï ejufve  hseredibus  &  fuccefloribusrcgnis ,  terris, 
Dominiis ,  &  fubditis  ullum  bellum  vel  guerram  in- 
feret,  feu  inferri  finet ,  fed  contra  omni  diligentia 
avertet ,  &  fi  quas  occultas  aut  manifeílas  machinatio- 
nes contra  Cïf.  Majeftatem  ejufdem  heredes  &  fuc- 
ceffores regna,  Dominia  &  terras ,  Vafallos  ac  fubditos 
per  quofcunque  moliri  militcfque  conduci  intellexerit 
de  eo  fine  ulla  dilatione  ac  bona  fide  Majeftatem  fuam 
necnonhsredes  ac  fucceffores  &  ejus  aut  eorum  lo- 
cum tenentes  &  Gubernatores  certiores  faciet  ac  pro 
viribus  ejufmodi  conatus  impedire atque  amovere  te- 
nebitur. 

Item,  quod  ncuter  Principum  prxdiñorum  nec 
corum  hœredcsaut  fucceffores  perfevelalios  clamvcl 
palam  direöè  vel  indireñé  hoftibus  ac  inimicis  alterius 
auxilium,  confilium,  alfiftentiam,  aut  ullum  omni- 
110  favorem  prxftabunt ,  necillis  arma ,  commeatum , 
ingrelfum ,  cgreflum  vel  tranfitum  in  alterius  terras 
per  fiios  permittcnt,  nec  finent  fuos  fubditos  ire  ad 
hoftium  ftipendia  vel  fervitia ,  fed  id  quantum  in  ipfis 
cft,  bona  fide  impedient ,  ac  in  hoe  bonorum  Prin- 
cipum officium  finceriterinvicem  prseftabunt,  pra:- 
tcrea  pra;diôi  fubditi  utriufque  Principis  hinc  inde  li- 
bere ire,  redire,  morati,  converfari  ac negotiari  in 
alterius regnis,  terris  acDominiis  poterunt  folvendo 
jura  &  veäigalia  folita  &  confueta ,  ficut  proprii  ejuf- 
dem  Principis  fubditi ,  abfque  eo  quod  indigeant  aii- 
quafeeuritate,  falvo  conduâu ,  aut  licentia  generali 
aut  fpeciali  :  tenebunturque  ipfi  Principes  hinc  inde 
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vias  & itinera  publica  ,  quantum  in  ipfis  erit  quie.  ANS 
ta  ac  fecura  cuftodire  contra  omncs  &  quofcunque  de  J.C. 
Pra;doncs,  graffatorcsfcu  raptores  ac  fimiliter  nequá- 
quam permittere  debebunt  quod  aliqui  ipforum  fub.  '  ^*^" 
diti  aut  alii  quicunque  ex  eorum  Dominiis ,  &  tetris 
deprsdationes,  rapiñas  aut  fpolia  ullamve  omnino 
vim  publicara,  vel  privatam  contra  fubditos  alterius 
Pnncipis  faciant ,  vel  in  illius  terras  S:  Dominia  ad  dc- 
prsdandnm  autrapicndum  excurrant,  fuifque  offi. 
ciatis  Prxfcâis  ac  fubditis  diftriâe  mandabunt,  ne 
hujufmodi  committant  aut  fieri  uUatenus  permittant , 
&  ut  talia  facientes  aut  facete  machinantes  ferio  perfc- 
quantur  ac  puniant ,  nec  eos quovis modo  reccptent , 
aut  receptari  aut  latere  permutant ,  quibus  etiam  ipfì 
Principes,  five  eorum  locum  tcnentes  Prafcñi  feu 
officiati  falvum  condutìum  aut  fecuritatem  omni  mo- 
do non  prsftabunt.  Prsterea  licebit  illis ,  qui  fic 
prasdati  aut  fpohati  fuerint ,  nec  non  loci  prxfeäis  & 
aliis  ipforum  auxiliatoribus  prœdones  hujufmodi  ac 
raptores  in  alterius  etiam  territorio  infequi ,  ibidem- 
que  apprehendere  ac  loci  prsfeâo  fub  quo  eos  apprc- 
henderunt,  tradere.  Qui  illos  fecundum  rigorem 
juris  communis  feu  municipalis  condigna  pccna  fine 
Ulla  dilarione  in  aliorum  exemplum  ac  terrorem  effice- 
re  tenebitur ,  nec  ejufmodi  criminis  abolitio  feu  re- 
miffio ,  aut  talium  malefadorum  liberatio  five  utriuf. 
que  Principis  hcentia  concedi  poterit.  Quod  fi  vero 
aliqui  receptatorcs  talium  reperti  fuerint ,  eadcmip. 
fis  qux  principalibus  pocna  imponi  debebit  nec  non 
contraeos,  qui  de  receptatione  fufpeñi  fuerint,  de- 
bitara inquifitionem  &  diligentiam  ad  indagandam  rei 
veritatem  quilibet  Principum  in  fuo  territorio  &  jurif; 
didione  fieri  mandabit. 

Similimodo  fi  quis  in  regnis,terris  &  Dominiis  per- 
fats  Cœfar.  Majeftatisaut  Illuftriffimi  Ducis  deliquc- 
rit  fcu  maleficium  aliquod  commifcrit ,  quod  pœnam 
fanguinis  aut  ultimum  fupplicium  merebitur ,  talis  in 
eorum  terris  &  Dominiis  nuUura  reccptum  aut  falvum 
conduäum  habebit ,  fed  ad  pctitionera  ejus  Princi- 
cipis  in  cujus  Dorainio  deliäura  ipfum  commiflum 
eif,  condignaillapœnainfligetur. 

Itera  fi  aliqua  controverfia  feu  ditferentia  inter 
prœdiâam  Cïfar.  Majeftatem  feu  ejus  hajredes  Sc 
fucceffores  &  praífatum  lUuftriífimum  Principem 
ejufquchxredes&fuosfucceffores,  ex  qualibet cau- 
fa vel  occafione cxorta;  fuerint,  vel  etiam  inter  ipfoC 
met  Principes  ac  fubditos  alterutrius  moveri  conti<Jc- 
rit,  adfedandum,  pacificandum,  feu  decidendum 
hujufmodi  differentiam  &  controvcrfiam  convcntum 
cft  quod  quihbet  Prsed.  Principum  quotiefcunque 
neceffariumfuerit,  &  ad  alterutrius  pctitionem  duos 
ex Confiliariorum  fuorumnumcro  ad  locum  infra  no- 
minandum  intra  raenfis  fpacium  mittete  debebit ,  qui 
hinc  inde  quantum  hujufmodi  controvcrfiam  diri- 
mendam  jutamentis  quibus  tencntur,  abfuisDomi- 
nis  abfolventur,  ac  de  novo  inmanibus  fupcrarbitri 
jurabunt  &  fuperarbiter  viciffim  inmanibus  eorum, 
quod  nullo  perfonarum  habito  refpeftu ,  fecundum 
juftitiam  controvcrfiam  ejufmodi  diriment  &  judica- 
bunt.  Ut  antera  fuperarbiter  non  fufpcflus  prœdic- 
tis  quatuor  Commifíariisadjungatur,  placuit  ut  ador 
ex  terris  neutri  partium  fubjeäis  tres  probatœ  intcgri- 
tatis  viros  nominet ,  ex  quibus  facultas  erit  reo  unum 
eligendi ,  qui  ad  ipfarum  deinde  partium  poftulario. 
nem  per  pra:dia.  quatuor  Comraiffarios  rogabitur , 
ut  una  cum  ipfis  loco  ac  tempore  prsfigendo  compa- 
rere ,  &  ejufmodi  negorii  cognirioni  diffinitioniquc 
vacare  dignetur. 

Quiquidem  fuperarbiter  ita  ut  fupradiäumeft  ju- 
ramento prseftitouna  cum  quatuor  Coromiffariis  fibi 
adjunitis  debebit  libellumlcu  ailiones,  exccptiones 
feu  rcfponfiones,  replicas  ac  duplicas  recipcrc,  ac  dein- 
de ,  fine  alia  fcripturarum  roultiplicatione ,  quatenus 
ipfis  opus  videbitur  partes  ad  probandum  admitiere 
proceffuque  hoc  modoinfbuito  ante  omnia  amicabi- 

lem 
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ANS  lem  interipfos  litigantes  concordiara  tentare.  Que  fi 
J' confici  nequierit,  ex  tune  prid.  quatuor  arbitri  feu 
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nitivam  fententíam  fuper  hujufinodi  diíFerentia  & 
controveríia  proferre  pronuntiareque  debebunt. 
Quicquid  autem  diñi  quinqué  arbitri  leu  judices  con- 
corditerauteorundcm  majorpars  pro fententia defini- 
tiva ínter  eofdera  Principes  ac  Dominos  decreverint, 
feu  pronunciaverint  ac  eifdcm  aut  alteri  eorundem  in 
fcriptistranfmiferintCquodintrafpatium  fex  mcnfium 
à  tempore  inftitutœ  aâionis  faceré  tenebuntur)  id  om- 
ni appcllatione  remota  per  ipfos  &  quemlibet  eorun- 
dem inviolabiliter  obfervabitur. 

Quoties  aiitcm  controverfia  ex  parte  Cœiàr.  Maje- 
ftatis  mota  &  propofita  fucrit ,  tune  ejufmodi  ditìa  in 
urbe  Aqucnfi  prxfigatur.  Quod  ii  ex  parte  Ducis 
Juliacenfis  differentia  feu  controverfia  intentanda  fit , 
Ca  tune  in  Civitate  Trajeâi  ad  Mofam  modo  pra:d. 
fcrvabitur.  Si  veroprœd.  Ca:farisMajeftatis  &c  Illu- 
ftrilTimi Principis  fubditi  contra  fubditos  feu  Vafallos 
altenus ,  aliquam  aiäioncm ,  (eu  controverfiam  mo- 
vere voluerint,  tune  ador  fequi  &  deligere  debebit 
competcns  forum  rei  conventi.  Sive  perfonaü  aíiioné 
vel  rei  fitœ  ,  dequa  fuerit  controverfia  five  añione 
realiagatur,  cuijudex  rei  conventi  vel rei  lits:  jufti- 
tiam  brevem  &  concedentcm  adminiftrare  tenebi- 
tur. 

Quod  fi  aftor  de  denegata  jufritia  indebita  protela- 
tione  conqueftus fuerit,  eo  cafu  utcrque  Principum 
adverfus  judices  &  officiarios  fucs  juftitiam  admini- 
ftrare denegantes  autindebite  protciantes  conqueren- 
tibusde  oportuno  juris  remedio  providebit.  Et  fi  tan- 
dem fuper  hujufmodi  caufa  denegationis  five  protela- 
tionis  dubitatio  oriatnr ,  illa  per  Commiffarios  &  Ar- 
bitros eifdcm  modis  &  formis-  quibus  fupra  contro- 
.verfiam  inter  ipfos  Principes  exortam ,  dirimi  placuit , 
decidetur&  determinabiturnecobdicSam  caufam  aut 
quamcunquc  aliam  adverfus  fubditos  utriufque  partis 
litera;  repreflaliorum  vcl arreflrationis  permitti feu  con- 
cedi debebunt,  excepto  tamen  uniufcujufquc  debi- 
to &  proprio  dcliélo. 

.  Si  tamen  fuper  materia  feudi  quEÍlio  moveretur 
tum  coram  üb  feu  Paribus  Curia;  Printipis  cujus  feu- 
dum  erit  qua;ftio  agitabitur  &  detcrminabitur. 

Quod  fi  vero  de  ipfo  feudo  qua;ílio  effet  talis  quod 
quilibetpr^d.  Principum  feudum  fuum  eiie  pr:Eten- 
derent,  tune  per  ipforumDeputatos  modo  &  forma 
prœmillis  decidetuf . 

Item,  fi  quocunque  tempore  deinceps  aliquam 
hoftilem  invafionem  in  terras  &  Dominia  HaEreditaria 
Csf.  Majeftatis  videlicct  Ducatum  Brabantiœ,  Lim- 
burgii,  Geldriai,  Lutfenburgiœ ,  Comitatum  Hol- 
landia:,  Zelandia:,  Namurci  aut  Zutphania: ,  Do- 
minium Frifiae ,  Trajeâi  tam  citra  quam  ultra  Ifuhm, 
Mcchliniic  ,  Groninga:  ,  Falcomontis  vel  Dalem, 
aut  etiam  in  Dominia  ipfiuslllufliriffimi  Ducis  Julia- 
cenf.  videlicct  Ducatum  Julia;  ,  Clivis:  aut  Montis , 
Comitatum  Marchia  vel  Ravenfpurgi  moveri  vel 
etiam  apparati  contingerct ,  tune  &  eo  cafu  qnilibet 
tam  prxd.  Principum  quam  Ha?redum  &  fuccefforum 
ad  rcquifitionem  expenfis.  rationalibus  ejus  ,  cujus 
terra;  &Dominia  priditìa  invadcrentur,  aut  invadi 
timentur,  &  fuis  terris  &  fubditis'quam  primum  fieri 
poterit ,  talem  numerimi  equitum  qualem  illc  requi- 
fierit ,  &  fic  bona  fide  pra;fl:are  poterit  quam  primum 
in  auxilium  mittere  tenebitur.  Quod  fi  vero  accide- 
rit  proprer  ejus  modi  auxilia  praeflita  vel  occafíone 
praefentisconfœderationisipfius  qui  prïftitit terras  ab 
eodem  hofte  ve! ejus  auxiliariis  invadi  aut  depopulari , 
non  poterit ,  primo  invafus  paccm  aut  concordiam 
inire  nifi  cum  confoedcrati  fui  fcitu,  confenfu,  ac 
fufficienti  fecuritate. 

PrKterea  fupradifti  Principes  eorumque  fucceffo- 
res  cum  nulb  Principe  vel  potcftate  uUum  Fœdusaut 
conventionem  facicnt  qux  in  alterius  Principis  terra- 
ri*. //. 


rum  &  fubditorum  ejufdem  pra:judicium  vel  dam-  A 
numquovismodo  tendere  pollit.  Et  licet  pro  certo  d= 
conftantiflimoque  habeatur,  fivc  Ca;f.Majeftatcm  , 
five  ejus  ha:redes  Ducatum  Gcldris  ac  Comitatum 
Zutphaniae  nullis  unquam  temporibus  alienaturos,* 
aut  in  aliqucm  tranfportaturos  aut  ceflurosjattamen  ad 
majorera  ipfius  Illuitriflìmi  Ducis  Juliac.  ejufquc  ha:- 
redum  fecuritatem  cxprelTe  conventum  &  concorda- 
tura  eft.  Quod  fi  forte  aliquando  Majeftatem  fuam 
alicui  alteri  eundem  Ducatum  ac  Comitatum  conce- 
dere aut  tranfporjare  accideret,  in  cum  cafum  fua 
.Majèftas  expreffe  providere  accfiicere  debebit ,  aut 
ante  hujufmodi  ceflìonem  ac  poffenìonis  realem  tran- 
flationem  tam  is  quihujiifmodiDucatum  ac  Comita- 
tum fufcepturus  eft  ,  quam  etiam  Barones  militares, 
C3:tcra;que  communitates  Ducatus  &:  Comitatus 
Prxd.  pcrcorum  patentes littcras  &  figlila  fub  corum 
propriis  juramentis  hanc  candem  unionem ,  confecde- 
rationem  &  amicitiam  inter  pra;d.Ca:f.lVlaj.  &  Du- 
cem  Juliaccnf  initam  ac  faâam  confirm.ent ,  corro- 
borent, approbent&ratificent.  Itcm  fi  contingat  ul- 
lam  congregationem  ,  confurfum  ,  fcu  cumulatio- 
nem,  cxpcditionem,  aut  depopulationcm  Equitum 
aut  pcditumquorumcunque  (quinuUius  Potcntatus 
aut  Principis  nomen  habent  aut  id  ipfum  profitcantur) 
in  unius  aut  alterius  Principis  aut  Domini  Provinciis, 
Principatibus  &  Territoriis  fieri ,  hoc  cafu  quilibet 
Principum  &  Dominorum  Praidiftorum  fuis  propriis 
ftipendiis  Scimpcnfisfecundum  quodneccffitas  &  ip- 
fius negotii  circumftantia;  id  expollulavcrint  pro  vi- 
ribus &  per  publicum  Campanarum  fonitum  fivc  aliis 
modis  auxilium  pr3;ftare  atque  fine  uUa  dilatione  aut 
denegatione  tenebuntur  ad  finem  ut  talcs  congrega- 
tiones  repelli  ac  dimovericorumque  conatus  prohibe- 
ri  pofiìnt  ;  Itcm  conventum  eli  quod  ifta  unio  & 
confccderatio  effe  &  intelligi  debeat  defenfiva,  ac 
in  omnibus  jus  facri  Romani  Imperli  falvum  perma- 
nere. 

Ut  autem  omnia  &  fingula  fuprafcripta  &  conven- 
ta perpetuis  temporibus  ftabilia  fint  acmaneant.  Nos 
Comminarli ,  fupradiâx  Csf.  Majeftatis  ac  Illu- 
ftriflimi  Ducis Jiiliacenf.  bona  fide  promittimus  om. 
ni  diligentia  nos  curaturos  ut  hscc  ipfa  ab  utroque 
Principum  proprii,  eorum  littcris  &  figillis  intra  fpa- 
tiumvigintidierum  proximeftquentiumiatificcntur, 
approbentur,  ac  corroborcntur,  cadcmque  fub  ver- 
bo, honore  ac  fide  fua  loco  juramenti  pra;fiitipro- 
mittant  firmitcr  ac  inviolabiliter  obfervare  nec  illìs 
quovifmodo  direâe  velindiredc  contravenirc  ,  nec 
quantum  in  ipfis  eft  aliqucmin  contrarium  prsmilfo- 
rumaliquid  agcre  fcu  quicquam  contra  ea  attentare 
feu  attentati  quovis  modo  pcrmittere. 

Ac  quoniamhiec  confoi  deratio  princip.iliter  utili- 
tarem  &  commodum  fubditorum  concernit  hinc 
etiam  conventum  eil  quod  ex  parte  Cs;f.  Majeftatis 
Status  Ducatuum  Brabantiï,  &  Geldriíe,  nec  non 
Comitatuum  Hollandia;  &  Zutphaniaì  &  Civitates 
Trajcftum  inferius  Daventria  ,  Zuolla ,  Campi  & 
Groninga,  &  ex  parte IIluftriffimiDucis  fupradiéli 
StatusDucatuum  JuhiE,  Clivia;,  äc  Montis  ac  Co- 
mitatus Marchia; ,  eandcm  fimilitcr  literis  &  figillis 
fuis  intra  quatuor  menfes  ab  data  prsfentium  fequen- 
tcs  ratificare ,  ac  quantum  ipfos  concernit  in  omnibus 
fuis  capitulis  obfervare ,  obfcrv arique  faceré  dcbeant, 
Qiiœ  fic  femel  conftituta  totque  hinc  inde  vinculis 
adftrlÄa  concordia  cum  auxilio  omnipotentis  Dei  ad 
incrementum  mutui  inter  Principes  amoris  nec  noij 
folatium,  quietem,  ac  commodum  fubditorum  to- 
tiufque  Reipublicœ  Chriftianœ  utilitatem  in  omne 
aevum  fseliciter  perduret.  In  quorum  omnium  tefti- 
monium  nos  fupradiíti  CommiíTarii  his  literis  manu 
noftra  propria  fubfcripfimus.  Dat.  Bruxcllis  Anno 
Domini  millefimo  quingcntefimo  quadragefimo  ter- 
tio Die  fecunda  menfisjanuarii  fecundum ftilum Ca- 
mcraccnf.  Diocef.  fic  fubfcriptum  per  diiäos  Com- 
Rrrr  mifla- 
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ANS  miíTarios  Louys  de  Praet  ,  Percnot,  Schore ,  Vi- 
de J.C.  glins,  JoIianGogref,  Ckes  von  Harf,  Hcnr.  PÎyf. 
I         Joricn  van  Boynen ,  Joan  Faltcrmeyer, 

^  Nos  corundem  CommiÎTanorum  noftrorun:i  aâa 
concluía  &  concordata  prout  fuperius  inferiintur  rata 
ac  grata  habcntes  eadem  in  omnibus  &  fingulis  fuis  ca- 
pitulis  &articulispronobis,  haercdibus  SífucceíTo- 
ribus  noftris  in  perpetuum  approbamus  &  confirma- 
mus  ac  in  verbo ,  honore ,  &  fide  boni  Principis  lo- 
co jurisjurandi  firmiter  ac  inviolabilitcr  obfervarc , 
necillis  quovismodo  direfte  vcl  indircéte  contrave- 
nircpromittimusj  nec  quantum  in  nobiseft,  auterit 
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aliquem  alium  in  concrarium  pcrmiflbrum  aliquid  ANS 
agcre  feu  quicquam  contra  ea  attentai-i  ieu  attentari  de  J.  C. 
quovismodo  permittemus.  In  cujus  rei  fidem  &  ro- 
bur  pra;fentes  literas  expediri ,  figillique  noftri  juffi- 
mus  appcnfione  communiri.  Datum  Lcodii  die  fepti- 
ma  menfis  Januarii.  Anno  Domini  millefimo  quin- 
gentefîmo  quadragefimo  quarto  ,  Impcrii  Noftri 
Romani  xxni.  &  regnomm  noftrorum  puta Ca- 
ftcllae,  Legionis,  utriufquc  Sicilis  ì  vigefimo  oâavo , 
était  fi^né  Curtius  (¡r  flus  hm  ,  per  Imperatorem. 
Beine, 


C  C  L  I  I. 

ANS  yl^e  par  lequel  les  Etats  de  GUELDRE 
de  j.  c.     reconnoijfent  l'Empereur  CHARLES 

1545.  QUINT  four  leur  légitime  Souverain. 
L'Empi-  EattU  11.  Septembre,  i^g.  Slichtcn- 
XEUR  tT  horft  Chroniques  de  Gueldre.  Liv.  XII. 
"k?."^-  P''g-466. 

DE  Kcyfcr,  als  Hcrtogh  van  Gelder  en  Grave 
van  Zutvecn ,  oprechte  erfgenaem  en  Heer  der 
voorzeyder  landen ,  betuyghcnde  zulx  de  bc- 
lecninghen  al  over  langh  van't  Roomffe  Rijk  acn  fy- 
ncn  voor-oüderen  verleend ,  neemt  alle  Vry-heeren 
Ridderen  en  Steden  der  voornocmdcr  landen ,  als 
rechtmatigheonderzacten,  infynconderdaenigheid  : 
beloovende  hacr  tc  handelen ,  als't  cen  deughcnd  cn 
God-vrecfcnd  Vorfttoc-ftact ,  ende  fchenkt  met  cen 
genaedc  aen  allen  ende  een  ycghclijk  van  alle  zulkc 
mifdaed ,  waer  door  ly  hcm  als  Keyfer ,  oftc  anders  als 
Heer  en  erfgenaem  van  Geldcrlanci ,  in  cenighe  wijfe 
.  moghten  hebben  vertoornt.  In  de  zclve  hoedanigheid 
zoude  hy  fterken ,  ende  aen  de  landen  in't  geheel  ke- 
ten hare  keuren  cn  gerechtigheden ,  ende  alle  200 
geeftelijke  als  weerdlijke  ftands-luyden  hand-haeven 
by  de  viylieeden  ,  rechten  ,  zegelen  cn  brieven ,  hem 
van  den  Roomffen  Kcyferenoftc  Koninghen ,  Vor- 
igen, Heeren,  ende  Vrouwen,  t'ecnigher  tijd  gc- 
gecven  ,  gelijk  voor  defen  de  andere  Vorften  in  den 
aenvangh  van  hun  bewind  hadden  gedaen ,  ende  alles 
tedoencnde  uyttevoercn,  dat  cen  goed  Vorftmagh 
doen  ten  beften  van  fyne  landen.  De  Kcyfer  zoude 
alle  vlijt  aenwendcn  tot  weghnceminghe  otte  verghe- 
lijkinghc  van  de  mis-verftanden ,  zwaerighcden  en 
onhcylen ,  hanghendc  tuffchen  de  Bandcr-heeren , 
Ridderen,  Steden,  ende  ondcrzaeten,  tenaenficn 
Van  de  luyden  zelve  oftc  van  haere  gcmcynten  ;  op 
dat  fytot  welvaert  van  den  Kcyfer  alle  te  vreedigher 
onder  een  moghtcn  leeven.  De  Icen-Iand-ende  Schou- 
ten-gerichten  zouden  mede  in  raek  en  daek  gehouden 
worden,  ende  een  yeder  het  fynedoor  gerechtelijke 
weghen  in-vorderen.  Ende  vermits  de  Kcyfer  door 
Gods  genade  veele  Rijken,  Vorftcndommen  en  lan- 
den bcz.it ,  zoo  dat  hy  ftecds  in  dit  Hertoghdom  en 
Gracflchap  met  en  konde  vcrblyven  ;  hierom  zoude 
hy  over  de  landen  ftellen  zoodanighe  Stadhouders , 
dien  de  taci  en  eygenfchap  van't  volk  welkundigh  wa- 
ren. Ende  want  hy  voor  defen  tijd  den  Prins  van 
Oranje  dit  ampt  dacht  op  te  draegen ,  zoude  hy  den 
zelvcn  etlijke  trouwe  Raeden  doen  toc-voegen  ,  die 
(ich  op  de  Gcldcrffc  rechten  en  gewoonten  verfton- 
den  ;  ende  inde  gemelte  landen  cene  Canccllye  ofte 
HoogcnRaed  oprichten,  al-waer  de inzaeten haere 
zaekcnzoudcnmoetenvcrvolghcn,  ende  gceneuyt- 
hecmffe  vicrfchaeren  zoeken ,  ofte  onderdaenigh  zijn: 
dat  eyndelijken  de  Keyfer  beveftighende  geftand 
doen  zoude  het  hand-veft  van  Keyfer  Henrick ,  van 
S'^cne  dingh-taelen  af  te  haelcn ,  ende  acn't  Keyzer- 
iijke  Hof-gericht  van  Spier  te  trecken.  Infgelijx  zou- 
de 


C  C  L  I  I. 

ANS 
de  J.C. 

Tradudion  de  ce  Traité.  i54î- 

L'Empe- 

REUR  ET 

laGuel- 

DKE. 

L'Emf  treur  comme  Duc  de  Gnildres  &  Comte  de 
Zntphtn  héritier  legitime  (j-  Seigneur  defäits 
Puis ,  reconnoijjant  des  foy  éf  hmmage  accor- 
dez, depms  longtems  par  l' Emf  ire  a  Jes  Ancêtres  ,  re. 
fit  en  ¡a  faaraiffion ,  toH¡  les  Síignems , Barons ,  Che- 
valiers OH  Nobles  £7  y  nies  des  Pais  ¡«¡Hits  ;  promet- 
tant de  les  traitttr  comme  il  convient  k  un  Prince 
vertueux  t¿-  craignmt  Die»  ,  &  acccrde  en  mime 
itms  grâce  ou  amnijtie  k  tous      un  chacun,  des  cri. 
mes  qu'ils  peuvent  avoir  commis  contre  lui  comme 
Empereur  ou  autrement  comme  Seigneur  òr  héritier 
de  Gueldres.  Il  les  devoit  confirmer  dans  leurs  ijuali- 
tez.  ;  cS-'  lai^er  les  Pais  en  leur  entier  k  l'éiard  de 
leurs  Chartres  (fr  jujUce  ,  ^  lts  perfonnts  de  condi- 
tion Ecctefiafliijues  er  feculieres,  il  devait  les  main- 
tenir dam  leurs  Libertés. ,  Droits ,  fceaux  ^  Let- 
tres, k  eux  accordez,  par  tes  Empereurs  Romains, 
Rois  ,  Princes  ,  Seigneurs ,  Dames  ,  en  ^uel^ue  tems 
cjue  ce  feit,  comme  les  autres  Princes  i' avaient  fait 
au  commtncement  de  leur  direBion  ou  Régence,  Qi-  de 
faire  i3r  conduire  tout  comme  un  hon  Prince  le  peut 
faire  pour  le  plus  grand  avantage  de  fes  Pais.  L'Em- 
pereur devait  employer  toutes  Jes'diligences  peur  l'af. 
foupijfement  ou  accord  de  tous  les  differents  ,  difjicul- 
tez,,  CT-  inimitié  ijm  etoient  encore  Juhfi/lans  entre  les 
Seigneurs  Barons ,  Nobles ,  Ailles  ^  Sitjeti  ,  k  l'c. 
gard  des  perjonncs  même  ou  de  leur  communion ,  afin 
tjuc  pour  la  frofperité  de  P Empereur  ils  vivent  tous 
enfemhle  .en  paix  &  en  union.  Les  juflices  féodales 
&  de  Blutages  dévoient  être  aujfl  maintenues  en  état , 
&  un  chacun  avoir  le  fien  dans  l'équité.  Et  comme 
par  la  grâce  de  Dieu  l'Empereur  pojfedoit  plufieurs 
Royaumes,  Principautés, ,  drP,^is,  en  forte  qu'Une 
pouvait  refider  afßäuelliment  äans  ces  Duché  Com- 
te ,  il  devait  établir  pour  Gouverneur  ou  Stadhouder 
des  Pais,  telle  perjonne  c^ui  f^ût  la  langue  cr  connût 
le  Pais  J  er  s'tl  canferon  cette  dignité  au  Prince  d^O- 
range,  camme  c'a  été  auparavant  ja  penfée ,  il  lui  ajoin- 
dra  des  Confeillers  fidèles  ejui  entendront  les  Droits  ^ 
les  Coutumes  de  Gueldres  ,  gr  érigera  audit  Pais  Mtit 
Chancellerie  tir  ungrand  Conjeil  où  les  hahitanspro- 
cederont  pour  leurs  caufes  ,  &  ne  recounoitront  aucu- 
ne juflice  étrangère  ,  ni  y  feront  fityets.  Qu'enfin 
l'Empereur  confirmeroit  les  Chartres  i¿-  privileges  de 
l'Empereur  Henri ,  rS"  n'évoquerait  aucun  precez,  k 
U  Cour  Imperiale  de  Spire.  Semblablemtnt  il  devait 
faire  exercer  les  charges  du  pais  par  desperfennes  ca- 
pables &  habitant  du  pais ,  qui  en  enlendiffent  U  lan- 
gue, 0-  defervijftnt  leurs  emplois  fur  illes  mîmes, 

m 


DE  T  R  E  V  E,  D' 

ANS  dehydesIandsAmptenhten  bedienen  door  bequac- 
dc  J.  G.  me  ende  aldaer  woonachtighe  luyden,  diede  tael 
If42.  Itciitlsnj      hunne  bedieninghen  in  eyghen  hoofd 
waer  namen;  wacf  toe  dcinzaetende  nacfte  zoude 
zijn ,  zoo  verre  fy  wichtigh  bevonden  wierden. 

Dacj  en  boven  zoude  hy  geftaeden  het  recht  van 
vergeevingh  ,  en  alle  geeilHjke  gunften  ,  zoo  on- 
lanx  als  wel  eeraen  den  inwoonderen  en  hunne  voor- 
ouderen toe-gcftaen  ;  ook  der  felvcr  gcbruyk  cn 
vruchten  den  befitteren  onbefpecrd  laeten  toe-koc- 
men  ;  als  mede  toef ien ,  dat  door  hem  ofte  fijne  Stad- 
houders de  landen  met  geenc  onghewoenc  ichattin- 
ghen  ofte  laften  verdruckt  wierden ,  macr  aiieen  uy  t- 
gezet'tgcende  Viy-heeren,  Ridderen,  en  Steden 
ecnftemmelijken  zouden  inwillighen.  Daer  ncffens 
zoude  hy  aen  fijne  erf-Nederlanden  geene  brieven  van 
weder-necmingh  ofte  bezaet  tegens  dc  inzaeten  ofte 
inwoonders  van't  Vorftendom  ofte  Graeffchap  ver- 
gunnen j  ten  ware  aen  yemant  binnen  fijne  landen 
recht  wierde  geweygherd  ;  wel  verftaende  dat  een 
yegelijk  voor  fijn  eyghen  fchuld  zoude  moeten  in- 
ilaen ,  ende  daer  over  voor  recht  moeghen  gedaeghd 
worden ,  daer  fulx  na  der  bnden  wetten  picegh  te  ge- 
fchieden.  Sijnen  Stad-houder  zoude  hy  mede  met 
ernft belaften,  defe hoofd-ftuckcn nate Iceven;  ende 
200  daer  yet  teghens  wierd  gedaen  ('t  welk  men  geen- 
fins en  verhoopte)  zulx  zouden  de  onderzaeten  den 
Keyfer ,  ofte  (zoo  die  niet  by  de  hand  en  was)  den 
opper-Stad-holdcr  moeghen  voordraegcn ,  om  daer 
in  zulke  voorzieningh  te  doen ,  waer  acn  de  inzaeten 
een  genoeghcn  zouden  hebben.  Dit  verdragh  zoude 
ncrghens  nadeeligh  wefen  de  vryhceden  cn  de  keuren 
der  inwoonderen  van  Gelderland  ofte  Zutveen  noch 
den  Steden  die  van  ouds  het  recht  hadden  van  onder 
de  Hanzee-fteeden  te  verfchijnen.  Voor't  laetftc, 
zoude  de  Keyfer  de  Vorftinne,  weduwe  van  Gelder, 
haer  wel  eer  acngeweefene  houwelijx-gift  onbekom- 
merd laetcn  genieten.  De  Keyfer  zoude  van't  geen 
voorheen  gefchrevcn  ftaet  den  Vry-hceren ,  Ridde- 
ren ,  en  Steden  behoorlijke  brieven  van  verzcckeringh 
over-langhen.  Gelijk  ook  de  Hertogh  van  Cleve ,  uyt 
kraght  van  dit  verbond ,  als  mede  de  Banncr-hccren 
ende  gezanten ,  zoo  voor  haer  fclven  als  voor  alle  Ste- 
den dcrlanden  van  Gelderen  Zutveen,  voor  zooveel 
haer  zulx  acngingh ,  vaft  beloofden ,  aen  den  Keyzer , 
zijn  Stad-houder  ofte  volmaghtïghcrs  te  willen  leve- 
ren en  ontfluy  ten  alle  Steden ,  Schantfen ,  Veftinghen 
en  Sloten ,  onder  het  Vorftendom  en  Graeffchap  bc- 
hoorende.  Ende  ora  dat  alles  te  bondigher  zoude  we- 
fen en  eeuwigh  duyren ,  heeft  men  hier  van  gcmaekt 
drie  eifen  eens  luydende  hand-veften:  waer  van  de 
twee  met  des  Keyfers  hand  ondcrteykend ,  met  fijn 
groot  zeghel  bekraghtighd  ende  den  gezanten  ge- 
handreykt  :  macr  de  driede  brief  is  by  de  boven-ge- 
nocmde  Gelderife  volmaghtighers ,  om  ten  behoeve 
van  den  Keyfer  bewaerd  te  worden ,  onder-gefchree- 
ven  :  Van  welke  de  treffelijxte  waren  Jan  ende  Mar- 
ten van  Roffurn ,  neffens  Hontfteyn  van  wcghen  het 
Nymceghife  vierdeel  :  vandcr  Lip  ,  uyt  den  nacm 
van  de  Vooghdy  van  Ruermond ,  behalven  Wyten- 
horil  en  Goer  :  van  Vörden  ende  Hack-fort  als  ge- 
machtighde  van  den  Grave  van  's  Heeren-bergh  :  van 
Voerft  ende  van  Baer,  van  wcghen  het  Graeffchap 
Zutveen:  Arnhem,  Rutenborgh enScherpenzcel, 
vanweghen  de  Velouw,  ende  alle  gemeene  Steden 
van  Gelderland  en  Zutveen.  Aldus  gedaen  binnen  de 
hutte  van  den  Keyfer,  in't  by-zijnvan  veele  Vorflen 
ende  Heeren,  in't  iegher  voorVenloe,  opdeniz. 
vandeHerfiftmaenddesjaers  1 545. 


ALLIANCE,  &c.  ¿85 

en  ^my  Ui  fu  jet  i  fr  o^r  e  s  (er  oient  f  referez,  t  an  cas  ANS 
(¡u'ilí  je  irottv*t£e»t  ¿es  phs  c^pahles.  de  J;  C. 

>Î43- 

Outre  plus  il  dcvoitmaintemr  le  droit  de  collaticn ^ 
0"  toutes  les  äonalioKS  à'' Bgli¡e y  ¿¡ni  ont  dipais  pet* 
OH  des  longtenjs  efé  accordez,  aux  hal}îti:ns  0-  a  leurs 
predece/feun-  er  Litj/er  íes  poßeßetirs  joi-.ir  de  leun 
Hjnfrniis-y  ^  aplujMcr  fes  Joins  ^ae  par  tm  aupar  fon 
Stadíhoader  le  l'un  ne  fou  paim  ¡urchurgé  d'impoji- 
tions  non  accotimwées  ,  a  l'exception  jeulement  de 
celles  a  ^uoy  les  Barons ,  Chevaliers  ^  failles  auront 
hnantmement  conjenti.  Il  ne  äevoit p>is  non  plus  ac- 
corder de  Lettres  derepref  Ailles  oh  ae  jnijn;  a  jes  P.iis- 
bas  héréditaires  contre  les  jnjets  (¿r  huhitans  de  la 
Principauté  oh  de  la  Comte  a  moins  i^ne  droit  ne  fut 
refufé  dans  jes  pan  a  ^nelqu'un-^  bien  entendn  ^ne 
chacun  doit  repondre  äs  Jon  propte  fait ,  ^aeponr 
ce  ils  pourraient  être  a^ourne^  enjujtice,  ou  JeLonles 
loix  du  pa'ù  OH  on  a  coutume  de  le  faire.  Ú  devait 
atiß  recharger  exprefjénunt  à  fon  òtadthouder  deje 
conduire  félon  ces  articles  j  &  s'il  Je  faifott  efuelque 
chofe  allencontre  ,  {ce  i^Won  n'tjpere  nullement)  les 
fujets  pourront  le  repre/cnter  a  l'£r»pirenr  >  ou  en 
Jon  abjence  i  au  Coui/erntur  en  chef  pour  y  pourvoir  , 
er  faire  en  Jorie  c¡He  les  ¡njets  puißent  avùir  fatisfac- 
iioa.  Ce  Traité  ne  pre  judiciera  point  aux  Libériez^ 
CoutHmes  des  habnam  de  Gueldres  çjr  de  Zmphenni 
aux  P'illes  ^Ht  d'ancienneté  ont  eu  le  droitde  compa- 
roir Si  failles  Anjeaiicjues.  Finalement  ^  Empereur 
laiftra  jouir  la  Frincefe  Veuve  eie  Gueldres  de  fon 
douaire  fans  ji  être  troublée.  L'Empereur  devoti  don- 
ner aux  Barons  t  Nobles,  ^  aux  failles  des  Letires 
convenables  d'ajfurance  pour  ce  ^ui  ejt  écrit  cy  def^ 
fus.  Comme  aujfi  le  Duc  de  Cleves  eu  veri»  de  cette 
Alliance,  enfemble  les  Barons  Députez^  tant  pour 
eux  mêmes  ^«r  pour  tes  futiles  des  Pais  de  GueUrès 

Zmphen  f  pour  autant  <jue  cela  les  regarde ,  pro^ 
mettoient  fermement  a  l'Empereur  de  livrer  k  fort 
Gouverneur  OH  autre  à  ce  authortfé,  toutes  Villes  ^ 
Forts  ,  Fortereßes  Châteaux  dépendant  dejdites 
Principauté  Comté.  Et  afin  que  tout  ce  que  def- 
fus  fût  plus  ferme  (¿-  d^nne  durée  éternelle  y  ont  été 
des  prejentes  expédiez,  trots  inflrumens  auihenti(jues 
de  même  teneur  y  dont  deux  ont  été  fi^nez.  de  la  miii» 
de  l^ Empereur  J  confirmé  de  Jon  grand  fceau  (j^  mis 
és  mains  des  Députez,  j  mais  le  troftème  a  été figué 
par  les  Plénipotentiaires  de  Gueldres  fufdits  pour  êire 
gardez,  au  proffit  de  l^ Empereur  \  àant  les  plus  ex- 
cellens  éioient  Jean  Qr  ¿idartm  de  Roffum  ,  avtc 
Hontflejn  de  la  part  dn  Quartier  de  Ntmegue  ;  ds 
la  Lip  au  nom  du  Gouvernement  de  Kui emonde  t  ou- 
tre tVytenhorfl  ^  Gaer  i  de  Vörden  0-  Hack  fort 
comme  Plénipotentiaires  du  Comté  de  Heren-berg  ; 
de  Voerfi  zir  de  Baer  de  la  part  du  Comté  de  Zut - 
phen  ,  Arnhem  ,  Rmenborg  ^  Scherpenz^eel  de  lu 
part  du  Velouw  0"  de  toutes  les  Communautés,  des 
Villes  de  Gueldres  ^  de  Zutphen.  Amfi  fuit  en  la 
Tente  de  l'Emperenr  a  l'Armée  devant  Venloo  en 
préfence  de  plufieurs  Princes  Seigneurs  It  iz,  de 
Septembre  de  l'an  i  54.3. 
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TRAITEZ 


ANS 
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1544. 

Oran- 
ce. 


C  C  L  I  I  I. 


/inicie  concernant  le  Trince  &  la  Trinct- 
/)«a/e<¿'ORANGE  arrètémm  CHAR- 
LES QUINT  Empereur  &  FRAN- 
COIS I.  Roi  de  France  ,  au  Traité  de 
Creffi  du  t8.  Septembre ,  \'¡^^.  ¿r  omis 
dans  ledit  Traité ci-de]Jus.  Manufcrit. 

|RcmicrcmentleRoy  tres  Chreflicn  a  leve  &  le- 
ve par  cedit  traittéla  main  mife  &  tout  autre  em- 
pêchement fait  &  mis  aux  Prmcipauté  d'O- 
RANGE  &  SùnverMHtlc  d'icelle  au  proffit  de  l'hé- 
ritier univerfcl  inftituépar  IcteftamentdefeuMeffi- 
re  Rene  de  Chalón  Prince  d'Orange  héritier  immé- 
diat du  feu  Prince  Philibert  pour  en  jouir  &  ufcr,  en- 
femble  des  prééminences ,  fuperiorités  &  Souveraine- 
té par  luipretenduc,ainfi  que  leditPrince  Philibert  fai- 
foit  auparavant  les  dites  main  mife  &  empefchemens, 
nonobftant  iceux  S:  quelconques  fentences  &  autres 
cxploiâs  &  aftes  de  juftice  faits  au  contraire  ,  lef- 
quels  demeurent  nuls  &  de  nulle  valleur  &  tels  fe  dé- 
clarent par-le  prefant  traitté,  &  n'entend  toutesfois 
ledit  Sire  Roy  parmoien  d'iccllui  article  attribuer  au- 
dit héritier  autre  droift  que  celui  que  ledit  Sieur  Phi- 
libert avoir  au  temps  de  ladite  main  mife  faite  en  ladite 
Souveraineté ,  auquel  droiñ  ledit  héritier  demeurera , 
&  quant  aux  autres  affaires  dudit  héritier  concernant 
les  prétentions  delaMaifon  de  Chalón  ,  feront  dref- 
fés  formés  &  accomplis  félon  &  en  fuivant  les  traittés 
fufdits  paffés  entre  leurs  dittes  Majeftésainfi  que  def- 
fus. 

C  C  L  I  V. 

ANS  Les  Triviléges  accordez  par  r Empereur 
i-C.  Char/es  I V.  l'an  i  J4p.  à  Jean  'Duc  de  la 
IÎ48.  Bajfe  Lorraine  ,  de  Braban  ,  de  Lim- 
l-Em  pi-  bourg ,  &  Marquis  du  Saint  Empire.  Avec 
"b"ur-  TranfaBion  paffee  à  Atisbourg  le  i6. 
ooGNE.  Jti»  '548-  entre  ï Empereur  CHAR- 
LES V.  &lcs Eflatsde  TE  M  P I  R  E, 
par  laquelle  ils  font  convenus  que  les  T)u- 
chez  &  Trincipautez  qui  compojent  le 
Cercle  de  BOURGOGNE,  feront 
protégez  far  V  Empire ,  convoquez  à  toutes 
les  TJ  iet  es  qui  s'y  tiendront^  au/quels  leur 
'Député  aura  voix  &  feance  comme  celuy 
du  Cercle  d' Auftriebe  :  &  que  ledit  Cercle 
de  Bourgogne  fera  exempt  en  premiere  In- 
fiance de la']urifdiäiondeV Empereur,  & 
en  tout  cas  de  celle  delà  Chambre  Imperiale 
de  Spire ,  [mon  pour  ce  qui  regarde  les  Con- 
tributions &  Aydes  de  l'Empire,  pour  le f- 
quels  ledit  Cercle  fera  tenu  de  contribuer ,  en 
cas  de  Guerre  contre  le  Turc ,  trois  fois  au- 
tant qu'unTrince  Eleäeur  du  Rhin.  Ex- 
traits du  Livre  quiporte  pourTitre ,  Ju- 
ris Publici  Romano  Germanici ,  Tom.  z. 
Lib.  5.  Cap.  2.  Sed.  53.  &  50.  &  citez  par 
Leonard.  Tom.  VI. 

NOus  Charles  Cìy  int  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Empereur  des  Romains  toujours  Au- 
gufte, Roy  de  Germanie ,  de  Caftille,  Ar- 
ragon,  &c.  Rcconnoiffons,  &fçavoirfaifonsàtoiis 
publiquement,  qu'àl'Affembléedes  Eftats,  &Diet. 
te  de  l'Empire  prefentemcnt  tenue  en  ce  lieu  d'Auf- 
bourg ,  Nous  a  eftéreprefenté  &  expofé  par  écrit  de 
h  part  des  Princes  Eleftem-s  ,  Princes  &  Eftats  Ge- 
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ncraux  du  Saint  Empire,  &  par  Mémoires  &  Rcla-  ANS 
tions,  données  par  les  Députez  des  abfens,  fur  ce  qui  de  J.C. 
eitoit  remarqué  par  les  Confeillers  &  Députez  des  a 
Cercles,  avoir  efté  negligé,  ou  obmis  de  faire ,  &  ^Î4°* 
expedier  à  laDiette  depuis  peu  tenue  à  Vormbs ,  & 
qui  devoit  avoir  cilé fait  &  decide,  parlelquels  en- 
tr'autres  eil  remarqué;  comme  quoy  deffunt  noftrc 
cher  Ayeul  ,  l'Empereur  Maximilian  d'heureulè 
memoire ,  avoir  érigé ,  étably  &  afïermy  le  Cercle  de 
Bourgogne,  &iceluytiré,  &  joint  entre  les  autres 
Cercles  de  l'Empire  avec  fa  Cottifation,  qui  pour 
lors  auroit  efté  fixée ,  &  établie ,  ainfi  qu'Ellc  lé  trou- 
ve en  la  Matricule  de  l'Empire ,  qu'aufti  ils  avoicnt 
pris  furfoy  une  Cotte  ,  à  raifon  de  nos  Pays  hérédi- 
taires de  la  Baffe  Bourgogne ,  entantqu'il'en  pour- 
roitapparteniràl'Empire;  avecplusamplc  narration , 
que  du  temps  de  deffunt  l'Empereur  Fnderic,  d'heu- 
reufe  memoire  ,  le  Duc  Philippe  de  Bourgogne, 
comme  Prince  dcl'Empire,  fut  mandé  de  venir  àdi- 
verfcs Convocations  &Diettesdudit Empire,  àl'u- 
nedefquellcs  il  comparut  par  fon  Chancelier,  &  qu'à 
une  autre  il  comparut  en  perforale  ,  qu'outre  ce  ,  il 
avoit  par  diverfes  fois  député  &  prefcnté  dcspcrlbn- 
ncs  de  par  la  Maifbn  de  Bourgogne ,  à  noftre  Régen- 
ce, &Conleil Impérial,  àlaquellc Elles avoientplu- 
fieursfois,  pour  ladite  Maiion ,  confenty  &  auroit 
efté  par  Nous,  &  noftredit  Ayeul ,  permisdccon- 
tribueraiix  Aydes  S-'Impoiitionsdefdits Cercles,  & 
autres  Eflats,  ainfi  qu'il  fc  feroit  trouvé  dans  plu- 
fieurs  déhberations  &  conclufions  de  l'Empire ,  ayans 
tres-humblement  fupplié  que  noftre  plailir  fut  d'ad- 
mettre ,  &  laiffer  ledit  Cercle  de  Bourgogne  comme 
membre  du  Saint  Empire,  dans  lefdites  déhberations , 
Aydes  &  Impo lirions. 

Que  comme  en  outre  le  Duché  de  Gucldres  avec 
le  Comté  de  Zutphen  (qui  endépend  &  appaitientà 
l'Empire)  s'eftoit  trouvé  compris  d'ans  plulieursRc. 
giftres  des  Réparations  de  l'Empire ,  il  Nous  plût  ad- 
mettre de  même  les  Eftats  dudit  Duché,  à  prendre 
&  recevoir  fur  eux ,  &  leur  permettre  d'acquitcr lef- 
dites Impofitions  &  Aydes;  pareillement  encore  les 
deux  Provinces  de  l'Evèché  d' Utricht ,  veuqu'il  eft 
indubitablement  dépendant  de  l'Empire  ,  &  en  eft 
prévenu ,  &  faire  enforte  qu'ils  foicnt  admisàfournir, 
&:payerrimpofition  contre  les  Turcs  Cautrementdit 
l'Ayde  Saint  Remy)  dernièrement  oflroyé:  &  liip. 
porter  même  les  deniers  des  Impofitions  generales 
pour  l'Empire ,  attendu  que  Icfditesdeux  Principan, 
tez  deGucldrcs  &  d'Utricht  font  comprifes  dans  le 
Cercle  de  IVeftphalie  ,  ainfi  que  le  tout  Nous  a  efté 
plus  amplement  expofé'  parlefdits  EftatsGenerauxdu 
Saint  Empire ,  appuyé  de  toutes  fortes  de  caufes ,  do 
raifons  &  de  circonftances. 

Et  nous  au  contraire  ayant  fait  expofer  aufdits 
Eftats  Généraux,  que  Nous  ne  pouvions  pas  avoiicr 
leurs  allégations,  &  ne  fepouvoicnt  faire  croire  en 
tout  ;  Nous  leurs  aurions  fait  entendre  quel  eft  l'E. 
ftat  de  nofditsPaïs-Bas héréditaires  de  Bourgogne, 
cntr'autres  que  l'on  ne  peut  faire  voir,  nyjuftifier, 
que  de  la  part  de  nofdits  Pays-Bas  de  Bourgogne  hé- 
réditaires, ait  jamais  efté  payé  aucunes  Contributions, 
Aydes,  ny  Impofitions  à  l'Empire;  mais  en  ont  toù. 
jours  efté  exempts,  ainfi  que  des  Statuts,  Ordon- 
nances &  Edits ,  Jurifdiftions  &  Procedures  de l'Em- 
pire;j'obmets  que  jamais  le  Cercle  de  Bourgogne  n'eft 
parvenu  à  fon  effet,  &  qu'encore  bien  que  le  Duc 
Philippe  de  Bourgogne  eùr  envoyé  du  temps  dudit 
Empereur  Frideric  fes  Gens  en  une  Convocation  & 
Diette ,  &  feroit  comparu  à  une  autre ,  ç'auroit  tou- 
tefois efté  de  franche  &  libre  volonté ,  &  non  par  de. 
voir  ny  obligation  ,  ains  pourfàtisfaire  à  fesloiiables 
vœux,  pourcontribuerfonafliftanceà  rccupererles 
Provinces  Chreftiennes  contre  les  Ennemis  de  noftre 
Foy  &  Religion ,  après  la  reddition  de  l'ancienne  Vil- 
le de  Conftantinople ,  Siege  capital  de  l'Empii-e  d'O. 

rient , 
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ANS  nsnt,  à  laquelle  aÎTiftance,  &  pour  regagner  ladite 
de  J.  C  Ville,  &  redimer  les  pauvres  Chreftiens,  les  cœurs 
des  Princes  &  Seigneurs  de  la  Nation  Germanique 
pouvoient  eftrecmûsà  y  fournir  des  notables  fecours, 
&  àquoy  il  voulut  bien  y  apporter  fa  diligence  poiïi- 
ble ,  comme  cela  &  autres  faits  fe  pourroient  juftifier 
par  pluiieurs  mouvemens  ;  mais  pour  ce  qui  touche 
le  Duché  de  Gueldrcs ,  Nous  aurions  pluiieurs  fois 
fait  entendre  auxEftats  Généraux  que  Nous  l'avions 
reconnu  eftre  de  l'Empire ,  &  qu'avant  que  Nous 
l'euiTions  maintenant  obtenu  derechef  en  nos  mains, 
Nous  l'avions  repris  en  Fief  de  l'Empereur  Maximi- 
lian noftre  Ayeul  de  glorieufe  memoire,  mais  qu'au 
fait  des  Contributions  desEÎlats  du  Pays  de  Guel- 
dresNous  auroient  (lorfquc  Icfdits  Eftats  Généraux 
leurs  envoyèrent  des  Lettres  Circulaires)  fait  enten- 
dre que  jamais  cy-devant  n'avoit  eile  demandé  d'eux 
de;  ces  fortes  de  Contributions  ouAydcs,  moins  en- 
core en  avoir  eñé  payé,  ains  au  contraire  en  avoient 
toûjours  efté  francs  &  exempts ,  fans  en  avoir  efté  in- 
quiétez :  avec  tres-humblcs  inftanccs ,  que  comme 
ils  s'eftoient  donnez  à  Nous  à  conditionne  les  lailfer 
jouïrpaiiiblementdeleurs  privileges  &  franchifcs,  il 
Nous  plût  les  y  maintenir  ;  que  pareilles  remonftran- 
cesNous  auroient  aulfi  efté  faites  de  la  part  du  Pays  de 
l'Evefchéd'Utricht,  &  fpccialcment ,  que  du  temps 
que  les  Evefques  avoient  la  domination  &  régence 
temporelle ,  jamais  ne  leur  avoit  efté  demandé  aucune 
Contribution  d'Aydcsà  l'Empire ,  ou  du  moins  qu'il 
y  en  eût  efté  fournis,  &  qu'en  vertu  de  leurs  franchi- 
fcs &  anciens  Privileges ,  ils  ne  font  obligez  de  payer 
aucune  chofe  à  l'Empire ,  qu'encore  bien  que  Guel- 
dres  8c  Utricht  ayent  efté  attirez  au  Cercle  de  Weft- 
phalie  ôc  foient  trouvez  dansles  Regiftres  des  Impoii- 
tions  de  l'Empire  avec  les  autres  Pays  Bourguignons 
cy-deffus  mentionnez ,  il  ne  s'enfuit  pas  de  là  qu'ils 
foient  obligez.  &  attenus  de  contribuer  aux  Aydes  & 
Impofitions  de  l'Empire,  attendu  que  lefdits  Cer- 
cles n'avoient  efté  exigez  du  commencement  qu'à  rai- 
fon  de  la  nomination  &  prefentation  à  noftre  Chambre 
Imperiale  ,  &  que  l'Empire  n'avoit  pourccla  à  rece- 
voir d'eux  aucune  chofe,  &  n'enavoir  jamais  efté  en 
ufagc  ny  poÎfeiTion ,  joint  que  d'ancienneté  lefdits 
Pays  font  exempts,  affranchis,  &  cximez  de  la  Jii- 
rifdiârion  de  l'Empire  ,  &  n'ont  pas  efté  non  plus  que 
nos  Pays-Bas  héréditaires  jufqu'à  prefcnt  protégez, 
gardez,  ny  fecourus  pai' le  Saint  Empire ,  ainfiqu'à 
jufte  raifonl'ont  efté  les  autres  Eftats  de  l'Empire  dans 
les  opprcftions  arrivées  lors  qu'ils  avoient  fupportez 
leurCotte  part  des  Impofitions,  d'oùpourroitcftrc 
facilement  conclut  que  nofdits  Pays  ne  font  obligez 
ny  attenus  de  payer  ny  fupportcr  aucune  Impofition 
de  l'Empire ,  &  devroient  cftre  par  l'équité  laiflez  en 
leurs  anciennes  franchifes  &  exemptions;  mais  com- 
me néanmoins  Nous  fommes  incliné  particulièrement 
àl'Empire,  &  à  ceux  de  la  Nation  Germanique ,  àne 
leur  foutraire  ny  öfter  aucune  chofe ,  au  contraire  en 
volonté  d^amplifier  &  augmenter  leur  bien ,  Nous 
avons  benignement  fait  entendre,  que  pourentretc- 
nii-  un  paifiblc  &  bon  voifinage ,  &  de  bonne  volonté  ; 
comme  aufti  pour  le  profit  &  accroiifcment  des  Pays 
de  part  &  d'autre:  Nous  voulons  bien  que  tous  nos 
Pays-bas  héréditaires  avec  leDuchédcGueldres  &:lc 
Comté  de  Zutphen ,  &  la  temporalité  d'Utricht  & 
autres  lieux  y  appartenans  en  dépendans  ou  reftbrtif- 
fans  des  Pays-Bas  héréditaires  ,  ainfi  qu'à  prefent  les 
Poifedans  foient  tous  enfemblement  tirez  &  joints  en 
un  Cercle,  &  contribuent  une  fomme  certaine  de 
deniers  ;  fçavoirdeux  fois  autant  que  fe  pourra  monter 
la  Cotte-part  que  deux  Princes  Elcdeurs  en  fuppor- 
teront,  &  à  quoy  ils  feront  laiifez  &  demeureront 
abutez  ,  qu'au  reciproque  ils  feront  compris  fous  la 
protection ,  manutention  ,  fauvcgarde  &  fecours  du 
SaintEmpire,  demeurans  néanmoins  libres  &  jouïf- 
fansdctoutesleursautresfranchifes,  droits  &immu- 
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nitez ,  comme  auffi  des  Exemptions  d'Appellations ,  A  N  S 
&Junfdiäions  étrangères.  de  J.  C. 

Sur  krquellcs  nos  raifons  contraires,  &  gracieufcs  ,r,a 
offres,  Nous  &  les  Princes  Elcétcurs ,  Princes  & 
Eftats  Généraux  ,  cnfemble  les  Confcillers  &  Dépu- 
tez des  Abfens ,  après  diverfcs  Eicritures  &  inftruc- 
tions  donne'es  de  part  &  d'autre ,  fommes  avec  eux , 
&  eux  avec  Nous  enfin  accordez  des  moyens  qui  s'en- 
fuivcnt ,  ainfi  que  par  &  en  vertu  des  Preicntcs ,  Nous 
de  part  &  d'autre  en  accordons  en  la  meilleure  forme 
&  ftable  maniere  quede  droit  &  de  coûtumc  faire  fe 
peut  &  doit ,  cnfortc  que  Nous  comme  vray  héritier 
&  Seigneur  Souverain  de  noiiiits  Pays-Bas  héréditai- 
res, pour  Nous,  nos  Héritiers  &  Succcffeurs  ,  & 
toutes  les  Duchcz  ,  Principautcz  ,  cy-aprés  de'nom- 
mt'es  ;  fçavoirles  Dueliez  de  Lottcrit ,  Eraban  ,  Lim- 
bourg,  Luxembourg,  Gueldres,  les  Comtcz  de 
Flandres ,  Artliois ,  Bourgogne  ,  Hainauld  ,  Hol- 
lande ,  Zelande  ,  Namur  ,  Zutphen  ,  les  Marqui- 
fats  du  Saint  Empire,  les  Seigneuries  de  Frieflande , 
&c.  Enfemble  toutes  autres  Principautez  Ecclefiafti- 
ques  &  Séculières  ou  Temporelles  ,  Prelatures  ,  Di- 
gnitcz,  Comtez,  Baronnies  &  Seigneuries ,  média- 
tes ou  immédiates ,  y  appartenantes ,  &  y  enclavc'cs , 
&lcs'Vaffaux  ,  Sujets  &  Alliez ,  ouincorporcz ,  fe- 
ront de  cy  en  avant  à  toûjours  en  la  proteftion  ,  fau- 
vegarde,  manutention  &  fecours  des  Empereurs, 
Roys  des  Romains  ,  &  du  Saint  Empire  ,  jouiront 
&  uferont  s'ilsveulcnt  des  franchifes ,  droits  &  pri- 
leges  d'iceluy ,  &  feront  protégez  &  maintenus  par 
lefdits  Empereurs,  &  Roys  des  Romains,  Princes, 
Eftats  &  Membres  dudic  Saint  Empire  fidellcment , 
même  convoquez  à  (Butes  les  Dicttes,  &  Affcmblécs 
de  l'Empire ,  &  s'y  pourront  trouver  avec  les  autres 
Eftats  ou  y  députer  des  fondez  ,  aufquels  Députez 
de  noftre  part  &  de  nofdits  Héritiers  &  Succcffeurs, 
fera  donné  ceffion  &  voix  pour  caufe  de  nofdits  Pays 
comme  à  un  Duc  d'Auftriehe;  &  au  réciproque. 
Nous  pour  nofd.  Pays ,  &  Sujets ,  &  leurs  Succcf- 
feurs ,  avons  confcnty  &  accordé  que  noftred.  Pays 
contribuera  en  cas  de  belbin,  pour  la  manutention  & 
le  bien  du  Saint  Empire ,  &  toutes  autres  Impofitions 
generales  dudit  Empire,  qui  feront  accordez  &  con- 
clus par  lefdks  Eftats  Généraux  d'iceluy  à  toûjours, 
autant  que  laCottifation  de  deux  Princes  Elcñeurs  fe 
trouvera  monter  ;  tellement  qu'autant  de  fois  qu'un 
Prince  Eledeur  devra  donner  cent  florins,  ou  en- 
voyer cent  Chevaux  &  cent  Hommes  de  pied ,  Nous 
devons  &  voulons  pour  Nous ,  nos  Héritiers  &:  Suc- 
ccffeurs toûjours  contribuer  deux  cens  florins,  ou 
deux  cens  Chevaux  &  deux  cens  Hommes  de  pied  ;  & 
ainfi  augmenter  ou  diminuer  félon  les  grandes  ou  peti- 
tes Impoiitions  &  rcgalemens  ;  toutefois  fi  nofdits 
Pays  héréditaires  ne  pouvoient  fe  paifer  defdits  Gens 
de  Guerre ,  ou  qu'il  ferole  plus  à  propos  de  donner 
de  l'argent  que  de  prendre  des  hommes ,  alors  fera 
payé  pour  les  Troupes  félon  les  grandes  ou  petites 
Aydes  qui  feroient  établies  par  mois  pour  les  p3ycs,de 
même  que  les  Princes  EleòÌ;eurs  entretiendront  leurs 
Gensde  Guerres ,  Chefs &Commandans,  toûjours 
par  doubles  augmentations  des  prefts  &  autres  appar- 
tenances, avec  cette  expreffe  intention ,  que  fi-toft 
ou  tard  les  Eftats  Généraux  du  SaintEmpire  conve- 
noient  d'une  fomme  fixée  pour  l'Ayde  general  d'ice- 
luy ,  que  néanmoins  nofdits  Pays  héréditaires  ou  Su- 
jets ne  leront  obligez ,  attenus,  ny  contraints  de  jet- 
ter ,  lever ,  ny  fournir lefditcs  Aydes  &  Impofitions , 
ains  que  Nous  pour  caufe  de  nofdits  Pays  héréditaires 
devront  fournir  autant  que  deux  Princes  Elefteurs  du 
Rhin  avec  tous  leurs  Pays,  Sujets  &  Alliez  devront 
fournir,  félon  qu'ils  Nous  feront  toûjours  dénom- 
mez parlefditsEftatsGeneraux,  &ne  feront  attenus 
aufdits  deniers  généraux  ;  qu'aucune  Ordonnance  ny 
Conclufion  qui  fe  feront  par  quelles  paroles ,  claufcs, 
ou  dérogations  en  general  ou  fpccial  de  quelle  manic- 

Rrrr  5  re, 


Ó88  TRAITEZ 

ANS  re ,  oude  quel  nom  cc  puifTe  eftre  fans  noftrc  confen- 
"■^  J-'-  tement&  deldits  Pays  touchant  les  deniers  généraux, 
15  4.8."  ne  pourra  Nous  lier  ny  obliger,  lauf  toutefois  que 
s'il  convenoit  de  necefllté  faire  une  Expedition  gene- 
rale contre  Ics  Turcs  &  feroit  conclue ,  alors  &  en  ce 
cas  Nous  devrons  &  ferons  obligez  avec  nofdits  Pays , 
d'y  fournir  autant  que  feront  trois  Princes  Elcâeurs 
qui  feront  toujours  dénommez  ou  déclarez  par  les 
Eflats  Généraux  comme  il  a  cfté  dit. 

Outre  ce  Nous,  nos  Héritiers  &  SuccclTeurs ,  & 
nos  fufdits  Pays ,  avec  tous  les  Princes ,  Prélats ,  Com- 
tgs  Si  Vailaux  qui  jufqu'àprefcnt  ont  elle  compris  en 
iccux ,  &  n'ont  rien  paye  à  l'Empire  faifant  un  Cer. 
cle  particulier  ,  nommé  le  Cercle  desPaïs  Bourgui- 
gnons héréditaires ,  &  entre  lefquels  iccux  font  tous 
compris  ,  nonobftant  que  quciqu'uns  d'entr'eux 
eftoient  cy-devant  comptez  avec  divers  autres  Cer- 
cles ,  &  au  cas  que  nofdits  Pays-Bas  héréditaires  fe- 
roient  negligens  ou  en  retard  de  payer  à  temps  dii  leur 
Cotte,  ils  feront  foumis ,  pour  ce  deffaut  de  paye ,  à 
noftre  Chambre  Imperiale ,  où  il  fera  procédé  par  no- 
ftrc Fifcal  Imperial  contr'eux,  de  même  que  contre 
les  autres  des  Eftats  de  l'Empire ,  pour  les  contrain- 
dre au  payement  dûs  ;  mais  hors  le  fait  defdites  Con- 
tributions nofdits  Pays ,  &  les  Sujets  d'iceux  feront 
&  demeureront  entièrement  jouïflans  de  tous  leurs 
privileges ,  franchifes ,  droits  &  immunitez  ,  excep- 
tion, appellation  &  Jurifdielion,  pailiblement ,  & 
fans  eftre  molcfltziu  contraire,  &  fans  que  les  Sujets 
&  appartenans  defdits  Pays  puiffent  eftre  inquiétez 
par  aucun  mandement ,  citation ,  adjournemens ,  re- 
ception- d'appel ,  ou  autres  procés ,  &  de  toutes  au- 
tres chofes  de  quels  noms  elles  paillent  eftre ,  rien  du 
tout  excepté  (linon  le  fait  des  Contributions)  & 
exempts  de  noftrc  Jurifdiâion  &  de  l'Empire  en 
premiere  inftance  &  autres  ;  &  doivent  auflî  nos  Pays- 
Bas  héréditaires,  &  leurs  appartenances  eftre  d'ailleurs 
une  Principauté  franche  &  exempte  à  toûjours  ,  & 
fans  réunion  demeurer  &  eftre  reconnue  par  Nous 
comme  Empereur ,  &  Roy  des  Romains ,  &  par  les 
Princes  EleScurs ,  Princes  &  Eftats  du  Saint  Empire , 
pour  Principauté  franche  Regalienne ,  non  comprife 
en  aucune  Souveraineté  &  Principauté:  &  fans  pou- 
voir eftre  attiré  à  l'Empire  (finon  feulement  pourles 
Impofitions  ainli  qu'il  eft  dit  cy-deflus  &  cy-aprés) 
en  noftrc  Jurifdiction  Imperiale  &  de  l'Empire ,  con- 
formément aux  Ordonnances,  Statuts  &  Conclu- 
lions  d'iceliiy,  n'eftans  attenus  à  rien  qu'à  ce  qui  eft 
dit  cy-dellus  &  cy-aprés;  toutefois  à  l'égard  de  ce 
qui  eft  mouvant,  &  a  cfté  repris  en  Fief  cy-devant 
tomme  àprefent,  &  tenudel'EmpircenFiefdefdits 
Principautez  SrPays,  de  même  auffi  les  Eftats  &  Su- 
jets de  nos  fufdits  Pays  héréditaires ,  font  &  feront 
obligez  de  teñirnos  Landfritte  &  Concordats  de  Paix 
Imperiales ,  &  obligé  de  lesmaintcnir  comme  Alliez  a 
l'Empire ,  &  ceux  qui  viennent  &  fréquentent  dans 
nofdits  Pays  héréditaires,  ou  qui  ont  leurs  lieux  en 
iceux,  font  &  feront  compris  en  leur  protcâion ,  fau- 
vegarde  &  franchifc ,  &  y  dévoient  eftre  maintenus 
&  traitez  de  même  qu'autres  Sujets  defdits  Pays ,  & 
leur  doit  eftre  adminiftré,  droit,  Jufticc  &  équité 
comme  réciproquement  eft  fait  aux  Alliez  de  nos  Pays- 
Bas  héréditaires  ,  &  à  ceux  de  l'Empire  qui  y  feront 
protege?, ,  gardez  &  maintenus ,  en  forte  que  fi  à 
quelque  Sujet  de  l'Empire  ou  defdites  Principautez 
&  Pays,  arrivoit  aucune  chofe  contre  le  Landfritte, 
ou  en  autre  cas,  lequel  pretendroit  avoir  aâion  de 
quoy  ce  puilTc  eftre,  il  fera  à  cet  égard  procédé  par- 
devant  le  Juge  ordinaire  du  Délinquant  ou  DefFen- 
deur,  ainfiqu'ilfedoitjufqu'àdiflïnitive,  &  auquel 
lera  fait  bonne  &  briefve  Juftice  ,  ce  qui  doit  eftre 
fait  réciproquement. 

Lequel  Traité  &  Accord,  Nous  pour  nofdits 
Pays  héréditaires  avons  avec  lefdits  Princes  Elefteurs , 
Princes  &  Eftats  Généraux  de  l'Empire ,  &  eux  reci- 


D  E  PAIX, 

proquement  pour  ledit  Saint  Empire,  parmcure  de-  ANS 
libération,  fe  font  avec  Nous  unis  &  accordez  com- de  J.  C. 
medelTus,  cequcNousaufufditnom,  pour  Nous,  o 
nos  Héritiers  &  SuccelTcurs,  &  pareillement  leldits  '^4°- 
Princes  Eleftcurs,  Princes  &  Eftats  de  l'Empire, 
avons  réciproquement  confenty ,  accepté  &  promis 
de  tenir.  Nous  à  raifon  de  noidits  Pays  héréditaires, 
&  pour  nos  Héritiers  &  SuccelTeurs;  &  eux  pour 
eux  &  leurs  Succefléurs  Princes  Eleâeurs ,  Princes 
&  Eftats  Généraux  du  Saint  Empire ,  &  au  nom  d'i- 
celuy,  promettons  auffi  Nous  fur  noftre  parole  Im- 
periale, Sc  pour  tous  nofdits  Pays  Bourguignons  hé- 
réditaires, &  nos  Héritiers  &  Succefléurs,  que  la 
prefente  Tranfaéiion  ,  Convention  &  Accord  tien- 
drons ferme,  ftable&  irrevocable,  &  l'accomplirons 
&  afFeélueronscntous  &  chacuns  les  points ,  articles 
contenus,  &intentionquiconcernent ,  &  regardent 
noftre  Perfonne  &  les  noftrcs ,  fans  y  contrevenir ,  ny 
permettre  y  eftre  par  les  noftres  contrevenu ,  &  que 
tout  ce  qui  pourroit  eftre  entrepris ,  ordonné ,  fta- 
tué,  obtenu  ou  arrivé  contre  la  prefente  Tranfaâion , 
ne  fera  point  mis  en  ufage  ny  effet ,  ains  nul ,  invalide , 
fins  effet,  ny  obligation;  comme  auffi  toutes  les 
Contributions  palfées,  que  Nous,  les  Etats  preten- 
dionsavoirà  repeter,  font  &  demeureront  abolies , 
oftées,  annullées  &  entièrement  éteintes,  ainfi  que 
Nous  Empereur ,  du  confeil  &  confcntement  defdits 
Princes  Elcôeurs,  Princes  &  Eftats  les  déclarons  de 
pleine  puilfance  &  autorité  Imperiale  par  les  Prefen- 
tes,  nulles,  oftées  &  éteintes,  aidelamêmcpuiffan- 
ce&  autorité,  bonne  fcience,  meure  délibération, 
&  pour  plus  grande  feureté  &  alTùrancc  au  Saint  Em- 
pire Se  tes  Eftats,  Reconnoiflons  réciproquement, 
&  Voulons  leur  fournir  &  délivrer  dans  le  terme  d'un 
an  au  plus,  à  compter  du  jourd'huy,  fuflifante  ratifi- 
cation &  confcntement  des  Preléntes ,  de  nos  fufdits 
Pays-Bas  Bourguignons  héréditaires,  de  leurs  Eftats, 
ou  de  pour  &  en  leurs  noms ,  du  Reverendiffime  no- 
ftre  Prince  Eleélcur  &  Archcvefque  de  Maycnce, 
comme  Grand  Chancelier  de  l'Empite,  de  quatre 
des  principaux  Prélats  de  nofdits  Pays  liereditaires , 
quatre  Seigneurs  defdits  Pays,  &  des  quatre  princi- 
pales Villes ,  aux  noms  de  tous  lefdits  Pays  Se  cíe  leurs 
Alliez,  Sf  Nous  les  Princes  Eleftcurs,  Princes  & 
Eftats  du  Saint  Empire ,  &  les  Confeillers  &  Dépu- 
tez des  abfcns ,  ainfi  que  Nous  fommes  comparus  à  la 
prefente  Convocation  &  Diette,  &  fommes  dénom- 
mez és  Conclulîons  &  Arreftsde  l'Empire,  recon- 
noiffons  auffi  pour  Nous  &  nosSucceCfeurs  &  Héri- 
tiers ,  &  de  la  part  de  nos  Superieurs  &  leurs  Hcri- 
tieis  &  SuccelTeurs,  que  lefdits  Accords,  Traitez, 
Union  &Tranfaétion  ont  cfté  faits  conclus  &  arreftcz 
par  noftre  bonne  connoilfance,  confcntement  &  vo- 
lonte; Promettons  auffi  pour  Nous,  nos  Héritiers 
&  Succefléurs,  8:  fur  nos  honneurs  de  Prince ,  Foy 
&Religion,  détenir fidcllcment ferme  &ftabIetous 
&  chacuns  les  Articles ,  points  &  contenus  fus  écrits , 
Nous  attouchans  &  au  Saint  Empire  ,  &  de  les  fuivre 
&  cflcftuer ,  de  n'y  contrevenir  ny  permettre  eftre 
contrevenu  à  la  prefente  Tranfaaion'&  confcntement, 
&  fans  qu'aucun  préjudice  en  puifle  arriver  au  Saint 
Empire  en  fes  Pays  quiluy  ont  cy-devant  cfté  alliez  , 
nyàfesCommunautez  &  Eftats  particuliers  ;  pareil- 
lement aux  Pays-Bas  de  noftredit  Empereur  Charles 
ny  à  fes  Sujets,  lefquels  au  furplus  du  contenu  delà 
prefente  Tranfaéiion  demeureront  généralement  fans 
lefion  ny  eftre  touché  en  la  moindre  chofe  à  leur  an- 
cienne Souveraineté,  Domination ,  Seigneurie,  Fran. 
chifc.  Droits,  Immunitez  &  Coutumes. 

En  témoignage  de  ce.  Nous  Empereur  Charles, 
comme  Empereur  des  Romains,  &  legitime  Souve- 
rain defdits  Pays-Bas  ,  avons  fiit  appendre  aux  pre- 
feniesLettres,  faites  doubles ,  noftreScel;  &  Nous 
par  la  grâce  de  Dieu ,  Sebaftian  Archcvefque  de 
Mayence ,  grand  Chancelier  du  Saint  Empire  Ro- 
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ANS  main;  &  Frideric  Comte  Palatin  du  Rhin,  Duc  de 
de  J.  C.  Baviere  ,  grand  Maiftre  d'Hoftel  du  Saint  Empire, 
1548.  ^o^s  deux  Princes  Electeurs  ,  pour  Nous,  &  pour 
nos  autres  Collègues  Princes  Eledeurs  ;  Nous  Erne- 
itusélû  &  confirmé  à  i'ArchcvcfcbédeSalczbourg; 
&  Guillaume  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  des  Hau- 
te &  BaiTe  Baviere  ,  pour  Nous  &  pour  les  autres 
Princes Ecclefiaftiques  &  Seculiers;  Gerwig  Abbé 
de  Weingarten,  pour  Nous  &  pour  les  Prélats;  Fri- 
dcric  Comte  de  Furftcmbcrg,  pour  Nous  &  les 
Comtes  &  Seigneurs;  &  Nous  Bourguemaiflres  & 
Confeillers  de  la  Ville  d'Ausbourg  ,  pour  Nous  & 
pour  les  autres  Villes  franches  de  l'Empire:  Avonsà 
la  requificion  Se  prière  des  Pi  ince-  Eleñeurs ,  Princes 
&  Eftats  du  Saint  Empire  fait  appendre  noftre  Scel  aux 
prefentes  Lettres ,  qui  furent  données  en  la  Ville  Im- 
periale d'Ausbourg  le  Mardy  vingt-fixicme  jour  du 
mois  de  Juin ,  après  la  Nativité  de  noftre  Sauveur ,  mil 
cinq  cens  quarante  huit,  de  noftre  Regne  Imperial 
l'an  1 8 .  &  de  nos  autres  Règnes  le  trentième. 

C  C  L  V. 

jRegtement  touchant  le  Commerce  entre  la 
FRANCli  &  les  PAYS-BAS, 
avec  les  Ordres  qui  s'en  font  enfuivîs.  A 
Bruxelles  3  le  26.  Avnl ,  1550.  Manuf- 
crir. 

Marie  par  la  Grâce  de  Dieu  Royne  Doua- 
giere  de  Honguene ,  de  Boheme  &c. 
Regente. 

Treschiers  &  bien  amez , 

L'On  a  cy  devant  publié  en  France  certaine  ordon- 
nance .par  vertu  de  laquelle ,  quant  en  quelque 
chariot ,  battcau  ,  ou  voiture  ,  fortant  dudit 
Royaulmc,  eftoicnîTaucunncs dcnreez ,  ou  marchan- 
difes  prohibées ,  l'on  confifquoit  non  feullement  ice!- 
les,  mais  auiTytous  les  autres  biens  ou  marchandifcs 
licites ,  &  non  dcffcndues  eftans  es  mcifmes  chariotz, 
ou  navires ,  au  moyen  de  quoy  les  fubgctz  de  parde- 
ca,  &  aultres ,  ont  efte  grandement  endommaigez , 
&  aulcuns  d'iceulx  totallemcnt  dcftruiâz  ,  fan<  qu'on 
.aytfccu  obtenir  aucune  revocation  de  ladide  ordon- 
nance par  trop  inique  &  exhorbitante ,  quelque  re- 
monftrance  debvoir  &  follicitude  qu'on  ait  pour  ce 
fait  jufques  a  nagucresque  aiant  fait  obfervcr  lamef- 
me  loy  es  pays  de  pardcca  envei's  les  fubgcdtz  de  Fran- 
ce des  biens  &  marchandifcs  qu'ilz  mcnoient  hors 
iceulx,  ou  fe  retrouvoit  aucune  chofe  dcffendue, 
les  miniftresduRoy  de  France  font  entrez  en  com- 
munication avccq  les  miniftres  de  l'Empereur  Mon- 
feigneur,  pour  modérer  la  rigeur  de  ladîfte  ordon- 
nance, à  quoy  fa  Majefté  Imperiale  s'eft  volunticrs 
condefcendue  en  la  forme  &  maniere  que  verrez  par 
fes  lettres  patentes  d'agreation  de  l'accord  qui  s'en  eft 
fait,  dont  vous  envoyons  copie  autcnticque,  vous 
requérant,  &  par  charge  exprelTe  de  fa Majcité or- 
donnant faire  cnregiftrer  &  interiner  lefdictcs  lettres 
d'aggreation&  conforme  à  iccllesvous  reigler  &  con- 
duire es  caufes  &  proces  meuz ,  &  à  mouvoir  à  caufc 
des  prinfes  ou  arreflz  defdits  biens  ou  marchandifcs, 
&  eft  l'intention  de  fa  Majefté  Imperiale  fi  l'on  obfer- 
ve  prcfcntement  autres  femblablcs  ordonnances  en 
France ,  ou  que  par  cy  après  l'on  en  fift  autres  fi  ini- 
ques, &  cxhorbitantes  que  celle  cydeffus,  quel'on 
debvra  obicrver  le  rechiproque  pardeca  envers  les 
fubgeftz  de  France  ;  puis  qu'il  ny  a  autre  moyen  de  les 
faire  renger  à  la  raifon ,  fi  ne  faidles  en  ce  faulte  tres- 
chiers &  bien  amez:notre  Seigneur  foit  garde  de  vous; 
efcript  à  Bruxelles  le  xxv.  jour  de  May  1550.  foubz 
efcripc  Marie ,  &  plus  bas  figné  Defpleglem ,  &  au 
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dozeñoit  efcript,  à  noz  trefchiers ,  &  bien  amez  les  ANS 
Prefidcnt  &  Gens  de  la  Chambre  de  Confeil  en  Flan- 'l':  ]•  C. 

COPIE. 

Harles  &c.  A  tous  qui  ces  prefentcs  verront  fa- 
volar: comme  pour  faire  ccffcr  les  plaintes,  &  do- 
léances (puis  aucun  temps  enea)  faidtes  par  aucuns  noz 
iubgcâz  &  ceulx  de  notre  tres-chier ,  &  trcs-amé  bon 
frère  coufin  &  allie',  le  Roy  tres-Chrcfticn  de  Fran- 
ce de  la  rigeur  de  certaine  ordonnance  obfervéc  ref- 
peâivement  en  noz  pays  de  pardeca,  &  au  Royaul- 
me  de  France ,  par  laquelle  le  bien  defdits  fubgctz 
prins,  faily,  ou  arrefté  d'une  part.  S:  d'autre  tant 
par  mer,  que  par  terre  demeure  entièrement  confif- 
quié ,  quant  ilfe treuve  avec  icclluy  aucune  marchan- 
dile  prohibée  ou  biens  appertenans  aux  ennemis ,  & 
quant  aully  il  fe  treuve  du  bien  aux  navires  des  enne- 
mis efquelles  il  y  aitperfonnes,  marchar.difes  ou  autres 
biens  des  fubgecSz  alliez,  confederiz ,  &  amys  ,  ou  cf- 
quelz  kfd.  fubgieâz  confederez  &  alliez  fuffent  pcr- 
tionaires,  ledit  Sr.  Roy  &  nous  euifions  par  aucuns 
noz  miniftres  fur  le  tout  fait  tenir  divcrfes  communi- 
cations affin  d'y  mcflre  ordre  par  quelques  bons  & 
convenables  moyens,  au  bien  &  avancement  dcl'en- 
trecours  de  la  marchandife ,  &  àl'indempnité  des  fub- 
jeâz  d'un  collé  &  d'autre ,  au  moyens  de  quoy  Icf- 
dits  miniftres  après  avoir  le  tout  meurcment  digéré, 
&  examiné,  &  des  difhcultcz  y  trouvez  fait  rapport 
fe  font  finablement  accordez  Ibubz  notre  bon  plaifir  en 
la  forme  8c  maniere  qu'il  s'enfuit ,  à  fcavoir  que  do- 
refnavant  toutes ,  &  quantes  fois  qu'on  aura  faiâ 
d'ung  cofté  ou  d'aultre  aucune  prinfe  ,  ou  arreft ,  foit 
enmer,  ou  parterre  de  quelques  marchandtfes  ou  au- 
tres biens  de  quelque  qualité,  qu'ilz  foyent,  eftans 
lefdits  marchandifcs  ou  biens  trouvez  en  navires  ou 
chariotz  &  autres  voituresdes  fubgcélz  tant  dudit  Sr. 
Roy  que  de  nous  ou  en  navires  d'ennemis,  que  du 
bien  ainfi  prins  &  arrefté  tant  par  mer  que  par  terre  fc- 
rafeulement  declaré  confifquié ,  ce  qui  fe  trouvera  ap. 
partcnir  aux  ennemis,  ou  feulement  la  marchandife 
prohibée ,  &  dcffendue ,  &  non  autre  ,  fans  ce  que 
pourl'advenir  ladite  ordonnance  (qui  des  maintenant 
demeure  du  tout  nulle,  &  revocqucc)  puifle  eftrc 
alléguée  nymife  en  avant  pour  le  regard  defd.  prinfes, 
&  quant  aux  biens  qui  ont  eftc  prins  par  mer  ou  par 
terre  à  l'occalion  de  ladite  ordonnance  depuis  le  pre- 
mier jour  de  Juing  dernier  pafTé  qui  fut  le  temps  au 
quel  l'on  commença  à  parler  de  la  revocation  d'icellc  , 
ilz  feront  plainemcnt  renduz,  &r  reftitucz  encoircs 
que  fentcnce  diSjnitive  ait  cfté  rendue  dedcns  ledit 
temps,  lequel  jugement  fera,  &  demeurera  nul,  & 
quant  au  bien  qui  auroit  efté  prins  ung  an  ,  ou  deux 
ans  auparavant  ledit  premier  jour  de  Juing ,  dont  tout, 
tes  fois  le  jugement  feroit  indecis,  &  n'en  auroit  efté 
pronunchié  fentcnce  diffinitivc  avant  ledit  premier 
jour  dejuing  il  fera  entièrement  rendu ,  &  réaniment 
reftitue  d'une  part ,  S:  d'autre  promptement  &  de 
bonne  foy  fans  aucun  empefchenient  ou  tergiverfa-* 
tien  en  retenant  feullement  le  bien  qui  fera  prohibé  ou 
appcrtenu  aux  ennemis ,  fans  que  en  l'un  ,  ou  l'autre  ' 
defdits  cas  à  raifon  de  ce  l'Officier  qui  pourroit  pre-* 
tendredroitou  autre  quique  ce  foity  puiflequercler 
aucune  chofe  fur  lefd.  marchans  ou  biens  non  deffen- 
duz ,  ains  pour  la  pacification  d'iceulx  ou  autres  qui 
prétendront  aucun  droit  y  fera  pourveu  par  notre 
dit  l»n  frère  &  nous  d'ung  cofté,  &  d'autre  à  l'en- 
droia  de  nos  fubgeäz  Sc  Ics  liens  félon  que  trouve- 
rons convenir  en  raifon ,  &équité,  &  feront touttcs 
parties  rcfpcdivement  defchargées  des  cautions  par 
elles  données  en  quelque  lieu  que  ce  foit  pour  le  re- 
gard desbiens  qui  leur  peuvent  avoir  efté  renduz  de- 
puisledittempsd'ungan  ou  deux,  moyennant  lefd. 
cautions  lefqueUes  des  maintenant  demeurent  nulles, 
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/^fr  ^  ™ '■'^g^rd  de  cc  qu'auroit  eile  prins  auparavant  lef- 
de  J.C.  dits  deux  ans,  le  tout  cft  remis  au  bon  vouloir  de  no- 
IJ'yo.  ftrcditbonfrcrc,  &  de  nous,  pour  en  eftrc  faiä  fe- 
lón noflre  bon  plaifir  ,  &  vouloir ,  &  au  furplus  fe 
font  nofdits  miniitres  accordez  qucdcspoinaz,  & 
articles  dcffiis  fpecificz,  &  entre  culx  accordez  nous 
baillerons  refpcaivemcnt  noz  Lettres  de  R  atification, 
&  ferions  icellescnrcgiftrer  Si  intcrinercnnoz  cours 
Souveraines  &  confaulx  Provinciaulx  es  fieges  de 
l'admiraulté ,  &  autres  qu'il  appertiendra ,  &  les  fe- 
rions precifement  &  inviolablemcnt  obfcrver  par  tous 
DOS  Royaulmes  &  pays  pourvoiant  que  ce  quidoibt 
cftre  rendu  en  vertu  d'icelles  foit  promptcment  ef- 
fcöue',  &  s'exécute  pai- main  Souveraine,  de  forte 
que  les  partiesn'cn  tumbent  en  aucun  proces. 

Scavoirfaifons,  que  nous  ayant  l'accord  cydeflus 
infere' agréable  &  enrevocquant ,  &  annuUant  entière- 
ment la  fufd.  ordonnance  ,  &  l'obfcrvance  d'icelle 
pour  l'cntrctcnement  de  bonne  amitié'  &  voifinancc, 
nous  pour  ces  caufes  &  autres  raifonnables  confiderà-* 
lions  avons  iccUes  accord  en  tous  &  chacuns  fes 
poindz  &  articles  accepte,  ratiSlé,  &approuvé,  ac- 
ceptons, ratiffions,  &  approuvons  par  cefditcs  pre- 
fentes  promeâant  en  bonne  foy  &  parole  d'Empereur 
&  Roy  de  l'entretenir,  &obferver,  &  faire  entrete- 
nir, &  obferver  en  tous  poinflz  en  &  par  tous  noz 
Royaulmes  &  pays,  fans  y  contrevenir  ne  fouffrir 
cftre  contrevenu  en  maniere  quciconcque  ,  le  tout 
fans  fraulde  ou  abuz ,  en  tefmoing  de  ce  nous  avons 
fait  mettre  noftre  féel  à  ces  prcfcntes.  Donné  en  no- 
ftre  "Ville  de  Bruxelles  le  xxvi.  d'Apvril  l'an  mil 
cmcq  cens  &  cincquante  ,  de  noftre  Empire  le 
XXXI.  &,-  noz  Règnes  de  CaftiUe  &  autres  le  xxxv.  Sur 
le  ply  cftoit  efcript  par  l'Empereur  &  figne'  Vcrrey- 
kcn  ,&  fcellé  en  double  queue  de  cyre  Vermeil. 


C  C  L  V  I. 

Traite  de  faix  conclu  entre  l'Empereur 
CHARLES  V.  &  MARIE 
S  T  U  A  R  D  Reine  d'EcoJ/e.  A  Binch 
en  Hainaut  le  i  y.  áe  Tiécembie  i  yjo.  Ma- 
nufcrit. 

CArolus  QjjiNTus,  Divina  favente 
Clementiâ  ,  Romanorum  Imperator  fcmper 
Auguftus ,  ac  Germania:  ,  Hifpaniarum  ,  & 
utnufque  Sicilia;  Rex;  Archidux  Auftris,  Duc 
lïurgundia:  ,  Lotharingia:  ,  Brabantia:  ,  Limbur- 
gœ ,  Luxemburgia:  &  Geldrii  ;  Cornes  Habsburgi , 
Flandria:,  Arthefiœ  &Burgundia!,  Palatinus  Han- 
nonia;,  Hollandia:  ,  Zelandia:,  Ferrcti  ,  Namurci 
&  Zutphaniœ ,  Princeps  Sueviae  ,  &  Sacri  Imperli 
Marchio  ;  Dominus  Frifix  ,  Salinarum  ,  Mechli- 
niar.  Civitatis,  urbium  &  Provincia:  Trajeclenfis, 
cis_&  ultra  Ifalam,  &  Groeningx,  Dominator  in 
Alia&  in  Africa,  ad  PerpetuamreiMemoriam ,  Rc- 
cognofcimus,  pronobis,  lixrcdibus  &  fucceffori- 
busnoftrisäcnotumfacimus  tenore pra:fcntium  Uni- 
verfis  ;  Quod  ciim  nuper  videlicet  1 5.  menfis  Dc- 
ccmbris  anno  millefimo  quingcntefimo  quinquagefi- 
mo  Binchiiin  Hannoniaintcr  noftros  Commiffarios  & 
Procuratores  ,  &  Sereniffim:e  Principis  Domins 
Maria;  Scotorum  Regina:  Legatura  de  confenfu  Tu- 
toris  ipfius  &  Regni  Scotia:  Dominatoris  ,  Do- 
mmorumque  magni  Confilü ,  ad  hoc  fpecialiter  depu- 
tatum,  perpetuum  Pacis  fœduspercuffumfuerit,  ac 
mter  caetera  conventum  fit  quòd  diclum  fœdus  in 
forma  congrua  à  nobis  &  praîdida  Regina  Scotorum, 
ejufqiie  tutore  &  gubcrnatore,  Dominifque  magni 
Conlilii ,  nec  non  proccribus  &  ftatibus  Regni  Sco- 
tio tàm  fuo  fuorumque  ha:redum  &  fucceiTorum  Re- 
gum  &  Rcginarum  Scoria:,  quàm  ipfius  Regni  & 
fubditorumejus  nomine  ratificati,  &  cum  juramento 
confirman  ejufmodi  ratificationis  &  confimationis 
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documcntum fub figillis debitis expeditura piima die  ANS 
menlis  Maji anni  1 5  5 ,.  in oppido  noftro  Antverpienfi  Je  J.  C. 
CommilTanis  ad  hoe  ab  utraque  parte  refpefiivó  de-  , 
putandis  tradì  atque  cxhiberi  debeat,  qucmadmo-  " 
dum  ex  articulis  prifati  fœderis  latiùs  patet ,  quorum 
tenor  de  verbo  ad  verbum  fcquitur  &  cft  talis. 

NosLudovicus  deFlandria  ,  Dominus  dcPraet, 
Lques  Ordinis  aurei  Velleris,  &  fccundus  Cubicula- 
rius  mviaiffimi ,  potcntifiimiquc  Principis  ac  Demi. 
ni  noftri  Caroli  5.  Romanorum  Iraperatoris  ac  Ger- 
mania:, Hifpaniarura,  utriufque  Sicilia:  &c.  Reeis 
Archiducis  Auftriœ  ,  Ducis  Burgundia: ,  Loiha- 
nngia;  ,  Brabantte  ,  Limburgia:  ,"LuxcmburgiiE, 
Gcldriœ  ,  &  Comitis  Habsburgi,  Flandria:  ,  Ar- 
thefiœ.  Burgundi^,  Palatini  Hannoniœ  ,  Hollan- 
dia; ,  Zelandia  ,  Fcrreti,  Namurci  &  Zutphani^, 
PrmapisSuevtt,  &  Sacri  Imperli  Marchionis ,  Do- 
mini Enfia:,  Salmarum,  Mechlinix,  Civitatis  ur- 
bium &  Provincie  Trajcñenfis ,  cis  &  ultra  Ifalam, 
&  Grocninga;;  Joannes  de  Sanäo  Maurilio,  Do- 
minus de  Montbarrcy,  pncfes  rerum  flatus  &  Vm. 
bus  de  Zuickem  Prsfcs  fecreti  Confilli  pra:dia!E  Cœ- 
farea:Majeftatis,  Equités  &  Juris  utriufqueDoâo- 
res  ,  fupradiftœ  Cxfareœ  Míjeftatls  Commiífarii  ad 
iníraícripta  ab  eadem  deputati  :  &  Thomas  El  ftem , 
Eques,  Confilianus  &  CommilTarius  itidem  \  Serc- 
niflima  Regma  Domina  Mana  Regina  Scotorum ,  de 
confenfu  &  authoritatellluftrisDcmiDi  JacoblDiIcls 
CaftelIi-HeraldiComitlsAranix,  Domini  de  Hanne- 
ton ,  Tutoris  &  Gubcrnatoris ,  Dominorumque 
magm  Confilli  Regni  Scotio  ,  ad  hoc  fpccialiter  de- 
putatis,  juxta  mandata  quorum  tenores  pra:fentibus 
mleruntur;  Notum facimusunivcrfis pra:fcntlbus  & 
f  uturis ,  quòd  cum  aliquandlu  gravis  djfcordia:  hofti- 
litas  ac  bellum,  ínter  Potentilhmum  Romanorum 
Impcratorem,  cjufdemque  Regna,  Terras,  acDo 
mima  hxreditana  de  una,  diclamque  Reginam  Sco- 
tiae,  prafatumqueTutorem&Gubcrnatorcm  nee 
non  Proceres,  Status  &  fubditos  ejufdem  Regni  ex 
altera  parte  exntiffent ,  fubdit^iue  utnufque  partis 
graviainde  damna  perpeflî  fuiífcnt,  ac  tandem  fupcr 
eorumcompolitione,  mftaurandaquepacc ,  concor- 
dia &  tranquillztate  publica,  interccffione  Sereniffimi 
&  Chnftianiflimi  Francorum  Regis  communicandi 
traflandi ,  &  convenicndi  poteftas  à  fupradicìa  Ca-fa' 
rcaMajeftate,  Sereniffimaque  Scotia;  Regina  ejuf 
que  Tutore  ac  Regni  Gubernatorc  nobis  faäa ,  con- 
celiaqueeífet;  nos  habita  defuper  matura  communi- 
catione,  &  releáis  veterum  fœderum  &  pacíorum 
Intens,  qua;  ínter  majores  &  prxdeccflorcs utnuf- 
que partis,  eorundemque  Regna  ,  Provincias  Po- 
pulos ac  Terras ,  nominatim  vero  mter  SercnlŒmiim 
quondam  Jacobum  Scotorum  Regem ,  ac  Illuftrifll 
mum  Potentiffimumquc  Principem  Phillppum  Du- 
cem  Burgundi»;  ,  Lotharingia:,  Brabanfœ  ,  anno 
144S.  inurbcBruxellenfiintcrceOerunt,  ac  perSa 
cram  Ca:faream  Majeftatem,  Ipfiufquc  Serenilllma; 
Dommx  genitorem  renovatœ  fuerunt;  Noscadem 
mftaurando ,  confirmando ,  atque  amplificando  in  in- 
trà  Icnptos  artículos  nomine  dlcìorum  Principum  " 
convenimusacconfenfimus  &  fccundum  prœfentem 
tenorem  convenimus  &  confentlmus  ;  inprimls  quod 
omnesinimicitia:,  difcordi.T,  Jioftilltas  &  bellum 
qus  mter  prxfatam  Cxfaream  Majeftatem  ejufque 
Regna,  Terras  &  Dominia fuprà in  ipfius  titulo  ad 
longum  enumerata,  acaliaper  eundemin  prxfentia 
rum  conceiTa,  ipforumque  regentes,  Gubcrnato- 
rcs  &  iubditos  ex  una;  &  pra:diâam  Sereniffimam 
Regmam Scotìi,  ejufque  Tutorem  &  Gubcrnato 
rem,  proccrt;s  ac  fubditos  pra;diai  Regni  Scoria:, 
Terrafque  &  Dommja  ex  altera  parte haftenus  extitcl 
runt,  remiíTa atque  extinñacrunt,  &  cum  prasteri 
tarum  rerum  ac  prxtcnfarum  quarumcumque  iniu 
riarum  perpetua  oblivione  inpofterumpenitùs  aboli- 
ta ccnfebuntur  ;  ita  quod occafione  earumfeu  ob  vio- 

lationem 
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ANS  lationem  praeccdentium  fœdcrum,  nihil  pofthàc  ab 
rie  J.  C.  alterutro  eorum  ,  quod  fmceritatcm  amicitiœ  praefen- 
IccQ  ti  Traftatu  inilaurata;  federe  aut  impedire poffit,  al- 
teri objici  aut  allegati  queat  Ä:  debeatur ,  neque  dein- 
ccps  ipli  hîeredes  ac  fucceiTorcs  eorum  committent  ut 
alter  alteri  aut  fubditis ,  Regnis ,  Terrifque  ei  fub- 
jeítis  aut  fub  ejus  protezione ,  &  obcdientia  hoc 
tempore  conftitutis ,  bellum  inferat,  hoftilitcrve  per 
fe  aut peralios  eos  impediat ,  offendat,  aut  invadat, 
ac  non  modo  ipfì  ab  omni  hoftilitate  abftinebunt ,  ve- 
rum etiam  fubditos  ilios  &  cos  qui  fub  poteftate  & 
obcdientia  eorum  funt ,  ab  omrii  vi  temperare  &  abfti- 
ncre  cogent  &  curabunt ,  revocando  quafcumque 
commiiTiones  aclittcras  patentes  tam  reprcífaliarum, 
quam  alias  quafcumque  fuper  facúltate  belligcrandi  & 
fubditis  alterius  Principis  nocendi,  five  incolis  five 
extrañéis  datas  tk  conccífas  declarandoquc  eafdem 
nullas  &  caifas penitufqueabolitas,  itaquodfi aliquis 
dcinceps  quicumque  in  corum  praetextu  attentare  aut 
fubditis  alterius  nocete  contigerit,  ii  pro  hoftibus, 
prœdonibus,  acPyratis  ab  utraque  parte  habeantur, 
&  pro  talibus  haftenus  traótcntur  ac  puniantur  ,  & 
praeter  criminalem  pœnam  fubditis  id  requirentibus 
damna  iliata  ante  omnia  refarcire  compellantur  ,  erit- 
que  deinceps  inter  prxfatam  Cœfaream  Majeftatem  , 
SerenilTimamquc  Reginam  ac  utriufquc  hseredcs  & 
fucceiTores,  nec  non  Regna,  Gubernatores  &  fub- 
ditos bona  &  fincera  vicinitas,  firmaque  Pax  per 
Terram ,  mare  &  aquas  dulces  futuris  temporibus 
perpetuò  duratura  &:  inviolabiliter  fervanda,  ita  quod 
fubditi  prajdiélorum  Kegnorum  &  terrarum  hinc  in- 
de tam  per  terram  quàm  mare  &  (lumina  publica  fine 
aliquo  falvo  conduâu  aut  liccntia  generali  ve!  fpecia- 
li  ad  diña  Regna ,  Dominia ,  vel  Terras ,  Civitates , 
Oppida,  Littora,  Portus  &  finus quofcumque  tu- 
to, libere  ,  fecurè  accedere,  intrare,  navigare  & 
iniifdemquanditivoluerint,  agere  ,  morari ,  Srcon- 
verfari,  ibidemquc  merccs ,  commeatus,  &  viftua- 
lia  &  alia  eis  congrua  &  neceifaria  fine  quacunque 
contradiéiione  emere  &  vendere  valeant ,  nec  non  ab 
iifdem  Regnis  ,  Dominiis  ,  Terris  ,  Civitatibus, 
Oppidis ,  Littoribus  ,  Sinubus ,  portubus  &  diftric- 
tibus  &:  eorum  quolibet  totièsquoticsiisplacuerit  ad 
Regiones  ,  Provincias  ,  Terrafque  proprias  vel  alie- 
nas cum  propriis  conduâis  aut  eommodatis  navigiis  & 
vehiculis ,  nec  non  mercimoniis ,  bonis  &  rebus  qui- 
bufcumque  liberé  &  fecurè  ire ,  redire  &  difcedere , 
&  juxta  ftatuta  Regnorum  ,  Terrarum  &  locorum , 
folutifque  tcloniis&veaigalibuseorundemfine  omni 
impedimento  negotiationcs  fuas  libere  excrcere  pof. 
fint,  ita  quod  necperfonx,  ncque  naves,  res  vel 
merces  earundem  debcant  per  Principes  utrarumlibèt 
ditionum ,  earumve  praïfeftos ,  Locumtenentes  aut 
fubditos quovis  colore,  prstcxtu  vel  occafione  de- 
tineri,  arreftari ,  aut  quovis  mododamniiicari. 

Item  ad  plcniorem  veteris  amicitias  confirmatio- 
nem ,  Majorum  Veftigiis  infiftendo ,  difla  Caefarca 
Majeftas ,  Sereniifimaque  Scotia;  Regina ,  ficut  in  lit- 
teris  fœderis  inter  quondam  Sereniflìmum  Jacobum 
Scotio  Regem  ac  Philippum  Burgundiae  Ducem  ini- 
ti plenius  continetur  ,  vera  &  fincera  dilcSione  &  be- 
nevolentia  deinceps  fefe  mutuò  compleâentur,  ac  al- 
teraltcriuscommodum,utilitatem  &  honoremprocu- 
rabit,  incommodum  aut  damnum  &  detrimentum 
avertere,  &  impedire  pro  virili  ftudebit,  &  fi  quan- 
do per  inimicos ,  hoftes  &  advcrfarios  partis  unius , 
qui  tarnen  non  fintvclfœdcre  vel  fanguinís  aut  afíini- 
tatis,  autarño  vinculo  parti  alteri  conjundi,  bellum 
movcri  aut  inferri  contigerit ,  &  pars  ea  cui  bellum 
crit  illatum  ,  pattern  alteram  pro  fubfidio  ,  fubven- 
tione  &  aCfiftcntia  libi  contra  adverfarios  hoftes  &  ini- 
micos lues  prîftanda  rcquificrit,  aut  requiri  debite 
fecerit,  eo  cafu  pars  fic  rcquifitatcnebitur  &  debcbit 
alteri  parti  requirenti  auxilium,  fubfidium  «calViften- 
tiam  cum  effedu  pra:ftaie  Sc  fuccurfum  tám  homi- 
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num  armatorum ,  quam  Viäualium,  Navium,  Ma- A  NS 
chinarum,  Artillcriarum ,  &  aliarum  rerum  ad  bcl-d^J-C. 
lum  pertinentium  in  ampliori  copia,  &  cummeliori  j 
diligentia,  quafecundùm  cafusexigentiam  Sifecun- 
dum  ftatum  &  difpofitionem  agendorum  diflii  partis 
requifitï  commodè  pro  tune  fieri  poterit  ,  mit- 
tere. 

Item  fi  quando  alteri  partium,  bellum  quodcum. 
que  mcidcrit ,  cademquc  pofteà  pro  bono  &  commo- 
do fuarum  Patriarum ,  pacem  &  mducias  cumfuo  ad- 
verfario  &  inimico  inire  volucrit ,  ideò  citra  aliquod 
alterius  impedimentum,  dum  &  proutfibicxpcdire 
videbitur;  ita  tamen  ut  altcram parten;  inter  lùós  ami- 
cos  &  confœderatos ,  juxta  pracdiiti  antiqui  fœde- 
ris interdiäum  Jacobum  Scoria:  Regem  ,  &  Philip, 
pum  Burgundiae  Ducem  initi  tenorcm  comprchen- 
dat. 

Item  fi  per  homincs  ftipendiarios ,  vafallos  aut  fub. 
ditos  partis  unius ,  alteri  parti  vel  Patria; ,  Dominiis , 
Vafallis,  ftipcndiariisaut  fubditis  ipfiusdamnum  aut 
detrimentum  fierct  autinferretur,  in  corum  perfonis, 
aut  bonis  in  Terra  vel  mari  ,  in  cum  eventum  pars  illa 
de  qua  damnum  proceiferit ,  tenebitur  compellere 
culpabiles  ad  reparandum  &  reftituendum  cum  effec. 
tu  ,  paitifefa;  damnum  aut  gravamen  fi  bi  irrogatum , 
idque  juxta  modum  &  formam  certa;  conventionis  & 
contraftus  inter  SereniCfimam  Dominam  Mariam 
Hungariœ,  Bohemiz  &c.  Reginam,  &  inferioris 
Germania;  pro  Caefarea  Majeftate  Reftriccm  & 
Joannem  Campbellum  Sereniifimi  quondam  Regis 
Jacobi  noviifimè  defunäi  Amballatorem  ,  anno 
1 541.  apud  Binchium  miti ,  &  poftea  per  eundem 
Regem  confirmati.  Ad  hxc  quilibet  partium  prï- 
diftarumfinccrè&  bona  fide  opcramdabit,  ut  Pyri- 
ts cujufcumque  nationis  fucçint  omnmò  à  Mari  ac 
Littoribus  Rcgnorum ,  &  Dominiorum  utriufque 
partis  extcrminentur,  nec  in  Tetris  aut  Portubus  al- 
terius quovis  modo  receptentur,  tenebiturque  infu- 
las&  diftriftusluae  Jurildiaionis ,  Regnorum  &  Do- 
miniorum tueri  &  defenderé  adverfus  incurfiones 
quorumcumque latronum  & pyratarum  perquosfub- 
diti  partis  utriufque  in  fuis  negotiationibus,  mivigatio- 
nibus,  &  pifcationibus  quomodolibet  damnificari  pof- 
fent,&  fi  qui  pyraticam  exercere  pra:fumpferint ,  nulla 
certa  habitatione  cogniti,  fed  vel  in  defertas  Ínfulas,  vel 
alia  ignota  loca  fc  rccipientes,per  quos  alterutrius  Prin- 
cipis fubditos ,  damna  recipere  continget,  eos  una 
pars  ad  alteriusrequilitionera  communibus  armis  pro- 
fequi  tenebitur ,  nec  ab  inca:pto  defiftet ,  donec  cap- 
ti méritas  pœnas  luerint ,  aut  mari  dcturbentur,  eo- 
demque  modo  procedetur  adverfus  corum  fuftcnta- 
tores  &  fautores ,  fi  quos  forte  in  ditionibus  alteru- 
trius Principis  invenir!  contigerit.  De  numero  autem 
&  quantitatenaviiim,  quibus  profcqucndi  erunt,  inter 
ipfos Principes,  ipforumve  ad  hoc  deputatos  confi. 
Uarios,  cìimnecellìtas  aut  rei  occafio  ita  fieri  poftula- 
verit ,  traélabitur ,  atque  Concordabitur. 

Circa  pifcationem  vero  ac  liberum  ufum  maris ,  ea 
quae  per  fupradidum  Traftatum  anno  i  541,  151.  Fe- 
bruarii ,  Binchii  inter  Sereniffimam  Reginam  Ma. 
riam  &  fuprà  nominatum  Oratorem  Regis  Scotiae  ini. 
ta ,  conclufa  ac  conventa  fuerint  debite  ac  lìncerè  ob- 
fervaridebebunt. 

Porro  ut  injuriam  quoque  pafTorum  querimoniis 
fatisfiat,  falvum  &  liberum  erit  utriufque  partis  fub- 
ditis capta  &  ablata  ante  belU  declarationcm  ,  menfe 
Majo,  anno  1544.  factam  ,  juxta  rcccflum  ;8. 
Aprilisanno  1545.  cum  oratore  Regni  Scoila;  Davi- 
de paritcr  Antverpiœ  initum  &conclufum,  median, 
te  Juftitia  profcqui,  quemadmodum  etiam  de  his , 
qua;  poft  dictum  receífum  ufquc  ad  i.  INlaji  anni 
Ï547.  circa  quod  tempus  ad  priorem  hoftiiitatemde- 
nuòreditum  fuit,  contra falvos  conduiSus &  attcfta- 
ftationes  illata  comperientur,  damnumve  paflis  con- 
tra praídiétos  dcpracdatorcs ,  ac  lirterarum  falvi  coa^ 
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ANS  duiäus  &  atteftationumviolatoresduntaxat  eonimve 
tic  J.  C.  fucceflores  quatcniis  ad  eos  pervcnic  aiit  locuplctio- 
liîO.  res  inde  fatìi funt ,  prometa  adminiñiabkurjuñitia; 
qucd  ü  autcm  ipli  depridatores  eorumve  lucceflb- 
rcs,  ucluprà,  condcmnati  &  difcuilìi-cpenifucrint 
non  eíTc  íolvcndo ,  proptcrea  tamcn  diíti  Principes 
Jittcras  rcpi-cíTaliarum  concedere  aut  bellum  renova- 
re non  poterant.  Subditi  autem  alterutrius  partis  quos 
in  promptu  aut  faltem  intra trimcrtre  tempus  conftite- 
rit ,  vigore  reprcßaüarum  prius  conceíTarum  vcl  quo- 
vis  aliomododamnafibiillatarecuperafle,  nullam  pro 
iifdem  amplíus  pcrlecutionem  autaâionem  habebunt. 
Similiter  fi  qui  poft  jd  tempus  quo  belli  abftinentia 
justa  rclationcm  Seballiani  cíe  Laubefpine  Abbatis  à 
Baffontanis  Oratoris  ChnftianiíTimi  Regís  Franco- 
rum ,  ab  eodem  Rege  nomine  SerenilTims  Regina: 
Scotorum  promiffa  ,  &  per  SerenilTimamReginam 
Hungai-iae  die  14..  menfis  Auguftiproximè  preteriti , 
nomine  Cxfareœ  Majeftatis  acceptata  fuit  à  fubditis 
alterutrius  partis ,  contra  candem  abftinentiam ,  dam- 
na illata  comperiantur ,  ca  quoque  plané ,  &  integré 
utrinque  reparabuntur ,  bonaque  ablata  reftitucntùr , 
trangrcflores  diäx  abftinentix  congruis  pœnis  affi- 
cientur. 

Item  fi  contingat  (quod  tarnen  Deus  avertat)  per 
inadvertcntiam  aut  alias  per  diäas  partes ,  aut  alteram 
carundem ,  aut  per  eorum  feu  hacredum  aut  fuccef- 
forum  fuorum  vafallos,  fubditos  feu  ftipendiarios 
quidquam  in  poftcriim  uUo  unquam  tempore  terra 
vel  mari  contra  praslcntis  contraäus  &  fœdensteno- 
rem fieri,  innovati  aut  attentati ,  per  hoc  tarnen  prse- 
fcnspax&  confœdcratio  ruptanonerit,  nequeullo 
modo  annullata  aut  rupta  cenfebitur  ;  fed  ca  in  fuis  vi- 
ribus permanebit ,  nec  bellum  ob  hujufmodi  attenta- 
ta indici  aut  moveri  debebit ,  fed  ea  ipfa  attentata  & 
innovata  in  contrarium  fafla  parti  Isfa:  bene,  debite 
&  prompte  reparabuntur  &reftituentur,  &nihilomi- 
rus  praîfens  contraäus  &  fœdus ,  in  fuo  vigore  &  vir- 
tute  quemadmodum  ante  hujufmodi  faflam  &  habi- 
tam  novitatcm  fucrat ,  in  perpetuum  manebit ,  &  pro 
ipfis  attentatis  folummodò  punientur  ipfi  attentantes 
&  damnificantes  &  non  alii ,  idque  tám  in  bonis  quam 
in  corpore ,  nec  debebunt  propterea  littcra:  repreflä- 
liarum,  aut  alia  mandata  qusecumque,  debitisadmo- 
nitionibus  &  requifitionibus  non  praîcedentibus ,  de- 
f  erni ,  aut  ii  qui  damna  non  intulerunt  aliquo  paäo 
moleñari;  admonitiones  autem  &  requifitiones  fiant 
per  expreffum  nuncium  vel  Legatum  quem  Princeps 
partis  qusede  jure  fibi  denegato  contendet,  mittet 
hac  de  caufa  ad  alterum  Principem ,  pofl:  cujus  legati 
vel  nuncii  reditum ,  fi  conftat  claré  &  aperte  jus  dene- 
gati aut  indebite  retardan ,  aut  plus  jufto  differri ,  re- 
preffalia concedi poterunt,  &:nonaÌiàs. 

Praterea  Privilegia  fubditis  Regni  Scotio  per  pis 
recordationis  Ludovicum  Flandria;  Comitem  anno 
15  59.  concefla,  &  per  Philippum  Burgundi^  Du- 
ccmanno  1 5  ()4. ,  nec  non  conventiones  intcr  dcputa- 
tos  Regis  Sectil  &  Philippi  Ducis  Burgundia;  anno 
I4i7.initï,  &  perCarolum  Ducem  Burgundi^  & 
prsfati Ducis  filium  i^Sij .  menfe  Martio  confirmata , 
nec  non  contraflus  anno  1519.  &  anno  1551.  die  14.. 
Julii  per  praidiâam  Ca:faream  Majeftatcm  confirma- 
tus,  juxtaipforum  formam  ac  tcnoremin  fuo  robore 
&vigorepermancbunt,  firmique&ratierunt,  qua- 
tcnus  tamen  alieni  articulo  prifentis  contraäus  non 
adverfabuntur  ;  vice  quoque  verfa  mcrcatoribus  & 
fubditis  Regnorum  &  Dominiorum  Citfarex  Maje- 
ftatis omnia  &  fingula  privilegia  in  pra:diäis  litteris , 
convcntionibus  &  contraäibus  contenta  in  Regno 
Scotiœ  permiffa  erunt,  iifque  libere  &  reciprocè  uri 
&  frui  poterunt ,  prout  juxta  prïdifta  privilegia, 
convenriones  &  contraäus  fubdiri  Regni  Scoti:e  uri 
&  fruidebebunt. 

Item  pro  parte  CœfareK  Majeftatis  praediâi  fui 
CommiíTarürefervaverunt,  inclufcrunt,  &comprc- 
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henderunt  in  hoc  fœdcrc  &  Traäatu  Sercniffimum  a  N  « 
RegcniRomanonun,  Hungaria;  &  Bohemix ,  itera  de  ]A 
Chriftianifiimum  Regem  Francorum ,  necnonSere- 
niflìmum  Regem  Angliœ  ,  item  Scrcniliimuiu  F.lec- 
tum  Regem  Dania:  &  Norvegia:,  ac  Statui  Sacri  Ro- 
mani Imperli  fecundum  vim  perpetua;  confœderatio- 
nis,  quamilli,  eorumRegna,  Patria:  &  fubdiri in- 
vicem  habcbunt  :  iteni  pro  parte  SercniiTima:  Regi- 
nx Scotix  prxfatus  fuus  Legatusrcfcrvavit,  inclufit, 
&  comprehendit  in  hoc  fœderc  &  Traäatu  Chriftia- 
niffimum  Regem  Francorum ,  Sercnillimum  Refera 
Romanorum,  per  non  Sereniflimum  Regem  Angliz, 
&  Sercniffimum  Regem  Bohemia:  ;  item  Scrcniflll 
mum  Regem  Dania:  &  Norvegia  ac  Status  Sacri  Ro. 
mani  Imperii  ,  if  cundum  vim  perpetua  confccdera- 
tionis  quam  lili ,  eorumRegna,  Patrix  &  fubdiri  in- 
viccm  habebunt. 

Item  ad  pleniìis  promiflorumroburprxfcnsTrac- 
tatus  à  Catíarea  Majeftate  pro  fe  fuiiquc  ha:rcdibus  & 
fuccefforibus  ex  una,  nec  non  ob  Sei  eniffima;  Reginae 
Scoti»  pupillarem  ïtatcni  à  Tutore  eodemque  Gu- 
bernatore  ,  Dominifque  magni  Confilii ,  nec  non 
proceribus  &  Statibus  Regni  Scorix  tam  prsediâj; 
Reginx  fuorumquc  hxiedum  Sc  fucccflbruin  Re- 
gum  &  Reginarum  Scotio,  quam  ipfius  Regni  Sc 
fubditorum  ejus  nomine  ex  altera  parte,  in  forma  con- 
grua &  cum  juramento  ratificabitur  &  confirmabitur, 
ratificationumque  documenta  fub  figillis  dcbitis  ex- 
pedita ,  primo  die  Maji ,  anni  fequcntis  1 5  5 1.  in  op- 
pido  Antuerpienfi,  Commiffaiiis  ad  hoc  ab  utraquc 
parte  refpeâivè  deputandis  hinc  inde  tradentur  atque 
exhibebuntur,  &nihilominus  à  diedatxprxfentium 
pax  certa  &  firma  erit,  licebitque  fubditis  utriufquc 
parrisagcre  &negotiari,  quemadmodum  fi  diäa:  ra- 
rificationes  in  prxfentiarum  ab  utraquc  parte  cxhibe- 
rentur,  debebit  quoque  prius  pax  &  concordia  ab 
utraque  parte  in  omnibus  principalibus  Civitatibus  Se 
Locis  przdiäorum  Regnorum  &  Terrarum ,  ubi  hoc 
fieri  confuetumeft,  cùmprimùm  pofllbile  erit  abf- 
que  lilla  fraudulenta  dilatione  publicari  ac  promulgari, 
dolo  &  fraude  in  omnibus  prïmiflis  penitus  quoque 
feclufis  atque  femotis,  in  quorum  omnium  &  fingulo- 
rum  fidcm  ,  nos  prxdiäxSacrxCxlareas  Majeftatis 
Commiífarii,  nec  non  ScrenifllniiE  Ilcginx  Scotise 
Legatus  nominibus  quibus  fuprà,  prafcntcs  litteias 
figillis  noftris  figillavimus  &  manibus  noftris  fub- 
fcripfimus.  Datum  Binchii  in  Hannonia  anno  Do- 
mini iffo.  die  15.  menfis Deccmbris. 

Tenores  autem  Commiflìonum  fequuntur  S:  fune 
tales.  Carolus  Quintus  divina  favente  grariâ ,  Ro- 
manorum Imperator fcmper  Auguftus, ac  Germani», 
Hifpaniarum,  utriufque  Sicilix  ,  &c.  Rex,  Archi- 
dux  Auftrix,  Dux  Burgundi!,  Lotharingix,  Bra- 
banrix  ,  Limburgix,  Luxemburgix  ,  &  Geldrie 
&c.  Comes  Habspurgi ,  Flandrix  ,  ArthcfiE  Se 
Burgundia:  ,    Palarinus  Mannonix  ,  Hollandix , 
Zelandix ,  Ferreti  ,  Namurci  &  Zutphanix ,  Prin- 
ceps Suevix  &  Sacri  Imperii  Romani  Marchio ,  Do- 
minusFrifix,  Salinatura,  McchliniiE,  Civitatisur- 
bium  &  Provincix  Trajcäi ,  cis  &  ultra  Ifalam  ,  & 
Groenmgx;  Dominatorin  Afia  &  Africa,  univerfij 
&  fingulis  ad  quos  prxfente>i  httera:  pcrvenerint  falu- 
tem.  Notumfacimus  quod  nos  de  fummaprudentia 
&  dexteritate  Serenilfimx  Dominx  Marix  Rcginx 
Hungai-ix ,  Bohemix  &c.  pro  nobis  in  inferiore  Ger. 
mania  Rcäricis  &:  Gubcrnatricis  generalis,  fororis 
noftrx  chariflìmx ,  nec  non  de  fide,  intcgritatc  & 
induftria  dileäorum  &  fidelium  confiliariorum  no. 
ftrorum  Domini  Ludovici  de  Flandria  Domini  de 
Praet,  Equitis  Ordinis  aurei  Vellcris  ,  &  lecundi 
cubiculariinoftri  &c. nec  non  Joannisde Sanäo  Mau. 
ritió  Domini  de  Montbarrey ,  prxfidis  rerum  Status 
&  Vigiliide  Zwiehem,  prxfidis  fecreri  confili!  no- 
ftri,  Equitum  &  utriufque  Juris  Doäorum  pluri. 
mum  confidentes;  eandera  abfentem  tanquam  prx. 
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fentcm  foj.im ,  vcl  ÎÎ  cîdcm  vocare  non  liciierit ,  fu- 
prà  nóminatos  conlìJiarios  noftros  viros  ccrtos  &:  indu- 
bitatos  Commi  lì  ari  os  &  Procurator^  s  ordinavimus, 
dcputavimus  conílit'uimiis;  ordinamus,  dcputa- 
mus  &  conilituimus  per  pi-^fcntcs  :  Dantes  eidem 
RcginEe  in  Tolidum,  ícunliis  prsenominatis  conjimc- 
tim  &  duobus  corum  diviíÍm  authorttatcm  ,  facul- 
tatcm,  potcft-itcm  generalcm ,  S:  mandatum  Tpccia- 
h  pro  nobis  &  nomine  noftro  cum  Oratore ,  Ambaf- 
iâtorc ,  CommiiTario  iivc  procuratore  Sercmiïimx 
DominsE  Maris  Rcginx  Scotorum  de  conlenfu  &  au- 
thontatcTutoris  ejufdem  &  Gubcrnatoris  Domino- 
rumquc  Magni  CónfiJii  Scotix  ad  hoe  deputato  & 
fuiScicntem  authoritatem  habente  dc  &  fupcrvcra, 
imcera,  iirmaac  perpetuapace  &  fœdere  amicìtiiE  Sc 
concordiae  ,  pt]"petuis  temporibus  ,  leu  ad  vitam 
utriufquc  nollrum  leu  minora  duraturis,  inter  nos, 
hseredcs  íucceíTorerque  necnon  fubditos  ,  Regna  & 
Dominia  noftra,  ac  diñam  Reginam,  ejufque  has- 
rcdes,  fuccellorefque  Reges  ac  Reginas  Scotiasejuí- 
demquc  fubditos,  Regnum,  &  Dominia  ineundis, 
&celcbrandis,  autfupcrrcnovatione ,  confirmatione 
i^amplificationc  contraiitus  &  fuederi:; "pacisinternos 
&  Sercniflìmum  quondam  Jacobum  Scotorum  Re- 
gem ,  prsfataj  Reginx  gcnitorem  initi  &  confedi, 
tramandi  &  communicandi ,  pacilcendi,  convenicn- 
di  &  firmiter  concordandi  &:  concludendi,  ac  dc  & 
fuperomnibus  &  lìngulishujufmodiTraótatis,  Pac- 
tis&conventis&conclufis,  litteras,  inflrumenta  & 
alia  documenta  conficicndi  Ì£  dandi.  Sc  ab  altera  parte 
petendi  &  recipiendi ,  &  generaliter  omniaalia  &  fin- 
gula  faciendi  quK  ad  perpetuam  feu  temporalem  pa- 
cem  bonumvc  publicum  utriufquc  Rcgnorum ,  Pror 
vinciarurij  ,  Patriarum  &  Dominiorum  opportuna 
fuerint&  in prxdidìis circa eancceifaria ,.  &:  qus no- 
bis faceré  liceret ,  fi  prìEmiffisinterelfemus,  ctiamG 
ad  ea  pcrficicnda  dc  fui  natura  mandatum  cxigeretur 
magis  fpeciak  ;  promittentes  bona  fide  &  in  verbo 
Imperiali  ac  Regio  id  totum  &  quidquid  dida  Sere- 
niflima  Regina  praediiäive  CommiíTarii  noftri  in  prae- 
milfis  &  circa  ca  duxerintfiicicndumratum,  gratum 
& firmumnoshabituros,  atqueiDaratificaturos,  nec 
contra  ea  uUo  unquam  tempore  faCturps  ,  velquovis 
pado  venturos  ,  fed  inviolabilitcr  ca  obfcrvaturos  in 
cujus  rei  teftimonium  &  fìdem  prsefentes  litteras  cx- 
pediri ,  figÜIique  noftri  appenfione  juiTimus  commu- 
niri.  Datum  Bruxellx  calcndis  Novcmbris  anno 
1^50.  Imperii  noflri Romani  ^i.  &  Rcgnorum  no- 
llrorum  Caftilia:,  Legionis  utriufquc  Sicilia  &  cae- 
terorum  55.  fupra  piicam  per  Impcratorem ,  Vcr- 
reickcm,  &  erant  didr  litters  iìgiUatx  cum  magno 
figlilo  Impcratoris  &  Cera  Rubra. 

Maria  Dei  Gratia  Regina  Scotorum  Univerfìs  de 
iìngulis  ad  quorum  notitiam  pra'fcntcs  Httcra;  pcrve- 
nerint,  filutem.  Novcritis  quod  nosde  fide ,  indu- 
ftrij ,  legalitate  &  proindè  circumipcdione  diletti 
noftri  confanguinci  &  fìdelis  ConfiliariiThomae  Erf- 
kinEquiris,  primogeniti  Domini  &  familiseabErf- 
kin  plurimìim  confidentes,  ipfum  noftrum  verum  & 
indubitatum  Commiffarium  &  Procuratorcm  Lega- 
tum  &  nuntiumfpecialem,  cumconfenfu&  aflcnfu 
ac  authoritatc  clariilìmì  confanguinci  noftri  Jacobi 
Comitis  Araniœ  ,  Domini  dc  Hannetoun /noftri 
Tutoris  &  Regni  Gubernatoris ,  ac  ctiam  Domino- 
rum  magni  noftri  Confilii ,  facimus  ,  conftituimus  de 
ordinamus  per  pra:fcntcs,  dantes&  conccdentcscum 
aETenfu  &  authoritatc  pra^didis ,  cidem  noftram  plc- 
nariam  &  omnimodampoteftatcm,  authoritatem  & 
mandatum  fpcciale  8¿  generalo  ,  quibul'cumque  die- 
bus &I0CÌS pro  nobis  &  nomine noftro,  omniumfu- 
pradiclorum  ,  cum  invidilTimo  Carolo  Romanorum 
Imperatore  femperAugufto  ,  Rege  Caftiüje ,  &  Do- 
mino Burgundìx  Ôcc.  autcumExccllcntiirima  &  Se- 
renilTima Principe  Maria  Hungariœ  Regina  ipfius  fo- 
rore ,  Flandrix  &  aliarum  Provinciaruni  &  Dominio- 
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rum  inferioris  Germania;  Regente  &  Gubernatnccj  ANS 
velcumaliisquibúfcumque  à  prjcdi¿i:oCíEfareejufve  de  j.C. 
forore Regente  &  Gubernatrice  pra:di¿tampotefta- 
temhabentibus,  convcnicndi,  &  de  &  fuper&ma 
&  perpetuapace  &  concordia  perpetuis  temporibus 
feu  ad  vitam  utriufquc  noftrum  ,  fcu  minora  tempora 
duraturis  intcr  diâam  Cxfaream  Majeft-atem  ,  luof- 
que  fucceftores,  fubditos  ,  Regna,  Provincias  & 
Dominia;  &  nos  ac  fucceftores  noftros,  fubditos, 
Regna,  Provincias  &  Dominia  Scotìi  futuris  tem- 
poribus ineundis,  cclcbrandis  &  capicndisaut fuper 
renovatione  contraftus  &  fcedcris  pacis  inter  fuam  ip- 
fius Caefaream  Majcftatcm  &  olim  chariftimum  Pa- 
trem  noftrum  Jacobum  Scotorum  Rcgcm  initi  & 
confcifli  communicandi  &  traítandi,  concordandi, 
pacifçendi  ,  confirmandi  ,  ratificandi ,  approbandi 
&fírmitcrfin¡endi&  concludendi  ac  de  &  íuper  om- 
nibus &  fingulis  conventis,  traiftaris,  pa¿lis&  con- 
clufis litteras ,  inftrumenta,  &  aliadocumcnra confi- 
cicndi ,  dandi  &  recipiendi  &  pro  obfervationc  & 
confcrvatione  omnium  &  fingulorum  conventorum , 
fi  necefte  vifum  fuerit,  juramcntum  in  aniniam  no- 
ftram dictique  noftriTutoris  praeftandi ,  &  è  diverfo 
utprxftcturpctcndi&illudrccipiendiflc  omnia  alia  & 
fingula  qua;  ad  perpetuam  feu  tcmporaneam  pacem 
aut  quœ  bono  publico  utriufque  Regni ,  Patriarum , 
Provinciarum  &  Dominiorum  opportuna  fucrint, 
faciendi,  gerendi;  excrcendi  &  ftatuendi  ;  promit- 
tentes verbo  Regio  id  totum  &  quicquid  di¿tus  no- 
fter  Commiflarius  in  praemiffis  duxerit  faciendum, 
ratum ,  firmum  &  ftabile  nos  habituras ,  inviolabili- 
tcrque  obfervaturas,  etiamfi  ea  fint  quœ  mandatum 
cxigantmagis  fpecialc;  in  quorum  omnium  &  fingu- 
lorum robur  &  teftimonium  magnum  figillum  no- 
ftrum, cum  confcnfu  affenfu  &  autoritate  didi  no- 
ftri Tutoris  &  Regni  Gubernatoris  praefentibus  manu 
fua  fubfcriptis  apponi  fecimus  apud  Edimburgum 
oélavo  die  mcniis  Scptembris  ,  anno  Domini  1 550. 
de.  Regni  noftri  odavo  ;  fubfignatum  James  ;  6e  crant 
prsdi¿txlittcr:e  figiilatx  figillo  Regina;  in  cera  Vir- 
gínea. Pra^f^nti  noftro  Tradatui  iubfcriptum  fuit 
Loys  dc  Pract  ,  Joan  de  St.  Maurice  ,  T.  Erskin, 
Vigilius  Zwickern  ,  ac  eorundcm  Dominoruia 
Commiftariorum  figillisimpreflìsmunitum. 

Nos  igitur  praedidus  Carolus  imperator  de  pra?- 
miftìs  omnibus  &  fingulis  TradatisÄ:  conclufis  piene 
informati  &  dc  iifdem  fuiücienter  notitiam  habentes , 
defiderantcfque  fummo  animi  fervore  cum  pr^edida 
Sercniflìma  Regina  Scotorum  ejufdemque  Regno, 
Terris,  Dominüs  &  fubditis  veterem  renovare  ami- 
citiam,  veramquc,  finceram_&  perpetuam  P.acem  & 
concordiam  redintegrare  ,  prxdidum  fcedus  cum 
omnibus  capitulis,  pundis,  claufulis  Scarticulis  fuis, 
juxta  ipforum  fericm  &  tenorem ,  ex  certa  noftra 
icientia  &  libera  volúntate  omnibus  meJioribus  via  , 
modo,  forma&ordine,  quibusmeliìis&validiusde 
jure  polTumus  &  debcmus,  approbamus,  ratifica- 
mus,  &  confirmamus,  aerata,  grata  &  firma  pra;- 
fentium  tenore  habemus,  &  perpetuam  roborisfir- 
mitatem  obtinere  volumus,  infupcr  promittimus 
cxprefsèper  prs;lentes  fub  vinculo  &  religione  jura- 
mentipernos  lupra SandisDeiEvangeìiis  ,  manibus 
noftris  corporaliter  tadis  priftiti ,  bonafide  &  in 
verbo  imperiali  pro  nobis ,  lisrcdibus  &  fucceftbri- 
bus  noftris  omnia  &  fingula  inprxinfertis  capitulis  in- 
fertaadimplerc  &  inviolabiìiter  obfgrvare,  &  contra 
ipfa  quovifmodo  direc^tè  vcl  indiredè,  aut  quovis 
qusefito  colore  non  faceré  vel  venire,  in  quorum 
omnium  &  fingulorum  pra:di6torum  fidem  de  tefti- 
monium, prœfcntes  noftras  ratificationes  &  confir- 
mationis  litccras  manibus  noftris  prcpriis  fignatas  & 
fubfcriptas,  figillinoftriappenfionemuniri  &  robo 
rari  jultimus.  Datum  in  civitate  noftra  Imperiali  Au- 
gufta  Vindclicorum  die  prima  mcnils  Aprilis,  anno 
Dominii5'5't.  poft Pafcha Imperiinoftri  52.  &R&- 
S  iTf  z  gnoruai 
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Tcnctprafcns  copia  in  omnibüs  cum  originali  re- 
manente apud  Rcpiftrum  fuprcmi  noftri  Domini  Re- 
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C  C  L  V  I  I. 


ANS 

de  J.C 

La 
France 

ET  LES 

Villes 
Ansea- 
TiqtlES. 


Trivilt'ge  accorde }ar  HENRI  II.  Roi 
de  France  aux  VILLES  ANSEA- 
TIQUESj  le  ÌO.  Janvier  i<i  ¡2.  Fré- 
déric Leonard.  Tom.  III. 


HENRY,  par  la  grace  de  Dieu  Roy  de  France  : 
A  tous  ceux  qui  ces  prefentcs  Lettres  verront , 
Salut.  Comme  par  le  Trajté  de  Paix  &  Alliance 
entre  feu  nos  prcdecclTcursRoys  ,  que  Dieu  abfol- 
ve ,  &  nos  tre;-cliers  grands  amis  &  confedercz  les 
Proconfuls& Sénateurs,  Marchands,  Anciens,  Al. 
dcrmans,  Manans  &  Habitans  des  Villes  &  Citez  de 
h  Nation  de  la  Hanfe  Teutonique,  dits  Oftcrlins, 
par  lequel  cntr'autrechofea  efle'de'fendutrcs-exprcl- 
remcnt  à  tousnos  Sujets  d'cnfraindrelad  paix  &  ami- 
tié', neftire  ou  donner  aufdits  de  la  Hanfe  Teutoni- 
que aucun  dctourbierou  empcfchement  par  mer  ou 
parterre,  &  encore  que  feu  noftrc  tres-honoré  Sei- 
gneur &  Pere  ,  leur  ait  octroyé  Lettres  de  confirma- 
tion de  ladite  amitie' ,  alliance  &  confédération  qui  cft 
entre  noftrc  Royaume  &  iccux  Oftcrlins ,  en  quoy 
Kous  entendons  qu'ils  foient  entretenus,  gratifiez  , 
receus  &  favorifez  en  noftrc  Royaume  ,  ainfi  qu'ils 
ontefte'dutempsdcnofd.  Prcdeccffeurs.  Néanmoins 
dautant  que  nous  avons  cfté  avertis  par  aucuns  des 
Sieurs  &  Republique  de  ladite  Ligue,  que  aucuns 
de  nos  Sujets  fc  font  puis  aucun  temps  efforcez  de  cou. 
rir  fus  aufdits  de  la  Hanfe  Teutonique,  i  quoy  nous 
voulons  bien  pourvoir.  Sçavoir  faifons,  que  nous  défi, 
rons  finguherement  l'entretcncment  de  ladite  alliance , 
paix  &  confédération ,  &  fuivant  la  bonne  &  loüable 
Coutume  de  nofdits  Predeceffcurs ,  pourvoir  aux 
chofes  par  lefquelles  ladite  alliance  pourroit  eftrc  au- 
cunement  altcre'e.  Pour  ces  caufes,  &  autres  bonnes 
grandes  &raironn.iblcsconliderations  à  ce  nous  mou. 
vans ,  avons  par  l'avis  &  délibération  des  Princes  de 
noftreSanç,  Gens  de  noftrc Confeil  privé,  confir. 
mé&ratifié,  confirmons  &  ratifions  par  ces  prcfentes 
ladite  amitié  &  confeder'ation,ou  tous  les  Privileges  par 
nos  predeceffcurs  donnez  &  oftrovez  à  ceux  dé^ladite 
Hanfe ,  &  leurs  Sujets.  Voulons  &  nous  plaift ,  qu  'ils 
en  jouïffcnt  pleinement  &  paifiblement,  &  que  félon 
la  teneur  d'iceux  ,  ou  Traitez  de  Paix  par  nos  Prede, 
cefleurs  à  eux  oñroyez ,  ils  puiffent  venir  &  frequen- 
ter feuremcnt  &  fauvement  en  noftredit  Royaume  , 
Pays,  Terres  &  Seigneuries  de  noftre  obeïffance' 
par  terre  &  par  mer,  &  ramener  marchandifcs  non 
prohibées  ny  défendues,  en  payant  &  acquitant  les 
droits  &  devoirs  pour  ce  deus ,  où  &  ainfi  qu'il  appar. 
tiendra,  &  trafiquer  avec  nofdits  Sujets  ainfi  qu'ils 
ont  cy.devant  accoutumé ,  en  deffendant  &  prohi- 
bant à  tous  nos  Sujets  de  quelque  eftat  ou  condition 
qu'ilsfoicnt,  ne  donner  nyfouffrireftrc  fait,  misou 
donné  aucun  arreft  ,  détourbier  ou  empefchement 
aufdits  de  la  Hanfe  ou  leurs  Sujets,  ny  entreprendre 
aucune  chofe  préjudiciable  à  laditcamitié  &  confédé- 
ration d'icclle  :  Si  donnons  en  mandement  parces  Prc- 
fentes, ànosamez&  féaux,  les  Gens  de  noftre  Cour 
de  Parlem.ent ,  &  autres  nos  Cours  Souveraines;  &Ì 
tous  autres  nos  Lieutenans ,  Marefchaux ,  Admiiaux , 
■Vice-Admu-aux,  Baillifs,  Senefchaux  ,  Prevofts, 
&i  tousnosjufticiers  ou  leurs  Lieutenans ,  prefeijs  ' 


DE  PAIX, 

Prefenf'  '^' 'L^""  '  que  !e  Contenu  en  CCS  A 
Prefentes,  enfemble  le  Traité  de.  Paix  ,  Privileges ,  <1= 
«««  P^fcnt.e  Confirmation,  ils  entretiennent,  , 
gr,rdent  &  obfeiTent,  &  faffent  entretenir,  garder 
&  obfcrver  de  point  en  point  félon  fa  forme  &  te- 
neur. &  le  publient  &  faffent  publier  par  tous  les 
Havres  de  noftredit  Royaume  ,  &  autres  lieux  oii  il 
appartiendra  ,  &  à  y  obtempérer  &  obeïr,  contrai- 
gnant &  tailant  contraindre  Royaumcnt  &  de  fait 
tous  ceux  qu'il  appai  tiendra,  en  procédant  contre 
ceux  qui  feront  le  contraire  de  ces  Prefentes,  &  du. 
dit  Traité  de  Paix,  tout  ainfi  qu'il  eft  accoutumé 
laire  contre  les  infrac^eurs  d'Ordonnances  &;  d'E- 
dits ,  nonobftant  doléances ,  Clameur  de  Haro ,  op- 
pofitions  ou  appellations  quclconaues ,  pourlefquel- 
les  ne  vou  ons  eftre  différé  :  Et  pour  ce  que  de  ces 
Prefentes  1  on  pourra  avoir  Ì  befoigncr  en  divers 
lieux  ,  Nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles  fait 
lous  Scel  Royal ,  foy  loit  ajoûtée  comme  au  prefcnt 
Original:  En  témomde  ce  Nous  avons  fait  mettre 
noftre  Sccl  à  cefdites  Prefentes.  Donne  à  Pans  le 
vingtième  jour  de  Janvier,  l'an  de  grace  mil  cinq 
cens  cinquante-deux ,  &  de  noftre  Regne  le  fixiémc. 
Am(.  figne  fur  le  reply ,  par  le  Roy  en  fon  Confeil . 
DeLaubespine. 

Regiftrataaudito Procuratore  Generali  Kegis,  id. 
que  fentiente  pro  utendo  perfiipplicantes  diéiis  Pri- 
vilcgus  m  fequendo  vcrificationem  fimilis  confirma- 
tionis  faäam  in  Curia  vigefima  feptima  Tulii,  anno 
milleiimo  quingentefimo  quadragcfimo  fecundo, 
larihis  in  Parlamento,  fextadieFeljriiarii,  anno  Do. 
mini  miUefimo  quingentefimo  quinquagefimo  fc- 

Tr°-  ^'ii^S"'^"™'  Tu- LET.  CoUation 
eft  faite  a  1  Original.  Ainfi  figné ,  D  u  T  i  l  l  e  t 
£i  .ÍK  i«s  efi  écrit.  Extrait  des  Regiftres  des  OrdonI 
nances  Royaux  enregiftrécs  en  la  Cour  de  Parlement. 
Signe ,  D  u  T  I  L  1  E  T ,  un  paraphe.  Et  »h  t^s  cfl 
Knt.  Collationne,  fait  au  Greffe  de  l'Admirauté  de 
France  en  la  Table  de  Marbre  du  Palais  à  Rouen, 
lur  ledit  Extrait  eftant  en  parchemin  à  larequeftc  de 
MaiftreNicolasduQuefney,  Procureur  de  Joachim 
Lucas,  Marchand  OfterlindelaHanfe Teutonique, 
de  la  Ville  de  Lubec  de  ladite  Hanfe  Teutonique 
prefent  ;  les  Extraits  eftant  de  prefent  es  mains  du. 
dit  du  Quefney ,  pour  luy  valoir  &  fcrvir  amfi  qu'il 
appartiendra.  LeSamedy  vingt.uniéme  jourd'Ocio- 
bre,  l'an  lyS^..  Signé,  V  a  u  lt  i  e  r. 

L;an  mil  cinq  cens  foixante-cinq  ,  le  Samedv 
treizième  jour  d'Oc^lobre  ,  à  la  Rcquefte  de  Tean 
Ludinghufen,  Marchand  Ofterlin  de  la  Hanfe  Teu 
tonique,  natif  de  la  Ville  de  Lubec  en  ladite  Han- 
fe  Teutonique ,  par  les  Notaires  du  Roy  noftre  Si 
reauChafteletdeParis  foufligncz,  collationnédece 
prefent  Notaire,  aeftéportéà  un  autre  Notaire  d'i 
celle  écrit  en  parchemin,  pour  fervir  audit  Luding. 
hufen  ce  que  de  raifon.  Signé,  N.  H  e  n  r  t  & 

I.  E   G  R  A  N  D.  ' 
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DE  TREVE,  D'A  L  L  Í  A  N  C  ,  &c. 
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C  C  L  V  I  I  r. 

(a)  LeîtresTaîcntesde  HENRI  U.  Rot\ 
de  France  pour  la  refliiution  des  Etats  du 
Duc  'de  Savoje  ,   a  EMANUEL' 
PHILIBERT  "DucduàîîTays,  m  \ 
vertu  du  Traite  ¿t  Clittau-C  ambre  fis. 
T>onnees  à  'Fans  ,  le  %.  Juillet  ,  lójp. 
a-vec  lit  Commijßon  donnée  pour  recevoir 
ledit  Tajs  ,  &  le  Troces  Verbal  de  ladit 
reception.  S.  Guichenon.  Hiftoire  Gé- 
néalogique de  la  Maifon  de  Savoye.  Preu- 
ves, pag.  5 10. 

HE  N  R  Y  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France , 
à  noftrc  trés-cher  òc  trés-amé  Coufin  le  Duc  de 
Guife  Gouverneur  &  Lieutenant  Generalen 
nos  Pays  de  Dauphiné  &  Savoye ,  ou  à  fon  Lieutenant 
Generolaudit  Gouvernement,  Salut,  Comme  parle 
traitte  de  Paix  fait  &  conclu  auChafteaudeCambre- 
fis,  le  troiitéme  jour  d'Avril  dernier  pafle  entre  nos 
députes  &  ceux  de  tres-haut,  trés-exccUent  &  trér- 
puiiTant  Prince  le  Roy  Catholique  des  El'pagncs ,  nof- 
tre  trés-cher ,  &  trés-amé  bon  Filz,  Frère  &  Coufin , 
ayt  eilé  entre  autres  chofes  traitté  &  accordé  le  Ma- 
riage de  noftre  trés-chcre  Sccur  unique  Marguerite 
de  France Ducheffe  de  Berry ,  avec  noftre  trés-chcr 
&  trés-aymé  Frère  le  Duc  de  Savoye  &  convenu  qu'a- 
près iceluy  Mariage  effedué  &  accomply,  fera  bail- 
lée &  laifíee  à  noilredit  Frerc  pour  luy ,  les  hoirs ,  fuc- 
ceiTeurs,  &  ayanscaufe  l'entière  &  plaine  poííeflion 
paifible,  tant  du  Duché  de  Savoye,  Maurienne  & 
Tharcntaific,  qu'autres  Places  que  le  feu  Duc  de  Sa- 
voye fon  Pere  tenoit.  Aces  caufes  voulans  de  noftre 
part  fatisfaire  audit' traitté,  vous  mandons,  ordon- 
nons ,  &  enjoignons  par  ces  prefentes  fignécs  de  noftre 
main,  que  vous  ayés  à  bailler,  &  delaiiTcrà  noftredit 
Frerc,  ou  à  fes  Commis  &  Députés,  ayans  bon  & 
fufttiant  pouvoir  de  luy ,  Icfdits  Pays  &  Duché  de  Sa- 
voye, Maurienne  ScTharentaihe,  enfaifant  fcmbla- 
bleinent  par  les  Capitaines  des  Chafteaux  &  Places  de 
fainit  Jaquemoz,  &  Montmelian  rendre  &  reftitucr 
Icfdits  Chafteaux  &  Places  fuivant  les  Lettres  patentes 
tde  decharge  que  leurs  envoyons,  avec  toutes  autres 
Villes,  Places,  Chafteaux  Fortereflt's  quifoient 
«dudit  Gouvernement  de  Savoye,  &  quefcudcbon- 
jïc  memoire  le  Duc  Charles  de  Savoye  noftre  Oncle , 
Pere  de  noftredit  Frcretenoit  quand  ilfut  mis  hors  de 
■fes  Pays  du  vivant  de  feu  noftre  tréî-honoré  Seigneur 
te  Pere  le  Roy  dernier  decedè  que  Dieu  abfolve,  du- 
quelPays& Duché,  Villes  &  Chafteaux ,  Places  & 
Fortereflts  vous  reftituerés,  &  ferés  fortir  les  Capi- 
taines, Soldats  &  Gens  de  Guerre  tcnans  Garnifon 
poumons,  de  maniere  que  l'entière  &  plaine  poilei- 
iion  paifible  en  foit  delaiftëe  à  noftredit  Frère  pour  en 
jouir  ainfi  que  faifoit  feu  noftre  Oncle  fon  Pere 
quand  il  fut  mis  hors  de  fes  Pays  du  vivant  de  feu  nof- 
tredit Seigneur,  &  Perecommediteft,  &  qu'il  eft 
porté  par  ledit  Traitté,  dont  l'extraid  de  l'Article  eft 
cy  attaché  fous  le  contrc-féelde  Chancellerie,  en  pre- 
nant toutesfois  de  noftredit  Frerc ,  ou  fes  députés 
bonnes,  &fufiiianteslettres  de  ladite  délivrance,  en 
rappeitant  Icfquelles  avec  cefditcs  prefentes ,  Se  le 
double  du  pouvoir  des  députés  de  noftredit  Frère, 
aufqucls  fera  faite  ladite  délivrance,  vousenferésdef- 
chargé  par  tout  oiJ  il  appartiendra  ,  &  bcfoin  fera  fans 
difficulté;  cartel  eft  noftre  plaiilr,  de  ccfaiixvous 
avons  donné,  &  donnons  pouvoir,  puiifance,  au- 
thorité,  commilfion,  &  mandement  fpecial  par  ces 
prefentes,  mandons,  &  commandons  à  tous  nos  Ju- 
ftiiciers,  Ofticiers,  Capitaines,  Gens  de  guerre ,  & 
àujcts  qu'a  vous  en  ce  faifaütfoit  obcy.  Donnéà  Parts 


le  deuxiefme  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  cinq  ANS 
cens  cinquante-neuf,  &  de  noftre  Règne  le  trczief-  de  J.  C. 
me.  SignéHenry,  & plusbas de l'Aubefpine, 

enfuit  la  teneur  dudit  j^rtick. 

SE  R  A  ledit  Mariage  folemnifé  en  face  de  fain^.^ 
Eglife,  Ôc  confommé  entre  eux  dedans  deux  mois 
prochainement  venaris,  &  à  cette  fin  s'obtiendra  h 
difpenfc  de  noftre  S.  Pere  le  Pape,  &  dez  lorsbjillée  , 
&laiifée  audit  Seigneur  Duc  de  Savoye  pour  luy,  fes 
Succefleurs,  &  ayans  caufe  l'eniicre ,  &  pleine  pof- 
felfioH  tant  du  Duché  de  Savoye ,  Pays  de  BrciTe ,  Bu- 
gey,  Verromcy,  Maurienne,  &Tharentaife,  Vi- 
caryedeBarcellonnette,  commede  la  Principauté  de 
Piémont,  Comté  d'Aft,  Marquifat  de  Ceve  ,  & 
terresde  la  Comté  de  Nice  de  làdu  Varque  leditSci- 
gncurRoy  trés-Chreftien ,  ou  autre  quel  qu'il  foit 
de  fes  ferviteurs&  fu  jets  tiennent ,  &pofledcnt,  que 
de  tout  ce  que  feu  le  Duc  Charles  fon  Pere  tenoit 
quand  il  fut  mis  hors  de  fes  Pays  du  vivant  du  feu  Roy 
François,  fors  exceptées  les  Villes  ,  &  Places  de 
Thurin,  Quiers,  Pignerol,  Chivas,  &  Villencut- 
vc  d'Aft,  avec  ledit  finage ,  &  territoire,  mande- 
demcns,  Jurifdiâ-ions ,  &  autres  appartenances  def- 
dites  Places  de  Thurin  ,  Chivas  ,  &c  Villeneufve 
d'Aft,  ainfi  qu'ils  s'cftendent ,  &  comportent,  & 
de  celles  dudit  Pignerol,  &Quiers,  des  finages ,  ter- 
ritoires ,  mandemens ,  &  Jurifdidions  tant  Se  ft  avant 
que  ledit  Seigneur  Roy  trés-Chreftien  connoiftra 
eftre  neceflaire  pour  la  nourriture ,  &  munition  dcf- 
dites  places ,  y  comprins  les  vivres  qui  fe  tireront  def- 
ditcs  trois  Places,  &  lefdits  territoires,  le  tout  de 
bonne  foy ,  ce  qui  dememe  à  fon  ai'bitre ,  &  bon 
plailÎr  ,  pour  icelles  places  ,  finages  ,  territoires  1 
mandemens,  &  Jurifdidioni ,  leurfditesappa||e- 
nances  tenir  par  ledit  Seigneur  Roy  trés-Chreftien, 
ainfiquedefluseftdit,  jufqucsà  ce  que  les  diiferens 
fur  les  droits  prétendus  par  fa  Majefté  contre  ledit  Sei- 
gneur Duc  de  Savoye  foicnt  vuidés,  &  déterminés , 
ce  que  lefdits  Seigneurs  s'obligent  faire  dedans  trois 
ans  pour  le  pluftard  fins  autre  prolongation,  ny  retar- 
dement ou  refus  procédant  dudit  Seigneur  T>\xc  de 
Savoye,  comme  außi  le  Roy  trés-Chreftien  promet 
n'en  faire  de  fa  part  à  peine  dedefcheoir  dcfdites  pré- 
tentions, ß^poftcftion.  N'cntendenttoutefoisparce 
prefcnt  Article  aucunement  prejudicier  aux  droits, 
&  raifons  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoye  ,  Icfquels 
diftcrens  fe  vuideront  félon  les  concordats ,  S¿  amíi 
qu'il  a  cftéaccouftumé  quand  aucunsdiffcrens  fe  font 
offerts  entre  ceux  de  la  Maifon  de  France  ,  &  de  la 
Maifon  de  Savoye ,  &  là  oïi  ils  ne  pourroient  eftre  dé- 
terminés par  Icidits  moyens  feront  dedans  fix  mois 
après  la  confommation  dudit  Mariage  choifis,  &  dé- 
putés Arbitres  de  commun  accord ,  &  confentement 
pour  procederle  pluftoft  que  faire  fe  pourra  àia  dctcr- 
luinationd'iceux  différends. 

Commißion  donnée  au  Comte  de  Chalanî  par 
leDuc  Emanuel-Thdibert ,  pour  prendre 
poßeßion  de  JesEßats  en  fui  te  de  la  'Faix 
de  ÍS ^9- 

EM  A  N  u  E  L-P  H  T  L  ï  B  E  R  T  par  la  grscc  de 
Dieu  Duc  de  Savoye ,  de  Chablais ,  &  d' Aouftc , 
Prince  de  Vicaire  perpétuel  du  fain¿l  Empire  Ro- 
main, Marquis  Cil  Italie,  Prince  de  Piémont ,  Com- 
te de  Genève,  Ä:  Genevois  ,  de  Baugé,  de  Ro- 
mont,  &  d'Aft  ,  Baron  de  Vaud,  deGex  ,  &  de 
Faucigny,  Seigneur  de  Nice,  Breffe,  &  V^crcel, 
Se  duMai-quifat  de  Ceve.  A  tous  ceux  qui  ces  pre- 
fentes verront ,  Salut,  &  dileñion.  Comme  Dieu 
le  Créateur  par  fon  immenfc  bonté,  &  clémence,  ait 
puis  nagueres  de  fes  yeux  de  pitié  voulu  voir,  &  viii- 
_  S  fff  3  ter 


TRAITEZ 

A  NS  ter  fon  pauvre ,  &  defole  Peuple  Chreftien,  &  pour 
"  J- C.  iceluyddivrerdcs  longues,  &  cruelles  Guerres ,  & 
^5S9-  l^oftilite'sdont  par  fi  long-temps auroitefléaffligé,  ait 
pieu  à  fa  divine  Majcftci  induire  les  Roystrés-Chref- 
ticn ,  &  Catholique  à  fe  déporter  d'iccllcs  Guerres , 
&  venir  à  une  bonne ,  linccre  ,  &  entière  Paix ,  union , 
&  amitié  par  le  moyen  de  laquelle  entre  autres  ayt  cilé 
conclu,  &arrefléquc  les  Pays,  Terres,  &  Seigneu- 
ries que  feu  des  tréi-hcurcufe  memoire  noftre  trés-ho- 
noréSeigncur,  & PercleDucCharles,  queDicuab- 
folvc,  tcnoit ,  &  poffedoit  tant  deçà  que  delà  les 
Monts,  defquels  il  fut  defaifi  par  le  feu  Roy  Fran- 
çois tre's-Chrcftien,  &  que  depuis  ayent  cfté  tenus 
par  ledit  Seigneur  Roy  de  France  moderne ,  nous  fc- 
roicnt  entièrement  rendus,  &  reftmic's  avec  la  plaine 
joiiyûance,  &  poileffiond'iceux ,  ainfi  que  plus  am- 
plement eil  contenu  audit  Traite' de  Paix,  &  que  ne 
puiffions  prefentcment  nous  tranfportcr  en  nofdits 
Pays,  pourd'iceux  prendre  en  perfonne ladite pof- 
felfion ,  laquelle  faditc  Majeilt'  trés-Chreflienne  en 
exécution  duditTraittc mande  nous eilrc donnée,  & 
remifccequenousferoitrcquis,  Äncceifaire,  pour 
cet  effet  y  envoyer,  &  députer  quelque  pcrfonnage 
idoine,  &  de  bonne  qualité,  &  réputation,  &  fa- 
chans  que  ne  pourrions  faire  eileâion  d'autre  plus  di- 
gne, &  plus  fuiïifant  pour  y  fatisfaireque  de  noftre 
trcs-cher ,  trés-amé  ,  &  féal  Coufin  le  Comte  de 
Chalant,  Marefchal  de  Savoyc,  Chevalier  de  noftre 
Ordre,  &  noftre  Lieutenantgeneral,  duquellaver- 
tu,  inteCTité  ,  fidélité,  fufSfance ,  &  expérience, 
nous  eft  dés-long-temps  connue ,  &  auquel  telle  char- 
ge pourraifon  de  fondit  ellat  de  Marefchalde  foy  mef- 
mes appartient.  Nouspar  ccs'caufes  ,  &pourcertai- 
nes  autres  bonnes,  &  juftes  coniîderations  à  ce  nous 
mouvans,  heu  fur  ce  au  préalable ,  l'advis,  &  deli, 
b^tionde  noftre  Conffil,  avons  de  noftre  certaine 
fciencc ,  &  plain  pouvoir  noftredit  Coufin  commis , 
conftitué,  ordonné,  &  député,  le  commettons, 
Conftituons,  ordonnons,  &  députons  par  cefditcs 
prefentes'pour  en  noftre  nom,  &  de  noftre  part  fc 
tranfportcr  efdits  Pays,  &  Duché  de  Savoye ,  &  au- 
tres nos  Terres,  &  Seigneuries  deçà  les  Monts  ,  & 
ilice  prendre ,  recevoir ,  &  tenir  en  noftre  nom  la 
poffcflîon,  laifine,  &  joiiyflance  réelle ,  Siafluclle 
d'iceux  Duché,  Terres,  Chafteaux  ,  Fortcreifes  , 
&  Seigneuries,  leurs  appartenances,  &  dependan- 
ces ,  avec  telle  folemnité  &  obfcrvation  qu'il  appar- 
tiendra, &  de  tout,  enfemble  des  papiers,  enfeigne- 
«riens  ,  &  autres  chofes  qui  luy  feront  rcmifes  par  les 
Miniftres,  &  Députés  de  la  Majefté  dudit  Seigneur 
Roy  trés-Chreftien ,  leur  faire  bonnes,  &  valables 
quittances,  &  dcfcharges,  une  ou  pluficurs ,  ainfi 
qu'il  appartient ,  lefquelles  quittances ,  &  defchar- 
ges  nous  promettons  avoir  aggreables ,  comme  fi  par 
nous avoientefté faites,  &  en  outre  prendre ,  &  re- 
cevoir de  nos  Sujets,  tant  des  Gentils-hommes,  feu- 
dataires.  Villes,  Cites,  Communautés,  &  tous  au- 
tres quels  qu'ils  foient  les  hommages,  &  fermcnsde 
fidélité  tels  qu'ils  font  tenus  les  nous  prcfter  comme  à 
leur  Prince  naturel,  fe  tranfportant  pour  cét  effet  ez 
lieux  ou  bon  luy  femblcra ,  &  qu'il  verra  eftre  necef- 
faire  pour  le  fait  que  dcffus ,  &  faire  en  cét  endroit 
tout  ce  qu'il  conviendra,  &  que  ferions  nous  mcfmes 
en  perfonne ,  &  parce  qu'il  fera  requis ,  &  neccftaire 
prenant  ladite  poffcffion  pour  le  bien  de  nos  Sujets, 
entretencmentdela  Juftice ,  ac  commodité  de  la  Re- 
publique ,  ordonner  ,  &  pourvoir  en  tous  lieux 
d'Ofiicicrs,  Se  Miniftres  tant  de  Juftices  qu'autres, 
fans  lefquelsun  Peuple  ne  peut  cftre  bien  regy ,  ny 
gouverné;  Avons  à  noftredit  Coufin  donné,  '&  don- 
nons plarn  pouvoir,  authorité,  &  commillion  Impecia- 
le, &  generale  d'ordonner,  &  eftablir,  conftitucr, 
&  députer  tous  Ofliciers ,  c\'  Miniftres  tant  en  Jufti- 
ce inferieure ,  ordinaire,  &  moyenne,  que  Souve- 
raine, faire  &  créer  Commiflaires  &  Rénovateurs  de 


DE  PAIX, 

nos  extentes,  <6c  reconnoiiTances,  Notaires,  Ser-  ANS 
gens ,  &  tous  autres  Officiers  en  quels  OfEces  ,  &  de  J.  C. 
efquels  lieux  que  cefoit,  &  en  tel  nombre  ,&  avec 
tel  pouvoir,  &  gages  qu'il  advifera  eftre  raifonnablc 
pour  le  bien  de  noftre  fervice,  &  foulagement  de  nos 
Sujets,  d'ordonner,  &  difpoferdufaitdeijoftredo- 
maine  ,  &  revenus  tant  ordinaires  qu'extraordinaires 
ainfi  que  requis  fera,  piefcnter,  conférer,  &:  pour- 
voir de  tous  bénéfices  qui  pendant  noftre  abfencc 
pourroient  vaquer  à  noftre  prcfentation ,  ou  colla- 
tion, hormis  Evcfchés,  &  Abbayes  que  nous  avons 
refervcà  Nous ,  aufti  luy  avons donnépouvoir de  fub- 
deleguer,  8f  fubftituer  oii  bcfoin  fera  un,  ou  plu- 
fieurs  pour  les  chofes  que  defliis  refpeélivcmcnt  avec 
tel ,  &  femblable ,  ou  limité  pouvoir  que  bon  luy 
femblera ,  &  généralement  d'ordonner ,  &  pourvoir 
entout,  &  partoutoùbefoinfcra,  &  faire  au  fait  de 
fadite  charge  tout  ce  que  ferions,  &  faire  pourrions 
nous  mefmes  fi  en  perfonne  y  eftions.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mefmes  prefentes  ì  nos  chers  biens 
amés  &  féaux  les  gens  de  noftre  Chambre  des  Comp- 
tes BaiUifs ,  Capitaines  &  tous  autres  nos  J  ufticiers , 
Ofliciers  &  fujcts  defditsPaysdc  quelque  qualité  & 
condition  qu'ils  foient,  qui  noftredit  Coufin  &  à 
tous  ceux  qui  par  luy  feront  députés  à  leurs  mandc- 
nicns,  &.-commandemens,  ce  faifantilsobeyftent  de 
point  en  point  fans  refus  ne  difiiculté ,  fur  peine  de 
noftre  indignation ,  &  d'autres  amandes  arbitraires  ; 
Car  ainfi  nous  plaift  y  eftre  fait ,  toutes  chofes  à  ce 
contraires nonobftans.  Donnés  Parisle  vin.  jourde 
Juillet  M.  D.  Lix.  fignc  E.  Philibert  &  plus  bas 
Fabry. 

Leltrts  Talentes  du  Roy  Franfo/s  II.  conte- 
nant pouvoir  au  'Duc  de  Guife  Gouver- 
neur de  Saveye ,  défaire  la  délivrance  du- 
dit Tays. 

pRANçois  par  la  grâce  de  Dieu,  RoydeFran- 
-I-  ce,  à  noftre  trés-cher&  trés-amé  Oncle  le  Duc  de 
Guife  Gouverneur  &  noftre  Lieutenant  general  en 
nos  Pays  de  Dauphiné  &  Savoye ,  ou  à  fon  Lieutenant 
audit  Gouvernement  ,  Salut.  Comme  feu  noftre 
trés-honnoré  Seigneur  &  Pere  le  Roy  dernier  decedè 
que  Dieu  abfolve ,  fuivant  le  traitté  de  Paix  accordé 
au  Chaftcau  de  Cambrefis  le  troifiéme  jour  d'Avril 
dernier ,  vous  ayt  par  fes  lettres  patentes  mandé  &  or- 
donné bailler  acdclaifTer  à  noftre  trés-cher  &  trés-amé 
Oncle  leDuc  de  Savoye,  ou  à  fesCommis &depu. 
téslePays&  Duché  de  Savoyc,  Mauricnne  &Tha- 
rentaifc,  &  les  Villes,  Places,  Chafteaux  &  Forte- 
reffes  eftant  dudit  Gouvernement  de  SSvoye  &  que 
feu  de  bonnememoire  le  Duc  Cliarles  de  Savoye  nof- 
tre Oncle tenoitce  que poureftrepeu  après l'e.xpedi- 
tion  defditcs  lettres  furvcnu  le  decés  de  noftredit  Sei- 
gneur &  Pere ,  n'acfté  encore  exécuté  &  pour  ce  que 
nous  dcfironsfingulicr'emcntl'obfervation  &entrete- 
nement  dudit  traitté  &  voir  noftredit  Oncle  le  Duc 
de  Savoye  content  &  fatisfait  en  cét  endroit  &  autres 
chofes  qui  dépendent  de  nous.  A  ces  caufes  vous 
mandons  &  ordonnons  que  fuivant  le  contenu  dudit 
traitté,  &  lefdites  lettres  patentes  de  feu  noftredit 
Seigneur  &  Pere,  vous  fafliés  à  noftredit  Oncle,  ou 
fcfdits  Commis  le  dckifl'ement  dudit  Pays  de  Savoye , 
Villes,  Places,  Chafteaux  &  Fortcreffcs  d'ictluy, 
tout  ainfi  qu'il  eft  porté  par  icellcs  lettres ,  lequel  d'c- 
laifTcment  qui  ainfi  fera  fait  par  vous ,  nous  avons  pour 
aggreable&defditsPays,  Villes,  Places,  Chafteaux 
&  Fortcreffcs  fufdites  vous  avons  defchargé  &  dcfl 
chargeons  dés  à  prefent  comme  pour  lors  par  ces  pre- 
fentes fignées  de  noftre  main  ;  car  tel  eft  noftre  plaifir , 
de  le  faire  vous  avons  donné  &  donnons  pouvoir , 
puiftance ,  authorité ,  commiiTion  &  mandement  fpc- 
cial  par  ces  prefentes  données  à  Paris  le  xiv.  jour  de 

Juillet 
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(ìe^J^C  J"^^^^^  ^''^^  de  grâce  m.d.  l  ix.  &  de  noilrercigne 
le  premier ,  ÎÎgné  François. 

Commiffton  du  Tiucde  Guife  au  T^reßAent  de 
Toniespourîa  refi itut ion  du  fnefme  'Pays. 

FRANÇOIS  de  Lorraine  Duc  de  Cuifc ,  Pair 
&  grani  Chambellan  de  France ,  Gouverneurs: 
Lieutenant  General  pour  le  Roy  en  fes  Pays  de  "Dau- 
phinc  &  Savoye,  au  Sieur  de  Portes  Confeiller  du- 
ditScigneur  &  Preiidenten  fa  Cour  de  Parlement  de 
Savoye,  Salut.  Comme  pour  fatisfairc  aux  lettres  pa- 
tentes du  feu  Roy ,  que  Dieu  abfolve ,  en  datte  du  fé- 
cond dece  moys  fignces  Henry  par  le  Roy  l'Aubef- 
pine  &  ratification  depuis  expédiée  foit  befoin  com- 
mettre quelque  bon  &  fufïifant  perfonnage  de  telle 
qualité  qu'il  fepuiflebien  &  fidcllement  acquitter, 
favoir  faifons  que  nous  à  plain  confiansde  vos  fens, 
fuffifancc  ,  loyauté,  preud'hommie ,  expérience  &  , 
grande  diligence  vous  prions  neantmoins  en  vertu 
du  pouvoir  à  nous  donné  par  fa  Majefté  mandons  trés- 
cxprcifement  que  fuivant  le  contenu  cfditcs  lettres  cy 
attachées  fous  le  contre-fcel  de  la  Chancellerie  de  nof- 
tre  Gouvernement  &  après  avoir  fait  bailler  aux  Sieurs 
de  Romanechc  Capitaine  de  Montmcillan  ,  &  Cha- 
ileauneuf  Capitaine  de  S.  Jaqucmoz  les  lettres  qui 
leur  feront  fur  ce  expédiées ,  vous  faciès  faire  l'entiè- 
re rcflitution  &  délivrance  dudit  Pays  de  Savoye  aux 
députés  dudit  Seigneur  Duc ,  fufRfamment  fondés 
de  pouvoir  quand  à  ce,  defquels  retircrés lettres  de 
ladite  délivrance  iÎ  amples  qu'elles  puiifent  fcrvir  à 
voilrc  décharge  par  tout  ou  il  appartiendra  de  ce  faire , 
en  vertu  de  noftredit  pouvoir  vous  avons  donné  puif- 
fance,  authorité,  commiffion  &  mandement  fpe- 
cial ,  mandant  &  enjoignant  à  tous  Capitaines ,  Lieu- 
tenans  &  Gens  de  Guerre  eftans  ennoftredit  Gouver- 
nement ,  Baillifs  ,  Châftcllains  ,  ou  leurs  Lieute- 
nans ,  &  autres  J  ufliciers  &  Officiers  de  fidite  Maje- 
fté, que  àvousen  ce  faifantfoitobey ,  car  telle  efl:  la 
volonté  de  Sa  Majefté,  &  lânoftre.  Donné  à  Paris  le 
XV.  dudit  Juillet,  l'anivi.D.Lix.  Signé  François , 
&plusbasparMonfeigneurleDuc,  Pair,  Gcuver- 
neur,  &  Lieutenant  General,  Miron. 

Troces  inerbai  de  la  refliîuîion  faite  au  ^uc 
Emanuel-ThiUkrt  de  Jes  Eßats. 

A Tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront,  Nous  Guil- 
laume de  Portes  Confeiller  du  Roy,  Prefident 
en  fa  Cour  de  Parlement  de  Savoye  &  CommiiTaire 
en  cette  partie  delegue ,  fçavoir  faifons  que  l'an 
M.D.  LI  X.  &  levendredy  quatrième  jour  du  mois 
d'Aouft,  au  Palais  &  Chailcau  de  Chambciy ,  par 
Mr.  le  Comte  de  C  halan  t ,  Marcfchal  de  Savoye, 
Commis  &  delegué  en  cette  partie ,  comme  il  dit ,  de 
la  part  de  trés-hault  &  trés-puiilant  Prince  Monfcig. 
IcDuc  de  Savoye,  nous  auroit  efté  propofé  &  re- 
monflré  qu'il  cftimc  que  dcz  long-temps  fommesad- 
vertis  du  trés-hcurcux  bien  de  Paix  accordée  entre  les  ' 
deux  Majeftés  des  Roys  trés-Chrcílicn  &  Catholi-  , 
que  ,  &:  des  alliances  d'entre  Icurfdites  Müjeftés  parle 
moyen  des  Mariages  qui  ont  efté  faits,  mefjnesd'cn- 
trc  Madame  Marguerite  Duchcife  de  Bcrry,  Sœur 
&  Fille  des  Roys  de  France  &  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Savoye  ion  Maiftre ,  lequel  Mariage  àprefcnt 
cÎlant  folemnifé  &  confommé  rcftcroit  cncores  pour 
l'obfervation  &  accompli ilemcnt  de  ladite  Paix ,  &  du 
traitté  fur  ce  fait  de  remettre  audit  Seigneur  Duc  la 
poíTcíTion  &  joüiífancc  de  l'Eftat  &-  Duché  de  Sa-  ' 
voye ,  Maurienne&  Tharcntaifc  S:  des  Terres,  Vil- 
les ,  Chaftcaux ,  Places  fortes  &  autres  chofes  qui 
en  dépendent ,  &  qui  font  du  prefent  Gouvernement 
de  Savoye,  fuivant  un  des  articles  de  ladite  Paix ,  & 
à  ces  fins  dit  avoir  efté  delegué  &  envoyé  icy  expres 
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par  ledit  Seigneur  Duc  fon  Maiftre ,  avec  pouvoir  ANS 
lufifant  duquel  il  nous  feraapparojr  &  dont  il  nous  ex-  île  J.  C. 
hibe  Fidimus  fousle  fcel  royal  de  la  Senefchaùilée  de  ,  „ 
Lyon,  dit  en  outre  ledit  Sieur  Comte  que  de'ja  Me  " 
credy  dernier  deuxième  du  prefent  mois,  il  auroit  en- 
voyé cxprez  par  devers  nousI\IaiflreEftienneCavct 
pour  nous  faire  voir  les  lettres  patentes  de  Commit 
lion  &  Lettres  Miffivcs ,  furceexpedie'es,  tant  par 
le  feu  Roy  Henry  dernier  decedè' ,  que  par  le  Roy 
François  à  prefent  régnant  &  par  Monfeigncur  le  Duc 
de  Guife,  Gouverneur  &  Lieutenant  General  pour 
ledit  Seigneur  Roy  au  Pays  de  Savoye  aufdites  fins  de 
remettre  auditScigneurDuc  de  Savoye  ladite  poffefr 
lion  &c  joüiffancc  dudit  Eftat  &  Duché,  Terres  & 
Paysfufdits;  enfemblc  Places  Fortes ,  toutes  Icfquel- 
les  lettres  il  nousprefente ,  affin  de  proceder  à  l'exé- 
cution d'icelles ,  &  cefaifantremcttreauditScigneur 
Duc  fon  Maiftre  en  la  perfonne  de  luy ,  fon  Lieute- 
nantGeneral  &  ayant  de  luy  pouvoir-,  ladite  poffef- 
fion  &  joiiilfance,  &  pour  ce  fait ,  faire  lever  les  armoi- 
ries de  France  qui  font  affigées  fur  les  portanx  &r  au- 
tres lieux  cminens  tant  en  cette  V  lUe ,  qu'autres  de  ce 
Pays  pour  l'indication,  &  (igne  de  la  Souveraineté 
que  Sa  Majefté  y  avoir ,  dcckiranttoutesfoiscftrcde 
fon  intention  que  lefditcs  armes  foiem  levées  avec  tel 
honneur  &  révérence  qu'il  appartiendra  à  la  grandeur 
de  la  Coiuonne  de  Fiance  &  de  fi  haut  &  puiifant 
Prince,  duquel  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  fon 
Maiftre  eft  humble  Dirent,  allie,  amy  &  Icrviteurj 
&  confcqucmmcnt  luy  faire  remettre  les  Places  fortes 
&  autres  chofes  qui  dépendent  de  l'effet  &  exécution 
defdites  Commiftions  ;  &  Nous  Prefident  &  Com- 
raiftairc  fulditavons  rcçcu  lefditcs  lettres  í¿  commif- 
fions  avec  l'honneur  &  révérence  qu'appartient ,  def. 
quelles  la  teneur  eft  cy-aprés  inférée  de  mot  à  mot  au 
pied  de  cetuy  noftre  proccz  verbal,  &  icy  obmife 
pour  éviter  redites.  Etaprésque  d'icclîestant  patentes 
queMiflives,avon5faitleâ:uixdcmot  àm.ot,enftmblë 
du  pouvoir  dudit  Sicur  Comte  de  Chalant ,  nous 
lommes  offerts  obéir  à  tout  ce  qu'il  plaift  au  Roy  nos- 
tre Seigneur  &  Maiftre  &  mondit  Seigneurie  Duc  de 
Guife  fon  Lieutenant  General  nous  commander  de- 
claranstoutesfois  audit  Sicur  Comte  de  Chalant  que 
d'autant  que  l'affaire  eft  de  grand  poids  &  impoitancfc 
nous  n'entendions  y  procéder  fan^  quelque  délibéra- 
tion prife  au  préalable  avec  ceux  aufquels  nous  avons 
devoir  d'en  conférer,  tant  pourTmiportancc  de  l'af. 
faire  ,  que pournoftredcfcharge&  pour lelieuqu'üs 
tiennent  par  deçà  au  fcrvice  de  fa  Majefté. 

Et  neantmoins  avons  remonftré  auditSicurCom.te 
avec  fupportation,  que  d'autant  que  le  jour  d'hier  il 
avoit  eiiéreceu  pai-les  Syndics  ,  Manans  S:  Habitans 
de  la  prcfcnte  Ville,'  en  qualité  de  Gouverneur  & 
Lieutenant  General  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoye 
en  grande  alTcmblée  de  peuple  en  armes ,  en  luy  iai- 
fant  entrée  folemnelle,  fcmble  qu'en  ce  faifantl'ordre 
avoir  efté  grandement  prepolieré,  d'autant  que  la 
mife  en  poifeffion  dcvoit  eftre  exécutée  au  préalable 
Ôrqu'ily  pourroit  avoir  quelque  mefpris  deTauthori- 
té  du  Roy  qui  y  eft  cncores  Souverain ,  &  de  fes  Offi- 
ciers &  Miniftrcs  qui  fontencores  en  ce  lieu  aufl 
quels  n'en  a  efté  parlé  ,  ny  donné  à  entendre  aucune 
chofe  ,  ce  neantmoins  que  nous  eftimions  que  ledit 
Sicur  Marefchal  venant  recentement  de  la  Cour ,  doit 
fçavoir  fa  charge  &  le  vouloir  &  l'intention  des  Prin- 
ces. 

Aquoy  ledit  Sicur  Marefchal  nous  auroitrcfpon- 
du  qu'eftant  fort  preifc  des  Gentils-hommes  de  ce 
pays  qui  font  à  fa  fuitte  en  grand  nombre ,  &  q  ui  déjà 
ont  fupportéplufieurs  frais  tant  à  la  fuitte  dudit  Sei- 
gneur Duc  fon  Maiftre  quede  luy,  il  n'a  peu  moins 
faire  que  d'accclerer,  &  hafter  là  venue  pour  fouiager 
ladite  Nobleile  &  la  relever  de  frais ,  &  n'euft  f^cu 
faire  contenir  le  peuple  qu'il  n'ayt  monftrél'affeétion 
&:  vouloir  qu'il  à  envers  ledit  Seigneur  Duc  de  Sa- 
voye 
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ANS  voyc  fon  Prince  naturel,  toutcsfois  ce  n'acftépour 
¿C  J.C.  aucun  mcfprisdcrauthorité  du  Roy,  n'ydcfaOffi- 
Ijjp.  cicrs  &  Miniilics ,  lefqucisil  veutdc  fapart  rcvcrer , 
&  honnorcr  &  entend  cftre  révérés  &  honnore's  com- 
ment ils  méritent ,  fuivant  aulîi  le  commandement 
qu'il  en  a  dudit  Seigneur  Duc  fon  Maiftre ,  lequel 
comme  il  a  dc'ja  remonftré  eft  humble  parent ,  allié , 
amy&fervitcurdeSaMajcfté,  veut  &  entend  entre- 
tenir &  garder  fon  alliance  ,  &  amitié,  &  luy  faire 
humble  fervice  &  eftimc ,  que  ce  qui  en  a  efté  fait ,  n'a 
efté  que  pour  l'indication  d'une  joyc  publique  ,  & 
quede  ce  faire  ils  aycnteûpermiffion  de  nous;  quoy 
que  ce  foit  que  pouvions  le  leur  inhiber  &  dcffendre , 
ayansencorlepouvoirdecefaire,  &  quandàceque 
voulions  différer  fousombre  d'en  communiquer  à  au- 
tres Officiers  de  Sa  Majefté ,  diloit  ledit  Sieur  Mare- 
fchal  que  lefdites  Commiflîons  n'cftoient  addreflecs  à 
autres  qu'à  nous  qui  pouvions  proceder  fans  avoir  au- 
tre permiffion ,  nous  requérant  de  diligcnter  le  plus 
quepodible  nous  fera  pour  le  fouhgement  de  la  No- 
bleiîe  de  ce  Pays,  eftant  comme  dit  eft  à  fa  fuite  ì 
grands  frais. 

Et  nous  Preiident  fufdit  luy  avons  declaré  que 
ferions  de  forte  qu'à  noftre  advis  il  auroit  contente- 
ment. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


Et  au  lendemain  cinquième  jour  dudit  mois 
d'Aouft  à  l'aprefdincenousCommiffaire  fufditcftans 
derechef  requis  par  ledit  SicurComtc  de  Chalant  au 
rem  que  delfus  de  procéder  au  fait  de  noftrcdite 
Commiffion ,  avons  à  iceluy  Sieur  Comte  remonftré 
que  depuis  les  derniers  propos  tenus  avec  luy ,  &  par 
la  conference  qu'avions  fait  avec  certains  des  Officiers 
de  Sa  Majefté  par  aâe  qui  feroit  par  nous  mis  hors  ce 
prcfent  proccz  verbal ,  comme  ne  fcrvant  à  iceluy , 
avions  efté  advertís  que  les  Syndics  de  la  prefentc  Ville 
àl'entrée  dudit  Sieur  Comte  luy  auroientporté  &pre- 
fenté  les  clefs  de  ladite  Ville,  qu'cftoit  apparente  de- 
monftration  defujettion  &  obeyifance  audit  Seigneur 
Duc  de  Savoye  &  à  luy  fon  Lieutenant  General, 
pourquoy  fruftratoirement  requerroit-il  l'exécution 
defditesCommiffions,  &  la  pofleffion  ja  parluypri- 
fe,  d'ailleursqu'auxportes  &  autreslieuxeminensde 
ladite  Ville  avoient  efté  érigez  certains  titres  faifans 
mention  de  triomphe ,  qui  eft  mal  fonnant  au  fait  qui 
eft  pi  opofé  d'alliance  &  exécution  de  bonne  &  ferme 
Paix. 

A  quoy  ledit  Sieur  Comte  de  Chalant  nous  auroit 
dit  &  refpondu  que  quant  aux  clefs  de  la  Ville ,  que 
véritablement  à  fon  entrée  elle  luy  furent  prefcntées 
parles  Syndics,  mais  il  lit  refus  de  les  prendre  &lcur 
dit  qu'ils  les  gardalfent  comme  ils  avoicnt  de  couftu- 
me,  jufqiies  à  ce  qu'il  eut  pris  pofleffion  par  nos 
mains  fuivant  fa  commilîion ,  &  charge ,  auparavant 
laquelle  il  ne  vouloit ,  ny  entendoit  rien  cntrcpren. 
drc,  &cftime  que  telle  faute  provient  pluftoftd'une 
particuliere  affeâion  qu'ont  lefdits  Syndics  &  habi- 
tans  envers  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  leur  ancien 
&  naturel  Prince;  fousl'obeyiTance  duquel  ilsontcflé 
de  tout  temps ,  fauf  le  temps  que  le  Roy  a  polfedé  ce 
Pays ,  que  pour  mefpris  de  l'authorité  du  K  oy  &  de 
fes  Officiers  &  Miniftres  envers  lefqucis  ils  ont  tou- 
jours rendu  telle  obeyifance  que  chafcun  fçait  :  Et 
quant  à  l'interprétation  dece  mot,  triomphe,  il  ne 
l'entend  point,  bien  confelfequela  reftitutionqui  fc 
fait  de  ce  Pays  de  Savoye  audit  Seigneur  Duc  fon 
Maiftre,  eft  de  la  bonne  volonté  du  Roy  Se  par  ac- 
cord fait  entre  Sa  Majefté  &  celle  du  Roy  Catholi- 
que, &  en  faveur  dudit  Mariage  &  non  par  autre 
voye  qu'elle  foit ,  &  n'a  entendu  n'y  entend  qu'il  y 
ayt  de  prefent  autre  poflefleur  de  ce  Pays  de  Savoye 
que  le  Roy ,  moins  que  par  ladite  entrée  luy  ait  efté 
acquis  aucun  droit  de  pofleffion ,  jufqucsà  ce  qu'ilait 
pris  icelle  par  nos  mains ,  dont  il  nous  requiert  inftam- 
ment,  &pourceque  quantàlalevationdesarmcsdu 
Roy  par  cy-devant  par  luy  requife ,  ne  luy  avons  faù: 


aucune  refponce,  nous  a  requis  luy  declaircrfur  ce 
noftre  intention. 

Auquel  Seigneur  Marefchal  nous  Preiident ,  & 
Commiffaire ,  avons  fait  refponce  que  ladite  mife  en 
polfcffion ,  &  cxccurion  réelle  par  luy  requifç  eftoit 
le  vray  but  ou  tcndoit  noftreditc  Commiffion,  & 
eftoit  préalable  à  ladite  levation  des  Armes  de  France , 
laquelle  n'cftoit  de  noftre  charge,  &  qu'eftimionsle- 
ditSieur  Maixlchal  cftre  pcrfonnagc  fi  prudent ,  vcr- 
tucux&  fagc,  qu'eftantpoffcfleurdecePays,  ikn 
uferoitfi  honorablement  que  la  Couronne  de  France 
le  requiert;  mefmes  que  chafcun  fçait  aifés  l'antiqui, 
te  &  Majefté  dcfditcs  armes  de  France,  comme  dei- 
cenduësdu  Ciel  &  envoyées  de  Dieu ,  &  qu'elles  font 
tant  honnorccs  &  prifées,  non  feulement  par  tous 
PaysdeChreftienté,  maisunivcrfelicmentpar  toutle 
monde,  qu'il  y  a  plufieurs  Pays,  Provinces,  &  Vil- 
les eftrangercs ,  cfquelles  on  tient  à  grand  honneur  de 
Icsvoireilevées,  infculpécs,  êcaffigées;  Davantage 
c'cft  chofc  certaine ,  que  durant  le  temps  que  le  Roy 
atenu  Ärpoflide  ce  Pays ,  l'on  alaifleles  armes  de  Sa- 
voye eflevées  en  plus  de  mille  lieux  de  ce  pays ,  &  en- 
cores  à  prefent  font  elles ,  &  toufiours  font  eilevécs  au 
heu  plus  eminent  de  l'entrée  dudit  Palais  &  Chafteau 
de  Chambery ,  auquel  ladite  Court  cntroit  &  feoit 
journellement  ,  comme  ledit  Sieur  Comte  à  peu 
voir  oculaircmcnt  à  fa  venue,  declarant ncantmoins 
audit  Sieur  Comte  qu'après  ladite  exécution  &  mife 
en  poífeffion ,  nous  laiffions  ce  lait  à  fa  difcretion , 
eftans  affeurés  que  par  fa  grande  prudence ,  &  expé- 
rience s'il  procede  à  lalevation  defdites  armes  de  Fran- 
ce, il  advifcra  d'y  procéder,  &àlaconfcrvationd'i- 
celles,  avec  tel  honneur,  révérence  &  refpeél  qu'ap- 
partient à  la  grandeur  du  Roy  trcs-Chreftien  ,  &  de  fa 
Couronne  ;  &  que  de  ce  il  fera  procés  verbal ,  lequel 
il  pourra  envoyerà  mondit  Seigneur  de  Guyfe ,  ou  à 
nous ,  Se  pour  lors  n'a  eftépafle  plus  outre. 

Et  le  Dimenche  fixiéme  jourdudit  mois  d'Aouft  , 
noufditPrcfident,  Confeiller  &  CommilTairc  eftant 
derechef  requis  de  la  part  dudit  Sieur  Marefchal  de 
procéder  à  ladite  exécution ,  luy  avons  remonftré 
qu'avant  y  proceder,  convenoit  adviferfur  certains 
points,  efquclspourroitefchcoir difficulté,  &iceux 
accorder  pour  obvier  à  toute  ambiguïté  ic  öfter  toute 
occafion  &  différend,  lefquels  par  ledit  Sieur  Comte 
entendus  ainfi  que  luy  avons  propofé,  tant  de  bouche 
queparefcript,  après  quelque  amiable  conteftation , 
ont  efté  refolus  &  accordés  entre  nous  comme  s'en- 
fuit. 

Pource  que  fur  la  requifition  qu'a  efté  faite  par 
Monfieur  le  Comte  Chalant ,  comme  Procureur  & 
Lieutenant  de  haut  &  puilfant  Seigneur  Monfeii^ncur 
le  Duc  de  Savoye ,  à  Monfieur  Maiftre  Guillaume  de 
Portes,  Confeiller  du  Roy ,  Preiident  en  faCour  de 
Parlement  de  Savoye  ,  d'exécuter  certaines  lettres  de 
Commilîion  obtenues  du  feu  Roy  Henry,  &  du 
R.oy  François  régnant  à  prefent ,  enfcmble  les  lettres 
d'attache,  &  commiffiondeMoniéigneurleDuc  de 
Guile  Lieutenant  general ,  &  Gouverneur  pour  le 
Roy  audit  Pays  de  Savoye,  &  ce  faifant  de  remettre 
ledit  Sieur  Comte  audit  nom  ,  en  telle  poiTeffion  & 
joüyflince  dudit  Pays  de  Savoye  ,  qu'eftoit  feu 
Monf.  Charles  Duc  de  Savoye  ,  lorsque  ledit  Pays 
fut  réduit  à  l'obeyffance  du  feu  Roy  François  Ayeul 
paternel  du  Roy  à  prefent  régnant ,  ont  efté  mis  en 
avant  certains  points  efquels  pourroit  efcheoir  diffi- 
culté par  cy-aprés,  s'ils  n'cftoient  refolus  &  accordés 
avant  ladite  exécution,  &  mife  en  poiTeffion,  a  efté 
caufe  pour  obvier  à  toute  ambiguïté ,  &  pour  öfter 
toute  occafion  de  different,  a  efté  accordé  entre  le- 
dit Sieur  Comte  de  Chalant ,  &  ledit  Sieur  de  Portes , 
fous  le  bon  plailir  dudit  Seigneur  Roy ,  &  de  mondit 
Seigneur  le  Duc  de  Savoye. 

Premièrement ,  que  le  revenu  &  deniers  prove, 
nans  de  la  recepte  dudit  Savoye  ,  tant  ordinaires 
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ANS  qu'extraordinaires  ,  cfcheus  jufqucs  au  neufviéme 
de  J- C.  jom- jnj]¡(,[  jçj-pjçppjfQi^  jour  de  la  confommation 
^SS9-  niariage  d'entre  mondit  Seigneur  le  Duc  de  Sa- 
voyc ,  &  Madame  Marguerite  Fille  &  Sœur  des  Roy 
de  France,  Ducheffc  de  Eerry  ,  feront  prins  &  levés 
parles  Receveurs  tant  particuliers  que  généraux  dudit 
Seigneur  Roy ,  &  leur  en  fera  faite  raifon  par  les  Re- 
ceveurs qui  feront  députés  après  ladite  exécution ,  & 
reilritution  pour  &  au  nom  de  mondit  Seigneur  le  Duc 
de  Savoye  ,  fçavoir  eftau  prorata  de  temps  efcheu  en 
cette  anné  mi!  cinq  cens  cinquante  neuf  jufques  audit 
jour,  &  cedebonnefoy,  &  fans  difficulté,  fauf  & 
refervé  à  mondit  Seigneur  le  Duc ,  d'accorder  avec  fa 
Majcfté  fur  le  droit  qu'il  prétend  és  fruits,  dés  le  jour 
delà  conclu  lion  de  la  Paix ,  jufqucs  au  jour  dudit  Ma- 
riage, &  faufauiTi,  &  refervé  le  droit  que  ledit  Sei- 
gneur Roy  prétend  luy  appartenir  aufdits fruits ,  non 
feulement  jufques  au  jour  dudit  Mariage,  &  fauf 
aufli ,  &  refervé  le  droit  que  ledit  Seigneur  Roy  pre- 
tendluy  apparteniraufdits  fruits ,  non  feulement  juf- 
ques audit  jour  neufviéme  Juillet;  mais  auffi  jufques 
aujourdereñitution,  &r  exécution  réelle. 

Plus  font  demeurez  d'accord ,  que  tous  les  pa- 
piers ,  comptes  ,  regiftres  ,  jugemens ,  ordonnan- 
ces, &  autres  procedures  quelconques  faites  par  les 
Gens  tenans  la  Chambre  des  Comptes  audit  Pays  pour 
ledit  Roy  ,  depuis  ladite  reduélion  à  l'obeyffance  du 
feu  R  oy  François  jufques  à  prefent ,  feront  librement 
retirés  de  ladite  Chambre  des  Comptes,  &  mis  és 
Pays  de  l'obeyiTance  naturelledudit  Royen  laCham- 
bre  toutesfois  dudit  Seigneur  Roy  plus  proche  dudit 
Chambcrypour  la  commodité  de  Sujets  Ducaux  qui 
voudroienty  avoir  recours  pourl'cxtraétiond'iceux 
papiers,  &  tous  autres  papiers,  &  cfcritures  qui  fe 
font  treuvés  en  ladite  Chambre  à  ladite  reduétion  à  la 
forme  des  Inventaires  y  eftans ,  feront  en  vertu  de  la- 
dite exécution,  &  reftitution  rendus  aux  Officiers 
de  mondit  Seigneur  le  Duc  ,  enfemble  lefdits  Inven- 
taires,  avec  toute  bonne,  &  fuffifante  defcharge  aux 
Officiers  du  Roy  en  ladite  Chambre ,  laquelle  les 
Officiersdc  MonfeigneurleDuc  feront  tenus  bailler, 
fauf ,  &  refervé  que  fi  aucuns  defdits  titres  ont  eilé  re- 
tirés par  la  volonté  du  Roy  par  quelques  ertrangers  , 
ou  autrement  ont  efté  tranfportés,  ledit  Seigneur 
Duc  pourra  avoirrecours  à  fa  Majcfté  pour  avoir  ay- 
de ,  &  faveur  de  luy  au  recouvrement  defditcs  let- 
tres ,  &  neantmoins  pour  le  regard  de  cét  Article  eft 
accordé  que  ledit  Seigneur  Roy  communiquera  de 
bonne  foy  lefdits  papiers  retirés  par  fefdits  Officiers 
audit  Seigneur  Duc ,  oufefdits  Officiers  s'il  en  eft  re- 
quis,  comme  fera  aufli  ledit  Seigneur  Duc  de  fa  part 
audit  Seigneur  Roy ,  ou  aux  fiens ,  fefdits  papiers  de- 
meurans  en  fa  Chambre  de  Savoye,  &  qui  luvferont 
rendus  comme  deflus  concernant  le  fait  defdits'Comp- 
tes. 

Plus  que  lefdits  Officiers  du  Roy  pourront  libre- 
mentretirer,  &  emporter  toutes  procedures ,  juge- 
mens, regiftres,  &  autres,  &  aftcs  faits  en  temps  de 
ladite  obeyfl'anccduRoy,  en  delailfant  toutesfois  en 
vertu  de  ladite  exécution  ,  &  reftitution  aux  Officiers 
de  mondit  Seigneur  le  Duc,  mefnics,  &  femblablcs 
procedures  en  bonne  ,  &  authentique  forme ,  &  a 
cfté  dit  que  les  droits,  &  émolumens  des  Greffiers, 
&  maiftresClercs  de  laditeCour  encourus  jufques  au 
jour  de  ladite  exécution ,  leur  feront  refervés ,  &  fau- 
vés,  &  que  pour  n'y  commettre  fraude,  mondit 
Sieur  le  Comte ,  &Lieutenant  y  mettra  reglement  tel 
que  de  raifon. 

Plus  a  efté  accordé  que  pour  raifon  de  toutes  cho- 
fes  encourues  jufques  aujourd'huy ,  &  de  tous  debtcs 
efcheus  d'eux  tant  aux  Officiers  de  fa  M  ajefté ,  qu'au- 
tresdequclque  qualitéqu'ils  foients'cftans  méfiés  des 
affaires  duditSeigneur  Roy  durant  ladite  joiiyffance , 
fera  faite  bonne  bricfve  Juftice  à  ceux  qui  en  pour- 
fujvrontlespayemcns,  &  que  l'on  n'offenceradirec- 
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tement,  ny  indireñement  par  fait  ou  par  parolles  les  ANS 
François  naturels,  ou  autres  ayans  fait  fervice  à  fa  'le  J-  C. 
Majefté,  &  que  cét  Article  fera  obfcrvéde  bonne  foy 
fans  aucune  diffimulation,  ou  connivence,  &  quant 
efdits  deniers  efcheus ,  fi  ce  font  deniers  de  la  recep- 
te,  &  deus  pour  raifon  d'icelle  nonobftant  ladite  re- 
ftitution,  l'on  baillera  lettres  de  contrainte  comme 
pour  deniers  fifcaux  defqucls  ils  tiendront  la  na- 
ture. 

Plus  que  mondit  Sieur  le  Comte  aCfeurera  fous  fa 
foy,  &  parolle  qu'mcontinant  après  la  mile  en  poflcf- 
lion  faite ,  &  exécutée ,  &  laquelle  il  fuffira  eftre  faite 
en  cette  Ville  de  Chambcry  pour  tous  autres-lieux 
dudit  Gouvernement ,  &  l'ayans  mis  auffi  en  poffef- 
lionduChaftcaudeMontmclian,  il  expédiera  lettres 
en  bonne  forme  de  certification ,  &  defcharge  conte- 
nans  déclarations  qu'il  a  efté  entièrement  fatisfait ,  & 
l'Article  de  la  Paix  concernant  la  reftitution  dudit 
Pays  par  ledit  Seigneur  Roy ,  &  mefmes  pour  le  re- 
gard de  la  reftitution  des  deux  Foitereifes  dcMont- 
melian,  &  fainâjaqucmoz,  attendu  que  dez  à  pre- 
fent audit  S.  Jaquemoz  n'y  a  aucune  garde  &  force 
pour  le  Roy,  ce  que  ledit  Seigneur  Comte  prend 
pour  reftitution  dudit  S.  Jaquemoz ,  pour  cercgard. 
Fait,  &arreilélcfixiermejourd'Aouftmil  cinq  cens 
cinquante-neuf.  Ainfi  fignéChalant. 

Fit  le  Jeudy  fepticfme  jour  dudit  moys  d'Aouft 
audit  Palais  ,  &  thafteau  de  Chambcry  ,  &  dans  la 
gaande  Sale  d'iceluy,  ou  cftoit  grande  aflcmblée. 
Nous  Prcfident,  &  Commiffaire  fufdit  fcant  dans 
une  chaire  couverte  de  velours  violet  à  ladextre  ,  & 
feant  à  la  gauche  en  autre  chaire  ledit  Sieur  Comte, 
iceluys'eftant  premièrement  levé,  &defcouvert,  & 
rcaffis ,  nous  auroit  derechef,  &  d'abondant  prefco- 
té  lefdites  lettres  &  commiftions  defdits  Seigneur 
Roy,  &  demonditSeigneurlcDucdeGuifc,  &  k 
pouvoirqu'il  adudit  Seigneur  Duc  de  Savoye ,  Nous 
requérant  procéder  à  l'exécution  defditcs  lettres ,  & 
luy  bailler,  &  remettre  la  poffcffion ,  &  joüyflance 
duditPays,  &  Duché  de bavoye  ,  Mauricnne,  & 
Tarentaife,  &  des  Terres  ,  Places  ,  Villes,  Cha- 
fteaux,  &  FortcreCfes  qui  en  dépendent  à  la  forme 
defdites  commiffions ,  defquelles  commiiTions  & 
pouvoir  fufdits ,  enfemble  defdits  Articles ,  &  Capi- 
tulations nous  avons  commandé  eftre  faite  IccTrure  ì 
haute  &  intelligible  voix  par  ncftre  Greffier  foubfi- 
gné,  &  ladite  Icdure  fiitc  ,  ledit  Sieur  Comte  nous 
apromis,  &  juré  fous  fa  foy,  &  paroUe  qu'il  garde- 
ra,  &obfcrvera,  fera  gaidcr  , '&  obfcrvcr  mviola- 
blcmeiit  lefdites  conventions ,  &  capitulations,  &a 
reconnu  les  avoir  foubligné  de  fa  main,  dont  nous 
avons  ordonné  eftre  fait  Aéle,  &  regiftre  de  ladite 
leflure  par  noftre Greffier  pour  valoir,  &  fervir  ce 
que  de  raifon.  * 

Et  ce  fait,  nous  Prcfident,  &  Commiffaire  fufdit 
fuivant lefdites  lettres  patentes,  &commiffions,  & 
en  exécution  d'icellesobcyffant  au  vouloir,  &  bon 
plaifirdu  Roy,  &  ainfi  qu'il  nous  eft  mandé  par  mon. 
dit  Seigneur  le  Duc  de  Guife  ,  avons  remis,  &  dc- 
laiffé  audit  Seigneur  Duc  de  Savoye  en  la  perfonne 
dudit  Sieur  Comte  de  Chalant  fon  Lieutenant  gene- 
ral, &  à  ce  expreffement  commis  ,  &  delegué  la  pof- 
feffion,  &joüifflnce  dudit  Duché  de  Savoye,  Mau- 
riennc,  Tarentaife,  &  des  Villes,  Chaftcaux  ,  Pla- 
ces, Fortereffes,  &  autres  chofes  qui  en  dépendent , 
&  qui  font  de  ce  Gouvernement  de  Savoye,  pour 
par  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye  ,  fes  Commis,  & 
Députés  eftre  iceux  Pays,  &  Eftats  de  Savoj'e  eftans 
fous  le  Gouvernement  de  mondit  Seigneur  le  Duc  de 
Guifepoffedés,  &joüys  tout  airtfi  que  feu  Haut,  Se 
Puiffant  Prince  Mellire  Charles  Duc  de  Savoye  fon 
Pere  les  fouloit  poffeder,  &  jouir  du  temps  que  ledit 
Pays  fut  réduit  fous  l'obeyffance  du  feu  Roy  Fran- 
çois que  Dieu  abfolve  ,  AyeulPaterneldu  Roy  âpre, 
fcntregnant.  Je  qu'ileft  mandé  par  lefditeslettrcs,  & 
T  tt  t  comraif- 
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ANS  commifíÍons,  faifanscxpicfles inhibitions, &deffen- 
de  J.  C.  ccsdeparlcditScigneurRoy ,  &  mondit  Seigneur  le 
I  ^ÇQ  Guifc  fon  Goiivc-rncur  &  Lieutenant  genc- 

ral  audit  Pays,  à  toutes  pcrfonnes  de  quelque  qualité 
qu'elles  ibientde  ne  iccluy  Seigneur  Duc  de  Savoyc, 
fondit  Lieutenant  general,  &  autres  íes  Commis,  & 
Députés  troubler,  molefter ,  n'y  erapcfchcr  en  ladite 
poíícíTion  ,  &  joüyílance  en  aucune  manière. 

Et  lor;  s'eftprefenté  par  devant  nous  maiftre  An- 
dré Pillet  fe  difant  Procureur  desLftats  de  ce  Pays  de 
Savoye ,  lequel  nous  a  llipplié ,  &  requis  defcharger 
lefdits  LÎiats  du  ferment  de  Hdelitc  qu'ils  ont  fait  au 
Roy,  aiin  qu'en  prcitant  ferment  &  fidélité  audit 
Seigneur  Duc  de  Savoyc ,  ilsne  puiiTcnt  cftrc  chargés 
d'infidélité  envers  fa  Majeflé. 

Auquel  nous  avons  fait  rcfponcc  que  la  dcfchargc 
par  luy  rcquife  n'cftoit  à  noflrc  pouvoir  ny  de  noftrc 
ccmmiilion  ,  &  charge,  Ä:  que  pour  ce  regard  lef- 
dits Lftats  fe  pourvoiront  comment,  &  par  devant 
qui  ils  verront  à  faire ,  leur  oétroyans  ncantmoins  Ac- 
te delcur  requiiition  pour  leur  fervir,  &  valoir  ce  que 
de  raifon. 

Auffi  fe  font  prefentés  par  devant  nous  Prefident, 
&  Commiííaire  lufdit  les  Syndics  delà  prefente  Ville 
deChambery ,  Ville  capitale  dudit  Duché  de  Savoye, 
Icfquels  après  nous  avoir  dcclairé  par  la  bouche  du 
Sieur  de  Monrcrminod  premier  Syndic  ,  que  par 
l'entrée  faite  en  ladite  Ville  audit  Sieur  Comte  de  Clia- 
iant,  ils  n'ont  entendu  n  y  entendent  avoiraudit  Sei- 
gneur Duc  ny  audit  Sieur  Comte  attribué  aucune  pof- 
feiTion ,  &  jouïifance  de  cedit  Pavs ,  n'y  de  s'eftre 
dcfmis,  cudcfchargésdekfujcttion,  &obeyÎrance 
qu'ils  dévoient  au  Roy ,  ains  feulement  pour  demon- 
fìration  de  joyc  publique  pour  le  bien  de  la  Paix ,  & 
ncantmoins  attendu  que  prcfcntement  nous  aurions 
baillé ,  &  remis  audit  Seigneur  Duc  en  la  pcrfonne 
dudit  Sieur  Comte  la  poiTeifion  dudit  Duché,  &:quc 
les  clefs  de  ladite  ville  leur  furent  remifes  par  ledit  Sei- 
gneur Roy ,  les  nous  prefentent ,  de  remettent  com- 
me tenant  le  lieu  de  fa  Majefté  fuivant  l'obcylfancc 
qu'ilsluydoibvcnt,  pourparnous  en  ordonner  com- 
me verrons  à  faire. 

Et  nous  fufdit  Conrraiñairc  avons  aufdits  Syndics , 
&:Habîtans  de  ladite  Ville,  ík  Communauté  oâroyé 
Aci:e  de  leur  déclaration  pour  leur  fervir,  &  valoir  ce 
que  de  raifon. 

Et  après  avoir  reçeu  Icfditcs  clefs ,  iccllcs  avons  en 
ii^ne  de  poiTeifion  délivrées,  &  remifes  entre  les 
mains  duditSicurMarefchal  en  exécution  de  noPax- 
ditccommillion,  pourdefditesclcfsufer,  &  ordon- 
ner comme  bon  luy  femblera ,  tout  ainfi  qu'en  ordon- 
noit  feu  McüÍre  Charles  de  Savoyc  lors  de  ladite  re- 
dui5i:ioniàrobeyifance  de  France. 

Et  pour  plus  grande  exécution  avons  iceluy  Sieur 
le  Comte  de  Chalant  mis ,  &  inftalé  au  Siege  oìi  nous 
ellions,  comme  tenant  le  lieu  de  mondit  Seigneur  le 
Duc  de  Guife,  Gouverneur  &  Lieutenant  de  fa 
JV'lajcñé  en  cedit  Pays. 

Ce  que  ledit  Sieur  Marefchal  a  trés-humblement 
accepté,  remerciant  ledit  Seigneur  Roy  de  la  bonne 
volonté  qu'il  a  envers  ledit  Seigneur  Duc  de  Savoye 
fon  Maiftrc ,  laquelle  luy  cft  demonftrc^  afïcóluculc- 
ment. 

Et  ce  fait  nous  fommes  retiré'?. 

Et  dumefrae  jour  feptiéme  jour  d'Aoufl:  à  l'apref- 
dinée  au  Palais,  &  Chafteau  dudit  Chambeiy ,  kdit 
Sieur  Comte  de  Chalant,  Lieutenant  general,  &dc- 
kgué  dudit  Seigneur  Duc  de  Savoye,  nous  a  requis 
qu'en  continuant  noilreditc exécution,  ^lousayonsà 
faire  remettre  par  1ä  Seigneurs  des  Comptes  eftablis 
pour  ledit  Seigneur  Roy  en  ce  Pays  de  Savoye ,  entre 
les  mains  de  Meffieurs  les  MLiillres  Michaut  S;  Carra, 
Maiftres  des  Comptes  dudit  Scigneiu- Duc  cftans  en 
laprefente  Ville,  tous&  chafcuns  les  papiers  de  ladi- 
te Chambre  des  Comptes. 


DE  PAIX, 

1     Maiftre  François  Vachon  Prc-fident  pour  le  Roy  ANS 
I  en  ladite  Chambre  des  Comptes  de  Savoye  ,  prefent  de  J.  C.' 
j  &  afliftant  à  ladite  requifition ,  a  declairéqu'Ucftoit  ■  c^n. 
jpreftobeyr,  pourvcu  qu'il  fuft  bien  commande',  & 
]  dcfchargc  fiiffifamment ,  &  qu'il  pieuft  d'abondant 
audit  Sieur  Comte  Tuivant  ce  que  parcy-devant  il  fe 
I  fcroit  offert  luy  bailler  promefTc  &  affcurance ,  que  là 
j  où  ledit  Seigneur  Roy  n'auroit  à  gre  ladite  délivrance 
j  dcfdits  papiers,  (itrcs  &  efcriturcs,  ledit  SeÌE;neur 
Duc  en  faifira  fi  Majeflé,  ou  les  Officiers  d'icclle, 
toutesfois  &  quantes  fon  bon  plailirfera. 

Laquelle  promeflc  ledit  Sieur  Comte  suroit  fait 
verbalement ,  difant  que  jaçoit  il  n'ay t  de  ce  charçe , 
toutesfois  ainfi  le  promet-il,  &  aiTcure,  fâchant  bien 
la  bonne  volonte' ,  affcflion  ,  parcntage ,  allrance  Sc 
amitié  qui  cft  entre  lefdits  Princes,  de  forte  que  jamais 
n'y  adviendra  controverfe. 

Et  nous  Prciîdent  &  Commiflaire  fufdit,apic's  avoir 
ouy  les  requifitions  &  déclarations  fufditcs,  après 
aulli  que  par  le  Sieur  Prefident  Vachon  ,  &  Maift  re 
Felix  Mounier ,  Maiftre  en  ladite  Chambre  des 
Comptes  pour  ledit  Seigneur  Roy,  nous  a  efte  dc- 
clairé qu'il  a  efté  fatisfait  de  la  part  dudit  Sieur  Com- 
te,  à  ce  que  par  luy  avoir  cftc  promis  pour  le  regard 
des  papiers  citans  en  ladite  Chambre  appartenans  au 
Roy,  &qu'iceuxpapiersonteftépar  eux  retirés,  & 
font  dés  à  prefentés  Pays  de  l'obey  ¡lance  du  Roy;  en 
continuant  l'exécution  réelle  parnousencommc'ncée , 
&  en  enfuivant  les  conventions  &  capitulations  fur  ce 
faites ,  entre  ledit  Sieur  Comte  de  Chalant  au  nom 
qu'il  procede ,  &  nous  Commiflaire  fufditau  nom  du 
R03',  avons  ordonné  &  ordonnons  que  ledit  Sieur 
Comte  de  Chalant  au  nom  qu'il  procede  ;  oulcs  Oi-fi- 
ciers  dudit  Seigneur  Duc  de  Savo)  c ,  feront  î'aifis  de 
tous  papiers ,  titres  &  efcritures  qui  fe  font  treuvécs 
en  ladite  Chambre  des  Comptes  de  Savoye  ,  lors  de 
la  réduction  dudit  Pays  à  l'obeyflànce  du  Roy,  & 
dcfquels  feu  Monfieur  Charles  Duc  de  Savoye  eftoit 
faifi  auparavant  a  la  forme  des  Inventaires ,  pourd'i- 
ceuxpapicrs,  titres&efciituresavoirlapolTeÙìon  & 
jouyflance  telle,  &  femblable  qu'avoit  &  fouloit 
avoir  ledit  Seigneur  Duc  Charles  lors  d'icclle  réduc- 
tion &  auparavant,  aux  charges  toutesfois  contenues 
aux  déclarations  fufd.tes ,  &r  en  baillant  par  ledit  Sieur 
Comte,  &  parlefdits  Officiers  duditScigneurDuc, 
bonne  &  fuffifantc  defcharge  aux  OfKciersdu  Roy  en 
ladite  Chambre ,  &  noftre  prefente  ordonnance  avons 
prononcé aufditsSicurs  Vachon  Prelident,  &Mon- 
nicrMaiftrc  des  Comptes  en  ladite  Chambre  pour  le- 
dit Seigneur  Roy ,  lefquels  en  ont  requis  copie,  er,- 
femble  denos  commilTions,  defdiîes conventions,  & 
capitulations  ;  laquelle  copie  nous  avons  ordonnéleur 
eftre  expédiée  pour  leur  fervir  &  valoir  ce  que  de  rai- 
fon. 

■  EtduMardy  huitième  jour  dudit  mois  d'Aouft 
fuivant  larequifition  à  nous  faite  fur  ce  par  ledit  Sieur 
Comte  de  Chalant ,  nous  fommes  tranfportéi  en  la 
Villede  MontmclLin  pour  le  parachèvement  de  ladite 
exécution  ,  &  pour  faire  les  commandemens  à  ce  re- 
quis au  Seigneur  de  Romaneche  au  lief  malade ,  ledit 
Sieur  Marefchal  comparant  pardevant  nous  audit 
nom ,  nous  a  requis  proceder  à  l'entière  &  parfiitc 
exécution  dcfdites  commilTions ,  de  ce  fàilant  luy  fai. 
re  remettre  ledit  Chaftcau  &  FortereiTe  de  Montmc- 
lian,  fuivant  noftre  coramiflion,  &  commecftpirti- 
culicrement  mandé  audit  Sieur  de  Romaneche,  par 
lettres  patentes  du  feu  Roy  Heniy  ,  données  à  Paris 
le  deuxième  jour  de  Juillet  dernier  paffé,  enfcmble 
parla  lettre  MilTive  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Gui- 
fe addreflee  audit  Sieur  de  Romaneche  pour  fa  def- 
charge. 

Et  après  qu'avons  fait  faire  leâured'icelles  lettres 
tant  patentes ,  queMilhves,  &  que  les  avons  remis 
audit  Sieur  de  Romaneche  pour  fa  defcharge ,  après 
auffi  que  ledit  Sieur  de  Romaneche  nous  a  certifié ,  & 

aiFermc 
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ANS  affermé  par  ferment  avoir  efté  retirés  de  ladite  place 
de  J.C.  forte,  tous  les  vivres ,  artillerie,  armesy  eftansfui- 
vant  les  mandemcns  &  commiiTions  dudit  Seigneur 
Roy,  &  par  les  Commiifaires  à  ce  parluy  députés , 
&  que  rien  n'y  reftc ,  nous  Preiident  &  Commiifaire 
fufdit  avons  ordonné  &  ordonnons  qu'en  exécution 
de  noftredite  commillion ,  ledit  Sieur  de  Romaneche 
delaiifera  audit  Sieur  Marefchal  au  nom  qu'il  procede 
la  poíreíTion  dudit  Chaftcau  &  Forterefle  de  Mont^ 
melian,  dont  il  a  la  charge ,  &  garde  pour  ledit  Sei- 
gneur Roy,  baillera,  &  remettra  entre  les  mains  d'i- 
celuy  Sieur  Marefchal  les  clefs  dudit  Cliafteau  &  pla- 
ce forte ,  &  fera  vuider  les  gardes  &  garnifons  y  cftans 
pour  ledit  Seigneur  Roy ,  pour  par  ledit  Seigneur 
Duc  deSavoye,  fes  commis  &  députés  jouir  d'icc- 
layChaftcau  &  Forte  reife  ;  tout  ainlì  qu'en  joüiífoit 
fcuMonfieurCharles  Duc  deSavoyc  fon  Pere  ,  au 
temps  de  la  reduâion  d'iceluy  à  l'obey  Ifance  de  Fran- 
ce ,  en  baillant  toutesfois  par  ledit  Sieur  Marefchal, 
bonne  &  fuffifante  certification  &  dcfcharge  de 
ladite  remiiïfon  &  délivrance ,  &  déchirant  qu'il  s'en 
tient  pour  bien  content  &  fatisfait,  &  moyennant  ce 
demeurera  ledit  Sieur  de  Romaneche  defchargé  de  la 
garde  de  ladite  fortere0e ,  fuivant  les  lettres  patentes 
ou  feuRoyàluy  addreifées,  &  lettres Miilives  de 
mondit  Seigneur  le  Duc  de  Guife  par  nous  à  luy  déli- 
vrées &  remifes  pour  fa  defchargé  comme  deHus, 

A  quoy  ledit  Sieur  de  Romaneche  s'cil:  offert 
obeyr  fuivantlevouloirdu  Roy,  moyennant  toutes- 
fois  que  ledit  Sieur  Marefchal  luy  baille  ladite  certifi- 
cation ,  &  reconnoi ifance  de  ladite  délivrance  pure- 
ment, &en  bonne  forme  pour  fa  defchargé. 

Ce  que  ledit  Sieur  Mai-efchal  verbalement  a  promis 
faire  fous  fa  foy  &  parolle ,  nous  requérant  toutes- 
fois  ,  que  vifitation  foit  faite  de  l'eftat  dudit  Chafteau 
&  Fortercife  ,  &  aâe  luy  foit  expédié  de  l'eftat  au- 
quel il  le  treuvera  pour  luy  fervir  femblablement  de 
defchargé  envers  ledit  ScigneurDuc  fon  Maiítre ,  & 
tous  autres  qu'il  appartiendra. 

Et  nous  CommiiTaire  fufdit  avons  declairé  audit 
Sieur  Marefchal ,  qu'il  pourra  fi  bon  luy  femblc ,  fai- 
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refairelavifitationparluy  requife,  8¿  prendre  afte  de  AN'§ 
leflat;  pourveu  toutcsibis  que  ce  foit  par  afte  fcpa- de  J.C 
ré,  &  qu'il  nous  femble  que  pour  ce  faire  doivent | 
eftrc  par  nous  cnfemblement  pris,  &  éleusperfonna- 
gesnon fufpcftsj  unoudeux  quiferont  &  accorder 
ront  ledit  afte  de  l'eftat  auquel  ladite  fortereffe  eft  de 
prefent ,  &  auquel  elle  fouloit  eftre  au  temps  que  le- 
dit Seigneur  Duc  Charles  la  polfedoit  &  jouylfoit,  à 
quoy  ledit  Sieur  Marefchal  s'eftaccordé. 

Et  lors  ledit  Sieur  de  Romaneche  Capitaine  pour 
ledit  Seigneur  Roy  dudit  Chafteau  &  Forterefle, 
obeylTant  au  bon  plaiiir  du  Roy  &  de  mondit  Sei- 
gneur de  Guife ,  &  fuivant  noftredite  ordonnance, 
a  remis  les  clefs  d'iceluy  Chafteau  &  Fortcrclle  fuf- 
dits ,  entre  les  mains  dudit  Seigneur  Comte  de  Cha- 
lant  Marefchal  de  Savoy  e ,  lequel  les  a  honorablement 
receu  &  accepté,  declairant  que  non  feulement  ladite 
place  ;  mais  que  tous  les  Eftafs  de  Monfieur  le  Duc 
dcSavoye,  feront  toufiours  au  fervicc  &  comman- 
dement dudit  Seigneur  Roy ,  quand  fon  bonplaifir 
fera. 

En  après  noufditCommiifaire  nousfommes  tranf^ 
portés  dans  ledit  Chafteau  &  Fortereffe  avec  ledit 
Sieur  Marefchal,  &  illec  entré  avons  pour  plus  ample 
exécution,  remis  &  delaiiTéleditSeigncurDucenla 
perfonne  dudit  Sieur  Marefchal  fon  Lieutenant  gene-j 
ral  en  telle  poifeffion  &  jouyffanceduditChafteau  &: 
Fortereffe  qu'avoit  leditSeigneur  Duc  Charles  def- 
'funt,  lors  qu'il  fut  réduit  à  l'obeyifance  de  France , 
en  faifant  inhibitions  &  defFences,  tant  auxfoldats  y 
eftans  pour  ledit  Seigneur  Roy,  qu'à  tous  autres 
qu'il  appartiendra ,  de  ne  iceluy  Seii^neurDuc  ,  fes 
commis  &■  députés,  troubler,  molefterou  cmpè-- 
fcherenladitepoiïellion&jouyflance,  &  leurenjoi- 
gnant  vuider  ladite  place,  &  fe  retirer  par  devers  leur 
Capitaine. 

Et  ce  fait  n'a  eftc  par  nous  plus  outre  procédé,  en 
tefmoin  defquelles  choies  fufdires  noufdit  Prefidenc 
&  Commilfaire,  nous  femmes  foubfignés  ainû  figné, 
de  Portes. 


ANS 
de  J.C. 

I5Ó6. 

Nobles- 
se DES 
Païs- 


(a)  C'eft 
cette  Al- 
liance lì 
celebre , 
dont  Ics 
Chefs  fu- 
icnr  dans 
la  lili  te 
appeliez 
Cmux , 
pour  les 
rai  ion  s 
que  chá- 
cunfiic. 


C  C  L  I  X. 

(a)  Alliance  àe  plußeurs  NOBLES  des 
P  A  Y  S-B  A  S  j  pour  maintenir  leurs  pri- 
vilèges contre  les  entreprifes  de  la  Cour  d'Ef- 
pagne ,  faite  au  mon  de  Nov  embre ,  i  f  66. 
Bor.  Hiftoire  des  Guerres  des  Pays-bas. 
Tom.  I.  pag.  f3. 

E Enen  yegelijken  zy  kundigdie  defcn  tegen  woor- 
digen  brief  füllen  fien  ofte  horen  lefen,  dat  wy 
hier  ondergefc breven ,  hebben  behoorlijk  en  ten 
vollen  veradverteert  en  geinformcert  ge  wccft,hoe  dat 
een  hoop  vreemdelingen ,  en  geenfinsgcafte¿tionecrt 
ten  welvaren  van  den  lande  van  hcrwacrts-over ,  niet 
tcgenftaende  datfe  geen  grote  forge  hebben  van  de 
eere  en  glorie  Gods  ,  en  ook  mede  van  het  welwaren 
van  de  gemeente ,  macr  alleen  foeken  te  verfaden  haer 
eigen  ambitie  en  gierighcit ,  ja  al  ift  tot  koftcn  van  den 
Coning  en  van  alle  fijne  onderfaten  ,  nochtans  voor 
haer  nemende  valfchelijken  de  grote  affeiSïe  die  fy 
hebben  tot  onderhoud  van  het  Catholijke  geloof,  en 
de  eendrachtigheit  van't  gemeen  volk,  hebben  fo  veel 
verworven  van  fijne  Majefteit ,  door  middel  van 
fchoon  bewijs  en  valfche  onderwijfinge ,  dat  hy  hem 
heeft  laten  perfuadcren ,  te  willen  tegens  fijnen  eed  en 
hope ,  in  de  welke  by  ons  altoos  heeft  onderhouden , 
niet  alleenlijk  geenfins  verfocten ,  de  Placcaten  eertijds 
gemaekt  op  te  Religie ,  maer  de  felve  mede  te  rcforce- 
ren  en  fterker  te  maken ,  en  befonder  in  te  brengen  met 

iOIc 


c  c  L  r  X. 


Traduftion  de  ce  Traité. 


ANS 
de  J.C. 

Nobles- 
se DES 
Pays- 
Bft-S. 


Suúchent  tous  certx  qui  ees  prefentes  Lettres  verront 
entendront  lire  ^  quenoHs  jaubßgnez.  qxie  avons 
été  convenablement  ^  a  plein  avertis  ^  informez., 
qufin  tas  d'étrangers,  ^  nulítment  ajfeüimnex.  pour  Ia 
profferite  des  fais  de  deçà  \  cr  neJejonciampasbeaH- 
coup  de  t'homieur  gloire  de  Dieu.non plus  que  du  bien 
des  Peuples^  (y-  ne  cherchant  feulement  que  d'aßofivir 
lertrpropre  ambition  avance^  f  Ht  ce  mcme  mx  dé- 
pens dn  Roj  {¿-  de  tous  fes fujets  ,  ne  laijfent  p¿ts  que  de 
fe  vanter  pwßement  ,  de  ¿agrande  affe^ion  qu'ils  ont 
pour  C  entretien  de  la  foy  Catholique  (j-  la  concorde  du 
peuple  ;  ^  ont  tant  fait  qu'ils  ont  obtenu  de  fa  Majefié, 
par  le  moyen  de  leurs  belles fuggeflions  fattjfe  infruC' 
tion^  qu'il  s'eß  laijfé  perßtaäer  contre  ßa  ferment^ 
l'efperance  dans  laquelle  il  nous  a  toujours  entretenu , 
»0«  feulement  de  ne  point  adoucir  les  Placards  faits  cy- 
devant  fur  le  point  de  la  Religion  ,  mais  de  leur  donner 
me  plus  grande  force ,  ßngulierement  d'introduire 
pa,r  violence  l'inqui/Îtion  ;  ce  qui  n'eßpasßftlement  con- 
traire aux  droits  Ecclefiaßiques  &  temporels ,  mais  fur- 
paße  U  plus  grande  îfarbarie  qui  jamais  ait  été  pratiquée 
Tttc  2  par 
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ANS  alle  gcweltd'Inquifitic,  de  welke  niet  alleenlijk  en  is 
J-*-  onrecht  en  contrarie  allen  Rechten  Gccfteüjkcn  en 
1 5  6ó.  wercltlijken ,  en  verre  te  boven  gacndc  de  aldergroot 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


.    ....   ...  ......  g.iviiueue  aiQcrgroot- 

11e  barbane  die  oitgcpraâifecrt  isgeweeft  onder  de 
tyrannen ,  macr  ook  iulke  dat    met  cn  foiidcn  mogen 
dan  te  ftrcckcn  tot  groter  onccrc  des  nacms  Gods ,  en 
tot  een  gehcele  vcrdcrfFcniffe  en  dclblatie  van  dcfe 
ganfchc  Nederlandcn-.alfo  dat  onder  het  dcxel  van  val- 
iche  hypocrifie  of gevcmfthcid  van  fommige ,  fy  fou- 
den  tc  met  te  doen  alle  ordonnantiën  en  Policien ,  fou- 
dcn  krenken  alle  autoriteiten  en  machten  van  alle  oude 
wetten ,  Coftumen  en  Ordonnantiën ,  over  lange  van 
allen  ouden  hcerkomen  gepradilbert/ouden  ook  weg 
nemen ,  om  vryclijk  ra  de  Staten  van  den  lande  te  fpre- 
kcn,roudcn  te  met  doen  alle  oude  Privilegien,  Vryhe- 
den ,  Immuniteiten .  fouden  ook  niet  alleen  maken  de 
Borgers  en  Inv/oonders  van  defe  landen  eeuwige  en 
ellendige  Haven  van  de  Inquifitcurs,  volk  van  gcender 
eftime ,  maer  onderbrengende  londeilinge  d'Over- 
heid,Officicren,en  alle  den  Adelin  dc  genade  van  haer 
doorfockmgc  en  vifitatie ,  cn  eintelijk  fouden  ftellen 
alle  goede  en  getrouwe  onderfaten  van  den  Coning  m 
merkeli)ke  en  continuóle  pcriculen  van  haer  lijf  en 
goet.  Door  welke  middelen  nietalleen  de  cere  Gods , 
cn  het  heilige  Catholijke  GeloofCt  welk  fy  luydenne- 
menvoorte  ftaen)  fouden  grotelijk  wefen  geintcref 
fcert    maer  ook  de  Majefteit  van  den  Coning  ons 
Hoolt,foude  wefen  vermindcit.cn  hy  in  grootaffct  en 
pcnjkel  om  te  verliefen  alle  lijnen  ftaet.ter  oorfake  dat 
de  gewoonlijke  treffelijke  hanteringhc  enkoopman- 
fchappen  fouden  ccfferen  en  ftil  hggen,  d'ambagten  te 
met  gebracht,  de  garnifoenen  en  de  Frontier-fteden 
weinig  vcrfckert,  het  gemene  volk  altijd  gemuteert 
tot  contumelie  en  muterie  :  met  ten  kortften ,  cn  fou- 
der  met  können  navolgen ,  dan  een  afgryfelijke  confu- 
lic  en  ongeregelheit  in  alle  dingen.  Wy,  hebbende  alle 
defe  faken  wel  gewichtigt,  cn  rypclijk  geconfidereert, 
en  voor  oogen  nemende  dc  beroepinge  tot  welken  w  v 
zijn  geroepen,  en  tot  het  devoir  of  behoren ,  tot  welke 
getrouwe  Vaffalen  van  fijn  Maj.  en  fondcrlmge  dcE- 
dclKuden  ,  zijn  gehouden  (de  welke  m  defe  fake  zyn 
aliifterende  fijn  voorfcide  Maj.  om  door  haer  gerede 
cn  wiUiglijke  dienftcn  te  mainteneren  en  voor  tc  ftaen 
fijn  autoriteit  en  grootheid  int  voorfz.en  welvaren  van 
tland,)  hebben  geacht,  en  noch  mitsdcfen  achten, 
dat  wyonfe  behoren  niet  en  mogen  voldoen ,  dan  al- 
Iccnlijkenwederftaende  en  tegenkomende  devoorfz 
mconvcnicmen,  mitsook  foekende  om  tc  voorfien  tot 
verfekcrtheid  van  ons  lijf  cn  goet  :  ten  einde  omniet 
uitgefet  te  wefen  totecnaes  ofte  roof  van  alfulke,  de 
we  ke  onder  het  dexel  van  de  Religie  hen  felfs  fouden 
willen  njk  maken  met  ons  goet  cn  bloet ,  door  welke 
redenen  wy  hebben  gefloten,  en  met  gemeerdcr  ftem 
rac^  vtfor  genomen ,  om  te  maken  een  heilige  en  uit. 
terlijkc  confederatie  en  alliance ,  belovende  cn  ons  ver- 
bindende d'een  acn  d'andcr  met  folemnelen  eede ,  om 
te  wederftaen  met  alle  onfc  macht  devoorfz  Inquifi. 
tic,dat  de  felve  Inquifitie  met  en  fai  worden  meevoert 
ra  cemger  manieren,  het  zy  heundijkof  op?nbaer, 
het  zy  onder  wat  dexel,coulcur  of  nacm  het  foude  mol 
gen  wefen,  alwacr't  onder't  dexcl  van  Inquifitie ,  vifi. 
tat.e  decreten  ofplaccaten ,  of eenigfins  anders  :  maer 
om  defelve  alles  te  niet  te  doen.en  grontlijk  uit  te  roei- 
jen.gebjk  een  moeder,  begin,  en  oorfake  van  alle  on. 
gerechticheid  en  ongeregeltheit,  byfonder  hebbende 
voor  oogen  die  van  hecConinkrijk  van  Napels ,  de 

welkeioveelhebbenvcrworpen,iotgroterve  t  oo 
ft.nge  van  haer  land.  Protefterende  niettemin  ,n  goe- 
der confcicntien  voor  Goden  allen menfchen  dat 
wynietvanmeeninge  zijn  m  geenderhande  manieren 
.ette  attenteren  öfter  handen  fe  trecken  ceni^fX? 

vvelke  fouden  mogen  ftrecken  tegensde  cere  Gods  of 
tot  vermraderinge  van  de  grootheit  en  Maj.  van  den 
Comng  offijneStaten,  maer  ter  contrari  dat  onfe 
voorfctdcratentieandersnietcnis,danallcenli,kenöm 

voor 


/«  les  ordonnances  (y  la  fob»  ,  äonnero.cm  man,e  a 

im  âÎ7'"'Tr'"  '^-"  ^" 

lege,,  kberUK.çr,r„„„„,„^    »e  rcndro.m  pas  leule 

t  osen,  Us J.f  „,e„rs,  bsOffcurs,  ^  u  ioblilTe  ,  ^ 
enfin  ^jo.„,  ,„„  fc,  fidles  ßJLZ 

'^'"'''"âangercon,,n,<eldHe.rvà^~deiirhUn  Z 

12%^^'  Z"^'""'''^'''' ^ 
en  Z  '/"  il"-'''  {'"Jerosent  defendí) 

d^  R.y  notre So.,vcr.¡„  .r„,„dr,e .  ér  á  enorjdíe. 
"'''eperdre,o,,sfisE,„tsi(¡rfaru^„eleneJedrc!,n. 

Z  f ;  ^"¿''"■J""  é-rslksFronuLs 
pe»  n  f„re,c  er  les  comn,unspe„ples  ,oH,oHrs  en  ,u. 
m.l.e      moteje..  En  un  n,onlnepo.rrJ„  s'en  enlL 

7yT7"^'"'^'rÍ''J''°"  "«de/ordre  en, iute 
cho/e.  No„s  ayant  h,en  &  m„rementpefé  &  conßderi 
'2""scholes  er  UvocattonMa,LLZ.slonZ 
tu  ,  '  ""f  "]  ^*'  '"'^™"-  •"•H-elfont'obl,,,^ 
'^He  es  vallasse  de  J.Majeflé,  è- f  'rttcLremen.  les 
¿""^ar"""  î"'  "'^eaffatre  dotvent  affißer 
22fP;Z.  """""""-Jó"  "-"horité  er fagrindeir 
dans  les  fnjittspats ,  o»  de  même  c¡,te  UproLr.té dH- 
cenx  a^onsjssgé  ^  jugeons  par  ces  prefentes ,  .uc 
toute  notre  fattsjaa.on  ne  dot,  aller  t,u-a  repoHffer  k  pre- 
■vemrlesluldttsinconventents,  en  tâchant  en  Jinse 
tems  «  fourvotr  ^  nkre fureté^  k  U  confiervution de 
mshtens  pour  ne  pas  itre  en  f  roye  er  au  pttlage  dépens 
Vfius  le  mmteaudeU  Rel,g.on  voudreient  s  enrTchsr 
eux  mêmes  de  nos  biens  6~  de  nôtre  fang.  Pour  le  fauci- 
tesr.„fins  musa-vonsrefilu  ^  arrêté  d'une  commune 

™^'ietatreentrenousumfa,meé-part,culiereConfe- 
derat.on  er  ^Utance  ,  promettant  er  nous  obUgeant 
les  uns^  les  '>»tres  par  ferment ¡olemnel  de  nous  opptlèr  de 
r'"''"f'''-'';:-l^Md'tetnc¡u,fit,on,&d¡ 
forte  c¡u  elle  ne  fm  itablte  en  aucune  marner  e ,  Cott  en 
cachette  ou  ouvertement,  ou  fous  ^uel^ue  prLxte 
"xje-r  ou  «om  t^uecefutffeitre,  jut.ce]our  raifon  de 
recherche,  v.fie  ,  décrets  ,  PUarts  oí  aujment  ; 
mats  del  anéantir  &  l' extirper  de  fond  en  comble,  corn- 
rue  lameré,  U  fittrce  à- la  cauje  de  tome  .njultice  A- 
dérèglement,  nous  remettant part.cul.eremL  devZ, 
^"7""'/"'^  du  Royaume  de  Naples  auU- ont  rejettée  ¿ 
''&l'''''econfilat.ondeleurpatslprlß^^^^^^^^ 

^""'^  ""fi'"'"  devant  Dieu  &  tous  les  hommes ,  au, 
rtotre  tment.on  n'eflpas  en  aucune  maniere  de  nenàtln- 
ter  ou  entreprendre  t¡ui p.',, donner  attente  a  laalo.rede 
^'/J-outendre  aladtminuttondelagrandeurç^ Ma,e. 
fie  du  Rot  Ott  de  fes  Etats ,  ma.s  .u'Î  ce.tra,rllle7ef 
«'•tre  .¡ue  de  maintenir  le  Roy  0-  fefdit,  Etats ,  confer. 

pourrons  t.ute fedtt.on  çr  troubles  entre  les  peuples  é- 
'■ous  ofpofant  au.-,  monopoles  &  partiaUteL  LaauMe 
Confédération  Ó-  ..alliance  mus  avons  promis  Tur¿ 
comme  nous  promettons  de  fait  &  jurons  de  l'enTreLl 
emteremen, ,  fermement  &  invtolaHement  ajamáis  Í 
pour  toujours  ,  continuellement  pendant  toute  niire 
vte-  prenantDjeui  témo.n  fur  nos  confidences  aue  nous 
referons  r.en  d.reaemen.  ou  md.redmen,  L  v  Z 
comrmcnaucunemantere,  defim,  de  nitre f(l  cl, 
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de  volonté,  &  pur  ratifier  cette  Alliance  &  Confede-  ANS 
ration  çjr  Urendre fiable k  jamais ,  nous  avons promisàt  J.  C. 
&  promettons  par  cesprefentes  de  noHsaffijier  les  nns  les  .^cr 
autres  de  nos  biens  &  de  nos  vies  comme  frères      com.-  'í"-*"' 


ANS  voorteftaen  den  Coning  en  fijnen  flaet,  en  om  te  be- 
de J.  C.  waren  aile  goede  orderen  en  policien,  wcderftaende  fo 
lííSó,  '^^^^  '"l^*^"  kunnen  alle  feditic  en  oproerte  van  de 
gemeente,monopolicn  en  partialigheden.  Welkc  con- 
federatie en  alliantie  wy  hebben  gelooft  en  gefworen , 
en  als  noch  beloven  enfwercn  t'ondcrhouden  geheel 
vaftelijk  en  onverbrckelijk,eeuwelijk  en  tot  allen  tijden 
continuclijkcn  fo  lang  als  ons  't  leven  duert ,  nemende 
den  Almogenden  God  tot  getuige  op  onfc  confcien- 
tie,dat  wy  noch  met  werken,noch  direételijk  noch  in- 
direftelijk,  metonfen  weten  of  wille  niet  en  füllen  hier 
tegen  contrariëren  of tegens  doen, Ín  eeniger  manieren, 
en  om  de  fcive  confederatie  en  alliantie  te  ratificeren 
en  ftedes  te  maken  int  eeuwig:  wy  hebben  gelooft,  en 
geloven  mitsdefen ,  de  een  den  anderen  alle  aififtentie 
met  lijf en  goet ,  als  broeders  en  getrouwe  gefellcn,  die 
handhoudende  d'een  aen  d' ander ,  dat  niemand  van  de 
onfe  of  van  onfe  geconfedereerde  fai  worden  ondej:- 
focht ,  onteert ,  getormentcert ,  of  vervolgt ,  in  geen- 
der wijfc ,  nochacn  lijfnochaen  goet,  omecnigere- 
ipeâen  fpruitende  uit  te  genoemde  Inquifitie  ,  of  ee- 
rigfins  gefondeert  op  de  Placatcn ,  tenderende  tot  de- 
felve,of  ter  oorfake  van  defer  onfcrconfederatien.  En 
fo  verre  daer  eenigc  moleftatic  of  perfecutie  valt  aen 
eenige  van  onfc  Broeders  en  Geallieerde,van  wien  en  in 
wat  manieren  't  fclve  foude  mogen  gefchien:  fo  hebben 
"wy  gelooft ,  gefworen ,  geloven  en  fweren  hem  te  aiii- 
fteren  in  fulke,alfo  wel  met  onfc  goeden  (ja  dat  meer  is, 
met  alles  wat  in  onfe  macht  is)  fonder  Íet  te  fparen ,  of 
eenigc  exceptie  of  fubterfugie ,  hoe  die  foude  mogen 
wefen ,  alles  alfo  of  voor  ons  cygen  pcrfone  ware ,  ver- 
fìaende  en  befchciden  wel  uitdruckclijkcn ,  dattet  ons 
niet  falvorderlijkzijn,om  ons  te  willen  exempt  maken, 
of  vry  en  ontbonden  achten  van  defe  onfc  voorfeide 
confederatie,  wanneer  de  felve  vervolgers  of  moleila- 
tcurs  fouden  willen  bedecken  haer  perfecutien  onder 
een  ander  coleur  of pretextjgelijk  of  fy  niet  en  preten- 
deerden dan  alleen  tc  ftraffcn  de  rebelhgheid,of  andere 
diergelijke  dekfelen  hoe  die  fouden  mogen  wefen ,  als 
ons  metter  wacrheit  blijkt  dat  diergelijke  occaiien  zijn 
geprocedeert  of  gekomen  uitte  bovcn-gefchrevcn  fa- 
ken, alfo  dat  wy  mainteneren  en  verftaen ,  dat  in  die  en 
diergelijke  faken  niet  en  mach  geimputeert  worden 
eenige  crime  van  rebclligheit,gemerkt  dat  die  oorfake 
procedeert  uit  cenen  heiligen  yver  en  loflijke  begeer- 
te,om  voor  te  ftaen  dc  glorie  Gods, en  de  Maj.  van  den 
Koning,en  tot  ruile  van  de  gemeente,en  verfekeringc 
van  ons  lijf  en  goct  :  welverilaende  nochtans ,  en  belo- 
vende d'een  d'ander,dat  een  ycder  van  ons  in  dergelijke 
cxploiñcn  hem  gedragen  fai  tot  gemeen  advijs  van  alle 
de  Broeders  en  Vcrbond-gcnoten ,  of  aen  dc  gene  die 
dacr  toe  füllen  wefen  gedeputcert,  ten  einde  dat  de 
heilige  vereeninge  onder  ons  zygemaintencert  en  on- 
derhouden, en't  felve  dat  gedaen  word  bygemeene 
confentenftemmcn,  mach  wefen  fo  veelvaftiger  en 
beftcndiger,  intuigeniife  van  welker  confederatie  en 
alliantie, wy  hebben  aengeroepen, en aenroepcn  den  al- 
dcrheyligilen  God,Scheppcr  drs  Hcmclscn  der  Acr- 
den,  als  een  Richter  cn  ondcrfoeker  onfcr  confcientcn 
en  herten,de  welke  fiet,kent,  en  weet  dit  onfe  voorne- 
men cn  refoluticalfo  te  wefen,  den  fclfdcn biddende 
ootmoedelijk ,  dat  hy  ons  door  fijne  kracht  van  boven 
wil  onderhouden  in  een  vaftc  ftantachtigheit ,  en  ons 
alfo  wil  geven  eenen  geeft  der  wijsheit  en  difcretie, 
omalfovcrfien  wefende  van  goeden  en  rijpen  raed,ons 
voornemen  machwcfcn  voleind  tot  een  goet  geluckig 
einde ,  d' welk  hem  felven  fai  dragen  tot  de  glorie  van 
fijnen  naem,tot  dienft  van  de  Coninklijke  Maj.tot  vre- 
de cn  rufte  van  het  gcmccne  welwaren,  en  tot  faligheit 
van  onfe  zielen ,  Amen. 

En  was  ditvcrbont  onderteickent  by  defe  naervol- 
gcndc,  H.  dc  Bredcrode,Loduik  de  Naifau,  Ie  Conte 
de  Culenburg ,  2  van  der  Bergen ,  Ie  Conte  Charles , 
twegebroedersvanBatenburg,  Rifoir,  Dolhain,la 
Tour,  VillicrSïWendeviUe,  X  Hunepel,  i  Brecht, 

Efcau- 


'lens  cr  äe  nos  vies  comme freres  com- 
pagnens  fidèles  ,  fe  frétant  la  main  les  uns  aux  autres  ^ 
enjorte  ^ueferjonnede  nmsnefoit  recherché^  deshono- 
ré ^  tourmenté  OH  perfeCHté  tn  nulle  maniere,  ni  en  fon 
corps  ni  en  fes  biens  pour  cjnelt^ne  occafion  refnltant  de  U 
fftjdite  inquißiionoti  des  PUcarts  tendants  a  icelle^  oh  k 
canje  de  nôtre  prefente  Confédération.  Et  s'il  arrivait 
que  pour  cette  catifè  íjtíctíjues  uns  de  nos  freres  ^  Alliez. 
Jûujfrijfent  quelque  moleßation  ouperfecution  de  lapart 
de  qtii  ^  en  quelque  maniere  que  Cd  paiße  être  ;  nous 
avons  promis    juré  y  promettons  &  juronsde  T.iffifia 
en  cela  de  tous  nos  biens  i  er  même  de  tout  ceqmjtraen 
nôtre  pouvoir  i  fans  rien  épargner^  ni  alléguer  aucune 
exception  OH  fubterfuge  t  quels  qu  ih  puisent  être , 
commefi  Uchofe  fe  fiufoit  a  nôtre  propre perfonne  ;  fw- 
tendant  or  r'epondant  bien  exprefément,  quilne  nous 
fervira  de  rien  de  nous  vouloir  exempter  ni  nous  tenir 
pour  déliez,  äe  nètrediteprejeme  Confédération  ,  quand 
lefdns  perfecutéurs  ou  molefiaieurs  voudraient  couvrir 
leur  perfecution  de  quelque  autre  ceuleur  ou  pretexte , 
comme  s'ils  ne  prétendaient  que  de  punir  les  rebellions ,  ou 
de  quelque  autre  manteau  quel  qu'il  puiße  être,  car 
comme  tl  nous  parait  en  effet  que  t  ella,  occaßons  deper- 
Jecuter  ne  procèdent  que  de  la  fotirce  cy-deß'ufdite ,  aujfi 
maintenons  nous  ej"  entendons ,  que  ces  chojes  ^  fembla- 
blesnepeuvent  etreimputées  aaucnn  crimede  rébellion , 
puis  qu  elles  m  procèdent  que  d'un  faiut  z.ele  (¿-  d'un 
louable defir  de  défendre  Ugloire  de  Dieu  cr  In  Majejlé 
du  Roy,       de  procurer  le  repos  des  peuples  lajureté 
de  nos  vies  ^  de  nos  biens.  Bien  entendant  neantmains 
&  promettant  l'un  l'autre  qu'un  chactm  de  nous  fe  com- 
portera dans  de femblables aEtions par  l'avis  communde 
tousnosfreres  cr-^lH^z,,  ou  de  ceux  qui  feront  députez. 
àceteff'eBy  afin  qu'une fainteVni$n fait  maintenue  Q' 
confervée  entre  nous,  ^  qtie  ce  qui  fe  fer  ad'  un  commun 
confentement  (¿-  de  commune  voix  ,  fait  d'autant  plus 
ferme  or  fiable.  En  témoin  de  laquelle  Confédération  & 
Alliance  nous  avons  invoqué  ^  invoquons  le  Dieu  très 
faint ,  Créateur  du  Ciel  ^  de  la  Terre ,  comme  juge  ^ 
fcrutateur  de  nos  cenfcienccs  cr  de  nos  cœurs ,  qui  voit 
connoit  (¿r  ßait noire deßein  er  re/olution  être  ielle,  le 
priant  avec  toute  humilité,  qu'il  nous  vetiiUe  entretenir 
par  fa  vertu  d'en  haut  ,  dans  une  ferme  confiance,  (fy 
nous  donner  auß  un  efprit  de  fageffe  <¿r  de  difcretion , 
pour  être  pourvus  de  bon  if;-  meur  confeti.  Notre  dejfein 
puiffe-t-il  être  amené  a  une  bonne  tfr  heureufe  fin ,  ^  qui 
tourne  a  la  gloire  de  fon  nom  même ,  au  fervice  du  Roy,  k 
la  paix  ,  au  repis  ifr  à  la  profpcrité  commune  c!r  au  fa* 
lut  dénotâmes ,  Amen. 


Cette  jillÎmce  etoit  fignée  par  les  perfennes  fuivan« 
tes.,  H.  de  Breder  ode  ,  Louis  de  Naffau  ,  le  Comte  de 
Culenbvurg,  t  vander  Bergen  ,  le  Comte  Charles ,  deux 
Freres  de  Batenburg,  Rifoir ,  Dolhain,  iaTeur  ,  Mil- 
liers y  WendevüUi  %Huneptl,  l  ßrecht ,  £fcaubec, 
T  1 1 1  5  Bran4(' 


704 


ANS  Efcaubec  ,  Brandenburg,  Delbay  ,  Backerzeik, 
ik  J.  C.  Charloy,  d'Alveringc,  Bofck,  Graven ,  2  Botzelacr  , 
1<66.  Cock,Dandelot,  Meluin,  Corbaron,  IcBaronde 
'  Fleichy,Boyfot,Mol,Baylleu,vanderA,  Giber- 
cijc ,  Andegonde ,  Nievern ,  Argenteau ,  Berlo,  Hau- 
tain ,  Creham ,  Tangrie  ,  Picq ,  Rifenburg ,  Langue- 
rak,  Warenburg,  twe  Vramerye, Merodes,  Sr.de 
Rumen ,  Merodes,  Sr.  de  DufFel ,  Hanies,  Giftelles , 
le  Sr.  de  la  Grange  ,  Louverval ,  Martijn,  Lopes, 
Lecfdal,  Brade,  twe  Helmont,  de  laVevre.Hove- 
gcn ,  de  Montoye ,  Carnes,  twe  Landas,  Denture, 
CuUemburg,  Knobeldorf,  van  der  Meren,  Eftaubur- 
ge ,  Lumcy ,  Longaftre ,  Heule ,  Liqucs ,  Ifelfteyn , 
Becke,  Loen,Scaran,  tweHaeften,  Hornes,  du 
Haupon,Hefpaignc,  Gorre,  Bcton,Lierre,  Mcrwen, 
Welle ,  Boucholt,  Steenbor,  Berendrccht ,  la  Haye  , 
Manfart,  Rofcnbo,  Libercal,  Sterck, la  Movillcrie, 
Floyon,  Grutte,  Frezin  ,  Mechelcn,  Hueckelem , 
JeandeMarnix,  Sr. de Toulouze  ,  PhilippusMar- 
nix  í¿;ff  äe  moM  St.  Aldegonde ,  Werdenburg ,  Jooft 
Sonoy ,  Diderich  Sonoy ,  Bracle ,  Cock ,  Cijn ,  Ee- 
foyc.  Matants,  Champrans,  Boextel,  Chalón,  twe 
Bongaert  ,  Frans  van  Haeften  ,  Duynen  ,  Va- 
rie Marco  ,  Malberg ,  Vander  a  Bourgem  ,  de 
Malines,  Seraets,  Bermel  ,  Mclroye,  TijUy,  twe 
Freres  de  Permelle,  Conhoven,  Bcrck,  Wtenengc, 
Brodart ,  Cerclaes ,  Hincart,  Wulpa,  Ravefteyn, 
Bâillon  ville ,  Eideren ,  Froide  court  en  Ardencs ,  Ha- 
mal,  Guftinic,  Opdam,  Verdus,' la  Cocoye  ,  Mon- 
dricourt ,  Fourny ,  Moilhoven ,  Pipenbaffe ,  Crouf- 
beek  en  fijn  Broeder,  Frans  van  Culenburg, 
d'Enbain  Gcntilhommi  de  Aladame  de  Parma  ,  du 
Bloys  diH  Treflong,  Crohain  homme  d'armes  de 
Monfr.  de  Hoogílraten ,  quatrc-Vaulx  ,  la  Croix  , 
Lcngeval,  Capres,  Risbroug,  Cigoigne,  Oyembrug. 
ge,  Frits  van  Egmond,  Ferru  ,  XanderTurk,  Li- 
ben Turk ,  Benting  DroíTart  de  Workem ,  la  Dcnfc , 
Mcrcenellc ,  Nuynhem  DroíTart  de  Hornes ,  YíTel- 
fteyn  en  Buren ,  naderhand  is  dit  verbond  noch  by 
meer  andere  ondertekent,  en  by  fommige  is  alleen  een 
approbatie  van  't  felvc  ondertekent. 


TRAITEZ    DE  PAIX, 


irandeuhonr^,  DelUy  ,  Backirz-elle ,  Charloy  ,d'^l.  ANS 
vermene,  Bofik  ,  Graven ,  i  Botz.eUer ,  Coc^,  Dan.  ]-C. 
delot,  Melmti,  Corharon ,  Ie  Baron  de  Flahy  ,  Boy.  , -gg 
fot  ,  Mol  ,  Bajlleu  ,  -van  der  Gthercye ,  Ande.  '  ' 
gonde,  Nievern,  Argentea»,  Berlo,  Hamam,Cre. 
ham,  Tangrie,  Pictj,  Rijenbokrg,  LMg«eracl^,m- 
renbnrg,  deux  Vramerje ,  Merodes,  Sr.de  Rumen, 
Merodes  Sieur  de  Düffel,  Harnes,  Giß  elle  s  ,  le  Sieur 
de  la  Grange,  Louverval,  Martin,  Lofes  ,  Lief  dal, 
Bracle,  deux  Helmont  ,  de  la  f'evre ,  Hovegen,  de 
Montoye,  Carnes,  deux  Landas ,  Denture  ,  Calen, 
bourg  ,  Knobeldorf  ,  van  der  /Heren  ,  Eftanhurge  , 
Lumej  ,  Longaßre,  Heule ,  Uques ,  Ifelftein  ,  Becke , 
Loen,  Scaran,  deux  Haeften,  Hornes ,  du  Haupon  , 
Haifpaigne,  Corre,  Beton,  Merwen,  Welle,  Bou- 
cholt, Sleenvor  ,  Berendrecht ,  la  Haye  ,  Manfirl, 
Rofenbo,  Lihtrcal,  Sterck,,  U  Mevtllerie ,  Floyon, 
Grutte  ,  Trefitt  ,  Mechelen  ,  Hueekflem  ,  Jeun  de 
Marn¡x,Sr.deToutouíe,  Philippes  de  Marnix dit de 
mont  St.  Aldegonde,  Werdenburg,  Jooß  Sonoy,  Thie. 
r-)  Sonoy  ,  Bracle,  Cock  ,  Cyn ,  Bez,oye,  Matants, 
Champrans ,  Boextel ,  Chalón ,  deux  Bongaert ,  Pran- 
f  ois  de  Haeften ,  Duynen  ,  Parie  Marco  ,  Malberg, 
Wiltsu,  vander  a  Bourgem,  de  Matines  ,  Seraets, 
Bermel,  Melroye,  Tylly  ,  deux  Freres  de  Bermalle, 
Conhoven,  Berck, ,  W/lenenge  ,  Brodart  ,  Cerclaes, 
Hincan,  Wulf  a,  Ravcflein,  Baillonville ,  Eldtre.i, 
Froide  court  ^  Ardenes ,  Hamd ,  Cuftinie  ,  Opdam  , 
Pirdus ,  la  Cocoye  ,  Mondricoart  ,  Fourni,  Moßho- 
ven,  Pip.nbaße,  Crousbeek.foti P rere ,  François  de Cu- 
lenbourg  ,  d'Enbain ,  Gentilhomme  de  Madame  de  t ar- 
mes,  du  Bloys  ,  dit  7  rßong,  Crohain  ,  homme  d'ar- 
mes de  Monjr.  de  Hoogfraeten  ,  cjuatre  Vaulx,  U 
Croix  ,  Longeval  ,  Capres  ,  Risbroug  ,  Cigoigne, 
Oyembrugge  ,  Fritsd' Egmond ,  Ferru,  LanderTurck^, 
Liber  Turck. ,  Benting  Droffart  de  Workem  ,  ta  Dea- 
fe,  Mercenelle  ,  Nuynhem  Droffart  de  Hornes  ,  l'jfel- 
ftein  çr  Buren,  cette  Alliance  fut  encore  enfuiteßgne'e 
parplaßears  autres,  (ir  quelques  uns  en  ont  feulement 
figné l' apro!  ' 


C  C  L  X. 

ANS  Tratte  d'Union  entre  la  NOBLESSE 
de  J.  c.  0-  les  VILLES  de  la  Trovince  de 
,57^.  HOhh  AND  El,  fait  àTlordrccht,  le 
La  No-  Il -Juillet,  Bor.  HiftoiredesGuer- 
jLEtsi      res  des  Pays-bas.  Tom.  I.  pag.  64.1. 

IT  LES 

s>^HoL■  ^1  Adcraael  d'almogende  God  door  fijne  fonder- 
liNDB.  J|_^  linge  gratie  en  genade,  den  Lande  van  Fîolland 
en  Zeeland  jegens  den  Hertog  van  Alva ,  en  de 
heerfchappye  der  Spangiaerdcn,  met  haren  aenhank 
vande  quaedwillige  cn  blocddorftige  vyanden  derfel- 
ver  Landen  wonderbaerlijk  tot  noch  toe  heeft  bc- 
lioed ,  daer  toe  met  fijne  Goddelijke  woord  verlicht , 
cn  alfulx  den  ingcfetencn  van  dien  van  de  ilavernye,  fo 
in  den  lichamc  als  inderconfcientic  heeft  verloft  uitte 
handen  van  hare  voorfz  vyandcn,jegcns  wiens  aenloop 
groot  geweld  en  heii  kracht  acn  allen  oorden  aenge- 
wend ,  de  mogenthcid  en  goedcrticrentheid  Gods  tot 
meermalen  fonderlinge  voorfpoed  en  viñorie  heeft 
verleent ,  door  middel ,  vlijt  en  forgvuldigheid  van 
den  doorluchtigen  en  hooggeboren  Vorft  en  FIcere 
Wilhelm  Prince  van  Orangien,  Grave  van  NalTaUj&c. 
met  een  verweckinge  des  gemocds  van  den  Volke  ,  en 
ingefetenen  voorfz  in  der  voegen,  dat  den  vyand  in  fij- 
nen kracht  en  macht  feer  gcfwakt  of  gekrenkt  fijnde , 
tot  zijn  quaed  voornemen  niet  heelt  können  geraken , 
welke  Gods  werk  ,  want  niet  alleenlijk  te  verwonde- 
ren j  maer  als  een  grote  weldaed  en  genade  by  een  yc- 

gelijk 


C  C  L  X. 


TraduiVion  de  ce  Traité. 


COmme  Ie  Dieu  toutpuiffant  a  conferve  jufqaes  a 
prefent  d'une  maniere  admirable  ö-  par  ¡agrace 
é  faveur  particuliere  les  Pais  de  hollande  &  de 
Zelande ,  contre  le  Duc  d'Albe  ß-  la  domination  des 
Efpagnols  é-  de  leurs  adhérants,  ennemis  malveillans 
&  fàngiiinaires  de  cespaïs  ,  qu'il  a  éclaire  de  fa  divine 
parole  ,  (jr  apar  même  moyendélivré  les  habitans  d'i- 
ceux  de  l'efclavage ,  tant  k  l'égard  du  Corps  qu'a  l'é'iard 
de  leurs  confciences en  les  délivrant  des  mains  defdits  en- 
nemis, dr  que  par  les  moyen ,  diligence ,  ^  foins  du  Sere- 
ni ßme  é- grand  Prince  f¿-  Seigneur  Guillaume  Prince 
d'Orange,  la  mifericorde  &  puiffance  de  Dieu ,  leur» 
accordé  plufieurs  fuccex.  gj-  viiloiresfingulieres  ,  mal- 
gré les  grandes  violences  &  ifforts  que lefditsennemisont 
fait  de  toute  part ,  joint  le  courage  efficace  des  Peuple  s  cj- 
habitans,en  forte  que  lefdits  ennemis  fe  font  trouvez^fort 
affoiblis  f¡r  n'ont pâ parvenir  akurs  mauvais  deffeins  ; 
lequel  ouvrage  de  Dieu  ne  doit  pas  feulement  être  aimi. 
ré,  mais  doit  être  reçu  d'un  chacun  comme  migrani 
bienfait  &  une  grande  grâce,  ^  qu'engeneralptur  for- 
tifier toutes  chojes  par  un  bon  ordre  de  police,  afn  que  do- 
rénavant elles  felini  tenues  Joui  «nihnne  äi/cipline,  con- 

dutte 
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DE  TRE  VE,  D' 

ANS  gelijk  ítaet  aen  te  nemen,  en  in't  generad  met  alie  poli- 
de  J.  C.  tijlíc  Ordeninge  te  bcveftigcn ,  om  voortden  aUe  faken 
j  y  geiì:eld,en  gehouden  te  werden  in  goede  geregeltheid, 
difcipline  en  onder  een  beter  beleid ,  dan  tot  noch  toe 
mitsdc  menigvuldigheid  der  laitcn,  enaíFairen  van  de 
oorloge ,  en  aenperlBngen  der  vyandcn  wel  heeft  mo- 
gen gefchicden,  ofin't  werk  gebracht  werden  iulx  dat 
hier  door  de  faken  der  Landen  ,  en  van  allen  den  in^e- 
fetenen  in  meerder  verfekertheid  en  geruftigheid  ge- 
ilek zijnde  ,  den  vy  anden  veel  hoops  cn  middels  afgc- 
fnedcn  fai  werden  van  ecnig  voordcel  op  den  felven 
Lande  te  krijgen  :  dacr  toe  hy  ook  onder  dexfcl  van 
vrcde-handcl  eenige  voorleden macnden,  fondcrlingc 
cn  met  alle  hftigheidfchijntgcarbeid  te  hebben,  'im- 
mers want  egcnc  rcpublijkcn  en  nochcenigc  gemeine 
flaet  van  de  Landen  ,  of  Steden  fonder  ordentÎijkç  po- 
licie  mogen  blijven  ftacn ,  maer  door  confufie  by  hem 
felven  moeten  vergaen  en  vervallen  ,  mits  't  welk  met 
goede  redenen ,  al  fulkc  ordre ,  wetten  en  policicn  be- 
noren geabordeert  te  worden,bchoiidcn  en  geadmini- 
ftreert  met  behoorlijke  reputatie,  cere  en  autoriteit  des 
Overheids ,  de  felfde  adminiftratie  hebbende ,  en  met 
geruftighcid ,  eendracht  en  welvaren  der  particuliere 
lidmaten  en  onderfaten,elx  in  Ijjn  regard,daer  toe  God 
almachtig  als  een  bcmindervañ  alie  goede  polìcien,  iìj- 
nen  zegen  en  vorderlijke  hand  altijds  is  reikende  ,  tot 
vermcerdcringe  zijnes  nacms  en  glorie. 

Dcfen  aengemerktcn  bevindende  de  Kidderfchap, 
Edelen  cn  Steden  van  Holland,  rcprefentercndc  den 
Staten  van  de  felven  Landen ,  na  onderlinge  commu- 
nicatie cn  rijpen  bcrade ,  of  forme  van  rcgcringc  en  ad- 
miniftratievan  dc  gemene  fake  derlelvcr  Landen,  dat 
alle  republijken  cn  gemeinfchap  beft  worden  behou- 
den, gcftcrkt  en  beveftigt  by  eenighcid,  de  welke  niet 
wc]  cn  kan  zijn  by  vele ,  in  wille  en  gemoed  veeltijds 
diffcrcrcnde ,  en  mits  dien  ook  nodig  tc  zijn  ,  dat  de 
voorfz  rcgcringe  gefteld  werde,  en  bevolen  zy  aen  een 
Hooft  en  Overigheid ,  hebben  daerom  dc  voorfz  Sta- 
ten door  de  ingeboren  goede  afFcd:ie,liefdc  en  y  ver  die 
lijne  Princelijkc  Excell.eenen  voornaemfte  pcrfonagie 
defer  Landen, en  een  principale  cn  d'ccrfte  van  de  Sta- 
ten derfelver  Landen, verfocht  en  gebeden,cnvoor  fo 
veel  in  hen-luiden  is ,  als  Hooft  en  hoogftc  Overheid 
verkoren ,  cn  gefteld  tot  dc  regeringe  der  voorlz  Lan- 
den en  Steden  van  Holland  ,  mitfgaders  allen  den  on- 
derwind en  beleidinge  van  de  gemene  fake  der  fclver 
Landen.  Aide  felfdc  onderwerpende  de  goede  wilie  en 
gebied  van  zijndcr  Excell.dcn  welken  iy  luiden  gecon- 
ferccrt  hebben  ,  cn  mits  defcn  confereren  alie  volko- 
men macht  en  autoriteit  dacr  toe  eeniglìns  nodig  zijn- 
de in  der  forme  en  manierchicr  na  volgende. 

Te  weten  dat  zijn  Exccll.  fo  lange  de  Landen  in  der 
oorloge  of  wapenen  zijn,  falhcbbenvoikomcn  auto- 
riteit cnmacKt ,  alsfouverain  cn  Overhooft  te  gebie- 
den en  te  verbieden,  alles  wcs  totconfervatic  cn  bc- 
icherminge  der  Landen  dienlijken  doenlijk  fai  mogen 
lijn. 

Alfulx  faJzijnc  Exccll.  op  alle  krijgs-faken  te  water 
cn  te  lande  difponercn  na  zijn  goed  dunken,  of  met  ad- 
vijsvandcgencndie  fijn Excell. gelieven  fai t'allen tij- 
den daer  toe  tegebruiken. 

In  de  felve  krïjgs-faken  ftclicndc  en  gebruikende  al- 
fulkc  Overfte ,  Capiccincn ,  Luitenanten,  Officiersen 
foldaten,als  iijnc  Excell. goed  dunken  fai,  onthouden- 
de denfelven  enallen  anderen CommiiTarifen tot  be- 
Icidiugederkrijgs-faken  ,  en't  gunt  daer  aen  kleeft  ee- 
nigfins  nodig  zijnde  behoorlijk  traétemcnt  en  befol- 
dinge  na  zijne  Exccll.  goed  dunken, met  alfulke  goede 
en  generale  ki'ijgs-ordeningecn  difcipline,  als  tot  fou- 
lagcmentderingcfetenen ,  cn  ten  minften quctfe  van 
den  Lande  io  aider  gelijkheid  en  eenparigheid  fai  kön- 
nen gefchicden. 

't  V001Í2  ki  ijgsvolkverdc]cnde,cn  logerende  al  om 
binnen  den  Steden  cn  Vlcckcn,  enten  platten  lande 
dacr  des  nood  zy ,  cn  by  zijne  Excell.  goed  gevonden 

fai 
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[  di^iíe  <^  ordre  y  ce  (^Hinap,t$  été  jftffjues  apreftm  fait  ANS 
caiife  de  lamiiUipttcité  des  charges  ,  des  ajf aires  mi  U.  ]C. 
taires  ^  de  l'opfrejfion  des  ennemis  y  en  forte  que  far  Ik 
Us  affaires  despaïs  er  de  tousies  habit  ans, [oieni  mifes  en  ^  '  ^  ' 
une  plus  grande fureté  é"  «»  plus  grand  repos ,  qu'on 
âtâ  auxäirs  ennemis  L'efperance  ^  les  ?noje»s  de  plus  oh* 
tenir  aucun  avantage Jur  iceux pa'is  a  ijHoitlsJtmblcnt 
même  avoir  trav&tlle  cautelenjtment ,  dipisiscjuelcjues 
moisy  fous  pretexte  de  ncgociaitens  de  P^x  j  ^  quat:ß 
KnHe  République  ^  nun  plut  que  les  Fiovinces  ^  les  pail- 
les ne  peuvmi  fiihßflerjavs  une  bonne  police ,  masque 
fans  cela  elles  tombcroienr  d'elles  mêmes  Jt  lutne- 
roienl  t  H  faut  établir  telles  loix  cr  tels  orr,Ws  qu'elles 
pmßeni  être  gouvernées  avec  u»e  réputation  convena- 
ble a  l'honneur  &  jous  Pamhoriié  dei  Sauver aiHk  qui 
enont  i'adminißration,  0- au  repos  ^  concorde  prof- 
pente  de¡  membres  &  fujcts particuliers ,  chacnnafon 
égard  ;  h  quoi  Dieu  tout  putfanc  amateur  dc  tout  hon 
«rdretìonne  deja  ¡onafiJta}¡ce  (¡r  beneäiition  pour  .l'a. 
vancemcnt  de  fon  nom  cr  äe  fa  gloire. 


Ceschofescon/iderées  ,  le  College  des  Nobles  ,  les 
Nobles  ^  failles  de  hollande  reprejeniant  l'Etat  de  ces 
Pais  y  trouvant,  après  une  cemrKunfCation  particulie- 
re er  une  meure  délibération  ^  pour  Uj  fürme  de  gouver- 
nement <¿r  aamwißr^ition  äts  affaires  communes  des 
JuJditsPais  ,  que  toutes  les  Républiques^  Communau- 
tez^fe  fauttennent,fe  fortifient  07  fe  confirment  le  mieux 
par  l'union,  laquelle  ne  peut  piis  Je  rencontrer  parmi 
ptu/ieurs  qui  different  fouvent  en  volonté  (^/entiments  ; 
er  comme aufjitt  efl  ntctffaire  ,  quelefujdti  Gouverne- 
ment foit  remis  &  confié  a.  un  ¡ etil  chef  ^  Souverain,  lef- 
ditsEtafSj  par  un  bonne  afeäion  amitié  iir  z,ele  natu- 
rel qu'ils  ont  pour  fan  Excellence  ^  qui  efl  laprincipale 
perfonnede  ces  Pats ,  la  premiere  de  l'Etat ,  ont  prié 
faditc  Excellence ,  <^  icelle  choife pour  chef  Souve- 
rain ,  0"  l'ont  établi  au  Gouvernement  des  fufdits  ¡'ais 
&  Pallies  de  Hollande ,  enfemble  À  la  conduite  des  af- 
faires communes  d'iceux  pais  \  lesjoumettant  à  la  bon' 
ne  volonté  &  commandement  de  fon  Excellence  ■,  lui 
ayant  conféré ,  &  lui  ccnfcrxnt  par  ces prefentes  tout  le 
pouvoir  ^ authorilé a  ceneceffuire  ,  en  U former  ma- 
mere  fmvanie. 


S^Avcir  que  fou  Excellence ,  tant  que  ces  piiïs  feront 
engagez.  dAm  la  guerre  ou  armi  ,  Aur^  pleine  t¿r  entiè- 
re aiethonre  or  puijjance,  comme  Souverain  0-  Chef^ 
d''oräonntr  de  dejfendre  ,  tout  ce  qui  pour  Uconfer- 
vatien  ó"  deffcnce  des  ptiis  pourott  être  utile  f^i- 
fAble. 

En  fort  e  que fon  Excellence  difpofera  de  toutes  les  af- 
faires de  mer  ^  de  terre  ,  Jelon  qu'elle  le  trouvera  à 
propos^  ou  par  l'avis  de  ceux  dont  Jadite  Excellence 
voudra  fe  (ervir  'a  cet  effe  ft. 

Etablijfant  ér  employant  dans  les  i^ff dires  de  la  guer- 
re tousColonels ,  Capitaines,  Lieutenants  ,  Officiers 
ó'JoldatSt  que  fon  Excellence  trouvera  ho» ,  la  entre- 
tenant &  tous  autres  Commtßaires  pour  la  conduite  des 
aff'aires  militaires  0-  ce  qui  en  dépend  a  tels  gage  s  qu'il 
fera  neceßatre  que  Jon  Excellence  jugera  a  propos , 
¡0HS  telle  bonne  0  generale  ordonnance  &  difcipline  que 
faire  Je  pourra  pour  le  joulagement  dcshabitans,  ^  à 
la  moindre  charge  des  pats  en  toute  égâliié. 

Partageant  les fufdites  t  roupes  (¿r  les  logeant  par  tout 
dansles  failles  0  fur  le  plat  pais  oh  bef oin  fera  ,  ou  fhn 
quefon  Excellfnce  te  tronycTft  À  propesj  Jans/Utendre 


TRAITEZ 


ANS  fai  werden:  fonder ecnig  advijs of bcwillingc  van  (Je 
J.C.  Staten,  Magiílraten  van  de  Steden,  of  van  ycmandan- 
ìf^f.  '^"^  dacrtoe  tcvcrwachten,indcrvoegcn  dat  alie  Ste- 
den en  Vkckcnaltijds  het  krijgfvolk  ofgarnifocn  hen- 
liiideti  toegefonden ,  clx  in  zijn  regard  ter  ordonnantie 
van  zijn  Exccll.  by  provifie  füllen  ontfangen ,  voor  en 
al  eer  fy  luiden  füllen  doen  eenige  remonftrantie  of 
verfoek  ter  contrarie ,  en  tot  liacr  ontlaftinge. 

Sijn  Excell.  fai  doen  nakomen  alle  fijne  bevelen,  or- 
donnantiën ,  wetten,  difcipline  en  articulen  des  krijgs- 
handels, met  ftraffinge  van  de  overtreders  van  dien  : 
daer  toe  de  Staten  en  Steden  met  hare  Schutteryen  en 
gemeenten ,  des  geboden  zijnde ,  hand  füllen  houden. 

Tot  uitrechtinge  des  voorfz  krijgs  en  krijgs-faken , 
fo  tc»vater  en  te  lande,fal  fijn  Excell.  hebben  de  gehele 
cn  vrye  adminillratie  van  de  contributien ,  en  pennin- 
gen by  de  Staten  daer  toe  gedeftinecrt  en  bewilligt ,  of 
als  noch  te  deftineren  en  te  bewilligen.  Alle  't  welk  fijn 
Excel),  fai  doen  ontfangen,  handelen ,  difpenfcren  en 
uitgeven  op  alfulke  ordonnantie,by  alfulke  Treforiers 
of  Gecommittcerdenals  zijn  ExccU.daer  toe  ftellcn  en 
verkiefenfal,  uit  eenige  bequameperfonen  ,  Hollan- 
ders en  Zeclanderswefende  ,  mits  dat  by  den  felven 
rrcforiersofGccommitteerden.ook  voor  degenera- 
le Staten  of  liare  Gedeputeerden  van  drie  maenden,tot 
drie  maenden  gerekent,  of  verantwoord  fai  werden , 
behoudclijk  nochtans  in  dien  zijne  Excell.  gelieft  als 
Treforierof  Gecommitteerden  ten  fine  voorfzeenige 
alrcdc  in  dienflc  en  gelijke  faken  geimployeert ,  cene 
Hollanders  of  Zeelanders  wefende,dat  felvc  voor  defe 
tijdgefchiede  fonder  prejudicie  van  den  Lande  in  toe- 
komende tijden. 

En  fai  fijne  Excell.  in  alle  voorvallende  faken  volko- 
men macht  cn  vermogen  hebben,  fonder  te  hebben  of 
te  verwachten  der  Staten  confent  tctlafte  van  den  "e- 
mencn  Lande ,  en  met  verband  enop  geloofder  felver 
Landen ,  te  lichten  ofte  vinden  de  fomme  van  i  oo  o  o 
guldens  eens ,  by  den  felven  Lande  goed  te  doen ,  clx 
voor  zijn  quote. 

Sijne  Exccll.  fai  van  wegen  den  Conink  als  Grave 
van  Holland  cn  Zeeland  rechten  juftitie  doen  admini- 
Ih  eren,  by  den  Raed  van  den  Hove  van  Holland,  over 
allen  den  plaetfen  en  ingefetenen  van  Holland ,  Zee- 
land en  Vricfiand ,  onder  den  felven  Hove  reforreren- 
dc,  in  allen  faken  tot  kenniffe  van  den  felven  Hove 
ftaende,  fonder  nochtans  te  verlenen  eenige  provifie  , 

ol  tadmittcreneenigeprocedurenjegcnsd'ordonnani 
tie  of  refolutie  van  den  Staten. 

En  mits  dat  de  felfdc  Raed  vorder  hem  fai  hebben  te 
voegen  na  befchrcven  rechten,  equiteit,mitfgaders  al- 
le deugdelijke  privilegien ,  en  coílumen ,  en  in  materie 
van  appcUatic  en  executie  van  hare  fententien,  nade 
provilionele  laetfte  ordonnantie  en  refolutie  van  de 
Staten. 

DesfalfijncExcell.denfelvenRaed,allenhooftOf- 
ficicrs,  cn  andere  Officiers  van  de  Juftitie  (tot  collatie 
van  de  kamerc  van  de  Rekeninge  na  gewoonte  niet 
itaende)  Itellen  en  ordonneren  van  wegen  den  Co- 
nink als  Grave  van  Holland  en  Zeeland  ,  te  weten ,  fo 
wanneer  eenige  van  de  jegcnwoordige  falmogen  over- 
lijden, of  den  tijd  van  eenige  Officiers  geexpireert 
zi,n,  ten  ware  om  redenen,  fijne  Excell.  mitfdienfal 
mogen  doen  in  beiden  gevalle ,  met  advijs  van  de  Sta- 
ten,de  welke  fijne  Excell.  t'allen  tijden  (uilen  denomi- 
neren drie  perfonen  uitten  welken  totte  vacerende  Sta- 
ten en  Officien  refpecTrive ,  zijn  Excell.  een  fai  veror- 
donneren ,  mits  dat  m  den  voorfz  Raed  van  Holland , 
a.tijds  twe  füllen  zijn  uit  Zeeland ,  als  na  ouder  herko- 
men ofprivilegie  van  den  felven  Lande. 

En  füllen  die  van  den  Rade  voornoemt.by  provifie 
mogen  verlenen  alle  provifien  in  materiën  van  gratiën , 
als  relief  en  reftitutie ,  fulx  als  by  den  groten  Rade  van 
Mechclcnplag  gedaen  te  werden.  Item  alle  benefi. 
cien  van  recliten,als  beneficien  van  Inventaris,  ceffien, 
en  diergelijken. 

Sullen 


DE  PAIX, 

l'avis  &  co«fi„Hmi„t  de¡  Etuts,  des  AíagiflrM,  dt,  ANS 
F,lUsö^  de  <¡Hd:,uc  aune ,  e«fir,e  ^„e  T  C 

&f^''¡a¡c¡recei,m,chMH„áleKré,ardparprov,/,m 
les  n^Hfes  o„garmfons  c¡ui  leurs ¡„en,  envoyées  par  ir-  '  • 
dre  de  Jon  Excellence,  avam  qu'ils  ßlfem  aucune  re. 
montrance  ourequifition  au  contraire  ly  pour  s' en  dé- 
charger. 

Son  Excellence  fera  obferver  tous  fe,  mandement,, 
ordonnances,  lex,  dijcpiine,  ,  (¡r  aritele,  des  ne-e. 

de  guerre,  avec  punition  comre  le,  C'.ntreve»a»!, 
a  ejuoj  le.  Etat,  &  les  l^,lle,  „endroni  la  mai»  par  le 
moyen  de  leur.  Milice,  s'ils  en  font  refais. 

Pour  l'accompliUement  s  exécution  des/u/dilescho- 
fes  cju,  concerneront  la  guerre  tant  far  eau  ^uefar  ter- 
re,  Jon  Excell.  aura  l'emine  er  libre  adm.niflraiion 
des  contrihniiom ,  cj-  des  deniers  a  ce  dejhne^  &-  confen- 
tispar  les  E.ais  ,  ou  ¡¡ni  /eronl  encore  aeJUm^.  ou  con- 
lentis  ;  tomes  lef^uelles  choje, ¡on  Excell.  ferarecevoir, 
tramer ,  (y  fna  diltrihuerjur  les  ordonnances ,  ßr  par 
tels  Trejoriers  cr  Députe:^  <^ue ¡on  E.xcell.  choijna  a  cet 
effen  i' entre  desperfinnes  capMes  t¡ut  Jerons  holUn- 
dot,  éf  Zelandois  ;  d  conditionneammoins  c¡ue  lejditi 
Trejoriers  Députer,  renäront  leur  compte  de  noi, 
mon  en  nois  mois  par  devant  les  Etat,  Gennaux  ou 
leur, Députez.,  excepté  loutijois  i^ue ,'ilpiau  ajon  Ex- 
cell.  il  continuera  dm  leurs  emploi, ,  aux  fins Jujdites, 
lisTreJoriers^  Depute^tjui  Jont  déjà  enjervice,  ouoj 
ijue  non  Hollandais  ou  Zelanäeis  ;  mais  ejtie  ce Jera  pour 
ce  tems  icy  ,  Jans  préjudice  des  peïs  er  de  l'avenir. 

Et  Jon  Excellence  aura  dans  toutes  le,  affaires  ijiti 
arriveront,  entier pouvnr,  Jans  avoir  m  attenure  lecon- 
Jentement  des  Etats  de  lever  a  la  charge  de  ta  Commu- 
nauté des  Fats  ,  ^  Jons  l'obligation  (J-  credit  dH. 
ceux ,  ou  de  trouver  la  Jemme  de  20000  livre,  en 
une  ¡01,,  cjue  lejdit,  pass  feront  bon  ,  chacun  pour  fa 
quotepart. 

Son  Excellence  fer*  de  lapart  du  Roy  comme  Comte 
de  Hollande  a  de  Zelande  aaminijirer  leur  oit  ©■  ta 
juftice  par  le  Conjeil  de  la  Cour  ae  Hollande ,  ¡„r  tous 
leslieux  tj-  habit  an,  de  Hollande  ,  Zelande  0  trije, 
rejjortijjant  a  la  même  Cour ,  en  toutes  les  ajf'.ires  aon'c 
laconnoijancelui  apar  tient,  fans  neammoms  accorder 
aucune  provijion  OH  admetne  auchne procedure  centre 
Us  Oraonnances  ^  R'Jolutionsdes  Eiats. 

Et  afin  cjiie  lefufdit  Conjeil  fe  regle  Jur  le  droit  pre- 
fint,  l'écjuiii,  &  tous  les  privilèges  legitimes  à  cou- 
tumes, en  matière  a'apellation  (¡r  d'exécution  de 
leur  Jentence,  juivant  la  dernière  ordonnance proviflo- 
nelle  &  rejolutiondes Etats. 

Son  E.rcellence  établira  (¡r  ordonnera  de  la  part  da 
Roy,  comme  Comiede  Hollande  &  Zelande,  tousles 
Officiers  en  chef  é  aune,  Officier  s  de  JuJHce  Uui  ne 
¡ont point  a  la  collation  de  la  Chambre  des  Comtes  Jelon 
lacomume)  Jçavoir  quand  quelques-uns  d'iceux  ¡eront 
mort, ,  ou  dans  le  tems  que  leur  for.élion  Jera  expirée 
ou  four  eC autres  raijons ,  ejquels  cas  fon  Excellence  Ì, 
tir  apar  l  avis  de.  Etat, ,  qui  nommeront  toujours  trois 
per  Jonnes  a  Jadite  Excellence  dont  elle  en  ordonnnera 
uneauxEtatsvacants^  Offices  reffeSifs ,  a  condition 
que  dans  le  ¡ufdit  Conjeil  de  Hollande ,  ilyenaittou 
jours  deux  de  Zelande  ,  filon  l'ancienne  coutume  oit 
privilege  desjujdits  Païi. 


Et  pourront  ceux  du  Conjeil  fitfdit  accorder  toute 
frovißon  en  matteres  de  grâces,  comme  relief  é-  refii- 
tutionainj-,  qu'il  avoit  coutume  d'ine  pratiqué  par  1, 
grindConfeddeMalines.  Item  tous  bénéfices  de  droit 
tomme  d'Inventaire,  ceffitonfirjcmblahles.  ' 

Auront 


DE  TREVE,  D'A  L  L  I  A  N  C  E,  &c. 


ANS  Sullen  ooît  by  proviiie  ter  ecrfler  inftantie  kenniiTe 
J-^*  hebben  van  aile queftien feudale,  mits  dat  in  fulke  fa- 
1  ^j^.  ken  by  hem  füllen  zijn, den  Stadhouder  en  Raden  van 
de  Lenen  van  ouds  gewecft  hebbende,  en  noch  jegen- 
woordig  zijnde. 

By  iijne  Excel!,  als  by  de  Overheid  füllen  mogen 
werden  verleent  alk  gratiën,  als  remiffien,  pardons,  re- 
fpijten,  quÍDquernellen,legitimatien,  en  diergelijke 
van  wegen  den  Coning  als  boven, na  behoorlijk  advijs 
van  d'Officieren  en  Wethouderen  van  der  plaetfen , 
of  andere  als  na  ouder  gewoonte,  van  gelijken  alle 
oäroyen ,  beneficien  en  prerogativen,  of  privilegien, 
wel  verftaende ,  dat  in't  verlenen  van  eenige  oélroy en 
of  privilegien  aen  eenige  Communiteiten ,  Steden  en 
Vlecken,  't  felfde  gedaen  fai  werden, met  advijs  van  de 
Staten,  om  alle queftien  te  voorkonxen, 

Sijne  Excell.  fai  onder  fijne  hand  en  zegel  verlenen , 
de  fauvegarde  en  pafpoortcn,  als  't  felfde  tot  noch  toe 
geufeert  en  gedaen  is,  fonder  dat  yemand  in  Holland, 
noch  Zeeland  v/ie  hy  zy,  hem  fulx  fai  onderflaen,dan 
by  cxpreifeautorifatievan  fijne  Excell. 

Item  fijne  Excell.  fai  elegeren,  cureren  en  vernieu- 
wen ten  gewoonlijke  tijde ,  de  Magiflraten  in  de  Ste- 
den ,  als  na  ouden  herkomen ,  handveften,  of  privile- 
gien van  den  Steden ,  wel  verftaende  indien  den  nood, 
of  verfekerheid  mochte  vereiíTchen  eenige  afftcllinge 
of  vernieuwinge  van  Officieren,  Wethouderen  of 
Magiftraten  van  de  Steden, buiten  den  gewoonlijken 
lijd,fal  fijne  Excell.  't  felvepok  mogen  doen,met  ken- 
nilfe  van  faken ,  en  van't  meerendeel  der  geenre  die  de 
Vroetfchap,  en't  corps  der  felver  Steden  zijn  repre- 
■  fenterende ,  al  fonder  prejudicie  der  Steden  voorfz 
)iandvefl:en  en  privilegien ,  die  niet  te  min  gehouden 
füllen  werden ,  en  blijven  in  haren  geheel. 

Gelijk  zijne  Excell.  ook  hand  houden  en  befcher- 
mcn  fai,  allen  rechten ,  privilegien ,  gerechtigheden , 
vrydommen  en  loflijke  coftumcn  der  Landen  en  Ste- 
den van  Holland  en  Zeeland  onder  zijne  gehoorfaem- 
heid  zijnde ,  ïn't  gemein  en  van  elk  een  byfonder  met 
verftandjhandhoudinge  en  proteótien  van  de  preèmi- 
nentien,  en  autoriteit  van  alle  wettelijke  Officieren, 
Magiftraten  en  Overheid ,  fonder  in  eenige  Steden  of 
Plecken  onderhouden  te  werden  eenige  andere  Collé- 
gien, of  Confiñorie,  dan  mer  advijs,  nominatie  en  in- 
llellinge  van  de  Magiftraten  der  felver  Steden,  of  van 
de  gemene  Staten. 

En  acngaende  de  Religie ,  fai  fijne  Excell.  admitte- 
ren en  handhouden  d'oeffening  van  de  Gereformeer- 
de Evangclifche  Religie ,  doende  furcheeren  en  op- 
houden d'exercitie  van  de  Roomfe  Religie  ,  confti- 
tuerende  tot  vorderinge  der  voorfz  Gereformeerde 
Religie  drie  of  vier  gequalificcerde  perfonen ,  als  ge- 
nerale CommiiTarifen  in't  ftuk  van  der  Religie,  de 
welke  füllen  letten  op  te  qualité  van  de  Predicanten 
en  Minifters ,  raitfgaders  op  haer  behoorlijke  onder- 
.  Jioud  voorfien,  in  de  Steden  met  advijs  van  de  Ma- 
giftratcn ,  en  ten  platten  lande  van  de  Hooft-officiers 
van  derPlecke. 

Sonder  dat  zijne  Excell.  fai  toelaten,  dat  men  op 
ycmands  geloof  ofconfcientie  falinquireren,  of  dat 
yemand  ter  caufe  van  dien  eenige  moeycniffe, injurie, 
of  letfel  aengedaen  fai  werden ,  doende  vorder  by  ad- 
vijs van  de  voornoemde  Gecommitteerden,  d'oef- 
feninge  der  voorfz  Religie  aengaende ,  ftellen  alfulke 
goede  ordre,  als  na  gelegentheid  van  der  faken ,  en 
conditiën  van  der  Steden  ten  mceften  geruftigheid 
en  commoditeit  van  de  gemeente ,  fonder  verminde- 
ringevan Godes  eere  bevonden  fa!  werden  te  dienen 
cn  te  behoren,  ook  met  advijs  van  de  Staten  ift  nood. 

En  fai  fijne  Excell.  in't  gunt  voorfz  Ís  tot  zijne  Ra- 
den enaffiflentie  verk^efcn  alfulkc  gequalificcerde 
perfonen  Nederlanders ,  en  't  meerendeel  Hollanders 
en  Zeelanders  wefende,  als  zijn  Excell.  believen  fai, 
fonder  advijs  of  de  nominatie  van  yemand. 

En  füllende  Staten  in't  geineen,ook  dc  Officieren, 
Tem.  II.  Magi- 


Auront  anjß par provißeyi  conKOtfince  e» premiere  ANS 
inßance  de  toutes  les  qHefito»s  féodales,  k  condition  <^ne  ài  ].C. 
y  a¡Ji¡tero»t  lts  Staai.ouder  er  Co^ifeil  féodal^        j  j^-- 
ont  étéde  tous  tems  ^  qui  y  Jont  encore. 

Par  fin  Excellence  comme  par  le  Souverain  pour' 
Yont  être  accordées  tontes  grâces  comme  rewijjions, 
pardons,  refpit,  ccßons,  légitimations  ,  ^  JemhU~ 
ble  an  nom  du  Roy  comme  äeßus,  juivant  l'avis  con- 
venable des  Officiers  ^  Magijirats  des  lieux  oh  autreiy 
comme  d'ancienneté;  comme  femblablement  tous  oc- 
trois,  bénéfices,  prérogatives  ou  privileges-^  bien 
entendu  ,  que  dans  la  cenceßon  d'oBroy  ou  privilege  à 
quelques  Communauté z,,  Î^Ules  Bourgades,  elle 
Jera  faite  par  l'avis  des  Etais,  pour  éviterions  de* 
bats. 

Sm  Excellence  accordera  fous  fon  fceau  les  fauve~ 
gardes  er  pajfeports,  comme  cela  s'eß  pmti^né juf. 
quei  à  pre/ent  ,  fans  que  per/onne  de  Hollande  ni  de 
Zelande  qut  que  ce  Joit  s'en  ingère ,  que  par  expref- 
fe  autor  ijation  de  fan  Excellence. 

liem  fon  Excellence  élira ,  ^  créera  ^  renouvel- 
lera aux  tems  aecoutumez.  les  AJagtjlrats  dans  les 
y tiles  ,  fufvant  les  anciennes  coutumes  ,  privileges 
ou  Chartres  des  Ailles;  bien  entendu  que  fi  le  bejom  ou 
la  fureté  requérait  quelque  den.iffion  ou  renouvelle' 
ment  d'Officiers ,  ou  Magifirats  des  l/illes ,  hors  le  tems 
ordinaire  ^fin  Excellence  le  pourra  auffii  faire  avec  con' 
Moijfance  de  caufe ,  ^  de  la  plus  Jame  partie  de  ceux  du 
Conjeil  de  Fille  que  en  reprejente  le  corps;  le  tout  fans 
préjudice  des  Chartres  cr  privilèges  des  Jufdite s  Ftllett 
qui  neantmoms  feront  tenus ,  çs'  conjervez^  en  leur 
entier. 

Comme  auß  ßa  Excellence  maintiendra  ^  deffen- 
dra  tous  droits  ,  privileges  ,  ¡uftices ,  libertex, ,  (jf 
louables  coutumes  des  Pan  ^  Filies  de  Hollande  (¡r 
Zelande  étant  fous  fan  obéijjance ,  en  general  ^  cha- 
cttn  en  particulier;  bien  entendue  la  manutention 
proteäion  des  prééminences  (p-  autorttez,  de  tous  Offi- 
ciers ,  Adagißrats  or  Souverain  legitime,  fans  entre' 
tenir  dans  aucune  F die  osé  Bourgade  aucun  autre 
College  •«  Confijhire  que  par  l'avts ,  nomination  0" 
injiailation  des  Magijtrais  des  fuf dites  Filles ,  oh  Ues 
Etats  Généraux. 

Et  a  l'égard  de  la  Religion ,  fin  Excellence  admettra 
df  maintiendra  l'exercice  de  la  Religion  reformée 
Evangelique  ,  faifant  Jtirjoir  CT"  cafcr  l'exercice  de  la 
Religion  Romaine  i  confinunñt  pour  l'avancement  de 
la  Jufdite  Religion  reformée  trois  nu  quatre  psrfonnes 
qualifiées  ,  comme  Commijfaires  Généraux  en  matière 
de  Religion  j  qui  prendront  garde  a  la  qualité  des  Pré- 
dicateurs Minifires ,  ^  pourvoiront  auffi  a  leur  en- 
ireiien  convenable  dans  les  Filles  par  avis  des  Ma- 
giffrats ,      au  plat  pats  des  Officiers  en  chef  des  Bour- 


Sans  que  fin  Excellence  permette  ,  qu'on  recher- 
che perfonne  pour  Ja  foy  ou  confcience ,  ou  qnepcrfonne 
peur  caufe  a' icelle  reçoive  aucune  injure  ou  oi^fiacle, 
faifant  en  outre  par  l'avis  des  fufdits  Commijfaires  , 
a  l'égard  de  l'exercice  de  la  fufdite  Religiën ,  établir 
tel  bon  ordre,  qu'il  fera  utile  ^  conviendra  y  fuivant 
la  difpofition  ou  occurrence  des  cas  ,  ^  l'état  des  Fil' 
les,  au  plus  grana  repos  commodité  des  Eglijes 
fans  diminution  de  la  gloire  de  Dieu  ,  même  p.ir  l'avis 
des  Etats;  ß  la  neceffitè  le  requiert. 

Et  fin  Excellence  en  ce  qui  efl  dit  cy-defus  choifi* 
ra  pour  fis  Ca» feillers  ^  affifians  telles  perfinnes  qua- 
lifiées des  Pais-bas  ,  &  1-'  p^'^¡  grande  partie  de  Hol- 
landois  ^  ZeUndois ,  qu'ilplaira  à  Jon  ExceUence  fans 
l'avis  (¿-  denemination  deperfinne. 

Et  les  Etats  en  general ,  comme  aujß  les  Officiers 
V  vv  V  Magi' 


7o8  TRAITEZ 

ANS  Magiftraten.Sciitteryen  en  Gemeenten  in  alle  Steden 
de  J.  C.  e„  viecken  eed  doen ,  fijne  Excel),  in  de  voorfz  fijne 
1575.  rs^g^inge,  bevelen  en  ordonnantiën  boven  vei  haelt , 
en  tot  onderhoudinge  van  dien ,  getreu ,  onderdanig 
en  gehoorfieni  te  wèfen. 

Als  ook  by  of  van  wegen  fijne  Excell.  reciproque- 
Iijk  gefworen  fai  worden ,  in  de  voorfe  regeringc  der 
Landen  van  Holland  en  Zcknd ,  haren  rechten  ,  pri- 
vilegien ,  vrydommen  en  loffelijke  coftumen  in  der 
forme  en  maniere  als  boven  ,  by  alle  mogelijke  we- 
gen te  befcbermen  en  te  bevorderen ,  jeiTens  alle  ha- 
re vyanden  cn  v  cderpartye ,  van  alle  't  wélk  gemacfct 
füllen  werden  aäen,  folemnelijk  gezegeld  cn  getc- 
kent  alfl  behoort. 

Des  füllen  de  Staten  van  Holland  voor  fo  vele  hen 
«engaet,  of  met  die  van  Zeeland  in't  generaci  vorder 
conftitueren  van  de  voornaemfte  en  principaelile  van 
den  Lande,  cenen  geniencn  Land-raed,  tot  beleidinge 
en  confcrvatie  van  allen  anderen  des  gemene  Lands- 
fikcn,  en  Unie  dei  fclver  Landen,  de  welke  na  de  or- 
donnantie ,  autorifatie  cn  inftruflie  hcn-luiden  daer 
afte  geven ,  van  wegen  den  Staten,  met  alle  officie  en 
dicnftwillighcid ,  fijne  Excellentie  ook  fullen  affifte- 
ren  na  haer  vermogen  met  raed  en  dacd  ,  daer  toe 
in't  geheel  of  deel  'ly  fijne  Excell.  vcimaent  zijnde , 
en  fai  niet  te  min  fijne  Excell.  de  Staten  doen  verga- 
deren enbcfchrijven,  als  hem  goed  dunken  fai  in't 
particulier  of  generaci. 

In  alle  'rwelk  hebben  de  voornoemde  Staten, 
voor  fo  veel  hen  aengaet ,  belooft  en  hen  verbonden , 
beloven  en  verbinden  hen  by  delen  fijne  Excell.  on. 
derdaniglijk  te  gehoorfamen,  en  na  haer  vermogen 
te  doen  gehoorfamen  t'allen  tijden,  des  bevel  cn  or- 
donnantie van  fijne  Excell.  hebbende. 

Gedaen  tot  Dordrecht  by  de  R  idderfchap ,  Ede- 
len grote  en  kleine  Steden  van  Holland,  Staets-gewijs 
vergadert  zijnde  den  1 1 .  July  i  f  7  cn  t'oorkonden 
defen  met  gemenen  zegele  van  den  Lande:  en  't  haren 
ernftelijke  veifoekc  ,  metten  zegele  der  Stede  Dor. 
drecht  beveiligt.  En  was  bezegelt  mette  zegelen  der 
Staten,  en  van  de  Stad  Dordrecht.  Ondcrftond 
noch  gefchreven ,  Ten'  bevclc  en  uitten  name  van  dc 
Ridderfchap,  Edelen  en  Steden  van  Bolla*!  boven 
vermeld  ,  ondertekent  P.  Buys  ,  Ondcrftond  ge- 
fchreven in  kennilfe  van  ons  ondertekent 

C.  dc  Rechtere. 


DE  PAIX, 

M*0rats^  Vimrgtois,  dr  Communauté dumtmtes lts  ANS 
■  filila  ö-  Bourgades  feront  ferment ,  d'itre  fidèles  a  fin  de  J.  C. 
Ex.  dans  fan  fufdit  CoHvernemtnt,tjr  fes  Mandements, 
&  Ordonnances  cf-devant  mentionnez..^  four  l'entre- 
tenement  d'icenx  de  lui  être  fideltes  fujeti  er  oieißanls. 

Comme  anjfi  jurera  fadile  Exullince  reciyrot^ue. 
ment  de  fa  fart  ,  ¡¡iie  dans  le  Gouvernement  fufdit 
des  Provinces  de  Hollande  &  de  Zelande ,  ildrfendru 
&  avancera  leurs  droits ,  frivtléges,  liberté,  ij- loua- 
bits  coutumes  en  la  forme  maniere  tjtte  diffus ,  ©• 
p-ir  tous  les  moyens  foffíhles,  contre  toits  leurs  ennemis 
&  «dverfes  parties  ;  tj-  de  tout  ce  ijue  drjfus  fera  fait 
»n  Aile  fie  lit  dr  figné  fillmtitllement  comme  il  apar- 
tient. 

Les  Etats  de  Hollande,  pour  autant  i¡ue  celti  lts 
concent,  ou  canjeintement  avec  ceux  dt  Zelande  m 
general,  conflitueront  des  principaux  du  Pais  pour  un 
Confeti  ordinaire  pour  la  conduite  ^  confervatian  de 
t>uteslesautreiaffairesduPdis,firdeiuniond'tct»x, 
Itijuel  tors  iju'il  en  fera  reijuis  tn  tout  nu  en  partie 
par  fin  Excellence  V.ifftßera  de  tout  fon  pouvoir  de 
confeti  de  fait  ,  félon  les  Ordonnances  ,  autorifa- 
tions  ,  er  inßruäions  ifui  leur  en  feront  données  de  la 
part  de  l'Etat ,  ce  avec  tout  oßiie  á-  bienveillance  ; 
&  néanmoins  fon  Excellence  fera  aßembltr  les  Etats 
en  particulier  ou  en  general,  comrnt  il  ¡1  trouvera 


toutes  lef^uilles  ckofti  les  fufdits  Etats,  entant 
(juecela  les  regarde  ont  p'  omis  ejr  Je  font  obligea  ,  pro- 
mettent (ir  s'obligent  p^r  ces  prefentes  d' obéir  de  tout 
liur  pouvoir  en  tout  lems ,  en  ayant  mandement  dr 
ordonnance  de  fon  Excellence. 

Fait  a  Dort  par  le  Collège  des  Nobles  ,  par  les 
Nobles,  grandes  fj- petites  Ailles  de  Hollande ,  affem- 
blez,  leu.  Juillet  1 ,  7  j  ,  ín  témoin  de^uoy  ont  ces  pre- 
fentes été  fcellées  du  fceau  general  du  Pais  ,  er  a  leur 
prière  inßance  du  fctaudes  Etats  ^  de  la  miede 
Dort  ;  éioit  encore  écrit  au  deffous  par  ordonnance  tir 
mandement  du  Collége  des  Nobles  ,  Nobles  &  failles 
de  Hollande  cy-deß'us  mentionnez.,  figné  P.  Buys,  ö* 
plus  bas  étoit  écrit  en  témoin  de  nous  figné 

C.  dc  R  E  c  HT  I  R  E. 


C  C  L  X  L 

ANS  ^'^t'cli!  accordez  entre  les  Officiers  du  Tape 
dej.c.    GKE'GOIRE  Xlll.  enla  Léga- 
'i'ilCi.     tion^Avgrton  à"  ceux  de  GUIL- 
LAUML  DE  N  ASSAU  IX.  ¿a 
oNON  ti    nom  Trinci  ^Orange  ,  à  Avignon  ,  le 
li^.OBobre,  1576.  Manufcrit. 

S Ur  les  plaintes  &  doléances  que  journelemcnt, 
&  ordinairement  feroient  faites  &  portées  tant 
par  les  fu  jets  de  noftre  St.  Pere  le  Pape  en  la  Ville  d' A  - 
vignon&  Comté  Venaiffin  ,  queauífi  de  Excellent 
Prince  Monfeigneur  Guillaume  dc  Nalfau  Prince 
de  la  Principauté  d'Orange ,  fc  complaignans  refpec- 
tivement  d'avoir  eflé  cxcedei  tant  cn  leurs  pcrfonnes 
que  en  leurs  biens  les  uns  par  les  autres,  contre  & 
au  préjudice  de  l'accord  fait  &  pafféen  la  Ville  d'A- 
vignon, le  I  I.  jour  du  moisd'Oftobre  ifS/)..  en  prc- 
fence  du  Roy  ,  &  Rene  fa  mere  tres  Chrefticn  Prin- 
ce, entre  le  Nonce  dc  noftre  St.  Pere  Fabrice  dc  Ser. 
belan,  &  l'Evcfque  de  Ferme  Vicelegat  en  la  leeation 
dudit  Avignon  d'une  part  ,  8f  Pierre  de  Variih  Ef- 
cuyerSeigneur  de  Giippeftein  ,  Gouverneur  delà- 
dite  Principauté  d'Orange  ,  pour  ledit  Sieur  Prince 


d'autre,  &  au  préjudice  dudit  accord  difoientauffi  ANS 
lefditsfubjetsdc  ladite  Principauté  avoir  efté&  eftre  de  J.C. 
empefchés  jouir  paifiblement ,  &  fans  controverfe  , 
des  biens  qu'ils  ont  dans  les  terres  dudit  Avignon  ,  ' 
Se  du  Comté  ,  &  les  fraifls  quedefdits  biens  leur 
avoient  erte  pris  ne  leur  avoir  efté  rendus,  &  reftitués 
détraite  la  quatricfme  partie  ,  comme  feroit  porté 
par  ledit  accord ,  de  ce  auffi  que  les  fujcts  de  l'une  & 
l'autre  dcidits  Provinces  &  Jurifdiftions ,  commet- 
tans  dclift  &  excès  eftoient  retirés  &  à  eux  donné 
comme  franchife  &  immunité  ,  qui  ti  oubloit  leur 
repos  publique,  &  empefchoit  le  cours  &  lieu  de 
lajuftice,  ce  quiauroit  efté  plus  amplement  couché 
par  articles  baillés  de  la  part  dudit  Sieur  de  Varich, 
Gouverneur  de  ladite  Principauté  à  Monfeigneur 
le  Reverendiffime  Cardinal  d'ArmagnaCjColleguedc 
Monfeigneur  le  Reverendiffime  Cardinal  de  Bour. 
bon,  Legat  en  Légation  dudit  Avignon  &  communi- 
qués iceux  articles  en  prefancc  dudit  Seigneur  Re. 
verendiffime  Cardinal  d'Armagnac,  de'Meflieurs 
R.  P.  Melfieurs  François  de  Caflelane  Abbé  de  St. 
André  Vicereôeur  en  la  Comtéde  Venaifin  ,  &  de 
Monfieur  Maître  Chancelier  en  ladite  Léga- 
tion. 

Et  fous  le  bonplaifir  de  noftre  St.  Pere  le  Pape, 
&  dudit  5ieur  Reverendilïïme  Cardinal  de  Bour- 

bon , 


DE  TREVE,  D'A 

ANS  bon,  &auíriduditExcellentPrinced'Orange3eñé 
de  J.  C.  accordé  entre  Mr.  Maître  Berard  Advocat  &  Pro- 
j  cureur  general  de  noftredit  St.  Pere ,  par  l'advis  def- 
dits  Sieurs  R.  Cardinal  d'Armagnac  &  autres  Sieurs 
deiTus  dénommés  d'une  part,&  ledit  Sieur  de  Crop- 
poftein  Gouverneur  au  nom  dudit  Excellent  Prince , 
&Mr.  Denisde  Belluion  Advocat  &  Procureur  ge- 
neral dudit  Sieur  Prince,  en  ladite  Principauté  par 
l'advis  de  Mr.  Maître  Guillaume  Caivierc  Preii- 
dentenlaCour  de  Parlement,  de  ladite  Principauté 
d'Orange  comme  s'enfuit. 

I.  En  premier  lieu  a  eilé accordé  que  ledit  accord 
fait  ,  &  paiTé  en  preTance  des  Majtftés  des  Roy 
&  Reine  ia  Mere  tres  Chreftiens  Princes  audit  Avi- 
gnon ,  ledit  jour  ii.  Oftobre  I5'54.  fortira  fon 
plein  &  entier  effet ,  fera  gardé  &obfervé,  entrete- 
nu &  y  fatisfait  de  poinÀ  en  poinéfc ,  en  tous  fes 
Chefs  félon  Tes  formes  &  teneur. 

I I.  Et  fur  les  contreventions  qui  pourroicnt  avoir 
cilé  faites  contre ,  &  au  préjudice  dudit  accord  y 
fera  tellement  pourveu  qu'elles  feront  entièrement 
reparées,  &remi(cs  àleurdeu  eftac  &  les  fujets  d'u- 
ne part,  S¿.  d'autre  remis  cffetìuellement  en  la  real- 
le, pleine  &  entière  jouiiTance  de  leurs  biens,  pour 
en  jouir  &  paiiiblcmcnt  les  frmds  à  eux  prins ,  & 
retenus  d'iceux  leurs  biens  rendus,  comme  il  efl: 
porté  par  ledit  accord ,  &  ce  dans  deux  mois  pour  le 
plus  tard  ,  &aufdittes  fins  aufdits  particuliers  plain- 
tifs SíintercíTés  fera  pourveu  de  Commifíaire,  pour 
ouir  fur  ce  les  parties  &  leur  faire  droiâ;,  qui  procé- 
deront fommairement  &  fans  figure  de  procés,  & 
fansdiílayemcnt  aucun. 

III.  Et  pour  donner  moyen  que  la  pacification 
accordée  entre  lefdits  fujets  d'une  part  ,  &  d'autre 
puilfe  mieux  eftre  eftablie ,  les  bons  puiffent  jouir  en 
repos  de  leurs  Maifons  &  biens ,  &  les  mauvais  & 
delinquans  foient  punis  n'aiant  retraide  ou  aifeuran- 
ceaufdittes  Provinces,  a  efté  accordé  que  les  Offi- 
ciers de  l'une  &  l'autre  part,  feront  tenus  donner 
pcrmiffion  fans  dilayement  aucun  à  l'éxecution  des 


LLIANCE,  &c.  Ó09 

lettres  d'ordonnance  de  prinfe  ,  &  faifie  par  corps  ANS 
que  par  eux  feront  ordonnées  rerpeftivement,  con- de  ]• 
tre  les  fujets  delinquans  en  leurs  dittes  Terres  &  Ju-  1576. 
nfdiñions,  &  en  vertu  de  ladite  ordonnance  fans 
connivence  à  les  faire  mettre  &  ferrer  incontinant 
dans  leurs  priions  bien  fures  &  bien  garde'cs ,  Icfqiicls 
après  feront  tenus  renvoyer  &  rcnietre  aufdits  leurs 
Officiers  conipctans,  en  faifant  aparoir  que  ceux 
qui  feroient  ainfi  détenus  font  leurs  fubjcts  origi- 
naires &  domiciliés,  &  ont  delinque  en  leurs  Ter- 
res &  Jurifdiiäions  par  coppie  des  charges ,  &  infor- 
mations fur  ce  faites,  en  quoi  procéderont  Icfdits 
Officiers  tant  d'une  part  que  d'autre  fars  diflaye- 
ment ,  &  connivence ,  monflrans  par  effet  &  de  bon 
cœur  avoir  volonté  ,  que  la  juftice  aye  fon  lieu  & 
authorité ,  &  les  délits  ne  demeurent  impunis  ,  com- 
me auffi  fera  fait  au  femblable  de  toutes  lettres  d'an- 
nexe  &  pareatis ,  qui  feront  requilés  en  matière  ci- 
viles, font  toutes  fois  cxtraôions  des  perfonnes  des 
fujets  de  l'un  &  de  l'autre. 

I  V.  A  efté  auffi  convenu  &  accordé  que  touttes 
les  efcriptures  publiques  tant  de  la  juftice,  que  au. 
tres  concernans  les  Contraéis  des  parties ,  Protocoles , 
&  Schedes  originelles  des  Notaires ,  quiferoient  efté 
tranfportées  de  l'une  Province  à  l'autre,  au  temps 
des  guerres  Civiles  dernier  palfées ,  &:  auffi  les  Pro- 
tocoUcs  &  efcriptures  des  Notaires  que  d'une  Jurif. 
diâions  à  l'autre ,  fe  feroient  tranfportées  pour  y 
domicilier  &  avec  eux  auffi  tranfporté  lefdits  Proto- 
colles  ,  cedulcs  &  efcritures  publiques  feront  rendues 
aux  Officiers  de  celles  dêfdites  Terres  &  Jurifdic- 
tions,  oïl  fe  trouveront  Icfdits  Aétes  reconnus  & 
ftipulés  par  les  Notaires,  qui  pour  lors  y  faifoient 
leurs  domiciles  &re(idence  coutumiere,  poufeftrc 
confervées  en  ladite  Jurifdiaion  pour  l'intercfl:  pu- 
blique ,  &  de  ceux  à  qui  touchent  ,  fous  deu  In- 
ventaire ,  &  en  faifant  fuffifante  defcharge  à  ceux 
quien  feront  faifis,  &  à  qui  appartient.  Fait  à  Avi. 
gnon  le  14.  Oiäobre  157S. 


Fin  du  Tome  II. 


